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PRÉFACE

DES ÉDITEURS

f.

Nous avons entrepris ce Nouveau Dictionnaire universel illustré,
quoiquil en existe déjà plusieurs autres, parce que nous avons cru
qu'il y avait des progi-ès à réaliser; d'après nous il restait à faire, dans
ce genre, un ouvi-age encore plus exact, plus précis, plus varié, ré-
pondant mieux aux besoins journaliers, et irréprochable sous le rapport
religieux. Voici l'esquisse sommaire du plan adopté.

Pour chaque mot, on donne la prononciation quand cela est utile-
pour chaque famille de mots, Vétymologie; les significations principalesm propre et au figuré, des exemples, les synonymes, les contraires, la
conjugaison complète des verbes irréguliers et d'un certain nombre de
verbes servant de modèles. Pour l'orthographe nous suivons la dernière
édition du Dictionnaire de FAcadémiefrançaise (1878).
Mais ce n'est pas un simple lexique que nous offrons au public c'est

en même temps une petite Encyclopédie, commt l'indique le qualificatif
dumversel donné à ce Dictionnaire. Il contient en effet, dans son
cadre restreint, pour toutes les sciences, des définitions, des classifica-
tions de chaque chose, qui en donnent une idée exacte. Les locutions
latines les plus usitées y figurent aussi. Tout ce qui concerne Vhis-
toire, la biographie, la géographie, a été rédigé avec un soin particulier.
La population a été empruntée aux derniers recensements officiel? de
chaque pays. Mais ce mérite ne saurait suffii-e, dans un temps où les
voyages sont si fréquents et où nous avons des compatriotes dans
toutes les parties du monde. Aussi trouvera-t-on dans notre Diction-
naire une foule de renseignements géographiques qui manquent sou-
vent dans des dictionnaires plus étendus : par exemple, des indications
plus claires sur la position des villes, les passages des cols à 1 vers
les Alpes et les Pyrénées, les tracés des chemins de fer les plus récents
dune grande importance, tels que celui que la Russie vient de jeter
des régions du Caucase jusqu'au centre de l'Asie. Ces détails sont
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TABLEAUX ENCYCLOPÉDIQUES

Aërostation

Armure
Batiîau à vapeur
Blason

Bœuf
Boiserie

Champignons
[

'

Charpente

Cliemin de fer

Cheval
;
son système musculaire, son

harnachement
Circulation du sang. Les cinq sens.'
Culte catholique

"'digestion et respiration ......
Lgliso (Sacré-Cœur de Montmartre)
Electricité

Fortiflca'Jons

fonds). . .

Fusils, canons, revolvers, sabres.
'.

Géographie (termes de).
Greffes, marcottes et bouturés! '.

]

Gymnastique, escrime. ...
Habitation : élévation et plan d'une
maison

château fort ( Pierre-

l'agea,

14

53

81

95

97

99

150

155

161

163

171

218

252

280

282

341

353

S64

378

385

387

Insectes

Instruments aratoires .' .'
.'

Locomotive
Machines agricoles. ...'.!.'!
Marine do guerre

, ] ]

Mesures et poids ...!..*'
Mouton ,*

. !

'

Musique (instruments de) . ] [

Navire à voiles '[
Oiseaux

!

'
'

Ordres et ornements d'arcl'iitecluro
Outils

Plan d'une église (Montmartre)
Plantes

Poissons

Porc !.'.*'
Reptiles

Squelette de l'homme . . . . .

'

[

Système musculaire
Train d'artillerie et des

militaires

Vapeur (machine à). . .

Veau
Voitures

équipages

Paffea.

. 427

. 430

. 475

. 486

. 502

. 521

, 543

. 547

1)52

571

578

5ii5

630

633

640

645

707

784

800

832

856

858

877

CARTES INSÉRÉES DANS LE TEXTE

Alsace -Lorraine.
Antilles .*.*.*.'!**'

Nouvelle-Calédonie!
Franco

: carte des eaux' minérales!
wuyane
Possessions françaises dans "l'Inde!
Madagascar ....
La mer Noire et le 'Bosphore !

'

'

Les bouchée du Rhône.
Possessions françaises sur la mer Rouge!

»»*••«««.,.,

Pages.

. 29

. 40

. 124

. 270

. 386

. 418

. 487

. 550

. 715

, 725

, 757



EXPLICATION DES SIGNES ET ABRÉVIATIONS

00

t
*

abs.

Acad.

adj.

adj. 2 g.
adv.

affl.

Agfie.

ail.

altit.

Anal.
anc.

angl.

Anttq.

Anthropoi,

ap. J.-C.

ar.

Archêol,

ArcheV.

Archit.

arr.

Art ma.
Art vélér.

Astr.

auj.

autref.

av. J.-C.

B.-Arts.

bg.

Bios.

Bot.

c. battre.

c. d'appel,

c.-à-d.

cant.

cap.
ou capit,

card.

Chim.
Chir,

Indique h aspire,

sépare les différentes

ceptioDs d'un mot.
Indique un exemple;
œuvres d'un auteur,

chemin de fer.

évêché.

archevêché.

Entre les crochets est
prononciation,

absolument.

Académie,
adjectif.

adjectif des 2 genres,
adverbe,

affluent.

Agriculture,

allemand,

altitude,

Anatomie.
ancien,

anglais.

Antiquité.

Anthropologie,

après Jésus -Christ,
arabe.

Archéologie.

Archevêque.

Architecture.

arrondissement.
Art militaire.

Art vétérinaire.

Astronomie.

aujourd'hui.

autrefois.

avant Jésus- Christ.
Beaux -Arts.
bourg.

Blason.

Bot£inique.

se conjugue comme le
verbe battre,

cour d'appel,

c'est-à-dire,

canton.

capitale.

cardinal.

Chimie.

Chirurgie,

ac-

les

etc.

la

cl.

collecl.

comp.
conj.

cte, cté.

contr.

cton.

Cth.

dém.
Dpt.

dét.

dim.

ellipt.

emp.
E.

esp.

Év.
ex.

ext.

t
P.

fam.

Féod.
flg.

Fig.

fl.

Fortif.

franc,

Géog.

Géol.

Oêom.
g-

Gram.
h. ou hab.
Hébr.

hist.

Hort,
imp.

Impr,
inttrj.

inus.

inv.

iron.

irrég.

ital.

Juri^r.
ou Jur.

km. ou kil.

klQC.

famille (flisî

classe.

collectif.

comparatif.

conjonction.

comte, comté.
contracté,

chef- lieu do canton.
Contraire,

démonstratif.

Département.

déterminatif.

diminutif.

elliptique.

empire, empereur,
est.

espagnol

Évêque.
exemple.

extension.

féminin.

Fête.

familier
;

natur.)

Féodalité, féodal
figuré.

Figure,

fleuve.

FortificaUon.

français.

Géographie.

Géologie.

Géométrie,
grec.

Grammaire.
habitants.

Hébreux.
histoire.

Horticulture.

impersonnel.

Imprimerie,

interjection,

inasité.

invariable.

ironiquemenL
irrégulier,

italique.

Jurisprudence.

kilomètres,

kilomètre carré.



kg.

I.

latit.

Léglsl.

Lut.

LU.
ou Ltturg

loc.

loc. adv.

loc. conj.

loc. prôp.

Log

SIGNES ET ABRÉVIATIONS

longit.

U mil.

m.
m.
man.
Mar.
Math.
Méc.
Mêd.
Miner.
mt.

mtgne.

Mus.
Myth.
N.

Néol.

iium.

O.

opp.

occid.

ord.

orient.

Préf.

P. et C.

pp.
P-pr.
Peint.

Pharm.
Philos.

Phot.

Phys.

Physiol.
PL.

Pl.

plais,

ou plaisant

kilogramme.
latin.

latitudo.

Législation.

Littérature.

VII

Liturgie.

locution.

locution adverbiale.
— conjonctive.

— prépositive.
Logique.

longitude.

U mouilhées.

mot.

masculin.

manège.
Marine.

Mathématiques.
Mécanique.

Médecine.

Minéralogie.

mont.

montagne.
Musique.

Mythologie.

nord.

Néologisme.
numéral.

ouest.

par opposition.

occidental.

ordinal.

orientale.

Préfecture.

Ponts et chaussées.
participe passé.

— présent.
Peinture.

Pharmacie.
Philosophie.

Photographie.

Physique.

Physiologie.

planche.

pluriel.

par plaisanterie.

plus.

Poêl.

pop.

poss.

au pr.

priv.

Procéd.

pron.

pron.

prép.

qfois.

qq- qqn.
Khét.
riv.

rom.
roy.

Jieltg.

S.

s.

se.

s.-e.

S', S".

sept.

sm.

8f.

s. 2 g.

sing.

S.- Préf.

sup.

Syn.
T.

Théol.

Topog.
Typ.

V.

V.

va.

Vén.
Vét.

vg.

vict.

vimp.

vn.

vpr.

vulg.

vx.

Zool,

plusieurs.

Poétique.

popuiaire, populairement,
possessif.

au propre.

privatif.

Procédure.

pronom.
prononcez.

préposition.

quelquefois.

quelque, quelqu'un.
rihétorique.

rivière.

romain.

royaume.
Religion.

sud.

siècle.

science,

sous - entendu,
saint, sainte,

septentrional,

substantif masculin,
substantif féminin.

'

su.bst. dos 2 genres.
singulie

chef - lieu

ment,

superlatif.

Synonyme.
Terme.
Théologie.

Topographie.

Typograpliie.

Ville.

Voir, voyez,
verbe actif.

Vénerie.

Vétérinaire,

village,

victoire,

verbe impersonnel.
— neutre.

— pronominal,
vulgairement,

vieux.

Zoologie.

d'fji'ondlssa-



CARTES ET PLANCHES EN COULEUR
(nons TBXTF)

\
Pf" I. -

I

PL. ir.

Pu II r.

Pr-. IV.

Pu V. -

Vu VI. .

Vu VIT.

Vu VIII
Pl. IX.-

Pl. X. —
Pl. XI.-
Pt. xri.-

vu xiir.

Pi., XIV.

Page 828

Vu XV.—

Pu XVI.
Vu XVII.
Pr,. XVI II

Pf.. XIX.-
Vu XX. -
Vl. XXI. -

Vu XXII.-
Pf. XXIII.
Vl. XXIV.

- Amôrique du Nord.
- Asio.

- Amérique du Sud.

- Ijelglque.- Hollande.- i:„xen-,bourg.
- AlIomaK.io. - Lno de Constance.- Autriche -Hongrie.

.-lîm-'i;;::""
'''""° '° '""- ^-^^ ^« ^-^-^^

- Algérie. — Tunisie.

Costumes do l'arniéfe française.
I-ranco par départcmenta. - Pranco i.ir nmvi

- l'^spague.- Portugal.- DétfoltTo G^WS.'"^'
- Suisse. - Italie.

- France. - Voles de communication - Cirto ,i„„
de i'arls.

''*^'"". taite des envlnins

Pfllostinc. - Plan de Jérusalem.

lîes Brltfiiinlquo--.

- Turquie. - Roumanie. - Grèce - «!nrht„ r ,

Monténégro. - Bosphore
^''' ~ ^"'^^'^"' ^

- Congo français.- Congo indépendant.- Gabon

chine. - Cambodge. ~ ^"""'"* - ^'>'^^^'

SUPPLÉMENT POUR LE CANADA

Il Xx7v"' -^''f
^to'^a et partie du district de Keewatln

PL. XXX. - Colombie anglaise. - ne Vancouver, etc



NOUVEAU

DICTIOWîfAIRE UNIVERSEL
ILLUSTRÉ

A. »m. Voyelle, la iro icare de J'Bli»ha»)et.
||

A. K.; A. I.; A. H.; allfte t-n/jn/e, alutse imix/riale
fillette «érvnintiiiw.

'

». -A'- ptTs. siiii;. ind. près, du V. avoir

,.,\
'"'''''• '"''''l'«!tiit rapprochement : ivnir à

I école , et t\foin iloisru'mpiit : voler (lix franiK
<i 77«. H'iivi (If /", rtf ((/iiir.icte en au; suivi de
le".m atu.

Il A, RU counnencenient de qq. mot^
tins du itrev, a le sctis privatif : at/it'e , celui
qui me Dieu

;
numif. luanquode ton, d'oiierKi<-

A«r,lfiv.(leSuis.se,nort du Griiusel, traverse
les i-ics de Hrieuz et do Tliui? , arrose Berne
Soleure

, et se jette dans le Uhin. 375 km_Aitrnn. 7ï(«» li. ci,m (l'Artrovie CHui-îse)
ou. sur la rive dr. de l'Aar. Fonderie de canons'
AïkrliiiM. l'.-.ooo II, ,x,. l'ort du llanemark
Aati'Oii. (xy.- s. av. ,l,-(!.) Frère aine deAloKf

;
1-r >.'niiid in-i'tre des Hc't)roux.

«kl» ou HitM. iii-!)!. lîitino(/ui ciuiii'.t'nce qii
mi.t^ ft nianiuo la si'parat ion : abjurer. K'abftenir'Almcl l'T. Chef maure de la dynastie des
Abadites, n'gna à Si-ville de 1015 à li»4iAiMMilo (/'««/). f i,si2-iM(<4.) Architecte
riaii,;ais, a doniu! le plan de l'i-gli.se du iSacré-laur de Mniitliiartre, ;', Tari-.
A^MftlInrd ou AI»«>l»»r«I. (1079-1H2)Moine, philosoiiiie et tliroloyieu , avait épousé

secreteiwent II,; ioi.se
, qui se sépara de lui pour

t iitrer dmis un cou vent. Ayant émis des opinions
ii.Totiques, Il fut condamné aux concile» de Sois-«ons et de Wens. et se soumit.
almiMm«iif^,»„t,«...iaj.Qui abais.se.

|| FIk
HuiiiilKiiir

, il,'i,'iadarit.

uIxtiMMu. sf. l'.ii.e amincie pour pâtisserie
altKlMMttiiieiit. sm. Action (r,al)aisser

«'Il de s abaisser : VahaUsement de ta voie. 11 Fiif
Décadence, huîniliation.

,,.,'î,**"^**^*^- ^a- f'ît're descendre : abaisserw, "ore.
Il .4t>c,is,er Inpâlo., la rendre mince avec

le .•oiileau. Il Fi^f. Humilier : Dieu abaisse les
'^

p<,'W„.x. ijhAiîAts.sKH. v|„-. Devenir plus bas;
.-^ immilier.

11 Otk. Kterer, <JoriJier
'

»EmlMM«Mir. adj. et sm. Anat. Se die dee

?f,^'
•^""f- „"^ f""ction est d'abaisser lesparties auxquelles ils .sont attachés

nlmjoiie. sf. Pocties que qq. mammi-
m^n^Vr '^' «•'"'«« «' "^'^ cli.iuves-scmris.

Placent des alinicms en réserve
nlinlour«lli>. va. Pop. iiendre lourdsrupide, par de mauvais traiiem-nts

'

.,pîe
"*'**" *""• Aciioii d'abandonner :ta dune prsonne, ,rune chose H.andonnée

I U.'Signation
: aba,„lon i la voU.nté de IMeu.

I ton lance, framhise : parler avec abandon.

;.L:?'l"''"''"^
'"""''"^ <'*'"* 'e «tJ'e. "es maniè-

sonin^ii'^tv"'';!'"^'-
'.«C-. adv. ,Sans soin, en dé-

i'OKlie.
Il .-s^N. LenonvialUm, dMsteutent.

nlmii«ioiiiin«Hip(. s. ï g. JurisnrCelui a qurest faii un abandon de biens

Celui, celle qui fait un abandon de' biens.
^

«m. Attribution
Délaissement , in-

aliMii(ionii<>iii«>tt(
des lots dan» un iiariage.

|

conduite.

« ,f„'^"*'?""**''- "^^ y"'"er, délaisser •

J.L. ,m" '"h""^"-
I', '"''"""•'''• à : ah<,ndonn.r /V-

"•
' ^uî""^*"

' «*""'/'"««'•/•«>-. aMaire, à un no-

passions
\\ Perdre courage : fhoMme ne doit ia-mais , abandonner. I| .Sv\. Délaisser, renoncer &ai«.a<iu*.. sm. Partie suiiérieiire du clia-

P teau en forme de tablette. ( fiy., l Obdrrs
i> AncHifFcriMiK.!

Il .(«t.V/.TablettesMr laquelle
le.s^^Hniiens faisaient leurs cakuls.

•
>'. ariJiH. a.onragnes de l.a Palestine com-prenant le mont Xebo, ort moupit Moïse'«n»Nl« ou AlMinnie. (.16a***.) Pavg dela région N. du Caucase, Russie d'Asie

almMour<lli>. va. Fam. Étourdir par ungrand bruit.
11 Fig. (\)nsterner.

«I»»t ou nl>UM. sm. Ce qui s'abat f x^Vent iilnie d'abat.
11 L'a.-tion d'abattre : /"aW

des chevaux.
|| Pl. Parties d'animaux, de vil

prix, qui ne sont j«s vendues dang les bou-
cheries, mais dans d'autres boutiques

-..„*hVÎ"^''*^"" «•»a*«««e. sm. Actiond abatfTe les bois. H Action de tuer les animauxnliHtardIr. va. Faire dégénérer • la
mauvaise culture abâtardit les plantes n Fi»
la servitude abâtardit le courais:

|| S'Ahâta HDin
vpr. Dégénérer.
altntfkrcllMiicoinr'iit. sm. Degéncra-

tion
,
alfcration des i>ersoniies ou des choses.

anntc'«>. sf. Mouvement par letiuel un na-
vire oscille à droite et à gauche de sa direction
sous l'action du vent.
al>uCellt>ii«eiit.sin.Jug< ment ;iar lequel

les con.suls fran(;ai3, dans le Levant, interdi-
sent tout commerce à ceu.ic (jui désavouent
leurs marchis ou qui refusent de iwyer
nitat-i'olu. sm. Ouverture dans" uiie écu-

rie
,
par où l'on jette le foin aux animaux. H

l'L. Des abnl-foin.
al»atli9 ou ultnttlM. sm. Ama« de choses

abattues: abatis d'arh-es , de mbier.
i\ l'^Ues

tête, cou, ailerons, foie, gésier d'une volaille'nlmt -Jour. sm. Uétlecteur (pii rabat la
uiiiiered une lampe. Il Plaque oblique renvoyant
la lumière de haut en bas. Il Pl. Des abat-jour
wP»M«>M«»ii. sm. Lames de bois obliques

I^lacees horizontalement dans les fenêtres d'un
Clocher pour renvoyer le son vers le sol. ||

l'L. Des abat -son.

«ItMttMoro. — V. Abatage.
»l>nttoiii4>'iit.. sm. Affaiblissement (\o%

forces moriMc ou physiques. || Syn. frostration
decouratiement.

Il CïR Courage . énergie.
nitnttcul*. sm. Celui qui abat. || Fig et

t!m\.tJrand abatteur de bctogne.
nl»»tioii*. sm. Bâtiment où l'on tue les

t)estiaux iK.ur les boucheries.
abattre, va. irr. (c. battre.) Jeter à terre,

1
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ron^erser.
il Tuer, il Fi^-. AïïaihUv, d.-courafrerAbaisser
: ahaiira Ut jio.ri,l

!i Faire resser 1:
\>le. pluie abat i,rand ,:ent.

|| .S'adatïr/ 'vnrromber
: « rhevnl n'abat wir.n / |V, , 'ire s r'pn parlant d'un oiseau de iMoie i res'pt V

'

»i»ni->oix. siii. Dessus d'une chaire
il l>r."'olier. (/'»>/.)

Des abat-11 Pi,

n(i.-i4-irL'r.) tmco-
Ii»»,'ieni)rotestant-
Traité de. la reli-
ijion chrétienne.

AIllMtM.Oiicle
de Mahomet.. Un
do ses descen-
dants fut le chef
«les Jblianmlen.
AI»l»«kM tv-

tf>I'»i|f|. (]5,S')-
lii-'.s.) ScJiah de
J'<'i-.se qui auK-
111,,'nta la ])uissan-
ce de son empire.
All|>«|Mji4l.

«ItVM.DyiiMstiede
."!" califes, cjui reii-
veisa les Ounnia-
•îe-' et réjrna à

de r.iti à

Qui est
ral)l)es.se

Abat - voix. Hiigdad

nltlmllMi, «!«.. adj.^fcian

•)U a lahl.aye
: Amcliom abl,alial,-,

'

Uhane en commence. Celle dont l'ahl" "rait'u^

"«^
1

i s, ,1 1 ans, d.iiiolie: célèbre Dar I.' m;<.^a,re ,le,ls4 prisonniers (-j et a se ? V-r )rtlilBo. sn,. O.ahbo..) Supérieur d', n monas

do"'mmèr*'-
'*• «"l'^'"^'»-'» 'l'un n.onastère

7 15 k 'n' n"H*v'
'"'"" "• •''-'''•'^- ^-^'-'iin-e)

,
oô

Ahlioii tv CourlK» rv,. ^•; M •

art d'une science : Vabc ,le. ,Mnrl^tJ^
""

ci.''^î^n.:^;i!s°^-"^--'^^^"'-^«^-^--

ar.d,é"'s"onMm
"/'**•'• ' ',*'^-' ''*•''•) ^•'''•"••^ ^'hefHi,me, soutint l.) ans a iruerre cnnfi-o i^',

;'^'.''' V'.'^'^f f'8..r), enfern.r. au châte^^,«e fau, ru.B à Amboisc, iiiLs en liberté (1852;,

,1.^
"^^ " P"'".*»^ -

Mil» à Oanias
, où il 6.auval>lusnnirs chrétiens dans un massacre II avaitune nensinn de la France.

""""'•''•^- ^' a\ait

AlMl-el-ltliniii»]i. nrrx-is.W') Snltnn

d^^rS'V.i^r"^""'"'^^'*"'"^"'''-^^
Al«iîôr««iii«v (Jouvernetir arabe de l'Es-m-ne; envahit la France et fut vaincu et eue

i^
.,/-'?,''*'* ^''"•."',' ''• '•1 '''!"! Me .le P.fi tiers

^*Î?V* "^^
• ^ • iiiince de ranc. Thrace snr la"jer Éu'ce

,
en face de l'île de Tlmso . l4(riè dulihilosoiiiic Dcmocrite.

xanicun

Ie^fh,"*''>*V**"- ^^- ^'""" "•''"li.iuer. -
f nVi

"' '='''';^^'"^^'*""t f'flles de Charles -(,)uiut

r,'.; 1 '^r, ^"1"''^'"» J'"- (I«II et 1H1,5). _
«ïw;? f''^-'«'); - Louis - l-hili„,,e (is.)i;.nlMlifliior. va. (1. oh-Mare.) Abandonnerle ronvoM- suprome

: al„li.i,>er la ro, ,é /aco.,v.„,.
I, K,,, Kenoncer a faMiçuer l^'lk»^

il .-VN N. .s,' fhUue.Ure , w ilc>iinler.

AlMl«»l«»iiy iiio. Jardinier issu de famille

dK'o^L;:i'^î;;;:r^^"'-'"«"-''i--Ai""al^

L.f.ll*****"***"-
i*'"- [mène.] Jnat. Vende IIl'artio „o,t,.ne„,e <U- cor,,s des insec.e.i "

»l»«loiiiliinl. Hliv :,,ii. (.uii ai.iwrtienfa l'abdomen
: ,w«,/.,v. alu/„winauJ

''""'""''"'>

AI>flou. loc jnfJTP d'Jsracl
*!„".'?'?"*'**'"*•""'•'•<'' sm.(^i/i, horsde.)Jna/he dit de muscles „ui servent à écarter de l'axedu corps lespartiesau.x.iuellesilssoni a ta l^s

^•1/ bo s',ï''.;
'""*' ^^•"^"'•'^""•' 'l"i --ondait lesnd/. riois (le la cornue

.', perdit, les prov..S. du Danube et la Cr iiè

"

qui turent prises par la Jlu.s.sie.
AlMl.|i|..\|«Ml jl«l. ( i.sL'.'Us.ii.) Sultan turc.sn<v,.<laa s.,n père Mahmoud 1 1 (is;!i). A r ,( ,6mr a Knssie, il fut .lefendu par la Fiticeèt

lAirçrleterre, .ju, llrcnt ia guerre en Crimée

AI>4|.|il.AxJ;r. (J8;i0-i„7,;.) Sultan turcsuccvda .M son frère Abd-ul-Me<ljid (Is l) luJ

lequel on apprend à lire. || .Svx. Alphabet^
^"''

la bêf^K.^"*'''
"" "»»«««"*'•*• va. Donner

»i|»«'0. sf. Ouverture par où coule l'eau

»l>oill4v sf. (I. „pirul<,.) Mouche de l'ordredes !i.vmcnopt,.res: ,,ro<luit la cire et le m el

-

I.es ],i,iures de l'abeille .sont dangereuses II

:;":^ia^:,^z :;:'^;:;r;'i^:.i!:^!-:::-
"-^ "^^ '^'"

AÎ;:^î,;..:;r'^:^?;a;!;"-^""^"-^''°^'''^»-

IM.Ksdo liayonne : Vie de ^«int rince "T^^^AI)oiit.oi-Hw«>N. (XV. s.) Tribu niaii eau roya„,„e de (Jrenade.
|| L Merni^:''^^

.tbenceraf/e.
. roman de (.'haleaubriand

AlieiiMli(>i>w. 25i'() b. V. de Jiavière sur

•t. '"".'i:' V ' ;"' ''""""r •

'"'« *'^' H.-ui.siîo'n ;

Viw.'^i'
''"" •"'" ''"^ ^l'i'ichienscimiiO

AI»c>i>floi'ii. [A-b.nir-dinn'.j 1o.-,(h)0 h Vd Kcosse a IF. et à l',.mb. de la Dee. Université'»l>i>rrn<lo... sf. (i, «-,•«.,. .erre •'f.'^^fMouvunent apparent de <,,,, étoiles n 'vL 1)?
viation des rajons lumineux , ne vo t ms
"'«ii^tir "va";i:f^V'^'r':''^"''

'•' J"^"""^'"
M * ,^' ^'^' l'endre bei.e. li \n. et vmDevenir l,ete : il ab.til, il s'abêtit.

"'•
et" 4*'","!r*.'"-*'"V-^"''

^''*"» '••"W'tir:

ni» l.«c et, «|> |,„c. loc. adv. 1. [a-bo-

â

"'••i^Hr'''^^^WBHBfcftM(gplf
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on frère Caïu.

k.-ta-bak.] Confuscmont, à tort et à travers
;

(7 fdiiidmie ab fioc et ali hfu:
itl>liori'C'r. va. (ni. 1.) Avoir en liurreur.

li

.-;VN. ////i;-, il.J!<:ylrr.\\CTU. Chérir.
.%l»iH. Koi de Jiulii. (ii58-!»5.) av. J.-C.)
Al>itt-itil. Keniiui' juive. i'jK)ii.-<a David.
AI>llI>--Hiir-C'ltkiMC>! \-m> li. Bourg du

«Ipt d'Iiidre-ef-Loire, arr. de Loclies, o<),au S.
• le Tours. I''onderie de cuivre.
fkl»iiiip. sin. (I. al'pfnun.) fiouffre trè.s pro-

fond, il Kig. Uuine, peru». r Ce nui e.ft e.virènie :

tm (ilnine <li: scieiiff. \\ Svx. l'n'cipire
, guuffri'

Aliiiiiôloclt. [lek.JK.ii l'iiilistin ; enleva
la lenitne (i'Abraliani ; reconnut sa faute et H
lui rendit, il AniMÉi.KCii. VïU de GOdùon et jugé
d'Israi;!. (XUP s. av. J.-C.)
si3)iiiior. va. Précipiier dans un abîme

Il I-'ig. l'erdre, ruiner. Il V&m. (iâter : l'ourayan
rihiiiw hs bléti.

,1 S'AiiiMKii. vjir. Tonil)er dans un
aliinie : lu barqnp. n'tihîiiin.

|| Se gâter.
»l» iailoMlHt. loc. 1. ./urixjir. Co'i.siMinence

d'une niori sans (e.->tanieiit : MritUr ab iuleMol
»l» li*4kto. lof. 1. l'ar un uiouveiueut de

eolcre : bitr<' ccri!!' nb iriila.

Al>ii*«»ii. Lrvite, r.volti. contre Moïse, fut
englouti dans la ferre avec Coiv et Tatlian

««l>.fo«*t, oeto. adj. [ab-jeck-t, f. ekte]
(l. ffIficclKK, re.eti'.) M iirisabli' : homme, eenrit
oO/i'i-t.

Il Svx. 17/ , bay.
Il Cru. /Cnliimihlc.

,.
".»».l.«*e«i«»ii. sf. Kiai de ce nui est abject •

l al'.ifciKni di'.- initiir^.
|| Svx. AbaUeeiiunt.

iti» Jovc^ |»i'iit4*i|>liiiii. i„c. 1., sigiii-
tlani

: comwi'n.ounpurJiipilir, coniinencons i.ar
Je iinncipal.

sil».|iii*u<ioii. sf. Action d'abjurer. La iilus
edfbre est celle d'Henri IV (loua).

,.
">».l"".i'*»*«»5»'*'- nilj. 2 g. yui concerne

1 .ilijnratlon : Joniinhi at.jurakiiri:
<«l)Ji,ii*c>i>. \ii. H(MU)iicer publiquement àune religion, une doctrine faus.se. || Abandon-

ner : ali/iirrr laiii,Mf.\\ svx. Uenonccr, n'iiicr
AI)l»iieoill>t. (^l'crrot d'). (ir,0(i-l(i«4.j

1 raducteiir fram.-ais, jilus tli'gaiit qu'exact, de
1 ti'jite t'.sar, et c ; membre rie l'Acad. française
«iltlulir sm.iiocas de la déclinaison latine.
Ml»littloii. sf. Vhir. Action de retranclier

une iiariic t l'iconque du eoriis.
SïliBowsii. sin. Vicaire d'un légat.
»l>l4>i>vt. sm, Filet; carré pour pêclier les

.Illicites et autres nieiins pois.sons.
HliU>tte. Kl. ou nlilo. sm. (1. alhu«, blanc )

I eut poisson blanc, comm. dans les cours d'eauAvec ses écailles on fabrique les perles fausses
nlkliior. v;i. (1. oh, hors; lu^r,- , laver)

•aire revivre les écrlfures effacées, en passant
Ji',-i'ieiiieiit dessus une liqueur iiréparée.
«l»lii«io»».sf. Action de se laver q(|. partie

|iu corps.
Il C'est, une prati.iue religieuse cbez

<'s niusulniaiis. n IJiur,i. caihul. Vin et eau (pie
le îiretre

,
après la coniniuiiion , se fait verser

..ilioe, les moihdi-es particules encliaristique.s.

Tcînîc!"Vf""**"• ''^'- ^'' «'' '"•""'•'•' "ii'>-.
itfu.sei.) Kei.oncemeiit à soi, à ses intérêts, nAbnégation cliretienne, détachement de tout<e qui n'a point rapport ,ï Dieu
Al»0. l'3(i()0 h. V. „utref. cnpit. de la Fin-

!:i:nle, oo, sur le golfe de Hotnie

la b,.ro est r.dnue. quand elle est .sur ses

J.tie i(;dnit a ,i dernière extivinite

.,i,*Vl»"**;'".«:",*
'"• «•»OMiieHt. sm. Cri"u ( iiieii. Il isvx. Jappi'mi'iit

»lloll]'. va. (I. abi,b-r,:) Mettre hors d'u-sag^ annuler,
ii Svx. mrulr'. n Vr^ l!^bl r

peut cire aboli. - " "• ^" '^'' 'i"'

*f*Ac?r.!nT.l*'r'*'"»' ""' "" "»Oli<Ion.
-sf. Action d abolir; résultat de celte action.

MltOlItlollIllMte ou Fll>Oli(|<»||lH|.te sm. Partisan d'un système d'tibolition.Almiiicy. \. d'Afri.pie, dans la Guinéesupérieure. Capit. du Dahomey. MCHKi h

r .fM."*"."*'"!'»'*-' '}'}' 2 *-'• <^"i f-'f'-ifé riior-

»/./.,•" "f'^""f
«*'"• 11 Très mauvais: mu-

nl>oiiifiii«tl)leiiicitt. adv. Dune ma-nière abominable.

.,„"/'***"**'"?**^"' ^'f- exécration
: aroir

i.tr" '•" "'''"'"''«"'".'•
Il Action, chose abo-

nilliable
: c cH une ahvminalùm

nlininliior. va. l'iq). Détester.
<tl»f»ii«lHiitiii(.|it. adv. Kn abondance»l*o..,l»..ee. sf. Grande quânti^e'THi:

an

Corno (l'abondance.

de Thoiion , sur

eu

chesses : vivre Uanii la-
bonilaiice.

Il Parler d'ahon-
(lance, sans préparation.
/'aricr arec aluiiHlame

,

:ive(; facilité. || Dans les
collèges et les pen.sions,
mélange de beaucoup
d'eau et de pf?u de vin,
servant de boisson aux
écoliers.

Il Cvriie d'abon-
daii.e (Fiy.), corne rem-
plie de fleurs et de fruits.
Il Svx.Oi)«/tnce.|| C/niJA-
selle , imlifienee.

AI)oii«luii<r«M 5(10

h. ('ton. (Haute-Savoie),
la Draiise.

««Ii«»iitlniit
, »iito. adj. qni est

grande quantité
; qui a en grande (luantité.

niloiktior. vn. (1. abumlare. coul. à flots)
btie ou avoir en grande quantité : abonder en
rteheKi^:n

; les soldais alioitibnl dani^ celle ville
||Abonder dans le feus de >jucl,juun. Être de son

avis, li Svx. Affluer.
ikl)oiiii«, éo. adj. et s. Qui a pris un

aboiiiiement.

nltwiiiioinvnt. sm. Slarclié fait à un
prix d. •termine et pour un temiis limité.
«tlioiiiic'f. va. l'rocurer à qiit>lqu'iin un

abonnenient.
il S'Amixxnn. vpr. Prendre unabonnement pour soi-même.

i»l»«»iiiiii<. va. liendre bon, meilleur.
Il Vx

et vpu. S'iiiuéliorer.

«^I>«»i>cl. sm. Action d'aborder; arrivée
accès, ij Fig. Manière d'iiccueillir les gens •'

nhrrd !imcieu.x. \\ Pi,. Ce cpii entoure : les abords
Il une cille, d un ehâteau. \\ D ADoiii), tout D' \-
noun AU )'iin.MiKit a nom., dk i-iu.'uk auouo.
loc. tidv. Des le premier iiisLiint.

»l»<»rcl».l(lo. adj. •> g. gu'on peut abor-
(ei.iilTg. D'un accès facile, d'un prix mo-
d,'r.'. il Svx. Aeees.'iOle.

nUwattK*^. sm. Action d'aborder un
vaisseau ennemi dans un comliat naval- leniir
.
ahordaije.

|| Choc imprévu de deux bâti-
ments.

««liOf4l<->i>. vn. Prendre terre : abordera la
'•Ole. Il ^ a. Joindre : aborder une rôle, un vaisseau
ennemi.

Il Accoster (iiiehprun. || Fig. Aborder
une question. La traiter. Il S'AliouiiKit. vpr Sedu de deux ou jilusieurs personnes ou choses.
Il Svx. ./oindre , aecosler,

nl)«»i>ittr«>ii4V adj. et s. » g. (i. ab de •

oroit; origine.) Qui est originaire du pays qu'il
habite

: planle
, tribu aboriifne.w^M. vl Les

premiers liabitants d'iin jiavs. „ Svx Auto-
Jhlone , indij/ine. || Crii. Kiranper, e.eolique
»ll<»l>iil>llic'iit. sm. — V. Jiornement.
««I»4»l«ilt>l*. va. — V. liorner.
uDoflir, lv«>. adj. (1. ahorticus, né,

levé.) Av(u^le, venu avant maturité, n (Jui peut
i;n)vr.(iU(T i avoi-toiiieiit.

,
'*"»",-«•'*,•• [!i-l'ou-bè-kre] (573-63-4.)

]'•' calife des Arabes, beau-père et 8ucces.«cur
de Mahomet.
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Almu.njamr, dit VTnHncibh. 2c ralife
al<aN!«i(ie

, fonda la ville de Hîit'dHd { 7fi- )
«lioiiolioiiioiit. m Action d'abo,..

cher, de s alxiiiclier.

nlioiielioi*. >a. HOniiir des pei-Koiines pour
los fane conférer.

Il S'AiioicuEK. VIT. Se mettre
fil rapi-ort avec quelqu'un.

"«••^i-n.

•..^!î**M"p**.*'*'."',""y •''''''.vnft'. i"r la Mértiter-
.uire. J)..faite de a Moite française par la flotte

TÙr!"'or,mT
''''''''" "•' """«'-'«'••^ ™" '"^

AI»«Mil-AI>l>nMi. le «oMî-r^nw. ]er calife de
ladjjMle.sAl.ba,,sules.régnaàna.«aHr50 M ).nlioiit. sin. E.xtrcinitc i-ar la.,, e le mi :

l;;.;o;^^^le^_bo,,. o« de fer e.,t'as.en'l"ic"'av:!:.

l.tt.rateur fran(,-ais
, de l'A.-ad. française (i^m '

JournaliBt^c hostile h la reli^-ion
; ro na.ts

^'
»l»i>lltor. va. Mettre bout à boutnitonflp. vu. Toucher i,ar un bout • cr•h>m,, ahouM à „u marah.WVv-X Avoir i.o.r.v..uUat

: cela n;a„„,i, ^ l'.;.,,;
, ^/^rve

.•I suppuration :>//,,: chouli,- un af,ct>s

(«l>oiili«KW«>iii4.|it.sni. Action d'aboutir

u,;!^^^^:;::;^
'"^•'^•'''^^''^^'-^^) »-•--!-

tibn.ver. vu. (lad-banbari;~i'„f,oip »«»,

»l>rnoa«lnl>rn. sm M t hl!^^;.^ „

^;;c^i.'%;=r,^:i,;^':--^--^^'^^^

vi,ddeamy,,e.iu'pa,'^<î^.î;;.;;î;;;;,/'^ '•

jW,/. opération „ui .^^in^^^^^e Te U^ve^'îa

p"Jo*:;^^r^r;;;i:-<$,r^;Si';;^''^"'^-'^-'')

LU niiiajc.
Il rt'i >. U^-a,i,é , f>„„n,inirr

ABSO
«toi'l. .«m. Lieu 01^ l'on peut ae mettra \

" 'I.
Il A 1, AIlRr. loc lirâ.i. nl^ o>l.- a _ _ .A couvert . eu

vent» Il

c;mrt.,,Kig F,i,-ep;^.,U,n;u:,s'^^^^'^4vv

/'';.. Il A i/AiiRi.loc.prép. et adv
suretc i-lrv à l'abri de la pluie.
«iliricot. .«m. P^niit de l'abricotier jauneav'-c noyau ai^Iati.

-iknti
,
jaune

nl»rly«»«loi>. om. Jk't. Arbre fruitier Hp
IK>t,ie la.iie

, de la cla«.e des rosacées
^

nlii*l(«'i>. ,„. Mettre à l'abri.

P.'^f
"*"*'*''*

•"'"• Abri contre le
Pailla.'sson pour
Karantir les plan-
tes du vent. (/•'?>/.)

Hlll'OATH -

lioai. .sf. Action
d'al>r()/.'er.

« liro n:4»r. va

.

fl. nhnym-e ; - j'o-
'""ff'',.' »ie?/« abro-
ijifnf. ; j'nbriigpnix

; Abrlvent

nï>ro«t«i. le. adj. Se dit du boi« dont le«bourt'»ons ont étc brouté.s ,.ar le be.t auv

Il l'ii,'. Kude, i>eu poli ; saccadé . .saii« liaison •

»l»i'ii|»toCnl) ou ox). loc.'lat Rrus.me

»l»i-ii«ii*. va. lîendre brute • le vin r,o-i~avec e.rrh „l,r,itil respril ^ *

»l»i-iillKMni>«
. »!««>. a,ii. n„i abrutir

.«»»»:••< iMMoiiiont. .sm. Aciio 1 d-ai rut r

•

I ctai. d une personne abrutie
<t"iurii ,

»l»rii<lwMCMii>. SU). Celui .jui abrutitAlM-n«zoH (le.). C<.ntrée ,1e i'™e c'ns. baiwnéepar l'Adriiiiique >
"ane en

AhHnloii. Fils de David; se revoit-

nlMonoo. sf. mnnn de pnsence dans jn

«ï.L««i "'!i^
• "''"i<l"e «l'attentio,,. .

Vui est (loicrn;', non pnseiit. || Fi> Distraitson e.pril e,l n.iirent absent
l«strait .

n,.î .T^ • ^- -^ '"''"'• Oonslrucli.in en demi-
,T. ,' "•'r"^

I«r une <lemi -coui"le et f r-

/'<>/. Plar.te aromatiquesf.

n liroiivoiiion (
«tlM>Ollv««WO ou

s^m. Action d'abreîiver

Quelque, leûr^^f^;-,^;?^;;;;;;;^^^;^ '"<'' ^

nl>nin«||4.
amére (/'«/.), n,,
genre de l'armoise,
croit dans les ter-
rains iiierreux. y

I.iqueurak:ooli(|ue
extraite de celte
plante. L'alms de
l'a bsintlie cause de
t,'rK\es accidents.
I! Fit,', l'ei ne, amer-
tume.
nliM4»lii, 110.

adj. (I. ahxiilulii.i

,

<Iilié. ) Indcix-n-
daiit..sans contrôle:
'(iiturilv almiUie.

\\

Imii.rieux
: mror-

i!n: absolu.
Il anim. Opi)Osé de relalif

: homme
'''/ un terme absoh,, i,ére est vn ternw nlntif |l xm((qui extstedesoi parsoi .- I)iewi>lk wal'ahfolv

tof^.^r^,
","*'"*• "•'*• '*""'« vestrietio«;de

«,?!.*'/?i?'"' ***,"• ^^- ^etmn d'absoudre (M.\. UT^re. pardon, n'nmsim. — L'absolution,

Abslntho,



ABST

l>ricr.tier, jaune

iliin» le sacrement, dn ik^nitence, est une aen-
teiice ([lie primonce le jirôtre au nom de .Ii'«u*-

Christ, pour remettre les tH'clii's ;i celui qui js'est

confensé avec le^j rtisi'o.siiions reiiuises. S(in

;iiiie est iiuril'i'e des souillures «lu'elle avait
l'outractces et rétablie dans la grâce et l'amitié

de Dieu. Les iviroles iiar lesciuelleâ le prêtre
remet les ivclus sont les suivantes : « Je vous
absous de vos ptcbis , au nom du POre , et du
Kils, et du Saint -Ksprit. » ^

ikliMOliiti»<iii4>. sm. Thi'-orie nu pitîtique
d'iiDi' aiitiiriti' al)soliie.

MijoiolMtlwt*». adj.ïir. et sni. Partisan de
l'absolutisme.
itl>M«»liitoli'o. adj.îtr. Qui ivirteabsolu-

liiill : Hiiliiici' riiitxihiloiri'.

t«llMOl'l*ltlll«>. adj. 'J g. Qui peut être
absorbi'.

nl»woi>l»niit. «'. adj. (^Kti absiiil)e : unr
tirre filmirtifinlf. Il Fi».'. Qui absorbe l'esprit : fo
wiwlii'ti.'i Minl abuarbantim.

UllM«»rl)c>l*. va. On. 1.) KnKloutir, avaler :

le aaliitt alwvlic Vain. Il V\v. ("onsiiniei- : Icii jtni-
((« uni atiH)rhé Unilp un fortnni'. || ()('cui)er entiè-
rement : rellr nffairp l'almirbe.

|| S'AM^^OHBKU.
V l'r. Ktre absorlu'.

Hl»M«»i'|»<ioii. sf. Action d'absorber et
vrsiijtat de celle action.il l'ciirtralion d'un
li'iuidc lui d'iiii i-'a/ dans un corps poreux.
Ul>M<»iitlr4'. va. irr. (I. ah-folvrre , di-lier;— j'dliHiUK, lu niifimH . il almiiil; vinin ah-

"(ilronn
.
vous tihiti'lve^

, Un almulvi'nt : fulmilviiis .

iwiin ulmih'iimft ; jias de passs' ûvî. ; j'alwiim/rai,
niini< filntiiuilriiris : J'aliwiiilrai», ntiiis /ilinoïK/riiinf

;

nlii'diii' , alindlrtins , ahunlvi':: ; q\ip j'ahfotvK
, que

iwutt nbniilvions; lias d'iiiip. du subj.
; abmivant,

abuduK
. nbncnit'.^ Keiiviiyer d'une accu.sation :

<in l'ii iibniuf i/ii criiiii' dent on l'an-tuait. Il l{e-
meftl'e les prclU'S : abstiiKlre un jhUlilent. || HYîf.
Jci/iiincr.

Il Cth. CoHilaiiini'r.

nl»M(»iil<>. sf. Cs'r. moiiie qui termine l'of-
llce (les mnris.

ltliiM(«'iii*>. s. '1 IX. (\. riliK. tcmrliiui. vin.) Qui
ne b.iit point de vin.

MitMtoiiii» (m"), vpr. fc. tenir. ^ S'cmpê-
<lier de faire qiK^lque chose; se priver de
i|iic|ipie chose.
t«llM«<Mi(ioii. sf. .Action de s'abstenir de

l'cxercire iTiin droit, d'une fonction: Vabt^ltn-
ii(tn tb'tj f'b't'ienrt^.

nl(Mt<'ii<f«»iiiiiw<<> ou stl»M<«>ii<io-
iiiMtc. -ni. Klccienr 'jui .s'abstient de voter.
Hlkwtt'rwA'ixt . «'ii«o. adj. et sm. Mid.

licnioile pour neltoycr les iilaies.

Hl»M(ei-M:4>r. va. (1. «//.s,- i,-r<ifn-. essu.ver
;— c. (din'uiT.) Mrd. Nettoyer une surface o'rya-

niiiue avec un absteru'ent.
ikltMilC'fHil', ive. ailj. J/â/. Proi)re a

al)s(i':-.M'v.

ul»wlorMioii, sf. Aciiiin d'absteru'er
Ml».>4«iii«>itc*«>. sf. Aciion do s'abstenir.

pariiculicrcnicMt du b..ir(> et i\\\ mander.
Il Obli-

gation pour lcscatlioli(uu>sde ne pas faire usage
<le viande le vendredi cr ccriainsnulres jours

Ml»*i«l««»ii<.«-ii|«o.;;di.Snbn\ t.'mii.-rani
Hl».*«li-ac*îir, ivo. adj. Qui exprime des

idées abstraites.

»l*Mtl'u«*«ioii. sf. O].: nitioii par lamelle
I esjiru considcre scparciiicnt des choses réel-
lement unies. Quaml je dis : la blanclieur en
gênerai et savis l'appliquer a un objet, je parle
Har abstraction. Il Faim absirwlion d'unr c/uw
Xe pas en tenir compte, n Pi,. Préoccumtion !

rêverie
: un mirant pUmij,' iliui» fpx abstraction»

HltMli-Mf^tivonifiit. adv. irune nm-
Jllei'c abst l'active.

uisKii-itire. va. (1. ,d,^ : irulierv , tirer-— e. trairi'.) Kiiire abstraction.
.Mitsiitrnit,. «it4».adj. Très difficile à sai-

sir i a iM'iietrer : disiour» abstrait.
|| Mat/i.

- ACAD
yombre abêtralt. Nombre esprimù sans aucune
«lésignation d'objet particulier : un, deux etc
IICtu. tk^ncnl.

aliMtruiteiueiit. adv. D'une manière
abstraite.
nl>M«i>iiM, iiHt>. adj. Difficile à compren-

dre : jirclilfiiii: ub^trun.

nl).Hiii'«l«>. adj. L' g. (I. ahsurdus ) Qui n'a pas
le sens commun

, déraisonnable, il Hm. iiémone-
trati<\n par l'abnurdc.

«l»»nir«l«»ijieiit.!idv.D'uneman.absurde.
nl>Niii'fll(e. ff. Ktat de ce qui est absurde.
nl>Miirfl4» (itl) ou «ix). loc. latine. Par

l'alisurde : di'iiunilri'r ah abxurdu.
»l»liH. sn. Usatre mauvais, excessif ou in-

juste, de iiq.cliwse. 11 Opinion fausse, il Désordre,
coutume mauvaise : puni pour nbu».
«tliuaier. va. Tromper, il Vs. Pser mal :

nbufor di-K iirâreu du J)liu.
[\ S'AliUSEli. vpr. Se

tromiier. Il rivx. .Vémi". r.

MlMiWi'Mi'.sm. Celui ((ui troiupe,qui abuse.
nlkllMir, lv«*. adj. Où a y a de l'abus, de

1 erreur : proaUlurv tilninirt;
\i Syn. Kxcesfij

»l»iiMiv«>'itk«>ii«. adv. D'une maiiière
abusive : rîyk eiiijiloip'c iibusirement.
nltiitei*. vu. .leier des j)alets ou des boules

vers un but pour .savoir (jui jouera le premier
Abvrtoiif. Ane. V. d'Asie, g -r l'Hellespont.

:i V. d Egypte sur le Nil ; tempiC d'Osiris.
Aliyin. Mt d'AfriiiMc. en face de t'aliié,

suj' le détroit de (iibrallar. Abvia et Calpé
étaient les Colonni'^ il'llircuh'. dans l'aiiticii.ité
AlkyMMli». lii«>. s. et adj. De l'Abvs.sinie.

On dit aussi Abpennii-n.
Al»yMMiiiit>. C.nitive de l'Afri.iue orient.:

voi.sine de l'extrémité S. de la mer llouge. (irand
plateau élève, couvert de forêls ; au milieu est
le lac Tzana, d'où sort le Nil Dieu. Trois États
distiiK-ts : au N. !; roy. du 'j'itrié, capit. Adoua ;

au ri. le roy. d'Amliara. capit. (ioiidar; au S.-E.'
le roy. de Clioa. cajiit. Ankober. Claicun de ces
Etats est gouverné par un lia». Le cbristia-
uisnie s'y est maintenu, jilus ou moins altéré
depuis le i vu siècle, (^iton. iniligo. café, canne
à sucre ; chevaux ; beaucoup de fauves.
»l»>-MMiiM »l>>-MMiii»i iiivoenf.

Prov. latin. L'abime aiiiielle i'.abime, un mal-
heur en amène souvent un autre.
jic'Hltft. sm. Qualité bonne ou mauvaise

d'une cho.se : des rr/rollrt d'un bon <u:abU.
\\ Fig.

et lam. : Vu sont wns-tli- nu'uip. acabit.
neiftelu. s.i, lioi. Arbre de la faiii. des

mimosées, originaire d'Amérique; iManclies
épineuses; fleurs lilanchcs eu grappes; bois
dur. diftlc-le à travailler
ncailôiiiieit'ii. sm. Philosophe a<i l'é-

cole de Platon.
Il Membre d'une académie.

«tCMMloiiiie. sf. École philosoi)hii|ne fon-
dée par l'Iaton, à Athènes, dans les iardins
d'.Vcadémus. Il Société de gens de lettres, de
savants, d'artistes.

Il Lieu consacré aux exer-
cices du corps, équilation, escrime, gyiniia.s-
ti(|ue. danse, il Divi.si(m de la France pour
l'administration de l'eiLseignenieiit : la Franc:
esi divi.see en Ki académies ; le chef est le rec-
teur. Il Peint, et Hculpt. Figure entière, d'après
un modèle nu.— Il y a en France cinq grandes
Acad' nies instituées mr l'État etqui nomment
leurs membres par l'élection: lo VAcadémiefinn.
(aise, 4(1 membres; 2» VAcadémie des Inscrip-
tions et Jie.lles-LeUres,4() membres; Ho VAcodémie
des science.^, v,r, membres; .(o Wlcadémie des
lien ,. Arts, 40 membres; &< VAewiémie t/es
scii s morales et pulitii/nes. 40 membres. L'en-
semi'ie^ forme Vlnstilut. Il faut encore nommer
VAcadémie de médecin*'.

neMClé»ilc|u«>. adj. i^ui appartieut
,
qui

a raiiport a l'acadi'mie.

HeH.cléitiU|ii«>'HM>M(. adv. D'une nm-
iiicie académique.



ÂCCA - G

nvnfU^iiIntc. sni. Celui .i„i tient uneaca.lrMiie. ou ,4111 en Kiiit les exercices
Aen«lif> ,)u IV«»ii>'oll«> . Kc-nmmt"

Aiir. |M,i..«ci>sion fran(;ai>e. «raiide prosau'ile de
I AnuTLiue .lu Sord

; r.ooiHU. h. c.,l.,nie iinwh.lse
c.mii.nse .1,1ns le l)n,nini,.n ou empire .|„ v
"n^<t:;^;i^' /},iliv;.'i:'"''

'^^ '-^ '^''^*' «-"'-'--

S A.iA.iNAui,Ku. vi„-. .M.^ner une vie i,aressem.e

n.i,' ne''?,
'?''''''''••?• '""« "'"•' "'i'"-'»' !

, r , w., n
>"•'*:•<'"?, eniploy.^ surtout

piiiir i)lai|M('r les nieuMcs

or"?^^,^*'^'*'/"'; "'./""« ^- si.-nifl.nt

, '•«•«•llM'sf,(-.«/Y,»M«,i.pine)i',./ Plant..
'

nuM,M.se(/.V,/.),lolaclasse.les,ir;su„noëtrbX

ACGE

feuilles lai-tres; se fr.iuve dans le nii.ii de i»

cile sV^"'/V,T- '^"J- - •'^' I>*"'ie liunieur diffi-

»<.iiiiiN. si.i. ^,w. Arachniue mierosco-

nossus. AtAllUS Cessons.

I

i^'i:;n:;^îî/:;e^;:^t;;î,-;^-;-!vfj^jr"'''"''

.tu e,U, semble ne pas existerf^ 4 ,;;';'"'

de"l^ ^- '",'1 ',':::.
".";'« '•"""••encan/ „^r „ suiviuriKux 6, la Irc s.\ llatx- ac n e'st aiitr(> •),,,^o

ln"^;rnn**'"''*'
""**'• "''^••^"i''-al'le.r

"' "»«^«*-
Il nv .\^ Ecraiief . ahallrv

r ",^**"V"*;* •"" ««««iinio, sf. j/„>,

vent, violent.
|| S'empU.ie aussi au flg.m''

A^;n;;^Sit^^oo^^d'=d.?;;i";!:::r^

..ii'^n?'»;?"*-"-' *'"-«• - C;êi(,i,''1ello

,„f„***'«««"i«»c, sm. .V«r. Partie d'unvaisseiiu qui se tr..uve hors .lo i'eau et m„ îdes ornements de s,-ul|.tur.-.
^'"^'-

a^•"r'.S'^w;;";^
e «.ce/.V.r.) Approcher de.

vif.w^M,!',,.,
"• ^^- ^"f-'iiienîat ..n d,.

tû[;e^cr;!^^;.^;;;r^"
"-"vendent. liPrompti-

»ecelc>ror. va. ( 1. cehr . rapide • - r„c

«tccviit. sir.. Élévation ou aliaiisemenrde la VOIX sur u.,e syllabe ou ."ur un mT,Prononciation i.articuli.M-e à un ïiav" • acrr'«iprovençal.
|| i-^ig. Expression des entiinen's

'fe jovf^u,- accents
|| Gy«,«. .(cxv,,, „ ," f'V,'/mre ('), c*m« /fr.rc (-), sifrne < u'ôn ,,,er'sur une voyelle .lans certains mois

'

acSe'"*"""'*'- '*"^- =**='• '^"i I'^'«t être

"ooÎ:",*;;?,V""-^,f-
''"'"''''•^ <l'accentuer.

va""^r*'St^io,;^;.^'i!;-;-.<[----;^^^^
plus ener,i,'iiiue *^' "^'""e

dc^îî^Jr^îl^^Sr' "'^•='^- '«--l-^aui

nee<>|>«»«ioii. sf. Action d'accenter m

"mif;^n^^,r^^î;^ni''^'^"'ïî/r^
' "^"^''

îu;ië?«';^tr«-'^'--~i'^^^^^^

/^^y-.^ cAa«,.. s-e!,g;g;:;?f'^";i^"^'s«-
''''""-'"•«. «WA'-. Il ('TU. y.V/«^cr, /Vl/"'

•

ie^?^f«î^'r ^'"- ^'^'"^ '-' -^>te une

./hî?^ST-A«^rSf 1= ^^T'
-

c.^"Vi,^.i 'ëntVI'e 'S'^P;^'*:,^;:;;^,^:'-

«c<:,V ,/p colfr,: , ,h liUralit"
Passager :

»c*ec>MMil>illf«'>. sf Ollllit,-. ,1^ .,
est accessible.

k'uaJite de ce qui

ou des «ccM.W " ^^- "^^ acceanl.

clmse'pHnc^nalê**'- f^' ' ^- ^''"' "''l^end d'une

acconiiS'Ifr^rinctT
""""""^" '^«- <^"'



AGGO — /

-Action d'acca-

ACCO
noe<>MMoli'c>iiieiit, adv. D'une iiia-

iiii'i'o .'K'cessdire.

nc*ei(lc*iit. sTti. (I. iiccidere , tomber verB.)
Ce iiiii arrive \v,ix hasard ; malheur, 'i Arcidcni»
lie Ifrntin, iiU'.ealircs du sol. !, l'vinl. AfcUliiUu
fil' btmUrv. effets de lumière ditiis un talileau.
Il l'Ail ACcihKNT. Inc. adv. Par lia.sar(i. || Syx.
Jii'i'nemfiil . iivi'nlurv. iiuillwur.

He«*i«leiité, *'e. adj. Se dif d'un ter-
rain iiiéu'.il , d'aspeet. varie II FiK. Senir d'ac-
cidents, de chances diver es : vie uvcidentcc..\\
<'Tli. ('ni , iini/urnii:

uoc'ifit'iit*'! , «'Ile. adj. Qui arrive par
accident , par ha>ai'd.

HC*el«lc'iil«'llt'iii«>iit. adv. D'une ma-
nière accideiilelle. IISVN. l-vitiiilcmenl.

n«*c*i«l4><it«'i>. va. Itendre un terrain . un
lia.vs iiie.'-'al. Il l''i».'. Donner une forme variée :

wciiti'iilir son nl/ile.

»eei|iiti-lii, Ii»e. adj. Zool. Qui res-
.'iomlile aux oi.seaux de iiroie.

«•ocImc. sf. Ini|int, sur les oltjets de con-
soiniiL-iiion en Aiii-'ielerre.

i»«-4*liiiiiMt«>iii>. sm. Celui qui acclame.
i»eelMiiiit<i«»ii. sf. Cri de joie, d'apiiro-

liation. H yimttinr pur acdainalkin , tout d'une
vciix . sans discnter.

»iL*c*Itii»aei*. \a. CI. t7««ia/v^ crier.) Saluer,
apiTouvei- i>ar des acclamations.
»«>c>liill»(tttl«»il. >î. Action d'acclima-

ter, de s'acclimater. — ,^\"::v.<'; d'accliimtUilkm.
Fonde en 1h,)4,;i Paris, po' l'introduction en
France de.< animaux et des vétrétaux étran-
gers. Son Jardin e^l au bois de,Uoulot.'ne.
ncc'liiiintviiiC'itt. sm. État de ce (lui

est acclimate.
n(*c*liiii»f«>r. va. Accoutumer à un

nouveau climat, ij S'ai;ci,:matk!;. vpr.
nc*e«»iiifi«iie«. sf. Liaison, familiarité.
«»ee«»lii<«'i'(«u').vpr.Selierfamiliérement.
UC-e«»lH(le. 8f. Kmbrassenient : donner

vne accolade. H Fcod,. Les trois coups du plat de
reliée que l'on donnait sur l'épaule ou sur le
cou de celui qu'on armait chevalier, tiprès quoi
on l'emlirassait. il Sorte de trait servant à réu-
nir iilusieurs iirticles en un seul :

—-^
neeol«t|ir<\ sm. Action d'attacher la

vigne, les arbres frujtiers, ti des échalits ou
contre un nuu'.

ueeoloinoiit. sm. Action d'accoler.
nc'<.>4»lt>i>. va. Emlirasser i|uel(|u'un en lui

passant les l)i;is autour du cou. lléunirplusieiirs
articles par une accolade. || Faire llgurer en-
semble: accoler dciM noms. \\ Attacher la vigne.
accoliire. sf. Lien qui sert à l'accolage.

Il Ligature de la reli:'vo d'un livre.
»ee«»iiiitaoU»l»lc adj. ï g. Qui peut

s'accommoder
: ce pri'CÎK est accoinmodable.

»vc*oiiai)io<l»u;c. sm. Apprêt des ali-
ments.
»c*eoiiiiii«ttl»iit, «iitc'.adj. Complai-

sant
, d'Iuimear l'iicile.

Me«;oiitiii«»«la«l4»ii. sf. l'hmiol. Faculté
que possède l'o'il de percevoir nettement les
objets .situes à des distances différentes.
aecoiiiitKttioiikc'iie. sm. Accord (lui

teriiiine un dill'ei-end.

uec«»iiiiiio«l«M>. va. Rendre commode,
mettreen meilleur état : accommoder une mait". n.

Il Apprêter : accommoder i>ne viande. || Accommo-
der un diffcrciid , une affaire, l'arranger, la ter-
iniiicr. Il S'Aci^osiMouKU. vpr. Se contenter de :

il s'accommode de tout.

nçeoiii|»Hwiintoiii>, «rieo. s. Mus.
Celui, celle qui accompagne avec la voix ou avec
un instrument la partie prin.cipalod'un morceau.
iteewii>|)uji;iaeiticiit. sm. Action d'ac-

compagner.
Il Mus. Parties secondaires d'un

morceau destinées à soutenir le chant.
aeeoiiiituiiriiep. va. Aller An comiia-

gnie, escorter.
Il JfîM. Soutenir le chant avec

un instrument. Il Convenir à : celte garniture
accompayne bien la robe.

aveoini»!! , !«. ndj. Parfait en son
genre.

Il Exécute, réalisé : crime, vuu accom-
pli. Il llévolti : vingt ans accomplis.
aec*oiti|>lii>.va. (I. ad;complere.) Achever,

réali.serentieren ent.iiS'AtMJO.Mi'LiK.vpr.S'efrec-
tuer, se réaliser : celte prophétie s'est accomplie
acc'«»iii|tliMMc>iiieiit. sm. Action d'ac-

complir, réalisation.
aecortl. sm. Union des cœurs, des senti-

ments. Il Convention, li (Jram. llelatiou entre
plusieurs mots ; accord de l'article arec le sub-
stantif.

Il Mus. Union de plusieurs sons.
|| D'ac-

eouj). loc. adv. J'en conviens. Il Svn Cimvenlion,
pacte. Il Cth. Désaccord, discordance, dissonance.
a<*eoi>flal»lc>. adj. -j g. Qui peut i^tre

accordé : délai , piano accordable.
«toeoi'tlaitre ou ac*c«»i>tl<>iii(>nt.

sm. Mus. Aciion d'accorder un iustniment.
aeeoi<«lalll«'M. .sf. pi. Vop. Conventions

préliminaires d'un mariage. On dit aussi .Ic-
cords , sm. jil.

ac>CM»i>«lé
, éo. s. Fiancé, nancéc.

aeeortU'oii. sm. Instrument de mu-
sique portatif à soiifllet et à touches.
aecMM-cicf. va. ( I. «(/; cort/a, camrs.)

îlettre d'accord : accorder deux ennemis.
\\ Con-

cilier : accorder deiui- te.ctes.
|| Concéder, oc-

troyer : accorder une faveur. Il Disposer les mot s
d'une phrase d'après les régies de la gram-
maire. Il Mus. Mettre les instruments au même
ton.li S'ACCORDER, vpr. ftt re, .se mettre d'accord.
Il Svx. Concilier. \\ CTlt. lirou'dler, rejeter, refuser.
«ft«e4»i>«lt>iii>. sm. l'elui qui' accorde les

instruments de musiiiue.
aee«»i><I»lj>. sm. Ont il pour ticcorder les

instruments de niusi(|ue.

aecore. sm. Mar. Étai pour soutenir
un vaiKseau en construction,

ji Contour d'un
banc, d'un écueil.
A.w*n'%'V! ilieniery ( xittf s.) Florentin,

établit 1! Provins la première baïKiueen France.
n«ïcor(, 4»i>to. adj. (ital. accorto, avisj.)

Gracieux, enjoué, insinuant.
a«;e«»i'<iM«. sf. Urbanité, humeur facile.
.AfïeoMtJtltli». adj. •.' g. D'un abord facile.
aeeoHtoi». va. (1. costa. côte.) Aborder

(luelqu'un pour lui imrler. Il Mar. Se dit d'une
embarcation qui se place le long de: accoster le

quai. Il Syn. Aborder, approcher, joindre.
aecotoiiieiit. sm. Partie'non pa'ée qui

se trouve de cLiuiue coté d'un chemin public.
aecotor. va. Ajqiu.ver de côté : accoter

sa tête. Il S'ACCOTER. vpr.Fain. S'appuyer de côté.
aeenioii*. sm. .Appui pour s'accoter : les

accotoirs d'un fauteuil.

aecoiieiii'e.sf. Femme qui vient d'ace.
aecoiifltoiiieiit. sm. Action d'accou-

cher. IISVN". Enfantement,
aeeoiieltoi'. vn. Knfanter. Il Fig. ^lecoic

cher d'un vuvroi/e. Il Va, Aider il accoucher.
aeeoiieliviir, eiiMo, s. Celui, celle

dont la profession est de faire des accouche-
ments. On dit sage-femme pour accoucheuse.
aecoiicloi» («'). vpr. S'ajipuyer du coude.
a<'C«»ii(lolr. sm. Apimi pour s'accouder.
«»<*c'(»ti4>i*. v;i. (1. cauda, (jneue.) Attacher

les chevaux l'un ;i la queue de l'autre.
nceoiiitle. sf, l'en. Lien dont on se

sert pour accoupler les chiens,
necou|)lc>iiieiit. sm. Action d'accou-

pler. Il Fig, Arrangement, liaison : étrange ac-
coupic/nent d'idées, de mots.

it«-s-,îS!i8s!«'s-. va. Assembler par couples,
mettre deux à deux : acvoujder des bœufs.
aeeoiireir, va, llendre plus court. Il

S'ACCOURCIK, vpr. Devenir plus court,
i Sv>'.

h'accourcir.
\\ Cth. Allonger.
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l-r-vu
: u,ut ut/ail l,i,.n « / / w -cC i t'^"!;'''-talion a subi un accroc. " '^"^ '^^''"-

:iïi.j2;;rfA^?3î"^'«"'"ï

Au^.'meiitan,.n
'^ "*"•• ^^<-"'J'i <le ..Toitre.

-"^^S:;:;:;. ;^J;•i:f^
-'-'''•'..) Au.-

talous -' ^1"- is asseoir sur ses

i" augmenter l'i ÛVnHit ., • n^'''^''""'''"'"*' P'-^J^''''

ACHA

' '^K.ui-nier I uiteiiHité d'un cou

,,«.««»»««i»lc'. adj. 2 K. .^ui pe,« être ac-

iiia»fi8tratchar"''X ni f^rV/ ''k^^
tribunal cri, jnei »o ,« Vi

'"" '•'"""-' '"••'« '''"n

..uriaC?*a& r ''«f
"-•'i"ai«ons%Vec:

nient, vers le , .Jf J^r •^•" "'" "'^' '^' conipl.-

cu8.ren 7.î^sfio*H '. "'"'; ""'' '"" '^f af-

^•^^^^"-'- ---"''"' ecri,

o.CT<nu.r;„M;n S';, TT'*'-^ '""^"**''- ""
ileprr.cher „ d fàùf

/,"*!»"•** *•" Justice. ,i

" .Servir de réi ve l.V ? ."'''"*« ''* ^«/««'"''.

''•'/"/"«
1 M . •

,

•^;''" '«<•'•""•"'•
Il -•/fCM.^r

H-Ait8 FHi.P l'i. /' "" '' '*''" "" Pnvoi.
Il

-Hnortes
,1 r ,1 ne «;;'

a;.;'''^"'''-' •?'"'^^ ^^^^

a "'%'!?•„;:;',!;,; »,< ' -«.'.) n-.,n .,„„

te" ;,^^xf*."*'
*"*«' ""J- ('• ««'.c.«.0 gui

s"^t^*:ï:a.!ïïe^;.':;r;;:r:;'T^'->^'^'-
<tc,'loU'^,lo p/„Jt,

'"^ "^ Il "» "S.N de :

"<Ma;.*^^^,;;^:S""^' ^^""- <^"' tient

«e::;îî;s^\::,r'"j-;;i':;^"/'cideacéH,„e.
est le prin,?i" dû vinakM-e

^"""""'' "'^'"^ 'î'"

et^^^^Tsi"f^;;:;ii^~ >~ erin,e«

.'er.fJî^&:fî:;«-,-;;^Actiond-acLaian.

'ctJon de s'acbfti--
»<*linrHoinoi!«

..-^r: fureur opiniâtre,

Donner .u.c.;:.ns::ui^a:î^^î;^-',fSù^



Qui peiit être ac-
ACHR — —

loiie pour le

a clmir. 'I Exciter, irriter. Il S'aciiarxku. vit
.^aiiiilnjiKT avec cxci^s : l'arlMrnfr au /,ii
U<*Jmt. Piu. Action d'acheter; Iii ciiose

aclieti'e. |l Kyx. h'inpklto.acfiuiniliun.
|| Ctr.J >«<<•.

.%clial«>. [ii-ka-re.] ('olnlm^'n()n d'Étite
ii

N.\r. Personne d.'v<m.e, .jui tient ci.inimKnie àun iinii : c Kt-t mmJùhVi- Arhalc.
Aeliuz. [a-ka.s.] (7;t7-7i'3 av. J.-C.) Itoi de

Jiulii. tanieiix par hcw crnaulii'.s et ses crimes
Melie. rf. /A-^ l'iante de la fam. des onibei-

lifer'>s,d:)nt les pnnciiiales espaces .sont : Taclie
lies marais, le c.leri ordinaire et le ct-leri-rave

.a«.-li«'<>ii
.
«-nue. adj. et ,x. De l'Acl.a;v..

iLi.iiK A.iiKr'îNXK. Conftd.Tation fonnre,
<'oniii' la MîHvdoine, i,ar la villes du Pclopo-
ncse. vers -w ar. J.-c. Klle lutta contre les
«ninaiiis et fut aii^antiepar leconsul Miiinmiiis
a U;iico],rMa ( 14U av. J.-C), prés de lisilune
de ( on ni lie.

^

,!?**'***'•"''• f^'-J J*''- fl^' l'ancienne Grèce
(i'/pirc;, aiijoiinl ml:: -l/ipropoiamui:
.%eti«>'iM on j%<t>lilH. ii„v. ,ie l'jie Suinatni (.Malaisie); -immmmhi h. Mines de cuivre

et d <ir
;
commerce de camj.lire, poivre, lictef

<aj.it. Aciiem ou Alcliin , 40000 Ij. ; i„„-t sur
I océan liHlieii . au N.-O. de l'île.

Aelit'BitéiiltloM. .sni. pi. Fainille nuis-Mte .,ui donna des rois à ninneé Persetiiire autres IJarnis i.r ^n. (i.vrus le Jeune. '

»c*Ji«>iiiiii«>iii<.„(. ^.,„, J)isposition, prO-liaration
. avancfineiit à qiieli(ue chose

uc'h«>iuJii4.|.. va. JJiri^'cr vers un lien
•«) tmt, au proj.reet au 11^. h S'aciË. ix /i'

\ Pr. he (lirijrer.
11 Kig. Avancer.

A«*«iw«n. sm. ra-chc-ron.] .Vift/i ri des

«t/«.fe, ty.) Acqucnr a jirix iraru-ent 11 Fi*,'Obieiur avec peine.
i| S^ujhktkic. v

•'
'1,,^;

Mc*lievoitkc>iit. sin. Action d'achever«.eltevor. va. (<^ et ,:h,'f, fin. ternie •

Por^r''';;;^]^"''''''''
''''^' '^''''^'^ «'™'~^^

roi ter le dernier coup
Syx. 'J'iriiihiff. finir
AeUIII*.. H'.Tos frrec

Tlictis
;
l.nnieux par .sa vaillance; tua Hector

ueliillee. sf. [îi-ki-lre.J Plante de la famUe^ coinpo.s(.es, dont une o^vvro est • ...li

Aeh»»Ii; ''"'l."i-\^'lc'^'"-s les cliam ,s""'

VnswchroiMi, couleur 1 O,,/ l;," ,7;V'-, ', ^ ^^- "
«le verre ,|ui se aissen ^ ;..;>

"^' "'"' '''"lH'*'-

.

«^I»i.«..i„,gj«er. va." Ke.ulre

'1 ....« le,,tilIedet.vachron,atiqi[e;

ACQU

achever va Olum/.
l\

fils de Pcice et do

aclironia-

Propriétc

«iveurdii vinaïKre.iiSM. CV«<«. Corps biliaire
'•""ipos.., ordnuirement de saveur aiKie et fâi-saut rouKir la teinture bleue Ue tounieso. Lecaractère essentiel d'un acide est de s'unir S

i;ô>^^^t'r;:^id^:X'Z.<^ui^e^'î;:,^!r

«^îwîîî*' *'**""• '^^^ ^^«^^f'-n cl'aeiditler.Uef€lUi«>l-. va. (c. allier.) C/nm Convertir

^^Mu^^T^rT^ \'"-' ^-venir";;;"!:!!""

»oi<[»i^
'*f-,!''"'''''t«; <'^' ce nui est acide,

«îrîîîîîî* • '"'•'• - *''• I-'''H'i''-e'ufiit acide.

«eîîîi o'';i'"-
^^*'"î""« J'^W^rement acMe.

ac/^. sir,',-
';

( 'i- .••••»'(" l.«'', qui est aussi dansatule, .siKiiille ;«.(/(/„, pi,,i,uui.) Fer coiubiiu-avec quelques millùMiies de cliarimu. Jl lë i

<
e iM\ I es, l«^s coiiteau.x, les la.-^oirs. etc il PoétArme blanche.

|i Fi..', r,/.,^,/,- d'acier
uel«>rH.|i;«>. sm. Action de déposer Mlva-nniuenient sur les j,lanches de cuivre Ki^ivvt^

]it cr et ;a solidiie d'une planche d'acier.
«c-iVi-uCiOM. ,sf. Action d'aci,-rer.
ttc*i«>i>4>|.. va. (c. accélérer.) Convertir en

I

"
«oi^.i^'v^;!- '

•"
«•;i'--^'"™."' ^ aci:;!

»«iwr^- *•'*''""''' lO'ifabriqu;' l'acier.

)/cW%flv Vi t'Vf*'- *^^- ^^'- "'-•''"'^'' bouton.)

*tcol>-tMt. sm. Le ]) us élevé des 4 onires.nineurs ,lans la hiérarchie ecclésiastiqtiê!
Ji*.eol>'(.«>. sm. (K. akohniUa^. qui suit ) (Uerc...un reçu l'acol.vtat. ( Kiy. V. (iiA tk "ath0^Jam. Personne qui est à la suite d'une auVec VHi mil (/ifiiie uctih/le

un"dên."**P*f-if'"'
^'«•^'^"'^"' partiel fait surune (lelle. :: Pi,. ijes acowplei'.

fanXT"- "'" ^"î- '''"'^'^ vénéneuse
,
de lalamille des renonciihicées •

lleur eu casque. ( /',-;/.)

ue«»<|iiiM4>-i.. v.i. Fam.
Atl irer.faiw;' coni racler une
habitude

: la uiolle^^e aco-
ijuine les JeuHei' (/, iik.

\\ S'a-
ci.yLjNKii. vpr. s'ad ler.
s attacher trop: »'ac.vindner
au /eu.

A^*oi'«>Mi. I les de l'oc'an
Atlanlique

; au Porlui-'al à
300 lieues à l'O. de ce iiavs •

l'iioooo h. Vins; orange-'
fruiis dilicieiix.

«tC*«»(yl4V«|«»it4v adj
-',!-'. (n. a ],]-Jv.; iuiilè, ca-
viie.)y;(,/.se (lii (les j.iaiiies
di'iiourvuesdecol.vledoiis

n
.SF.PL.Une des trois,urandes
classesdu 1 ".sruc -éjnétai ai'-
pelee aussi classe des crv'„.
Iviiame". Les fouj-'cres 'eu
lonl partie.

«-t'OMii.sm. juiuvement brusque sacesde.

Partie de h. T-T' '^' ^*^- "^"""' J'emen.ls.)
1 .irtic ae la ph.vsniue qui a p.nir obiet l'etn.lMes sous.

Il A iM. yui a rapport à Vo"ane ^onie
: M.rfaco,c.ti.,>,e.

i; gû „.rt à produire -^

Aetniavlvtt. Famille illustre du n -la^apk'S
II Cl,All)K D'AcQUAVtVA V 1541-lti û'\'fVnen.1 des jesu.-tes: A-aL HudÙrlon''

''"^^"
ucMiuervur. sm. [ké.] celui qui acquiert.
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n<*(|iiôi>lr. va. irroK. [kc] CI. acquii-vrc; —
jaiquiir»

, lu fir/finir» , il rm/tiii-rt, mm» m-qm

ACTU

roVK
, vinm wqut<rp> , ih arr/uit'rtnt ; farquéraU;

ffirqvù ; j'arqnerrni : j'iu-quirraU ; acquit ri' ; ur-
qiii'ron»; que j'acqiiii're ; 'fUf ftiiquinne ; utquv-
r/inl; iicqiiin, w:) Acheter, se iirocurer, gagner :

ncqm'rir unp Urre . ih: la i/tniir.

ne«|ii«'(. .mil. fîi-kt'. i ./urifi»: nien acquis.
11 l'i., Hieiis acic.iis iieiidiiiit, le iimria.ffe et >jui
toiiihoiK (1,'in.s l;i (•(iHiiiiiitimitc.

«««MiMioMC'fiiioiit.. .-111. [kii\«ice.] Act.ion
il ;ici|iiic.4( er.

nc'fliiioMtuM'. vn. [kièscer.] fl. quieocnr

.

se r<-i)(.s(>r ; — (irquii-mimn , fwquii'KçnU.) Cim-
se'itir, se sniiiiietlro à. || Sys. Ail/wrei; wci,/,,:

TU. S'ii))jtiiii('r.

n<*<|HiM. siii. [a-ki.] Expérience, instruc-
1 1(111 : ce iiii'ilfci/i n i/c l'acquin.
ne(MiiMi<i«>ii. sf. Action il'iioiiiurii-,

cIkmc !i<'(|nlse.

»c*«|uit. siii. Viiittaiice, (l.charw.
li /'(.M)-

orquii
,

iiiDts iiu'iiri met, au lias ei au dos lie-i
factures, lettres de cliaiiKe, pour certiller
«jii elles sont jia.vées. n l'ar nmnih-c. (latquil. m-
gliKeiumeiit.

||
/'«/• acquit d,- coriMcinice . saii-

Kofit, sans e.siioir de réii.ssir, uiiiiiuemeiit \>n(
devoir.

ne<|iilt-k>4>t«ii«l«»ii. sni. [a-ki-ta-
<'o-cioii.J Aiilorisaiioii (loiuite ])ar radiiiini<-
trafion do faire circuler une dennt avant (!•
payer les droits, (lui devront, cire paves iiimnd
elle arrivera à destination,

il Pi.. j)cs anjuii,..
n-rauiiim.

ne«|iii«t»l)lo. adj. 2 g. Qu'on peut tic-

ncM|uit<t>iiiont. sni. Activn d'aoïuitter

y
?,'*-**!."****' ^''- ''»>'''•

:
nrquilUf uiic

itcllc.
Il Kçcoiinaitre (lu'uiie dette a été payée, i,Accomplir

: acqiiiticr iiiii; pniiiwm'.
]\ lhc]!iiet

innocent
: acquilUr un uc.cwv.w Syx. ra,iv>'

Ciovnr
. nliMiudrc.

nci«4'. sf .Mesure .icrnire, usitée en Angle-
terre, vair 40 ares 4(i centiares.
Mei«o. adj. -2 K. (I. accr, .-li^re.) Qui a iiiie

^n'^'' irit'ï.'''' f ^ ''!''''''\'"e
:
'•''« àcrc.

Il Fi«. Parole
dCiC. Il .i\N. Accriir, aprc.

jj Crn. Jhni.v.
Aoi>« CNt..|«>»ii.fl''). L'oooti h. Port AC la

Syrie ;,«.ir la Mrdiierrauée . à ;io Jieiies X.-O
de Jérusalem, assicréi^ pendant l'L' mois i.ar
Ilulippe-Aufc'iisie et Iticliard Cnn, --de-Liou
( 1

nu ) ;
assume en vain par JJonaparle (I7i".t).

»oi'c>t«v sf. (Qualité de ce ,|ui est acre aupropre el au Miruré.
|| Svn. Ai,,rrm; acrimonie.

«loridSoiiM. sm. pi, (;.'. arr/«, siuiterelle.)
/jool. [v.^ccw de I ordre des orthoptères, ouIon distuiRue surtout le cri.iiiet.CV. Cri,,i,'t)

^ «torliiioiiio. sf. (.Mialité de ce oui 'est
acre

,
de ce i|ui peut produire l'ilcreté.

|| Fit; //
.»/ n de iacriiiKinic i/atis .«en jiarvtru
«tei'iiiioiiioiBx, eiiM<L>, adj. Qui a de

1 ncnmoiiic. * '
"

«terolmf.o. s. 2 - (tr. a/ro., haut: haï-
'7 «.marcher.:! Danseur, danseuse de corde.,!

' '"•
l"^*^

'lu «".mauvMi.-e part de ceux.iui chei-
cheiil a .lilnuir. à Inmiper.
»oi-ol»»(l«|lio. adj. 2 p. Qui a rapi.ortau\ acroba-es : c.rrriccs acrohaliqiio
A«ri'oe4>i-niiiiiloiiM (.)/„»/.). (^, „/.,.,„.,

hniauos,, fondre.) Moniau'ues de rKiiire. auinwnls de. la Çlnmh-r. an N.-O. de la Grèce

entoiMie. '^ "• " *"
''"''"' '"^"' <^^ Immxw-

»c*i>o|>olt>. sf. C,^'. nhroi>, poli», ville.) Xom
!,t, viA'f

"' '" l''"^''lt>vée ou de la citadelle
de* Mlles Kiec(|ues : l acropole d'Alhines

^.•."r,V*»****«*'*'-f' "• ('- "'"os, slH/,o', . rnu.

f-iî'-^i T"-
"^^ ^^''"•'^ '^""^ chacun c(uniiience liaiune des ettres du mot .(u'on a choisi po •

sujet
, prises de .suite,

«-m.iioui

nci'o(«Sro. sm. Archit. Espèce do support
Iiliice uu-x e-xiiviniiés supérieures des édifices
priiiciiialeniisuries frontons. (/ïf/,, l'.ÉdUHti.)
«•Cto. sni. (I. avliim, de aqvre , agir) cie

'111 on fait ou peut faire : actt volontaire; finir, de
Ji'i. il Déclaration devant nu trilunal • ilemnn-
deracte.

|| Convention,! laiisaction : m*,/,. ««-tW
fl .lc/c« de l'elai civil, registre où on in.scrit les
naissances

, les mariages , les décès. || Division
d une luece de théâtre ; comédie en iroi« acte»

\\Acte d'accusation, e.xposé des faits reprochés àun accusé. Il PL. Décision d'une autorité • les
actes des conciles.

|| Actes des Apûtrcs
, livre écrit,

par .St Luc et contenant l'histoire du chri.stia-
nisme depuis l'Ascension (a,-) ju.suu'a l'arri-vé .le .St Paul à Kome ( ii;t).

^ -> ' ani-

Ac*<4M»ii. Mi/t/i. Chasseur grec nue Dianechangea en cerf et <iui fut dé voré par ses chiens
aot«Mir,(i>le<v s. Celui, celle ,iui j,me un'

l'nle dan.s une ).ieiede théâtre. Il Fig, Celui, celle
• lUi prend part a un événement.

Il Syx. Comédien.uetir, lv«>. adj. Qui agir, qui est labo-
rieu.\

. diligent.
Il JMies actives, sommes dont onest .•r.ancier.

Il .V.,T/,-e actif, temps iHmda,"
le.inel 1 homme est .sons les drapeaux h T'êX
"<'</. (pii exprime une action faite par le suiet
et (lui est SUIVI d'un complément -Mrect il Sm

ni"^" si a;,,C^\ iTTL^L"'''"''!''"r! LÎlî""-
mimes de mtr, t-I^lïIIii^=^^-~'

^^''^ ''^-^^^^'^
'

c h a r n u 8 , d e HSS£:r-^- --.--^^^i^=^'^

couleurs va- i.~^^™r^'HCr^^ '^^^

riées, ressein- "^» *--

lilant il des:
lleiirs; vivcni '

en restant adh(-i
renis aux ro-

i

chers des riva-
!

ges de la nier.

( J'io.)

tiolre. Bill,

(g. ahis.vayon;
métnm

. inesuro.) l'/ij/s. Instrument destiné A
mesurer l'intensiié des radiations solaires.
»t*tl«»ii. sf. (1. aciio.) Op.ratiinis d'un

agent (luelcompie
, idiysiipic, chiini.iuc, méca-

nii)U0, iminaieriel : Vaction du feu sur le bois. i|

Acies (les hommes : action de marcher, action
d cclat.

Il Agitai ioi; . mou veinent : rct homme est
tou/vurs en actitm.

\\ Combat ; eni/af/er vne action.
Il ( haleiir a dire , à faire qq. chose : parler avec
ac/((in.

Il Poursuite en justice,
il Pari dans une

.société llnanciére ou commerciale.il Actions de
grâce, remerciement.s.

il Svx. J<-/r.

Hoti.oiiiiiiii'cv s. 2 .g. (Vlni, celle qui a
une ou plusieurs .actions dans une entreprise
commerciale ou financière.
itet ioiiaioi*. va. Poursuivre

. Pin en justice.
'^*- V"''- ^'"''' ^"'' ''i i'''>iP <>•> ï>'i N- <iii

golfe de Corn.the. Bataille navale dai s laquelle
Octave liatiit Antoine (;tl av. J.-V ).

«.«tiveiiioiit. ad». D'une manière ac-
tive. \\(,ram. Dans une signillcat ion active.
«etivoi'^. va. Hâter, iiresser.

,
".*'*,*?:.*•'• ^f- l'iiissaiice d'agir : lactirilé

l'ji.fÇx.K Diligence : cet homme a de Vnctivité. \-

Activité de service, positi(ui des militaires sous
les draiie.aux.

n<.'t(lllli>o. sm. Employé chargé des cal-
culs et de la siatisii(iue dans les administra-
tions llnancières.
ncfiisiijtt'v sf. Etat de ce qui est actuel.

I, tiioses du moment : le journalisme ne vit qard actualités. ^

a«eti!ol. «^II^., a,ij. q,,; ^ ,,>(, .^^^ ji.,,,,^,;,.
PK'.sent : /r.s' mteurs actuelles.

\\ Tliéot. Orâce ac.
tuelte, par opp. à m-Cwe habitiuKc : piché actuel.
par opp. a 2>éché originel.
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Il Division
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\\

i.-i reprochûs h
iiiilorito : IcA

CCI
, livre l'crit

•0 (lu cliri.stiM-

jusnira l'arri-

•oc ((ue Diane
Itarsf.^cLien,'».

le i|ui joue un
'itr. Celui, celle
Syx. Comédien.
qui est laho-
inniei? dont on
iiips ixMidant
peaux.

Il rerlic
e l'iir le sujet,
''jrect. Il Sm.

^ition hpaiie\t'.

iis>iuP8, nom-

AOEM - W -

nt destiné à
solaires,

rations d'un
iiiiiue

, nn'ca-
Hur le bvis. I|

trclier, action
vct /ivmme est

r vue action.

: ])(trkr avec
iiri dans une
. Il Actions de

, relie qui a
e entreprise

)n en justice.
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manière ac-
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Ir : l'aclivilc
• rnclh-ilc.

Il

lit aires sous

•gé des cal-

udniiuistra-

i est actuel.
te ne vil qac

au utonu'ur
/. (l'râce ac.
ùclic actuel,

nctiK^aioiiiont. adv. Présentement
nc>iilt«>. ft. (I. acuiuH , aiKu.) 0(utiité dé ce

1(1.1 est aïKii ; / acuité dune pointe , de la douleur
ncill«>ir«»riii(>. adj. 2 n. (i. acukuii ai'

KiMllon.) Ih'l. nnt. Kn forme d'aiguillon '

/.*,*,""*"*"**'*'**• '"'J- ('• "'•«""«, minier
/'•t. Ivvuuur en poinle aiwu(i .feuH/e acuminée
ncMi|M»iio(iii'«>. .,f. fi. „,.„., aiguille:

punctura
. phime.) C/rir. t)i,cration (lui consi.ste

a enfoncer dans une i.artie malade du cori.sune atiruille méialli(iue.
'

««•«l*«»i«tt-l«'. adj, -.'g. (I. «,.»?»,, rii^MDr.vWi
.^f dii.l un niaiigle dont Ies3 angles rtont aigus'n.l i.rçi.. I..t. de rapprochement: à m-l"
;'e<o' hlle loinie la ir.. syllabe de plusieurs mots'
• •M cliair-'caiii ./en la consonne i|iii suif excepté
(lc\ ;i ; /;/ .• itdmelire

, apporter (ad-)ioriér )

,.»'""«*: ^"'- ('• '"'.• noere. mener.) l'ro-\eilie, maxime, sentence populaire
aclntfio. ;i(lv. (m. iial.) Mu>,. Lentement

fW^!''-
""' ""'"'*'' "" '"'' '"'"»"'

ii l'L. l)e.s

A€lnllicM>t est). .Ap.-.tre des Prussiens-arc^Hncpie do Prague 0.s;t)
; assassin, en i".;'

Cliarlemai-'Me; m. a (.'onstaniinople
( 7hk ).<l€lHiii. l'.-re du genre humain. J)ieu -m

le'^ônn;!"':''.'*^
la cn-ation

,
lo tira du'n'kn''e loima a sa ressemblance et lui d.mna iNe

""!' .Pouse, les plaça tous deux dans l'Édénni.us leur (ksohussance les en Ht chasser
'

,1» .* "' ([<'"'l>'"-)- (1 «03-1 85(1.) Comi)os'iteurde nmsKiue fram.ais. Ses i-riiicipauv oôér <sont: /. CMe,,i,',.oMiUonl. /.o«i ! iLTson-^<W est connu de tout le monde
Adaikt-ltilliiiit. Meimisier, poète né -'i-Nevers

; mort en iii(ii>
' '

'
""^ ''

i-^\nm
: race adniniijnc.

ii^'i- a

)iMV""î'** (•("'"'-' Contribua beaucoui. àa l.pendunce des Ktats-Unis
; fut prcsi len

î'ut en 'l'^r
^^^^"""-'f»" i"«'l'i'en 1801

; mou!

né'V'î u'**",*.*
^''^''•'"''). (I7-'7-]Hor,.) lîotaniste

"n«'hnsle's. ';;h''''"''''''-^''''^^'=^
Pet.dant cim,'.(lis dans e,Si'ncf.'al. écrivit son vovat'e et tpm..

• ne classilication des plantes ' '^ ^' ^''""^

te?v^:*îî*^-;.-^^.r"^''^^^'^'"'^--'^-

vel^ê'lVV ^'7' "'"«lie; ^"i-t de Suisse. Ira

...-iLi '
'':^'"i^i"ii anglais.

no nbr.?s"ésT:"u':' .,:,?;./''•''''• ^^J""'^'" "^s

adtliietvtik'. adi e"- si» ri ;

diiire.) .l„,„, ,se (li des no i-.i^^

''«cr.-e. con-

Afiei. Piiy.., (le r.\ friiMie orient end-o i- » isinie et le golfe (Pa.io , . 1 V
""*^' "^'J^'s-

(les Ani.-Jaic. ' ^""^ ''^ Protectorat

S.^.?e*rlu"'*J«-r.??Oh- ^;-^^P"i't sur la eôte
««io.»..V*i '"'^l'iioimle: fondée en wv,

.Adoii. .1.-, non
1"<'; aux Anglais .

trce de la mer de.i
Mtloiit. sm. I

dans deux pièces ,

a«le|)t«>. s. L'

Initie aux secrets ,,

««IC'«|UMt, Ml
ff/uare

, égaler.) El
liens'on è«ale : rolt,r

A(l||«V||||tl. (1^.
Ii'gat d'I rbain M daii
Afilioritjtl, Uci

.|ur le. ijoniains à Drcpane, ài'ïï.'dë'h; sidlc

li.
.'•

r' InJm. •" ^^'""'""'^'V «"i 'le Numidie,ru( par .{uguriha, son cousin (lli'av J-(! i

atllK'i'oiic-4'. sf. Etat d'une chose Vm,;Hdlim. a une a.Ure.
|| Svn. CohéreZ

. cXe '

Al, .,

.î'*''"^'"*
•
^*"***- "'*J' ^îui '"""'•e. S f

ailnra-').'
'' "" "'"""

' " ""^' '"'''^-
" ^^^- ^""'^M,

Ft*rV-ui'u.h*''*- -J'-^'-
''"'•'''•''' - ^- "'•'élever.)htreat ache.unrfortemeiit.ii Fiu'.Ktredti senii

« iu^'X' "/"""
'v^^^;-

-''''-/-• '';;'i'V :

pl<are^mll,é,,f. Se dit seulement des C:: :<:
afllioMlon. sf. l'nicm, jonctirm „ Assernment.

y Attraction moléculaire
'i ni se nianfeste entre les cori.s en contact

objet spicial : tuteur ud hoc
,*"»«»'-»*•.»«.»»»• 'oc- !idv. l.[a-do-mi-ném1 •

fontr';;;"'^
'••;" ^•'«''^l'"''i"l''ment la personnea dUl 1 on parle

: argument ad bominem
MCI lioiioreM. loc. adv. I. fa-do-no-rès 1

^/"L!,!;:":"""
"' ^'^''^ '"olumenls

: ÙTelïac'e

atllaiitc. sm. Tiot. Plante de la f;im desfougères, vulg. appehe cavUlaire. Un e 'faTtle sirop pectoral de capillaire.

iv"*Vî;"'
''" 'i''^'- («fe vous recommande àn.eu.) Formule de politesse ,,u;,n.l o 'e,,

I SM''/Î?,;f:i!'f
'"'

r'' "
'"'*^- ^^''•" "'''"" "" "«^« «

II ti.M. taire sei< adieux,

T,-m,*tV v*l'
^''- ^'^f^l'*^' s(,rt du T.vnd

, arrose

ti me \ T k''f'
J^«'^'"''!?"'.«e Jette dans l'Adria-inpie. a .i.' km. S. de Venise.

^Inf(^ (iraisseu : timu adipeiu:
!'""»«e.;

M<ll|M»eii-c\ sf. t7„»,. Cire errasse «avon-

."riT".
>!'''"'' ^'", ^"""V<>- l'n.ténant\iè7a

tét-trîminhle""'''
'"' •"'""'"'" ^'"^""'^ d'^"^ '-

îîîîî!'.*'''- ^a/'"-'"/"-- Perdre
. égarer.

.If/( ie« d/wrcdilv, acceptât (m expresse outacite d'une succession.
>--Mits»e ou

Omw. .|„i,/,.^ a,l,acent«, deux aiiu-les nui ontimmie somin.^t et un côté commun
.

aujc'otir sm. Cl. «.//,(;„,.-. ajouté.) Motrini se
J;;". ju, substantif pour le ..nalider o.fle,K
«tflf«'C*(ivoiiiciiit. adv. A la manière
'•" i'i'jeetif : mot employé adjectivemeni ' ^^

te"S^^*^-*^- ^"- "-^- ^-^"'""'') Ajou-

afl.f«»liit, te-, adj. et s. Ajouté pour aider
<)<• snppU-er

: profc..euv adjoint. OfHc e^ u'nicii.al qui rempl;ice le m.aire
"^'"-'ei imi-

"«M«»»»«< *«»». sf. Action d'adjoindre

f;;;;^;;" f"-"i;"';-r charge de'sec^;al^u
;

(ILS boiuats est I adjudant sous-oftlcier nui est-charg.' surKmt de la dis,'ipii.,e '
^"' ^^''^

adjuger.) Personne ;',^i eit-adj, J;."^:;;^::^dans une vente iiublicme.
""•" -'*^ ""^ (.lio.se
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ti'l«'e. H. PersonnendtMtIlealeui

•lUl .l'illjL.-f.

a«Uiif|ie«i(ioii. Hf. Action d'adjuKer
W«yiiirei«. va. (c.abn'ifer.) Attribuer mriiiiJuuei.MMW.

Il Drclarer .ju'une cbo«e mise à IV -
ebere e«t vendue au d.rnier e-icli. risseur

i

>..nner,dw,.erner
: MU><j.rU, prU: il 8'ÂdjTJei^in. h approprier, prendre.

ri:"liV"'*f
*,'••"• *'• ':-•'""•" l"'<'nnule dont

«ii^îi^r T'''';'''""-^-'-"."-
!1 l'"'To instante.mUMi^r \a (;,,nini.inderiui n.ini de Dieu

Se"nVVm.V".*,' f"««-.'"JJ- Vui aide. /vJ!-,,,
•>e <1H dune substunce ajouU;e à un remèdepour en ai.ler l'action.

'

i^VV"**"**'- •''""'• l^"' 'l<'Tbessalie, l'un des

et lui lit wuder .«es troupeaux
«MliM«>ttl>4>.va. irr.'K. (c. mellrp). Recevoir-

e,rcM,M ffe ,/„^/y„ „„ Il uecon naître pour véri-table
: «<W«rp la rMlntwn.

|| IVr.nettre
«"•Mlnlem«».Hin../(/nV/>iM'e(itii sansf.ir-inor une preuve complète, «Tt a faireprenv

ê

celle <iui a.lniini.stre.
-•*-«-•». «-Ciui

,

.U(llHilllM<|>Mt|r. Ivo. ad! Uni •i.m.M. IM..t^^a n,,,ort a radnUni.trati;nî^r.r^

, ) • ^^ ''^ "'"''''''
" ''^ii^i'inlilf des services

a te^î,,'"''"'"'' " ^''''^^ ^'•'^'•^''^^"'- 1«^^ lois ot lesactes du wouvtM-nenieiit.

»4liiiiiilM(i>wti^'«.|iioiit. adv. Confor-ni.'nieMt auN r.'^-les adniini.strativ.-s.

,
tMliiiliiiM(i>«>. sni. Celui qui est soumisa une adiiiiinstratioii.

'^•'i' soumis

n«liiiiitiM«r«>i>. va. Gouverner réwir •odmmMrer l£lal,un W.«.
|| Confc're.' les sa'crenients

il Lx.nner : odminiMrer unrM
im"?"*'*"'***'- '^''J- *^' *^"' mérite ï'admi-

a.*"'"*?""**'*-''"*-'"*-
'"^''- ^'""•^ ""^"ière

adn*?'."^'***'^'"'''
*•*'*"*• "• ^^'^^'"'

'
^«'"^ 'l"i

»<litilrH<ir. Ivo. a.l.i. Qui exprime l'ad-miraMon
: ,„,.,,« «,/,«,>«/,>: n l'^in,'. a a^lmi r,. •

^xxrn::^'^';^!
^'--"^ /^>^«.«..«^.^; ponn

n«lniii>ittl«»ii. sf. Action d'admirerHdiniroi*. va. (1. admirari.) 'Jongidcreravec etonnenient, ave,- plaisir ce qu mVa?tl'eau ..tranwe. || Vth. Mépriser, dédaiguer

n«lnii««Mil*lo. adj. :; ^-. Valable, qu'oi, peut

P,"*l!e"'*"'*"*****"*"-
'-• Ili'Pnœa.jde; re-

«MlinonoMter. va. (1. muneiv , avertir)Repnmaniler uueliju'un
.uvciui.;

ncliiioiajtlon. sf. AverrisaementîMMie
,
«io. adj. (1. at/. valu», né.) //«.< wo(

fv.c\ln"f •?'"*f""*^
''""'• "» ^""'i^' a un antre;avec letuiel il s'est développi'.

'

la*vfrm'tr7^i"!'*w'-
" A''*"*""»' IVnrance et

II» IwHir la ftiiime). '

n<lol4'MC«>Mt. oiite. 8. et adj. <]. ndvb.,.crr croître.) yui est .lans l'â«ede l'adoIes.Xe
A€lol|,lM.(st).i:;v...,ued'..snabruck(wë«t:

phahe): m. en \tu. — F ii f, v
•'-»v"e»i

A'lol|»li«>.Fr<>«l«>rio. (ino-nn.) Kut

T\:T)''
'"^^^•'"'" ''t' '-"'"'^^k, puis roi de Sne.V

M,*,V**Î"!!
•,""• '"'"' '»hm<-ur, mnUre.^ Xomdue les .luifs donnent a Dieu.

n«loii«*. adv. .Maintenant, alors, (w in'lonl«>ii
, l4'iiii«> oi, ««uoiiintio

adj. et .s Sorte <le vers lai in compos,. d'n"dac-tjle et d'un spondée.
^^i uji uac

>„'**.*••.**•• ''*'""' •'•'""<' «irec d'une rarebéante, tue par m, .saimlier ; Venus le channeâen an,.nione. i| sm. .leune homine qui tMl \vbeau et soiL'ue trop .sa parure
n«l«»iiiw«M>. va. Kam. i'arer avec une

i-'raiMle i-ccbi-rdie.
Il s'.MioNisi-ii. vpr

«UoMi»«'i. («•,.vpr.,se livrer entièrement
a une cbose : ^wl„nu,r ,\ létudr

'•'•"eiii,

r.t?"âd?p**"*'*''
'*"' *'• *•*"'' '*"'' "•" ''"'f

ntloiXor. va. (I. opinre. clioisir.) Prendre
pour llls ou pour fille, ii choisir de préférence •

c- iH-mlre a <id„„ié I,: p„„Ma„e.
|| Admettre, ac-cepter

: la r/inmlir,' nd„i,la culte, loi
ntl«»|»<ir, lv(>. adj. Qui a adopté , «fiv

udnpiit. (|ui a et., adoi.te. aie ndonthv
»fl«»|»«i«»ii. Hf. Action d'adopter
ntl«»i>iil»lt>. adj. 2 K. Digne d'être adoré :

ml«»i*utoiif, ti-lec. 8. Celui, celle quiadoie. Il Qui aime passionnenienr : adorai- nr dv
ta luusK/iit'.

«Mloi>n«ioii. sf. Ai'ii.m d'adorer.
IlAmour, attachement extrême

Dieu e culte supivnie qui n'appartient qu'à lui
.seul. Il Aimer pa.ssionnement.
n«l«»M. sm. //on. Terre qu'on élève entalus pour y cultiver îles iiriineurs
«MloMMeiiivii». sm. État de ce qui estadosse.

n.4l<»HM«>i*. va. Ai.i.iiyer le d<is contre
quelque chose

: «(/,«««»• nu mifaul contre k mur.
Il 1 lacer une chose contre un appui : aUve^r
une inatKon contre vu rocher.
AfIoliH. r, h.Cî'pit. duTis-réCAbyssinie).
«MlouVor. va. JJur. liemrer un navire!

,1
V N. Au.\ jeux d échecs et de triiaiac, toucher

un imni p.mr l'arranger et non iiour le jouerndoiicl. sm. l'rciniére fa(;on cju'ou donne
aux u'iaces qu'on veut ixdir.
»<Ioucii>. va. Rendre dou.x

, polir, il Via
Rendre sui)portalile : m lendrcim adoucit ma
douleur. |i Svy. Miil,,<r, tempcrcr.

\; Cru Ejciier
»(louelM»>t«iiiit . «tiite. adi. Qui ad.ni-

cit. Il Sm. Afcd. Remède qui calme l'inllaiuma-
iioii, la douleur.
MdouelMNonieiit. sm. Action d'adou-

cir, résultat de cette action.
Adoiuv J.'l. de Fiance, prend sa source

dans les monts du Bn-'orre, passe à Hawnères-
de-Bi^orre. Tarbes, St-.Sever. ei. se jette dans le
trolfe de bascciKiie près de Rayonne: ani) km
ttd iMitrcM. loc. 1. ( ver8 les pères.) \]ler

a ses pères, c-à-d. mourir.
aftr»flcaii« ou u.di>aw«n<o. adj.Uiim tse dit dune .sorte île Komiue qui coule

de plusieurs arbrisseau.x du i-'cnre aHragalf,^
AclPUAite. Roi d'Arj-'os. i)rit part à la

«•lierre des sept chefs contre Thèbes.
.***- ~<'8Bî. loc. !. (ù la r.hvsc.) D'une ina-

niere catcH-orique
, i>récise : repondre ad rem.

a4ll•«>HM4^. sf. Indication d'une i)ersoniie.dun heu.
|| Kent renfermant des vœux, des
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ur, mnîlre.) Xom

i l>eiu., (lui doit

ileni.indpa m des fflicitHiii)ii.«. Il Dextrri»t) jwur
it's cxt'rci. Cii du cori>B ; rune, lliiesse de l'esprit.

I!
Sv.v. Souplenu- , rtiif , artifice
fulr«'!«N<>r. va. Kiivoyer, fuire luirvenir :

nilii^mr utif tftlrt. il .Idiennrr lu tinruli- <> nuel-
'ju'itii . lui parler. Il H'ADUKti8£u. \iir. .Avoir re-
cours , aller trouver.
A(lr«><Hi (liai m tien). Né en DnuiihiiH'. Chef

oïlviiiinte , fameux ijar Hiii cruaut.;>: mort c»-
tliolicjue en l.'iHti.

.%«lriai. 14IMK, h. V. d'Italie ( Viiictie) , a
<loiitié son nom a la mer Adrialiaue. lillo en e8t
aujoupl'liui ii 2." km.
.%UrlH<lf|Mc> (.Vfr). l'artie de lu Mrditer-

rwu-v (lui «eii'iince entre ritalie à l'O. et l'il-
lyrif, la Ualmaiie et l'Albanie à l'K.

,
jusqu'à

VeniKe et Tri-'Hte au N.
AUi'lc'it. Emp. roni. de 117 à Kw; smcfda

à Trajan, .S(m iktc a<lr)iitif.
i| Si.t v.iyiVH de ce

nom ; AiiuiKS lT(772-7ur.),fut i>rotéK.;.iirCliar-
lt'i;iM<ne;.\iiiUKX II (H»i7-H7•.0,ex^•olll'.lU^iaPllo-
^i^s, iiatriarclie de ConKtantinoiile- Aduikn IV
< ll.'i4-ll.")'J) . le seul imjie anglais; AnuiKX VI
(15L'i'-ir.j;o d'abord iirécei.teur de ClKirlcs-yuint.

i««li-oit. olt«i>. adj. (Jui a de l'adresse, i:

Sv.v. (•umblr, habile, inoénUiux. U C'TU. lncai>a-
//II', iiiiildiirinl.

.u«li'<»ft4>iiient. aJv. Avec adresse.

.iKliilHteiii». triev. adj. et s. Qui adule.
Il ;>VN. /'/'tiit'ur.

n«liil»(l<»ii. Ht. Flatterie basse, servile.
ntliilMtolrc. adj. a y. yui tient de l'adu-

htidii.

atliilor. va.(l. adulari.) Flatter ba.ssement.
»«liill4>. adj. et .s. •_' g, (1. adidUu.) yui nal

liarvniii a j'adolcscence.
M«liil<t'i>4tti«»ii. Bf. Action d'adultérer.
MUiiltci-e. adj. et s. 2 k. (1. ad; alin:

autre.) Qui viole la foi conjugale. H .Sm. Viola-
tion de la foi conjugale.
aclultc>pc>i'. va. (c. acallérer.) Altérer, falsi-

fier, fr-'laler.

ntiiilti'i'iii , iii«î. adj. et s>. Xé d'un adul-
tère.

lUl iiiBoriioiti. loc. 1. [a-doiiK-ilème; juK-
'(u'îi l'oUKle.] Savoir na li'çim ad uiujucm, la .sa-

voir [larfaitement : sur k bout des doiytn.

H(liir4>ii4,, eiitc. adj. Méd. Bridant;
li^vfi' iidiirr ii't'.

JMlliMto. adj. » g. (I. fiil; ».wh>i, lirûlé.).)/W.
(^Hli l'st i-oiiniic lin'ilê : naiiij aihi.-<lc.

aMliiM«i«»ii..sr. .IM/.C'auti-risjiiioniiarlpfeu.
a»«l VHlor«>iii. loc. 1. (scion la valeur.)

Uroih (iil nibii-fiii
, droits perçus sur les mar-

ibaiulise.s lu-oportioiinellemenf a leur v.aleur.
ntlvcMiir. vu. irr. (c unir.) Arriver par

accident : adrii'nne (/ne pourra.
«Klveiitlet'. adj. -j ti. qm vient du de-

hors
: H/ftn advcnlicf'i'.

|| (jTii. Inm'f.
auvoittir. ive. adj. Dr. rvi,i. Se dit

d un ijfcule ciu'Ciilé en propriété à un Mis de
famille, il /loi. Racines adveiuives. celles ipii
naissent .sur la due, comme celles du fraisier
et du lierre. (F!,/.

,
)'. I'i..\n-te.)

_
navc>i'l»«>. Mil. c,/v„„. Mot invariable an'on

joint a un verbe, un a<lje(lil', un autre .idverlie,
pour en moduler l.i simiiilcation. Son ' .ractèrc
est de iiiialiilcr r.u'tion exprimée par le verbe.
H4lv4>i-ltfal, alc>. adj. Qui a le carac-

tère de 1 adverbe : locution adrerbiab-
aavcrl>luIcuioMt. adv. ])',;ne ma-

nii'i-e adverbiale.
ndvcvljluuté. sf. QualitL d'un mot

considère comme adverbe.
Uflvei«Mali<e. sm. Qui combat, uni lutte

contre 4ue!<!ii'un ou quelque chose. iî.Svx. Kn-
nriiti

. aiitafioniitto.

»flv«>i>MHtir, Ive. adj. Gram. Se dit
u une conjonction, d'une particule qui marque
"prosition, comme main, quoiqn-., etc.

Wflvor>iie. adj. 'i g. Opimsé , <>,Miiraire, n
Pariif aiiriri'i

, celle contre qui on plaide.
ntl>'«'rMi(4'. 8f. Infortune, ii Hy.v. Mal-

lieur. dt'Iri'MHt'.
\\ Cru. Priutpériié ,fUitM.

i»flyiii»iiilt>. sf. (K. a, priv.; dunamië,
forre. ) .l/.v/ l'crte des forces vitales.
»«l9'iinii>l<|iio. adj. 2 g. Qui api«rtient

a l'adyiiainie.

nôtl*". sin. (g. acï'io , je chante. ) Premiers
poètes (les temps lieroi(|ues de la <»réce.
»Mlleiil4> ou 4'>«lic*ul«. siu. (L eede»,

ti'Miple. ) l'eiit temiiie.

.KiritlItiM. Chef de la milice romaine îles
Cailles; gouverna les Fram s i>endant l'exil d«'
Cliildiric (457); mourut (4tM) à Soissons.
vKW«»M - ><»(MlliOM. ( Ft. dt la chi^rn.^

Petite rivière de la Chersonese de Thrace. .sur
l'Ilellespoiii. Vict. navale de Lysandre. roi d«
Sparl^e, sur les Athéniens ( 4n.') av. J.-C).
»€-M'UKV. .siii., OU li4*PMtioai. si. (1. aer,

air.) ActioM d'airer.
a4;r4'. 4*4». adj. Qui est en bel air.
tt4'l'4'l*. va. ( c. arnh'ri'r. ) llenoUN eler l'air

;

exposer a l'air. Il Sv\. Wniihr.
a4'^l•ie«»l4^ ndj. 1; g. (1. of^r; cohrf} , habi-

ter.)//!*/, nat. {)\\\ vit dans l'air.

aérien. ic'iiii4>. ndj. (^Mii est d'air. ai)i>ar-
ticnl^à l'air; iiui vit, se pas.se dans l'air.

tt4»i»ir4'^i'4». adj. '.' g. (1. air;j\rr<', porter.)
Qui porte l'air : tubf m'riftrf.

U4>s'iroi'iU4ï. ,idj. •: g. i^iui res-emble à
l'air.^

aérolltlte. sm. (g. atr ; liihoê, pierre.) AMr.
Masse pierreuse iiui tombe .à traxeis les ré-
gions atmosphériques à la surface lo la terre.
La chute de ces corps est accompagnée de
bruit et le plus souveni de lumière. Le fer pré-
domine dans les ;iér(ditlies en quantités varia-
bles ; quelques- uns avaient un poids considé-
rable^. On ne sait rien de préci.u sur leur origine.
aeromaiic*i4;. sf. (g. aer; vianleia. divi-

nation.) Art prétendu de deviner l'avenir v^ï
l'observation des phén«niénes de l'air.

aoi>4»iiat. sm. Mot nouveau ixmr dési-
gner^le ballon dirigeable.
a4>r4»iiaiite. s. 2 g. (l. aer; naula, navi-

gateur.) Qui parcourt l'air dans un aérostat.
aoi*4>iiailtl4|ll4>. adj. 2 g. Qui a rapport

à l'aeronaule. 1! Sp. .Art de l'aeronauie.
a4>l*4»M<at. .sm. [a-é-ro-.<ta] (I. «/a/.qui

se tient.) l'/ii/.". Hallon ((ui , étant rempli d'un
gaz plus léger <nie l'air, s'élève dans l'atmos-
phère. iFiij. iiaarell.) - Les aérostats furent in-
ventés

, ..,. 17.S2, parles frères Montgolller, à
Annonay; ils étaient d'abord en paiiier et reiii-

Iilis d'air cliaiid. On remplaça le papier par du
taffetas et l'air chaud par ''hydrogène ou le gaz
d'i'clairat.'e. Pour faire monter i? ballon, c^uand
il est, arrête, on diminue son poids en jetant
du lest; jiour le faire descendre, ou ouvre une
soupape par 01) .s'écliapiie une imrtie du gaz
qu'il renferme, ce qui le dégMiitle et diminue
son volume.
aéroMtatioii. sf. Art de faire des ai'ro-

stats et de les employer.
aér4»«ii<»tlc|ii4i. adj. 2 g. Qui a rapport

k l'aerostatioii. Il Sf. Partie de la idiysique qui
étudiée les lois de ré(iuililire dans l'air,

a4>i'4»M<l4>i* OU a4'i*4>M«ati4>i>. sin.
Celui (|ui dirige un aérostat.
u^tliiiHe. sf, (g. aiOioum, brûlante.) Bot.

Plante de la fam. des ombelliféres, au suc acre,
brûlant, très vénéneux; ressemble au jiersil ;

se reconnaît à l'odeur fétide et nauséabonde
qu'exhalent ses feuilles frottées entre les doigts.
ué&ite. sf. (g. actos , aigle. ) Ml»ir. Oxyde

de fer hydraté , apiielé aussi pierre d'aigle.
A4îtlii»». General romain, vainquit Attila

près de Châlons-sur-Marne (•l.'jl). Put as,sassino
(4,74) par Valentinien III. jaloux de lui.

I
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AFFE
nm*l>lll<«V sf. (Qualité lit' cfliii (iiii roqoit

<; riiiii!c iivtM- Ixiriii' (iiiicciiHiiic a alfaii'»' a lui.

l*in*lll«'. adj, 2 «. (I. ml; Jtiri , ixirler.j yui
;i ili' r-iHahiliii'. |i Hyn, (iritviitujt , cvurliii».

ililllIltllHdoil. Ht. (1. a(J;/ubula, twhW).
I„i liinralc (l'iilic fablt'.

Miratllr. va, lltridrc failc; causer ilii d-
ukM. ;! V\a. .tjfàtlir un dinfoum jinr ilm pinm'i.)
lii'itrrrt'lt!'* >i.

nni\U%*'*\%*'tti. ailv. Avec airalàlilc
»ll'jt4liMM4>iit«>ii«. siii. Kll'et i|ii(' |>ri>ilult

ir i|iii (Si failc
, au proiir»' <! an lliruiv.

niriillilii*. Ml. lU'iiili-f fiililc.i. Cru. .\j-

f't iinir : lui'llili r.

niriiiltliMMniit.nitfo.ailj.guiiitraililir.
hII'«iIIiI1mw«>iii*>ii(. hui. Diiuiiiulimi de

f.ii-.i', au priipic Cl, au llKuiv : l'ajI'ail/li'^iiiDiil

fht ft'i'fin , t/ii ci'Ui'fii/r.

»iri»ii'«<. sf. (»c.iiiia(ii)n. ()l>jei d'un Irii-
\ail (iMi'liiiiuiili' : l'Ire uiaili/é (/'(i,ifiilri'».\\\'vii-

ccs : jiliiiilvr uni: itjf'airi: H Ajlni'ir il'hi'iim iir,

duel. I, Conibiit : «w lurtlil liiiimintp liliumaiiK
ilriiiK crllc iijf'fih'i; „ Transaction : l'otthiro «y/

inhi-hie,
I! ri,. Iiiliivls do l'Èiat, dini iiarlicu-

licr. !l Amir nffnire à iiqii , avoir ij(|. di iiiclcs
•,\\t'C lui. Il J-'tnri- njf'niri'. , (oiiclure. Il /'aire fis
njlnirru, réu^isir. Il C'rêt linii iiiim mluirt, cvhi
nie cdiivieid.

ailluil'é. «'*<'. adj. (^lui a ou rarait avoir
lieaMcnuii d'all'aires.

itlIïtiMMOiiit'itt. sni. Éiat de ce iiui es(
a liai s. r.

HiraiiMH<>i«. va. Faire ployer, liaisser rous le
faix : ri Ile r/irirnr ilr hié a nj/iiif^v lu plani/iir.
il Courlier : «7 et njinhué jtiir l'âj/i\ \\ S'aif.vis-
iKii. vpi'. riier sous le jioids.au ivrop. ei au II'.'.

uiruiloi*. va. ( \.jiiritirr . la(;(niii"r.) .\|>pri-
voi Cl' un oiseau de proie.

Hllitlt'l*. va J/nr. l'ousser vers la côle.
li l''aire desceni.'re un cordai-'c. || S'AKKAMOit.
vpr. S'ecliouer (en parlant irun navire); se
laisser (.-lisser le lon.tr d'une corde ou d'un
niiit (en parlaiir il'iin marin ).

ttirnititv «'€». adj. l'ress!' |iar la faim. I,

l''i'-'. .\vi(le : firi' njl'iiiiii' de riflii'syri'.

»iri«iii«'i> va. (I. fiiiiiii'. faim.) Kaire souf-
frir de la fa. m : iijliiiiiir iriimnii.
»il'4>ot4t«i4»ii. sf. Manière de ]iarler ou

d'ai-'ir i|ni .s'vloiwne du naturel. H Allriluil ion ,

deslination : l'atficliillini dun iikiiiiiiihiiI à til
viiiH.

!
Sv\j Jjlrlirii:

|| Otu. Shiiitlicih'.

»iU>e<4>. «'4V adj. (^ui a de l'affectat on.
Il Kniu . louiiié.

Iiir4>4>il4>i>. va. (I. ''.//«•/«/vOUecIiercl'er avec
Iircdileciion : // njifi-lr /,.« nttilK Ijir.iirra.

\] Faire
ostentation de. n iti^siiner à un usau'e ; o/lrrlrr
viiPKcmiiiei'ii.cauiitônet:.

|| Causer une iiniiréssion
pénible: vi: rien ffiJ/ecIcW 8'AFFJ:i'ïku. vpr.
S'afHi(fer. s' mouvoir.
niloolir, iv4\ adj. (^iii iiiieuf. insiiire de

latlcctinn.

Mfr4>'C«i4Mi. sf. Moiivemenls de l'ànic :

lairritoiis >i'iliirill,.:\ Inclination, lendresse.il
SV\. Atliir/iriiiiiil. im-HiHilwH.

Il Crit. Aiilipadik,
li'iiiii'.

Il M, il. Maladie : iitlirliun riiKnici'
a(r4^o.li4»nM4--. 4'4>. adj. AimO. || JJévoué :

1/ c.</ Irm at/rrlmiiiir ,-, «,< aiiih.
"*ï?'*** '/*••••«*'"«'»•<• adv.Avec affection.
«ll4'o«i4»iiii4'i.. v.a. Avoir de l'affection.

I
.^^^. Ainu-r. c/«r,c.

|| Crit. JivliKlrr, Inùr.
4tfr4>c*lii4MiMoiii4'iit. adv. J)'une ma-

nière all'ecrueuse.

»m>c-tiiiMi:«:. Piiwcv adj. (^ui numtre,cm .lut niarijut! de l'affection.
'

nir4>iiM«-4>. .sm. Action d'affener

I.!m eVV***';
''• ('••/^«""'- f"'» ;- c". arl.eler.)

l>o!!!ie! lu .,;,>,,,.,•, ,.,„^. j,p^jj^||jj^

«Ilei't'iU ,e.»t4?.adj. (^ui revient à chaque
uitrie>s,. dans un ,d>jet indivis: pnrt affônnir.
»llei>iMuj|-c. sm. Action d'affenuer

1.- - AFFI
nir«'i*iii4>i'. '.a. Donner ou prendre h ten

h lia il

ne

nircritilf. vu, '••iidre ferme : ft,0>rii,lr m,
iihliriW Vv-:. Ajl'iriiiir un y,iiwr jiiir Ir irùnr.w
.Sv.N. Ai^ntinr, miinvliili r. Cru. Éliruiilir.
«»ir4>riiilMM«'iiii4>iit. Hin. Action d'atfer-

niir
; i.siHlal^de (ctte action

Itir4;(4'. 4'«V adj. (^hii a de l'air.terie.
<4ll4>««>rt«<'. sf. .Manière reclierclM(< de imr-

1er ou d'aifir. Il Sv.\. Ajlblalimi. || Cru. Xaliircl.
fllll)llii !lr.

iifr4'J(ii«»M«i. adv. (m. ital.) Taf-fiMou-
o-/o,| MiiK. A\ec une expression tendre
iilll4-liiiMr4V sm. Action d'afllcher.
iifll4-li4v sf. Feuille écrite ou iiupriiin e

appliiiiice sur l",s murs ou autre surface pour
informer le puMic de c|ueli|iie clione, — I,e«
afilclies ciiiiiiucs de r:iutorité sont seules sur
pallier tilanc;ct Iles des («irt ii uli-rs s. .lit sur pa-
pier de ion leur el, soi iini.-c, a un droit de timbre.
»IIU-li«>i*. va. (I. >;,,•,.

, fixer,) l'oser une
afilclie. Il FiK, J''aire elalaue de : ajjirla r mdvu-
Ifiir.

il s'Ai'i-'K iiKU. vpr. He fain' reium'uuor (en
mauvaise part).

iillU*li4'iip. sm. Celui (nii oose des afikiie.s.

, ««114111 vit, s!ii. (m. I.)|.;n .\ -•letcrreel iui.v
Etats- luis, diMaiation, dcin,- lion iivec ser-
|| enl.

Il l'L. Des iij/iiliirll.

ulli«l4''>'. t'V. adj. 0-.i>'li". foi.) A nui on se
Ile. Il S.M. AKcnt secret, espion.
iilIllitMro. sm, Action il'aftller un outil.
nllll4', «4V i.dj. Tram liant . niKuisc. y Fiflf.

et fiiiii. : mit tiinii'ir Idrii aj/i/'" . >iii\ i>;irle beau-
coup, uni est 1111 disante.
»illl4>«> («1'). loc. adv. De suite, sans s'ar-

rêter.

«tllil4>i>. va. Donner le m ;'i un insirunient
,

aiKiiiscr, (N'e pas le confondre avec eflllcr.)

I»lllli»<l4»ii, sf. Association U une com-
liiicnie . ji^iiiii'^ coriioratioii.

aillili4>, *'c». adj. et ,s. (^ui est dans une
.ifllliatioii.

Mllili4>r. \».(l.filiiiR. Mis ;
- r. allier.) Adop-

ter, admettre dans une siu'iél'.'

iillil4»ii'. sm. Iiisirnmeiit pour afiller.
»lliii»W«'. sm. Action d'.iflliier.

tilliii4>iv va. Itendre plus pur, plus lin :

ojlir.i'r r«r. .'r rlnnirrr. || FIk. yl.Hîiiir Ir j/i,ùl.

nfliit4>rlc'. .sf. Usine où on aflliie les iiu-
til"X.

'^•IliiK'iii*. 4>iiM«v S. Celui, celle qui afllne.
(tlli-tit4'. sf. (1. aX/iiiiia".) IJeii de parente

forme par alliiince. Il Coiiformité, ressemblance.
Il .Syn. LiaiKim , (dlianre , analni/ic.

|i Ctu. Aiili-
piiihii'

,
cpiwfiliiin.

Il Clii)ii. Force qui réunit des
molécules de nature (Hlfcrente pour former un
coriis cipiiiposé. 11 ne fiiiil pas la confondre avec
la ri:/i!JKivii

, qui aL'it entre des molécules de
nicme nature et par laquelle un corps garde
sa forme.
Mlliii4>ii'. sm. Instruinent pour affiner le

lin , le chanvre.
nllifliic't. sm. (même mot (|iie a/ihla' . le

</( a.vaiil pris le son d:ir k.) .Support d';iii.'iiille

à tricoter, il I'l. Petits objets d'ajustement :

uiir ,fii/i!iii' rharm'e dr pariirin cl d'ol'fti/wlK.

nllii'iaiiilil', Ivo. adj. (^ui iiftlrme : hm
ajjiriiiulif, imdr ajjinnulif. || Sf. l'ropo.sition
qui afllnne : Je suis pour l'af.tirmalive. \\ Cru.
yi'unlif.

nllii-iBiga(i4»ii. sf. Anion d'affirmer.
allii-iaialiveiiUMit. adv. D'une nui-

iiii're afllrmaiive.
<tflii-iii4'-i>. va. (1. jrrmare . rendre fcnite.)

Assurer (|u'une chose est vraie. Il Svx. Ac-nrtr,
(erli./ifr.

\\ Crn. A'iir, rimtetlcr.
alliM(4>ii «.•. va. Fani. l'arer. ei;dinianchev.
afiixe. adj. 21:. et s,i. l'articuleiiui s'ajoute

a la racine d' n mot pour en niodiUer le .^en-,
comme pi-v dans itrivcnir, âge dans feuillage.



AFFR - 16 —
«mc'ur«Ke .,„. Action de Urlajer la

)i!ite (liiiit, (iri f;ui le imiiier.
n.fneurcnic>iit. ^i.i. Action d'afflemer:

I rat. (h> ce .mi est aflleiiiv.
»in«urc-^.. va. Mettre de niveau deuxcorpH cot;ti«u«.ti Arriver m étrs do niveau /«nnrre ajrteure w« W(<*.

|| Uflayer la rate 'du
l'Hiner. Il V\. Être hieu de niveau
nOUctir, Ivo. adj. Se dit des tK'ineseriminellesqui frapi«>nt le condamne du ,

s ",n
<-orj).s.

Il (.Tll. IiitUmnnI

,,'^""î*'****"\,ff- J'f'ne morale, douleur
].r.,f(md,..

li Kvx. Chagrin, UohU'w: H ("ru. J„l

«if.H.TV***' V**-,'"'^'
^'^' «•<<?"' 'l'i-ouvede l'af-

/^! ^/rf/'w ** "//'¥*• "
!''"• plaisanterie:

" '"'^"tfim de tic.nl mil/,', livrée de rente
nini«ror. va. (l. aftligcre, frai.per • — c (d>r;-

f/^r) Caunerde r.afllictiX i, i^viKtor^-auserdu
«l.iinmaw

: la Jaminv ofi(i,jeait la villv.\\r^'>.v-

«moiiHHTO. sin. Action d'aXflouér.
nmoiii'a.. va. Mar. lleiiiettre à îlot unoafiiucn fclidiii'.

nmu(>nee. sf.ÉcouIenuMit abondant d'eau

la!^!! ";,'r""^-
" AlH,ndan,.e : afHue.^l ,l/,^^<ha„rlm,.

I (4rand concours deper.sonne.s.|| Syn.

U tau .1111 .M'jffu-daMsun autre ou dans la mer. |:s^ Le. otl ,..„,. ,le la L.,ire ; de la Médilerranie.

Hiniioi*. yi). O.fluer-e, couler.) fouler versal»,mir.
Il Airnfr en abondance. '

<ie*tiT,,n'^- >

*'" '^'''"'- •'^''•'V'.'e surabondantede IwiiHles ihuM une i,;u'tie du corp.s.
«"?»'«'•

fr**- '^'IJ- Ti-'iublé fortement.
|| J/«rA,^„ule ujtMe, se dit de l'aiguille de a bous:

auu'e l^nië'"
'''' '^''''^"'^^'^ »*'• """'«^"m

^l"f^':'*T^Î^!^^'"'^'^"'""''--"-^'-=^^tat
Hfjrolor. \a. Troubler i.as8ionnrment..
HllOii»4t:c>. .sni. O.ad, vlfocu», fover V Droit

'ini appartient au.x liabiiauts de cériai. es em.m.ne,s de prendre dan,s les fo.^f.u 'Un m,,
^^ :

Um..«.'« '""'^i' "' ^"^ '-"«u-ttctiotr
''"''

-. iwî^ô.
.^***'*' *":*-' '^"J- <^"i «e rapportea

] attouasre : coiipeu aj/ouai/ire».

du'iV i"!'!"*'"'*""*- ""'• I>'"-'i'a<lation pro-

î^mlJ. H '^"""^ '"'"." ""« constructùm.

i.«v • "* '*' l"'''" 'IP liontp, etc

•tic-ti*. sm. Action d'atnuirawr
****"

Ce. ,d^e;„>r.) JJouner du lourraKe "x besHa, v

«•rJi.':""7
• """'- '"''''^ J'''.tn.ur,:he

nfloiifelioi*. va. .)/,„.. jjisposer les cvMes de deux ancres en f.iurcbe

fUn-nnelifi'. va. Rendre libre- affVan-rhrun e.dare.
|| Affrandnr une m,r\,n Z™,

«nWî. sf. Teneur exwssÎK., Ne BPrtit ....,-,,.,.

fM>. irminen, angcuneu "" u

r„:^î^f;„l,î';':;^:'1^;?.f-«^v^iue de Paris :

^A.uôin;i;^;;v^û,à;;;:.l:^ii;5;i;'t;i:i,î::'^?-i-

AFRI
sm. Mar. Louage d'un«(Vrèt^nieiit.

bâtiment.
«.in-éter. va. (c. accélérer.) Prendre unna;ire à, louafre. || Syx. .\„li,er.
nOIifcAvur. sm. Celui qui affrète

atfmmê*''"*'*'*"*'"*-
^'^''- ^''""*'' '"anière

fr,^"!^*ï"?^' *'"*•*;; ""'J- ^"i '••.luge <îe l'ef-

f- ',, ; ^'f^'^"''-
!' T^'T« lîii'l- très mauvais,

„.r *•
'/''''?'««'•

I! <-'TK. Auréahle, chamMHL
»iri.aH.Mler. \a. Ilendre friand : nffrian-

diîJÎ w ?, m'*-
'"• ?•""• ^"''«'" Wirdesfrian-

dise^t-i au tlf,-. par de.s prouie.-ises.

tr.f^fr?,'n"^
"'"

'^'T" '•' f>-'")'-) Injure, ou-

airfoigt«>iiieiif. sm. Action de mettre

niTroiiCor. va. A ttai|uer intrépidement un

ttm.OHt,'Hr, c'u«4-. s. yui trompe, ,,uIllMllte ev,t un affrvntenr imhtir. ( vv )

I ri ",dê '"'*'"*• ""• """il'^'"'^'"' Di^arre,

cul^'ll'îî^*:?::^^}^'^:;.^'"- manière ridi-

r-**JÎ''*"*-*^"'-'^"
''!""' ti' Il lie bouche à feu (FiaI. l'Isa,. CAXON.)

Il Kndroit où l'on se [.;,•&
pour atte.idre le gibier,

il É,re àfam] -jgguetter une occasion. ^ i"",

"îîC«;»««'- •«111. Action d';iffûter.

îîîî-":r"*- ^'*- Aiguiser des outils.

îîîîil ""• **'" l'''I'-«iinil.orion, bagatelle

AÎÎn^îli";"'-
'^^

V,"'
'^^'"'el-AfgnSan:

lut iix, ti e., ele\ c; ayant la Per.se à l'O., le Béloiifclr.stan at. S.. Vl ndus à lE. 4 im ) Il _V pW "cCaboul Herat
, Caudal.ar. Il sej.are l'Inde an"

H 1 usle'et'rr'f ''' '"•^**"^ ''^ Turkesta,
;II Hu.s.-ie et 1 Angleterre se le disputent PourH,M. ,:approcl,er. les Anglais ont con! rail unçlemu, de fer de Calcutta à Pes,-Ua^™r- le"l{us.se,sun autre depuis la mer Cas],ieui e , arMrrv ji,s,:u'à Samarkand (1344 km.VTcWrte'

nii-i<Mdn, Ml„o. adj. et s. Oui babite

îi^fliiian'^.'
''"' ''l'l"^''^i<^"t " ce pays oui" ses

ei, 4!)o longit. h. — yiwH.'.-.-N. Méditerranée- oAtlantKiue
; 8. (^laiid Oc. an ; K. nier des Indes

(TaiH .s, hidre, au ^. ; t-Juuue, à l'O. ; Aden à l'E- Cap,: Bon, «„ n . y^,. -

j^,'!^']^ / t^-
Ksperance, Aiguille, au S.; (iuardafui'à l'E/J^/rm,« .- (Il bral tarJiab.el-Ma,KlebX"àn.biqu7
-Jks : A.;,ores

, Madère . Canaries . Cap-Vert(xoiee, Ascension, ,Su -]i,,|,-,„e , -, i'o • Mad-igascar, Keunion
, Maurice . 8u.-Maree,KBc, Comures, Secbelles, Socotorn, • VE~M^l

^W'«^«.- Atlas, au N.-0.;misdu Kong entn^le

au"S 'mtTn ""« "'^"> «^'"^ >"^'«i^«
'

•A'y'.'
"l'sf'e la Lune, au S.-E. — F/euveMa

1 henegal
,
Gambie

, lé Niger, qui décrU un

-iiU-e; Tanganyktvic^ia:At;,œ^ ;Î!:
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iiin de verser

tion de l'.Miuateur. — />. contrées: Maroc Al-
gérie, Tunisie, Tripolitaine, Egypte, sur la Médi-
terrano.i; Soneganibie, Guinée, Etat du Congo,
colonie du Cap, sur l'océan Atlantique

; Mo/.ani-
l.niw, Zangiiebar, Al)>.ssinie, à TK. ; Sahara,au centre. L'intérieur de l'Afrique est encore
Ijeu connu.— ft.p. ; environ 200 initiions d'h. —
>Mper/.- 5ti fois celle de la France. - 8 000 km.
*, .v'?"'?,*^*^'"'*^^ Bonne-Kspérance; 7 5(X) km
<le 10. a 1 1. entre le cap Vert et le capGuardafui.- iiarc* .• Nègres, Uerbères , c;oi)les, Abvs-MHS, Aiabes.Maures, Hottentots.- l'rochiclh^

:

Houille, cuivre, plomb; oranger, olivier, tlguier,
jujulner, chene-liège, tliuya, palmier, alfa, dat-
t.er, cotonnier, caiiueà sucre, caf.'ier, poivrier
indigotier, cocotier. -.l«m«„j;. AMque du X
cliameau.clievat, âne, mouton, gazelle, antilope',
lion

,
p,antl)ere, byene

, chacal. A/H./ue équato^
'(///c-hippopotaine, rhinocros. girafe, elei'hant
perroquets, singes. Afrique. mistraU : y.èhre'
b.pufs, Ijuffles, autruches. (Cartf, V Pi VU )'

^,"«»;. "''• <"i<'f militaire chez les Turcs, iiCliet indigène en Alg.Tio.
»wnvuHt, niito. adj. yui ai.'ace, quiexcite : jinijKw «(?«(•«,(/«. ' '

N'iiii vuli,'. de la pie.
ikSrnecitiOHt. va. Sensation d.'sagrt'able

in-ni iiite par des sons aigus ou des acides si-r
le,< (lents. !i Irritation lOgùre.
«twnceif. va. ( le c prend une cédille de-vint a et o.) Causer de l'agacement, irriter

ii

.,/)^;-
"''" ''*^^ itfe'acerie.^.

|| ,Syx. Kxciier, Imr-

aptcoric. sf. jranières. paroles, regards
!«) le^.piels on cherclie à ai tirer l'attention,
les lionnes grâces de (juelqu'un.

<<û}^"'*}*f'•
^*^"' •^'''' -^"«-'''•ife«. vaincu par

•SHiil fut épargne par ce dernier, malirré l'or-
<liv de Dieu ; Samuel le tlt. massacrer
a«-nill»r<llf. va. [// mii.j liendre «ail-

«waiiio adj. 2 g. liot. Se dit des plantesdépourvues d etainines et de iiistils, cm, me les

Awaiiioninoii. (xiu* s.av. J.-C.)Roido
M.vceMcs, chef des Grecs a la u-uerre de 'l'roiè A
.-nii rehmr il fut assjissiiié jiar Égi^the
«arwiiii. sm. /Tw-/. oiseau de l'.)rdre des

'^"i-si,.ps ,1e |;i grosseur d'une poule- vit en
<!' iiKslicite à l,u;uyane et au Hn'sil

^ ' ' " '"

i„
**,*"»**• ^^y .<^¥- «?/"/'<. amitié.) I{p,>„s queI'- IMeiiiHTs chrétiens f;iisaient en coiimm,,

v.l^f^
"*^'**-''*- ''^- Ca£/"jw.) Vierges .,ui vi-

';,''' ''," «^^"'"iiiunauté, sans être li. es par des^o'iix
. dans la primitive Kt-'lise.

màei*v*erv-rî^'"'"^''
'l'Abiaham et mère d'Is-

i cmVsè .

*' "'•"' ^'" "'" '«*' '•' l'atnarche,J cause de son orgueil envers Sarilia.Varie. sm. m. Çhainingnon , dont plu-
sieurs esi)è(\ < sont co-
mestibles : Vayiirir c/taiii-
pc'rc ou ihampignan de
foiiclii'

, \'iii;aric oroniin

,

Vof/iiric mowimron. {Fig.',
''•<'!1AJII'|(1N0XS.)

«iaratMHilM.siii.jf/r/c.
1 ousse de la viu'iie <iui
naît au bas du cep et ne

' donne jias de grappe, li

» ulg. Cor au pied.
.i»ttMt«. Sf. Minéi:

'ours variées, comp.isé.'X'siH:^
''''''''''' '^°"-

X^^^J^:}-J^^'^ >-' Hi'n,iflant6«M..)
• _ l'.

'•" " ^^''aicniK'v :•,-,] ).— F .") févrierAw«HliooI«. CL-iH-ïs: nv. JMJ.) 'rvràn de

.W^èiriril^^^'"^''";'
""- «-'anliaL^nois.''

^«f*-ailion (st).Pape de «rs à oss. Combatt it

Auaric.

•ni? '"'•"*' '"^" "* condamner au 8e con-cile rpcninenique de Constantinople («s;.)«««.ve ou M«rnvc>. sm. (g. acnui un-gnillque.) JM. Plante d'Amérique dHa fndesaniaryllidées, remarquable par ses longues

fe inhH'rieTr
""'• ""? ^'^'''' naturalUée dans

le midi de I Jiurope s'appelle al,Hs-i)itie

ra^dn „"V';'*Hlf'«:
^'^'""''^- ^"^^^-^ ^'f""- (Hé-rault), arr. de Beziers, od ; sur l'Hérault etsur le canal du Midi ; à 4 km. de la nier

Il fnm!^',f,'.n'n^- ™"f V-""''' •^*'I^"'« 'a naissance.
Il JJuiee ordinaire de la vie. || Lsx vie de l'hommecomprend quatre figes : l'enfance (0 à 5 ansTlnjeun,-s,e (1,5 à -, ans) ; l',i,,,: mfir a'ôVsô ansi •

ta ned/e.^.
„ Vieillesse • dst «/ww'fjj.^'Moyen .^^, temps écoulé depuis la chute de

tantinople par le» Tiircu (1453) ii Myth ]l,

et de^'-'i^d.; o.""/"'"-"
';"^"' "'"•• '^^ 'i-i-nm-enceet ae bonheur; luge daryent, dans lequel leshommes. sont moins justes et moins toureux:

l Cuje atraui, ou le bonheur et la vertu diini-nueiit encore iiàae d. fer, où les hommes sontméchants et malheureux.
|| ,(n% Age IZpie,-re, âge du bnm.e , âge du fer, épo-iues fonreculées caractérisées par l'usage d'instr imen"en pierre,puisenhr(.nzeetentliienfer.r\ge e

la ^jine.;eiM„s ee.ml.. -, part ir .le la nouvelle utne!

n fî.^, '

*"*'•
''''^'•. ''"'' ** "" '^'«ain âge. Il Ouia beaucoup d années : pir.'xnute âme

AaroM. 2LM).rt) h. Ch.-l. du dpt.de Lot-et-

IVir Vi',".''- '

'• ''''!!''"'' ' •* •' "•"'
l

'^"'' '^-l)- 'le Paris,sur la Garonne. Pit. nés.- .(n-..i. cant., 72 comm.
««rc(Me«..sf. Fonction, bureau d'un airent v

Administratinn dirigée par un ou plus, agents'nKOHc-eiHoiit. sm. Action d'agencer
iétat de ce qui est agencé. '

nwcMicor. va. (le c prend une cédille de-vant n et II. ) .Vrraiiger, disposer eu ordre
n«treii«ln. sm. [a-jin-da] (m. i. drvai'it rtre

.m*^) Livret sur lequel ou „„te les choses que
l'on do;t faire.

i| l>i,. Des w/rndas.
«»««>iioiM. 4»liki(v a>lj. D'Agen

gemmx."**"*"*'"'
^***'' '^"'- •^^' "'^"••« ''

o„?.f-ti"V ;"" 9-«'"^"''' 'l"i a'.'it.) Tout cequi .ii-it
: le,feu e^l nn ufjeni nriturcl.

|| Celui ouiest charge d'une fonction publique ou privée
agent» cwnmerriaivr; de police. |i Agent <lnfairei>'
celui qui se charge de gérer les affairos d'au-
trui. Il Agent de change, celui qui opt're la nét'o-
ciiition des effets iiublics a la bourse — ilacheté «i charge et est nommé par l'État
AvroMlInM. lloi de Sparte, de :«»« à ;ii] av

J.-C.; vaijicu jiar Ki>aiiiinoiidas à Mantinre
A««rec'. rague-ge.] ( vi.' s. av. J.-c.) Ledixuine des douze jietits prophètes juifs
M«ir»rloitic>i>nt. sm, céul. Masse dé plu-

sieurs substances minérales, unies par un ci-
ment naturel.

niir.<rloinoi>nti<»ii. sf. Action d'agglo-
mérer; résultat de cette action.
WWWlonaoror, va, (h ad-ghmernre; ~~

c, arrv/i.nr.) Assembler, réunir, entasser
MWtfliitiiiitiiii , nii««v ou n«r«lutl-intir, ive, adj, et sm. J/éd. yui agglutine,

est i>ropre h rectdler, à rejoindre.
iti«:«rlii(liin<ion. sf. Action d'aggluti-

ner, de s'agglutiner.
«»«-|t:lii«iii<>r, va, (1, gluten, colle.) Vn/

Kl unir, recoller 1,'s chairs, |> S'aoolutixeu vpr
»*irK-i'Mv»nt, aiit«. adj. gui aug-mente la gravite d'une faute ou d'un délit'-

CircoMlanveK aggravantes.
MWarrHva.lloii. sf. Action d'airjfrarer

de s aggraver. '

»«irwi*uv«>. ,-f. Seconde fnlniination d'un
nii>tiitoi;-e ou avertissement de se soumettre
a l'Kglise.

««««•nvi>«>. sf. Art vétér. Maladie du pied
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ûu chien. Les moiUons ef môiue Ica bœufs sont
siijffs à l'at.'i.'ravi'e.

nWMrrnvoi*. va. Rendre plus lourd, plus
^'nivc : aof/raier m fiiule.

\\ S'.vodii.wKli vprUfsemr plus grave. Il Cru. IHniinuer. nW-aer
(kwlle. adj. •_' g. (1. aijUù.) Dispos

, proini)!

.

k'j-'cr.

nvilf'iiiont. adv. Avec aifilitô.
nwllito. Kf. Ltwrel.', souplesse.
AtfiliilKiit». Uoi des L'ouiliards (,591-61.-1)
«turio. sui. (m. iial.) B.MiitJee rcsulr.ant de

ii'ciianw d'mio monnaie ccuitre n lo autre, ou
Ile

1 cclianwde l'urgent contre les. Ifetsdeconi-
"lerce.

ii Auioiage.
**«*«»*»•«*• sni. Spéculation sur les effets

publics. (l'risordiiiaJi-eiMeiH en mauvaise part i

nivlotci*. vn. Se livrer à rau'ioiaw
,
nAtrioteiir, c>iim«. s. et adj. (^ui se livre

a I aKioiai.'e.

««?!•. vn. (1. r/fir^rc, faire.) Faire i|(i. chose .

pi iidre du niouvenient.
ii Se comporter : il (uni

en lunniur dr- biiii.
\\ Produire de Tetfet • l\H<:-

qwnco wjit «ur Icx t'xpr/M.
|| Poursuivre en jus-

tice
: ri(/,r contre i/i/n. \\ S'aoiii. vjir. et iinp. Kire

(luestion de : il s'tit/ii ,le vuun-iiiôini'fi.
\\ Sv.v. Fnirv

AnriM. Nom de 'luatre rois de Sparte,

esî*. .

7*'""*
' ""<*'• "^'J. <^ui agit; qui

u«riMM<>iiif>iit. sm. Façon d'a'-'ir. con-
tinue

: l( .< rit/i.-iyfiiK'iil!' i/'iin 'oiiDjiirrilcKr

.1,.*!"",',***''"*' <•'**•« >'-t't adj. ytti excitedu Iroul'Ie. au'ue les esprits.
nKitsilioia. sf. Fbranlenient i.rolontré •

tamlaïuin d un nurire.
\\ liKjuJ.-.tude, trouhle de

I ,ame. h Fik. Trouble : rahuer rwiilnlivn.
\\ Syx

Jiimilion. trotM:
il Otii. Tranquillité, calme.

nasittU**. adv Muf. M. ital. indiquant
uiu' exrcution vivo et un mouvement rapide
nmlt-vv. va. (I. aiiiture.) lîbmnler, re-muer en divers sens : /es vent» m/itrut In mer il

*i!-'. Inquiéter, troubler, exciter.
|| Discuter •

".';"'•'• une question, h S'.mutku. vpr. Kire eiimouvement
; se tourmenter l'esprit.

Avino. Jftit/i. Une des trois «races.

I- .'^^^VM»*'*'''
'•i'"^ 'I- \'fe'- d'Italie, près de

I Adda.V ict.de Louis XII .surlesVénitiens(I50!»),
de \eiidoiiie sur le l'riiice Kncène (Ko,-,)
«tWiint. sm. [aur-na] (1. a,l; nntuK. né.) Dr

rom. DiSiniait les iier.sonnes (pii descendaient
II un auteur commun jiar les mâles.
«k«iriinti«»i>. sf. [ a.L'-na-cion. ] Lien de pa-

rente entre les a'-'uats.

nKVicMtii. sm. (1. m/nellus, ai-'nel.) Petit
d une brebis.

,| v%'. Personne d'une humeur
tlouce.

il L ..l.7Hr.„« fan» tarlie , ,Iisus-("lirist ||

'L'auneau paneal , aKiieau ((ue les Juifs man-
geaient a la pùque, en iminoire de la sortie d'É-
S.vpte.

nvii*"! ou nia:ii«>|. sm. Monnaie d'or i>or-
taiit 1 empreinle d'un a,i.'neaii. qui eut cours de-
puis Lciuis IX jusqu'à Charles Vil. Klle valait
environ l.l fr.

»Wii«>loi>. vn. (c. acheter.-) Se dit d'une
brebis i|ui met bas.
uwiiolt'f.. sm. ]>etlt agneau.
nariiolliio. idj. f. Lnine,,,incline. qm vient

de 1 af-'ii(_|iiu loiidu jioiir la i)reiiiière fois
nMriiOM. .sf. [a-ni-éS8] (k. agnci-, chaste.)

*ain. .leuiie lllle naïve, innocente.
AwiioM (Stf). Vierge, mart.vris.'e à Rome

sous leinp. Dioclrtien (;)o;)). - F. lil janvier

../7*"'*T *'*' '»«*'»*«Mio. Ki.ousa le mi
1 liilippe-Auwuste. qui avait ivpudié Inwl-
burs'e. Ce maria.w fut déclare nul par l'felise
Awiic'M Moi>«>|. Dite (lame de Jiciiu'c fa-

vorite du roi tniarles VII, et dame dhonneur
de la reine; mourut à Loches en 1450.

, "— •• -m. I,-;. Piaille lie îa
lani. (les verbfnacecs

; sert a l'ornementation
des jardins. Nom vulg., ijattHiir.

AiriiiiM l»c>i. sm. [atr-nuss-dé-i.] (m L
(if/neau de /Jim.) Partie de la messe, entre le
l'aler et la communion . où le jirétre dit trois
fois une courte prière qui coniinence par
A'jnus Dei,

n«riiii*< «ol. .tni. [aff-nu.sR.] Petit pain de
cire portant l'empreinte de la figure d'un agneau
et bcnit par le pape. Il Petite image de piété.
ntroiiio. sf. (tu. nr/rmia , combat.) Dernièrft

hitte Ile la nature contre la mort.
|| Décadence

a .«a lin : ogonie d'un Ktat. \\ Fig. Souffrances
morales : vire dann une rérilahli' aijonie.
(tWMiilr. va. Pop. Accabler d'injures. On

•lit a tort : oijonifcr qqn île Kotlifru.

»ttroiilM»iit. itiito. adj. et s. f^tui est
a I ai-'onie

: dire h-n ])riiri» des anonixanlu.
«twoiilM*»!». vn. Ktre h l'agonie.
*i«croi>n. sf. Lieu où .«e tenaient les marché';

et les réunions P<dili(iues« bcz lesancienstirecs
Awoiif. Rjv., sort du mont Carroiix ( Hé-

raii t), passe à Castres, Lavaiir, et se jette dans
le larn ; Iso kin.

««M'oiiti. sm. Zool. Mammifère de l'ordre
des rotigeurs; sorte de lapin des Antilles et de
1 Ainerniue inéridionale.
Aitrrti. looono i,. v. de l'Inde anglaise, sur

la Djenina
, affluent du (fange.

HOrrHio. sf. Crochet de métal pour atta-
cher les vetenient.s.

Il (Jranipon de fer (lui re-
tient ensemble les pierres d'une consiruction
«««•nli'i'. va. Attacher avec une agrafe
nWfali'o. adj. ï g. (i. m/cr, cliami).) tJui a'

rapport aux champs, n Aom of/rniro . lois qui
avaient pour objet la divi.sion des terres con-
quises entre les citovens romain*
Airi'niii. asouo h. i^ v. de l'Autriche-Hon-

grie, capif. de la Croatie, près de la Save ;,irj à
i:),'! km. K. de ïrieste.
»Mri*HiMlli>. va. Accroître, rendre plu*

grand
: agrandir une ville. || Faire paraître plus

grand : ce vé'emeni aurandil la tailk.
\\ Fig

Klever, ennoblir. Il Svn. Accroître, aui/menler \iCtr. Jla))etii'iifr. diminuer.
«««rruiKllMMORiifiit. sm. Action d'a-

graii(lir,_resultat de cette actimi.
MArri'ultle. adj. 2 g. (^i,i agrée, i.lait liSm. Sacrifier IdtfrMde à l'uHle.

|| Sv\. AitravanI
charmant.

\\ (?tii. Di'plainant. ' '

»Si>4>»l)lviiit'ii«. adv. D'une manière
agreal)k\
n«T>«>4'. sm. Défenseur admis à jilfsider de-

vaut un tribunal de commerce.- l.'aijréé r m-
plit les mêmes fimctions ((ne l'avoue et l'avo-
cat devant les trilninau.r civil.--.

ftWi'ôoi*. va. Ol'jrc.) Accueillir favnrable-
iiient

, îipprouver : ai/rccr une nominnlion.\\ Vy.
Convenir

: cela jie lui af/rée pati. \; Svx. JfecK.
voir, ncrçpirr.

l. V.in. Jlcjwuxser, refimcr.
nut'<MKnt. sm. (1. am/refiatum'. réuni.) C/iim.

torps solide dont les nudécules adhérent entre
elles.

Il Jlinér. Masse composée de plusieurs
substances diverses réunies ensemble.
itfVi't-'Wntloii. sf. Admission dans un

ccjriis.
Il l'oncours pour obtenir le titre d'agrégé

nfgvt-K*i. sm. Celui (pii , à la suite d'uii
conccuirs, a etc reconnu apte à professer dans
I l'niver.sité.

n^rrôwor. \:\. (]. ad; iireiiem . troupeau;— c. altregcr.) Admettre dans une société , dans
un corps,

il Sv.\. Associer.
UMrr«>'iiic>iit. sm. A]iprobalion . consen-

tement
: il obtint Vayr&ment du roi pour celle

cAo/V/f. liguante de ce (|ui plait : agrément» de
I esprit

,
IwreK d'ai/n'inent.

Il Ornements qu'on
inet ,vux vêtements et aux meubles. || Arts
d agrément, ceux (|u'on appreiui pmir le plaisir
plutôt ip^e pour l'utilité: la danse.la musidue.ete.
nwrcMiieiiIer. va. Orner, relever par des

agréments.
UArèii. sm. pi. Mar. Ce qui sert à gréer un

V- ^^jug^a.
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ancrliiise. sur

Action d'a-

iie manicro

a gn-er un

butinipnt : voiles, vercrues, ronlut-'es. etc ainsi
(jue le Kouveriiail, les ancres et kv avirons
«t«pfHM«Mii*. Mn. Celui f|ui altaoae'le

preiiiKM-.

»WfoMMir, Ivo. adj. (Jiii ,1 le caractère
ue I au'i'<>s^i()ii : iiiinni'rru ni/riiiniri:!,

nWi't'MMi*»!!. sf. ( I. ,(,i„re^Monem.) Action
ue celui (|iii allii.iue le iircniier.
nwreMte. a.tj. 2 k. (1. «</cr, cl.ami..) Rus-

tiaue, sans cuUure : lieu agreote. |i Fis,'. Jl<i'ur«
aijri'gleB.

Awi'Icol». Cir-io.) Reau-père de riiist-irien
lacite, acheva la r(,ii,|u.'ro de la (ir.- MietacneMWrloolcv adj. :; <,'.(!. ,„„;. cliaiup ; rohro

'

cultiver.) (^111 s'dceupe d'agriculture
: pviii,h

Uiirn-vlc.
Il q\n u rapport à raerjeulture : Am-

ciiiirîf 'ii/ni'til(i.

niKt'U'uti*'ut\ sin. Qui fait de facrricul-
ture. Il Svy. ('i(lliri,li'„r.

»Wi*l«Miltiii>«>. sf. Art de cultiver la terre.
««l'Iirei-Cw'). vpr. .S'attacher avec les

gntles
: le» a-mvuih i''nf/ri[f<-nt (lu.c arlirex

Airi-lwoiito. V. aiicieiiiie sur la ciVte .s

de la .Sh-iie; iuij(]urd'liiii (linimli. :;oiiimi )i

n«:i>«|Haiiiiic>. .sni. Ilot. Piaule de la'faiu
des lahues

; croit dans les lieux incultes •

fleurs pourpres ou hlanches.
'

A«-i<i|»|»». ((i4-i2 av. J.-c.) fi.urral ro-
nmuK.'pousa.Julie, fille de l'empereur Auyustetu iMiir l(> l'.'uithéon de l{i)ine.

«•a-i'i|t|»«'i'. va. Kain. l'reiidre avidement
Auri-l|iM»iiio. Fille d'Aifrippa. fenrmede

(Teriiianicus, mère de Oali-ula
; 111. exihe Cv\)

I! Aoiiii-eiNK. Fille de la précédente, eut Nrmu
<i un pr mari ; epousii l'eniiiereur Claude. Néron
empereur la (It poignarder (5<)).
Uft-voiioii«e. sm. (sr. fujnw ; uonwn loi )

Celi'.i oui c.umail la théorie de l'agriculture
<ttt-r«»ii«»iitio. sf. Théorie de l'au-ricult ure
j)*arroiioiiki<|iio. aiij. 2 tr. (,tui a rapport

a I a'-rronomie.
|| /nxlilut 'njrtDwiiiif/iic

, école <u-
prrieure d'at-'rlcullure de l'Élat à l'aris

»tfi>4»ii|»c>i<. va. Kéunir en Kroupe
'

n«lM>i>ri, U\ part, et adj. de a^nieirir
«•«iioi'l'il». va. Accoutumer à l.i trueire

a i|iiel(|ue chose de pénible.
'

AtfiioMMtMiii («I*).— V. Daaupwnii
«tsriictM. sm. pi. Écoutes, emlniscad'e • wunir dur iitiitPl»,

uli. interj. Jrarque la joie, la douleur, l'ad-
niintion

, l'amour, etc. ; Ah! r/iirl honhur •

ulian. sin. Cri de fafiurue (lue lais.se èchap-
per celui .pu lait un jrraiid effort. i| (Jraiid effort
«•lianoiv vu. l'.uisser lecri d'ahan.dnu.s. i

AliaMVfi'iiw. Nom (lu .Juif errant
»li«Mli>(oiii4->iit. sm. Obstination

ni"
',*''"'**''' ^'*'^- ''"• ^'<'»'-''r'"t''', .s'opi-

alil
. j»ï«v iiiterj. Rxprime la douleur.

AliaiitMl- Altad. ILTodO h. v. de l'Inde
an.M:.,se,d:,nsie,nmv. deUombav.

^'

reî^'i?,!i ,i"'/*"'
"•'"''• l''''»t''l'e tl" "inl dans ],ileiiLTidu (le /(ir(iasri>i

ren^î!^?;,:.^;'"
''• *''"" (t'rense).arr. de G,u-

«iMi. I i« ';'' ''' ^\"'"'^*""i. Houille.

almïL r; 'i!-
"' ^- «'""'f^iir

.
interdit.

»!»!.< '''i"iiner, rendre stup.^fait.

..";;.?? aTmrù'."*'"*- ""• *''-"• ^^«^ "•'-

HehM.'m^;';^;,/';'';'' "• ''"•" f^r«>-"f)- "••'. de
«ï m ; . V.'

''I"''''"IV' Vin renomme,«i. .Ml
.
/^<«.,. .MamiMin.n^ du Hr,.si|, ,u-dre des

r cira ël";;;'f"''''
Vinesseux.ayant la taîueo un (liât et la forme dUn sinre

nlflo. .sf. Secours, a.s.sislance': àraltle il Pt

«fHdêr'dVt;î?:inaîo;-"uM'!î!'''^'r' ''
-''"""''•-"".

«encrai ou a'ûrc.^^;:i^!ir„v;:,'ï;^'S'^^

S;",;.'"'*"'"'''''^'™'*^^''*" «'^j"int au médecin,

sillii ."
'^*'''.""

."
'''" l^«s axle^-maior,.

ni«l«-i*. va. >sec(.urir, assister, .servir- anh-rqqn ,ln ,on crâlif.Ws. Contribuer .à
-^
a ••

à la r,.W,/. ,/„„,, r,ff„;rc. n Prêter une as" s^tance niomentanec
: «ù/e^./„f ù mardicr . S' i-l)KH. vpr. ,Se servir :

•
.

n

U ne n'aide iifii> du bran
lirait.

Il Syn. becvurir,
aKKinlpr.

»»ït». interjection.
~\^Ahi.
«ïoiiI.sm.Cl.oî'M.').)

Cti-and - père, u Pl.
Aïi'uh, lexrand-iière
maternel et le wraiid-
l>cre paternel, il l'i,.

Aïrii.r. les ancêtres
n I II I e. sf.

(Trand'mérc;.

aiiSrlo. sm. i^cd.
Très wrand et ti-es

fort oiseau ( Fii/.) de
r(M-ilre (les rapaces. il

Fiy. Ildinme suji^-
rieur: l'aii/lf dp Mrnu r
(^ISokhwI).

Il Avdir diu< Aiolo.

yeux dniiilp
. avoir une vue perc/mte. n Mon

naie d',.r des fltats- Unis . .lui vaut .-.i fr. ti.", c.
IM'M'enu'Ile de l'oiseau de proie.

|| FiLsei^ne
drapeau • .W aloli:-< riiiiioiiii'n.

aisriollii. sm. Pois.s(m voisin des nuu'ues
mais plus petit.

'^ '

aivl«>«(4>. gf. ^ V. Ah'rion.
aiccloii

. oiiii«>. s. J'etit de l'.aiwle.
Aiariiaii ou Att-iiaii (,Stj. Fvc.pte d'Or-

léans
; d.'fendit celte ville c(mtre Attila : mou-

rut en 4.->:j. — F. 17 nov.
Aluriiaii. Kioo h. cton (Gers).arr. de Mi-

raiide.a 1 1) dAucli.
AiHriiay.io.itiie. mm» i,. oton (C(*.tc-d'Or>

arr. de Cliatilloii
, au X.-o, de Dijon

aiKTi'e. adj. - w. (1. «ccv-, acre.) Acide, pi-
(piant an ,<,'<)ul. 11 Aieu . criard : î-eî.c «;,/*v i| Id-
.sa.u^rcalde : Jcimm ai/jrc. 11 8.'ir. C-tle viande sent
l ninrc.

il Syx. Acide, acerbe. || C.'TJt. Dt,ur
AiSHt'*^.umb. Ct.m (Charente), arr. de

Kiitriv, au N.-O. d'^' -u'oiil, .me. Vins, eau.\--de-vie
nlttri>o.«loi«:v:, (l«Mic>e. adj. Oui a un

K(iiit moine aiwre et moitié doux, li Vin. l'arole-
auire^-iloneeK

\\ Pr.. Ai(irei>-doii.r
, airp-en-doitren

Ai«t:i'or4'iilll<>. 1.100 h. Cton (Loire-lnf.),
arr. de Nantes, sur la Maine.

AlAirr(>r4Miill<>. irioo p. cton (Charente-
Iiii.),arr.dei{ocheforl :àM km. de la Hochel'le
.":,*''«'*'!»• "'"i' Kspèce d'escroc, homme oui

vit d induslrie. \\Z(,(,t.~ V. Ait/lerin
aluriu-lot-, <><««•. adj. l'n peu ai^re
aiwiHMiioiit. adv. D'une manière aigre.

Si'Xt're : jiar/er ai(/rniieiit.

MlWi'oiiioiiicv sf. Jl„t. Plante de la fam
des ro.sacces; crojt au Imrd des chemins- ses
feuilles S(mt semblables à celles du fraisier
ais-rot. «>((€>. adj. r,é^'erement aiwre.'
al«-i-4>«tc>. sf. JJominet de plumes .jui orne

la tête de (iiielc|ues oi-
seaux. (/••/f/.)||li()uipiet de
pliimes effilées et droites
(lui sert d'ornenient.

1:

Panache militaire. i|li(ni-

•luet do perles, de dia-
niant.s, etc., disposés en
f(M-mi^ d'aigrette.

niiri'oltt» , ôo. adj.
Jiot. (jui porle une al-
Kretie.

alirt'oitr.st'. (Qualité
do ce ipii est aiiu're. 11 l'f..

Kapiiorts .acides (pie caus; nt les aliments i>al
uigeres.

|| Fig, Répondre avec aigreur.

rf)''^'

AioroUo.
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Irriter :

Devenir
nlNrrlj*. va. Kinidre aigre. Il i'\u.

fi:Ui HP fait i/u'aii/rir êvn mal. n V\
ait^rc :

/'' iHH aiijrit.

Minri-iMMC^iiM'iit. sni. Action d'aigrir; état
de ce 'ini est ^aiiîro.

nlNTii. wë. ailj. (I. iirnHu.) Terminé en
pointe. 1

V\\i. Chiir, ii('ri:aMt ; vuix ftif/ul.WijW-
^ant, profdiid : douliur aii/iW.W Accent aigu,
accent incliiic à y.'inclie ( ' ) ijui se jilare sur c

imur montrer <ine cette voyelle a le son dV
fermé, il Anylc in'i/ii . an«le moin.s grand qmc
l'anwle droit. H Muliulii nii/ut', i»aladie grave
dont la niarclie <-st lujiide, iiar ojipoHition à
maladie chroniiiue.
ulorunclo. cf. fé-ga-de] (vx. fr. ai,jiu'

,

eau.) JIJar. Provision d'eau douce i»oiir le.s

vaissep !•:.. || Lieu où l'nii peut faire aiguade.
nlMrimll. ^m. [è->.all, // mil.] ilo.s;'e iiui s'at-

tache au.x herbes et aux feuilles.

«tilirianyor. va. [c-gliu-ié ] (c. balayer.)
Uaigner. laver dans l'eau.

AIa-ik'Im'II*». 1 (1(10 li.Cton (Savoie). arr.de
.Saint-Jeau-de-Maurienne ;oo à :\^ km. de l'iiani-
béry, sur l'Arc,

AI«:ii<>ltollo. Comiu. (Ur('ime), où est un
nion.'isicri' de iraiiiiisus : jiréH de (irignan.
»l«r«i«-iiii«i*lit«>. sf. Émerauded'un vert

blcmirrc. Il l'i.. Pes iiiuHcK-iiturhu ii.

AiHTiK'IM'i'Mtv l'Kio h. Clou (Puy-de
Donie ) , arr. de Jlio7ii , iw.

AiwiioM-.^lfki'It-'M. 4(K)0 h. Cton (Gard),
arr. et a 40 km. K. de Mmes

, oi) ; autrefois port
ou .'^1 Louis .s'cmliariiua eu iiMs et ]l!(ii».

»itt;iil«>i>«>. sf. [e-whi-ère.] Vase fort ou/ert
'iui a niu' anse et un bec, et dans ie.iuel on
met de l'eau.

ikiHTUillnUo. sf. [c-'-'u-i-llade.] Bâton arme
d'un iiii-'uillou iioiir ii'ciuer les bieuf.s.
alKliJllMMro. sm. Action de faire mouvoir

I aiguille d'un clicmiu do fer.
a«f«triiill»<. Hin. Xvol. l'oisson de mer, vulu'.

nounui' chien de. mer; très commun sur les
eOtesd'Kurone ;

.sa peau, fort dure, sert à polir
le bois, l'ivoire,

ftijirulllo. sf. (I, aciciil"
pointue à un bout et niun
|ionr condi-e. Il Verge de i

tricoter, t.apisser, iiidiinn
UKmtre, etc. li Clocher tn
bile autour d'un bout et a
pour faire passer les trains
autre. (/•'/(/., r. Chkjilxs dk kkii.)
«AiH-iiilléo. .sf. Limgueur de lil (pi'on met

a l'aiguille.

«kiwuilloi*. va. Faire iiri.sser un train d'une
voie sur une auire.
AiitriiilloM, r.(.,-r 11. Cou rHt<*-Alpes), arr.

et ,1 l'H. (le Hriiiii<;on . sur le (iuil.
AtWiiilloM CCip ,frx). Kxfémité H. de

I Afrique. ,! i.io km. du cap de Bonne-Kspérance.
nlttriiiSlotMWO. sm, Mar. Action d'ai-

guilleter; nsullat de etie actioc.
nittriiilletc-i'. \a. ( c. adieicr.) Lier avec

des aiguillettes, n Kcrrer le bout des lacets.
\\Mar. Lier par un cordau'c di.u.K idiiers en croix

nitt:iiillo<i«>i*, lôi-i». s. Celui, celle (jui
fait des aiguilles.

HlAiitlIotto. sf. Cordon, ruban, etc., ferré
par les deux bout.s,

, Ornement niilitiiire. n Mar
letit cordage pour aiguilleter, H Fig, Tranché
de volaille coupée eu long,
Hl«:uilloiir. sm. Kniployé qui fait mou-

vc.irl aiguille p.nir le ini.ssage des trains
nl«riiill«»ii. sm. l'ointe de fer Hxée

boni d'un bfitoii. Il Dard de certains
II Bvl. l>i(ii-.ant ipie l'on trouve sur I

certaines piaules,
|| Fig. Tout ce

l'inli'rct esf un l'uhi'aiit airjiiHlc.);.

Alwiillloii (/>«crf), (17^0-1 78a.) Ministre
dos affaires étrangères »ou8 Louis XV; laissa

) Verge fine d'acier.
d'un trou à l'aulro,
al employée pour
les heures d'une
pointu, iiltail nio-

.iinci vers l'aulre,
d'une voie sur une

au
insectes,

récorce de
(jui excite :

se coiwommer le partage de la Pologne; fut
disgracie a l'avènement de Louis XVI.
HiMruilloiiiicr. va. Pi(iuer avec l'aiguil-

lon, il Fig. Exciter : te befoi'i aiyuillvnne. la jtw
resfe,

iii»iiiMnw« ou uJwiilMeiiM'iit. sin.
Action d'aitriiiser.

itltfiilMoi'. va. [é-gu-i-zé.] Kendre aigu,
tranchant. Il Fig. Iteiidre plus vif.

itlwulMeiii*. c'i.M4>. H. gui aiguise.
AiM:iii'aii€l«v L'ido h. cton, (Indro),arr.

de la Ciiiitre.au S. du dpt.
«Ul. sm. [// mil.] (1. allhim.) Bol. Plante

de la fam. des liliacees; le bullie, c<nnposé de
plusieurs gous.ses, d'une odeur forte, est eni-
I>loye comme as.saisonnenient.

\\ Pl. Des aulx
[o] ou des ciili'.

nilniit«>. sm. Jivt. liiand arbr° de la clas.se
des tr^rébintliiiHos, nomme aussi rcrnh thi
./'ijion; originaire de Chine, importe en Fiance
(.l"<)l ), se i)lante dans les parcs et promenades.
»«llo. sf. ( I. ala.) y,,nil. l'iiin; de deux iiieni-

bies (onfornirs pour le vol chez certains ani-
maux : oiseaux, insectes, etc, i: Fig, l'rotection :

clrefoiixl atlei/eJ'kii.
|| l'rov. Voler de ses propres

ru/ex. agir .sans le secours d'autrui.
Il Art milit.

Partie d'iino armée ipii est à droite ou à gauche
du corps central.

i| ,lite.i,i'iin mou/i/iù w«/, châ.s-
sis allinige couvert do toile <pii , t( -iriiant par
l'action du^veut , fait ainsi tourner le moulin.
m1I«', «'o. adj. <,iui a des ailes.
nlloroii. sm. Extrémité de l'aile d'un oi-

seau. Il Petites plauchesqui giirnis.scnt les roues
des moulins à eau.
«illlnclcv sf. Sauce faite avec de l'ail.
Allltt^it. 14IHI 11. cton (Yonne), a'r. do

Joiguy.
itilItMii'M. adv. Kn un autre endroit.

||

J)'.\ii,i.Kri!S. loc.adv.D'un autre coté, du reste,
outre cola.

»£ll«»ia. sm. Ail pilé avec de l'huile d'olive
Ailly U'icrre </'), { l,)r.o-14i'n.) Chancelier de

' I niversiti' do Parip, coiifc sseur de Charles V]
;ovetjue de Cambrai . cardinal , légat à Avignon.

Il brilla au eoncilo do Consinnce.
Allly - le llniit - «'««c'Iiof. 1 (100 h.

Clou (.S(ni)me), prés d'Abbeville.
AiSI>^.Miii-..Xoyi>. ] ]oo h, Ct(,*n (Somme),

arr. do .Moiiididior
; iw :i In km. S. d'.' miens

hJiiiuI>I«>. adj, 2 g. Digne d'être aimé;
'lui |ilHit : all'oct lieux

, poli.
Hliiiul>lc>i*ieii(. adv. D'une manière

aimable.
Hiiiiitiit, iiiitcv adj. Porté à aimer.
lkllli««ilt. sm. (tr. ad'iiiias, l'indompîe. )Oxyde de fer naturel cpii a la propriété d'at-

iirer le fer et l'acier, ii Fig. Ce (jui attire, atta-
che. -Ouire les «i(//a»/« n(,liireln,on forme des
aiiiiantx artificiels on aimaiilaiit, surtout par
l'électricité, dos barreaux d'acier, auxquels on
dmine aus.si une forme de fer ii cheval ou de
h.sauge allongé et min.'e.
HlitiHii<nil4tii. sf. Action d'aimanter.
uiiiiMiil«>i>. va. Communiciner les pro-

priétés de l'aimant.
Aliiicv 11X10 h. Cton (Savoie), an-, de M(ni-

tiers, sur l'Isère. lîuines romaines.Aime (Hi ). Évê(iue de Sens ; m. en 690. —
F. j;5 seiiiombre.
«tllltvr.va. (1. amare.) Avoir do l'affeciio:!

pour. Il Avoir du gin'it pour, i)reiidre plaisir à.
Il SVK. Chérir, affectionner. Il Cm. Hair. détecter.
Ain. Uiv. de France, sort du Jura, traverse

! 'lit de l'Ain du N. au S. , et se jette dans le
lie, à 28 km. au-tiessus de Lyon ; luo km.Ain il)iH de. V ). Limité iwir le Rhilne à l'E.

et au S.
; par la Saône à l'O. Préf. Bmirg ; i s.-

prcf. ; Beticy I, Gex, xNantua, Trévoux ;
?< corps

d'armée ( Besan(;nn ) ; acad. et c. d'appel de
Lyon. Formé de la liresiie , du Uugey, du iwvs de

i-i^-h' fii'
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Ge.T et de la rrind,«ui,»' Cic Doiubes. — 5 air.,
3H cant., -153 coinm., ;i5(>00o h.
Aine. st. (I. innuen.) Enfoncement oblique

(Hii Sfjiare ralidoincn de !a cuisse.
nine

, oo. adj. et i?. ( l. ante , avant : nalw .

ne.) Celui des enfanttj <iui est ni- le premier |i

f'ersonne plus âgOe qu'une autre, il Fils aîné de
l Eghse, titre iiui était donne aux rois de France.
ninoHN«>. sf. Priorité d'ilee entre frères et

5-fPurs. Il Droit d'aînesse, iirivilèi-'e qui attrihuait
a l'afne d'une famille la plus t-'niiide part dans
l'IuTitage de.^ parents. Suiq'rimé chez nous en
17(10, Il existe encore en Anîrleteire.
niiiNi. adv. (1. in sic.) De cette façon, li

t'oN'J. Par consi'ciuent. i| Aix.si qi-k. loc. conj De
mi'ineque. Il Ainsi hoit-ii„ loc. adv. Je souhaite
ciu'il en sou ainsi.
«ilr. sm. (1. oi'r.) Gaz qui envelopite la terre

et qui forn-.e Vnltnoi-p/ih-e.
|| Uk nir» . l'espa.'e

au-dessus de nous.
|| Vent : il n'y a pas vu

tn-iii d'au: H Apparence, mine : relte femute a
1 rtir l«m.

|| Aiinr l'air, jiaraitre : cen huitreu or.l
l nir d'être fraîchei'. || fCn l'air, sans Imt, sans
fondement,

i; Être en l'air, s'agiter. || Mtm. Suite
df tons, de notes, qui composent un chant.—
1,'air atnio<phrrii)ue est un mélange dont loo
litres contiennent l'i litres d'oxyu'ène et 7i) litres
d'azote, mélrs a\ ec un peu d'acide carlioniiiue et
de vai>eur d'eau. Tn litre d'air sec pesé à peu
près l.'i drcigr. Il faut

, luiur une tionne respi-
ration dans un esiwice fermé, 5 mètres culies
d'iiir i>iir Meure et i)ar personne.
Hirniii. sm. ( l. ttran.en.) Alliatre de

enivre et d'ctain, très dur.
li Fig. Front d'airain,

e.\lnni(" iminidence. Il Cnnr d'airain, dur, ini-
p!to,valii<>.

Il /'oct. Le canon , la cloche : l'airain
timm:

|; Arie d'airain.— V. .1f/r.

niro. sf. (1. area.) Surface unie et dure
sur laciuelle on bat les épis de ble pour en
d fâcher le grain,

i
fiéom. Surfai* d'une ngure .-

"'/( d'un varré
, d'un cercle . l\ Nid des graiuls

oiseaux de proie . l'aire du vautour. \\ Mar, Di-
rection du vent ; on en distingue 32, qui for-
ment la roue dcn vents. — V. ce mot.
AIro. Petite riv. de France, coule du S. an

>. dans les bois de l'Argonne, et se jeffe dans
1 Aisae , an-dessus de Vou/.iers.
_Alr««v S41KI h. Cton ( Pas-de-Calais)

, arr et
ijo M io km. .S.-K. de Saint -Onier. sur la Lys
Aii'o. t roo h. t. (;ton (Landes), sur l'Adour •

oo :i ;« km. S.-E. de Mont -de- Marsan , arr.de

*»lré.t«. sf. Quantité d-î gerbes (lu'on met
en une fois sur l'aire, luiur les battre
aiiH'llo. sf. Hoi. l>etit arbuste de la fam

ue.'- \acciiices, l'.iimnu' -.w^A myrtille, croff dans
les rcgums montagneuses; pr>nlnU des bair^

scoHm;,
',','7''7"«'"f '''i'l'^s= l'oiihes contre lescoi liut et la dysenterie.

ceitains oiseaux de jiroie ).

lu" né"*'*''
" ^'''" '''' ''' ^''"'«' '''""<? '"'"e 'le

.,.t^*>î'"*'"v'',*- ;,""" '' *'f''" (nwx- Sèvres),an. et au >,. de P.ni henay, sur le Tbouet nonlm. sm. Pian.'he de i,nis
iuouer,oo.

»lHnilCtv sf. l'acilite : porter un fardeau
r^vec a,.»»,..

Il Fortune safii4.,fe : C laZ

bi,m,^n; ^^v^';""""'"'. 'le contentement, delen-itie.
y ht a coimnode

: travailler rt .^on aise.
P.,._Connnodu...s de la v,o : ,./,..r,Vr ses ais^-s

Il A T, Al.sK. loc. adv. Co-nniodcnieiil
«!««;. adj, 1' g. Conioni

, lieureux
,!„'?' *'*'• "''•' l''"^"'<'' commode,

ii Oui jouit
lie qq, Inrtune,

|| Cm. hithcHc malais,'
nlMoiii«>iit.. adv. D'une manièrP ai=éeAi«„o. Riv. de France, sort des hois de

1 Argimne, pas.se à Vou/.iers, liethel Soissons
et .se jette dans l'Oise à Con,pie« ^-^h km '

Alwne (r*pi de i ). pnf. L?...>n ; 4 s.-préf •

soissons +, Château-Thierry. St-guentin Vor-
yins; -.'e corps d'armée (Amiens): acad. de
ijille

; c. d'aïqiel d'Amiens. Foinif iiar i'Ile-
de- France et la Picardie. — 5 arr., 37 cant
•ittn comni., r>.iôuiHi ii,

niMMomi. sm. r-lancliette mince servant
a couvrir les toits, comme les tuile,<v.

nlMMOll». sf. (1. ajtiUa.) Aiuit. Cavit»-
soiis

1 articulation du '.ras à l'épaule.
«tlwxoii.sm.J/orl'etiteancie a quatre bras

r,n
('«(/). Dans l'Océan, côtes de France

(tharente-Inf,). .'ioo h., voi.^ine de Kocliefort.AIx. L'iKKMi h. (vlt.,M'«.) c;h.-I. d'aiT. (Bou-
ches-du-Jîhone).(K)n :;(< km. N. de Marseille ±
acad..c. d'appel,école des Arts-el-Métiers. Huile
conltserie, chapellerie. Sources d'eaux miné-
rales. Ane. capit.de la Provence, fondée par
les Uomains ( l-.'3 a\ . J.-C.)

./^*^"*•'^^^»**""" (-*'«>• l'^'»t' il- *-'«'jn
(( lier), arr. de Hourges

'V^."**"'****'**- •'""'" >'• t'fn (Aube).
arr. de I ro,\ es. sur la Nosle,oi>-, 30 km. deïroves
.. ^*«^-'«-t'*»«l»*'H«'.(all..laf/itw.) «ôtHMJ h.
\ .de la Prusse rlunane. Kau\ minérales. Belle
cathrdrale, où sont les rentes de Cliarieinague.
qui mourut dans cette ville; on v conserve aussi
des reli(ju(.s du Sauveur et de la «t^ Vierge
Traites

: de KioH.quj donna la Flandre à la
l'i-ance; de iTJ.s. qui termina la guerre delà
succession d'Autriche. Coii«rès où fut coiilir-
mee la Sainte-Alliance ( isi.s j.

Aix-K'M-lt^tlikM. .'-.(iiMi h. Cton (Savoie)
arr. et, a U km. de Cliambcq-y. près du lac du
Uonrget,oo. Kaux sulfureuses eiiaudes : anti-
quités romaines.
Alxc>. ;i7iio h. Cton (Iftr-Vienne). arr. de

Limoges, sur la Vienne, oo.
AJ«eei«», 20200 h. {Ajo-cicns.) ch.-i. ,i„ ,i,,i

de la Corse, ôo et port sur la côte O. de l'île a
240 km. de T(ml()ii. Patrie des Bonaparte. '

Afax. Nom de deux héros grecs du siéu^e
de Troie; l'un dis d'Oilée. et l'autre de Telanion.
iijoiiiter. va. Tvchn. Ajuster, joindre.
aajoiie. sm. Bot. Arbrisseau de la cltisse

des K guiniiieuses. très commun dans les landes
granitique'-- et siliceuses ; branches épineuses.
Heurs jaune.s.

».i<Mi|»;;t. sm. Hiiitn chez les ssuivaees
Mjoiir. sm. Ce (|;ii esr m jour dans la scul-

pture ou dans Ja ini'uuiiierie sctiliitre.
«MoiiiH-, ée. adj. Utus. se dit des pièces

percées à ,inuv.

«U<>tirit4>'iiic>'Dit.sni. Kenvoi d'uneaffaire
a un procès, à un jour fixe ou indéterminé.

'

«MOiifiit'. sm. Jeune conscrit (pii. avant
moins de 1 m, ,'i4 c de taille, ou étant trop
faible de comjilexion. est i-envoyé à l'exanien
du conseil de révision de l'année sni\ ante.
njoiii-iior. va. Assigner iiuelqu'nn h cer-

tain j..iir en justice. Il Jienvoyeràunsutre jour.
«MoiitMivo. sm Chose ajoutée h une autre
nj4»ilt«>r. va. Mettre en plus, v Dire, écrire

en outre, 11 .ijouter fin . croire.
nliiMtnwo. sm. Acticm d'à nrte- les di-

verses pièces d'un instrument, u'i ne iiiirhiiie
Il .Vcti.m de donner à une pièce de monnaie le
pouls légal.

H.liiMtoitkonf. sm. Actior. d'ajuster une
clio,<e. |! (h-nenient

. parure. |! AccomiiKulement.
«JilWtoi'. va. Itendre juste : niuster une

mesure.
|; Adapter : ajuster nne clef à une serrure

|i Mettre en éttit : ajuster une viachine. \\ Vi^er •

anister son C4'up.
|! Kmbellir. disiioser.

«Jn«t*Mii».sm.Ouvrier(iuj aiuste les mon-
naies. Il Ouvrier (jui ajuste les pièces exécutées
inv liaurrcs ouvriers.
nJiiMlolr. sm. Petite balance pou,- pe.,er

les monnaies et leur donner le poids légal
avant ac les marquer.
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njiitaare, aj4»iit»fir«*. «blutoir du

3k.|4»ut4»fi'. siii. l'etit tuyau iuUiiiti^ au tuyau
iluiie fontaine ou d'un jet. d'eau pour eu va-

A-Kc'iiipld». Cxv<" s.") Ilelipit'ux alloiiiami
;

l'u'i ik'ct'ux ,1 iiui on aflribu»' VliinlalUin ilcJ.- C.
AkkeB*iii»ii. iMiii"! 11. Poil rusi^e, sur la

côti' X.-(». (le 1,1 iiii'i' Noire, à 4."i kni. d'Odessa.
AlitliikfiiH. Fleuve des États- Unis, iiui

Hc jet le ilans le u'olfe du .Me.KJque.
Alikl»uiMU. Un de,« États unis de l'Aïué-

l'iiiue du N. , sur le go.fe du Mexique, Capit.
Moiittroiiiery.

.%lHC>Of|U«> ( Mari/.-.Vnn'f). nri.(M(!!(o.)
lielii.'iensedelaVi.-;iialion.ducnuveNt dePai-ay-
le-Afonial. Klle eut lies revùlalions i|ui lli-eiil

et;ilj|ir la frie du Saciv-CfFur; liéalillée (iNtHj.
Alntliii l Liiiiipr (/' ). Uanipe merveilleuse

(l'.Mailin, iierKiinnaLr(> d'un eonte des J/ilti' ci
une tiiiil.".

Il Al, A DIX. ( .Mil" s.) Chef de la seele
lies Ismaéliens; enniiu. dans l'Iiisr. des croi-
s.Tdes, sous l(> imin de l'icu.c </i /« Mvnlaijnc ou
lu'inee des Assassins.
AlMl«cii<r. iVin 11. ('ton (Aude% arr. de

IJinoux.
Alitlii ('liai*4lc>i>. n;is(i-i4.ii». ) Poète

fraiii;ais. seerelaiiedes roisCliarles V. VI cl \\ I.

AlniiiM. l'eiiple scyilie. iiui eiivaliii la
<iaule (-tnii); passa en Kt-pagne, où il fut de-
liniit par les Wisifroths.

_AI«li>*.:;L'.5(ioii.(.//./i>(V/,^.)Cli..l.,V;irr.((Jard)
(.u,-i 411 kni.\.-(). (leNimes. Burle(^ar(lon. Mines
de houille, fonderies, école de mineurs.
«tlniiiltle. sm, (ar. a); fs. aw'.i.r, vase )Appareil pour distiller lesli(|ui(les.

l| V\u. /Vrxwr
iiiK fij/din à fiil(ti,l,k', l'ex.iniiiier a', ec soin. —

,M,A Mille,

A ohnudièro
; B clmplte-m . c ciiciirlillo

; n
, F S(!rrontlii

•

E rélrigérateur; 11 eau <ro do ; G llçuldo disllllô.'

L'alambic se compose de Iroiij jiartics f /•"/</ ) V\
cucurbilc \,in\ l'on drposelelitiuide; Wr/iopUrau
<ni couvercle

; le «nriwnhn D, où se condensent
tes vapeurs refroidies par l'eau (|ui l'environne.
»lHitilii4|iio7-. \a. l'-iK. l'atiL'ue.- l'e.xprit

par des (|iieslions iiiuiiles, des .suhliliiés.
Aln.iKl (//<> (/), (iroupe de .'loo jles russes

donttioliahitées.arenirreduH-i.llede itollmie!
-'.)0no h. Boniarsund. une d'elles, fut bomliardre
par les Frani;ais et les Anirlais (août ls,-,4)

nl(tiatt-iiii>. va. Kendre languissant.
|| i-'ig.

Jteiidre sans \'ie, sans inlérél.
HlaiiK-iiiHMeiiieiiC. sni. État de lan-

gueur.
»lai>tt:ii«>i«. vu. M„r. (iagiier le Iar.ge.
Alai'fe |iT. u„i des Wisi^otlis (aKL'-4l'>)

Apres avoir dévasté l'Orient, il vint .saccager
Uoiiie(4l(0.

Il Ai.Auic 1 1. Roi des Wisigoi lis(4S4-
..07) fut tue par Clovis à la bataille de Vouillé.
»liti-iii»ii( . aiBto. Kdj. qm alarme.
stiiii-iticv sf. ((( I arme.) Cri. signal, pour

laire courir aux armes ; dimner l'alarme.
||

l'rayeur.?ubite.
ii PL.Jii.iuiétudes, soucis. Il Sï>,

Alerte, effroi.

'tlnriiicr. va. Donner l'alarme,
ij 8'alau-

3ii:ii. vpr, S'etfrayer, être éinu.
HlitriiilMte. s, 2 g. Qui Bc plait à répaudro

des in-uiis alarmants.
AlHMkH. Vaste territoire terminant au

>.-0, le continent américain, entre l'océan
(iL'icial, ledctroit et la mer de Behring et l'océan
Paciliuue; ctdé eu ISo; inir la Itussie aux Étafs-
l'nis; 40(1(1(1 h, n se )ir(donge en une presqu'île
ttroite du nu nie nom sur la côte S.-O.
«tlittei-iio. sm. IM. Ksiièce de iieriii-un,

arbii,<seau toujours vert, ('ullivé dans les jard
AllMtil, iieo h. Ctoii (Tarn), arr, d'Albi.
AllJHii (Si). OftI.ier de Dioclétieu, se con-

vertit et fut ni.irtyrisé en :wx~- F. •2-2 juin
«tlItuiiaiM, h1m«v adj. et s. De l'Albanie.
All»«iie ( XV). f i.-,r.s-iii(io,) Peintre italien

de Mologiie. dit VAnairOun tli: la ptùiitnre.
All>uiil«ï. t'oiitrée montagneuse de la

l'urquie, sur le golfe d'Oirante; 1500000 h.
V, priiie, : Sculari, .Janina, Paiga.
AII>4tiio (A«c t/'), Kn Italie, à 20 km. S,-E.

de Home, au bout de la voie Appienne. Tout
près est le cliâteau de t'astel-CJaudolfo, qui est
re-^ir iii'oprii'te du iciiie.

AII»Mny.^!ioiMio 11, (!,)i,it. de l'État deNew-Uirk ( Ktats- Unis), sur l'IIudson
, h

140 km. N. de Xew-York.
AII>Hiiy, Ane, duché au X, de l'Ecosse.
4kllM«<l-C', sm. (g. alal)(i.iiron.) Pierre

leiidre, blanche et transparente, analogue au
nmrbre, H Fig. JJlanehenr relatante.
4kll>4k<r4»M. sm. Zcdl. (inind oiseau de l'or-

dre des palmipèdes
; mesure jusim'à a m. d'eu-

\ergiire; habite les mers austniles.
AIlM' UJiir (f). (i,-,tis-i.-,M2.) (fénéral cspacnol

sous Charles-t^uint et, Philippe II ; gouverneur
des Pays-lias, se signala par .^^es cruauté.s.
All»4.>-l».L,4»it»iic>. V.du Lalium, fondée

la s, uv, J.-C. ; détruite p,ar Tulliis Hostilius,
;!" roi de Home. Voisine du lac Albano.
AII»«>iiM, fal-buis.] 1 700 h. Cton (Savoie),

arr, de (^liaiiil)ery;()o;i i;i kni.N, d'Aix-les-lî,ains
AII»t>i>c'(H QJ/ont.-). Partie des Pvrénées

orient,, du col de Pertlmis au col de Cerbère
iillMM'wtv sf. Fruit de l'albergier.
Mlltoi-»:!*'!'. sm. Ilvi. Sorte de iiècher, dont

le fruit a la pulpe adhérente au iiovau.
All»ei>4»iil. (liiti4-]752.) Cardinal italien;

ministre du roi d'Ksi)agiie Pliilij)iie V.
All>4>'rt. ,5 sou h. Cton (Somme), arr. de Pé-

l'.niie. sur l'Ancre, oo. Ville imlustrielle
All»4'i>< (Si). Év. de Liège, tue (iiic) par

ordre de reinp.d'Alleinagiie Henri VI.— F.-'lnov
AIH€'f».(all. Alll.r,;-ht, brise-tout.) Nome'

'

plusieurs princes d'Alleniagne.
All»c'i>t (fc (iraiid). ( ll!i:!-]2,s0,) Célèbre

pbilo,soplie et theidogieii allemand; professa àPans et mourut à Cologne.
All)«'i*t (l.r prhir,.). (isi<)-]8iil,) Prince de

Sa\e-Cob(uirg-(iotlia, épcnisa la reine d'Angle-
terre Victoria (IS4I1).

•><•»*'»'< -A'y»»iii«M. Lac de l'Afrique équa-
loriale, dccouvert en lsii4.

AIItort>-Sllo. ,',,500 h, Cli.-I, d'arr. (Sa-
voie), oo a .Mt km. de Chanib.rv, sur l'Arlv.
All»i. 2 1200 11. { A lOi,/,, ,!.<).

.f.. Ch.-l. du
diil. du larii; 00 a 70ii km. de Paris, sur le Tarn.— .(/•(•, .-H cant.. 1)4 connu.
Allilwt>oiM. Ane. i>ays du Languedoc,

r.'uni .! l;i couronne en 1247,
AIIW«t;c>4>iM

, 4»iMo, siu, ]il. Hérétiques
(XI'', xiK- et xmc H.) du midi de la France,
d.truits dans une guerre qui duni linéiques
an lices et fui terminée (12ok) jiar Louis VIIL
»ll»iill»miio. sm, ( I. aWuf ,hhinc.) l'/ij/siul

Absence (le matière colorante sur le corps lui-mam.qui fait que ceux qui eu sotitiitteints ont
i;i peau d'iui blanc mat, les cheveux et les poils
incolores

,
la pupille de l'œil paraissant rouije.
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rniucL'ciua-

est affectf d'albinisme.
'uivmu qui

Allil<»ii. Ancipii nom de l'AnKleterre
»!.*'!.' ^^"' ^'^^ Lombards, do 501 h 57;t^miitret. Ane. pay.s de Ga.s(ogne fdnt dè^landes). Oap. Albret. ai.j. Labrit
Alhrot. Illusire famille, ii la.iueile amiar-ticnt Jeanne d'Albret , mère de Henri IV lI,s.re. d-Albref devinrent, rois de Navarre cnts^'

. '^••»"f«*»*»»- Liic d'Espagne prè8 de Va-leneej(/>„c. ,Q.__ V. <y«,/«7:
"

nlbiiiwlHo, ^.o. a.l.j. .}««/. Se dit destissus nieml)nineii.x de coulenr blanche
»U>litt-lii<.|ix. adj. Anal. Hlain'bàire.
»llMi»ro. Mn. J/cW. TacLe blanche opauuede la corme transiiarente.

"paqm

«kllMliii. sm. lal-b,,nim] (1. blanc ) Cahiersur les nau-es du>,uel on ii,s,,it ou , ,, fai nV-enre <,,,. i,hras..s, ,„,. ver.s j.ar des an i» , d w.«•sonnes de mérire.
ii llecueil de ix.rtrai s, dedess ns de musx.ue, ef, || l',.. Des «//,«,»«.'

nllMiiiiiiao. sf. Jilan,- de l'œuf ; substancede l;i nal uiv du hlaiic de r.euf.
«""•"»<-«

<1 """""*V*'"^' «-"««"• -IJ- Q"i contient

alIniiiiiiiiii.Kv sf. J/,W. Maladie c.irac-tcris^e par la pr.s. de l'albumine dans l'uri,
.Alliii«|iiei.«lii«.. ( i45:î-ir.ir,.) Criei.r •,:

yiu'ateur l"n-(UKals
; fondateur de la puissance

poriu^raise aux Indes, où il mourut.
AII».V. U'oo h. cion (llauie-riavoie), arrd Annecy, sur le Chrran.

''"'"'ej, an.

»le»fl«. sm. (ai-, al <adi , le juge.) Magis-
trat munnipal en Espagne.
Mle»i«|iio. adj. Sorte de vers invent,, par

le po,.te grec Alcee, nsiro aussi en latin..%lenl» du IléiiHi-ÔH. r,(M,(i h. vd Ksjiagne
; oo a t';! km. N.- Ji. de Madrid • avait•me université célèbre. Patrie de Cervantes

AL£0

4«Ienlewc'4>iit oiife. adj. Chim. QuiM end ou a les propriétés des alcalis.
nlÇHli. sm. (ar. al et kaU

, plante ouifournit la soude.) a,;,„. Hase t
r

's mirlri, ùôamenant au bleu la leinture de tournes.d
ouu;ie par un acule. Les al.'alis se divisent e
« i 'çroM.r . ammoinaque, poia.s.se, soude

, etc.
;

«l-l«ïr-' y"'"""^' "'"n'bine, nicotine, etcnlewliii, liicv adj. (,)ui a .apport au.v al-
'-a,i>. qui posse, (. les ),roprietés .U..s alcali.s.

c,"'*'" * •

'^- ^''''"'- ^^""^ •^"''''» 'i'"»

»K.*«!Î*'"**""-. '^- ^''"'"'- -^''f- •'alcali.«er.

rem'! ?/? **vV- r"-
^""'^'' "" «• ''<''"<. a ppa-icme.) (/,„„. Alcali organique. - V^ AU-ali

i,u. ,
pie., de la frontière du l'ortuual il Cirr-

nl ; edV'ff'^'T^^^"-^-
'"'"•'^ ••cliKieux e'n ;.

«îi.»ï;.« """' ''" "'^"î siU'lirimé en l»3o.

i i;'n r.v l'V
•''"" '^^''"'''' .''*''^" ^«erafrai-

«K- .L».' '''""^! '"" •"-'fait à la surface,

les A ^,hf "'"" '^""' ^''"""' ""x râlais queks A. ahe^ avaient construits en ICsiÛii^ne

-/
-J- i, r

"';''^'^t'"S vulg.,j)«^«e-n,«e, m-c/u »„./«,• belle plante d'ornement.

Thess^Me. V'/'-^"'-
i''^'>""e d'Admète, roi de

<1 Viv i//; "^; l '^'•'^""nage de la comédie
vLf .['''''' .f-^''^ '•« l'bomme franc et

««lelilinio. sf. Science cultivée au moven

efué mùurfrV"'
'''''''^''''^'' ''^''"'""^ ^'•- ^•'^•*'"''

chhnie.***'"*****-^'"-*^"^''»* 1"' 8'""upe d'al-

%!îwîîLV.^"-
;'••'"'"•> J"'-i8consulte italien.AlellilHtle. (450-11,4 av. J.-C ) Célèbi-cap, aine et homme politique athénien, nèvëude P, ricles ; mourut en exil

"ctLu

"î. î***^-î''""""> iJ'Ilercule.

»leo«»l. sm. (m. ar.) </,/,„. iJ.nii.ie volatilnco ore,,nllaminable,,,ui se f.M-më r^a to^lnentation des substances sucnes et oi 'on ni..tient par distillation. J.'al.o, I de\ hi es ,rit«le-nn
,
bout a 7«u et n'a pu être rongeï'

^
lam .b*f*,1 V "", ^'i'iuide obtenu en distil-lant le lalcool sur des i.iiiiiéres aromatioues •

tient en* f*!*!:?.?'?"*'*- '* -^''"''""1'^"^ Mu'on ob-

Si:i:^^;fi^:i^,',!;i"'^^^-'--"-^'-S'i;i:

à "':fi:r;?'^:*;:ie
"^- '"'"'• ^^^^- ^''^ ^'"^-'^'

parfr^;?^:r;^-;,-'^,:^,^-;;::^iM.i'oduite

n,.",!rè??"**'**-**-
"'"• •"-'"•ument destiné 'ime.,urer la quant ite d'alcool oue

contiennent les liqueurs sp ri-
tueuses. (/V-y.)

«looi'tiii. sm. - V. Coran.
silc'ovu. SI-, (mot esi..) Enfon-

cement pratiqué dans une cliain-
lire pour y placer un lir.

Alciilii. (7:iO-MM.) J'hilosoi.he
et théologien anglais, chargé par
tharlemagne de fonder des écoles
dans son empire, il dirigea lui-
lileme l'éefc palalim:
alc'>-4»ii. sm. /Twj/. Kom du

>iiarliji-p,T/i('ur de m^s jiavs et de
1 A^n.nfM/,' de Cochincliiiié.
AI<lol»Hi*»ii. sm. (7n. ar)

-isir. Etoile de Irc grandeur, de la
constellation du Taurea
AI«l»>M«iiM«.o.— V..I/^f,/(,(cc

siUU'i'iiiiMi. sm. [mane] (angl. oM. vieux ;"'«".honiiue.) Membre d-un corps municip.angl

r,
7*,/*'' ?^''iH ''^, ^''•"•"''" "^ '''•''c anglaise.

Ili«/<;a?e, [pele-elej bière (pâle) bhinche.
«!«•«. sm. (m. 1.) ("iiMnee, hasard.
»»,««'" .l«o<»» t'wt. loc. 1. (/« «,„7 ta MO'WA)H ny^a plus ;. revenir en arriére
nlc'Mtoire. adj. L' g. Qui repose sur des.•venemems inceriaiiis :c7,«?,Y,^îT»^ aléatoireAloftoii. J/,/M. Une ,k=s trois Furies.

s„vi.m'iV,","V*-,.^"'''''"^
peuples germains

SU'' les bords du liliin
AIc>iiil>o,.t (€!•). (l-ir-K.-*:).) Philosophe,

itterateur géomètre, membre et secrétaire
l)eipetuel de l'Acad. françiise

; un des iiriuci-
paii.\_ fondateurs de V EncyrlvinUlif du xviiie «AIcMivoii. 1 r ,-.(10 h. Ch.-l. du dpt de l'Orne •

00 a 208 km. de Paris
, sur la Sarthe. Dentelles.'

nit'iin. sf. Poin(,M)n d'acier pour percer lecuir
;
IcK cvnlonnier.<i w serreni d'alêne»

»É4;iil<>p. sm. Celui qui fait des alênes.
stlt'iioiM ( Creyfoi, ). adj. m. Nom vulg. deU^mmirage r,dln-ee.,,ui:i la saveur du cresson :

utilise comme garnuure de salade et de rôti

e,"!^***^^!. ^" ,;^,*,"*'"*"'"'- aJv. Aux

nic'itfoiii'H. sm. i^l'. Lieux circonvoisins.
!! Gens «lui vivent Tamiliércment avec qqn.AleoiKc-fw ou AléoutleiiiicK) \/le,)

Alcooiuclra.



ALEX 24 ALGË
Longue clialne d'iloo peu iieupl<''«(, entre la

l>ren(ju'II«' d'AliiHku et If Kiuii.'<cljatka, nu N.-O.
de l"Aiiiiriii'ie, aiiimifi'tmnt aux Étiitg-Unis.

i%l«-|(. lliiiHxi h. T V. lie lii Turquie d'Asie.
nl^'ltlne. Hf. (de la ville iVAhp.') Étoffe de

soie et de laine.

iklôrl*»!!. cm. nia: Aiglon «ans pieds ni
bec. Hiix ailcH cli'nduef ou aliainHcei».

«lorte.interj. filai. o/r#'W«,Miir la hauteur.)
I)el)out , soyez cur von gardoH! ii Hk. Alarme :

donner l'alt'rti'. || Alt.r. 2 g. (»iii, vif. vigilant.
nl4|'Mn«<>. sni. .\<-tion d'al'ser.

nl4'M«>i>. va. ( c. iKviUérir.) Polir l'intérieur
d'un c.vlindre. Il .iléivr le» monnaies, en redres-
ser les boids.
Alc'fVln. V. de la (îaule, défendue par Ver-

cingélorix et princ jiar Cosar ; uuj. Alise-SiiinU-
lieine (Vûie- ii'( h) . ou AlniKo f Uoubs).
ulÔMoii*. sni. Outil iiour aléser.
nit'vlii. sni. Alf'iiu poisson pour peupler

les élangs. li Svn. Stuirrriin.

akl«>vliitkMr«>. !<in. Art de dm.ierver et de
proi.Mger l'alevin.

4kl«'vli»c*r. va. Peupler un 6iang en y je-
taul de l'aievin.

i%l«'XH.Iltlr«>. ( H. (ilr.ri'n . protéger; on-
(Ira, lioninie.) Nom iiropre iioric j)ar un grand
nombre d'hoinines e Icbres.

Al4>XUll(ll*«> (/(' Granit). (3.">6-323 av.
J.-C.) lloi de Macil-doine, fils de l'hiiiiipe, con-
iiuit l'empire de» Perses, porta ses armes jus-
qu'aux Indep, mourut à Habylone h :t;t an.s.

Al«>xitM«lrt^ •l««niiV'«'. Hoi de Jiulée
(lot>-7!t av. ,l.-(^), après son frèie Aristobulo.
AlexnMcli'e W«>'*'i»o. Kmpereur ro-

main, juste et vertueu.t ; lutta contre les
Perses et les Germains et mourut assassiné.
AlcxtuiCirv (»). Patriarche d'Ale.xan-

drie, mort cm :î-.'t>. — V. 'U\ févi-ier.

AlexuiMli'e. Huit pa])es de ce nom. Il

ALKXANtiiiE 111. ( 11.5U-1IHI.) Défendit la li-

berté de l'Jialie contre Krédérlc Mar'ierousse.
il

ALE.XA>i)iiK IV. f l'j.'ij- r.'til.) Kuina le parti
gibelin. Il ALEXxVMUtK VI (JiimjkO- ("'twï-lôd.'f.j

Espagnol à gui l'ambition lit cimimettre des
actes réprélieusibles. i Ai.kxaxijue VII. (1(),'j5-

J(ki7.) Eut des (Uiuêlés avec Lonis XIV.
||

Alexasuuk VIII. (itiH!)-i«ui.) Cassa les ijuatio
articles de l'Église gallicane rcdigés par l'as.sem-
blée du clergé de 1 (>«-'.

AleXHUtlrc 1". Empereur de lîus.ie, de
1801 à IH-Jû, flls de Paul i'-r . vaincu par Napo-
léon ler

; envahit la France avec les coalisés
(1814 et 1,S15J. Il Alexasduk h. Fils de Nico-
las, monta sur le trône en is,"),") ; abolit le ser-
vage ; fut assassiné ))ai' les Nihilistes (ls8l). ||

Ai.E.VANDUK III. Fils du précédent, né en 1845,
il succéda' à son père eu 1881.

Altfxniicire It Koi de Serbie, fils de
Milan le>', né eu I87<i, proclame roi en 188'.».

Alexuiitlrv<te. Petit port de la Syrie :

à '2:, lieues O. d'Alep.
AloxMittU'ie. -JL'rnoo h. tîraude v. et port

d'Egypte sur la Méditerranée : ou sur le ch. du
l'aire et de Suez. Fondée par .\lexandie le

tJrand ; célèbre autrefois par son coiumerce et
ses écoles. A 5 jours de Marseille ; bombardée
parles Anglais (1881')-

AloxuRicIrle. aïooo h. V. forte d'Italie,
sur le Tanaro ; oo à 7o km. E. de Turin. Tout
prés est le village de Marenj-o , célèbre par
la victoire de Uonaparte en istH).

uIox.uiitli«iu. adj. et sm. Vers français
de douze syllabes.

AlexlM (!?£). D'une noble fam. romaine,
m. au cciuimeiicenieut du vii- s. — F. 17 juill.

AlexIw.NimideciiiqeinixneursdeClonstan-
tinople. !| Aî.t.îXi,'-! (" ( (k'init.'tir-;.. (;o«0-ll!?.)
ProOta de la Uo croisade pour reprendre une
partie de r.A.sie Mineure, il At.E.\ts TII (J'.\r\pe).

-1. aiiii. j»rap W,-^ '

doubles, pour Y,_^
is les malades. V^-v-:
Plnntegrami- wA^

Alla.

(1 111,5 -1Î0.S.) Fut chassé jiar Im croiBés. Il

ALK.MS V {Durm). Itr'.'l.n .(uelque* mois ; de-
trône i>arBauiic>uin.chef delà 4>' croisade (1204).
Aloxlf* t*êtro-«^ltz. Fils aine de Pierre

le Urand ; conspira contre son iH-re, fut con-
ilamné à uiort et mourut
en prison.

Mioxnn. niio. a<lj.

et s. ( mot esp.) Se dit des
chevaux d'une c(uileurvar.
du jaune au rouge brun.
Mlc*K«>. sf. Mfit. Drap

l'Iié en plus.doubles,
cire mis sous
«Ift». sm. Plante gT

née d'Alf/erie dont on fait
ilescordau'es. des nîittes,du
pallier. /'te. (/•'?{/.)

nir«>lllfl«> ou MÉTAL
(niH'STori.K. sm. Alliage
blanc formé de Mi jwrties
(le cuivre, an de zinc, M)
de nickel et 1 de fer. In-
venté par Halphen ( Is.îo ). .

%lllori. ( U4',i- iso.x )

(.'elébre jxiéte tnigiijue ita-
lien, ne a Asti, en Piémont : épousa la com-
tesse Albany. euve du ilernier des Stuarts.
Air«>i*t (.MniN«»ii<«t-). 7(100 h. Bg prés de

Paris, don de Cliarenton. École vétérinaire
fondée en 17t)t>.

AIIi>C'fl (/c Granit). Roi des Anulo-Saxon»
de 871 à !i01. Vainqueur des Danois. (|ui avaient
envahi l'Angleterre; protecteur de>- lettres,
ftuida l'univer.ùté d'Oxford.
nlarnll«>. sf. C/iir. Bonde creuse.
«kl«rni*nfl<>. sf. (mot esp.) «ortie brusque

contre .jon ; insulte .suis motif.
nlwolM'C sf. Partie des mathématiques

où l'on traite les questions d'une manière gé-
nérale, en re!niila(;ant par des lettres les quan-
tités coniuies et ir.connues. C'est une langue
concise avec la<iuelle on résout facilement les
problèmes d'arithmétique et les questions les
plus éjevées de la géométrie. Les premières
Iraces'de l'algèbre se trouvent dans les écrits de
Diophante d'Alexandrie (ive siècle) ; elle a été
introduite en Eurcqie par les Anitws au xv s. Il

Fig. Chose difilcile : ('fui ttr l'aJi/ibre pour eux:
»la:«'l»i*l«|ne. adj. 2 u. (^ui a rai)iK>rt à l'als.

«tlttrôlti-iffiieiiieiit. adv. Dune ma-
nière alirebrique.

itlarôlti'iMte. sm. Versé dans l'algèbre.
AlHr<>f (Dpt. if). Préf. Alger; s.-préf. Tizi-

Ouzou, Médéah. Milianah, Orléansville.
AI<t:«->P. 82600 li.Capil.del'Algérie;±,ch.-l.

du dpt. d'Alger, à 77o km. fi.-S.-O. de Marseille ;

trajet en 28 heures. Port sur la Méditerranée,
ôo, acioL. c. d'aiipel, lit» corps d'armée.
Alw«*i*l<>. Colonie franchise, bornée à l'E.

luir la Tunisie. O. Maroc, N. Méditerranée, S.

Hahara. Divisée naturellement en trois régions
parallèles à la côte : le Tell, les hauts plateaux,
le Sahara algérien.— l'rinc. immiaiines : Atlas.
Ouarensenis, Djiirjnra. Djebel Amour, Djebel
Aurès. — Cimm d'eau: Clieliff , Uoumel, Oued-
e!-Kébir, Seybouee ; nombreux lacs ou c/totle.--

/'op. .• 4135tioo h. (500(1(10 lUiropéens). —
rrini: cli. de. /«r.; d'Alger à Oran , 421 km.; à
Conetantine, 464 km.; h Chradiniaou (front,
tunisienne). 707 km.; de Constantine à Philip-
peville. 87 km.; ft Hiskra, 240 km.; d'Arzew
(prés d'Oran) ;i Ain Séfra, 454 km.— L'Algérie
est administrée par u" gouverneur général
civil, et divisée en 3 dpts : Oran , Alger. Cons-
tantine. Climat isain; mines riches; 'oelles

forêts; céK-ales, vigne, tal«c. — Ilùtarique.
A].rès av.ilr été f)rc!-,i-'p i=fir les C^rthfifîinois
et les Romains, l'Algérie fut envahie au vue s.

par les Arabes, Eu 151G, doux iiirates turc».

«-(»!*8ff*-**i->"-'j-»
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UNI');. L iiiBuItt' faite en ih27 mr le ,iev Hua

(And|U.mHi,
) sur le ,lé,r„i, ,ie Oil.-a n

'

luit une forte «ensation ,ie froi.l = fièvre à J le'iKM-imle iilKule dans une niahiuie
"^

'

niariif»*!! sin. [al-Kou-a-zil.] En Esnnffno

.,!!..!* -''''• I 'l'i'cs 'lui Hdtit a'i\ der-niers ran^rs .lu règne vèt-etal. Il v e a «iTim
e|< eaux douces, comme les flIanieni-R vèrdntr sI se voient sur les eaux croupissantes' len"S *.'randes dans la mer. Une espè,.' esi V,-H"> ee c()mine vermifuge s-ms le nom de inou-se

;!. mer. D'autres, connues sous le nn'î, de va-lechs, goémons, sont ramassées sur m-.H
,'

m sur les rochers, pour être emploies comme
%«r«l«i^'"'''

'"""'• '*'** '"•'«"«'.'es.
"^

Alliamltrn. célèbre i^uais des roisimn.res (xiue et xtr-s.), h Grenade (Is,^„ne)

l'mVu?""""^- ^"'- -'*'"'"-" 'o}!h,n;m, YHw II

nili.l
'"' ''^"•"••'""

. 'IKi fait l'entend
nlll»l. sm. (mot 1., ailhur».} Présence p.. .,Denise dans un lieu autre .jne ce ui où a ècommis le crime.

|| F,,, «es amh ^ '"

-ur f, vr,H,**'
•'"""" ^^ "^'^ rt-Ksi«gne. Port

aUUuclc. si Hè.i,'le (f%.i qui porte à ses
deux extrémités
deux petites pla-
ipies h angle droit

1
munies chacune
«l'une fente. En la
faisant pivoter au-
tour d'un point
fixe on ]XMii . en

*"''aJO' visant par les (Jeux

donn!^;"^,;:;;:,::,;;^""" '^^-^^ "°<^ 'i^-o^f^

al""*;r"''""'^-^^''J"»Ii'édeceauiest

^r?ê"né*'*'*^-
"''•

^ ^- •^'"•'^-- y"i reut

Il ^i wS"';,;?:^^':^:,;,^ "''^««"'^ ''^^ «'^"'^.

ÎÎh*'"*^'-
*''*'• '"' f'f '^^ ï^'Hi. folle

ALLÉ

c. nccélérerS\ô ni^^tr^XL-^'' ""V^. autre ;

«'«W,,.,. ,. „,,,,,, „ Kemhe f,Iu""'*^'''
^'"^'"^ =

c.^^:^&,^t- ;;-,f
-^-i" nui s'oc-

Aliitrlilo..!. - V. liante.

,./fîf
**"**** ^" n^'i'Pr sur une Ii«ne droite •

d. K.!?r*'.n^'"'"'"''
'''^- ^'•'«"-"'afl-) rhanrpiie,

«••« • ''L^^™''"'' l«i'- IticheliPu fiHïtt).

Il KiVV'*;V*' f";-
^*' '"'.' "'""Tit, nourriture.

,.".""»f"«»»lf*'. ad.i. l'g. T'ropr«> à s».rv f.-
«1 aliment :,M^. «/.'/«.«^«vVr.

, .^ui a r"pi o,, Vualiments : rA„-,„r nliwmtnirf
'-«l'I"'" an ^

tiliiii«>iit«Mix. fMimo. adj .V.',/ Ouinouirit. ' V'"

duiiepai-'e ou commeii.e une liu-ne notivH !.
'li.and même la précédente n'esV ,«s re , 1 e :
!<' prenne- mot est rentre, h l'assUe llmwùentre deux alinéas.

|| V^.. Des r,/,'„',"r
""

Al.
/***•"'• <^<"'vprneur de .lanina enA .a me. fameux jwr ses «ruautés

, se A'volucontre le sultan
; fut pris et dvcap té (l"-].

*

alIciMHiito. ad .f. (inusité.) .)/o/A Par ie

.oî^^r^f*;o;!;iir/ii;;i^::':iiri;!^:^,::«;;;;::
'luaiitite: ô .,/ y„, pa,tir ali.,„otrd^ 'T

"

,JV*^- "",""**' ^f- >•"'•»'' <lerali«ier r.,ngeatre^aigi^et g,os comme une cerise '

! ance (C'ole-d'Or). à lo km. N.-E. de Hem, ,0., croit r,ue c'est VAI>->Ha prise w ('««•
«tllMlt'i. ou AliKtor. sm. /^V Arl.ûsie dea am. des rosacées, très voisin du o rie,

«illiei*. \a. l'dicer a garder le lit ii k'ai,
TKu. vpr. He mettre aulit pr ca'," 1 ^- „^„'^,'|^-
Alix fie l'Iiantimot-no Fen me t/.Louis VII, régente l.en.'.m*^.*'pjM '^'Îauguste, son fils, était ,-, la * croisade .'en Al'nllK««i>l. sm. Racine de la garance

.u"aïu"u"*'-
''• ''''""•^' -'""-ante extraite

allftc*. adj. m. Se dit de vents réjriiliei-sni,
soutllent de l'K. a l'O. entre les trop^"ie '"'

fam. des solanees: vulg. appelée h^^rh.irt'.

^mcorHr '••"*^'''«"'^^*' ^"•«"t Clans le simp

rë:;li^œ:;;!-'''''--*^--^«-".'^ê
Allftli. sm. Dieu chez les mahoni.tans

M.iise. au conll. du Uaiiu'e et de la Dienov,

Tii«ï;«' t' ''î.'*''"'"^ '"^ ''' "le i'j.r.Aiiairo. i'4oo h. Ofoii (Morl.ihaD) an- de
^ annes

, prés de Kedon.

se'î.i't'^ÛT-
'*• r"-l'--?e-] Amas de sable r,u,se tnn en travers ries ri\ ieres

ailHftor. va. ^f.urrir de son laitAllHII-Knr<«o<>. dHo.'i-l.srt-t.) Te i.riiicipal pr.M.a,^,^ur du spirltistpe en France
""

AllnitoiMM'ono h. Cton (Cantal) arr d.-Murât, sur l'Allanche.
'•'-•''in» J •

an. .i.

liu nt
II SM JT,. Ifx nl/nnh- pI h» vonnnt»

laFmncrenS^'K"'''''-^^^"'''''™'^'''"'"''^'!'"^'''ta 1 lance en iM.'i. entra au serv ce du roi deLahore, Runjet -Singh.

.lu""iL ""* ""**'• "''J- Attrayant, s,-

».lôel.«rvâ"l. .;;/.,w!"attirert'Z;,

.

-c«cc,%rr,-.) Attirer par .luelque appât, il Pig'A t tiret; par le ]ilaisir, la séductionnnw. sf. Passage étroit, chemin borde

1-



ALLE 26 — ALLI
il'iiilire.-'. Il AlléiK II i-< nui n . jm» et UfiiiurcboH
II"' l'iiji fiiil imiir une iiiriiiiT.

nlIt'Hrutloii. Hf. Citation d'une autoritu.
il'iiii fait. VoHcriiim.

]P

nll4^||;t*. Hf. Knil)iirniti<>ii (|ui ncrt i\ dicliai'-

i-'('i' un iiii\irp, cl iiiiHrii i\ le i liarKi'r. h Mur
il':ip|iiii, <l'iiin' ftMK'ln'. ( A'iV/., r. iioiHKiiiK. ;

nll«'IC**tttl<>4'. Hf. .Siriiunl il'tilliyitiiirr
,

-iTiiit'iii (le llilriiit! .juc les Anglais iTutent a
liMir HiMncniiii.

<tll«^wc>iit<*iit. sni. Action il'allégor.

<kll«>||r«'l*. va. ( ('. aliriyi'i:) Soulai-'er d'une
l'uriii' d'un fardeau; rendre plim Jixer. Il FiK.
.llh'fjii- II' mol, la iluiihur. wi'vn. .Ilininlii:

.%ll«>|irlil*iiyM ou A|iitlitc*li«>M( Monln).
i'iiaiiie de inoMtaKneH di'« Élaln- l'iiin. iiiii

K'i'Iend du S.-O. !iu N.-K., Ue l'État d'Alabaina
••lU lleiiye Sainl-J,aurenl.

illlt'Wi**' va. Diininiier en tout; neim le vu-
lunie (Tuii cori"'. Il SvN. Aim iiuini'r,

Hlli'li;4»l'l«>. Hf. (mot ". (tlluK , autre.) Kio
I ion dans laquelle on lircscnle, en |>arlai:t,

un olijet à rcsprit de niaiii<re à lui donner
l'idée d'un aiili'e. il Sv.N. J/ie/cf/Hc. n Se dit de
«•eilaiueH eoin|i(iHi( ion» de iieinturc et de hcuIih
«iire. Il Syx. lùiihliiiii:.

lillc*Hr<>*'i<|ii«'.adj.»iQ:.Qui a|i|>.!i l'alKiiyorie.

««ll«>Hr«»i'i«|iioiii«>it(,ad V.D'une luuuiére
îiliéu'orjiiue.

talIt'ICfki'iMt'r. va. Donner un netiH iillétr.

«•llourtti'fMOiii*. Hin. Celui <iui s'atlaclie
à i:heri;lier en tout, une allégorie.
lilléMr«»l*lMt4>. Hin. (teliii i|iii e\i>li<tue les

;iiiienrs dans un .«eiiH iilleii.'oriiiiie.

»ll«'Wi'i>. lulj. :; L.'. AKile. vif, disiio».

Allô «•«•*». 1 700 11. c't(jn Cllauiu-Iiuire;, arr.
el au .N.-O. du l'iiy.

4«llt-Ki'«'iit«'iit. adv. D'une luan. allè»^re.

mIIc'«s»-«'ww«î. sf. Joie vive, éelatante.
»llott'i**'<<«*- iidv. et mi. (m. ital.) Dimi-

imtif iViilli'i/rv.

Mli«>tt;i'<». !idv. (m. ilal.) Mun. Vivement. I'

.Sji. Air de iniisii|ue d'un mouvement vif .jouer
nu iiUi'in-ii. 11 1*1.. i)es nlli'tiron.

l»IIt'A-||c>l>. va. d. (itliiinrc ; — c. accéliîrcr.^
riier une autorite, un fuii. || l'réte.xter.
Hilc'ilii». sut. [al-le-lui-a] (m. liél>r. : loues

JJi'K.) i'h:int d'allegreshe dau.s l'Kglise. Il i'L.
Den (illi''hiiiiK.

«tilôliiii». Hin. Uni. Un des noms vulgaires
de la nurelli: , nominée tiussi otuiille à trois
/•uilli's. (lui fleurit \ ers ITniues.

.WtV'Wttttiienv ( Kiiipin: il'). (îonslitué en
]r«; 1 . eoiiiijrend l",) Ktats. dont les priiie. sont :

loy. de l'rui^se, roy. de IJa\ière, roy. de Sa.xe.
roy.de Wurlemlierg. Kd-diielié de Bade, Al.nace-
l.orraine. — J'op : .i>,ml'3ooo 1j. — ("a)iit. : Berlin.
- ^'«Mr. ; Le imiivoir imiiérial aiiii.-iriient au roi
de l'riiHse

; leiiouvoir legisltitif est exerce par
le lii'irliitiaii

, iiarleineiit coiiiiioHe de déimtes
jioniiiieH jiar le siitfi;ij.'e universel. L'eni,>ire
îilleimiiid est une des iiremières luiissaiiees mi-
litjiires de rKiiroiie. ,Sa marine de guerre est
déjà eonsidéralile; elle a deux ports : Kiel

,

dans la jiartie 0. de la mer Baltitiue, et Wil-
lielinshaven , sur la mer du Nord, non loin de
i'emboucliure de l'Elbe. Sur la population to-
liile. on comiue •>'.) millions de protestants,
J7 millions de eatlwdiciues et «OOïKiO juifs.

—

-livw.'('.--l(i8(ioo h., H 10(1(1 chev. — 7''/<;M('; sn va-
peurs. 17(100 h., 5t;o (.-anons. -- Colonies: L'Alle-
magne n'a de cidonies ipie depuis Lss.t : en
Afriaue, à Cameroun, sur le K(dfe de GuiiR'e:
sur la côte S.-O. au N. du fleuve Orange-, s\ir
la côte K. en face de Ziui/.ibar ; en Océanie,
cotes or. de la Nouvelle-Guinée, arcliipel de la
Xouvelle-Uretagne, auj. aicli. Bismarck, arcb.
Salomon. îles Marsball. — Jlislorii/m: L'eini.iirp

actuel doit son origine aux vuîtoires dv la
l'russe eu 1800 et l»7u. La campagne de Sa-

dowa (leiruisii raneienne confédération ger-
inani'iue et mit l'Aulriclie hors de l'Allemagne,
La guerre de IHïu amena rarmt'e allemande
autour Ue l'aris, et, le is jain ier lh71, le r(ji

de l'ruHKe fut iiroclame empereur d'Alleniagno
inir ses allies, dans le cliùieau de Versailles.
( Varli- . r. l'i,. V. )

i«li«*iiia«ii«l, itii«l«>. adj. et ». Qh\ est de
r.Vllemagiie, i|ui a rapport ii l'Alleinague.

||

ijuirille il' AUiiiinml , i|uerelle sans sujet.
HlIviliHililo. sf. Danse assert vive à deiijc

teini)s. Il Air sur leiiiiel on l'e.xecute.

«»ll«>i*. vn.iriig. (compose de :i verbes diffi''-

rents ; iillir, in, ira. — ./c i-uis, lu i-ii», il va, mm*
allons, vous alli,:, iln vnnl; j'iillais; j'allai; Je suis
alli: ; j'irai; va, allons , ttltix : i/iii j'aille , i/ue la
nilli's, qu'il ailli

, que nous allions, i/ue vous alliei,

iju'ils aillent; i/ue j'allasse ; allant ; allé , ée.) || 8e
porter d'un lieu dans unautre. Il Tendre vers :ce
chimin va à la fontaine. Il Coin eilir : vetle ilef vil

à la Serrure. || >'onulionnei : celte machine va
mal. 1 l'rospirer : Je connnerce va. Il 8e porter ;

evmnienl vas-tuf \\ Kire sur le point de -.je vais
sortir. Il .///('/• au.e voi.r . voter. Il

// ;/ va de
, il

s'agit (le. 11
-Se laisser aller, s'abandonner, il 8'KN'

Ai.i.KU. \ pr. J'artir, s'éloigner, l-'iir. Mourir.
Au.v leni|is coiniioses i' laend être, devant le-

nuel on met en : je nt'i 11 sui^ allé. A l'impé-
ratif, on dit : va-l'-en, vas-i/.

«tilvf*. sni. Action d'aller. Il
Xc jiis aller, le

jjIus craiid mal «jui jaii^se aiii\('r.

nllt'll. sm. Bien Iniédil.iire. Il J-'ranr- alleu,
fonds de terre exempt des droits seigneuriaux.
Allo-vati'U. .'t:;i"i li. Cton (Isère), arr. et

à 43 km. N.-K. de (Jrenoble, sur le Breda. Mines
de fer et usine metal'urginue. Kaux sulfureuses.
Alli». l{iv. d'Italie, à 17 km. de Bome.

Vict. t\on (ianlois sur les liomains (.'i!io av. .I.-C).

ullijtc'é, ée. adj. yui tient de l'ail i

isleur alliacée.

«tliitt»*'. sm. Mi'ial composii de deux ou
de plusieurs métaux. Il Fig. Jlelaiige impur.
niiiMll'*-. sf. Jlol. l'Ianle de la fam. des

crucifères, à Heurs blanclies ; odeur d'ail.

«illiltiic'o. sf. Ciiioij par nuiriage. Il Anneau
de mariage. Il b'ig. iMelaiige de plusieurs cliose.s

différentes : l'alliance ilu vice e.l de la vertu. ||

l'nion de deux ou de iiliisieurs États, il Ww/.
Alliance de mots, rapprocliemeiit de tuots
exprimant des idix's (lui semlilent s'exclure.
Ex. : lieuretuv de su misère, u SYX. Union, coali-
tion, confédération. — TniPl.K Al.l.tAXOK. l'iiion
de r.Angleterre, hi Holliinde et la Suéde contre
la Fraiice(liiiisi.

Il (^rAliitui'i.K Ai.i.iAXCE.Traiti!
signe à Londres (171s), entre la France. l'An-
gleterre, la Hollande et l'Autriche contre
rEsi)ague. Il SAiXTE-Ai.r.tAXCK. Ligue formée
contre la France (181.")), p.ir la Kussie, l'Aii-

triclie et la Prusse. Il Tlill'i.E Al.r.lAXt'E.

Accord établi, k l'iiistigation de Bismarck, en-
tre l'Allemagne, l'Auiriclie et l'Italie.

niii»'. éo. s. Uni par afUnité. 11 Confédéri;.
lient, iitversairc— J>K.s Ai.i.lÉs. Les Anglais,
Busses, Autrichiens, l'rnssiens, etc., iiui enva-
hirent la France en Isl-l et 1815.

»»Ili«»l». va. (Iniparf. : nous alliione , vous
alliiez. Subj. prés. : '/ue. novs alliions, que vous
alliiez.) Mêler, combiner. 11 Fig. Allier les plai-
sirs avec les devoirs.

|| 8'ALHKll. \ pr. 8'unir par
mariai-'e. jiar traite.

«tlli«'i>. sm. Filet il jirendre les perdrix.
Alilt'i». Biv. qui sort des Céveiine*^ jiasse

à Vichy, Moulins, et se jette dans la Loire prijs
de Nevers : ;i7o km.
Allioi- iJJpt. de i'). Pivf. Moulins, t ; .«.-prt'f.

Gannat, Mont lii(;on. La palisse; 1*' corps d'armée
((Jlermont-Ferraiid); ai-ad. de Clermont;c. d'ap-
pel de Kioiii, Formé l'ar le Bourboauais.— 1 arr.,
'2>J caiit., ;iL'l comni.. -liM 000 h.

ulllHri»toi>. sm. i^oot. Espèce de crocodile,
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srii'ci! ini)*Ki f-iïiiiiin, (les tlcuvoF df l'Arin''-
rmui' <lii .S.

; util int une loTiKiieiif ili- .1 «I III.

,.,*î".î^*'**'^'**»"- "'• <"'.«(/, il; lidtm. lettre .

J.tii'i. UeiH'tiiion (len imnu'M lettre» (iii des lut-meHHy Mil lies
: .7 faimil ^onrwr m Hmncllr

Allol>r<»«:«'M. PeiiDie i|iii habitait iincipii-
lieiiic'iil la Savoie vt le DimiihiL-'. l| Kiir JOistre
Mllfïe<((le>>ii. sf. Action d'iilloi'tT '

*

ulloeiitloii. Kf. (I. ad; hmui . ii!ir"»r i

Jîiscnurs (le peu de diirre.
""

**ll«»cllMl. «le. adj. Tenu eu fi-a-je-aMeti
lirrc iillti/linte.

"",**•'*«*• ^^- I''''L'e ah 'liée à une rli„se
IKiur l'alldiiu-er

i%ll«»ii««> «'•«». ndj.Ileiidu iiliw loiiu-. •> J/hir
ii;ii rr „//,„i;j,r.-in\ e.\i.iiiiie le drsapiieiiiteiiieiil

it lloiiur4'iii«>iit. HMi. AeiioM d'alliiiiKer
ivsiilial de ceile aclidii.

'

niIon «roi*, va. (c. ahri^,,;:) Heiulre plus
Iniiu.

Il Kteiidre, drpli.yer : alhnmr lu iawbt
Il SYV. t'rohiiuir. IICtk. .Uirci/i-i:

nlloiMiflie. .•^111. Médecin (|ui traite par
I Mlldiiat hie.

nlEo|»ntli|«v sf. (u. nff„» . nnt rc
-.
j„ii/„»'

IMiilad ) Mi,l. M.'îli. lUi l'ciM eiiipliiie des mrdic
produisant deseirets c.int. à ceu.x delà maladie
Ce.-l le sy.sreine (irdiiiaire

l! CTlt. /k>incoj»il/,ir
»llo|iutliilf|ue. adj. 2 k. Qui a rapp-Tt à

I alldpalliie.

iill<»l»it«lti«| «ont. udv. D'une mu-
liicii' allopal lii(pie.

AIIOM. 1 1110 h. (ton CUiiHSOs-AIre!!). nrr de
HarcciMiniette. sur le Verdon.
»ll<Mi»ltlt>. adj. -j (.'. gi. on peut .nlloucr.
alloïK'i*. va, (I. nllocarc.) Accorder al-

liiii ; mil' niik-iiinilr.

iilliK'lioii. sni. Dent en bois adaptée à
uni' roue d'eni,'i-eiia,i-'e.

niliiiiiuuro. sin. Action d'allumer
nlliiiiior. va. (I. m/;h,m,.n. lumière,)

Mettre le feu a. Il Ki.e-. l'iovo.iuer, exciter • «/-
(uimr 1,1 iiiii'rri'.

Il ('TH. KUimIii'.
nlliiiii4><t«>. sf. Brin de boin ini de titre de

elianvre soufré, n .///„ww/<' rhimii/nr . pivpane
a\ec du pliosp||,„.e et s'allumant par le frolte-
iiient.

Il AlliiiiinUe amorplie
, préparée avec une

l;ate ctiiini(|ue ((ui ne prend feu iiue nur un
trottoir sp.cial a surface pliosphorée,
Hllliilic'lii*. CMIM<>. H, (,)ui e,st chnrtfé (l'al-lumer des lamiies, des becs de i-'az, ete
allMi.*'. sf. i-'acou de marcher,

|| Kic," Façon
'1 i.' ".

"'"' ""'"''' '•"''i"-'c'P. il Syx. Jtéwarr/i,:
.HlIllMioii. sf, (1, ad; ludcre, jouer,) Ma-nière d,. parler où l'on dit une chose avant
i'l">ri avec une autre dont on ne parleras,

iM.ii.- a 1,'hiitelle on veut faire penser,
nlliivial aïo ou ulluvicMi. Icisno.

aiij, (^ui est produit paralluviou.
«Uliivion, .sf, f 1. ,„/; /»m' . arroser, ) Ac-c
( ssement de terrain formé jmr le dép(-.t lent

et continuel des eau.\.

x,1h.î."V,*- ^''T'
''*' ''' ^''•'"'•e. f "'ii'>e "Inns la mer

•1, ,,
>,!,'' ^•' '•"""1>«I. Vict. de l'armée

de^^'iûd.d .?'',V. "m'""
"•,^^' •'•"-^P"t'ne (prov.

«11^;..;^ '''J-
^^'""-'' •''• uiercure célèbres,

f. i «l 1*^7"^" 'l "''^t'nations astron(uni(iues
fait par I astronome l-tolénu^e (iio s, ap J -c )Aliiuta~,.o (Dhyo ,/•). Chef esiacnol

f'?'.',''«!^'""»
,!'e l'i^an'e, u/,i Te „ t ètr ng e,:

(l...!S). h(ui (Us, DiÉao, tua l>i/arre
,
nliliatllMClv sni. ral-ma-nal Cm rt'orin-

ej-'vpt.) Calendrier qui auitiem tous les jours délanme, les fêtes, lunaisons, etc.

(Miiitie Vi't. de l'armée franco -espaj-'uidecoin-mamlee p,o Benvick„sur les An^rla s? 707):
.'«llIlHllzoï*. lîalife alibasside- chassé d'it^-

P.vi.te par les Ommiaftes; fo.ula Bi'.gîiad (riiï).

Al.n.vvzoH < Mohniwird ). Chef des Mail
d'Ksi ^ii-'iip

, 8 avan(;a jus.ju'en (iiiiV.i.'Jl"'"
' " '••"','•" J'"">iii '-Il iiiiiue

: m, en '.inr,
iiliiM>*'>. Hf. Femme (l'Orient faisant pr,.-

le.ssio,, de danser et de chanter dans les fêtes
.%liu«'lfln (/mnfOMf/ J. Amiral portui-'ai-'

içr vice-roi des Indes : soumit tmile la côte deMalabar
; fut tiie par les Cafres ( l.siO)

Aliiu»liHf|«>M. Dynastie maure- récnasur une i,art te de l'Kspagne et sur le N. Ue l'A-
iriiiiie de ii;(ii à {•^•_\

Dynastie musuinnne.

AIOÙS,

VCU.^

A liii<r»i'«» vi«l«'H
«lui ri wna en Afri(nie
et sur une jpartie de
l'KspaL'ne, 'le luou ii

Il II),

fil*»*"*!, sni, liot.

l'Iante de la fam.des
liliacres ( Fin.), à fiics

eimisses et charnues
( Afriijue i, Klie four-
nit un suc ivsiiieu\
amer, puriralif ener-
Ki'iue. Les libres dci^

feuilles servant à
faire de> cordes et
des tissus,

»loo(if|ii(>.
2 wr, (^iii contient
l'aloès,

uloi. sm. Titre lé-

pal de l'or et de l'ar-

tivM. Il (Qualité d'une
chose : étiifff (/' mail-
vain a'tii.

uloiM'eio. st.

( ft. nliqu:,-
, renard.) Jféd. Chute des ch«

ou des indls.

nloi'M. adv. (1. a/1 Imran. ;i les heures.) Kn ce
leinps-la: «ii clic.z-voiin alomya Dans ce cas-là •

aloi-KJ,' f,uiii de vviri' aviK. |i Aldus ql'k. loc.coiij'
liorsiiue

; quand bien même.
<tl«»N«'. sf. Z(Kil. Poisson du penre harenu-

a.vant une chair excellente: «mil te la mer li

1 époque du frai et remonte les tleuves
oloiic'tto. sf, (1. alawla.) /<,„l. Oiseaude

1 ordre des passereaux, tn's commun dans
tout l'ancien continent; pibier estimé
Hl(»lli>«lll*. va. Jieiidre l«mrd.
Ml«»iir«llMMOiiic'iit. sm. État de celui

de ce <pii est aloiirili.
'

»l«»ynii. sm, l'iéce de la chair du IwFuf
située le loup du dos. (./'/f/,, ('. B(KL'F.)
a«l|»ae«t. sm. Jlammifére de la fam des

camélidés, originaire des Andes
; t<>is«)n formée

de poils laineux iivs Jlns et très hings.
«Il»»'- -n. sm. Etoffe faite avec le poil do

l'allia.

Al|»<>.^ -f. pi. Grande chaîne de niontaune.^
de I Euroj.e centrale, enveloppant la haute
Italie, qu'elles séiiarent de la France, du S. au
>., a partir de la Jléditcrranèe jusqu'au lac de
Genève, d'où elles s'étendent de l'O. à l'E à tra-
vers la Suisse et le Tyrol ; là elles se bifur-
quent en deux chaînons, l'un se dirigeant du
c«)te de Vienne, et l'autre vers le N,-"]-:. de lamer Adnati«iue, en Illyrie. Le plus haut som-
met est le mont Blanc, 4 810 m,, dans la Ilaute-
.Saviiie, — 10 Am'ES Oc('iPKNTAi,KS . (le la
Méditerranée au St-t^othard : les Aliiés Mori-
tviies, Cottiennes, Grées, Vermines, où l'on dis-
tingue les monta Viso, Tabor, Uenèvre, Fréjiis
un Cenis.Iseran.mt BlancGd St-Bernard Cervin
I{osa..Siniplon. Cols: de France en Italie Tende
Dargentiere. mt Genèvre, mt Ceuis (ch, de ferj
retii ,St-Bernard; de Suisse en Italie. Grand'
ht-Beriiard, Simplon.— l'o Ali'es Oextiiat.ks ;

Alpes LèiioiiltKiuœs, où est le Wi-Gothard. MviUs:
St-(TOtlmrd, Alpes rhéti«iues. Cols: de Suisse eu
Italie. St-Gothard(ch, de fer), SplUgen —
30 Al.VKS Ouili.xïAl.Es : Alpes Catiiiqtîes , Ju'-



ALTA - 28 -

nrr., ,K) (mu,. j,,| ,:i,i|,|,| ];i,.(||^, i,

••-l'n'?. Hri.iM.'.„, KriTruN M* ,.,,'!'•,.*'''•' + '

xio.VT"; ???•''*'.'"**•• ^^'M ''i''). i'ivf

'I aiinr,. (Marseill.., • ,,'
,, ,.

'.'",'• ';" '''"'"^

«;.vJJ:l •
''-."'"ii'i- iTiKHio II.

,":s.;;,;;::-' '™™.i.'.'sr

.|.^^îf,'î•,r,Vi•;••,''•"••• ->..>..». r..,

Au'iK.NNK X /. A^/v. V.; /.:';''" Vf'-'' ''"^'liillniiiic. .Irli-ôi';,. .... .".'••' A''"l"ll«

''^>'^J.:^A^,M,o^; 'x n,^''i.!r'v"'^'''''•'''•l<« .MMur,.H ,•. Tari aVi'L;.;ri^ '''''''''"'''

K.,,,,„i,,,i,,,:v;;,,;;*™'Xï '''«»'''

iiit mie iwri L'Iuricii^i. •, Û. i •
^'•'-•'-'•iixO

"'l'ju.'s .li-e..,}t-« (^^VM n,,. 1,.? ^ astrono-

*nf'f*Vî,;,^'*;;;/';/V:f?''
7'''' ' '''" -^-^ ''-''"ve

liliki»....' .' '•*l'l"'i't aux .Aii.t..^

' »""n-ii- iVs oiVea,' V
"'' """ '^''''''" '-'^^''

l-iaiiL'e i«ir Je tra ,. ,"ww ''',''''''"'''' '^^

'''•an.-o. m„ as JMf, .-t , « „ft"''"' i

"f^*^ '' ''i

'^'"•/•«w,; allemaiHk
. cl, -1 %ré,y'f7.; ;

" '^'"'"••;

•^i'^'e, .iui est woi.re à"a .a«." '• "" ''' ^^

ALUN

-«•ttl. l Ijajiip .Je !i!!K!je.s île J'Asi,it-' centrale,

nmvra.a le «. ,1h J,i 8il,..,ie et une n«rii,. ,1.. I.

•N. ;iii runii..| du .St-(î„t|,ard ^ *" •""•

»i" '3' ,,'"v
•' ''"««"i™; 1

.'

,i.„ ,.„

"-^a^ K^îB-a:"'"''

•'1 'tune ni*-iu,.n ;.•''',' '*'",''"
J

^"'- '•)

,,«M-5T''va i;«-. ^urn:""^;;;;^:? ..

;

I' >">".. fllU'remi
) (I,,,,,.,, . ,1 .

', ' "''• " > "'-

«.«.'r«"^rïv^/ /;;/';''.''<''•!''• 'l'''l'tM-uor.

d,^r^'^r:?^,^';;i-,- ';;;'•
K;;..i.... .huées do«

f'"el..«une.de^au ren I / "'i ","'^ """ ™
">'• ^'•'•MMfe, ..,

,'s ',.:'''':'' •'"••"'•If« ei

«'•.inil.' er uava msie' ,'',
''^ """"•« "^ la

«U««M-i,«.,. V ,^,
',''''''*-' •""""et.

tour de rôle se 1 ;! i.
""' """"' ''"'>'' »

"'•""• « '/"/»- 'eu V e
.",'" " ,"""•• " ^'A- '"-

hKommo tV V , '
'' •iil'iii».

vu !».'.„„/,„«„,,,"'_ (•,,,':',„*""• d''" maivacee«,

steiu).*. l'orr Hur l'K L e.,V "''f
"''

^ «"'-
»l(i...iM.„e s, ri /f"'"

'^'- ""'""'""•K.
]£.-ùu.u ,.ieuv.;iiii,.;i!; ï:;;: iî-^^i ^'j^:;:.

.'"'"M?:^;rn;s5^:^;'^,^;^''j--fe,e.iaop.
«ilmie ou «iMiè sf ri

';,';-/"« •^^ etc.

L"'""*!:*f^„^^,/,|:;'"';''(/'«, petite lame.)

li«ee et in.olo 4 e'le 'v 1 tm/V}'''''*-
^''*""-

>^.mV?i!^^r!'r;^];i;,i^-/?i,'>'-r^''^«-j>rii-
J'aluuiiue; deuniié •' 4 ié .f,

-^«-'''.f «^-V'-'it <le

le hvuiue «raluiuiuiù u a! „. .

'''","'''' '' ?'""'«

-nver,s,aes,„on^;^^--^:;;i;:t;i;;^,^«

<'^"'"";ir',..i;„^"'^i>fi:^?;^*^'^'"'''eu-ai«-
astriutfen.e W u,vl atj, '^'-

'' "'"^ •'paveur

lui.-deciue.
~ -'''""^^ '^»"s ^^ lemturerie et eu



iiie iNtriic (]t<lB
l'or, «l'Hrgt'nt.
I". V.deSuiH^o;
Bs- oo à a.î km.

«J'.UIfiHaKnc,
"X iiMJÙ j«km.

'lo ce .mi pgt

lit. «'fro Hltiiri'.

I Hltl If.

ii( lit' liiun PII

t'^ilHillcaiioii:

«IfllU'.

«'I, »!' (lue-
I. OùpuW.
-Kl)] fin. 1.)
(//»>•

<Y/().

f"tl-i;. ./al-
Il l'M lllîl) ; /,.

ll'liT ; a/fert/'

i alierne.
i>j il'altt'ruer.

tt Dur à tour.
II «le clioBeii

àfiiireeaire

î'our à tour,

^iliii't'.s (les
<ollt IKIH fil

'lit (ledeii.v

'ir.llcles iM
iiiiu-e (le ia
muet.
lie ( lio.«(> Il

II-.
Il Va. Jt-

te.

iirt» (l'iioii-

icesges.

''/"'in
, giif-

iiiiiivaci:'e8,

uriK'ilIeux.

utiiJii d'un

Loriaine.
L'i* feiiiiues
.. iJeu ulion.

-IH' fHol-
laiiiliiiuri.'

e.) J'/iihg,

ui.
Il CTB.

e lepidojv.
?e, etc.

ueau.) Ba-
s.

ii'Vuite,
iDlJoitaiit

te lame.)

"111. lui
• t'risial-

illiloi).

coutient

t'er, ))ril-

i.trait (le

il foj'ine
fait des
couleur

le U'alu-
•saveur

ie et eu



AMAR

Alvcolo.

«l"f,N.s
"'"*»•«'

"^'J. L' t'. vui a],mrticMf aux
«lv«'oU.. .m. (1. „/.«,/„.. pefitvnso^lv
• '' '"•'fljlllo

(/.•/,/.,, Ml
iPHHbeilleKdrjMmeiif
''iii-s ri-iifs et leur
'"If. N Cavit,-. où li,

(leiif t>st^oiicliiîss,-.e

nIv«>ol«'v c'«'»
•|'i.i. V'>i il .;.>s ;,i-
Vl'.)|ps.

nlvlii.i,,,...,,,-
('"Il -. ventre;. Qui

n»l»,lo..<.,„ •';1,''''. < " .•«•^<''-. fini ter.

'IVin(H„„„^„ *'"*"•• »»'• J)imii,ution

ni; le <MSMr,i: n>iMe ,|i4n:;;''-^^!"*'''*'''''''''''l''.
Klôe „,.„ o,.,l,.,, de H , e H. """t

•''• '''"f '"•^"

Ain«i,;<.|g ';;",/'" ,'<' ii'iiiie.

<l'^^.in.n,s*i!V,';;.^',;i;;'5;/lei'Arat,ieI.éhve.
AllutlH. 7 000 11 .1 V •

.
2'"^-'" 'ies,„ene A,„i,-,,^,;,7

l""-t .ITfalio a

an-, ,1e VesonV ''' ^ '"" (II''nl..-.SaÔMe).

Ii('HaM(;on. •
''•""" (l>"ul,s), an-, ,1,

ties r().<:uves
; rroif ,1 >,«

''"''' ''•' '« f:m

comme l'e..,,,,,.
. ,,

;,,,:;';;;,7^;''''i c'0M,estihle,s.

'ivec PM.-sion. '
""• "^^''i' «'llo ri„i îiime

nilllllMtlilo « nV„

pour SOS bolIeB,leurs 'n,r
''""•' '^-^ J^inl n,«

I'"''''rve;v,,lK.n:!l,";;^,;',iî;!;;7';;;;^;'ec,,„,eur
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""" "•'Vire eariur,.
""• " ''"«'""'•'•

l'"s*'f..si,„;

v-raa,,ae„er,:;;.,:;';,v;^;.^:'"'-'i"--r-

uno^^^r*-"- ''- ''"" rAor, ntiacUer avec

''•"- ii.M.r.. : Z,,';^;;// ";;;./"""• '- '"^''-ué de

'" ftnn. .les?m,"riiid •;, ^ • l""^'
'i'"nHi.ienf de

'1'' t'I'-^os .v„„ies
I .svv"'!^:"^,

l»erH„nnes o„

•f-t'.). Fur " ii.c ,
,,•;'"'" ^''•'" •' ^"' '^-.

'"ounir a.«,<as8i,u\
""^

"
'<" ^i'^-niel, e.

«•»•««,.!„"„ *;!'^*- ''•' .-.gui auianse.

'a""ôr r:;,;::^--;^"'v"'.--^"--

'•n l»-nr o,a„t leur lôli

' "•' ' '"'' ''"'-i^'H
,

,
nniniii'ONc «f "r„

AmMl,lis,<euienr on ,„ • .
'

"'""'>>•""
- 'i),seui'.-)

•' Alexandre I.m" and'
, i!'';

^"" ^•"'" visi.é

»n>»««.MV Hf.-e ,,''•,,:'''' '^-^l'^ 'ii"„n.
r^ouff veteuieiif defe, , ,

'''•im.i.'e u.âle.
v.''I

;
la personne .ni ,é'p,',

,"'''' '""""^'•» ^'l'^-

;'a^'^rrr?,;,(^;;;:);.i;'.''M-A,n,.,,,,,
liivsildel'o.àlT

«e
','',"'"• "iverse le

J:""s iv..,„,„f.,
nh,;'

,;.""'*: ''-^''^'M.i.iue'
face de l'ile M „<, ",!.* "."'^ ''ol-'iiielnireï/.eu

''" ""'Ode; (iooo kl 1 V M le ,,,'
,'"" ^'''^'"' "''"ve

""" <Mi ^fa>,n "<'"i"iP aussi l'.hna.

' irronlvviiflo,,. ""Ui"^ uiiiUojr^ ; ;| ,sy_,,_

''("i .•taient eel,-.!,,,-.* en 'l i\
""' '•'""• Fêtes

''""'•
'''''<>"ird;,l,; niante ,?'''''"'' "^' «'"'•^•••^>

»IUlll*MlN»,|o ''7":,"""'-'.'^"MS.

^^tal auprès d'ui,"ut" /'•-',';.'''^^'"'•'"1 d'un
•«"iroe e|,ar,.-,.e d'ii,

i ei^ '//.
'' ^ '''• ""' l'""- I'^'-

ba.-sadenr. ' •»
•

f-t. l'eninte d'un aiu-

--"-"'i"•n/'5^'^^:,^'-/"-.^e.Vien„e).

;''ïS.;;;.;."H!'vv™""
""•"
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«•Ml.l*lo..,,êJ. -.rn'i; '"''''''''''•'•l'<'-

i^'"'.p;u- le m„;:.Tro;HK';;;';p'',
'''''''•'«'-'

!'"in- .iilever le n,i FnuiV.'is ir
''"t'ueuots

'1 "!' jaune frans„arP„V « 1 ,,1; ';"".? ^""^"'''

I'"li: f'e trouve si n , o"^.
' '

'^'''''^ '' "" '«m

1''' J»,/,,v. ,,w/«iM,<f. , i ^'^ ''"'"US lei-'crs

''"''n'.-'l i o>x; r/n, .'f
"""^'- '•'••'^•'f'^ "lus-

'Tr. ,;.. Alav.n,, ..,,," lvI;J''''' ^ •^"'>'^>"hM
,

^A.,.|„.„|«,-(4;^'''V ~^^
AivlicviMjue Ile Vir, , ,

''^ ^c .'i Trcrrs.

f'i'e MU s.Tvioe (lô^ ,A V • *^' PerBoiine attii-

ivsi, ' ,.'!""*,; 'V"*«'- '"«• <^"- n'a pas ,U

Pi.w iix,.,
"*•

''"'J. -' g. (^ui n'a ims (If

«•luv sf. (I ,'/'^; f'"'-,
('•"if.Tisation.
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' S'A-

sl,i.'ui-

' à nui"

lecfuelles.
h l'en V( im ir ,b ^

m<.'rales et intcl-

>'>?. Vivacité cmw^,."^'^'';''''^-
<''""' nation.

\\

" 'l"'c ,V„n violon ,^ ;,

' '"""»"" "IP '•iV.
^'"Utient la table .nia •môniê n'i'^;:,'

"" '""^ '""

^'•'v par Dieu a so , , n^f ' ' '"':'" """lortel
'«"•PS et rapaMe .le côSv''J ''''" ""' '' ""
'"'e.nent. T-.utefois Vi'" • ,h V^,"'''''

''^ .•*'•'•^•"•

••essenihlanee avec jvien i.

"'''*' ""'''s <U'
"ans la justice et la .ai'n'téh''"'/'" '''"'^'^'«'''t
Paive qu'ils ont, et.' .fP^u'

'

, ,:
'" •"""U.ent

.

s-"'*^*;::;^;^!!;;"-"'^- .'-lues .le
•''""S le non, (le K.'l xv -eno

.'''!' V^^ ' "'''l*
P.>ur mettre (i„ au sèh û, ." '" "•'•P(14-W)
^i-'l

.. ^•'/•hateau, e î . •^J' r.''"l*'»t = >". en

-^'•"r^n^ir^r"^•'•"'7 ^-^»'"-

"••iôUo».«,,t ' ».lr '
'''"'"" "liliiaire.

c.>ui,es <r,n,e l^M.; |^I)\;i,l';'';•''''^•^"'*'«''•'P-
l'ente ou .le clmutt-M •

;
«'? "" '""'' 'l*' 'l'ar-

un usaw .l,-.ten„ine^ "
^^'^'"••'^^>- »" local j,,,,,,

anienil,., corrii.v
^' ' • '«*'" Peut .'•ire

tl'ui, faire excuse '"""""''''. .leniand. r par-

"lieux,
i; Tout ce oui r.'.rn

'
"'•'"W"^"^ eu

"''''''^'"" '' "" Pniiët lié r "" "'•'•''"•
" ^''-

"''ii'^M.r. i.Mo'ine'iu^nZ'Xr-^ .^'""•''"
'''^>^v,,r. S'aunli.u'^'nseZriller

''''•"-

"*Vînt;"î;^;e:|roau!;;l:'''^;'/^'''-
«^w ou sans a • « vil- T'"'''^-

'' ;''--'l«'-ei'

A^"":^^"iî5.:^.,:,!^-i;s;,''-'---.)

;'S:t;u^'';^;';'^i;i^^"-!^""""r;'::n^

n..le et .,VÎa!,";;l;l^.
,;-'''-;J.J^^"esau.,,,.

reux :c/K/ffW««.™„... Dur , tr. ,

'

„,;
'""'""

aniniaux.
„ S.,. ,.,., nanit:s lUi^e- |1 r,w;'''^"

Aiii«V,.i " v«M.:„ •
'^^'^" •'"'«•l'iunie.

ga.eur îl'.^itiù.*^V' ôrfm 't

''"-•^ ^''^'-

veau,nonae,aecouv:V^:^C^i;;.i;!---,--
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aiitoi'iettlii

. ttlike. ii.lj. .t .«. Hiibitaui
•I AiiHi-j^iiie; nui e.-t iJiMi.ie a J'AiiuTii/ue.
Aiii«>rit|u«. Vuf défi cItiu im-ùeà du

mollit, liorm» : \. ,„•, Antj.iue; K. w. Atliiii-
'i.iiih:S. .,•. Ausfi-a];(>. Gr::ii(| Oc-an el (Kiniir
• le BeliiiiiK. JJiVKsie eu Aimri(|ue du X., .Jiii a
environ !M>Xt km., du N. à i-islliiiie de J'anaiiia
er AiiaTiqiie du S, . qui a 7<j<mi km., denuii^
nstlime jusqu'au ilnroii de Mimellau. y \mi>-
iiIQUK J.i- X. - aolf,'t>: Jiafllii, Hudtion. Jle.u'-
•lue, Antilles. Californie ou mer Vermeille —
I re»<iu dm; I.alirador. Nouvelle-Kc-oH.se. Floride
> uoaian. Vieille-Calilurnie. Alaska. - /U^ :

Miisieur.s Kniiide.-* ile.< diui.-i la mer jiolaire
imis Terre-Neuve, J.iie.'iye.-. Grandes el IVliies
Aiiniles.Sancouver.Aleouliennes. -J/(,;(/«,/«'•''•
monlaKne.sK(>^lleuHes. (lui vont du X. au 8. le
long de la région oeeid.

; len Allevliaiivs, gui
eouvrent la rei.'ioii ,,r. d<>piiis le Kulle du
-Mexique jUKfiu'aii Meuve .Si- Laurent — lui» •

uuS.-O., le un: lao Sal,. de l'Utali ;aa X.-o. k-.^
l!l(^•< de.s Ours, des Ksclaves. Ailialias.-a , Cari-
i".u:aii eenire. les laes Winipey «i .Maniloha;

u "'?, .^''11"'-'* 'i<t> .Supérieur. .Micliigan
,Hiiron

. Krie
, (Jiiturio ; ,;es deux dernier.» eom-

iiuiiiKiuant entre eux j.ar la ealaraete du Xia-
'-'in;.'i. tes ,. lacs ,soin liniii.roplies eiiire le t'a-
lia<lii et les Ktal.s-l-nis, e.NeeplO le lae MiehiKan
qui est tout entier aux Kials- Tnis. -

-//,.,„-e. •

e hi-Laurenr. (lui est reeoulemeni des grands
aes du Cana.la, a l'K. dans r,,...,,,! Ailantique;
le Mississrn, ,i.ii va du X. au S. dans le Kolle

," m^m'-'^"?'
'I'I''« 'ivoir rei.u sur .sa rive gaii-ehe I llhnois et l'oiii,.. et sur sa rive .In.ite le

.Missouri, le Kansas el la rivière Kouge, aveeau cours de .i.-,uukm.; le Ho de! Norte, quisépare le Mexique des Klai.- Tnis et se je tedan.s le golf du .Mexique ; au S.-O.. le llk, C,-
lonulo, qui lonibedans la mer Verm..ille- plus

'iw.m i'."''"-;;"'
"" <'"'i;i""i'i> 'ini touihe'dan<

.^^.?rVf ''""' "" ^-^^' ''" Voukon, ,|uitiiese lAlask;i et tombe dans la mer de Beli-

.'i",^.; fi

' '^';^'^^''!zii'. 'lui, se jette dans rooeaii

mfi \r .^ '''"^•'^'«"•'' J'K^lx: <aiiad,i. États-Unis, Mcxniue, ivpublicpies de l'Amériqueeenrale Ikmx grand, rl.emins de IW 'ù'
, .

de4uu()kiii lonl e.unnuiniquer l'ooan Aflan-nque ayee 1 oeran l'aeillque, l'un de Xew-Vork
;i San braucisoo, er. l'autre, au X. du inemierie (,.uel.ec a travers le Canada à Va.'.^ouvef'- I upulauvii : s7 millions li. - A'«(w • l'eaux-
llouge.s, Anglajs. — /'roihiriion^ .• Kiche^sés.mmraies aux l.;tats- .„is et au Mexique" Ce-leales. coton, tabac. ..caji.u, cafc canne à.uore Immenses i.r.iiries. - J«o„«».,- . Kei,,,'dans les régions polaires

. castor, bison et lesauinaux doinestiques d'Kurope.'
:| AMKit^yl kOL ^ --- MvniwjHKs: Cordillères d.>s Andes lelong de la cote O. - 77«„,c..- Oivnoque. Anw-

/.one, llio de la l'iata. - /.„,•-.• plusieurs lacs

h»ls:\hv.an i;,esii, Chili , Arwnrine. Ii,di-vie. Lruguay IVrou
, Colombie. Kquateur.

V i le/uida.-^ / oimlaiwii: 'M millions li. - H,tc<->
Indiens. Guaranis, l'atagoiis, nègres imporl
tes dAlri.iue, Kspagiiols et l'ortu,gais. - 7Vo-
./«.;( ,o/M.- argent, cuivre, diamants, camitclioueeaio sucre, colon, tabac, vanille, quinquina —
.Oo,/K<«.r; caïman, jaguar, t;ipir, condor, lamaiwufs et chevaux dans la l'l,„a. I/.\merique
n ete découverte par Christophe ColOiUii (lJ'e>)
i<.(irk.-\ l>i.. 1 et l'i,. III.)

^ --'•

Uilloi>M. sm. pl. JJar. Objets lises et a i-
reiits sur les cotes..(ui guident les iiavitraieurs
isiucMaiiiiio. sf. Sas eur ainère.

i| Kig, ù'.
lll.-tion. tristesse. '^ "
.eniV,"^l!î^'**'**'

'^' ^^- " '"•'^•i ""--làunil.-jm s
1 er.) l'ierre prcr. d,, cou I. v iol.( Les am^iens

."tr.jaicm qirelie MV.ervaii iierivresse.)C'est la
i'ierrequeleseveques porti à l'anneau dit doigt

uiii«>iil»loMiei>t. sm.Kneemblcdosmeu-
ides qui garnissent un appartement
ttuaeuDliiv va, ./urhp,-. Faire entrer Uiins

la coninumaute l ou partie des ininieubJes.
[\.lyric. KeiKlre une terre ]>lus nu'iible
«lillvulHiMMciiii'-iii. t,„i. Action d'a-

ineulilir le soi.

uitit'Htoiticiif. sm. Action d'ameuter
MilltMllviv va. Mettre îles chiens en iiieiite

pour chasser, il Fig. Attroui-er. exciter : amtu-
ter li'i' J'tclii'u.i:

Aiiilrovillo. mi h. Cton (Eure), arr.
de J,oiiviers

: oo a Ls km. X. d'Kvreux,ami, le. s. (I. uiiiiruf.) Celui, celle avec
qui on est Ile d'une atlection réciproque.

Il Oui
a (le latt.achement pour : omi ,k la Justice.

[,Alu. l'r<qiice. bienveillant.
Hiiilnkle. adj, -2 ..-. Doux, gracieux.il \

t, .A.MlAlit.K. loc, iidv. Amicalement, de gréa
grc ; traita' iim- i /i,,,,. ,v f,t,iuat,l,.

»iitiul>l(>iM4>«ii. adv. jruno manière
amiable.
UHiiMiito. sm. (mot g., inaltérable.)

.y.nr.r. hubstanee fllamenteu.se et incombu,--
tibie (|ui est un silicate de magucsie. Ou en
lait (les nieclies, des toiles incombustibles • les
anciens en fai.saient des linceuls p.uir conserver
les cendres des corps iiiti èl.iient brûles. On entrouve dans les l'.vrciireset dans la Tai-an taise
Miiti«*Hl. ulo. adj. gui indique l'aïuitiC.'
«Miif«Ioii*Oi.<.adv.l)'uneman. amicale.
»iiiie4. .'^ni. [a -mi] (mot 1., vêtement.)

Linge lieiiif dont le prêtre se couvre le cou et
l(?.s.q>aules, avant de mettre l'aube et la cha-
suble pour dire la messe.
wiMiUo.sf. (""(, I" .s.vllabedeaminoni.-Hiue

)
</o//,. Série d(>(.Mmn'oscs,|ui sont des sels ammo-
niiicaiix prives d'e.-iu.Kx.: l'urée et l'indigotine.
»lMi(Boii. sm. ( I. amyliuii.) Espèce de fé-

cule extraite des ceivales
II Pâte formée de

celle frcule qu'on (h la.ve i.oiir faire de l'empois.
««•liiloitiioi*. v.-i. Enduire d'amidon
»i»il«loiiHo>'Jo. sf. Fabrique d'.uuidon.
HiMiauRiiiit^f, iero. Celui, celle ,.ui

fabrniue ou vend de l'iimidim.
AiiU«MlM. N-l(i(jo h. {Aiiihlnuh.^ ch-1 du

( Pt de la Somme, +. sur la Somme, oo ;i i;u km
de l'aris. C. d'appel. Belle cathédrale. Fila-
tures. Ane. ca)iit. de la l'icardie.

Il I' vi.\ d' \-
JiiK.Ns. Paix sigmc en imi-' entre l'Angieterie
et la France el (lUi fut de courte durée"
Aillilfuiv (i.qiéral c;irthag., père d'Anni-

b.;il. lutta contre les Ifomainsen Sicile ; conquit
1 Espagne, (ui il fut tné ( :.':'.s av ,1 -C)
»iiiiii<*li>. va. liendrc plus ini'ncé

'

«•6iin«-i«««»iMo.nt.sm.Acti,m d'amincir
uiikif»! iîni. (;ir. éi.dr.-) Grade le pins

eleye dans la manne militaire.
|| rithneaii

amiral
.
monte p.ar un amiral. — Ce grade è(iui-

vaut a cidui de maréchal de l'raiice
»iiftîi*»l»<. sm. Dignité d'.amiral
atiiix-»l«v sf. Femme d'un amiral
uaiaii-iMBto. sm. Xom du grand' amiral

elle/, les Esiiagnols.
AlIlllMMitCM (//< 1 Groupe de dou/e ih.ts

de la nier des 1 ndes . X.- E. de Madagascar
;a l'Angleterre deiuiis t.sU.
'

niitiftMilô. sm. Administration supé-
rieure de la marine.
AllliM (y/fK </,:.-).— V. 'ruiii/n^

«MiliMMll>mt(>. sf. (1. amlKi^u^, iierdii. )
l/iwl. et Juri^irr. Etat de ce ,|ui est ami.ssible.
jaiiilwwIlUo.iidj, :; g. gui peut être iierdit.
liiiilMMiuii. sf. neul. Perte : a,iU.<yion il,-

la i/ruri

.

uiiiiUô, sf, Artection mutuelle. 1! Fain.
i-aveur. iilaisir, service : /ai(<,.-w,./: Vamitié il,'

vntr. !!!'[.. Caresses, paroles > obligeantes ; toh.';
»,ei;mil,l,-^. ilumitii.,^. \\ Sv\. ^IJicliuH, letulnK^c.
Il < Tit. Jitlijjat/ii,- , inimitié.



AMOR
leemblcdosmeu-

'aire entrer dans
lien immeubles.

- niciibie.

ni. Action d'a-

ioii ir;imenier.
cliieiiti en nieuie
exciter : aunu-

m (Eure), urr.
Hvreii.x.

eliii , celle a ver,

éciiirdijue.
Il (^iii

i lie lu. Justice,
(i

î, Kracieux.
i .\

lient , de fré a

D'une niiuiiire

i, inaltérable.)
B et incnnibut^-
laKiiésie. Ou en
iiiliiuslibles: le.-

iHiiir Conserver
it brûles. On en
•s la Tarai! taise,
iiliijue l'amitié,
le mail, amicale.
1.. veteinenf. )

Duvie le cou et

aube et la cba-

?aniinoni;!(iue.)
des sels amiiKi-
errindigoi.iiie.

Espèce de fc-
ite formée de
ire de l'empois.

;
d'amidon,

l'iue d'.iiiiidon.

lui, celle nui

oh.} fli.-l. ,lu

e, do à i;u km.
liédrale. Fila-
'•

Il l'Alx u'A-
•e l'AiiKieterre
durée.

, ix're d'Aniii-
sicile; Conquit;
.l.-C).

mince.
lion d'amincir.
Cirade le pins
e.

Il ruhi^l:(iu

:e grade éixiii-

II ce.

ijir;il.

mirai,

yraiid aniiriil

de iloii/e ijois

iladaguscar
;

ration supé-

'''^'iM, perdu.)
?st: amissible.
it être i)erdu,
: um Usion de

lelle. Il Fani.
'/ l'amilié tir

-caïUcs ; (-•OM-i

on, UimlrL)>ne,

adj. CI,'Il m. Qui

Ammonite.

AllIlMOllitoM.

du iv«s. On ignore s'iw.7.,i7V'
""""-" ''"'"

:: AM.MO.V. Kils de U.iU J>^a^' f" ^l"'-'-

iioniur
. cli|i,iv(]i-iiV. Te. •''• ^ '"'«. 'Sel am-

'''<'«'''^',alc4ii\, ;,!!;;, '^^'''''"''"'=''iue. " O'az am-
ni»iiitoiiiu<rul, Hlocontient de l',-imm,uiia,iu,

"deur vive et pwifiuue / '" """'"''<-% «i'u-ie
1

l"<'"fe, comi.ose d'bydrogène
çtaazole.Sadi.^solnti.,11
"'"^ 'l'an, ,ii(e iininio-
"a.iue, alcali, alcali vn-
latii, est fort einjilojée
surtout pmir dégraisseï'
ie.s étoffes, cautériser
les piqiires d'insectes ou
de serpents, ctc
aiiiluouMo.sf.

t.eiire de co,,iiiHcs fos-
siles a pjiejies aussi cftr-
>ii'M a A IIImon. (.Fig)

i'K.au.bnû:5;i;-.î;;:;:|^,f;;,,^.,^aiesune,

iamiii.siie ^ "" ' '"' accorde

'hS'^S^:.!^;;;,!;:;.''''^--''-^---^- •-..-

ter"r**?;f*»*-"«*' *••*«•-• Vui prend une

-.,«.;...) Aire;;;;eî'u^;e;--;rdeS-

e'.H:^^;û^!:n;iiS!:--:; •-:;;- -V
'1111 s'uinoiiKb'it

"•-»»i. sni, iMat de ce
uiiiolliiv va. Itendre

"""'i'-
. <'Ti!. h-ii./iiirir

<•'«' ^'e ce ,,irest"nn"f'-
""•-'^•''"'-'•-"''"'•••;

.

Aiktoii. (ti.io-ti;),s iiv r (M T> • ,

'l'dM.'c nie s..n père tin,. }'" '^'^ '^"'l^

'.;;er..,^a^^'^?-^^--;^-'-d'anion.

sens ou l'espri, .lu ""i''*",^'» "'"fanf les
'.'"luelle on eiiil,.um

.
,', 'i'*"^''''.'"^'^'"-'

«^•••^'

'l'une .irnie h fei,!
'""'^'' '"'«^ '^^ ^^nd

Ulllui'OOI* v> i ..

•«"wrce.
Il Atl.ire'ravéc, n,"nn'"''^ *^iV'""'

'l'»'"^

par -tes clioses ,,„i ,lai'
"
„

'"'^'''''''''' l"'^'-^^'"'»'

«•»io..v«M^ s" ;jvJ;,;,y.^'V'"
^lamorcer.

'•'>'ini,eiicer un in.,, .n , 1, ^-"" H'''' l"^'»'
"•" ""^' Plus gra e

''"''' *"' ^"^ '«

— 33 - AMPH

nn

niou. Adoucir, efli

bois

iminiere leiidrt
adv. (m.

«r:icieiiHe.
ifiU.) Muf. D-,„„,

foi-me.j iK •/„•„,.
f^ (iir,p,'„,f' "; '"''^"; mwj'l'è.

1«8 de forme (i.vc, j
.'',:^;"'**' ••.'»''< uni n'a

.
lui m.SI j,.i^, cristallisée.

f,ir."^;fe^;^^,^-^rio"d-anio.
1 amortissement graduele î ffj'""'".'' .l'^'T

.Samt-Sever.snrle
I u\ i, i/^^""*^*"^ ^' "'''•• <le

I'-m^e,sil--'îra^^o.;l^dupiateaude

.i.î^"nT:.if"èt^a::f^''^-^*"""'» ^«i

'"•me en j.rose Setit [,,^0, f /""J"»''^ au pi.,

amour de Diet amtulnifa^ i^l-^^^'^
affection

Moelleall',ng,."luVe.n,é """ l^'-^'-^ager.
11 Pr..

est cuite.
1

1 Xon, V
,1'' ." ' •''" ""'"t"i'.1i>ande)Ie

stiiioui'viix «'«««' •'^^'^*^ amour.

aniovil,!,.
**• ^*- '^"ahte de ce qui est

/m-J gn. peut être depLcé
'

""^>f>l'--\Vu'..hmnwvihl,.
-»,»»*»>'. :*iioflo li. y_

i^^;«
, écrire.Arair*^* i^r vil^ic^''"^"''''''

^«-

wên^î:ir:^'i,ir;;::'f«'^'^-^''î...a,iu.n,at--
tro-riy, a,/,' ,

:"
'e

'

-i „> \';''; ^''"-''.'"vrit rélec-
la télégrapb e ékvtri é '«, I^''":'""'''' l'idée de
des sciences i\\„.i. M.

" -^'"'"•': '"'^ l'Aca.l.

J^il^ du l..vc..len
'^'^.^^^^^l.ï'';;

•n«0?-l'^0|)

Ki-ance. inenil>re derAcnd fr, ,,.^'
«-ollege de

<l'bisl.dre et de lifféraVir-e '
'"

' «"^'"^t>«

•les deux cet" //,' vT."',,'^-
•"•" ^*''- «"'i''"'.

et dans l'eau ' '

—
'

"î"' "' ^"'" 'a terre

»Hi|*lill>fc>ii.<j«. sm iii y,,,,; x-„.fi

a^nrli;^.^';^-.;-;~^^
ie^^;*îf^'»îf-f*;-^;^^'y;^siiïc^t^T'^î;;;-

ianr^/;;'^;:;û!;;^:;;;"j;;;S'''-"^^^

u.":;'^:^î^f»j;^?*'*«"-' -U. . g. Atnbigu,

".â"?;?*î^;j*î'^r^^'-uo.u.adv.^,,„e

•aH'^'a'u^Sbi^fJr*^- "'^- ^ *^- '^"i -

.trr!Sl^Sit:i::;/;;iâ!î!^--'n-i
<'es cites grecnies et juge;Uti;;,lrs\lS;ir"

qui

' nioreri'
, inoi'.-

: fvni.tivnnaire

et port de Chine, au



AMUL - 3i — ANAC
(•(•rit Ijui

a le

nni|>|i||foiii>|. siii. Discouifi
H'.f'liir CI iniiilcllitrililc.

nH>l»iilttr«Miri(|ii«.. a(ii. ? is Oui

»»i|*iii«(roiii'i(|iioii„.„4 ,,,,, j).
iii.'inicrc ,iiiiiiliig()ii,-iinu..

^
t mpe; l.alil les mni-s de ïliéhes. Les .lienvs
«• nu,WM,ent d'rllos-mé.nes au s„n ,1e L Ivre

H.i iil.uHs I,. la z„|,o lonide, parce (iiie leurombre, a un.li, esf ,lirij.'ce ve-s le S. é ,. V."< I""-t.e..le l'anuce, et vers le X. , ala;itre,,arne. (Mo, inutile et Juusitc.)
Mii»l>l>i(li«Mi<i>tv sin. Jiiiù,. Kflidcecir-

^îl
;';:,'::'•;'''''' ^''••-'f-'H'.interi^re ,k.s';â-
;

.'""','''' f'PCTlateurs. autour «le rarciie où
1. taieut les u-la.liareurs et l.'s hctes fcroceshwu eleve par degrés vis-à-vis d.- la sccueSalle ^'aru>e de gradins où un ).rofess ..r faises cuirs,

ii Terrain, siie quel«,n,iue <iui a è«(devant ffiaduellciiiciit.
.%iii|tlii(|.J4(v M,/t/K iv.csse de la iut
.-*"'»»'''<»'>-«". l'rincc llHd,aiii.f||s,ii|:
ee, cpoux ,r.Al,,„cue.i!SM. Fan,. Celui oui

«tllllMiorcv sf. (ni. I.) Aniiq. m». Vase de
terre cuite a deux anses, lui l'on niel-
lait le vm, l'Iiuile. (/'!>/.)

»»iii|llo ndj.i'fr. (l.r,;;,;,/„«.) j^„„t,
et large : vitftmnt iiiiipli\ n Kijr c,',.

,

ineu.i:, abondant
: awplr^ prurisHm<

I
Svy. / ,i.'<lr. IK'Tit. Klroit.
««lIlloilKMit. adv. iriiiie lua-

nicic ample.
Aiii|»ioi»iiiM. r;)iio h, rron

f lllniue), urr. de Villefranclie. ijô: à
1 (). du di)t.

»iil|>l<>iir. sf. (^)iialiic de ce qui

«iiiVili«*'ir' »^"""" ?•" '""'''"'f ''" «'J''c-

ajôme
' '"'•'• '«'"' »"y'»t'"te,

.I."iâm*"""""- '^- """"'^' '^"" '"-'f^^ '1'""^"

«.îîîîïî.î* "**""• '*^- '^<'">" "l''""Pliller.
»iil|»lilici>. va. (c. o/tier.) Étendre, drve-lopper un sujet. i| Kxavcrer.

cn"i"'ên
""*'*• '*'• ^^'"'""'^ '"" longueur et

..„?"'***"'*' "^^ Ttiineur remplie .le serosifcqui survient an.x ,,ieds par une forte inarVl eel au.K .nains par i.iver.se. ..anses.- On percelnnp„ule,,uand elle est bien formée. |Pe,iefiole de verre à ventre renfl,--
Aiii|MMil<> (SI..). Fiole .l'Iiuile iiui avaitservi au baiit.'ine de Clovis et .,ui c ait cous •

^roî^PU^'l!i'f"^''
'"^ 1'"'"''^ IHui;- le «ac ew^ roi... Klie fut bri.^ee en irna

niiiimulo, «-*'. îidj. Kiitié', b.uirsonfléniiu»ii«»<i„M. sf. JAW Operati.n ,ni

H ïol^ U- T'""'"'"' "'" '•"'•1'^ '"'^ port",,,
la toialit.' (riui oi'irane.

a,np"'K*''*'*'-"'J-^f ^•<''"i"-"i""o

Aiiirl. i!oi (i'israt'l Ods-ii,,: av j -enAitiMfol. Kiv. .le H.illaiule, lraver.se Ani-eterdani et se jetie dans le golfe de l'Y
Ai»i«fc'i««iain.:i!i!)().io h. cai.it. d,/|a n„i

de" r\lns'i' ,r"'
"'-'-""" ."^

'''' ' ••'"'"-"'•10

rnl ,
' '"" "" ''"""10 S'Oll nom. ,K, à

chans";.;')
'"" ^'''""' '""f ""-«*-'"i<le .ligué!

,..!i!*""'r****- '*• ^'- «"'"'?"""».) Figure ca-r Pt,Te. -,h.et j..nrtatif a„,,„cl ,„ au.M\u%c.HKlauce suDer^iitieuse.IlHYN. T,tlh,„a,

Aiiiiitiora.

est ample.

Aiiiiiliiiw. Itoi d'Albe, détr,-)nn son <•,•,„•«
Xnini.or, dont la Illle Hhéa\s.vlv "?utT ,n l'e(le U.inus et de liomulus (vih.' s av vVum"»i«lo»iioi.. va. l'.,i.rvoir de im-

Aiiiiifttt. Xom de plusieurs .itiltans turcs.\Miu.vr l,r on .AI<)tMtAn. (i.3fifM;j,s!,.) fns Tuale .-orps
. ,..s janissaires

II Amikat /(..!'
I-l,,l.j r.utta contre les Grecs et les Il.inm-, is rAM.îitAT Jll. (Iô7.n.-,ii,-,.j Kit tt.cVses" fArJ
Il A.M. KAT IV. cnii'.'i-i.in..) .S-einpara de Pa , .

'

««••iiro sf. .)/„,.. Cordage tl.xa,t le f,i,tden bas .ruiie voile .(ui .«e trouve a eut

niitiiMikiK
. »ii««v adj. Oui amuse

t rai t"rsrv
'?"'?*• "'" ^'^ "'" "'» --^e: dis-tiait.

!l h^ >. Jinirti.'^.rwent
. rérrcolh,,,

„.,i*,"'V
*•*'*• '" '"•^ re perdre le teinp.s il Ke-paître d.. vaines espcrances

: ;/ romy/e-. /X
SKU. vpr. Se 'Uvertir. ii,s"„«,H.,.,.-,//' ;,,,A^ ,-
se moiiuer de lui.

'i"<'i'j>( un,

niiiiiMoKo. sf, Petit amusement

»iliy«r<|»lo. sf. (i!. nwu,„1nh\ amande 1Anat Chacune des deu.v ^.landes eu for ne ,•...
mai.de places au.x deux cdés de la g xe
niii.v<rfl»l«'c>ii.. sf. 1,1. A„. p,^„Me'del'iMnies remarquables par n^xistence l" "H.h^

.
-nli.Mlnqne ilans i..urs fenill.rs et ,é syraines : prnn,,.,-. pn-/,,,-. „„„„uli,r

ainyg'l'ii;**'""*^'-
^'- "'''' '""'"lunatiou des

»iiiya;r«lnloi«lo. sf. Roche renfennnnt<les noyaux arrondis ou en f,,rine d'an "'
l"

O, , "s?','",*-'**-
*^'*'- ""J- ^I' '""."/"'«;;

(iMuesiile la nalure de l'aniid,.-!

Jlac"'!:;!:*"*'' ""'" "" ^""^'^'"•'^ '-"i^ '1-

<
es mauvaises années.

l| /.V,„ ,/„ „,oH,/r rauL
<1 uneaiuu.edepuisla création du mon. wv;',^
.v'vcc. a partir de la nais, de j.-c. n svx Im»». sm. llecueil d-ane..lofes

. de , usmois dun personnage, ii Pr.. Des ,uu\»nnlm|»«iMt«>w sm. i,|. (u-. am, de nonveau; bap,i,ô. je baptise.) Se.-te , .rôt est
1 Allemagne (l.52,S),ainsi nommée i,aiT,'V, révlaisaii rebaptiser les adultes ,,„i v ent raieiA..«|,«„o (i'). (,„vr„.^.e o.i X.' ni ;,uraconte la retraite des Dix mille Giv.'s

rof^f""
**"''•***• "" *'"" <'« l'iir,aVar<li.-rrenfermant une amande bonne à manu'er '

»iineHi>«li«.,.. sm. JU.t. Arbuste .'le lafam. des t..rebinthacres. fournit une gomme
KS'i;;Eïï,"iy';:i;ï«""''

''••"-

1

»"•"*•'.'"•'«'*»'• *^m. tko-réfJ(u'. „«,, en.au ;a„r.V„ aller.) Religieux ,,ui v t seul la
"

1 d..tert. Il Par ext. Homme .,ui aime la si-tude .m mené une vie austère
niineliroiilMiiio. sm. rkro-ni-snn (u

ehnuioJogi^''""'"^^''^'""^'^!^'''--'"-^':^
Aii»c-lc>f rst). Pape et martvr frt-iM)
nn»c*ol»(lic>. sf. Omission .(ans unePl.rase .lu lerme corrélatif de l'un de" mo «

exprnm.s. (Terme inu.-iié et inutile)
AiinorcMkii. (,-,(;o-.(7H av. j.-c.)P,>ète Ivri-une grec, de Téos ([„uie).

'



ANAN
nna son frrro
ia fut la nu're
*. av. J.-C).
rviiii- (lo nui-

sultans rares.
>!•.) Insiiiiiu
AT JI. (14L'I-
s Hongrois.

Il

• ses 5 frères.-
ra (le J^airilad.

xant le point,
!' au vent,
'sil'nnevoile.
lient amn.'ier.

amuse.
ainu.se, dis-
limi.

leiM])?.. Il Ke-
niiise -II- lel/r^
ait». ii.S'AMr--
Ir qiipl'jiiiin

,

lent.

li, celle f|ui

!'' ainaiiilf )

n forme d'a-
Ja porire.

Famille de
ce (le l'acidi^

^s et leur.s

lunation de*

renfermant
? (l'amande.
m. amidon.

j

ii'-s rois de

V'ièlire (''cri-

itaniue : cv.
la ri es IX.
révolution

' de 11' mois,
inni'e. |i lion
s lionnes et
oi(/e

, ranu-
nde : l'an ih:

ÎYX. .huii'i'.

• lie bons
n.

iifi. de n(ni-
irotestanto
irce (lu'cllt'

'Mtraieul.

X('noi>liii}i

ecs.

nacardiei',
nu'er.

ste de h\
'ie fîomme
mis l'Aïuo-

Miilo.soiOie
l'i'e.

.'. ana , en
seul dans

le la soli-

i-sm'l Cy.
r dans la

'S-!ll ).

lans une
des mot»

oète lyri-

":;!Sl"~a""-= -
'•er,ain..sC;À,^'

i'S;;,|«''-^'
'•'l'-reura

"s les el„*^;,,r,^;,f,^';-, '-V'Ui.m de rrt„,e

'i'I'ie des saintes ÉcM-i, .i;!""'^''!"'''"""'"
":y«

^ """^e*î«-*:- :^:!M/. Vui a ra.,p„rt

daiiai-'rammes *''• -^ occuper

nramin,,. 1er Ire ) Vrri'n ')> ^'T','
*'" •'«'""illlant;

"" ''• l'iMsieurs n(tsS.n/'';- '''''^•^'i'"''
ivv.

: «//»r donne m,,t"^ '1 autres u.ot.s.

aiialootoN. sm. pi. miot -^ t!,> ,

.a..»l««i;[;:.„^^^;-<-^ !'"'• |?n,alo.ie.

i!i'ieaiial.«;,|ire. ""-"* ''i'^- U une nia-

'*'' "lie am 'eh' 'e-",^;-
''''-•' "^'' Tanaloi^ie

"••«IvNo sf r
J''''"".'""»'" an,,/,,,;,,,..,

'l-n. "?;^*s,:;^- ;V;7;fT^ IJ-^ootnpo^i.io,,

'//«'. loc. adv. Tout bien examina "? 7""
'//•'?/««/«/i,v»/e, étude (les 1,,,.; (• " ^'Mlifc

;''-.-aii,i.ir,sdec,ï,^;^^'^r,;'^;,V'''-f«;'-f
''"!/"/'"

,
ellide (les iM-oposi,,-

'
,';

• •
'

-'""'."•''

'"" l'Iii'ase.iiCTu. ;v'/Xv ''*' ''"' ^•''"Uxjsent

1^ ""'•'•r':'?^; - ^'-'- ".- analyse. „ vi..

^H"''m^r^:::**'-'''-'>>"i est verse dausranahse

''<'ia--.H..r.idede ''C^Mv/''lr'''';!^f''''^

"""'>*"««-'.».-m'adv"î^;;;^'t;r
iiiere aiialyti(|ue.

~ 35 - ANCH

r**
^f- ( r f.'.) /'/„/,,

,

Image defornur ,|ui
lewirdi'edansunmiroii'
"•"'•''i\ aiMiarait avec
>.i forme ivtriiliére.
"•aii««...,„. ,>,,„„

V Huit de r.Anieririue

<""'"".-, Kross. fraise
-«••nii|»M. Un (les

• J''iiiiesj|,.|,reux jetés
!aiisunef„urnai.s,. ,,.

•ananas. 1 ordre de Xahucliol,.

;i:e''^^.|.lmv.sa^m,ue'.r;^'!,; ^l'^M- ''e nnirt
'"l'iui a St I>ierre.''"'^'''^'"i.-l""ir avoir

.
»»»rc*iii<.. .sf. (';) ,/\Z "";','.""*f"<--

'•'"••) Ktat d'un peupK." d',
,'';!,"'''/"'• »"t'J-

tiiie aut.nite (^•lp,. b e de'f ir V'-'
"" '"aïKiue

Désordre, eonf.îsi,,,^
"^ ^'"^^ "'"''r. Il Par ext.

.-""•;i^^^^S^;';V--J^-i.ientdera.

ni^rê'S^^^:r-"-- -V. ,>.une ma-

fau'n^Vfrf;^::!,::;-'-^ •'•'-" de lanareliie;

;^::"\i-î^i^ii^'''''-'"-i'^'^«^^t^s'"àari;;

a:îîî:î;::;:: ^-;"- -"... -rorient.
TASK ^^(;i!^s..,,,^),v,„ ,,,''.

,f
'lies.

Il .^XAS-

(le sa coiiversi(,n
"•''•'"-^'•'«0 lA'Jicita Clovis

in;^KrK';^;r'::!/',lr"^ "^" ^'--.

•-'iiiMsou lym,,imii,,„es ^ ^ni.^seuux saii-

iiiasioniose. * • I.» J- ^ pi. Se réunir par

î'"'"' ^10 l'oiZ* or,ii,'.fi,f."';"
'-'•^ rjenverse-

"'ii'il<'etinu,si(,.) ""• '''** '""<«• (Terme

""•'lie ;exeommuiiie7 " ^''^M""'' d'ana-

;/';:«;^«^) Ke.ra.u-|,e ,m ' 7,;; '1 f, „m
^""^ ^"'^'''-

I iv-'lise.
Il .A,,,,. » ^r M,,; L fJ'"^

<"i imunion de

-pie(..."rm, ' M •™'';;"^//'"-ta,iti-
-%iiailollo -V u;„ ,/ ''juillet.

t'xr.C,irpsdi,sse,/ul^-i' ;',,'' V"'''"'- " Par
lilâire, ,^i, eir(^

'
"""'^""" 'lir(ni en fait eu

l'arn""*"""""*'- ""J- -'^- <i'>i appartient à

i'iereaiialonii,|ue. '"*"*• '•'^- U une ma-

^''^.Kxannn.M-end-r.,^if^; ;« '''"^''''''"e.
Il

Iilie f-'iTc. discii" (le n,,n- "Vv^""-^ FIhIoso-

Auaxiiii«M.«>" ^'J'IJ'"' '^''lan-o a .-Sparte.

HiH.,rien f,'rec miisMhh , V""M**"«i"«'-
ses ouvrau-es soiH",ht:Ù;1 '^'^^^"""•'^'^«•a'i'l;

'''^:;:^;jfc
, !Er|"%

" '

'' •';!
K".. a.' -Vantes, sur la |,,

'
v!',?'''"^'^'-

'^'

•le Har-le-J)uc ,5^^ ^"î-
'
^',""' (^^If'iise)

. arr.
de fer. ' '

'"" '' " '^"'- "'-' ^'-Bizier. Mineraia

le"" nî'Vre,?x oui nJ]"''^ ''""^ "" descend,
aiiolio si' 7 , , V ^ '•''" "^ant nous,

•l-niw^l^ ^iprodS;:''' ''^''"'""' "' '"'i« "U
•'^•'''^ "" tuy,/i '^

,

^^:;;'^i;:'>-:;^'>^vibra,i.,n«,

tlliileor dans raM(,'le'(leUir-' -'<"'• ''^'•''•e

Ai*<-|.iMo. 'rinee t -m ; "''"^V '-'" "ez.

serve saK "' ' "" l'^ss.m de nier, con-

Hi



ANOR ne ANET

Ancre.

nilCifll, OIIII<>. iiilj. (Jiit cxi.atP (IPMrN
Ifingtcniiw .faiiii'hdnciinni;.

\\ i)\\\ n'existe i.lus •

li'i aiiiKiiH /Iwiiaiiif. :< Qui il vvsHf rrexcrcpr une
fonerion. une Mdfessiiin : anci' i. inhiintn:. ; V\

.

«jfux qui ont vécu avant nous. [; Syx. Vkur'
anliqw. Il ("JK. M„il(rni.

'

itiic^'-'iiiieitaeiit. artv. .\uf refois Jadis.
uiicloiiiit'te. isf. Vualite (le ce uni e«t

ancien. |i l'riin-iic U'adiiii^^siou ilaii? «n cori)«
I.IIC <'OIU|KIKllic.

'

AiloloiiM (Connu <h'^). L'une (le.< deux
!iH.-<enil)lce.s législatives établies i.ar li cou«li-
liiiiun (le l'an ]il (ini,-.). Il compi-eiiait 'V.o
iiicnil)res. i|ui votaieiii les lois i.nii.u-ée* uar le
t:nnseil (les fin.i-Ceiiis.
»ii«*llc>. sni. Jîoiiclier saciv conservé Oan<

l.iiiciei.ne Jloiiie et iiu'on disait ti.niljc du ciel
a«uc*«»ll«>. sf. /;„/. riante de La fam des

l'''ln.ncula(ves,culli\ce |HMirses belles cri-ai.iie-
II'' lleurs iiendaiiles, bleues. roui-'es ou vidlette-

i-v
."•"'• "'^"" '• ^- ^''"i'-' «l'I'alie sur

I .vnati,|ue; fut oecup-'O iiar les Français
(l-<.ii-lM.iSJ.

^

nil«>i*M4-«v sni. Lieu \n-i<\>\x- à jeter l'ancre.
»iioc4>. si. ( I, tiiironi.) Iiistrunu>nt de fer

a deux crocliuis, liu'ou l;ii.s<e tcunber. h l'aide
^d'un eâble, au fond de
! l'eau. iMuir retenir un bà-
linieiil.(/-';.v,)ij Fi.!,'. Jhc;v
ih !>(itiil , la .>.eule chose
'lui iiuisse sauver.

All«.*i>(i> (Jraixvhahî').
; — \'. ( 'uHriiii,

niic'i-oi*. VU. Jeter
M'ancre. \i Va. Afl'erinir. i:

;

S'AXcnt.;!!. vi,r. S'établir.
' s'airei'iuij'.

AltCMtM .Mni'liigM.
(tiU -(117 a\ . J.-(.'.)4i- i-oi

(le Ucinie.
Aiiey-I«>-Fa>iiiie. i km. h. ('tun (Ycume)

UiT. de Toinierre ; («> sur le canal de Bour'.'i.cne'
Aiioyi-o. f.ni,,,: V. auc. de l'Asie Mineure'

atij, Aiiyvru. Vict. de Taïuerkm sur le sultan
Bajazet

, iiui y fut tué (Ui'i;).

Hi>tl»lii. sin. Ksj)ace parcuaiu oar la faux
a i-aa.iiie pas du tiiu-lieur.
nilUHloii, oiiMo. adi. et s. De I' Vnda-

l'iiisie.
Il ,S.M. ciievai d'Andal.'uisie.

Aii«liil«»iiMi[«>. l'ro\iuce .'^. de l'Esiia-'iie
V nies iiriiu-ipales : Srville, foi doue. Grenade.'
AlkflniiiHii. Groupe d'île.- daur- le tr.ilfe

du Hengale. l'eiiitenciers aiurl.'iis.

niitlikiito ou a«iia»iit4.V adv. (m. ital )Ma.. McMlérenieiit.
|; Sji. Air de musiciue oui

se joue iiiod. renient. Il I'l. Des i(nikuil<,<.
MiKluittiiio. adv. (ni, i;al.). .1/ms D'un

iii<>u\ eiueiit un peu plus rapide que l'andanle. li

S.M. 31'irceau écrit dans ce mouve'^oit. :i Pl
Des aniliniliiKis,

Aiitlolot. iioij 1j. cton (Ht'-Maruej arr de
Chauniont; où, sur le Kou'iuui

., 'V*!*;'^'** ('-'")' •"•"-"' ''• ^-^'i-'-f. tFure). à

.ickin. (I Fhreux,sur la Seine.
Aiiilornvii {//fni.--C/irlsi!„in. (l>u,'!-],sr.'i )Célèbre poète et rcuimncier daimis.
Aiifl«'n iCurdillires (U-<). t'iiame de intirne-^

allant du S. au N. dans l'Ainérique méridionale'
sur une loau-iieur de Tâod km.

'

Ainloi're ('«/(/'j. Petite reiaibli.jue .«ur
le versant, espa^md des Pyrénées, au S. du dpt
lie I Ariege

; -JT km. du \. au S., et •».) de l'E à
lo. (i(HK( h. Capii. : Andorra la VicKa. Elle adeux suzerains

: l'évecpie d'UrwI et la France
HiMloiiillo. sf. Moyau de porc rempli

u:uitr(\s lioyaux l't de chair de porc hachés
niifloiiilloi* sni. Petite curiie (|ui \ i'eiu

au bois du cerf, du clievreiiil et du daim
»»ii(>aiiii(>tl«\ ^r. Peuieaiidouille.
Aii(li>»«>iN>- (CewtcJ. (l«;;;i-is;i(.r.) ILunnie

politniue hongrois: s'exila après la révolre de
la llonu-ne (1H4!.): rentré en t«,-,7. il fur député
a la dicte et président du ministère honsi'ois
jusqiien 1870.

Aiitiré (.st). i/m, Iles Vi ap<')trei> frère
Piiine de St Pierre. - P. :i nov. |i A.ndké (Choix
i)h St.). Cf.iix en forme de X. comme celle unr
laquelle St André fut cnicillé à Patras, en Gr("»ce.AiMliuM i.'./m;«;nf..-)Xoin de ."i rois de Hongrie
Aiifliu' (loi ^nt'tn iVnnnwci

. dit,)'
(Ut<H-l.,;io ) Célèbre peintre florentin.

-"n**'**?"^-
('"•'*•'-'•''•'='•) l'o'^'e

: professeurau (dlleu-e de France; de l'Aead. française.
Aii(ii>ltio|*l«'. 71 000 h.V. deTuiqtiie.sur

la .Marilza ;ooa lii'o km. N.-O. deCimsiantinople
Aii(li<iMeiiM. A\enturier. se lit la-oelamer

rni de Alacedoiiie
; vtiincu à Pydnti jiar Métel-

iLis. il lui, eiumeiié a Jlome (U.'* av. J.-c )Aii(|i>oeloN. Esclave romain
; livré nu\

iM'tes dans le cirque; il fut sauvé par un lion
aiuiuel il av.-iit ote nue épine en Afritote

»ii*l)i<o«'>-iat>. aiij. (g. amlra, homme.
Iliiiir, l( nime.) liul. Se dit d'une plante qui porte
des fleurs maies et des fleurs femelles: pai' ex •

('. ni'isfjiii:

»ii«li'oi<l<>. sm. Automate h IK'ure hu-
maine. Ex. : U'juui'uf dc,/friie ih ]'auv(ini'(,n
Aii4li-oiiiH(|n«>. Veuve d'Hector; fut

apivs la prise de Troie, cajitive de Pvrrhus.
Aii(lr<>iii(>(i*>. M;:ll,. Jeune "princesse

(|ui lut exposée stu' un rocher à uu monstre
marin, et délivrée jiar Persée.
Aii(li-«»iiic*. Xom de -1 empereurs d'Orient

qui rcgiiereiu au xik et au xiv" siècle.
AindroM. l'L'-.tio h. La i.lus septentrionale

et une des plus fertiles des Iles Cvclades.
Aii(li-«»iiot-l»iic>oi'o«>nn! Architecte,

(rigiiian-e d Orl.ans; j.rit part aux travaux du
Louvre et des Tiiilei'ies ; ni. en Kijl
Aii€lii«o, 4000 11, cton ((iardj;ooai'r.d'Alais.
«lie. sm. (1. mhiii».) Béte de somme moins

haulequelecheval.il Fig. Homme très ignorant
»iic>s«i^«i«>. va. Iléduire au néant. i| Dii-

tniire entièrement.
|| Fig. Excéder de fatiu'ue.

li SY\.^/V//-in'/V'
, (ihn/if. fxttniiincr.

«tiic-niitlMMciiioiit. sm. It'.'duction au
ucant. Il liiiiiie, reinerseiiiciit.

|i l'^i^'. État de
griiiide f,ai])les.';e pliysicjne ou morale.
stuc>«'(io«<>. sf. (mot ft. signifiant inédit)

lartK'ulanie historique; court récit.
mioodollt'i*. sm. Celui qui recueille et

raconte des .anecdotes.
niic'C'«I<><if|iit>. adj. L' g. Qui a rapport

:tux aiiecdoies
; qui en conlitMit.

stiioe. sf. Cli;irge (l'un âne.
Hiieiiilo. sf. (g. a jiriv. ; a'iiDci . sang. ^

Defaïu^de s;ing. '
.

nii<éiiilriuo. adj. 2 g. Qui est atteint d'ane-
tiiK- : qui app:irtieiit à l'anémie.
<tii4>itioittô«i'4v sm. (g. onrmoA. vent :

uirlnm
, mesure.) Instrument pour mesurer hi

vitesse du \(>iit.

»iiéiti«»ii4>. sf. Plante de la famille des
renonculacct's

: croit dans h^s bois et le lonu-
des haies humides : vénéneuse pour les bestiaux
itiic>inoM4roiie. sm. Instrument <iui ii'i,^

diiyie la direction du vent.
8tii4>i'lcv sf. Ignorance, faute crrossière
uiioi'Oi<l4>. ;ul.i. 2 g. (c, a priv.; nlrvK. hu-

mide.) Se dit d'un baroniétro i?ans liciuide. —
V. liaroiii'tiv.

a'tiiONW4'.,sf. Femelle de l'âne.
<»iiei>4«ll4'-wi4>. sf. (g. a priv, Pt aifllw^l»

seiL-aiion.) Suppression momentanée de lit

sensibilité.

Hii4>«i6tli4'Mi(in4V adj. Qui apiiarlient ti

1 anestliesie. qui la iirovociue. Il Sm. l/ij(/wr ci-/
tut flm lillu'^itini

_

Aii4>'4. l.^iKi h. Cl(m (Eure-et-Loir), arr. et à
l'I km, >. de Dreux.ClKiteau de Diane de Poitiers.

^
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• fie Turquie, sur
'ronsiantinople.
se fit in-oelame?-
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ANGL — 37 —
«nc'tli «m. Cni>m n.) /ht l'Iante de la f,,.,

,i*!!V*^^'*'**""**- ''"'• ''«• «'"!'"•«""/«, ililafition.
) Tumeur caiis.e par J,i dilatation VpV

."••tcreji Dilatation morbide du c';.,;r
'
""'

«ri'netm'iix. «'iiMi>. ,'i(i| i'i,.i„ ,if. ,1-

»iirr»c*<iioMi«o. sf. Jn.M,îiliic "cavifé

AiiWiii'H. Uiv. de ,sii„.ri,;. sort, du )„Ifcnk.il Cl .^,. jette dans i'Yéni.-^séi
'"

nii«r(>. sni. (1. r,„!r/i,M, niessai^'er ) (V,.=.i„r.purement spinlnelle et intellecii Hl,. „ l
'

Vrsonne d'une uaamle ven\ '',!,';•,
... {;

lou.eur
: a»,," '/" r/u,rilc.

|| /i',.« ««,.' L-t ,
.

''

e ravissem.ml. |i (."ni. y>,;„,„«, ._ j'éT.'.m^-nrei.t ,'.,•,« dans un état de gnîce et .inT'
**

Szrî,;-,:';:;;;™^'",»;!^ ;s

OJ-MJ,».) ii,.||„ , .l'.mii.ie;, ,;1„':".'""'"-

a.""^:"""*-""'"*' -'^- Tn.nen,anière

ae's"/^*;^**,.:^ii^;-;;:;i? ^-.H^nise d., règne

i"em,'ani par ce mot, et, (li7(He nmi!. '"'V^'"'-h' ..o.r. au son ,ie la <'l.>cl e e' .t m',:;.'.""''''
^'^

Aiiwvfinuii. Kl. de Snè li:
•

£ïï"SïS;£T'!{S vaït,ïï

Ane. capif. ae l'Anj n ^ 'i-i^V
'"","''''"''' ^'"«•

Aiitt-i||,c>i.t. s ; Min ",;'''/'' f^'"'''»^-

-nv, dont il épousa la liii
»'.?,'''' <-'''''''>".•>-

""'"le : m. en si.i. ^ v "''„ ""."'e
; Mus tard

Miiori»» cf /i
tr\ rier.

"•'Hil'MÎ'"oie,^pX:•,^7*^'••^'^"^^'''

J'.-mgiiie. ' * "'*«• "t'J. Vui a

'oaii; ;,r„i,/,„, j',.,ris)" /,;„;,""•?''"'"• vais-
"""ie qui trait^leJvL, "•'Y''t! "e \':,n:^

ttiiwlalM, niNt' ^n
" ''^ «•"•«•ulati,,.,.

tei're.
Il S.«. La ;n",u*.;,,; I

;•

"^ •'• ''*^ l'An,i,'lt.-

•l'ouventent trè.; if ,:^
,!^''^,^''' ".^^'- l^nse d'un

l-.empes^.,,,;,f;:,--M

'"'"'^".nur/'^^'!""-
iignie torime par l'in

:.i';^r:;::7vt;""^
'^'-

;-"«.o.o^.i,e,£}?;^^-^?s/;e^:'''^^

ANHY

f^iii. l''ar;on de parler jiropre

Admirateur,

lam-

' ''apport

»retagm>, scpare.*deV;^:.;^s^p,;lf J« .«^H-
te

•loiir la chair est n,,?.*,;,, ''•,
^'"^ "mli'U^o

.

«lo petits angle'.''
""f""'>''' "'"'S des espèces

'a religion protesiai,,,: h; ',^\ '>" ' «Wartient à
l'n.fess.. .elle reii;'i''„',

"'''' Angleterre.
|| S. y„i

•"•ité du j,ai,e. p'.rcè ,,.V .
••
'"•" '''•"'f» '•'"-

•'•''l'pnutvir^on'; o l';.;^';^;;'«;?'it';vf''se
«•'"1 C15;m). Leclief si iri ,,.. !

'' '"'""e d'Ara-
le souverain, roi ou ':;."" "'' '» ''''iKion est

.
aiiirliciMiiio.

a la langue anglaii.io

niiwloiiuiiio.
,.„ij „.

inmatn.r outre .u-s Anùîjai.s';'

.'""?;'"!r^^!^:;i:''' »'--"""*' nmitation

"'?."*'"f^^rr^^!vnj;^i/^- ^""'"^' '-"-'^

..^"!:^:'r^*î*r::^.î:;è'î''r"^<''^nnanie
et j- domina jusqu^r'a ,'. ,i"i ^^'v-^^-'efagne

l'ernay, sur l'Auhe
; o^a',''.^!'^'''^','?,••'•• "'É-

Aiiffo. Armai CM I- ,i„ ?,'• ^ Chalons.
Wo-iua JJslmnne "

,,',1^ .''^""P: =< '"* ^eul
avaient pili,. nn de ses navires .„r? • ^.""'"f-"*

lente,
i. Poire '/«'^ - .C anc iLn, T'''-,'''^'''

^'"-

l'"U'e d'un goût très âpre Syn 7' v,"'"'
'"".'!''

An^roln Coloiiio ,l\ ,.
""^'^' an.riélé.

«1" «.-a, s,,^l!^^ ; j,
'i'''/-:»'«ede l'Afriqne

J^oan.la. Mines de fe
'

h ,

' "
^'•- " ,«' " l'""! 'Je

Auaroi-» r' M" /',.>• ""'"''-e d'or.

Tur.ni.>d-\tl 'm ce rfd.^- im"'"' i''-
^- '^^ 'a

originaire d'Angora 'i i,;,i i .
" ''''evre, Japin

^,A««.„„,;.,Vi^;;î •,
, /

' « et soyeux.
Charente: t ; «, à 4V"k « S' -''i

''','.""f ''e Ja
la t'I^'u-ei.fe. Vins et^.nx.ae'^-.^i''

'"•'•"• ?"•
Ane. capiiale de l'Anu'i.nmois ' ''"l'^^'^^^-

àl:^c?S^Î?*;^;^^ri^î-i;•<>f^^ance réunie
,,Au«,.«.,i«^.;';i-''-^^''"-<e Kran(;,us Pr.

< -Afrique, à O40 kn« f* .v
"
Vem?/ ,

^"î"^'
•

'^•- ^'

'.'i"flfi':l""'<'. allemande '** ''""'•«

fai't

solct
^'?œ'?ùr^,a^---«fOSeu,pte,.r..

de

.-^l-

oooit'

gPOlt

.ïli'lles.

,Poiits;.-,5fKi()i,

a angle droit.

peur.) Zonl. l'oisson ,1,. 1

'^ '^'- ""«/""'. ser-
'•i'-'iens

; chair ;x,-é,er;'','''^,,'^'''
...aIacopt,L

nvières et peut vivV-P „V ,^' a''onde dans les
l'eau; on Ie\'e, eo

,

4
'S'ies?'"'''

'""'^ "«>

eageuses. (J-u,., r. l'oiss iVî^ '"''""^'^ '"«''-

;!"A.'les. />,.,„„,., o,,Jirâ-r; ^,Z^'
rapporte aux

lorme par deux droites me,,IVi^'p ''•''• ^"*-''e

";ingled'un l-âtinient • u l'iJ "^ "i"''"^^*"
''«""

"UK::5r^^^«-'i^;^;i';^in.esan.,..
leiuagne; i-^HofHih. C'aiiiV t î.

'empire d'AI-
•"^-O. de Berlin. ^ '^-

• "essau; oo à iy„ km,

^''<"'- Vùi ne conth^ntï."^;^:- =
^"*^ eau.)



ANNA - 38 —
( Hi'mulf ), arr. iiail \.-(). (le .Miinti«i||j(.r.

Aniolio. .i(M«, II. Mit rt.. Krsiicf. cNonl i

!"r. ,lr l).„ni. ,K,. MoMilIrs: nsii.v.; v,.m.ri .1

«..îr:. **'?;•;• 4' '"^"' ^•""•"" <if" '",;k
'•

HitiliiM'. sf. Li.ini<lp'itic.,|nn.. ,.xinii( du

.omlMMaiH,,,, Hv.v ,rr.Mins,.,,v,.s. .los c< Veur"Min..,.s ),„T .i„nl(,.vr,.s .l,ni,« l'iiKiMs.riP

l« (*n Ml, ,

""'.'""" 10 *'<'<• "rua.iis,-., .|ni aM 1,1. It...l.. K,.mir,-i .le sr „„.iivuir.
|! Kil-. e

niiiiiiMl «l«Mt(l.i. Z,W. (,(Mi ai.),iu-iioiir
..Pin,,,-,. ,-, l'a,uu,,| :.ti,r,M. <',nm„/,V.

i
i\Z,,'"""""' KtiseiMM.. «les ani.MHn.x.

'

ui 1,1 imipi,. siiliKiiiiii-c (l'un aiijiiuil.
»iiiiii»|i|(.. sf. .\;uiir.. aninml,.

i.nnc.).e do In vi,. daim un ..,,„.. or^nTiiMicnurawr. exciter, n Ki^^ Donne • de I -IV-
'

'}t--aehi rlialeiir.,!,. IV.lat .- a,nJran:^,^l^'

:ri;,;':^-,!:!;--i;^'-''^-'''-'e...n^:';:-!i;;;l;

niiiii>iM|«v sin. l'ani,-<an de raniniisnie

ai Unie.
Il \i„|,.n,-e .lans la aisfuj^sion iSvn

AhI«». Aneieii nom du 7V.,-m.»r. riv d-italie
- lonne len eelehren e.a.cade.s de Tiv

,tombe dans le Tihie, a 4 km. X. de H,m
'" "

feie.-^; sa Ki-aine, do même nom. serf, en ,

'l''''nie et a ia fahrir.-iti,m de Tanii^eae

CA^^-ne). UK an-, de l.a„n. Mir ia I,,.tr.e

..,:,V''-**"-
-^',"'- ^""'- '^'^ l''niiiee, cai.ir \u-

fcu. ronnie a la couronne en 14h(i a r rm, le

<-i i-oiie. de la M.iyenn.. et de la .Sarthe

.vw^*o," ^,(""' •''^- ''''"'' J""'"- I»"- l'^i'ri mi\.ii t foii avènement au trône de Frinc. .parle Letii-iil. de J.mi.. -XI \ .ui de int n
<1 hsp,nKne 80,,.. le non, de l'I.ili,, „.

y'""^ "''

Aiik«»l»«i>. 1000(1 1,. V. do 1,1 ,„.„^. ,i-if„,>,
'laiis le Choa (.-Vhy.-sinie m..,-,.!.).

'•"'•'•'<'^'

v.hV ,*'*"'**'• ^f- ("lo, K.; courrm,-e.) Pri-

«.'Wv»««::'"""' '^^""^ '<-« ^n-ti.ulati „ .

s;vV,,r,^ *• ^'"- ^auseruneankvloïe. '

,-.vf^V,"**'*'**- """l"- "i'^toire ,iui rapporte les

i.î.m.îr V 'V-^^
;'•' "; ''^•'*^ -^««annale....«•(•III. — \. (oi:/,uic/iiiic.

tccic-iï)a!.M,iue.-i }iajaieiiL au iiajie.

ANNO

HL/oachim et mère de la S,..Vierw..-V-,i .nie

n::n;e^î^,:ri^:!';'-,:H;::;;'!W'*'''''-'^
'-''

,Ke^îrre^':;rif;-^;^r'^rd::'î;«ùJ^^^
(!<>•!•,: donna la Uretau-nea la l'ran

"

Ailii«> Wdinrt. ( 1004- 1714 ) Reine ,v \„

r!r:,^:?;er'""'^--'-''^--'"-'^--^

;l.:..l.-la>l..^Sav,,ie:tJa^;;'^ -À-yd^:^:

SM'nn,;!:i.'d;S"'" -"^ '«- '-^IW"... ..e

«lllliôo. ..f. (I. „„„„,>.) Temps ,,„e 1-, terr,.

'w i*'-"
""; ••-"!""^n Mutou,f';n, H,den

,,"""*''«'• «•«'• adj. (^ni a .i.... annea, x11^".'/. .Animaux ,|,,n, le corps, divise e t
'.

n-'."iKs. seml.le eonipose d'une suite dCn a
,"

MoMs chez. 1..S uns. corn.-.. ,-\w, les â , ïèr rt<N lorment .omme un ...pielerte ext' Ti^i

,

K.x. .u,»-rl,..„„„cndr>.. .^nMaré^. On les n. iniie

ÎÎ!Î"''Î*T
''' ''"i-iiH-renanneau.v.

»•"»•«'•<'« sm. J',.|ii anneau.
»iiiU'li<loM. siu. ,.1. /„ol. cias.se de vers

. -eles a .s,-inK nu,.v. pourvus .l'nn .-ervea.^un ,-oll,er a.sopl,,.,..i,,,.de vais.s.-aux sanj,, sK-X.
:
les x^(«,//<i,P«. Jos ,-,,> f/,, /^ ,7.^

»iiii«'liii>4>. Hf. DisiM.siti.in de la cheve-lue en anneaux
, Crisure. (p.ui usit,. )

•ir,Ml!"VMÛ,' "''*'*V.
.-'""* ""f"" ni«-Kavoie).

»lill«'XO. sf. (1. aihiexHi'; n.mé à ) Tout r-e
'fin .i.'iien.l «l'une cl,o,.e i.,in(0pale
»iiii('!v«>iv va. .Joimii-e. attacher

Aiiiiilini. (2(7. is.T av. .r.-c.) (îênéral ear-h.-.Kino,s pa.s.sa d'K.^i,a.--ne en Italie en tn-Nersam l,.s Alpes; vain.pait les ]ionia„s ,

.T Alla, en Afi-Mue. par Scipi.m (l'.i'j). Il sec u^'ia. chez J'rusias, roi de Hitli.vnie, .-r s'ein-

» . l'.'i'i".*-
'"' •'.'•^'i^-'-<'»"^ Woinai,'"

««...M"*'""- •'' ^^'^""" -i'^'iinihiler.

.H^^r';:^;;;:;-*™;»;™,.-

t « (jhincii.,- tiiiiiiicrutirr

arî^d.VT"'''^'- '"*'•• ''' '^""•'' tAr.ledie)ail. de lournon, au K; ôo Peaux pour 1.1'
gants: papetern-s.y.la plus imp.u- me , 'dp,

ècri ;;.'/' V""
'""'"'' v^-l'alemciiL .,„ p;,rLtl it : JltUl/f il tiniiOlIfCK.

Hiiii«»iai'c>i*. ^a. (1. «»,,/,',„•, .- c. m-»,,/,.,., ,
,•anv sa^olr :,,.»,.«c.r -««e «0»,-,.//,^^ ].^. re c n

."">»^.
Il hii-e le si^'iie ,1e.

Il Procl.-nner m-ini
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•K-lIfO. J filloUK* .1,.

orifc— F. L'(i juillet.
il(L'-l:,i.>2.) Pille (lem l'eiKlaiit la Jiii-

.|ll.

!»«•• ri476- 1514.)
ni- ilo I.oiiis XII
I l.'i fc'riiiKe.

lfi"2-lfiH8.jKille<k'
liée de Louis XI II

iri4.) Reine d'An-
'•iiiiit l'Éco.-ise à

'».) Cercle fie ma-
il ''"rledeliatriie;
ilieveiix frisi'S. u
lieux, (r,iji),,iieiice
ilanete Saïunie.
niçt.in.) ri,..). ,]„
I kiii. S,-K. ,je Pa-
1111 licin lae. Dann
1. les ielii|ue..( de

'tiips (iiie la lerre
intiiur du snleil :

"M ."il (li'i-fiithff'.

a <les anneaux.
«, divi.~o en tivin-
suite il'anneau.v

t'z les auiiT.«, on
;k'iio uxtcrieur.
:'". On les nomme

anneaux.
II.

Clas.se de verp,
s d'un cerveau,
s<'aux sani/uiiii-.
'TP..

>n de la cbeve-
u.«ifé.)

on (Iltc-Kavoie).
tikm.deiienève.
OUI- à.; Tout i-e

nie.

ladior,
iiiiiexer ; iv.sul-

C.) Général ear-
Italie en tra-

ies Komaiiig à
6) ; fui vaincu
ou ( i'02). Il !sc

ii.vnie, et s-'em-
aiix Romains.

1 d'anniliiler.
•l. rien.) Mettre
m juijfjiu'iit.

anitm , varmn
.

lir d'un événe-
i\ iHi iilii.^ieur.-

m-ersairc,
|| Sjt.

r'iiolc, au fond

ti (.AnUVlie).
eaux ]](]\ir le.-

irlantedu din.
iiel cui fait Ki-
eiucnt ou jiar

• Cdci/uic^ci;):)
l'--

Il Faire con-
nnionct: II: Ijfinu

l.'nner. niani-
''i-lrrnrllt; f>j'vV-

1- l'Iut. ordreij
la «lu Vierge.

AllllC»n<*lM<J«»ii. sf. .Messaue de IVn...
<;MlMMeI a la Vier-.'o pour lui auuômvr le m >MTc de r/n,arnanon. - R a.-, marn

^
de'!?""*,'.

''"'''•''''
''^''•^'-Àl,,es),Hrr.

..o"""?*"**'"''- "" ''••"" ''"' ""' ^^^ "-'-

nniio<«i«ioii. sf. N,,te, reniar.iue fn,„>""' »» "•^•<' r en ..claircir le sem<
'

"""•»««;• '' •""'• * '"ii.ntaiions

......nVT'T ""•• '''"""'•'"•'"•' ''-""."lé MMi
•
oi n< u !<•> n'iiscit,'ni'ineni.s adniinistr.fifl

r'""-'">"<-' ni, vi,n>.v,indus,ri"^/v^^^^^^^^^^

I '•"nHin le." 'a. Xrn '1:;'.'h
.
««liillIalMo. adj. - A ,,, ,„,''•,

v.!ie.,,,ro,'e',;e,::^oi;.nn
;r;;;''':)ry'^'''''-^

"'ï;;:i;.=iVï;^:s;;^sS;;:i:;::

ANTH

«f/'.'", lune.) (»P|...si",M d '.l..^;
?'* ••"""•';

."Hion d'idécK, irintei'étV
l<'>-ce«; o],,H,-

^-l'^n-tiale. Ml u n"^', ,^ ,,,'; »'• «'-''•J <*'''.eral

niiinn. « 1

„/"*'"'= ''^'''- '''^ »'<'•«'<'.

I.-Mi.nce ,,u a r, ;. ,;

'^''"'
:
«"«''«. année.)

ment d«nH'UV,r;^e'i ;n:7''''' •••''^''V.
-'«"''-

'"•'/«,., ()ur,«e 1 rinr ,
,'' ' *^\ 'f """• ei.niro

;

lt,>r,,,l. „rrih,„r " ^ ^- -'"""•"/•
:i CTIl.

.i<û"i**'rrr*^r';:'^,:,r»r- ""^- '^•" "'^--'•

I-.S d'un lai a.-fue 'i .\ ,

" ^'I'I""i> " I-ro-

vie passée ,|e q,, • , ,w' ''V''''''''"''7'''''' " l'^

''-»n. Non, ou' 'onoumurTn '"""•'""""•
Il

ironom relatif
li Svv „,". "^^ '-"Pix.rre un

"n des n.n,,« w^P"".''.'?.':''*'-
'.'"'t l"'''vder la

'Qualité de ee (jui est

fin'i iiiv (ininilniii

.

""";''• ^''- oendre nul

de ,,l"Vs"'ve '''';;;;'• •'' ;""'l""'i>n ..„ ti,re

«.M.i.iiM^V. ;..:;•' ;;^\;!,7'' 7''''''iir.)

"'"-'//«. Il Fi^-. IV en;..
.','';''''''.": =. '•'""V'^'

''^'»"r^*;--r^--i-:i';:nia.Mrité:

"h«:;.w"
'' ""'l''"'"n âne.

he.sitant.
^•'- ''"Ifr, réciter en

|

niioiiyiiuit sui
:ino7iyi|ic.

iif'ili.J Vui est .sans non. •'
/.v'.

"" '"''^'' '""""«.

î«r le n.uu -l'au..,
'.•,/''''', '"'^f' «Jé^i'-'neo

'''-'le). Oui nv", ,*,;,:,, .'•^-•"' '"'^-
: ' ">»'>">,

^-^•Vni,rapîsd;:i,Ue"^"'^'

.n^:^:r:*î^;..îS;ii:::^'^,r't"-^ r "^ -"-

"••ientaliste f • ...';';>. '\''' ;"^"''-^ ^"^•'*"'

i'Hies Cl m la r ,r ,| ,. V r*'"^' ';'""'« a"-^'

-Von/,, la-ecl'a rjîv.,
^,^;,.^"'"-^"-'-J i^'aiH„tc du

niiMo sf ri
,;'"'''-;'"' •^' .Scandinaves.

'•-•e.uVx,crJn''de- .,:;:;;;: .^f'-'f--'url.e.
•Kielleonicsprcndà

|.,
,.,;';.""'' ^^ "«'• ''i-

»..«.«', «..«,'l«'i'|' p' ." ''-.'/')''eri,e haie.

fr^^:-.;.'ir^;;--'"'.^-^H^:':;:- Ville

<" Hic.nont :"léia.e\'., ;;•'! '''''-^ ^"''
'' -^"^'<'

"'-f^Mvi,evc,t,;;';;^,ii' ™«pwioso,,,)e

i(.'(C-

:
"«'«, i,ueiie.)

un des tennis ii vîir a.I.'""" -

''•risterdë^aJo^^ne^Pnîr IV'f't -In

-L^luee : ««i,„„„..'!;,:;;^^;;:;>!:;;;'
«-nte avant le

<lanssesl„"s
''•'<'"«* eu le soulevaiu .

Svx. ./»^V,V/';;;,m'';7';,::;.!*';> «au temp^.,;

«leinmem. •' •"'^- --^V'-uit, précé-

<»ll«(>l>i0l-i«ô. sf.
('Tit. /'iinfi'riiirifi',

niltllf>||||i|gtif„,^. .,(]; o „ „,

n-aire aux vers
"•'•-'-""' -^ledicamenc

ee», animal.) Aniniioiv ''L.y ''?'"'"''=

crirue

' ei'ustaces

J'i-i'ii-iu'. (U tem;!!

011-

cliarhon.)
Iiouille et

de

ère, en Fraii-

jiavirc

»lltlu>»cit«>. sm. (c. „„0,rnr

I.Sr'ills.î!;;;,,;'
"»

avec le corps'dê'itim?;," " "' '" ''^^^""'""in.v

l'on a l'antl!iMpn|,,-je ! *• <^"iai-ai'-

nii(ln'0!iol<»s-!«<''>'
.r

d'aii(liro|io|ou'ie
'' •iii s'occui>e

.i^
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«''j. 2 s-. Qui i,r,-.

a --o km. .1,. Ni,..' ,..',„i^'''^

'' '^'''"••"•'•""'•f : *.

*lll(lC*llW>M(> Hf i ,J 'i.i .

««itielne,."'^; '^-^
;;

^V'i'-f'e temps'.

'••-mire.) fK'y,mvet\ j^C-y^^;. '^V}^^ \<-"prrr

,

conilat les dartres '

*^"*'*'- ''i^lJ- et .«m. Qui

poison.
Il Ki"ie'.'^;iS-;f;''r' 'l"nné.) Ounrre-

Verset chan". av m "

m, ''n
"" "^^''^'^ ^'""V-

au Vit*!,:'^"»""'
^"•'""^ ^'^ "".«m... i.arau!;u.

j i



»<ij. 2 HT. Qui rri-

l|«;H-M,M!tiniea),
li'dilcrnincp;

ôî>

.;
'iiii/c (l'olive.

''<
'iiii iirc'vd,.

'"t.
Il /'(lire aiili-

f.

- H- et 8111. Prd-

"'•. U8aw.)(.'(iu-

ANTI - il -

«> core (hi
tremr.
!i Antilles

', célnbiv
i son père

atifii-p le

Vaincu et

. J-C).
l«r;Ulolo

Caraïhea.
•e l'Aiiii'-

i>iiiiiuiiii-

( Carli;.)

r la mer

I; !<•« lAi.-Hyej. ou Hah,iii,a,„„x AiiKlai» • -o les'•'""''•'< -Iniill,.. ,|„i H„„, C(il»i, JN noirii,
'

:uix E.|,»^nol,,,e, entre ell..« Hai i , s )
'

W>.,ue||eHeell,.sdeIaKra;;ce,
i^Ho'suM':,'.';!;;'

-;'U«rtH'. Se.i|,.„-rl,eleiM.v, la Désin le No''l'l"ii|it'. les SaiiihH. .Marie-(;alii I
. r, M '•"

« ..rn,l,r,,on .lai.s len iU-en ru. in.,ùe'^^^^^^^^^
'"iirrt, .rmi niciiie livre

'"< nu aiH-

-MillloiM.. ^.f. yCo„l. .Ma.ninifère de l'ordre

:';;îi<':';e:v;:n;;;. ^;;!r,;''''''^^'
''•'"-----

,»ii«iiii«Mifi«|. iil«> ,„i Miiil,.,-.,../.
*'«.:.'; ''•'";:""'"'" '!'• l^u..in"i1,e ""*•-'

rim.r.,,au.a..e"!.'d"f^i,'^"'"™'^«''

l'.M n,M,ra,l..non entl-:? deux lo sl^ v^;;i:^:r:'AH(iii«»iiM. Favori de reiMi.,.i,. i r
• '

<loMt les plus (Vlrl.res sm ,, a
''^ 'Vne ,

iîv.nains; ni. en ,s
i '"V'), "

'v'
.^'""f''^' '«^^

( i:i>ii>hun,.). Oui lu ir ri's-,i .s A ^'J''''"'''' ^
^'

;<i> .n-, j.-i'.'^ Av , : :^''^^;";'"f';'•?«;."'•<^-'

<'TU Av/,iV,;/r^;"'
"•I'«^''"'»ce „..„ .aiiounée:

^^^;..v,,.,..„,'^,;,^';J^;,;_«-^''>'tra,re,or-

l.in^nîr*'-'"*""--'^J-=^^. Opposé au
»ii(i|tt'M(fl(>.ai«i«>l «-II.. .,,n a , .

«..<iimUi««,; ïi ;,
;^''-^;;'n:;'Pi<ic;mi,

"aire à la iilulosmilM,' ', e '"''• - >'• *-""-

«..n,.iii:iUïi:^^., -';;;;5i:!';>-;.i>i.iaue.

"«".contre
; i>/,/<.,j;,io8 bi fi I,.' i v'- T ?; *^' ^"'- f^^-

riiillaniinaiion. '
"'"'"'^ ^^'^'Z- Qui combat

<''-enauUe.a,,,ieur^^;iJ;--S;.

;:'!;j'm,(lans,,„se'nsc,,,
'

;': "^ .•
^"^ véritable si

*-' iillca ion. Ex. .- i)arlanV

tIpl,Mse:oc</»,„„,tte;,„,„„

aiiti|»oflc>. sni. (u

du aussi de« imys : W»^''

ANTO

ii:

)

Antipodes,

{iimles de ta France «oL/ «,r^' 'l^", 'f ^'^ = ''^'' ««-

M.,,-,."'
,••***

i'ii-
-,':' '^"' '"--vient lu

.."''^^--'-•-^'X.vie„......
"-"'*

n!nr^l;:rn;,rZ !'""" ""' -t versé

/«o«»«/,.""*;,'r,^;.' '•'''''''««''.) K,.rl aiieiei, :

Il Ki.'-'-c.'.pi 1^," „.;;;•'• '|!"<i'': w^v,,,,,;^,,,,

arts : 0,i,/i,:r ra,,li,,, /Z V/ ""'"llKHnn des

nous reste d'une nati,,n , . l"
'• T""t «'e .pii

a ""1û;;*;V*'*'""
•''•"'-• -'J.<'nM,raire

o,"r*uf:V;?:!»V*^*'"--'J.... Propre à

-""ûiî:*:•»ri'!''^'*'/'^^-->'-
^,-nioci;i;i/i;;i--s---ni,.t,o.

s.^â!ft'^r:'*èo[;d:s';^:.;!;->^'-'i''«'io

lrA^7^fi::!^r""**-''' ' nîonraKuesde

•nmitl,ése:w^^^;";;i^j;„- - Q'» tient de
AlKllIItt. CV.W. a„r.'v CM,i|..In ,

30 k,,' de "â,
*;,V , 'se^v:,; 1^

^'>'f''".'Kro.à
•xin- le.s Turcs (l,s:s")

^ " ''^'^ ^^I"''ti'iiwriiis

.%llt«»l||(> (St). (••'"il -'|-,l! ^ TU, »

•^•te.de la Thél.u.le 7on.la . ,, fS'?
''•""'^''"-

'«isM-Mie en (Jrienl. - F i V n èr
'"^ '""-

o.'^':'"*î!^i^.:'^^i;^^i;"-i.- romain avec
l"l.ilippes(42 IV J-r • v.?i

"' *-'' t-^^^-^sius H

Ociavie pour 'lùoiritrè
''""',':'</'' ^'-'"""e

aonna la mort (âo av j V' )

"^*^'^1"*' > «^

radoue,oùe^tr;:;.S^li'^^-f;-,j'"-/^

n^jrœi^n/^-^^^^^^^^^
ro-:^^î^r^î,:;,'-f-'^c-!«)A^;pt.,.r
vratre de péowr a c eô , ,

"'""'''";'' ('38). L'ou-
«cra//r .fAnlmin a '.f

" '
r'"^*"

''' "'"" 'l'-^"'-

a\ai.rès ses ordres
"^''' l"-»'^''Renient

Marc^j.è,e.4ruIS,;,,^;::-'^"^-i",
„,*"?*^^*»!»M«««'«f-(K.a./reontre:o„.«;„
un non, c^.nu n pot, i^;.?/.;'

r""'^'" ™ >"e^tan
proquement. Kx. /"Znr .'i-V'""^"'*''

''^ •''-•'-

««t««y.„o. adj.og.ets.(g.
«««^contre.

lÎ
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<n;'««i, nom.) (iram. 0„i » „„ gp„^ „,„_,

„•*"•»«•'"• '•'"" I'. <:t..n (nie-ff.VilRin<.i

K^.^.:ai.,;:^;:;; j;!,*: „.^-;;,»™-'^v>'.I-

.ni i.n.M.x .s'AouTKK. v„r. Devoir min"
'

U|»uiMei>. v.i. Adoucir, «ilinor (ion iimi

Il .SYX. Calmer. ;.«,.>r. | t^vn K.^i^
••^'"'''•

aMUiinire. »iii. (I. paaU. nain.) IVonriot..*o revenus .,ue l«8 «ouveraiL <innS -u v
l; riees du «..n^j pour teiur leur rm^nFiJc^
1(11 t'ft le propre de .,un, de 'W- tliuse /«m<«,« i^trapanuye dénomme •

'"

niiMMuiiroi*. va. Donner un aranape

.nfi!**"**f *""• <"'" '•'•• I^'«-) f-« au'un acteur

.ion ".urii.uaere""'
""""^ "''^''

'

'=""^•"««-

APOC

i:v*^'*,^*'**?*-
"'• f*^- « '""'V-

; i""*'M . pa.=Rion 1

>-«"iri'„V/*^r-"'^'
««•^"«enHib.eàtont =ca-

j

n^t^.**i^A**''
^''^''•l""e peintre lto-v v.-.c,it t l'i

'

cour dAiexan.Ire ie Grand
, etenmiitëà Rome! J

n.Wr^T;.;;!;,;''- '"
^"•'^-

' i»/"^. Je cuis.)

.•oî''':^Tr^?;r?':*r;,;.v •; r""''-'^
'•"•"'-'•

jc^'Î^^T*?:^';?,':;J»'"-;M'i'l.- JH,^e Hur un .....

i'w"r:^n'"î;'^"''^--^'-''^-''"'""vert.)

.-^n,/rr^it:;;s!'rt;j^]:ij::'"^- "
^'-

u^r"^. 5î:;:r^,.!;;;;;
''"^•- '^"-.imative.

,.-.:Vnv".n"c'',^rv-r«'''--,*'''\'^'-
""'•"' (^- "i""-

.;:WS?!î;;^;:;a,ï;î^êalt^S:«t

.œ^dl
Viii M'a pas de voix. ^'" ^"*- '

^''""'' '"'=')

»|>li«»iilv. sf. ivrte de la voix

«îîîî **"**"*• «'"-A'-lion de .'i•apito^er

Il S f . T^?;.V'*-
'"•

î^-
"'"'^^'•^ Toucher le iTiè;

Il f^ Al tio^ i;n. viir. Conipatir

^.'^p^r!^rTia;:;„rff'!:^-'::,-^i.e

a«î^f';::-co;if^!r'^^"^'-"^'^'A-^'>er

.r^^^îî'J'^r^'S- ""• ^•^^'"" '^''"'"'*^^

niilouil». sm. Direction verticale m...'uuce par un fil k Plomb im>uowîe.?P»rëT'
Équilil.re, solidité.

Il Fig. Assurance dans 'eV

lations faites .^ S. Jean l'Évangéli8te.rc&
,/e i Ap,H-nh,pse Haridelle efflanquée,

il
^«l?,

(/ Apvcali/p»: Htyle obscur. ^
n|»oeulyi»tl(iuc.adj. 2»;. Qui res.^einblea 1 Apocalypse, il Ob«c-tr, diftlcile à comi.re Ire

couu'êrT'm"";
'* '''• «^'"' '^"'•^ i": So;

.':

.'.^.V,':'-
' '^ '^'''".^'•''«««'on ^l'une lettre ou d'un^:

:-.^ n<n.f .; la ftn n un IV.ot : Knror pour ciirore
"'
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le (If iiitKneo;
ravf-imiritHllo

icpiô, je cuis.)

Qui iKMit (•iif

"'••) roinmon-
unlai/iie».

|| .S'a-
uiiniucr : 1^ y,.

>'(> Hiir lin i>l>-

. ( I. aprritf,

rlus, ouvert.)

*, nanurnrollc.
l'i"M.aH.'UllS. )

» liotit.
Il V.\.

'imixiiuativo-

1"''. (n. ap/iii.

<i'li('.\ai)()UeH.

oHt'o ii.mr]ii-

i*
; hi'Ho» , «o-

»> où elle KHt
VrifiiHie.

Hui)prpssi,>ii

uiiiciu-eirient
loiir Antvny.
p/ii/iiè, voix.)

>fiifeiirp iiii

SYX, .l(/rtj/f..

? \'i nus.
•ation.s (ian.s

'.
; phulhn .

" Romain.)
On dit ])lu-

leilles.

le.) Sciencf

nne.
s'îipitoj er.

itrclei)itic.

va. Paire
) <le drap,
unie seiif».

: aplanir
iplanir /c,

(l'aplanir ;

. Accabler

d'aplatir:

•aie, niar-
ii Par ext.
dans les

calamen t.

)u de dc-
t les révé-
3. Il Cheval
e. Il SlVlr

•esseinblp
iiprendi'e.

e ; kuptO

,

i ou (l'une
fiirore.

aché.) Se

lit O.-» livre» ou (leiécriviiinn dont raiitoriM- e«t
• 1. tiicu-c nu niiHrH'ctP : r.Vi7 o/Mx-nip/,,'
M|»«Ml«>. lidj. 2 tt. (tf. a piiv. . p,^ia

, pj^ ^

^«>/. y>ll OMt lt.tllH plKdM.
1"^-;

nM«Mli>ai. »,n. pj. y^.»./. V.un donne à d.>«
i""'>'..Ms pnv,.^ ,1,. nif,'.-oire=» ventraU!» et a
'l."F- i.niiMfiux iiift-riciirH wiiii* iwite»
MMov****. Hiii. ( u. a/H,

. \„m de
; (/. , terre 1

» oint ou I,. soleil, ou la luile, Hetrouveiiaa n|nK
grande diHtanccd.- laiorre.li b'i«,l,e point lepluH
'

«'-iJ"'.'»"""'?'' '" '^ """ "'"'"'•'•
'I ('TH.y.'nVA?..

.'•**!*'""•»'*' ^•^"'"''">
- V. .S/>/„v„,

A|M»lllii«> „u Apolllnlo rsi,) vierwd AlexMii.lne. n-artyrixce vei-«LMH.— K i. février
AiMilloii. .1/,/M. Kil,^ de .Jupiter 1, de Uufone. i,oin„„. l'ii.ehHK comme dieu du jour vt'lu Holeil. pr.Md.uf aux hcau.x -urtH U 1' do'inence. .i h p.„.-ie. ' '""

r V,*p",""'""' **** »«•«««•« f27fl-i8«av.

.r;VV„ ,'",'*"•• **' T>-«"«-. l'InloHophe
: 1 M ..M, Kurre •ouMu .,.ie iwr d«8 rcdtHMoulciix

: iihirt en !) apri'H ,] .{'

«l»oloir«'tl«im..,uli. 2 ir.yui contient, une
".'io'-'i.'.

;i Si-, Cirtie d" la rlu-doL-ie ,iui a pour

'I nue iipMJiiifjti.

«l|M»l0WJiMl4>
l'Iii. de M'|. cliuKe.

n|M»l«»iril<%. Hin. (m. m.) Petii iVcit pr.-.Ren

l',^?-^!*'.',*'^''***"'*'-
"'' '»I<''"'>'nne servant

v"r,:;"""*'"'-*• "''^- -'''• ^>"
-^ ™«'^^^^^^

APPA

-'tii a le (.'aractere

"111. ',Mii fait l'aiMdottie de

.1-; l-ose.) («„«. l'erpeii- '
'"*''«.,

diculaire menée du eeii-
frc d'un iio|j»f,,iie ivi/u-
iiermiriinciiie. Kx.ou
«POthÔOMO. hf. -

(IHMI.
) l).-.illc.ltj„n:„p,^

IhiHiKe ifAiifiiulf.
Il iJ-j^f

HonneurHexceHsi/M ren-
due à un iioniiiie.

*»l*4»<lll4*ull><>.Hni.
(_i<. apt^Oit'kr

, di-pùt.)
«'«•lui i|iii pri'iwre et vend des droffues df.«mMlicanients.

i, f ;.,„,;„, rfVyHV/„V«<>. o Mpl„tîH .V a tieaiicoiip à ûier.

;.w^w. ,iorp,u:^îiiéi,::*^^hiH*'
'""

Vrmf^ ,
* •

""•• '^'-'•.«i'". I"i"
; "lello, j'envoie )Xoin doiin.. partipiilièreiiient aux 13 ,li" .j, le-«•l'oiHis i«ir J..Hus-('liriHt.

Il Prédieat.'ur I i n (^premier iK.rlù la foi dans un IB iFii' cêh^'1111 piopaKc in;., doeiriue. *^""

vf^i**"*""****"'*'' ^i-
^-

f- l'"rmirr.) Devenirjml.:e,ne montrer soudainement,
I, Se liinni

Polygone rôgullsr.

"m>l't,v,„., .h, .,p, ^wj,,,IP 1,1 (,;-fre

'

'lin-ten„e'*K,L 7 ''"'''"' ''" ''' n-liu-ion
,,,,,:;""'"- " "i"- ALaiHion (fuue dooirine, d'un

|-.**fH':'rs*re

***•**'- ^"-
«^^•«''^'•O Tomber dan..

-i^v/.* ",rd',r>;(v;'v''' «•«'^••.nc. «t

''nf'-' sur ,„„. ,"[^tion
' ««?'-"n"»andation

/'-(^Pr,„„^*i^-,î;-';i;-^-U'apôtre.|,

'(«e?^^ ?«r;^^ ??• '?'" ^^"^ '>"i pro-
'lépend ou érasue'du sTinf .T'**^'*.'."^- " <v>ui

ap<mtol,>,ue.
saint -siège

: bénédtcfiwi

<le",!l"**f*«"«»*«'»*- ^'l^- A la manière

e.xi>nmer IViat ou l'action.)

.

^.îî"*?^'?**-- "'" ^'''if- l"""l'«'. :i Ostentatioii

niipnrnilx. «m. pi. Mar. Terme ndle.tif^.si;,-!iant I.H voiles, les vergues, les cibles efmême Parrillerie d'un bâtimm
it|»|iMi'«>ll. Hiii. Apprêt. pr6t«ratif de ton»

••<i 'lut a de la poniin», de !a sole inu"|| Macnés. instruments, disposés ...uir Cre V, onl"lîUion
, („i. exi.t.rience.

|| CMr. co , [ sér
' ZnDftnsement. u Asseml.lape d'organe" m" ',vmcourent à la même fonction : 4y"«nv7 rfA;^

'

paSr"***""**'- ""• -•^-Action d'à;'

re"!r*^!^^1f'^r*'"*- ""• ^'•'''^" "''"^-

n|>|>«u>«^i||oi.. va. Mettre ensemble de.WMises pareilles
: apparenter ,le<. 'ZZl ï,lableavx.

|| \ x. Mar. Mettre à la voile
u|)j|»Mi>elIIc>ur. sni. tlief ouViier rmiirnceje trait, la coupe des pierres iiôûvrlèVqui (lispose les soies dans une nmmifacturT

retS*""*''"""'"*- ^'^'- ^1"» l*-" aPPa-

»l*p4trviieo. sf. Ce qui mmlt au dehors -
leK apparence» font tronivetLe> ii Vr,;' "Jv,

'''^'' '

probabilité.
!, EX APpISk ' b,? aflv Kx^f'neureraent.
li Syx. J-:.ié-ieur. deh^„''Vir

'

«IHMtrent, ent^». adj. Visible (•..Hrip,,,
Il Hpccieuoc. qui n'est pas tel qu'i devr-iî être :m xecurM „'e,t quaptmrenic

"^M^it are:

«PI>HreHt«Mr. va. Donner ,i nqn des rw;-.ts par alliance. „s'.PP.„.„;t^.':î;î-^:

P*l^"^r^^-^^:lî::^^r:î5;-in.r

fnfîiîfSSî^ -l.'Haissier i^^chéaune
»|i|>arl«i«»n. sf. Manife»tatioI^d•un objst

'
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invisible ,)ui so reiul visible : annat-itùm ,l,.

41onr/-,
•" "^'""*' • ''««'«'•«'fon d'un /,>rV|

S';^ '

'*^""^"»^"t à l'i"""itif et dans î/

»I»I»»M. siii. „i. Cliarmes, attraifs

l'"W'-Hi„n.r les animaux et, les i ,'e dre , Fil Pe

«l>|i«'I. sni. Action (I'ai)i,eler n v\.,.;l.Ji\

venir V< n'i'V f,./, //)/,'
"*'"'^ '"""• f''"'"^'

es't connue ajoutée à me a flti ''"?'*' '""
ajouté h un livre

^- " '"'I'I^I'T'hmil

,,;V*Î**'"**'".-
^'^'" ^- "«tlJ""- V. de Suisseni y.-h.. mm. du canton de ce nom .ïi

'

»l>|»oi-t. (il). - V. Apparoir '

*•

c. ac.V«;,•e/^; JJesirer insti-,^t^;,ij^;r'"'"'''
^

APPR
«n*c». i.dj. Qui excite„ »l>l>é(lMMHIlt

,

la])|irtlt.^

i,,Vo*îif*i***-
*""• ^'''^''' ''e maneer.

Il Toute es-

a-nWrôî?e^:;n,:;;i^«'«^"-"--.-'eL^

n=m!.!> ,
*"^- ^"- <^'- Vlnwhre. frai)iier )

i'/-<.«r.,-.
,1 Vni. JmZr ' " • •

^'^'"""•^ "I>-

l-laûdir'""*""***''"*'"»- •^"'- ^^^"«n 'l'aP-

san^'dVsfrrnVmer*''"'- ^"- ^"' »1'''"^"'"^

ai "f*f,V'*'"'*'*'-
'"'J' - ^- •<"'' Pe"' °" doit être

-.rf^^:^^r;^r;.t:;!iis^^;i:î:'''''^"''"-'^-

f'e (jui est ai)pli(iué sur un
letit caiid'lahre jiouvant

H|tr»ii<iii«'. sf.
objet iioiir l'orner.
s'ai>i)li,|iier au mur.

ni»l>lif|ii(>i>. ^

tion Bollietniè
; s^nla "ter V

^''l'"«eruneatte.i-

Oi'SmWfVrV'r '^' ^'""* i"ilion.).V«>..wi nement de la iiuhjdie cons slant en une i>«Ute i.ote placée devant la note rh ci àîe et

e. =s.^':;„r^;;j?t'::;;i'^;i;- --If
»l*l»ol.it«.|Moiit»«. sni. „l Kalairè â fo

...0^'^ârnî?-?;; ;i;^ntî?""'"*-
^•^'^ '^^''™--

ci^r^^*r:*;,^:!'',^'%:n;^';;t:;^:;;;j':ii;;r^
coitimunauic. "l'i'oiient aaiis la

l/,;„ .,, .
• '' J'"l"'""l'

: <ipp<,rt,'r iinr dot II

('•t., ' /;
*^' =

";>;«"/,'»• /a j)r(,'«,r, un tevte

»l»l»M>e<>inl»llltô.
«'st ai)])réciable.

ni>|M-4>ei«tl)ie,
apprécié.

»l»l>i«oel««( our, ti'leo
'Jiii aiiprécie.

1 apiuvciation.

«!M!^^;^!Î"**""• ^'^^ action d-apprccier

Fa -"cas de ^n'
>'Wf«<'v-r r/e. ,«arcAanrfi,s«.

||

!^f. Qualité de ce qui

xlj. 2 g. (^ui peut être

». Celui , celle

Qui marque

f?j

l'i



e. fidj. Qui excite

laneer.
Il ToiUe es-

WKneii. (len lionnpurn.
rien >frt'c, auteur

nenci'eiMr Appius
leKomeànrindes,
lawhre. frapiier.)
s <i'ai)prohatioii :

^l'Prouver, louer:
Il Va. Applaudir
Se fc'licirer :«'o^)-
•iVX. J-]!lii'iier, ap-

.«111. Action (l'ai)-

Qui applaudit.

i peut ou doit être

i 'i'appli'iuer des

I d'a))i)li((nerune
[on (/'un /nduît.

||

ion : (ippllratU,,,
ion (/un i>rofé(lv,
iilion

, vonti'ntmn.
a))pli(iu6 sur un
l 'lahre jiouvant

5 , plier.) Mettre
utre : appliquer
iri])lojer : nppH-
rre une science
oier VOHtronomie
quer son puprit à
orter une atten-

it italien.) Ma».
ant en une i)e-
e principiile et
mesure.
d'une somme

!« l'un comjite.
)1. Kalaii-e atta-
wnl, ilmollimrni.

des ai)iioiine-

dans une asso-
rtent dans la

ieu A un autre.-
<orl(>r une dot.

||

(l'oup de. zilc.
Il

we, un texte.
||

oie.

r : apposer une
'ifer une daute,
pposer : appo-
ileux substan-
liV'Pitliète au

Hté de ce qui

Jui peut être

^. Celui
, celle

Qui marque

il'apprr'cier.

'i X ; c. allier.')

irrhandises.
||

!. Il Syx. EHi-

ipre/iendere. )
ii'ire ; apprt':
froid.

Il 8yn.

APPR - 45 -
.a^^;^-""«- '^^'^- Q'" l'eut être

les s,-ienees à qqn. || Syn Fr^s^lnvT f ".^'^''^'"'r

.nMÎ!f^î::;^:V^^^-i.:^![:f--"e<lui apprend

p"^nV^r;;*!::;:;îr*î^;;!'!^;:^'-"'''---ou-
"" ".Hier.,11 Fii. rionneit I)^!"' " ^W>rendre

,
«l»l»rc't. sni. Manière d''ii)i.ri-.t„,. i„„

étoffes, etc. I, La ni,ui Te Sie ^, f^V''

t.?*l^*S"**'""'-^'-''""^'"-'"'^red-apprê.

<;tu. Simple nM^^^- ^'^««'"•<-'. É/«i/«/J.
|,

v"'n^ut?;;^:^^,;^Sîî:;'^i-S-îde,.ap-

<i.H,nerapp..o.^:^*'!f:r,:^,t^.-nequi

ai".!vVise;'"'-"**'«- ««^J- ^ ^'- yu'on peut

n"!':^'^:^îr?;ai;;;^„/'„ sr' ^"''^-^
vpr. Se f;iiinli'ii-iHp. , î

'': " '^ APi-uivoisuit.

;ippi-ouvc. '
*"*-*• s. et adj. (^ui

r:"S*K'*""''' *^'«'- -'J- V- .-...que

--ÎT:î^!^'^«";,:;!;,^^-;r'.U,consente-

iiiiTeajiprohHiivc. ' "*^'"- «'u^- D une nia-

^H'prochcr, abordai"' '•-*'• ^"'"^ f'" Peut

n "î^îœ'^^îr^ai!''^*- '1'^^ V..i a de la

../,.,.,, , ,. V^ '^«"«f-
Il i i^i;l•. On jja»-/i* appro-

AQDA

'-;--
Jos objcs'ir '..,:•'"« 'iU' fait pa-

un sHue.
Il Vx. S'a\i ].•.,,',/, ^

i
"intrwher

<m»-o,he.\i W V, ,..'..'.. 'e l"''"^^lie
: la nuit

vision?^
Il "AmfoTxl.o^.^-J''- ^^'"-.'"'•«^•^ l'ro-

Provisions
" '""^^*'IO^-^KH. vpr. Se munir de

««nî"^:?îrr'""'^"''«--<^oiui,

ai'îi^Kti::^""*"'''" *^'«^- a<li. Fait par

*H»ÏM«oxliii«#i\llr '*^ 'exactitude.

Si'Mtien*'^,pp"r/-'o»l;/',//''''*"'''' ''auteur.)

' '•'iinaire du coude.
|| A i a7iZ rt "i

'"'"'*'"''

I "iir appuyer
: pù^es, preuLs,^r^- ^°P- '""''l'-

"."*r;'eû''r<n?',:er„T f^r^lt -^"tenant la

n|i|»iiVoi> va r . Î,a'
f'\^«^8 appui.s-niain.

appui.^l l'lLe?^« nire «rj;;L^''"''^"i'-
!«'• ""

««« '•'.^«.'/e. Vx. pise^ff'-
favoriser

: appu>,er
"'!> "nfait.

Il K'AP™,f"^;, ^l'^^^ter : appu„er
<i >yi appui.

Il Fil' ronutp,.'!'-
'^^^^rvir comme

,«l»i'e. adj. 2^' a Z,rM »' fautoriBer de.
•Iiemin âpre.

|1 Kude anTo ."V*''^"'^*"-^' '"éf^al :

violent
:
car.' 44%%'. Arde,[tT f

"'"•
" ""'•

l>o"rsuife,le:n«W^'L,f,.;;/";: 7^"-^« W«' "A la
suite

: les rUsms vieil, ,
"'''•''""

" ^"V- En-
;;H^adv.Qual.drcSmrite

11 Api^f
*-'''"'•

Quoi qu'il en soit, n Oi-MnilTv,!, '"*" '''""'^•

H l>'AP,iK.s voi;8. seio^Vôtr^t
i ;ion'"""

'""'•

Miii>oH.ai<>a».>« o'iie opinion,

npreî"*u?o, ron"e"'rSv "V
''""•, ^'^ -" ^""'•

.jepuisled,ne,**s,un^t;i7'lrïef"'H'«
>iiners,dtni'.), diuées.

^ '' Ues après-

tre le mi.li et le "i, i*
'

'^iù^''"'\""
""'•e.i-

M|>l'ÙH>M«k»iwJ: '^'' "l'i-if-midi.

Sïïîî&'l'^li;!},:;^ - '^"i -t âpre.

exir5î::î*^;;ii!;.;,^;r^;;^':;i^'f/''7!.nte,)ci,aq„e

"è'e et .le la lune. '
'"''"'*' '''"''^' P'a-

_Ai»t., ,-1,SI 10 h, (Ai)tois-) ^ T'./.f ri-

r.ii,li,p,.,„„v,,,„,, ,,,„„^,
J

p.!,VVi*'**»"*""«»" -f

--^'^'"r--«^iiK^i:.^!:;^;::g-l=;:x;r;:^^

Qui peut être

Action d'appro-

""'<>:
) Kendre

i ^'ppn
i"!/!r au sujet.

«.uinbiier, usurper

<'onsennr à
lonabi

"yt'MiS'Appuoi

a. (I. approbare.) Atrivér

iiiKu.vpr.
^ii'i'iMjer,

.-•ur:;'^;;"*'"*- '^"'' ^--'i-.'o 'uen;:/;!';^

coî^îr'Xi];^v''---;i::/-actituded'uu
»l»»'»*o. adj. 2

Iiilusililc
K. (J

""""le: npunmirrT"!'' /"! '"""•"'•

nialtérable au feu
« priv.

Il t'Tit. illihnek

Juuer eau.) (

nf|iin>roi>«lM«c>

pur, l'eu.)

critiquer.
Il Syx

'l'.'iveur à l'e

1^«|I|»|H>||««
iiii- forte,

Piii. [akoiia] (I. «,/,(

i.s a di/fêrentes couleii

sf. [a-koim-rêl-le.J D^es
rs

;iij au
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1

'- >

a(|u«»iH>lllMtc>. H. 2 K. Peintre (l'aquarelle.
n<|M»rliiiii. Hiii. ra-k<)uii-n"-oiinri.] Ba»sin

dans le<iuei on entretient des animaux ou des
plantei» aquaticiues. li Pr.. Des atfuariuinf.
n<|uattll«>. adj. 2 >,'. yui vit diuis l'eau.
n«|ii»-tlii«n.nf|U3«tli««c>. sf. Gravure

!i l'eau-forte imitant, le dessin au lavis.
|| Pl.

Des aqva-tinin, des nquatinti's.

nf|iia»<i<|«i«>. adj. 2 «. [a-koua-tik.] Plein
d eau. marecaKeux : lieux aquatiques.

\\ Qui croit
ou vit dans l'eau.

n«|tie«hic sni. [a-ke-dak] (1. aqua: dueere.

.: iaï-iïK

-

Aqueduc PoDt Uu GarJ.

roiiduire.) Canal pour conduire de l'eau d'un
lieu à un autre. (Flif.)

«ftffHeiix, eiiMO. adj. [a-ken] (I. aquoms.)
(jm est de la nature do l'eau : humnur aquetise.
Il t^ui contient de l'efiu : téquineê aqueux.
_A<|ulltt. 17700 11. V. d'Italie (Abruzze),
oo !i T.VA kiri. N.-E. de Uome.

A<|iiil«>«>. 2 000 h. Petit i>orr au N. sur le
crolfe de Trieste. lluiné par Attila. Au temps
d'AuaruKte il y avait lOOOOO h.

nciiillln. ailj. m. [a-ki-lin] ri. rt(?i((7«. ai>,'le.)
Conrlx' en bec d'aitrle : ncxaquUiit. || Cru. Camus,
t'pnlé.

n<|uJlon. sm. [ii-ki-lon.] Vent du nord:
vent vif et froid.

Af|iiitniiit>. Cne des quatre divisions de
ranc.(Taule,sou8 l'ai liuinist ration i(unaiiie; entre
la (iaronne, les Pyrénées et l'Océan.
»m. sin. (ttos perroquet à longue queue
Hi*»lM>. adj. et s. 2 K. I)e l'Arabie. H Fiu'Homme avide, usurier. 1 Chiffres arabes, les

dix siu'nes de la, numération : 1. 2, etc.
ni>«»lM>Mf|ii<>. adj. 2 w. A la manière des

Arabes,
i: .Sk. l'i.. /'riiil.ft kciIi». entrelacements

de feuillaures, fruits, tltriires de capi-ice. etc. li

(j'fois. au sin^.'. /ii:if:imr une arabesque,
Arnliiv. Pi'iilnsule du .S.-O. de I \sie.

vaste plateau adosse ,i une cliaine de niturne»'
qui lonure la mer Uonj-'c. i2(KK)(H)f( h. Capit. La
Mecque. V. princ. : .Mcdine, Uieddali. .Moka
Terin. {Carie, V. Pt,. II.) Flore de l'Afrique du
S. Moutons, cliauieaux, dromadaires, chevaux.
Cliniiit très <'liaiul.

uml»l<|ii«>. adj. 2 K. Qui est d'Arabie : la
tcve arnhique, || (iumme urabique. — V. (Itmime
Al'»l>l<|ii«> ((Mfe). — V. ItoïKie (mer).
ni><tl»lo. adj. 2 uf. (1. arare

, labourer.) La-
bourable : l'ol arable.

»rn«*Uifle. sf. JSot. l'imite herbacée de
la famille des léf^rumiiieuses, cultivée aux
tropj(iues pour l'iiuile trrasse que contient son
fruit.

M,ruoltiil«l«>'N. sf. pi. (arakhn?, anii-
u'née.) /(>«/. t;iasse de petits animaux articulés
a.vaiu la téfe soudée îhi ihorax et un irros
abdomen divisé en anneaux : pou , scorpion,
acarus.

ai*nc*liii«»i*«l«. sf. (L.'. arakhiit' et eidos

,

forme.) La 2*' des trois membranes qui enve-
lojtpent le ceineun
ni*uc?k ou ruok. sm. Liqueur alcooli-

que extraite du riz fermente, de l'orpre. etc
Ai'Htl. 3,-.:iiKi h. V. du S.-E. de la Honirrie.

Arnvo (fV.). (17S6-T«.'53.) Savant astronome
et math»>maticien : ne h Kstagel (Pvr-Or) • fut
directeur de l'Observatoire de Paris.

'

Ai'itiroH. Ane. roy. du N.-R, de l'Espa(?ne-
capit. Saracosse. Réuni à la Castille à la mort"
de son dernier roi, Ferdinand II le Catholique
(I.-.16).

nfMvoiiatlM
, atlMo. adj. et s. <.>ui est

d'AraM'on.
ni>HlM:ii«'«>. sf. iharanea.) ZimiI, Insecte

sans ailes
,
tire de son corps un fil auquel il se

susiiend et dont il forme nue toile pour prendre
les insectes dont il se nourrit.
nrniro. sin. (I.ar«*ri(»i. charrue.) Charrue

très simple sans avant -train.
AriklcHii. Une des 3 jirov. de la Birmanie

ant-'laise fInd'Kihiiie)
; capit. Akvab.

Artkl (.Ver d"), (irand lac de l'Asie russe à
250 km. K. de la mer Casiiienne; long de 500 km.
du S.-O. au y.-K,
AiN»iii.^Fils de Sem , ti^re des Araniéens.
Arniiit-c'iiM. Peuples de la Svrie et de la

Mcsdpotamie, descendants d'.Vram.
Ai>nini«K. l ooo h. Cton (Hasses-Pvrénées)

arr. d'Oloron.
ArMiiioii. 2S00 h. (iton (Uard), arr. de

Nîmes, sur le l{bOne;ôô, prés d'Avignon.
Ai*aii ( rat d'). Haute vallée sur le versant

X. de.s Pyrénées, à l'Espawne. La Garonne v
prend sa source.
»i'Hii«>t>ttx

, CMiwc>. adj. Qui imite une
araiirnee ou une toile d'araignée.
ArMii.|«i<>K. 10000 h. \. d'Hspai^ne: «j à

•is km. S. (le Madrid, sur le Ta^e. Uésid. rovale
Ai'aililvM. Vur. d'Uspatfne, prés de Sala-

luaniiue. H.-faite {\e!i Fr,iii<;ai8 sous les ordres
de Marinont par le général anglais Wellington
(1812).
AraE*»t. Mtgne de l'Artm-tiie russe, sur

laciuelle s'arrêta l'arche de Xoe :
,-. 16o m. d'alti-

lude.
AcitM. aiic. .Irri.re. lUv. de l'Arménie.
ai'aMoiiK-'iit. sm. Action d'araser : état

de ce qui est arasé.
aranter. va. Mettre de niveau les parties

d'un mur, d'un b.ltinieiit.

ai'aïtOM. sf. pi. Pierres qui servent à
arast^r.

ati'atfkiiH'. adj. 2 g. (1. orare, lal)ourer.)
.^)ui concerne le l:iboiirage : travaiLC aratmres
Ai'atnw. (ui' s. av. j.-(\) p.iéte grec , au-

teur d'un p<iénie sur l'astronomie : les f'tiéni<-
nilnes

, que Cicéron a traduit en vers latins
Ai'atiiM fie Nicyoïicv (271-213 av.

J.-(\) Fondateur de la ligne acliéenne.
Ai>aii«*t»iil«>. Province au S. du Chili

entre les Andes et l'océan Pacifique, dont les
habitants (, Araucana") ont gardé leur indépen-
dance; 80 000 h,

Afl»<te«^M. fvin^ s. av. ,I.-C.) (Gouverneur
de Medie. contribua ii la ruine de Sardaiiapale
et fonda le royaume de Médie.
aritalôto. sf. ( l. amis, ha.li»ta,) Arme

formée d'un arc d'acier moiilce sur un fut ou
se iilace le trait, et se bandant avec un ressort.
(Fi(f.. r. AltMiiiK.)
arl»al«>ti>i«>i*. sm. Soldat armé d'une

arbalète, il l'ié)(>s de bois soutenant le toit d'un
liât ilntMlt. (/•'/(/.. r. ClIAIlJ'KNTK.)
Aritviltyi, aiij. .Irl>il. Y. d'Assyrie. )frés

du 'l'ivre. VicT
. d'Alexandre le Grand sur Darius

Cl.'ll av. ,!.-('. ).

acltitfawe. sm. Jugement d'un différend
par arbitres,

il T. de /iourse. Éch.iiiu'e d'une va-
leur contre une autre valeur similaire présen-
tant plus d'avantages, il Jurisivr. Juridiction
confércp librement r-nr de? i«rtte.-* en iitige .-i

deux ou plusieurs particuliers (arliilres) qui ont
a se prononcer sur l'affaire en contestation.-
Les sentences arliitrales ne deviennent execu-

h-



'avant astronome
t>l (P.vr.-Or.j

; fur
e Paris.
-R. (le l'Espagne;
'astille il la mort
1 II le Catholique

Ij. et s. Qui est

ï. ) ZtM)t. Insecte
n fil auquel il se
jile iiour iirendre

barrue.) Charrue

. de la Birmanie
Ak.val>.

le l'Asie russe, à
; long Ue 500 km.

(les Ai-améens.
la Syrie et de la

raui.

asses-Prrénées).

C(îarrt), arr. de
il'AviKnon.
e sur le versant

. La Garonne y

i. Qui imite une
ée.

l'Espaffne: ôt» à
e. Uésid. royale.

S prés de Sala-
sous les ordres

riais Wellington

^'Mie russe . sur
•; .">i6o m. d'alti-

l'Arnicnie.

1 d'araser
; état

veau le» parties

nui servent ;t

rare , laljourer. )

ivaux arau>ircs.
Poète grec . au-
tnie : les HiéiK>-

1 vers latins.
'. (271-213 av.
héeiine.
u S. du Chili,
itliiue, dont les
é leur indepeii-

C.) Gouverneur
de Sardanapale

f)nli»ta.) Arme
sur un fut nu
ivec un ressort.

it armé d'une
ant le toit d'un
.)

l'Assyrie, iirès

rand sur Ihirius

d'un ditrérend
nnu'e d'une va-
nilaire presen-
(»r. Juridiction
!)(•.< en litige .-i

rliitreu) qui ont
'imtestarion. —
iennent execu-
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roirns qu'après le déiW.r au greffe du tribunal
et l'approbation du pn'sident de ce tribunal
nrltttrnlrc. .idj. 2 g. Dépendant de 'la

seule volonté,
il I)esi)oli<iiie .- orilrps arhitraireu

1 Sm. Acte illégal de u'ouvernenu'nt : mctime de
l (irbitrmre.\\?,ys.AI)m<luAle<^poli(iiie.\\ Vrii Léiial
Hrl»itiNkii>toiii«>ii«. adv. X)'une 'façon

arbitraire. des|)ori(|M(.

nrliltrnl. Hlt>. »iix. adj. Prononct' par
arbitres : tenlonc" artiilrale.

Mi*l>ttrn!<>iii<>'ii(. adv. Par arbitres
arl»ftrn<i»ii. sf. Estimation en srros
»rllltr<>. siii. (I. arhiler.) Celui ,iui 'est

choisi pour terminer un ditrérend.
|| Piw Ceaui

décide en dernier lieu : k ,jimt ,»i. l'arbitre, de»
b,.mféam-e> h S. 2 a. .Mairre absolu, maitrease
absolue

: / arbdr. de nos deMinw».
,| Tiers arbitre.

L arbitre rliarge de dé.'ider entre deux autre'*'
' / hdw. Ldtre ou ,trii.ne arbitre. Pouvoir de sedéterminer aanb autre cause que la volontéelle-même.
ni'l>iti><>r. va. Jiiwr comme arbitre
Ai'l>ottr»H«,>. ciief gaulois, défondit Vit-

leii inien 11 contre Ma.xiine; se révolta ensuit,
et fit étrani.-Ier Valentinien; vaincu parSdose, Il .se tua (.'KM).

^ "^"^

Ai'NtolM. .1(111,1 h. con (Jura), arr. de Poli^'ny,..c.'e du tribunal; oo à 41 km î?.!li deLons-lp-^;iulnier. "'^

nrltorer. va.(l. aW/o»-. arbre.) Élever droit''mime un arbre. depl,,ver : arb^n^lT^
ZX: '" ""'"•

" '''^- -^'•'^'•«- ^''^'^ndaradela

ni>ii«»r«>M<-«>ii«. oisttv adj. Qui a le cal'acl<'re. l'apnareMc, rl'un arbre

.",:«-* "^••'- "' *" i«ï™e „„
nrDoiiNio. sf. n. arbuliiw^ Fn,it rip 1.,,.

;;;;-er. ronge, semblable a,a ;r;;i^|;''Llf 'à

.:'.-;m'.\;::,i^1-;,;;,:''--;--;^^l;-,

ARCH
Prov. Avoir plusieurs cordes A «n« »^« a
Plusieurs tnoyens pour re^sir.H ."':;« "^

Arc lie irlomphe de l'Étoile

,

4 l'arls.

'lui lui sont liée- -M w.-"^*^* •'"'«'•''

u-rena^'cs.
(
/'

, T Ht;";
''""'' "" ''''*' ''"-

restre dont Die.i
'

, W '''l'
'«'•"•i» 'e''-

wr le fruit ai ,1e
,,?'"'" ''„-"'••"» '•? man-

<'">" la hauten,'-- ;: Vaép^:;.;:":;- if«
'^r'-res

::¥.itirï;;-y!:sr'. ^|;f"-
r'voi:l^;:::^^v:Sn^)'^|•^-"^«-^«
l'er. Il peut coi .'r h - ;,;,,nt'?;

''' '•' -'^'^ '""-

se"^??!!:**î:r'^^•i;?'•
l^«titarbre dont lu ti.e

«ri[*":,*Ti"""'''''"'^'^'''"'''--'"-
Sèches. (A,-^. V''A'iÏMri;V"\",r i'""/'."

"""''''• '"'^

a-«nevoat.if|f.;^;^;iî;--;^;j;;f:^:(-;mrbure

risére avant M,)ntmélian. ^ ^ *^'*"'*

Arc {Jeanne d"). — v. Darr
Arenelioii {Bassin d'). lîaic de «n i-«. ,)„tour ((i,n,nde)

, c,mimuni,„,a t a vec ?e
"

; fe

Arenelion. ,snoo h. Bg de Fran^^o /-,<;

ni>cn<le. sf. Ouverture en arc rM-„ ir

^s^;''^r'^=^"*''^^'""^"--=-«^

-^rTT^!i;^,!^!::i ei.n.re„r

^^^:^:^:ll^^:^:::::t^r^^^^ opera-

-rT^"rr- ""• ""^'"^^ <»« Vi" a!.s'sechée.

arî^r;^•r?.f^r:r^;^;^:;^J^.n;éede,.tite^

d'.û,'a^-c-b*^i',î*;'"-
'-' ^"'i'^'»"- au moyen

la décomposition de la lum ;?;':,": f?'
'^".^

rraversanticsg,.,,teietr;^'^;',:,,f;:!':::,f,!:i:^?,::he

iè"b.s'î;;^^;,,;?/i
'''-''•' voir, p^en-t-uiri;^;:?

.i"r^"?M:^;e""-='*^-^"-ka.ï-k.]Qni

a>S''^^;^,,::r\ji:^-^Y''^ (^. .le
' mitii.; jior. tour de phrase vieillis.
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Ex. : Moult s'éjouir, pour beaucoup «e réjouir.
(, i;tr. Niologùme.
HrcliMl. Kin. 0-aurichalcum, laiton.) Laiton

ou cuivre jaune :Jil d'archal.
«treliuiiiHrc- sni. [ar-kan-ge.] (g. de arkM

,

je c(uiiu)ande.) Ange d'un ordre supérieur :

•S't Hic/iil archatifie.

««•cliaii«rélUiiie.adj.3g.[kan.] Qui tient
de l'archange. •

«irclie. sf. (1. arcus, arc.) Voûte d'un pont
en arcade.
nrclic. Bf. ( 1. arca.) Sorte de vaisseau que

Xor construisit, pour se sauver du déluge. Il

Arche d'alliance , coffre où étaient gardées les
rallies de la loi^ chez les Hébreux.
ArchvlaiiH. Nom de plus, personnages

de l'histoire ancienne, il AiiaHÉLAU.s. Itoi de
Judée, flls d'Hérode le Grand, fut détrôné par
Auguste l'an oav. J.-C, et exilé à Vienne (Gaule).
nrclicl«t. s ni. Petit archet a l'usage des

horloKers et des serruriers.
«»rclivol«»iiri«>. sf. [ar-ké.] (g. arkhcCios,

ancien
;
kiyos , traité.) Science des monuments

de ranti(iuité.

Mi*eltéolo«rlc|uc. adj. 2 g. [ar-ké.] Qui
a rapport a l'arcliéoiogie.

»rc>liéolOMriic. sra. [ar-ké.] Celui qui est
veriié dans l'archéologie.
nrclier. sni. (de arc.) Soldat armé de l'arc.

Il Ane. officier de justice ou de police. — Francs
archers, milice établie par Charles VII, roi de
France. Chaque ;iaroisse entretenait un homme
exercé au tir de l'arc, et toujours prêt à entrer
en campagne. Il était affranchi de tout impôt.
»i*c*li«t. siu. Baguette garnie de crins

tenduB pour jouer du vio-
lon, (.t'iy., V. MUSIQCK.)

1
Outil, arc jwur tourner

ou percer le bois, le
fer, etc. i Fin.)

r , , .
,

«rcliét-yiie. sni,
[ar-kc-tip] (g. arliiê, principe, et lupus, tvpe.)
M.idele sur lequel on fait un ouvrage. HÊtalon
des poids et iiiesures.

urclt<>v<Veliû. sm. Étendue de pavs sous
la juridiction spirituelle d'un archevêque.

Il Ad-
ministraiiiin, demeure de l'archevêque.
su'eli«ve«|iie. sm. (g. arl-hô, je com-

mande.) Hn-lat métropolitain, ou le premier des
eveques d'une ]iroviiice ecclesiasti(jue, lequel a
ceux-ci pour évécpies suJfragants.
«trclil. (g. de ar/chC, je commande.) Préfixe

'iui sert a former certains mots indiquant la
proéminence : archanue.
Ai'eliine. l loo h. Cl on ( Charente- Inf)

air. de Joiizac.

««•«Iiic'li»iie«>ll«r. sm. Gd chancelier.
skreliic'«»nri'vrlt>. sf. Nom de qq. asso-

ciations pieuî»e.s.

Ai*c'lii«lHiitiiM. Nom de qq. rois (le Sparte
«r«.'lil€ll«eon«,t.,sni.Uign.d'arclii(liacre.
iirolilflitieoiio. sm. Partie d'un diocèse

i«num.n la visite ou juridiction d'un archidiacre
4treliitli<»c-i'e. sm. KccUsiastiqiie chargé

mr l'cveque de ceriaiiis pcmvoirs, entre autres
celui de visite sur les euros.

<«i*<'.>ltfcli«>et>MHiii, uliic. adj. ()iu dé-
lieiiil d'un archevrclu'.

iii>4*lii<Cii(*. sm. Titre des princes de la
maison ir.\iiiriche.

ni'oliiUueul
,

un arcliiiliic.

(trc*lil«luc'Ii<>
cbiduc.
ni'c*lii<liic*li«>MMO. sf. Titre des prin-

cesses (le la maison d'Autriche
»!>eiiii.ss>>!<>o3s:sg, s«ï«?. adj. [ar-ki.l

gui ap|i;u-lu'iif à l'arclievé<iue.
ui*elito|)lHeo|»nt, sm. [ar-ki.] Dignité

Archet.

,
«lie. adj. Qui a rappcnt. à

. sm. Seigneurie d'un ar-

Û archeveuue -. sa durée.

Arclillodiic de Paroa. Poète grec,
fit de violentes satires ( vu» s. av. J-C )
nrclilitiHiKlritnt. sm. Dignité ,' béné-

fice d'un archimandrite.
*\'**'.';*".'**"**»'**«'- »"' ffi^- niandra,

cloître.) Supérieur d'un monastère dansl'Église
grecque. "

Arcliliuc'dc. (287-212 av. J.-C.) Savant
géomètre; défendit trois ans Syracuse, sa pa-
trie, contre let Komains

; fut tué à la prise de
cette ville. — Principe d'Archimide : tout corps
suspendu dans l'eau jjerd une partie de son
poids égale au poids de l'eau qu'il déjilace
ni>eltliic. sin. Unité de longueur usitée

en Russie : 71 centimètres.
«rcltl|)at«>liii. sm. Patelin au plus haut

degré
; habile à flatter pour tromper.

«reliipcl. sm. (g. pelaim, mer.) Étendue
de nier seinee d'Iles. (/'','ff.,>'. GÉotaiAPHiK.)
-/*?•«»»« "u mer EK*iV. Partie de la
.Méditerranée comprise entre la Grèce, la Tur-
quie et l'Asie Mineure. Nombreuses iles. iCartc,
y. i L. XXI.)
nrclii|>i>oHltytôrMl

, aie. adj. Qui
a rapport a l'archiprêtre.
arelil|M>è«i>e. sm. Titre du curé d'un

cton. Ce cure est inamovible.
arcliiurêtré. sm. Juridiction de l'ar-

chiprêtre.
arclilfocte. sm. (g. ickiôn , arti8an.)Ce:ni

qui possède et exerce l'art de bâtir
arcltltçctoiii(|iic>. adj. -j g. Qui a rap-

port a 1 architecture,
ii Sf. L'art de la construc-

tlOll.

arehiteetiirnl, aie, aux. adj. Qui
a rapport a l'architecture.
arclilteetiire. sf. Art de construire

disposer et orner des édiilces.
areiiitra^e. sf. Partie inférieure de

1 entai) emeiit qui repose sur le chapiteau.
(tltl., i . OlllJIlICS D'AlieiUTEeTUIiK.)
arelilveM. sf. ]il. {X. archivum.) Anciens

titres
,
chartes et autres pc-ipieis importants, li

Lieu ou on les garde.
arciU-vlMte. sm. Garde des arcliives.il

Archiviste -palécifjraphe. Titre donné aux élèves
de 1 Ecole des chartes, après examen.
arciiivolte. sf. (l. arcus voUtw, arc

enveloppe.) Bande de moulures suivant le
cintre d'une arcade. iFiy., V. Charpkxte.)
arcliontat.sm. [ar-kon-ta.] Dignité d'ar-

chonte ; sa durée.
areiu»iite. sm. [ar-kon-te.] (i^. arihôn

,

chef.) Premier magistrat de qq. républiciues
grecipies et surtout à Athènes.

T t^!'î?.'',^*".** ** Tareiite. (430-360 av.
J.-C.) Philosophe pythagoricien.
ArelH-Niii>.Aiil>e. 2!)00 h. S.-Préf.

(Aube), 00 a 37 km. de Troyes. Bonneteries
Sanglante bataille contre les llusses (l«r mars
1814 ). — Arr.: 4 caiit., !»3 comni.
Arcole. 2 300 h. Ug d'Italie à 2,5 km. E.de

Vérone, sur l'AIpime
; aftl. de l'Adige. Vict. de

Bonaparte sur les Autrichiens (17 nov. I79(i)
ai'voii. sm. O- arcus, me) pièce de bois

cimree formant la partie priiici])ale de la selledun cheval,
il Vider les arçons, tomber de che-

val. (/(</., / . Cheval.)
aretiçiiie. adj. 2 g. (g. de arku,s . ourse,

constellation du Nord.) Se dit, du pôle N. et de
ce qui est situe dans son voisinage.

Il Syx. Bo-
rmt, septentrional.

|| Cru. Antarctique.
Areaell. (isooh. Bg de France (Seine),

at-r. (le Sceaux
,
au S. de P.aris, sur la Bièvre

00. A(iueduc renia npiable.
'

Arey-Miir-C^ure. 1 500 h. V«r. de Pranee
t ïonnc i. arr. d Au.xerre; 00 à 24 km. d'A val-
lon. Grottes célèbres.

* ^l*r*!,'^*'','^'ri^'i'- 1"' «"«"t des Cévennes ettombe dans le Rhône, près de Pont-St-Bsprit

y 1
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nrofl. Poète grec,
e S. av. J.-C).
sm. Dignité, béné-

»m. (g. mandra,
astère dans l'Église

2 av. J.-CO Savant
18 Syracuse, sa pa-
iit tuO à la prise de
fliimide : tout cori)8
une partie de son
u qu'il déjilace.
le longueur usitée

atelin au plus haut
tromper.
»<'", nier.) Étendue
'. (;éo(;kaphik.)
««îc. Partie de la
s la Grèce, la Tur-
ireuses lies. iCarte,

I , aie. adj. Qui

tre du curé d'un

iridiction de l'ar-

'ci«,artisan.)Ce;tii
B bâtir.

idj. 'j g. Qui a rai)-
irt de la coimtruc-

*, «Hx. adj. Qui

rt de construire,

ie inférieure de
nir le chapiteau.
lt:TUUK.)
rchimwi.) Anciens
it'rs importants,

ii

e des archives. Il

donné aux élèves
examen.
rcus voluitu, arc
lures suivant le
CHARI'KSTE.)

i-ta.] Uignité d'ar-

i-te. ] ( g. arlhCn

,

iKl. républi(iues
s.

lite. ( 430-360 av.
su.

.'UOO h. S.-Préf.
yes. Bonneteries.
Kusses (l«r mars
11.

lie à 2,5 km. E. de
l'Adige, Vict, de
s (17 nov. 179(1 )•

l'.J Pièce de bois
ci])ale de la selle

, tomber de che-

[le arktim . ourse,
du pôle JSr. et de
inage.

Il Syx. JSo-
Miqne.
France (Seine),
, sur la Bièvre;

h. Vg. de Prancp
à 24 km. d'Aval-

des Cévennes et
e Pont-St-Bsprit

M

ArUeclic (Dpt. ,lf V). Préf. : Privas • s-
prcf. : Tournon

, Largentiére
;

15e c, d'armée
( Marseille ) ;

acad. de Grenoble
; c. d'appel de

Ximes ;
,- à Viviers. Formé par le Vivarais —

3arr., 3l^cant., 339 coiuni,, 36K (KiOh,
ni>fl<-'llon, sm, fl, ai-deiio.) Homme oui

fait l'ciiii>ret<sé. ( Inusité.)
ni'ficiiiiiioiie. adv. Avec ardeur.
Ai-<l«'iiit('M ih'orit dcf). Porét au N. de la

rhanipaguc (France et Belgiiiue). Ardoisié
res.

Ai'flc'niic'N (/J;)/. den). Préf,: Mézières • s
invf. : lunliel, Kocroy, Sedan, Vouziers e» c
d'armce (Cbâlons)

; acad, de Lille ; c, d'appel
de >aiicy

;
diocèse de lleims. Formé par la

Champagne, la Picardie et le Hainault.— 5 arr
31 cant., ,503 conim., 324 (KH) h.

"'

artieiie, ente, adj, (I, ardens.) Qui esten feu : tiraxier ardcnl.
|| Qui ),rfile : soleil ar-

lient.
Il Violent, vif: mit ardente.

|| Très actif •

e^pru ardent. Il C/iapelle ardente. Luminaire nom-
. lieux autour d'un cercueil, || Chambre ardente
Autrefois tribunal (|in condamnait au feu les
<'iiip()iHoiiiicurH,

Il Mal des ardents. Maladie épi-
di'iiiuiue, au moyen âge, .lui ne traduisait sm-
roiit par des gangrènes,

|| Srx. Chaud.
\\ Cru

<,/^"'****'»*«»- 2 600 h. Cton (Indre), arr de
< liiiteauroux.sur l'Indre; ôo à 14 km. de C'hâ-
loaiiroux.

, "V-'***'""""»'"*'*»"**- 1 400 h. Cton (Puv-
de-l)onie),arr. d'issoire.
HlMlviil* sf, ( I. ardor. ) Chaleur vive : «,-de„r du soled.

\\ (Grande activité.
Il Vivacité-

r/ieral plein d ardeur.
|| Amour, passion : une

. Froideur^ inertie.
' mil.) Pointe de boucle
_ pour ar-''ter la cour-
roie. (Fiij.)

«•••«loi«0!,sf, Pierre
noirâtre à texture feuil-
letée, i)r(,pre à couvrir

,

lis maisons,— Les priii-

Ardiiion
eipau.x g::tes ardoisiers

... 1- . • ,.

'

^""t dans les ArdennesAiiiou; d-autres dans la Manche , le S-" le, ll.sore
,

Je Limousin, etc.

I-anh.i'
'•'**'^' *'^*' ''•'J- "'^1'» nature de

»i>flolMlè|.c.. sf. Carrière d'ardoisr ,

«..è..e, sf, (1. arena. snble. ) Menu sable.

AR6£

Aréoin6tro

preinit're ardeur.
Il CTll,

ai>€lllloii, sm. (.'

I Partie sVbl.rp ,;;.
,.'"•,':" ""^-^ Menu sable,

'"- *"""'^'^ '^« l'ampbilliéâtre où combat-

Arènes de Nliueg,

'aient les gladiateurs
II Pi Vnm .i

^'luphithéâtres (7%) ^^^ "^^^ anciens

sert a déterminer la densité des
corps, ( Fig.)

,i;ff,'*JÏ**''"****-
''"'• (*^-^ris. le

dieu Mars; i>agos , colline,) An-
cien tribunal d'Athènes,

|i Fig
Assemblée de magistrats , de sa-

«•«^onaKltcsm, Membrede I arco])age,

ar«>OM«>-It^ sm. Édifice
.'i

colon.u's ins es|)acées,(Inusite )
ai>«'<»te«*foiiifme. pf. (^/

Arcs, le dieu Mars; /eefcnf/îv' jirt
de la construction.) Art de dé-
feiidre^, ou d'attaquer,
Ai*é«|iii|»n, :.'!> 000 h, V, du Pérou A 20km
«rii'fVV^'^''

nom, haut de s^SHolif'''"'arefc sf, ( 1, arista
. barbe de l'epi ) Os ,1ppoisson.

Il Ligne .jui sépare les deux veVsan^°

AngKL;!;"'"'^^^*-'^^"'^^"-""^
il!!*'*/'""'*- î^onfaine célèbre à Syracuse

,t/\'-T*''V^- ' ''"'* !'• S-- Vri-i. (Hto«-PvrénéP«-i
ooa3,)kni.S,deTarbes.— .4n- • 5rnnt o V.„ •'*

A«>iroiAai ...... M ^"•, '«cant,, 91 coiiini.

.•,-.^^*^V*'"" *«*• -^-'ior» h. ( *on rPv-lenees-Or,), arr, de Céret ; ôo à 2" km rl>Perpignan, > "« .i <:. km. ao

Ai'ffciiH. Kiv. de France, se jette dans laMi;(literranee, près de Fréjus loo kmAi'MroilHoil CAV»,; Voyer d) (1659 179, ^

i»^:^"M,^;;a^'^^r'::é',S' ""^"'^^'^

^^r-fi^^lJXisT^r^e^fœ'ni^iy^;

I on g band (Auvergne). Sa densité est de 10 47II fond vers loooo. On l'emploie en Valliantl,,'cuivre, qui lui donne plus al r?sist icê 1 eitredes monnaies d'argent est de 0. ."
) po„?les i„eces de .5 fr., et de o.k;),5 p()ur les autresL'iu-genterie îi 2 titres : 0,9,50 et sOo

^^•

Ai.«rout, L'ooo h, cton (CherV arr de Sancen-e, sur la Urande-Saiildre '

^*""

Ai*Arc>iitaii, 30O h, H.-pn.f rn1•llo^ -.

Arr^^-^^'''^^^'''-^'^^'^^^^.--1",, 11 cant,, 174 connu,

TmV'***V*"*' 3 2"" •'• <-'ton (Corrè/e) arr dnTulle, sur la Dordogne
">iL/-ej,,iri, ua

Ai>«rc>iit.«Miil, 13000 h, cton (Seine PtOise), arr, de Versailles
, sur la Seine Ji

o,v'Er''-'" '''"'«»'• «^^^^^^

Ai-|jrc»«lor« çcol d'). Col des Alpes, con-
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,

en Fi-ance , à ("oui

,

(luisant de Barcelonnette
tn Italie.

, .,?,**'*r""f*T** •*'*J- 2 ':'• f • fero, je TM.rte.)
VI" idiitlcMl (le l'.iiu'cnt : iiiini: ftri/enlifîrn

!• UV*fV*l"' >*•**• "'^^- yui '» lé Bon ou
Il liai ft la MancluMir (le l'itwent.

.1,, .^*VV* V.V* '^ ^p"t>'il"' ) "Il États- l'Mis
'lu lUo de la Plata. État de l'Ainori.nie du S
i|'l«ire du Chili i«ir los Aikic^; .!m(m).i()0 li.Capit
HiK.n()8-A.vreB Troupeaux

; «rr. commeree ave<-
i.i H-aiice. Xonibreux utiinim-ants d'Kurope.
'•,,**'"•**"• "•*"" ''• <'f'"> fliidre). arr. de
Lliairaïu-oiix

, sur laCreutie : m. Filatures.

/t.'*''*'.*'"*'*»" <'»»»»»**»»ii. l-'ix» h. Cton(Deux-Nov.) arr. ,lr Bies,xuire, «ur l'Ar^eutoii.
AfMreiktre. I 4w h. Cion (Mayenne) , air.de Laval

, Hur la .louanne.
--."'i-

Ai'Mroiitré. ti-MO h. Ctou (Ille-et-Vilaine),
ai V. (le \ itri! ; ijo.

»r«eMtiM«e.irf. Ai.plication d'une couche

teii''-^*''

**'"" "" ^""''^ "létal.
Il Art de l'arjjen-

"'*!**'•
'
**""«*• fxlj- et s. De la v. d'Arwosuranio. sf. (I. nniUta.) (Vjaise, terre «ms-Bc

et iiiolie, couipoBoe priiuiiKileiiieiit de silice etdaluunne. .sert à fabiiciuer la ].oterie.

gifê
'"^' *'"***'• '"'J' '«^"i '>«'" lie l'ar-

„-f^!'>*,*V.*î***'f;-.
^'"^s <le la mer Étîée près la

cote O. de Asie .Mineure. Vi<t. navale des Athé-
niens sur les .Si.arliate.-i um av J -C )Arvo. sni. Myih. Noi« .lu vaisseau des Ar-
^(.iiautes. Il Constellation iioniniOe aussi Navire
a 1 E. du (irand C'iiien.

ArHTOltclvt. l'rov. de l'aiic. (^réce (PiMopo-
nese). \. iiriiic.

: Ar^os, M.vcriie*. Épidaure.

/ *"V*^*.î"'îf***''
'^"'- '''"''" ''P iiiollusgues.

it>{).)\\Vh. Héros CTecs des temps ir.vtliolo
Hruuies. qui allèrent en Col '

!l !

liide à la coiuiui'te
lie la Toison d'or.

Ai*Mroiin«.
Kùt-'ioude laFran-
II'. autrefois très
boiséetdpts Meuse
et Ardennes). Dé-
fendue par I)u-
iiiouriez ( irsiï )

contre rinvasiou
luiissiennc.

Ai*w«»M.u.soidi.
V. de tirèce ( l'e-

lopiinèse). Ane.
"' cap.trèspui.ssante
': de l'Ai-ffolide.

«.•«rot., siu.

: Laii,u'a»^e des
Kueux et des vo-

.^ leurs.
Il Mots iiiirti-

- ('uliers à certaines
l>rofessi()n8 : iar-

Argonaute.
Ilot He. ta Jhm,;,.\\

, „ ., ,
Uois mort aii-de.«-

sus de I ipil d'une liianclie. On dit mieux m/(./
«ii*«r«>tc>i>. va. Couper Icxtrèmilo d'iine

braïudif morte.
iii'MroiiMiii. siii. (ian'en des forçats.
ArAcovlf. Cton X. <ie la .Suisse ; 'mys fer-

tile, arrosr par l'Aar. iimooo |,. Ca|>it. AarauMrwue. sf. Macbiue ,a deurossir ou tirer
les liiiKots.

Arwuell. 400 h. Cton (Seine- Inférieure)
arr. de Neufcluitol.
Ml'fflivr. va.. [ar-,u'u-é] (|. arffuere ,- — far-

fiui'. lu nniui-'f. il nrfiur.) Accaiser : orawr un
<icl,' de faux.

\\ Vs. Tirer une couséqueuee d'un
fait, dun principe.
«l*«r«iit*<>ii(. sm. (1. arauiiirnlnm.) Raisop-

neiuein par ie.iuel on rire une conséauence
I

( imjecture, pri'uve : ccfail fhnrvil vn aniument.
Ilbommaire d'un ouvrage, d'un chapitre.

ai*nruin«>ntaut.. sm. Celui qui arj^u-mentp dans un Mcte i)ublic contre le rt^pom/ant
nr«Miia«>iitat.t«>wr. siu. Oui aime a ar-

(-'uiiienter (iron.).

HrMriiiii4>«it.nt.i«.n. sf. Action, art d'ar-
i-'nmenter.

Il Kiisenible d'ari-'uinents.
«r«riiiiioiitei>. vn. Faire des arwiment" •

prouver logiquement.
Il Tirer des const'.iuenct »

d'une chose.
-ruv-i.

Ar«r««M. Myih. Prince grec qui avait cent
yeux,

li l-ig. .Surveillant très perspicace et très
vigilant : (/en yeux il'.lri/im.

Hrarntle. sf. [ar-gii-ci-e] (1. irt/utiœ. tlnea..
ses.) Uaisonneraent pointilleux, subtilitéAr«yl« ou Ai««>'||e. Comiu d'Kcosse
a M)., comprenant plus. des. Capit. : Inveitiry

'

Ar«r>-|'HM|»lcl«>M. sm. pi. (g. arganm. a'r-genr
;
(u>iHé, bouclier.) Corps d'élitequi faisai'

Ijartie de la garde d'Alexandre le Urand.
*»••«». sm. l'op. Embarras.
Arlnno. Jf//ih. Fille de Minos, roi de

Crète, donna a Thésée le fil avec lequel il pi ,wirtir du Labyrinthe, après avoir vaincu le
Minotaure.il Fig. /'îV.r.l //«««, moyen qui nous
guide au milieu des difll.ultés d'une entreprise
HriuiilMiiio. sm. Hcrésie, erreurs d'Arius

et de ses sectateurs.
MrlUc. adj. 2 g. (I. arù/ui, , sec.) Dépourvu

Il humidité, stérile : tirrearii/e.w Fig. Oui fournit
peu : ««/('< aride.

|| (^iii produit difficilement •

'iprit anrie.
|| Insensible : âiim aride.

|| Sv>'. ^ec
ntjerond.

|| CTll. Fertih:
nfl«lit«>. sf. État de ce qui est a-ide.
ArioNTU. Iliv. qui sort des Pyrénées- Or

pri's du Val d'Andorre, passe à Foix, Pamiers'
se jetfe^ dans la (baronne

, ])rè8 de Toulouse '

Arl«>H;«ï {Dpi de l' ). Préf. : Foix ; 8.-préf.
Pamiers t, St. dirons; 17-* c. d'armée (Toiu
louse)

; acad. et c. d'appel de Toulouse : com-
prend le cté de Foix, et une partie de la Gas-
cogne et du Languedoc. — 3 arr., 20 cant., 330
connu.. 2I!M)(M) h.

„,»^*f-"- it"M"e. adj. et s. Sectateur de
1 huresie d'Anus.
ttrl«t.t«. sf. (.ital. ariclla. petit air.) Mor-

ceau de (liant d'un mouvement gai et marqué
Al>iiii»ii. — V. Ahriiiian.
AyliiiMtitie. Ane. v. de l'.ilestine, auj.

liaiiilih
. sur la route do Jatïa à Jérusalem

Ai-iii«|io«l. 12110 h. Cton (Jura), arr. de
Lotis - le - Saunier ; au S.
Afioii. (vu.- s. av. J.-C.) Poète grec.
ArloMtvt (X'). ( 1474-1533.) Illustre poète

ital., auteur d'OrlamU, furiom, grand poème de-
1-vire souvent par des détails trop libres.
Ariovlwft?. lloi (les Suèves, envahit la

(raille; fut vaincu piir César (58 av. i.-(\).
Ai<lMtMi>f|iic. (Ile g. av. i.-V.) <;ritique

et giainmairieu célèbre d'Alexandrie.
Il S»i.

l'ig. Criticpio judicieux et ("clairé.
Ai>iM(i(|«. (ye s. av. J.-C.) (îènéral athé-

nien, célèbre par ses vertus civiques; rival-de
riiemistocle;.sedistinu-ua;ila bat.de Marathon.
».'^ *•**•***' <^''''' ''iiri'ie). (iv« s. av. J.-C.)
1 lulos^oplie Li-rec. precliait la doctrine du plaisir.
Ai*iM««»l>iilc'. Xom (le plusieurs princes et

yraiids prêtres des Juifs.
aristocrate, s. et adj. 2 g. Partisan.

iiieinl)re de l'aristocratie.
ariMtoeratle. sf. [a-ri-sto-cra-si^] (g

ariskif
, le meilleur ; kratm . puissance.) Souve-

raineté des personnes les plus considérables.
||

lia classe noble, h Cru. mimxratie.
HrlMtoer»tl(|uc. adj. » g. Qui appar-

tient à l'aristocraiie^

»i'lMtoeiuitil|iieiiic>iit. tidv. D'une
nuiniere .•iriKrn.-ir,; iqr.e.

Ai'iMtoflèiiie. (viiic s. av. J.-C.) Uoi *e
Messeuie. luitii contre les .Spartiates; se tua
sur le tombeau de su «lie.



elui qui arsni-
re le n'imnt/ant.
yui aime a ar-

.orion, art tl'ar-
iits.

It'8 arKumeiirf :

» coiiBt'uueuct.'

qui avait cent
•»I)i(;ace et très

truuliœ. flne»-
suhtjliii'.

)inii' irÉcosHe

,

'it. : Iiiverary.
'.a. argunm, ar-
ilite<|iii faisai'
e Urunii.

VIiii!i8, roi de
c lequel il pi ,,

.'i>ir vaincu le
oyen qui nous
ine enireiivise.
rreurs U'Ariu»

Bc.) Dépourvu
iw. yni fournir
(liftlcilenient

:

i(Je.
Il Sv>'. Hec.

»t iv'ide.

^yrém'es-Or..
'oix, l'ainiers,

3 Toulouse.
V)ix ; 8.-préf. :

armée ( Tou-
iilouse ; com-
tie (le la Gas--
i, l'O caiit., 330

Sectateur de

tit air. ) Mor-
ai et marqué.

ilestine, auj.
iTusalem.
ara ) , arr. de

été Krec.
llunlre poète
iid iioume dé-
lihrex.

, envahit la

r. J.-C.j.

V.) <,'riti(iue

ndrie. Il .Sji.

énéral atlié-

les ; rival'de
le Marathon.
s. av. J.-(J.)

ledu plaisir,

rs iirince^et

f. Partisan,

cra-Bi-e] Cf
lee.) Souve-
lidérables.

l|

Qui apjjar-

iilv. D'une

-0.) lloi ie
:e8: se tua
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ArlMtfofleitfon. Ooncpiraavec Unrniodius

(•outre U'ti fjijias d'Athènes f .t14 av. J.-C).
Hi'iM(oI«»c-lie. sf. Jfoi. Plante de la fani.

ile.« aiisinl.irhiccH . croit (Lan» lee liaie«.

urlMt.«tlo«rlii«>i>M. *. pi. Jivt. Fnm. de
lilante». dont rarisioioche l'sr le tyiH'. QueUiues-
iines portent les fleur» le.« idiis grandes (lue
l'on connaisse.
%P*Ntoi»i«iio. (viKîs. av. J.-O.) Roi de

Messé'iiie, souiini la l'c luruerre contre le» Siiar-
liaie».

ArJi(<o|»linne. fve s. av. J-C). Poète
conii(iue d'.Vthènes; comédie» satiriques, trop
souvent olpsccnes.

.%rlMt<»t«. (3.^4-31'!.' av. J.-C.) Célèbre phi-
los(qi|]c Krec. né à Statryre. en Macédoine-
(lisciiile (le Platon: précepteur d'Alexandre-
fondateur de l'icole intripatélicienne. Ses ou-
vr.-i!.'es eirilir.'issent touteg les scie'ices con-
nues (le son leinjis.

ni>lMt«»t«'liei«>ii. oiiiiv. adj.et a Con-
forme ,1 la doctrine d'Aristote

; partisan de
cette doctrine.
nrlMtotéllMiia*'. sm. .-Système, pbiloso-

IHiie d'AristoU-, ;i Svx. l'i'ripitlrlhnif.

Hritliiiiéttc'ieii. sni. Qui sait ou ensei-
(-'iie l'ariilMiirtjiiiic.

»riUMaié(i«|H«. sf. («r. de arifhmve
nombre.) Science des nombres, art de calci-
liT.

11 Traité d'arifliriiétiiiue.
;i Aiw. 2 a Oui a

rapport à l'arithiuéiiiiuc.

«»i4tHitioAif|iioiiieiit. adv. Selon l'a-
ntUuH'tique.
.*U'i«.Uiti(»ui«>tr«. sm. Calculateur mwa-

Hiqtte. iiiv. i«ir Tlionias (de Colniar), en 18"0AfiuM. (2M(KS3«.j Fameu.v hérésiarque d'A-
le.vandrie

,
qui niait l.-i divinité (le.rcsus-Christ -

condamne au concile de Nicée (3-'.i )

'

Arizonu. État du S.-O. des'États-rTnis

,

fornic (-,1 isi»
; 40000 h. Capit. : Tucson

\i;,m'*,"M""'*-
''*"'• *'"'" CLi.ndes), arr. Oe

.M<uit-de-Jl,-ir.san
; (jo a ;!4 km. de cette villeAi'kniiMUM. Hiv.des ÉtaLs-Unis sort des-ntgnes Kochcuses, coule .ie l'O. au 8 -K et sejette dans le Mississipi

: 3,-,oo km
AfkitiiMHM. Krat des États-Unis, Amèri-lue , i, ,V

;
sooooo h. : capit,: T.ittle-Rock

AckliHiifirel. 20(Hio h. Port militaire et|-nHnen:a,H de Uussie.sur la mer Bla.lchè prisIle I eiiilinuchure de la ])v;ii-i
Ai>klt«tit«^<>| (.\ounllr.\ — V S!tl-nArlniio. .'jroo 11. ('ton ( Puv-de-b(uneV arra .Amhm, sur la Dolore. Dentelles.

^'

Ai'll>ei'«.Cli,-i,„e des Alpes, entre la valléeles sources du Kliin et la valléelie Hnn ,',

.'"^pW ""'"'" '"^ tV'- aillant d'IinsbrUckau lac de Constance. Tunnel de Ui 27(» „,arIcMiiilu. sm. l'ersonua^e de IVu cienne
.'me(he,t:.l.ennep,,rtaMtunvétemen S
îesL ,

,'"' '"" '"'""«e s.nivent d'opinion

Ark^îî"'":,V'y- r/-.
"<'-;ff"nn. (l':.rlequi„.

m à K6 km' d,. A .
• %}''''^- ^IÎ'>ii<-t'.-du-Hh,-.ne);

l'/n;TS*'q^,;p,d;"f\ ['""''. «"^""•"niée
ciuim contre '».:,! .^' ''• '^'" f' «-"nno-ne

.

t^^^^^^^"^:^, V'rrlande. nu ^.-K..

li'iue de l'ile.
^''^"^^' + :

'"ctrtqiole catbo-

Arniet de la ville d* l-arl».

I {•'airf arme île tout .

Armwirnnc. Prov
. de (tascoKne. r»..unie hla trance i«ir Henri IV: forme le dpt du Ûêrs

,hwH-,Vr *""*"• (^'««'•'•^'^''J- Partisans ,luln( d Orléans contre les BourKuiKnoiis
, dan*la Kiicrie ci vile qni eut lieu sons Cbarle» V 1

'

t.de-d OretscjettedansrYonneàLalt'iche
,
»riiiikt«-in>. sm. Celui (jtii arme oui

iMiuiiie a ses frais un ou plusieurs navires

cnlV'"?**
"'*'• **• ^^'*''"' '»« '»"''»»' d'une'ma-

>.>"!>'"' ouvragedemac-onnerie.ete.
n l^nies

uietallKiues des condensateurs électriques

f.,,?,'*""^- "M'- ""^"^-^ Instrument p.>i.r l'at-ra i.^' (m la défense.
|| J,es différente» trotpeVdune armée : l'orme df

l'artitlcrif.
|| État,e \ ploit»

nnlitaires : la carritre
(kit aniicx ; non nrimê nont
viclufùiM'^.

Il Armoiries
( /'?'(/.)

: li'« arme/' ili- l'itrU.
Il Maîtri' it'armfiK, celui
liai enseigne l'escrime.

||

liendre lee armi'^ , s'a-
vouer vaincu. !| l'anferun
homme j}ar les armen , le
fusiller.

Il /'nire fe« pre..
mitres arme» , débuter
dans l'état militaire, dans
une carrière ((uelconque. „ . ..„^ ^„, ^
employer/ous les moyens p(mr réussir

«r>ffrr"*^- *^' ^'"'''» 'le tr.miie» orsaniséespour la guerre.
|| Force militaire d'un KfatL armée fran(;ai8e(dèc. ih<ji ) comprend - IsfVv.

•i ^ef 'f,':tf'r"''
'3" batailhScba^eurs

.1 p ed
; 4 regt» de zouaves

; 4 régt. de tirailleurs

~c\v^,ti\TV *• '.""'l'aKMes de discipline.— «^AVALEIllE. 87 reart», dont 13 de ciiirassioi-.
30 de .lmK(m8,2l de chasse, rsia de tords'
f.llfifT""'

••'^^'''1"*'. " «le spahis et ^om-'
i...^..ie8 de cavaliers de remonte T.a loi <i ,

18.;l,"'"f
;?'••'""?'"'*'. '^"'-

' ™''i <1" '
« f V'-iel8!to, a autorise le ministre de la guerre

cr,^-er
: 2 regt. de dragons, 1 de hussiml» 1 de

(,'uii-as8iers, 2 de cbasseui^s d'Afrique rè quiportera le nombre.des régt» à «3. d , t fo eAlgérie et en Tunisie. — Autillïiup là \m
la.llons d'artillerie de forteresse?38 rég,. Icampagrie: 12 batteries de montag ,e: 2 réu^» de
.. ntonmers; 10 compagnies d'(uu-ri;rs d'art I-leiie;3 comp;ignies d'artidciers : ir, batterie-,pour le service de la Corse, de l'Ali.'érie et <îe

20 elid.^^"''r."*'
^l'«"""8 'le fn:~ TRAIN.

.^0 «siad». — «ENDAiniRRtK. 27 léirifms •

..ic;i;r"(S::t'ÎM:vr''^''^^'''-''*^'-''^'"-

rp?^*^*'"'*'",'f **m- Action d'iirmor. » Aju^,-reil (le gu^erre.
i; Kquipement d'un vaisseau

lo '^r*!!*'"**-'-
t''"«f"-'e (le l'Asie occid.. entn^a 11 er 'aspienne et la mer N.,ire ; divisée e ,-

e la Russie la Turquie et la Perse. V ,n^nc

«rLZviJiJl'
T^"'.""*'-; '^'•ivan. à la Hussie.-

d'ArZ"* '

**-'""*•
''-'J- -^f ' '^^ est

•^.•."•«-""••«'•«'iii. 2,S(mOli.Cton(-N()r(n -in-
et (X, à 1... km. de Lille. Tissau-es de toiles

'

»i*niei>. va, l'ourvoir d'armes, n Faire de-m'Paratifs de u-uerre.
|, K.aiipor un va ssLu I!lendi-e e i-essort d'une arme a feu. n Fi" Irri

er. soulever
: „r>„er Inmi rwUre Vnmi "l'on -

1er. munir
: contre le .„rt armez votre eour„Z\«ainir

: armer une poutre de barres ,h fer
'

S Aii.MRii. vpr. Se munir d'armes, i' Se pri'cau-

%r.!î îl «"„• f'^'l"»' usité au moyen âgeArilllU... Héroïne de la ./H-umlem délh-r,:.

HMMiii^w'*" -^r'"*'
I""- ^e« ''••"*'-me;.

f .uelet.; Appareil portatif représentant le*
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principaux cerclew de la «pht're cùleete avec le
Boleil.laLuueet la Terre, celle-ci i'tautiœuiobile

Armoiries de Loon xiil.

train d'un carrosse,

Sphëre arnilllalre.

nn centre, (Taiirùs le système de Ptolèniée. {F!u.)
Hi>iiiillc>M. sf. i>!..M<)ulureH en anneaux du

diiiiiiteau dnrique.
AriiiiiiliiM nu lloniiitiiii. Chef <'er-

iiiain; détruisit, les lé^'ions ri)!ii!iines(Uai). J.-C).
Mriiiluttie*!!. sin. (I. «;v«a, armes ; 8<are,

s'arri'ter. ) Suspension d'armes.
««rMi4»ir«.sf. (1. armariuin, coffre.) Or.nieu-

ble pr serrer du linge, etc.
ni'iiioli'IoM. sf. jil.

Signes liéraldinues . attri-
iMits distiuctifs d'une fa-
mille, d'une ville. (.Fiy.}

Il S V >;. . / rme.i.

»i*iiioIm(>. sf. /}„/.

Plante vivacearomatiiiue,
,
de la faïu. des comiiosces.
1/alisintlie et l'estrai-'on
sont des esiièc. d'armoises.
«l'iiiOii.sm. Pièce du—

,
oii s'attache le gros bcmt

du timon, t /•'/(/., V. VoiTinK.s.)
ni'iixiriHM. sm. Livre, recueil d'arnioirics.

'I l'i.. Des aniicrltui.i:.

»i'iii«»i>lcHiii
, nliio. udj. et s. Qui est

de rArmori(iue.
ni'iMoric'i*. va. Peindre, graver ou apiili-

'luer des armoiries.
Ai>iiioi'i<|iie. Xom (lue i)ortait autrefois

J^: Hrelagne.
ni*iiioi>lMf o. sm. Ceini iiui fait des ar-

moiries.
I! Professeur de )>Iasoii ou qui ècril

sur le blason.
ikriiiiiro. sf. Armes défensives qui cou-

vrent le coriLs. (/•'/(/.)!; Pièces de fer consolidant
nue charpenie, une machine. Il Plaque de fer
jiiisee en contact avec les pôles d'un aimant.

»i>ililii>i«>i>. siii. Fahr. ou mardi, d'armes.
Ai«ia:«ii4| 4lo l(i>OMei2t. Moine, nova-

teur p(dili(iue et religieux
; susciia une révolu-

tion dans Home contre le gouvernenient du
liapc; fut atta<iiiè iiar l'emiiereur d'Allemat-'iie-
pris, il fut iieiidu. iiuis brillé à Jloiiie en llôâ.
Ai'iiniKl av Vlllfiieiive. Abdiimisie

et inedecin du xiiif s., enseigna à Montpellier;
m. en I3i;i.

,

'

Xt'unnttl (.liikiinr), (KilL'-KiiM.) Théolo-
gien

;
un des iliefs du jansénisme. Il AitNAi-|,i)

IJ Anici.i.v. (l.-.s!»- 107,1.) Frère du in-è.édent
«cnvain jansènisle de Porl-llo.val-des-Chainps.
Aninult. (.AuL-niicfnii.) (i700-is34.)Poète

dramatKiue et fabuliste frau(;ais.
Ariin>'.le-I»iie. 2 tioo h', ('ton CCôtc-d'Or)

arr. de Beaune, sur l'Ainmx : ôô.
Ai'iiûejiti. 4» itiMi il. V. des Pays-Bas, capit.

de la Gijeldre, .sur le Rhin. Port important; 00.nriiicn. sf. JJot. Plante de la fam. des coni-

Iiosees. La teinture d'arnica est bonne dans les
congestions, commotions, contusions.
Ariiu. FI. d'Italie, arrose Florence, Pise,

et se jette dans la Méditerranée
; 250 km.

ArMOl»e.(iVf s.) Écrivain latin, apologiste
de la religion chrétienne

; maître de Lactance.
Arii«»IU €le ^VIiickelrl«Ml. Héros

suisse nui, i))ir son dévouement, lit gagner la
bataille de Semimdi (13«6)Bur les Autrichiens.Anton. Uiv. qui traverse le dpt du Cher
i*t se jette dans le Cher, à 5 km. de Vierzon.
Arii«»iil ou Ai*iiuir (.S40-H!)».) Arrière-

petii-llls deCharleniagne, roi de tJernianie (888)'
emporeur d'Alleiuaune (siifi).

(••oiiiHte. sm. fg. arvmata, parfums.)
Substance végétale exhalant une odeur forte et
agréable : baume , encens , cannelle, girofle, etc
ni>«»iii«&Cl(|iie. adj. 2 g. De la nature des

aromates.
«a.roiim(fM»«loii. sf. Act.d*aro>natiser
«mtiiiutlMer. va. Mêler des aromates

a un reiiK'de, ;i un aliment.
»i-oiit4>. sm. (g. arôma.) Priiicii^e odorant.

Il Svx. J'arfum.
ni'(»iifl«. sf. Ancien nom de l'hirondelle

11

Arriut. En queue d';i-

ronde, assemblag'e au
moyen d'une entaille
en forme dei|ueue d'hi-
rondelle. (/-Vf/.)

Ai>«»ii«>t. Xoin de
famille de Voltaire.
Ai*i»H«l. Duc de __„_

Hongrie, mort en """ 't^^^
donna son nom k ])lu- ;feâ-^-

'-*

sieurs rois de Hongrie. „
Ai'ImMoii. 2SU0 h.

O"»"" d «ronde.

Cton(Seiiie-et-Oise),arr.deCorbeil, sur l'Orge-
db a ;ir km. S. de Paris.

'

nr|»^«trt>, iii*|*c>K-oiiic>iit. sm. (ital. de
(irpa. harpe.) Atlauue successive et rapide des
dilterent^s sons d'un accord.

iii«l»é«rei«.vn.(c.a/«vw,.r.)Faire des arpèges
Hr|»«iit. sm. (1. <ir,i,i:)n,U.) Ane. mesure

agraire.— L';irpent variait selon les provinces-
celui de Paris valait ;)4 ares li» centiares

'

ni'l»oii<it4ro. .sm. Acii(ui. science "de me-
surer l;i stipertlcie des terrains.
iM'Iioiitoi*. va. Mesurer la superficie d'un

terrain. 11 Fig. Jbircher :'i graiid.i iias.
««•|»4>iitc>iii>. sm. Qui fait profession d'ar-

penter.

iii*l»OHleii«io. sf.Nom donné à certaines
chenilles, en raison de leur marche
Ai«|»iiio. 12000 h.V.d'lialie.amoitièclieniin

entre Home et Naple.".

»i*4Iiiol)UM»«le. sf. Coup d'aninebuse.
11

( l.au a ). Compose d'alcool (jui était employé
contre les plaies d'armes à feu; est encore u.sité
chez le peuple contre les tumeurs.
ni*<niol»iiM4>. sf. A 11c. arme :i feu qu'on fai-

san partiraii moyen d'une mèche allumée (/'h
l . AUMURK.) ^ "'

n.rfiiicbuH«i>. va. Tuer à coups d'arqueJ).
in'«|H«'l»ii«c'i'l<'.sf. Métier d'arcpiebusier.
nrfiiit'ItaiMloi». sm. Autrefoissoldatanné

d une aniiiebuse. n Fabricant ou marchand
d"ariiies à feu. Il Svx. Jrmurier.
Mi'fiiioi*. va. Courber en arc. || Vx. Devenir

courbe, 'Iccliir.

_ AffiiicM. 1 non h. Bg de France (Seine-Inf.)
<K> a km. do Dieppe. Victoire de Henri IV sur
le duc de abiyenne (1,58!»).

ni'i««ioli«KtvsnuAct.d'arrach.despIantes.
««••ttolioiiioiit. sm. Act. d'arracher II

Liidroii, ou commence le cintre d'une voûte
.
»!>!>»<.!>i..ju«'ï! ÇiV). loc. adv. Sans

interruption.
»rr*telici*. va. (I. ah-railù-are ; de vadix

.

racine.) Fig. Détacher avec effort. Obtenir avec
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cliose. Il 8ys. AW*^

s. Celui, ccllf ((ui

iirraclu' ;i racitiPH

fteiiic. ;! Drtourner, ('IniKticr ; // f<i>ii Viimiilin
à I'i'IikIk. Il H'AHHACIIKIt. V|i|-. S'nldiKIUT (. r/« ou
à): se (lisimter (|'iii i'\i '14.

vi:r. riiiir. ilC'Cll. l'Innlir.

««rrn<>li4Mii*. «>iim«>
.llTilcllC.

Ikl'I'IkC'IllM. !'lll. l'iMIlt

linOH. Il AiTiu'IiPiMcni fraiiiliilciix d-'arlucs.

Ari'a«4*ourl. imio li. ('ton (.Meurt lu'-i't-M(i-

Kelii' I . .•MT. lie. Iiiiii(\ill<>.

itl'i'itiMOiiiX'i*. va. Clioi'clier à i^rnuailer.

««•••nii«r«'iit4*ii(: "iii. Ai'tiiiii (l'arniiiKer,

lie ilis|i(isfr. il (/'(inciliatioii : (irniHii. d'un prvci's.

m>t*ltiiH:4'l*. va. ( c. iihriiiiir.) Mt'lire en
ordre. |i Tenniiier a rniiiiablc .iirraiiui'i' un ili,lte-

riii'l. Il Ci<n\en\r •.ii'la m'arraiiiii'. Il S'.\iilt.VX(iKll.

.1 nir. Prendre ses iiiesureK. ,; S'acitorder. Il 8yn.
l{iiniiir.',\i''\\{.. Jh'i'iiiijiir. hiiitli'vryni'r,

.%l*i*a«M. 'J5 7IK' 11. (Aj-riiiiroÏK.) Cli.-l. du dpt
du l'as-di'-Calaii- +: (m à lir.' km. X. de Paris,
-^ur la Siarpe. — Traites : entre Oliarles VI et

Jetiii liaws l'etir (Mil); l'iiiliiipe le Uon et

Cliaries VU ( 1 in,-> ) ; I.oiiis ,\ I et. Maxiiiiilien
il'AutriiliL' ( 11k:;). l'rifi Mir le» KHiiaxnols pur
liiiuin XI ir (liilii). - Arr. : lo eant., 211 conini.

At'l'ouii. 1 '-'iiii li.Ctdii i'll'<'»-l'.vriMii'es), arr.

de l{:iKiiere.-<-<le-15ia(irr(' . sur la Nenle.
Ai»t»«»»» (Mii> (V). ('(dliiics de Bretagne.
a^n'oiitoiii^'itt. siii. Action d'arreiiter.

i»i*i'«'ii*»*i*. va. JJiMiiier. ureiulre à rente.
»i'i*«'i*4»iitr«*i'. va. ( e. iihrvfinr.) Laisser des

reiile.-i e^t iciUn aiiccs s'aecuinuler.

<«ri'«l*<«Mr4>M. siii. 1)1. (arriiri.) Ce (lui eut
dii . et' 'iiii es! l'iliii d'un revenu, d'une rente.
Mi>i*«>M<u<i«»ii. st. Action de ce saisir

d'une iKMsiinne imur l'einitrisonner. Il État de
celui quj est arrête.

itl'rôt. sni. Action (l'arrêter, de s'arrêter. Il

Jui-'enient d'un trihiiiial iiuelcomiue. Il l<'iK. l'ê-

cit'ion d'utie autorite. Il Action du cliien cou-
chant nui iirrêle le f-'lbier.

il
Jlandtil tl'ttrn'i.tir-

dre écrit d'arrêter Muelqu'un. |i Miiimm tl'anvt

,

prison,
li l'i,. Défense de sortir : iiiellre qqn aujc

(iri'i'lf. |:_Sv\. Sciili'ivi' .Jniii'iiii'iil , (irn'tv.

twfi'ti''. sin. Uêsolution d'une assenililée

délihêiante. Il Décision administrative : un iir-

ri'ti' (/il iiKiiri'. Il Arn'ié de coiiiitie , règlement de
comiile.^

Hl*l*«'tt>-I»<i(>lir siii. TM. V. Jiiii/ratif.

4ti>r«>(«*i*. va. ( 1. '('/. rii'tiiri', rester.) Kaire
cesser le inouvenieiu, le cours d'une cJKise :

arrCiir mie i>i'iiiluti' , un riiin,'r<ui , nriv.rt'volle. || .Sai-

sir, appréhender : (irn'Ier icn iHi/iiir.
|| b'iR'. Fixer;

arrOtor .sa peiiMi: , kh i/nu.r.W Kesoudre, deier-
luiner ; arrêter un pliiii. || S'assurer le service de
ilHU. l'usatre d'une chose : arn'lcr un dciini'lii/uf.

un lii'joiicnl. Il Keu'ler : arn'lrr un roinpto. || In-

lerroniine :,/« l'um'lai dans san récit. || V^s. Ces-
ser de iiKirclier. de parler. d';iwii'. Il S'ARUftTl'Ut.
vpr. Jlênie sens. ;! Syx. Uvli-uir.

»*t'»'<'tl««to. sm. Compilateur ou t:oninien-

tateiir d'arrêts.

iti'i'lkei*. v;i. Donner des lurhes.
«i*i'l»o«. sf. pi, ( l.«rWK/.) Ce nui est donné

pour la L'aiiintie d'un mar<'he ou d'une con-
vention, li Fiw. Assurance, '-Mye.

Al*l'lti«l«>i<!. Frère d'Ale-\aiidre le (,ir.; pro-
clame roi ;i 8;i mort ; ;issassiiu' ( 315 av. .Î.-C).

Ai*i*l«'ii. OU' s.) Historien Krec ué en Asie
Mineure ; l' l^jjicdilUin d'Ak.vaiulrc.

Mi'rlèi'O. siu. (1. ad, vers ; rétro, derrière.)
l'art ie iiostèrieure d'une chose : l'arriire d'une
i'harri'lte , d'un navire. Il Al)V. Ijoill ; arrière le»

méditants : \\ Ex AiiuiKitJi. Icjc.adv.Bn reculant :

faire un pna en arrière; en retard ; cft'e en ar-
rière pour payer. Il Cm. .Ivant.

<u*ri«>ipé, ée. adj. Qui est en retard. Il S.m.

Rêate de conipie : puiit:r l'arriirv.

«rrl«^i»c»-l»nti.sm. Corps de vassaux con-
vonués pour une guerre. Il Pl„ Desi arrière-hnne.

«rrl«»i»«»

-

Im'c». Hin. Aiu-'le, êivroti d'Mti<^

pile de pont, en aval, ii l'i.. Des itrrière-l„in.

«i»rl*^r«» - lïOfi*»!!**. sf. r,e fond de la

boiulie, le pharynx, i l'i.. Des arrière-liviirheit.

)»i'l'l«'r«'-l»<»li(l«|(l«*. sf. l'ièee derrière
la lient ii|iie. 1! l'i.. Des tirrii'ri-l>iiulii/uii>.

Hi'i*i«>r«>-««or|iM. siu. Partie d'un l);iti-

inent en reiiaiie d'une autre.
«•••I«'i'«" -«•«»m-. sf. Petite cour sur l'ar-

rière d'un liiitiiiirnl. li Pi,. De» arritre-rnurn.

nrrl«>i>4>-<*«»iiMlii . iii«>. ». (Cousin .cou-
sine. ii un degiêcloigiié.ll \'i,.]h'iiai'ritire-foa^ini'.

tkrrlèr«>-ll4'r. sm. Fief relevant d'un au-
tre llef. Il Pi,. Des arrièrf-Jiejît.

ikrrlôi'e - irm><l«>. s(. Partie d'un corps
de troupe (|ui ferme la marulie. H Pi,. Des ar-
rière-i/ardin. || C'rii. .Jranl-yarde.

ni*f*l«>i*«' - ir«»ii( . siu. (ioht ipie laisse un
mets, un lireuv;ige. il Pi,. Des nrrière-um'dn.

«kfi'lôro-ikktkiii. sm. Kevers de la main. Il

Tiain de derrière d'un cheval. 1! Pi,. Des arrière,
niainx.

nn*lÀ'rc> - ik*' v«>ii. sm. Fils d'un neveu
ou d'une nièce. Il Pi.. Postérité la plus reculée,
descendants : nnn 'irrière-nei-eii.r.

ikrrlèr«»-ikl«'**e. sf. Fille d'un neveu ou
d'uiif nièce. Il l*i,. Des iirrilre-nièirs.

aki'i'ièro-ikc'uwée. sf. Pensée, inten»ion
que l'on cache. Il Pi,. Des arriin -penses.

nri'l^re • ittïtlt - HIm. sm. »rt*l<'i'«>-
>«>tit«>>lill«>. sf. Fils, lllle du petit -tlls ou

.

de la petite- tlllp. Il Pi,. Des arr'ùre-pelitit-jdi>

,

petites-flti's.
Il C'rit. liimieid.

iki*rl«>k*o- |»«>(itM-«>ikftkiilM. sni. ]>l.

Enfants du peiit-tlls ou de la petite-tllle.

«kri*iî>'i*«>-|»ltkik. sm. Plan eu arrière d'tin

autre. Il Pi,. Des arritre.-plans,

«kri'lèi'4' - |i«»likt. sm. Point d'aiguille
enipiétaiu sur le prècéd. Il l'i,. Des arriîn -point.-'.

Jfcl«l*l*»r«'k'. va. (c. arrè/rrer.) Ketarder: ar-
riérer «« jjn.'/''/;ieH/. I! S'.vtniiKitKii. vpr. Uester
en ;u-riére. 11 Ne pas pa.ver aux échéances. || Ctk.
ylranrer.

akri>lc'r4>-MiklM<»ii. sf. Fin de l'automne.
Il Fig. Commeiieement de la vieillesse.il Pi,.

Des arrière- miifunn.

Mri'lt'i'«»-<r«lik. sm. P;u'tie d'une voi-

ture (lui est avec les iimt's de <lerrière. Il Train
posti' rieur d'un animal, i' Pi,. Des«*'/v'(V*'-(/v(//ei.

«i«rlc»i»«» -v«*»»«akl. sm. Celui (pii relève
d'un îiulre vassal. Il Pi,. Des «cr/i .v'-tv(*we((.i'.

tkri'l«'r«*-"*'«niwwiir«'. sf. Voûte praii-
ipiée derrière nue ]ioiii' ou fenêtre piuir cou-
ronner r((mbr;isure. Il Pi,. Sot', arrière-voussures.

atpi'likkakair*'' ^ni. .\ction d'arrimer.
akri'ikkk*'!*. vfi. .IJar. .Arranger la charge ou

cargaison d'un navire.
akri'iikit'iii*. sm. Celui i|ui arrime.
aki>iJM«'i'. Vil. iVar. Prendre du ris, c.-à-d.

abaisser ou diminuer une \nile.

aki*i*ivakjK*'. sm. Abord des navires dans un
port. Il

Arrivée <le marcliandises.
aki'i'ivéc. sf. Action d'arriver. H Moment

oii ipin ou (111. chose arrive. Il Ctk. Départ.
aki«i'l vc'i». vn. (de ad et rive : prend toujours

Taux, être.) Aborder, iipprocher de la rive. |:

Parvenir a ; arrirer au but. 11 Avoir lieu : la mort
arrive. Il Iju'. // m'est arrivé une /e(/re. || 8yn.
Parvenir, atteindre.

akri'Olïo ou aki'oltr. sf. Mesure de cajia-

cité,en EsiciL'iie, de lii 1. 14 c, (vins), de 12 l.M c.

(huiles), Il Poids vjilaiil en Espagne 11 kg. ,512gr.:

en Portn.ira! . 1 1 ku'. 688 gr.

akproelko. sf. Plante potagiM-e dont les

feuilles se mangent mélaiig. avec les épinards.
akn**»wakikknic>ikt, adv. Avec arrogance.
akri'owaaike*». »f. (1. arroyantia.') Fierté,

inriiiières hautaines, il Ctu. Jlvdeslie , lyfitMiilé.

atrrovnnt, akntc adj, et s, f^tii a de
l'arnigance. il Syn, Itoniie, hautain, allier.
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arnuie.
du ris . c- ù-d.

navires dans un
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I7ie lettre, || Syx.
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igère dont les

ec les épinards.
Lvec arrogance.
faïUia.) Fierté,
'eàlif-, ajff'abililt.

et s. <^tii a de
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»l'f««:4>l> (M*), vpr. G.arrogan,, deitiatiderponrsoi
; -c.«A/»,y,.r.) Attribuer mal à r wm

ni>rol. siii. Appareil. è,|ui|i!iKo. ('vx )
ni*i>oii«lli*. va. Hendre i |. n FiH-. Éten-

dre.,Mi;;ii;..,ii,.r
: arr..n.Ur «-« trrn,.

|| Donner <hîHoM,l„e. ,1.. n.arnioMU. : .rn.../ir uJ ZZ '

»i-rON«II..M«>...«..it. sni. A.tion d'ai'rnn-
'lii

; .•latdeçeiiui esi arrondi.
Il Circonserimion

:.dnuniHtmrive. - Ui suh.livi.sion du d .

um.ndissenu'nts fut erèe houh le (.'onHulat eIH'«., La Franee e^t divisée aiij. en 3W ârr•l'tnunisiivs lar nu .shus -préfet, exeeptè lé„'arr. de ,l,ef- lieu
, .,ui sont adùiinis '«'

i^recfenier.l par le pivlVl. l'n Conseil .larron
'liiox'mp,,! ,.|eeiiliassisto le soiiK-iirèfet - r'.ViM.M dnis.>eH 2uarr. ou mairies d,.|,„JH ]8«,; _U H-anre est duis.e en .5 arr. iMaritinies pla-ees sous la hnule .lireerion de tirefet" n. li-m.u;s. l.,>,|H.fs.|i.M,.x sont : (.'he 1, > w, l rml-oneiir. i{n,|„.f,,ir, Toulon.

' '^'

i.iiri. ,>\ .s. /ri-t<,„litm
, arruntuiinl

Ui'i>OM«>iii«.|it.. siu. Action '.i'arroser _)aus l,çau,n„p de villes, les habiun «Hm;;
;;•";;/';' '"'': •^""T.'-l'Ii'-'és.l'arroser pend tes chaleurs, la voie pul.li,|ue devait érsnuisons. Dans d':m,res villes on p "e ÎZv
«r;::;i;e.'\ r'ri"^"

' i'-Unini^ln^Mo/u""
niI>OMt>I*. Ml. (I. rim. rosée.) Mouiller puversant de l'eau on un autre lim ë Air•renier I eau dans des terres pour es f,.;? ,7

Al'N. .->uo II. vg. de l'Ain, à h km V p iJTievoiix
: rendu cèlehiv lia rï «-.i; /., i

'' ''*•'

i'Miv, J.-H. Vianne.v, mon en isw
^''^'' '"^ '""

l«'se..ic
;

,,iii en contient MTv.îî''''"-''®
"<^

Oedicanieiifs c,,ntena r e r..,..
-''•."«'"eau^i-.

"P Grandes, ils ei «,,,„; ,'i''''''
'"'"' '' ""*'*'*'

onneineiu .faire v
"

'
;

"^"

^f " «'"Poi

'«st que de l'acide aSèux " "'^ '"«"•

|i^pf^-a;!ëctî!/^-^--''-i'>earsè-

Wtecture, la n n" i
'ii

,,^"'']î"'"*'' ''*"•-

teLKfflrdS^e-.rfe

ART!

c ..muni nica, ion et ,1e cin'uliuion
'"" ""' ""

,H^;:i;:;:;^s.c:;.it,.. ......

«^l'''M^V."''•ir'''''''''''* ^''•»^'^™"'' artériels

i;"Ms:rî^:^a*;^r""^-^"^-<>'"*-'^'-
(le premier a été creuse
dans VArliiin). j,nits
étroit foré avec la sonde
et donnant ïoiivenl une
eau jaillissante. — Ces
puits sont ordinaire-
ment très profonds; ce-
lui lie (irenelle. à l'aris
a 5.50 m.; l'eau monte a
:!3 III. au -dessus du sol

Ai'tovolfl ou Ai'-tOVfllo (./t„r/»c»,/-l
(I2SO-134Ô.

) jjrassenr
^ntois. clief des m».
mands révoltés contn,
leur comte Louis de Ve-
vers^iKtuè-KJanddaiis
nue émeute.

|| Ahti.--
y^i.iX J'/iilippcnFiL
du précèdent, fut tuu
alabat.deKosebecque
gagnée i)ar Charles VI.'
roi de France ( 1382 j

Aftlioz. 1 .100 'il.

CtoniUasses-r.vivnées)
îirr.etàU'kui.d'Ortlie/'
«••uii.ito.sf.(^,.„,.:

'/iron. articulation.) In-
lammation des articu-
lations.

Pulls de Grenelle.

adj. 2 g. gui concerne le»
nrtlii*lti«,„«.

articiiladoiis.

'lue Produ t cet e lute^rp, ''''f''ï-
'' f^''-'"«'^

..ep.>i.itesetd^^;;l-^'l,^-^^^;'-Hs..

îM
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"^Î'P?*''- '^'"' ''•"'•""'/«''•) Articuliifion ilen

''H.
!i Suhdmsinn <riiii.- loi, ,ruii ,.,rir,, d'iiii

J<Mirnal, et.- H Hujcf . imiticr.- : noiu revùnUrmi,
'<>r rH arlirh

\\ ()l,in •.iiniii.Tc.., iimiTlian-
fliHc.

Il fatre Vurllih. ftiir.- viiloir une chose,
i'

.irliylf fh-Jm. clmiiuo |M.iiit de la .nijance fii
luafu.rp rlo reli^fion. ii n,nm. CVIle (I.>h partieH
• lu UiHcourH riiii il.tcriiiine len Hiih.sraiitifn : «r-
hrle timpte. le la. les ; arlirlK i-MUrarlé, du, dcM
iiii, aux. Il,Sy\. .V,/>/, cA^pi/cr.
np<l<Miliilr<>. adj. 2 k. yui n mpiiort auxm 'i''iiiaiii>iiH.

«trtleilIlKlon. wf. d. nrllmlnli,,.) .loiii-im- d^s oM.
,
Arlicii d.- iirouoiiciM- dwtinct...

'iK'tit. Il Kniiticiatioii de failn.
*»r<l<Mil«'.«M>.adj. l'nurvii d-articulation.s.

Il l'.tKiiic.' nt'fffuienf : molM hirn arliriilt'K
ii.r(l4*iil«>r. va. IVonmiifr disiincienifiil.

Il iMioiicorittiiarticlfs.
|| Afilniicr iiositivemcut •

'

"'•nrul,;- „n,fUit.i\H\uiTUVt.Kn. vw. He join-dra i'nr d.'K art,]cula( ions.

ni-(illc>«'. sni. O.'irilji.'him. de ar>, art • /«-
'v/v

,
ftiire.) Art, industrie.

Il Itune. fniudf :
«'«.,•

< <irl,fl,yi, \;I.e,i ,l-arl{Hre. coninosition (le i(,a-
tiere.s intlanmialiIeH iinHluiwiiit dos tIaininoH dedn ornes oiilours.

Il ,Svx. Art, rwc. n Crn

*.,',?'* V5**V/''' r"*'\'"'J- <>?'"' «efait par art:

arfi

M *"'*'**'"*'"'*'"*• ""'"• ^''""e '"«"«•^'•e

de feux d arlKlce. n Ouvrier d'arlillerie atta.'h.Saux |i«u(lreries uiililairos
"""f"< 'Utaiiio

Hl*till«>i4>iiM4>itii.|it.. adv. IVuno ma-nière ardlleieuse. j

""*

»i>*ill4<>l«Mi:«c. «'•!•,«.. adj. Plein d'artiflcede ruse, n ("rit. />r„il , tranc
"nce,

»r<lll«>rl4>. Hf. (H ,„.) M„f,.,.ii.i de jruerreeouipreiiant les bouches à feu et les iVr ,1ee
r.U"s.. (/•<•../.

.

r. ^7^"*^.-C.v^7,^^),,Vrnup!s en-".loyees a ce service.
Il Oon.po.siti,,!, de l'arti

-

lerie en Knince. — V. Armir
«••«lll«'iii.,siii.S()ldatd'artil.C/'V« rvt Xi

.Mi«*l«in»Hin. Celui qui exerce unartmôca-iiMKe, un métier.
11 Fïr. Auteur, .•ause ïiine

4»r(lMoii. gni. Nom des insectes qui roncentles e offes,les ,K>IIeteries. le l,<,is.O„ di auJiïar".

«: îî**?""*'- ''".'J' """'^'- I«"- les artisons

ar?ï"ïïr^Ç^ra^h.^.'^- ^'" '^"— '^
ArtolM. Ane. prov. réunie à la France iwr

le ra ais rH.,.;''Pr
.'^"J!»"-^'i^"i ^'l>t du S'iic-iaïais. (ilal). .Ii-Icsiciik )

„ **V.!Ï,*'^- '-'".''• *^'f"> »"asses- Pyrénées >
air. d'Oloron

; ,«) à 20 km. de Pau
^"•"^''»-'.

uriiiii. sni. [à-roiiiin.jyw. Plante de la famdescnniirnsces. d„nt plusieurs s.mt ci tivées'c.iinine plîintes d'ornement. L'arum n. ichefé
«lUi croit dans les buissons est appëlo aussi
ijoiii't ou pied- de - reuu.
Ariiiitlol Ç:Varl,res d'). Tables de pierredécouvertes c16l'7) dans l'île de Pares ni' sontinscrits les principaux événenients dei'h ,«t',?ref-'ieciue, de 1,W2 à 264 av. J.-C. . am.or es ^nAn.- eterre par les soins du .-om'te'd'Arundelqui les donna à l'université d'Oxford

^'^"""*^'
'

HlMlMIticc. sm. ( mot 1. ) Prêtre chariré
autref..i8 a Rome de découvrir des prSstians les entrailles des victimes.

f^^^afees

Arve. Kiv. de la Savoie, qui roule d.an= 'n
\ allée (le Chamoui.v

, arrose Bonneville' et sejette dans le Rhône, près de Genève
j m km.

Arv«>R'ii«>n. Anciens habitante de J'Au-vemne
; iK-uj.le puissant de la (JauleAryuM ou .\r>-«>iiM. l'o-ipiudes riul ontcmi^rrcdu fon.l de l'Inde et de la Uacfriane "niMirope, n d..s éiHHpies fort reculées

".; d^rn^,?.' '
""" " ^''"" <'«'"'«««-I'iTénee«),

Arxniio. iWMi h. cton (Finistère), arr. ettout lires do yniniiKTlé.
'

Arx«>u. .i.5(H) h. ('ton (Algérie), arr d'Omn
f'"-

'*>

»-'V
f '••• '""n. non port ,7ù 'on ein-l'nrque l'alfa. Tcte d'un chemin de fer q iH .'tend au H. à i:>^ km. jusqu'à Ain - Hefranm. sm. cassjd.//,..) point uniiiue »<urun dé-snr

<;•• •Hrfe à jouer.
1, Chez les an,- R„ ,a , 'o

'

iiaie de cuivre valant lu cent, dunotre n.o inui"
.%».«». (IM4-1HM av. J.-C.) l{„i de Jiidn
«.Murt't. sm. Hvl. Vulg. eaharet. plante

AHonloii. Ane. vill,. de Palestine sur la.McdM,.rn„i..e. Vict. .les crois.-s ( 101.9 )
'

-T/eX*- *'"'" *'''''' '^'^ '"'" i>»e«tinaux.

famille.*'"*'*"**'*'-
''•'''*'"•' ascendante d'une

UNcoiiMoiir. sm. Api-areil pour élever

Ascensour
(tour ElHol). '

des fardeaux
, pour monter et descendre lesliersonnes sans se servir d'es-

^^'-"ure its

caher. (.f%)
««cenwiloH.sf. Action

de monter, de s'élever. 11 An-
'rnmni, l'élévation miracu-
leuserteJésus-CIirist montant
au ciel en présence de ses dis-
ciples, le 40« jour après sa
résurrection, sur la monta.crne
des Oliviers. On donne aussi
ce nom à la fête que l'Éf-'lise
célèbre, en mémoire de ce
mystère, -to jours aprsPrKiues.
AncoiiiiloM.Iloi del'o- '.

céan Atlant..au S.-O.du t'olfe .

'

de Guinée
; aux Anjs'lais.

Ascenseur ordinaire.

nHcciiNl«»niiol, elle. adj. Qui tend àmonter .^à faire monter.
^

««cè*e. s 2 g. (g. fuk-êtês, qui s'exerce.)
yui se voue a de dures pratiques de pénitencennx px-ercices de îa vie .spirituelle.

'

.*'"^*^***'."«: 'idj. 2 g. Qui a rapport aux
exercices de la vie spirituelle, de la i)ènitence.
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iH ImliitantB de J'Au-
'!«' la (JhuIp.
»•* î'c'i|)lH(ieH qui ont
et (If la Itactriane en

i>n (UJisites-I'yrénfeB),

m (Finlsti^re), air. et

(Alfjirie), arr. d'Omn,
Uoii imrt <iii l'on t'm-

l'Iicniin <lf> fer .jui
î'ilii'Ji AUi-Hefra.
' iiniiiiiomininUtssnr
'H lUK'. lloiliaiUH. IIIOII-
Mt. (h^norr»' inoiinuic.
) Iti'i (if JiKlii.

iiIk. viihurii. rianto
tra(;unte, de la funi.

iitK'-.auHsi h raiiiiatitc.

<l'l';iiiMM'tdf'C'ri)(lw..

«le l'alcKtine, sur la
>it<i'H ( 101(9 ).

de VL'i'B intestinaux.

rne ascendante d'une

* ndj. (I. aurcnilfnji
,

iiit .Jhrce fucent/antr.
ariiir de l'rirem/ani

li'Hi|iicl« on descend,
iil'iireil jiour tjlever

ASIE

Ascenseur
(ti:ur F.lHol).

'

et descendre les

Ascenseur ordinaire.

î. adj. Qui tend à

s, qui s'exerce.)
ues de ix-nitence,
lelie.

•ui a rapport aux
,

de la iJénitence.

IIMC-ItlIOM. Sf. ,.|. X,ml M..|Iu<* upi . f
" """•.. fixes sur les r.»-l,erH .wmrv - e"'*'
;nmedVn,r(u.etd;,.„..n!îceV:y^i'%;^^^

i;Sï''*^'''-«''^-'-^->HXi»iede
Am<*I«>|»|imIo. (vit« s. av T ('

1 i. '.
«.e.-i ,Mw.„.e„r .1,, vers as, ".pia ,

.* '* ^ ""•'«'

MM«.>l«>|tllM|,.. sf, /;„/ Pl,u ;,.

Y»s .ro„i.:.„x; les ni^ret'sVl'/s^'Zi:'"''

d^rr;^;!,,;:;;,;/"'""
•*'""'"•' •=' «oî"v^;s

..rp&e- -;,;;;•,,
^-/.uaille de

N.^^r^!;„^::'r;-:;;;'i|;'i!e;d5.M...n..
ae la mer .\dri,„i,,ne

^'"'""' " ^ ^ni.

''"';;^;;:'p;,r,,lr
-:•'^^7.'A.^X;:•''•'•-

ue^:^^î^,^;i:;.^^'-^^'•^--«•), arr.de

-/Ion,,,: S. mer h,'i, p !.-,•' ' ^- > ' "^' '"n.

IK'IJ,.: mer de ne .1: oïl ?'}!''''' ~ ^V^'*" '<

""'• "' <'l'i"e .,,;,'. ^,^'^A^:,;'^'^' «'«f
n, Jaune,

";•''• X-'ii-e. n,er ;4, en !'
y ''^"

' merltouKe,

I'"''". Arrl.ie^ M 'm M :, r^' ""'»i'^l"^t'in
,
Ma-

'"'•'an (;ia,uàl M)rie, « mT, -l"^-* •
*'"'^'' lans

I«"M.an,a an .s.' de MaHe "
^i'

''""'^
'^ B^'hnnK

;

ni ,s(aii. - /;v, ,1 ,
",' y'"»""" au S. de

inuz. Hal,-el-Man e!
•//'''''''^'' ^alacca, Or-

''•'"•'^ la iiHMMl'Okh,,t-k w,,Y. ? f' ', ^i.'f''!ilien

i" Thibet, l'.ndr M mioui^" '-'^t^'-'''^
l'Iateaux

Pl>is liants du *^! oht K 'n',"''^
"'malaya, les

?:JIeii)ssé
. Lena -ith,,,,

•',' ~ ^ '''«if» : OluAk.
; Jaune ,!t Va ^^;';^;:;;-.l^"i7"' ; AmourV

.?P<iiiK-Ko- ,,„ fi r/'''"^-"''^' "1er Jaune-
!pi.'kon.';„'

n„^:'"^fi,:;^ if Canibodge"^

#'111 dans la mer mnn^, ^ ^-"^ ''" Benu'ale
;

ittan.s le K.ilfe l'ersj, „ m,' ^'*^T' 15upJirat(.;
î^'iria. qui c,,nlent I Viei .

'p;"^"* "' «y-
ijAral, Balkl,ael>, iL^^^^' '^ Aral. _ i^,, .

^a-ranscaucasie
. ïur ,,

' !• a
'^- «^«"'"'•'^^•'

• Si l),:.rie,

AlVlianistan,BeI. m ./'"^T' ^'^'"e. Perse
^l.iMe.Ja,,,;;^'!';^ '^^';"; ''«ie.Indolchine

^' "'illions kinc., 4 fcii^ V '

.f'''^^,•.;^'^'"^''/•g'"'v:« •• jaune, blanche în';,Ys/-,,^''
,l'E»r<,j,e._

liiicUonti: or iru-..i,. '
!"'"''i''e, lioruale. — iv^v

,^H«le. .-rmin^^,:^«^Sl/^'^'"' '
"'•»^«' ^^

.jci"inc; bambou, coc, tie, .^' *"
•

""*^''- '^'»»»t-
::-*"Mipbre. tlié.cafù dattes

'"'""". Poivrier;
enani bleu

, îienni ,e ,mrt i ""i
~/J"''''««.'^'

|;'^!'cs;™{™!i^^'^is^^^^^

f.'^'^^^'^'rr^tSlfr -^'?? f-"iant
i Asie, et clépeiidant de ia'Tur.,uie':"''"'''"'«

"^
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"lie, une aiies.^,»,
°^" '*»<»''/ un

tm^sT^spif*!':*'^
Jk:;,''7';':>-,

le chemin de fer
,
A»,.„„„;;,.'^^:^,'^ •

K; '1 li' nier 'nspienne.

« ^^i;;u, le prince d:s,trni""" '^^"'^''^^^^

M^in?*:?:^«:?»-^;-^«;e;a famille de.

Ail„-.„es " '"^'*"'^! «"se'Jfna réio.,uence à

v"7i^rirrn-[r:/'::i:e'cb7''''''\i'- "''-'•''''••)

rienre.i/Faces.li ve^Ms • ,« .'

i"'^'-
" f

'"'""' "''-

potagère, fain.'des iint'"' T':^ "'"• '''""f

ll;^^.;.
!-.">.. .iMcmiiië;^,:;^,;-^;;.).^^

Jet^r^îfH'e**!*;,:,^,!";, (J'''*'*"J Goupillon pour
fait l'aspersion • " ^"""'*'"' '*«' ''"«ee (Jrt se

'euV^'J'fu.;;::
^;i !:"-<'"! -t rabo-

HMi»«.i.,,'*i.. „,/'"'" f asperger,
l'eau béniK. "' '"'"l"""" à Jet,>r de

n ":::?S'';^' 1,/^:-/Y[- '- l. Mm, des

<l.'l (K;,rs:'su^e';'ë/s"''''''*'-««^''""e). arr.

-"*s:;!œ::st^:;;o,!^î;;;"::u?r
^' '""">-^^-

B" France, il est . x 1 •.
'" '" '"•''* Morte.

(Ain), pr.-.s .VAutl eî dans ,e pf''"^, \^J'y^^^'i

avec ses tubercules ' " ^^''"lue de l'alcool

«l:W:j:î!rjf'«r^i-'J- Qui asphyxie.
«.".Mon.) Suspensioi, ou «M, '': *^^' '/'''»•'««. piil-

'•ation. Ex-. : dans la « ,b ,
'^'*'"" "'' 'a '-esi-i-

'ie bouche à !)ou,l e o i ! ép , ,
""•>"' '"«""ler

«'ans se,s P..u.n, s
, f-fction '

''r^''*"'
'"^ '"«''•

enerifi.tuement, défer ini'i^^er ie«
''"'' "ie"ilires

)

en élevantetabai.ssant s, c .s«Ko ""'"ve"ien(s
a«|il.vxJ,i CM' adTéi.r "'*'"' '«« '"as-

«<^l»I.y:^l^r* -a ïf^Z
»J''7''a«Pl'.vxie.

-)'î^-!:id^r!i^^::/'--^'-;^;;^rd?-i^

a."^a^^tTe"e^^dV•eâî^m'^'^•",''^'''••''• " ^-"i-
la pression de l'Ijr 's Cel f,l'îr '*? ""^ "'"•

aspiralion, '' *" '^"' "^ fait jiar

re?wsis^!;d^:rT^-"^-u^ti-
Ctii. Vn-nir-tr II AfH-,- . ,-

' '^^^- Kcfipirvr. M

i
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ANitrit-'rc'M. 1 -Mt h. <!ton ( Aveyron ). iirr.

xle Villffniiiclic. Mines (1(> iiicmib er dp zinc.
HMMn ou HM» r(ir><.f«In. sf. IJomiiu' ivriiiie

jirmliiiit' iiar cormines iilaïucri oiiiticllifcn'u.

HMHnwli*. va. Itt'iKlre «iKt-. n S'AKhAClit.
\ pr. Ilcvciiir s:ii.'c,

HWMnIlliiiit. .mil. Celui qui aitac)iip.
MMMmilllf. V!i. iiTéi,'. (I. aJ; mliri:. lidildir :— J'ttiiii-iillii

, fnnnditliiU
: j'afntiilli^: j(uiia<IH-

rrii; fiii'Kiiiltirtnx ; imnail/i. ; t/iw J'rii'i'itilli.- t/ur
i'aéKaWiam; iix-'nillnnl , (tt^tnilH '. in.) Atraciiicr
vivement.

|| Fii,'.K(iii<lr(' t^iir: /'<rr'ifji, muinfimiitHl.
nMMiniiiliv VM. liendre wiiii.

nMWHii»lMMoi»it>ik«. mil. ActiiMi d'asHai-
iiir. r.-siiliMi (le i-eiii .iciinn.

HMMniM«»itii4Mii(Mit. siii. Oe qui sert à
;issiii.-*i)niier. i| .Aeiicin. iiniiière d'Htisaisoiiner.

Il

Fit.'. Ce qui rond une chose i.liis HKieal>le.
»MMMlMOMii«>r. Vil. Aecoiiniiodeiun mets

uvec (l(!s iiiKrédieiil.s qui en relèvent le jrour.
\\

Fitr. Ueiidre awréable.
A«iMitiii. )'rov. (le l'Inde anglaise ^ Beii-

i-'ale ). ;i l'K. du HniliiuaiXMitra.
AWMItr-lltKitl*»!!.

( Vfl.' s. :!V. J.-C.) J{oi
de \inive

;
jirii .lcnis;ilen!

, lit iirisonnier Ma-
iiassrs. roi de Juda, et dispersa les fritius.
XMMnmiClirnilirr il'). Caiiilaineaii réi-'inipnt

d'Auver«-|ie, gauv.i.à la bataille de Kloster-
caiiiiMWestpliaiie). l'année lrani;aise,eii eiiant :

A moi
: Auveru'iie, voilà les ennemis: » Il

ixiura j)ei-eé de couiih (iriioi.

s«WN»MMiii iiio. ailj. ei s. <^iui assassine:
r> /• itusimnlii,

ii SVN. Mi'iirtrii r.

«•MMH.MMiiiM. Sectateurs (l'AlMdiii./c Vieux
<iy la .l/eH/»/,(/«/-. qui, au teiuiis des croisades, se
livraient au tiii^'aii(la,i;e. e.xcites par le iKuild'-rh
(boisson eiiivranlei, d'(Ui le liom m-Kiin^inK.
«iMMaMMinjiMl

. »!<(>. adj. KatiKani .

i'iiliu.veux.

»MM»NiMiii«i4. siii. Ac! ion il'assassiiier
<»MM»MMi»t«>r. va. Al.tenier .1 la vie de

•l'iii. Il Fi'-r. lni))orniner. i'aliwuer à l'excès.
UMMniit. .sin. AMaiiiie de viveforee. || Exer-

<ice au llein-iM.
;i Fi^f. Lutte: u^r^uiu (ffKitril.k

S.iljiciialion iirc-^nnic.

t»MMOiiil»li«.«ir<v ^ni. Ueuiii(ui de choses
ou d<> personnes, h Manière de joindre ensemlih'
lies pièces de bois u\\ de fer. ,| Aci ion <le classer
liar ordre les l'euilles inipiiniees d'un livre.
»MM«-'iiil*l(><-. sf. Ueunion de- personnes, h

Corijs (U'Iihi.i'aul.
,1 Sys. h','uni<in, •<ii,ij)w/iiii\

||

.VssKJini.iins i>i; ciiasii' hk ma«s <m di'.; mai.
Cluv. les Fi'Mics, assemblées L'ciiér.iles, convo-
quées d'abord au mois de mars. et. jilus lard,
sous l'epiu. ;mi mois de mai. || .\ssemiii,kk.s
iiros iri-ATK i-.vsknwK. Assemblées de la i,a-
i;on. composées des trois ordres : clerue. 110-
bles!«e. tiers élal. - I,a liv fui convoqii.'e à
.\.-l). de Paris ii:il:;), ,a l'occasion des démêlés
dr i'hiliiipe le Hel a.ve<' le pape Moniface VIII.

T,es derniers étals .tréuéraux ( irs» ). à Ver-
sailles, prireni le nom (VAnMniOlir nfilioiiiilr v\
li'.lKfpiiili/i'i' coiiKiiniiiKli'. H .AssK.Mni.KKs i)i.;s

.NoTAUi.ns. .Assemblées simplement consiilla-
lives.que h's rois de France coin oquaieni dans
des circonstances evtraordinaires. et dont les
membres, choisis iianiii les princes dt. .saiii,'

et dans la noblesse, la ma f-'i si rature et le
ilerwé, étaient iKunmes ilireciemeiu jiar le roi
Celles de I7h7 et irss. ;, Versailles

. furiMit h-
li'rluile d(> la l!évoluii(ui.

|; Assk.m iii.iii'. natjo-
Nvi.K. Nom que iirireiit t 7 juin Kstnlcs .tais
L'i'iieraux. eti qu'ils ch.in^jérent ('.-;! iuin ) . vu
celui de Conhiitt vxii;. Cette asseniblée vo;,i
l:i Ciinfliliilion i/f irni et Iîi divisicm de la France
«n d.qiarlemeiiis.

,1 Assh.mhi.ki; i.kiiisi.ativk.
Assemblée ipii succéila { Pt (),m. kdi — 21 sept.
i7'.i-\) .1 î I l'oiirtidciiile; suspendit les piaivoirs
»le Louis XVI et convoqua la ('<ui vintion iiallu-
nnle. |i Asskaihi.kk (.'DNSTlTrAXTK. .Voiii dcniié

: ^ .\ssKotit.

a
1 assemblée nommée, après la révcilnfion de

février 1h4h, par le suffrage nniverpel pour
lionntM- une nouvelle coiisfitution à la France;
sieirea du .1 mai 1hi8 au 2() mai 1K49.

ii Asseh-
lil.llK l,iif;(.sr,ATlVK. Assemblée (jui succéda
( 2.S mai l.S4!i) à la ('nmtitiimiii et qui fut di.»-
soiite par le coup d'fttat du L'déc. ]s,-,i. n Asskm-
Hl.lin: NA'IIONAI.K. .'isseiii bièp élup ( 1871 ) pen-
dant la truerre fitinco- allemande, ratilla le
traii(; de Francfort et vota (2.5 février l«7j i

la ré))nbli(pie. .1 une voix de majorité.
nMM4-'ikil>l«>r. va. Mettre ensemble. |t Con-

voquer, reiiiiii'. Il >loiudre des pièces de bois ou
de fer. || Hennir les feuilles d'un livre. Il .SVN.
( 'l<i.w rp(ir<ir<lrr.iiriii(/rt .n ( 'Tli./>/K;«'/wc..«i7w/V'r.

nMM4>itil»I«>iir. «'iiMo. s. t^iui rrunit les
feuilles imprimées d'un livre.
li.MNi>ii4>f. \a. (altération de uf^fii/uit: -

c. (u-hi'tir.) Porter un coup violent.
«»«woi«liiii«»ii<.sni.C(mseii!ement volon-

taire. Il .SvN. Ai)itrul)iirum.
\\ C-ri:. lu fus.

HMM<'4»ir. va. irréj.'. ( \.ail-i-<'(li>n':--i'npi'ir>ih.
rnytiH fiKM'pdHH

, iU (ii>i'i!ii'nt: faKurufiiii'; j'iut^in;
i'iii'xii'rni ou j'nKi'pjti'riti : nysirt/n . ani'ii/i'i: i/hv
i'iiJ'^i:)/e ; (?(«;./"flriM',«Kc ; fit:tiiyiiiil ; lUfin. ii>r. On dit
etralement : fa^^ni» , nouf a-^foyoïu , ils axcoienl;
)'(i.iiio!i<ii.-<: J'a.'<uoii'r'ii: tisfui.-': f/iic' jrtji^iiip . ,/(/,.

Di'iiA r/».«»//i.;i.-.-.- n.^>:(i,/iiût.i .Mettre .-;'ur un sièu'e
Il Poser sur une base solide : nK>ir(,ir /,.- tinx/i-
mi'itlK (l'un vilitiri:. \\ ftlablir. fonder.

|

vjir. Se nu'tlre sur un sièue.
nNM4M>iit4'il(4'. 4«4'. iulj. Qui 11 piélé Ser-

ment
. Il /'/'(/cc afixi-ruii'ulr . celui (lui avait T>réte

sermentà la constitution civileduclen/eétablie
en 17("i.

MMM4>i'iti4>iit4>r. va. Lit>r par seniieiit
nMM4>i<<l4»ii. sf. ( mot 1.) Proposition soti-

tenue ciuume vraie.
»»iiM4>i<vii*. \a. Réduire à une extrême

depeiidance.il Fie. Dompter: njovTrir fi-n wi«-
•i/e».".

Il Sys. AKfvjcMir, fiiuincUn:.
i| CTit. A/fran-

l'/iir.

««»4»i«vl«»««n<,«n<o.adi.(,iui asservi',.
a»MM4-':"v{M*i4>iii4->iit. sin. Action d'asser-

vir ; ctai de .-cjétion.

MMW4'MM4>iiiv siii. ( 1. awr/iwi)', assis auin'és.i
Adjoint à un juge.

|, rersonne (|ui aide ou suii-
plee une autre.
nMN4'((4>. (1. n:ir;n

. hache. I
— Y. K.-^olh:

«w«4»»!. adv. ( I. o(l: kiiHk.) Autant .|ii'il e;i
faut. Il !^\S..Su/iixaiUMrnt.

\\ C'nt. Tnip /nu.
nmmiftwt. tu-, adj. i I. de iiwii/u,i.<., ()m est il

l'heure lixee. Il Applique sans cesse : ".««»/« „ii
lr(wtd/.\\{jni rend des soins ooiiiihuels : cocc-
linan a'ii'idu.

a«MMi«liiil<4'. sf. Exactitude, application
ciuitiniie.Me. couiiiiuitè de soins. 1, ctk. Jnc.rur-
liiuili . 111^1)1 iitini'i.

»MMi<liiaii4>iit. :i(lv. D'une man. assidue
nMwi4;ur«>«iii(

. nii«4'. adj. et s.(,)iii assioue
«Mwi4-«r4'>r. va. (c. alin-ijcr. ) Faire le sieu'e

d'une place.
Il

Fii-'. Impori iiiior . loiirnienter. 1.

SVN'. IlIVP^lir, lillfi'lh);

»mmU'-n:V'>* sm. !)1. ceux qui sont dans
une ville assiégée.
nmmU't « 4». sf. Manière rt'f'ire assis, couché,

place. Il Position slable d'un corps : situation
d'une maison, d'une ville, ;: Fig. litat. disposi-
lion de l'esprit. |; A.-'nii'llr d, Vii,ti)ùi . s;i reiwni-
tion. Il Pièce île vtiisselle peu profonde.
HMMl4>«(«W'. SI'. Ce que tient une assiette.
nMMiwitiilii4v adj.L'g. (^iiii peut être a.ssi-

gIu^ deiermine d'une manière précise.
«t.MMi|t:iiHt. sm. Papier-monnaie ainsi

nomme, narce (jne s;i v;ileiir Waii assitrnee sur
la. vente des biens iriliimaiix. ^ Les assignats,
émis en I<'r;iiic(> en 17(1(1, eurent cours force
jus(|iren I7!Hi.

UMwitt-iiitdon. sf. Affecialion d'un I'oimN
a un paiement. Il Citation Lii justice.



es la r(''Vcilnfion (li>

i«i nniverppl pour
titidii !i la Fmnce

;

liai 1K49.
Il ASSEM-

ihU-o (jui siuocdn
mil- pt ((iii fur <lif-

lli'C. ]n:>l.
li ASSKM-

l'P ('lUP (1>*T\) poil-

•inaïKle. nitilla If

. (25 fi-vricr )»75 i

• iiiajoiirc.

•0 fiispinlilp.
I! Çoii-

pipccs (!»' tii'i>i ou
d'un livvp. !l SVN.

l, IHnjipfMr .m'piiri'r.

: s. C^iui iTiinir Us

<in dp ((ffif/itir. -
iolpiir.

lISClKclUPUt Vnliiii-

ri:. Hii'un.

'-i-piii'ri- : - - j'fiPi'ifih.

j'nxKi'iKi'in : j'iifuiH ;

'ii'ilu , OUI» !/f>i ; fjui'

If: 'infii', inr. On dit
iiyon» , lU agsuitnl;
: r/iic j'rtjniinp , i/ui'

'llrp sur i\u sipL'p,

iisiJ(iiir //.- timi/i-

indtT.
i: ;^"AssKOjit.

j. (^iii a iiriMp fvr-
liii <nii avait pivtp
K'duclprtrpptablip

iPr par isprnii'Mt.

I Projiosition sou-

? à niip oxtivnip
: nsHcrrir ei's paf-
trc. Il ('TH. Afi'ran-

p.adj.QniapsPvvi;

.

m. Acfinii d'asîfpr-

/^wtj-.apwis aupnV.i
p qui aidp ou suji-

e.) — V. j:.wII,'.

) AulaiH iiu'il pi)

'It. 7V(i/) llrll.

IW/f/HH..'. i (,)ui PSt il

ppssc : ri/^m'i/u nu
contihupls : ci.cc-

ttide. ai>)ilicaiinii

Uh^. i; (TU. Jnfi;ifir-

ine nian. apsidup.
dj.pf s.(j)iiiassii'ap.

r. ) Faire k' siptri'

Pr, lournicnter. ,.

:< <iui scinc diiii.»

'tre SHsis. ciurln'.
I corps : situatiiiii

iir. l'Iiat. . (lis|MNi-
iiii])ôi . Fa rpimni-
pnifondf.
Ipiii uiip assipttp,
lui ppiif crrp assi-
' prcriw.
r-nianualp ainsi
i'^aii assiirnrp sur
- Ijcs assignats.

irPHl l'diirs fiirrt'

latldii d'un T(iii(N

justice.
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nMwiKiiof. va. f 1. «,/,• „;r„mrr^ affecter

.!.> loiids .1 un paj enipiit. !! Fixer, déterminer •

'i.^mncrun Init. M Snminpr dp paraitrp en justirp'

^«•««f
"•"«»»<«' ^Jj.-' g. Su.sppptibled'ptre

nMMiiiiilH«ioii. .«f. Action d'as.'-iniilpr
».<«Miiiiilor. va. ,1. „.l: et /./m,7/», senibia-
' IfPiKlie senihlahle. poniparpr. ji Appropripr

.1 sa .-^ubsiainv : rr.<Umi„r >mimil>- ,:,' ,,„/ /,,/ ,,,,
<.,„; „„l,l..

!, .S'A.sstMii.KU. vpr. Sp pnni],arer àIncorporer a 8r.|. ' '
"'•

.\««i».i«v liiv. d'Afri./ue, se jette dans le
.'ol(t d(. (iuiiice.

4«MMiM4'. ,sf. Itans- de pierres piisées Itori-
. V,;aleniei,i .lans la e,ui,«irueti„n d'un nnir
•I-,..,. I

. HAniT.vnoN.)
Il l'L. Session d'un trii,

-'

i

i:a! ehart'e ,1e juper les crinips. d'après ij, .V,," !

.

«r.tinn .IjMi jury .p,i est eonipos,'. de v> eilov.-ns
I

^

-^.«.^i.*.,.. Hoooii. V. d'Iialie. à iMikni fc I

i'i •nni'lv'w,'"iv ';.f
'^' J"''"";"'^: 'P fondateur '

1 I oKiir ,),.,, iM-i.res niineurs.
.\M«iN«'« fl«> JÔfHwaiein. Rpcueil

•;; loi.s et reu-lenienîs fonne j,Hr (fo lefnn d

«iN»«lwl«Hotv sf. ]'resence il'nn maijis-
i i P.Tlesinsn,,i,e, dans l'P.ver.-i.'P dp son

.;. -^'r'"''"'•''•
«"'iHoire: m.nhreu».

'
y. , AuU-. ,<e,.o,u-s : ,/„„»,./• n.<.<;.taur,'.

||

•^^ -1"/';, appiri.
|| Assistanck .il-DinuiiF

.\ul,.,nsa.ion donn..,. par l'ftiat à ni plat, éui-l'auvre, ,1p pro.v.ier , „ j„.s,i,.e sans ,•'' sonm.saau,au, frais.].:, ,i,M,,anderi,,i, ,-.ir. a.lrps~re au pnjcureur de ia l{epul)li,,up. avee pi ,V^smsMhant
1 uuW.'cnco. |i Ass[stan,;k p, m'ry -VAdniii.isirniion ,.l,arKVP de doniipr Ips "ecour;^nix pauvr.s pi .uix malad.'s. Eîio p,.nime

.
is U^s i,„p,,,u.x .asiles, orf-helinats

; r,W
;,f

,""''';• '"" ''<'•''''''••• !«' les l.nrpanx del'ipiifaisanee. I.a survpilla,ice /.'eiirrale ,.va
01 ininisirp dp l'inr.ri,.ur

^'^

HWMiMK^ir Mi.O.'ii/: fi^irrr. .se tenir i Vrvn

l-";^::^ alv"'^"* ""••'•-'j- <>f'HassonunP.

^''rM^n;^ ,v,;,f:l;,;,;''
'''"''^•"i'''^-^'it"-'i. m.-

le la S., Vj',p . ,,
•;,|';''^''',''''f niiraeul.Mi.N

,;nionorpr la 'l^elîLl,;^:::;:;!"; --;,;:"-

N'''>".'-ion„uJ's;';ii'^.7n«Ptàme. - ,.,

— >-.n,P H sa fen.i,U'^;'ru î^-l^r

ASSY
24 0(MI h.

-'iiay : ,„i

V. caiiir. de 'a
au i-eiitre de

vrjniep.

as-

l.iet.

mil
'i' .') 'Je la !Siv v'iô,.L;p_'

AmMOI|||»(|4»|,
repiililniue du l'.'ira

1 Atn,'riipie du ,s!

««•ï«^^^v.^v.?."• f''.?
"' '"'"^ d'A„rico«,i.

a ",*:,?."""*' ""**'• »"J- V-" l"-<,dnit nuP

I

i^Appr.;visi,;nnér;ë •

;:ïi:;^7;;';^^'^'"^"'''
I

"ir. n S'Asso„,T.„. vpr S.' '^ ,^,"
^ '"^•«''""vp-

tif
,
.,ui ronvieni l",,

"*
'

''"•'• Q'" ^^^S"'--

1 "-ÎJ^m^^-nr- !^"^"'"'-'' ""^^'^ff" m^sion.

K"""rTnoiie:';i:^;.:É' "'''''•'?•'

a H'e.,,iornii,.,M'Tu /:•,'!•//,.'''• ""• '"'""""«or

.,î^:^^"?rî^-:u:'ii,'-'- '"'^ ^"-- 1^^-

sof^:r'"""'*'*""*-""«---lJ.,^uias-

II I li-'. Salislaire se.s .lassion^

S'asireindre à. n Bi->-. iSuu, ài^^l'^^ nr ""'•

f.'riiipirr. "V«"""".ll ( Ijt. Jhlii!r>>r,

««»«.. «!.«,.. ,u|.i. (,.ui assnielliT
•*****"

so?»':;::^;^*;^- ;L::i;:--)
p-„dr.. s..

r":::''7»';î^î-,^i:;i''-'''l!'-ôon,,anPe.,,
I'"l"el

.
.noy . a , nnfson ! T""^- " '''"' ^'»'

u-assur,;;;.e.";:s^';:ïr^,:-;:t,,-'-"^>..r

«::::r:::rr:r";^e;;'l;,e;-'";-"--
ItPiHire s.al.lp

, r 1 le
"'""" ""''•"'•

I'

''à'nre.
|| Faire ,'' ;•,'?""" ^

'''^'"''- '""

.l'assnrnnpes';,::,::,,;:'!^', ,x:;':;v^;'"";a.nip
vpr.(',,nlra<'ier nnc^assuraiipp 11 s-«;;'^',

"'•"•

Kunlisian ai'iuel.
. >

u^
, nirresjiond a'i
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mswyrien, cniic. adj. et s. Qui eut de

l'Assyrie.

AM<H.ir«»rt. 2 5(Xili. (;t(in (Lot-et-Garonne),
arr. d'AKen . sur le (Jers ; oô ii lit km. S. d'Ageii.

i\mtikft4s ou AMtnrotls. Déesse des
Sidonieiis et des Syriens.
MMtei*. sm. (ff. cmtir, étoile.) Jiol. Plante de

la fani. des comiiosées, cultivée comme orne-
uient (l:uis les jardins^
»«térie.sf./^<)o/,Écbinodernieariieléyul.u'.

étoile lie mer, en raison
de sa forme, (/•'ig.)

HMt4.>i*lMinc'. sni.

Assenitilape d'étoile.**.

ttMtc>riMf|iio.sm.
Signe en forme d'étoile
(*) iiidi(iuantunrenvoi
dans un^rexte iniiirimé.

HHt «>roïtl«ï. sm.
Nonidonnéau.v petites
planètes. ^
««Mtoroiclét^n.

.sf. pi. /fo(. Cl.de plante,s
Astérie. comprenant desplanles

potagères: arlir/iaul, lail ue, cltirorée ; des plantes
d'ornement : riInp-innrf/ui'Hlt'. , da/ilia . zinnia.
»Mtôi*«»7«lc'M. siii. pi. /iodi. Classe d'éclii-

noderines. à coriis déprimé, de forme pentago-
nale, éloilée. Il Syn. Jilnili'n île hier.

HMt4iitmti(|iio. adj. et s. 'i g. Atteint
d'un iisthnie.

HMtliiiic*. sm. [ass-me.] Maladie consis-
tant en une grande difficulté de respirer.
MMtl on «tMtlc*.. sm. Manche de buis ou os

pour lisser la semelle d\i s(]Ulier.

Awti. 17 0(10 11. V. d'italio, oô entre Turin
et Alexandrie. Vins. Patrie du poète .\llleri.

MMtic<»t. sm. Larve de viande dont on se
sert pour amorcer le poisson.
UMtieot«M*. va. Fam. Tacjuiner. tracasser.
aHtl<iiiei>. va. Lisser avec un astic. || S'as-

TiguKH. vpr. Fani. S'arranger, se iiarer.

AMt.oI|»lic lloi des Lombards, attacjua
le pape; fui défait jiar l'épiii le Href (7,"i4).

MHtrttc'Hii on «»«i«ti*«kkmi. sm. Peau
d'agneau frisée, pour fourrures.
HHtrwwnlo. sm. Moulure ronde embras-

sant re.xcrémité supérieure d'une colonne, i' Os
du pied. H Genre de légumineuses : la n'ylixM'
sauraf/e.

AMtmklinii on AMti*n<*Hii. Tonon b.
V. de Russie, sur le Volga. Cuirs, m.aro(iuins.
tlMtruI

, «le. adj. Qui a rapi)ort aux astres.
Hwtro. sm. (g. a.fkr, étoile.! Tout corps

céleste. || Kig. l'ersonne illustre.
A«*rô«». Mj/ili- Déesse de la justice.
»ai»ta*«>c>. sf. Zvol. Polype habitant les mers

cliaiuies du globe.
MMireiiKlfo. va. irr. d. n<l; sirini/rre.itev-

rer ;

—j'aMreinn, iuiuk a.il reii/niinii ; j'ast rei(/ruiin

;

J'antreiynin ; j'aMreimirai ; Oflreiii^; que. j'an-
treiune; que j' astre if/ni«fe; aulreignant ; aulréint.)
Obliger.

Il S'astueindhk. vpr. S'assujettir à. i|

CTH. JJÙjieni'er, e.reinpter.

nnitrle(l«»ii. sC. loit'et d'un astringent.
MMlriiiifeiit , eut «>. adj. et s. (1. aulrin-

gère, resserrer.) (^tui resserre. — 1 1 y a des astrin-
genis végétaux, comme le tanin et toutes les
plantes nui en renferment : noix de galle,
«achou. le ratanbia, la ronce, etc.; des astrin-
gents minéraux , comme le percUlorure de fer,
le sulfate de zinc, l'alun, le nitrate de bisinuiii.
UMti>«tIitl»o. sm. Instrumeut autrefois

employé p(uir prendre la hauteur des astres.
HMtrol<»K-lc>. sf. Art chiméri(aie de pré-

dire l'avenir par l'inspection des astres.
»iii<r<>l<>3£li!iii>. adi. 1' ir. (r>ui apiwtient

à rastr<iliigie.

nMti*ol«»jjrif|ii«>iMeiit. adv. D'après
l'astrologie.

Celui qui s'adonne à

Qui sait et pratique

nMt.r«»l08ruc. sm.
l'astrologie.

MMlroiioitio. sm.
l'astronomie.
MHtroiiotnlc sf. (g. nomos. loi.) Science

qui étudie les corps célestes et les lois de
leurs mouvements.
nMti>oii«»iiitf|iio. adj. 2 g. Qui appar-

tient à rastroniiiiiie.

HMtr«»ii4>iiil(|ii«>iT "Ut. adv. Suivant
les principes de l'astrohoii.ie.

aMtuec. sf. (1. <M(«(ia.) Ruse qui a pour
objet le mal. il Svx. Artifice. || Cth. Franchise.
akHtiiolciiMeiiieiit. adv. Avec astuce.
«tMtuvIuiix, «rw. adj. Qui a de l'astuce.
AMtiirloM. Prov. du X. de l'Kspagne, sur

le golfe de (iascogne. Capit. Oviédo. L'héritier
de la couronne d'Espagne porte le titre de
prince des Asturies.

AHtyniir*'. Le dernier roi des Mèdes , dé-
trôné jiar (;yr\is (549 av. J.-C).
AMtyMiiMX. Fils d'Hector et d'Andro-

inaque.
tkM>'iii|>toto. sf. (g. a priv.; fun , avec;

ptôtiis , (lui peut tomber.) Ligne droite qui,
indéfiniment prolongée, s'approche continuel-
lement d'une courbe, sans pouvoir jamais la
toucher.
At«laiit«. Princesse grecque, célèlirepar

S(m agilité à la course; vaincue par Hippo-
mène, qui jeta devant elle des pommes d'or,

qu'elle 8'(ml)lia à ramasser.
AtMiil|»lie ou AtHiiire. Roi des Wisi-

goths , de 111 à 415 ; m. assassiné à Barcelone.
MtH'viHiiie. sm. ( I. ataruK , aïeul.) Ten-

dance des êtres à rei)roduirc dans leur orgii-
nisation les traits de leurs aïeux.
ntnxio. sf. (g. a priv.; ta.rif, ordre.) Irré-

gularité dans la marche des maladies.
l| Désordre

nerveux d'un caractère grave.
ntnxi(|iic>. adj. 2 g. Qui a rapport à l'a-

taxie. iiS. Atteitit d'ataxie.
Mtelivr. sm. Lieu oi\ travaillent des ar-

tistes ou des ouvriers. Il Les inivriers d'un ate-
lier. || Ateliers nalionaii.i: , établis par l'État à
certaines époques et surtout en 1818, ])our
donnerdu travîiil aux ouvriers. Il HY^.lioutiqiie,
chantier, vuvriiir.

«ttoIltyiiOH. sf. pi. l'iéces populaires bnr-
les(iues du théâtre de l'anc. Rome, a\ant le

siècle d'Auguste.
nt«'i*iit<»i4>inoiit. ou Mt«'i*iti«»i-

lic'iit. sfii. Délai accordé iwr un cré;iticier à
son débiteur potir retarder le iwyement. Il Re-
mise, retard.
»tt>i*iiioyor. va. (c. aboyer.) Reculer les

ternu's d'un payement. Il Vn. Différer.
AtliMlni'ie. Roi des Ostrogoths d'Italie

(."ii'tî à 5:i4K petit-tlls de Théodoric le Grand.
Atlinlio. (!'07-870 av. J.-O.) Reine de

Jiida, tille d'Achal) et de Jézabel et femme de
.loram, roi de Jnda ; fit égorger tous les princes
du sang de David

;
.loas seul échapfia. Klle fut

massacrée jiar le )ie\iiile. H 'l'ragédie de Racine.
Atluiil<t«tlltlt>. Koi des Wisigoths d'Ks-

pagne (554-567), père de llrunehaut et de
Gaiswinthe.
AtlMiiiitno (St). (2fi(i-:t73.) Célèbre Père

de l'Église grec(tue, patriarche d'.Vlexaiidrie
;

combattait la docfriiu» d'Arius. — F. i' mai.
»<ll«'«*. sm. et adj. 2 g. (g. a priv.; theoi^

,

Dieu.) Qui ne reconnair fias l'existence de Uieit.

aktlic'lMiii**. sm. Opitiion, doctrine des
iil liées. Il ('Ttt. J)i'isnic , théisme.

Adiéiinirorc d'Athènes, (w S.) Philo-
sophe iilatoiiicien converti au christianisme;
.•idressa ii!!!' Ajir.hujie pour les !'!;rétiotl« aUX
empereiys .Marc-Aurèle et (lommode.
A<liôii«>4>. (lEio s. av. J.-C.) Gramuiairieu

et sophiste grec.
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li qui s'adonne à

sait et pratique

nnof, loi.) Science
es et les lois de

2 g. Qui appar-

ut, adv. Suivant

Ruse qui a pour
(!th. Franchi»)'.

dv. Avec astuce,
lui a de l'astuce.
lie l'Kspagiie. sur
Jvicdo. L'héritier
porte le titre de

i)i des Modes , dé-

ctor et d'Andro-

priv.; stin, avec
;

igiie droite qui

,

iroclie continuel-
ouvoir jamais la

'cque, célcbrepar
lieue par Hipim-
les poHiuies d'or,

c». Roi des Wirti-
iné ;i Barcelone.
vu», aïeul.) Teii-
dans leur orga-

eux.
i.ris. ordre.) Irrr-
ladies. i| UOsordre

i a rai)port à l'a-

availlent des ar-
uvricrs d'un ate-
l)lis par l'État à
t en 18)8, i)()ur

!. Il tàY's.lkmliqni',

i populaires bur-
Rome, a\ant le

r un créancier à
liayeiuent. Il Re-

7/T.) Reculer les
Différer.

trogolli8 d'Italie
oric le (irand.
.-0. ) Reine de
bel et femme de
tous les princes
cliMpt>a. mie fui.

u'édie (le Racine.
Wihiigotbs d'Ks-
runeliaut et de

1.) rélétire ï'ére
e d'.Vlexamlrie

;— F. l' nuii.

t. a priv.; tlmn^

,

Lisience de Dieu,
n , doctrine de.n

. (w s.) l'bilo-

cbristiauisme ;

s !-!;rétious aux
imode.
!.) Graniuiairien

ATTE
ntli«'iic>c. sm. (g. Athêiié, Minerve.) Lieu

lie n-u.iioii on les i)hilosopbeB, les rhéteurs et
les poéie.sile l'antiquité lisaient leurs ouvrages
AtlieiiVM. iiODDO h. Capit. du roy. de Grèce

depuis mi'2 à 8 km. du l'irée
, port sur le golfe

(l'Ki-'iiie.^Anciennein. capit. célèbre de l'Attique
atlic'iileii, leiiiic. s. et adj. oui est

d'Ai belles.

A«lil*4. .3 700 h. Cton (Orne), arr. de Dom-
froiit. Il \\n. sur la Seine (Seine-et-Oise)

; m
utiilt'f o. sm. Comliatraiit dans les ancien*

leiix et fêtes de lafJrece et de Rome.ll Homme
riiliu.-<le, adroit.

H<lilt>tl(iii«. sf. Art de.s athlète.'*. Il Adj
'-' li. (^111 est i)ropre ati.x athlètes.
AtlioM. Mtgne dans la presqu'île de cenom. au X.-O. de l'A rchijiel (Turquie). Is'om-

liieu.v ciiuveiits grec.-i fort anciens.
M«iiit«>r. va. Orner avec affectation, ij S'a-

TixTisii. viir. Se parer avec recherche affectée
»(IMK(«». sm. (de ntlw>.) Fig. humaine soii-

lenanl un ouvrage d'arc-hitre. _ v. Cariatùk
An«ii<l«lo. Terre qui. Helon dévalues

nadilions
.
aiirait existé dans l'Océan , à l'O. du

ili iroit (le (iiliraltar.
" "u

A<l«ii*ic|iit' (,«•,'«„). Sémre le nouveau(on iiieiH Ile l'ancien, d'un pi'.le à l'autre. Pro-
tniKleiir (le liooo à r(mo m. entre le i-n.. et le ;«.o
(le luiit. >. Traver.sé de l'O. à l'E. par le «fri 1

.•(Mir.int (lu Gi,lf-S,r,„ni. (lui entraine le» eai x

.;liau(le.« du Kolfe du Mexique Aers le S le
I AMwlpteireetlaUretagne.(Ca)Ve,J'.pi, XVII )An»M Cbaiiie (le mtgnes qui s'étend

%"*'ïJ.''J //'!", -"âv''"'''
''^ l'wence de Tripoli.\*U%n. Miiil,. Tiiau changé en montagne et

(((iMliiiinie ,-1 .soutenir le ciel sur .ses épaules««l»«, ..m. [a-tla.s]((lu géant Atlas.) ite-
( iieil (le cartes geograj.hiques, tableaux etc

M.i.sse (I air .1111 environne la terre, n Unité le
1n sure p„nr la force élastique de a v.ape r i

(IMil.- l(s mac lunes, ii Air d'un pays, d'un lie,,

1 tniosi, lere est de 15 à 20 lieues, la densité

i^:^.^;:i'ci^,;!;;,én^.;i;:^.i--'"""---iron

»«oiii«>. sni. [a-tô-me] ((,-. a i.riv • tome

in 'i vï'ndêt^C'e r'^^'^"*'''''
•^^''' ''^^'•"KiiMMDIe a cause de son extrême petitesse ii.ain Ile poussière voltigeant en l'air. ÎUmJ

< iio»e uillniment petite
-'

ntoiiii(,u«v ailj. 2g. ('/u;„. PoùU atouiinue»"ihns iiKlKiuant les rapp„rts selon lesSles (-(.rps ,«e combinent entre eu.x
"**!'»-"'

auxar',"^"'**»"*'- "^'J- ' ^- «"i » -pport

«î::!!^'• '"'i-
- ^'- •'^'"'•^ ^i^neur.

h'ail*e"ê ,n;.'^;.'*-''
"

'"'Ir.''
""""'• f«"' ressort.)

.•eMexi,"
" ««•"ver«. loc. adv. Sans

«toBii. sni. fjieu usité au siiiir) T'irure .1»

•<r«| I, ::'J''''';."
^'""- <''">1-' m-MUen-.

svv j"*:!!'/?^r •

''"' '' ' '''•'"f^-- "'"•"'«^-
li

Mi"*':Ûrê'"**'
**'• ^'' «"' "oin ''<//«. bile.)

laiM,*'fe,r'i'''><vv'A'-'''
'^° îa. c-hemiuee ou l'on

-M.UKs, qui, pour se venger de son

frère Th.veste, lui fit manger ses propres en-

iM^^-. **• ^'"" ''"»n« <' Agamemnon et àMenulas, petits -nis d'Atrée
^'""o" et <t

,io?'*'"*'""*- *'"• [a-f'-i-omm] ( m. 1.) Vestibuledes anciennes maisons romaines. Parv s dévaut une église. (/',V,., V. Èam^R.)
*^

atroce, adj. 2 g. (]. a/riu;.) Très cruelféroce.
Il Violent, excessif : ,h.ule„rarlcc'-

«i^«^î;/";!î*' '"^'- ^'-'"- ^itrociir
/vf!.;^?/**^-^^-^'""^'=f'-'"e odieux d'une chose-l a^octte dos ir,,ur,'».

|| Action t.vs cruelle

înéntlSniVtuër"'^
'" organes ^««^.«"Ilil

,«Jï?K;î«;4:^',-^i,Al^^i^;^.^^.p^ie

' «ir^^^ir '''"5^-^i^'-- ""»i""e^ ^^^^^^^^

de" Sdô .^- f ^"',''''- ^^•"''"eùse extraite

'eat::S!"ÎTpiK ^^'^'''' '^ '^"'^'-

«*«'*«lVlV.r f"f .^''""•''•le« fois Parques.

captife"*"""*' ""*«• ""j' <i"i attache,

'^;^t^a!^i^S;i-î^jf,^^^

li.m'lfAimîb*!?,"*-'"*-
""• «''••fi"'ent d'affec-

s d s t'r™^^
''onstante.

;, Pi. Notes prises
n ..r, "".^ '^'^ eoustruct on, pour servirau règlement des coinjites
Mttnelior. va. Joindre, fixer une chose

<<^'"*. Il Intéresser
: c-lie. l<;tim' attache il Attri«er.: attacher des ra-enu» à un ^i/rf L er pare (,ir, par affection : attacher qnn d«M, «^-îv.

f !',fe tl^r-ndre
: attache.,- »on honneuZ.n S'It:

e.i^l^^^,^^-:!i'Jo;sde^ergame^

«'i7tm.,'«i'.'ï""'\'^*'*'
^''''^ aux ii'(,mâi ^

que.
•'• -'''• '^"' I"^"' Ctreatta-

«Utncmmiit. sm. Celui qui attaque.nttmiuo. sf. Action d'attaquerÏFx,,!,,

.n?î^Vœ^i;;ie^s:;'-j;i:iiS"'jr
'"."•'•/"'"^"'«•i' l'oi'ter atteinte U alttouer t
-X «r«:',w"lfT'""^'"'"- " «"f-I>rendra,,a"/'«r M» siyc/. Il H'ATTAQtiEii. vpi'. Faire uneattaque contre

: »'attaguer à plusfJt i L *o
,S\.\. AsMithr.

Il Cïu. Défendre
"

HttMfcler. va. Mettre en retard HS'vtTAiiPKu vpr. Se mettre en retard

lei
;
— e. astreindre.) Kraïqier de près (i Lo.u.

Il Parvenir à : atteindre un td mZZ

Mt<olHMrc>. sm. Knsemble de bêtes atteléesa une voiture, ;. unt'clmrrue. etc.
'*'''""*"^^'^

»llc>l<>r. va. (c. aimmcelcr.) Attacher dea

'IT'l^cn^lr^L'' ""•' ^"'^"•^' « "ne cl^!
J.;#Ui*-î" '-'''"• *1""- '"^attacher à.

|est,.its(/v;;;',>'';;.;K;i;::yîr^f^'ï;.^;;:^T

a "*vui ire
' *-• "*• '^'"'^'"^ ""^ "^'' ^'''^ "-«its
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tk€tcaMkn« . Hntt\ adj. Continu. !| Sy.n

Adjacent.
ntt«!nflMnt. (« ). loc. a«lv-. Juwm'à tel

Jiioment.
ii En a'1tkm>ant qum. loc. coiii. Jus-

Mu'îi eu que.
«tt4*«MliH^.va.(teii(lre sun refrartl.sa iwnsce

vers.) Demeurer pour la venue de q^u. ou de
<iq. chose. Il Coiuprer.'4ur,eBiH'i"Pr.

il Être réservé-
<IMdh r/liiirt; l'nUvmJ!

\\ Vx. Rester : attenc/m ici. \i

.S'ATTKNiMiK. vpr. Coiiiplcf siir. IISyx. EopériT.
MMoncli'ir. va. Keridre tendre,

ii Vïn
Toucher, fuiouvoir.

ii S'attexdiuil vpr. Deve-
nir tendre, seiiHihle.

\\ ,Sin. AmoUir.
\\ (JXB. JMir-

<'ir, enuurcir.

««.CtoiMlriMMMiit
, itn«<<;. adj. gui at-

tendrit, élIR'Ut.

Mtt4>ii«lrlMM«iitoiit.. Hiii. Action do
rendre teinh-e. il Kiat d'une ûme émue.
Htti'iiUii. prép. \'u, eu éi-'urd ;i. i| Àttkxdi;

<}i;k. loc. conj. Vu que, comme, car. H Syx. /'une
'/lie , jtuhiim:.

MtteiitMt. sni. Knfi-eprise criminelle ou
ïlloRale. Il Svx. Fi'ijhil.

Mttoiilntoii'v. Hdj. a k. Qui attente.
»«<4>ik(t'. sf. Action d'attendre; temps du-

1-iint lequel on attend,
ii Fi.u'. Kspénince, iirévi-

Hiou.
Il l'ierrii iValtenle, pierre en saillie au boni

<lun mur, de.-5tinée à faire liaison avec une
autre construction.

a.tt«>iitt*i*. vu. Oomnieltre un attentat
«.ttoïKir, 3v«. adj. vui a de l'atteni ion

.

«e 1 applicai ion . des éi,'iirds.

Mttoii(i«»ii. r^f. Application d'esprit, il

.•>oin obligeant, ofticieux.
|| 8yn. AppUcalUm

.

<(/'//•(/. vi</i/<t>ic<'.

nttytttUtntti, «if. adj. Qui a des étrards.
des soin.'*.

MttoïKi^-oiitfMit. adv.'Avec atteiifion.
MtteHiiniit., nckt*'. adj. Qui atténue: se

«lit des circonstances «mi diniinueni la trravitédun cnnie. IICth. Ayijrmant.
»«««>iilintioii. .sf. Action d'atténuer, ré-

sultai lie celte action.
«Att«>iMi«>i>. va. Airalhlir, diminuer les

forces. Il Uendre moins «rave, j t'ru. Anaranr
n<< «>pi'»«e. sni. Mar. A pproche de la t erre!
««««•••t'i.. va. llenversor par terre.

||

Afiliger prolondfinent. n Vx. Mar. Approcherdune terre et la reconnaître.
«««««"rrlf. vil. Mai: Prendre terre
«<<('i>i>iMM4ttt'«>. Mil. Aciion d'atterrir
H<(4-i*i'iMMOiia«>iit. sm. Amas <le terre

lormc par 1» vase ou le sable «lu'apportent les
eaux. IISy.n. AUuvion.
n<t«Mtn«l«»n. st. Téinoignai-'e donné le

plus souvent par écrit.
atttOMtt'P. va. U. '«'(V, témoin.) Assurei'

certiller. li Prendre à lénioin. Svv. A'/inner '

,Attlel»>'. ,s((i) h. Clou (Uise;, arr.'de Coin-
jncKite. sur i Aisne

; od
Hf (ielMiiio. sm. Délicatesse do langace

1 liesse de goût isiriiculiere aux habitants
u Athènes dans l'uni iquiu..

^V.**'**?*-
l'<i"iiiin Pélcbre. ami de Ci.-.'ron.

«k((i4>(IU«. va. Kendic tiède,
i, FIk. Uendre

moins vif.

»(«i«>«liMMOili«'iit. s!ii. ÉiHt de ce qui
devient iiede.

ak<:tir«>i*. va. F;ini. Parer avec recherche.
nKilVt. sm. J'.unre des femmes, i v\.)

,

-»«<*«»»>• l!'"<» !' «'ton (Ardennes), iirr.
de \ouziers; oo, sur l'Aisne et le canal des
Ardennes, I.ouis le Débonnaire y lit une iK'iii-
tence luil .ique en sja.
AttilH. Koi des Huns, nommé le //t'a» </«;

Pieu : s ayiiniia
. avec .Viochmi hommes, "jusqu'à

1 ans, qui fut sauvé par .S'o (jenevieve
; vaincu

l>ar Aetins, a Oh.-ilonsiJii i, se iota "^ur ri'oito-
«'arieiJi devant le inpe ,St Leoil et se retira sur
les bords du Danube, où il mourut .45;i;

n«tif|iie. adj. 2 ^. Qui a rapport aux an-
ciens Athéniens.

Il SelcUHque, plaisanterie Une.
li

Atllque. — Éflllse Saint - Sulptcs , & Paris.

Arrfiit. sm. Petit étage servant à dissimuler
un toit, < Fifj.)

Attlf|iic>. Péninsule de l'anc. Grèce, Unis-
sant au cap Suniuni. Capit. : Athènes. Mts
célèbres

: H.vmelte, Liiurium. Peutélique.
nt« Iciiivinont. adv. Selon le dialecte'

at tique.

uttiti*nil. sm. Quantité et diversité de
choses iiour un iisau'e déterminé: altirail île
i/iif-rru. Il BaKa.u'e inutile. \<. Vh. Des attirails.
nttivnttt, nntv. adj. Qui attire.
n«(ir«r. va. Tirer a soi. ii Fig. GaKiier,

olitenir. Il Produire : «t ruine attira la mienne.
:i S'ATTIRKR. \\n. La terre et la lune n'aii.'revl.
•\ Fig. Se causer : s'attirer des rcpruclies.

|| Ctk.
Jiepoiisfer.

nt(Jfii«r. va. lîapprocher les tisons : atli^rr
te feu. Il Kxciter: attirer la r/iu-relle.\\ V'TU. Éteindre.
Mttinoui*. sm. Celui (|ui attise.
nttimntw ou »«tlMoiiiioii*. sm. Ins-

trument pour attiser le feu.
HttKré. é«f. adj. Qui est en titre : four-

nia.-'itiir attitré.

«•ttMiM*!'. va. Donner ;i qqii un titre, qui
le (lisiKiie iMiur une chose déterminée.
n«tltll«l<>. sf. (1. aptitmh, qui a fourni

aiitiluile.) Manière de tenir le cm-ps. || Disposi-
tion

: attitude ferme. liitslile.\\ii\y. l'orture.
Mttoriioy. 6111. o X. fr. atorné. préposé à.)

Procureur, avocat ou avoué en AiiKleterre.
*tt<oiic*li«'ni<>ii«. sm. Action de toucher.
»t<i-He«ir. lv«^ adj. <^)ui attire.
n««i<netioil. sf. t I. uxl; trahere, tirer. 1

Action d'titlirer.
Il Force (ini attire, il Attraction

iinirer^rlle. Force par l;Hpielle tous les corps de
l'univers s'attirent en niison directedes masses
et en raison inver.se dit carre <les distniices. La
découverte de cette loi est due :i Newton.
«tti>afi>c>. va. (c. traire.) Attirer parmi

aiipiît. ( vx.)

HttiMtit. sm. t'e qui attire aKréablenieiit. Il

Penchant,iiicliiiation.(|l'i..('h;irnu's.af^ivmenf«
4»««rn|t<>. sf. Pie.^e, embuscade;

il Fiu-. et'
faiii. TriHiiperie.

H<<l>»|»«>.l!OIII>«l»ll«l ou
llltcniifl. sm. Kuse irrossière,
traiti'-hiiritaud.'^ ou iiii/'iiid".

«-"«raoe-iiiMHOlK». sm. . „.,„^- ,„,„
les . uilles .se reidient des .m'on les touche
ak<«rn|)«>i>. va. ura],,w

, piéure.) Prendre
a un piege. |i Prendre sur le fait. Il Atteindre eu
co!!r;nit, =-ii^ir su p;ts«t;;c.

;; Fif^. Trominr. ij

Obtenir i«r ruse, ii t^aj-'iier : attraper un rhume.
il Frapiwr, atteindre : une itierre l'a attrapa au

i; l'i , Des ul-

l'Ianle d(uit
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raiiport aux an-
la iuaiiterie fine,
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it à (lissiiiinlor

ic. Grèce, tinis-

ArliiMies. Alt 8

l*euti'li(iue.

Ion le tlialecte'

t diversité île

illé : aliiruil ilt

es uftiraUs.

i arrire.

il Fig. GîiKner,
'tira la tiiienin:

i lune n'aH'rcnl.
•cpnic/ics.

Il Otr.

! tisons ; allii'cr

Il C'TU. ÉUnndrc.
tise.

loir. sni. lus-

?n titre : four-

n un titre, iini

minée.
i(ui a fmiriii

iirps.
Il Disposi-

S". l'oHure.
rm'. i)répi)s6 à.)

AiiKleterre.
ion (le toucher.
Utile.
rahrre , tirer. ^

ire. H Attraclwii.

118 les corps (J(>

'l'I elles masses
s (listnnces. La,
à Newton.
\.t tirer par un

gréablenient. Il

ii's.aî-Mviiieuts.

•caiie.
il Fiu-. et

. h l'i . Des al-

l'iante iloiit

I les touche,
être.) l'rcndre
II Alleintlre eu
\n. ïrnniiH-r. ij

per un rhuiiii',

la atlrapi' au

fi-vnt. l; Imiter : attraper vu ytnre d'écrire. \\ Svy
Iiiiprr. rnj'ilcr, Ironipry.

»ttrM|>eiir, «^iimc. s. Celui, celle iiui
ii<impe, ,)ui niaient |)ar séduction ou par ru,se
»tti>H|»oirc. «f. PiéKe.

Il Fig. et faiu!
l'nurhene.
a« ti>»yni»t. «»»<,«>. ailj. Qui a de l'attrait

;;
Sv\. ( haninint. t/rtirifiu:

|| Cm, Hi-poumant
MttrilMiHltle. adj. i: «. yui peut, qui

iliul l'tre allfiliiu'.

»t<i'iliiit'i>. va. (1. ad-lrtl»ifre
, accorder )

Allarher. i;)iifi rer. i! Unpporter. imputer : oh
lut attribue i; lie jai<l,: || S'ATTUiilfEn. vpr. l'iv-
lendre .-i. iiS'i.N. .Inniijiwr. imputer.
itttriltiit. sm. Ce iiui est propre A (|.;n nu

M U'J. chose : / luiiiienMlé est un den attributs di
/.iK-M

11 Si^nc (listinutif, symbole : nttribuli- ,1e
tu royautc. ' /.if/. et grain. Ce i|ui s'afllrine nu
.•e nie du sujet d'une pro],osition. K.\. : Dieu est
rirr/iel; /Heu est le sujet, et éterne.t est l'attribut

.
SVN. (tiiulité

. /n-tipriélc'.

attii'ilHitir. Ive. adj. Qui attribue.
|| gei

«-niitienr -ju attribut : verben attributifs
a«ti>ilMilioii. sf. Action d'attribuer li((UH'csMon Ile ].ivro,u'ative.

il Étendue d'iiii
liotivoir.

»<<riM<aikt. HiKv. tidj. Qui attri.ste.
»«(i>iMl«'i>. va. lieiiilre triste. Il S'atïuis-

TKii. Vpr. Siiilli.L'er. il Cru. Jiéjouir
»t«l>l(ioil. sf. 11. altrilio'nem, de wi-tcrere

broyer.) l sine de ileii.x corps pîir le frotte-
iiient.K.iiiiti-uioii imparfaite, douleur d'avoir
.|ire«se Dieu a cause de !a laideur du j,éclie ou
des châtiments i|u'il mérite. Elle dis|.o.«e le pc-
iheur. uui a I espirance du pardon at un com-
mçmeinetit d amour do Dieu, à recevoir la ré
itiission lie ses péchés dans le sacrement de

nnmnt'u*""*"'"*'"*- "" "'"'«en.blement

al(i>ou|>ei>. va. Assembler en trouiie tu-
'iiMlt lieuse. ' "

au aux. Contraction pour A h; . ,i h»anl>ail4> ,sf. (do aube.) (Vjucert donné le
'"•"'"• ''"i;«'iM aiiMlevant l'habitation d'une
l'crsoiiiie. tiCTu. .Sérénade.
Aiil,awii«v sL'i.o h. Cton ( Bouches-du-

bli"iii. 1. iur. et oo a 17 km. de .MarseilleanlKtiu. sm. iitianger non naturalisé

m 1 'h
'".,'.'*'. '^'-

f"^'^-^:^'-*'»"
'ui-v biens Ù'unlUh.'iM.

li l' ig. Avauta.ve inesin'^iv.
a.iUe. sf. u,>ba, blanche.) Pointe du jour.

,

^".^^.•-'«""•''•,l'\''teineut ecclcsiastiiiue le

c 'iumI'; :':
'/'^'^^<^^""=""

.
Jusitu'au.f ','a'lons et>n, lut dais les cer,.ini.nies du culte.

i| Tiaii-
I KHte implantce sur toute la circo iférencf.
;|;'|u;jo.,e de mouliti et uui rei^dt te'^j;:,^

If.mi.'.'w,"''-
'''' France, sort du dpt de lall.nue-Mirne, i«isse a Har, Urienne Arcis pVse jette dans la .Seine, enti-; Mér i^Nivènt

-ocant., 44.icimim., -:,00i)oh.
"^'

. . . ^..L. .^.-1,,, ,,: j 11(111,

:'z;':i:;;;:^'«''^^'^-^^'--"«'-<'"aèsd';;;;^

!dam>^
'^'•'^••'«'"t*' "n mélange de poil.s rouge.-, et

rit^rêVf*?'***- ^h
^''"''*"" "» '«" f""^-*- "<""•-

teilèrie
^'"^""''"^ '^" I"'»'»»'- " Syn. Hôtel. /„î-

nuherjarine. sf. n,>t. Plante de la fin,

;

.'S solanées dont le fruit , .uionpé.^mme:
eoncombre. fournit un mets agivable

AiilM'ifeiW.' SIM, ii. cton tCharente). arrde Barbezieux, sur la Dronne. Papeteries

et i.i'.V',*T
'"'• "• """"' f"'-""---^ Initie tendre

;i blanchâtre entre l'écorce et le corn" de-

Aul»i«riiv (Ai/ripp'i d-). (\r,r,i-um.) Poéteb storien et écrivain satirique calvini.ste co,,:pignon d'armes de Henri lV;aieul de \i.2-Mai,.tenon
:
J/i.toire >nrire.rsel)e,dcl5Malm

.Niint-Pol. sur la Soarpe. a. à l'o km. d'(rra>.AiihiM:»^. 2fi0(j h. Cton (Cher arr d'.-^ancerre. sur la Nère
; lio à ,V^ km N de Bo, rges«UiDlii sm. Mauvaise allure d'un chevaltemmi de l'amble et du galop

^ut\M,

\ilVf*"**V'
'•'•1^ ^- <'t'>'' (Aveyron).arr de

«..îl'J'"'"^'
°"- H<'ui"''''e«, alun, se tifre

«••;»*•»«'»*• va. Aller l'aiibin.
j^*"*t;Utt ( /f„„ues ). Piévét de Paris sons

âi^ij'm^.^n'lSr"'"""'""^^'''''^^'^^'^''^'
_Au>>UM»«oii. firoo h. S.-Préf. r Creuse 1-oo a 40 kni. de (iuéref

, sur la Creuse 'î lébre'muufacture de lapis, draps cotn.mu s i -niiMses - Arr.: lo caiit., iol' conim.
-,","•**•**" (i^i'^rre rf'). (ML';!-ir,0.3 ) Cran.luiaitre de l'ordre de «--Jean de JTiSfien cC-l.-bre par sa défense de Rhodes coi, t rc es Turcs

à ^r km- s"de P-
^- *^'''-'-,'^" "l'M«ers"rcl;

;^;^McomnK'^""'^''"^''^^*^^**--^^'^--^

i-
^^••*'»«»«M€i. Iles d'Australie, à .t.O km

.- delà N-ouvelle-/A.|ande;aux AnglaisAiiekimifi. 31000 h. Ane cAniV de in
Aouvelle-/..)nnde

;
port; trè3 fréquent.

,„* r""',V"*- •'•'j- '"• ""''>''" "«"«.) Quel-

'

K.nse 4^ IT^^'Î •;'"* «"' "«'• ^lans'uneiLimnse. A-t-tl des amis f Aucun.
|| Puov i\r)i!-i.'

^wsMnr''"'"--'^ ';'"" ««"-«^iîun'fp .:QueliuH>-uns
: auenns . d aucuns dirent rv\1

,, -.^"V"",;;^"" ''• f -t»--' (Hautes-Pvri.iées) ar rd Argeles. l>ioinb argentifère au tVef exploité'

siv" Tcim^i^r^f' .
•
"'"'"""> "n-diesse cxces-

l-aûd'cê"^'*
""^^ •'""**• ""J- ''f '^^ ^"i =' lie

auliere. a.lj. •- g. 8e dit d'un cheval dont

la

AliUo. Riv. de Fnince. sort des Pyrénées

:Sa>s;^;;i^::f^-^r'""'^'^"^-

s;-iî.^'rc!t^.;;i;i;;;:.,rtin;oS^^s;;:;:^
ie>' corps d'armée (Montpe èr)' aAd t

,'

„.'i"ï
'" ;;'*",'•' ^-'7 connu., ;)i6()oo h.

Il

"" ^^*^ '"'• "^'^- ^'^ l"-^'l'. Be ce côté-ci.

ic??^.'!^'^:-,]::^-'^- « l-r. Dans rin-

lew",/*"*""*"- '"*-'• '"'^"' *"» l"'»^'!'' A l'ex-

:|
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.•i<lv. et i)ivi). A la •eii-

<"tu.
Il Fig. Kiioore j.liiH.

i-
j
<nim

«»Ji'"
"-'''"'"" ';'"'"''" '"""*'" 'l'Aroaclion.

t..:îî!I *"??
f'"-';

'"•'• •"'^ '"-''P- l'l"« liîwt.

8am"n " ""' ^
^'""'"'

^ •
'"• '•« "•-'-

nii-flevniit. loi

N on .iiiurrs (1 iiiie peMoiino ou .l'un Imur, f.inc-
onnaire,.our |,u parler, ll .Srance.!'.,,, ri m 1.ceuxjm y assistent,

li Lieu oe ran.lieiue.

i- ""r^-^r "'^- "'""•""'--• '^-^"^

J <>U (le commerce et Ue iiéclie

.MnV."M**''"V*\ ^
^-'"''^ '''> l''"-fie <Jf l'Ort-'an;Miie la j,ointe du Jtaz au N., et la Dointe del'.'nmarçh au S. I)„i du Finisu're.

<H*mVe!m1ÎV'''
*'**"*'•, «• *^'«'"'' ''^"0 1'»

., en, ;•'""';?' """^' '''•'t»'-e- " «M- Titre de

V'«^,^^;'';^„;,^:;:;f'""- "" ^'""^•' '''^'«'-
^ a....

«ÎÎÎÎÎÏÎÎIA^'*/
".'''• '^"' •oncerne l'ouïe.

«!!î!!î'*î"- '''^- A*'""" «l'entendre.

,.iî n'M. !?*"T ^"'- J'^"''<'"'te où l'on se réu-

'â^Zn ,hV : m'
'"' •^''^'-''^urs.des plaidoirie..

Il 1.. asseiiiDlce elle-même

4lp'Vnnn",**V"**- ''"'"^ '' <'t«'' (I)<>"l)s). arr.

Fo,x "l''"',""'''
•*'''^ ^ « '^"'''^"'' le i><i>''«-roiKes. Horlocerie.

irr^de'l't'Vf.*'*'-
^ ''* •'• ^'"" (Pîis-de-CalaiB),

ai 1 de ht - omer
; œ n 20 km. de Calais.•%H«Hin - le . U„„,„ ,, ,

Sîl!^'^^-''''"''''^^'-'--'^''B"ey,dosS™

«i.^i..: «f
//'';"" "î'' '''^ l^nis8ien.s (1800).ail«r«. 8f (l.«/(riw,l),issin.) lierre ou pièce

nx "'.nin::nf'
'"';"' '"".""">»'

^' "<•»« et à .LCe •

; ,n.'
' "-^ ii"mo,sti.iue8.

Il Vaisseau de bois

< i ^in.-'J;.;
'''""''•

" "•'^"'e'nii conduit l'eau

awi"^,?s N F C
''^- ^''"''-^ •'« ''^ A-<.niian.lie(i.inauos N.-li.), arrosée par la Tommes

•lei'uis Lisieux jus,,u'à Trouville.
^""''"'•'''

"HUrec sf. Le contenu d'une auitre.

e bal et pair de France, prit une part glollieuse aux princ. faits .l'armt.s du U-r empire.»ii«rot. sm. Petite aui,'e.

i..".;.!""^ ^iT^'l',''-'
"«""-va lè« ccuries.

dr'mnffîW
^ ''""'''' \ d"-'"'- IHS».) Écrivain

«H^'il
^™".'"«

i
'le l'Académie française.

•- 1. ,w '*^'!*' *""• •-"' 'l"e '^ fe">"ie ajoute

v„vPi,„
"^ pendant le mariage,

il Addition d'une

cerlaittsTènr;,^:""'""""^'"'
'^•"" ^erbe grec a

n«i«rnioiit».«ir i-»-©. adj. Qui augmente
i .f,ié»

""" '""'^ :."•'•".>'•', etc., sont dVs par!

J T
/.?"^""'".tatives. IISJI. Un augmentatif.

\\

addi"*"'*"**"****"' ''*• A'-'ci-oissement,

uêndrf,*.m**"*T-
'''• <^'' "'""'•«' accroître.)

1 , .. . .
""" *"''*"'l

= «"f/"'«»'f'r «.« 6,V«. Il Payer
<U\dntage:«»y««,.„te,. nn emploi,,!. || Vn. Croi-

Lvvr" f
•''"""' "^«wneniK.

\\ S'au(Jmenteu. vpr. il«iX. Ac-nntre, ayramlir.
i| (Jth. Diminue):

a ()1 kin. (> de Munich. Plii« eurs diètes y furent

!es',w
^.'' <^'>«^;le«-<v>»i"f <lans ses lutt'es avec

t >J^H ^^-'^Pf^- C'""./'-''"'»"» d'Avg,bourg. confes-Mon de foi des protestants d.'ian, Li,,,,,^ d'inné
^.""•W. entre la Uoll«mie, la Suède .' l'Autricbeec 1 Allemagne, conue Louis XIV (loso).

,.*•"*"•"*• »•*«• atli- Qui appartient, ainiiport aux augures.
.

»
r ,n

.
nll|rl•r«^ sm. Celui rjui. cliez les Romains
ugeait de l'avenir par le vol, le chant ,.u la

niaiiiere de manger des oiseaux.
|| Présage

indice : Inin
. mauvalu augure ' '

,„."V*?f^*'''vy='-.
^'''''' »"e conjecture, un

pi('R.ige. i| .->YX. Conieilurer, prcuager
niiH:iiM««. adj- 2 g. ( m. 1.) (Jrand , digne

•le v.Mieratlon.
Il Svx. Impomnt, majotueu.,-

AiiHriiMtc. (ti3 av. j.-c— 14 apr. J-CINomme d'al)ord Octave, neveu de César,' qiiiadopta pour son héritier; lutta contré les
iiM»unriers de son onde, puis contre Antoine,
et se fit iiroclamer empereur imr le Sénat.

„f i"!^!*****'-
''^''*"' ''e P'"8- princes de Saxe

et de Pologne, y AuonsïE IL (1070-1733.) Elec-

wi^n"*-^*'?' '^ePol-'Kne (io»7), s'allia àPierre le Grand contre Charles XII ; forcé de
cciler son royaume à Stanislas LeczinskiiKOO)

^T.m'-'î'f.o'l'^''
''^ '''""e (1709). IIAUftUSÏE III.'

( <|.J0-i7()3.) roi de Pologne. Sa tille, Marie-José^
liliiiie, épousa le dauphin fils de Louis XV ettut la mère de Louis XVI, de Louis XVI II
et de Charles X.
AllWIlMtlll (,m). (.J54-1,')0.) Évêcpie d'HuK

I>one. en Atrujue, i)hih)sophe et théologien »
jilus Illustre des P.'res et docteurs de l'Église
hitine

: La Clé ,1e Diru. le livre .les Confe.1,iinl
et beaucoup d'autres .criis. — F. le 2,s août
AUA-iiMtiai (St). Archev. de Cuntorbérv

apôtre de I Angleterre
; m. (Î0.(. _ p. le «s ma.'HiiKiiHdii, Jiio. g. Religieux, religieus,.

qui suit la règle de St Augustin,
il S'empl. a.lj.Au«r»H«iil«. Dern er empereur romain

;detione par Odoacre , r.n .les Hernies (4-())
u<Uoiir*l*liul. adv. Le jour où l'.ni est.

||Le tenij.s présent : la m,Hle (l'avjounrind.
Hnli«|ii«. adj. •> g. (1. aula, cour.) Conseilsuprême .le rempire germaniiiue.
AiiIlH. Port .le l'aiic. (Jréce, capit. de l'Au-

ide, sur la .•..te E. de la lJé..ii,., .,ù se c..nc.>ntra
la H.jtle des Grecs pour la guerre de Troie

,

Auln«y isoo h. Ct(m(Charente-Inf.),arr.
.le S'-,lean-d'Angéiv. ^'

..V*'!"T*' "••"»• *•*«"• i»oo h. cton
( t al vad.is ) , arr. de Vire.
Aiiliie ou Aiiiiv. Uiv. du dpt du Finis-tère

, se jette dans la rade de Urest

viru'H*-.^*"'" ^- î.r^""
.(«""""e), arr. d'Abbe-

%..î'.! #'"'.'ii'
^^'"'clie, p..i.s du Tréport.

-%lilll-Cwellc>. ( ne g. ) Ecrivain et ar-un
niairien latin, auteur des Xuitt, atH,,ue,<

,

^^••!"'*' '"^y. •'• ""• ^ ^''è'-'e ) , à 30 km. S.-E.
«le ht-(,i,-oiis. taux min.rales fré.iuentéei.
AsiiiiHiv. 2300 h. Cton ( Seine- Inf 1 ni-r

.le Neufchàtel, sur la liresle -^j
Int.), a/r.

« 'VV-Vf***- F"";.'''
^'' 'l'Alî^Tie, à 120 km.S.-L. .1 Alger, f.)ndee en 1840. Poste militaire

AtlWIltlc! ( Charles ,M Lorraine , ,htc </'
)

fl.),i0-1631.) L'un des chefs de la Ligue- ni
e.xilé à Bruxelles.

^'«"e
,
m.

Aiininlo ÇHenrid'Orh'nns, duc if) Fila
<Ie Louis- Philippe; né en 1822; prit une part
gUn-ieuse aux guerres d'Algérie contre Abd-
el-Kader. Membre de l'Académie française
aklllliwiie. sf. (g. eleêmmunè.) Ce qu'ondonne au.x ])auvre.s. || Syx. Charité.
*••"»«,»»»**»•*«• !?f- Charge d'aum.Onier.
*•,•"»"'**'*• '^'"- ecclésiastique attaché àun établissement, un corps d'armée, un navire

un prince, etc. '

«Miiiiôiilèrc. sf. B.)urse qu'on p.irtait à
la ceinture.
Aiiiiiont. 1200 h. Cton (Lozère), arr. de

Marvejols
; oo.

'

atiiniiiMHO. sf. Ornement en fourrure .iiie
icK niriii.iiîirs portent sur le bras.
«kiiiinflrc. siii. Mesurage a l'aune. Il Nombre

1 aunes d'une pièce d'étoffe.

m



^ç.

Jui apparfient, a

riiez les noiiiaini!,
I, le clmiit ou irt

'«lux.
Il Présage,

e conjecture, un
rcfiager.

1.) (Jrand , diijno
it , mn l'eut ueu.i:

— 14 apr. J.-C.)
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. — P. le 28 m.n
,'

.'ieux, reliKieu.-c
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;

aérules (47()).
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||

'vjourd'/iui.
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0, arr. d'Abbe-
du Tréport.
•ivain et gram-
' attiquen.

1, à.-JO km. S.-E.
réiiuentéei.
eine-Inf. ), arr.
o.

crie, à 120 km.
Poste militaire.
•raine , <hic </'

).

s la Ligue; m.

«, (ft(c (/•). Fils

;
prit une part

ie contre Abd-
e fran(;aise.
une.) Ce (xu'on
•iié.

l'aumônier,
tique attaché à
inée, un navire,

qu'on portait à

ozère), arr. do

n fourrure ipie.

a.

iune. Il Nombre

AURO — 65 AUTE
iieiuHle >>ii iiiilitnfc sf. Lieu planté

« aunes.
iMiii4>. sf. (1. u/na. avant-bras.) .Vnc. mesure

de longueur, valant en France 1 m. igK inillim.
«tiiite. sm. Jlot. Arbre de la fam. des iiuer-

linées, croit dans les lieux humides. On le
Homme aussi verpne ou rnrne..

.%iiii*'iaii. 1 800 11. (;ton(Kure-ef-Loir), arr.
de Cliartn'.-. sur IWuiieau ; oo.

nuii«'«. sf. llut. Herbe vivace de la fam.
.I.'.-, cm; posées. ,Sa racine, qui est amère et
loniaii (lie, esi eiiiidoyée en médecine.
iklliioi*. va. .'Mesurer à l'aune.
AiiiKMiil. HiHj 11, Cton (Oise), arr. de

lir.'iuvai ; .w.

AuitiM. Ane. prov. de France; capit. la
lliiclielle. Itéiiiiie a la couronne sous Charles V
1 11711. elle forme une iiartie des dius de la
< liaiiiite-IiiIVrieiire et des lieux-Sèvres.
ii«i|»»rnv«iiit. adv. Dans un temps an-

rnieiir : un uioix auparavant.
|| Gram. Ce mot

. raiit adverbe, ne peut avoir un complément.'
:iii|»r«>M. adv. et prép. Dans le voisinage

a icite : être aiiprfn, auprès île. || Fig. Dans l'opi-
iiImM de : U me nuit auprès du inatire.

|| En com-
li;ii:iison de : san avis n'eM rien auprès du vôtre
AiiiiH. -' 101) h. Cton c\ar), air. de Dragui-

giian , au N.-O. de cette ville ; df).

.%!»'»>'. tMiX) h. Cton C .Morbihan), arr. de
l.iTieni, o(j; communique avec la mer, à lokni
l«ir la rivière dAuray

; port de quelque iiiipor-
laiice irràce à la marée. A 4 km. le jièlerinage
cilèbredeSte Anne. Hataille(eii i;t(i4)où Charles
de IJlois fut tue et l)ugti(>sclin fait prisimnicr
\ I km.y., C/iauiji-des-Marti/rs

, où furent mas-
;-;ui"S les |irisoiiniers de Quilieron (I7!ir)).
Aiii-olioii. Empereur romain (270-27,5)
.XttfA'Uumcrirtor). (ivs.) Uistorien latin
AlilH'lle «le INklMtliiit» (7^). (],S()4J

18,H.)(;, lierai français; commanda l'armée de
la Loii-e.dans la guerre de l87o-l87i
AiiroiiHT.Xel». (.(iio-1707.) Empereur du

JIoL-.,U dans IHindouslaii, agrandit ses États
par des conquêtes.
wiiréolo. sf. (1. aurcola. couronne d'or.)

« enle lumineux dont les ariistes entourent la«•te (les saints, ii Fig, L'aurévle du marture
»lli-ieiil»ii>o. adj. 2 g. (I. auris. oreille)

«.•m a rapport a I oreille : eonduit aurieulaire.
]/i'uwmauneuUure, qui a entendu ce c.u'il dé-

<'lar<'.
Il lonfesswn aurieulaire, celle nui se faiV

»iii'ie»le. sf. Pavillon de l'oreille
»iu-irofo. adj. 2 g. (1. aurum, or; terre

J'oner.) i)ni coiilient de l'or '
•"'^'^'''

...."•"•"•*'»r**""-. '^f- Obturation des dents<-ieuses avec des feuilles d'„r.

'ÎV/'V'VAV'!-'
'.'''''',''••) l'''iti'l-l'ii"nllcati,i„

L'^^TT;»'"'";
•-^'-"""'encement .- Vaurore de.

ta. lie.
\\ Aurore /«>r«a/e

, météore lumineux ouiparait a nuit dans le ciel, frèqtien 'ment dansles régions du .mrd et qqfôis dans nos d „.alH

s.n la U?,n-e
*^''°" («ironde),arr.deCL;

«iiiMCiiltHtioii. Sf. Action d'écouter lesl)ruiis ,m se i.roduisent dans la ixutr ne lec.eur, etc., afin d'en reconnaître l'état -L'aus!cultation a été inventée par Laènnec
n.uweiilt«>i*. va. Cl. auscultare,'écoaterlPralKioer rauscullation.

n-ouier.j

AiiMOiie. (.•toy-3U4.) Poète laiin, né h Bor-deaux
,
précepteur de l'enip. Gratien • eut ik frdisciple et pour ami St Paulin, év. dé N lisAiiMoiio (S.), ciio s.) i,.r év. .l'An>^,„h'î^;,e

au«|>ice. sm. (1. auspù-ivm, de aeis oi-seau
j

spieere. considérer.) Divination on'onfaisan de l'avenir, chez les Komàîns w le v
'

le chant des oiseaux,
ii Fig. Aiiparences annon-çant bonheur ou malheur : /heureux, trisL

(le /i<jn.\\HYS. l'roleetKm, sauvegarde.
niiMHl. adv. ( I. aliud sic, autre , ainsi ) Pa-reillement de même : mdau,.n.

|| De plusl^seela amsi.
|| Autant : aussi nnxieste que saîantnCoNM.fest pourquoi : eel evfant est méehaM aLsic/«acu» ?,,/«,, Il A U8SI niKx. |„c. conj Sleurs_i| AYy.Eneore.par conséquent, Jonc '

«tiiHitltot. adv. Dans le moment même ilAUSSITOT QUE. loc. conj. Dès que. Il SYX |„"
le champ

, à l instant.
"^

poèîTiâdiTs.""'
^""^ '^" '*"" '^" ^"*^ ''^^'- 'es

«MiMtèro .i(Ij. 2 g. (g. austêros, desséchant )Rigcjureux
: ;%/« austère.

|; sévère : visayeàul

du cap de la Ilogue. r, i h. pai-lùVt fr ,,• i,

-1/'.. 8 cant., t),') coiiini.

le'pl's'cinmr.i::'"' ^''T'' ^^ ^'^''''e*" «""vage,o. puis gland des quadrup. d Eui-odo n'evi-'i»Mus que <lai,s les forets de la L itV, aniè

Î!Î:S5* T/V*^V*- "'•^'- Avec austérité.
•«iiMforU,^. sf. Caractère de ce qui estiuistere. u Mortitlcation. ^ ^^^

AUHAcrIitx. Vg. de Moravie, à 1.50 km Nde \ lennt^ Victoire de Napoléon sur les TiUri-clnens et les Russes* (2 déc I805)

na1':^r^',;^'"- '^^^^ ('•«-'-•) ^ï-i^i-

AlliHtrnIie. Autrefois A'e«rW/^-//o//aw/eLa plus grande île du monde, au milieu du GrandOcéan. L inteneur est peu connu. Superncle •

14 fois ce le de la France, 2 900 000 h. Colonie

Ui.it au S - L
; Sydney et Brisbane à l'K •

AdelaUleati S. Riches mines d'or, cuivre, argent'houille. Pâturages nourrissant des n il i^jifs deiiDutons
; grande exportation de laine

tr"ie***
""*'"' *'""«• «'IJ- et s. De l'Aus-

AiiHfiutMio. Royaume franc (51l-75'>)capit. Metz. Lutte contre la Neustrie côm-

T.'st'rv%'r87'T''
'?'-»"'"^-e.I«r la victoire de

I' t i;,-.ii!>
-'' '*"' a«sii''«'' la suprématie de

1 /\ Uni I <ipI t

,

»•«». sm. Vent du midi, du S.-O.
«Mt«iit.adv.(l.a/(M,/,

autre; /a/i/Mm,taMt.)Éga-
lemeii 1. 1| D'ai; taxt q uk,
loc, adv. Vu que, surtout,
nil<«>l. sm. ( I. altare.)

Piédestal ou table pour
les sacrifices

; pour la cé-
lébrât, de la messe chez
les catholiques. ( Fig.)

||

Fig. Religion, culte reli-
gieux. Il Honneurs ex-
traordinaires : méritcrlci i

autels. '

Alltorlvo. .T(X)0 h.
Cton (Hi.'-Uaroniie),arr. de Muret, sur l'Arièffe

•

w. Minoteries.
•• ^ -iiiegt,,

Autel.



AUTO — 66 — AUTR
AutMuiliVg. du dpt (le la Seine , annexé à

J'arih ( IntKij.

WUCoiû». Km. (1. auiior.) Caiige i>n'Uiiere
d'illMî clidBe : l^ieu eut l'ntitenr (If. iuniivrn.

li C'e-
li'i

, celle (lui a fuit un livre. i| L'mivriiKe même:
A'C aulrurs ancUiit.

li Ad.i. l'iiuiiii: auteur. 1' Syn.
Créateur, écrivain.
HUthc-Htlelté. Bf. yuulitù «le ce nui est

;iulheiitii|ue.

»lltliuutic|lic. adj. L' ,v. (K. aath<nli-x, iiiil

iij<il par soi-riicnie.) Dreh.H' par un oftlcier im-
lilic avec Its f(,riiii s l'cquists : acte tlMntif/uf.
Il (Jeruiii : fait aiit/ienti'jue. \\ Sf. L v^ri«iiial . la
minute U'un l'crit.

nutlKMititiiiciiioiit. adv. D'une ma-
nière autlienliiiiu'.

«ftutlteull(|uei*. va. Rendre authentique.
.i%lllliie. l'ciiie l'iviiTf .lui si'i)are le dpt

du i'art-de-C:(lais du dpL de la Somme, et se
jette dans la Miuiclie.
AiidiiuM. l'etite rivière (jui ae jette ilans

lu Luire, aux l'onts-<le-t;o, sur la rive dmile.
AiitiKtH. 1 jiKi il. (Unn (Huro-et-Loirj. arr.

lie Ni)Kent-Ie- Uotrou : iTj.

HiitoltJo«ri*tt|»ltio. sf. f!.'. auKif . sdi-
nicme; 6io»,vie; «;/v(j>.wm

, écrire.) Vie d'une
liersonno écrite par elle- même.
uut«»eUtoiie. sm. et adj. 2 k. (ff. autun

.

même
;
khtJiûn. terre.) yui est du pays même.

u

Sv>. (ilioriycnc.

itiitocfMte. sm. a«iit«»ei»«»trlee. sf.
(ix. autog , soi-iiienie; kralon , force.) Celui (jui
exerce sa puissance par lui-même. Titre du
prince ou de la iniiicesse rêKnant en Uussie.
uut4»erHCie. .sf. [cie.] (gouvernement ab-

solu exercé avec uni- auioriié illimitée.
nutoci'»Uf|uv. adj. >

tj. Qui a rapport
a l'autocratie.

stut.«»ei'ntl(|iieaiioiit. adv. D'une ma-
nière autocralique.
Ull(o4l»r«Â. sm. (m. e.-p. arle de fin.) Exé-

cution des jugements 'le l'imiuisition. qui cmi-
dauinaieutaux tlanimes. 1! l<'i.u-. Action de brûler.
Il 1*1.. Des auliid'iji'n.

ail(owi'n|»ltt'. adj. l' a. et sm. (a. auion
.

même; yraplmin , écrire.) Écrit de la main
même de l'auleur.

«ftutftWi'uikliit^. sf. Art de reproduire
exactement l'ecrirure ou les dessins avec une
encre et un papier preimrés i cet effet.
MU(o«riM»|tlii4'i'. va. (c. allUr.) Repro-

duire lin nianu^crir par ruiitoi.'r;!phie.

«kUt«kjHri*«ki»lii4|iic. Av\. >
;j. Qui a rap-

jiort a l'autoKi'aiiiiie.

uut4>llki«,tc'. sm. (tr. aiitim, soi-nn"'me : wa-
tw, etfort.) Machine imitant le mouvement des
corps animés. || i<'ii,'. Personne sans intelligence.
sans iniiialivc.

MUt«>m»t,i(fiitf. adj. -j L'. qni tient de l'au-
tomate, ou s'exei;.,sans la part icip.de la volonté.
uutouMitl(|uoiMeiit. adv. A la lua-

; .'re d'uu automate.
Autoiuôflftii. fonducfcur du char d'A-

chille. Il 8m. V'ms. Conducteur de voiture.
tkiitoiiiiutl. Mlc\ adj. rtomm-nal.] (^ui

appartient a rauluiiino : fleiu-A automnalen.
Miituiuue. sm.et f. [o-to-n'] fl. uuiumvn».-)

riieiles4ëaisonsderatinée.du l':; seiit.au lilde-
cetubre. H Fig. L'âge qui précède la vieillesse.
<»lltoiloiU«. adj. -2 g. (g. autus , soi-

iiieme; nuiiioa , lui.) (}i;i se gouverne par ses
projtres lois.

«t.ut,p»oitii«>. sf. Droit de se gouverner
par ses propres l(jis.

aut.OBtlUf«tl«. .cf. (ir. autos, soi-nitine :

Vlatavin, mouler.) CInr. Opération pour rein-
piaccr une partie dcLniite ou malade de la peau,
en tMupruntant sur lo .sujet lui-même une
partie saine.
ituto|*MÏ4.>. sf, (g. autvf. soi-même: o^i^iiij

vue.) Examen de l'état oii se trouvent les or-
ganes d'un cadavre.— L'auto]isie médico-légale
se fait par ordre de la justice, lorsqu'il s'agit
"l'une mort violente.d'erniKiisounement.ou d'une
mort dont la caiiBeest inconnue ou suspecte.
«»ut«»rlM««,<,ioit. sf. Action d'autoriser. Il

Acte ou écrit par lequel on iiermet de faire qq.
chose. — Pour beaucoup de choses, il faut une
aulvriKalkin ailmiHiHtratire

, par exemple : pour
cta!)!ir des macliines à vapeur, défricber un
liois, etc.

Miifoi>lMer. va. Donner pouvoir, iiermis-
sion. I, .Met t re en droit de faire une chose,fournir
un prétexte. Il S'actouiseh. v)ir. .S'appuversur-
K iixlori^er (f un r.ri'iiiplc.

|| S VX. Permettre. || ("tk.
Jh'.liiulre . interdire.

»iitorlt«ftlf«>. adj. 2 g. et ». Qui a le ca-
ractère, est iiartisan de l'autorité, de l'arbitraire.
Hllt.ori(«. sf. {\. aiivtoriUis.) Pimvoir ou

droit de commander : autorité du pi-re. \\ (Jouver-
nement. iidministration jiubliqne : Im autorités
ririlct ft militaire». wCi-Oûit. inlluence : it jvuil
d une iirande autorité.

|| Manière imiierieuse •

anir d'aulorité.n Sentiment d'un auteur, d'un
personnage : l'autorité de Jk/muet. \\ Sïx. J'uix-
faixe

. 2>oiiroir, dominât iim.

UUtoup. jirii>. A l'entour : autour de Ut
l'tr.

Il Auprès : autour d'un malade.
|| Aux envi-

rons : atUour de la ville. H Al>V. Tout autour.
«tiitoiii*. sm. /Cool. Oiseau de j-roie de l'or-

dre des raiiaces, ayant
plus de 1 mètre d'enver-
u'uro ; vole en rasant la
sui-face du sol. (Fig.)
«Utl»e.adj.2g.(l.«//er).

Distinct, ditférent d'une
personne ou d'une chose :

roici un autre volume.
\\

AfTHE l'AiiT. loc. adv.
Ailleurs. || 1yautre part,
d'un autre côté. Il Phox.
INP. .T'aime mieujcl'autre

,

fe« autre».

niitrvrolM. adv. Ja-
dis . au temps passé.
uiitl'ciuuiit. adv.

D'une autrefai-on. Il Sinon,
sans iiuoi.

A M t !•«»>' - I (> z - Autour.

fin'tky. idou hab. ctim ( Haute-Saône ). arr.
de Gray.
Atitrieliv-Hoikuri'lt». Monarchie qui

comprend deux parties sous l'autorité du même
souverain, ayant chacune son ministère et son
parlement, désignées, celle qui a Vienne pour
capitale par le nom de Oisleithanie, et l'autre
qui a Buda-Pesth pour capitale, par le nom de
Transleithanie

, séparées par la petite rivière
de la Leitha, ((ui coule non loin de Vienne à
l'E. et va se jeter dans le Danul)e. États cis-
leithans: Autriche. Holième, Moravieet Silèsie,
Tyrol et Vorarlberg, Slyrie. durlié de Sal/.-
bourg, Carinthie, Carniole. Illvri-'. Dalmatie.
Etats transleithans

: Hongrie. Croat ic, Slavonie.
Transylvanie. — Bornes: G. Itevière

; N. Saxe.
Silesie, partie de la Vistule, Pohigne russe ; E.
Russie

; S. Moldavie , Roumanie , Serbie . Tur-
quie et Monténégro

; S.-O. Adriatique, Italie,
Suisse, lac de Constance. — Mlgneu : Alpes,
mts deBohême. Carpathes. —Fleuve»: I>,inube!
qui traverse l'Autriche de l'O. à l'K. par Vienne
jusiiu'à Buda-Pesth, d'oii il coule au S.-. Drave.
qui vient de l'O. et se jette dans le Danube :

Dniester, qui sort de la Galicie pour etitrer en
Russie ; Elbe, ipii traverse le X. de la Bohème

;

Oder, qui si irt des mts de la .Silésie autrichienne.— .Superf.: (S'i-Mm knic. — /'opuï,: 24 millions h.
pour l'Autriche et 17 millions piour la Hongrie.— Capit. A'ieniie. — Gouvernement: I,e pouvoir
législatif est dévolu au souverain et au Conseil
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AVAL — G7 -
m vent les or-

nictlico-lèxiili'

orsqu'il s'agit

iment.ou d'une
ou Biisfiecte.

i U'autoriser.
Il

let (le faire (in.

va. il faut une
!Xi'tnple : pour
iléfricber un

ivoir. iierniii'-

'cliose,f()urnir

S'appuyer sur:
mettre. IICtk.

* Qui a le cn-
(lerarbitniirc.
.) Pouvoir ou
t>('re. Il (xouver-
< : /«» autoriU'n
enoe : il Jvuit
innn'rieus'e r

auteur. <t'uu
'. il SïS. /'ui/<-

autcur (le la
le.

Il Aux envi-
•)tit nutuur.
I pruie (le l'or-

Aulour.

vSa(>ne), arr.

[ouarchie qui
>rifé du iiiêine

nii*t(»re et son
Vienne pour

ie , et l'autre
lar le nom de
petite rivière

1 de Vienne à
)e. États cis-

A'ieet Sil6sie,

dm de Sal/.-

•ie. Dîilinatie.

itie.Slavonie,
ère ; N. Saxe

,

afne russe ; E.
vSerbie. Tur-
tique, Italie,
Igneu : Alpes»
ives : l>,inube.

K. par Vienne
Ml S.; Drave,
i le Danube :

Hir entrer en
e la Boliême

;

autricbienne.
.M millions li.

ir la Hongrie.
(; Le pouvoir
et au Conseil

il, l'impirv pour les affaires d'intérêt Bén('<ral
III .«ouvtniin et aux diètes provinciales [«un-
Us Mdnires d'int(-r.'>t local. Le Conneil i/e leiit-
lùiv (Htirhsi'Uh) eonipiond la C/iambrr de»

AVAN

I li.infiir» et la Chambre (Jeu rein-étenlânls —
Miiii\« de fer (>t île liDiiilIc. Vijfne en Hongrie

l'olonifi»: L'.\iitriclie-Hon>frie n'a pas de
niloiiies'; elle occniie et administre la Bosnie
cl l'Hcrzi'K'oviiK'. (Itimis Isrs. {Cnrle. V Pr vi )

niilrieliioii, ifiiiio. adj. et s. Oui est
(1 Viitru'lie.

»ii«i>ii«>li(\ sf. Xwl. Oisenu'ile l'ordre des
(.iiiriMirs. rniii.- ,.ii()riiie, cou lont' terinin(> ixir
Mlle r.ie iictiic au bec larire

; les jambes lon-
-iips et rnhnsles ; ,iiles grandes, arim-es dedeux

j

eri-'iit.- (iiii sniii iniiiroprc.^ :nx vol, mais aident
I
a la ciiiirse. I/;iiiiruche liiiiiitp 1' .Afrique et une

iLTiiiKle iiavtie de l'Asie. Fig. KhIoiimc ilau-
I
lriir/,r

. ijni ilJLrere tiiut.

Miili'iii. sni. sans pi. Les autres, le prochain
Aiitiii) +. ir.(KH) 11. .s.-Pret. (.Saône-et-Loire)

[an .V-o. du dpr, sur l'Arioux; oa. Antiquités
I loMiinnes. .Sf Synipiinrien y subit le martyre

- .In: : il ranf.. m,-) coinin.
iMivoiit. sin. Petit fuit en s.iillie imur

abriter île la iihue. du sn|,.i|

,
,.•«•'•«'••«»«*, «««.. adj. et 8. Oui est

|d .Viiverviie. ^

l,.,-^""*'*T*"**; •^"'- Prov. de France, capit.
I( lerniniit-herrand. Louis XHI acheva sa n-u-
liMiiii ;i la couroMiie. Klle l'orme U-s dpte du Puv-

IJ oiie""''
'
''""""' •^» l"""'!» (--elui de la Hte-

niivoi-iint. siii. Gros vin roucre d'Orléans

„, Wr""'*- ' ""' ''• ''"'" <'l''irn-et-l{aronne).
ail. Ile yieissiic, sur la Garonne
Aiixti-ro. 17 .^iM) U. vu,.], fiu ^^,^ ^

1^ leille Ci. hedrale. V nis, Imi.s flottés du Morvan.
- /'/•. .• 12 caiit.. l.'f.» connu.

,i V^*''*'"*'''''**«'"««- 2i»oo 11. Oton fPas-

sefmi, , n*-''*'i
'"^J.- --«t»^. (1. auAlivm.

te %, il f"''''
•'•"''*" "'« •!" secours, n

.«iivolH. Ane. jiaysde France (Hourgoirne-)
l^. l>r. ^eimir et, Avallon.

"•«•^rfutj.

.%iix«Miiio. ri'eo h. C'ton fC<"ite-d'Or) arre l)i|..n
. sur la .Saéne ; ,«. Place forte. '

.%iizaiie(>H. L'ion h. ('ton ((-r(?use) arr

fil < liei ;,K)a .m km, de .Montlucon.
AliKOii. 1 riio 11. Cl,,,! (Ht... Loire) arr deBrio,„i,.. s,,,. |..\,„„„ ^„,,;.,,^. minérale.»v»oli.i. c««).vpr. Devenir mou:'rp„p.) n

llintls^u';.;.-"'''
'" !"''''""' 1^« Jiabits, 'deH

pi;^r"M:-^S-'""^^''^""^^'--i'^

i"vo:\'-^4. .Vr,;.r''^
'"'"*' '^'-«««"«l '-'"e ri-

^il^?Pt: lU'!;;.;:/r""''-'^
Endossement d'un

I
î.'^'.'îî*'""'"*' """' -'-'i'm d'avaler

par
1 l'a-

«t-«ï ''"»t''"iMer avec avidité

»».-.iiA"' '•H'ulini. (pop.)
•»>'>»II«»H. ( ,300 h S-PiV.f r\'^. - — .

" "•^•"««•*fe. sf. Pièce du Harnais qui est sur

[a croupe et sur lacjuelle s'appuie le cheval de

s'irnî!;*!?,*^*-*-."^'
'','""'" ''« '"«'in'eiit qui est en

q.n.en ;'/"'"." '''' ''''*'"'" l""-('<u.rue avant

raire la l'L"'""^*'
'"" "" "''-•"»"-^- ""'"^ ""''air.iiit, dans un oiivraKe.

Il Soiume i^vee nar
atitu-tpation.

il Vu. Premières démarches yaT
lot. ,id\. Par,aiit^icii^ili„u. IiCtu. /!,tar,l.

«(««(f li Prt.Nc d'avance : minme «ra/Kw liUui

qui'"e ulî,
e' ''r "^ =

""''•"'^ ""'^'^'^ ""'•"' »'^"

P.":'?^^!:^,;^;,,^;;'''*-^-" avant de la

MyHiic'viMOMt. sm. Progrès,
ii Action denuiter en «rade.

,i Jranrrn<,nt,n,oiiyjZuudonne par anticipation A un héritier
''*"'"""

en^iT.n,!'*"**'*-
'"• ('/""«^•«'••J fousser. porter

III .uaiit
: aianccr la Icle. y }Iàter • aiancfr

vî,./^ " ^' '^"*''" *"." "*'i"t- Il Aller trop vite •

S' v/v.r'''"''''-
",',"'"''"'• «It' l'avancement. Il

annr;,..r ;, l""'

'^"'''' '"" "V'^'t ;
fti're saillie,-appioclier (lu terme.

!i Cnt. y,;cci(/,'r. niarUHrnvMiiic. sf. Affront . liumiliati(,nuvHiit prép. (I. ab, de ; tinie. avant ) Mar-

'Z\^Tlï '}^ '"?»'*''
^'r

"'^^"-
" -^i-v. Précède

n
„^" '^

•

''"'"' "^*' ï''""' «^"«-î. "'", fort, in-

(Ma du icu ou l'on est. h Syn. lMm,it. n Ctu

«^««î;.-'- /''"•• ?,"''''''''<'"'-e <l'»n vaisseau,

fable
II Siipcriorite : ai-unlaqK du notaire ilSuccès militaire, n ./«r».,,,-, ('e que l'on ,1,^ i,.a <iqn au delà de ce qs'ii pouvait e.v?Ker , u

UtMnutuels avantages dans nn contrat

«i(".^av"n*;::.f*sè"*'''"*^"*-
"'^- ^''""^^ ""•'-

n>'n.iitttnr«Mix. oiiwe. adj. (,)ui procure

^L'Ii'V;:;}'^^"- ;' r^^'"-"'"- = "^""'- ^^«^
I resomp ueux : /(«,. (/raHtoyc(*.r.

n ctu JJ^mra,
tageiur.

. défavorable.
»v»iit.|ie«.*. sm. Angle des piles d'un

ix"'(^^=;^: '""- •"•'-• -^ -uÂ^rii'iiiî:

HVHiit-ltfMM. sni. Par.tio du bras oui a-rdu coude au poignet.
|, P,,. ,>es ZSmi."'

'"

»> »ilt-«>oi*|»M. sm. C( rps de bâtiment

;'.n'';'TrovVi!'p:";;"^" ™ ^'^""'^- (^^' >" h".iiiiAiiON.)
Il l'T,. Des avanl-corp».

«tvuitt - c-oiii>. sf. Cour qui précède la<'>ui- principale.
Il Pr,. Des ava„t.r,>Jrl

vi^T^^n^*i^;-f-,«î^-,-:;g,;;e-

^^^,:^. '^^^-«"^ '^•-•- '-"'^ ' "^^«-

(ede
:

I aurore
. oiant-ajurri^rp dv jouruVtMit - «lofitloi*. Ic>i*«> nlli Pf « Ont-

M-vnnt . ^ni*cl4>. sf. Partie d'une 'irmé.^

""«>^i«';' "L»"-'''J"J«'-e. Il PT,. Des a.-"",!; ,7 :

»'»»nt-l.ioi>. l„r. adv. [a - van-ti-er.]

fkiMî



AVEN - 08 - AVEU
Avant- veille du jour où l'on est. Il Ctr. .lpr!,i
'liuiain.

««vnnt • |»ort. sm. Kntne d'un ifiaiiU
J'|lr^, CM (ifliorH de mm em-einte. ii Vl. De»
'liant- porl^. (/-V,/., V. (Jko'UiaI'HIK.)
»v«tiit-|»OHto. 8111. INmic avancé lopluH

l'ii'H (le l'eiincini. ;; l'i,. I)en avant- punie».nvntit - |»ro.|«>e. nui. liiMlnciion provi-
Hoirc d'uiKî loi, d'un n-Klenient, etc. \\ l'i,. De»
iil-iilil - liruJelH.

nviiiit.|»r«»|»ON. fiin. l'ivface, mvumi-
• >iilf, iiitrodiicii.iii PII tf'tc d'iiii livre. || Hvv.
.InrliHtriiivHt.

|| Cm. (\m<lu»i,»i.
it.vitii<..«|iiitrt. Hiii. (;<iMi> <iue sonnent

<iq. hoilowHH un iMMi iiviint, riieure, la demie ou
le ifiiiirr.

Il l'i.. Des avant- iiuarlu.
nvHii(.M<*4>ii«>. Hf Partiedu iheàtreentre

Ii'H (IccoiH et l'crchcslre.
|| l'i,. Dv» avant-Hcinv».

nvft.ii( «,«»!(. Kin. Toit en saillie. || Vh. Des
nrant - tmln.

«VMiit-tfiMtlii. Hin. Les deux roue» de
devMiil et le tiiuon d'une voiture, d'une rliar-
rue, eic. (Fii,., y. Tii.\in ukh i««ULiM(iKH.)i| Le
lioitrail et, les jambes de devant d'un cheval, n
Vl.. Des avant -lraini>.

lu *vJn**!*i."
'*'?:"''*'• ''^- I'*" jour. lui i,rc.eù<le

la \eille. Il l'i,. Des avant -viMlin.
\\ Cru. .Surlin-

Ilemain.
«vnro. adj. et s. 2 ff. (|. avavm.) Oui

fiiuie trop lart'ent, le.s richesse», il Kiw. Aviin-
Ile vimten.

|| Hyx. Avnrieieu.v, intévensé.
|| Vin.

ffinntpateiiv, ptunlif/ue.

nvnr«Mitt<-iit. adv. D'une manière avare.
.%vttr<>M. l'eiipi.iil,.» de la Turtarie, .lui ni-

ïawn.iit I Kiinipe au vi',s., et furent e.xter-minces par (Wiarlemairne.

**;y,*-*;''***î/ ^^- ^l'iielicment excessif à l'ar-
-ent.

Il Cru. l'rviluidlM , (/énéronilc
.nvnrioloiiMoiiieiit. adv. D'une lua-

nicre avaricieusc.

„î,*^y" p'*'*^'""^' *'»•««• a*lj- et 8. Parcimo-
nieux a l'excès. || Svx. Avare.
««.vnrlo. »f. D.)iumai,'i. in'rivé à un navireou ascm chargement. Il Fitf. Détérioration, ac-

cident, '

«tvni'lô. ôo. adj. Qui a subi une avarie.
'*'*'**!'*'*• ^'i- <'•• "'/''''.) Causer un doiu-

uiaw. Kater. || S'avariku. vin-. Se «âter.
atvikt«»i>. sm. Incarnation d'un dieu dans

/iijuytholcKie indleune. Il Kig. TraiisformalJon.
«» >'nu<rc>nii. loc. adv. (.1 val.) Suivant lecourant <le I eau.

|| Fig. Sans succès : lajfatve
va à vau-leait.

<• '^?'4/'" '^V^ M«i*i«. sm. (m. 1. siKiiidant :

.^aliu, Marie.) La salutation aiif.'oli(iue, prière à
la St«\ lei-w. Il (h-aiuH de chapelet sur le.iuel ou
récite l'Ave, ll Pi,. De» Avé.
«yce. ])rèi). Knsemble, conjointement.il

rar le mo.veii de : frapper avec Vépée.
«V«*lM«lrc..va.(l.rt(/,y;i,/v;_c.«W)VJfl«//v.)

Tirer un objet du lieu où il est placé, (fani et vx )«t-volliio. sf. Espèce de grosse noisette.'
'

nyvlliiiof. sm. A'../. K.spèce de noisetier
«lui donne des noisettes courtes et ovoides •

1 amande est rose ou rouge clair.
'

"vc'iMmt, «Mte. iidj. Qui a bon air et
l)onne grâce, il A l'avk.vant. loc. adv. A pro-
liortion, pareillement.
»vt>iiHiit. 8111. Acte qui niodine ou an-

nule une police d'îissurance.
nyùlioiil4'iit. sm. Arrivée : Vavlne.mnit

ttii Mesne.
|| hluvatioii à une di^'iiité suprême

a-voillr. vu. — V. Aihenir.'
»-v«iklr. sm. Le temps futur. Il Fig. Succès

fortune que l'on peut espérer,
il Postérité : tra-

railliir pour l avenir.
|| A L'A^ xiu. loc. adv.

JKîSormais. il Svx. Futur, poster. ,\ || Cth Pan^é
MYt'iit. sm. f 1. nifrenivi', arrivée.) Lus 4 se-

maines (uii précèdent Noèl, et oui sont la
prej)aratioii à cette fête.

Ayeiitin. Une des sept colline» de Home
au K-d, , !a ville. Le» plébéiens de Itouie,
rf vo! outre les iwiriciens, s'y étaient retirés.
.» ".flfure. sf. (I. ailientura, (pii doit ar-

river.) Kveneiuent imi)révu, extraordinaire
ii

Kiilreprise hasardeuse : aimer le» aiintunn i)/Hre hi bonne aventure, prétendre annoncer <'e
-lUi doit arriver. Il A i.'avk.ntithk. loc. adv. Auhasard, il Pau avkxti'iik. lue. adv. Par hasjud
It SV.V. Aeeiilent , événement.
«»V4>iitiirt>r.va. liiscpier.

Il S'avkntuhkii
vpr. S'exi)<)Hei-. ^ Sv.\. Ilamriler. rintjuer
nv«>ii<iir«>iix, c>iiM«v adj. gui 's'aven-

ture. |(,Tll. ('ireimKpeet
, pruilent

»'V«-!iitiii>l«>f, If.ro. H. Celui, celle qui
<'lierche les aventures, ii IntriKant sans fortnii.'
.
«*v«>iifiirliio. sf. Pierre in-écieuse <ruu

jaune iiriin, semée de points brillants
nvoilii, ue. adj. Ne s'emploie que dan» la

loc. nim avenu, c.-i'i-d. nul.
M'voiiiie. sf. Chemin par le(|uel on arrive

en un lieu : in-euper toutes les avenues.
\\ AUee

plantée d'arbre».
«i.-vc>i'ei*. va. ( 1. verus. vrai; - c. accélérer.)

Constater et prouver iiu'uiie chose est vraie
-
-^y*"**"*:- '''^' <l"Itiilie, prés de l'oiiz/oles

a 1.1 km. »). de Nai)les ; était regarde chez le^
ancieiH coninie une de» entrée» de l'enfer

ll'js.) piiilos ijihe et médecin arabe d'Espagne-
traduisit en .n-alie les (euvres d'Aristote '

'

n>'«>i'i*oiMiiio. Doctrine idiilosoiihique

,

Y't'rroes, condamnée (Il'Io) par l'Université
de 1 ans et par le :,< concile de Latraii ( 1.^,1-')
comme contraire a la créai ion du monde et a
la vraie nature de r.iiiie.

Mvol•M«^ 8f.(de à et verfe.) Pluie subite et
abondante.
« ''«'••«o. loc. adv. — V. VerseH voi'Mioii. sf. (I. a . prép. d'éloignement •

(«Wcn;, tourner.) Aiitii)athieprofonde.llSYV.(«-
tipatJur, répiii/naiire.

i\ Ctm. Ajferlion. s,/mpatJ,ie
Mvortlii. sm. (I. inertere , détourner.) Ala-

ladie mentale (jui rend oinniùtre, furieu.x. (vx )
;i Maladie des inout.uis, nommée aussi tournis
Mvvi'tli*. va. (1. ailvertere.) Donner avis,

npi)eler 1 attention. II Syn. Informer, prévenir
nwt'ttmmvntvnt. sm. Action d'avertir

avis. Il Sorte d'avant -propos d'un livre, il Syn.'
.Ivis

, conseil; - iivanl-pvopos
, pré/ace

«tvcr(lMw<Mii\ sni. et adj. 'uui' avertit.Av«Miie*«. (iUio h. S.-Préf. (Xord); m à
«4 km. h.-E. de Lille, sur la (Jrande-Helpe.
Dois; ardoises.— An:: jo cant., l.'i.T connu.

-o^VîtV*^'*"''*^ *'*»"'*«• 1^«> IJ- Cton
(Pas-de-Calais), air. de S(-Pol.
»v«»ii. sm. Action d'avouer.

Il Témoignatre-
Ile l aveu île tous.

|| Conseiiteineiit, approbation •

arec votre aven.
|| J/omme sans aveu, \ agaboiid

IISYX. Confession,
il Ctu. Dénéyation.

Mvoiittrlmat
, n.ii««>. adj. (Jui aveugle

nvç*ii«rl«> adj. et s. 2 g. (i. ab , i)rép. de
priyatum

;
is-uhis

, œil.) privé de la vue. n Fig
(>)iii man.iue de discernement, de prévovance.

||i)\n se fait sans examen : obéissance avc'uyie ||'a
T.'.vvKuiii.K. loc. adv. Sans réilexion. — Ji
existe,a Pans deux établissements entretenus
par I tiat i)our recevoir les aveugles .- Vliospiir
Iles Quinse-] inyts, qui jofrp 300 aveugles et
\ Institution lies jeunes aveuylea, am loge et'iii-
struit 110 élèves.

»v«uvlc>iiic>iit. sm. Privation de la vue.
II Hg.X avemjleiiient lies préventions.

|| Svx Cécité
n-^-tMiKTloiiieiie. adv. Sans réflexion'

sans examen. '

,ie*î,oif"*''**'"*^''
"«**• ^'IJ- ^'t s. Aveuglede naissance.

av^iiwlui.. va. Rendre aveugle; éblouir,
y Orer 1 usage de la raison, n S'aveluj.eu. vpr.Se faire illusion.
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r 1pi|uo1 011 an-ivo
'(« ave.nwt.

\\ AUOe

.) Pluie subite et

j. et s. Aveugle

nv«>iiArl4><«o (i\ V). I,,,.. adv. A tÛff.iiH
.%v«-yr«»ii. Hiv. (le France, traverse de

!'.''V,
''.

''" .'*' '''" '"'' '''^veyroii, arnion Itod.-z
\ lîlcfraïK'lie et ne jette dans le Tarn, un in.ii
MU delà de Mniitatiliiiii.

.\v4\rroii (l>,,i ,Ip /'). prc'f. : |{,„i,v + s-
l.nf.:K«i«li.in, Milhau, Hi-Affrique, Villefr'aii-
.lie: it^- e. d arinre rMontiH-llier); aead. de T.pii-
mise; <. d'appel de M .iitindlier. Ktirin,-, par le
I!(Mierune. ,^,irr., 4;i.aiit..302eoinni.,:i!)H(MHtli
Avlo<>iiii«> inm-ma.) cCU-hrc. iiirdeHiidf la cciur <lc INthc ; a rerit de nombreux

>iiiit.;H mv la inrde.irie, dont le Livre ,lu varu.n
• Il lllrili'rnil'.

nvl«l«'. M}]. -2 u'. ri. «.•(>/««.) Qui ,u.Mte ar-
«Itiiiiii.Mil.i: Kiu'. ('tii>i<le. iKVrii. I),'Mi„li-rpi»é
Hvi«l4>ip«'n<. adv. Avec avidité

<vî ,*"*/*/''*' "'•-'' ^''''^'" ft iniinodéré.
Il.>> N. ( IIIHl/lll',
"

AviM-llOU. ILMHM) h. rii.-I. du dpi d^ Vau-
chis.', sur le liliu,,,., +; rw à LMi km do Lv ,

H!;, uirs de Kou-, IMIai« papal. Ane. eapif. lu

"n-; .'.;';;:i'r"''/''r'"''"'"''
"'" "••""^^« "« laê'

.1 l.t.i.
: i.iinie !i la France en KUI. — Arr

> lant., :.'l (iiniiii.
-fir..

.\vllH. iKMHi h. V. d'K.spairne •(«••» i-/ i,,,,
X.-O. .!.. Madri.l. Pa.ri.. de St-Tièrcse. ^"'•

nvilii*. va. It,.|i,lre vil
; déiirccier.

|| s' wr-
lli/i^r!''

""' '•^«'^"""'^'•-
" «VN. Al,^l..,r,

nvillMMailt. nil««>. adj. oui avilir

^

«vilI,,M,o...,.,.t. .„, K;at\.e-cV.niie.,

cl",?'"'"^""*'
*'"•"*'• ""J- '-' «• y"'" '•""'-

«•>••«', «'«•. adj. Qui a beaucoup bu || Jm-
l'il';' de \iii : nirr aritUT

I.:"àu
'""" ^•'''••' '^""- ""

«vl*i. sni. [a-vi] (I. rhnm, ce qui est vu ^M.HUere de voir, opinion.
|| Conseil , d.Mibù,"':

(' < i> iir '<, H YN.^ Opinion, nrvriimpmoni
^•'!.''îî*' ',**«*• '!'''• ''"••x'f't. attentif, liahile

»viM«i>. va. A]ier(>evoii':/acimrH» /•,•,•„„„
</««« la foule,

il Donner avis, n W. liVii' ../d

pn Porter son attention, 8'inm<?inekirKlHav r«le
: M roHH avUez pas ,M pari,-,-

" ^^""''^ ^'l

,.f??é
.**• *""• ^^^'^ '>àti""<'ut"deKuerre.Tui

-"it (1 cciaireur, porte des ordres, dùpccl'e* etc

,„;,!;;*S^*^-
^"'"1'"^ "" Vienne en muiu'in':!i!"if (Ml ,,L>., ; a beaucoup écrit.

'

uvItMlIlfiiioiit. sni. Apiirovisioiinpmcnr de vivres et de munitions
"'^'

»yi(Hillvr. \ a. Pourvoir de vivres et dPimininons une place, un navire.
'^^^

AylfuM. Empereur romain, de 455 à 4'ifllu .Icposc et nommé évè(,ue de Plaitnice '

«vly*'i«. va. Donner de la vivacité dé l'é'la;
: ani-cr un tableau,

il Pi^. Itendre ,i„" v f •unnrla douleur.
Il Ctu. Amortir.

^ '

uvivoM sf. M. Glandes à la porte des

û-lli™
'' '^^^ '=^'^'^«-

" I»«animatif,?'Se ce.^

.la:^?»***-
--"'' ^'- ^^^"" UVarne), arr. d'Érer-

KiusTliS'***'''*'
''"• ^'''''^^*'' "-""'^ ^'^'«nt et

«^««î^•'*'î'***;5<'• ^^«l'vaise chicane.

«>oeat. su. (l. ad-romtiw, appelé ) Celui
•Ii>

.

fait imifession de défendre de« caus- enur-fuc. n F.g.(;elui .jui intercède pour un mtreOn lit alors au f. avovaie.
\\ Avm-atvmuvHnnt'

^eiis.
il Avocat gaiéral, qui porte la iwrole au

AZAL

assises."
'*^"'' '''"'''' ""« «="'"• '>'«"1*' <»' U-«

nv«»liio. mf. (1. «,vn«.) liot. Plante de l.i

f.i
11. des Ki-aminées, dont le unain sert i.rincil-alemeuf a la nourriture des .hevaux '

«Volr.va.lrr.{l./,«/>,.n.,_./V„- «uax Un n.,u.oron., ,-oH.,„-rz, il. ont; ia -ai, .m^ avion»

.vis ér •
' »"•"'•"!;'''-, obtenir. V. imp. Être

Hv»iniï.\... *' "S'*** "^"J- V" «-st voisin.

Rin.w • '•
^'""'' l^''"^^l't', dans le voi-

deJtourKcs. (!amp av.v baraquem^.fs

« v«;.t;:^"r"*; ^"'' Aet'on ;;
'[lorter.

\"l«s arJuTr' ^^ '•
r^''':")"-''*''-

avant terme. ||

unai;x
;;;''/"'":' "'^ i--'i«'« 'le'à J ^cinuiaux et dirige la procédure

«"r/T/*;.:::';''''''''.'''^-^^'-'
'•^"i"«''-

: /« >nora,..nuioue pan cru prinnpin. 11 ConfcMs,.,. ,..„.,„,
naître comme vrai

: "co^.r /.Vl '„ itJe In itrêcou.n.e sien
; aroui-r mm iu.

i U:lZvl\t

Avi*niic*livM. 8(t<Hi 11. H.-Préf r\r-iii,.i,.rt<ur une 0-2111 ne, près de la bak' du ^„
',

''^

";^!-'V.^t.:^^^'::on!^.-^"^'-^'-'=--

et à 93 km. de StraslmurK
'^'""'*'

,,„**,y''"' «m- [ii-vri-l'l fl. npriU..) Le 4« mois

UVIllMioii. sf. Cl. avuhio.) Chir 4cfi.,nd'arracher. IISY v./07rac/;o«.
^""-Action

Ast.
1 HOoh. ctoii (•Ariéi.'e),arr.de Foiv Ti-An-rthermales

; 60 h m km. 8. dé Foi"

suM^"de.''" " '^^'"" ^^^^'"^^
'
'^'•'••'l^ I^i>"-'»^.

i„*'r^î* •*",'; ^'' "''''•) ï^''*?''^' «'••oitc ,iui passe ivire centre d ,„, s:i„i,e, ^t sur laciuel le ce l-hZtourne, n L'axe du monde, liKiie droite 01'.,.^
supiT^e msser par le cent're dê'a te^-re% V

"
les deux pôles. W Sci,-nre,. Axe (l'un cône .l'.'.n.™.^^courbe, d'une lentille /«"rde^^orul
n:xlllnire. adj. 2 k. (U non mil • 1

.
»«««"io. sm. (jcr. aiwg, diKne ) Véritécvidente par elle-même.

|| Proposition «énérâî^reçue et établie dans une science
''""^'^*'«

P "ef""n7ou.f
''"''''' "^'^'"^ ^""'"« l^»- 'e«

«yanteauHc sm. Celui auquel les droits

«,.„:_ -"l"-'^'^"" (Oorreze), arr.de Drive
!.. 'ê'i.'^v.Tîr" S"^'-''

•*''''*'• ^J'''"» légendaires de

a^H«#l:^:i''/^'"':'
•^'^ Oanenmgne.

nsenic - f. /Jo<. Plante de la fara. des éri-
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(•;.fv|.s. nilfMfO 1 1,1 i„.,i,i„. ,1,, mi fl,.„
'""'•'"•x viir K, l^;,i^ ..;i„H i^iTuir.

""^"'"^

fi I-oirr, an-. .!. (;iui„.u. «ur rin.lr.. • L
«»K«>r4»|«>. Kf. Kiiiit (io rHz.T.iliri-
M3M>i'Oll<;r. Min. /;o/. Ail.rt! fniicier Uu l'i

>-t lîiiiKlf c.niiiiM ciitro un |,|,iii vciiicil
' '""••<••' I"'!>i! ft 1« cercle i imidi

.

• ^•1 iiriH pour ormiiio. '
'

«•KliiiMn»!. Ml«., ,uij. So dit <riin renl..

.Wliieoiirt. 1... h. Vk ,1,. Kniiu:.. ..H^
. .-Calais), a Ij km. N.-O. Ue S.-I'ol. IV^fail». . .h
l-ra,H;a,H par llvnn VNlv\„„ie,errefô'...a 4 ^r<%jiw»r ou Axov. I7.HMI h. V. ,io la ituHé ..'

Am«»r<)u .%x«»v I .l/Vr ,/). Mer imérU'uro
••.iV.Ktiil la..t,. K. av la C'rim...- etu.ea ,."..I- N..in> i-w le ilutroit .l'l..nikale.

H. I. .1.' aci.U- azoïhiiui et .l'une l)a.«e. Om Tilt

•
»•»**'• ''iii.

( K'. « pMv. et zoê, vie 1 fia/

BACH
l.'^.T .10..

1 air. MehiuKé avec l'oxv./ene il forme

in'l.r....r,, à la n..spira.ioM e la .
,"

[.uL',.
''

ii'^":"K:^r:iJ;în;;:z'''''''"'''^^'''-'i----

««îî*^"' *'*'•
"'.'J- '''"' contient .le Tazote

'~;^^;^;^;-'«-"-.n;;..'n^'';;,i:;:'':\ :,,,,:

T.rfi '".*;• '"'J- 1". (acide. 1 .eh»! i,V

I mi autre corps sin.iile. autre ,,u / \y
*^

'"HMÙmTttatiM-elle tiVu ,U.Vt;'^:;;^^L';r'î''^

B

I

»., fin. Seconde lettre de J'aliilial.et II V<

""ïu.„1
'' «' ^ -'.'•« "-es iK....,'a,it. " '

nichons ,,"d.??-
"""•"«'« divinité de. l'hé-

lit' leiib et des l liaiiaiieeiis

, "*V*f'M'*-'-
-'""-' '' ^'-

'1"^ la Tun-ie d'Asie

i»««M«l... MIIL'-Itlit ;.v. J.-(;.) ;te ,..M d'iKl-'i 'lroinpla(;a Na.lab après l'avoir fiii
'

., \l \

I-Ik;^ Jébu fut niiUacre ;::"j;:^';;,Z.H.''
^"'"

»..""• ''•«''i' "ù il entre du rliiiinR»l>t'l (Tvur<t,X (Jfor iM-.hreu, .
.•' " i^diie|-o«/««j„«

) Tour ..ite les entants de Àoé ,^ trél-ritTuf d'élever jiisquau ciel pour se nK>t t,"ilm d'un nouveau déhm^e. c'est, al. rs me
I
iPu conf.mdit leur lan^aC-e. On crol fu'é éeliiit .sur remplacement de Ualnio, e l

"4
,Assemidee où l'on ne peut s'entemlré " "'

liull-ol-.^lHiifl,.!,. Détroit de -.iZ km de

.1..' n'fe a",*!r*'-
'"'•

V''"''?"
Watto. aiyrele

»liii uste. après .pie la crème du lait a et..c.mverMe en lu-urre par le ba.tawe.

» >!M' « *'"/ ^^'"""'aiH-e de paroles inutiles

lî«!îîîîîî*V- ""• •^•'f*"" "'i^ babiller.
lM»l»llliti>«|

, «.. ad . et s. (^ni aime •! parlerbeaucoup.
,1 SYN. Jkuanl.

:| CTi^,yi/«icl;;.!;'î«l^:

à ?r"^^f^.^ê^:':<^.'i;:'^|;;;^,^'-.er beaucoup

lml>l»le. ,f. Jouet -l'enfan
il Fii c, o^,.'sans importance, il Syx. Bagatelle

V r M i*****"**"*- ""• ^""'- V»adrm>èdeldeîles JVIoluques, ((ni ressemble au c< c .on • Ihmaie est muni de défenses ,)ui ^è r 'c.mrbe, tau-dessus du tnuseau jus.pîe sur [e fr ,,

""

^l^'lîlaK""*^'^^
'^"'"^ "^ ^-ectoi;^ ^u:

bnboi'fl. .s,n. Mar. C-'.té ffanehe d'un hS

Q»i a la tHce couleur chaïret=;;m.;^:^^,^;;;^

cicise; dccoiiv;,?;;'""'-''
"»^ i"-"""" j« piv-

i»"«™îi';,„;;;"''''
'«"" f"" '". i»»*-.-

en voitures. <i'un
bord delà rivière
a l'autre, retenu
orilin.,irenit |)ar
une corde (l.véeà
une poulie, (lui
flisse sur un ca-
ble .lue iHirtent deu.\- liauls piliers sur les de., vrives. (H(j.) Uh-iiwl ba.iuot.

'es dm.v

l.t»c*c*al«»ui'éMt. sin. (dérivé de Ind».

.'îmdte, a la nu des études secondaires
l»J«ecHi'». sm. Sorte de jeu de cartes

l*a<*elliniiulc. sf. ilA?/<A. Fête en l'bon

"ueuse."
"""'""*

" "'^"^'' "•uya.ite et tmuul':

cbiis. Il 1,^. i-e,„me en ..dère, sans retenue.KneeltiiH. il/;^^//. Dieu dû vin Uls de juMter et .le Séuièlé.
ii Fig. Le vin lui- lurùne

R«»eliauiii«>itt. ( ïQ"^ . j-o" ) fc,.;..^:..

UttCltc. sf. Couverture do cuir ou de toile

li H



H

ecl'..xMfèiie, il forme
'liinic Uu l'air, n est

,
<'t :i lu <'<inifiu.-tii(n

loii de preuijuf tuute^

;ontient de Tazote.
<le.)Ci'lin(lt.H3„(;iile8
fti'm', (jui c(ii;tî '., ',

iiii'iiie |)«)iU'- I, , ^,.(,

OKidc. 1 .'t:liii\;(,
iitifiit I

. p,i,„ ,1',^,,,

ii'iden', i.uieef v .!,•

r cuivre 1
1, riur fio.er.

MiiiH..n ( r-izocc et
uu-*> (ju .' xyfti ' c:

I>eiiijia<ie foi. ...f..
me, .1 l'arri' I .< Ue

ouletir 1.' ,^i ,i„y
(•DUlfur

. ,i luoyiUK
i-i' l<ip!i»-luzuli. La
yciis (le 1h prOiJurer.
ilfiir <r!i/.ur.

l'iuilfiir il'iizur.

itiinM.) (^iii est saii-i

l'ii'iue Ufs Juif,-».

Htème iioIitii(ue et
il)S(iliie.

I)»'. J Jeune eufaur.
liaiifi rantiquitf.

l'en reste que des
' produit de pie-

rée do l'Auie . aii-
1, au X.-O. de la

adj. et s. De Bâ-
ti o ville,

lilat iHuir iius.seï'
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ll;ic.

itrs .-ur les deux

Iirivé de TtacLo-
tu-end dans une
condaires.
eu de cartes.
n (Jleurthe-et-
S.-E. de Lun.-

.'i-ie iniportuiite.
ual] (sans plu-

Fête en l'ijou-
ante et tumul-

ètresse de Bac-
saiis retenue,
vin , fils de Ju-
II lui- même.
e-fferrc, port er. )

ilires musiciens

-02.) Ttrrivain
rovence.
uir ou de toile

I;

,
.1 iiiinte les inarclmiidiseg couffiiura diiii^

If^.- vi.ifure», etc. Il /hf. Caisse vitrée pour uro-
ni/er îi's iiinntes contre le froid.
Ii««-ln«l«'<te.»f. Jeune llIlegrnHeuse fw i

l>fi«-li<-ll<>f. sni. Celui ,,„i est iT-anii au
l.u,v,ihuMviu.i| />r.j,kMl Oentilhommeoui tenait
r,tMi,'^i'iitie I.' chevalier et l'écuver.
lMlOli«>i>. va. Couvrir d'une Iiàclip
toikvlii-lMMiKoiic-k. sm. Holdat irréwii-
iT de I aniire lufiiue. "
lmi*lil«iiit'. adj. i K. Qui a rapport à Bac-

I lins nu ,111 VIII : r/iiiiinim bii<ltitjni:

lllt«-liO(. s:ii. l'eiit hateau
lin«-li»««'iir. sm. Vui e„n,|ui, un bacbot
l)n«-ll*'. SIM. /;„/. l'iante onibellif-\re ,'

(leuiTi i.eliies et l.lanclie», croissant au hord
<le la mer (appelée n\.\%»\ pMse-iwrre

. fenvud
iii'irui. chfiKiv marine.

>J-"vuti

lMt«>lll(\ sm.
( I. hncillm, hiîtonnet •) V,',/

oix.iNiMiu's iMicroscopiiiurs, de forme allon« V
l'ii iiarais.«ei]t être la ••ause de plnsienr»! nr

'

..lie^ telles ,,ue la phtisie, la lièvre ,y fhoê
il' i-ii;%-iH,ii

, |:i ratre. '

li«V<»l«'r. va. (I. baruhu, b.lton.) Fermerune porie ou „ne fenêtre avec une ban" N
I IL-, lanc lin travail à la hâte

«'i»-. u

llnf-.XIiili. iL'iMK) ij. V ,1,, Tonkiii.II«<-«H .AVvy,,-). (l^.u.ijD,.) Moine rtplii-".sn|,,e anglais dune science universelle-mt \i>„^,. majm
( le (iraml leiivre),

n B u'ov
i mn^;,m ^\m - 16l'C.) l'bilosopl.e et lion me

Ilaoli-iiiiti*. Ane. contrée de 1' \«io rnm
rnseaujoiini liiii ,|,,„s ,e Turkestan e,,' la 'pef

"'

I..1 place, le Ifcictres. sa capitale, est occu l'elar le villau-e de Baikh. ((Wrtfi, r l'i,
iTV '

,t»«e«..io„, ,.„„e. adj. et s. De la Bac-

Rn«l»Joa!. L'.TOOO h. V. f,)rfe d'KsrnL'ne n,,
-.-".MiMa.;,„„iana,prèB de la „ u^ ^
h»rt ..«'.''• ^•''""."" ''"^^tn.madurê '*'

'^^

inrtniMi. niKlo. adj. et s. Oui «dmirp
'.-nr ei ,j..i truuve tout nouveau

| Svv vS^

1,:' mil
"*'*'"***'• "^' ^'"*"° et parole de

l«acl« (<;<l.,hwM dr). fynt all(.niand limif/.

''v';-'-'r;'p^V*;"''°^'^
" *'=^I'"'= Carlsmlie

Hailo on n«rtoM-nn€lon. i.-îooo h V'I ';l-duelie de itade
; o6 a ;i2 km V-R ,i,:Mi-ishnitru-. Kaux thermales renonm -es•MMle....*,. st Jfnr. «rosi^ '

""s c'en filI' -Mer ou en vieux corda.w pour «aini, i.";;ndro,rs .mon veut préserver du frot^mt-
i^

UntUnny. si. Fruit du badianier «ert ,

i3i«;:i^'^' •
";:'""" ''"^'^'^^«

l>»«li4f(>onit«>iiv
">' '-^1 Ile iiaili'-ieininer.

•'•
i-i.-fi . . I

."** • "'"J- ' 1' S- JM>!;itrn, fini aiitie

•>»<liiiujuro. sm. Action" d,- l.adiner.

BAGU
Itadino.

j' Ml (.ituisc de canne, le cravache

• ?^^^rL^;:;rr^S:r- ^^"^ -- -

.•ipp^,^^;'^;;;,:7^'î;/'-"^edei'A„H.-

»nrr4>|.. vn. .Mani^er avidement, à lVxe.i>«

v:^e^:':'Té,;7:r'-''''''''''^'''''''''^'-^-^-^^

l'on enfermait I<>h— La déportation

*n«ir(ie. sm. Lieu où
rorçats : le hngni' (h Tmilvv
a remplacé le baune.
«««rM^rom-rto. «lirori'o n-no t,

.uï^p;"!;- vSrnv?"" """'" •"•• "''-^'.

P<U^. Ua^arda.^•e ],lein d'elfnmterie.

I
l'i»?. Anneau <,ne l'on susi.end à un n,rem,dans certains jeux ^ j uu poteau

di'?"?S"*:"àîânM.rV-'''- ^ ;."' ^^'^ baguenau-oin.>,oi s.^t ai.ini la forme d'une netite x-eMnia
Pler.,e d'air et c,ui éclate qu.nnd ou îa prewe^'•,u'. Chose vaine et frivole.

presse.,]

vn. S'amuser à d(

sm. Celui dont le im'-

naV",*"*""""*'*'*'**^- ^^' A^"'"" de bn.-uo-

ltasriioii»ii«ii4>i>. adj. et s. relui o„i i»
--' .enaude.

,; .S.H. Kspece de jeu ,,,ii cons ",e ^enaier^ç, desenlller des anneaux" dans'lm ce,:^

l>9»«trii«>i»M»«ll<>i.. sm. n„t. Arbrisseaud ornement de la classe des le,rumii^ es
'

In Vh* !"'',• ';'•• ('^''-"""l'^ (ailleur.J ArranKPr

l>»4?ai4>'1tO. Sf. (il. O.lrrhcllo. ,1,1 I l.ar,-h>^iwtun.) jjaton r.irt menu et flexible. » ..(rrfiiVPet. te mou uro ronde en forme de b^uét é"

(
l-y):

( .Oui.KivSD'AnrHîT.).
Il Tiwde fer i,onr"noncer la charge misedans le c*non d'unŒ

m
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Hin. Petit coUiet i.oiir serrci

tniriiioi*.
(les (iii^fUcs.

,'•"**;..'""'''.•'• Kvpritiio lV.t(M)iieiiiciit, le

nHliniitn<Mi .«i«»»*y««»* (//,.»). Archipel
faisant parue de» AïKill,:;, aux AiiKlais , ,1pm. 17«3. (( aw., r. A.NTtLi.KSO l/(lt. VV i i.'.

. (.ua.|al,am ent l',l„ San - Salvador. ,,a

y (lu Mr.Ml, sur lu ba;e -le Tous-les-Saiiits, fgrand p„rt ;, i .)(io km. N. de Jtio-Janeiro. '

(Aral.iei. .„u^ le pr(.te.;f..ral an,i,'laiH. l'erles.HHluit. sni. Cciffre, (•(luvcn de cuir
Itnluieioi*. .sin. Fabricaiir de liahiUs

l-rûrV/W Cl^-
'' '"''""' '"•""•^ J>uu rouge

iMifo. sf. [i,è.] K.»„ùce de petir golfe. (/VV/
/ . <U:(.(iUAiMiiio.)

il Ouverture pratiiiuée ila, <

"\i»V''T/rr ""^l^'"•"'. "ne feneu-e '

I»«I«» (.f. ( 1. /„„.,.„.; jjot. Fruit clianui et dc-
'"««Vf ''',".;??-'•

'•'v.=.'"
'•«''"«> '« "y"o«-/y/:..H«lf (U,3i'-l,,«!i.) Poète français, tenta des-vfnnnes clan, la ver.sification et i'orJl.oK ap

t'
ImlMriiei-. va. M.Ttre dan« u„ baiiL n Fi'V

•^ dit des nier.s, des rivières, par rapport a
••.'(".' l«'s touchent.

Il VN. Eue plongé d,-u,s

K«ïi;^L»:l' "^'".''':;- '•"'• ^'«'«^'^ ">^
luilwii«Mii', tM««e. H. (^ui se haiKue outient i\v^ bains : aller ,!„, l, l,akjn,„r.

'^'"•^ '^'"

l>»i»-..«..iM«. sf. Peignoir pour le bain.
llHiK-||CMI:<^.|4>M..|,|irM. 40(1 b. Cton

>.(,.,te-d()r). arr. de C'hâtill.,u-sur-Seine kabjusqu'en J.,:il par des fan'i/les juives'
'

l»nlWiioli>«'. sf. Vaisseau dans le.iuel onprend un baïu.
|| J.oges pla, èes a i re/ û

rm*.""^**,' '^'«'-'- Lac de Sibérie, au S •Km *-'' '"" '^"'- """^ ^^••' '""^ ^'™"^t'

•mli. sni. [ba-i:i.] Contrat i,ar lec/uel onlonne la Jou,s.sancedune,.hose ,„nr un cerf
r,en,i,^et pourun prix dnerniiné. |. P,. eV/,, / .

D».i|lo..ie..(. s,n. Action .le h iïh. r.I»iill<<i.. vu. Ouvrir la bou.du- invoh ntai-reiueni par suite de fatigue ou d'eniu i. hl

M Odillf liidlf, en laire accroire
ItailltMil. i;f;i„o p, ('ion (XordKarr deHa«J,ro,,rk. .„, Dentelles, toiles, brossi,. e

2.. ilî'''"*-
*'""•* -^^ '«"" l'àill ..souve I««««(«Mil*. «>•«•'».<«•> s oiil li'.in.. , V

.ma h. er.
i, n„;il,..,- :^^j^iT 'Tl^^^Z

iMilaii sni. .\nc. ,,'ih'i(T roval, de robe ou(Icpce. Mui rendaii la insiicc

.
llUilliHwo. .sni. Tiibunal ,|ui rendaii U

.118 ICC au no,u du bailli ou avec e
i ,

î«.illi«
"'•'" "•"" ''' J'Tidh.tion d'u, ai ni'

u,M"nn'*^,*"''
"'•*-• ^"'J-<^"—'l--'H'M., a

KeniMii d'un bailli,
l'eliff b,iii-e de bois nu de
torce dans la bouche pour
ou de mordre.

,,..,; *• ^'''' -^'('ftre un bàilhin it
/.,.//,.„.,,,• |o,. p„r/c. la fermer eu dedan

'

. è •

H«m^M -:;;'; ^
^'.«. ilcluire au sih.ucelliiill> ii,j(,-i7!i;!). Savant astrcmouie • iiré-

f;':;;^^'^''':''''7''''''"''(>r^:0;nmire(!"pa".:;m. Mil I cclmfaud
, II- novembre lrii;i i : HlMvh-v

<lo I «Mromjmit. aiicicniw cl iiw'l'-nw.

BALA

lMtilliv«'. sf.

I>ùill«»ii. sin.
fer, i|u'oii met de
emp('^cher de c.-ier

l»»lll«»iiiior.

tiniât. ,i,\. (i. (jaltx-uiii.) Immersion du c(ir\,<

bi!ll;'n"'nrl;'ïr'-"^'"'"'^''
''^"*' "e'<'>el on ie

«^ / "'""".'''*''"'<^'." V'""» ITenddes bains.
Ba.;raoire. H Cuve où il y a de l'eau et dé:drogues pour la teinture. |i /laln-marie. eau(hau(le dans la„uelle on met un vase. p,.ur fid r

cliaun-erce,,u'il c.mtient,
|| P,,. Des l,ninJ^>^r

( lllc-f -\ ilaine i. arr. de Uedon.
llnfiiK. l'coo h. Cton ( Vosges) arr d'Éiu-

iial,- (...a ai km. S.-K. d'Epinal. Kau.v nin.'.ni eslM«i«>....o«t«>. sf. (de y.V,?/o««. vili,' ou(ettearme lut iiivemée.) Arme pointue mobile
'lui s'adapte au bout du fusil. (/',>/.. J'V si )l>»iOf|»e. sf. ivfiie^ monnaie de cuivre
u.sit.̂ (-..autrefois .lans.les E.a.s romains.
l»nii|Hiki ou li«'ii>niii. sm. Xoinde deuvr.n^s solennelles chez les musulmans

,

ItniM. liioo 11. cr(m (Mayenne) qvr p.
a l'u km. E. de .Alayenne.

^^""e-i, au. et

v.,',V,*
!••**'•

i*'^- '"l'
•^'"'' '^*'« '"""ts de Bigoi-re

s r
•?'• ^-,'"1^ '^I"-i"<li'. (îondoin. A'énic etse jette dans la (Jaronne en face d'Aiguill i.

v.!"V***'?'^"'"' '"' '''''"' "".">i .«.^ . e levissai rendait au seigneur du lief. || Cèré non cisiice dans ,p|. cours, et ,p,i consi" te .
"é

•

la niaui du princ,-. i| Pr,. Civili,é.s, compi ments
••"«««'••«'iit.sui.Acti.inilebaiserlânuie

un'c'ci'.;:;..'-''"'
'•' ^"""^'""'-' '^"'- Ceîië'ë^t

linlM5'i>. va. (I. /w/crm)App'„iuersa bouche;ar amuie sur le visage, les inains de q,,u opar respect
, .sur un objet vénéré. ' '

/;,;,*".*7*'r/"'-,^'''""
•'' •'''"' 'Uii haise. I)ll„i.-,r ,l,JiuU,f,, baiser de traître

;/,*/'?, f*"**^"-*';
'" '''"'"• '>'i"i"utif de baiserIl <"l toiijtniiv a bin^(,tn- cri rntiinl

'

Unimmt'-. sf. Uiminuiion'de l'irix. de valeur\-/one.r a In bai.^v (terme de bourse) Vem v
<
Cs titres livrables a une épo.p.e determi i. e.liu,s.lesp.ur de les racheter illor.à"n;.l.

l»niMM<'|.. v,,. Mettre en bas, rendre v\u^h;is.
Il l'HiniHUM- de hauteur : bni^lèr u Lie ^

l'iw. et fam. Ha,s.-vr r,„uilt,-
. être déconr^l.-.'

>.H;l-t.ll.'
Il Pl>. Jlai..rr p„r!li„n X- n Z%i

Tf,:J., •

'''""" '','""«• f"ii<ho à sa (In
n s .VKKAIIII.IK : Kim l,(<»ir /w/x«.
vpr. Se plier. |] sv;,. AhiiU»',-
l>»iHMlfi>. sm. gui 1(aie à i

le.-' fonds iniblics. Il Ctk. J/nuf^irr.
l»uiwMic>c«>. Sf. Le vin (,ui resteliMinea» .piaiid on a iircs.iue tout tiréImlMUfo. sf. Endroit du pain coii d'inhMour.;itouchr un autre i>ain

'

.llujHzoK le-, suliau turc, fut fait i,ris,,o""•• l'ar Tamerlan. à la bàla !( d'I ,f
(I^oi;,,.||]i,,,.v.K.r. ,J. Sulta , ûi fu^è mirsonne par son llls Sclini ( l.-,i->

^m^n-
lm.io»«v sf. l'anie infcrreure de la télé.lu cochon ou singe, de l'n.il a la màch irel««kc'l. L'400 h. Pla,:e forie du sêii'^u-il

;;:^;;s-^'^"'''^''''^-^''««i"t-Loui8rJuMe

ll»k'«Ml. looiioo II. V. ,ie Uu.-^sie, sur la céi,O. (Ida mcrCasi.ienne. Uiinien.se ex, 1 ,i a ,

. h sources abondantes de pcrole. « i ,v , 'k

'

'le Halonm.qui esl sur la mer Noire
,,.,,,",• ;;'"•''• ''<'"'"<; danser.) JîéuTiion où loi,ilanse

: <l„„,wr „„ l,„l.
i; l'i.. j),.,.. i,„l«.

KuIllililR. l'ropbcie ou devin, envoyé i.m.

'^'.::'n;l:\Séj:,ru,r;;;;;:i:'^, ;:--;;';.

i:;;';^'n;!:::;''^v':.'i":ir:'ry^r
'''''"-'-'-''-•

l»i«lti«liii Int.. s. Aucicnm.ment dan.sc,::
Cl diniscisc .h'Ihcatre.HKarccnr. bnutfo

soni".
""""*"'•""•

^''"'^•""^•''^''^"•"'iic

I Sk jiAiti.siai.

baisse sur

reste dans le

'#



LA
I.) IiiiuuTsion du corji.t
lie dans lequel on se
niVon in-enU des bains.
il y a de l'eau ec de>
re. I! llain-innrie

, eau
uicf un vase, juiur faire
• Il l'i,. Des linitin-iiiitrii'

iWii«v ôOOO h. Croi»
e Heddn.

(.
ViiHws) arr. d'Éjii-

pinal. Kau.v juinêrale.-i.
de Jîiiyvnnr

, ville ou
(Anne pdintae tuoliilc
fiiHil. (/'/(/., r. Ki;.sii..,
•', niimnaie de cuivre
Klals l'iiiMîiins.

iiii. sni. Xi.nidedeu.v
s niusulnianss.

(Mayenne), arr. ei,

•les monts de Biffoiie
f. Condoiu. JsvvAv. ei
l'U l'are d'Aifuillou.
<«'• lli>,nnia.i,'e que le
r du nef.

Il (.'éréinoni,
'|iii eousifte à l)ais<^i-
iyiliiés, coniplinienis
iKniile liaiser la nulle
outle sur laquelle est

)Ai)i>'ri(uersa bouclie
es mains de (jcjn, ou .

vénéré.
It' eelui (lui baise.

ii

I mitre.
)iuiinutif de baiser -

•n/'iiil.

I <lt' prix, de valeui'.
lie bourse). Vendre

l'Iioilue <iéleruiinée.
er alors à un prix

'U lias, rendre jihis
: (inisitcr un mur. \.

';
.
être décent ragr,

'l/oi ili'iillU. i/qn
, \u\

I li.'iiileiir: larirUn
[ouilie à sa fin.

i;

'"'"«'.
il Sk uAi.s.smi

er.

ue à \p baisse sur
ufiiivr.

I 'lui reste dans le
-' tout tiré,

«lu iiaiii iiui dans
n.

(', fur fuit im'son-
l)alaille d'.\ii-ora
M i|ui fut eiuooi-
512).

;ri«'ui'e de la fétr
II a la uiiîrlK.ire.
.l'oi-le du Senéual
lut -Louis, sur le

lîussie, sur la eôie
u'iise ex|i|uitation
lole. (j<) a «jokui.

i'r Xoire.
•^ Jîéiiiiion où l'on
les bdt^.

l''vin
, envo.vé i.ar

re les israélites
el par les ivirole-
niiraeiik'iiseineii!

iilieiiient dtuiseï;;
i-iMir. liiiut!'oii.

iiiteriebouironne
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lu SUD

TiHesd EtaU.

iMoKil

1

i
>w(atat

QUCO

aîvidof ^

/

À)
U Nil!

iCnict!

Panarr

tey»/

CI FlÇUi

ftlKip^l hi.Hll

Itulnfrc. gf. Blessure lonKue faite au vi-

„»»«•«•»•*'
'
««'• fi'lJ- yui ii re<;u une balafre.

//»/)>•« rie. (tuise
, nururiiiiini' le. lialnfré

W
**"**"*'*"** ^'''' '*'*^*'***''" ^" faiWt une l)a-

.*dp'^f;,c* '!V
'^^«•:n'f''''>?e de crins, de joncs

Il «le fines tiwes de bois, «xo au bout d'un
'i.iînn. iKjur enlever les ordures.
liMl»iM. adj. ni. 8f dit d'une sorte de rubis

.•oul,.nr du vin pailler : nibU balai»
SInlitkiMvtk. 2 000 h. Port de Crimée à

i;i km .S. de .Srl,;,8toi,ol. Victoire de l'armée
.i.L'|o-fran(:a)se sur les Russes (25 oct. I8.',4)Iminiiee. sf. ide bi, deux; lave, i-Iateau.)

Instrument i)r jieser
(/'»£/.). ( V. Uvbarval et
Romaine.) Aulr. L'une
des J2 constellations
zodiacales.

|| Cvmm.
nuference de comiite
entre les recettes et
les dépenses.
Itniniioé. sm.

l'as de danse.

lialanco â fléau. '" -, »««»«MCfIIO.Sf.

|;jine„ointue des deux b^?Si^"a.^^^;;i:f

,eV?MÔ?*'*'""*'"*' *'"'• -^''''"n «le balan-

^nli.'l^ntTl'ai';^;'^'^"'^'""^"'-'''''--'-

.„n,??Mm'VV*'- ''• ('««""''''••) Mouvoir un
" l's tantôt dans un sens, tantôt dans l'autrei^nlmirer k, brn,.

|| Faire cimpensaii. lam,,,'

""'f.
,1

V N. Hésiter, être en susoeiis il Hr- m
..ANTKn. vpr Se peliche. de ce e' e d' ,m-eimiuiieloi-. sm. Pièce servant A régula-

it ef/ïir'T'v"'
''""'' '""•'"^'''. d'une'^na-inie. (/(,/., J-. \ APJSiR.) il Jliirliine à franoer

• •t"';n"x"d'fn.''
''«.'"^'lailles.

il lZ iîàt 1 .'
,

'''iUU;;',:;'n;';K.!'';;;;!i;s'»r'î,,.

;;s;'s;':;,''Si^s« '"'"'-"»
„„*/.^* f"'^**»*»**:: *^f- l*i'''i'e de bois allongée

aux deux bouts.
|| Escariiolel te

*

.lei, oiig manteau ,1e ean. ,

a""" ""•'"'• •^"-

lutlMiiare. sf. Mar. (Y. Bélamlr,- 1

.«
"'?

r?;:;^,^r
'^^ ^? ^' ^i'^'"m;^-auit

;

^,Vif
****'"" '»"«»«•«*• sm. (m. an*rl lext).'';;<, gravier, répandu sur les voies fm'ée7l

( 'nnoux servant à lester les navires
"

<1.' in'dV-Pesth
'"'*''' '•" '"' '^"'- «-«•

îw.*î«
*"*'***'• "'' l't'tit balai.

lM«ln>-«Mii>. «Mise. s. (Jui balave

a^'"l;"^r*''• «*• ^"' Ô.'du,::i'^:massées
1

uaver!!a ??^,i;^f^^^^,;^f
f-'- -mgnol

;

ioceanPacifi,,„p(,55,,) '""' '-' il-'wuvnt

îm!!î";î::;f';:"*-;""-,-V^io''d- balbutier.

«ijer"c „//V,.\V .'^V.' ^'- Mbulir,'. bé-ni, ^-««îw-O Articuler amimrfaitement les

BALK

»«iït " ^^\^^(Javcr, breihuill,,:

Sf^^;k?2:[:;'ir^«-'--'^^vi^
linlooii sm. (ital. balcon,.) Saillie entou

m;it"(/vr'"1^''";il,^'"-
''^ f=*';"'>e d'ut^S

'., ' '^-'J'^-' '• Haiiitatio.v. ) Il Galerie dn

d.'îf,
.•**"'"• "'"• J^'^l'è"'- «le dais placé au-fesii* duu autel, d'un tréiie, dun 1 t rVi^

,i„'M,*'**', ""V*.*'. "" ii»«llo. 8f. Enveloime

')()"km *T':,^*^;. ^'^T
''« "^ Méditerranée, à•"» Km. j<,. (le la cote espagnole- Sfono i> .

appartiennent à l'Espagne depuis .375 I
"«'

prmcimles sont Jlajor„ueet Minonp.e
'*

I»»!*'!!!». sf.(l. balama. ) Xool. .Mammifère de
1
ordre des cétacés, le Plus grand dêTânimaux!

lialolno.

semblable à un poisson
; vit dans les mers du^ord (/%)„ Fanons de la baleine dont,OTt les co,;set.s, les montures ,ie pan,, ië'e

'"

^^^^^^^ri/aiz^.
"'' ^-•'" '^ ^-"-^

d'.n"ÎS'ein?""
"'' »»''»»c.|.,„... sm. Petit

p.J"^ï^'S^?:;:,:;f-d^'^;"!Sir'-^--"-
lml«>yre. sf. L'ensemble des lèvres avmfées et faisant la i„„ue. ( v \ )

' '^ " ^ "^'^ »^ '"-

rie T".f?'**V*-**'-
•".'*""• 11. V. de Perse, à MOkm.de lelieran, tout près .le la mer Caspienne

.eî!r*n?î?^.,:-,.;V;!^""<^«-iiser.„E„.

aux navires.
|| Jiot. Fruit du balLsier.

''^"''"^

iMtllMloi*. sm. W Plante herbacée fn.ides .annaces. originaire .l'Amer ,,ue sert ;faire .les massifs .lans les iar.lins
' **

lM«liM(,e. sf.
< g. ba/biii

. iniu^T.) Ancienne

téS-^^u^^^î!; i!:zr'd^^i,!;^f^
^-

liv^m'x
"**'• ""• *'^"*-^ "^ ""^'•1"e des ba-

coî^:^'?;î;r^*?^,:;ïï/.
^''•'^^ ---o da„s ,a

6'oV""^'*'-"*^-
'' P'-°l^o« frivole.

,| Svx.

«ÎÎÎÎ7*'**."*'»*- vn- iJii-e des balivernes

lon""!!;^."*-'''-
^-'^'^'^'-«il^éne; Mo'km.'de

eniKuiiH (leninsule Ueg). Elle comprena:

3
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Boeiiie, TItrzrvi,'o\ iia-, Jlonirm'irtM, Herhi*,
liiuiiiiiiiiii'. liulgane, lUmiiiilie, Ciiuce. (Cacte'
F. IM,. \Xlo
l>Hlln«lo. gf, p()ù^i(' fniiii.uiifi.' aiu-ieiine,

coinpdaue 'It- coiiiilctn hiî lefiiiuiiiiit Imi!* j>;ir If
mciiie vers. !l KOcii eu vn-i reiiruUuisuiiC le
liliis Hoiiveiit des lc:^eri(lert.

l»Hllfkiit-, ni»te. iHlj. (^»iii iiend et ).;i-

llliro : (itli r I,:h Ornt^ ImlUiiil^.

Ilatllui'ut. n iKio 11. V. U'Auslriilie. ,Miues
d'eu-, (ll(llll\elte^* eu \hm.
ItiillUMt. «m.— V. ISii.ldM.

l»<lll4tM<iicc«>. .'^111. Ai-tiDii lie plaecr du
biiilii.'Ji sur le.s voie» fenve.s et daus li.-* navires.
I>»lk'. sf. l'élite pilote ronde servaiir k

jouer. Il l'rojeefile de méliil lance au uiojeu de
certaines arni.'s a feu. Il (Jro» paquet de iiiar-
chaudises.

Il iV. /ir/(7. lu l,ath' un htmil , siitir
une occat,. a l'avoralile.

i
.( vi"is la halle , c'e-ft

a Votre tour.
|| Enfant de lu l,all" . enfant élevé

dau.« la prcilt;..'8i()ii de .r'.-.i jjèn'.
l»Hll«. — V. Oalc.

Itii^llvi*. vu. JJanser. ( v.\.)

Itullefliie. si'. Uunseu:*e de la comédie
ilalii'uiH'.

H»llci-oy. 1 leo h. cion (Calvados), arr.
do liayenx. DenlelU'i^.

Ii«illc>t. sni. Danse tliràtrale exécutée iiai-

jilnsieurs personnes, ii Pièce de théûtre avec
dan.<os et pautoinimes.

I»ikll«»ii. sni, Ves.<ie remplie d'air et re-
eouvcrlc de cuir, dont ou .'^e sert pour Jouer, n
Aérosiai. i /'/</. , 1'. AKiîosTA'rioN.) || ',Mti.'nes
dinit_ les contours soni arrondis : le.i bulUms
lie" l'oniji'". i\ (,'////;(. (Tlol)e de verre muni d'eu cv)l.
n JJallou iVcsmi, lancé jiour connaare bi direc-
tion du vent, ii Fiv. T-MUative fuite pour sonder
i opinion avaiu de coninienqcr une entreprise.
Ilakiloii. 1 7(10 h. Cl on (Harthe>.arr. du il'jii^.
lEiilloii «l*AlMitc*«'. l'oinl culminant des

\os,i.'es; li'.-.o m. de li., a i.'.") i;ni. X. de Uelfiu'f.
.-^iir la froniirre. Smui'cc do lii -Moselle. (.C'o;-/<)

,

r. A !,.< .vc !•;- 1,( ) u li A IN |.;. )

I»i«ll4»iki(«>. éo. adj. (iiuiilé, distendu.
i)itll«>iiiii>iit«>iil. sni. Jlrii. Utuilloment

d'.' I alidcincn.

l»»ll«»iiii«'i'. va. Kniler : venUre balU>tmé.%
Si-: iiAi.i.o.N.NKR. vpr. Se distendre.
I>nllu»niei'. sni. Celui qui fait, veud des

l'allons -i Jonci-.

Iinllo't. sni. Petite l.alle de mardiandise.-;.
llM.llo«e. sf. Jiiil. l'Iante viva.e de la fain.

di's laliioes, à odeur forie
; alionde dsms les

lieux inculies; nommée aussi inan-uOi; )wir.
I>stll(»t;ii. sm. l'etit balloi.
llitlloLt it«r«>. sm. Action de ballotter.:;

:-<-rutia ilr l,< lloiuii/e
. second vote qui a lieu

quand les candidats n'ont pas eu au la-eiuier le
uinnliro de voix, nrccssaire.
liitllo<«i>iueiit. sm. Mouvement dune

chose qui, netaut pas Uxée, va d'au cite et de
l'autre.

li«a.llot<ei'. \a. Atriîer en des .'*ens coii-
tiau'cs : l'vcijaii hulhilh. It:-- rfi.ii'i«aii.i . || J-'ijjr. Bal-
hilUrqqn, se jout'r de lui. ii Procéder au scrutin
d.> liallolla_!-'e.

|; V\. Kjironver des secousses.
llMllllCM. ( lslo-is.|t<.) PuMIcisie espa.i^iu)l -.

pliilosoplie catliolic(!ie : l'rnl,Htai,lis,iif il lal/iv-
lirhim: i-i'iijptiré,< : J'hilvK^'iihic funilaiiu-itlah.
iMilikoïkii'o. adj. :; k- i 1. hatmam . bain.)

(t»ui C(.ncerne les bains : sialiit» Uihu'airv.
I>siï4»iii-«I. c. s. Fani. (,'rossicr ei stHpi<le.
lMti«»ei'aiMc>. sf. Chose djte ou faite san?

esprit ou mal a j)i-opos.

liiilMainiiitv sf. /loi. Plante de la cJiis.se
des .s'cranoKiccs, oriurinaire de l'Inde; cultivée
dans les jardins |juur se., belles Ueui-s.
l>ulM«tiati«|(ie. adj. -j .:. i^Kii a l,i propriété,

la vertu des baumes. Il ilvil. i)m tient de la ua-
tme des Ixiumes : médicameiiif balmmiqucs.

ItuKIiaizttr, (.•....» -sas av. J.-C) Dernier
roi de lliib.\lone. Astiil-gu pur O.vrus, il fit- un
festin, ou il profana le* vases sacrés aiiiortés
de .Icrnsalem j>ar sou aïeul et il vit écrits
.^iir la muniille. ces trois mots : Mune . T/iecel
ll"tri.<. Le proiiheic Daniel, consulte, déclara
qn Ils anm.m.aient .sa ruine. La nuit nu'qpe
C,M-ns tienciradans la ville et Balt bazar fol tU"
Itailliiiorv. 4(iiiooo h. V. des JÎtiiis-L'nis

( Amerupie i. capit. du Jlaryliiiul, tp, Vort sur
la baie de ("hesaiie^ike,

Mul(l«iut> ( Mi r ). Aler intérieure du X. de
I Lurope, bai^-naiit le Danemark, la Pru=.se la
KiiHsic. la riuede. ('.'arte , F. l'i.. XIX.i
Uuliiv {Je.ui lie lai. Clt:.'l-N<ji. i Cardinal et

mini.-iredeLouis XI. enferme pour tr,ahison],en-
dtiul 11 annic-dausuiUM-tivedefer: m. en It.alie
Itulutfti'Ufle. sf. Sniie de baln.-frcs luu-

taiil une lableite d'appui.
|i Par ext. Clôture a

jour et ,'1 hauteur d'appui,
llUlliKtlce. sm. Petit pilier facotmé. com-

pose de trois parties: le piâUntrhe
. la tiiu et le

iliapili au.
lui lnN<i.ei'. va. Kid-onrer d'une btihisi rade

,
Ittllxwe {.fean-Liuii" Uu<-~ de). ( l.v.i7-ltir>4.(

l'Icnvaiu. né ii AiiKoulèiiie : auteurde lettre-
très iij'préciées

; fut de l'Acad. frauctiise •

Uai,/al: {/iDiiurc de), (irint- Is.v).; liomiincier,
ne a Tours : Cn,iin'ie /itiiiiaihe.

iMdxuii. iidj. m. Se dit d'un cheval bai ou
noir qui a des marques blanche^ aux pied'^
Imixniio. sf. -Marque Ipiaiiche aux pietl*

d ui> cheval.
Ui.«tij*ko«i. Poste du Soudan français,

sur le .Mger, V(usiu de la source du Senei-'àl,

,

*»»;'».l***»'***^- ^'"1" «rime peiipliide nétrre
de 1 inti/ieur de 1 A frique occidentale (.Xi^'ritie)
l aint. : Se.iro. au -\.-K. de Mamakou.
IIUMiltei'M-. :uuuo h. v, de Bavière C Fran-

coniej, -:-; ,,0 ;, «;(;j km. S.-K. de Knincfort.
l)U»tl»iii. o. 1^. l'am. Petit enfant.
l>uuil»oc*luMle. sf. Genre de jieinture

represt'iitant des i^ceiu's rusti(|ues ou pojai-
laires ;i la manière du ijcinire Ijamboche.
l*»lUl»ovlkc>. sf. (Jrande mariouiietto,

Il

1 ersoiiue mil! faite et jjetite. u Pop. Débauche,
.^'rosse wuete. '

Uui«U>oc>ho. (J'i'rrc Fan Lnar). ( loi.l-
Iti,;;.) Icuiire holiaiidai,-, excella dans les sujets
po]iulaires et burlesques.

.V. ... Il»llll»0<.*ll0l>.
Vil. Paire ucs baïubo-
ch.s.

OUIMO. b. Pop. i^>ui a
l'habitud de bambo-
cher,

l»aiMl»ou.«m,«(^
Plante lies Jnd-.-.de la

i

Iiaii:lrau3.

fam. des uraminées; esjièce de roseau dont la

tige lient s élever à j'ius de 'M m. Il Otinue Ue
bambou.

{, luy.)



BANO
* fiv. J.-C.) Dfrnlfr
ar (Vi'iis. il tit un
set- i-;irn'i< airiiortis
ul et il vir f(.'nts,
Dts : Mum . T/iecel ,

, foiii^iilU' . «Ii'clîim
u'. L;i nuit nii-u'e.
'I liait li:i/iir fiir rui\

. V. des JÎi,ai!--l'nitt

vlauU, ^ Von Hiir

iiif.'ricure du X. de
iiJifk. li. l'niji.se. la
. l'i.. XIX.i
.'l-i-i<ji. I t'ardinul er
f iMiiu' liialii.-diilK'ii-

delVr: m. en It.'tlie.

<• lie Ipulur-tfes ]ii)r-

l'.'ii' ext. ( 'lut lire ;i

iiiei' fiicoiiiié. coiii-
tkiurhe

, la tiyc et le

erd'iuielvihisiraile.
«'î (li-l. (l.V.)7-ie54.)

: auteur de lettres
Acad. fraii(;aise.

i;

isôQ.) Koniaiidor.
II'.

d'tiii cheval bai oii

ciies aux ijicds.

liiaiK'he aux lùetls

Siiudtiii fraiH;ais,
nree du iSeiié.i.'al.

ne iieiiplude néi/re
•identaNnNivj'iilie).
iiunakdu.
de Bavière C Fraii-

. de KranclUri.
etir eniant.
Jejire de peinture
»ti<iues ou pojiu-
e Biiinlmclie.

de niarioniierte,
\\

. li Foi). iJebauclie,

ran Lnar). i loi.'l-

ella diiiis les sujtts

KlIlIlOOllOlV
i'aire ues Ijaiubu

se», ti. i'op. yui ,-1

)ituO de bauU'o-

»ll*l)0<l.a|||.;}(^
(e lies Ind'.'.-^.de la.
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le roseau ûtnit !a

'M Ul. Il Canut! de

nnMilioiifc. ("outrée de l'Afrirme arros^ée
l'ur le .Scm-.:al a l'K. des posseKsions franoairte»
iMtiiilioiilM. Hm. Taintxutr des u'oares

d'Hiilti. i: Sh' Da'ise dem néwres.
iMiii. sni. l'roelHinatidii. mandement ini-

lilic.i! /•'.'»)./. Convocation .|ue le prinee faisait
de la nol^lesse en ca;* de ^'uerre. |; Senteme de
haiinJHseineiit. 1 /.'«H i/<- inariaye

. ])uliliraiioii
de innria.u-e rnlie deux personnes, A l'éi/lise et
.1 lu mairie, i I.p hai( ni l'arri<ri'-b/m

. eimernhie
dv!' lialiitantB d'un i>a.vs caiiablet» de porter les
arnu's. :. /;«« i/r ^nri-ri/fnnri-

, oliliuration inii»'-
see a un eondaiiiné de résider dans un lieu
déterminé, s..ll^ |a siirveillance de la polire

||

/{iiiiliiiv i./i- /tan. aitioii de eelui ijui sort du
lieu ou il a éfr coiiilaniiié à résider.

i| Jfelirc m/n
iiu 1.11,1 ,k l, 1,11,11V

. le déclarer déeliu de ses
dii-'niii'^. le pi'osi'rire.

iMiiuil «If. adj. (Jiii .>st à la disposition
dp tous les habitants d'un village : ùnir hnrnd
Il Commun, trivial,

il Ctu. l'arli.-iuir); <,W„il
ii'ii.

•

ItsMiitloiiK'iif. adv. D'une façon banale
Imiialllt'. sf. Fcc,</. Obliwitioii ((ui était'

iiHj-oseeau.x va.ssaux <le se servir du-nnuiliu
et (lu ffiur du seiç'ueur.

|| Kis:. Chose triviale
lMiii»ii«>. sf. /jo(_ Kruit du bananier
lwi»iiiiU-i'. sni. /;„/. Art.re de la fai'u. des

BANQ
transversale de 1 ecu.

Hauanlur.

niii.sacr s. oriL'inaire de ITnde. (Fl„.) Son fmil

mys\,i:pi:;ri'"''"'"'""''^^'^^'''^'"^«'»^''"^
«aimt ,ni Khiiii»*. sm. l'rov. de l'Au-;M,lie-noiii.ne,con,^

l»«MO. sin. Sié.,.e alloni-'é où plusieurs m'vso ii.es peuvent s'asseoir.- ||^i:;,.„ei cac é sous"

lu o II. ^-e. |, Jlanc ri nim-c
. place réservée ,^.l,L

l'iK' e^hse aux mar;.uilliers'., /M,^r]^J^T'""on d'une Krand<. .|iianfite <le poii^^4Td
'

la iiKiiu. espère dans la, mer.
-"^ '-'"i' "<

l»ai>c»l.»lo. adj. et s. Personne quia!'> P'i„lK..s tortues.
|| P,,. |,es ba,i,ah ^ '

liailoo. adj. inv. (111. ital..) 'Jerm^ j,. hour»-
^ d.i pour desiKuer les valeurs en bu ,<„" parW->.Mioi, aux valeurs courantes,

li r'rmeZ'ru. ha,,-,' /'<'«,•,.. tenir seul |',.„jou

ltaii«ln. C'rouiw d'iles de l'archinel desMo iwues; lloooo h. Aux lloIMndâis ^ '^'•'

;, P'n?^'^^-,-^.^-^,-;;-'S"eL^
;a:;;.i:^iïo:;r:^e;''^el:;^'^;-t.^'^^-^---

v.*Mr!^^:îi^::*f • -»• ^''"'- "-d fabrique <„,

I""'^ue ,iue large. „ Rebord i.deî-î^urXn Wl-

lard. Il nimm. Pièce
(l'ill-. f. lil..\Sl(N.)

,.„!?""«*«*- '^/- ''''•""l'« • c(.ni!.afn,ie : bande. ,lerôle,,, „.)l fia,ul^ „„.,re, association de siM.cula-teurs ,,,„ achetaient les .d^îteaux. ^pres Karev<,lution
, pour en vendre les luatc-rim'x

Il ont (t la tête, ou iMuir couvrir les veux
l>nii<l<.|t>tt«>. Hf. J'eiite bande.

'

llwiMler. va. Lier et serrer avec une bamle •

bfm,/.r ta ,,U,: || Tendre : ba,„l,-r un arc. , Vr ,'

.-e mettre un bandeau sur les veux
l*aiii«l4>Po«»ii. sm. Cordon pour porterune trompette eu bandouliorc.

,
»»»«•«•«•»•«»•*'. SI'. lOspoce de petit éten.lard. Il Uretelle d'un fusil. „ Pièce 'dépùl'm'-

l>nn«ll«'»r'c>. sf. Bannière ( vx. ) J-ront ,/,
hmxic,,-'-. ,1 un ,amp . li^ne des étendards et desill-apeaux a lii tote des corps campes

i.'en.^v'nV.*-""-
«i'^'- *«""'''^'-; Malfaiteur dan-

fe'eieiix.
Il Homme sans aveu.

l*««iicli«lMiii«.. sm. État d'un pavs iiifet,!,-par des bandits.
|| M.eurs des bandii.

t»»ll<IOUll«.|- ou iMMMioUvr. su.\oIeur de L-rands chemins. ( vx. i

,,,"*"'*'*»""*'»•'• •'''• HH.i.le ,|e cuir oudetolte ,iui servait anciennement a soi ie.i •

une arme, en passant sur une épaule et',

S.'*'"'1^S:;an?""" ' '' "^ ^^^""''

rMlll^'^***"", ""' "'•"•*«»»*• '•"'> f»'»» 11.

Chine. '"' ''"'""' '^'""' ''"• '^^ ''^'"^'^

îîî^îî^ "••****' "*'•""• »"^'-' "''If** de banque.UuiiiMii. s,„. Nom donne aux marchands
' des Indes.' " ""' '""''

"
''"'• '''"''• ^'^^^^

Imnlïeifc. sf. Étendue de pavs qui en-tom-e une c-ntnde ville et qui en dépendRHiinaleo. r,-M) h. Ctou (fin stère) arret .«, a 14 km. de t,).iimperlé.
"""t*-"-

>,
"»>'.

l>»iiH«>. sf. Grosse toile pour couvi-ir lesnmrchandises sur les l,ateaux. les voil;ures.SYN. I,ur/,e.
il (irand ]«inier d'osier.

M.VI*""*'**" ''"• "^ »»««»»i«'t»c. Sf. Pe-tite banne en o.sier.

trous

militaire et iiorter wnniéi;
l»n»it«>«oii. s'n. cotlrj percé depour conserver le poisson dans l'eau

Il 'y*v"a'w;'
*-• "'^^•''' '• -"^-^l'i^^^' de sa patrie.

Il >\ N. J:.>:i/e
. proi,cHt.

l>nniii4>lH>. sf. Enseit-ne sons laquelle se
1
lawiiieut les vassaux <run sei,n,e„r ^fen-<b.rd dune oorp.jration

. d'un i.iniXÈ endailque l'on porte aux i.rocession.s
'"'''' '^^'^"^'"^1

somfJâV^riT;. r''-
'"'' '""'' ^'""''niii.er une per-

-,
','

• %T. ^" •' "" l"'-^'-'' 'i^'*^'' défense d'v rentrer

ban" *^ **'*'*'• ''^•'' -'-'•*«'"' ""^-'-it^ 'l'être

a ^;inri^!fcr;-"*onïïs.i^:.*r^i:-'---

qiH^o'siî'ôt nréJ'îf'
i^"''"' "«î"''^ Commerce

1111 ( oii[,i[,i,( ,1 pl•(.f^.|. ^>f ,, l'ecevo r de l'-n-iroi,, ..

nteret. a échan.'er des eiretV^^; k e .^mlî;;'(lycnnatit une prime.
i| luil,., ,lr banque \ttk

ue j i.uK (,. [) iiiablissement ou se fait ce L'enre
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verneur et les deux ?ou8- gouverneurs sout
nornitit'S i«ir le clicf de l'État.
>Hii<|ll«>roilt«. sf. (ital. banca, et roUa,

rompue.) Cessation de i>a.veinent et de com-
merce de la part d'un comniergant, jiour cause
de non solvabilité réelle ou feinte. il Sy\. Faillite.
l)nn(|ii«>r«»utior, ière. s. (jui a fait

ljaiii|uer<mfe.

ItaiiKIitf't. sni. lippiiii niaf?niflque. Il Ilvlin.
Le lianiiiwl Micré , la coniinunioii. || Syx. Festin.
iMtiKiiK^tor. vn. (c. acheter.) Faire bonne

cIhtc.
)<tii(|iiot4>iii«. Pin. Qui bancniette.
l»mi«|iiel,«<>.Hf. Sorte de banc rembourré,

sans doBsier. Il ImiHl'rialo d'une voiture publi-
Mue. Il l'tjrlif. Petite élévation sur laiiuelle on
uumte iioiir tirer iiar-dessus le ))arapet.
Imiic|iii<>r. sm. Celui iiui fait le commerce

de la bangue. il ./««a-. Celui (jui joue contre tous
les autres joiumrs.
Mtiif|lllMC>. sf. M<ir. Amas de glaces

Hottantes dans les mers polaires.
l>nn<|iiiMt.v. sm. t'iiarlatan

, menteur.
Itititvillc. (Th. (lu). (182:mh91.) l'oètP de

l'école romantique, a écrit jilusieurs volumes
de vers et (luelcjucs comédies.
BwnyMlNjtHiK) 11. Hk (Pyrénées- Orient.),

arr. de Ceret. oo a 8 km. de la frontière d'Ks-
laKne. Port sur la -Méditerranée.Vins renoniinés.
n»|»niiMic. 3.300 h. cton (Pas-de-C), arr.

et iiu S. d'Arras, oo. Vict. Ov général Faidherbe
.sur les Aljemands (.3 janv. isn ).

l(H|)teiiie. sm. (g. baptizein, plonger
dans l'eau.) Celui des 7 .'sacrements de l'Égli.se
par lequel on est fait chrétien, et qui efface le
pL'che originel.

|| Baptèiiie d'une cloche , d'un na-
vire, cérémonie religieuse ixar laquelle on bénit
une cloche, un navire. || Jtar. Jiaittème de la ligne,
ceremtmie burlesque dans laquelle les marins
d un na VI reinondenr d'eau ceux qui passent pour
la première fois l'équateur. — Théol. Baptiner
sigiiitle laver, puriller. Le baptême est donc le
sacrement qui a la vertu de laver et de puri-
ller l'àine de la simillure du péché originel et
des péchés actuels ((u'on pourrait avoir com-
mis avant de le recevoir, et si complètement,
que celui qui meurt aussitôt après le baptême
va au ciel sans passer par le purgatoire. Le
baptême est absolument nécessaire au saUn.
t'eu.x qui meurent sans avoir été baptisés re
]>euvent entrer dans le royaume des deux.
C'est ce que la foi nous enseigne. On ne doit
donc pas différer le baptême c'e l'enfant nou-
veau-né. C'est un prêtre de la paroisse qui
administre cr sacrement. Il verse de l'eau
naturelle sur la tête de l'enfant, en disant :

Je te baptise au nom du Pire, et du Fils, et du.
Saint-Esprit. En cas de nécessité, toute iier-
sonne peut baptiser. L'évêque permet quehiue
fois d'ondoyer seulement l'enfant , c.- à- d. de
verser l'eau sur lui avec les paroles sacramen-
telles, et de renvoyer à une autre époque les
autres cérémonies.
l>H|)tiM«>r. va. Conférer le baptême. Il Fig.

Baptificr du vin, mettre de l'eau dans le vin.
l>H|»tiMiit»l. Hic adj. yui ajipartient au

baptême : l'eau baptismale.
l>M|)tiwtuli*o. adj. et s. Qui constate le

baptême : registre bapiistaire.
Itnittlwtore. sm. Chaiielle où sont les

fonts baiiti maux dans une église.
Ituciiiet. sm. Petit cuvier de bois.
1>MP ou ItHrci. sm. Gros poisson de mer

très estimé.
inr. sm. (angl. comptoir.) Débit de bois-

eons oii le consommateur reste debout.
Bar (Xc). 1400 h. Cton (Alpes -M.), arr. de

Grasse. Parfums.
Ba.r-IC'l>iic. 18 800 h. Ch.-l. du dpt de la

Meuse ; oo à 250 km. de Paris, sur le canal de

la Marne au Rhin. Confltures.— Arr. .- S cant

,

130 comni.
nar-MUl>-Alil)<>.4 OtX) li.(,Bar-»ur-Auboiii.)

S.-Prel. (Aube), sur l'Aube, à l'K. du dpt, ôô.
Vins. — Irr. : 4 cant. . 88 connu.
lHl*-i.<Ur-M«>lii«. 3 200 h. {liareénun-

nais.) S.-Préf. (Aube)
; 5o à 33 km. 8.-K. de

Troyes, sur lu Heine. — Arr. : 5 cant., 84 comiiL
llnral>lK<&H. Voleur juif que Pilate mit

en liberté, le peuple l'ayant préféré à J.-C.
l>iii'<t«roiilii. sm. Langage corrompu et

inililellii,'ible.

l»»raW(MiliiHitrc. sm. Pam. MaJiière do
parler eiiibrouilUe

, peu facile a comi'rendre.
l)itrHMr«»uliier. vn. Altérer les mots

d une langue en jKirlant. || Va. liarai/ouiner
une langue.

iMkPitfliroiiliiiMii', ciiMc s. Qui liara-
gouine.
Ilnr«»«uc>y «l*lllllit>i>M. ( 1 71)0 - 1H7S.)

Fut crée maréchal de France à la suite de son
exiHMlition de la Baltique (l,s.-,4) innidant la
guerre de Crimée ; se distingua dans la cam-
l)agne d'Italie ( 18.ii* ). Il avait perdu le poignet
gauche .à la bataille de Leipzi».', en 1813.
llurHiitc! (/>('). (I7s2-!,s(i(i.) Historien ethomme d'Etat fran(,ais : Histoire des ducs de

Bourgogne.
l»Hi>n«|iio. sf. Hutte que se font les sol-

dats en campagne. || Boutique en j)lanclies.
Il

Fani. Maison de chétive apparence.
l>Hi>nf|iioitic>iit. sm. Action de se ba-

raqiier. || Les baraques d'un corps de troupes.
l»«ti>H«|ii«>r. va. Faire des baraques.

|| Se
HAit.\(,ii.Ki(. V])r. Loger dans des baraipies,
l»HrMt«i<le. sf. Mar. Fraude commise par

un capitaine ou par l'équir.age d'un navire, au
préjudice des armateurs, des assureurs.
iMfcrutte. sf. Vase en bois, de forme

cylindrique, dans lequel on bat le beurre. ( /•'/;/.,

y. IXSTllUMKXTS AGKICOI.es. ^

IiHfatter. va. Agiter la crème du lait
dans une baratte pour faire du beurre.
iini-lMteaiii'. sf. Sorte de meurtrière.

Il

Ouverture laisscc au mur d'une terrasse pour
récoulement des eaux.
Bai«l)a«le (Ln). Ile des Petites Antilles

aux Anglais. lOL'oon h. Capit. : Bridgetown '

liai-l>t»rc. adj. et s. 2 g. (g." barbaros;
1. barbants, étranger.) Sauvage, non civilisé •

les peuples barbareK.wVrnel. inhumain : aeur
barbare.

|| Incorrect : style barbare.
|| Syx. Sau-

vage.
Il Ctr. Civilisé, humain.

l>ai*l>areiiieiit. adv. D'une façon bar-
bare.

Baa*l>ai*eiîi. Nom donné tuix peuples sau-
vages qui se ruèrent armés sur remjiire romain,
du me au ve siècle de l'ère chrétienne. Les
jirincipaux de ces Barbares furent : en (Jaule
Burgondes, Vandales, Alaiiis, Visigoths
Francs, Huns, Alemans; en //«/;>, Visigoths'
et Ostrogoths

; en A's/)a(/)ic , A'andales , Alains,
Vi.sigoths; en Afrique, Vandales (42!)).
lii»rl)aroHf|ii«>. adj. 2 g. Qui ammrtient

aux peuples de la Barlnirie .-.//««e barbaresque.
Il Sm. Peuple de la Barbarie.
I>ai>l)ai>l«. sf. Manque de civilisation

chez un peujile. Il Cruauté , inhumanité.
|| Syx.

Cruauté
. férocité.

|| Ctu. Civilisation, humanité.
Harliaric ou Ettttut liitrliaroH-

«liicH. Partie N. de l'Afrique, le long de la
Méditerranée, de l'Egypte à l'Océan.
l(arl>arlHiiic. sm. Faute de langage qui

consiste .à se servir de mots altérés, comme :

il a recouvert la vite , pour il a recouvré la vue
Barbaroiix. (1707-1794.) Conventionnel

girondin, né à Marseille; m. guillotiné a.

Bordeaux.
tiarlic. sf. (1. barba.) Poil du menton et

des joues,
jj Poil que certains animaux ont sous

fi
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?9.— Arr, .8 cant.,

h.(,Bar-éur-Auôoiii.)
i , à l'K. du dpt, ôb.
>niii).

200 h. {Tianiqxm-
à 33 kiu. 8.-K. <Je

: 5 cant,, 84 coiiiiii.

iiif que Pilate mit
l>ri'f(:Ti' à J.-C".

igage corrompu et

1. Pain. Manière <le
ile a conii^rundrf.
Altérer le» niota

Il Va. Barmjouinr.f
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MO. (^ui liara-

l«M»»i. ( 171)0- iHr.S.)

:e à la suite de son
(l.'<.-)-l ) i>pndant la
igua dans la cairi-

Jt perdu le poignet
zig, en ]s!3.
!M(iO.) Historien et
Utoire des ducs dn

ne se font les sol-
lue en i)lanclies. H
lareiice.

Action de se ba-
corps de troupes,
des baraques. \\ Se
des baraijues,
aude coniiiiisc par
Ke d'un navire, au
s assureurs.

; bois, de forme
)at le beurre. ( FUj.,
s.)

la crème du lait
du beurre.
e de meurtrière,

il

'une terrasce pour

s Petites Antilles,
. : Bridgetown.
î g. (g. barbarns;
ige, non civilisé .-

inhumain : c«m/-
irbare.

|| yyx. Sau-

D'une façon bar-

'i aux peuples sau-
r l'eniiiire romain,
B chrétienne. Les
furent : en Gaule

,

ains, Visigoths,
I Italie. , Visigoths
Vandales , Alains

,

laies (^2!)).

g. Qui ammrtient
flitlle barbarenque,

3 de civilisation
nhumanité.

|| Sy\,
'ùntion , liuinanité.

* l>i»i>I)iti>en-
lue, le long de la
l'Océan.
te de langage qui
altérés , comme :

i recouvré la vue.
1.) Conventionnel
m. guillotiné a.

)il du menton et
animaux ont SUU8

.<ui ie!< ueu.\ cotes le prolunirenienr .r,. .

des plumes.
Il Dentelle qu occupe e L'Y'*"M-sque.

Il mndes de toile ru 'de delUd i""
certaines cdifTures de feimno .7 /r "^ "

l;r..l„i,es sur les o.t.mur'es 'le^f ,^^;i;'''|"ff...•galues qu, restent à certains ouvraiei de
1
'cial qui ne sont pas terminés. \\V\u r^,^<;n. m barbe, rire intérieurement \\i!nrh.l'/"."', s-, Isi Ils .sauNUL-e.

|| IUtrbe^b^ca!>u n
'^

corce SHiivaKe,
<-«iJM'i», chi

lini<lK>. sni. riicval de la IJarbarie
il An,-'i;. ( ne lumi ni barbe ""^.
Il ADJ

liante (St.). .Alartyri.sée, vers ojo r.s-on i,roi„-,. ,„.,e. Patronne des aiMlll,?'
^''

i-'"'ê;v^^?:;i';r;/::;;i-;^'*^''<^-"-''esdont

^'mral des Hottes de Xli^^u''^'-^''^'-^ ^"t

'l''i"ii|.e. jBissa «•! viV . ' ' ' î'iGua-
»:"inen,eme,it de'r'.XphiV/ri''''''- ^""^^^ 'e
f'"s en prison- ci,n,,„

''''"* '»''«l''"'S'eurs
''<'i"e fut .^onnnuéé e

" ,;',!""'"f (l«''i»'; 'a
'm'Ile. Itendu à liberté m,, i^''"''"'' J'^rpé-

(I Irise.
••-' "'•) <-l'iL'" a poil long

'^'^'^'^^cV^iuyrJ^rir ''""' '"^••faines re-
'""/. liarterie'sa '^n i.;:,;':;,

« "^ ^"^nne.
i,

""."1
.
d'ni-, Ion tir,' le , ; f'^- *"""* ''I'''i'lt>-

KaiJioy €I- %,,V;.i ïii'
'^^'-""vert.

'
"" Hau.v-de-vie

; froi al-e. - •/,?; " ^"'''""-
""ii'imii. '''^*- -'"^- 6 cant.,
>iii*l»iolio «f T....^

''-'<-,„.. aVnfenion"''" ''" '^'"''^^ 'ï"'""

î;«;:î;i::i^^^fi^");I'7i^ Chien barbet.
r.i-c I,, i,;,'.',.'

""• *''-^'" «^"nt le métier est de

,

Imi'lHIIoii. sn Périt f>
^ '""''''•

": '•''tains poiKsons
II P, Ke h'»''*'''''-

1'
"«'"''«

l''ï''"- sous la l.'UK^nfe 1V^i et^
'' "'î'" ''''''^'''-'^

'»a.J,«g„jg,'i; , ',.i'i'.'',^»'''j'
"'oqueriej.

BARI

'•';^;prè1?-,^Z.l!r'^---"-a'oau

gui l«rhô*e ""^' "'"• ^"'^'•d domestique
|,

..!î:^m^nl'!^r-,;;;:: tl/.^^'^- H Peindre

'oleosicens',*-;,,at ,1:'f, .;;'?;!» f^
l"nlre des

ootesderocéan; très S. p?^^ «'"• l»'8

noms de .•'•«rrWw\p/i, ,r,
"

,f,,7''''" «""-^ 'es

Kondoliers de Venise "^ t'hauson des

capit. de la Catalogne .
f^

;, 'i-,„.V
«JK''I«»fne,

Knan
;
port très eom,„èrmn ;.V"v!''\.

''*''•'"-

liée. Soies, .Iraps, toiléV^^ **"' ''' -^'^'diterra-

cef'fi^r
•-"«""'*•' «"-*'• aUi. et s. De Bar-

d'e'n"r*''"""*'**«- «f- ««rceau, petit lit

-;''-^..- 4 can"..20,'^;,;îf„^'*-'"''>
«"»• l'fb,,e.

A """•:f^!^*^'r*'*'-«-^'-f'ton (Hautes.

'»'"?"Sx,rf,:S%?i!^''-i'''".- porter les

croît dans les lieu.x incuîlei
'""*'' <^''^«"^>-on .

ext. Poète lyri.nie.
|| u\7u,f sf f"'"''• " '""'

pour couvrir le poitrail et 1 s il-n,.
'\'."'- "'•'"'"•e

U-uU Tranche de lard d nV.'n ' " "," '"''•'^"''l-

volailles .,u'on fait rl'th
"" enveloppe les

croisée. ''*"'e 'ogere et non

de Lu., .a7rd'A.g;iè" ,
'.-no

'"'•,'?
>' •' " k»'.

thermales milful^^ ,!^.;., ,;^ „
^j/'^Itit. Kaux

Iturome ou liai.,.*'i«M s», t •

cle'MÔnr,^."*"- -"•" "• *^^'"n (Manche), arr

D.î^t:r^.,;^«^-"«»e. nr55.i,41.)
vention pendan le pVôces ' de" t'"''-

'» ^°"-
i.embredu comité de^J^u.t nuMit""'?

^^''
=

aux mesures les plus vio ei tes 'f ; ^'-"T""lu conseil des Cinq-cen „ ^ .
Çl«(ir!»7)

l'.'tal.Iissemenf dé ''empire'
'"'"'"'^

^l"''^'*

MeulS^Î|*f.^^.^'*^i;^^^;-.n.esc4,.rj;^i.^

, >»«»'«Ml«iit'*và.^, ^.- H^'S't-ition.
IH peine à se drc*ie--^**^'- «^siter, avoir de

, S?;:n;!rri*^'*;"7--;Q"V-gui.ne.
drmtiuue, à m km* NvS dC^Bn /di.T

'
'"'" ''^-
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tnrienut ou l»ui*i*l(o^nnt. i>m. l'otit

iiaril.

l»Hi-liroiil«>. nf. Sorfo «Vai-'nric coimpi»-
(itilt!. ( lin., y. (•llAMFMUNuM*.)!! ArtiiJtnul à lu
/larifioiilf- . fril. er fnr<n.

I»iti*il. Kiii. |t)iiri,{ l'ciii toiinrtiu.

lM«rlll«>t. -m. [// niouillct*.] l'ptif, hHj-il. ii

//oW. ('.vlindr»' creux <|ui ccmiirnl leviiiiid res*-

sort (l'une mimtri', d'une iwndule. ii l'ariie um-
liili' (In ri\ii\\ev. d'il/., I'. Kjsti,.)
tonrloltkwc. mn. Action de bwioler ; état

il'uiic cIkikc hiMUdce.
iMkriol*'. »•«•. adj. Couvert dP Imrioliwïe.
l>m*lol«'l*. va. IVindre de diverse» cou-

leurs mal ansorlicH. il l'\u. v\«senil)ler des idoes
l'i/.iirres. des exiTessinns erraimes.
llHi'.|n<>. 11)11(1 h. non ((iard). arr. d'Alais;

il :)i» l<ni. (1. do l'oni-Saiiii-Esiirii, Hur le. Idume.
SourcpH ininrraU'P.

IIhi'.|«»Im. L'TiKi II. Cton fVar), arr. de Hri-
L'iioIcK ; «j 1

.'.."( km. <». de imwuit'nan. Marbre-.
l>«ti'l«»iiV. ta***'. <i<l.i. (,)in II la Heure d'un

carre Ioiik . uiiut* iiréeiilier. (Inusiri'.)

llui'iM«l>»'(Sti. Apoire, discijile ueSt Paul :

m. lapide en Cliypre. \ ers l'iiii (i:t. — F. 11 juin.
liMriinl>lt«'M. ('oni/i'ofaiion (Ich i^U-rcH

rei/iillers de Si-l'aul. fondée à .Milan au XV1« .s. ;

Jurent ai'pele.s en l>'raiice par Henri IV.
l»»i'ii4»<-lio. MU. XiK^I. «ilHcaii de passifie,

'lui est une etipece d'iii(! saiivaire.
Ili«i'iinvc>. Avocat, nC: il Urenohie (l'tii;;

brilla coinnie orateur à l'a.sKeniliiée eonsli-
I liante, revint ade.s i(l(''es inoïk-rée.s , et iiiourut
•^iir reclial'aud c.'ii nov. 17l».'i).

llHrii«>v«>lflt. {Ifini). (l.viO-lCilt.) IMpIo-
niate liollaiidalK, un des fondateurs de la ivpu-
l)liiliiederil'rovince.s-lTnies.,Arrét{' par Ich ordres
de .Maurice de .Vassîiii, son riviil.il lut décapite.
llHi'iloviHIt". !«oo h. c'Ion (Manclie;, arr.

'le \aloi.'ne.-^, lout près de la mer; oo.
U««l*<»c*ll(> ( l'hrrii - JiiUn ). ( 1x03 - ] 870. )

Iliuiilue d'IOiai. iiiiiiistre Hoiit* le second einpire.
Il»l*0«li3. lloiioo h. V.de l'Hiiidoiistan au

>;.-(.).; oo a M!M) km. N. de lioinl)a.v ; sous la
protection dt;^ l'Aif-'Ieterre.

I»Mi««»«i(it'*B'<». sni.c.'. //.-ovifi, poids ; méiron,
mesure.)/'////v.ln8ii-iiineni i|ui niesiii-elai)ressi(rii
utniospli(-rii|iie. invente par l'Italien Torrieelli
( 1043). Fiirini' d'un tul)e de verre vertical d'en\ i-

ron .'^."i c. de Iouk.. il a son extrémité sujierieure
teniK'e et l'autre en foncée dans le mercure d'une
]ietilecuve;te. I,apre.-si(Mi(lel'alinn.s],h,.|-e,a,i-'is-

I
, s*ant sur le mercure de la cuvette.

force ce liciuide à rester dans le t tihe,

ipii est com]i|ete-
inent vide d'air, à
tiiie liant eur va-
rialile, nui est en

!t! "iH i moyenne de 70 c.

au-dessus du mer-
cure de la cuvette,
au niveau de la

mer. C'est ptir les
v ;i r i a t i n n s de

lunoJiliTiiiiS

u c.ulr.iii.à siphnn.

cette hauteur qu'on peut pn''voir la pluie et le
lieau temps et mesurer la hauteur des nion-
tagues. — Baromètre anéroïde. La pi(^'ce essen-

tielle est un tuhe de cuivre recoiirlx', termi- et
entièrement vide d'air; il se (ord ou se détord
suivant les variations de la iiresslon ritmosirlu-
rii|ue; les deux extrémités du tulie. en variant
ainsi, impriment un imiuvement à une ajifuille
'lui imli'iiie sur un cadran '.'radni' les variation»
'•orresiioinlantes du t.iir'.iiii'-trei'i iiieicure. (/''if/.)

lMtr«»iii4r>*(>l«|«i4>. adj.'.'if. (,iiii H rapport au
baromètre, il Chnnihi-c ùiinniét'lrii/u' . espace vîUe
au-dessus de la cdoniie île merciiie.
Imi'4»il. Hiii. Titre .jne pnriaieiit primiti-

vement les i/rands seigneurs du pays. Il Heigneur
posseilanl une baronnie. |i Titre d<j nidilesso
enlii' comte et chevalier.
Ilnrwii. (i(i,-)."{-i:L'ii.i célèbre acteur et au-

teur drainai i'iue riaui;ais ; ami de .Mf.Iière.
ll»i-4»iiiiiM. 1

1.-,,!>- loi 17.) ,'Sav:iiii "raiorien
bibliothécaire du Vatican. 11 a coinpusé les jii-
iKiltK iii'lcuiiii'tli/in'ii

,
]i(iur l'roiiver contre Us

protestiiiifs que la doctrine de l'Ku-lise earh )-

liiine n'avilit jamais varié.
ItiiroiiiiDw. Hm. Qualité de haron. il

Corps des bannis.
llHi'Oiiit«>. sf. Femme d'un iuiron. :i Ane.

Femme possédant une baroniiie.
I>ni>«»iiii«>t. sm. Kn A ii'-'let erre, titre en-

tre le baron et le chevalier.
iMM'Oiiiilo.sf. Seigneurie doiuiatii le titre

de bai'oii a sou proiifietaire.
l»fti'Of|ii«.>. adj. Bizarre, éiranw ! yj'yior,

((/''»' li(iriii/iii'.

l»Mi*4|ll4>. sf. Petit bateau. Il Fi;,'. Cnrhiin:
la liitr'/iif'. (liri'-'cr une allaire. une entreprise.

\\

JJanjiii! à Cnrtin. la liarniie dans lai|uelle Caron
transportait les âmes des morts à travers le
Sty.v, dans les enfers, selon la mvtholoKie.

lKti'<|ii4>'r«»ll4N sf. Petit bàtimcni sana
mat. manii'iivre a la rame pour le cabutai-'e.

Itni'4|ll4>'lt4\ .sf. l'eiiie bai'iue.
ltHi>i>. oooo II. V. d'Alsace- I-orraine; Tiô à

iH km. S. (le Saverne : au pied de la niontat-'iie
ou est le monastère populaire de St'--Odile.

Ilaii>i*i» (./«.«'p/ii. .leuiu' Fran(;ais de 1.3 ans,
euu-au-e comme tambour en 171':!; tué à l'af-
fiire il(> Cliolef . en \'endée, pour avoir refusé
de crier : " Vive le roi ! »

lMli*i*»arc>. siu. r.an ière qui ferme un che-
min.

Il Cnnsiruction établie en travers d'une
ri\ 1ère pour retenir l'(>au

, élever son niM>aa.
Knwnntl*.* {.fnar/i iin). { 170!i-is.s,s.) Préee])-

leiirdu comte de Chambord ; s;i\ani iréoloî-'ue.

InrrnM {Comte lii' ). ( I7â;,-ls2i).) Conven-
tionnel; vota l;i mort de l.oui.s XVI : membre
du comité de salut pulilic: contribua ;'i la

chute (le Robespierre; me'iiî.'re du Directoire.
11 se retira de la politiiim ,iu 18 Inaimaire.

l»Hi*l'*>. sf. l'iece de bois, de fer, etc.. lon-
«ue et étroite. Il 'J'rait de plume, de crayon, ij

Petite liavriére nui, dans un tribunal, sépare
les mai-'istrals du i.iiblic. Il /'aroîlrc à In liwre.
se présenter devant les ju.ijcs. li .Urtr. Pièce 'pii

sert à faire imnivoir le trouvertiail
; amas du

sable, (le rochers. '[ui ol».-irue l'entrée d'un port,
d'une rivière. Il l'i.. .feu de conrs(^

l»Mi'l'4.'. (ioo h. Ctoin Lozère). !trr. de Florac.
lM«i>i-c>nii. sm. Petite barre. H Barre de bois

ou de métiil qui sert de chiture : hi> barreau.'
il'une finitrcw Fitr. L'enceinte ré.servée aux
avocats pour plaider. 1! Professioti d'avoctu.

,:

L'ordre des avocats.
Il3»l>l'4}'itie. — V. hari'nip. >

I»l*i*4>lli4>. iioo h. Clou CHiiases-Alpcsi,
arr. de Dii-'ue. Fabrique de draps.

I»«»i*i«c»i«. va. Fermer avec une Vjarre. I!

Obstruer. Il Tracer un trait de phtnie, de
crayon sur une écriture, un dessin.
liMi'f't'tto. sf. J5spèce de petit bonnet jilat.

Il
Bonnet rouKc d'un carditial.

l)Hi'i'ie»4l4'. sf. lietr.'iuchenient établi
dans une ville, dans un passage, avec des bar-



BAS
rpcinirlx'', fennt'' et
• ("iil on se détord
l>r('iJ-ioM ritiiiomrhé-
iii inli(>, (>ii VHrinnt
iHMit i» une ai!;tiillQ

iiclui' lest viirittlion»

ron iiii'uni If. (/•>>/.)

'.'if. (^iiiiHm|i].t.rt an
ririi/H' , esiiact' viUe
IIITClUf'.

roiiiiidit primlti-
(lii l'ity.H. Il HciKiuMir
Titre (1<! nolilciis^o

lettre neteiir et ini-

mi (le .Mt.Iii^re.

) SiivMiii oriiiorieii

!i e<iiiii'o!»é les J)i-
iroiiver eoiitre h «

(le riiu-jise eurh )-

lalité Je 1)aroii. 11

«l'un liiiron.
:i Aiic.

unie,

nu-leterre, titre eii-

fie (loiiiiant le titre

?, élninnre ; fijurv

,

lin. Il Fi_'. Cnmliiiri:
'. nne entreprise, n

iiiiH hninelle t'aron
)iori.-* h tnivcrs le

lu iiiytlioloffie.

lit liiùinieiil siiuB
>iir le ealiutiij-'c.

iHiniue.

re- Lorraine ; ôô ;i

d (le la inontatrue
•ede Stf- Odile,
h'rain;;!!* de 1.3 ans,
t l7H:!i tn('> à Taf-
lionr avoir refui^ô-

nii ferme un elie-

eii traveri* d'une
ever 8on ni\caa.
ir!t!i-is.-<.3.) PnH-e])-
; sa\aiii i;('oloî,'ue.

'");,-! «2!).) Cotiven-
nis XVr : inenibre

; coiitriiina à la

ibre du Directoire,
u 18 liminaire.
', de foi-, elc., lon-
unie. de crayon, ij

n triliunal. si''pare

'araUrc à In linrrr.

s. 1; Mfir. lM(''ce qui
ivernail ; anms de
l'entrée d'uti port,
iur.=e.

:'ie),arr. de Florae.
rre. Il Barre de bois
nre : /(.« barreau.'
nie r(!'serv('e aux
fessioti d'avocat. ;

1 CHaases- Alpos),
ra fis.

vec une barre. 1!

t de pliinie, de
depjiin.

'petit bonnet ] liât.

I.

inelienient ('ta')li

[tjre, avec dos Ijar-

-79 — BASI
etc. '! Ha it ut-

il» de l'.iriK. la

lire Anne

Krtire des liavricnde»

(ues, pav('-s. chaînes, iiontrei», ère.
vPK.-i (./iiiiriK'i^ if,t). Jnsiiireciion» dé

.

••• .-on.- Henri Iir ( i.isn i; la 2'' con
. Wnîriclie er .^fazMrin ( lt!(H>.

I>nri'lcn«l«>r. va
Si: ii.\i!itl(Ai.Kii. vpr. .Se nieitre à couvert

.le-.i.re li.'e liarricade, l'ernier m imrfe wir
des l.arricadeti.

Il I-'iu. H'enfcriuer ponr ne voir
i
crS'.lUie.

iMtri'lt'i'c. fif. FernteMire compoMée .le
lihisieiiis ineciM de bois.

|] Rornes. dt-fei.se-
naturelles d'un Ktat, Il JJureaux etaMii. aux
:.orf,.s des villOH. pour percevoir hw droits
l'enirec. KiL.-. Oli^tiieie, ri'.sininnce. i| Hvs /„,'.

/jt/r/'iif . ' " 'rfin\<, '
'

lliii-i-i<'i>o if'lrrr,). F.inati.mo ,ini avait'ncM !e prnjet d'assassiner Henri IV- il futu:.ie ei r.imi.n vif h ilelun (]r,'.m)
H«i'i'lt^i.o (7'Ve,/.,. (i^i'a-iHrr.t Auteur

Ii,iim;,h- lie \au(levilles et coni(''(liei<
l>tii-fl(|iie. sf. Sorte de tonneau qui sert

iii trall^|H.rt dcî* inarcliandises
: non co- tenuiMM-rliv vn. (1. /,nn;,., el,'-,,lmnt.) Crier, en

l'iilîtiii (le I eli'jilianf. '

Itai-rolw. Ane. par? de France, ap,,p,.-,
,1--: '„,„,,< ,,, ,/nrM,\v Ri.r. (.'apii,: Har-le-lJu •

I
,
loniie .! peu pn^s le dpt de la Meuse.
ll«l-l-«* ,O,/,7„/0. (irid-l«7.1.i Avocat ora

•e;ir er linmine poliiniue franeai.s
'

llMl'I'.V ('e;»^.w ,l„). ^•,•.^, ;„ ,7,, ,,
•Ae,-,,.a sur l.nmsXV une iniluence fnnest'efi laiM.iiev. et niournl sur l'euliafand en !-<n

l*lii*M. sni. - \'. J;,ir.

"",',7"*;. '*',""\,h' T^>-'- fOironde). arr et

itnyt (.han\ ciftr,} -]:„:. ^ m^;,, f,.,,n„,i„

It.ll'l «.*.,/;»;. (l.-,M.i.v.,„., I>,„-.jo fm,,!,.,
- ii:,.. ,n„eur du poenie : /a ( Woli„n (/,,,„,/,

:;;;;;.;;;.n.lcMne,ap..r.lrixnm.eetM!.nm;;;;:

titi-tli«>l<.|aiy est), rn des V2 apôtre*
.i'ai:-eu,bl:,l,le,ne,n le même .,ue Mtl .S •'

îii^myn.een 71. - F. le im août.
""'^"'"l,

a ^^n^^-i^rî^;!??^-^,;:^;;:,- :,---> xe

'i.""'*''!i;j^M'^(^"f-^'^"^^'"''-"'"™i,ie
'^ liioi(si,iuts ilo,-J) ordiMine par Cliarles r v

•.1.111=1 libation de ai m.'re , Catlierim^ Vie v
'

iiÇ'-S pour des caus(.>s pol lip"'
''

/ .-^'T

-''"î'T;,rîuuf''''-^"'"'-"^'l''^^^"'^'>P--

-'*"X,.*^;:?7,?iï^'
/;-i^"^^-'^-

Il Fi^. infé-
vi,',! . ,./,//,./,/, '. ''.^IJJect : e^pn'; hn>: n Tri-

ple de ï^-s! ;:,C^^^''n.én T '"'f'"^"^""'" """« ''nw'.pil Icr II f -rtt.;"''"
•/;'''}"'"'•'•

i"'iiieiit ou la niPi- ^-Li \.-,' ''"""'^ man'r.

ILlSCUlil.

^^jir'irZoii^T^T^s^k^v;;:-:

J*T""*'-*'*^-''"J''^""-^'^'-''- Mié:^;«*

n.]?r^Vîr^-^--!;^/j^'-,"ne teinte

c!ui/Jl?;.':^i,.^';^:-£;;„:,;:,r'''"«>
«^"^ venu d-u,.

n,mr:î;'^!^it/''''''"'*''""^^""'-— •-

'lu'eu pesant sur
l'un des Ixaits, on
fait lever l'iintre.

||

.'eu d'enfants.
|| Ba-

lance ponr peser le.s

-rosl'rir.l. aux. (/•/,/.)

l>nM<>iil<>i>.vii.
Faire un niotiv' do
'«Kcirle. i| Touiller. luscuiu.
ÎMlsi «lo «•KMMO. sni. Jnipr. Partie d'une

'',"1.''"' '.'^""'•"I "•'< lelfres ininuseulesItnH.tU-mMum. sm. J/».o. v.iix plus Lasse'lue le de."sus ordinaire

ser,"!'?*'-
'~-^' ,"-'• '""'".' IVKMVluO Tout ce .lui

'^
t a appui, de soutien n un corps, n Fie PH .

n;;^^-^^':''f.::.n;:!;,:''r.!r-''-'-"-'''"^-;ëc

H£^K^^ç^c;^-i-,--s^^^^

i:îr';^^-l^:..!;!;:n,;:'^;^---'^'-'i'!—ru.ue:

bA^ i..'?f'j';^'"T'^
fH<)7-^«fi; !)?;S"7

Se'H:.;'^t,;^«,«-»»--l.-;.ypedefonr,.;':^

.le""^,ne*.^'"**'-
P'-"^' 'l'"'"*^^ à l'O. du .^olfe

8îa«îîic«n.5)u./'/,«m.Onguentsurpnratif.

I
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BASS 80 —
hnMlllfpio. sf. fl. hasilirn.) Anliq. ÉtliHceou I on rendait la justice et du les marchands

traitaient U'affaires cl.ez !,« K,,n,ains a,Uéglises principales : la hw<ilù,mt ,Ip Si-,rèan ,h
J^alran à Home.

t\ Pu. L„i,s romaines traduitesen Krec par ordre de Tempeieur Hasile l'r

iîîî-î"-
"'"• Ktoffe croisée de fil et de coton.HUMliio.

( vo s. ) Épousa c;iiil(k-ric 1er etrut niere de Clovis lor.

qui .1 les caractères do base iiouvant se com-

un"Srd"e\\"f •
"" "'"" •"'""' ^-"'-'^

H»MiiHK«. (xviti' et xviiii- s.) Nom d'une
fainil.e protestante de Normandie, uuia f.mriiiai l^glise reformée plusieurs savanis ministres.UMM«»elt«> ou linxoolic». Associationdes clercs du parlement de Paris avant Ks-l
in.stituee en 1.305, elle avait de ^-rands i.rivilètres.'

.i.f^.***'f
'**'"• ''*^^- ''^ **• -^l''"ilJ'e, ofllcierue la hasoclie. '

.ll»Hf|iie. sm. H.T'itant du uiidi de l'an-
'leiiiie (.ascnt'ne.

|| V\ii.Tumb<>iir tic hmoite ta-n-

BAT

l'an''<rir'il'i't"^'"'*^
ueivu, entoure de urelots. n Sk

HnHfiiioHi. Peuple établi sur les deux ver-sants de.s Pyrénées occidentales. Leu. angueest un Idiome tout à fait distinct des autres

moVitre'/pâîmTes!'-
'"'" '''''" ^"U-nuuée aux

^
"mBi-rellç'r sm. Ouvrage de sculpture en

C rii. Jionae i(w.sp. •' "

'^^?".^?A^''^f"''r''
'''^]- ^^" Océanie, entre leS.-K. de 1 Australie et la Tasmanie.

,.""*••*»»»» {('raiHf.). (louiptoir français de
1 A tn.iue (Guinée), sur la côte d'IvoirellHMMniio. i;iooo h. V. d'Italie (Vénétiosur la J renta. Combats entre les Vranc is t r
le.s Autri-'luens, 17!)6, 1801, isoô et isiaiMnHHiio (Duc ,h). - V. jranf '

Unmmt-. sf. J/u». Partie, voi.x , instrumentne faisant entendre que les sons f-n'aves
ii

"j,"
celle <iui joue ou (jui chante cette i)artie ii P.

ImHHo.eoiitiM'. sf. .1/»... Voix ,ie bassela plus wrave. || Pi,. Des hame^-rnnti'e
»nMM<> . eoiii*. sf. Partie d'uiie'ferme oùonnourrit les volailles, dépose le fuînlèr, e"c

Il i !.. J)es '"i.>w'«-c()«ri»

^^*^!T^*'. ^^"^- '^"'^ ^'- Cton (\ord), arr et00^ 2, km. ,S.-(). ,|e Lille. Brasseries , h, ie,"
l'L. IJV» Oantirs- foiitii'n

"

RnHMtfllii
( Olirifr •). ( xv>' s. i Poète nor

!?!;«!. J
'"^ ,'' ^''''*'

'
composa .les cliaimons con-nues BOUS le nom de vau.r.i/e-vir>'

i,..'*?**;"*^","*'"*'
'^'^^- *''^'- J>""e manièrebasse : hiiir Ixif^cini'nt.

oiont

ta.NMC>-l>olilf c>. 4 7IX) h. Port de la Alir-
tiniiiue (Antilles françaises), arr. de St-Pie'-Ô

les. I des actions, à des sentiments indiques
«l'un lioiin,.te homme, h Ctu. .^„W,.,w. *^

ItnMMt't. sm. Chien de chasse (jui a lesjambes très courtes et qfois tortues
^HMNf>«»illl^ sf. M,„. Voix au-dessus

de_la Imsse.
|| p,,. ])og hn>i.,'„.t,dlhsimMMv . 1Vi>i>o. 10 000 h. (2 500 noirs 1Capit. de la (iuadeloupet Antilles françaises), t

c.dapi)el.I!ade\aste, mais mal abritée
'

linMMt>(U>. sf. Jeu de <-artes.
nikMMliruy. Petit pa.vs de Cbampacrne

ï.«r«ï'.'.''''
^i"';'^ de Lanirres et Chammlnt:UHMMIK. sm. Craud plat creux.

|| Plateau

de balance.
|| Ueservoir. l| Pièce d'eau dans unjardin ii Partie d'un port où les bâtiment" ièt

tent 1 ancre. || llasHn d'vn famr . tout le dusdont les eau.v alimentent ce fleuve .- hmsin ',],

laScne. Anal. J'artie inférieure du tronc dans
le coriis luiiiiam.

"cuo

l)»MMiii«>. sf. Ustensile do cuisine
9)itMMiMor. va. Chauffer avec une bas.si-noire .• ba>,u,m'khi

\\ Humecteravecun liquidetiede nu chau<l : i-,' haxnncr le.t> i/aujc
Itnmminc-t. sm. Petite pièce creuse de la

l'Iatine des anciens fusils où l'on metta tamorce,
ii Ane Chajieau de fer <iue portaient

les hommes d'armes,
il /J„i. Nom vuk'. de iMu-

sieurs reiionciilacées.
'

l»nMMliioli><>. sf. Hassin à manche, munid un couvercle jiercé de trous et dans leoue«n met de la braise pour chauffer le litImMMlNtv. sm. Jlux. gui joue de la basseou du violoncelle.

Maréchal de France et ambassadeur, sous leleu-ne de Henri IV et de Louis XIII. lliche-
lieu le tint a la Bastille pendant IL' ans.ImMMoii. sm. J/m». Instrument à vent et "i

nnHtnn ou Hnzdtii. Gave, af 11. du l-avede Pau coule dans un vallon étroit.de Barègesa Luz (Ht.;»-P}rénées).
i| lUy.TAy (l'ol (io).Phu.lesque vallée d'Espaune (Navarre).arro8ée par laBHbvssoa,sur la route de Iia.v..nneà Pampelune

w"«r (*"')' **"**'• '"'•'• '«"'• ^"f"'
^
'^''« ''"'

l>nMt«^. Interjection pour martiuer l'indif-
férence et le dédain.
ImMte. sm. L'as de trèfle aux jeu-c de

cartes de l'hombre, du (luadrille etc

d- \*"wÔ*'"*"'"'
'^*"* *' ^'"" (t'oi'se), arr.

l»»Mt<'i>iio. sf. Chariot couvert attelé de
boMifs.en usage sous les premiers rois de France
.-??*•?,**?* -.O**"^^' ''• H--l'i-éf. (Corse), à 150 km'
N.-L. (lAjaccio, sur la Méditerranée: oT. do
Bastia a Corte. C. d'appel. Pèche du corail —
h-r. : l'O cant., 94 comm.

-1
'*",*•>?*?•*'• ,*'^' ^'*'"^'' niaison de campagne

dans le Midi. || Kspèce de pet ite forteres.4
llnMticle - Vlnifc'iiee (/>«) 1400 hCton (Basses-Pyrénées), arr. de .Bavonne.
nnNtifl<>.«ie.Nc>i>oii (La). 2000 h. Cton

(Ariege).arr. deFoix.
Imstlllo.sf. Château fort d.'stiné h défen-

dre une place, une ville.n Ancienne prison d'État
de Pans, b.itie juir ('harles V.Elle fut prise pnr
le peuple le 14 juillet 17«!», et ensuite démolie.
l»ii.MtilIc, «»e. adj. Ulas. Pièces tiui ont '• -

créneaux renversés et tournés vers la pointe
de l'ecu.

I

l»nMtiiiArn«r<>. sm. Jfar. Retranchemeiii
[

qu 011 forme autour du i)ont supérieur d'un n-t-
vire en cas d'attaque.

|| Muraille de bois .ilù
forme iiarapet autour du pont d'un navire
ItHMtiilWllo. sf. Jhtr. Toile matelassée

uont on se servait pour le bastingage
lmMtlii«riior(M4<'). vpr. Jfar. Faire un

bastingage
; se couvrir par des bastingages

DnMtloii. sm. /'or/. Ouvrage de fortifica-
tion, qui présente en saillie deux flancs et deux
laces ef^ tient des deux côtés à Ja courtine
(/•'f/. . (. FOUTIKIt'ATlO.VS.)
linM4ioiiii«>

, é«^ «dj. Qui a des bastions.
MtMtioiiiior. va. (Jiiriiir de bastions
l»nM<oiiiin(lc>. sf. Coiijis de bâton
iMtMfi'Mi«(iie. sm. Pop. lîaldeguinguetie
linMiitiie (m Ituttutle. sf. Filet em-ployé pour la pèche dans les étangs salésItnm - >-eiitrc. sm. Partie iiifèrieure du

ventre; nommée aussi hypogastre.
i»«t. sm. (g. haMasiùn, porter.) Selle pour

les betes de soinme.



Il Pii'cc (Veau daiig un
t où les bâtiments jet-
iin ffuri- , tour le pavs
f re fleuve .- buKsin )]>•

iférieure du tronc dans

sile de cuisine,
tuffer avec une bassi-
iiiccter avec un liquide

ite pièce creuse de la
«ils oij l'on mettait
i de fer (lue jiortaient
'"<. ^oln vulu'. de jiKi-

ifsin à manclie. nmiii
trous et dans Iciiuel
cliautfer le lit.

• yui joue de la basse

(Baron de). (15r9-lR4fi.)
iml)assadeur, sous le
i Louis XIII. lliclie-
'cndant IL' ans.
istrument à vent et à
'. (/%., r. MuSKJtK.)
«.Gave, af 11. du wave
Ion étroit, de Barèges

îavarre ).arrosée i>ar la
îa.vnnneà Pamiielunt'.
Ij- Qui suflU : cela cH

pour marquer l'indif-

trrlle aux jeux de
adrille.etc.

. Cton (Corse) , arr.

iot couvert attelé île
'miers rois de France,
réf. (Corse), à l.iokin.
Méditerranée

; ixi do
l'éche du corail..

—

1.

maison de canii^gne
letite forteresse.
lee (La). 140(1 II.

iT. de Jia.vonne.
Il (La). 2(iooh. Cton

fort destiné h défen-
icienne prison d'État
V.Elle fut prise par
et ensuite démolie.

M. J'iéces (lui ont !; s
rnés vers la iwinte

fai: Retrancliemenl
t siipérieur d'un n.t-

Liraille de bois (jni
)nt d'un navire.
' Toile matelassée
lasiingaf-'C.

vpr. Mat: Faire un
• des bastinK-a,tres.
nvrage de fortitlca-
(leux lianes et deux
liés à la courtine.
)

Qui a des bastions,
iiir de bastions,
iips de bilton.

. Balde^fuiiiKuetle.
tie. sf. Filet em-
3 étangs salés.
it'tie iiiférieure du
i?astre.

[tortcr.) Selle iiout

BATH
ttataclan. sm. Pop. Atti-

rail. e(iuipawe embarras.-^ant
iMttalIle.sf. Combat Kén,"

rai de dcix armes, de de,
Mottes.

Il /;/.^«a.'//«.déi,loW
)i«ne. iiJeu de caries
Imtnilloi.. vn. Livrer

aille, li .Se disputer, se ,,„ere

,,""*""*«"••, CMIMO. a
l'.nn. Qui aime à batailler, à
(lisiiuier. '

Immillon. sm. Troui
'l.iul^.'nterie, composée de ni
sieurs comjmgnies.

li Trount
'UlOlcondue: /« rem-ontre des ha-
tadlo,,..

Il E -otede bataillon .i\x(!^^ne des diverses mancpiivres
'lu'un ba^.illon doit savoir exé-
niter.

Il Kiir.Tres ..rand nonibr
.l»«««ra.«r«lo. adj. et

^edeiiarents n cm mariés.
|i Oui•iiDius les(iualite,<de so fPcce

: ohrie>- bâtard.
\\ Sk. Écrirure entre la ronde et ranwlaip

'Mil n est m petite porte, ni Dire
o'ciiére.iiCTH. Jf,;;/,:;"'^'"*^
DwtarcCvnii. sni. d 'ne

l'our (Contenir ou détourner'les
faii.x^d'une rivière

bàfâ"*"'**""*-'-
«f- ^^^t 'ie

H.
s 1 a.\s-Ba8, après quls eurent'te conquis par les arm-^es de

•' republique fran<;aise s,?us e
omn,andementdePicb;.Kru'en
i.^j.. Il dura jusqu'en 1806.
, «»*f»vl«. 100000 h. Canit

'I'' l'Ile de Java. Siège du «ou ver
"".nient des possession" h," aniin,ses(^,^,es Indes oriemale".

I-'rmebatavique, bulle de verre
;mKoe^enformedelarme,(Iu''!n

9uunl'^!;îril^î-;Sr

l*»t«nii. sm.Barque grande" petite,
li Bateau à vapfj^uf.

*u nui par la vapeur.'' (/Ci t(eque c(.ntient un bateau.-' "

l»Ht.cl»«re. sm. Tran8P()rf
l;^.jeisaumoyendet,;lS^

i.«i
•/'"" '^'^ '''If-leur.

,;,?*?**««««• «f- La charge d'un

f ir -les tours de passel nasse

"{;'"r.;;;£r' "-"
'•"•"'

!>.??;;,"'(!',?. ,'''*»,'"'^
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I

Rntlinrl. Fauiillp priricii're de Transylva-
nif (Xiv.- s. ). Il Batiioiu ( Rtii-nn<:), (iiii fat
r<ii (le Polo!-'ne U'>'-<); m. «iii Ifl^C.

Iln«luu*wt. -Nte«Mnrle. sorto h. Dans
l'ile pJf'-Miuie. Cnpit. (les pussessions an.irlaisfts
Uf la^Si-'iiégaiiibie.

I>n^l. siii. AsReinblage de iiii'cc'g <io nienui-
serie ou de (liarpente, iiCharpenie qui strr, de
sui)|j<irt à uiie marhine'. || (!ar(!iis«e du iiu-utile,
sur Iniiuollo on nppliciue !o phicaye. Il Asseiti-
!il!i;,'e (ii>s pièces d'un vêtement, fcousues à
uTiiiids iioiiil^.

Itntlo-.^'tMi-ve (£a). 8oo li. Cton (Hauies-
Aliieg). arr. de (M\xi.

I»nttt>r. sm. (^ui fait, vend de» bilts.

l»«tirolM«fesm.Fam.Actiiiii de batifoler.
I»n(ll«»lt>i'. vn. Fani. Jouer à la iiianierc

<l('s eiifnntH.

I>atir<»li>nr, cu«». s. F» m. Qui aime à
l'atifoler.

Iintliiûoiit. sni. Construction dcstii.ée h
ronfei-mer les denrées, le» r^icoltes.etc, et par-
liculièrenient à être liabitée. Il Navire.

l>Mtil*. va. Edifier, construire. || Bàlir une
robe, assembler les iilèees en les eonsant à
trrands poinis. || Kii.'. Ktnblir, fonder : hiitir un
MijHème Kiii- dm HvpiwnlUniê, || SïN. Cimftruire

,

•'(liju'r. Il Ctii. IXiiiolir, ttétruire.

lMlttnM4>. sf. M;u;onnene d'un bâtiment, n
Bâtinient lui - uiénie.

iMtfiMMoui*. sm. Qui aime à faire bâtir.
ItMtiMte. 8f. Toile de lin trèu Une. — C'est

le nom de l'inventeur, iini était de Cambrai.
liHÉiin. orjoo h. S.-Préf.,ôô à ii» km. S.

deConsrantine.I'résdeliilearuinesde Lamliése.
I>nt«»ii. sm. Long moft-eau de bois qu'on

peut tenir ;'\ la main. Il L'insiirne de certaine
«lignite : bâton de Maréchal de France.

|| Ce qui
ressemble à un bâton : bdlan de cir?, li Mettre
de,< bâton» dan» len roues, i^etarder une affaire,
entraver. Il A bâtons rompus, avec des interruiv
tions^ Il Tour de idton, profit secret, peu légitime.
DHtoitiiat. sm. Fonctions de bâtonnier

<leK avocats, leur durée.
iMltoiiiBoi*. va. Donner des coups de

bâton, li Fit'. Rayer, biffer d'un ou de plusieurs
Traits à l'encre ou au crayon des lignes d'écriture.

l»Ht<<»iiii«t. sm. Petit bâton pointu aux
lieux bouts, (jui sert à un jeu d'enfants.
I»af«»niilc>i\ sm. Chef de l'ordre des avo-

c;irs.^t'lief d'iuie confrérie.
l»âtoiiiilMt4>. sni. Qui sait très bien jouer

d\i bâton et s'en servir comme d'une arme.
llntOHiit. 21 (KX) b. V. et port sur la mer

Noire; unie à Bakou, sur la mer Casiiienne,
par un cli. do fer de 840 km. (Carte, r. Pl. II.)
I>»ti*ncic-ii«. .sm. pi. Houi. Àmphibiens

a peau nue et h corps ramassé, dépcnn-vus de
queue : grenouille , crapaud.
l>«ttH4irc. sm. Action de battre le blé, la

îiiine, etc.

iMiCtaiif. sm. Marteau suspendu dans
nue doilie pour la faire sonner. 1| Chaque partie
'l'qne porte cjui s'ouvre en deux.
Itnttttnt, anto. adj. Qui bat. Il Porte bal-

l'iide
, porte qui se referme d'elle-même, il Jlat-

iiint neuf, tout neuf. Il l'iuie ballante., forte pluie.
batte sf. Plateau de bois à long manche,

iivecU'fiuel on bat la terre pour l'aplanir,
ij Hanc

lie blanchisseuse. Il Bâton terminé par un pla-
teau de bois rond pour battre le beurre. || Sabre
de bois d'Arlequin.
>a<ioll«»iiient. sm. Bord du toit en

Mvant du mur.
liAttoiiicMit. sm. Action de batire : bat-

ti ment de mains || liotlement du cœur, du /lou/s

,

.uouvement caileé parle sang, y Mouvement'
pas de danse.
>at44Yrlc>. sf. Querelle où il y a des coups

donnes. Il Kiisenible de pièces de cauou iivec

leurs accessoires, sous le commandement d'un
capitaine.

;i Kndroit oii sont ces iriéces. il J/ar.
Uangée de canons de cliaiiiu^ côté d'un vaisseau :

sabords oi'i sont placés ces canons, i; Manières de
battre le tambour. Il /'/((/». /laiterie électrique,
iissemblage de bnnteillcs «le Le.vile, dont b's ar-
matures analogues communiquent cneerable. Il

JJatlirie de cuisine, les ustensiles qui servent à
la cuisine. || Vu iloyer.s de réussir, Uresxir sea
batteries.

iMtttvui*. sjn. Qui aime h battre. \\ /Jatteur
en tirante, litimme (pii bat les urerbes de blô
pour faire sortir le grain de l'épi. ;| Batteur d'or,
ouvrier qui met l'or en feuilles.

ItaKonMC sf. Maihine i)our séparer le
grain de l'épi, au lieu de battre le blé. (/'(>/.,

C Ma(;iiini;s Anfiicui.K.s.) Aiqiareil pour
réduire eti feuilles l'or, l'argent et le cuivre.
Ic««<<ltari>. sf. Parcelle en feu qui se dé-

tache d'un fer loui-'e battu sur rencbime.
l>a<toli'. sm. Kaqiutte i)our j.mer à la

paume. || l'alette de bois avec un manche pour
battre le linge.

I>at.t.ol«»tt;lo. s.', (de lianos. roi de Cyrène
qui était bégui.) Képétiiion inutile d'une même
chose , en parlant.
l>atti'o. va. (1. baturre: — je bats, nous bat-

Ions; Je bannis; ./>; ba'lls; Je battrai ; bats , bal-
tons; i/ue Je balle; quejr hallisse ; batlaiU, Italtu.)

Donner des ^oups : hatlre un cheval. || Vaincre,
battre l'ennemi. !| Jlntln- le tambinir, donner un
signal en fiappinii sur un tambour. Il Mtts.
Hatlre la mesure, niarquer des temps par des
mouvements de la main ou dn pied, n Battre
les cartes , les mêler. Il //«^Ov; eii retraite, fuir
devant l'ennetni. il liatlre la campagne, dérai-
sonner. I! Jlatire le Jer quand il eut chaud

, proll-
terd'une bonne occasion, ii Jiallrc monnaie, fjihri-
qiier des pièces de monnaie. Fig. Se jirocurer
de l'argent. Il Sk uattuk. vjir. Combattre.

i|

SVN. Frapper, vaincre. 11 Cth. Caresser, Jtalter.

Itatfii, uo. adj. i^;ii a rei.u des coups.
||

Foulé, durci, il Chemin battu, fréqueiué.
lattiic sf. Acfioi! (Je battre les bois pour

en faire sortir le gibier, n Brnit que produit le
pied du cheval sur le sol en manhant.
Iiattiii'u. sf. Dorure fixée avec un mé-

lange de miel, d'eau, de colle et de vinaigre.
Uafz. Ile de la Manche (Finistère), prés do

Koscolf . au N. de l'arr. de Morlaix.
Ilatz. :;700 h. Pg.( Loire-Inf . X prés du Croisic.
Iiaii. sm, Jlar. Poutres posée.-* dans la lar-

L'eur pour soutenir le pont d'un navire. H Pi..
Des bau.v.

llailvlH. .Vmh. — V. l'hilémon.
iMiiifl. siii. <!hien propre à la chasse du cerf.

_llaH«l. 4 600 h. Cton (Morbihan), arr, etœ a 2!) km. S. de Pontivy.
l»au(Iot. sm. Ane. ii Fig. Homme ignorant,

stiipiile.
Il Tréteau i\v» scieurs de long.

Uaiitl«»uiii. Nom de m>uf comtes de
FlB'idie Baudouin IX devint empereur latinde ,

Const.'uitinople (1201) dans la 4>' croisade.
Uaiifloi«iii. Nom de cinq rois du royaume

de Jérusalem, fondé à la lie croisade.
taialivtoi*. sm. Bandt de cuir ou d'étoffe,

portée en écharpe ou ceinture, pour soutenir
le sabre ou l'éjiée.

Iiaiiflfuc'lie. sf. Pellicule de boyau do
biHut ou de inouton préparée.
Iiaiiwrc sf. Lieu ot'i le sanglier se couche.

11 Mortier de terre grasse mêlée de paille.
Iaiiiurc>. SOOOJj. S.-Préf. (Maine-et-Loire),

sur le Couesnon ; uo à 4(i k m. E. d'Angers. Toilesi
huileries.— Arr.; fi cant., 67 comm.
iMUiiirne ou l)aiu|u«. sf. Plantes ma-

nnes rejctées sur le riwige, employées comme
engrais et iiour les eninallaues.
««M»y. 1600 h. ('t(m (Che-), arr. de

Bourges, a l'E. Grains, chevaux et bestiau.K.
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commandement U'ur.
nt ce» i)iècos. il Jlar.
111! côté (i'un vaisseau :

anons. i; Mnni(i-08Ue
ISallerie. ikiHrique

,

le Li^.vde, tUmt l.'sar-
iniquent eiieeinble. il

ensile» (iiii servent à
e réns-sir, Ure.exèr ses

lie h K'ittre. Il /ialtvur
it, les urerlies de blo
e l'épi. ;| JiaUtur d'or,
lilles.

lue iHiiir Bc)iiirer le
liiittre le blé. (/Yy.

,

^.) Aiiiiaioii pour
r^'eiii ei le cuivre.
Ile en feu nui se dé-
I sur renfliinie.

te jiour Jxuer à !:l

lec un mantlie pour

'îaihis. roi de Cyrùno
1 inutile d'une même

.• — je batK, nous hnl-

jp bâtirai ; bats , bat-
Hisse ; batlmU, Ixillu.)

in c/uirril. Il Vaincre,
Uimbour, donner ua
n famltoiir. |) JJuf.

' des teiiiiLs iiar dea
u du i)ied. ii Battre
re eii retraiiv , fuir
\a rampofinp , dérai-
l il rat <:haii(l

, proll-
iallre iiivnnnie,ÎH)m-
e. Fil/. Se jirocurer
. vi)r. Comliattre.

ii

II. t'arefper, Jialter.

a re(;u des eoupr*.
||

iu , fréiiuenté.
Iiattre les bois jiour
iriiit (jue produit le

nuirilinnt.
tîxcc avec un mo-

lle et de vinaicrre.

(Finistère), prés de
Morlnix.
iif.>. prèsduCroisio,
pdsee.-i dans la lar-

t d'un navire.
|i l'i..

'lil/'iiiiin.

à la (liasse du cerf.
Morbihan), arr. et

'. lloiiinie ignorant,
rs (le long.

niHif comtes de
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f cro'.:!ade.

de cuir ou d'étoffe,
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sanglier se couche.
Mée de paille.

i. (Maine-et-Loire),
E. d'Angers. Toilc^i
7 comm.
e. sf. Plantes nia-
employées comme

iCS.

(Clie-), arr. de
aux et bestiaux.

BATE

innntat'iie.
^'^''^inLes nne grotte dans lu

. '"""'în-'V^f»?'"-*- 3^00 h. S.-Préf

î'"s nue grande ablVne i„ ] ^ *^'"f 'i"'re

•lu s.,„.g,-,|,
(1,, /a Vl,

";''''''. '1«'« ^"'IPs et

;"'"" et écrivain f'Xa,.''y: ^l-f'î-l^iM.. C'a^."
.\H.<emblée des mHxhicl^;jL'Tl'',{^^^^^ ''''

taiitniii (/.V«46^TT -,;,.'''*'''' ''« ^Jo,.v,ri.

_ Bavai.
1 .so!) h. c"; nf^ i V

'''"^
'''«('''IS).

"\V>-^-^ de la tronri.Ve bei^r V''J'''- ^^ •^^e*^nca;

'''J<'i'''fi-m ou sans mesure ^'''" Parle sans

)- "^'aSs^r-S^;^*7 ^'^ "?^-ar<Ier. „
y>'^rn'tion, ré/.Prve

•^' ^"1'M<:if<-'.
Il Util

'!-:'^'s^v*hle*s*'';' Mvof'';''^;;
^^^^ssivement de

"';" 'Icvrait taire.
I
sTv'-,Lf:''''-^''."e elioses

i'n.pos ,i,> bavanl ^''^'"" ^J" iwvard.

vi"r""**"'>"*---..J.ot..D. ,aBa-
littvarojNo cf T, •

Imvo. sf. Sal ve , ,^",r,'r'J', ^^ eap/llaire.
^ ^'iH-e écnmeus^^etée ,n ^"IIT ^^ '^ """^lie.

;•; ' *)"o,mir en ^omi-e" la' r"^!"!^^
f^'AIIomague

,

/•"«'".If. Sol mo„(a -îieuv nnV^'T- '"'"-'"'•'ne ou'
,;i/t.

: Munie]., .fwf if \r-'"^"^-
^•'-"""0 'I.

•I'"'; 'e IMnube, avt c se. .ffl^'"'" ' ''^«"^"t du

>Mn. <r'„,v;, ,':;;;' y ""^ """ Je Danube au

':,'^""f'^ ou rul^ .ui'on^"*''-7>"?ï?eoi.e.

"',"'l'' l'.ir les joiMN':,''^ .i;"'"'-^''^'/"''
un objet

«ay«,.t c/v ';.;^/;,V'?.9"'^e indienne.
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>"^'Hen bayant.
Il itdaïKl

""" ''"^''"•^'^
"''lise-

'^l'H- çatlii.;,;;,r lien e'.e';
°- "^ '^'"'"- Mag'l^f:

' « l'i'otesiaiit. Pccf.fL,.„ '•'^'"''"'firliefran

Iiir

^-'-lotJrenobleSecUs h r'"' ""' ''^^^^^ «n-ms XII et FiViîp i^'
,?''''î^'.'"«f'''ai'!esrin

^'•;^!>'s bords d(; ta W^j. "', ^y;/}.Romagnano;
siii. feorie de civière. (Fig.)

S.-l

I

. "ûyart.

;al^

""'•'e I'iMori,yue";t'eHH^' "'""'" "'"<
'liciionl

!7f).
t: m A JlHTn^•"^!^'*f««^^*'«-PJ-ré.

' Ad„iir. A'ins,e.-uiv-dP ( '^'^ '"^ «"nleauv gnr

^ -: ^ « oa„r:'y^; ;^J'>nibonsrenomn^Z

<le Ha^iér^, s" le M.'b?**'*^"*»»- -'loy. J, V
c-onie.Tl,

.},. consinliV i?/'''"' t^' '^"^^ 'a Fran:

S-''^'-"-rs4;;r£'r'^^^^^^

-i-^lrolf;f^.?i2^îœ-^^^^^^^Mnzar siri r.« „ '
"'• '' -^fidrid

Om.„t.
Il Lie ^^o' -veri f;,î

'^''''" l'-Wîc en

''îi^;«
'le niarcbaîidLevs "'' ' "" ^'-ml toutes

3 Inn. K. de S?* n l' cendi
"^'-

< ^'-'lonnes ) k

' i'a.TÏ.^''^
"'"-""" """'

couronne par ncnr TV n ^'"•«"œ, réunie -Yl"

-'*tlH«»|i| sf ni ir

t'ius .lai.s le d'rirsvv''i^;|[i'^;;"f iouisséut les

Piu- Dante dans s*i //, *'^*^V*«*•I"l^-ortalisén

'•'"""ver un i laisi, / Àr ''^,'^''"'^'^•11 Qui fa
'.'.".able

: une iS.C'' [t",;!."''"'
''.>"• " côn'^

!'

'"'/
Il -Dionséant, con vé. ; ,iV

.'
;
"'';'''," ' "« *«""

l'einture, la scii ptur i. " "^î'' '"''^"'-urts, H
!';y';e, la poésie,

i, X '„'; 4 \^^^'Z'r
la grant

'"'v II in beau malin in,,,T -
' "'* *'^''« ''«rac-

.'''rtitt bcait i-iiir f] ,.„. •
:"e "elle écriture ii 7;

'''"VPcr ie/zt év/ter ?;
/'''^*"^'« "^ vo r^i.^'

;•- a<lv.Ah.sobune
t. ? ;t P,"'^::;- "

"«^' *^'^' «1^
I>o nouveau,

n Ex j,p ',. ' ''^'''.nj'^i.t.i:. loc.adv
'"'l'f.çr.

il ro„, /4r ,1,;,,
!•

'"'•
''*""'s un bèi

s tui ^ 7 i ht tri.
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llomiionirc loooo h. Cff»n (Gard^arr. de

NinieH, nui- la rive dr. du lUiôiie, «-ii fuci' de
TarttHcon Kur lu rive K.jœ. à i'4 km. S. d Avi-
gnon; ti'te du ciiiial d'Aigues-Morte». Foire cé-
lèbre, fondre en 1217.

IICM»u«;«>. Ane. pays de France (Orléanaif j;

caiiit. : Cliartre». l'Iateau calcaire iiroduisant
une Kranae (|ii;intité de eéréaleti.

ItCMkiieeroii, «»itA«>. adj. et s, He la
Ileance.

Iioitiieoiii». adv. l'n Rrand nomlire, vine
granit. iiuanlitc. Il (irandeinent.
l»«>itii-fllM sin. Fils d'une jierHonne veuve

l>ar rapport à celle (uii l'a épousée en se-
condes noces.

Il (iendre. || l'r,. «.'ri Ixauu-Jth.
_Ut>Hiir«»rt. l.'jiK) h. ("ton (Jura), arr. et
0011 l."i km. S. de liOiis-le-Siiulnier. Quincaillerie.

n«>aiiir«»a>t. -luoo h. Cion (Maine-et-Loire
i,

arr. de liciiui-'é. Kleurs et Iruiis; he.stiau.x.
ll«M»iir4»i>f. 2 400 h. cton (tiavuie), arr.

d'Albertville, sur le J)oron.
n(-niir4»vt (/V. (Il: VvniJômc.dur.deX (1610-

1869.) Fetit-llls de Henri IV; un de» chefs de la
Fronde, et surnommé le roi (/>,i Ilalk«. Il jiérit
il Candie, assiéu-ée par les Turcs.
l>4>Hu-ri<èi'o. sm. Celui dont on a épousé

le fréro (PU l:i sœur, ou celui nui épouse notre
Bœur. il l'i,. J)c Un kt-frires.
Biinufiit^uvy. i.'itK) li. Cton (Loiret,) arr.

et iHj a J(< km. S.-o. d'Orléai..- sur la Loire.
nenuU»rii»iM. Fimille illustre de

France, ii (Ai.u.k.vndke j)K).Néà la Martiniciue,
commanda 1 armée du Uliin, mourut sur l'édia-
faud en K'.il. Il avait épousé Joséphine Tas-
clier de la l'agerie, nui devint la femme de
Napolvim I't. ||([,i,; puinck EIhièsk. ])e;.(17H1-
18:'4.)Filsdu précédent

; vice-roi d'Italie (180,5-
1814) ; lirilla dans les guerres de l'empire. Après
la chute de Xaimleon, il se retira en Bavière,
où il avait le tilre de duc de Leuchtenberg. H
(HoKTKNSK DK). SuHir du précédent, épouse
de Lou s lionaparte, roi de Hollande et mère
de Nap.déon 111.

nc»nii|tMi,j40o h. ('ton (llhôno)
, arr. de

\illefranclie. ôo. (irand commerce de vins.
nc>l«iiJol»lM. Ane. )iays de Fl'ance(Lv()n-

nais). (îapit.: Vilhfranche.
U>i»iiJ«»ii liiche banciuier ; fonda, à Taris,

en 17s4, Ihépital (pii porte son nom.
ncitiillcii. 2 .-.iM) h. Cton (Corréze), arr. de

Brive, sur la J)ordogne,au S. du dpt.
Ilt>niiiiiatiiol4> (./caii dt). Chevalier bre-

f-on, compagnon de Duguesclin, se distingua au
combat des Trente, près de Ploi'rmel (IS-M).
lOlMiinni'OliitlM (Caron de). (1732-

17U(». ) Écrivain fran(;ais, imteur du Jiarbier •''

''iérille et du Morkme de. FUjaru.
lU'MiiiiioM. 1 500 h. Cton (Vaucluse) , t /.

d'Orange. Vins.
IleniiiitoMiBiiÉ. nooii. Cton (Eure), arr.

de Bernay.
HOHIIIIItofz-IoH-I^OiBrOM. fiOO 11. Cton

(I'as-de-C:ilais). arr. et iwii lo km. S.-O. d'Arras.
Iloniiiktoiit. 1 700 h. Cton ( Dordogue )

,

arr. d(^ Bergerac. Clouterie.
l(<>»iiiiioiit. (ioo h. ct(m (Manche), arr.

de Cherbourg, au X. O.. près de la nier.
llc>niiikioiit-(l«>-l^(»Biii«^iio. 4 200 h.

Cton (Tarn-ei-(iaronne). arr. de Casfelsarrazin.
Iloniiiii«»i.t-l«>-ltow('r. 1000 h. cum

(••hL-ei. arr. de Bernay ; oo à -M km 0. d'Évreuv.
ll4>»iim«»iit-l«>-Vic*oHif c> ou Itonii-

iti4»iit^Miir-Ni«i'tli«>. looo h. Cton (Sar-
tlie), arr. de .Mamers. Toile.
nc-nilllioilt (VhriMopho. di'). (1703-1781)

Archev, de Paris (174()): ccmibattit vivement
le jansénisme et le philosophisme du xviiie s.

Uomiii^«»i«t (h'iii^ dr). {17!)s-is74.) S.'ivant
géologue français

j membre de l'Académie des
sciences.

Ileittiiic 12000 U. S.-Préf, (Céte-d'Or); ôô
à 40 km. ti.-E. de Dijon. Vins renommés ( l'o-
nmrd, (!orton,Volnay ).—.frr..- lo cant., 19!» comm.
ieniiiic! - lit - lt«»lniiflc>. 1 sin) h. ctou

(Loiret)
, arr. de l'iihiviers ; cio h 2;t km. O. de

Montargis. Combat entre les l'russieu's et l'ar-
mée de la Loire ( 18 nov. 1870).
Itonii - itôre. sm. Père de la femme par

rapport au mari, ou du mari jwr rapport h la
femme, ou second mari de la mère jiar rapport
au.\ enfants de celle-ci. || Pi,. Des beau-i-ptri-K
l>vnil|»i>e. sm. (ail. huyi'priet.) Mnr. Mât

placé à l'a aiit du navire incliné sur l'éperon.
(Fifj., r. N.WHiK.)
Il«uii|)rc>nii. 3 900 h. Cton (Maine-et-

Loire), arr. de Cholet, sur l'Evre. Bestinu.v.
nc>niirc>|»ikli*c>. 900 h. Cton (.Saône -et-

Loire). arr. de Loiilians.
IlomiiH^lMtiro. 2 7f)0 h. Cton (Isère), arr.

de Vienne
; ou à 21 km. du Bhône. Hauts four-

neaux.
lc^Hiii>ci»nire. Officier français, qui

se tua, en se voyant dans l'impossibilité de
défendre Verdun contre les Prussiens (1792).
Etc'itiiHMC't (Le). 1 700 h. Cton (Var), arr.

de Toulon, (ioudrons et résines.
I>*'«»ii(«>. sf. (Qualité de ce qui est beau. I!

('ne Ixdiiic, très belle personne. || Cni. Laideur.
IKviiii^'mIm. 19 400 h. Préf. du dpt de

l'Oise, t ; 00 à .'«s km. de Paris . Belle cathédrale.
Manufacture de tapis, f<mdée en l«(i4. Braps,
velours, couvertures. Assiégée par Charles le
Téméraire, elle fut sauvée jiar Jeanne Ha-
chette (1472). — .(rr..- 12 cant., 242 comni.
ItCftiivtkiMiit. Iii«».adj.et s. De Beauvais.
Iteiuiville. 1 100 u. Cton (Lot-et-Garonne),

arr. d'Agen.
lieniivilliorw {Duc de). (1018-1714.)

Ministre d'Etat (1G91)
; gouverneur des ducs de

Bourgogne, d'Anjou (Philippe V) et de Berry.
Il s'adjoignit Féiielon et lui resta fidèle.
IBcuiivolp. 2 400 h. Cton (Vendée), arr.

des Sables -d'Olonne, au N.-O. Port de pèche,
joint à la mer jiar un canal de 4 km.
Uemivoiiv ôoo h. t'ton ( Deux - Sèvres ),

arr. et oo à 20 km. S. de Ni(u-t.
Iteniizée. (1717-1789.) Grammairien fran-

çais :^ Grammaire yénérale.
>«lié. sm. (ang. bahij.) Petit enfant. || Pou-

pée qui représente un petit enfant.
I»ee. sin. Partie saillante et dure qui sert

de bouche aux oiser.ux. || Fig. A oir bec et om-
f/len, savoir se défendre de toutes manières,
I!
Avoir bon bec, parler avec vivacité.

Il Extré-
mité pointue de certains objets : bec de plume .

bec de Imnpe.
\\ (l&iyr. Pointe de terre tiu con-

llueiit de deux rivières : le bec d'Amhez.
l»oenri>c>. sm. Mus. Signe que l'on place

de\ant une note, ipii avait été haus-
sée ou biiissée d'un demi-ton

, pour la
reme^ttre dans son ton naturel. (Fii/.)
hcCKMMC. sf. Zool. Oiseau de

l'ordre des écliassiers, à bec long, i>i-carrc.

arrive di-.ns notre ptiys aux premiers froids;
gibie^r estimé. || Fig. Femme sans esjirit.
ItecHHwoatii. sm. Petit de la bécasse ou

de la^ bécassine.
ItéetkMMiiio. sf. Oiseau du genre bécasse

mais plus petit
; gibier estime.

It«>c>«>»i'l«». (I7;i8-i794.) Écrivain italien,
auteur du Traité des délilJi et des peines.

l»4>e-c>oi*iiii. sm. Sot, imbécile.
Il Pl. Des

l)rrn- cornus,

IX'o-dVtiie ou l)o<l»iie. sm. Outil de
menuisier, de charpentier jiour faire des mor-
taises. (/'((/., ('. Outils.)

Il Pr.. Des becs-d'âne.
l>t>«;-flt>.eHiic>. sm. Clou à crochet à l'u-

sa,ge des serruriers.
Il Poignée en forme de bec

de cane, qui fait mouvoir le jiéiie d'une strrure
siins le secours d'une clef. || Instrument de chi-
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Outil de for-

1 (lu genre Ix-casse,

nirurie pour extraire les bi,:ies
Ker.m^|| 1 , ,„.„ ,,.,., . ,,, . J„'i«^«'

Ikoo.ii» «"' • "'^ '"•''x-flf-corhin

cv,i...n,„n.-.vra'iN':'i';j;:r;-^^^^

/l en. rr,4 UélicSt"^ inHH^'r
''"-''"^'"^ '"'' "*^"''«-

.le*?*'™,",- ^j!^;!;;"/. ?;'L" 'f
"^'•^' "^« ^«'^«^"^es

--"îi^T':^:::^;^ i:--:;
':!-'••- .un «e fait

""incier ,lu XV
"'

8
""''"^'^ l""' «^clmmel,

i»ôc.|,e,. "; cOM,^, '"''''^' "" '«nette
avec UM,. |„.,.|ie

""" '^ ''""'"er îa terre

mVlioIr s ,? H , i
• ''^ ^"'!f''e 11 toux.

(le l^antcjrlH.rv, cliane(>iip> , m r Arclievêciue

snh..,lt.,,.nf";„|";;^,,^,','.'- '^ ""*''• ail.) Employé

-'œ'':èr^;ï.^^l^-'-."-Kxer„i.
l'K 'e (l'un insecte

^'^'^ '"^'"''' l""' '•'

,^'rô^e''""H.""-
''^'"'^"'"' ^-^•>ll *-a.n.Ho,„n,e

..^;^.?r^^!;r^;:;^;;'->r"^uelle coule reau

l.™";"'i',",'-.''°"':," rt;>eWrd'o,l l.„„ ,.„

'"'*^ff^V?;' na;éri;;t ^i'- ^'t;'-^
^••^'""'''- •"«>

'•"*-**
'nn;-,;,',^j-

^'^'"^^''"n clieval qui . par
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-ÎJ?-îê::?!^;;^^';:i^i^>ai...e..e, prude

^''>;f>^ l'etite coiffë'fenCt'""""''"* '"" '^'-

nommù le Bèpue ''''' '"" "" Mvtre

Al^^«Jfiennes.(C'ar/«,'"\'|l\;;^j',|Asie et les ,les

natûreltTtei!^; ^l^te ii"sv*''e"''
" ?a,oouleur

l'ette laine. ^ ' " ***• ^'^''«^ faite avec
iM'liriict. sm. Pâfp fr;,p

onlinairenient une tian.^P ,
'"" ''•"eloppe

n«>ln«. <)()oi,.-;t ,<,''''''"'•''»•

Il FiK. Jeune h..n „,e g .t "t'

'''";'*";'•'> •'•'•'e.

autrefois du ré-il ,,„, f ""*'*'• 'I '"^f «Ji^ait.

passait compagnon
^'''"' "" ""^"er (lui

i»Vj. adj. - V. />«„.

Blanc. - ^''"' ^- <-""' ^^'l'iie)
, arr. du

l>élHn<||.e. sf. j/ar iv„> ,.-,•
transport à fond plat

"atunent de

'K«'â^a i-e'd^,L[^;! :!rr''^'''"^^«'
-

route de Bayonne à Panîp",',! .
^'*1«*''"«' «"•• 'a

Limî?^*^^r(^Z%r"^^'^'^«^> -'• ae

bré";'*''"*'"'- *""• ^'''i 'i'-B moutons et des

.le'^f;^î:r^^:^:,^;^-i^;/^^^<'-no en for„,e

roi d'Assyrie; ^;;;,!,!;,.^^';;^f^niana,,ale,
IM'B OMMfiï SIM H ;,,,

ue «ahyione.
orné de eonnaissanc'^ '

a,^. 'c'
',',"» ' ''''^'"•'^'

cherche trop à faire .IpIp; !l"""""*^ '»»'

(les carnivores,
corps petit et
allonKé.Jl s'at-
taque aux rats,
souris , et sou-
vent aux ]ion-
laillers. U-'iu.)

-'O.soooh.V.d'ir-

^ool. ilamniifère de l'ordie

neurs de la 'n,err^(; ' ,'^"'''1'' " ''''''• ''''^ ^'on-

10(3 conini.
Ji<-iji'n a b cant..

'J;^*?TlH-if'"?a- ..-

ses affluent.- Lvs e i(,..fp • a
^'•"™"f

'

'^^'^''^
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oo
de

it'ii

(les Belles est hou verni ii de l'État «lu Congo,
en Afi-ii|iio, fonilt- en Ihhs iiar Léojiold 11.

IK^Itt-ftdèi'n. 1 (HMi h. Oton (Corse), arr. de
<"ii!vi : (d..

l4'l«riMifl«>. ;w(Kio 11. fiipif. de la Serbie,
!iu contltieiil ilu Diuiiibe et do la Hâve; im
.1 I <mi km. (le (JiiiisfHiitiiioijle.

Ic^llal. mil. Idole de.H l'héiiicienH, il Un de»
noms (lu dcinon.

I>4>ll«>r. Kiii. M;iU' (le la bretiis.
|i Ane. Ma-

cliiiie de ;.'uerre pour dcniolii- les Timrailles
d'une ville. Il Le 1er de» la i?i».'ne» du zodiiuiue.
•«>ll^r«*. sf. Anneau ((iii lient le battant

d'iuie eloelie. || Sonnelie du brlier fini inarelie
en ti'le d'un troupeau.

Il ,\iititiiii en irciitiTal.

Itf>liii. 1 Moii h. (;toii (Giroiidej, arr. de Uor-
(leanx . sur la Le.vre ; oo.

l^>IlMnirc>. ( r.(i.-.-.-,(iri.)Oi:'ni'raI de l'emp. Jn&-
iiiiien ; battit les VandalesTen Afri(iiie, let< Dstro-
u'otlisen l<talieet niotirutdihiKracio.Lali'geiidedi'
liolisaire aveugle et niUiità mendier est fausse.

Iic'litt*c'. siii. Homme do rien, eo(iuin.
toll (.l»(/A').(i7ri;t-lH!i2.)Ministroangliean -.

fonda la iiu'iliode d'eiiseii-'iiemeiit mutuel.
HoIIik;. Imoo li. S.-l'rct'. (JI(i'-Vi(Mine)

;

à 1( km. de Limoiu'es, Kabr. de toiles et
draps. — Jrr.:H ami., ')."> eoiiiin.

Il€'ll»i>iiilii. (1,512- Uî-Jl.^ ("ardiiial ital
i!e l'i.rdre des j('suil<'S, célèbre tliéologiiii.
l>oIlu(l«»ne. .sf. /lui. l'iaiiie de la faiii.

de.s solanées, poison poiir riioinnie ; eiiiplo,v('e
en nii'd. Son fruit est seiuldable à une cerise.

I>«>lliiti*«>. adj. et sm. yui se croit beau et
';ui clierclie ;'i le montrer.
tt>lla>' l./ran (liiX (IM>2 -kr,60.) Évéque de

Paris, cardinal et diploiiiate; eut liiibelais
pour mùdccin et pour secnHaire.

il J3Ki,r,AY
{.louv.hiiii Jii). (l;-,L'.')-lr,(iO.) Cousin du preci'dent

,

auteur de la JM'M'fHfv et lUuntration de. la lannue
frunçoim; un des pcx^-tcs de la IMi-iiide française.
Icllosiii iUe.iny). ( l,5L'H- 1.-,77. ) l" 11" des

poètes de la PkMade fraiu;aisc.
l>c>ll«>-«lniiio. sf. Jiiii. Nom. vtilg'. de

r!>clie.
Il Papillon du cliardon.

I>elle - fl«> -Joi>i*. sf. Espi'ce de liseron
dmit les tleurs ne s'i^panouissent (iue le jour, y
J'fy. Pes hi:llt'n- (In-j'niir.

Itt'llo-clo-iiiilf,. sf. Plante dont les fleurs
ne s'iiiaiiouissent ((u'apr^'s le jouclier du soleil.
Il Pr,. Des hilIcK-dc- unit.

I>ell« - tPiiii -.loiii*. sf, l'innte .^i belles
tlciirs jaunes ipii se faneiil proiupteiiient.

Il l'j,.

1 les hi'llps- d' un -Juui:
Itolle - nilc. .sf. Piir rapport à aeux

< 'M)ux
,

la femme de leur Mis. || Par rapport à
l'un d'eux, la tille de l'autre me d'un premier
mariage.

Il PL. Des Mlex-fitle^.
nell«'«^s»'«l(^ 700 li. Ct(jn (Creuse), arr.

d'.Siibusson.

lt4>ll«>«t:stiMlc. ] i;no 11. cton (Loiret), .irr.
de Montargis ; oo à 51 km. K. d'Orléans.
lSolle-ll«- ( IhUroU </('). Dans rAnu'riciue

<lu X., entre Terre- Xeuve et le Labrador.
Kolle-lHl« {Duc (/c). (l(i8'M7t;i,) Maivclial

de Krance
; prit une grande part aux guerres

du règne de Louis XV. Pelit-llls de Fouipiet
toile >lNle-oii •Mer. Ile bret(miie •

urr. de Lorieni ( Morbihan 1. Long., 16 km.
larg. 4 km.; ituno ii. Jicunie à la couronne par
Louis XV'. (Jron. Pal.'iis.

Hell«^ - iNl*" . en -Terre. I ïinn h. Cton
(('()t es-du-Xordj, arr. et oo à 'M k.O. de Guiugamp.
Itelleine. lieoo h. cton (Orne), arr. et

(jo à 18 km, S. de Moriagne.
Iiellenient. adv. Lentement, doucement.
belle • iiiere. sf. Femme ainsi noinniée

par rapport à celui ou celle ((ui a éi'nus('! un
de ses enfants. || Femme d'un h(Miime par
rapport a;i.\ enfants (pi'il a eus d'un premier
mariage,

ij Pl. Des belka-mcrea.

ar-

Cton (Seine-

os vain<iiietir

nelleneoiiilire. 700 h.
Infciii lire;, iirr. de Dieppe.
H«'llér«»|»li«>ii. Mnt/i. lier

de la Cliimère et dett Amazones.
telle • MOBiir. sf. Celle dont on a époust)

le fn-re ou la sœur. Il Fenmie du frore. il

Keninie du beau-frere. || P;,. Do.-i ln/lfit-M/'uni.

lelle^'llle-Miir-Hiiôiie. !1:;(k) li. Ctïsn
(lllionei, arr. de Villefranche ; oo sur la Sai'ine.
Il«'lleviie. iWMi 11. Us (Seine-ei-()ise),aiT,

de Versailles; ijo entre Paris et VerNiille.i.
It>lle>-. KKi h. S.-Pref. ( Ain) + ; liu à 5 km,

du KlHiiie. — Arr. : 'J eaiit., 110 c mm.
lielIlHri'rMiat , e. adj. (1. be.Uum, guerre,

et III', rrr. fiire.) (^ui (st en i/uerre.
Il4-'llliii ( ('(Hcoi/i. dsoL,'-!-*;!."..) Illustre com-

positeur italien, auteur de la .\iirmii et de la
•Somnamlmlc. Mort à Puteaux. lues de J'aris.
lelliiixoii». L'.ioo h. V. de Suisse; canton

du 'J'essii!. ()o a (il km. S.-L]. du luiinel du Kt-
(iolliard.

»<^llif|iienx . eiiw«>. adj. Qui aime l.i

guerre. Ii Sv.n. liairriir. niKrIinl.

Ilell<»iie. Jli/i/i. Déesse <ie la guerre.
le^lot, «»t*e. adj. et s. Kam. gui est betiu

et aimable, en parlant des enfants.
«''lo'vèNe. ( vie s. av. J.-C.) Chef gaulois,

s'il'tablit dans le X. de l'Italie et f(nida Milan.
Kelln>' (7». (170!)-1H0M.) Év('(iue de Mar-

seille; puis. apr('s la conclusion du Concordat,
arclieveiiue de Paris et cardinal.
Iielliinire. sin. (1. Ixllun, bête féroce.)

Celui qui , dans les ciripies romains, combattait
contre les bf'tes féroces. H Dompteur,
MeïlHtie.j.^noo 11, V. d'Jtalie (Vénétie),

sur la Piave; oo à 110 km. N. de Venise.
lelliiiie (l>iif (/(). — V. \'i(tor (inaréclial).
Heliiiwnt. 1 000 h. Oton (Ave.vron), arr. de

Si-Afl'ri(|ue, sur le llancé.
telniniit. ;j7oo h. Cton (Loire), arr. do

liounne.
lelonteliiMtnii. (.'entrée d'Asie, entre

la Perse et ''llindousian : sur la mer d'Oman:
.'i,'iO(K10 h. Capil.: Kélat, iCnrtc, V. Pl, II.)
Iel|»eeli. 2 loo li. Cton ( Aude ) , arr. de

Castelnaiid.ar.v. sur la Vixiège. ToiUîs.
lel|»litMir«>r. Divinité des Miidianitea et

des Miiabiies.
llciMunce. {I071-irr,,5.i Évéïiue de Mar-

seille; célèbre pnr sou dévouement pendant la
peste de 17.0.

lelt (Grand et l'iiii). Détroits des îles
danoises, (lui réunissent le C-iitégat à la nier
Baltifiue. (Carie

,
)'. l'L. XIX.)

t<-liiM. (2 000 av. J.-C.) CheftlégiMidaire, père
de Xinus.^ fonda, l'enipir? de Knli.vlone.
lelveclèrc ou lelvéder. sm. (ital.)

Pavillon ou terrasse au haut d'un editlee, d'où
la vue s'étend au loin.

lelvès». 2L'0o h. (Uon (Dordogne), arr. do
Sarlat, sur la Xoze ; oo. TAiffes. Clouterie.
ie^x. 2 700 h. Cton (Morbihan), arr, de Lo-

riciit. Parc d'iiuitres.

neizéliiitli. Jliji/i. Divinité des Philistins.
Ii Dans l'Kvangiie, le jirince des Démons.
Ileinlio. Ci47(j-liVl7.) Cardinal ital.. poète,

avait^pour les lettres latines un véritable culte.
Iieiiiol. sm. J/((R. Signe (|iii abaisse la note

d'un demi-ton.
l| Xote affectée de ce —

signe. ( Fil/.)

l*<'iii«»liMei
note ^d'un bémol.
Reliaila«l. ( x<> s. av. J.- C.) Nom "'^""''

de -4 rois de S.vrie , iiui flrent la guerre aux rois
d'Israël et aux rois de .luda.
j>eiinrcle. sf. Serrure qu'on ouvre à l'in-

térieur et à l'extérieur.
KentirèH. 200000 h. V. de l'Inde anglaise,

(ur le (îange. Métropole des religicjus brah-
maniiines.

va. Marquer une ^
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1 (.Loire), air. ilo

a guerre aux nna

u'on ou\re à l'in-

.neii«l<>i> «iidiK, il. V. Je Uussie (Becuam-
.10) sur k, |)hip».rpr: nô. Cliarl.-s Xir. roi <!,
^iK'de, (U)f*ll H l'ulrawaino»), y ivsia (luehiue
H'fiiM n;fii^'ii' chf/. les Turcs.
•»<Mk«Kllc*lt«>. 8111. (]. IiciiIpopt;.) Oonrie

l>ri.>re.i.i,i oefail avant le repu»», il l'r,. HrmWvM».
IK-IMMlIrtln. |||«>. ^. ,1. /Irnoflirtm, JJe-

ji'Ml.» Ilelmicux lie roriire de ,Si. Hennit
l»t-ii«>tli«.*(loi«. PI-, Action .1.. i.rnir avec

leHccniiioiiiesordJiirtires.
!| H^^nùlivlion niipHah

''''';'"'!'""' <'!i, .'"."'''"'' '•«ii'/ieu.v.
Il Faveur dii

ici.
Il ('TU. Malritii-linn.

lf*>il«>H4*«>. Hiu. ( 1. ,],. i^„fl fi„.,,rf ,,jp„
laire.) (MUK iirotlt. |i lieveim atiaelié ;i un titre

. cclema-JLiciue,
!| lli:„^,ivr ,rhtr«,ilairp

. faveur
i.ccordee a un liciiiicr de n'être cliaruv de.s
'lettes du mort fine jiis<|ii';i concurrence des
i.iens recueillis.

|i Ctu. /Vr/c . ,,niwli,r.
•»*;"«'"*•»«•••«'• ii'l.i. et, s. -j «•. Héritier

>o(is heui'llce d invtntaire. H l'eisoniieau t)rnc-
luie (le liuiuelle a lien une reiircseniatimi tlicà-
n'a'e.jiTiliilaiie irni. lirncilcc ec-clcsia,Hii(|iie
•«'iic'lleial, »l«v «„x. adi. uuicon-

irnie ics^ hcn.'llee.^ ecclrsiai--;i<|iies.
*»*'?»«'•"'•'*'«'• siri. Celui «tui a un b,.n('ll(e

' ic!rsias!li|ln'.

iK'iiVlleior. vn. fc. «///.,-.) Tirer proijt.
liiMiot. a(Jj. et, 8in. Cilii I. IuiihIùim. l)iiii )

.\i;iis. sot. Il Syn. Stu^.iili'. . hi'Uk':

lleikévent. aisno h. V. d'Italie- *• .w •>

'I. l<n;. ]^J^ de Napies.
'

lt«->iiuvi>n<.l'.%|»iMiv«'. 1^00 11. ctoii
{( iciisei. arr. <le Honri-'.iiicnf.
ll^^n«>'-*'ont (l'rinrc. ,/,). — v. Tallr'/iraml.
Iieiievolc*. adj. 2 ^. (1. iM'np. bien, el volo! ven.\'.)^ Favorableiiieur, dispose, indiiR-ent
lU'iievfkloiiioiif. adv. Aveu l.iénvcil-

.iiiice.

llon«i:«Io.('(inin.edel'F£indoits(an.traver-
^ - l>ai' le (iaime; 4aiK)oo() li. C'apii. : Calcutta.
lU'iijtt-siUM'.W^' '/»;, Kntre lUindousta-i

' : I liido-Clmie. (Vurlu, (' l'i:. II.)
ft«>iitfUli. sni. Idiciine (lue l'on juirlo an

llciii-'ale.
il /^uol. l'etit oiseau du Ueuirale de

lunlredes )«ssereaux. d'un bleu d'azur clai
ItV'nK-iielik. ('(mtrée de la crac s.-O. d'A-

:ii'|iie. I.e l'oi-iii.i-'al .v iii.ss(.de i|uel(iues rlablis-
HMuents. Capit.: Heiiu'iiela : I ôoo h.
•eiiiwiivitient. adv. D'une n.anièie

'' iiiL'iie.

I>«>iila:iti<é. sf. Bout(:>,di leeur.
Itciiiii

{. li'j.miiuK! (k). p;ns sur la cô.e
X. du golfe de (Guinée, en AJ'rii(ne. à KO. d:i
Niu'cr. l'upit.: Henin.l'eu fréimentù par les Ku-
lopri^ns. ((Jar/f. r. l'L. Vil.)
hoiilit, l«-ii«'.adj.(l.6f/i/(/nM.v.) Bon, doux

iiiiinaiij.
Il l-'iu'. l'avorahle : air hcnin.

|| Oui n'est
1
iis inimiélant : liunriir Ix'.niijne.

X'iiir. va. (1. fiem-dk-ere.) Ootisacrer au
( iilte : khiir un auld.

\\ Appeler sur .iciii les 1);-
:!c(lu;fions C(Mestes : liénir nc.s ftit'niits.

\\ Consn-
crcr suivant les rile» reli.i-'ieux : /^nir i/e.si^jMnir.
liouer, remercier : luînir tu Srii/nnur dr» <in1rc.<

'i't'tl nmis fait. || Faire iirosi«>rer.
Il Bkx[. tE

il HÉxiT. iTK. p. j). Le <ltriiier se dit des choses
iiie le prêtre bénit.
li«>iii<loi>. siii. Rassin ou vase destiné à

I 'iiienir de l'eau béniie.
IU>n|i«iitiii. uv et, dernier fil,- de Jacob.

|i

J.iinnif iirercrc. ordinairement le pins .ieune
ItoiijHiiilfi. Nom de la tribu d'I,«faë| qui

:.vco celle (le ,!iida. forma le rov. de Judn.
ItciifaïKlIo. adj. et s. 2 K. Oui est de la

inbii de Menjaniin.
•Viilolii. [bin-join] sm. Substance aro-

iii:ili.|ue iiui découle d'un arbre des Inde-J
•»*'"«»*, e. ad.;. (1. iaiMlivtti!'.) (Jui a

!in air doncereux. (vx.)
Iteiinif. Nom de 14 papes, dont le plus cé-

iebre est Benoît Xiv (i740-irâ.sj.

U«»C'ioit «.S!|.
( |M>..54;).) Moine italien-

fond.', l'ordre des hénedicrins au mont Cilm"
'

ou il nion^uf. — k. ai mars,
loiioit (l'Anliin«M,'4ti. (7r,n-H«.>l.) »tt;a-

'••'<. d a iior.l a |a ronr de <'liav|enu«t,(T, .e ritrioine reforma les convem s de hénédiriins dans
i.i Sicile et dans 1 A.|niîiiine. — V. 12 février
n4'BiM«>|.«Ml<>. (KiiL'-liiiii.) l'.iéie frnnnUn(>nv4>niito ('<>iiiiii. (i.VMvi.-.rd.H'éié-

bre sc.i pleur, orfèvre et. cinelenr, né à l.'|„.

h2... «"''"'''' ''" "'"••'""•'M'îir Kran-ois 1er.

,**V^-;","v"**' ''''='• """!'• ^t"n '.<"al-v.Kio.t ). arr. de \ ire.

dn'î-^'iMÎif' n'T-
','''",','^' l'nile volatile extraitedu londi'm de houille, sert à ileifi-ais«er

lioiixoato. sm. t •/,/„,. Sel i.rodiiit par
1 acide benz-.ùiue combine avec une base.
l)«>iiKOi«|iii.. a(Ij.2 w. Chim. N.,m d'un aeitlc.

e.Mi'iut du benioin.

,,
"!********' <''inlr('e de l'ane. (héee, bu N. du

l'i'lwy,,)i,,se. Cajjit.: Thebe-,
lM>otl«Mi. OHiie. adj. et s. De la fléotle.

iri,!.;. lloTiniie stupKle. u-ros-ier
Il«;f|il4'(v sf. ^^ V. Jl,r,,n,'-,-.

l>4*«(«Bf'«. sm. Pièce ajoutée à nn soulier, h
/"'/)/',. Pniner écrit ajouté à une éiireuve.
Ih;(|||o<«>i«. \a. — V. /l,;>/iu'trr.

Ut'itnaiUntHl. sm. Fam, Personne oui go
tert de liii|uilles.

I)t>(liiill«>. sf. Bâton surmonté d'une petite
traverse, sur h-iiuel l^s vieillards, les indriries
sapiniient iionr marcher.

I>c;f|iilllei>. vil. .Alarcher av. des liécinilles
l>c>f|Hlll4Mi. sm. Petite bé.iuille mir lur

'inelle oii s appuie a\-ec lu main.
i»ep. sm. .)/(//-. Chrirpeule en forme de ber-

ceau, placée sous un naviie ))our le siijiporter
jusqu'à ce (lu'dn le lance a Te.'iu.

lloi>»nK-t>i> ,j'i,rr,- ,h-: (ir.sn-iar,7.) Poète
auieur de chansons, dont iilusieurs sont licen-
cieuses et impies.
IU>i*HiU(.|U>i-oit>.ie«'I. (ir2.'-]7!)4.) Cha-

noine de No.veii, u éci'il : /li.-loiro. de iJialiiK'
iM'fliore ou Itoj-lioa*, adj. et s. Oui a

raiipoit aux (ierbèi-t^s. ,1 s.m. Lan.L'ue berbère
l»oi'l(«>]'lii«>«'M. sf. pi. /i(.i. Classe de vé.uré-

laiix, r,-niieu.\ dés leur base, souvent grini-
paniH, plus rarement lierl)ucé.s, a feuilles al-
ternes : i')>ino-vi)i(''.U .

llci'liorK ou lt4>rttèp<>M. x,„n wtk''.
riipie de tous les peuples de l'Afri(|iie septen-
li'ionale qui ne sont jnis de race arabe.
(«"•eiiil. sm. (sam jil.) Ber,i.'ori(\

Il Pip,
h'iiiK^iiir iim: birhis au b, rrail . ramener qqn an
bien.

Il Maison paternelle. ,: .Svx. lUnjerii'
iM'reo. sf. l'Iante .le la fani. des oii'ibelli-

feres, commune dans les prairies; titre rameuse
allant jusqu'.'i ] iiielre. Klle est aussi surmmi-
luee aiii/clii/w: navvaijt'.

Iioreolui. sm. Lit d'un jeune enfant. Il

Fi!,'. La Irc enfance. H Lieu où certiiiiies choses
ont coniineiicé : In Judée fut le Ixrreaii de l'Éian-
jlle. w.hird. Cl'ainiille ou treillai-'e en v..|i'e
l)ore4>iii^' lit. sm. Acii(ui de lu^rcer.
lioi'f«'r. va.(c. a.r/'fccr.) Balancer un enfant

qu'on veut endormir.
Il Fiu'.Amuser d'espérances

fausses ou eloiu'iiees.

ltoi*e>'.MiN«>. sf. Femme ehararée de bercer
un enfant.

!
Chanson poiii endormir un enfant.

Itoi>elio«i:s. (i-(i,-.-i,s3!j.) Poète français,
auieur de la. fioflroiioinle.

I»c»i«e>'. Quartier au S.-E. de Paris, sur la
rive (h'oiie de la Seine. Grand entrepôt de vias
et eaux -de- vie.

Ilôreiiwoi*. Nom de deux rois d'Italie
i.'*,*,'<-!i'_'l) et (,!t50-9G0), descendants de Louis le
Débonnaire.
lt4>i'oil«rci« tlO" Toiii'M. (!>08-10éi8.) Hé-

résiarque, nia le dotfine de la ]irésence réelle,
mais se rétracta. Il mourut prés de Tours.
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de laiiiKiuito; la plim tvliort' «'Ht, la Hllo dA-
gripiiii, rni ilf" JiKlce, .|ue Titus oiunienaà n,n\w
l«>r4'Miiin. itiv. de la JMiHHie, sort du

jfouv. Ile MiiiHk, He jette dans le Dnieper. Cflè-
l.re iwr le i.aHwjKe désastreux des Franuiis
Cnm.^ iHli!) dans la retraite de Monenu.
iM-rot. siii. T(i(|ne eu étoffe, ronde et plate.lorir. Ane. duché d'AlleniiiL'ne ( l'russe

rti •iiiiiie ). r. )iri,ic.: ]>u.-<seldorr.

««'•«:«iiiM»,«Ht,..,„ij,ets.:;K. De Berwine.
n«>i'K-liiiic'. KiiKH) h. V. d'Italie, au N. wj.

.-...'"''*?*""**'• "' ''""••* •''• '"'n ^-'..fit. IliJiaiiKe,doui on lire une ensence ajfréable. Il

J».uil.oiiiiiure doul)k.e avec l'écorce de cette
oraiiKe.

«-cm,

iMU'iro. sf. Uord relevé ou escarpé d'une
Hiviere, (1 un .•lieinin, d'un fosse. || J'hriif. l'artie
duii omniu'c foriiicc des déblais du fossé

«..'.-^î!'*?*'"- •'^^ ^'' ^'- "''N'"-vege, sur la
Tllt'l (lu >.; tut.

»•«•««'»•. «••«'. s. (^ui OTnIe les moutons.
Il /',^<'(/r >/,i h,;vrr, nom vulgaire de la nlaué'e
A cnus.

I! S VN. l'uMi'ur. pUrc.
_n«>i*Wc>r»c>. M.^oo 1,. s.-Préf. (Dordosme)
oo. a il, km. de Hordeaux.sur la DordoKiie. Vins-'
trufTes: ,narrons.- .,'..,•. .• 13 cant., iv> corn m'l»<7-Wei-o. sf. Large fauteuil' garni ' ù'

coussin nioelleii.v.

l»c>i*Mr<--r<>l.to. sf. Jeune bergère
lic>i<Hr«>rli>. sf. Lieu.où l'oi, enferme lesmoutons.

Il Fig.l'oésie jms* orale. || ,Svv. y]
'rV«/fl(oi.»o.-oii..o««>. sf. xU Petit Oise"

;de I ordre des pa.s^^eieau.x, noir ef blanc <iui seMait dans le voisjimge des troupeaux '

HeriprU'P. (KlH-niM.. ) siAiml tiiéologien
coiu battu, la fau..se philosophie du xvm!.

"'

notre t/iailoniçiip.

llc>l>Ar.«»|>-Zo<»iM. 11 000 h. V. forte des

V^;^:-: " ''" ^- "^ ^'-"-.cbure "de

nerwiioM. 3.100 h. V. forte. Cton (Xord )arr. ef uj a » km. de Dunker,,ue; unie rnrdes canaux a Jdinkeniue, à St-ôiuer et .Fûmes, en Helui(iue.
IkC'i'il. — y. Jlrri/l.

Kfrfcolo>-.(l,isj-i7,-^^3.^i:;vé,iue angli.an de(loyne. en Irlande; célél,re méfaplivsicien.
noi>lniiiioiit. 2 700 h. ctiui (Kord ), arrd Avesnes ; oo. sur la .Sanibre

.an.

l»oi>I«'. sf. /!„/. Plante vivace ombellifére
croit dans les lieux lmini<le.s. Une esi.oce cul-tivée est mangée comme du céleri
llorllii. 1.•100 000 h. Capit. de 'la Pru.'s.'^o et«le

1 enii.ire .l'Allemagne, .sur la Sprée. Fabr delames, tissus. p.)r.-elaines. ()ccu].é jiar les Frii i-cais UHUO-Lsoii). ,M a Jofw km. de Paris •,

15H0 km.de Saint -Péteisboure.
^'"i«. •'

Doi'lliiy. sf. (de JU-rlh,.) Sorte de voiture
8usi.endue a deux fomls et à (|uatre roues

l»oi>Ilii«r4»t. sm. lierline qui n'a n'u'un
fuiid. i: Kspéce de b.inbon.
l«>i>liiioiM. «o. adj. et s. De Berlin.

n?^!'V*»*-
(l«'«-l''l"'.> Ne à la ('Mte-S.-André

faunl ; Juiiiico rt •/uliclli'.

lioi<lo«|ue ou lM>elo(|ii«>. sf. Hatteriede tamlx.ur qui annonce les repas, les distril i-

liori'i. .'sf- r^;7'""'"
'"'"'"'"^.^^-•aisonner.M* i»iu«'. sf. l'.blouisseiiient iias.sjn.'er li Fi"Aiu.ir la hn-lur. juger mal de q\. chose

„iôVT"'*'' •'^- ''''"'''•'' l"''i'i"''i «'troit entre lened du remiiart et le fossé.
|| Kspace .ju'on

»t>a*iiiiiflo. ISoin de 3 ro s de Léon et desAsturies, en Kspagne. du viu. au m. s/cleHomiiMloM. Groupe de peiiies lies noni-l>reuses dans locéan Atlanti'iue. au N desAntilles, aux Anglais. Capit. : Haïuil ou

B£ro
Ii«>i«iialil«..adj.2g.guiniérited être berné
li«-'ria4toltc> ou iM'riimvIv. sf. XoiJ

Sorte d oie a bec court, des réKionsi, aires ar-rive en France en liiver.
Il Sorte de c.xiuillkge

,..,!^^Î''ÎV"'"*5*'- (•"«<''*«•<•> Né à Pau; mare-
clul le trance,adoi)teen iHlOiwr Charles XIIJ
roi de Suéde, ainiuel il succéda en ISIH, bous
le nom de maries XIV. - il prit le parti des
allies contre la France, en lsl4
llcriinrtl. l£oi d'Italie (hil'-sis), tu» delepin. se révolta contre Louis le Débonnaire

qui lui lit crever les veux.
„"*';''•"••• (^''- (l*»i"-ns3.) Illustre moine,ea ^olltalne, près de Dijon ; fonda l'abbavè
01 tiairvaux, i>recha la !•< croisade (lUui et
eut un grand rôle dans l'Église. - F. l'O aofit
ll<'i*»Hl'fl

( Clam/^. ). ( 1S13. IsTs. ) Savant
physiologiste, né prés de Villefranche (Uhône);
tilt de 1 Acad. des scienceset del'Acad.francuisc
l»<>riiHi.«| iVi-iiiKo. sm. (îrustace de

la fani. des inacrou-
les, de la taille de
l'ecrevisse, uni loge
la moitié postérieure
de son corjis dans un
co(iiiillage dont il

s'empare. ( Fi(/.)

lierlin •(Il II

,

iiie.s. Ifeligieiix de
l'ordre de St-Bencdt

,

réformé par Ht Ber-
nard.

IIO_l>linr«llll Homard rermlto._ - mm i«::iiiuru I ermilO-

mont^. n'n"?.*'
^•'^'^- *1"''«"-M"4.) Moine italien ;

este n„V <r ''VT""^^' ndinirable pendant la

F 20 inai.
'* ''"'" '^'' Sienne U4U0). -

\ "m'?P^*.'ê*"".
*'•* «'•iorro.cl -37-1814.)

'Tlâ'na%re
^"«"'""'•« '«""""« et des Énule.

de",3îr'"''- *•'''" ^'- ^'^"" («''"'->. -•••

-.a'k'mTd'?';
'•"'" ''• ^- ''•'* fi''"'-e): -^^5 à

ietons' H.n,eii ™,^ ^^ ''! ^**"''- l'""'»'"^
=
""^1-

! .,,f' 1.M •
''""""• '^«^ elievaux. - Arr. :» cant., 124 coinm.

Iioviio. sf. Acti.m de faire .«auter don en;Mrau moyen d'une couverture tenue , a les

"^/««.pavillon hisse, ma,, non déployé ensigne de deuil .,u de détresse
"'^i"">^' en

Uoriitv 4(io(K) h. (!apit. de la Suisse cli-Idu ointon de lierne
; sA'i 2r,o km. dé l,1jo„

' "

l>oi>»c'»i«.||«. sm. Action de berner.

Fi^ ? iîûT-/'''
^"''"' ^'!''!'- "^ '"^^'"e à ''in. |il'ig. K.iiller, tourner en ridiciile

lu>i>ii«Mir. sm. Celui ((ui berne, oui railleIUm'mIii». Massif des Alpes, eut re là Val-'

e co?.ii
'" '""'"" '^'' ''"•*""« è" iui' e. )4r

Tirat''enmHe:"'" ''"'"' """^"^ "' ^'-'^ -

7.!mVv"*V'* ."'"^ ''' ^'«'«"'•r lierninX n.-,98-

er enuV' c
'"'"'''• '•'•''••'•e architecte, sculpteuret peintr surnommé k M'.,-onU Miclwl- Annelïeriii t|H«'. Pop. lui jrjection maniuant un

hommeV??,^,f''?^' ''''
^- ('^''^'-l^f'-) Cardinal,loin ne d tiaf et poète, né à St-Marcel-de-

l»(>rn«»lM
, «klMo. adj. et s. De BerneKoriioulll. \om de pliisi.ni f grand-

/m«;./V f-„'^?.
précédent, n iJEu.voLLLt(J^omcl).

( 1701-1782. ) Fils de Jean.
lU-i'ONo. (lue H. av. j.-o.) n;«t. clialdéenavait cent en grec une histoire qui est perdue'
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m (Soiiinie) , arr.

lenfu.icf, Hi.rnonniié V.tnn ,1e, ,„/„„,, ^ ""^

lOrr*'. I HOC) 11. ('ton ( n - du - U llnna 1 .

ll«>rrc (/>,„„ ,/,,). ,;,.„„, , , BoiipliP».lii-aii..no uni à la mer par le canal deH M«r'
n.'i.es. ]•. km. ,1e larwe er :-« ,1e ?,Z

"*'"

rliasseurs à jiied
«wmiubie a\ec non

n-.i,„re ,le Henri HI . ,-.vr.,„e' e s'i"'""''
"^-

lu'rîîîo- V
'''"[^ "*- l'-^'lerine de dame.

Sipiiii
ni'l>tl>nil«l (C'o,/,^0. 077.3-1844) f;,-.n,-.,-.,l

BÉTH

tle NîiiiMlcm a Sie.H,-.i,>ne.

'H Tw.>e,l, à la frontière de l'Én sle
'

rof h'V^'**"* ^^"' "'^^ (1070-1734 ) Fils natu
•,rln h'p'i'""''

^^' '"' "'Angleterit devin m :

il/.. ».î
''^"':'^•^" '»' 8i''fe de PI, lij,i,s ,ni-K

.I.M^nuiue appelée au.ni «/^«^-'iS'
""^^^

et ,lSel ,":^'
^'"":''^^«-) T""«t'-e médecintr "iiiibte .suédois; vmt à Paris, où il se li'i

<
-'c les savanis les plus célèbres â faitn'inaniual.les travaux en chimie ' ^ '^'-

-^rrp-t^^i;"r f::.ri,;'^;?^î:î^^j:-

1

V-^^-I-^S^'l^e^''^^"'^"^'™^
lM'n«P.Î.*'''-

**'". *^"' l'""e "ne besace.
.,i,VV**"'«»'*'. ini . et sm. Se dit du vin dui

ïii ««'il'*"-''
''' '"'^ "'«'« le tonneau ^"'

,.„?"**"**• st C/iarpi-ni. Outil de fp.-

"v!"k o"TtS'
'«'"-'^ i-^ le. ïï^ûxtouti:

Cl"r df^
V^*?"-^''" •''"" ^- (Jiixontim.-) V. forte •

«-"• 1- ilu dpt du Doubs
; œ à 388 ku,: S.-E. de

Paris, Bur le Doubs. +. o„„i . ^ ,,.„. , .
l<.Kerie

; industries diT.;rHe8 iM;.''"'"-!'-
."•"•-

Franclie-Cmté.- Xr .«,.;,„, ^ô "''''• ''* l'i

le-^êlTm^;^.;^:';»;,-- ::;•".• .le .léH par

... î^î;i.î:]!;.fïr'djir
"^'^^!:;;r-i:^ï^r';;.ï^'.l;i;-"r^"".^'^
arrêtées aux oreilles '

' "^"*- '"""•-•l'e*

lM'M9«ritc>. «m. .Sorte ,Ie jeu ,1e .•,irt,.«

teôrîSx'"' ;;;:;""' '""•»"- "«

.|u, est nécessaire, uti et (^ nve • ble
!" "

^'^

adv.Kn cas, e nécessité ii«vv /l(
"««oin. loc.

le l'ruth, le Diiies ère iamôr v '?'"'>.*''""•

Kitchinew. num U.\(Vtl Ï^P^x^X f
'""•=

arche de Constantinople • t r.'ivail Â '•

""'-
de l'ÉKlise grecque et de l'Él-liiéia'

"''!'''''''

nsa la renaissance des lettres m -, '
''^"^

,,,m.j,.e.i8.>h.Cton?[^^J:::^l,/^-:-:;

s.'rrs;:iî,s'^""^^''*'->'-'--«-''^«'<.".

France et duc a%s,V e „, , 'iVavs^ec- 'ri.'K ",V

"V^^fï ('';,|^'«t.•tiMe7.it"ti.';
^^- ^'

>. "Si?r^^^ii^^;,^:;'i:
^^^ « <i- ^^ "-- xor.

IIOHfiilimn. 2 7o,i h. rton rwnMfr, i---

arr. de Bellac, sur la (illrten.^^
'"'""""^•

as!^S'^4.îr,^;Xn,^n':-^f:!rXi'^"«''
Alexan,l,^e le (^ran,l et c..rii;nè être carteTllCHtlnlre. sm. Celui uui , cl e/ les u

''

inains, était destiné à combattre da^r« wciriiuos contre les bêtes féroces 'Kom,au moyen âge, h des .vc,\d,s ^i' ifs o rè^'X'ntles personnages étaient des bêtes

c^^^^^î;-l^/.-/;;^--:™erede
ÎÎÎI2ÎÎ""'*'*- «*• P.'l^- I^'rsonne sfu ide

Enfant, jeune homme mus esj.rit

Il Personne sans esj.rit.
|| Jifte, d, somme ceXs"tim por eut des fardeaux.

|| Bêtes fatre^ utchevreuils, cerfs, daims.
|| die. fn.mbrée luriedteu de cartes.

Il ADj. 2 g. Stupide.
|| Sïn ^^«t

ua;:ï^îl;^^r;ir^fSri^S^'"^-^

de Jérusalem. Jacob euUà sa vS de IVV eltèoù des anges montaient et descendaient.
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h

llt*(l(lt>ll«>ill. .t.MN) II. V. rtf l'Hlr^tiiip, oil
li,i|iiii .Il siif. ( hriMt ; .'i M km. S. lU- .U-rwn\rui.
llolltMHlM'**. nnuno il Tri: i-poiiHa en-

si, il c^Ouv lil i-i iiiiiiiia nuiriHîiiic'»^ il .-^iil'inion.
lU'l lMill«>. V. (le l'alcHiitif, Wi.iir.' pîir le

^<il'K',^l'H<>lo))ll•rll(•. <|iii fur Mie iBir Judillr.
Il«>lliiiiit>. iiiiiiDii. S.-I'ivf. (pas-ile-Cii-

li.ii»)
;
(Ml :i ;w km. (l'Ar/un,^iir uri i-.timl joIkhhui

l.ille,;i Si-Oiiier. -- .irr. ; H eniu., ] fj ,;m\m.
lie(iM«V ft. Deflllll <ril)fellii.'e|i(P, de jiiue-

tlieiit,. I, Aclimi (111 propiiM licie. || Sv.\. Stujiiilil,',
/'Vliii'):. Il l'TU. /iilrl/iiii lin

, Hncimi:
liofolii*'. sf. Jtoi. j'Hiiiie vuaeode la fnm.

lien liilijifH, eimmie pur les pinpriôte^ piiruii-
rive» de na nieiiie e(, le« iiromiùléH HtfrniltH-
luircH (le Mes fciiillOK.

I»«>t«»ii. S!ii. .^leluIl^'o do mortiftr et de
CiUll'HlX.

l»«'(«»iiiin<ro. Bill. Alai.oniipHf Mitf aver
du h^'tiiii.

l»«*toicfif>i«. va. Conjitnilrp aveedii Ix-imi.
Ift^t4c>. si'. /.l'I. riîiiiic pdtiitriM'e de la faiii.

dcM etieliopcdeefi

,

dont leH feuille»
liid une e(*)le

epiiiKPP et Ifirife.

fl. Kupeee de
liptte. i\ rarliie

urosse et eliHP-

iiiie, dont on lire
du sucre. ( /''!fi.)

II«'<X. flOO II.

C'idM I
(ti«e>, arr.

f\p Seiilis.

I> e (I ir I o -

lient. Hiii. (ri
du liieuf de lu \a-
(lii>et du taurenu.
iM'iiwIc-i'.vn.

l'nus.xer ilfH Ikmi-

Kleiueidi». Il Fmmi.
Jeier de liauin
eri,«.

ii.u«avo. ^/îr "?,'"*•"•
IS2I.I (.ellrnil sous la népublilHK ; C.lIUte KdUS
leniiiire:1iunuMie(li.del''iaiieei.iirrj(iniMXVJlI

l»«>iifi'«>. Kiii. i l. huhn-itiii.) Kulislnnrr nli-
iiieiiuiirc. L'riisse ef. (iiicruense. (|ne l"<in extrail
<U; lu creuie du luit, en lu lii-iiaid.

l! Substance
wiî-se li.uniip jiar eerlains vétrciaiix • Ixiurn
'h: vacfw.

Il liiM ititR FitAls. loe. pmir dire cou-
leur de beurre fi'ais.

lUMii-iVv sni. Siirle de poire fonda site.
b«>riri><>*>. 8f. TranehedepahiPiii- laini«l!e

ou a eleiidii (lu b.nirre.
ltc>Mi>i*«'i'. \:\. Couvrir de beurre.
Iieiii>i*l«>i*. lèi-o. s. (.mi vend du beurre.

Il h.M. \ase ou l'on met, i\\\ beurre.MoHvrwy (.W/i. Mont, du Morvan , entre
le.*" Ipl.s de la ^1( vre et de .'^a(''ine-et- l.oire
a I.). d'Autun: Hoo lu. d'aliit. Ruines romaines'
ItouvrfMi. Itiv. sort du s. du «Ipt du

Loiret, pa.x.se a la Motto- Beuvron
, entre les

ctaiiLrs de la Sologne et se jette dans la Loire
au delà de Hlois.

lit'UKovIllo. -'.wo 11. oton (Eure), arr. de
1 ont^-Audenier: oo. l'ilarures.
I»€»vii««. st. Jlo'jirise grossière.
I»t'>-. siii. Couvonieur d'une nvoviiH-e oudune ville iurniie.
llcyiiMt. l'dooh. Cton (Convze) , arr de

lirive.

Ilfyroiitli. s.-, 000 h. V. de .Svvie: +; port
eomiuer.;ani sur la Medilei-ranée. Kponu'e's.ilcze (T'iéoiloiv de). (i.-.iy-Kîtm.) Ké à Véze-
]a.v c\onne)

: un des eliefs des ealvinistes aDeaueoiip éorit
; il mourut a (femne.

IteaslefM. 44700 li. {Hitt'rruù.^^.-Vvi-t (Hij-

muln; («1 à 7.1 km. •^.-O. de .Miiiipetllpr, dur le
canal du .'\tidi. à v: km. de la l'ier. Vinx; eaiix-
de-vu'; ;/rains; cuirs. - Arr.: \'2 caiit,, mi conini.
noa!Oi«r«l. .^m. ('i.ncivrion pietTPitne .mi

se forme dans le corpn de certaiiid animaux.
On lui attiibiiail de giaiides vertus.

Ill ou IiIn. II. /)(*. deux fois.) l'réllxe i|ni
lie 11 '\\. mol. Iiidiipie repetifion ou dMplicîDlH

'

IlIltrkMt l^^^; -/.i. juins le t'idfe de (iiiiii(>.
»ini«. Km. \.\um- obliipi,..

11 V\u. Moyétis
détournés employés pour réussir A .|i|. rhone,

||

I';v iiiMs. nK iiiAi.s. lue. aiiv. ()lili(|iiement.
l»ii'il*(4>iiM>ii<. sm. .\ciion de biiil»(r.
l>lHlMc>f. vil. fcire de biais, aller de tilais.

Il V\ix. Kniployer des inoyi lis délourné».
llll*lMt*lllV oilM«'. s. (,>iii biaise.
UatrrllX. sloo h Hu. de Kranre (Hasses-

Pynnres), arr. et 00 a 7 km. de Hayoïme, sur le
U. (le (iasi-oinie. Hailis de mer 1res iréipientes
lli»M. (VI" s. av. .I.-C.) l'iiilnsophe; un de«

sept sau-es de la d'réce.

l»ll»i«Mi<|iie. adj. » c. Chhii. Se dii d'un sel
coiiteiiaiil deux l'ois mitant de liase «pie le sel
neutre pour un même )ioids d'acide.

Iilltol*»*. un. I>eiii ol.jft de .-nfioBilé. «
Objet de i.eii de valeur.
l>ilM>i'«iii. sm. (I. Iiilttrp . boire.) Petit vase

c|ui a un bec ou tuyau par lei|uel on fait Ixiiro
un enfiiiii ou un nialiidi . i' Kani. (^ui aime le vin.
Illltlo. sf. (!.'. hihliim, livre.) I/flrrifuro

saint", c.-à-d. l'AncicMi et le Nouveau Testament.
I>lllli«»2&-l-li|»|i«>. ï^m, (u-. hildiim ; f]rn)ilit,',

j'écri.s.) Celui (Pli connait les livres, leur» édi-
ti(U)s. leurs prix, etc.: ipii écrit sur l'c sujet.
l»{|>ll«»Mn'»|ilil<\ sf. .Science du Wblio-

,i.'riiplic.

l>ilillott-i'it|ilil«|iit>. adj. 2 V. Q'ii a rai>-
pon ;i la biblini-iapiiic.

l»il>lloiii«iiic*i«'. sf. (pr. tiiftnrrui. rtivltia-
tion.) Diviiiaiion superstitieuse, iirafiiiuée en
ouviant nn livre au liasard.
lillUloiiiniic. sm. Celui .|iii a la manie

des lixi.'s.

Ilil»lloill<ilii(>. sf. (L.'. man'ut. folie.) Pas-
siiiii du bililinKiaiic.

liil»lio|fltiltv sjn. O-'. pliltii'n, aimer.)
Celui nui aime et reclierclie les livres rares
et précieux.

I>il)li«»(li4^«'nlr«>. sm. Celui i|ni est pr<>
posé à la t/arde, au soin d'une bibliotlièijue.

l»il>llolli4><|ll«>. sf. ((.'. ///.'A. •, boite.) r-ieu
ou l'on lieai un f-'i'aiid nombre diMivres rai)(.'fs
en ordre. |! Tabl.tM.-! ou les livrets sont rangés.
Il Ceilection de livres.

l>llilif|tit>. adj. 2 tt. (Jui a rapport, est
lU'opre à la Bible . */.<//.' h'ihliqw

.

l»fl>iiM. f-iii. (Totijouis )iiécé(lé delà prépo-
sition ihw De peu de valeur ; ntl'nirp de hihuH
l>leui<tioii»to. sm. i'/iiin. Se dit d'un

caiboiiaie contenant 2 fois autant d'neido car-
boniipie que le sel neutre, imur un même
poids de liase. Ex. : bii-nrlnmitif dp. mihIp.
IllCHl^r*". «'«. adj. Math. (Jui e,st élevé au

carre du carré, ;i lu l"' puissance.
Il .A/ualinn bi-

çrt»T(.'c,ei|iuitioii (lu 40 tlct'ié à .S ternie», (lui ne
contient^ rinconnue iiu'a la i''et h la 4" puissance
l*i««>|»linl4V a(lj.2 «.! l.6/«, deu x : ix. képl.alê',

tele.) .'>e dit des nionsires à deux têles.
B>ic<>|»N. sm. et adj. (1. hi.i

. deux f()fs
;

aipiit. tête.) >'om de deux muscles : l'un, à la
partie antérieure, llécliit l'avant - tuas sur le
bras

; .l'auue, à la iiartio postérieure de la
cuisse, fait fléchir la jambe sur la cuisse. {Fifj
r. SYSTf;.MK 5itscri...\iiiK.)

Il l'ig. Avoir du
biirp^, av.'iir de bons bras.

Ilic*«>tl*«>. 3000 11. Vir.
, ,

-. -• ( Seine), à 2 km. .S.

de Paris, sur un coteau, llosiiice pour les vieil-
lards ei asile d'aliénés.
IlichMt. (177l-is()2.) Né en Bresse, illustre

niedeon, physiologiste et anatomiste Irunt^is,



BIEN - 91

iilj. 3 w. (^)ul a miv

'(•nt'imr"'
''""''"^'' l'i^'t-'l-Hlemciit imr h,

I»l4-Ilf(f.«». «I. .Ifiiiif. biclir.

!
'Il l'iiu, hlii.ic et fort (ii.|i,-.

'

bU-lioHiier. vu. |.',;h.t rommeuB biohoii.
l'ii;. l'ofM|iiiiiiipr, Mttiftr.

,!*v*rV-''M""r***',
""• ''"'"• ««• conreim.it

.iii.\ lui:* iWiiH .iu.HlL- .liriiiiii.iiie ((110 le .^Um-
;.i;il.' iiciiliv p,mr m, „„.„,(. iM,i,ls .l.- IniHc.
l»i4*f»IOr«>. IKlj. L- If. (..;,i ll(|,.„x .•<.„|t„rp
l»i<-ori<*«t >-<!-. :„l.i. (,.„i M s,.H ,leux face»

. |.1MH,...H .•niicavcM : l^nlM' In onr.iv^
l>i«MMlv«>xo. u.l.i. 3 Vf. uni a K(»H deuxirc^ ,,|iIi,,s>-cH lioiiih,...s

: l,;itUh' l,v;,i,rijv
liic-«M|ii4.. sf. piacr .il, «uori-e ,1e m.,,

MMiiKiiMiiiice H, <le |„.u .1,. .irtVi.^H.
il Tiv« i.«-

iit«- iiiiiiH.Mi.
Il l'ui; ..x(. M„is,,ii iiiiil tnm,..

IlIcMMiuç.
( A,.,. VK.rt'Mali... ,,n.8.|,. Milun.

"V >!*"*/ -""" ''• '-'^"" ("'«•^t'f'-l'yrw.t.eHh
M 1 .

'Il' lii.y.iii^ie. '

»1«1UHM«M«. lîi,-. ,|.,i vi.M.r ,!,. la Navarre
>l«ti.'iit,le

; (hms s. 'H 1- .U'iiiifvs km. sert, .le

nis If «. «le U.iHc.ifii.'. K.)nii,. \Ur ,h» fuimti.^
a tiii .«iKMc l„ tniiu, ,1e» VyrrinvA . lOô'.) ).

liltlt'l,. mil. Petit elievHl de f.ell<\ || llei'l)Ie
'.1 '-'.ii'iit'- r.iii.'.

Itilloil. tiiii. Ilrm; tle l).)if>. || Vase de tir-

"ïii«r""' 'iV'"/'."'''
i^'i viu, de riiuile, etc.

X}}*^!:^--^'"'''-
TÎKf.on fer .„u ,la,M uneMl Mine f.(.rt a (.•.)iu)iiiiiiii|U('r le iii.iiiv.',iiciii

.une j.i.'w a uuoaiiîio ou u le lmimi:..niuT.
• '':>, I . \.\i'i:i H.)
ItitMi. siii. (.1. 0-n,'.) Ce ,iiii ,'sr utile, avan-

!;.u'.ni.x, iigrral.le.
|; Jlin.s ,lu ,..,;,.. la Kiutr la

.;a( 0. Il A»;».- ,fc / tKpril, l,..s tol,.|,lH. |' Jiwn^ ,/^
' """',• ^^yjwm- Il

/''•'-»- ('/VT«<.-««, lùeii-, de < <•

iiiuii.le.
,1 Jiœn^ etcriirU, la liOatituUe .lernelle r

• '-'1111 e.'it juste, 'loiineie. Iiiiuible. K'e .lu'.'.ii
P".-ï*e..e eu anreut, en X.m.'.H tlo terre.

|i Auv ih'
" ">nue niaiiÙT.-. l-aii.'oui.. l-,rt. eoii.eual.l..-
"« u

1
liMx .^,|,,. In,.. e„uj. vuoi.iue. H Si iiikn

VI K. !...•. c.aij. J),. snrie .|ue. Il fra. A/a/.
l*i«>ii.»liiMV «'«V adj. ets. Teudreuie.u

''II;'
; iirrlrrc h unit autre.

îîîîll.'"!!!*'*'- 'i;'-
'''"-'-•' f^"-ii''. 'i''wuit.

I»i«'ia.è4|.4>. .';!ii. Tout .'P
. lui contribue à

'.'.xi.-*i,'iKe aLrn'al.l.' ei .-ouiino.ie.
|; .Situation

•'-i'':.l'le ilii l'orii.s i-i lie re.s;|,i-ir

l>i4'ikruiNttMee. sf. Inclinai i...n à faire !.
;!''ii au\ autres

; i)rati.(ue (!.« bienfaiis. li.iirruu fj,; b„;,foif>o,„-,i. clablisscineiit publie
•Il on .Imtribiie ,l(>r- H,'<'nur.* au\- i):iiivrc.<
l>ic'iiOti*««»ii|

. «i««e. adj. (,)ni aime à
'•iri- le bien. ijSaliitaire.
I>it>iiftia. r<ni. lili'ii ,iuo r.m fait à non •

-r.ire i|ue Ion rend; avantage. " "

l>i«>iirult<Mii>. tt'ica.e.liui fait du bien.
:'ii rriiil un service.
ItU'ii . roiKlM. sni. Bien.s iuiiiieublc-^
oniHie cerrç.s, niai,:,.ns.

|| Pr.. JJcs hUn^fond».
\\

••i s. /„i meuble.". ;m!tu. lllen-mcHblp.
Itl«»iilieiii><'iix. «>ii(iic>. ailj. B.ttr(-rae-

..;:; iKMircnx.
Il S.H. ^ui jouit ,1e la béatitudâ

' o'Mielle.
Il yui a ete béiuille.

Ui«-;ii.|loa. iniio.)!,. V. ,ie ],, Cochincliine
irauçaise. ;i ;to km. .N.-K. ,1e .SaiX'on.
Iiiviiiiul. «Ht,, „„x. ,,j,j (I ,„. ^^

."'.««.aunce., vu, ,lure deux nn?^ -. .thnvHon bin„.
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ailj

.1 nimo»i(t'

,

W'ii n, 'lui

<iue duiiH
He J'.iire

.;.ed.iu,nua,
!.. k,„. il,^.':^;^? ..''',:«":'

ItlouMv.nnoo. .f. Cmven
'

,,,!.»'.*'"»À«- •';"^' I""!'* IH'u ,li; tei.,i*.i)^
.
KMut. m,.. „Uv. .Soniiiloie eu iinitlaùT une

'/lowr
>n\crH .inu. Il t'ru. ' "

ItUi^iivollliiiit. nc-«4.
miiniue .le la bicini illaïue
l>loiiv«>iiir. vu. .^••es^ u,4itr

• Itc lociiiion
: Kv ffiiiK hirnrtilir

iii,'n ai'.Mi,'illir.
'

l>i«>HV«>iiii. lit. a.lj, et ^. une 1'..,. •..•-

:r':n^^r/;:'^:^;;',r--'-''i' ^."ou
l»f(>iivt'iui(>. kC. Heureuse a rrivC.P.PH.j.

^.il i,u,.u )»,>,..,, entrant ,i,iu.s une u.Ju, ,tMon -jm;!!)- 'Il bii ni-inne.

fiiit.^av.'.' de ror,re et, du li.rubl.m.
'"""«

lii«>iM>. Hf. ,iii. /„,/,,«, civiere.i (VrcupilHloi-iK»
, iHH» h. f t„u , Ma.veiine i, arr d'-

( li;il.':in -.ôiniicr. " i. n.-

Ill^-vro. (/.,o l'ciite riv..a «i source ,,• -,.U Versa.le. coule .1,. l'... ,.,„;., enire ,' PariHiwr le S. e -e U.'V.-r.se tiaus lu .Seine par un'•Kout. jiu pont Ht-Aliclicl.
* "

Mt'x ou .'.ier. ,*if [bi,] Canal ,,„i r„n,l„lr,I<s .wix ï<ur la roue ,1 uu numlin.
i, Partie ,l"i,

;;/"^'rr
'"'''' '"''^ '"'"''^^ ='''- ''''«'

!»•"?•««•• *"" «>t"i-t' faite sur IVcrifire
I. «ei-. va Kilacer l'c Mui CM c^rit.

îîJîl****.'"'-''''''^-
^'"'- ^•'^"''" *" 'l™t ivirties,liilKooU. sm. tauKl. /,<.,/, D.i'uf «te*t

tran.'hc.) Tni.i.'he de buMii' .'rillùe
Itiliiroiilloii. fif. i;n.lr.,ir, liu une chose

H,' . h vise .M, d.Miv : luhijurrnlwa ,r un XZ^n
l>ifiii>i|i<ioi>. vu. (1. hu. deuK, et nti-u

ourche., Uivi.ser en d,.ux ,,ar, i.v ': /.Vw'V-;

lliW«tili«^ a.lj. <>t s. ,.u. ff«H,e;,, msria/re i

<,>iii est m.'ii'iyi.deux i.ersonn,.sen immie tem:,,^.
I»|«riiii>i«v .". Crime du bi^ramo.
I>i»-iia-aa«l(>. sf. Pruil .lu bi-aniilier
lilH'Hk-aatlif'f. sui. Jl.,i. .Sorte dorlinv'er

plus petit et plus ru»fi.|ue. u ,„„-re ries -fruits
amers..iiii.conllis.lansunsiroi,ou reuu-ue-vii"fonv connim sous !e ii.uii .le r/ilnui^

'

hlWiM'ro, ec. iidj. (,Mii est de diverses
couleurs iriini'l; iiit.e.s.

l»IWHri>«>nii. sm. Aariot,' de cerise (,i.
.'iirrce .le r.uii-'e et de blanc, a ciiair terme.
l}»iWHi>fonHtl<>i>. sni. Ceri.sier .lui porte

lies biu-arrcaux.

I»<tt;»i>i-C'i'. va. .As.sembl.-r des .-ouleurs
trancljaufefi .)u mal assorti.'». » Mv\ Jiuriohr

l»i»-ni>riu>c>. f.f. Varieie de cmlems tn'u-
.-liantes et mal assorties. H Pi.^'. K.'uniou de
l'crsoiiiies ou de choses mal assort its. WBiyar-
rure ,/,. fi,,i,., ru.|.i,|,;e ^^^, j,„|^ disjiarates.
>l«l4^ iulj. et s. ï K. Louelie. o x.j
iHtt'U'i*. vu. Lou.lier. ivx.)
I)i«-ii«>. sf. Tumeur ;ui front, qui provient

.1 un coui'. (-vx.)

lil«roi>ii4>. 8f. Euclumo dont les deux e\-
tr-.unut'S sont en poi:ite.

'
'

ilM-oriionu. sm. l'.'titc bigunie.
|| Peft

co'iuillaye de mer conirsiible.

ra"ir**Tâ*'^**s
"^"'^'•''"•^'' '^^ France (GascognO.

hlivot
, «>«o. adj. et p. Dévot outré et 8u-

pprtLitieux.

Itlttr^tovie. sf. Dévotion outrée.
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ItiirotiMine. 8111. Caractôro du bifrot.
Itiiriie. Hf. Mar. Màt muni de jiouliep,

lii'iir ck'vcr mi soutenir des fardeaux.
»M«»M- S'il. l'Iiarm. Késine liiiuide, apiiclc'e

auHsl périnct vUrue.
Iilfoii. HUi. J'eiit ouvrage prérieux par le

travail ou la matière, et qui sert à la parure. ||

Vit!. Chose achevée dans nun gen* , éléj-'ante :

ce tahlfciu rM. un bijou.
Il Joli enfaiir. |! Personne

jeune et jolie. \l ,Syx. Joi/au.
|| Pi,. Des hijoii.r.

I>ijnii(«'rltv sf. Commerce du bijoutier.
||

Objet de ce coiiiuierce.
Iii.i«»ii<l«'i', ère. s. Qui fait et uui vend

des bijoux.
liilHii. sm. (I. hUan.r, balance.) ]^;tat de

l'actif et du pasi^if d'un coiniiiercjant. WDéiHifir
son bilan .^^v d(.(,-lar(r en faillite.
lUIikloritl, «lo. adj. ( 1. /aii>rn

, eôtés. •)

Qui a deux côtes.
|| ( 'ontrni bi/aliral. nui a.«.'<iu'iie

des obligations aux deux iiarties
coiilrariantes.

lllll»<«o. .51 wio 11. V. nu K de
l'EspaL'iie; port de commerce à
bi km. de la mer.
l>lllM»(|ii«>t. sm. Jouet d'en-

fiiiit. (/•'(.'/.)

lillf. sf. (1. bilii^.-) Liiiuide amer
secrète par le foie. || Fig. Colère

,

Jiiinienr noire.
I>illnir«v adj. 2 pr. ylnat. Qui a

rapport a la hWc -. i-imilvitit hiliuircn
liillcMix, «MiMo. adj. Oui

abonde en bile, n V\if. Moro.«e, co-
léi'e : f'pft un Iwninip />i/ii<ii.r.

luiLocuoi. ,„„ sm.rm.,u,^rl.)[bil] Projet
de loi dans le jiarlenient d'.Anu'leterre.

l»illHi>4l. sm. Jeu ((ui se joue avec des
billes d'ivoire, sur une table couverte d'un
tapis \ert, bordée de bandes rembourrées

||

Cette table eile-ménie.
|| Lieu oïl est le biimrd

lïilUn'tlc'i'.vn. Toucher deux fois sa bille
avec la (|iic'ie.

I»illiii-4ll(>r. sm. Fabricant de billards
Hill»ii«l-V»i*(>iiiioH. (I7r,0-1M1!>.) Xé

a la Hocbelle, farouche conventionnel : proposa
les mesur ! les plus sanuruinaires

; condamné à
la deiioriaiioii au 18 fructidor.
Ilillmi«-A«l«titi. — V. Jtfam-nillaut.
Kille. sf. JJoule d'ivoire pour jouer au bil-

lard.
||
Petite boule de pierre ou d'airafe avec

laquelle jouent les enfants.
|| Pièce de bois de

toute la Ki-ossenr de l'arbre et non écmarrie
l»illt>'l»Hiitlo.sf. Confusion

, dé.sordre
li A

j,Aiiii,i,Kit.\ti)K. loc.adv. Sans ordre, en confus.
hillef . sm. Petite lettre très courte : hi/Ict

(I invitalion.
|| Carte d'entrée : billft de tlwiilrr

<l< r/i,-win drf,:r.\[nillrl <h h^jcmcnt . écrit por-
tant injonction ;i un habitant de loi-'er un ou
plusieurs militaires.

|l A'W,.* à vnlrc, m-n par
lecpiel on s'encaye à pa.ver une somme d'ar»,'ent
a une epo(iue déterminée,

il Ilillel <!, bmii/iw
J)apier omis ]iar la lîaiicpie de Friuice, (jui vJi
pa.ve le moniaiii en monnaie. JiCs billets «ont
de : .-io, 1(10, 200, r.oo et i iioo fr. Jls circulentcomme moiriaie metalliipie.
Itlllott-J'. va. (c. j,:t,;'.) AtfacJier des éti-

quettes sur des marchandises.
Itlllt'tte. sf. Kcriteau placé aux endroits

ou un peau'e est établi.
|| Bois de chauffiiife

fendu et séché. ^

lillIovcMéo. sf. Discours frivole, cmte
vain et ridicule. |i idées creuse.- et chimériques.
îîîîî'""- •""'• ^''"^' '"'iHi'iiis.

Il Syx. Milliard.
Ilill*»!!!. Kioo 11. ct(m (l'uy-ae-Dôme), arr

de ('lernu)Ut
, oo.

'i
•

lillloai. sm. [// mil.] Monnaie de cuivre.
||

Jlii.'"'"'^'
''""''* "" "^''''''''" i'^*''' '''i charrue.

1
-'"-"sssssspft'. r<!ii. Ai-tion de faire de.-

billons dans un champ.
|i Trallc illéiral de mon-

naies défectueu,ses,

lillloiiiioi». va. Labourer en billons '1

Faire un trafic illégal de monnaies défectueuses
l»lll«»fiiieiir. sm. Qui a l'habitude de

billonner.

,
l»ill«t. sm. [U mil.] (irf)8 tronçon de bois •

billot de, cuiKini'. || Pièce de bois sur laciuelle on
posait la tète d'un condamné pour l'exécuter
l»lm«Hio.adj.2/ar.et sm.Qui a deux mahii.
»iiiiki«>lot. em. (ital. bamhula, poupée»

Jouet d'enfant.
'

IHiitliolotofle. sf. Fabrique, commerce
de biiiiliclots.

Itiiiiliolotier. sm. fabricant, marchand
de bimbelots.
l»iiiit>iiMii<>I

. «-Ho. adj. Qui n lieu deux
fois liar mois : publication binwni>iipllp.
l>iiinAro. si'i. .Vc'tion de biner.
I>liinii><>. adj. •• g. Qui est conii)osé dedeux éléments, ex. : l'eau . combinaison d'oxv-wne et dh.vdrou-èpe.

|| Svstk.mr iiinaiuk Nti-
nieralion ipii ti j)our liase le nombre L'.

i»lii«i'€B.sni. Chariot à imatre roues éwiles
pour transporter de lourds fardeaux. ' "

'

l»lill>i'. va. (1. hii>. deux fois.) Donner une
2i>fa(;on aux terres, aux viu-nes.

|| V\. Dire ,ie„;^
messes, le même jour, dans deux eu'Iises diffé-
rentes.

l»iiiot. sm. IJobèche munie en son milieu
d une ou de trois jiointes servant à fixer un bout-
de bougie pour le brfiler entièrement.
l»iiiott«>. sf. Jiistriiment pi'iur biner iFia

V. I.\ij;r[it;,MENT.s ahatoiuks.) n Fam. piivsio-
noniie ridicule.
Iiiiiioii. sni. Oornemuse des Bretons.
I>iii«»c*l«v sm. (1. '«'«.et oc»/iM.(eil.) Lunette

coini)osée de •> verres, (pii se )ilacent devant les
deux yeux à l'aide d'un ressort posé sur le
nez.

Itiiiociilairo. adj. 2 k. Qui est pour les
deux ytMix. ].<t linu'llr juinrllf ckI hinoculairi'
l»tiioilic>. sm. Quantité algélirique coinpn-

s<'e de deux termes unis entre eux iiar les
signes + ou -

. K\. -. a-\-l, et a~b.
l»io«tri-4t|ili«>. sm. Auteur de biographies
l>lowi*»|ilii«>. sf. (g. bion. \w; i/ran/tô',

je(!ris.) Histoire de la vie d'un homiiie.
_
l>i«»«:i>»l»lii(|iic adj. 2 g. Qui a rapport

a la biograpii!e.

l»loloHrio. sf. (g. bio^. \ie : lor/on, discimrs •)

Science (lui a pour objet la connaissance des
princii)es et des lois de la vie animale

lti«»l«»|;rif|lie. adj. 2 g. Qui a rappfu-t à la
biologie.

liifklowlHte ou lilolowiie. sm. Qui
s occupe de biologie.
MoM.diP's.av. J.-C.) Poète bucolique grec
lll«»f (XfO. 750 h. Cton (Haute-Savoie), arr

de Tbonoii.
Mot (J.-B.\ (]774-l,S(i'j.) Savant astronome

et mathématicien frain.'ais, né à Paris.
I>l4»xyflc'. sm. r/,im. Composé oxvgéne

qui, iioiir un équivalent d'un corps simple'
renferine deux équivalents d'oxygène.

'

I»i|»c>tl«>. adj. et s. (1. bin et 2««, wf/M, pied )
Animal à deux pieds.
l»i«|li«v sf. Fam. La chèvre.
l»i(Iiit>t. sm. Fani. Petit de la bi(iue
l»i(|ii«'t<c>. sf. Jeune chèvre.
I»ir4>»it>. sf. ( 1. bii) , et rriniis , rame.) Antia

Navire iiyicit 2 rangs de rames de chaque côté.'
I»ii>il>l. sm. Sorte de jeu de hasard.
I>ii>l«»ir. sm. Toiirni(|uet <iui sert à main-

tenir un châssis de fenêtre levé.
Ulriiinii (L'mpire) mi lllriiiniiie. État

dliido-Chine. JJorni's : N.- K. Chine- S-K
ro.vaume de Siam ,• S. et O. Indo- Chine an-
glaise

; N.-O. Tliibot : séitirè de la ui^r j'ar îe-
lerritoires anglais. Àrrof... par l'Irawaddi.le
Saloueu; 4 0O0 0OO h. Cai.it. : Mundalaï, Bur
l'irawaddi. (('«wcj'. PL. II.)

'
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.v."',?"kn"^"""'';fT l'-V- 'l'Anuloterre;

l>-""'n'idr Gontaul. baron ,/e.). (l.T^ ,.-,;,.) M ,

:
An^^;s?'"^ r, î/«, ré^;}:'d^^'f '

^'^'^"'-•

P> :lf-,riu
" '"''«"•'«^-

li «'TU. Arriire-

> -^ 1 I,,).;,. Il ,
"•^^^l'it •' la re le j)ii 11

-r'iH!;^;.;;r ^'^JS:"'
>-*« '^'- -^ ^e vi^cë

'' de l'arenti^
^'tangs de Cazaux

n"î.*:S:r-
^'^'^- ""^""^ ^l-^-^l-^ne au X.

i.:,,'
*-• '^- ^™'^'l't'<lepainsécliéeau

se,',,!rr'
"*"**-'• ^"'- Motion de bi-

fi:
lU'au'joû. """'™'"'^'^'^"l'"^»•l'•""»-

Vs îw*- ^^l"'f<'i<Hlre une .lolfe '

lem'S ""• ^'*''^"" •^»"vage de eou-

^^^l»l-.e<te.sf. Petite dentelle de bas

v"*n!*!i!.' 'i". "'«»*"»•«. 7 000 1,

'^n;'-^;;;;;^::';:;;j:.^^"'"-«-^«<^-stau:

Il -*^'«î:^^'SnK/';^';^.f\^
I

nistre de l'russo r li '-V i
'^^' """

iJ;v;n^;reu/.,^!i^;:^,ïï;;';;;!irn!;;;.!;^
"""

t t 'f '

^'l'i'"-''"™'' «'iiillHunie ir il

•lMnar^'L,f;r^' '" '"""'•''' «'^ "^^'"i«^ion

,'*'"*"'«i*li. sni. Métal blin- ia,„ -

fiLAI

!

.•^^;':'":î:,a^:;n[^.i*;T::;i-^

'';;:;: H^'-'""i™ •!"«-";•' '''"•'''

•i'v-V^e en deux parties é!^i les
'^^^ '""'" '^"^

fois! w'*;,;':;..^;;!'-'^
••^"^'" "»' ««^onde

j"-e,;'';^;r^/;^tX?::''';iï-ri^y-^Si«

f.'n!r^r;!^;î-::;;;,l;-'"''"'"^'^'^'-'"'''''*^-.en

.n"n?;:'*^";:?;îjî:^:;„--
'r-™ - objet de

..e:::!*^*„;^/^'J-*>'-"=^''^-Hileurdubi.-

l-ufirÛ-r"*-
''' ^'-'''''''M'nMKlre la couleur

«lVl.v«ïo' 'l r"'^' î"'*^ Vosges au X.-"

"itoiVl sn' ij;;7''''r''
"*' ''^^''' '^ri.HMiro.

.n.jp*^;i:;ïn.^s*;:^^il-[;^-:r::;^l-^--

aiJ|r::";n.-;io:/';n^;^^L^--
-'- -

iîîî"""***'- "'"• 'action do liituuier

"'-.;nni;nJ;;ru^'-;-i,7-'-et
ItHliiii*'... va. Jimhnre de l,i(,„„e

<'a!S,*r**'n ,;;}'
«»'vo..,„,..e... vn.

t.iMique, caprieu.iix.,,,,! s'écarle de l'im' .-o

bi",Te
'*• *• <-'"''^i^'ie de ce qui esc

..r-îffij-^-s;;,?::»:™"' - -<
»:;!':,r;*K,„:'ii„!!i::;:

•"• »"...»™ n...-

lilHiriKMir, Hiu. i)i,^,.ur de b!-i-ue«

Ulalnvillc (/J«<.rotoycfc). (irr7-l8ùO.)
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BLAN 04 — BLË

Naluralinic fi'an';!iis, ni' h Aniiu-s. !i .fci (•('lôliie

iliic Ciivicr, a l'Ci'it (le saTviiit.s (luvi'rt.u'e!-.

l»lHlr«-<ill. fm. /mit. Maii!mif(';rt> de l'urdic

(U'S carnivinH's ; i^o iKiurrit uiipsi (If fniit.-

:

c'Xliale une odeur imaiitc. (Fin.') Son i)oil seil

à faivp (ù's ]>inci'aii.x et des brosHC?'.

Itlniiistlilo. adj. 2 a. Divne do t.lânie.

I*l«tili«'. ï^r. l'arolorf liai- If-siiiudle.-t oii.cmi-

daniiK' mic iierf^niiiK'. uno action. Il Ctu. Khgc

,

Ltjipnilialiiiii.

Illtîlkl*'!'- va. (1. hl'ti>phi'mri}v:\ Jusrer rtitflic

de biânio. Il Syn. Crili'/xcr, rcpravrcr.
Il
CTK.

.\]i]ir(mrir. i-finlir.

Illnimoiit. (ii"> 11. ('ton ( Doiil*'i , arr. de
JIontlu''lianl.

Illltlil<»iitf. -ino 11- Cfoii (.Moiirllio^pt-Mo-

s<'llei. uif. de Luiivvillo. sur la Viv.ou/o. oo.

Itlliiic*. Itl«tii«*li4'. adj. (^)iii a îa i-iulfiir

du lair on de 'a ncj'.rc. m Propre, nettoyé : Iùki"

liltim'.
li

lùiii hlinirhi\ foriiiée d'un wl di' iilonili.

mile contre le?: lii'iilnres.i: Vinmli Mnni'hi'Amwlv
de laiiin. volaille, veau. '^ Jrtm:^ hlniidii-». éiiées.

sabres, iiar oj'i». anx armes à fou. Il
yvll hlniu/i'-.

nuil lassce sanssoinnieil. 1| Ikmnor rark hlanclw

,

laisser tonte initialivo. Il CTji. Sdir.

>lniic*. sni. La e.iiileiir'bjanclie. |! Homme
de race blamlie. I: HIanc tic plonifi , carbonate
de iilonili; /)l<iiic ilr r.iiif, oxyde de zinc t IiIkiic

d' KfixKjne , earboiialo do chaux. niati(''res

blanches. Il
[,i:s Iîi.ancs, nom donné aux insur-

gés vendéens dans la l"' révolution.

Ilittiic* ( A-ei/i'ii ). ( isl'i- 1,SK2.) Homme pidi-

ti(ino. a rcrii Y Uhloive d'- dix ait» OsHir-lHloi ei

Y/flsIirirc (!' Il) Hi'vohilivn . sans imjiartialité.

Iîlnn**"'a;)). Mil Afrii|iie. côiet). du Sidiura.

lllniK* ( Muni ). J.a iilus haute niti-'iie de
VKuroiie. dans les A!iies( Ho'-.Savoie) : 4810 m..

UlMiK.* (,
/-' ). 7 100 11. S.- Préf. ( Indre ) : oo.

à ,51' km. do (MiâioniirouK, siw la t'reuse. --

Arr. : (icanr.. fiii comin.
I>l»iic> - !»('«*. sm. .Toitne homme sans ex-

périence,
ij

l'i.. Des lil(nu-i'-liff!>.

lllstitc'-.'Voz ( rrrjO.Surle Pas-de-Caltiis .

à l'J km. au X. du ca]) (iris-Xez.
I»l»iit*li!«jli<'. si', jrenii poi.^scm blanc.

ItlttiiC'liûf )•«'. adj. L' .!-'. (^Hii tire sur le

blanc
lll»iic>lio. sf. Mil". Xoto'jui vatit 2 noires.

Iti3eiii«.*li«' (.lAci. ({olfe de l'océan (ilacial

arcliiiue. sur la céie de la lîussie d'Euroi>e.

Ill»iic-lit> <lo ('««Mtillo. < iis(i- rj.~)2.)

Fotiinie de l,ouis Vil! i-i lucre de St Louis
;

exer(;a sa;--(inc!i! la rc^'iMice.

lllttiilc'li«'(i)4>Btt. ad\. D'une manière
propre : i/ foui ti-nir lin enfuiiti' hlunr.iirtni'.nt,

Illnaic-ll«>l*i4*. sf. —V. lituiirhh.M'rii'.

Illuiio !«><. S'il. /;/(/))'. ilorcoau d'étotTe

dont on uaniil lis cylimires d'une presse. H

l'Iinriii. l-'ilire d'éioH'e pour passer les liquides,

l»li«iic>iB4'iii>. si'. La couleur ])l!iliehe ;

ipuilite de Cl' <|tii est blanc.
I>]|iiic*lii . lo. adj. (^>ui a reçti une couleur

Manclie : vnir hJniivlii. \\ Nettoyé : lint/i' hl'inrhi.

I(liiiic*ii!itlt'tit. sm. Action de l>l.'iiicUir

le lin , le i Itauvrc, eic.

Illitiifliii*. \ a. lîondre blanc. 1 Kiiduiro
d'une couliur blanche. |i Nettoyer : Ithim-hir cl.i

Uni!". !: r» ('>>. /)/«)!'.'/ ('(v/c." /'(;»;»" .'.leur donner nue
jireniiere cuisson ans l'ejiu bouillante, il Kif.

Disculper ; il n'i:ii x)iw imnvnu à. le blanchi

Il Vn. Devenir blanc : crt htmime citumence à
blamkir, à iirendre de» cheveux blancs.

l)lniielilMM4«Hr«^. i^m. Action de nettoyer

le iintre. il ilrsiiliai de cette action.

l>lniic>lilMM««iit , Miite. udj. Qui )>l8n-

clii! . i|ui devient blanc: écumi bianchinianlc.

l>lniic>liiMM«'i*ie. sf. Kta)>lis8«meiit oii

l'on blanchir les étolfes. le lin. etc.

l>lMi>crltiNMC>iii', otiM«>. ». (^ui blanchit

le lini-'o.

I>l»ii<*-iiiitntt'er. sm. .Sorte de crème au
lait d'amandes, i: l'i.. Des bliiiu.i-man!jei.\

l>lmi«^ - Mt'iiiur. SU!. (1. fiaiiiiiii.) lapior
iilanc si'j-né que l'on conllo à iiqu pour <iu il le

remplisse a sa volonté. i| Pi.. De» bUmiK-Kimi".
ltlHiic*i)«-itt»i»<«'<Mllx. sm. pi. Moines

autrefois établis à l'tiris, au xuii' siècle.

Itltiipttry. riNi h. C'ton ((-alv-ndos), arv. do
Pont- rKveque.
HlHiiHry-Miii'-lliH'Ml*». 1 7i>o li. Cton

e Seine- liif.) . aia'. de Xeili'chàtel ; ou.

I»l»n«|ii«'. sf. Jeu en forme de loterie, i:

Variole de raisins.

ItlttiKliti'l'oi't. ,"ni)o II. ('ton ((iironde),

arr. de Bordeaux , ihi.

I•l>t.«l•l4^(tc^ sf. .Sorte de poire d'été à

Iieaii lilauche. il Sorte de ratrout fait avec du
veau on de i':i'-rnpan à la sauce blanche.

Itlmif|«ii I
Loiiix- A tnjii.'li: I. i iso.'s- 1SS1.1

Fanuaix socialiste français; jirit une piirt active

a la révolution do jitillet Lsao et à la plui>ai-t

des éiueiues mu' eurent lieu depuis
; i>;iS9a en

prison une ijrrande p.irtio de sa vie.

Illaiiznc*. itoo h. {'ton c Charente), arr.

d'Anuouleme.
Itlsiiizy. 4,"!uo h. Cton (Saône-et-Loiro').

arr. d'.\utun. sur le caiml du Contre.
l>l)kM4>i*. va. Emousser, altérer le sons du

.u'oiii. Il l'iondre inctipable île sentiments.
I»lj»««»ii. sm. Devises, armes qui compo-

sent récit arnioriid. H Science de tout ce qui si'

rapiiorte aux annoirios. ( T. Tnlihnii fi-ctmlri\)

l»ls«)«4>iiik«>iiaoii4. sm. Aci.doblasonnor.
l)l»M«tiiii«>'i'. \a. Peindre les armoiries,

i

Expliquer de< armoiries. (! Kii-'. .Ap'dire, hlànter.

IklitMikltéiitittoiii', ti*i«.-4^. s. Qui blas-

phème.
l)litw|tli«>iik«ttoli'4.>. adj. 2 K- Qui «'i^n-

tienl des bla>i'!iénies.

l>ltiM|»lic>ii>t>. sm. l'arolo qui outi.'i.?e l;i

diviiBté. qu; insulte la reli;--ion."--Lo blasphème
est toute parole injurieuse à Dieu, à la reliuioii

ou aux saints. 11 consiste : 1» à attribuer a

Dieu ce qui ne lui convient ]ias : 2o à refuser v

Dieu ce qui lui eonrient ; 3" à î'ttribuer à la

cré.'iture ce qui n'ap|.arlient qu'à Dieu.
I»1hm|»1i<'III01*. vn. ( I. Iilrcphcinnre ;

—
c. rtlli'ri'r.) Proférer un blasphème. H V.v. Ou-
tl'a,!-'er par le blasiilienie : tnUfpliiJHwr le suint

nom ili' liirii.

I»lit<it>i>. sni. Marchand de Idé.

blittto. sf. /vol. :nsecle orlhoptéro, qui
fait beaucoii|i do mal dans
les boiilantreries et le» ma-
gasins. ( //(/.)

I>likiitl4'. sf. X'iiiii donr.é
a la lilou^e.

Ill3k>'«>t. Uiv. (pii sort du
dèpr (les Côtes - du - X.. ari'ose
Ponlivy, et forme à son em-
bouchure la baie do Jjorient.

lll»yo. t-KHi h. fbla-ïe]
S.- Préf. (tfiroudo); oo, à -17 km.
de Hordetmx, sur la Gironde.
Vins et, eaux -de- vie, ,Sa ci-

tadelle servit do prison à la

duchessi' de Jierry (b'^ii-), -- -''•''•

l»l<'. sni. Plante qui produit le

BUUl'.

:4eant,,,'î0coiii,

-'l'a in dont on
fait lo pain. 11 Le frrain liii-niéiue. li JJli: inétc'l

.

mélanu;é de froiiiont et do seLçle, Il Mé noir, sar-
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1 . ftt;.
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vu- manger',
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(l>\u iKiur (lu il le

)e8 hUmvK-i'einn».
-.. 8111. iil. Moines
cil If Hiri'le.

Uvndiis), iivv. de

le. 1 700 b. Cton
tel : 00.

nue de loterie. Il

('t<m fOironde),

(If III lire d'été ;'i

(lût fuit avec du
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'I':). ( 1S(1,'S-1S8I.')

•it une part active
!(i et à la iiliiiiai-r
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;
i>;issa en

il vie.

(Charente), air.

aône-et-Loire"),
Vnfre,
illéi-er le sens du
eiiiiiiients.
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.'. .^lédire. hlànier.
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(ij. 2 î,'- Qui cim-

le qui mit 1. ..se l;i

."--Le blaspliéme
Dieu, à la reliuion
J" à attriliuer ;<.

IIS ;
2o à vt' fuser ."

à î'tlriliuer a l.'i

lii'ji Dieu.
, hln!>j)hiiiiiire ; —
ililiéme.

Il
Va. Ou-

'(isp/iâiii'r le 8aiH(

le lilé.

' (M'thdiitère, ipii

(•»•..• 4 eant.i.îOceiii.
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BLOC — on BOGA
rasin. || lilé de Turr/tdr, maïs. i; V\p. Mauf/tr mm
(tié i:n vert, en herOe , dùiienser hdii revenu d'a-
vance^
I»l4>me. adj. i' n. Tri's râle : lieage blême.

\\

Kv-V. /i/"f<ini.\\Vr\i. Coton':
I»l4>itiii'. vn. Uevonir hU'ine.
I»l«>ii<l<>. gf. [l)liii-(le] Minerai de sulfure

de /.ine.

tl*>iionii. 2 100 h.Oton (Yonne) , arr. de
Joi!,'n^-, Huv ie Ijoinp;()o.

ni4'i'v. 31100 h. "cton (Indre-et-Loire), arr.
de 'l'uiirH, .sur le t'Iiir ; (ii).

l»l«>M(>iii«>iit. sin. Ad ion de bl.'ser.

lll«*M4>i'. vn. (1. Wkxm, Uégue.) J'rononeer les
mol» en renii)la(;ant une consonne forie itar

une consonne faible, par ^:\.: zerOe, sctal, pour
t'erlie . cheval.
lilÔMlté. sf. Vice de i)ron(jnciation de la

personne i|ui lilèse.

(«'Mit", loooli. Cton (Haute -Loire), arr.
de Uriciude

; oo.

l»l<>M«»iM, «»iM«>. .'idj. et s. De Hlois.
ItloMMJiiit . tiiito. adj. (^>ni blesse: Je/i

in'opvn bti'snijiili'.

Itlt'MM**'. «'«••. adj. el s. (lUii a rei;u une bles-
sure. Il V'iK- Outrai-'c.

^tl****»*"!'. \a. l-"aire une plaie, une contu-
.«ion.

Il Faire du mal : ku bollim /» blennc.
\\ h'it;.

Causer une impression dcsiiiirrcable.
Il Offenser,

déplaire : ce t/(«oH;v me 6/(X),p.
Ii Faire tort. ])orier

ilouiinage : c<-lte ctuufK l/lcuye iiu-n iiilérête. \\ rtK
IIJ.KSSER. viir. Se faire une blessure, jj S'of-
fenser.

l>l«>MMiii-<>. sf. Plaie.
Il FiK. Offense.

Illt't, C'«*tv adj. Se dit d'un fruit dont la
chair s'est ramollie sans clrç «àlée : iwirc lih-ttc.

Itlvttv. sf. (iî. bUlvii.) Ikt. Plante de la
fam. des orchidres, nommce aussi (plnant-
j'rahfi, cultivée dans les jardina.
BIvttc'i'niiM. li'oo h. Cton (Jura), arr. de

Loiis- le-.Saulnicr. sur la Seille.

I»l4>t<ii> ou lil«>MMii>. vn. Devenir blet.
Iileii. I»l«'ii«'.aiij.Qui a la couleur d'azur du

ciel sans nuages. ;| S.m. La coul. l)leue : J,.^M^|^ du
linge au bleu, le tremjier dans une eau imprégnée
<ie bleu, il Cuit. Sorte de court- bouillon qui
donne au.x poisson» une couleur bleuâtre. || Jlliu
di> J'ruKi'i', mal iére d'un bleu foncé. || Conhii bleu,
très bonne cuisiniére.ll Conle bl>u,v('ch fabuleux,
conte de fées. Il Lus ni,Kt:s. sui. pi. Xom donné
par les Vendéens au.x républicains pendant les
t'uerres de Vendée ( 17!i;n.

lilviiHti'o. adj. 2 fi. Tirant sur le bleu.
IlIt'IK't.— V. Jllui't.

Ètlvitif. va. Pendre bleu. || Vx.Deveuir bleu.
llloiiiMMittt'o. sm. Action de I)leuir.

IkltMiiMMfiiioiit. sm. Passage de cer-
taines couleurs au bleu.
Kl«>yiikHi*<l. 700 h. Cton (Lozère), arr. de

Jleiide. sur le Lot.

Itlldtkli. Isouoh.TribunaUAlKcr); à r,\ km.
S.-i). d'Alger, oo a ;i7o km. d'Oraii. Oranges.
Illlwiiy -Miir-4»ii«*lii>. 12IJ0 II. Cton

(Cote-d'Or ), aiT. de lieaune. cki.

l»liE3«l«iHro. sin. Action do blinder. Il Ré-
sultat de cette action.
IkliiKlci*. va. (Jarnir de blindes.

Il Couvrir
un \ aisseau de plaipies de fer pour le protéger
contre les projectiles.

l»llii(ICM«. sf. pi. 7". (Ai (juvrre. Jfalériaux
employés à la <'onstruction d'aiiris pour les
liomines et les numitions.

<»l«»c. sm. .Musse, gros morceau d'une ma-
tière pesante et dure : blor de pierre , de fer. \\

Amas. Il Ex m, )0. loc. adv. En gros, en tolalilé.
l>loen«i:t'- sm, ou l»loei«lllc>. sf. Pe-

tites pierres llxées avec du miu'tier dans les
esiiaces vides, eiUre les moellons d'un nmr.
ItlocnA't^. ^.m. /('(//;. Lcdie i-eiournée,

mise provisoirement à la place d'une autre.

Itloc'kliniiM. sin. Fort. (ail. huus , mai-
son.) Fortin (levé, construit en bois.
lïloeiiM. SUI. Investissement complet d'une

place de gi'crre, d'un port. dune ville assiégée.
il Blocus contixk.ntai,. Sy.sicnie de Napoléon
pour ruiner le commerce de l'Angleterre, en
lui fermant, tous les prjrts de l'Europe ( isoti i.

IU4»1m. l'J.joo h. [ JiléKoiK.] {'\\.-\. du dpt de
Loir-et-Cher, sur ia Loire, t. fHj.Cliàteau. Traite
signé par Liaiis XII en l.lo,",. Étals généraux
en l.-)7U et l."is,i. — ./;•;•. .• lo cant., 13!» comm.

I»l«»iicl, :»iMlc'.adj. D'une couleur moyennt^
entre le doré et le ch.ii.iin clair. Il S. gui a des
clu'veux blonds.

Il S.M. La cnuleur blonde.
I>l«»ii«lt>. sf. Dentelle de soie.
I»l<»ii«llii. liic>. s. Qui a les cheveu x bb mds.

Il Fig. .leune liomme cp.ii fait, le beau,
lll«»ia«llr. vn. De\ enir blond : le» ^pi» rom-

nieiiienl à blondir.

l»l«»iifliMMuiit , e. adj. Qui blondit : les
cainpoi/neu blondin^tonten il'éjiii).

I>14M|U<>1'. va. Faire le blocus d'une place,
d'iui ])ort. Il Pousser vi\eiiu'nt une bille dans
une blouse du billard. |: Jnipr. .\Iutre une lettre
eu blocage, li Mm-onii. Kemplir les vides de
Iilocage.

l)lo<tlr («o1. vjir. S'accroupir, se ramas-
ser pour tenir le moins de pl.-ice possible.

lll«»liMc>. st. Vcieuient de grosse toile. Il

Cliaciue trou des coins ci des colés d'un billard.
ItloiiMoa». va. Pousser une liille dans

une des bloui^es du billard. || Fig. Troniper.il
Sk iii.oisKR. vpr. Fig. Se tromper.
Illuelioi' (]742-isi!i.) ({riirral prussien,

décida la défaite des Fi in(;aisà Waterloo (1»15)
en arrivant, avec ses ttoupes.

tiliiet. fiin. JSoi. Espèce de centaurée qui
cri>it dans les blés et (lui porte des Heurs bleues.

I»lll4>^ttivsf. Etincelle.
[, Petit ouviage sans

prêtent ion.

Vtliitnctro. sm. Action de bluter.
l»lii(o<*ii. sm. Sac ou tamis pour séparer

la farine du son.

bliitoi*. va. Passer 'a farine par le blutoir.
Ikliitcfle. sf. Lieu où se fait le blutage.
Itllltoli*. sm. Bluieau.

il Partie du moulin
contenant les apiiareils à bluter.
Ii«»u. sm. (1. boa, serpent de mer.) /Cool. Le

jilus fort et le plus grand des serpents; vit
dans les régions tropicales de l'Amérique. Le
boa conutrirleur atteint 7 à .s ni. de long; il

fuit en général devant l'homme: il s'atlaipie
aux animaux, chèvre, cerf. etc. :i Fig. Fourrure
(lue les dames portent ,
au c(m. >-*~-

n<»Ml»(lll. Dernier
roi maure de (irenade :

vaincu par Ferdinand
le Catholiiiue ( l)ii2 ).

li«»l)è«rlit*. sf. Pe-
tite iilaiiue circulaire
de verre ou de cuivre,
posée au sfunmet du
chandelier et traversée
par la liou.u'ie. (/Vf/.)

Ilolkiiio. sf. Petit
cylindr(> de bois sur le- iiobéche.

(luel est enroulé le Ml . de coton , de soie, etc.,

a mesure (|u'on le fabri(iue.
lM»l*iiivi*. va. Enrouler le tll sur la bo-

bine.

liul>li>otfi>. sf. Petite pièce de bois i|ui,

tlxée par une cheville, tenait la iiurle fernne
dans les maisons pauvres.

liol*«». sm. Mal léger, sans gravité.
l»4»onw«'' sm. Petit bois, lieu ombragé.
Ilnc*»«rc>. Ane. pays de France. /.<! Jiocun''

vendKeii s'eiend sur la partie X.- E. du dpt de
la Vendée et la paitie S.-O. du dpt de Mainc-
cL-iioirc : théâtre de la lutte deb Veudéeua à \a
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IlCilcindunv
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BOIE — 98 — BOLE
r»''Vii1nlicin, TiP TSiirniir niirinaïut ne trouve diuis

le ilpi (In t;;ilv!uli>s. autoiii' de Vire.

li«»t*i«Hr<'iv «"!•*». iiil.i. (^iii iiiii^ii-lic'iit
,
qui

a Diiipiirl iiux IxMut'i's , (|iii les IkiIiiIc.

I»(t<*t»l. Kiii. Bouteille de verre ou de gre»,
à iiuvi'iture larxe. H l'i.,. Mer" bocaux.

iMtearcl. t-u\. Machine pour écraser le

liiiiiiriii.

l>(»«a.rtlii«-«>. gin. Action de bocarder.
lt4»«*Mr<lc>i<. V!t. PîiHner au tjocard.

ll«n*e«eo. ( I3l3-i:i7.j.) Célob'-e auteur
iiiilirii ; a li(';iuciini> écrit eu ver» et en pro.'-e.

Hnii />ik-améron a le défaut de présenter des
riiits iro)' licencieux.
IKovcIiovIm. (Vicie s. av. J.-C.) Roi et lé-

gisi;iii-iir fi-'yptien.

ll4»t*dkUM. iîiii i\(' .'\I:iuritîinie , livrn Ju-
guri liM.se.] gendri',;n;.\ l!i>iii;iiii.s, I'h; av. J.-C.).

It«»c'ii«im. ;;:iniiii 11. v. de i'ni:^so tWcst-
p]i;ilie I. -Mines dr iKHiilIt'.

l»«»ok. >ni. (iiKir ;ill.) Vcri'e ;i Ijiéro. Il Sou
CdlltcUU.

ll«»c>«»iH-iinuo. 1 -iiii II. cioii (Corbe), arr.
d'.Ajiiccio : (jij.

t«»<»f«'. I !7f>-.-,L'l.i l'hilnsoiilie PI liiiiiiine

d'HiiU roniuiii. mis ;i hkh'I iiiir Thrddorir :

cduiiiiis;!. iImiis >:i iii-isciii . ;i i'avie. le livre de
la ^ 'l'tt-'^it'ftit'ii jihih'fiti^thiqitr.

lto»-«-e. i tioo 11. (."ton (.lliiutc-.Siivoie). arr.
de 'I'Ik^hoii.

II«»«M. t'ooo li. ('ton (Loire), arr. et au X.
de Miiiitbrison , Hur le LiKiion ; <k).

lt<»iM'lto*«ve. I. l(i<i«- VTM.) Savant méde-
cin l'i cliiiiii.-ie liollandais.

It«»«<>i>«. Colons hollaiidaisducap de Bonne-
Esiiéi'uHce; se sont retiims indépendants Ava
An.i-'Iai» eu Imho. Ils forment deu.v États : le

TrMn«\aal et la républiiiue d'Orange.
tttôtie. — V. La Jjiit'lifi.

Ittk'Mf. sni. XiXil. (!.'. biniM; au pi. on ne jiro-

nonce uas Vf.) Maniniii'éi'c de l'ordre des rumi-
nants, caractérisé par sa wrande taille, ses
formes roliusies, srs l'nnics solides. (/'(>/.,]). '.»T,)

H La viani'-e du liœul'.
l; Morct^n de biHuf

iKiuilli. Il l:œuf grau . celui ipie les lioncliers
pronieni'iit en carnaval. H (Eil-(li-li(nif. Lu-
carne ronde ou ovale.!! l'i.. Des <iiln-(Jc-huuf.

I><>tf. siii. Stirte de .jeu de cartes.

It«»tt-liui*. 2.")i«> 11. V. d'.Vl.iférie, prov. d'Al-
ger. aiT. de Médéiili.

I»<»a'li4*i. sni. (m, an;-'l.) [liocué.] Voilure
lé.Lrcre ii u' riiui'.~.

; l'i.. Dps hai/Iiiii'.

Mt**ilt;*tii* on MHiitii - FÔ - tl*' • llo-
ft;*»tn. ii.\ooo h. V. de r.\inériiine du S., capi-
tak- <Us liiafs-rni« de Colombie, dans les
Cordillères.

ItOiUriie. sf. Kuveliippe piquante de la cliâ-

taii^nc.

Iloltuiii. (irno !i. cton (.Aisnei, arr. de St-

ynenliiij_au N., on.

iMklM^llio. siii. Homme dont la vie est di!'-

reu'lée. !i SB'. Hiisenilile des lioliénies.

I(4»li^fiiit'-ii . leiiii«>. .",ilj. et s. De la

BiilHiiie.ji Va;-.':i!"ind . mcmliiuit.
ll4»ltC'iiio. Ane. ro.vaunio, mij. prov. de

r.\iisiro-llon!-'i-ic. Séparé delà Bavière à l'O.

jiar les monts de Hohrnie ; de la Saxe, an ]S'..

]i.ar l'Krz-tiehirjr; do la Silrsie.au X.-K.. par les
Sndetles;de la .Moravie, a l'K., par des collines.
Traversé dans le N. par rnibe. uni .vre(;oit la .Mol-
dan \cnaiit du S. an .\. 'iMnoodoli. Capit.: l'rai-'ue.

Ilftlioaikoiid. l''i!s du célélire K,,;iert

(-iiiiscard et u'endre de j'iiilippe l'T.vni do l''rance:
prit paît à la i™ croisade et re(;ut la priuci-
p:iuli'_(J'.\ntiochc.

lloiVlflIcH. drr.'i-lS.'U.") Compositeur de
initsiiinedramati.ine, né à Koueii ; anleiir de la
Jhtmr hlttv.'hr,

RoiViiM. Peuplades gauloises répandues
en divers jia.vs.

llftili'Hii - n4>M|»i'«'uiix. ( in.tn- 1711.1

(.'élebre poi'fc, ne à l'aiis; auteur de Satin'^

.

de l'Art ji(ii't!i/iii' , iln l.nirin.

It«»il'«*. va. (I. Iiilxri : - jr hoin . lu Ooii> , il

buil; ii'iiiK hiiraiii , vau" Imvvz . il» iMiireiit ; je hv-

rai»; je Oas : ji- livirai; ./c huiiHii»: bois; que ,ii'

boive: nue je buifse ; biii'inl : bu . bue.) Avaler un
li(|nide II VX. S'enivrer. !i .\bsorber : rc patiiir
boit.

I!
JJvnner à boire , tenir cabaret,

l, HiHre vn
(tif'roiii , le supporter sans montrer du ressàiti-
nient.

iMkli**;. sin. Ce iiu'ou boit à ses repa» : le

boire et le vjxnger.

1>o1m. Bm. La substance dure et compacte
des arbres, il Lieu iiianlé d'arbres, il Les cornes
rameuses des bel es fauves. W ,/join île lit, tout
ce «lui compose la nu'nuiserie d'un lit.

'

lt«»iM>«tt'o. sm. Action de boiser; bois eni-
pl(i,\i' iMiui- lioisor.

llolM-«l'«»iiitt-l. MOU II. Clou (lUwnC',
arr. de \'illefraiiclif.

li«»iMoiil*'iif . sm. .\ct. de boiser un iw.vs.

l>«»iM4''i'. \a.(iariiir ;le menuiserie. Il (Tariiir

un lei'cain de buis, de foi 'is.

l>4»iM4>i>io. sf. ()nvrai-'e de menuiserie uni
recoiivie 1rs ninivdesapparlenienls.(/''/.(/. ,p. i»!i.)

Uoif>i-l4-'-l»ii4-. •-'7 000 h. Y. de Hollande;
do à il.'! km. S,- K d'.\ iiislerdam.

lt4»iMI'4»l»4>l't { L iiUié lie). ( :,--tiL'- l(i<'i;.)

Poète mcdioi re, favori de liiclielieu et l'un des
fondateurs de l'Académie fran(;aise.

lM»li*»«c'ttU. sm. Ane. mesure de capaciti',

valant 1.3 litres environ. Il Ce que contient celte
mesure. Il ^lettre la lunaire kouh le boisëeau , ca-

cher la vérité.

l)4»iMM4>lHm'c*. sm. Mesiirau'c a\i boisseau.
l»4»i«>«4'lt««î. sf. Contenance d'un boisseau.
boiMMOlici*. sni. (^ni l'ait ou vcn<l de»

boisseaii.x et an très usi ensiles analogues en bois.

l>olMM4>ll4'i'i4'. si'. .'Méiicr de boisselier.
lM»iMW4ti>. sf. Tout ce (lu'on boir.

tolMM>--4l*A>lKl»H. (17r.ti-l.si!G.) Dépiitp
d'.Aniiona.v au.x. itats généraux ( 1 7h!) ); prési-

dait la <'iin\ention lorsciu'elle fut envaliie le

içr prairial an 111 (,l'(J mai 17!i,')). et fit pi-enve

d'un grand courage. Sénateur sous l'empire,
pair de France sous la resiauralion.
Iï4»lMN^--Nt-l..4'W4'i*._upo 11. Cton (Seiiie-

l'I -Oise I. arr. de Coi'beil
; oo à 23 km. de Paris.

I»4»i<4*.sf.Kial du vin bon à boire. (Peu usitci
1>4>1(4'. sf. Petit coffre avec convercle.

Il
Son

contenu : bnih île viiinri!'. \\ ,!;////. Mort i Cl' de fer

i|n'(m tire dans les fêtes ]iublii|ues.
|i

lîvile nus

lelti-efi, boitooi'i l'ini met les lettres pour I;i poste.

I)4>i(4>i*. vn. Marcher en clochant.
Ii4»lteiix., ei«««'. ad.i. et s. (,;ni boite. I

I'</'.-i lii^'it'iu-, nui n'est ]ias confornje à la règle.

I»4»i<i4>f. sm. Boite à compartiments à

l'usage des cliirurgieTis. || Boite qui rejifernu'le
moinement d'une nnmire.
lt4>j«»Cloi«. Cap de l'Afrique, sur la cûte

oiTidèiilale du Sahara.
It«»l. sm. (aiigl. 6(ii'7. jatte.) Vase dciui-split-

rique.
Il Sou conti^nu : Iml de luit.

Itol. sm. (g. hi'ilon . milite de tfrre.") Petite

pilule composée de dro.i-'nes méuicinales. ' W
uHiiieninin . nitisse arrondie (lue forme sur la

lantriie l'alinienl m.-iclié.

3l4»ll)4'c*. r.'ooo h. Cton (Seine-Inf.). arr.ilii

navre, ih. 'iriiins. chevan.v, bestiaux. Fabrique
d'art ii'U^s de colon et de toiles peintes.

I>4»l4>r4». sm. Danse cspa.gnole. || Air 'lui

:o'Conipa-'ne cette danse.
lt4tl4>.*il»M. Nom de ciini rois de Pcdo^'iie.

depuis Bot. KSI. .\s lir i /i; (iraïul) . m. en 10:'ô,

jus.i'.i'a liiii.KSL.'i.s V, m. en Il'sh. Ils eurent à

lut 1er surtinit contre les Moscovites.
S»«»!<<t. STH, /.'•>'. ('h:nni>ig!i.>n à rhu'-''""

sissile oc iK'donculé.doni la surface intérieure

est ordinairement garnie de tulies. iMu:eieurê

tUi.
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BOMB — 100 — BONA
e8p«>ceB comeBtibleB : le Met royal, à cliti'i>eau

rose sanguin ; le bolet cvmenliblc ou cipe ordinairv,
à cliapeau brunâtre. iFig, V. Champihxonh.)
n<»loyil (Anne *). (1500-1538.) •.'«feinnie de

Henri Vill, roi d'Angleterre; dùcaintée par
ordre de son niuri.

>ollU«. KHI. (K. MU.) AKir. Sorte de mé-
téore iiixw nui traverse rapidement le ciel, en
fîiinant «ouvei t exidogion.
lt«»lill|Cl>rok« {Vivomle de). (1678-1751.)

Homme d'Ktat anglais
,
\m,»sa. plusieurs années

en France- ; auteur d'ouvrages impies.
U«»ir'«'nr. ( l7Ha- 1h:k).) Général américain

;

alTrai.^i.it le Venezuela et la Nouvelle-lJreniide
delà domination espagnole (1«1!>); fondateur
de la républiciue de (Jolonil)ie et de Bolivie.
Ilolivte. Uépubli(iue de l'Amérique du 8.;

constituée en 1825, Traversée par les Andes,
2 600000 h. Capit. : CluKiuisaca. Or, argent,
pierres précieuses

; guano.
ll<»llHiicl (./««» ). (1590-160.-).) Jésuite d'An-

vers, comnieiioi le grand recueil des bulUindinifn.
l»<»ll»itfllMtOPi. Nom donné aux jésuites

belges (pii ont traviilllé à la collection des'actes
et des vies des suints, commencée par Jean
BoIland.|i I^a collection elle-même.
tikllviiv. 5400 11. Cton (Vaucluse), arr.

d'Oraiif/e, oo. Filatures de soie.

llol«»Hriie. 104 000 L. V. d'Italie; ôô à 160
km. S.- E. de Venise, 4:. Cîélèbre université ; deux
tours penchées.
ItoloiiitiM , »iNC>. adj. et s. De Bologne.
Koiiinri» iiiitl. Ane. place forte de Fin-

lande, dans l'ile d'Aland ; «Retraite par la flotte

anglo-française (IH.M).

Itoiiilingre. sm. Action de cintrer le verre
au four.

ItoitihHnce. sf. Bonne chère abondante.
l)oitil)arU«. sf. Machine de guerre qui

servait a lancer le grosses pierres. Il Ane. Pièce
d'artillerie dt e'ros calibre. H Mar. Bâtiment
pour porter des mortiers et lancer des bombes.

. sm. Action de boni-

bombes :

Bombe.

>onil>nrcIcmeiit.
bîirdcr.

l»onil»arclor. va. Lancer des
Ixtmhtirilir uni' ville.

IxtillImMiii. sm. Étoffe de soie d'Italie.

Uoitiliny. 7730(xi h. V. de l'Inde anglaise,
sur la côte occid. du Dekan ; la preinière ville

de l'Hiîidoustan par son commerce, oo.

I»«»itil»c sf. (I. fcomfcui, fracas.) Projectile do
fer creu.x. rempli de poudre, qui
éclateau moy. d'une fusée. (.J-'ig.)

I»4»nih<>nic>iit. sm. État
de ce qui est bombé.
Itoinitc'i*. va. llendre con-

vexe. Il Vs. Prendre une forme
convexe.
Iioiiilieiir. sm. (Jui fabri-

que , vend des verres bombés.
ItoililkyX. sm. (m. g. ) Hvol.

Xom scieniitlque du ver à soie.

lM»n, l»oiinc>. adj. (I. bonus.) Qui a les

qualités convenables.! sa nature, à son emploi:
«ne bonne terre. Il Qui a de la bonté ; bonne intre.

||

Qui excelle ;6ont'c«/icr.|| Favorable; unljontempu.

Il Avantageux , utile : fruit bon à la santé.
Il Cré-

dule, naif ; remtde de bonne femme. Il A.M',. Sentir
bon, avoir une odeur agréable. Il

Voûter bon,
coTiter très cher. Il Tout ijk nos. loc. ad v. Sérieu-
sement. Il C'est bon , c'est bien. Il (!'rit. Marnais.
l»oii. sm. Ce qui est bon. Il Kngagement de

fournir ou de payer : un bon de pain, un bon
de 50 fr. Il Ce qu'il y a de surprenant ; le bon rie

l'affaire. \\ Pi,. Hommes de bien : /e« mévhanlt
persécutent les bons.

Don (Caj)). Sur la côte N.-E. de la Tunisie.
tonace. sf . Temps calme après la tempête.
litoiinltl ( Vicomte de). (1754-1840.1 Philo-

sophe catholique, homme d'État, auteur de la

Législation primitive. || BONALD ( Cardinal de ).

(1787-1870.) Fils du précédi nt; arcliev. de Lyon.
DoMai>Mi*t.c Famille corse , rendue cc-

lèbre par Kapoléon lef. — V. la Généalogie,

TABLEAU GÉNÉALOGIQUE DE LA FAMILLE BONAPARTE

CHARLES-MARIE (1744-1785), JOSEPH, Cardinal FK.scn (176.T-183D),
épousa MAHiK-L^-TiTiA RAMOLINO ('1750-1837). frère utérin de Marie - Lajtitia Ramolino.

( Sont o»»v to»^ tes membt .s de la famille qui sont restés peu connus.
)

lo Joseph (1708-
1844), épousa Marie-
Julie Clary ; fut roi
d'Espagne.
De ce mariage:

Zénaïde - Charlotte
( 1801 -18.54), épousa
son cousin Charles-
Lucien,pr.deCanino.

De Zénaïde -Charlotte
et deCharles-Lucien
sont issus 10 enfants,
parmi lesquels :

Lucien - Loui.s , cardi-

nal , né en 1828.

SoNAPOLÉON 1er (1760-

1821), empereur, ép.:
lo en 1786 Joséphine
Tascber de la Pa-
gerie (1768-1814),
yye d'Alexandre de
Beauharnais,et mère
d'Eugène et d'Hor-
tense ;

2o eu 1810
Mario-Louise d'Au-
triche (17U1-1847).
De ce 2e mariage :

Fraiiij.-Cbarles-Joseph
{ Napoléon II ) , duc
de Reichstadt (1811-

1832).

30 LUCIEN' (177.5-1840),

épousa : lo Christ.-
Eléonore Boyer;
20 Marie - Alexan-
drine de Bleschiriip.
De ce 2» mariage :

sont issus 9 enfants,
parmi lesquels :

Charles -Lucien (lso;i-

1857), pr. de Canino,
naturaliste distin-

gué, qui ép. Zénaide-
Cbarlotte, fllle de
Joseph Bonaparte.
(Leur fils aîné, entré
dans les ordres, a été
fait Cardin, en 1868.)

Louis -Lucien (1813-
1891); pliilol., auteur
d'une gram. basque.

Pierre-Napoléon (181,5-

1881), père du prince
RolandBonaparte,né
en 1858, qui a épousé
Marie-Féiicie Blanc.

40 Marie -Ax.-ÉLisA
(1774-1820), épousa
Féliï Bacciuchi, qui
fut, en 1805, prince
de Lucquea et de
Piouibino.

50 Louis (1778-1846J,
qui fut roi de Hol-
lande, épousa Hor-
tense de Beauhar-
nais , flil? do José-
phine.

De ce mariage :

Napoléon-Louis (1804-

1831 ), ép. sa cousine
Charlotte, flll'^ de
Jo.seph.

Charles - Louis - NaiJol.

(1808-1873); empe-
reur Napoléon III

,

ép. Eugénie - Marie
de Montijo , com-
tesse e.spaguole, née
en 1826..

De ce mariage:

Napol.- Eugène-Louis-
Jean-Joseph, prince
impérial ( 1856 -

1879).

60 Marie -Paut.ixe
(17SO-lS2o), épousa :

lo le général Le-
clerc ;

2o le prince
Borghèse.

7o Caroline -Marie-
AXXOXCIADE (17H2-

18.Î9), ép, Joachim
Murât , qui lut roi

de Naples,
De ce mariage

sont issus quatre en-

fants , dont :

Lucien-Charles (180S),

qui fut représentant
du peuple après 1848.

80 JÉRÔME (178-i 1860),

qui fut roi de West-
phalie, ép, lo Élisa

Patterson; 2oCatlie-

rinede'Wurtemberg.
De ce 2e mariage:

Mathilde (1820), ép.

Anatole Demiddiï,
qui est mort en inro.

Napoléon- Joseph-
Charles -Paul (IH'i2-

1891), ép. la princesse

Clotilde de Piémont,
Du prince Napoléon

et de la princesse

Clotilde sont issus ;

l',» Victor CiS62); 2-'

Napol.- Louis (18«4);

.So Marie - Ltetitia

(1866).

1:1



BONI
:. Btn. Action de boni

^ancer de» bombes

offti (le soie d'Itiilii

.

V, lie l'Inde ahKlaise.
m ; la preinière ville

omnierce. oo.

fratas.) Projectile do
e.iiui

Etat

con-
oriue

'abri-

l)t.'8.

iCvol. Bombe.
aoie.

(I. 6onM«.) Qui a les

laiure, à son emploi:
i bonté ; bunne mtnre. ||

vorable; un/jontempu.
l bon à la santé.

Il Orc-
'. femme. \\ AD". . Sentir
rùable. Il

Coûter bon,
; nos. loc. adv.Sérieu-
icn. Il (!Tlt. Marnai».
on. Il KtiKagenient de
him de pain, un bon
surprenant ; le bon rie

le bien : les méehantt

î N.-E. de la Tunisie.
Ime après la tempête.
). (1754-1840.1 Philo-
d'État , auteur de la

NALD ( Cardinal de ).

I nt; arcliev. de Lyon,
le corse , rendue cé-

V. la Généalogie,

ARTE

K.SCri (1763-1839),
-Lajtitia Ramolino.
nnu». )

Caroline -Marie-
axxoxciadk (1782-
1H.3»), ép. Joacbim
Murât , qui lut roi

de Naples.
De ce mariage

ont issus quatre en-

fants , dont :

iUcien-Cbarles (180S),

qui fut repré.sentant
du peuple après 1848.

JÉRÔME (1784 18«0),

qui fut roi de "West-

phalie, ép. lo Élisa

Patterson; 2oCatlie-

rinedeWurtemberg.
De ce 2e mariage:
lathilde (1820), ép,

Anatole Demidofl,
qui est mort en ihTO.

rapoléon- Joseph-
Cbarles-Paul (1822-

1891), ép.la princesse

Clotilde de Piémont.
lu prince Napoléon
et de la princesse

Clotilde sont issus :

J Victor (iS62); 2>'

Napol.- Louis (18ii4)
;

30 Marie - Lsetitia

(1866).

— 101 — BOPP
ImnnpnrHMmo. sm. Attachement au

»fiiiMfriu'Mi»>iit (Ict HonaiMirteB.
lioiin|»nr<lMtc>. adj. et s. 2 a. Partisan

• les Honiiiiiirten, de leur dynastie
""^"««n

ItonuMMo. aitj. -> g. Simple et sans malice.lionnMMt'rl«>. sf. Simplicité, naïveté
lioiittvoiitiiro (St). (1221-1274.) Keli-

Kicu.\ Italien fninciHcain, appelé le Docteur néra-
;,/H7«-.- vrand tlié*,loKien

; fut évéque d'Albano
et ciinlinal.— K. 14 Juillet.

.«•"•u

,
•»«••»«•. sm. Toute sorte de sucreries,

de IriiiiKiises. '

l»oiilBoiiii(>.»<f.(de 6ow6e.)Gro8we bouteille
(il' verre ou de nrrés.

.-i"*f",-****"*'''"'**'
*"* n-'lte à bonbons.

||

\ 1U-. Petite maiso
, arnmK.'e avec /joi'it

lloiielinmi» (M>,r>/uh de). (I750-1793)
(.nicnil vendcpy, tué devant Cliolet.

,.,în.*!',:,**lr*****'"; ^'."' 8"'-te de grosse
l"ilic.

\] ri,. J)cs '>'>nK-i-/irélienii.

«.,!,',*?'/' /'"•, "'^i;Vll'w*'iiient d'un ballon. |i

IMkiifIc-. sf. Tampon ou pièce de bois pour

fan a un tonnc;iu p„ur y verser la liqueur
1Tainpoii qui boiicb(> ce trou.

vV.*?"'**,^-
'''"•, "«'"'l'Iir jnsqii'à la bonde. 11

Il *?.!,??. Vô ^'•\-,.*"T "" "" l>lii8ieiir» bonds.
Il sauter, tres.s.lllir : bondir de joie, de raae
iMMifllMMniit.. »iito. adj. Qui bonditlio»<li»M<....ont. sm. Action .elmr"iMMMloii. t-m. Morceau de bois pour b 1-

Aeiifchati^l
,
en Normandie (Seine-Inf )

lMmîîrAV"*:r j;"' /""•.'"'^- av. un iiondon.•«•iiuroe. sf. /ah<1. Oiseau de l'ordre (Ie«rapaces, entre la buse et le milanfatCie es/ards les^^ren.milles; se nourrit de guêpesimui^e desframlmises et autres baies.
'

•orVië'^f^-
^•""" '' ^''^« '"'''"' •'•* l'aria, à l'E.:.1. d(^.st-l)enis, mv le canal de l'Ourci PW',

BAfi'i."V' r
"""

'''V'^''' «•" ref ?;^;urf,e

clmredV W%tv,î"" 1«'J'AI><érie, à l'emhou-cii»re(e la Seybouse. (»; 20000 b. Ane Hii>-Pone. Pr.^s de la frontière de Tunisie
'

r(*i
,('''"*•/,'"• ^"^^ ''''"•f"^

;
rrospéritè

I (liaïue likvorable.
|| Pau nosiiEL'u. loè '.iv

^":Sr '• "
''^- '^^"^""''"^

"
C^"' ^^--

lioiili«»niii|(.. sin. Homme crédule 11Un , nue a^c. h FiL-ure dessinée néglige nnVp.'.tvn bonhomme de pnjner.
b "gemment :

f-.iN??T '"''•/"'""L""' '"" ''^«'le les dépenses
1-. '

.'J-'"^
'"netlce.

Il Pt,. Des boni>.KonirHoo (St). (Clso-?.";-..) Apôtre de i-i.cnn,u,ie archevêque de ilayen,^; i^,l^f a

u.|*J*V"""*^*^-
^'""» 'le neuf p,ipes. |i Rovr

m.
1 '^^,eu .en défendant les droits de l'Ég jVe'Ai,,ems démêlés avec le roi deFraméphî'

S.; ?:^'?^^:^îr;i.l^^/l,.'^'?r^-).
arr.de

IlOiiilnelo (liouclies dex Détroit entre i-,

'Ïmm.m;.^?^''^'"*' ' ''T^^' 'iangëreuf'
'''

m, nMH ?'****f^ ^^- Amélioration
: aug-iiiHiiat 1(111 (lu produit d'une affaire

••«HlHor. va,
( c, a/Z/cr.) Hendr'e meillpnv .

v;:^"i;.t;/r;;:;^^:;,/^v^-«V'f'^^^"''"'

noiyoaii ( Louit-Iiernard). (1804 -IRTo
JurisconHulte; ministre sous le second empiré-fusillo avec Mgr Darboy, par ordre de la cdm-

VtTJu^,^*^-
""• '^*'""« »""•• «»'"*'• lin. il

«„!V*m"- •^'""" .''•
''' ''«^ '* P"""«" rhénane.sur le UImii,(k. a .13 km. S. (leCologne.Université

Cil'Te"" "'''""''• '^'""' ^^''•«'"«e). arr.de

l»«>iiiie. sf. Femme chargée de soigner unenfant.
|| Servante en général.

^ "

ra'*"""*"*"""*-'- "^^ ^"'- ^"^'"'" '"'»'>''-^' le

« "•»"»"*'-K»«IM'rniiee (Cap de\ Cap du
iS. (le lAfrKiiie, surnommé cap dei, Tempêter
double p.,ur la ir.. f„is par Vasco de (Jama (1I4!»7)'
Itoiti&o-iiinitinii. sf. Se dit. (u'ois pourgrand mère. || Pi,. Des /mnnex-mamanii.
lM»iiiioiiiciit. adv. Avec bonté.

|| Avecsimplicité, naïvemenf.
^

lioniiet
.
sm. Coiffure sans visière . ordi-

naiiemeiit de p(.au ou détoffe.
|| Coiffure defemme ou d'enfant.

Il Second es-
tomacdes ruminants.

|| Fig. Ciroa
bonnet, personnage important. |i

-Irotr la tête prt's du bonnet , s'em-
porter facilement.

|| Deux tête»
nouf un b<mnet , deux personnes
<iui s'entendent toujours.

|| Bon-
net de police, ancienne coiffure
(les militaires en (letite tenue

11JUmnet chinois, instrument de
musique garni de grelots.

|| Bon-
net phrygien , emblème de la ré-
publique. ( h'ig.) „o„„-, p^ ,

,.„!**,".'*'* (C/'«'-'«'')- (1720-l7i).S.) Philosophena uraliste ne à Genève : Contemplation VUnature; JierherchcH philosophiques sur les preuresdu Christianisme. crèmes

1
";»•"«* «toie- 4 400 h. Cton (Sarthe) arrde Mamers. ijô. Porcelaines

^'''rii'e), arr.

honnetcnii. sm. Sorte de jeu de cartes
l»oPi..etoi-l«.8f.[bo-ntvte-rie.]Commerce

ouvrage de bonnetier.
jvuiuiuerte,

Trichoîi",^*^;*"*'
'•"• *'°"^"'- «»« '>onne.teau.

Il

d.^*î:"?'iîs'!îèrb;î^'rtc^-
'^"^ '''' - -"'ï

lioniicttc sf. Fortif. Ouvrage avancé audelà (lu glacis.
Il Mar. J'etite voile ai(,ut^"e auxgrandes pour augmenter la vitesse

.^r^^:::!ii,::T- "'"" ^^-e-et-LoiD,

lloiiitevlllc. 2 400 h. S.-Pn-'f. (Hie.a-,.
voie), sur l'Arve, à 34 km. N.- K(rAnnecy-Irr.: a cant., es (<onim.

'^huclj.

nmiiiièi>«M. 1 000 h. cton (Seiiie-et-Oisel
arr. de Mantes

, sur la Seine • Ub
''

d-'î?'""*''"'^-
"'"' ''• ^''"" ^^'«^ucluse), arr.

lioillllvet (Oovffier de). (1488-152.5 ) Ami
rai français favori de Fran,;,,is Jc^ ne ', f^,™"des faut(js dans la guerre d'Italie et péi"t à Ibataille de Pavie (24 février 152,51

lioiité. sf Qualité de ce qui est bon II Oua-

^JullaHLc , bienfaisance.
|| Ctu. Méchanceté, mali-

lioiixc. sm. Prêtre chinois ou japonaislm»^e..|c ,f. Monastère de bonzes
, ?'f'"".***'»*- **'"• [liouk-mékeurl Cmangl I Celui (ini .h-es-e le.s li-cf. deS inr

les champs de courses de chevaux

de""u*en;
""" ''' *^'"" ^'^'•'i»e-I"f^'rieure)

, arr.

Bo«»aE. Personnage biblique. — V Buth"«m» (-fv.). U 791-1867.) Céièl>ve philologue



BORG — 102 — BOSS
hllemand ; auteur d'une firaniiiutire tiouiiutrcc
ûfn laiik-'tu-H iiiUii-funiiuMMiiieH.

l*oc|ii**CeMii. fui. l'piit boiuinet Uv hnif.

ll«M|lllll«»ll. 8III. KlK'Ill'l-nll. ( VX.)
l»*»!*»***. Hiii. St'l i>ri>(Juit |>ar la comliiiiai-

Kiiii lie l'iicidc linriiim» avec uni' biiHf.

l»ori»st. mil. Chiiu. Itoriitie df hi ude, ciiiidoyc-

duiiB lu siiiidure (U-h itiéiHiix, (itiiie! la falirica-
tioii (le ccitiiins vrr'reH, i't<:.

Ii4»i'li4»ry«'iii«>. Kiii. (in. k.) Ilniit iiuo
foiil. len uiw. iiili'^liimiix daim IVilKlnuitiU.

I>(»|'<1. Kiii. l/cxlrùiuiii' d'iiiu' Hiiriiico : Uiril

Uu • lifinin.
Il Uive : iMinl d' unn riinire. il CôLo d'un

VMJi.i-'cau.
Il Le bâl iiut'ii; Uii-iiiriin'. H l'tti»m:au(/f

haut Ijortl, bûtiinciu de gueiTc a iilubifur» puiUs.
.1 l'arti, opinion. || .Svs. Jinvi'uri' . côii!, rivaçn,
riiv. Il Cru. (Jenlru , inl<'ri<;ur, milieu.

i4»r(lH. c iraii- imu. ) Actninovie et pli.vfi-

ricn. Ml! il l)a,x, Ut dt; Knindw pcrleiM iiiniiemeiiis

dans la niariin' ; niemun avec Uelauibre et Mé-
eliaiii la iiirridiciine de France.

lM»l•<llk.|V«^ ï«in. Ai.'iion «le liurder.
||
Mar.

l'iiuulu's iiiii revêtent le cmpH d'un liiitiinent,

Ixtl'll*^'. sf. Melairie en certaines iinivince.-i.

I>«il'4l«>. sin. (i^ildii i|ui i^ei't à border.
ltoi-«lc^Ikllx. l'.j:!(Hhi II. ( lUirdckiië.) l'ii.-l.

du diit de lu Ginmde. -\z ; ou ii ï,Hî, km. S,-(). île

l'aris ; (,'ratid port hiw la (iaronne, a imi km. de
rUcéiiii ; acad. el- c. d'apiiel. Vins, eaux-de-vie.
l'ont de 48.'i m. Ane. i apit. de la (iiiyeiiue. Sii'Ke
du 1,'ouvoriienienl i u «décembre luTOau Jl mars
l-*7l. — An: : )» ci nt., iiiH connu.
Itoi'Cloitiix. .m. Viu récolté aux environs

(ie lioi'deaux. i

llOl•<l<W^ a' Mar. Décliarge .simultanée de
tous les canon? du iiiénie boni. H FlK- t'«« Oor-
(li'c. U'injuren.

Il Marclie d'un navire qui louvoie.
Bkol'tleUfciM, »!•««! adj. et .'^. De Bordeaux.
Utkt'deltftlM. Ane. luiys de France, qui

a< aie jiMur tapit, lîonle.iiix.

JM»rcl4>i*. va. (iarnir le bord d'une étoffe,
d'un li.ibit , etc. 'I Mur. lievéïir le corps du bâ-

timent, de boidatres. || >a\iguer le long de^
côtes. Il JJori/Kf uu lit, eio-'aKcr ie bout des di'ajis

et dcri couvertures sous le matelas.
Ixti'clvi'ouii. sut. Note explicative d'un

compte, article [lar arlicle.

U<»r«lè«*eM. 400 li. Cton (.Hautes -Pyré-
nées), arr. de Hatriièi-es.

iMM'tUor. adj. et s. Mar. Bâtiiueut ijui a
un coté plus l'ort que l'autre.

Iiortll^tie. sf. Knceinte formée de dai.^s,

de perches, etc., sur le tiord de la mer, pour
lirondre ou conserver ilu poisson.
»«»i*«liia*o. sf. Ce ((ui «arnit le bord deip;.

chose. Il Cadre d'un tableau. li Orncuien^ do jar-

din en ga/.on . en buis, etc.

iMki'C!!. sm. Chim. .Métalloïde: il n'existe dans
la iiaiure iiu'ii l'état d'acide borique et de bo-
ral e.

IIOl*«> {('alli. (II'). KeliL'iense, épousa Luther.
Itoi'iVjal. mIo. adj.d. io/tuc, vent du nord.)

yui vient du 'nord, qui se montre du côté du
nord. Il Vrn. -1 mirai.
Itnréo. sm. Myth. Vent du mu'd. il Cxii.

A uMtr. S'dIks.

ll«,>i'WlièM«. Famille illustre d'Italie, ori-

i-'inaiiedeSienne, brilla a partir du pape Pa:2 I',

'luifu; undesesmembr("s.— UnBorKiiése épousa
Pauline Bonaparte. BiJi'jr de 2s'uiJuléou Kr, veuve
du L'énéral l.eclerc.

Itoi'tt'iu. Famille italienne à laquelle ap-
partenaient l'ai!.de Ul , pape ( 14.55- 14.j8) et

Ale.candn: VI. paiie (,14!i2- lô03.) Il BoiioiA (Cé-
.ia»'). Duc de Valeiirinois, Uls du précédent. Il

BoRCii.\. i.Lucrl.c(i). .Sieur de César, célèbre par
w;in esprit pt =a beauté ; Icp <lér;.->rdrc>i et les

crimes qu'on lui attribue ont été contestés.

Uoritria {^'( Fr. de), (lôiiviôra.) Uiche es-

pagnol; 3e général des jésuites; canonisé en 1671.

tttMfKUMV. adj. 'J K. el ftin. Vu> >><' vuit <iiie

d'un ii'il. Il Fin. râ/«ir<;/fc(;;v/Hc,eal)aret niiil terni.

lorATiM^MM**)' <*' Feniiiie borKim.
tU»f0Ê;**. -iiMi II. Ccoii (Corse) ; ou, arr. et à

17 km. de Itastia.

It«>i*liiftiv«*. sm. Vêtit |iays du ilainaut,
en Belgique, formant un riciie luMHiu liouilUr.

V, princi|)ales : Jeliiniapes, Friimi'ries.

liorl<|U«'. adj. 2 K. C/iiin. He dit li'un acide
/orme de bore et d'oxygène ; abonde eu Toscane.
lilorii (/Jcriruni/ '/>;;. Célèbre ti-oitbatluur et

truerriei- du .vit" i«iécle.

l»oriiHiir«>!. sin. Action de iilanter des
biiriics pour limiter un cliiimii.

l>ori(«;. sf. Marque qui sert à séparer deux
cliaiiips l'un de l'autre, il l'ierre assez, «rosse
pour protéger les murs du cbi*c des voilure», il

Frontière : len hiirneu d vu Kint. H FiK. liimites,

au sens moral : non amhiUun junuie Itn lAjriu».
\\

SvN. l.tiiiiti-, iiriiii:.

(««•né ,
«•€'. adj. De i>eu d'étendue. Il iFiix.

/ItiiHiiu' liariié , de peu d'iiitelli«ence. il Cm.
Inliiii , Uliiiiili'.

ïtonic-r*»!»! «tille, sf. l'otite fontaine
en forme de borne.

Il4»pii4*«». L'oooooo 11. Ile de l'archiiiel de la

Sonde ;Huperf.: 741(000 knicCaiiii.; Bornéo. Pos-
sessions hollandaises; élublissenieiils anglais.

lM>rit4ïi*. va. .srparer avec des Uiraes :

Intnicr un chemin. Il Limiter : le» Aliien Uiriu>.nl

la France à l'uni. Il Fig. Itestreiudie : il faut
Uirner fem rapriceK. Il SB uuuXJiU. vpr. >Se res-

treindre, s'arrêter il.

IK4»i'iili4>lni.3ooooh.lledanoise(UaUii|<ie).
It«>i'ii4»ii. Royaume de l'Africpie centrale,

prt's du lac Tchad : iiays fertile, lieu explor'-.

I>4»l*il4»y4>'i*. va. (c.atioi/er.t Uegarder d'un
ceil en fermant l'autre pour \ériller un aligne-
ment ou le tracer en l'Iiintant des jalons.

Il4»r»»>-. !»7o li.Vg. a A Isace-Lorraine, à 4 km.
à l'E. de Metz. Bfvtaille entre les Frauçuiu et les
Allemands (14 août ls7o).

lt4>i*4Mliiiu. Vg. (le Unssie, à n.'> km. rt.-O.

de Moscou. Vict. de Napoléon sur les Kuaaes
tisii;), nomiuei! aussi vict. de la .Moskowa.

lt4>i'i>»Kiii4>c'M. sf. pi. Fam. de plantes
dicotylédones, dont la bourrache est le type.
t4»ri>oi»4>4^ (St CA«c/('n).(,liJ3s-liS4.) D'une

illustre famille de Loinbardie ; neveu du v>ape
Pie IV; cardinal, archevêque de Milan; ami des
lettres; pratiiiua toutes les vertus; canonisé en
liilo. (.)n lui éleva ( l<i'.i7), à Arona, eu face du
lac .Majeur, une statue de l'3 m. — F. 4 nov.
ltoi*i*oiM4^c>M i//f'.-'\).4 ilôts du lac Majeur,

dans l'Italie seplentriouale.
Il4>i*t. t7(X) h. Ctoii cC(;rrèze), arr. d'Ussel,

sur la Dordof-'ne.

H4»i">'«»tlièii4».Anc.noin du HeuveDniéper..
ICoM«liiiu»iiM ( /ii'iiiiiiiix di'H huiemns). Peti-

plaile sauvai/e de l'Afrique méridionale, sur le

haut Orange.
R4»MC*4» ( Doiii). (].><L>-1H.^S.") l'rêfi-e appelé

le Vinccitl de l'aul ilnlieii; fonda à Turin (,1841)

les Missions de iSt- Friini;ois-de- Sales pour la

jeune.s8e imuvre, réiiandues aujourd'hui surtout
dans rAnu''rique du s.

lt4»Mim-Mei'Ul. — V. S'erait'vo.

l»4»Miilu<|ii4f ou l>4»!<9iileii, «une.
adj. el s. De la Bosnie.
Uowiil4^. Viov. de Turquie, à l'O. de la

Serbie; 1142 (KM) h. (!apit.: Seraïevo. Par suite
de sa révolte en 1^7.5 et d'après le traité de
Berlin (1878). elle est. avec l'Herzégovine, occu-
pée et administrée par l'.-Vutriche. (Carie, XXI.)
n4>H|>li4>l*4>. (g. boKi><>r(i«. de IkiU'', bœuf, et

pvrot>, passage.) Ane. nom du canal de Constan-
fi;!r.;-.!c il .-îv Détroit île peu li'ètPîldsiP.

>4»M4|ii4^t. Sin. Petit bois . touffe d'arbres.

MtHiwujïC. sm. Archii. Saillie laissée à la

surface d'un ouvrage pour y être sculptée.
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de iiluntt'r UeH

l'otite funtaiiiu

ùze), arr. d'Ussel,

|M»MM1>. Hf. liiilliiiu (•lin»,.,) i,i,- m,,, ^.„,,uMun n.M- .-hutt-. ||(Jn,»«..|,r cuuu^ imuir,. au
I -. .• lu i">ii nne.il l'n.tulM.rHMce u.uiiiflU. a
. > Ile (i.j. iiiiiiaaux : Inute U un chanu-au. Il l'n.-
M.i.'riiiuejlii iTàne c..i,«id0.vi* <•.>„, im- .ml.V,.
.nio fa.ullo

: la lK,.m: ,U: la peinlurr.rr me

l>o*)Mt>li»«:«.. «m. Ti-Hvuil en Ixmso.
l»«««olc'r. v.i. (r. «/,»,«,.,7,7-j Ti-Muiillcr

•:i l".««el,i vaisselle, ruiwiiunu. n JLi...iWuji
!
;n- des hosse».

j] Si-; iiussklku. viir

, '"Trp'"''*'-- "^' ^''"''"'' ''" 'travail vu

liOMMette. st. Oiiifiiieiu uux deux cOich
•!: i-H d'un elieval.

!w,*;!'^?*,''-
""•

'"'r-
'''''^^ '•' '""« 'i"i ««-t

.' Misi.eiidre 1 aii.re, .i lu hisser hurs de leau.

•«•MMUo... v;i. Faire i«r aecide.u desH^s, s a la vaisselle dawentene, ete.

V- a Dijon
;
ev de C.iidun. < hi.iiA

. Vrt^û' u-u •

lu -vnml daup ii„
. év.de ileaiu

(. lG«â J. Ù lëi
l'iM. i.n.loiMls eei-ivaiMs e! rui, des i.lu» ki" ds
' ;v;h .M, ,'s de la ,.|miie

;
de r.\ rad. frang. .4es 'W

' ,/«m.-,-c«,esi.ireiit laidussuldiuieéi.^Mutiiie.
1
"""''le, ].hil.,s„plii... l,isl„ire,as.vusuie,

i!-ui traite avee Ja i-uis-aiice de sou geuiel>o»««,.. si„. s„rie do jeu de âm^s««Nt«„. .useCH, 1, V. d'Auiéri.4ue\Ktats-

ni..'Vî'iA'l, ""V"''';"'t ' l''-'mb„»eliure du

BOUC

N. .1.

'
.* * 7^ ;î ;

^ "-^ ^-^'^ '•'".tr.-fail
; „„ p,v,rf

.

. an.nfn^M.!
'^^

'*^- '""""' l'''^"'^'-» '^'••''•"C"

i .i^HlU.an ,11 des végétaux.
|| Adj. i; ,>. oui a

'iwl..: .i
'"""""lue : ,,ioiimi,l,U ùviautaue.iMXiiKiMor. Ml. Herboriser

;;::L'i':'''^':.'"^^':^"'^v.-(iaiiesdus.
^- "'

liotiiwoll. SeiKiieur Oeossais, a- époux
|;;^..Me.,,c. .Marie .Siuan, m. prisonnier eiX
Itotiile (G'o//;. ,7,.). Kornu' par la ivirtie \

'lmit """/'/"'•^';^ ^''''''^''' "^ «"^'1^
I

... m ,

•''^- AS'^finl-lage de eliose.- de même
. '

'Il lie lleuret .- i,orl,r un,- Indte.
|| Cliatis-

. t«oi«:i:' '"^"''r"
'.'' ^'""^ <-'^ la Jambe.

sîîîîî. îîî.** *"" -^''""" ''« 'J<>tteler.

s.î îî . • • ^''- i''-""«"'C' /<-'•.) Lier en bottes

»»o<l«'r. va. Pourvoir ijqn de bottes ii

- r'i'
" ""•^""'^ ''''"^' d-lierbes ou

«»îmvo f•/:"" ^:,«""rte et de euir Un.

'

m ;•; T;; rT"""
'^^"*'-p 'l^» malédic o„s

1.,
'••'**»,"«'•••. vu. Fumer et faire sérher de

'->-'ufs«uiS'"-'''"''-^"'^'-=*''^''^^''^«

-•'"\'ïfees. Il Aventuriers anglais et nor-

H- M\aieiit de tli;is.>.e et de piniicrie

o^rrr?::!::,.::"- ^'""« •^•^ -*-^
«us mai. Imndi.-cs serbes, suere, enfe eteImuc-linwo.sDi. Artion de bombe-

« .1111111,11. Ane. place de uiierie.loueltn •«!«.. »f. Instrument i,arnl d'à.
I n; en p,m,,.s de diama,,,,-, a Vn.,l"ZnJ^Û
pt. MIS

II Marteau a pointe dei* inaflon*.
U«»ueliniHloii. (im.8-1 r.ii!. iCHèbre .rulp-tem fran,;ais, „.. a ( Imiunont i Haule-MaruM

àTinrmrr, ': v";
^'^ "^'- "" """' "-'••

'''lùi
"

le",-aimi nls.
I, l!.ii parlan' ; ; ., ..niiiiaux se rtif rl<>.

.e(.s de .omme ,m de .nm,':"/:;V;,.,^'V^^^
"

1 s L oi!;.r' ;•" >"'""" "" •''••"•i"'^ i""*^

<«M/t/<.
Il J.om/i>,XjKu. i.ure d'artillerie.

|| /l.^mh^
</>' rUahur, ouverture i«riant d'une r <'mii éa"u d'un poêle et d'o,', sort de 'air .,, u.U
I b.Kiiibouclitire.l'un tieiive :/.- h,mv/J du \idu Mon,.

Il J^,ur/„. W,«r. en silenee
'

ij.MTrn:;tni;:;^;r^- '''""^^^ *"'"^' Il ^'*-

u,e^*^'îZ'î.^:;
„^i;' '^'"-ceau d'aliment qu'on

mit^Xntite.'"''^" "" """ '""'^' ^'i«-IIFiK,

..
.**,?"*'•*'*• *"• l-'^'^ner un,' ouverture il.Sk mxcHKK. vpr. Se fermer.

'"'"'"^c- "

MHieli4>i<. sm. (Jui m,, i,» bc.-tiauv et ouien mul „ ibair.
|| l-f^. Homme eruèl

*
'

ne^ tN.V
•**** '^'""f"''^- (17<>3-ir7(U T'einlro

'I ('ômm!^!'.TV'''^;
^''''' '^" ^'^ ^•^^"'' lu viande.

Moii. i . 1 !'.' ''''.';;';
"
!''•'• •'^''"*^»^''-P. tuerie.

I

-^I-i'^fille, t; S.-PrOf. : Ai.v. Arles: l.V rort s ,l'ar

'lo»";m,i;i!;.^;,HÎ;;r*""-~ ' t.-., 27 cant.;

l>oiielie.<r«Mi. ?m. T'erf<onnp nui ne serti.u ,

a la,n. nombre. H Vi.. iu>s l,JZ,Z^^
^^''

fermer H VV'r ".V'
^''•"""-' ^*' f''^' «ervant àlei mer la liouche d'un four

/-Â.Â?T^****"' f "•• '"^' '"" «'•' î' IJonrlier.
Il

*ui leau.
Il iiig. Jeu ou Ion niet de la monnaie

U ts Tlt^*?»:
''"".'1"'" ^""^ "battre ave . de,

T

;'

"ne'de'i^Ji^t^^t^ilJf"-^^
"'-'-• Il P"i^r-e de

.•limm'er*'*"**""^'"'*'"*-""- ^"*"" '^c "o"-

l»«»ni«*lM»iiiie|.. va. Vruticr avec un bon-

II Mettre n pa„uet
,
pele- mêle : :,ouc/,onne>- (/«

d.!*ŒK?,^r"'*"*- '"• *^"' '''^' °" vend

?f»liclioii'!K (/>*-). !)oo 11. oton (.Tnrfl.1 «rr
d(^.S^l„t-Çlaude.auS. Pal.-i,uedep ™s'

0,m- 421.1 NéàTours; mareehal de FraiûV-fut^fait prisonnier à Azincourt; m. en Angle-

Bî«î5e!e. Kf. (î. l,w,:ula.) Anneau avee tnverse L-arni d'un ou plusieursardilons ?Ànnmn
'"•;^« fen>"f« portent comme or ', «" 1"
buchsd oreilles.

[| FiR. Anneau ,)ue for nênt lescUeveus nrturellem. ou frises JriJrlZuclè»,\
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^1^1^^

Oroi anneau de fer où l'on attar!io un ror-
daKt>.

l>ouc>ler. vil. Mettre une boucle , serrer
a\ec une huuclc : tivurlur ne.i» jarrriihrr».

\\ Mettre
en boucle : Uructer une perruque.

|| Vx. Koruier
dei* Ixiin'lci.

i«»iaol4>ttc>. ttf. Iijiiuiii'tif (le boucle.
lM»ii«*iJ«>r. Hiii. AIR', rtrme (h-fennive que

les homme» tli- Kiierre portaient au bruK «an-
che. Il Leri'e (A- ImvKlier»

, révolte.
Il Fiw. Protec-

tion, Httuvt'Kiinle : nu faiblcue lui tert de bou-
clier.

B4»Ufl(lliM. Nom donné à la divinité par
leH InditMiM.

H«»ii(l€llkw. Prince indien, f vin- n. av. .!.-(?.)

8e retira du monde pour i/tudier la «menHc, ce
qui lui valut le surnom do rakia-Mouni (c.-a-d.
le Solitaire), puis celui de Honddlia ( c.-ii-d. le
Sage), rùixiiidit dans len Indes la doctrine (jui
porte sdii iMiiii.

>4»ii«l<llil<|iit>. Hdj. L- K. yui a raj)port au
OouildliJHiiK' : ciDiiUrii bouitil/ilf/ucH.

>oii«ltllilMiii«>. 8IU. IJoctrine pivclice jwr
Bouddh:i. .Saii.s i>Hilcr ni de Dieu ni de liOiie

,

elle consiste esseiitiellemeiit dans (luelijues
préceptes de morale, iiar la i)rati(iue dewtuel.s
on i>eut iKirveiiir, dans une série d'existences
successives

, ù trouver le repos dans un anéan-
tissement lliial qui est le ninmna. l'Ius tard

,

cette doctrine
,
qui se pr.uiiiuait surtout i)ar la

vie ascétiiiue , s'accrut de nouveaux principes
et devint une religion gui a des prêtres, des
temples et des monastères, et qui compte ac-
tuellement en A.iie des millions de sectateurs.
De nos jours, quelques lioAiinos qui mécon-
naissent Jrsus- Christ voudraient substituer
le bouddhisme, qui est la reliKion du déses-
poir, au christianisme, qui nous console sur la
terre imr la promesse d'un bonheur éternel
après la mort.
ioii(I«ll*lMte. sm. Sectateur du boud-

dhisme.
l»oiitl«>i>. vn. .. "Urer de la mauvaise hu-

meur. Il Jau (/(• ihiitiiw. N'avoir pas de domino à
placer. Il Va. Jivmkr (jqii, témoigner son mé-
contentement.
l>«»U4loi'l«. sf. Action de bouder.
I»4»u«lt'iu*, eHMO. adj. et g. yui boude

haliituellenieiit , frc(juciument.
Iioiitllii. siu. Hoyau rempli de sang et de

graisse de porc. || Ressort métallique en forme
de spirale.

|| S'e.a atltr eu eau de boudin, échouer.
ne pas réussir.

>ou(Iiiic>. sf Bosse (pii demeure dans le
plat du verre ii l'endroit où il a été coulé.
Iiouaiiilôre. sf. Petit entonnoir de fer-

blanc pour verser le Siuig dans le boudin.
Iiouiljoii. sni. Ane. iiionnaie d'Algérie qui

valait 1 fr. 80 cent. Ii Pi,. Des bcmdjuue.
l>oufloli*. siii. Peiit cabinet orné avec

élégance

,

Jbuutï.
I 1 usage pîirtuulier des dan,^ .

8f. L i fange des rues, des cheiniii'=.

|| Fig. Abjecti.'ii • r;

rtr f/i/n de It ' «^

Iloiic'C sf. Corps
Ilot tant ciiii sert à in-
diquer les passages
difllciles, les écueils.
etc., en mer ou dans
les rivières. (Fifj.)

1> «» Il e 11 r. sm.
~ "' Homme qui enlève
^'"""'-

les lioues des rues.

Itoiicnx, eiiHe. adj. Plein de boue.
iournrlk. » -jnn h. V. d'Algérie, (3o, à ,37 km.

0. d'Alger, dans la plaine de la Mitidja.
boiiirmit . niito. adi. Qui bouffe : nn(<

jupe innijaiiic. ij'SK. Kspcre de cage légère «lUC
les femmes mettaient sous leurs jupes pour les
faire bouffer.

iMHiirp. adj. (itaHu/b, plaiKanterie.l Bouf-
fon : <>itfra-btmfft. \\ 8m. A'-teur conii(|iio des
oiNTas italienR.

l>oiifr«^<>. sf. Souffle de vent ou de vapeur
qui arrive brusquement et qui dure lieu. || Accès
subit et inissager : hou/fée île rolbre.

lM»iiir<>r. vn. Entier .- cette robe bnujii.w
Oiiiitler ses Jones.
lM»u(r«>tte, sf. Petite houppe ou nœud de

rubans.
Itoilfll, lo. adj. Oonflé : bnufji de cvUre.U

Sifilf Innitti , style aini>oulé.
I»«»iillli>. va, Rentlre entlé .- Vhydropi»ie lui

a /«mt/i II- corpu. || Vs. Ki;Her.
l»oiim*«Mur«>. sf, RiiMure des chairs, U

Kig, Jliiiiifi'nure du Mi/le . emploi d'expressions
exniférées.

lloiiinorM (Marqui» de). (1(144-1711.) Ma-
réchal de France; sauva l'armée ,'i Malplaquet-
s'illustra par la défense de Mllt>(i7os).

|| BouK-
Ki.KiiH ( Cheralier de ), ( ] ,37- lsi.5,) Poète fran-
<;ais peu moral. Fut gouverneur du Sénégal
en 1774. et député aux éiats t-énéraux en 17m».
Itoiiiroii

, onno. auj. Plaisant
, qui fait

rire, H S,m, Personnage conii(iue, || Fig. Servir
de hdujfim , de jouet.
lioiitr«»iiiic>r. vn. Faire ou dire des bouf-

fonneries.
l»oiiir«>nii4>rlo, sf. Chose plaisante.

||

Sv.V. lùicilie
, ji/iiiminterie,

lioimr4»liivHl«'(io«f«-.'fnr(^).(i72fl-i8]i
)

Navigateur français
; suivit Montcalm au Ca-

nada (17.50); commanda une division navale dans
la guerre d'Amérique (177«); Voyage autour
du monde.

Iioiiitro. sm. Logement obscur et malpropre.
Il La pîirtie la plus bombée d'un tonneau.
l>oiiH:«M»lr. sin. Chandelier sans pied

nuiiii il'iiii nianclie, d'un anneau.
lioiiflTor. vn (c. abruyer.) Se mouvoir.!

Fig. S'a,tfiter, se soulever : leg mécmtentx n'o-
utrent pan bouiier.

lM»iiflr«tt<>. sf. Petit sac de cuir qu'o.i
portait en voyage. ( Inusité.)
l>oiiiri4>. sf. (de Bougie, v. d'Algérie où

on la fabriquait.) Chandelle de cire ou de stéa-
rine. Il Petit cylindre flexible employé en mé-
decine,

lloiiiirle, l'jznoh, S,-Préf, iConstantine)-
(H), port sur le golfe de -e nom, à 180 km E
d'Alger, comptés le long de la côte.
I>ouiirloi>, va, (c, allier.) Passer de la rire

fondue sur les bords d'une étoffe pour l'en' iH>-
clier de s'effller,

lloiiwloii, 7no h, Cton r Lot-et-Garonne
)

arr, de Mannande. '

liounron, oiiiic, s, (^ui a l'habitude de
bougonner,
Itoiitiroiiiier, vn. Murmurer, gronder

entre ses dents,
D iOUHTi'itii, sm. Toile forte et gommée

qu: les tailleiu- uie'tent dans qq. parties d'un
1!, '

t..

k :oiili«»iirH. nOL'8-170'.'.) .lésuite, littéra-
teur et grammairien fran(;ais: Vie de St Fran-
çoii> Xavier.
ItoiillInltnlMHO, sf. Soupe proven(;a1e

coiiiiKisée de poisson , d'ail et de safran,
hoilillnilt. . «kiite, adj, (^)ui bout : eau

bnuillanle. WVig. Prompt, vif , ardent : hvm:M
bouillant.

Itoiiill*», sf. Perche employée dans la pêclie
pour remuer l'eau.

Iloillllé (MarquiK de). (17,19-1800,) Général
framiais ; favorisa l'évasion de Louis XVI en
juin 17!)l,

lioiillloi*. va, Tlpniuer l'eau avec un?
bouille,

liotiilloiii*. sm. Lonu' cylindre en tôle fixé

au-dessous d'une chaudière de machine à vapeur
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sac (ie cuir qu'o.i

Iiiyée dans la pêche

l'eau avec une

cwr le ruer. (/«,, K Vai'kl'u.)|| Induëlriei

„ «îî.î""." *"^"- ^''«"«J^' '"it'' «itti"» l'eau, quia «ervi a fiiiic <lii houillon.
«u, qui

»<>ullll<". »t. Aliment flilt de lait et Ucfariiif bomllm eiiMeiuble.

^oiM.i/ 6,„,<. nom bouiUim», vou» tmuillfz il»*<,«,.„/,> 6,.«.7/«M,.> A,n«7/M.-> iZmralt
,;- ho,ulli^;h,,uillan,.) Erre en ehullifim «^^
«.«.//.r ,/u /a.7.

Il (Uiire .lan« leau -.faire Cûil-

ltoiiill«»|i*o ou lM»iilllottc>. *t Vase

a^!.^* ,u. I,: T- ^''*" ''" "" » ^«'t fX'UiliirH\ei U- la viande nu <i,.h I..Kunie« • 6,.ui7Ï,nvoj,rr,^mntA\ Hulle« d.- vapeur,," vreiinenîcT^»er a a «urfiice d'un li,(iii,it. ,, ,i Im)» iiOnd^;ine fan un li.,uid,. i„rH.,u'il tônit • jai/ t

l'i.uiranfs d'une robe.
Iloullloii. 3(Hi<) h. Petite v «in i/r ,i,.,.i

•

„. I iV ,
*' " »'«»»*•• NUI. liot. Nom vulL'

lu'n""*""""«"* -
«"•<*'. «dj. yui boull-

ii.'"r"l!lîrr'*:^r"*- ^'"- ^'^''•'"»" *!•"»

Jm,,III„tt^.sf. Jeu de c^r.e/~X.Bouil.

Ti"*e""!^; '"^ ^- ^*-" (Aube), arr. de

Itoujnron. sm. Mar pptitp mo^iio^ 1.

•M*^mr?V'<*"***'-,^"'^ <le l'Asie centrale-

iî!!!î'. . ,*^'- ^"'" V\tir\ti> de bouleaux

01 V/*f'*f*'e"?.ff
'••^-- C^-' «^'•«.'-O.Pétrir le pain

à""r^^;e^^.''-^-^«''^î—I-orraine,

«e?**ii'îw •//*/ i *"""> f'"'-P8 i-ond en tonn

i:"u'[,^'srtt^br^^^'''^^'^''^-'--^™t

un l„";llL":,^î",t'^"^;i"' 7"«i«tait à tkîner
' •"ion avec le latil^on //!••"- ii î' ?;"i-ulation du
!' J^Hnbe du ch^^îTl ^ ^^^ ' • ^HJ^^AL) dans

l>oulctte.sf. Petite boule.
|i Boule de chair

,

BOUQ

M/«;'.rX- rempart.) T.rri-pleiu d "iT rt-mmrt i'romenade plan,,... .larbre» qui faU Te tourdune -..Ile. |i Par ut. Toute rue larJe pla .t."e

./M /« iHmlpar^de l Italie.
| Protection , t« A^^/u< ,e lH>ul4iani ,!, la rhrèienlé

»Oul«>VHrl.- V. J/ourt'ari.

ioul<>vc>rM<>r. va. Huiner. almttre r«.n

.Te^'L-e ':?'; " ""^
t"""-"-*' AÏte 'tr'ou:l'ier a\ec violence : la irmutif t>ouUrfi,>i> L

.>.£^;^u^^;^^t.œ^^r«^ "^

.oteXrv^^d^Mrp&;'X
fo««.Tr,.u laissé .lan« un nu r «r le^ "*re« ri«

l;iê^eH'^!.r^-'«- '^« -i^u:i;:^ër^'^:

>oiiliiic>. sf. Mar. Cordage aiiiarr.'. .. „
'
bo'.'ï«.i'ji

""'* ">;?"'»•« ifvemdTbiàiH

hn Z"""****"- "'"• («"*''• bowling tu de
lardai.'

'"^'"'' ''^"'^ ^''^•" 1^ îfazon"da„8 un

ou'nnî'Vi?
?*•*,••'"'• ^^'"- BûHmenC caii va bien

^ ««r.".'""'""'"^^'
'"•'•• "•' Haint-Gaudens

iwin' /..) K-Pivf. ( Pag - de- Calais ) Dort «nr 1".

e2^;r-^'-?s^^^u^^,^

0."""?"*?;
le" m'ô'rtî^T"'*

^"^ ^'^^'^ '^

lo'n^""*""**'-' «'-«• «'li e" « rë-Bou-

comme ûne'bo""**- '"*^- " «' »'•'•«' rona

toiicniv. 8f. Mar. Passe 6troite f vx 1>ou(|uor. va. et vn. Baiser mr force 11J'atre bouf/iwr >n renard «»/««.•« 1/ /^' "

'"^^-
i

'^ l-S'drieuTl^rrirr
'"'''

6<.„,««, ,/'„.A^,,.
p o„eur a^r^ble q ,'exba"e îj

iMMKpic-tlii. sm. Bouc sauvage>oiif|uli,. sm. Vieux bouc
|| V^eùx lièvrehevre mâle.

|| Cormt à bcuquil: tromùette rp'conrhee et f.iitf^ d'une corn"
^'^°™1'"'*' re-

n^^r^^^ i^r^"- '"''^ ""-> Vieux

llS"Tî^?Sy^;S.^^-'^^-rdevieu.Hvres.
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Itoiicnil*"*****^- *f- Connnerce de Um-
qtiins. 1! Aiiiiic de vieux livres. ,

l><»iif|iitnoiir. sm. Qui aime h bouquiner.

lM»ufpiiiilM<4>. fm. Qui aclu'te et revend

de view.\ livrer.

ttotirnenii. sni. Ktoffe de pnil et de laino.

lM»lirl)«-. Kf. Lu Ijiliw, 1m l'iiue d(* marais.

lKmi'lM»Mx,«Mi!*«'^. ad'j. Plein de tiourlie.

I>4»lii*l»i«>i>. cm. Lieu creux et plein de
bourbe.

I

l''ii-'. ,\ffaire enibarrassùe : m mHtrc
ilann un Ixnirhi' r.

lM»ili'l>lll»ii. i^ui. .Vâl.VnrvB Manoliàrre.

duv. 'lui se trouve au rentre d'un fiirimcle.

IU»(irli«»ii ( //' > <ui fie Ut l<<'iiiiion.

A ;VHi km. K. de Madaff.ascar; 71 kui. de liui«ueui';

17(iij(«] h, Capil.: .•>;iint-]»enis. A la Kranee de-

puis Hi.SL'.

ll«»iirl>o». La plus ancienne et la plus

illustre fauiille ro.viile de rKumiie. remontant

a Robert do l'Ienuoul , iK- llis de St Louif. —
V. Tnblfmt géimiJ^iiiii/i»: . ci-foiitre.

Il4»lirlli4»il {fimnKldtdti <lr). (H'.iu-l.vjr.l Fils

de tiilberr, comte de :Uontpensier. Porta les

armes contra la l-'iaiwe et prit part à la funeste

lialaille de Pa\ ie : lue au sii-u'e de Kome.
lloiif'l»<>ii-L.i«iic'.v. asno h. Ctou (.Saône-

et-.Iioire), an-, de Cliarolles. Eaux tlierniales.

00 h ,00 knii K. de .Moulins.

lloiii>lM»ii-l'Ai'eluuiil>Hiilt. I .'>oo h.

("ton I Allier», an', (le .Moulins. Kaux thermales.

.17) ! :;i) km. <l. de .Moulins^.

I(«»iii'l»4»it -Voii«l«c>. Ane. luini de la

Kocl.ie-sur-V<iii
«iist» et adj. Du

Ane. iirov. de France.
> le (l))t de l'Allier, et un

ll«>lll*l>«»l>ltt(lW
,

Bourlionutiis.
IU»Bii*l»«»iiiiniH.

Capil. : Moulins. Foi'iuf

partie les dpi s du Cher et de la (JreuBe.

Il«»lil*l»«*ilii4>-1«>M-Iti»,liti^. -1 :ioo h. (.'ton

I Haute- Marne ), arr. el, à ÏK. de Laiigres , oo.

Kaux thermales.
Hoili*lM»iil<> (La\ 1 7)00 11. Jîi.' )le France

1 Puy-de-Dome). arr. et an S.-O. de ('lermont-

Fen'aiiil . sur la IJoriloKiie. Kaux minérales, oe

a M kiii.dt^ Laiiueuille.

U4»iii-lM>lil'»- - ville. 2 '100 h. Clou
i.N'ordi.arr. de Jlun.kerque :ùoà :;!i km. de Calais.

lloui>l»i'iMe. 4H00 11. Cton c Côtes- du-

Nord). arr. de (iuiii.t-'amp.

î»4»Mi'f4'tt«*. si', .'i litre nom de la mâche.
i»4»lli*4lniatc>. sL'. J'ai. Avbiislede la classe

des l'haiMUoKli'HS ; écorce noirâtre avec des
points blancs ; le bois iloiine «lu charbon eni-

jiloye dans la f.ibricaliou de la poudre il canon.

I»4>iii*4lttl4»ii. sm. Tre-se, cordon gu'on

aliio'he avec une l)oucle auiour d'un chiipeau.

lt4»ui'(lHl4»iie. ( l(i:iL'-17u4.i .lesuiie, Ile

à lionryes : un ilcs tiliis grands orateurs de la

chaire au Wlf' s.

I>4»iii*4l«>. sf. l'op. "Mensonge, défaite.

Il4»lii'4l4-4»lix. 1 ;ioo h. Cton ClJrome), arr.

de l»ie, sur le Jioubioii . à l'JO. de Moiiieliinart.

l)4>iii'4lc'M*. vn. Pop. i;ire des mensouges.
I>4>ui'4leiu'. sm. Po]). Jlenieur, qui conte

des iioiirdes.

I*4»ui'(llll4»ii. siii. Uois lie chêne refendu
pour l'aire des futailles.

I>4>iir(l4»ii. sm. ii.itoii de pèlerin. 11 Genre
d'insectes assez semblables aux abeilles. Il

lirosse cloche. || Z';//). émission d'un ou plusieurs

mots. Il
Miuf. Basse coin inné dans divers iiislru-

mciitg. Il
Ftuu:-l)t»irihii . pièce de mnsictue dont

les parties se chantent note contre note.

Il4»iii*tl4»u i.Si-'tKtKiifn\ UOlu-Jti'O.) Peintre
ù-.incais. w -A Muuipellier,

l>4»iii'4l4>iiii4>iiK4Mit. siu. Bruil quc font

emcndre im. msccus eu volant. Il FiK. Mur-
nmre sourd,

i
Bruit conlimiel dans les oreilles.

I>4»iii'4l4»iiiit'i*. vn. Bruire sourdement. Il

Va. Chaîner, parler entr(! ses dents.

s. Citoyrt» d'une
dit par opposition
Qui a rapport aux

adv. D'une nia-

fc»4»iii*<lonii4*t. sm. Cliir. Rouleau de

cliar))ie qui sert à tamponner une plaie et à en

absoi l)cr le pus.

to4»iirw. sm. L'xiur.] Village, le plua ini;

portant d'une commune, où se tient un marché

et où se trouve oïdinairenient l'église parois-

siale. Il ISiiiiru iiiiiin-i . bour;< anglais dont les

électeurs vendaient leurs suffrages an candidat

qui désirait eire<Kpulé au l'arlement,.

liourw-Ai'weiit»!. 4 -lou h. Ctun (Loire),

arr. de Ht- Hlieiine ; oo a 13 km. au X.-O. d'An-

iionay (Ardeche.)
l4>Mr« - tU" - l>c*n«ir«'. 4 uoo li Cton

( Droine). arr. de Valence, sur la rive g. de

l'Isère, en face de Uomans, sur la rive dr.

I4»ur«- - 4l4' -VliN«. uoo 1). Cton ^Tarn-

el -Garonne ). arr. de Moissac , an X.

B«»ui'Ai--«l'<*{>''<^i***' -*'*"> i'- ^''"^ liséré),

arr. et a 43 km. S.- (;. de Grenoble, sur la lio-

maiiche, route de Briaii(;on.

U<»iii*weii-lti'4'MM4>. l'Alton h. ch.-l. du

dpt de l'Ain ; oo à 47s km. S.-K. de Paris, sur la

Heyssou/.e. Grains: volailles; bestiaux. Patrie de

l'astronome Lalaude.— .lîv.; locant., 130 connu.

It4»ui>w-Mt-Aii4l4''4»l. 4:!iioh. (;ton (Ar-

dè.'he) . arr. di^ Privas , ih), sur le Uhûne, au S.

StoiiPSt:-Nt->l«uii'i4.*4'. LMioo 11. Cton (Sa-

voie), arr. de .Miiiitiers. sur l'Isère.

ll4»ui«tt--Miii'-<>ii'4»i>4le. 2 700 h. Cton

Kiironde). arr. de Blaye. port nu Bec-d'Ambez.

I»4»iii-tt-9t4l4>. sf. Petit bourg.

It4»iii'tt'4*"<''»r' •''""' 'i- !^--l'i'cf- (Creuse),

oo .a 47) km. S.-i>. de (îiiérut. — Arr. : 4 cant.,

r, coinm.
ll4»lll*tt-eoiM 4»iW4^.

ville. Il Patron , niaitre. |i fie

il noble ou militaire. Il
AUJ.

bour^reois : hahil hcKriji'nii'.

l>Oiii'tt'e4»iM4>iiieiat.
iiiere bourgeois(\
I»4»iir«e4»io*i«'. sf. (,)iiulité de bourgeois.

il
l,a ela;se moyenne.
l)4>aii*K'e4»ii. sm. Bouton qui pousse aux

In-anches des arbres et qui se develojiiie en

nouvelles branches donnant les Heurs et les

l'ruits. 11 Fig. BoutoiMUi visage.

l)4>4il*W4>4»iiii4>', 4"C'. ailj. t^ir.i a beaucoup
de houtolis : ,1'rtiiil li,iiiriit"iiii''.

, .

I»4>tii'tt'4'4tiiiieiiieiit. sui. Apparition

lie bourgeons.
l»4»ui'A-4'oiiiiBt>i'. VU. Pousser des bour-

•-'cons. Il Fig. .'\voir des boutons.

i»4»tii'jUï4»i'4»i«. sin. Sorte de blouse courte.

U4»ui*K'4>M. 4.")4oo h. Ch.-l. du dpt du Cher,

-;-
: t)0 ;i -IWI Um. S. de Paris, sur l"i'ovres et le

canal du Berry; c. d'appel; école de pyrotechnie.

Helle cathédrale: palais de .Jacques Cieur.Coim-

serie. Jloutoiis.—-.!/•/•..
• lu cant.. iol comm.

ll4»iii*«S4*t (/.c). 1100 h. Vg. de France

(^
Seine ). arr. de St- Denis, au N.-K. de Paris.

lt4»ill'$S'et (Lat-da,, Liicdc France (.Savoie),

IC) km. de longueur sur .ï km. de largeur, se

ilèverse ihiiis le lilioue jiar le caiiiil de Savieres.

U4»ui<H- - I^MM< ie. Kioo h. (^ton (Puy-de-

Dôine ) . arr. de Clerinout-Ferrand ; oo il 77 km.
S.- O. de celle ville.

I»4»ui'«ri»»4'iii«« i'4». sm. [gue.] Premier ma-
i.'isir!il deqq. villes en UoUamle, en Suisse, etc.

B4»iii*M'ii4*ur. -f<i'0 h. Ctoii (Loire- Infé-

rieure) , arr. de Paiiiil)ipuf ,
port ; oO à 4:i km.

de Nantes. Marais salants.

l»4»iii'SE'4»u-ii«'. sm. Vin de Bourgogne.
ll4>lii*tt'04S'iie. -^^111". province de France;

capil.: Dijon. K, unie a la couronne par Louis XI,

aiires la, liiort de Charles le 'rénieraire. Forme les

(ijilsde Cote-ddr. Vonue. Saone-ei-Loire. Ain.

I4»i(i<^4»iiril4' ( (-'anal de ). (,'anal allant de

St-.Jeiin-de-Losne. sur l;i Sai'me, par Dijon et

'l'ounerre, :i Laroche, sur |^'ollne. •J.i.t km. Ooin-

lueucé eu 1773, Uni eu 1h33.
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Boiirvoflrn*^- «00 h. Ctnn (Marne), arr.

de IleiniH, à 12 km. X. île nette ville.

iouriroln. e.'ioo li. Cron (Isère), arr. de
la Tour-<lii-l'in, sur la B()url)re ; oo ù 4:; km.
de Lyon ; iril)unal. Toiirhicres.

n«»iir«rt.li<>r(>iil«l«. 7.^0 b. Cton (Eure),

arr. de Pont- Audeiiier.

noiii*iriicl»iiM. 200 11. cton (Calvados),
arr. de Caeii.

H«nii'*ïM«*il. 3 3W)li.CtiinfTndre-pt-Loire),

arr. de Cliiiioii ; oo à -IH km. S.-O. de T<iurs.

ll(Mii>«triil«rii«»ii, 4»iiiic. adj.et s. Delà
HoiiVu'dL'ne.

llMlirMrillffiKkilH ( Fiietiiin (len ). Parti

oiiposé à celui de» ArinafinitfK , dans la «lierre

civiiequi désola la France pendant la déiiience

de Charles VI (1407-14,35).

n«»iii*nioii(. 700 h. don (Haute-Marne),
arr. de ("liauinont , on. sur la Meuse.
BoiiriiiOilt (,)'<(•(('»•, comte ili). f 1773-l*<4(i.')

Généra de <livision sous le ]"'• emiiire ; pair de
France sou» la restauration; coniniaiida l'ex-

pédition d'AIvrer (lH;iO) iiui lui valut le bâton de
maréchal , refusa le seriuenr, à Louis- Philippe.

loiii><>ii. Ile iK.llandaise de l'OcéanietMa-
laisie), dans l'archipel des MohKiues; «hkX) li.

l>oui>i>Hel*e. sf. Al'. Plante de la classe

des aspérifoliées, emidojée eu ti.sane, comme
pectorale et dépurative.
l)«»iii'rK«l«. sf. Atteinte donnée par le

chien au lièvre qui court. Il Fitr. Coups de
crosse de fusil ; coups de poing dans une con-
testation.

l»o«i'rw«cnie.sf.C(Uii) de vent impétueux
et de peu de durée. Il Fif?. Accès de mauvaise
humeur. Il Syn. Oiiranan, teiiqu'Ui.

l»o«ri"*?. sf. Poils de certains animaux
servant à garnir des selles, des hâis. etc. |] Taiii-

pon de papier (lu'on pousse au fond du fusil

pour y maintenir la chars'e de pondre. || Duvet
des bourgeons à leur naissance. H liourre île

soifi , la partie la plus grossière du cocon.
l)oiii*i*«?mi. sm. Kxècuteur des arrêts do

mort pronon<'cs par la justice. Il Kig. Homme
cruel. Il

Bourreau d'argent, lioinme jirodigue.

l>OHi*i*ôe. sf. Fagots de menues branches.

Il IJanse auvergnate. || Àir avec leiiuel on accom-
pagne cette danse.
)oiii>rc^l4'i»iont. sm. Action de torturer.

Il Fig. J.e Unirrileiiiint de la roni'cleiice.

I»OHi*i«oIc»r. vn. (,c. aclieler.) Tourmenter:
la coHucience hourrèle le eonitabtv.

l><»iii*rolet ou l>oiirI(>t'. sm. Coussin
rond et vide en son milieu. Il Espèce de gaine
étroite remplie de crin <iU'on adapte aux portes,

aux fenêtres, pour cnipécher les courants d'air.

Il Coiffure rembourrée que portent les petits

enfants.
•>oiirr«»Hc»i'. sm. Ouvrier qui fait , qui

vend des harnais.

Ixttirrellei'le. sf. Métier, commerce du
bourrelier.

l»oiiri**>i*. va. Enfoncer la bourre dans une
arme à feu. Il Kig. Faire manger avec excès, il

Kemplir autant qu'on peut : bjurrer une caitie.

Il Brutaliser.
l*<»iu'i*iclio. sf. Panier pour envoyer de

la vnhiillcjlu iioiss(Ui, etc.

lloiii'irioiiiio. (ueii-is.ii.) Secrétaire de
Napoléon, puis ministre de Louis XA'III.

I)»iii*rlciiie. sf. Anesse. || Fig. Mauvais
petit cheval. Il Personne très ignorante.
l)0(iri*lf|tict- sm. Anon ou âne de petite

taille. Il Civière à l'usage des niaqons. Il
Tourni-

quet pour faire mouter les fardeaux à l'oriflce

d'une mine.
i5052î*s'fs§ï*. sm. Instrument pour bourrer-

liotii'i*!!. lie. adj. et s. D'une humeur brus-

que et diagrine. Il
Vin bourru, vin blanc nou-

veau qui n'a pas encore fermenté.

RoiirMniilt.. (1 fi.is-i 7( d.). Poète dramatique
fraïK.iiis. Pièce principale : A'ccjie A la eour.

l>«»iirMC. sf. l'etit sac dans le(iuel on met.

de l'argent. Il Argent, fortune, richesse : aroir
rrrourit à la bijurne de qqn. \\ Pension payée pour
l'éducation d'un élève. || Unité de payement dans
les affaires du Jievant. comprenant fioo piastres
(11.1 fr.). Il Lieu (u'i s'assemblent les négociants,
lesciairtiers.les banquiers,le8 agents de change,
etc.. pour traiter d'ittraires.!! Le courude la bourne,

le prix d'ac'iat et de vente des effets publics.

iMkiii'MieHiit. sm. Petite somme amassée
avec économie ei^niise en,réserve.

I>«»iii*<iiic>iv ôi'e. s. Élève qui jouit d'une
bourse dans un lycée, une école. || Perscmne
qui fréciuente la b(jurse. ii Ouvrier cfui fait ou
vend des bnurses.
lioiii'Millei*. vn. Contribuer jhacun d'une

petite somme pour une dépense cimimune.
l»oiirM«»iiflltW*>. sm. Kntiure du style.

ll«»lll'M<»ull4'. «*«'. adj. Enfle : vinatjc hour-
Kuiitlé , dii'rouri' hnuri'diijlé.

ItoiirHoiiflviikeiit. sm. État de ce 'jui

est buursouflé.
li<»iii'M«»iilloi*. va. liendre enflé.

l><»iirM4»iifliii'4>. sf. Kntiure au priqire et

au figuré : bnurMiiithire île la jieau , du "lllle.

l»<»iiMeiil»cle. sf. Ai-tidii de bousculer.
l>«>iiMCiilc>i*. va. Mettre sens dessus des-

sous. Il Pousser, secouer en tous sens.

IloilHO. sf. Fiente de Ixeuf ou de vache.
ItoiiMior. 8111. y.ool. Insecte coléoptére qui

vil dans les excréments des niainiiiifères.

l>oiiMill»itr«'. sm. :M('lange de l'iiaiime et

de t. rre detrempi'C. Il Ouvrage mal fait et lieu

solide.
lioiiMillc>i>. vn. Ma(;onner en bousillage. ||

Va. Faire un ouvrau'e sans soin.

I><»(im1IIoiii*, 4>'IIM4>. s. Qui travaille en
bousillage. ïi

Fig. (^lui travaille mal.
ItoilMiil. sin. Surface tendre des pierres

de taille. Il Fiu'. et faiii. Hruif , tapage.

lM»iiMiiiju:<»t. sm. Chapeau de marin. _
lt«»iiMM4kc*. 1 :!oo h. S.- l'réf. ( Creuse ) ; 00

à ,")« km. N.-E de (iuéret. Chevaux; bestiaux.-
Arr. : 4 cant., 4() coniiii.

(«tiiHwiefi'M. r.oo h. cton (Doubs), arr.

de liesaiii;on , sur le Doulis.

l»«»iiMMoI«. sf. l'Iifi". Aiguille d'acier ai-

mantée portée en son milieu sur un pivot autour
dU(iuel elle peut tourner librement
et gardant t<Hij mrs une directidii

à peu près du S. au X. (Fi:/.)\\

Fig. Conducteur : wyez ma bom-
Mtle. — L'aiguille de la boussole
n'est pas dans la direction de la

méridienne et fait avec elle un
angle <iui varie un peu d'année en
année. Actuellement sa partie X. nousaoïe.

est à rO.de la méridienne ; l'angle

est à Paris de 15 degrés et demi; cet angle est

nommé déclinaison.^

l>oiiMti'Ui»lio«loii. sm. (g. bow, bœuf,
et xlrépliô, je tourne.) Manière d'écrire sans

discontinuer de gauche à droite et de droite

il uMucl.e , usitée ancicniieiiieiit.

l»OHt. s«). [ bon.] L'extrémité d'un corps,

d'un esiiace : le bout du doigt, d'un rliawp. \\ Fin :

le bout de l'annéc.\[Ce qui garnit l'extrémilo

d'une chose : bout de canne. || Petite partie ; un

bout Je Jicelle. \\ Bout de l'an , service religieu-V

pour q<ti> un an après sa mort. Il
/'(>i/.«,v<r à bout,

impat ienter. Il
l'enir à bout de, réussir. H .i u bout

du compte, après tout. Il
.1 tout Ijout de champ, il

chaque instant , à tout propos.

Iiouttttle. sf. Caprice , saillie d'esprit ou

d'humeur.
Uoiitnii. Contrée du N.-E. de IHinduub-

tan : 20oiH)n h. Capit.: Tassissoudon,

IlOIltUllt.— V, .I)T-6eM(an(.

mils
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ira. État (le ce ijui

ton ( Doiibs) , arr.

Uoussolc.

w'***,'.'^,"*'*^******** *"' »«ii<e-liori». 8111.
M'ir. Hallont'e que l'on ajoute à clia.jue Umt
de vergue pour porter des bonnettes ([uaiid le
veut eut fuible.

Il I'l, Des bouts-dchorê ou des
hmili'- hum.
Imiité

,
c>ç>. adj. Se die d'un cheval qui a

les jiiiubes droites depuis le genou jus<m'à la
(nlll-lllllie.

l»oiite>cn<«r»fii. sm. Konime qui
excite les autres à la joie. || l'ii. Des Ovule-en-
triiin.

Imntcrcii. sni. Raton muni d'une mèche
il.toMiie pour mettre le feu aux canons. H Fi"
liistij-Mteiir, ijui suscite des (luerelles : c'est mi
ii-fii lmuli;f,-H.

\\ PL. Des bouli/fiu:

^^y^^n'l"? n^- 7'^%^ "^ *f""'"t ^'"-oit.
Il Son

runrcnii.
Il IkndKille de Leyde , appareil de phy-

^iMiic servant de condensateur électrique
SxMif f'illoi.. 8in. Oftlcier qui a l'inten-

diinic du vin de la table d'un prince
lMmtc»r.va.Meltre.(v.x.) \\Vén. JiouUrlabêle.

I;i l.-ipccr
II

V X. Se dit du vin qui pou.-ise au Kras
l»oii<«'i.«|lc.sf. Garniture qu'on met au

iïiim.cîcf
"''''''''''" «l'-'Pi-'e.

Il Chacune des fentes

iMMilc-Mollv. sm. .siu-iial donne jiar les
tn.Mii.cttes aii.x cavaliers pour mettre la selle
cr n.nnicr -, rlieval.

|| Pi,, i),.:, bou,c..,clks.
iioïKilllop. sm.- V. Iloulei/kr.
iKMidtliic. sf. (g. apoim,-. de apo. et de

'''A. //» j,. d,.i.o..*e.) Lieu où un marchand eta e
; v.jnd sa marchandise.

|| Marchandise" d'une
1 Wie.iiLeu ou travaille un artisan. || Ha!

wv;;,,fV;;^''^i::;sr:.ir;r7^ '^
^'^'^^''"

..n*"?Vn?Se.""-
^"'^""' "" '""^^-'^

fnl',*!'i*"*,''*'
*""; ^"''""it où un sanglier al'ill.llc .IVCC son boutoir.

e v,i a,

iMMiliMHo.sf. J/aionn. Pierre taillée qu'onl'Iarc ,l;ms un n,u" dans le sens de sa lonu-ie ir.«ii««i.. sm. Outil de niaréchal i mr cou:
i ""lie dun «heval avant .le le ferrer

"

"If" 'I'', 'orroyeur.ljGroin du sanglier |. F .

' <•";- •/' h,navu; propos qui bless"
"='

BRAI

bonloii. sm. U.mrge'on.
Il Pleur qui n'est! M;l.aMnuie.

|| Petite tumeur romîe su • à peau
.

"«Mites i.u.ces rondes de matières di^ ir^e^M vaut a attacher les parties d'un v eiei e. t |î'.INI a la forme d'un bouton : boul,.H de Zi,
M-nonculcs a Heurs blanches.

|; P.. DeJl^tij!^

lHMit<>ii.<|-oi>. sm. Scn-te ,1e renoncule •',

"'IIS ,|auM...-.|| P,,. Des U,HU.ns-d\,r ^ ''

lHMi«on,.H„t
, mit», adj. gui se bon'lin-

:
»/» ndi„„i,tc hmhmnnnte ^ '

toiKoniioi.. vn. Pousser 'des boutons-

•

.'.»w
'" '''""-«''fe près de Uochèforr%o Lu

II.. ;:;;,•',;;""••• '» "'" '«'« ^ v;,,u

»;;"";,;'v:;!î^-,rt:;r "" "" >-^"-

"
, : ' .''"l"'«''e «'"' il.'s rimes données

t.'':nî*r;*^i,:^-^^'-"-'-''tu?er;ré.

.f'î*? lâm***'-
'^- '"•""•'e '•'^"Pée à un végè-

;- '/v;/,:r'«:;;;y;;;^'/^
^n^>'^^i<^u.nt par b.u.

Imuvoi-le. sf. Étahie à bœufsMouvc't. sm. Rabot à faire les'rqînn..nohouvior, ère. s. Qu soig. é gffde

l)«»uvllloii. sm. Jeune bipuf
lloiivlii«>M. Vg. du dpt du Nord à M Ifi»

^- K. de Lille
;
ôô. Vict. de Philippè-AuJLste si^r

1 ejiipereur d Allemagne Othon IV tmi)iMMIvi'CMill. sm. Zoo/. Oiseau (le l'ordredes passereaux, ayant un bec gros et court et . ,!joh plumage. Son chant est a.ssez agrè lie

I»«»x. sm. (m. angl.) Stalle d'écurie ou com-partiment de wagon pour un seul cheval.iioxe. sf. Lxercice d'origine anglaise con-
sisiant dans une lutte h coups de "fin^- ' '

l»<>:voi-. vn. Se battre à coups de poing.lM».x«Mir. siu. Celui qui boxe.

lî»î-«H «»!"• ¥T •'"" ««""«^"eurs russes.i»«»>«ii. sm. Intestin,
il Conduit de cUiradapte a une machine hydraulique.

|| Fig Pas-sage long et peu large.

o^r:i^r''^^;!fx5a^r '^^
^'- -"--^

c, 'E"b"^i'."'-
'*'"• *^"' ^"•^-''^••«^ -' fl'e «les

v-!*?/d
*""* °" »«"«•»»•• (Etienne). Pré-lot de Pans s.uis St Louis; mit de l'ordre dans

la police et l'administration; m. vers joro

fi.!
/*'*"; 'À"^ ''• ^^"'' ^'^avoie). arr. de Mou-tiers

,
sur le Doron , non loin de l'Isère

»«>z<>ulH. a 500 h. Cton (Aveyron), arr. deKnde/, au X, sur le Dourdon.
'^.«"-"i-

bam'*"'""**'**"'
*»""«• ^^i- <^t s. Du Bra-

,.,„',l"'"'***"^l*"*- ^"'' P'' Bamles d'aventii-eis.au moyen âge, qui se mettaient U la soldede qui les payait le mieux.

HMi ^*^.'^î*,"*' A"<-'-,!li'cho dont une partie estaui. a la BelgKjue et l'autre aux Pavs-Bas
•>i*ttcelct. sm. Ornement en forme d'an-neau qui se ],orte au bra.s.
iM'HOlilnl, ulc>. adj. [kial.] Au .t. Oui au.I-artient au bras : musckbrarldal. ^ ^

.,.f^?'*î.^**'"^' 11"^ 11- Cton (Loir-et-Cher)arr de Hlom, sur le Beu vron, à 1 7 km. de Blo s- oo'
!..«.*:**""***''• '•"' ^^'^'i"" «Je l>rac n,w;

sur htVên''K",''''
^".•^'"'''^«"' «ans permission

5111 les terres daiiirui.
ItrncMkiiikioi.. sm. Celui qui braconnel>r»et<><>. sf. ( m. l.) Petiti feu lie quTVc-couvre les fleurs avant leur déveb ppl" enîl>i>»tly|.c>|iMlo. sf. (g. de bradu,. S

i)''/>.i«,digesti.ni.)JM/.i)if,es(i,.n lenteet difndieliMVJtruiiee. ,5100 h. v. de Por ug'i If,"X.-E., a V> km. de la frontière d'Ks.ag f/"*".llrnVHiiev (J/ai.on de). Nom de lafamn^gnante de Portugal
, arriva au trône en 16

l>l'«tKlio«(o. sf. . v: lirayellc.

Ilirnî:"'"""- '-' ^'^'" ^"^'-'^''"'-^ ^'"«-^^ les

aux tiiahmanes Kroi/ances bra/imanique».

desVinitnân""*'''"^'- ""' "^"'^*""
'
'^-'^''^'^

Il w.Vi""?"'""*'""'"*''*^- f'rîiïiti fi. do llndo

g fedu i1!'l.?>'
"'^'",'"0; se jette dans le

l»i.«î i,n ï;
'^' " ' ''.""""'•••lure du Gange.

lîî.«l..^fV'""*" "!;""] ''«'^" "'" ft du sapin.«i «le. sf. Lange d'enfant,
|i Pl, Ane. Large
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pantalon, serré .par le t»B,en nsape chez les

Hankrip.
lMmllt»r<a, «ui*ct«. adj. et e. Qni t>raille.

:' S'^T. Criiniî.

Itmlll«>lilt'iit. sm. Artion dp bmiller.

I»i*a«ill«*«*. \ni. Purtei- trùs haut , Ifeancoui)

fT iiuil à rroiinp.

ttmttlem*, «••(•o. ailj. ^t 6. Qni tiraille.

limivMonâ. mn. On ûv Vûne.

biMihre. xn. (Jriei- '( en iiRrtam de Tâne ). Il

fii-ffiii. Xp n'cnipUrie qu'ans formes fiuivantes :

il brait , il* liraient; il braira, ih brairont; il

hrnirnit , ils brairaient.

Iii'niMC!. sf. IJo'tf ridnrl en charbons ar-

dents (lu oieintH.

brwtMW. va.Faire cuire dans uik' braiHicre.

I»rfilr«* l'r. sin. HiK'he où le bcntlanf-'er met
la braise.

l>pa,lMl«>a*o. sf. ÉtoulToir à liniise.
|i Vase

dans legucl (m lait- cuire certain nret.s en
.''entourant de braise.

lli>Ml««n«. 1 ?no h. Otim f Aît*ne ) . arr. de
SiiissoiiH, fii) ; cbeniin de Roissons à Tî-eims.

UritHlM'ni'*' t Li' ). {144 1 - 1514.) Célèbre ar-

rliirecte italien ; commença la ctmstrnciion de
.<aint-rierre de Rome, aui fut, c«iilnîint*e par
:Micliel- Anpe.
l»i*»iilo. brniliivi.— T. Jirnlmii:

l»i'i»tiio«i»t»n<.siii.('ri du cerf on chi daim.
(»i*»ilic'i*. vil. Ci'ier (en jiarlaKt du cerf).

tnntn. sm. rarrifdu fon la rdus orrossière.

:; Jiraii do m:ir, iioiidrc nui tombe ûu bois lors-

.'lii'on le scie.

irMMr.na^. sm. Civière h bras. H Lee derx
)iiéces de bois entre lesquelles on attelle le

cheval à une voiture.
l»i»«MOM»^l«*«*. sin.'Homme qui va cher-

cher les blesses sur un braticartl.

lji*Miic*liMar«^. 8TU. L'ei)seu>V>lc dus bran-
ches d'un arbre.
l)i*»iielio. sf. Bois (|ue ptmsse le tronc

il'un îirbre. Il Tcmt ce qui a un raiiport de forme
et de disiiositioTi avec les branches d'un arbre :

Ifs branrlwi' tVun roiitjHK*. \\ Kif;. IWvieion.iiarl ie :

tes di,fféri'nt''s branrlutu rfw -nxrtltémaUtpum.
\\ Vu-

milles iirovenant d'une mêi souche.
l>i*i»«i'(rli<*iH«^«rt . sni

l'hes des tu.vaux. qui condu
dans les maisons.

I»l'«iic*lt*«'. va. Pendr
branche d'arbre. || T\. He v
l'hes : la prrdrix rotiffc hrnm'hi!.

wmnottott^'. h-f. Petite 'branche.
••*nn<*ii«^ - mnvlno on fermiowir-

Miiic. sf. Nom vulw. de l'acanthe sans énines.
l>rM«M;Mc>H. st. f>l. Oriranes resirirn foires

lies iioissoiis, vulpf ">tics. ( Fi(r.. }\ Poifisoss.)
lH>N.n«rtMt . tt«». adj. i^ui a beaucoup de

branches : «/( orlirr Itrainhn,

bi*n.iMlK (Je. sf. Mets i>roven(;al ; niortie
l'ilee avec (îc la crème, de l'huile et de l'ail.

iBi'AMfle. sf. Sor' " de bruyère.
|i Lieu in-

rulle on croissent ces .irnyères.

l>mmt<>l>o«irsr. sm. Bri:flerie ou pnlon
pour orner un vértimeiit.

Hi*Hiitl«'Ili«nn*<r. Prov. de la Prusse,
d'oit est sortie la dynast'e des rois de Prusse.
ItrKiiflolMMirK. l'ii (MM) h. V. Ile Prusse

,

Il (il km. S.-f). (le liei'liii : oo.

Hravtfloltoiiris:»**»!»^ , 4'«*i««c^. r.dj. et

.-;. Du lîrandebnurtr.

l»rt*n«*o-*-|»t.sni.(m.all.')Rau-de-Tiedevin.
lir«iMtc-*-iBilfi«. sm. yui vend du bran-

devin il la troupe.
brniMllIloiiioitt.sm. Mouvement qu'on

se donne en se brandillanf.
iïST'îssssSiîSs's-, va-, Aç'it.-'r deqà et delà :

iironililli r ht: briis.

bi*nit«llll«»lr«'. sf. Balanijoire faite de
iiraiicheB d'urbre entrelacées ou ile cordes.

MVMntm en bran-
ut l'eau , le gaz

. attacher à une
iDser «ur flee bran-

Iwaiitfir .va. Heconor.a«;iter dans «a.ma in

unéiiieu.uneéiioe.avantde lancer ou de ftajaier.

MrM.«Kl«». 1 700 h. UtontGorttej, iUH'. et au N'.

de Uastia.
brniKloii. sm. tall. brnml, incendie.') Bou-

quet de jmille entlanimée. || Lièbris lentlajniiie

qui s'échappe d'un incendie. |: Bâtitu garni de

paille qu'on plante dans un ehamii pour indi-

quer que lee fruits sont saiisis judiciiiiremcm.
M>Kn<l«MaMi<!F*. va. Mettre due brandons

dans un <liamii dont la récolte a été saisie.

RrM«t(M. Alchimiste de Hambourg, deooii-

vrit le iili(is)ihore (itiOiOtm dimillunt de l'urine.

branlnait , aMit«. adj. Qui branle.
I>i>mil4'. BTO. Oscillation d'un coriw : k

branle d'une cloche. \. F;g. Première iutpuiBinii

donnée à une chose. |i Danse en rond, il Uamae.
I»1*1MI>1e-im.». sm. .V'/r.Action de Uélendif

les hamacs dans un navire, de dégaî:.erie6 bat-

teries pour se disposer au combat.
br«.nl<>n*etit.. sm. Mouvement de c«i ni

branle, de ce qui s'ébranle.

bi*4Uil«*-(iw<Mi«. sf. Xom vulgaire de Ih

liergeronnette.
I)miil«>i>. va. .Agiter, mouvoir : briller k»

janil)es. || Vn. Être agité, osciller : les d<ml» lui

branlent. || Pig. Branler danf le manche, être

menacé de perdre sa fortune ou sa ti'ace.

I>i*4k»l«»ire. sf. Espèce de balftn<;<rire.

BaMunn4>. (ion h. ('ton ( Irinmde), arr. de

Libourne. sur la Dordogne.
npMMt «»••«. iMOo h. Cton ( DoiidognpJ.

arr.. à HH km. N. de Périgueux. sur laDronne; tic.

Krantômo (,1'ierrede t.,ardKille,seiv. de\

( lôL'r-lHM.) Ainielé aussi abbé, parce qu'il jouif-

sait de bénéfices ecclésiasiiques sams èfe dan,^

les ordres. Ses )7(>' des femmes iliuslres.ftc f .ini

intéressantes; on regrette d'.\ trouver des l'écitr

scandaleux.
ba'JMiHe. sm. Espèce de chien de dmasc.

Pig. Écervelé.
bi*aM|i*om»i't. sm. Épee courte et laru'.>

qu'on portait autrefois.

j>i*«M|<«««ften*. sm. Action de braiiuer.

bi'nf|ii<^i>. va. Placer dans une direct imi

déterminée : brnqwr un eamm. \[ Pig. liraqmr
»vi ref/ards sur (j</n.

n**fcf«. sm. (. 1. braehium. ) MemlM'f du eorii>
j

de l'homme et de? animaux vertébrée qui tieiii

il l'épaule. I! Chacun des côtés d'un fa.itenil.

Partie: Irras de mer. Il Puissance, protectiiin :

le brasde Dieu. \\ A tovr de liras, à bra» raconurci.
j

de toute sa force, il -' bras-le-eorp."
. par le mi-

lieu du corps.
Il
Arair /jr/n sur les bras . en étri"

chargé , importuné. Il
.Iroo- le bras long, être

|

influent.

l»«»»«or. vn. .Teindre ensemble deux mor-

1

ceaux de métal au moyen d'une soudure.
bi«f»«oro. sm. (m. esp.i'S'ase plat et laTm-|

oi'i l'on met de la braise ardente.
limMioi*. sm. Feu de charbons ardent?

Fo'-er d'inceiulie. Il Bassin de métal oti l'on laei
|

de la braise ]iour échaufl'er une chambre.
bi*»Mlll«>««i«Mitt. sm. Effet de lumit'icl

sur la mer cpii brasille.

br«i«iill«'r. va. l''aire griller sur le braisi'.

!l Vx. Mar. Se dit de la mer qui scintille lor.*'|iii'l

les rayons du soleil ou de lit lune la frni'iw!!

oblii|uement.
bi*MMqn«>. sf. Mélall. Pâte composée ilo

charbon et d'argile, dont les fondeurs eiidiiil

sent leurs creusets.
ln*nM<|ii«Mi*. va. Enduire de brnsciue.

Ki'HMMUC*. i-'ïïi» h. Cton CTarn), arr. *|
'S . sur l'Agout.

nwMHiBr<'. sm. Action de brasser.
'rî=R?=s:HîHf . sni. Ane. f-'iirtit- de l'ariiw"

ciui couvrait 'e bras. l| Marqtte dislinctivi' l""'!

tée au bras : brassard d'infirmier.

limMMC*. sf, longueur f(.innèc pai' Ifs!
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3 griller enr lo lirais*.

|

>r (|ui sciniille lorsqu'

e lu Unie la frai'i"-!

/. PiîtP comiiopce ilo

: lop fuiKleurs endiii-l

-> bras «•tendus.
|| ^Var. Mesure Ap ^ ~- -.

.'•;... les brus ru„ a,'rS l" utre'
''"-'''-*«"« «^e

• ..**n?^*orter,ir «%"rVerVm' '"''' ^'^^^^''^

>i;is ,.„„r n;.i?er
'^ '^'^- "Mouvement des

ItrHNMor. va. Remiinr ^ *
M'-r. Mouvoir lenS ,km/ V'"

"*^ '"»«•

l'"-^'.>r la (lirecr.on ,îe H v wi. ifï,?"''
J^'""

n.iuv. iiart. Tramer \u„l'L-
'*^-

'^ ^"^- «t ^n
1 M'-ri^inVr de laS "'^"""''" ««-rùtenient.

||

.'••*"Étœtu«;t';:a"„r\a v:"
'.'•"^«^^ "^ "^

-n.er nui n-m'iVuTros ^"' "'""^« '!«' "^

:.< fr,Mn.e.« et d^- énwr '^''^;' ''"^'"-'''

Invresar, d'une luHte
" " «'•«t^''iP« d'un

lifHMwIn. mn. Cuve à hi.-.r,- h a

"->:>l sont brasr.s " ^'^"^ '"^'••'« »le

:'"'"e'^r"''^'''''''"'''''^=^'-"'«l«^'-la,,ue,l,.

;"" -'^rore *.
Il C" ^i^;'j;if?

• vail-

î:-vî:;?»^r^^;i:'^'-«re brave.

lH-»v<>rle. sf. Toilette.f v
•

lti>»vo. inieri (m Jf,,? \ m

-.^s:':^':irr*:---^'''-wseine-

^'•''•rf;n[;;;i^i^;^^'';!;;[|!H:e pour contenir

'-•-M,Cuir.J/.:î;u/^,r-^.;-or^^un

— IH - BREN

•.i.icli,.,

^"r le lusshïdi 0,^*0 "sn^ %;^ ""'' "^"^''-'^

!' vallve.li, OuMou mm,,, -
'^*'""*''' ^t dans

,,.
i^,..^.J,'J

l'^'ii ae I explorateur Havorfc-nan

' fniu fa 'e ,,n .-f
••"'' - '«'"lueltes qui

^•''''nr*...;'",!!»;:!^^- -• ^"'. oiseau
Mi.iiM:,,!

iw-f^Litaux, yros comme un

,:an"î:'îfe;:!;/™^.f'n,o„ton.,!i)ansle
>''" ''"'• PH.sle , MA..',, ^'''f

"'"^ l'i conduite

|."'',*:;;:r
-^^^ l^- ^^«n (Manche), „,,-.

leniiwit.
Il Cassure au tran-

état de lutte oonétu^rp , n " '"'^"''«''
''8-''e "n

da^sum.ci,airt;\';[^j„;^t?""'*"«'''^''°

aeHde„,sded^*'?*;/;'J." ;• V"' '/ J'^rU»

cbez le. 'i^[^^!''-
"» ««^""^''t. de ia p,utrino

l«S;T??fde' la Î;.;:,-
t';;.,^^',î;.V'^

«""""Ue ,Bra-

les nn.ch,^,v" m,: "f.'^
'"''"'^«"'ilité d'écarter

•..•t4^,:i^'t^•l"^î;•"•';'*'«^-•reUoui]l«es.
mnie sans .,ue radfer^aiV ',!?''•' ''''*'" '1'' '='

'l'HiiUei'.
"*•**«»«»*. siu. Action de bre-

t^ii l'n.D.HKunr mnl v\ /1. ; » l'CUatanimeni;

l»«-er "":*,?^ •*:"*•«•
«; ^^^ '»'edouiUe:

calendrier e.Tl.iiKiou'âtnr' 'if
"" ''«.''«• " l'etit

«MMsr, l„.i>';";i<"'^ :' 'f'^'^ie chaque jour.

^11 on i)r,)nonce ranid .mV- ,^ '

T-^''""'' ^«.^eUe
''• -lire en i>eu di o h T, ' •'

^''''- ?"^"'- l"'"''

««•«Win Vmivùt vu '•'" "« '' ''•'^•7'"w.

.
B-«^«U% •/; 'r^l^o? f " """'les étroites.

'•''^", "i.W. NeuW,fl^e,'^;-^S";-'r;^"^™'"-
«es inventions a],],li,,uétL ^ n" 'f''''"e W
"Y'"Vi"»,rasLrinonZ ''

' J'wlo.^ene
,
la

anin^nî*"**^"*- ''^'J' '^""•i'^S en parlant des

<''~^U^eia;ne;"'''""'''^^ '--''«

senibla^v^de n,s,^aVf^« 'I^'-'''
"''

'='^''''^'«- il As-
son de jeu.

'""'"-»' f*^» <Je """ie valeur,
ii Mai-

en râcfeauV ^;m tn";^;!tr"
'" ^''•"*''' <''' ''"i«

faire tlott-T ^ '""- "" ^''^'" l'ourle

••.'"r?*îr";ut'?;^;;;\,:if^-'<iv-'-»--"
"">"!.-e. Il J///,/.l!"f /K',»,"''"'

'^"^"'^'* «le

Kr*T;::;,;^']-r"'^'^''"«^ .le laine.

.i"î:^^iS^';;;ré?r"^i^-^-^eu
fut bat,,, ].ar H,:,,,: ïo,. '"',"T'

"" ^'""'^ ^I
niHMine ( /, Pavs -),

' r^e'''-e ^ 'H!. ).

<tu, fa,t cnn,n,„ni„uer le i^v n, et i'u e
"'

l'ara de Rome (3!.o k"' J -
' f f Vf//' .'f

; « ent-

ier Camille. Un antre aveJ's.iiîi^o Œ^
; C Vet^nn,'^"'^""'^^'

''" ^^lacéa.ane
(

•- s àv'•'-<.), et rilla le temple de Delnhex on /. •

etseJet^î;;;nil'i^-i^J^^^/^,-;^^l"TKo,,
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BreMcIn. 43 4fio li. V. «rttalie i I-ointianlic'];

à 82 km. K. lie .Milan. .Mamifactuie (l'aniies ; oo.

ircHil. siti. Bois rouKf pi-Dine ii la teinlure.

llrÔMll. ViiHtP État, (le l'AiiiiTiiiue du Sud,

situé le loii« (le l'dtvan Atlantiiine, «iPI'ui» l»

Uuyaneau N. jim(iii'ii rUri.itrua.v au S., et lioriu'

à lO. par la ivp. de l'Kiiaateur, le IVrou

,

la Bolivie et le Paraguay ; l'Kal a Iti fui» la

Knince, montajfneux daiiH le S.-IC; ia3()0()((0 li.

Capit. : Rio-de-.Iiiiieini. Ane. colonie portugaise,

il formait un empire, gouverné par la maison

de Bragance; une révolution militaire y a éta-

bli larépuliipiedHHi»). Mines de diamant», d'or.

Café, cot<in. sucre. i,<'<trli;. V. l'i,. III.)

>r«'Wlll<»ii, loiiii4>. adj. et s. Du Brésil.

l»rÔMill«'l*. va. Teindre avec du brésil. H

llompre pur pelits morceaux.
lii'oiNlIlot. sm. Bois de brésil médiocre.

llrc'Mlmi. •.'":! o<M( li. V. de Prusse, capit. de

la Silésie. sur lOder.à ;iïi> km. S.-B. de Berlin ;()0.

lir«'Ml« (/-")• Biv. de France, prend sa

source à Blargis ( Oise), arrose Aumale et se

jette dans la .Miinclie. au Trcport ; 72 kui.

Hrt'w»i«^. .\nc. paysde Kraïu'e.t^aiiit.: Bouru'.

Kr«»««uii*«. 4i'iioli. S.-Préf. (I)eux-Sévr.),

à tu km. N. de Mort \(iCh — .ln-..-f> cant.,yt connu.

l(i*4>Mt. 71000 11. S.-Prrf. (Finistère), à

eio km. (). de Paris ; oo. trrand port militaire sur

une vaste rade; ch.-l. du !" arr. maritime.

École navale sur le vaisseau le. lUirda; école

des mousses sur l'AufitrlUz. — Arr.: 12 cant.,

8.T •oinm.
llrt'tHjBTiK'^- Ane. prov. de France; com-

prise entre l'Océan, la Manche, l'Anjou, le

Maine, la Normanuie et le Poitou. Capit. :

Rennes. Réunie à la couronne par le mariage

de Cbarles VI! 1 avec Anne de Bretagne (Hitl).

Forme les dpts d'Ille-et- Vilaine, Côtes-du-

Nord, Finistère, Loire- Inférieure, Morbihan.

Ilrol itwikc^ iGraïu/i'-). Le Royanme-Uiii

de Grande-Bretagne et d'I rlande comprend l'An-

gleterre, le pays de Galles, l'Kcosse et l'Irlande:

div. en 117 comics. Capit. : Londres. — :Siipi'rj.:

314 ()-'8 knic.couvert s de chemins de ter.—l'opul.:

38 165 000 h.— .1 riiiA- : 221 ooo h.; 25 000 chevaux ;

580 canons. — FlniU' : 254 navires ; 1 4(îo canons

Commerce immense. — CoUmieg: i;750ooooo h.-,

Gibraltar, Malte, Aden, Chypre, îles de I Ascen-

sion et Sti>-Hé!éne, le Cap, ile Maurice, liult

anglaise, Australie. Ncuivelle-Zélande, Tasmn-

uie, Canada, Antilles, Guyane, îles Falklaud.

(Carie.. V. Pi.. XVI.)
Uretnwiie ( X^>m•('Ul'-^. Nom des pnsses-

Bions anglaises de l'Aïuéri.iue du X.

l>rct»»ill*'iv vil. Fiv.iuenter les salles

d'armes. H Tirer l'épée pour toui.

l»i«cW«IHoMr. sni. Celui ipii bretaille.

»»i'ef Mii«l«»iv va. Tondi-e inégalement. Il

Couper les oreilles a un cheval.

l»i«ctc»IIc«. sf. Courroie qui sert à porter

différentes choses : brritUf ilc fufil. l! Bnule

élastiiiue qui, passant sur les épaules, sert ;i

goutenir le pantalon.
nroldioiix. 1 ono h. Ctoii ( Lot ) , arr. de

Figeac, sur la Ccre. au .N. du «ipt.

«•«ïteiill. 2 100 h. Cfon (Kure), arr. et a

au km. d'Kvrcux. Forges, ôô.

IlrotOHH-«iii"--^'«yt*- 3 200 h. Cton

(Oise), arr. de (Merinont, oo. Chtuissures.

Irctoilll (JUirim ih). cl7;i3-1807.) Ministre

d'Ktat sous Louis .\.VI.

Ilrétiwiiy. no h. Vg de France (Kure-et-

Loir),à 7 km. 15. de Chartres. Traité désastreux

du roi Jean avec les Anglais ( i:i()0 ).

Iti'otoii, oiiiie. adj. et s. De la Bretagne.

Ilrotoii (/vwki'c). Détroit entre l'île de lie

iretteler. va. (c. anwncel'r.') Tailler uti^

liierre ou gratter un mur avec des instrumenta

à dents. , , , <
I»retteMi«. sin. Qui est porta « se battre a

l'épée. Il ,SY>. Fi'rrdiUeur.

Kr*'tt«'»lll*'-»«M«*-'''«»I«C' 1 WiO h, Cton
(Calvados), arr. do Falaise.

iM'eull. 8111. Bois, taillis dans lequel le.s

bétes se retirent.

lil'eiivnMre. sm. Boisson . Injueur a boire.

I»i'«v*ït. sm. Titre, diph'ime, certificat:

hri'vcl lie rapncilé pour l'enseigt pi-iniaire. i| Jirc-

vet (l'inventiiin, brevet (jue le gouvernement
délivre à un inventeur, pour lui assurer la pro-

priété et l'exploitai ion de sa découverte.

toreyc'ter. va. (c. mJttter.) Donner un

brevet à i|iin.

l>r«>'I»»lre. sm. (I. hrerh. bref, sommaire.;

Livre li'ofllces ipie les eccKsiast. doivent lire

tous lesj(uirs. H Fig. Livre qu'on lit assidiiment.

Ilrt'zé (De Dri'u.r-). Noble et ancienne fa-

mille fi-aii(;a;se de l'Anjou.
. ^

lli>c>zoll«>M. 'Juu h. Cton ( Eure - et- Loir /,

arr. de Dreux. .. „ ., ,

nrluiiV****- otioo h. S.-Pref. (lltin-AIpes),

à i»o km. de (iap. sur la Dui iince ; oo. Place forte.

— Arr. : 5 cant., 27 comiu. ; 2S m h.

Iii>Ihii«;<>iiiiu1m, hIho. adj. et s. Du

Brian(;(m.
, „ .

Iti'inr*!, «i'«lo. adj. et s. De la Brie.

(iiiro. tiooo h. Ctoii(Loiret), arr. de Gien.

sur la Loire et le canal de Briare ; ixi.

Ilrlnrc (Canal de). Part de Briare, sur la

Loire, et rejoint pivs de Montargis le canal du

Loing, ipii va à la Seine^; â(i km.
Ilrim'év ou Eare*»!!. Miith. Géant a

50 têtes et à 100 bras, Hls du Ciel et de la Terre.

l>i>ll)e. sf. Gros morceau de pain. Il Pi..

Be.-<te8 d'un repas. Il Fig. Phrases sans suite.

l>i'lc*-«-l»i*ne. sm. Vieux objets, vieilles

hardes d'occasion. Il Pi,. Des liric-à-brar.

l»i'lc'k. sm. (angl. Oriy.) Jlar. Bâtiment .i

deux mâts. (,/'/«.)

ef Spï: (iptR (!!, C!!;!re!>.te- Iiifér et Vendée.
a(ij. Qui parlel)i*«toiiiimit , mite.

liei'. où l'on parle breton.

Ijrette.sf. Ane. ftpée à lame longue et mince.

Iii-ioolo. sf. Harnais léger, en cuir, qui roni-

lilacelecollier.il Lanière de cuir ou bretelle (-m-

plovée par les ouvriers pour porter un fardeaiMiii

rou'ier une voiture. Il
Terme des jeux (le billurd

et de iiaume. Il
Pi,. Bel s lu.ur prendre des ccrfH.

l»i'leoI«*i'. vil. .louer de bricole, au biium

ou à la paume. Il Pop. Faire des travaux de

toute espèce et de peu de valeur.

lli'It'Oiiiiet. Cardinal et intendant de'

llnances sous L(mis XI et Charles VIII :
b'ou-

veriieur du Languedoc sous Louis XII.

Brlc<|HC»l*c'e. 3 700 h. Ct(m (Mantjie ,

arr de Valoune, .i 27 km. de Cherbourg; ;'

llri*lHltt^ (1701-1767.) Missionnaire fraii-

(;ais , célèbre par sa véhénieuce.
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lis dans lequel les

n (Eure-et-Loir),

l)i*iae. sf. l'iiriio du liariiaiit d'un cheval
f!ii sert a le conduire tl .lui'comiiread la i(-
ii.'ie. les renés et le mors. (/-Vf/., r. chkvvl i ii

l.i.'ii NUI sert il retenir certaines coilfureH.
li

I,i.-n de fer. il Fi).'. J bride abattue , ;m >.'rand
LMlcip.

li LHcherla bride à «m pansiont, s'y alian-
liiiiiier entiercnu'ut.
hi'iiloi*. va. :Metire la bride à un cheval

11

Vii.'. Arrêter, réprimer.
lli>i«IOH. Vit. de la Savoie, à .-, km. de Mou-

lu rs. K;iiix minérales fréiiuentees.
l>l>l«l''oiMOii. .tm.(l'ersonnï..f.'t> du Mariage

." /ujnro. (le Hejiumarchais.) Xiaùs, sot, stuinde
ln'i€loii. sm. Petite liride légère
Iji'lo, .siii. KroniiiL'e fatjri(iné dans la Brie.
!!'.*• -!"' '"'•^'* ''^ l'^'ince; caiiit. : Meau.xllHv-Comte. itoDcrt. 2tm h. Ot.m

( senie-et-Marne) , arr. de Melun, à ati km. de
J'.in.< ; 00.

Irioc. 6000 h. ('ton (Finistère) arr de
(.111 lin lier. ^

^, .ni. ue

,

•»••'«'*,
*«rT**; î^'^J' <''Hirt, jirompt.de reii

i|i mirée : bruTc (ksoriplian
Itrieiiiie . l» . CliÂtcaii. i noo h. cton

I Ani,e).arr. de Bar-sur- Aube, sur TAube.œ.
AiinefoiB école militaire où xVaiioléon lit ses
lirenueres études (177»- 1783).
irlc'iinc ( 7ean de). Uoi de Jérusalem et

infinie emi). de Constantinople ( l-';ii-i-''i7 )llHono». 2 600 h. Cton (Yonne ),;rr. de
''i^ni.v, a if>4 km. de J'aris : (xi

llrleii«(Z,actfc).Lacde Suissc(Herne) tra-
vers,, par l'Aar; lonf^. 14 km.; largeur l' à 3.Ain.si
ijMiuiihMl une petite ville située .sur ses bords
••««'vomeiit. adv. Kn ]>eu de mots
l>i>ievctu. sf. Courte durée : la brièveté de

la lie.

Ili'loy. EïOOh. S.-Préf. (Meurthe-et-Mo-
i^elle 1. a -j'j km. de Metz

; 60. - Arr. : « cant
11'.-, inliiin. ; 68 727 11.

" Ldnt.,

!

lu'inrnfic. sf. corps de troupe formé deeux ivKiments et commandé ]iar lin irénéral
I .ciHlarmes réunis sous les ordres d'un sous-
-fiirier.

Il Troupe d'ouvriers réunis pour tra-
A;iillei' ensemble.
l>ri«truflloi>. sm. Militaire qui a, dans lac:n alerte, le grade correspondant ir rehri de

<Vi,.oral dans l'infanterie. i| ('elui qui coim ande
lin- briL-ade de gendarmerie.

"'Ucinot

lii-itf»ii«l. sni. (^ui exerce le brieandairel»-i»»..«|»wo. sm. Pillage, v.ilcSt maiM armee_ |i Fig. Concnssi.m . déprédàt n_S»i'l«aufIc.«M. sm. Mauvais garieinent'
i 1^-. U-eut d'affaires qui vole ses client"
l»i-iwuii<loi>. vn. Se livrerait briu-aiidage.

f,?nf*""."?*• '?• ^''"'"''^ ancienne eni"iine lie corte de mailles.
Itriwaiitln. sm. Mar. Petit bâtiment gréée.umne un l>nçk, et n'ayant qu'un pont

^
Iti'itfniitliic.sf. JUar. Petit bâtiment en

i|-^:i-'e dans la Méditerranée.
|| Voile p a™ e ,,rèsdu ",.-,t d'artimont. ( f',ff., F. Navihk )

^
Bti'iarlitoii. [brèï-tonn.l iKiooo h V et

•.;rt ,1 Vngleterre à 80 km; 8. de Londres!
oioii.s lie iiior

; 00.

<i "l'lî**,n**' (f")-"''"^-'-!-''
'*•) Fille d'un prince>»' ilni>

: ,„. ;, Home. — F. 8 octobre.
t>>-i»nolc. sf. Prune sécliée de Bri^-noles

,„";•«!•"»«'"• r.ooo 11. S.-Préf. (Var) surle '< nm;oô, Huile, vins, prunes. Tanneriesi'''.; 8 cant., .vi conim.
; r,4(iooh.

>»H«Ho. sf. Manœuvre secrète, poursuite
^i pour obtenir qq. cho.se n ii'actic n

, parti
»-i»H«>i.. vaTàclKT d'obtenir m chose

i;ii l'nL'iie.iiliecheirlieravcc ardeur

i^„irm.Z'
»^-5:^»-. s. <^hu bnguo.

I I
î;îî"."'V*''"^'V'"'""<'niau.briIlante.

• • llaiH «Mte.ad
. (^ui brille (i.ropre et

Hi .; ,; /r''"
*""''«'•

Il S^r. (Qualité do ce qii'""le.
Il Uiamant taillé en facettes.

l»i>lllMii<c>. sm. Tissu de coton, dont les

r^iiir''^^'"*
Inillantset comme en relief

r.itetles. iilMg. lirillanler son style, le chargerdi.rnements reclierihés . » » ii.ir>,er

T,:TT, ?*•!• ".'• ^"•^ lumineux ou p.dj i| FigLe feu brille dans ses yenx.|| Attirer les re-gards par 'éclat des couleurs la beauté |i Ex-eeller avoir la prééminence.
"'''"f'^-

"
Lx-

l)i*liiia«lc>. .sf. Vexation inlligée aux élèvesnouveaux pur les anciens .laiiscertaiiies .Volesl>i-iiiilinle ou luIiiwMolmlc sf i evier qui sert à manunivrer une poiii])e
' '

balêr
"'*"'**"*""*• '*'"• '^''''"" '^•^ '^""'-

hvVr,^,*'.'^?""*'''' '"', '^*-''f^''' secouer par unbianle reii,.re, en iiarlaiit des cloches.
.
Iiriiiiborloii. sm. Objet futile et sans

inipiu-tance. n Svn. Babiole, batjntelle
nriiitcr. va. Donner une brimade.
Itriii. sm. Tige menue et llexible de faiblehauteur

: un brin ,r/,erb,:
Il T(mle jietite i.artie

'if
'';"'"nes choses longues et minces : brin de

Jil.\\ BuiN- A HiuN. loc. adv. Successivement.
iiPiiMle. sf. Coup bu à la .santé de qqn.ij

lure dans les bruutes
. être ivre.

Il Syn. Santé.HrlmicM ou ItrliKilwl. lodoo h. v.d'l-
>>!.?' f

'"", ' -^'Iriiitique, à ] oun km. de Turin : uTi.Port de départ de la malle des Indes.
lirliiUlIle. sf. Petite branche.

(>ievre), arr. de Claniecv.

,w^,l«'"T,*"**'''*1
(^Varquisede). Empoison-

neuse célèbre, condamnée à mort en l(i7«
i»rlo.sm.ifi«. Exécution vive, entraînante.

Il Entrain
, vivacité.

>ri«»cliç. sf. Sorte de pâtisserie.
Il Fii.'.

(rauehene, bévue.
«rioniio. 3-00 h. Cton (Eure), arr. deBeruey

; oo. Toiles.
'

Upioiiflc. .5 100 h. (Jiriradois.) S.-Préf(Haute- Loire)
, prés de l'Allier

; ôô. Tulles —
Arr. : 8 cant., 107 eomm.

; 80 1-11 h

1 "îî'^f*"'*' V*^" ''• ^'fon
( I)cux-Sèvre.s) , arr,de Melle, sur la Boutonne; m>.

Ilrloiizc. 1 700 h. cton (Orne), arr d'Ar-
gentan

; oo.

lirifliic. sf. Petit bloc dur rectangul ure
fort !. d'une terre argileuse pétrie et sécliéeau soleil ou cuite au feu. l| Brique réfractairr,
de nature a résister longtemjis au feii des four-
neiux_.

Il Objet ayant la flnire d'une brique
i»rl«iiiet. sm. Petite pièce d'acier qui

frottée vivement contre une pierre dure, fait
jaillir des étincelles.

Il Tout appareil au moyen
duquel on peut obtenir du feu. || Sabre court etun peu recourbé.
l»rUnicta«e.sin.Ma(;oniierie de briiiues
ni>iC|llo«oiv va. (c. caqueter ou acheter)

Imiter la liri((ue : briqueter un mur.
.
I.»i"lf|ueté, éo. adj. gui est rougeâtre etimite la brique : mur briquelé
Hrl.nietorie. sf. [bri-kè-te-rie.] Lieu où

I ou fait de la brique.

brÎMie*'"****^'*'
^"'' *'^"' ^"" "" ''^'"^ '1'' ^"^

lirlfEUCttc. sf. Petite brique. i| Hri,,ue

^uam^lir""*^'^"*^^"^^"""'-"^""^--'"»-

lirli«ial>l«>. adj, Qui peur être biis'é.
Itrlmaiit. sm, Ecueil. roeiiev ii f|,,ur d'eau
I»rl««,.. sf. J/ar. Tout vent modéré.«•IMÇ • eoii. — r. Casse. cou.

se lepiiei^ sur elles-mêmes
: volet brisé.

Mi'inecN. sf. pi. Branches que rompt le
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veneur ixmr reconnaître l'endroit oft p«f, in
lii'te.

!! KifT, Suirrf /ci ftri'»^.» (/<! 770 , l'imiter.
l>rlM«^ - irl««*«>. fin. tMiiirpenfe cinblie en

avant il'une pile de pont pour hri«er Ui glace. ||

i'i.. Des hrifi' .ijliK-i-,

ka>fMC-lMiM^M. «m. Con^trurfion M l'en-
tive d'un port pimr amitrrir la violence deH
flots*. !l 1*1,. DcH lirlnf-liimin.

krlM«>m«>iit. sni. Aerion de briHer. Il riioe
\ loU-nt des lloif se liriHant contre un rocher. Il

Jlfi^i'iiiiiil tir nnir. doiili'nr profonde.
•M*lHM>-in«»*t«'M. cm. UouleîiM pourt'cra-

Ber IcH niotten de 1 erre .'<Mr un champ lahouré.
Il Pi,. De» hrm- - mol.le».

briwer. va. Uonipre, mettre en pièce» :

hrim-r uni' porli'. \\ Katiwner : Ifit ritlml» ,Ih la vui-
liirr l'ont /(/•/«'.

,! V\u. Itriniire. suppriiner.il
lini-i'V gfn Jhru , s'airraiuliir. |! /irisi'r le rn-nr,
causer une douleur vive et jn-ofonde. || Vs.
Jiriitpf ari'i: i/'/n. Uoinpre avec. H Sh liiusitù!
vpr. Kirc lirisi-.

I>i'1m<'! - r»lMon. siii. Per-^tonne rpii parle
a tort et à tr.ucr.s. ll^Pt.. Des hri^- - ranlsmi.
l>rlMe!-Mc«>flé. sin. Celui (pii rompt le

PCPlloappf)«c par l'autorité l.-u'ale. (l'eu usitc.)
I»rl»««-t««i*. sni. lîtoiirili. maladroit qui

brise tout ce ipiil louche, y Pi„ Des hrij<e-tom.
ItrlMoni*. sni. {,'elni ipii brise. (|ui rompt.
>i>fM«*'veii(,. sm. Clôture pour pré.'wrver

les plantes contre le vent. || Pi,. De» lirim- rent
RriMornift Pa.vs d'Alienniu'ne. entre le

Uliin et la lA.rét-Noire (,Gd-diiché de Bade).
l'apit. : Kribotirj^.

l>i*iMiM. r^iii. Arc/lit. L'.anurle formO par les
ilen.v iilans d'un comble bri.sé.

Itl'iwkn. sm. {m. russe.) Calèche de vo.va.!.'e.
niHJMoii*. sm. Instruineiic pour briser le

clciinic (1(1 la paille, f /''/(/.)

l»rlM<|uc'. st ,leu de
canes. Il .lrf/e< mj/iV.Chevroii
que ponaient .sur la manche
le- soldais renwitfcs.
llrlMMMe I, Cot>né-\ Fa-

mille noble do r.Viijou, a
t'ouini plusieurs maréchaux
de Ki-aiice.

ItriwMo». magistrat f r..

iiominc PT iiivsidentpar les

,
liu-iieiirs, i>uis iiciidu par les
Seize en i:,!U.

^ ••ÎMMot. { 1 7.14 - 1 ro.'î.l

Kcrivain. fui membre de la
convention, du parti «iromlin : m. sur l'i'cliafau<l.

tls*iM<i4»l. sm. Heau papier blanc très fort
Ha*tMitol. -j-joDi»! li.V.dAn^'-Ieierreau S.-O.

Important port au coiill. du Proiue et de l'A von
West.
Bt>lMt«»l [Canal île). Golfe de rAiipleterre.

enire le pa.vs de Galles et la. presiiu'iie de
Corn Wall.

brkptiirc sf. Partie brisi-e, casai-e. || Mvtiuii'.
Partie dun ouvrage qui se replie au moyen de
cliariiiéres.

nrltmiiileiiM. Fils de l'empereur Claude
ot de .Mes.saline. enuioisonné par îféron ( .".(i 1.

Iti-K «tiiiiifiiio. adj. 2 g. De la tirande-
Bretairne.
Rri(«tiiiiif|iic>M (//('.«). Les îles Britan-

ni(pie8, comprennent la Gile-Uretatrue ( Amu'le-
lerre. Kcosse), l'Irlande, les îles cilietlaud. Or-
cades. Hobriaes 3Ian , Anu'lesey. îles anglo-
normandes.
Ui>lvc-ln-<>»lfll*urcl«. looon h. S.-Préf.

(Corrèze), à ^u km. de Tulle, sur laCorreze ; oïi.

Ardoises, trutfes, champignons, —.l/v.; 10 caut.,
!»8 comni.; 120 201» h.

iH'ize. Pla,nte de ta fain. des fii-amiia-es

.

portant des épillets en cceur, qni se balancent
au souffle d'air le plus lewr

; nommée aussi
grainen IreinblaïU.

•»een bois on

Drisoir.

I>r«»e. sm. [1)ro.] Vase à une
en (tain, destini' .-i rece-
voir du vin. I Fifj,)hrœ ( i/f firic ft de. ).

loc. adv. J)ei;à et delà ;

d'une manière et dune
antre.

(•«MfiiiM H««*.sm

.

Action de brocanter.
Commerce du brocan-
teur.

>r«»c*niitoi*. va. et
vn. Acheter, revendre ou
trocpier des miircJian-
dises de hasard.
l»roo»n«ecir. oiihk». s. (^ni brocante.
l»i*«»onr«|. sm, Uaillere picpi.ante.
l>ro«>M ••!«>•. va. l'Mucr par des brocardîi.
l»i'«te»i>tloiif, oiiMo. s. Oui dit des

brocards.
l»ro<*ni*t. sm. Étoffe de soie brochée d'or

ou d'artrent.

I»r«ic*»t«>ll(>. sf. Kioffp qui jmife le b|-,,.
cart. Il Sorte «le marbre de plusieurs couleurs.

ni>«k«_lin,«i;4>. sin. .Action de brocher des
livres

: résultat de celte action.
l>i>«»elio. sf. Tiire de fer qne l'cm passe tui

lrav.;rs de la viamii destinée à être rôtie.
Tige mince de bois ou de nier.il. servant ;i en-
filer des objets de divers*; nature, h Petite verge
de fer ((u'on adapte à un rouet, a un m.'fier ;,

Hier. Il Cheville de bois pointue, <|ui sert n bon
(lier le trou d'un tonneau qucui a percé.

;

Bijou garni d'une longue épingle. Il Pi,, lie
feiises du sa^ntrlier.

Iir«»4rl*ée. sf. La quantité de viande qu'on
fan rotir a une Ijroche en une seule fuis.
kroviM'r. va. Passer l'or, la soie en dif-

fcrenls sens dans une etidfe. n Ccaidre ensemble
les feuillets d'un livre. Il Fig. Faire à la hâte:
liriH'Imr la Iwnufine.

•i>oek«'t. sm. ZtHil. i^oisson vorace d"eaii
douce, faiii. des ésoces. a chair Idanche et ft mue
a tête longue et dents iHiiniues.
(•«««'Iidfkii. sm. Petit brochet.
l»iMt«*U4>«<e. sf. Petite bmche.
I»i'«M?l»««»ii».ei»i»4i!.s.(^ni brochedes livres
l'M'wc'iKtIr. sm. -Marteau de ina-réchiU-l'err.
l»i-4»4*liiii-«>. sf. Action de '.trocher un

livre; résultat de ce travail. || Ouvrage broche
de lieu d'étendue.
ltr«»v«»II. sm. Sorte de chou venu d'Italie.
l»ro<le«|«»ftM. sm. Chaussure luiticiue oui

coin re le pie<l et une partie de la jambe. U fiôt-
liiie lacée.

B»r«»U«>p. va. Faire des dessins en relief sur
quelque étoffe. H Fig. Ampliller : broder un récit.

krAUeri». sf. Ouvra.u-e fait en brodant.
;

Fi.y. Ce (lu'on tijoute à un récit, à un morceau
de musique, pour remlJcUir.
l»i'<»U«iu>. euiMï. s. Qui brode.
Itr4»»ll«ï. 1 )oo h. Cton (Eurel arr. et à 12

km. de Ueriiay, sur la Clitirentonne : 00.

Bro«lieulcA;/&-/.TO/!ce.(/Mf c/c), (178.';-1h7o,

[lîroil r.JOraienr et homme d'Éiat.pairdeFrance.
en 1,-»14

, ministre de 1,S30 à l,s;io ; épousa la tille

de JIiiw de Staél. || Brooi.iis (AUiert df\ s<m Hls.

Xé en 1,S2I. écrivain et lioninie d'État î est

membre de l'Académie frani;aise.

Bl>0|l;il>' (Cardinal de). (. 1342- 1426.
') Xi

d'une famille pauvre, à Brogny, près d'Annecy,
ilevint archev. d'Arles ; présida le concile de
Pise, iiui mit lin au schisme il'Occident, et le

concile de Constance, iiui condjo-ma Jean Huss,
lM*«kle. sf. Instrument pour broyer la tige

du chanvre et du lin. (f. Jiri.>imr.)

l*i*«»i«;iaieMt ou i>i*oiineMt. siu. Ac-
tion de bro.\er.

Hi'oiitliersr. ."il 000 h. T. dePrusse, pvuv.
de Poseii, pré» de Kœuigsberg ; 00.

l'I^l
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soie lii-nclii'e (l'i>r

brotne. sm. {14. brvinôii, ocieiir fétide.) CAim
(

.
rps simple, liquide, brun, vénéneux, d'une

i.ilcur repoussante; découvert en 1H<'« diuis ht»
i-'^K uicrcH des niiirais salnnt», par M. BnintM
bi'nniiipe. sin. CMm. Corp» eomwisé de

f'iime (Miiihiiic! Hvec ,-.n corps simple
l>roiKolin«flc. sf. Action de hroneher.
l»i-o»<>li«'. >.f. (mot >.'.) v<«a<. flmcHn d»"*

lieux conilintB par le><,,nelB l'nir passe de la

Bronelius.

'ia<li.e- artère dans les poumons. (Fin V I)i

lironeli«-r. vn. Paire un feux pnr. || Bon-
i-'i'i-. hivinler.

Il Fier. Faillir

bronelii4|iio. adj. 2 p. Q„i a rapport ou

nrttiiehitc sf. Tnftammat. des broncheshfo»rh«»«onii«. sf. [ko} (div 2 f-»f|-
'•"IHMv., Opération „ui consiste ft Lf; Ze
" "•-.mui'»,

( Ahxanib-t
. ( 1770- 1».1T »

•'-yu'iie tnin.;ais
; professeur à* minéralogieni M^on.n; membre de l'.^cad. des scŒs'?••"•»*«««-' S1.1. Action de bronwrlipoiixe. sui. Alliafc-e de cuivre erd'ét^in

, ;;:-;•
»> I^n: de zinc en certains Ss. fcv^r^'/"

iii„ I r- ^'- ï>'>i"ier a un objet l'asneftIl .|-..nz,..:iSK BuoNZEu. ypr. Prendre n^e
I
reintr l.nmzue.

|| Fi^. ««. blaser
""""^^ »"«

•>• (Miiiart. t.11,. B^fe fauve d'un »n

Jl'-'r^. -;o ii^,r e ,^ ?riJ5!
^^'«'"ent», les sou-

Ic'MiiHirs.
'^ pinceau pour étendre le»

K^ivIh ,if .?,m,« ^7 ' " '^'^ l>ro8ser. H Tarn.

Ji'i -
, nrVr;,

F^""=-T, nettoyer «vec une
ri'-^Ml n 'hiHl'f ^" eu.!|VN. Courre I

«ros«^« ?r5- ^".'"'"^'-«e de brossier.(OMMew (Le pressent de\ (1709-1777.) Ké i

à Dijon, fut premier président du parlem»nt de

"S!!!e"
• ''''*''*^* -iVTUdition' et df Imt

sonne d'un ofdcier.
;i HT5. fMwumtnc^

"^
l»r««iirf«..^ni. <^ii fait on vend de» brosse»

,,*^"' .'*"',•. Knveloppo verte de» ZlTu/n, ,U. m,w: liqueur ftiite .wec de 1 eau^te^vieet du brou de noi.t.
u-uc»if

„?***!•• ^^•'»'>'' Partes de B.Hir* (Ain ). Bplleeglme élevée par Marquer, d' Autriche. lai^Tsa-'

f'.^^^- ""** ''• ^''^'*" (K"nNet-Loir>. «rr. deClmrcaiidnn. a ,17 km. E. de Chartres: .io.»""WM«e. sf. Bruine, bro«illai-d
broiivt. sm. Bouillon au li*ic et «u sucreIMets prépare, rapoùt.

|| /ir«»,« ,„,>* n'^^^f.'ture urrosHiere des anciena Spartiiaes.

/^fA». Peti» tombereau à «„« r„ ,e, ,, ,e "oipousse devant soi à l'aide de deux bi-!^ Lrd'La_brouette eut d'abord deus roue».
'

H^nettee. sf. (.'har>fe d'une brouette

brôum"*"**' ""• ^''•^"•«l'""" dans une

u's'Trr^rrrn.i'^tt^'^"" '>'" ^•"-^-'-^

lifoaettier. sm. Ouvrier qui porte iesfardeaux dans une brouette.
'le «e>

tufïr^**'"******'
*'" ^"'"^ confim et tumul-

I^«îS!R!!:V"* ,?•"• '^'""••l'-e, confusion.
»r«ulll«r«|..«,„. Vapeur froide.ijui trouble

la transparence de l'air,
il Ke^'istre sur lerme^

; „fXfil"
""'^ '^''* opérations de banque ou deo.mmei-ce, a mesure (lu'elles se font, y 8y\/.rojutom r,win courante.

|| Adj. Pnpi,-r brouil-lard, papier non colle servant à séclier l'écr-ture ou à filtrer certains liqui.ies
l»r«Milll»MMoi*. vn. Hrujner
•>i*Ofiill4>. sf. Hronillerie
iM'oiillloiuoiat. sMi. Action de brouiller

«onil'
*"•/"• Il ;^«f,"-e de la confusion, du dé-sordre

: 6r„»(//rr /,„ a/fàire*.
Il Mettre la déan

se couvre de nna^-es.
'

Ken^è"""'*'"***-
"" "^'«""i"". mésintelli-

>fONtll4»m. «mt«. adi. ee s. Oui m^r hconfusion .i*ns les affi,.ires.
I
Ce qu^^

"
^Icri'rd abord sur un papier pour le mettre ensuite

'^"^^k^Jiii'-
'^«'"•'""«'^''.en comprabilire "^

taHNsinossNes». va. Écrire en brouillonIkrmtfr. va. Se dit du .soleil
, qui dessèc irles jeunes pons.«es atteintes par ùneVelee

iM'oiilHMiifc'. sf. Dommage que le soleilsuccédant ;: !a Kelée, canse a^xVéietanx '

iMHMiMWMxilleM. sf. pi. K.mGPs et »rbn»te==

î^r/;s'in'cultX:"""'
'^^"^ '^« ""^''^ « '«^ '^r.

«f
'.'!?'"",*'*'•"*•' (1"2-IS38.) Célèbre médecinet physiolotnste français, né à .Sarnt-SfBro«»«*!M.. 36 00.» b. V. forte de Turauied Asie, a .sn km. E. de la mer de Marmara -S

viîT**"?**^ ""• Excroissance li^euse'o^
,

vient sur le tronc de certains arbreT

pi'nSs "" ^'^'"' '''' ^'^""«^ ''«'"*« au

:
les'^'^lTet^^ llrl:.'^'

'"^"^'^'- '^--'^ °"

^r's•,m;•^Sf•

^•^ "'^""^^ ^^-^••-'' '^•»'-

^r«iyîS3ïï=. sm. Aeti(m de bn)yer.

d^sSé;^S„,r-/««'^-e,ivre?a
toroyeur. sm. Celui qui broie.
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hrii. Hf. FeiDiiic (lu niK; on (Ut aussi belle-

fille. Il ('TB. Jlenu-pire, belle-mire.

Itriinilt. uni. — V. /In'nnl.

Ilriiut. ( I7i)ti- iHr>5.) Amiral imurfliH, iw à

Ci>lraar, se (listiiiKua tlfJiis la Kiieri-f de Cri-

mée: m. du chiili'ia iiendant son retour.

Hrurc! (./amm). ( 17:«)-1"U4.) Voyageur écos-

m\»; visita la Syrie et Ruvtout l'Abyrtsiiiie.

Ilflio*' ( Kihert ). U.ii (l'Ecosse ; m. l.'l-'9.

l»rMO«'H«»»«. sf. iil. Petites iiiuce» d'acier.

Bruey»«. ( 1040- 17:!.I.) Né à Aix-en-Tro-
vence ;

écrivit des pièces de théâtre, en colla-

boration avec Palaiirat, Bon comiiatriote.

IBrucyM. (175:1-1 71(8.) Vice-amiral fram;ai8i

tué à la Uitaille d'Aboukir.
l>riiHr««»lM, wlMe. a<lj. et ». De ÎJruKCs.

Iti'llHrCH. .'iiKHio II. V.de llelKi'liie (l-'lamlrc

occid.). l'ort iiiiiiortaiit, à 15 km. de la mer du

Nord, rciiiii luu- des catiaux. Belle catîiédrale.

l»rii«iiOi».Bm. .Sorte de pêche à peau lisse.

lii'iiliie. sf. Petite pluie très Hue et froide.

Iiriiliii^i*. vimp. Se dit de la bruine qui

tombe. Il
Blé bruiné, blé gâté ]iar la bruine.

Iirillrtf. vu. (seuleuieut : il bruit ; il bruyail

ou bruininit ; il' bruinmitnt.) lleudre un sou
confus : li'itfl'il^ hruisKfiiinl.

liriiiMMlkiit, mite. adj. Qui bruit.

l>i'iiiMMt>iii4>Ht. sm. Bruit confus.
lii'iiit. siu. Mélange confus de sons. Il

Dires,

nouvelles 'lui circulent dans le public. Il
L'éclat

que fait une chose dans le monde. Il Le tumulte
du monde. || Uéputatiou. Il Tumulte, mouve-
ment sédiiieu.x.

Itnilnw*'. sm. Action de brûler les herbes
Bêches ou les broussailles ilans les champs,
brùlniit, uiite. adj"; yui brûle. Il

Fig.

Vif, animé.
lirAle. sm. Odeur répandue par une chose

brûlée.
Itrîîlc - «riiculc. sf . Pop.) Pipe de terre

à cour^ tuyau.
l>i*iiIoiii*Mtt. sm. Action de brûler.

l)rùlc-i»oiii*|t«>iiit ^ù). Loc. adv. A
bout portant, brusiiuement.
brûler, va. Consumer par le feu : brûler du

60W. Il
Causer une vive douleur ]iar le contact

du feu. Il Faire subir le supplice du feu : les

hérétiqve» furent brCtlén. || Brûler fcs vaisseatLC,

B'engag îr dans une affaire de manière à ne plu»

y renoncer. || Brûler du vin, distiller le vin pour

en tirer Ce l'eau-de-vie. Il Se dit des substances
qui consu.'ient, corrodent : Veau-forte brûle le

lini/e.W Vn. Flamber, être alluiju'. || Fig. Etre

animé d'un grand désir. Il
Cuis. Être frappé par

un feu trop vif : /« rôtibrûle.W Être possédé d'une

pasai(Vii violente.

Iirîil*^****^- s^- Fabrique d'eau-de-vie.

I>riilc - tout. sm. Support mis sur un bou-
geoir pour brûler les bouts de l)ougie.

Biriîloiir, oiiMC s.(,;ui brûle, qui incendie.

Il Fabricant d'eau-de-vie.

liriiloir. sm. Ustensile pour brûler le café.

Bréiloii. 1 GUO h. Cton (Sartlie) , arr. de la

Fléclie, ôo.

I)riil4»t. sin. Bâtiment rempli d'artifices et

destiné .\ incendier d'autres vaisseaux. 11 Eau-
de-vie brûlée avec du sucre dans une tasse.

Iirûltiro. sf. Imin-ession que le feu ou un
acide fait stir la peau, ou sur qii. autre ma-
tière. — Traitement. Les l)rùlures légères sont

recouvertes d'huile d'olive, de collodion, de
poudre de riz ou d'amidon. Pour les brûlures

plus profondes , on iterce les cloques ou phlyc-

ténes, sans enlever l'épiderme, et on y applique
de l'huile ou du cérat.
!i!>igilin|ro, sm. Le second mois du ca-

lendrier répulilicain (2.T oct.-L'l nov.). li
JJij-huii

brumaire UO nov. 17!>0), journée où Bonaparte,
à Saint-Cloud. renversa le Directoire et se lit

nommer premier consul.

Iti'iiiiintli. .'i.'iiMi h. V.d'yVlsace- Lorraine,

sur le Z.irii, à Is km. N. de Strasbourg; (xj.

I»niiil«*. sf. (I. brumu, hiver.) Brouillard.

l>riiiiioiix,vuMcadj.Couvert de brume.

Itruii, (iii*^. adj. et s. (^li est d'une cou-

leur sombre, eiiire le roux et le noir. Il Cjui a

les cli..-"ix biuiis. 11 Sm. La couleur brune.

>riiiin(re. adj. Tirant sur le brun.

Iiriiiie. sf. Moment où. le jour commence
;i disparaître.
Ilrtiiio. (l7.->,'t-]«15.; Maréchal de France,

né là Brive-lii-(iiiillarde, assassiné il Avignon.
Ilniilt>lklti<(. (.'>:i4-l'>b'<.) Femme de Sige-

bert , roi d'Austrasie, célèbre par ses luttes

contre Frédegoiide ; périt attachée, par ordre

deClolaiie II, à laqtieued'un cheval indompté.
l>riiiit>t,cttCHdj.et s. Diiiiiiiiitif de brun,

Itriiiil. sm. Poli des inutuii\,par opposi-

tion au mat.
Iiniiilr. va. Rendre brun. Il Peindre en

brun. Il
llendre poli, brillant : brunir de Var-

'leni. Il VN. Devenir brun, nombre.
ItriinlNMiiK'v. P>u. Action de brunir, de

polir, résultat de cette action.

liriiiiiMMfiir. sm. Qui brunit les métaux.
«•iiiilMMOlr. sm. Uutil i>our brunir.

triiiilMNiire. sf. Art du brunisseur.
|

Pidi d'un ouvrage qui a été bnini. Il Teint. Fa-

çon donnée aux étoffes que l ou teint , afin île

l'iiieiix assortir les nuances.
Ilriiiiii. 8'-'GO0 h. V. d'Autriche, capit. de

Ir. .Moravie, à 15ii km. N. de Vienne ; 00.

lriiil<ir(Si),dit le Grand. (U2.5-!i(i5.) Archev.

de Cidognc ; fils de remi)ereur Henri 1 Oiseleur,

llriiiio, A pôtre des Prussiens et des llusses,

fut martyrise en 10(W.

Iriiii«» (St), (loiiO-lini )Né a Cologne, fon-

dateur de l'ordre des chartreux, près Crenolile.

— F. 6 octobre,
IBrilllO ( (l'iorc/and). Philosophe italien;

fameux hérésiarque, brûlé à liome (luoo >.

UriiiiH'v^'lck. 7,~iOoo h. Capitale du duclu'

de Brunswick . eu Allemagne , à 01 km. K, de

Hanovre ; 00.

Itriiiia-Wick {Duc de). (1735-ISO6.) Chef

des armées coalisées contre la France en VK.
iM'uwiHie. adj. 2 g. Prompt et rude : n-

ponse brn!«jue. 11 Subit et inopiné : chanyement

bruxque. \\ CTll. Lent , patient , posé.

l>riiHf|iieiiil>lllc. sf. Jeu de cartes.

l»riiM(|Mcmciit. adv. D'une maniciT

brusiiue.
l>riiMf|uor. va. Parler à qqn d'un ton

brusque, le rudoyer. Il Presser, hâter.

l>rMM<|iieric. sf. gualité de ce qui est

brusque. Il
Acte ou langage bruscpie.

l»riit , lit*?, ad j.(l.''ru< 1(8, lourd.) Qui est dans

l'état où la nature l'a lu-oduit. || Qui n'a jm*

été travaillé : del'orbrut. || Fig. Grossier. Il
J'uiai

^/rH^ poids total des marchandises y compris Ifs

emballages, fûts, etc.

I»riitnl, ^tlc, uiix. adj. Tenant de la

brute. Il
(irossiti-, violent : homme brutal. Il

SM.

Celui qui a une violence gro,s8iére.

l>rii*«lei»icnt. adv. Avec brutalitc.

ItriitMllHer. va. Traiter grossièrement,

Iwutttllté.sf. Caractère de la brute. Il
Vice

de Ihomme brutal. Il
Pande dure, action bnuiile.

Itriitc. sf. Animal privé de raison. 11
l"i(-'.

Personne qui n'a ni esprit ni raison.

Itriitiiiiii. Ane. prov. de l'Italie mentlio-

1

nale, auj. la C'alabre idttrifwe.

ItriitUM (LuciuB Junius). Cha.-sa les Tar-

ipiins et fonda la répub. romaine (500 av. J.-C).

Unit ii«(^/'<r«M«./Mn*Ms).Vn des meurt ners
j

de Jules ';ésar. se tua après sa défaite ii l'hi-

li))pes, en Macédoine (42 av. J.-C).

ltrii:Kell«M. 4.^0 000 h. Capit. du royauim

de Belgiciue depuis isal. Belle vHle, sur la[

Senne , à 310 km. N.-E. de Paris j 00.
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SlTaoliourg ; ixj.

hiver.) Uroiiillaril.
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(^iii est d'une tou-

et le noir. Il Cjui n
0, couleur brune.
; sur le brun.
lo jour commence

arédial de Franco,
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H.) Femme de Sivre-

•bre iKir ses luttes

iitaclue
, imr ordre

m clievul iiidoniptr.

. Diiiiiiiutif lie brun,
iétuu.\

, iiar oiiiHjsi-

brun. Il Peindre en
nt : brunir de l'ar-
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tion de brunir, de
on.
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1

é bruni, il Teint. Fa-
B 1 ou teint , iidn île
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3 Vienne ; im.

il. (Ii2;")-!l(i.").) Archev.
Hir Henri l'Oiseleur.

Bsien» et des llusKes,

.)Ifé à ColoKne,fon-
reux, près Urenolilo.

Pliilosoplie italien;

il liome (10(10).

II. Caiiitale du diulit'

jne , à 01 km. K. tle

te). (1735-1806.) Chef

e la France en \7'.it

rompt et rude : n-

inoliiné : changement
it ,

%Hi>é.

if. Jeu de cartes.

lIv, D'une manière

er !i ii(|n d'un tun

i.ser, liàier.

laliié de ce iiui est

' brusciue.
ï, lourd.) y ui est dam
)duit. Il (Jui n'a jfflJ

Fil.'. Grossier, y l\>iâi

indises y comiiris Ifs

:. adj. Tenant de la

homme brutal. \\ SM.

nisisière.

. Avec brutalité,

liter grossièrement, 1

re de la brute. Il
Vice

|

! dure, action bruiale.

ivé de raison, il
Fie.

|

ni raison.

de l'Italie mériilio-

1

turc.

us). Clia.-ea les Tar-

maineO'jOUav.J.-C).
is).Vnde8 meurtriers

|

rés sa défaite ii l'hi-

av. J.-C).
1. Capit. du royaimi«

j

lielle vHle, sur la|

! Taris ; 00.

BUO£ - 117 -
iM'iixcllolM, oiiiv. adj, et i. De Dru-

liicii.vnitiiiioiit. adv. Avec bniit

Kndinit ou .1 ne f,iit du hnùt : marche brunnn

1 1
.des..|inuv,.H,.|ui croit dans les f„rét.s

i.'amianënmnr'""^'"''''^'^''^'-^'''^''^^""''
llriiyj'fCM. 2fi-v) 11. cion ( Vosges), an-

^ ..Pinal, a ;!l km. K. d'K,m.a! ;V,. ^' "'

..V^:i!;y:^:iî::;^.^';";;;---''-'^'''-;^iri

'U y> Jhi. l'iai le Kruii paille, lierbacre, de la-
.

d. ciicurb.n.KTs. i.roduisuu une ni >'"' i-""W; livs cunnuune dans Jes baies S-in.-me est jMirualive et mén.e vénéneuse
.N.'iiiiiice aussi ri.uUuvri'e

"wieusi.

, nM! . t •
****• "• V"i f""' If blanclii-

:::t:^Um "^"'^«"«^•i^-»"neuuiiuir

îînî,*"':if P;;;i^?f
'-*'• ^IV-'f-'-Pe d-Af,i„ue.

...iw...
°

r
'^ '"" vient sur la pciiu.

iHil-fiil. siii. (I. hwrlno. c.rnet ) Genre de

1,V','^'*'*""**"'"'-
•*"'• ^"«cle rini occupe

lMiec'iitmn.o.sni.(b,Mif centaure ^ v„ni
'In wusseau „ue montait le < "«1 u" Veidsë'

;;r
r;:i,A -r.^-^- --^iid.^.

'
'^!;^V""""u''""^^^-

^''^'^''^^^''^ «l^^ États-

h'!"*Kh*'p'^-
'^f' "''•"• <lf '-'••"S bois de cliauf-

lî.vJi •
J ^'''*"""e indolente, slupj.ie

"•i"M,ii.i.
Il Aiic. Amas (le bom où i-.,,, i„.rii.,if

'; "^rts ou les condamnés a nn rt
''"

> •«• .oi*. vn. Tl:a^amer éner,.'i,,uenient
ii

-î";^!^r:^'r*;;cv^"'™'"'^ia-"re

c.'n^H,"*'"*'-
'^'' ''"''' "•""'^^'^'^ -ie bois sec

lMi«-lioiii>. .«)„. Travailleur.

l-';;''inlilce constituante en is4,s
'

l"'*'^''

j,lt..ol.y. «00 il. CtontSeinelluf.), arr.de

v .h",:*"^*"*'»?,*"» (^"^ *)• (1592-'0-8 ) F-l

BULB

i':'i,i^s^,tH!^;i:^;;;'<i;n^];;:'^'^^-"-'-^'-^

'- ''''^'o de Fn/ûce! "^"" ^" ^^ fonder le

r,,?."?***!**- *"" ' '" »"»''• «l'-l'^e du vx fra'n-cas t,,,/,,,./^, ,^.,i,e bourse.) État annuel dJ

ces liiîiî^ilses
"" ''"'•'""" "'f'''''^'" '»

raî:r*:s*f^îrr"'^-^^' '<•'"«"'-"'•"'. a

n;,,u.;,surle.acÉ,ie,à;^trn'i;b:.^':;;;

...!*"?!'*'*•,'"".• '^'•'"oire pour renfermer la

^t;;r;';^rn!;;-e;:^-r—::Hi rseneou sont renfernices le» or^îi':;"
"
^^'"""-

iMilllo.siii. Kspi.ce de b.euf saiivaw ou'onutilise .dans les gaines de l'iialie cm;.^?"
l»Hlli<>««.|.|o. gf. Bandes de bnfile serv.nf

il Ic.iuipemeni dun soldat.
suvant

i/lnc •''," '""' " ^"' '"'"•'•'liai de Fr cé^

i;; s:'^[;^.!;::-^cî;:,^;!;:;:^,-'-^^''--

l.HÎ"r;v^^f;;:&:i'",^;?'-'Ain).capit.:

fe •'-;^ '- l-l'-tes médiclnal^^";,;;';^

iMiKfitiic. sf. A,/, riante de la clas«e de-,.vu 1,1 lieuses nomnu-.e v u 1^-. «n-,7.'L
, /. ff,,'

,''

tenr i,a
' ^-"""^^'^ ""^' "'^^ ""'""'"-^ '''"1''''^

d"^^î'*^.^'^^-^:!l.J':^î'"Ul^'-^'«"e).arr.

toujours vert <le la fam
'

-^ )M.-seau

son bois, jau„â,re\luî"
1 ""J:^"^;^?^Knind usage dans la tabU.ncn,..„/!;^^^^/,^

^=^" «^pîn'n v"-
'"'"^^^ 'l'a^'^Hsseanx sau-

niana,;er l'cciLM'u/nuA. 1^ (i.^r""""'''''^^nHk»i>OM«. 221000 h. Ca it de la lîo.,
;V.'""e, sur la Dimbo^vitza, à 7r. i-, ,nu N d

p'

,i."!"m *mT*,-
'*"•

'^""""r
<l''^"fi<'lie au nord
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iKiriiH du Vdik'it, H'i'liihlit vi'fi» le vil'- 8. ilniin

U~ n-ifii'iiH (Mimiiriw» eiiirf li' Uiiiemcr, le l)u-

liiilii> ff l)'»* H IkaiiH.

lluliKurI*'. Ht', {'rinciiiautt' hiuih la wuivo-

raiiKT»' (le lu Tiiniuii', ((iiiiiirix»» t»tifrt> l<* Damilie

itu N.. lu (liiuiii' <lf< llalkiuis ii\i rt., lu Serbie

Il ro. et lii mer Xiiire a l'K. ('eue iincieniip

iirovinee île la Tuninie (rKiirope x'fft déclarée

îndepemlKiile en l>'7!t, er il <!u piair prince de

lliilwirie en 1hk7 le prince Ki-rdiniMid de S)i\e-

(•idinurif-(iiithii. — Superf. : WA^Xi UiuC; pop.:

;t l.'iiiiHiii II.: Ciip. : Solia.

Hiilwnévtll*-. I l'i'i 11. ('ton (V.iw/ei*),

lirr. lie Ncul'cliâiciiii.

Bull {John), [djonne liiiule] (./'•'(» I<nire<iu.\

Siirii'iin du peuple aimliiiH.

iMilInlrt*. HMi. Ucci.eil des Imlle» de^ pape».

Itllll*'. .sf. ( I. huUn. bdUle.) (llnlmle de \t:vf.

i\\\'\ 8'élevealii HurfacedeMCiinx J linllvilr «won,

kI<iI)uIi' f'iniu! eu innuftlaiit de l':ur danc de

l'eau (le wivim. ii Sceau, ii Lettre du pape expé-

diée en parchemin avec un f«cpau eu plonili.

Illlll«'tiit. s-iu. l'elit carre de i«pier sur

lcii\iel est inscrit le nom d'un car dur pour

les clectidus.
i

l'elit écrit «pii rend eonipie

d'une cliiiK( qui doit être connue du public ;

liitlIiHn ili'K uinn'rê. Il
Hullplin iIik loin, recueil of-

llciel des lois et (uilonnances. I Dans certaine»

ailniinistratious. petit icipier diHvré pour con-

Htiiter un acte : butlHin tk 0(ia<i;i<' «« cliemin de

fer.
. .

...
Iiiilloiix , c"U(*c*. adj. (Jui est rentpli de

bulles.
;

niilo^v. ( i7.-i.viMiti,)(iéner!il prussien ;
con-

tribua lic;uicoup ;i la dcfaiie de Waterloo.

llll«»il»r«»Ctl. — V. Mivlivl-.lxuf.

l»ii|»iK»»*t«'. sni. /ool. Insecte cnlenptere,

reniai-'iiiable par la richesse et l'éclat de ses

couleurs. . ,

I>iii'mHm<«'. sin. Personne pniiosee a un

bure:iu de iiiiyeinent , de distribution . etc.

Itiil'ltt. sin. Ktofîe lie biine u'rossière.

I>iiri»tiii. siii. ou l>tii*Htlii«*-. »f. Etoffe

de soie et de grosse laine.
.

Ifiim. sf. Étoffe j-'rossiére faite de mine. Il

l'uits ci'eusé iiour ooiineraci'és dans una iiiine.

biirenii. sm. t;rosse etotfe de laine. (v.\-.

i

i| Table destinée aii.v écritures. H Knilroit ou

travaillent des employés, des ,i-'ens d'atraires

.

etc. Il
Éiablissemeiit d'adniinisi ration iiublnpie:

bureau dfn hiipotlttquei'. \ Le président, le vice-

jn-ésident et les secrétaires d'une assemblée. Il

Jhirenu (l'wlrr>ii'<'n . lien oi'i l'on se charge de

P'-oeurer divers renseignements.:; niirenuornl»-.

iuridictii^n milil:ure ét;iblie en Alu'ene, pour

radinini.stralioii de certains distincts habiles

P'ir les indigènes. ||
/lan'iin rcKti'iU .

siiscni>fion

indi.iimnt i|u'une lettre doit rester déposée au

bureau de posie jusuu'à ce (lue le destinataire

la retire.
, ,

•
i ,

i»Hi'e»nier»it*"'. sin. Employé dans les

liureauv. . .

l>tii'«'JHiei'H< I*'. sf. Autorité,

des bure:iux.
. .

lMll'C'l»llfi'»»*ï«|M**-il*lJ-- ?•'>!'"

à la bureaucratie.
Inei'*»t<e. sf. Petit A-ase h pouiut

à co.nenir de rUnile ou du vinai-'re. ..

des deu.x petits vases coutenant l'eau et le viii

iiui servent .'i la messe.
.

I>iii*ic»i«. !*m. ^'>"" ^"''-'- •^'' rlusieurs eo-

quillai-'es. Il La nacre ipi'ils iiournisseiit.

l>tii'WUii«Hiie. sf. Nacre du Inir.î-iui.

!i»«>£E.-4>r. I 171H-17!M.) Poète allenuuid.

Om'«;oiicl«M ou BoiunuTMi*»»*"»»-
Peuple du N. de l;i Germanie; s'établit en GauiC

vers le comiuenoenient du V" .siècle.

Blira'«»M. .'il u(iO 11. V. d'Espagne, 4-, capit.

de la Vieillc-CustiUe.sur l'Arlau/on. a •-'7--' km.

ixuivoir

1 rapport

. destiné
I t'iiacun

de Kendiiye. <(ui est Hur la fi'onti<>r» fran(;(iiHe

Toinliean du Cid ;
011.

iiirarrave. hih. Ane. titre de» ffourer-

neurs civils et mililiiire» en AlleniaKiie.

l>Mrwi>«vl«*t. sin. Diunili- de hun/rtive.

BurMMM. Philosophe SCO luHlii|iteilu\lv<>H.:

enseii/na avec siicics a Paris. — I.'inn di- Huri-

iliiii . aivument introduit, dans les discussions

de ce philosophe sur la libelle de r.-inie. (Jn y

supposait un âne également presse iwtr la soit

et |iar la faim, placé entre nn seau d'eau et un
picotin il'avoine. Par où commencera l'anima)

liiMir satisfaire deux besoins ipii le sollicitent

également 'f A cet àne on compare pliiisani-

inent la sitiwilion d'un lioinine sollieile égale-

ment de deux cites et n'ayant pas de raison

sunisante iM,eir iirendre un parti plutôt ipie

l'antre.

Biirl«. 1 600 h. Cton (.('Imrente-Inf.), arr. de
Saintes.

Iiiirifi. sin. liislruinont, d'acier dont on se

sert polir trraver sur les métaux.
I>lirlii«*r. va. Travailler avec le tmrin.

Blll'kc*. ( 17:10- 17'.i7,) Ne à Dublin, piibli-

cisle: un des orateurs les plus véhéments de

la tribune anglaise; adversaire de liv révolu-

tion fraii<;aise.
. . , .

lHirl4*M«|ii<>. ailj. 2 g. I mot iti*l.1 Oui est

d'un coiiii'iiie hors de initiire: i-i-i'it buiiriHiin'x. ;;

S\f. I.e genre biirlesi|ue.

l»lli'ic>M«ilit>aiii>»t. adv. irune niiuiiere

bnrles<|iie.
,

BlirilOllf (Ji'in-Louin). (177.'»-Ii^'44.1 dram-
iimirien;a traduit Tacite et d'autres auteurs.

H Ht.'RSofKt lùimne ) ( bsol - ls,-)3 ), son nis,fiu

un savant indianisie.

l»lii>ii4»liM. sin. [n»iice.] Manteau de laiiu

à capuchon (|iie portent les Arabes.

Bliri'iMiM. Prc.cptenr. avec Sénèque, ilc

Néron. i|iii le lit emi>ois<uiner ((12).

bifi'MMl, »»le. atttx. adj. (^iii a pour olyer

un impôt extraordinaire : /<u'« hiir^'iilf».

Bnrxc't. '-'foo h. t'toi. i Ardéelie .) ,
arr. de

Lari-'entiere, sur le Uur/.et.

BW(W(./<' riinéi-'ilih Wwtrf/el. (1544-lfl'Vr.^Ne a

Cavaillon, fonda l:i congrégation île la Doctrine

chrétienne 1 l,-)li-' '.

llliM»i*tl. sin. Xool. t)iseau de proie de

l'ordre des rapiices.

l»M«c*. sm. I.aiiic de luileine on d acier 'ine

l'on mel dans lescorseis et les corsiufes.

lldMe. sf. X(X'l. Oiseau de iiroie de l'ordre

des rapaces, se nourrit de petit gibier. H Pig. er

faiii. Personne ignorante.

BHMiriM Mylh. Roi d'Egypte, tue i>ar Hei

CUlC. . . . ,. , „ -ir

iMiMflHÔ. é<*. adj. 'Muiii d un buse. Il
^<

lni''(/iii' . nez en forme d'arc.

l>liM<|ll4>i*. va. Mettre un buse : lnM/upr ur

cem'/. Il
Sk nr-sin Kit. vpr. Se meure un base.

l»iiM«|iil«'rc\ sf. t'oulisse d'un corset oi',

d'un i-oi'.-ii^'c où l'on mer le l>us<-.

BiiMMatiiiK. 2.-.00 h, Bu' du dpt des Vosges .

arr. de Ueniireinont . lires de la source de la-

Moselle, à la frontière, 00. Eaux miiu'rales.
"
nnmmiii'Vtfm - BHtIfl. 1 Kio h. Cton (,Dor-

(loirne 1. arr. de Nontroii.

Bnww'r-BnlMitlii iComfp <lf). fl61s-i«!i.,,

'

Écrivain êl bel esprit ;
cmisin de M""- de Sevit-'iic.

tMiMtct. sni. r,a partie supérieure du cori-

d'une personne. Il Ouvrage de sculpture ou de

iieinture ne représentant (|ue le buste.

Init. sm. Point où l'on vise. Il Fig. La fin que

l'on se propose. Il Dk dut ks islanc. Brusniu-

iiieiit. H Bi'T A nuT. Également.

iHite ?f. Outil de mi\récli;i! pour coUTPi' i^'

corne du pied des chevaux.
l>iit«K> ou lïtittôt». .sf. Massif dP pierrp-

construit aux deux exlréniiiés d'un ixmtjpoui

résister à la poussée des arches.

lajjiiiii»»"-
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J>'iine nianii'i-t

„,***!*f"^m"'""
'''""*^''*'" '" '»"«• llTendr.. à un..

M, Va. ( h.Miiier heurter.
|| rf» uctku. vpr>• i|\pr .1. HDinnuifrer.

!• I ;. rrniir , riclumm'.
liH(ln«nr. vn. Knire du l)ui:iu. || Va. Faire

lliUI«-i'(.v,,,,,,,0.(lilll-i.i,HO.)i',„.„.anRlui8
i r.iii- .If ItuUthrru, ouvraw Hftti.-i.iue
iHilor. mil. ;?,„,/. Oineau .le pn«e ,1e l'.inlre

...-.rlmsHierH.vit ,1„iih i..^ Mm.v.viu..^,», m.iir-
111 .l.' j)<.l«»,.nB et Ile reptile» a.|uiui,m*8 M Ne
.1.I.I..I vi'eiuent conire le» atta-me». ii Kiir
UnMiiiie irro.'^meret «tupi.le.
iMiKiiMTC*. Kiu. Action ,ie Lutter
iMitto. »f. Petite élévation de terr^. m Mu

A/" '/i /<M»fl, être expdse à.
*'

iHKtt'f. va Élever la terre aatoor <fun«8
I'I:hii.'.

!
\ N. Faire un f:n\x p«n.

iHttyroux, eiiN«. a.lj. , i. but„rum
!
.l^l.^, t^ui est; ,1e la nature du beurre.

'r i*"riv * *^' *^"''^'' *^™'* ''"' *''"• "^i**

lMiv»l»le. a.lj. - ^-. (j„i pp„t, ,-,f,g ,,„
l»Hvi»r»t.Hni. I'..rtefenille,',)nten»ntdn pa-iMi i,..„ ,;o||,. p„ur m..:lier IVci'iture frai.he
lHlv«'«lc>r. sni. yui tient, une huveite
IH v<Mtc'. Mf. I.ieu ,>ù !•„„ serf à t„„ré.

Uiuniiv-ttiM. .11,',)., il. ('ton (Indre). aiT de
I iMf, nuMux, .,ur l'Indre, ôb. Tanneries

v"'^""î?;aHiJ;;.;:;:;:"''^'-'^''""-''
*-•'»'-

CABa,

. i^^*;'^**- ^"•''" <ll'r.«leHHne-«it.fH«.

.1 1 <> de Saint -(.'loud. ('..nihat contre le» AlZl
inaiulH ( 19 ji»nv. )h7i >.

" '** ^"*"

;uSfir;;!^:.^'';;!,v;.;:;^-;-;^'î;-en^

!;:rn,'r;':,:^rr^*
'-"^'"' -^ reH«.nter:.;.

M>«»n«^. - V. t «n,*w,rirt«j»/*..

n.îi „ *"^*"'**^-'"'i- •'^ » "•• Hyi-ance ii

Ou^unluu'
.
.>,/. , art huzunlin. (Hy.) „ EmptX.

Slyin liyzantln. (Saint- Marc , a Vu,,!,,,
)

iii ,!e proie de

.

Il »,iiir II, o et i«, se iimnouce coiujue A' • r«'"•r,l. ,„lo„m; devant e et i, il ge nr.^J.n^P

'. "•'"^'•l; ;'/ ""« «••édiUeau-desBouH J^Ut

I
ci*'".!?',''!':''"'

","'''•). Fiacre anglais, où lo co-

^

t»n>.«lo. „,. ;^!!.jl,. Tradition iuive «V,
'

''miii. n n'' ^,^c-l^;^^i'^ .'^^^
I.rer.end.te ,1e c„n,-

''" '-'"'ni le cnn.X';'""- " ^'^•^»'»'-
" t.'eu-T

oîîîîîî!'-'^'-
' "• *"'"'''e "ne cabale,

î- •îî-î'*. ""''''""
""''••^"^a'e.

^;*'"'•mi"^^/i|.?;C:;,'^'"^•>
^î-^decin, physiolo-

<^'al.a,,«^'^, "i"-^
K'^-es siuritualiste».

C
»• Celui, celle quitient un .'.•iliaret.

«•«•»««i.8ni. Panier à Dirneit.
i| Pant<-r anl-ifi

J.i^^'^emnies^,, Fan,. Viluî^l'^li^t'

e«i.MHMUNl. sni. ironie frafcho.enMiM» t*f. Petite cbambre à bord d'un

enntnet. sm. Petite pièce .'i l'écart dans

WiT.^ u Tt
"""'?fe8.

Il Ktudc de notaire,tiajocat.
Il Lieu ou .sont placé» de.« obiets

1 «tlllll-*''"""^'
"*" "'' '''"' '"^»t «re k4 jour-aux. les livres, en j)ayiinl. ii Hommj, ,/r mLZ

.îanMe\;l'}^nt^
''''''^•^"'^" "«^"^'^ ' "^^^^^

ÇHltle. sm. firos cordajre. Il d'ihle ti'liSnrn
Ph^aue cm^t,,rmé <ie fils moVal II, es recmt
tVrVe J^rs^K;^ ""'""^^ "' ^^'-« ««-
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CHltlc fin. (iros rordnii coniiiKsi' de iiiia,tro

ou six brins, eniiiloyo pour les sonnettes de
porte, jionr atiaclier les tableaux aux murs et
relever les tentures.
CHlilonii ou c'Hl)l4»t. Hin. Petit cùblc

eervanr «l'iiMiarre aux embarcations.
<*r«l»l4>i*. va. Tordre plusieurs cordes en-

senjlile pour n'en faire qu'une.
c'nlM»clic>. sf.Kain.Tête. Il Clou àtételarxe.
('««Iiovlie {Simon). Bouclier de Paris, ('"'f

du parti bour.i-'uiKnon , dont les excès ensan-
glaiiti'rent la capitale, sous Charles VI.

cnl»«>«.*li«»ii. sin. Pienc prccien-^e, polie
(•ans être taillée.

Cnliol (Jcanet Sùlianliin. son lils). Xavica-
teurs des xv et xvi»' s., établis ;i JJristr)l, décou-
vrirent Terre-Neuve, le Labi'ador et le Canada.
onl>«»fitw«. sm. Navigation le long des

Votes, de cap en cap.
e»lM><«>t«. vil. Naviguer le lonp des côtes.

e«l»0<«'Mr.siii. Marin (jui fait le cabotage.
c*hI»o<I«'1*. sm. Navire pour le cabotage.
eatltotiii. sm. Comédien ambulant. Il Co-

Diédieii sans talent.

c*Hl)otlim(irc. Bin. État de cabotin.
<*itl»«»tiiicM*.vn. Faire le métier de cabotin.
C«tl>«»iil. — r. Kahoul.
Citltoiii'Air. 10(M) h. Vg. (Calvados I, arr. et

il .32 km. N.- K. de Caen ; oo. Bains de mer.
Cnlirnl (Pierre) Navigateur portugais, dé-

couvrit le Brésil en 1.500 ; m. en 1,526.

cnl>l*or (*»e). vpr. (1. capra, chè\ re.) Se
dresser sur let: pieds de derrière, en parlant
d'un cheval. Il Fi','. S'emporter, se révolter.
Onl»i'<>i*M. Une des ilesUJaléares.
<''ikl>i*«'i>4i iHamon). ( isio- 1h;7.) t'cnéral

espagnol , coiniiianda les soldats de don Carlos
avec succès; tralii par son lieutenant Maroto,
il fut battu par iCspariero (IH40)et forc' de se
réfugier en Franco. Il passa ses dernières
années à Londres, où il mourut.

c*nl>i*l. sm. .leune chevreau.
CitlirlèroM. 600 h. Vg. < Vaucluse), près

de la fontaine de Vaucluse clèbre par le

massacre des Vaudois ( 154.5 ).

c*nl»rlolc sf. Saut léger, comme celui de
la chèvre.
o»l»i>l«»loi*. vil. Faire des cabrioles.
c*nl>i'lol4't.. sm. Voiture légère à 2 roues.
Oiklirloloiir. sm. Faiseur de cabrioles.

c*mIiiih. adj. m. l'onimé, se dit du chou.
C'HO»«l«. sf. Fani. Ueciiiade lâche.

ene»«». sm. Amande du cacao.ver, sert à
fabriciuer le chocolat.
c««.'«oyor ou encnolloi*. sm. livt.

Arbre .d'Ainérii|uo

de la fa m. des mal-
\'acées. ( l'ii/.)^

c*«c«oyore.
sf. Lieu planté de
cacao.vers.
*'«c«foc»«ou
estc*H< <»!*•.sm.

Xnol. Perroquet à

«pieue courte, jilu-

niage blanc ou vert,

avec une huppe sur
la tète ; Ausi ralie. Il

J/(/c. Petit miit avec
une i)etite voile qui
se place au - dessus
du mâtdeperro<|uet.
( Fiif., V. Naviuk.)
e u. c II I» 1 o t.

sm. Xoul. Jlainmi-
feremnrindel'ordre
des cétacés, ana-

Cacaoycr. Jogue à la baleine.

caclic sf. Lieu propre à cacher.

vuclic - CHClie. SU), Jeu d'enfants.

enolicc*<l«|iie. adj. 2 p. Qui e.^t attaqué
de cachexie, (|ui apiiartient à la cachexie.
cnolioiiilro. sm. Tissu de prix fait avec

le poil dis chèvres ou des moutons du Thibet.
Citeli«iiiire. Ho.v. d'Asie, dans l'Hima-

laya, traversé jiar l'Indus; 1 ,5;i.">iH)0 h. Capit. :

Cachemire. Châles j eau de rose. Allié de l'An-
gleterre.
onelic MO»!, sm. Orosse cravate larfrequi

recouvre le cou ei. le bas du vi.sage. il Pi.. De»
cache- ne~.

«n<'lic>-|i4»<. sm. Knveloppe autour d'un
pot de Heurs, il Pi.. Des cdc/i'-- jti't cm iinix, \] .\

CACllK-roT. loc. adv. Kn fraude : re/!</;'t du fin
à carlie-pol.

oneliei*. va. Mettre dans un Heu secret. ||

Couvrir : l'ecwhcr k cou. \\ Taire, dissimuler : ca-
cher son chagrin. \\ Cacher son Jeu, dissimuler son
habileté.

|| Sk Caciikii. vjir. Se soustraire à la
vue.

Il
Se cacher île. ^/r/H. lui cacher ce ipi'on fait. Il

Syx. Vder, ilissiniuler. Il Cru. Montrer, découvrir.
c*nclic>t. sm. Peiit sceau ipi'on appliqni!

sur de la cire fondue. |; Emiireinte même du
cachet. Il Petite carte servant à tenir compte
du nombre de fois (lu'uiie ]>ersoiine a fait une
chose. Il Mariiue caractéristicpie : cachet d'um
l'jioi/ue, d'une jjcïvohîic.

|i
Lillre <h' cachet , lettre

contenant un ordre du roi jifiur faire empri-
sonner ou exiler (|(|n sans jugement tav.irsii.)

enc*ll4^-(«litl|t«»ii. sm. ,leu d'enfants, ou
l'on cheiThe un mouchoir roulé eu tampon.
enc'lieloi'. va. (c. acheter.) Fermer avec

un cachet.

e»»clio< te.sf.Petite cache. H E.v cachette.
loc. adv. Kn secret, à la déroliée.

eneliexie. sf. (g. k-atos . mauvais; e.iia

,

état.l Alléraliou de tout l'organisme.
c*Ht*li<»(. sm. l'rison basse et obscure.
eneli«»tter. va. CJacher des minuties,

faire m; stère de quelipie chose.
enoliotterie. sf. Manière my.«térieuse

d'agir ou de parler, pnur cacher des choses de
peu d'importance.
eaeliottloi*. ièrc. s. Celui, celle qui

fait des cachotteries.
enelioii. sm. Substance astringente, e.x-

traite d'un acacia de ruiiidiuisiaii. Kmployé en
médecine et par les fumeurs pour dii-simuler
l'odeur du tabac.
enel4|ii«*. sm. Ncjin porté .'lutrefois jiar les

chefs au Mexiciue '"' autres régions de l'Amé-
rique.

onooeHiyr «.^ adj, et s. 2g. (g. lahm.
mauvais

;
chumos , suc.) t^ui est d'une constitu-

tion maladive.
c>ac*4»t>liiy itiie. sf. :Mau vais élat du corji.'î,

enc*4»»-i'»|»lii4'. sf. (g. AviAon . niauvai!!;

yraphein , écrire.) Orthographe vicieuse. Il lie-

cueil de phrases où les règles de l'ortliograplie

ont été violées à dessein et que le maître fuit

corriger par ses élèves.

c*ne4»l4>t.. sni. l'aiiier à dossier dont on
charge un inuletet
qui sert jvour por-
ter un voyageur ou
un blessé. (/'V.y.)

e»4*4»l4»WlO.
sf. (g. kakoK, mau-
\ais ; logos , dis-

cours. ) Locution
vicieuse.

en4>4>|»lto-
•lie. sf. (g. kakos

,

Cacolet.

mauvais; phônc. . voix.) Rencontre de syllalifS

ou de paroles qui forment un son désagréable.

Il
M un. Sons discordanis.
enet^e». sf. pi. Bot. Fam. de plantes

grasses <lonj^ le cactus est le type.

enct4»Ï4léef!t. f. pi. IM. classe d'arbiis-

seaux ou arbres épineux, à tige très épuisî-e,
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Celui, celle cjni

' nstrini-'ente, fx-
isiMii. Kiniiliiyi' on
Pdiir (lii-fiiiiHilei'

(loppior dont

Cactus.

à feuilles épaisses et charnues, liabitant les
iri-'ious chaudes : fyuier de Barbarie , nopal.
eaietun ou vnetier. sin. (g. kakhm.)

IM. Plante Ki'asse et
épineuse ( Fig.) , de
la fam. des cactées.
(^Hdnloii. 1800

h. ('ton ( Tarn ), arr.
de (iaillac.

«rncingitml

,

ulc. adj. Qi'i est
lelatif au cadastre :

rfghtrc» cadaflraux.
enilMHtrcsni.

Registre publicdans
lequel sont mar-
quées en détail l'é-

tendue, la valeur et
la ]iosition des biens-
fonds : le cacUmre
sert de riyle pour l'as-

siette de t'iiiipôt.

enclaMtrer.
,

va. Faire le cadastre.
encln^'orodx. eiii^c. adj. gui tient du

cada\ re ; teint cKdaii'reiu;

cudnvértfiiie. adj. 2 g. Qui a rapport au
cadavre : autvp^tie cadavérique.
c«tl«>'r«. sni. (1. c«(/«i-er.) Corps mort, se

dit surt<iut du corps humain.
OHtloitii. sni. Trait, ornement de callifrra-

l'hie. Il l'etit présent : len petits cadeaux entre-
tiennent l'amitié. || Syx. l)onj
privent.

4*»flc>linH. sm. ( 1. ralenn
,

chaîne). Serrure mobile : cade-
»!({.« à «erret , à chiffrer. ( i'ù/.)

c'«Uc'ii«««èr. va. Fermer
avec un cadenas.
enclonce. sf. (1. radere,

tomber.) Mesure qui rèjrle le
Cadenas. tnouvenient d'un danseur.

Il Le
rythme, le nombre : ccx vers uni, de la cadence.
.Muf. Terminaison d'nne phrase musiciile sur

un repos.
C'HtleilCCl*. va. Ce. anacer.) Conformer les

immyenients à la cadence.
11 IJendre aj-'réables à

1 oreille ses phrases, ses vers.
rutlfiiet. 2,-,00 h, Cton (Vaucluse), arr.

d'Api ; 60, lires de la Durance.
c»tlcnct«« sf. Tresse tombant plus bas

que le reste des cheveux, autrefois en usaw
il;ins l'armée

; a cessé avec les premières années
du xixo s.

oiiflot, ottc adj. Puîné; (|fois se dit
du second frère seulement.

Il liianche endette
d'une maison, branche sortie d'un cadet. Il Le
l'IuH jeune d'une famille. || Personne moins
Mi-'ée qu'une autre. || S.\r. Jeune Kentilliomine
iui servait comme soldat et connue bas ofticier
jiour apprendre le métier des armes : compa-
ijni<\< de cadi'ts.

Vn*Èvt ' ItoiiHMc;.. ." ,,p du niais, mis en
\ li.V'iie par une chanson ))o]mlaire.
cadette, sf. l'ierre jilate taillée pmir faire

un pavé.
<*H«II. sm. .tuu'e chez les Turcs.
l'nilillMe. 2i)oo h. Ctim ((iironde). arr. de

l!orde:inx, sur la (Jaronne. Hospice d'aliénés,
c*a<liM. sm. SerKe de laine de bas pri.ic.

Ctulix 02 000 h. V.d'EspaKue f Andalousie).
Port f(u-tifié sur l'Atlanticiue, à l'exiréinite de
i c'troiie presqu'île de Léon.
eailiiile. sf. Vhim. Oxyde de zinc su-

Mllllé.

eadinliiiii, sm, Afétnl qui se trouve i\

I l'tiii de sulfure dans les minerais de zin.',
t'atliiiiiM. ( .\vn> s, av. .L-C.) Roi phéni-

cien qui fonda, dit -on , Thèbes, en Reotie.
ea«lule. sf. Sorte de loquet de porte.

Oafloiitlal (ileorgci--). Chef vendéen, 80U-
tmr longtemps l'insurrection, se réfugia en
Angleterre, et en revint pcnir attenter à la vie
de Bonaparte, premier consul; pris il m. sur
l'echafaud (2.5 juin IS04).
t'ailoiiiii. 6,50 h. Cton (Dordogne),arr. de

Hergerac.
Catliktira. 0(X) h. Cton (Hto-Garonne), arr.

de Touhiuse. '

ea«lraii. sm. Figure circulaire dont le
tour est divise en jiarties égales : cadran d/ior-
kije

,
de boussole.

|| Cadran xolaire
. ligure tracée

le plus souvent sur un mur, indiquant les
heures dil" jour par l'ombre qu'y jtrojerte une
tige de fer fixée au mur et nommée style.
eadrat. sm. Petit morceau de fonte, jilus

bas que les lettres
; sert à remplir les vides

dans une ligne de caractères il'imjirimerie
eatlratiii. sm. Petit cadrât.
eadi<n<(ii>e. sf. Assemblage des lùèces

qui meuvent les aiguilles d'une montre.
ea«lre. sm. (1. 5»T(/rMm, carré.) Bordure

de bois, de bronze, dans laquelle cm plai'e un
tableau. || Plan , agencement des parties d'un
ouvrage.

|| Knsemble des ofMciers et des sous-
ofliciers d'une compagnie, d'un bataillon.
oadrei>. vn. ,S ajuster à, avoir du ra]v

liort ; ces deux choses cadrent bien l'une avec
l'autre.

ea<liie, iu|iie. adj. (1. c«f(^)-f.) Vieux,
cassé : devenir caduc. || Près de tomber en ruine :

maison caduque.
|| .furispr. Legs, donation qui

reste sans elfet, H />'t./, gui se détache s])onta-
nément : feuilles caduques.

|| Mal caduc , épi-
leiisie.

eadiioéc. sm. Verge accolée de deux ser-
lients, attribut du dieu Mercure,
(/'»'.'/.)

li
Symbole de la jiaix ; attribut /<i

du commerce. ('S

eafliielté. sm. État de ce qu.i**^
est, caduc,
oadiircloii. leiiiie. adj. et s.

De Caliors.

C'a<llirf|lieRi. Peuiiles de l'Aqui-
taine qui a d<inne son nom au pays de
Cahors.
«•leeilill. sm. [cécome.] La pre-

mière iiartie du gros intestin
, (jui suit

l'intestin grêle.

C'aeii.[kan.]40 00oh.Ch.-l.dudptdu
Calvados^, à 2;i» km. O. de l'aris, sur
l'Orne; 00. Port à 18 km. de l'embou-
chure de l'Orne. Huile de colza ; beurre,
cidre. — Arr.: 9 cant.. Iss coiiini.

eaeiiaiw , aime. [k;iné.]adj. et 1

adj. et s. Hypocrite,
biu'of.

ojiraiMler. vn. Faire le cafard.
«•ala»i*d<-'i*le. sf. Hypocrisie, dévotion

grossi érei'ient atrectce.

«•arardlHe. sf. Acte de dévotion affec-
tée.

eafé, sm. Graine du caller. li Breuvage fait
avec cette graii.e torrelléeet réduite en poudre.
Il Lieu public oii on iireiid du café ou d'autres
breuvages.
earélor. — V. ('afiir.

eaféière. sf. Lieu jilanté de caflers,
eafelne. sf. Alcaloïde naturel (|ue l'on

trouve dans les tiges, les feuille.^, le fruit du
caféier.

eafetaii. sm. Robe de distinction en
usau'c chez les Turcs, les Arabes.
e»»le«l«'r. sm. Celui qui tient un café.
«•aîesîère. bî. l'oi qui n<iii a contenir ou

à faire le café.

CMkfIer ou caféier, sm. Ikit. Plante de
la fam. des rubiacées, qui produit le c-afe : cul-
ti\ée dans toutes les colonies européennes des
régions chaudes : la Martinique, l'ile Bourbon,
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Oayeiine, Le plus reiiommù esc celui de Moka
en Arabie. ( b'ia.)

cl port ail 8. de l'ile

e»rrc. adj. et s. Habitant de la Cafrerie. Il

Laiigiie des C'afres.
CMrpoi^ie. Vasite région de l'Afriijue aus-

trale, l'diiiin'jso entre le Zîuuhèze au N., et
8'otendant iiii .S. jus.iuà la colonie du Cap et
le TransvaaI.

li (,'afkkiiie vxcr.Aisi «.Territoire
cafrc annexé à la colonie du (.'ap. entre le Keix-
kaniina et le Unind-Keï, le long de l'océan
Indien. (C'oWf?. ('. pi,. vu.)
onvc*. .«t Loi-'e pour enforiiior des oi<;e!ir

des animaux.
Il Fil.'. Ir'rison : iwitr^ un /io>„,„>

en cwic
li Cane, d'un escalier, eniplacemem d'un

C!?oalier.

CTaawlfitfi. .-j,-, (iiio 11. V
de SardaiLTiie.

ÇiMirli<»«<i*o. ( iri:i-]7iJ,-).) célèbre aven-
turier Italien, fut iiuiiliuué dan» l'afeire du
collier de lu reine .M;irie- Aiitoiiicrte ; arrête à
Moine, il iiiourui eu prison.
oniBriiwaMl . «u*a«.^. adj. et s. i 1. rmiU,

chien.) F;im. I''aiiicaiil . ]Bni'sscux. iioliron.
e»s-iiwr«U''r. vn. \ ivre daiiâ la paresm-.
ou.ariitti<«ltMO. sf. fainéantise, pares'.-^e.

Catfc'iioîK. aonu h. lii.'. (Alpes-Mariliinesi.iïS.
c*aK-ii«Mix. 4Mi«M>. ad.j. (^ui a les wn(ui\

Cl les .jambes tournes en dedans. || .Se dit aussi
des janibes inéines et de» jiieds.

e»A-iiottc>. sf. Caiiis du jeu m,- on ré-
serve ixiur en l'aire | .ollier tous les joueurs.
eawwt. «»t4'. s. Celiii. celle ((ui'a une dé-

votion fausse ou mal entendue. || Au.r. Air
randt. li Sv.v. /jii/v/.

vn(U;**iv-fiv. sf. Action de cawor.
en«ir«>< iMitio. sin. Esprit, caractère du

cas-'ot.

Vnts«*€m. {Cilliez '.'<(///(, chiens de (roiiis.'i
l)énoiiiiii;iii(Mi injurieuse (huuue à des (-ieths
et ,'i des Arabes* .|iii, sous les derniers Méro'-
vinuriens, s étaient réfuui.'sau pied des P.vréuees.
^••*K'«l*lt*. sf. .Sorte (le veteiiiint dé moine,

ample, avec capiicl sans manches, cimvrant
tout le corps et muni d'ouvertures correspon-
dant aux deux .veux et à la iKUiclie.

eat«rMe. »f. l^eiit bâtiment bollanduis pour
la navigation des canaux.
c*itliioi*. sni. ,\s-eml liage de plu:jieurs

feuilles de iiapier.
il

('<i/iier i/en e/i'irijes. état des
conditions nablies pour une adjudication puli.
eikMii-cnlMk. wlv. Tant hieii inie mal.
CnltOTM. 1,->01MI h. (('ailiin^igm.) CI1.-I. du

dpi du J.oi, t, à (i,-,H km. S.-O. de P:i,ris. sur le
Loi ; 00. 'vi;:.«, Jrr.: 12 cailC, V.Vl Colttlil.

enlM»PHin, Iim'. adj. et s. De CiUiors.
Emplo.vé jioiir ('ti<lur<:ie>i,

cnltwt. sni. .Saut ipie fait une voiture eu

Fi«-. Diftl-

Arouvemeut fréiiuent

edes

I Fig.

roulant sur un terrain mal uni
culte, obstacle.

c»hotMire. Bxa.
causé |)a<r lea crkhots.

vnbotttMt, aille, adj. Qui fuit faire des
caijots.

«MlM»te».va..Secoaepi)ardes cahoi!».
Ballotter, tourmenter.
enliiiCe. sf. Hutte, petite logre.

'i ,Syx.
(.aiiaiw.

e»id. sni. Xoin desj.'imverneur8 de pro-
vince.^le TiUe. dan» les Etat» barbare* lues.
«Uki«u. S1U. Sorte de rejeton (pie pr.jdiiif

une Inillie (iéjà formée et mise en terre.,
i' La

fleur qui nait d'un caieu.
«raillo. gf. Jiwd. l'ctit oiseau d# papwwïe de

l'ordre de» gallinacés, à chair délicate; vient
d'Afri(tue^en avril et s'en va en, octobre.
eaill«». sni. r.ait caillé.

«ruUlc-ltcrtfte. sf. .Masse de lait ciiUé.
c*«*Uk^b<»tter. vn. Kéduire en gros irrii-

iiieaux.

etUtlC! - luJt. sui. Ilot. x,mi vuK'. de di-
verses espèce» de ualiii.ii (L'ailler 1. (pii passaient
a tort pour a' oir Iîk in-upriéto de cailler le lait.
1! I':.. Des raillc-lnit.

c*allleiii«>ut. sim Action de caiUer; état
d un lii|ui(le iiiii se caille.

enilloi*. va, (I. eonuulm-e:) Fi>rer, c()a,sfu!er.
'Si: 1 aim.kh,. vpr. Le tait «; raille . le saïuj e»
caille.

enlIk'tMse. .«m. Fam. Ba\aa-dage de
caillelles.

e>«illt><4>jkii. sm. ,]eune caille.
CMillottf'r. vn. i c. reu/iieler.) Havarder.
««lUc-tte.sf. Femme frivole cl babillarde.

Il J.e 4c estomac des animaux ruminant».
«raiJIIwC. siu. Unimeau de .sang. || Grumeau

conieiiii dans le lait.

eaiJllAt - r«»M»t. sm. Poire grossière avec
un L'oiii .lu'realile.

eitlIUku. sm. l'ierre dure en fragments.
11

Pt,. J>es eailUnu;.

«mUIouI a«rc'. sm. Ouvrage fait de cail-
lou.\ ; c,iilloux;|ui c(uivrent un chemin.
c»illont«^> sf. Faïence «ne.
«•aJIH»iitei*. va. (ianiir de cailloux.
C'atill4»ii<«>iix;. 4''ll»!i4\ adj. Flein de cail-

loux :
•()/ Cdilluuii iix.

c*iiill4»iitlH. sui. Cailloux qui couvrent un
chemijj.

eaimac'».n. sm. Lieutenant du tfrand
vizir (Jien les Turcs.
4*aiiill»ii. sm. Zvvl. lieptile d'.\niéri(iue,

semlilable au cr(jco(lile; se tient dans les tteuve».
les lac^ et le» marai».

•-'«X"»**" (//".<). Anlille» anglaises, .3(100 h.
Caftliii l'-i- lils d'.Adam et d'Eve, tua sou frère

cadet,A bel par jalousie
; fut maudit de Dieu.

C'ai|»l»4>'. (irand pr'^cre de» .Juif», lit con-
dainiK^r .r.-C.

i| l'rov. Mener de. Caïjj/ie à l'Haie.
4*ati4|li4>. sm. l'élite embarcation turipie.
V»^v^s (U). .'ir.-iodo h. Capit. de l'Egypte,

sur le Ml, a l'iio km. d'.Vlexandrie
; (mi.

ca»l«*M. sm. lloiiticule de terre et (i lierre.s

élevé par les Celles. (|u on trouve eu lueiagne.
4*a«iMH4>'. sf. ColCre de bois : cainne de rai-

Kiiii'.
li Colfre où est déposé l'argent ; fonds cpii

.V sont déposés,
il Bureau où l'on fait et reijoit

les payements.
|i
Cainfe den penMinis de relraUe^.

de ne.ciiwn
, fond» îtifcclés au ptuyeuient des

pen,sions. des secours, !i.cc(u-dé» pour d'ancienr-
ser\ ices. H Elablissenient où l'on dépose des
fonds pour dill'éreutes destinatioiiB : cainfe
d'i'imrniie , caisse des dépôts et r(»isi(jiiali<iiis

,

caisse, des retraites pour ki vielUesm.
il Col'l.s

d'une voiture,
il Tiunijour. Il (>n',in« caisse, gros

tambour.
v»àmmi*f»,: ^r4^, s. Celui , celle qui tient

lu caisse de l'urgent.
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cailler; état

\ :u-(lat'e de

ossiereavec

ragiiieiifs.
|

mnreiit un

(lu u'rmid

etalMMon. wni. t'iiariot à i roiiei». pinir
portei' de» vivres ut du» iimniiion» a rariiii-e.

I Fi'j- f. TiiAiîï.) Il Cmiipartiiiient onié de moii-
lnrf ;>, dont on décore les plafonds. (/'ï(/., p. ii».)

CaJore^ïOfo h. Cton iLot), arr. de Fi^reac,
•iW le Lot ; (W.

€*«!(•>*«• I Thtmnifi Cardin, itîil.. né en 1470,
-rénéral des dominicain* ;| Ca.iktax (Himri ).

I l,-),")0-l.")9!».) LéLrar de Sixrn-guinr en France, prit
le parti des Sei/.e contre Henri IV.
<.*nt<»l«r. va. B'Iadter i^w par intérêt.

Il ffig.
('iiri-st'r.

onj*»!*"!»!»». sf. T,oiiaii!j-f' affeotre.
«stjtklein». enM«>. .-». ( 'elui. celle nui cajtde.
«.•«I. t^ni. U- lalhtK.) Durillon. Il Cicatrice des

o-i après une fracture.
ChIi«.1»iii* ou CwInlMftvt (Cûie de). cr,te

lie la (4uinée. entre l'eiiiljouchure du Xi{,'er et
U'.« lur.s Canieroun.>*. Capit. Duke-Town.
c*nI»l»i*«kiM, itJlMo. adj. ce s. De la Ca-

liil>re.

<'ul3iliro. Contrée de ITtalie niérid.: coni-
l.renaiil la proiS.iu'ilo <iui sVtend depuis le t'nlfe
(le Tareiite jus.pi'au di-lroit de jressine.
Calneiic'ola. loou li.Cton cCorse),arr. do

('(ii'lf . au ceniro do l'ilo.

«.•«Inde. sf. Terrain en pente sur ie<iuel
(n (Irc^so un cheval par un petit i/aiop.

t'al«lw^.-.7 0"o 11. Cton ( Pas-de-C). arr. de
HouN.i-'iie.oo. Port à US km. de Douvres. Place
lotie. Prise eu i;M7 par Edouard IIl ; reprise
>ur les Aiii-'luis le 7 janvier l,")."iS.

c*uImImoii. sf. Quantité dont un liàlinient
iiifiiiicc dans l'eau, selon sim cliari-'eiucnt.
«•»l4unl>Hrt ou cul«iiti>our. sui.

Hdis ndurant des Indes.
oalniiteitt. sm. ( ,ur. lalon , beau

; mint/iû

.

iiiciitlie.) Jliit. l'iante do la fani. des labiées.
mit dans les endroits oiiibraws de l'Europe
rt (le l'Asie: employée C(Uiiine le thé.
calaiiiiii&v sf. Carlxniate de zinc nalif.
ealaiailt*,". sf. Espèce de Komnie-ivsine.
4*alaiiilto. sf. fl. calcoiiiiai'.) Gnind inal-

hciii- l'iililic.
;i

S'i y. Cataalmitlie , (li',>'iMrp.

caiaiiiiteux, eiune. adj. Qui abonde
en cala, Dites.

4'alitiKli'svarc. sm. Action de calandrer.
falitii4*f«'. ^f. (L'. k-alim/fos, cj-|indro.!3Ia-

1 hiue lornivedo deux cylindres parallèles pour
l'i-oser et lustrer le papier, les étoiles.

|i Hn;sse
alouette.

:i Insecte cpii roiiu-e le blé.
calaiiflrcr. \a. Faire jiasBer par la ca-

laiHlio.

«*aljtn(li>«>iii>. sni. (luvrier ipii calandre.
CiilaM iJiinn. (iiiiiM-irti:;. ) Né^i-ociant pro-

ic-iMiii do Toulouse
j rausseinent accusé de la

1'! -ri (le Son tlls Marc-Antoine, fut condamné et
i'"ii. vif. Il fut réliiibilité en Ken.
CalaMmaaifo (

>'( .hm-pliA. ( l.'î.-ifi- kîw.)
Nohlc esiia.Kiiol , entra dans les ordres maUnv
Ml famille et devint évécpie. Venu à Rome, il

iiMionça à son i^ays pour .'ie con,«acrer dan»
'Ctie ville à rcdiication des enfants du peuple.
M iiMidii les écoles Pies et la, contrrétration <le>»
l'fii'cs piaristes. Il fut canonise eu iro; par
l'i.'liienl XIII.

^

<'ailttr«tva t Ordiv mUilaire ih ). Fondé
(U.'si par les moines de Citeaux et par San-
lie MI. roi de Ciisrille; approuvé par le rane
Alexandre III (llflli.

Çulaiirlo. Ile de la (irèce. dans le Kolfr
(I i'.'^iiie. ou s'empoisonna DcnioBlhène (32'.> av.
.i.-r,\

«al<'atr(\ adj.
'"iiiiciit lie la^chiiux
<*»lfai«éiiiiit.

roriiic le talon.

«•alc-étloiiio.
laiicii^e.

oulcé'Olaire.

2 t.'. (]. rnf.r. chaux.) Qui
: }>iirri< rati-nivi'.

sm. .(iirt/. (iff du pied liui

sf. Atrate d'une couleur

sf. Bvl. Plante de lu ftini.

des scrofiilnriiicées , originaire de l'Amérique
du .S., cultivée pour sa tieur.

CaloliMM. iTytli. Prêtre d'Apollon, accom-
pai-'na les (irecs au siège de Troie.
ealeliialile. adj. L' g. Qui jieut être cal-

ciné.

ealeiiintlon. sf. Action de calciner; ré-
sultat de cette action.
ealoliicr. va. (I. <-nix . chaux.) Transfor-

mer la pierre en clniiix. Il Soumettre a une cha-
leur très (levée.

|| Sk c.m.cixeh. wYr.CKtti- pierru
x'e/l rnli:i)u'i>. t/ang lu feu.

caloipoMwew. sin. pl. Znol. Kponws et
colonies d'cponges le ])lus souvent incolores,
l'arfois colorées en rouge, dont le g(iu.elette est
formé de spicules calcaires.
«alvliin*. S1I1. .Métal «jui, combiné a l'oxv-

geno. lainsi itue la chaux; isolé par Davy en l8os.
ealc-Hl. sm. d. ctilculuf. caillou; on comp-

tait autrefois avec des cailloux.) Opératiim
pour trouver le résultat de la combinaison des-
nombres entre eux par addition, soustraction,
multiplication et division. Il y à d'autres cal-
culs très élevés dans l'algèbre. || Fig. Moyens
combinés

, mesures prises : le.i calculs de Vàmbi-
iioit.

Il Concrétion pierreuse se formant dans le
corjis de riiomine.
«.•aleiilutolc adj. 2 g. Qui peut se cal-

culer.

c>aleulmfoiir. sm. Celui (|ui s'occupe de
calcul,

ji A i).j. Habile à comliiner ses mesures,
ses projets. Il Fém. Calculairice.
caleulor. va. et n. Supputer, compter.

Il

Fig. Estimer, combiner : calculer ne» démarches
oaleiiloiix, eiiMcv adj. Mikl. Qui a rap-

port aux calculs iiierreux : maladie culculevse
Caleiitta. 43;iO()it h. Capit. de l'Inde an-

glaise, sur l'H(jugly, bras du (iange. Késidence
d' gouverneur général, iw. (irand coinmerce.
ÇalUer*»!! fie la^ llaroa. (Uiou- i68l.)

Poète espagnol, conipo.sa des drames, des co-
médies

;
jniis eiitr dans les ordres et écrivit

des i)ieceH religieii.-<os.

caEo. sf. Morceau rie bois placé sous un
objet pour lui donner de la stabilité. H Partie
la plus basse de l'intérieur d'un navire. || Plan
incline vers la mer pour la construction et la
reiiaration dos navires. Il Embarcadère cale de
dcc/iarifeineiu.

|| Petit abri pour les navires.
t'»l«'. adj. tPop.) Homme calé, (lui est so-

lide, (jui a une bonne ])osifion.
Ç»I(C4>. I e seul des Hébreux sortis d'Egypte

(lui, avec .losué. entra dans la Terre pron'iise.
OnlelMkMtM».

sf. Fruit do cer-
taines courges

;

vidée et séchée,
elle sert de bou-
teille.

Mier. sm. /lut.

Plante de la fani.
des bignon lacées,
del'Amori(iue tro-
picale (Fiif.) son
fruit est comesti-
ble.

eulèelie. sf.

^"oituie do luxe à
ressorts et à 4
roues, pouvant se
découvrir.
enlv<^o«i.sm.

Sorte de culotte
portée en dessous.

CalobaBse.

ïjs!i-;;«?5s?4-. r^.-rri fav leiiite! les Uoinains
ili simiaiont autrefois l'IOcosse.

•"'ahMloiil«»(.'V«Mi'v«*IK«-). Ile de l'Ocea-
nie al K. do l'Australie, appartenant ;i la France
depuis ïHca. Longue de .'(«O km.; liinre de 55.
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Lieu (le drportatidii. Ciiiiir. : Xoiiiiu'a. Priiiteii-

c.i\rt! il Oi!;irnyi, liiiiii'aïl . ('aiialîi. Hciis. fer,

nirkcl. cntialt. cuivre. Mcmille. kanlin. (V. Carte.)

c*nl«'(loiiloii, «'iiiic itdj. et s. Me la

Calfiliiiiip.

C*»I«'rHe(l«»il. f^f. (\.cnl<rc. être clirud.)
Clialpiir causée jiar l'aclidU du feu.

c*nl<<'iiiltoiir. sui. Jeu de mots fondé sur
une siiniliiiule de foiin.

enloiiiliretlitliie. »î. Bourde, vains
jiroiMip. faux -fuyants.
c*Hloii(I«>r. sMi. [ka-lan-dùr.] Sorte de

moine riiez les Turcs et les Persans.
CllIoïKlOM. sf. iil.Cl. cahnda:) JjP Ict jour

du mois chez les Koniains. || Uenvojirr 1111.1: ra-
li nili'n orecrpieii. à un tenips ((ui ne \ iendni ja-
mais, les mois grecs n'ayant pas de calendes.

c*nlc>iitli>lc'i*. sm. Livre ou tahleau conte-
nant l'ordre et la suite de t(;u8 les jours de
l'année. Il C'a/e/if/Wcc O'rt'f/oj'ip», établi en 1582
l)ar le pape Grégoire XIII, qui corrigea le
cuhndr'u'r Julien, i{\i\ avait été établi par Jules
César et <ini est enci)re en usage riiez les Itusses
et les Ciiecs

; celui-ci retarde de douze jours sur
le nouveau.

Il
Calendrier répuldicain, inMitnii

par la ]jreiuiére ré]iutili(|ue française ; l'année
coninien(;ait le 22 seiitembre, et était partagée
en 12 mois de 30 jours, avec .fi jours coniplé-
nientaives. Suiiprinié le :il décembre IK05.

cnlc>iitlli'«. sf. „léd. Délire violent auiiuel
les navigateu'-s sont e.xiiosés dans la zone tor-
ride.

t'»»I«'iisr«iia. 2!ifin 11. Cton (Corse), arr.
de Calvi, au N.-O. de l'ile.

C«Io|»lii. af.'!r)-I.-)Il.) Savant religieux ita-
lien ; auteur d'un dictionnaire polyglotte. Son
nom a été donné à un agendii ou petit carnet
«le notes.
e«l«»r. va. Assujettir au moyeu d'une cale.

V Jfar. Baisser -.caler un imU, \\F;\m. Caler la
roite. Bais.'ier ses iiréteutions. Il l'op. Heculer. Il

Vx. Enfoncer dans l'eau : ee Mtinient cale irop.
OHir««lt. sm. .1/rtr. <'iseau iiour calfater.
«.niritt. sm. Ouvrier (|ui calfate les navires.
oitirMtnstre. sm. Travail du calfar.
cnirntoi*. va. Boucher avec de l'étoupe

et enduire de poix les fentes d'un bâtiment.
eniroiitntjK-o. sm. Acti(ni de calfeutrer;

résultat de cette action.
<.*iiiront ror. va. Bouclier les fentes d'une

pirte. d'une feiu'Mre. ji Si': c.m.fkutuku. vpr.
Renfermer. Il Fig. Carlier sa vie.

«•nliltrauro. siu. Action de donner le
«.'a libre.

4'itliltro. sm. Modèle, moule, diamètre
intérieur d'un tube : calibre d'un canon. |i (iros-
seur d'un projectile.

|| Instrument pour lionner
ou mesurer le calibre.

Il Fig. Qualité, état d'une
personne ; euprilu du même calihre.
OllIllîlM'r. va. DoiH'er le calibre.
callet». sm.(l.crt/(',c.)Vasedeiirix 011 se fait

la consécratiim du vin dans le saint sacrifice
<le la meese. Il Enveloppe extérieure des Heurs.

mlleot. sm. frad. Calicut, v. de l'Inde.)
Toile (le coton moins fine (|ue la percale.
C'nlieii*. à:0(iO h. V. de l'Inde anglaise,

lirésid. de Madras, sur la mer d'Oman. À l'An-
gleterre deiiuis 171I2.

etilirut. sm. Dignité de calife.

eMlllo, kwlireou kliitliro.sm.N'omdes
souverains musulmans, success.de Maliomet.
l'Hliritriiio. Etat de l'Ann'riciue du N.,

sur le littoral de l'océan Pacillc|ue; faisant
partie des Etats- l'iiis ; stîr.ooo li. Capit.rSacra-
meiito. ('. ])r.: San -Francisco, Stockton, San-
.losé. Biches mines d'or. Il Vleii^i.k-C.vmfoii-
xiK. TerriKjire du Mexi(|ue, longue pres(iu'ile
entre l'océan PaciMiiue et le g. de Californie;
lioooo 11. Cajiit. : la Paz. (Carie, V. pr.. I.)

fatliroriiio (Cdl.fc de) ou iii«>i* '^''or-
iil«'ill4'. Partiedu Paciliiiue, étroite et longue,
entre la Vi(Mlle-Calif()rnie, à l'O.. et les États
mexicains de Siiialoa et Sonora à l'E.

enlfr«»i>iilvii, oiiiie. adj. et s. De la
Californie.

eHliroiirelioii (»). loc. adv. .T.ambe
de(;à. jamfie delà, comme iiuand on est à cheval.

l'uliiiriiltt. Filsde(iermanicuset d'Agriii-
pine, -u'Téda corunie eiiii.ereai' à Tibère en 37
(ap. J.-C); célèbre par ses cruautés et ses
folies

; assassiné par le tribun Chéréas après
quatre ans de règne.
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I
Cajo-

m (C'urse), arr.

eàllii, Inc. 9. Doux et indolent
Irur. <\ Aii.i. Déiiinrrhe ctiline.

cnlliier. va. Caresser, cajoler.
Il Se cam-

-VKH.^vpr. Se dorloter. || Syx. (.'ajnlcr.

«'««liiicric Bf. Fain. Cajolerie.
Cnliiio. Personnage d'un vaudeville dont

le nom est devenu proverbial ponr désigner un
jeune honinie simule et un ven niais.
c'fkllMMoii. siu. Petit gilteau comnoso

il îi mandes iiili'es.

t'MlIxtc'.Notn de trois pajies. || Calixte 1er
( •JîH-2L>L'.) Mort niart.vr.

|i Cam.xtk II ( (itin ib-
l.'Mirmine). (1119-] 121.) || OalixïK III (Bor(/ia).

<;i»llnc. 3 400 h. Cton (Côtes-du-X.), arr. de
• uini-'aini).

('»ll»o. .3.1 non h. V. du Pvrou; port inipor-
f.nit sur le Grand Oc^an

; relice à Lima par un
> liiMiim de fer de i» km.
t'ullnn. 1500 h. Cton (Var). arr. de Dra-

L-iiicnHn . in-è.s de cette ville.
«'Hllç {La), arm h. V. d'AlKérie, prov. de

C. iistanfine, h VK. de Hûne. Petit port. Premier
• iiililisgement français dans le N. de l'Afrioue
( l'oiidc en l.-)(ii).

*

«•ullciix
, oiinc. adj. Où il y a des callo-

?il .s : matn calleuse.

Çnllierntc. (vc s. av. J.-C.) Arcliiiccte
d Ailiçiies

; Oleva le Partliénon
, avec Ictinos.

C nlllcrndduH. (tve s. av. J.-C.) Ciéucral
^|i;uIla(e, succda à Ljsandre dans la guerre
;ncc les Athéniens; vaincu et tué dans unnmhat naval, entre Lesbos et les îles Arginuses.
e»lll|çra|»lte. sm. (g. kallos, beauté; rn-a-

j(/"iH,ecnre.) Celui qui pratique la calligraphie.
<*»lli«rrni»lilc>. sf. Art de bien former

li's cai-iictcres d'écriture.

la *'""!*!ï'il*'**'***"*'^^'''"
*='''^'" ^ ''î^l^l^ort à

('«klliiiiHCKie. (ve ou vi- s. av. J.-C.) Ar-cimecte deCorinthe;on lui attribue l'invention
du chapiteau corinthien.

i„.np«!?.îî!!'f*'"'**?^-
''",'-":^ P''^'"' enseigna les

1 cllPs-lcttres a Alexandrie vers le me s. (av.
.1 -<-.). De ses noiub,-eux écrits II ne reste que
i'iii de chose,

. r ?"?.**,'**• "'^'"^- ^'"6 '^^^ "«»* muses
; pré-

i'ilL.".i'''j';'"^"'^''
et à la poésie épique.

«HlllHtIiviic. Philosophe et historien
i-'nc; disciple et petit -neveu d'Aristote futimsamort par ordre d'Alexandre, en Bactriane.>nn^ pi,.to.\te de conspiration r.l28 av. J.-C )

'

< ulliNtrnto.(vie s. av. J.-c.) Poète athé-IHCH; on lui attribue la fameuse chinson d'//« -
.','""'

'V!n'r?f"*'""• Il t^ALLISTHATK. (IIIO s.u. J.-C.) Célèbre orateur athénien ; eut l'hon-

c-HlIoHitc. sf. Endurcissement et gros-f^-.-vmeni de la peau.
<'all<»f (Jacques). (1593-16.3,5.) Peintre et

i «M»:^"'".''
'^'•'"'«' "^' •' Nancy

''

^•îî»î îîîî'*"' ^f- «»"e d'étoffe de mine.(.•lini'iX, «„te. adj. Qui calme les
douleurs.

|| ,S.m. Zps calmants
apaisaient sa dinileiir.

enliiim». sm. Mollusque
du genre des seiches. (Fia)
Ciilmnr ou Kal-

ikiiip. 11 700 h. V. et port de
Kuede.ôï), au S.-E || i'nivn

'f ,
i-almar. Réunissait la

>Su(>de. la Norvège et le Da-
nemark entre les mains de

Calmar. Marguerite de Valdemar
( 13!t7 ).

<'nliiio. adj. 2 g. Sans agitation.
|| Sjf. Ces-

ii n'a. %;;r'
^'*"'^"''"^^-

" S^^^- rran^uilL

VIT lÎeV'înlr**' r- "™'^':'' '^''^'"l^-
I' Se fAT.MEH.M'i.iJe\enir calme, s'apaiPer:/at/oMfc«r«cca;)«e.

.Cnlitief (/>o«0. (1672-1757.) Savant histo-
rien de 1 ordre des bénédictins; vécut en Lor-
raine.

«nloiiid. sm. Protochloriire de mercure
o««l«»iiiiilak(cMir, «rlcc'.adj.et s. Celui!

celle .pu calomnie. '

enloiitiiiv. sf. (1. ccJuiiinia.) Fausse im-
putafion qui blesse la rciiuiaiion et ni(inneur
oitloii*iii<>r. va. Aitaciuer, blesser l'hon-

neur de q(in par des calomnies.
enloiiiiiltMiM«>iikoii(. adv. Avec ca-

lomnie.

e»loikkik«vikx. oiiMc. adj. Qui contient,
des calomnies : accwalian caloninieitsr
Cnloikkk«> i]>e). (I7.'i4-in02.) Coiitrôleur

gênerai des finances sous Louis XVI
c>nlorl« sf. Unité de chaleur;' c'est la

quantité de chaleur nécessaire ])()ur élever de
1 degrc la température de i kilog d'eau
eiilorirorç. sm. (i. cl^n-, chaleur;' ferre.

lior.er.) Appareil de chauffage .pii répand lachaleur dans plusieurs parties d'une maison
efkloi'ltlfiiie. ndj. > g. v„i j.roduit de'la

chaleur : rai/ons cnUiritii/ues
eiklorlikkofro. sm. i>h,is. Appareil ser-

vant dnns les déterminations calorimétriques.
«fkloi^liïkvIrUv sf. l'hiis. Mesure de la

capacitf^ des corps i)oiir la chaleur et des quan-
tités de ch.aleur dévelopiiées

,

„?,"'?***!"*'*'*!'"**• "^J- -' « Q"' a raiv
port a la caNjrinietrie.

•nlok>i<|ike. sm. l'hys. Principe de lachaleur.

c*»lottc. sf. Petit bonnet, surtout en usage
PBi-mi les gens d'église.

Il Fnm. Tape sur la tête.
WArchit. l'etite voûte siihéri(]iie.
enlotter. va. Fani. Donner des calottes

frapi)er. '

eikloyer, ««ro. s. Moine grec, religieuse
grecque, de l'ordre de Saint-Basile.
C«l|»fc. Ancien nom du rocher qui porte

Gibraltar
: une des colonnes d'hercule

C«kl|>roikcMlc (La). ( 1610-1 fif,:).) Écrivain
fraisais

;
auteur de longs romans et de plu-

sieurs tragédies.
Cfklfiiic sm. Dessin calqué.

|| Fig. Imita-
tion servile.

enlfliifr. va. Prendre le trait d'un de,«.«in
au moyen d un transp.arent.

Il Imiter servile-

euluikkot. sm. Pipe en usage chez les «au-
vages de l'Amérique du N.
enliiH. sm. — V. C<il.

ÇlklvikeltkS.Rochers situés dans laManclip
le long de la côte de Normandie, sur ao kiii
environ

;
ainsi nommés du Salrwlor l'un des

vaisseaux de l'Invincible Armada
, qui y échoua

CMl'vnOoH (Dpt ,lu). Préf. : Caen; S.-Préf •

Bayeux +, Falaise, Lisieux, Po;it-l'Évêque Vire-
3.-' C(n-iis d'armée (lîouen); acad. et c. d'ai-pel i
Caen. Partie de la Normandie. - 6 arr., 38 cant
7o;î comm., 42itooo h.

' "'

C'iklynlr«>. sm. (1. cah-arium.) Mont à Jéru-
salem ou le Sauveur fut crucifié.

|| Élévation où
1 on a plante une croix, pour figurer le véritable
tahaire.
Cnivl. 2 000 h. Port. Ch.-l. d'arr. (Corse), su"

'a '^"te N.-0. - An: : r, cant., 35 c.min. '

«*iklvlllc. sm. Esjièce de iionime.
« «Iviik c^(a«). ( l.U)9-I.-,64.) Né à Nov,„i.

fondateur du protestantisme en France IIhabita Baie, puis Genève, où il exerça un i')ou-voir se\ere et ou il mourut. Son principal ou-vrage est V/nstiltilion chrétienne

«îM^'î"!*!"*' °'"- ""•'f"i'"^ de Calvin.
ÇHlviiklMtc. 8. et adj. 2 g. Celui, celle

qui suit la doctrine de Calvin

rl,V,f^i"*'!!î.*^*/^,•
f^;"-^'-cie.] État d'une têtechau\e, effet de la chute des cheveux.
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(Tnly^clon. Aiic. v.de t4refe (Etoile).
CiktyiMM». Mn'h. Xyinphe i,iii retiut dans

8(111 fit- il'(K^yRic L'I.vrtMc: |iiliK Tult'ina.|llf.

eMm«Kic*n. «m. l'ierre Une tajllfc. ayant
deux (•ouchi'ndeditl'cri'iiiescduleur.ï.

|| Peinture
«l'une feule ciiuleill'.

«rnannU. »in. ArinuiC de têtt». i| Pet.ir nian-
tPiiu piirtc |i,ii- les évèinu'H et uertaius ecclesia»-
liclUPH. ;;

"' IHa cainailH.

ç*Hiii»lfliikVM. Biaiiclie de Vordre de
^tttinr-Benoir, fondée rar St Roniua.d ( 1012 j ;i

Ciniald.jli, en T^^^,•!llle. ent.e Klorence et l'rbin.
«•MiMHPade. ». 3 K. (l'aiiiern. cliambi-e.)

Celui <iui vit avec un autre, de lu iiiéine vie :

• ivtiar/u/'' it'i'ritlf.

c*(«itlMria4l«*ri4>. Bf. Union i'ntrt' eanui-
rades.

eMmnrcl. itanMit. s», qm a le nez plat et
ecnisc.

!| Au.l. .Wc (riinarii.
\\ ,-iV.V. CnmuM. n CTU.

.Ir/ui/in.

CniHnrèM. liSM» h. <;:.«>n (Aveyi-on). arr.
de Sainl-Alfrique. wir le B.jurdoii. i,u d. du dpd.
liaux niinrrales froide^i.

VntttttftKtn- ( La). Ile formée par les deur
lira« du JUione. à leur einboueUure. 4t)lun. sur 3(i.

C'iievanx, niouton.s et bieuf.s.

oaittMfllI». t.f. (Ml. esp.) Coterie inllnente
a la l'our d un ininee.
CnaialtJtooi'vM (.Ihhé <li'). (irL>i,-]M02.) Cé-

lèbre prédieateur
;
admis en 1757 à yrècker de-

vant Louis XV, ]iarla avec une frrande Lar-
diesse.

Il CAiiBACKiiics. (I7,jr)-I834.) Homme d'É-
tat français, conventionnel; i'î consul souh la
républi(iue

; .ircliiclianeelier sons l'empire: eut
nue grande part dans la ivdaolion du code civil.
- Le duc de Camiiacéiikm, qui fut maître des
ccrenion:es smis le li" empire, ét»it son neveu.
tHiiil»Hye. .il OUI) II. y. et port de l'Inde

ani/laise. Hiir la cé.ie O. de l'Hindoustaii.
ÇHiiilklum. siii. Suc nutritif des plantes

qui se trouve entre l'écorce et l'aiiriier
("HiiilMMlwv, lîoy. d'Imlo-Cliine à l'O

de la Cocldncliine, sur It- 11. MékoiiK. pliU'e deyiii -,

I.SU4 S0U8 le protectorat fram;aiH. 1 mo d'h
tapit. : Pnôiii-Penli. Kiz. indif,'o, café.
c>ai»lM»4iiH. sni. Matière Krasseemplovée

jMiur les roues. (>ssieu.\-. inacliines. et deveùue
boueuse et noire par suite du frottement
e«kniW>i>uJ. sm. ïiiile Une de lin, imitiuion

de dentelle.

Cii.ikU»PtU. 2-1 non h. ch.- 1. d'arr. (i*ord)
a fi7 km. de Lille, .-^ur l'Kscaut; «3Ô. +. Fabriques
de , Mlles

,
niions, dentelles; bra.sserie». An-lie-

veciié illustré iiai Fénelon.
i| H(ît:i£ pk Cam-

nuAi, entre l'empereur ilaxiniilien, le pape
Jules II, Louis XII et Ferdinand le Catlioli.iue
c.)ntre Veiiise ( nm ). ^i I'ac.^ dr CAMiiiiAX ouPAIX DUS Da xrns. eiil re Franf;ois I.r et Cliarles-
(Juint (1,-iL'u).— .l/v,;7 caiit.. iiH coinm

C'in""''*****'****''" '
*"**• s- ^t aJJ- De

enualn-fiidont. sm. Action di? cambrer
enniltroiiior. <)0() li. cron f Calvados),

arr. de Pont- 1 Kvc.'que, prés de Lisieui
«rttnilnrc^r. va. ( I. ramera, voûte.) Arquer

fegerenient.
Il .Se CAMiiitFai. vpr. Devenir cam-

nre^; porter la poitrine en a\ant.

r ,V?'*"^"**-'*?**'-'^ '"^' J"^-^** 'l"i *^"i' l»«r cap.Cambrai. V. pr,: leCateau, Solesnies.Crévecœur
VniniM'eup. sm. Ouvrier .jui caiubre les

cuirs des souliers.

CMmlirlUKe. .l.'.joo h. V. d'Aiwleterre
Bur le Cam à irj km. X. de Londres Cclèirè
université datant de l'année 6,",n.

t-nnrt»rtu«e. ,5;foon h. V. des État.s-Unis
(Massachusetts), sur la riv. Charles. Univer-
sité fondée en ptSH par Harvard.
«nnritrlolemr. sin. Voleur oui dnn« i.^«Mlles dévalise iiarticuJierement les chambres

des étages supérieurs.

CfknilMPin. 100 h. Ctuii (Pas-Ue-C), arr. de
Uetliune.
CMiMlironue. (l"ro-T8l2.) (rtJiiéral fran-

(;ais, suivit Napoléon à l'île d'Elbe; célèbre
liar son héroïsme à Waterloo.
c*nmlM>i«re. »f. Courbure en arc.
«.•aH*l>UM«. sf. Mar. endroit d'un bâti-

meiii ou Ton distribue le» vivres à l'équipage.
Il Pop. Maison mal tenue.
C'iliiilliRMioi». sm. Mar. Celui qui dis-

tribue les vivres à l'equipaKe d'un bâtiment.
('«nibyMe. Koi de Per.se t.î30-r,22 av.

J.-C.). Fils et successeur de Cyriw le Grand.
Ciliiifloii. -llJOdo h. V. des Éiats-Uni.i, sur

le Delaware, en face de Philadelphie.
catnie. sf. (.ViV.). Pièce arquée fixée en

saillie sur un axe de rotation, destinée à
jirendre l'extrémité d'une grosse tige pour la
soulever un peu et la laisser retomber.
eaiu««. sm. Pierre précieuse composée

de diffrrcjites couches et sculptée en relief.
e«.inél^«»n. sm. Lézai-d dont la peau sans

ccailles (V' ''</.)

peut changer de
couleur suivant
qu'elle est plus
ou moins g-on-
tlée. Il Homme qui
chant-'e au gré de
l'intérêt.

IMiral. sm. An-
ciei» nom de la

.trirafe. caméioon.

c»m«ll«« ou «ramcllin. nn. ( importé
par le P. Cainelli, du Japon en Europe.) Bvt.
Arbuste d'iu-nemcnf de la fiim. des orchidées,
qui donne de belles Heurs sans odeur. || Sa Heur.
oiiitioliiie. sf. Ju.i. Plante de la fam. des

crucifères; cultivée dans le N. de la Fi,ince pour
ses graines «pii doniieni, une huile comestible.

e««llii-'l«»t. sni.(l. laimlu^, chainetui.) Étoffe
Ciite de poil de chèvre ou de laine.

|| Pdi). Mar-
chand ambulant.
e*uiu<i>'lwto. sf. Ouvrage mal fait; mar-

chandise de mauvaise qualité.
«fniM«'nklM^i*t. sm. Fronia.ge renommé

fabrique a Camembert (Orne), au N. d'Arirentan
4;a*)MM.'ri«>i>. sm. ( il al. caméra . chambre )Ofthier de lit cliaiubre du pape.
ciknM»HhH««. sf. Dame de chambre d'une

princesse.

«muvrliii^Mt. sni. Di.u-nité de canier-
linjnie.

eaiiierliBiKu*». sm. Cardinal qui exerce
1 autorité lemporelle pendant une vacance du
saint-siège.

Caiarille. ( vii« 3. av. J.-C.) Romaine tnée
par Horace, un de ses frères, jmrce qu'elle
pleurait la mort d'un Curiace, son fiancé.

|| Ca-
Mii.r.E. Dictateur, délivra Rome des- Gaulois
Ciiio av. J.-O.^.

Il Camii.t.e de I,Bi.r,i.<» (St)
(l.-iôd-iail.) Fondateur de Tordis des clercs ré-
guliers, institués pour le service des malades-
ordre établi en France en lN7i).

«amloN. siu. Épingle très petite.
Il Toiture

de roulage basse à 4 roues. O'ig. T. Voittjrk.s )
«n.nii<Mii»aMK«- am. Transpont par ca-

mion.
ea<nl«»n»«.r. va. Transporter sur camion
eaiiii«Mtn4''ur. sm. Celui qui coniluit ou

qui traîne un camion.
«•aniiMacl4>. sf. Atta((ue de nuit oti les

soldats couvraient leur armure d'une chemiseOMinlnafcl. sm. Som donné aux calvi-
nistes des Ceveunes.
eaxnin<»|«f. sf. Vêtement de femme court

a niaîy.-.cs,
•}, < wni^vk de force

, que i-„u metlux ,1 unes et aux prisonniers pour les empê-cher de nuire ou de se blesser



CAMF - m
:'a6-<le-C'.), arr. de

mal fait ; miir-

l.*^"ÎS*'"""«'"-«'--U. .suivit a

/"'.'/'('•. forntlciitions p;is!<awre« '

<<>'n„„„no
, fitii'o (le.-* driinurlies.'

'"ai'as-<ie-C'.).an-.,le.MoS*i^**-
l?."*»*»«««Ol. s,,,. Uut des ciunn,,...

CANC
«'<*• ndj. Qui entitiPiir ,1,.

«.Ve mi'tttri'. < «

1100 )i.

"...mioiir; m. à Mantes, eu l,.-'. a ai., ^ie"

K^iu.i, (Jnie.iieMt (lese„l],n„v ^^ " "" ^^'^l""

' 11- -f lit I eaiiL'uup d'enneiii s w\v la lianlies.e

iJ^r»^»*- """ '^^ ^'^'-A'^côi-se), ar... de

ri.nifr^T^Ûr*"- "«••«-' -î-l-) P.HHP dmnm-

C«n,»iS^^^^
,;;rL-.. aujoura-l,ui .Mil.liwt

-le li^"i*f
"*"•* •""• ^- *^^"'» (.t'orse). arr.

,.*^'*»^»« -»'«»•»»•«. isoo h. Ya d'iMli..

( K ™r^r'' """'' ^'""'1-"^ et i^uîrHei;:.

van, tra,H;ai«,«vé,,uede lielley au f de ïi t!• lançois de Saie».
"^

lesù'f'î^i.i!.'^-
•^''- ^^'!"''''- ''•''"'''«• ""'•^^••'•^' d-^

no"":r!;;;reu"vi^.'^'''"*^'^'''" "» '«'"i-^ ^^-^

CnH»dn. Ccinfrée de l'Ami-rioue du ivc<m l,r,se euM-e les Erats-Cuia au a les tènvs
"

,t m'"'^
a-Hudsou au N. et "ra, 2 Jo k,^cie 10. 3u*,>ià l'Atlanti„ue à l'K.: HmO^ mo

"'

(uinpMt. 3 0UO 1,. crou (Ht.^-Pvivaée.,-) ,.'•',
"'^^.-

,V"''"f'^- «-'"lome française (15:m-J7C3)

^:^V^^!^i^"^-^^^^'^ inHtiiutrice f,-au- , ,,7;
"""^

':^:""«"f'? 'i')- '^""f«^aeratiou de*

Aw'ri^n^VVf**- 1- ^'- «^«'"P"^*". cloche.)

,.,*'''"**""**'' *'*'• '"'J' ^^"'- Kn forme de

l'I'imcs lierl)acée.s auniiellea ()u vivaces d.mV H
;;"'.i;"u>le est le t.v„e et dont ,' usieurs s „ t

Lam|»l««-U Célèbre faïuille d'É<;<>s«e
;;'''"H«,t avec \Valla.:e et ttubert Bl-u3^ pour

I i^ileiiendaiice uariouale.
^

hih''W**'''*'
^"- ls!tii'>'''- "•" camp. Il Va. Éta-

mi: ,.,"'*"f*'- *™- Substance blauclie, vola-

I it
,
euipl.)j ee en médecine conti-e les iulUiiu-

eu 1>«.,. Avec un i.Mrleuient elle a wui adininistration i,r„i,re. souh l'autorité .runu-ouverneur gênerai u.unmé par lAn^leten-e ,s «io , ,

,

Mojureal. Toronto, Québec, HalifitA-. JcZ;;

in.t^P^ sf.d. /•««*-*, chien.) Vile popu-laLe.
il Pei-.sonne mepn.sable.

„.**«»«•. siii. Conduit par oit l'eau nn.KP ii

Kiviereart.ncielle:ca««/,/u.l//,/,- |:^ TuÉ.•iHAPHiK.:.
Il (h>'ane,s eontlvurés coinu edes c

'

nanx .lans le corps des auin.anx "t des '^.i'^:tau.v
: canal arleru4.

\\ Kit?. Km remise

cam""" '*****•*'• ""J- '' *''• '^"^ l*"f '"•e

eM,iinliM«kti«»H. sf. Action de canaliser

ennntte. sm. Lon»? siè^-'e à dossier

Cah'b""*^"*'*'
•''"^''-''^"«« 11'' 'a Xouvelle-

caMMj«u.sm.Oiseau aquatique,
nouvelle.

4*<tnm>tloi'. va. Tirer
où l'on est à couvert
«-MMuraièi'*'. sf. Lieu prépare d-in. un-marais pour prendre des .•ananls .-«uvaKesTLong fusil pour tirer sur les canarda
euufU'I. sm. .Seriu des îles Canaries.
C«.iM*lo«i. Archipel .le la cAte O.d'Afri.Rieau S. des iles JMadère

; à mon km de Ca.iil
."

L'9'.ooo h. Caiàt. :Santa'-Cruz. A l'ksmiiedePUIS UU,!. Très fertile
; vins.

^»l>défne ue-

Caiieale. rooo h. Cton (llie-et-Vilaine )arr.de Saint -Malo. Huitre.s.
"naint j,

a me_disiince.il Uaiise inconvenante des bàl^

eniicniier. vn. Faire des cancans.

I Fig'.Funsse

sur ipin d'un lieu

-<"
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oniiemiicr, lèro. adj. et s. Qui aiino à

fairi' (\vn ("iiifiiiis.

c*itiiec'l. siii. (1. cnnci'llun, liarrcau.) l'iirtie

(lu fliœiir d'une cKlise feruice d'une biiluHtnide.

CMMCA-r. sni. ( 1. cancitr, crabe.) Une des
];; l'iinMiellaiionG zodiacales. '' MM. Tumeur ani
«léKonère en ulcère en rongeant les partien.

cnncéreiix . «iim«. adj. yui tient du
ciiMcer; (|ui ainiariient au cancer,
C«ilt«lie(/.a;.Kiv.du l'aH-de-C'alain.arroBe

Hei^din et Miuureuil,et tse jette dan8 la Manche;
S.'! km.
fHiiooii. lôooli. Cton (Lot-et-(iar()niie) .

arr. de Villeneuve.
c*»iifrc». sni. (I. rnnrfi:) l<)creviHRe de mer.

Il KiK. Hiimnie niiscraMe; liomnie avare; écolier
ignare et ]iares»tnix.

c*nii(*i*«'lHt. sni. lUatte venue d'Amérique.
Cniitlniilo. (vme s. av. J.-C.) Hoi de

Lydie, lue par (t.VKi«. nui occupa son trône.

VniKlé. 2L'iKi 11. (!ton (Maine-et-Loire), oo,

arr. de Se«ré. Ardoisières; briciues et carreaux.
oniillolftlti'o. sui. (I. vamlela, chandelle.)

Grand cliandeiier à branches.
c*nii(Ieiil*. sf. ( 1. canihir, blancheur.) Pu-

reté d'iime ;
franchise. |i Syn. Xnicelé.

c*nii<ll. adj. Se dit du sucre cristallisé.

«*a«ii<ll«lH.t. sm. (1. vamluhitw , vêtu de
Manc.) Qui aspire à une charge, à une diKuité.
«Hn«ll«l»(iir<ï. 8f. État de candidat.
OHiKlIclo. adj. 2 R. Qui a de la candeur.
OHiiflItloiiioiit. adv. Avec can<leur.

CitiKlic (//c). Anc.(;réto. Dans la Méditerr.;
200000 h. 200 km. de loni;. A la Turipiie depuis
](ii>!i. Tapit.: Ciindie.20 000 h. (Carlt;, ('. l'i,. X XI.)
c*»ii«Uotc adj. et s. 2 g. Qui est de l'ile

de Candie ; (lui se rapporte à ce<pays.
cmitlip («c). vpr. Se dit du sucre que

l'on fait cristalliser.

Cniitltkllc (.1 ug. Pjiramn de). Célèbre bota-
niste; auteur d'ouvrages iin])ortants ; vécut
longtemps en France; m. à Cieiu''ve (1811).

c*HiiO. sf. Femelle du canard.
c*HiiV|l«ïti«>l*c^. sf. Espèce d'outarde.
<rniié|»lioro. sf. ( m. g.) Dans l'anticiuiré

jeune tille athénienne qui jiortait sur sa tête les

ic irbeilles sacrées dans les fêtes. Il Statue ayant
une corbeille sur la tète.

«•«i«o|>iiism.Épidémie des peaux d'agneau
et de chevreau.
OMiietoii. sm. Le petit d'une cane.

c*aiit'ttc>. sf. l'etite cane. || Vase d'un demi-
lit re pour servir la bière en détail.

Ottiiovi»». sin. tirosse toile claire servant
aux ouvrages de tapisserie. || Fig. Ébauche,
esquisse d'un ouvrage.
«^niiozoti. sm. Corsage de lingerie avec

ou sans nianclies.

C'niili'»iie {Col de). Col des Pyrénées,
de Itiio m. d'altit., où passe une route allant

d'Oloron ( Basses -Pyr.), le

long de la vallée d'Aspe, à
.laca. en Espagne, ]iar le pe-
tit village espagnol Je Can-
franc.
«niiirc>. sf. Barque lé-

gère, en usage sur le Nil.

Cltilff» ( Charlcf du
Fresne , neigneur du). ( 16K>-

1688.) Né à Amiens ; savant
pliilosoplie et liisiorien :

(w'Iu/tfaim de la bapue latinité,

en latin.

cmiK^iio. sf. Instru-
ment de supplice employé
en Chine, formé d'une pièce
de l)oiH dans laquelle est

engagé le cou, {Fig.)

cniiiclic. adj. et s. (!• canis, chien.) Chien
barbet.

CanuuQ.

eniileiilnil'e. adj. 2 g. Qui apimrtient à
la canictile.

e»iilenl«'.8f.(l.c«;ii/>. chien.) Nom donné à
l'étoile Siriu» de la cmistellat. du (irand-Chien.
llTenips pendant leijuel cette étoile se lève et
se couche avec le soleil ( 21 juillet au 2i! aoi'it).

OMiiir sm. Petit couteau pour tailler des
plumes, des crayons.
("«tiilirou. Pic des Pyréiiées;altlt. 2 78" m.;

à 12 km. S. de Prades (l'yivnces-Orient.).
omiiii, iiie. adj. (I. cnniH. chien.) Qui tient

<lu chien. Il I)i'nti> caniiun. jilacées entre les inci-

sives et les molaires, deux à cliaciue mâclioire.
<''atlllMlll*(. (I,"i21-l.")9r.) Cclébre jésuite, né

;i Nimégue, combattit 'uec succès le protestan-
tisme en Autriche.
l'MnlMy. 800 h. Cton (Manche), an\_de

Saint -Lô, entre Saint -Lô et (îoutances; of).

c*Hiilv«'i«u. sin. Pierre creusée, pour faire

écouler l'eau.

eniiiiHiirc sm. Jlesurage des étoffes ;i la

canne. ( vx.) t| Action de canner les chaises.
c*niiiie. sf. (1. co/iHa, roseau.) Bâton léi^er

sur lequel on s'appuie
en marchant. l! Ane.
mesure de longuenr
différente selon les

lieux. Il
Canne à «ucre.

Plante de la fam. des
graminées (/-'if/.), pou-
vant s'élever à 3 ou 4

mètres de hauteur. De
sa tige l)royée sort un
suc d'où l'on extrait le

sucre.
c'tkiiiié, éc adj.

Qui est fait avec la

canne : chaine cannée. '

eniiiic'ler. va.

Orner de cannelures.
c*uiiiiC'lior. sni.

IM. Arbre de la fam.
deslauracées,qui four-

nit la cannelle; cultivé
surtout à Ceyiaii.

, cniiii€>llc. sf.

Écorce odoriférante
du cannelier. || Kobi-
net pour tirer le vin d'un tfinneau.

Clliliiollll'c sf. Sillons creusés de haut
en bas le long d'une co-

lonne. {Fig.)
Il
Strie i>ro-

'

fonde sur la tige de cer-

taines plantes.

eniiiivi*. va. (iarnir

une chai.se d'un réseau de
joncs tressés.

C''«Miiio«i»_20000 h. Cton
(Alpes- M.). 00. Station hi-

vernale célèbre. Port com-
mer(;ant. Fleurs.
CmiiioM. Vg. de l'Ita-

lie du S. (Apulie), mm loin

de l'Adriatiiiue. Victoire

d'Aniiibal sur l'année ro-

maine (216 av. .J.-C).

emiiietlllc>. sf. Fil d'or ou d'argent tor-

tillé sur une aiguille pour la broderie des tissus.

eniiiiilMtl*'' i^m. Qui se nourrit de chai~

humaine. Il
Fig. Homme féroce. Il Syx. Anthro-

pophage.
oniiiillinltniiK'^. sm. Antliropopliagie.

CanilliiMT (Georgen). (1770-1827.) Écrivain,

orateur et homme d'Etat anglais.

euiioii. sm. Pièce d'artillerie servant à

lancerdes boulets. {Fig.X.Vvs^u..) Il Tubed'une
arme <à feu : canon de fusil. || Partie forée d'une
clef. !j Partie de !.i Jambe du cheval au-dessous
du jarret et au-dessus du paturon. (Fig., V.Chk-
VAI-.) Il Ane. mesure pour le vin au détail.

0^

Canno â sucre.

Cannelure.
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li aiiimrtient à

no â sucre.

Cannelure.

ennoii. sin. (^.kanr,f,. nVIe.) Diciiiiiiiis d,.»
ronciles : lea canon» ih l'KnUoe. || Canon rfp» Kcri-
tuiv», catalnfrne îles livres sacivw ; ramm ik»
minln, cataloKue dos Haiiil» reconnu.^ er cano-
ni*'». H />/•<»•« canon, le droir erelécinsticine. |i

Canon <lo. la mcotr. partie Ue la ine«Ke, de la pré-
face .T la coiiimtiiiion.

caitoiilHl. nio. adj. Qui eut rétflé i>ar les
cani.ii» ecclcHiaHtiuue».

il Qui appartient à un
chanoine : hpiircH canoniale*.
«•itkioiiieut. Hiii. Bonétlee d'un chanoine

Il FoiicticHi (le cliaiioine.

CltliOllIoltÔ
caiiiiiiiiiiie.

»m. Qualité d,. ce qui est

oniioiilfiiie. adj. 2 p. Conforme au.x
canons de rÈu'Ii.se.

|| V\ix. Conforme aux régies
o«iioiil€Hi«'iiiei»t,.a(lv.,SelonlescaTi')iis,
e«i» i»iil»««l»lo, adj. L' g. Qui mérite d'être,

qui peur, elrc canonisé.
oniioiiiMitlioik .sf. .\crion de canoniser
eniioiiiMoi*. va. .Metiie dans le catalogue

de.« saillis, \ Sanctionner.
eHiioiilM(«>. sm. Savant en droit canon
caiitiiiiiiMl». sf. Plus, coups de canon

tiii's :i la fois ou de .suite : une rire, canonnade
eaiioiiiiaturo. sm. Art du canonniev.
OHitoiiiivrie. sf. Kndroit où l'on fond

les canons.
c>niioitiiI<>i>. sm. Soldat nui sert le canon •

canon )icr jioinli'ur. (t'iij., V. ï'r,. X.l
ouiioiiiilère. ,«f. Meurtrière m.verte

dans une niiiraille pour tirer, (v\)|| Petite
teiitcMIJouet d'enfant fait d'un petit hilton de
sureau. Il l'etit bâtiineiit à fond plat, armé de
canons.

|| Al)J. C/ialoupe canonnih-c.
«•itiiot sm. Petit bateau.iiSYX./irtrai/f .pw«»y:CHiiot !««:(>. sm. Action de canoter.
«•Mii«»«oi<. vu. Se promener en canot.
c'Hiiodor. sm. Matelot de l'écitiipairc d'un

canot.
I: Celui i(ui monte un hateau de plaisance

< niioiirwiie (.La). 1 ono h. Cton (Lozère)!
arr. de Marvéjols. '

('Hiiova. (I7r,r-1832.) Célèbre sculpteur
Italien

; m. a Venise.
oant. sm. (m. ano-l.-) Sévérité affectée dans

les niipiirs et les niani s.

fai»taI»IIc.Bm.[can-ta-bi-lé.]On.itnl.).ViM.
1 iii-ase de chant e.xigeant une interprétation
lin-i-'e et expressive.
<'aii(al»i'eH (JA/«). Pa

esii;ii.'noles, dans la Hiscaye.
CitiitaliroH. Peuple de l'anc,

an S. lin «-oife de (iascou'ne.
«"aat aoiiaièiie. Empereurs de Constanti-

iiopie;,ieaii.<iei;uiiii,i.-,4;Matthieu.(lei;),-,iài;în.-,.

oaiital. sm. Fromage d'Auverune. || Pr,.
Des canlah.
t'antal. Massif montagneux dans la Hto-

Aiivoigne, à l'O. de Murât. Le pic le plus
ilevc est le Plomb du Cantal, 1 »nf^ m.
«'ailtal {Dpt du). Pr.f. ; Aiirillac: S.-Préf. :

Mauriac, Murât, Saint-Fhnir +; VA" corps d'armée
(Clcrmont-F.); acad. Clermont ; c. d'appel de
Kinin. Formé iiar l'Auvergne. — 4 arr., 23cant.,
l'ii" ciniim.

; •j.woiio h. ;
-,74 147 hect.

«•antaloiiit. sm. Melon à grosses côtes
nii-'iieiises.

caiilato. sf. (I. cciH/n-jv . chanter.) Petit
poi'iiie propr(? à être mis en ninsiiiue. Il Musique

coiniiosée iioiir le poéine.
«•aitlatillo. sf. Petite cantate.
c*aii«uli>lee. sf. (1. canlalrù.)

Chanteuse de profession , ayant du
talent.

oant liai'l«le..«f,On.g.) Insecte
coléoptére, d'un beau vert doré, de
nos pays: très employée en pliartna-
cie comme vesicant. (/'/(/.)

cantllùiie. sf. (1. canlikna , chanson.)
MiluUie du genre simple : ca^^tUlne plaintiie.

des Pyrénées

Esiiagne

,

Car:lh:ir!ii?

eaiitliio. sf. Lieu où IVm vend à I oire et
a mani/er an.K soldats, au.x iirisouniers. au.x
ouvriers d un chantier. H Malle de camiiagnede-'
ofMciers,

«-•ai»» liiler, ère adj.Qui 1 icnt une cantine.
€>aii(l«|Hv. sm. (I. canlU-um. chant.) Chant

religieux a la 1,'loire de Uieii. liCAXrigt-E des
c'.^STiyiKs (Le). Poénie allégcu'itiue de la Bible
attribué n Saloinon.
caillou, sm. Division administrative d'un

arrondi.ssenient. 11 y a en France 2 ««3 canton-'
Il Certaine partie d'un jiavs.

Canton. I umm) h 'v de Chine, port sur
le Tchou-Kiang. (Carie. V. Pr,. 11.)
oantonaflo. sf. (ital. cantom, coin.) Coin

de la scène prés des coulisses dans un ihcfitre.
Il l'arUr à la cantonade, parler à un personnage
(lui n'est lias vu des spectateurs.
eantocial.alc*

tient au canton.
aux. adj. Qui appar-

JJélcyiié cantonal , charifc de
surveiller les écoles jirimaires d'un canton.
oantoiine, oc. adj. .IrcMt. liâtiment

dont les encoitfuures sont ornées.
c*aiit«»iin«nic'iit. sm. Action de can-

tontier; lieu où une troupe est cantonnée.
eaiitoiinei*. va. Distribuer des troupes

dans plusieurs villages. || Fig. Séparer en jior-
tlons isolées.

|| V>'. J-'aire cantonner les Iroupen.
Il Sk c'.\xtuxxkr. vjir. Se retirer dans un can-
ton pour y être en sûreté.
eantoiiiilt'i*. sm. Homme emplové à

I entretien des roules et des voies ferrées.
eantonniôro. sf. Étoffe qui retombe

mr-dessns les rideaux d'un lit ou d'une fenei re.
Il l'iéce de tôle clouée aux encoignures d'une
malle, d'un coffre.

Cantoi'liéry. 22000 h. V. d'Angleterre,
as» km. K.de Londres; 00. Le plus ancien arche-
vêché d'Angleterre, fondé en iV.»7 par le moine
St Augustin. Belle cathédrale. Auj. siège de
rarclievéïiiie-iirimat de l'Kglise anglicane.
.
C;a lit II ( ( ëmr). ( 1 807-1 XHl .) Célèbre ècrivai n

Italien : J/intoire universelle.
eaniilcsf. (1. cannula, petit roseau.) Petit

tuyau qu'on adapte au bout d'une seringue.
eaiiiit. sm. Ouvrier en soie des fabri>iuef»

de l,yoii.

Oainit. Xom de plusieurs rois de Danemark.
IICaxut II (le (jrand). Fut roi de Danemark
et d'Angleterre ( lOll- io;i.-.), conquit la Nor-
vège. Il CaXLT IV (St). (lOSO-l()86.) H CAX-fT VJ.
(1182-1202.) Frère d'Jngerbuge. femme de Phi-
liiqie- Auguste, soumit le Mecklembourg, la
Li\-onie et le Holsteiii.

Cn^iy-ltai'vlllo. 1800 h. Cton (Seine-
Inf.) , arr. d'Yvetot . à 10 km. de la mer; ôô.
c*anz«»iic>. sf. [kan-tzo-ne] (m. ital.) Petit

poème italien divisé en stances.
eaout(..*llou<ï. sm. [ka-ou-tchou.] Vulir.

gomme élasti<iue. Suc coagulé de certains végé-
taux des Indes.de la Guyane, du Brésil. H Caout-
chouc rM/cffH(>c'.combiné avec du soufre. Il Chaus-
sure en caoutchouc.

Il Plante d'agrément.
eaoiit<rlioiitei>. va. Enduire de caout-

chouc.
e<»l>. sm. (1. caput , tête.) Ane. tête : de piaf

en cap. Il Promontoire qui s'avance dans la mer.
(/'if/., V. GKOdiiAiMiiK.)

Il Avant d'un navire :

avoir le cap au nord.
Ca|> (Colonie </«). Colonie anglaise à l'exi ré-

mité S. de l'Afrique; bornée pai iC fleuve Oranire.
1 aooooO h. Capit. : le Caji. Mines de cuivre, d'or ;

plumes d'autruche; vins. Ane. colonie hollan-
daise.au X Anglais depuis l8ir.,(('«W(', F. Pl.VII.)
C'ai» (Le) ou l'a|»«-To>vii. 40 000 h.

Capit. de la colonie du Cap, sur la baie de la
Table, Fonilée i^ar les Hollandais f I6r:2 1.

Ca|»-Ui>c>ton (Lie. du). Ile de la Nou-
velle-Ecosse (Dominion of (îaiiada). dans le
golfe Saint -Laurent; 80 000 h. Capit. : Sydney.
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«•lt|inl»l<* lui). 8 P- f. raïutre. <ii)iuiinmai«' )
]

gui peut «•ciiili'llir : munwnl i-aiiuhlf il'un uniili

Ki^'. HiiHi't'Iil '''!<' <!''. "1"<' •'<• '1 AI)». iliit)ili'. iii-

u-lliL/i'iit. |! gui a lu laiiinili' lii-'uli' ; rtiixtlil'

• Il li'lrr.

<*AfM%<*lt V*. Hf. ri. i!»;k')'c. fimtonlr ) ('oiit*'-

imiicf ; /'« l'nitficili' il' un minm'iiii. h Kaciilli' Ic-

'.'II If. i| I'Mk. Hiil>ilt'lr. Il pt il "(le. 11
Hn-ril tlv in)tn-

I ih'.iKi'cirilr iipri'H cxiiiiu'u, l'i (•(iiift'fiiiii It" droil

i!« cliiiiiit'i' riiiHr.nirriiin pviiiiiiii't'. il
.Vimmcc «A

rofmrili'. Bcri h nicHiiriT len li<pii(l<H» cl Wf t-'raiiiH.

«*ll|>iil'lt«,**>il. '''"' l'<»<^ •'l'iiii'.' lie cliinul.

; Ane. iirnmvi' iloiii Ich clifMuix l'iuiciil iipiipi h

lIlllIS llH iHlIllilIcK.

«•HfMtl'M^******''**' ^'^- Mt'iri'c un ('Hp:i-

iiii;(in.

«mw*. Kf. (1. i-ii}»il, t«He.) MiiiiloHii il rtipii

I lion, i;
S'iiivir qui' la ru/ic ft l'i'iii'' . HO (liwul

il'iin Kcntillionniif hiiiih lurlniu'. i'
Vu/m (•<«/» . .i

lu (Ifi-iiln'i'. Il l/i K-nmdr \ nili' Un K'iind mal.

«>M|Mt|«*tf. sin. Tiiiiiciir u rcvirciuili' du
iiivi'fl d'iin clii'Mil.

C*lt|M'lllM*. wf. Ane. niHiiiif de fer de l'ili-

faiilfiic. 11 (!m)iiiI(' c|ni' porliMil Ick ft'iiiincK.

('niM*ll«* (/-«). "*>i*<> 11- Cxiii cAihiit';, air.

de \'iM'\ iîiH , i«),

<'M.|M>it<lii. I tiiii h. (^ton CAuile), >ii'i'. (!•'

rurcMf-sdtiiii' . pi'cH di' l'Aiidt'.iio.

CniM^MïwikW. <'<''><"' )>. tiiiiii (Hmult'),
fiiift' II' iiiiiul ilii Midi (Il l'oUiiiK (le ("aiioBinnit',

iiiT. (!»' Hr/.lprH.

('npc'itf. rtiinioiii dt> Hn^fiies.liT nii de la

;i'' nu'c . clii'f de la d.v iiusl it' dcH CaïK'lit'iit*,

<*n|M'<l«*<ti . i«*iitiM-;. adj. gui aiipuriifiii

aux CaiirliciiH.

C'i«|M'<l«*ilM. :!' lai'c dt'H voit» do Ki'auoo.
<'iinprond truii» InanclioH : !" l'inn'lùn» liiri'iii'

.

ilo UUKUW Capol a CliarloK IV (!*7-l!ll'K); :.'» It'K

l'nloh, do IMiilippo VI à lloiiri III ( la'.N-ir.Hni;

:i<' k'f» 1!iiuHmiiii> . do Hoiivi IV à Lmiin-riiilippo

I l."iHI»-18.|K). (!'. pilf/f ri-liiHtrr.)

<rai|»lMtr>ii(»inM. hiii. [l'ii-far-nn-oni.] Lion
iiu siini rriuiJK l'i^ruscinoni iicaucniip d'utijotH.

Cn|»li«ti'ii»«îfi«. V. .0 l'uni', (ialilue.sur
la rive O. du lac do l'iboriado.

on itlIlMlr*^. artj. 2 is. (1. rn.fùUu*, oliovou.')

l'ilir <''Uiinio dos clu'voiix i i\h».'> ritjiillairr.i',

II gui OUI rolaiif aux olii"\ onx. li Sii. V/oi. t\m-
i-'oros omplii.voos on luôdooino.
«*Hb|»U>'»r>l<é. sf. Éiat d'upo oIioho ciipil-

lairo. il l'li!ii>. Ktiroo nui afii sur le uixoau dos
liiiuidos daiiH Iim* l.uhos ot.ioiis. los fait iininior

dans une nièclie ou s'otondi-o dans los oor)is

pciroux.

<r».|»ll«»t«clo. sf. Soi-ro do raeriuit. Il Hciln-
en riipihiiittlf , acoalilor do o(nips.

CnitlMtV'atll (SI ./l'an (Ir). (i;!«r>-14."ifi.") C'i-

loliro inv'dicaiour frauoiscaiu . lu' on Italio; ho
vonforuia avec Hun.vado dans Moltjnido.asHioL'i'

par les Turcs, et ooi)tril)Utt à la dolivranco.de la

plu 00.

oni*ltnlno. sni. (\.rii!)Hi. t.oto.) (^liof d'une
ooniiuiu'nio dans un rotriiiu'iit. n {^olui i|ui ooir.-

'uando un li;îriinonl do fruorro ou do conimorco.
i.n porl. li Cliof uiiliiairo : un riiiUitiil cti^nlaim.

c*n|»H»lM«M>i<>. Kl'. Cliarno ilo capitaiuo
duno uiaisdu rnyalo, d'un oliiiioau. dos oliasHOs.

Kn Ks|«ifiio. oivi'onsoripli(Ui torrilorialo.

onitllul. «I** adj. (1. rnpiil. tôleO ï'rin-

oipal. osHontiol : imiiil rapilal iI'hiu' affaire. \\

l'vinr cnpilnh' . poino do mort. Il io.< fi'pl pA'fii'.i

••npitfiu.r . qui sont ('oiunip la Houroo do tous
los nuivos. |! Litirr fajntalf

. lottro imijui-oule. 1!

î'^VN. l'rinripal. IK'Tli. Sffoii'lniiv.

rMftMnl. MU. 1.0 principal d'uno dotte.d'uno
ronto. Il Koiids ooiniiiorcial ou iiulusiriel.

Il

s<uniiio do rii'hopsos (lue ropsodo un individu
,

une nntiiui. Il Fi.. Roniuios on circulation, qnan-
rirr;: rousidorabios d'argont : ki capliaiu
fimt rari».

«•M|*M.a*.l«t. ^^t Villo ]iriiu'.ipalo , Hio^e du
i.'ou\ornoiiionl d'un I^^tal. Il Lullrv iiuOuHoult;.

«>M#*'*-Ml«'!ni««Mt. uUv. D'une iimiiiore

oiiiiilalo.

eMatM»UMMl»l4>. udj. 1' n. Uni |i«ut ûtrc

cupitaliHc.

«•n|»l(»llMi«tl«»ii. >«r. Aol. do oapitallHor.

«*M|*liMli«M>«*. va. Ajout.or lo rovouu au
oiipilal. Il Vn, 'l'IicHHuriMor.

«*i«|»ll«»liMl«'. Hin. gui a doH capitmix or,

tiui los I'mIi valoir.

4*it|iit*iii. sin. Kiidonioiii , fanfaron.

<'M|»l(»itM.<4'. Ane. pro\ .du ruy.do.NajilOH,

sur r Adiiiii ii|no. V. princ. : Koittria.

4*Mt»lt Mn«'. s. ot iidj. Ane. iniiii Uo lu prin-

oipiilo culiro d'nno tlollo.

4-Mt*l(Mii-|»a»4-.|iM. Hin. AniiruI iiuc.

4*n|>llMll4»N. sf. TaXO |Hir iHao.

4-|l|ll<4'IIX . 4*IIM4'. adj. gui IKU'I.O 11 III

lolo : lii/llilir l'Iipii'Hui'.

C'M|*«4»l4'. HIII. J''orloi'oHHo et loinplo do
.luiiiior dans l'a.ic. Koiiio. Aiij. lo ('a|)ilolo laiti

u la place do l'ancioii ont lo palais iiuiuicipal

do la vilU'. Il Nom donne a l'iiolol do villo do
'I'(Piiloi:"0 ol, an juiiain nalioiiul dos Klals- l'iils

.1 WiihIii.ikIou.

<'fM*i> '**llu < Ml\ Collo dos Hoiit cuUijiOH

do I! o i|ih
i
:! lail lo Capihdo.

«*Mt»i<.4Mit. HIII. Hoio ^'l'osHiôre.

4'i«i»i<4»im«''r. va. liuriiii' de cniiiton, rmu-
liourror.

«*wi>lt4»«il. HIII. Ane. nom don écliovinH de
Tonloiiso.

«M|»il4kiilMt. sni. DiKiiilo do oHjiitouI.

4-li|»if illnii'4'. adj. i: ^'. il. ef/;ii/ii/um. clia-

pilio.) Apparloiiiinl a une iisHoniliIéo do cha-

noinoH lai do roliij;ioii.x : ciiairvv.upiluUniv. \\ S.M.

Kocuoil d'ordoniiaiiooH. rodiMo iMir cliii.i)il.roH :

Un cupiliiliilri'K ilr C/iiirlrni'iiiiif,

4>M|>i<«ilMii'4»Mt«^u<. adv. En oliaiiitre.

eMpIlMliiiil. adj. ot Hiii. gui a voi.x duns
un l'Imi'i' le de ehanoilH'S.

4*M|»ilMlwli4»M. sf. ( I. fitpilnlarc. capilti-

lor.) Traité pour lu reddition d'uuo place on
]M)ur iiiot.tro bas los aiinos. 1! ('oiivenlioii iietor-

daiH certains iMiviloi-'os aux HujotH d'une jaiis-

minoe diins los KIiuh d'une autre. 11 Coiiciliaticiii.

c*n|»l<.ul4'. Htii. Peiiie loi'on qui ho dit it la

lin ilo eortains ofllcos do I'ÉkIIho.

c*M|»l( ul4'r. vil. Trailor de la reddtliiiMi

d'une place. 1| Kiw. Kulrer on conciliation.

«"mim» (l'Ifitt.riM. (1770- 1h;U.) Grec, aide

do cuiiui du l/.iir .\loxaudro ]"". .loua un rôle

iin)iortaui. dans l'iusurroction des Urec« contre
la Turiiuio ; m. assa'isinu.

4Mt.|i«Mi . onitc H. et adj. .Poltron.

4'Jt|»4»i»ii«''i'. vu..Montrer de lu poltronnerie.

c*«|»€MiMl«'tH^. sf. ()u\ raKodefortilloutiiiii

creuse dans lo sol iiiair tirer sans olre vu.

4*i«|»Ml*nl. Hiii. Jlililairo cpii a le Krado lo

moins olovo dans rinfanterie. il l'oj). Taliac do
rcKie suiiorieur'au tabac do cuiitine.

4»«,|»ot.udj.invar. .loueur (iiii n'a fait aucune
levée au.K cartes. || Faut. C'oiiCuh, interdit.

4*n|)Ot4;. Ht. Grand manteau iicaiuichon.il

Kspèco de rodiuRote ii rusiiî,'e des Holdals. i|

(liapeau do feniino. || Cîouverlui'c mobile en cuir

d'une caloclie.

CmIM»*!*'. l.SOôO 11. V. de l'Italie mérid., à
l."i km. N. de Naplos; oo. Annibal .v élablii son
année après la bataille de Cannes ('.'Ki av. J.-C),

f^MpitiMtocM^. Ane. prov. do l'Asie Mi-
neure, Ho))aréo de l'Arménie ixir l'Euplirate.

Cnill'ni'n (Canlinnl). ( ITIIH- 1810.) Légat
do IMe VU ; sifrnu le ooucordat de isoi,

e«l»i*«*. sf. Bouton il Heure du câprier eoiitlt

dans du viuaij-'ro.

Cniirl ou CM.i>r^o. Ile d'Italie au S. du
lioUe do JS'iijilos, où reililioreur Tibère imesU
les dernières années de sa vie.
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eni»rl<*nii(.niif«*. iiilj.(l.('»ji>v(,('iu'vt'(>.)

Oui tifiii lit' lu niitiiii' ili'H chfvrt'K. H HHiililliint.

«rn|»rlc*4*. ^'ln. (1. i«;»-a, (.•lièvre.) Fantivinie,

incKitlil'' il hiinipiir. Il l'iiHHion tiiiiulalnt' cl |>n«i-

HaKiTt". il
Siililk- il'tnipril ; fiintiiinie urliHlii|iie.

«•H|>rl«*l«'iiMOfii«*iit. iidv. l'iu- ('!i|irir<>.

c*«k|»rl«'i«>iix. ciiMt*. ailj. gui u Ue8 cu-

Jirit'»'»». I' l)i/ilir<' : icc/mh/c («pr/riV m,/-.

*'«|»rl«M»riM'. Hiu. (I. '«;//•«, <li»'"vre.) Tne
de» r.' coiiHlflliitinim /.ixIiiiailcK. || liiHecle» cu-

lùipptiTCHàlnnwiit'HiinteiiiH'm/'if/. ,)'• Ishkctkh.)

c*n|»rl«>r. him. Ai'))i'i><!«('nu i(ui imrte le»

cûinfrt. ciiiiiiiiun «'Il rrnvtMuc.
«*»l>i'<»iii>u «•n|H>r«»ii.Fini.()ri>»<«<t'fniiH*<.

«•i«|»Miili«li'«>. iulj. 2 K. Vax fnniit' de Ciiii-

BuU' -.friiil i-iijn'iild'tri-.

C*tt|IMIll«'. si'. (I. rniiHii/a. pelilc linltc.) /Ii'l.

EiivcliPiipc «l'ilif rciifiTiri.ifit \e> i;raiiion de «••i-

tiiiiicHiiliiiilt'H. Il
.liKil. Kn\olciiilienit'Mil>raiHMiHe.

Il
Chim. Viittc <'ii fniiiit' de calot le imur Ich

évaixiratioiiH. Il
Kiivclnppe de nicdicament. ||

Ainorce iMuir Ich aiiucH a feu.

«>»|iMiil«>i'i«'. ^l'. t'aliriiiuc de cnpsulcii.

litre, hyii. de ceigiieur
llmh.
gui dierclie à capter :

c*ii|tliti. Kiii. Ane.

ou ImiiiM : /' riipliil ilf

en|t< ni «*•'. Hiii

capl'iii'iir (i'lii'ritiuffi>.

OM|»<ltll«»ll. Hf. IiiHiiiuatioii artillcieuse

pour se procurer ciue!i(ue avantage.
<;M|>(i»<4»ii't!. adj. :.' g, gui a pour but la

captai iiJii.

<.*n|»(or. va. (1. rnitinrr.") oiiteilir ixir iiisi-

miatiiili -.((ijilir In liiiiniillnnci',

eni»tlt>itM«'iiit>iit. adv. O'uiic manière
captieuse.

eH|>tli'ii:«^ , 4>iiMC ndj. Qui tend à troiii-

per. à Huriircnilre : ilinnuni rapliiii.r.

C'»|t(lc'iix. 1500 11. Cton (Gironde), arr.

de IJa/aH.

«.*»!)( ir Ivo. 9. et adj. (I. vdpere. prendre.)
l'rii-oiinier. || Assujetti. saiiH liberté.

c*ii|»tl'%-c>r. va. Uendre captif. (v.v.)ilVig.

AH.iiijet!ir, séduire. charmer .iiiplivcrlegcnitriln.

C*n|»tlll*e. sf. (I. captura.^ l'rise sur l'en-

nemi. Il Arrestation. Il Saisie de inarcliandises
proliibiH's.

c*n|»tiii'Oi*. va. Faire une capture.
<*ii|iiic'o. i-m. Syn. de capuchon.
«*tt|iiic*lt«'. sf. Coiffure de femme.
4*Hg>ii<*li«»ii. siu. C'ouvenure de tête, 'iui

ee rabat en arrière.
^

c*H|HicliMi«iiô , <*c adj. En forme de
capuihon.

c*(t|»iieiii. sin. Xnm donné aux religieux
d'une branche de l'ordre de Saint - François. Il

ISarbc-ile-ciiiiHcin . sorte de salade.

eu|»ii4*iiii»<le. sf. l'iat diïcour» sur la

morale, dévot ion outrée.
C«»|tii4*ii>t'^. sf. Ueligieuse de l'un de.s

ordre» «le Siilni - Finiiçois. || Anneau reliant le

can(>n et le bois d'une arme ii feu. |i Dot. Plante
d'ornement de la fam. des géraniacée», souvent
grimpante; les ^'raines vertes conlltes servent
d'assaisonnement.

c*n|iiilt>t. Mil. Caiiiiehon porté par les

femmes dans les Pyrénées.
CniiiiIctH (Li'K). Famille gibeline de Vé-

rone, eiineiiiie acharnée des Montaigus.
C"«|»-Vert. Cap d'Afrique, à l'O. du Sé-

néga i.

Cn|>-Vot*4 (Ilfn OU). Dans l'Atlantiiiue,

à 5ôO km. du Cap-Vert ; IfidOOU h. Ile princ. :

Santiago. Colonie portugaise.
c*H(|iiHiir«*. sm. Action de caciuer.

CHfllie. sf. Baril : une raque de harengit, de
poudre. || La caque st'nl Unijours le hareng, il reste
toujours trace de l'origine.

OHfilloi*. va. (holl. haaken. ôter le» ouïes.)

Préparer le poisson pour reiioeiuei. li
Metire en

caijue,

<.>n<|ll<*t. sin. Cri de la poule qui |>on(l. Il

Fig. Uatiil. ti IMiultre le laquel, faire luire. Il Pi..

PropoH médisant».
c*n4|ii«'(**W<.'*- fin. Action de cai(ucter.

c*!**!!!*'!*'!*. Vil. (Douille le ( devant une
syllabe imielte ; .).' eaquelle , lu vaquitlira» . il

cnquellerail ; ou prend un accent «ur Ve diin» le

même cas ; ./> caquHe , lu caquiiira» , il ctiqui-

lernil.) Se dit du cri de la poule ipii pond. Il

Fig. IJabiller. Il Syn. Huvanler .
jnlii,ivr,

o««Hi**t«'rle. sf. [ca-ket -rie. ] Bavar-
dage». Indiseri'iioiis.

«.•H«|ii«>(t'iir. fiiwf. adj. Qui caipiette.

c'itfiiieiir, c'tiMC. s. Celui, celle ipii cauue
ie» hareng».

c*H»*. <'onj. (1. quare.) Maniue (|ue Vou va

donner la raison d'une proposition é'ioncéc.

OlirnllUM ( Marquin de), l'ersonnage du
conte de l'enault, le Chai huilé; »e dit par

moipierie d'un liomino possesseur de nom-
breux (loiiiaines.

c*itml>4'. sin. XtKil. Grand et bel ipseete

coléoptère, irè» commun, vorace, fait la chasse

aux chenille», liina'-e». esrargots.

c*i(i'a*lic>. sin. LU des noms de l'ambre jaure
ou sutciii.

c«»rnl>lii. sin. Chevau- léger armé d'uni-

petite jirme a feu, de Henri II a Louis XIV. \\

Fam. Etudiant en médecine.
«•nrnliliit». sf. Fusil ii canon rayé. Il Fusil

court de i iivalerie.

c'Hi'itliliit', «•«. adj. Mur. Soudain; vio-

lent : hrife laruhim'e.

eurnliiiioi*. va. Creuser dos raie» on
dedans du canon d'une arme .i feu.

C'iimliliilcr. sin. Soldat armé d'une

carabine.
t'nr»»l»o»«»*e (/y" fée). Fée malfaisante de*

contes d'enfants : laide, vieille et bossue.

c*ni*itc>ul. sm. Sorie de chat sauvage du
genre lynx. Il

Pi,. Des carncal».

CurHC*nlln. Empereur romain (îll-21")j

odieux par ses crimes ; m. assassiné.

CurueikN. ".")000 h. l'apit. du Véné/uéla ;

fondée jiar les Espagnol» ( l.-.OÎ ). A ïo kiiu

de la mer des Antilles. (Cac/p, T. i-i.. III.)

e««r»c*o. sm. Vél Mnent de femme en
forme de veste.

eni'neolo. sf. Mouvement en demi-tours à

droite et à gauche iiue l'on fait faire à un cheval.

•«!•« <.*«»l«'t*. vil. Faire des caracoles.

eltl-iict èi'o. sm. (m. grec sign. Irail gravû. >

Signe de convention tracé ou écrit : caractin <

d'écriture. Il Type d'imprimerie. Il Titre, dignité,

mission : cet aiiiliai>i'adeur a déphiyé Hni carac-

tère. Il Qualité distinctive : la bravoure est le

caractîre de la nation françaii>e. || Facultés mo-
rales ; fvirce d'àine : homme à caractîre. Il

Nature
de l'âme : caractère aimable. \\ Expression : vh;i-

fionoiine fans caractère. || Le propre d'une chose :

caractîre de l'cKprit. || Maripies essentielles d'un

animal , d'une [liante.

carnet c'i'lMor. va. Marquer, détcrinlner

le caractère d'une iiersoiine ou d'une chose.

c«i'«c< «jriHt I*!!!!*. adj. 2 g. Qui carac-

térise. Il Lettre caractériittique ou la caractéri*-

tiqtte. sf. La lettre s est en /rançais la caractéria-

tique du pluriel des noms el des adjectifs.

Cai*»ra. (1787-1872) Compositeur, né fi

Naple.s ; a vécu en France ; m. à Paris
;
auteur

du ^iolilaire et de Masaniello.

c«i'«fe. sf. ( m. ital.) Sorte de bouteille de

verre ou de cristal.

C'iimfoii. sm. Petite carafe.
CarniliOM. ». et adj. Indigènes des Petites

Antilles . originaires de l'Ainériiiiie du X.
carnïto. sin. Juif qui s'attac'ie à la lettre

de l'Écriture et qui rejette les tiv.iitiims.

i;ai>atkkaii. ïii.X) h, Cton (lltc-tiaronnc),

l arr. de Villefranche.
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te de bouteille de

«'ai'lllllltil ( fnul l!ir,wl. imn-',,,!. ,/.
)

ili'i- l'i'ii
I Aiii.'iirdu ciinal du l.aiiifiifdnc

<'ni'»iiiniil4>. V. Knitiiiiaiii,'
«•<ii>»iMlio|««Kc*. «m. A.tiim de c„n,,„.

ciirniiiliolor. vu. .\m Wllimi. f.mdior
iiv hilli's.iv.T la .menue h(icie-(*i\<.|in'tit
fiirMiii«>l. ,.iri. Sucre à demi |,n'il,-
viu'iiiii«>llMn(|oii. t.f. Action de cani-

i\

«•ai*iiiii«>llM«>r. \ a. Hrdiiire le sucre en
«iMiiiel. :i Ajniiter du <arMnifl à inie Hiitistam e
«•ni'HItaoo. Hf. KH|.èce de cnirn>.se cm-

vrant led.m decerfainxani-
'7, maux. (Fi,i.) K\.: la tortue.

\k^ **»»r««n««.nf. Vaisseau
I">riu»/ai,>- ,iui faisait Ick

•^n,
\<),V!igew du Urc.qjj et (le.-<

c,r,.n.„
''"'*'* '""'''llf-

Il AD.t. et S.M.
!' • « iii'ii. de Caracas.

canif, sni. Chacuue dew particH d'or fin
<ni,i,i,iic..daM«une.|Mantitc d'or Hupponce par-
r:ii.'. c CI, 21 parties (•mWn.

\\ Unité de poids pca.r
joci' l,s pu'rres pivcieuses, cwale h 21 ceii iu-r

le I.c\ant. :il'eim.nne» rOnniet* pour aller de
i;n,iip!n.'nie.

(•aravniii«>r. mu. Condueieur de.« „(.
iii:ii,\ il une caravane.
cai-ayaiiM«:.fnl|. s,n. Hôtellerie pour

li-'"ii';n;iiic.-<.
Il Vaste ha/ar.

i^u-a va.«c..Vo,„ de deu x peintres itnliens

OHfltonaro. sni. f,n. irai, vhorhmnior)
.-., ,rc .1 une soci et.. r,:.voluiionnaire f.u' m.'e

: 1
-N v. .H en Italie,

ii Men.l.,-e d'une soc™ c

'n'Cr:
''"^'"'"'•'

''« ^''•«"''.
Il Pi,. Des

«•«i-l.oiia«e.sn,.C/<,-,H.SeI eoniposé d'acide

•n^'rr:^:!^"*^-''^"-^^'" ('Gironde),

,,*"'''•
m"*'

*',*'•
'"'V*^

'lit «l'un crps .lan.

'•'-"':"rSr^-""j-='^''<'--'-ntaes
**"'''»«»"i«HtC'. adj. Se dit d'un -ici.io

-:-":'riï:^.:!:r:iVi!.';i^''''-^--'--

..-•:;^::"^;:;?V^'^^^^,;^-"-e.'^auire

:u*"'"!"r""*ÙV^:;' r ':• ^'^""IH'-«ar,u,ne),
..lii.i.l...

' '' «Tiironne. oo.
"

I»'" .'"r;;.,S„',ir""»'
" - •'<. „„

a.ni ', Knte,nf,fn"'"'^' ^.•.' '^'"•"*' 'l'""
«'...1 "'" l'ente d un na\ire.diin .'(iiii/-u

iM.'.'iss,.rie -/,,• iV"" \ '^•"'l'* = Uisiillerie
:

'-n''i^;.r1^.,^:;irv;;,;;r^"'"''"""'^''"^-

..":.';!-"/.»"•*• ^"1. J/,W. Cancer. s.pnVre

t-iu-«"i»»r^i.r"'' •V''''''a'^™'-tii''''-

Im.niVn-
.''*"' '•••'"'"'''•*'•' '•'•It •'-*'"* les lieuxlinu,.d,s
; ,|.p..|..,.HUHsi c,r,«,« ,/„, „„f,;

"«^"*

i;;r:::n';i''';^-S!::,u^.X;^---

.-m;^ë'd:/^:!;;;;::;,;i-;i;-jv'"
"•'""•"-'

,,*;f,',^:«««-»'-
>«• ''^'''-Her la laine, la soie,,.vee

fouN*';***'*'**-
'' ^^'•"" ^"•'''' "" <'<'<.rdon à

-'^^;l"^:^:!*;s:''•
^'•''''''- ''"'•""-'•''-• 11^='-

''i:Ev'
"''''''

.;u 1 , ifn, f l
' I' "fleurs si.Vles, l'clectiou

• 1 1

..-fui fa te par le. •lerKé romain le peu.Ka.e y prenait j.art
; mais, depuis ,,,,' vie -

. .

i

,

';'';';,r'
faite par les cardinauV. é.s.;/'" ''""•'"'' Ifs sénateurs de rKKlisVet la dmnif.. dont ils sont rev.'tus est W Xj

s. n ,,Jr ,.f
'"^ """""'^ "*''' <a>dinaux à 70. II.

;:"l^:^'cu;;::!:.-;!^in:;^^-^iî::;j--,^,^

'•-S?V"'ju"^:-î;'^;.;''-''''''''^''s-'-'-
;!-ce^a^;rl;:..;'9:,;l:-;;;z:;:;''irN:',':'r

4^^,î^f"::!^^--i--,:^''an.pp.,rtau
cni>«lc»ii. sni. (I. ranluu». cliard.m 1 r-l'infA

ct:;in;i'^,-:;^-r''^''""^'<^-''-^-^'-

d^jS^?^*^rp^!;,i^r'';:i'^::^;;i;^>Te^^^^

,„.?"''*'"'*'"»"'*'•"»•• ^m- I^es trois ioiir'.Kl as ,,ui prcc«,ii.„t le luercre.li des cêmh-ës 1?

!;";;:,:;r""^'
'' ''^Kuis.s.i,p,rDes ™î^:;j!

duerV/*',!!,'V*-'- '^;
^i-

';«'-'''"^«.- «le rarn-r, man-

ta"d":^r?^r*«;,r- ^'^""" '^^ '^^^^°*^'-' r-">-

ÇMii'èiio. sf. (1. canna.} Partie d'un nnvir,.qui est suhmerKce quan.l il est .'hai-Kc."
'"'^"^

d'.m "u'"?•* ^"- ^'^- «'"^''•'^'••^ I^^'"»'-"' 'a ^^'-ène

, *'".»***V^""-'"''Wli. rton (ManclHM •,rr

e«r™«V.i' ""
'V""-

'"^ "^ •i'mve.'c^o.carcMMuiit, mile. adj. Oui caresse

.r.jftwt,^ ^
•

'^'' ""'""' ''''«T-) Tcnioiu'na>.'ed affection en actions ou en paroles
^'^"''*^'-

Kf*7m'p*rT^'''-
^'*- *'î»'';e des caresses. II Kig,

2Jv^ i./"" ^"^ ""« chimh-e., s'y wniplaire ,1SY.N. i-/a«c,-, cajoler. ||CTlt. ««^/^r ' ' "

4'



CÂRl 134 CARL

Genre de i)laiUes nouimùes

cnrct. Bill. Sorte de tortue. Il
Dévidoir h

l'utiiiKe des cordiert». Il
Fil de caret, fll à fabri-

lut'r les cordafteB.

;iliei(<i latvIicK.

e«»rwi*i**«Ma. si. Oliarge d'un navire. Il

Action de cliarKor un navire.

<ïwa*Wii*ï. i^I- t'or<la»e servant ii carguer

!e«- voilen.

Ofti'K'iioi*. va. Plier, retrousser les voiles

i-ur leur»* verKueB.
Ciirlkuix. ,!oon li. cron (Finistère), arr.

ce Cliûleauliii. Patrie de Ja Tour d'Auver-
cne,
«-<vurla«.ti«leouc'iu*>'a4i«lc ef. (femme

de Carj-'O ^1 rc/i. Fij-'ure de
femme ou d'iiominequi suii-

ixirie une corniche. (/Vf/.)

C»ril>«rt. FilB de Clo-

taire J^, lut roi de Paris
(661-:!(i7 ). Il

CAEUlERT.Koi
d'A (lui t aine (63«-C31), frère

de Danoliert \".

adj. yui tient de la carica-

ture.
«•«u>ic*flU uiMï. sf . (itnl

.

caric.are , charger.) Image
BatiriQue. Il Imitation déri-

soire, charge. || Pig. Per-
sonne ridicule,

cariatiau. e«iU'lcatuaH»>. va.

iieiiresenier en caricature.

«r«a4c;*a.t.uriMl*:. sm. Celui iiui iuit des

caricatiu'es.

cnrie. sf. (l. varies.) Uloèratiou des os. Il

Maladie des oérèales.
,

4.'«ri«>. aévyr. anc. Crfntrée du N.-O. de

l'Asie Mineure.
enrit'ii . omiio. adj. et b. De la Carie.

c*»trl«r. va. dater, pourrir. Il Se CAitiun.
. jii'. L'iw H'! carie.

CuriWHM.li. 2i0uh. Cton (Ardennes), arr.

de Sedan . à lo km. de la frontière belge; oo. H

V. d'Italie à 20 km. S. de Turin ooo h. KUe a

donné son nom ii la branche . la maison de
Savoie, (jui a commencé à réh r(1831) avec
(liarles-Jllierl.

CHi^llIoii. sni. Battement de docbc^^.
||

Réunion de cloches accordées à difléreuts sons.

il Fiim. liraiid bruit.
,

«MU'UlouiM', «^c. ndj. l'êle carillonna',

grande ffte de l'Église catlioli(|ue.

«ï4trilU»Mii4!ni«iit;. sm. Action de caril-

lonner.
«.*ati*lll«»Mai«M*. vn. Bonner le carillon.

c*<M*ill«Miii4tiii*. sm. Celui qui carillonne.

C'tti'iit. Emiierenr romain (2s;!-28.-i). régna
avec son frère Numèrieu ; m. assassiné.

("tU'iiBt.kic;. Prov. du K.-O. de l'AustiD-

Hoiigrie; lo.'ii;? kmc. ; ;uuooo h. Capit. : Kla-

gonfurt.
eui'liu. sm. Ancienne monnaie italienn(\ '

Petit chien à jwil ras et :'i museau noir et écrase.

«•«urUiiitrue. sf. yuiUe intérieure d'un

navire. Il Assemblage >iui re(;oit le pied d'un mât.

4'j*i*Umum:. sm. Opinion politique de^j

carlistes.

«ai'llMtoiii. Nom donné, en France, après
isao.aux partisans de Charles X, et, en Espas-'iic

(18.'!3), aux partisans de don Carlos et il ceux
de son i)etit-flls (I87.'î).

Cttl*litt« ( Pic (le ). Mtgnc des Pyrénées-
Orient.. 2 !)21 m. Au pied est la soin ce de l'Autle.

Chi'I*»!!!»!!. >'om de jilusieurs princes

carloviiigieiis. Il Caiu.omax. Fils de Charles
.Martel ; m. en 7,"..").

1! Caui.oman. Fils de "Péiiin

le Bref et frère de Cliarleinagne (751-771).
i

C.vui>oM.VN. Fils de Louis le Bègue, rét-'m

li'abord avec son frère Louis 111 (870), iiiis
j

seul (S82-8W4).
CarlttMt iDon). Xt)in de plusieurs princes

espagnols, dont le ja-inciiial, dim Varlofi, Ills de

Charles IV, tenta de renverser la reine Isa-

belle, sa nièce; m. en 18.-i;-). Son fils et son jietii-
|

tils ont aussi tenté de reprendre le trône d'Es-

logiie
C.«lia«MH< H.4t Oindre). (1483-1 .'>41.;^ Ami de

{

Luther; professa la théologie ;i Wittember).';
embrassa la réforme et se limuilla avec Lutlier,

4.*H.i*Io>'iii|iric>HW. Xom de la 2o race
|

des rois de France , issue de Pépin de Laiideii

et d'Arnulf , a donné 12 rois à la France, de
|

Pépin le Bref i'i Louis V (7,t2-!i87), et des siui-

veraiiis à l'Alleiuagne et à l'Italie. (^V.Tahkauj
ci-di'.fHiuii et ci-conlre.)

TABLEAU GÉNÉALOGIQUE DES ROIS DE FRANCE

DYNASTIE CARLOVINGIENNE (752-987)

P1^:PIX LK bref, nis do Charles -Martel (7.-)2-7e8).

Charlemagiie ( 7ti8 - 814 ).

I

Louis le Débonnaire (814-840),

Chiirles le (^hauve, roi de Finance, 84i>.

eiup. et roi d'Italie, 875, m. 877.

Louis II le Bègue (877-871)).

Louis le Germaniciue.

I

Charles le G-ros, einp. et roi d'Italie,

roi (884-887) airriMS Carloniaii.

I i 1

Louis III (870-H82), avec son frèr= Carloinan (87n-8S4). Charles ITI le Simple , S!is:

enfermé à l'éronne, !>23 ; m. ti2*|

( Entre Charles le Gros et Charles le Simple i
|

t régna (887-898) Eudes, duc de France. J Louis IV d'Outre- Mer ( OSil-CiJ)'

1

/ Entre Charles le Simple \

S et Louis IV régna / Lothaire II (954-08fi). Charles, duc de la Basse -Loir.iiiieil

i (y23-!i:ifi) Raoul, duc i
|

exclu du trône, «87,

\ de Bourgogne. ; Louis V le Fainéant (O80-['87). in. en prison, à Orléans, vers '*'•
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CARN - - 136 — CARP

I

CnrlO'^viiz. 5000 li. V. d'AiU riche -Hon-
grie, isur la iiv€î Ur. Uii Dumilie ; 00.

Cnrlfliltncl. 11 000 h. V. de Bohême. Eaux
tluTiiKileis reiioiiimOeB, 00.

t'nrlMr•lllc^ eaouo h. Cai>it. du graiid-
diiclic de Jiade. (x).

iI'Hrliix:. l(XXi h. Cton (Dordotrne), arr. de
Sarlar . (kj.

C'nniinwiiol».. 12 wk) h. V. d'Italie (Più-
liioiit ). à 22 km. S- K. de ïuriii.

c*iti>iiinirii«»le. t>l. Petite veste. Il Clian-
8011 r('V(dutii)iiiiaire, qu'on cliaiitail après le
10 août, 1792.

cnriiiv. Riii. Reliu'ieiix de l'or(h-o du Cai--
luel. Il ('AIlMKS (Ordre des). Ordre religieux
fondé au xiv s. sur le nu Carniel, en Pales-
tine. Les carmes .s'établirent en France sous
Louis XIII ; leur couvent, en i7i»o, devint une
prison, célèbre par les massacres des 2 et
3 sept. 1792.

CHriiicl (jWimf). Miirne de la Palestine, au
K.dela baie de St-.leaii-d'Acre ; fut haliitée ])ar

le proiihète Élie.

("««•mol ( ('hevnliers de X.- T). du, Mvnt-).
Ordre militaire d'hosi>italiers fondé en France
IKir Henri IV, se coiuondit Inentôt dans l'ordre
des chevaliers de Saint-Lazare de Jérusalem.

c*»i'iti«'lliic. sf. Laine de vitrowne.
VMi-iiiôlKo. sf. lleliKieuse de l'ordre du

Oarinel, rendu célèiire par la réforme de Ste Thé-
rèse. Il ('i)uleur raritwlile , d'un brun p;lle.

«rnniilii. «m. (^)uleur d'un rouge écla-
tant. Il .\l).i. ixv.Mt. J{<il>e carmin.
vuriiiiiintir, Ive. adj. (^ui a pour but

de chasser les vents du conduit iiitesfinal.il

Sjr. Cn bon carmiiialif.

Cnriinc ;iooi) h. Cton (Morbihan), arr. de
Lorient, sur la baie de Quiberon : célèbre par
les noinh/euses pierres druidiciues des en \ irons.

c*l«i'iiaiL|irc sm. cl. varo, euniis, chair.) Mas-
sacre, tuerie.

enniHHHlor, lôi'o. adj. Qui se nourrit
de chair crue : aiiiiiiiil ciirnafuicr.

|; Qui niaiiire

beaucoup de chair : len peuiden du .V. ,«o/i/ fort
c'irnai'iiieri'. || CAUNASSiKiîs.sni. .\niinaux niani-
iiiiféres (pii se nourrissent de chair crue, y Syx.
i'arnirvre..

oitniMNMlèi'O. sf. Sac cn cuir pour
mettre le gibier tué.

eHi'iinfloii. sf. Représentation de la chair
de riioniine iwir le cohu'is. || Le teint d'une per-
sonne : une belle rarnalion,
e<M*ii«tv«»l. siu.Tenips de divertissement s,

du jour des llois au mercredi des Cendres. ||

Fani. Personne habillée <rune fa(;on ridicule.

c*ni*imv»l«M>iif|iie. adj. 2 a. (^ui a rap-
port au cai'na\ al.

Ciu*ii»vnl«t illôlel). Coii.struif en style
<ie la reiiais.saiice, à l'aris ; habite par M""' de
S: vitrné Clf)77-l(i'.)6). La ville de Paris, devenue
propriétaire, y a installé son musée et sa biiilio-

thèipie.

dti*!!^. sf. AnRle extérieur d'une table.

cnriio, Cl», adj. i)e couleur chair; (we
du liensiole carm'e.

<'Hrii('iMlo. (215-128 av. J.-C.) Philo-
fiophe iilatonicien mrrec.

onrii4>mi. sm. ('(uidiiii allant de l'ouxer-
tured'un four à la cheminée.
onriict. sm. Petit livre de comptes : car-

7it! d'échéiincei'. || Petit re^isire de iioclie.

c*ni>iilei*. sm. Carna.^sière.

diriiloreM. lt<(M) h. Cton (Xord), arr. de
Cambrai . 00.

«.>m'iiiiic*n(i«»ii. sf. Induration due à la

cniiKeslioii d'un orwiiie.

«itriilfi«'r (HC'J. vjir. (c. allier.') Se changer
eu tii-fU muhculaii'e.
Cm>iiiol«>. Prov. du S.-O. de l'Autriche;

10032 kmc; •181(X»0 h. Capit. : Laybach.

mriil v«»i>i>. adj. 2 g. ( 1. caro , chair ; ro-
rnre. dcvorer.j Qui se nourrit de chair. || S. pl.
Les carnassiers.
CltrilOt (Laxare). C17.">4-1823.) Xé à Xnlay

(Côte-d'Or), capitaine du génie, député à l'as-

semblée législative, conventionnel, entra en
17!».'5 au Comité de salut public, où, chargé de
la direction des affaires militaires, il mérita
d'être surnommé Vori/aniftHeur de la virivirc.

Membre du Directoire, il mit Uonaparte, âgé
de 20 ans, à la tète de l'armée d'Italie. Membre
du tribunal après le lu Ijrumaire, il olfrit, en
lsi4, ses services à Naiioléon. <iui lui confia la

défense d'Anvers. Exilé, à la restauration , il

mourut à MagdebourK'. — Ouvrais sur des
iiuestions de mathématiciues. Il Caunot (Sadi).
Xé en ls;!7, petit -tils du précédent, ingénieur
des ponis et chaussées, député, ministre, a été
élu président de la république française (1HS7).

CttriititcH. Peui)le de l'anc. Gaule, gui
occupait le jiays de Chartres.
Chi><» (Kdiiie-Marie). (1S20-1887.) Xè à Poi-

tiers, pliilosoi)he siiiritualiste ; membre de
l'Acad. fram;aise (1871) : l'Idée de Jlieu; le

jU/dériidiftiu! et la science; le l'essimisnie au
-MX'' siècle ; etc.

Cnroliiie. Xom de deux États de la par-
tie orient, de.s États-Unis. || Cahoi.ixb du X.
14000(H) h. Caiiit. : Kaleigh. Il t'AKOi.iSK Di: ,s,

1 OUI) 000 h. (,'apit. : Coluiubia. lliz, colon, maïs,
indiu'o ; moutons.
OnroliiicH (Iles). Archijiel de l'océan Pa-

cilliiue; 20000 h. A l'Espagne.
Cni'Oii. Myth. Xoclier des Enfers, passait

les morts à l'autre bord du Styx au prix d'une
oljole.

c*ni*<»iin<lo. sf. (de Caron, ville d'Ecosse.)
(Jros canon court, usitr dans la mari.ie.

c*wi*«»iiville sf. l'etite excroissance
charnue.

<.*<ii'<»tl(lc>. adj et sf. (m. gr.) Se dit des
deux artères (|ui alimentent les divers organes
de la tôle el du cou.
eni*«»li«li4'ii, eiaiio. adj. Qui a rapport

aux carotides.

c*itr4»tl(|iio. adj. 2 g. Jh'd. Qui a rapport
au sommeil , nomme carus.
oni'otto. sf. (I. enrôla.) Bol. Plante de la

fam. des omlielliféres, dont la l'aciiie s'empluie
commealiment.il Kouleau de feuilles de tabac
o»«i*«»ttor.vn.Joueriuesiiuineinent. Il Fam.

Tromjier.
e«rof <«»iir, oiiwo. s (.im carotte. <lii

dit aussi •.earoltier, lire.

«•3ii««»iil)c ou c'ill'tkiiA^v. sf. Fruit du
cm luliier.

«*»i*«»ul»ioi*. sm. Bot. Arbre de la classe

des légumineuses, dont le buis, din- et roUL'e,

sert il la menuiserie et à la inaniueterle;
abondant en .Mgérie.
<'lii*|Mltllc*M. — V. K/irpalhes.

«•»il'|»C'. sf. (1. carpn.) Xool. Peau poisson
d'eau douce, de la fam. des cyprinoïdes, célchie

Carpe.

par sa hmgévité ; chair comestible, (tin.)

li liiHorant ioiinM une carpe, très ignorant, ii Sm.

Anat. (g, Karpvs.) Le poignet. (J'ii/.j J'. Svi'K-

I.KTTK.)
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<*»i>|)OHii. isin. Petite cariK».
«'writOHux. (1S37-18-5.) Scu!i)teur fi-an-

(;;iis, iK; a Valeiiciennes.
Caritoiiti'nH. loooo b. S.-PKf. (Vau-

cliise), à 27 kin. d'Avit'iioii , sur le Lauzoïi ; ôô.
Ik'i-lingdts, fruits coiillts. — An: : 5 cant
."il ciiitim.

'

enritctto. sf.Jeune cariie. || Sorte de taris.
c'Hi-|»illoii sm. Tri'S jietite carpe
Cni>«|iioroii. 30(JO 11. Cton (Loire-Inf.)

lier. (Il' Nantes, 00.
'

<-««i-f|ii«»lM. sni. Étni à flèdies.
*'"''•'***-•»« Nom de trois célèbres iiein-

;n-.< iialiens île Bologne, xv-f s.
«•itrrftrc sni. Marbre blanc de Carrare.
(»i>i'»re. 12 0(1(^1 ),. V. d'Italie (Toscane),

:i li km. de la mer . '». Marbre blanc cijlèbre.
<-ltri>c. sf. (1. gundra, carré.) farrure, face

rnu.llLn carre (Vun chapeau, le liant de lame
;
la carre ,r>ui hahlt , le haut de la taille.

< liM.'iine des faces d'une lame d'épée

l'.'l

Carré.

Il'

siii. (1. gnadratuM.) Quadrilatère à
cotés égaux et, à aniorles droits.
(f'^g)

Il Palierd'un escalier. || Carré
a un nombre, produit de ce nombre
par lui-ménie.

|| Formation de lin-
lanterie sur quatre fronts, pour
résister aux^atlaiiues de l'ennemi.
e«rro, «-o. adj. Qui a la forme

d un carre,
ii Bonnet carré, bonnet

.•i 011 4 coins, porté par les docteurs et les
rlrsiasti.jues

\\ limùne carrée d'un mmhr,'

,

imbre.iui multiplié jiar lui-même, reproduitnombre donne. llxVet, franc : réponse carrée.
,.
lîobuste

: être carré des épaulée.
\\ Tète carrée

,ii'inime opiniâtre. '

ç-ai'rcn». sm. Pavé plat fait de terre«une, de marbre, etc.
|| Soi ou planclier pavé

; n-fTn'v''' "-

'^'''•''*^
^*^ ^'^''e l''a^''^" dans une

b'iicne.
Il l-er a repasser du tailleur.

|| Une des
4 couleurs du jeu de caries.

|| .Maladie des

V ! ;I1!I'.,
p"?""''*"^, "'^'"^ "" »^<«'flenient du

\t iilie.
,1 Lester.'ur/e c„rreau,Ôtre tué sur iilace

eHl>rt>roill>. sm. (l. quadrifureus, à .niatre
Tniiivliçs.) tndroit où se croisent plusieurs

I

'iif.<. plusieurs cliemins. I

t'«i'feI(J ;•;»«;!,/). (ISOO-lS.-.fi.) Publiciste
i-i-m.ais.- tn.. en duel par Emile de (^irardin
fai-i.el«»ro. sm. Action de carreler. Pa-MiL'c tonne de carreaux.
fai>i>oloi>. va. (c. amonceler.) Paver ave.-

' ..^ rarieaux.
|| Tracer des carres iur: carVehr

""l'ili

'

"s
''

^"'^'"'''-
" Ifiiccommoder de vieux

t-ai'i'olç't. sm. Xool. p„isson de mer platniv de petites taches r.mu-es et carrées c'est
'', l'I"' .tranche. {Fia., V. l'oisso.vs.) n pilpt de
l.-'lio.

Il t;rosse ai.u'uille : carrelet de .X,
J'-lve a lame triaiiKulaire.

"

<>ai*i>«>|<>((o. sf. Mme i)late et Une

u""'™:r- "'''•""'• '''^^'"•---•" «-

.:m"';x*dVr:^;-/;!iii^'"''''-
'i*" '^^^^^ ^^-

i*ai>i-<;lii|.«v sf. Jîapié.;ap-e des souliers.
« ai i-«'ii,*.,u.adv. Kn carré, à angle droit
I- 1'-'. I) niie manière .lecidée : r,fuse r carrémen

en,,', un l,or de marl,re.
|| Former le carré d'un

'"l'I'i'e.iiSK cAi.i.KK. vi,r. Se tenir, iirchèr
^"•i-e l'i-ctention. arrogance.

''uiuti

C'ai>i>lek. sm. Manteau nui a plusieurs col-"H. ou un collet très Ininr
oarrlt'r. sm. Ouvrier ,,ui tire la pierre
-!i( carrière, [i Kntrepreneur qui exploite une

!.

I liTC.

.ThTs*mf,V^'''"'?-^^?^-.>
Conventionnel; fit'H des milliers de viclinies en les novant

'
.'Hit les ciiu, mois qu'il resta proconi^il à'i"tS m. sur iéchafand.

earrlorc. sf. (l. carrus, char.) IJeu fermé
de barrières pour les courses à cheval ou en
char.

Il M(mvement périodiijue des astres. || Don-
ner carrière, donner pleine lil)erté d'agir,

ji Kig.La vie.
Il Temps (pi'on exerce un emploi. || Pro^

fession : la carrih-e des armes
eai-i.i*'re. sf. n. guadrare, équarrir.) Lieuou l'on tire la pierre. j

^<^

«ari>loIe. sf. (l. carrus, char.) Voiture à
2 ou 4 roues, pouvant être coiiverle d'une bâche
en toile.

earroHMabIcv adj. l- g. Où les voitures
peinent passer : route carrossable.
eai<r«>MMo. sm. ^'oitnre à quatre roues,

susjiendne et couverte. '
i"-",

oarroHHÔcv sf. Fani. Quantité de per-sonnes que C(jntient un carrosse
«•ai'r«»NH«>i>icv sf. Étal de carrossier et

ses ijroduits.

„
*;"*!?*•*'*,*''• *""• ^•'"'i'i«i'if (le carrosses.

Il Cheval dattelaw de haiile taille
C'arroiifUireM. mou h. cton (Orne), arr.

d'Alen(;on.
^ ^'

eai*r«»iinol. sm. Tournoi entre plusieurs
Cil valiers divises en différents quadrilles.il Placeou se donne le carrousel.
CarroiiNOl (Place du). Place de Paris,

entre le Louvre et rancioiine cour des Tuile^
ries, bon nom vient du carrousel qu'y donna
Louis \n en ]R(>2.

earriii'v. sf. Largeur du dos à l'endroit
des t'i)aules.

c*ai*tal>lo. sm. Sorte de iiortefeuille en
carton ou les .cidiers mettent leurs cahiers.
c-ar«a>-or. vil. [car-té-ié.] (c. payer.^

Conduiie une voiture de manière à laisser l'or-
niere enire les deux renies.
carte, sf. (I. c/,f/W«.),Pai,ier.

|| Carte blanche,
pai.ier sur lequel il n'.v a rien de tracé; fli.'. pleiii
pouv(Hr.

Il Petit carton pour ymer.W lirvuilhr
les ca/Ve/., embrouiller une atfaire. |, Carte forcée,
a.sseiitinient obtenu i,ar cntrainte.

|| JÔucr «a
il,;rn,cre carte, faire une suprême tentative.il

II, ',' ""'"'"•' ^"'''!"? ''"^enir. HJouer cartes
sjn table, ne rien dissimuler.

Il Billet d'admis-

t.lVlJ "V' ''«„"'<""•'•,
Il
<"'''' (Je visite, mhe

.ai te sur laquelle on fait graver .son nom.
Il Listedes mets d'un restaurant,

i; Carte d payer, notedes mets fournis. H Carte géofp-aphique , repré-
seniation du globe terrestre ou d'une de ses
;)arlies sur une feuille de pajùer

„:,*f"r*.*'';,''."'i
"'" !«' '^'-'•if I"""- un combat

s iigiUie r. Il IJeglemeiit pour la rançon ou l'é-change des pris.inniers.
j. Ornement de certainespendu es .jui s'appliquent à la muraille- lapendule elle-même.

iimi.mie, la

ri
^*"*!**'***""**""**• *"'• riiilosophie de

earténlon
, omio. adj. Qui appartientqi" a rapiioii a la phildsopliie de J)escarte8 '

di^fî-Vn ?"fn ^^"''- ' l'^^û'ique, .sur la Mé-
diteiiaiu_e, a 1 O., ei tout prés de Tunis.
«ai'diawoiitv rsoou 1,. V. d'Kspagne(Murcie); ,„„[ militaiiv sur la Méditerranée
c-ai-lliaiiuv sm. Hot. l-lante annuelle ai^elee aussi safran bâtard; fournit un beaurouge iitilLs,. dans la teiniure des étoffes

à ?fu"i
^"'' *^'"' ^'"'

'
"i"' vend des cartes

,C;artloi* (Jacques). (MiM-ir),l4.) Xavigateurne a St-Malo, explora le tieuve St-Laureiui^
eartilaircv sm. (I. canilayo.) Tissu solidedu corps, élastique et flexible: cirtiUxue du„^^
y>si-<iia»iiiOH^, c>UM«>. adj. Ue la

""i.TJ'.'
'^'"•'""•'?f

i ''""n'os.' carli.ages
c'ai>«lHaiic>. sf. Petit nioireau de carton

n.n, autour duquel est enroulé un tll de soie

en ellV ''";T"V"","'
^''''^ '••'« •'^'"''f^ «1""' fs'tientelles et les broderies.
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cart-ontnnelo. sf. Cur. manti^n . divina-

tion.) Art iiictt'ndu de lire;- les carte» iwmr
deviner l'avenir.

cart.on*nM<ri<'n . lenno. a. i^ni i>ra-

tiiiue la cartoniancie.
cart«»ii. Hni. (I. i-harta . iiapier.; Carte

Krosse et forte. \\ Pâte dont on fait le carton :

liaH-rrliffu (le ciirltm.W l\'}'iuinnn(ii' <lf oirltm,
liomme sans consistance. |! Grand portefeuille
pour serrer les dessins.

Il lîoiteen carton. !l Des-
sin sur papier fait par un peiiiirc. ; /inpr. Feuil-
let rciniprinie avec des cliantrenients.
c*nrt«»iiiiaA'*^' sin. Action de cartonner,

/e résultat de cène action.
eai*toiiii«'r. va. Uelier un livre en car-

ton. Il Jouer liahituellcinent aux cartes.
CHi'f «•iiiiorio. sf. FaljTi(iae de cartons.

Il^rt <lu cartoiinier.

c*Mi't«»iiiioiii*, 4'iiMo. s. (^ui cartonne
les livres.

c*«ii'toiiiil*>i*. lèro. s. i^ui falirique ou
nui venrl du raiMun.
c*«ti*toiic*lie. sf, l'iiari-'e d'une arme à feu.

Il Ornement de sculpture ou de peinture en forme
d'encadrement.
Cartoiielio. Cclclire chef de bandits, ra-

vagea la Normandie
. iniis vint a .''aris

; pris
et romi>u vif (mi jilace de (4rève en IT'.'I.

enrloii«*li«'ric>. sf. Atelier où l'on fa-
Iiriiiiie les curliHiclu's.

eni*t<»iic*liiovv sm. ou etirtoiieliiô-
l*o. sf. (.'eintnre. Iioile ou sac ser\aul aux sol-
dats et aux cliasseurs h porter des cartouches.
c*nr4iil(«ir«. sm. Jlecueil des titres, des

chartes d'une ahliaye. d'une iirovince.
t*«i«n»ii. sm. Assoupissement profiuid, deu:ré

le plus avan 'c du conta.

Vnvnm. Emp. roni.. défit les Sarmates et les
l'arthes; m. en i's;{, après seize mois de rèi-'ne.

c«i*"*'l. sm. (tr. kiiron.) Bot. Plante liisaii-

nuelle de la fani. <les onibellitères, noninue
aussi OH!8 (Irs i'osijef. Les semences .scmt em-
ployées c(Mnme vermifuges et carminatives -.

on mange les racines , les feuilles et les jeunes
pousses.
Cai'vlii. soon h. rton < P;-* -de-r.\ arr. de

Béthune. oo. Culture du taliac. llcmjllci-es.

«.•Hi'yo|»li:»-|lt'«>M. sf. lioi. Kaniille de
plantes dont r<eil!et est le tyiie.

e»ryo|»li>'lllné><>'!«.' sf. pi, ,'?(.^ classe
Comprenant diverses jilantes de uns jardins :

oeillet
.
Kilèitc ; plusieurs qui sont aliu'.entaires :

vpinard . jtoin'p. , iirroclu'.

*!»»*. sm. (1. cfiftin, chute.) Accident, occa-
sion, atfaii-e : cf(.< iiKpriU'u. ; /wi <>' rnn , alors.
Il Jùi tout eau . quoi qu'il arrive. !' l'nirn ras ilp

.

estimer, attacher de l'importance, " Au raf , ei>

ea» que, daitf U- cas ofi.siiiipdsé que. si. Il JKriupr.
Action, crime,

i;
Ca» pciulahlr . imligtie île par-

don. Il Cas de çiinscicnci' , difficulté ou question
sur ce que l'Eglise défend ou iiermet en cer-
tains cas. Il (r'famni. Désinence de< substantifs,
adjectifs et particijies dans les lani-'ues où ils

se déclinent. 1! Svn. Conjonriurf-, ucc'-'iiiii. <'<riir-

vcni o.

0»Mn-lli»iifH.. C17.-il-l7(H.) Marin fran-
çais, né en Corse, conimaiulait l'nt-iint à la ba-
taille d'Abou'xir, où il périt avec son flls â,cré

de dix ans.

CiaHMl. LT 700 h. Y. du \.-0. de l'Italie (Pié-
mont), sur la rive droite du Pô. Place forte. cVp.

e««Mniiii>i«. Iôi>(>. adj. (1. ca^a . maison.)
Qui aime à demeurer chez soi.

('nMi»ii«»>-n. ( 17L'7-1mol'.i peintre de ba-
tailles et (le paysages, né .à Londres, ni, en
Aiii riche.

enMM<|iio. sf. Vêtement a manches fort
larges. Il ro^rncc rami/iit , changer de parti, i!

Ve.ste en soie de couleur t'oyaute portée l'ar
les jockeys dans les courses.

fro-

à du

;'i l'é-

caMMCiiilii. sm. Petit eorsa<<e à bneques
courtes et relevées.
CuMMllItoil (Isaac). ( lr).')9-16]4.) Xé à

(fencve, célèbre érudit protestant . bibliothé-
caire de Henri IV, passa les dernières année»
de sa vie en Angleterre.
o»Ml>n,lt ou kaMiutli. sf. Fort-eresso

renfermant le i)alais et le trésor du souvemin
dans les fitnts barl)ares((ues CaufrK. à Alger;.
c*nNen«lc*. sf. ( I. caderc , tomber.) ('hute

d'eau. Il Manque de liaison : discours plein de
cascades.

c*iM«entelle. sf. Petite cascade.
CMMt.». sf. il. casa.) Petite et cliétive maison.

Il Carré d'un échiuuier, d'un damier. || Division
d'un ra.von . d'un tiroir.

eUMÔoilx. eiti»»^. adj. (1. cueeus

,

mage.) De la nature du fromage.
enM«>if«»rikte. adj. qui resBemble

fromage.
C'ilMÔlllO. sf. — V. Caséum.
c'stMomttto. sf. Souterrain voi'lté

jireux e de la bombe.
«.*nff<>n»M(:4.'r. va, (farnir de casemates.il

Foilider en forme de casemate.
c*n«c»r. va. Au. Irictrac, faire une case. Il

Placer quelqu'un : hminie difficile à caser. |j Ran-
ger dans des cases. H (Se c.vskr. vpr. Trouver
un emploi , s'établir en un lieu.

**w*«oriio. sf. (1. casa . maison.) urdiment
destiné au logement des troupes. Il Les soldat»
logés ilans une caserne.
e»M«'rMOin«>n4. sm. Action de caserner,
eitMoi'uoi*. vn. Loger dans des casernes.

Il
V.\, Faire caserner.
i'«woi'*«». lioddo h. V. d'Italie (Terre de-

Lab(nir). à :!:! km. N. de Xaples; (m). Vins, fruits.

«•«(nélliii. sm. Substance c(uitenue dans le

lait et formant la base essentielle du fromage.
ennioi*. sm. Meuble de bureau, composé de

plusieurs cases.
c*i«Nlfloviic: . «MiMt', adj. Se dit du verre

qui se brise sous le diamant, iiu lieudesecoiij)er.
cnAliiiii*. sm. Étolfe de laine croisée, fine

et légère.

Catwliitii*. Xom de ciu'i rois de Pologne.
Il

C.vst.M tu ff-i- le l'acifique. I{oi. (lo:!1-lo,58.)Chassé
jiar une ivvolte.il se réfugia en France, à l'ab-
baye de Cluiiy, puis fut rappelé par ses sujets.
Il CASIMIR V (.Ayoi). Koi en lOJS; abdiqua
après un règne de vingt ans. devint abbé de
Saint-flermain-des-Prés, à Paris; m. ;t)7:; abbé
de Saint -Jîartin de Nevers.
<*»Miiio. sm. (m. ital., maison de cam-

pagne.) Établissement de jeu, de lecture, de
conversation.
e»H(»Mi*. sm. ,^oo/. Bel oiseau de l'ordre

des coureurs, semblable
à l'autruche, ^luslralie.
Xcnivelle-tininée. {J-ig.)

CmmiiIoiiko ( j/cri.

Jler intérieure entre l'IOii-

ropeet l'.Xsie; liKMitio kmc,
1 Loo km. du X. au S. et

.VIO km, de l'O. à l'E. Ni-
veau à 20 m. au-dessous
de la mer Noire. Pêche
îibondante de poissons.
{Carie, V. Pt.. II.)

<*nHf|iic'. sm. (esp.
cfjscii, crrine.).Coiffure mi-
litaire en cuir ou en iL\ital

pour garanijr la^tcte.

eatw(iii(> , oc», adj.
Coiffé d'un casiiue.

-•««««ni»'! io.sf.Ooiffui'c d'iiomnu' à vi.siore.

euMwttsro. sm. Action de casser.
CaMMna.-iion - Rc>«t:«»iilii>M. l loo li.

<-'t(m ( .\vcvron ), aii-, de Rode/.
CuHMi^iiiUi'o. Miiih. Fille de Priant, avait

casoar.

l\ !
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e-ui de l'ordre

e rriaiii, avait

ie(;ii !e don de prorhéHp mnia t,',\^ii.

.;.T..onno.
,| CahLxCk"^'-,"?- -. " iT'j ^'ë'îên!^» g.-nfraux d'Alexandre; fl]» d'ÀnHnarPr

ie.^ra maître de la Macédoine (31) et
'! Kl'Ius frrande partie de la Grèce anr.î» in h!

laille d'Ii)Kiis Cioi ).

""^i-e. après la ba

vnmmtumt, »n«e. adj. Qni se msqp ni»,-.

CHMMaM(»iM. Sf. Décision nui ca«SP <1p«Mi^'ements des procédures
: «ci«W e^Jla

/.../.. Cour c/« ca«sa(io«, cour suprême uni nenf":nmuler pour vice de forme ou fS^"»! o'an„n des lois les actes des tribunaux

o"::?^f fifif^l"''
rûPeermainoc.

« »WM«. sr. Action de casser • le ri^ai,]tat ,i„-ne action
II Caisse à c.,n,paniii,en[s r f/.•u acteres Cimprunerie.

|| Jiot.(g. te7a TpantP
.l.> iu.fnm. des legumineu.es

, enn^oyée cVmml
vammv. «'«e. adj. Tsé. vieuxvnytmt'un sm. //«;»-. Jloitiëae ca«seoii».«.o.c'oii. sin. JOndroit on f est af^é de'f';ii''cr. il Hardi cavalier.

|| Fig. Honime nn.^mire. Ii Pl. Des caiine-nni
«oiiiine teiia-

Vammet. 4000 h. cton (Xord) arr .l'Trnvo;;i-mk ex.. Brasseries Défkite lé pï^iin"C(le iTuiue, 1071 ; victoire de Pli pTvi'
.1 ae iM-ance, sur les Flamands, L^n'épiii'Um >\ Orlcans, sur le prince d'Orange [urr

m.>se. «urlaFulda. l4^;,Sï,^:hfJeMM.u.iue. sur la rive droite du IlUineaNHcineitt. sm. Action de casser r r„,
-';-'

'/^j
tète, tatigne intellectuelle cau'seemr

II' tia\ ail ou un «rand bruit
^""-i-e par

siii. L,-iensile de table servant "r^*1f;??,,->'
>et.^, les amandes et les m"x. ;,^f Delfcâ^ I

*-"*****'•
^ il. (1. (/««««arc.) Mettre en niôfPa

•l'^^^. N' rompre, n Fig. ,s'e casser le t'- éch.me^.'

c«n:o7o/;. '^'' ^''?f'-""'*'"f de cui "
(. JtMNO-teto. sin. Sorte de niassnp m v;,,

^
<-,.««...|,l „„, /,„j„, C,.,„„,,|„,,„; J „„

l'"i- iv" ;u I , •
;*' """ '*'« ï"<"msrérps ,le

I

'^"•'"
'• '< "ra hi r p r„"ir'"-^

''«^ "i tameuse
""111 .il- >Vn/^ i / •''^'" '"''«"L'e (|ui porte le

" i ' ("/c </e C<w!n,, terminée en 1 ;!*!•.

CAST

«.n™7f^'*^' ^'' ^'"'••^ <"'* "'^ ^^é raf-

est*''c".f,*"'*''
^^^' ïî"Pt"re; endroit oi\ un objet

«*'.î**«^"**»e. 9f. Instrument eompr.s.".
ceaux de buis ou d'ivoire

de deux petits mouri.u

quelles sont divisés"es peinai ,^'',?i'f,
•^" '^*-

-;^^sesdepers^,J^!'^^',^^„,;^"-

neiore (la sept. 1860).
'"'"*"*i'-es lui Lanio-

Cnntc-llaloiix. ssno b. cton dot nr-

cZÉJ..nT '^' ^^'^'•="-- ^"- l'Avant''"'"""

ïd'e'de N.^p',W.;-|.'"-
"-^- ''' '^''^^'-. -'r 1^^

C«»Mt«>llHiic. ISOO II. S.-Préf rRq«-o^

né.!ux^'- •'?,Î^."V«^*^ ^i^"^'
«•'•• ie verdie pt

e««t. ïi:^«'-
^"^'-'^ <"^ reiiîfre Ribaita •

•'«-* ' '
;"•' "^ '^I«'-:"a..de .sure L,^ "*

.

C «nteliin» (/'«-rrc ,fc). M.,ine de Citen „ v.^i du pape innocent IH, corni^frS^
monfi vf'"'

'
''-^^"««i'"^' à l'instigation de Ha !

^-Ji'i'<-^ ''tle Toulouse (IL-OM).
"'

~ rr ^ ' ^;/'"-) '"''' "'«"•"•»««« aratoires•'"•
• .) ( ant., ,4 (•(iiiiiii.

l^nM<elM»|.r»Kl.i. 7 000 h. H.-Préf (T'irnet.(Taronne). à ii) km. o. de Montauban s
,'.

„.*."^**'**'; rWK) h. Ctuu ( Landes), arr .1.';;„".,-- '^ ''""inruee. Mines de ier. '
^

"

1 UMtlarliono. 0000 b. v. d'Italie r r,.,.;'l'an le) p,vs de Ureseia. Vie / le Uon„on •

"

sur es Autriebiens, r, aofit 17!i6 Au>.en" u uis.\ distingua, fut fait, plus tard, duc de 'U-triione. Patrie de Ht Louis .le (4o„„r
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CnMtiirlioiie { Bnlthamr ). (1478-152».)

Écrivain italien , ainltaHWKieui- de Clcinenf VI

I

aiun-ùs de Cliarles-Quint ; m. à Tolùile : le Cour-

timn.
CMtMtIlInn. ï«iie. adj. et, s. De la Castille.

euMt III4S. 8f. Ufbat , dilK-rend de iieu d'ini-

lioi'tance.

d»«tlHc. Contive d'Espagne, se divisait

en l'ifiUe-CaslUlr, capit. : Burgos ; Xouvtlht-Cae-

tilli' , caiiif. : Tolède.
CitMt illoii - fl« - CotiMerniiM. 1 (XXi h.

('ton fArit'Ke), arr. de Saiiit-(iii-iins. sur le Lez.

('nMtilloii-Miii*-l»or(l4»iWii«. 3IXIU li.

Ctun ((iirûiide), air. de Lil)ounie,pur la Dor-

do».'ne. «). Coininene de vins, trvaiiis. oiiriKins.

CnMtllIoiiiioM. 2 001) 11. Clon (Lot-et-Ua-

ro'.ine ) , arr. de Villeneuve.
eMMtiiie.Hf. (all.AaM«(fîn.) Pierre calcaire

qui, mêlée à ceriains minerais de fer, en faci-

lite la fusion dans le liaut fourneau.
«.•»Mtor. sni. (m. k. ) ^w'. Maniniifère

de l'ordre des
rondeurs ; lia-

1)ite les lieux

aiiuatifiues ;

très coiniuun
en Sibérie et

au Canada. Les
castors vivent
en familles, se

nourrissentd'è-
corces d'arbre,
construisent
des buttes ; ils

I
travaillent ]ien-

daiit la nuit.
^'"*""'' Leur peau four-

nit un duvet employé pour la fabrication des

chapeaux de feutre. W'iu-) il
Cliapeau fait avec

le poil du castor.

C«tM<oi*. Mi/ili. Fils de Jupiter et de Léda
;

frère jumeau de l'oUux ; ces deux frères, nom-
mes aussi Dioscurcs, forment au ciel la con-

gtellati'iii des Gémeaux.
c*«ftWtoi*éuiii. siu. .Substance sécrétée par

le castor et employée en m/deciiie.

catMtoriiie. sf. Étoile faite de poil de

ca-:l()r mêlé à la laine.

e»Mt l'niiiétnt loii. sf I. castruni, eanip;

nvKn-i . mesurer.) Art de cani|ier.

<'»Hti'«*M. '.i.siKio 11. S.^l'réf. (Tarn), à

48 km. d'Albi, sur l'Agout, w. Uraps. —An::
li cant. , !•-' coinm.
CwMtrlt'M. 1 100 11. Clon (Hérault), arr. de

Miuitpellier, oo.

oikMiic'l . elle. adj. (1. casm , ca« . basard.^

Fortuit, accidentel. Il S.M. Ueveiiu casuel
.
par

oppositiiui au revenu tixe ; caxm'l cpiiicajifil.

frtwiioliflllt'ilt. adv. l'ar ba.sard, par

accident.
c*«tMlllHt4>. sni. Tliéologien (|Ui ensei.L'iie

la inorale et qui résout les cas de conscience.

«•nwiiiiiitif|ii«>. sf. Partie de la tlieologie

in.irale (|ui traite des cas de coiisciei'-i

c*»MUM l>«'>lli. siu. doc. I., «'as de guerre.)

Tnui motif (|ui met un État dans la nécessite

de recourir aux armes.
, .

c'Mtnelirc'*»*'. sf. (er. katn, contre-, rinvsn',

usaf-'e ) Kmploi d'un nom appliqué à un autre

objet ayant, ciuelque analogie avec lui : à dieial

sur un hiUiiii.

oiitnc'lyimii**. sin. (m. p.) Bouleverse-

ment produit par une grande inondation, il Fig.

Disasire.
einneoiiii»*''». sf. pi. Souterrains dans

lesquels on enterrait les morts.

c*HtHe«HiM(l<|ii«>>. st. Partie de 1 acnus-

tiiiue qui traite de la ivllexiim du son. (Inusité.)

e»(n(li«»l><i'i<|ii«'' sf. l'art ie de la pliy-

eiqiie (lui étudie les pliénoinènes combines de

la rétlexion et de la réfraction de la lumière.

( Peu usité.)

4*utn<loiipe ou en<aclii|>e. sf. Chute
d'un fleuve, (vx.)
c*HtnrHl<|ue. sni.Estradeavec d'coration

funèbre. (/•'(';;.)

c'»t«lre. sf.

( 1. cnluK , chat.)
Jiiit. Plante de la

fa m. des labiées,
croit dans les

lieux liumides
;

attire les chats.
ont ttlni*}

«MO.ailj.et 8.(^111

a rapport à la Ca- ca ataïque.

talogne.ll Mvthoile.

ratahinr. ,
procédé particulier pour traiter le

minerai de fer.

On«nl»iiiil«|iieM iChainp»). Plaine de
Chillons-sur-Marne, où fut défait Attila (151).

catrtlec-t*^*». sni. pi. (m. g.) Recueil de
morceaux choisis.

ont «tIO|»Mle. sf. (m. g.) Suspension ajipa-

rente de la vie, caractérisée par la perte du
sentiment et du mouvement et la raideur des

imiscles.
ent«lei»tl€iii**.adj. Atteint de cat<a!epsie.

CntHlowii*'. Ane. prov. du X.-E. de l'Es-

a.c'iie. Capit. : liarcelone.

ont »»!«»«:•**. sm. (g. Ifiifiliii/t»'.) Liste, de-

nomlirement, dans un ordre détermine, de

livres, de plantes, etc.

entitlowiieiiioitt. sm. Action de cata-

loguer ; le résultai de cette action.

éatnlojeii**!*. va. inscrire par ordre des

livres, des objets d'art, etc.

entnlpn. ^m. Bot. Arln-e d'airrément , à

larges feuil'es, (U' la fani. des bignoiiiacées,

originaire de la Caroline.

Cj»*jm«c». tifioiio h. V.forteet port de Sicile,

au iiieil de l'Etna ,
oê.

e«t»M»l»« *•»»»*'• •*'"• ('-'• ^'""«.- S'""'; P'"'"-

fciii, applique]-.) Bouillie épaisse, formée de

substances diverses, qu'on applique sur qq.

partie du corps dans les maladies.

«>»tH|iiilt«. .«f. Machine de guerre des

anciens pour lancer des pierres ou des traits.

Otttwi'Meto. sf. (!-'. Av(/f(»-;-rtwciH. s'élancer

avec for(-e.) Chute d'un tleuve : /<;.« ralarofli'it ihi

.V//. :| J/iW. Opacillcalion du cristallin de l'o-il

ou de sa niembraiie.
«•H<ni*i>liHl, »»Io. adj. Qui tient du ca-

tnrrlie. .... , v

c*«t«M*li«*. fin. C g- Inl'trrhi:')
.
je coule.)

Écmilemeut d'un liquide causé par l'intlaiii-

niation d'une meiiibrane muqueuse, il
Pop. iiyo<

rliume. ,. . .

c«a*i»i'i*litMix, enwe. adj. ^ujet aux

catarrhes.
ouf «««tiM»!»!!». sf. (g. Iota, sur; slroyih;

tour.) Itenversenient, grand malheur, tin déplo-

rable.
, , ^,

fatoau-Crtii»!»!**'»"»!»*. loooo_h. Ctoii

(Xord). arr. de Cambrai, sur la Selle, oo. Traite

entre Henri II et Philippe II d'Espagne (l.5.j!)).

oatoolièwc». sf. (m. g.) Enseignement de

la doctrine chrctiennei'ar<leiniiudcs et réponses.

oaléolilwoi*. vil. (g. kiitiii'ki^ciii.) iuf-

truire des ))rincip)Uix jioints de la religi'in

chréiieniie. il
Fii-'. Tacher de persuader.

«•i»*«'Olil«iiio. sm. Instruction .=ur le?

in-inciiies et les mystères de la foi. Il
Li\re

contemnit celte instruction.

j.jsj Af.i.iaito. sm, Celui qui enseigne le

catéchisme aux enfants.

oatéoluinioHa*. sm. [ca-te-ku-nie-i)ii.J

Élat de catéchumène.
oatôoliiiiiiÔMe. (m, g.) sm. Personne

qu'on instruit pour la préparer au baptême.

,.ii,:,i:.;; :
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et port de Sicile,

Qui tient du ca-

adj. Sujet aux

ontwoi'l». sf. (111. .«^.) Classe divii8 loduellp<m ranue pluKieurn .ImKeH du nirnie Terne lyits. ( aniet.Te nafure :f/^n« i/e même rawiv
.,r;^**:-îT^'^:--ii;-v.iestS:;:^

-dî^îSmîi,^^'^'''"''-^'""^^'-^^'^--''^

.,V'*
*'«»!*'•• sm- Nom donna à ulupieurs

H::;^:;::,;^!riCiS^'''^"-^--««.-p«^s

-Naire.) Priucij.ule ù.lij'a^hyàu^!'^^:^^
iui est le su'Ke de l'ùvêiiue.

" i-ul
,
tgiist

CutliclSMen,, (Jai-fjues). n7r>()-i793 1 r;/.
.1 rai vendéen, tue à l'attaque de Nantes- sur'

d-saudes caustique, faibles en:;,lo/i^e"ï:c;tite

V. siècle; cilehre par sa science; patronne dos"Oies de i)t>tite8 filles.— F "5 i,;^^'."''''"""*^
"«^^

<'H(UcM>lllt> «le Mloiîlic fSlel (-19)-
).>M.j Kep-,Meuse célèbre i«ir seV^xtases oM a,"<es revcdations

; décida ('rég.,ire xî fm, ue •

Avignon et a revenir à lî,„„e. _ K 30 avril.CMtlierlno. (I(i3<j.i7:i7.) iro ini de t L
sie femme de Pierre le Grand

, à 1 iefe sn,
'

«la (16«2). Il CATlIKIllN-K II (aZnl^ î in"
1;

ratriee de Ilussie, femme de Pierl'é
/ ni

'"

MM le de I7fi3
.;, i7i.o

; grande par son admim'^Manon méprisable pour ses vices
""""""^

tntlicrliie (Onlre de Stc). cj,.(i,-e fnn,i,-.en Itussie (.714) par Pierre le Gra d et si, c 1lement destiné aux f..mmes. ^ ^''^"

t'Mtiicriiie «l'Ai'niroii
iiiiiiii^ .l« TT., ; »r. . . ."^ •

CAUR

.l;u,rc_e <iu. causa le schisme d'AnKleterre^

'

Fille de Charles VI et d'iSli' de BaVié
p'^

M^.usa Henri V d^Vngleierre o lo)
^''"""

'

V P '^Vl'*'"**"**
•'« '"W««llels. ( 1519-1580 )N.e a Horence, femme de Henri II •

1 Ore de
« 'i^Wes IX. régente pendant sa minori -^^ oon

"o^teïr''" K''' »»nf-Bartlieiënv 05^^oitdiotoiiioti'c. sm. l'hi/s. Apparei «er;':H a mesurer exactement l^vdistanœ de dluxJ'unrs sur une r(>gle verticale

-*n '"îS:^"""*'
^'"- ^-i»"»"ion ou reli-

t-ntliollel'té. sf. Universalité de l'i.iép
;;^Mholi,,ue.

Il Vatholicilé de /V^*^ carmére UeA'hse romaine, qui consiste dans son „i

« «iiw'i»"""'^'*'
'^^^ ''^>-' catholiques.

„.,n
,*»"««»"• .**'"• Heméde ains appelé

Misel.) Universel, ne se dit que de la rel .romaine et de ce qui n'apparlie,, q 'À elî;"
.

Mo.if»!,; cat/whriue, le roi d'Espai-'ne.
| S Ce-

=1

*
f
*

de n*5H«*:""**^* ''"v-C«»'îonnéinent
1 a roi (le 1 ii,gii8e roinaiiie.
t«»itl. sni. Apprêt pour rendre le.s étoffes

l'..i> fermes et jilus lustrées.
t^ioues

liVnnhfimM*;
/«'''''''*''•' '"!'"i'n. oi"'<lit contre

•ir Pis,I,ié -^^ ""'"" '''^ ^"^' I"'-^'»

.li*'**u"dêVV.'**'*' '^'l'^
«îe nuatre fameux

. «.11. 'i''"'"
'""f''*^ t'atilina.

.,*,^':'*^!^^r';;;«-
«f- l"'*^- «ortie véhémente

.'*n!,V""'«'"''> «-«tHInrtl. sm. Poire' 'iiU'r, (|u on maiitre cuite

F.S*T*r4;ne^d;'ïUin'iV"'''-*^^-"^«

^îîîîr^2«?;;:'r;^ii!;n:s^^-«e.

et 1, ..Hf^'-^"'-^"^'"'''l"i '''"'lit les cheveux

mœurs a ^évéri';
.*="""".'">•' '•«"st^''-it.-ie es

Peut-flls uu Precéde,\t suivit le mt .te'pôT.f

au?^fx;^"u^;;!;!i'"^
^"- --tu ngide ou

CDalniatie
). Port i.iiitair, .,,,.,

'(""'.'•'"^''"^'''^

» «IliUo. Poète at n du r.r a a., t --,

decicéron et de (\ s A- • ?V ^'-^
•> ami

,
",' «^"*ii*?iia les sciences au comte de ('liai»

aim'mienr", ;
'*• ""^J- <^'- ''"""'" 'l"P>'e.) Qui

d,*?:K'S";d-;„r::::f'^'"»'''"^''^'^--

C'»«î!«ïî«*'""''"^'l"''''''"'^ ''''•liteau de laine.

»«ll«Hii«'«»(/(ii(>v/(f'.«_). Défilé Di-és rtP r..nd.um (Italien, où les Kon ai, s ai c,h pi •'
l'a.sa^unites passèrent sous le joug àïi aV J-c )

idi'^é ,f^r''
"','"' ''" /'•«'•'/'-« -«"^*-«^." être

«. niKliiiiti. Ane. v. d'Italie au S v ri«

,-,
.•'"•«iiic'om-t ( L„„h (/, ). ( 177"- iH''? >

<T..neraI fran<;ais. due de Vi.'ence. remplit iiourNapoléon plusieurs missions diplo u" nés

-ieVaTern-^ile^r "• ^^'"" C^-'^'vadoirarr.

F^î?"îc^;;!;./t't^^cS^^^
(Aam^xe ,?.). (1H0L'-1,m73.) Célèbre archet loguene h Ba.veux. fondateur des coiigiès se iei i1-tlques de France.

"i-'«-» stifiui-

OHiirlM ou eoriH. sm. Petite conniiie
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(V .lui ftiit qu'une
• {icrri-iion. i' Prnci'S :

I

CoitM ( Sahnnim île). Miivuiit . ni' en Xor-
inRTiilic, (li'Cdiivrii It*;* iimpHiti's ilf la vapeur
comme force ninrrice ; m. verH lrt4n.

enilMHl. »!«>. iiilj. (jiii :iiip!trtieilt' à i:i

canne.
<**kiiMAltt«'. ï^f. I.oi iiar Ih'inelle une loi

l>rii{liiir son effet.

«•niiMniit . «ii*o. a<l:. Qui a'jrit comme
cmise. :! l''iiiri. Oui riiine ;\ parle?-.

enitnntir. f^-e. atlj. (rrmiii. Se dit des
Uiittu employcH ituaiid in\ veur énoncer la

raisou de ce i(ui a été dit : cvnjiinrtwnK ctvfa-
Hvpn , car. parce une.
enilMO. )^f. Cl. raum.)

rliorte est. |: Motif, sujet

.

ittiirnt Kann raiii'P. W Parti .

voinimiVK. Il En tout état ik cnmf . nuoi .(u'il en
soit. I! A (;ause kk. loc. prov. Kn raison, en con-
isidi-mfion de. Il A causk yt'H. loi', conj. Parce
une. (vieilli). Il SYX. Mviifj fMjft.wCTU. Kffvt

,

conféqwncp,
onilMCP. va. fttre ciuse de : c/ivprr du

irrntilr.
|| Vs. S'entretenir faniiliereiîienr; parler

avec nialiprnité.

ennt«*»rl«.'. sf. Action île causer. ;:
Propos

indiscret.

t"miiN«'tt«*. sf. Petite causerie.

eniiweni*. ouwo. adj. er .-. (^mi aime ;i

causer. Il Havai'd.

«r«t«!"ie«i«e. sf. Petit canap>- pour deux
personnes.
CnnMHn«le. lonn li. (."ton fTarn-ef-na-

rotine), arr. de .Montaul)an. sur la Lère. ikp.

Canaiiiic sin.O. "«/' . clian.v.i Xoni donné,
dans le centre et le midi de la France, à cer-

tains ]ilateau.\ nj,ont!tf.'neu\', cali'uires.

o«,u»»tl«?Itc.9f..1/(V/.Qualite del sulistanccs

caustiiiues. ii Fis,'. .Malignité.

«*Huntiv|HO. adj. et s. (jt. kniô . je bvùle.)

Brûlant , coricsif : In pierre Itifi-rnnlc est wi
ciimlii/iii!.

Il
Fi.L-. .Mordant . satirinue.

eHii«iitl(|uc'iiieiit. udv. D'une manière
caustiiiue.

entitc'lo. sf. (1. ontilrln. rnse.) Fine.«se. (vx.)

eautelviiKteiMeiil.. adv. Avec iluesse

,

a\ec ruse.

eMiitoIeii:iE. oii!ii»e. adj. li\\-<(:. fin, ayant
une dcttance habile.

«nutvro. sin. (g. kakhi, brûler.) Mal.
Médicament aui brûle la cbair. il Plaie iiui eu
résulte.

CmiteretH. 2000 h. Bk de France ( Htfs-

l'yréiiées), arr. et à Ui km. S. d'Aryelés. Sources
thermales^ tié.s renommées.
<rMUtérlHut,i«kii. sf. Action de cauté-

riser; effet d'un caustique.
e»Mitéi*i»*ei*. va. Appliuucr un cauiére,

lirûler.

oautiou. sf. CI. cutiv. lie ravo. je prends
garde.) Personjie nui repoml pour une autre.

H Garantie. Il EnKaKement de satisftiire à une
obligation, à défaut du contractant. li Fig. Té-
j^, (in . témoignage de la réalite d'une chose. ||

tSiiJft à caution, sur nui on ne peut compter. Il

SVN. Uaranl, rpputHitiiit.

cttutJouMCitfteué. sni. Contrat par le-

t(uel la caution s'enga'-'c. Il Gayre ou suuiuie

déposée en garantie.
euuAloMMW. va. Se rendre caution pour

tiuehiu'un ; répondre de.

Cunx (l'cq/fd'O. Ane. pays de Xcruiandie.
Capit. Caudebec.
CM-VMijHTikHC ( Kiiifine ). ( I.s0i'-ls5r.) Xé à

Paris: servit longtemps en Afrinue, où il gagna
le grade de général. Chef du pouvoir executif
(IH48) ; réprima l'insurrection de juin.

Cnvctillon. u 100 h, Ocon ( Vaucluse), arr.

d'Avignon , dt). Melons renommés.
c*»vnlen<le. sf. Marche de gensii cheval.

Il
Troupe de gens a cheval.

onvnlcnttei*. vn. Faire partie d'une
cavalcade.
cn-viklciMlnup. ailj. m. He disait de

l'écuyer ipii avait lasur\ eillaiice des éiiuipages,

dans la maison du roi et des princes.

cnvniP. sf. La femelle (In cheval.

criivitlorlc». sf. Troupes servant a cheval.

\\ ('ardlfrif th n!>vrrp . eu limrdi'
, p(Uir les

grands chocs, les charges; rarnioric Ifi/l're, char-

gée de l'exiiloration; caraivrie de li'jne. tient le

milieu entre les deux antres. {'Carte, V.'P^.. X.)

c>»vit,li4*i*. sm. Homme à cheval. Il Soldat
de cavalerie. || Dans le langage du monde,
homme qtii accompagiu' une dame, p Pièce du
jeu d'échecs. Il Ouvrage de fortitlcation des-

tiné à prendre des vues sur la campagne. Il

Certain format du papier.

eavnifor, lèro. adj. De cavalier. H Aisé,

dégagé, brus(iue, inconvenant : <iir cacnUfr.
C'«V«II**r (Jean). ( 1H7!>- 17-11 1.) (îar(;on

bonianger, chef des cannsards ou calvinistes

révoltes (1701) dans les <'cvci;nes: passa en
Angleterre et mourut gouverneur de .lersey.

on,vnW«^i*«M«ieiit. adv. D'une manière
c.av.aliére.

cn^at iiio. sf. Mvk. Morceau de chant

,

d'un caractère expressif, confié à un .seul

interprète.

c*»vc. sf. (1. ravus, creux.) Lieu souterrain

où l'on serre le vin et les autres provisions. Il

Les vins que l'on a en cave. Il Petite caisse

contenant des liciuenrs et des verres, il Fonds
d'argent ijue chaque jinieur met devant soi

il certains jeux de <artes.

vifvo. adj. Creux : (fit cnre. Il Veinm cnvea,

deux grosses veines qui raniènenc le .sang au
coMir.

«.•»»,ve«H. stn. Petite cave. 11 Construction
siiuterraine jioiu' servir de séjuilture.

env«?ee. «"c*. adj. Qui a la tête noire:
durai rnri'.cé du noir.

e«vo«,*«n. sm. Instrument pour dresser
les chevaux.
e»»v«e. sf. Chemin creux dans une forPt.

CnveiiUlHlt Ufnrti). (17:î1-imio.j Descen-
dant de l'illustre famille de ce nom en Angle-
terre . célèbre physi(Men et chimiste; le premier
donna l'analyse de l'eau.

oakvc'i». va. ( I. cai'are.) Creuser, miner. Il Se
C-VVi'.n. vpr. .Ses yeux se cavent. Il Syx. Crewer.

«?»i,vc'i«iic. sf. (1. cttWî'Ho.) Cavité profonde
dans les rochers, les montagnes. Il Rendez-v(ms
de malfaiteurs : cacernt de voleurs. Il SY>". cintre,

ijrottc.

CM.vei'iiotix,eu(iic adj. Plein de caver-

nes. 11 Fig. l'oi.c curerne ui^c , voix sourde et rude.

cuvent, sm. Arcliil. Moulure concave, d'un

quart de circonférence. ( f. Oudukh d'aucult.)
oitvlni*. sm. Mets russe composé d'œufs de

poissons.
«a'vit.c*. sf.Cieux, vide dans un corps sidide.

Cavoui* {Comte de). ( IHlO- 1«01.) Célèbre
homme d'État , né à Turin , principal artisan de
l'utiiflcation de l'Italie.

C»yeiiMe {Ile de). Fartie de la Guyane
fran(;aise.

Cuyeitiie. 11000 h. Capit. de la Guyane
fran(;aise, fondée en l(i;!4 par des armateurs de
llouen. Port sur l'Atlantique.
Cay*»wx-(»m*-.Mc»i». :i lioo h. Bg (Somme),

arr. d'Abbeville, i)elit port près de l'emb. de la

Somme.
Ci»ylui* ( Le ). 700 h. Ctou ( Hérault ) , arr.

de Lodève.
Cayliiw. 4 .loo h. Cton (Tarn-et-Saronne),

arr. de Jlontauban , sur la Bonnette. Pierres

lithogniphiquos.
Cayrow. 1 (ion h. Cton (Hto-Loire), arr. du

Puy, à 2 km. du lac du Bouchet , où existe un
ctablissement de pisciculture.
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prirtie «l'une

pour dresser

? (le la Guyane

Hùrault ) , arr.

fl^*»**-m. (l7i-i8-lM.j,-,.) Membre de \n ..n»
st.tuaute; clcfenneur Hocuent deT «mnarcl è-
-iniKra aprc. le lo août et. rentra ei «01 '

« «««HnoM. 2.MX» 11. (;r,>n (Gers) arr d.<toMdcMi
,
sur Li pouze. Kaux-d(ivie '

,,

*,"**»* **^ i-'aciu,,-). ( 1 7i'0-i 7!)2.) Littérateur
iie a U,jo„

, mourut sur l-ùcbafaud ( is ^pt
"

ce, cet., m., c«>t4«, f., ccmi., dI •. „ aili

111. .i.^ueia : cc(« ,iLi: , ce tunt eux:
vvtxnm. adv. ici dedans : entrez céann fvx 1

t oeilo ( Ste ), \ HM-ge et inartvre romaine •

laironne des mu8ioi..us, parce Û^H "«',!'
•'mpa^uu.t d'un in.struui^ut de nmsiq,^ pom-<i,;u,;er les louauRcs de Dieu.- F. 2ii i ov

lAMd une i«-sonne aveugle
anuta.;

It^roitM. (XVII.. s. av. J.-c.) Étryptieu

- .i, Mf ..fî^ , " ''^"""''
:

"'''^ ilescendantB habi-..iien; les déserts de l'Aral)ie.

Il v.int rt, o, «.(luniulelle do t être prononcéeiinnie une s : leçon.
l'iouoncit

.•^'aw!?'"*-
*'" '''*"• '^^ '^'•drafier; fruit de

<-V«li>ntioi*. sni. Espèce de citronnierv«.l..e. sm. (m. g.) IU,t. Grand S; de la

€£LL
/urc se la mettre autour des rein- " tVi«,/v u

n luir nui se ceint autour (les re uh m t^ ..^
•eu du rorps.

Il y«i e.itonre^ mÛ^" n'ronnT^.a t,.t«/,.
, rf,.>rt« autour u'e i'arl

-•''"^'""•<' •

ee?nir;'^:^;-;.^*~"".archandao
e«intui««Mi. «m. (Jointure en cuir 'i la

fax.; S;, 'î„"„ ï,ï„;":ïï.;;- „„,eule^du roman FAdirée, de «l'Ui-f,
'''"

etoff''5!*f?.M.*"
*'"•/*""*'" riiiioule.

li Vert pâle;t lori» ue cette couleur. j""-,

arrose F,.v.ac, et se jette da. s le J^o" iCk',
'

vV* •**»»«••• ^'e de l'archipel asiatique (Jnd''

c;/*^^*,*'""?*!***"- ***• '^'^ii'"i 'le célébrer •

Il .^^W&"'^-''- '^«'«^^'•OFameui, renommé.

célélM;«r. va. (c. accélérer.) K.xalter on-

^ «<^^' 'f vf^'' ''r^*''"
'^vecsolenuit.";'S^

de^mmX.^''""'-
''''"" ^"^ Harpies,

li Une

c^/a/v; — c. adiPAer.) Taire
connaître,

i, fin. cki.ku. vit.'

e«'I«»i». va. ( 1

ne pas donner ;"

Etre_,celé.

et'ioi'i. SI».
des ombellifère.'.i

sont^C(niiestililes.

eclôrlté. sf

•-'. » linon.) Plante de la fam.
dont la racine et les feuilles

(I. de

cètiro.

ï'iim^ 'lî*
coiiifères

,
croit dans les tntgnos du

r,, V ,'
^^'•''''' '"^ "«^ l'Himalaya; bois odo-lam.^fort estime i.oiir Téljcuisterie. (Fiy^

«-'«'ai'«»M. Torrent de la Palestine 'sépare

b.n! :;Tf
'^«'«'J'i\i<^>-s du plateau sur le. ,'e estJ.jusaieni, et se jette dans la mer Morte.

(!m,^*îv,"V-
"*•, ^'- "''"'*''«' ix'tile feuille.)

./ }•" ''?l\'.'" '"' notifie qq. chose. Il C'er/uA,-

^'té^'^ansd-liîSr'^^'''''""^"^^'''"!''''^!'''"''

di.'^^n"!'?.?'*' ^?"";,^, f'.*"*'*-!''"-) Savant béné-

i« à ,;
,'

"' "" î"'i^,'F'.'y i'i'^'oire générale'"^ auteurs oarre» et ercté^iiutiques.

vL ?/••••*:• '''• ^'' ."'"'"''•«'• -> ''«'"'', <"

..'•'f/
'; V"".. »o«« <-e.t</nom, vmtH coimez . ih

'marais; co.tns , ceignons; que je reiime; que %
vXZ.' r''T?r''

'-•'"• «"«'^•) K.m,u're'r eut
'eiopper. h Mettre autour : ceindre wie cein-

ï-,^ '^ ' "• ' '• '^•'-" ' '7<7', rapide.") Viteaii*»
«lil»f,'ence, promptitude dans l'cvccution.

|| SyvJ'romptitude. IWTii. lenteur.
eolowte. a<l.j. L' tf. (1. eulc^tis, de cœlum

c:el.) uni aj.partient au ciel : voûte'célt.leTQui
'l'Partieut an ciel, pris p„ur le scjour des ie

I E^eënen'""'"-"' l'T' "
^'^"' • ^«^«"^ cuC-

II JîiXcellent
: roi.r rt/ente.

,,*•]«'«*•* «i-EiMMfa-e. Nom de la CUiiiie
0.1 I empereur porte le mmi de J-tls du Ciel. '

TiN i<r (-,.). (4:!i'-i.^2.) Fit coiulaniner le nesio-

(lliil-ll'.ts.) .vicra Henri V, eiiii)ereur d'Alle-nagne, et donna la .Sicile à son (UsFrcdc".c îIICelestix V. (129-1.) Abdiqua, avaut d'étj'esacre.en faveur de Boniface VJiJ.etablit l'or.l 1des rehirieux qui portent sou nom
e<>lil)n«. Fin.

(, i. coleO^, célibataire.) ÉtaCd une iicrsoiine non niarice

le c^*^"****'*'- '• *'' ""'•'• - ^- Q^'* ^i^ 1in«

Aî^u- "'.***^"?*V
ï'.'^rsonnage aiiJUisanthrope deMolière y].e .le la jeune veuve.coqiiette, légère

spirituelle et mcdisante.
tr,i<_jfiii,

.ri*'™"***^?'*^"'
("'•'-ï'3;!) Ambas.sadeur

1 Ji>pa»,'iie en • rance (in,-,); cmspira pour Ôter
' " '•''t;F^;,?," 'i'"^ .l'Orléans et h, confier à l'hi-
[li;j?| ^ U'Espat-ne, fut reconduit à la fren-

cello. pron. f _ v. Celui.
eelluflur, ierc. s. (1. ccllarium, cellier.)
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lireml s"i'i (|f^ lii. (Irpi'iiî'e (If bimclit'

Collt'»»-*»!!!*-"*'"*'- 1
''"" !' <''on (Ueux-

8iAre« ) , arr. (le MelIc.Hiir la ItflIC;

e«>lll«'r. ^111. (I. o'Ihi, (.ave.j I-ifn <"' » ""

serre le viii et les iirovisioiix.

OtlUnl iJimiiniilo). ( 1511(1- ]-.,o.) Cclcl)re

Hculiiteur, graveur, Hiatuaire et «irfevre lloreii-

tin: KraiH-i.in !' l'attira à sa cour.

cvlliilutro. ailj. 2 »?. Pourvu «le cellules :

fi««H rellutaire.wSvfIhue ou nyi""' rellulairc

,

où clia(|ue iiriponnier est eiifeiiui- dans une

cellule scpîvrce. I!
l'oiture villiiliiirr .iUv\><>c eu

cellules pour transporter les prisonniers.

eollllle. sf. ( Intlula.) l'etlte cliainlire il un

reliKieux, d'un prisonnii^-. Il
Alvéole oil les

alieilles renferment leur miel. (/'Vf/., l'at^e :!0.)

««"lllllt'lix. «'IIMC. adj. Divise en cellules.

c'oIIhI*»»*»''. ^f- '/"'"'• .Miiiii're constituant

la substance solide dos vc^rclaux, d'aspect ries

variable, telle que les libres du clianvro, les

Vieux chiffons blancs.

l'olwe. MiHlecin romain du i«'r »•! auteur

d'un savant ouvraf-'e :/>(' .iWf //«'//ca.

<'*»l«e.riiilosoiilie épicurien du if ».; écrivit

contre le.s clivctiiiis.

t'olte*!. l'euple, d'oriifine indo-f-'ennaiinue,

((ui vint s'établir dans le.s (iaules et dans plu-

sieurs contrées de l'Kurope centrale.

CoI<ll»«'i'*'»i« on l'««UIIU'i'l*'ii«. Ancien

peuple de l'Kspîii-'He du X., foriiic d'un iiiclange

de Celtes et d'ibcres.

ceKifiiie. ailj. 2 g. Qui concerne les Celtes.

Il
Km. La langue des Celtes.

Celtlffiio ('.'(luh). l'artie de la Gaule com-
prise entre l'Aiinitaine et la Belgiiiue.

c'«>liil , celle , au pi. cetiit ,
colle».

jiron. dcm. Se dit des personnes comme des

choses. Il Cur.fi-fr, cki.t.k-ci, cei'x-ci, celi.K!S-

ci. Pour désigner la personne ou la chose la plus

nipprochce. Il Cei.i i-la ,
(•ki,i.e-i..v ,

ckux-i.a ,

('Kt,i.K.s-i-.v. Pour désigner la personne ou la

chose la plus éloignée.

cément, sin. Poudre au milieu de laciuelle

on chauffe certains métaux pour leur donner

de nouvelles iiualités.

céineiit«>4ioii. sf. Action de cémenter.

ceiiieii(tk'««»ti>e. adj. -' g. llelatif a la

cénieiitatioii.

céiiieiiter. va. Entourer d une poudre

un miHal (lu'on e.vpuse ensuite ù une très forte

chaleur. . ,

céiiieiiteiix, eune. adj. Qui a les cavac-

téres du cément.
céiiHcle. sni. (1. ro:na , souper.) La salle

où Jésus-Christ célébra la cène. Les apôtres

y re(;urent le Saiiit-Ksprit à la Pentecôte. Il

"Uéuiiion d'hommes de lettres, d'artisii's.

ceii«li*e. sf. (1. c/;u'«, cfHf')'/».) Ucsidu d'une

combustion, h l'r,. Itestes des morts.

ceiifli'e, ee. adj. Couleur de cendre :

bluml rrmin'.

ceiMil'ée. ï^f- •'etit plonili de ch.'isse.

ceii*li*e«ix.eH!i«e. adj. Plein de cendres.

centli'iei». sm. Hcceptacle au-dessous de

la grille du foyer, <u\ tonilie la cendre.

Ceiiclrlll«»ii. N'om de l'héroïne d'un conte

de Perrault. Il 8f. Pemme iiui ne nuitte pas le

coin du feu. Il Fam. Servante nialpropte.

cèlie. sf. (1. coiia, souper.) Souper que
.Tésua-Christ fit avec ses apôtres la veille de sa

pa.ssion. Il
Tableau reiirésentant la céiie. il

Com-
munion (les protestants.

ceitellc. sf. Fruit rouge de l'aubépine et

du houx.
Ceiilw (Mt).C(d des Aljies où passe la grande

roule de Lyon h Turin, délaissée d<>piiis que le

chemin de fer traverse la montagne, de Modane a

Bardonnèche, par un tunnel de 13 km., à 1 Sun m.

d'altit., terminé en 1.^71, après .'j ans de travaux.

vie.) Moine (pii vit en communauté. H Personne

qui vit retirée.

céii«»l»i<i(|He. adj. a g. Qui appartient

aux céii(d)ites.
. . .

céitohitiMiiie. siu. Vie, régime de vie

des cénobites.
, , ,, ,

C'éiiOiiiinii*. Ancien ix'uple de la ttaule

(lotit la capitale était Viiwmttni , le .Mans.

céilotH|>lie. sm. ( g. A('n(>« . vide ; unilnm .

tombeau.; Tombeau vide, dressé à la mémoire

d'un mort. .

ceiiM stn. ( 1. rcnniK.) Dénombrement des

citoyens et estimation de leur fortune. H Pres-

t.uti("tn annuelle. Ij
TcH» éhrloriil , (piotite d'ini-

l)ositions nécessaires pour être électeur ou

éligible. 11 n'existe plus en France depuis 184.H.

ccMMe. sf. Ferme, métairie. ( vx.)

ceiiMé, ée. adj. lléimte : fi le prince rw

iirimnniir, il eut renxé être mort.

ceiiMeiiieiit. adv. Par supposition : (" es

censénient le maître.

ceiiMeill*. sni. fl. cenfirr.) Magistrat iitii

faisait le cens chez 'es Humains. Ii
Critique cpii

juge des (mvrages d'esprit. 11 Personne préposée

à l'examen des journaux, des livres avant leui

publication. H Celui (lui est chargé de la disci-

pline dans un lycée.

ceiiMlei*. adj. m. Celui h «ini le cen.^ était

dû. iiCkssiku, lÈUE. s. Celui, celle (pii devait

le cens.
ceiiMKitli'c. sm. Celui qui devait cens er

rente à un seigneur, li S. et ai>j. Celui (lui payait

le cens électoral.

ceiiwive. sf. Pedevaiicc annuelle au pos,

sesseur d'un llef pour les biens dépendant de

ce llef.
. , .^ .

,

ceii«««>i*lHl. «»le. adj. Qui est relatif a la

censure : tribunal censorial.

ceiiMiiel, elle. ttdj. Qui a rapport au

cens : liéritai/e cennuel. (vx.)

ceiiMHi'»l>le. adj. -' g. Qui peut être cen-

suré ; qui mérite la cennurr.

ceiiHiire. sf. (1. cenfurn.) Ane. dignité et

fonction de censeur à Home. Il
Correction, repre-

hcnsion. Il Propos satjriquell Examen des livres,

des journaux, des plcces de théâtre, avant leur

publication ou leur représentation. Il
Corps des

personnes c(unmises à cet examen. Il
Excom-

munication, interdiction ou suspension d'exer-

cice ou de charge ecclésiastique.. Il
Peine disci-

plinaire pour les députes, les avocats, etc.

cenwiirer.va.Hlûiner.critiquer.reprelidre.

Il
Condamner à la censure.

cent, adj. niim. 'J g. (1. centnm.') Nombre
contenant dix fois dix. 11 Un grand nombre :

je vom l'ai répété deux cenln JhiK. W Amj. INV.

'Centi('me : ixiiie ceiiMI S.«. Une centaine : un

nul (Véiùnfiles.'w Uram. Cent iui pi. ne prend pas

a'« .s'il est suivi d'un autre lunnbre ,
ou s'il

siiriiifle centième : troitcent cinq; paije truin cent.

cent. sm. Unité monétaire en quelques

liays. La pièce d'argent de 5 cents vaut 10 cen-

times aux Pavs-Bas; '.':! centimes au Canada.

Cent «nm ( (iuerre. de). (i;i;!8-14ri;t.) t^uerre

faite contre la France sous les n'gnes de l'iii-

lippe VI de Valois. Jean I I,Charles V, Charles VI

et Charles VU, par les rois d'Angleterre

Edouard III, llichard H, Henri IV, Henri V

Henri VI. Les Anglais furent vainqueurs ;i

Crécy (1:M6), à Poitiers (i;r)ti). à Azincourt (lll,->).

(i race à du (Tuesclin sous Charles V, et à Jeanne

d'Arc sous Charles Vil, les Fran(;ais reprirent

l'avantage. Les batailles de Formigny ( I-ISO ),

de CastïUon, et la paix de Bordeaux (143.1).

terminèrent la guerre de Cent an.s. Deux traites

funestes à la France furent signés pendant cette

guerre.le traité de Brétigny, par Je^ui il (latiuj.

et celui de Troyes, par Isa beau de Bavière (14'J0 ;.

cent - ST"»**'*-**' <^''-"'l'S d'élite à cheva' .
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sition : (J( CK

it relatif à la

i raiiport au

leut être ceii-

(ompoik^ de .W» homme», qui était attaché à la

eoiit .|«MirM. lU-utie <le Naiwléon !«
I ilf (1 Hbe lufcuraprès sa iL^fiiite à Waterlo.7
«•«•Uni..*'. Hf. Nombre ,1e cent ..u envi-ron

: },„r r,„i„inr,.
|| |i,in Ile ni ou de soie uni

lie foiiH les fils d'un . rlieveau
^

<M>iitniir«. .\f„,/,. f:tr(! fabuleux moitié
liomine et moitié

CERB

Li'iiiUt.ro.

cheval. ( /'ïj/.)

cvn«mir«>e.
sf. (I. cuntnuria.) JJvi.

l'iantedelafaiii.des
loniiM.séeB

; Lerhe
vivace, wrfoiB an-
nuel le;racineamcre,
t"ni(iue et sudori-
(liliie.

«-'«'ifoiinlfo.
ailJ. a K. yni a cent
"lis.

Il 8. Personne
lui a cent ans. || Sji.
>'ete qu'on célèbre
iwur le retour anni-
versaire d'un événe-
ment au bout de
fent ans.

eeiitcnlor.
sni. AncienneiMent,
otdcieniuiconiiuan-

r.'-lii

<';iit une fmnpe de cent hommes
«•«•i<«>Mluil«l. nio. adj. A.'^sujetti h la!.v,.M,Men 100 iwlies égales: i-Melecenl
*•*',"**• l'i-éH.ve ,|„i a le sens de centième.n,> h. den..nnna.in„ des mesures du svstt e

:i"::""f^:""-^''"'*"'-J*"'ederare,
«•oiKf^.iue. adj. 2 er. Adjectif ordinal ror

« •'i«l«,.„gu..,,„| i,i,,j,. cent deJw.s •

,.';,•'"""""'" '•>'"vra<h.\\ Qui fait partie d^.ne

h.
,•""*•""""**• ^•"- ^^'"'^"^ l«'"ie

w'-^n?^rc;;iu^'^ï;;.f-r;^iS'X^^^
V'ri;.r"

'"'"•'' "•' f'-^t-ments ,1e verfpris
:'^-'ï^r^,;:^Sr^:^^r ^*' «^^ -'^

;.H_^-^ne.nen.ent central toutes les 'tes

iii^M'nr Af A -"^ "' l'l'i-*lt'iirs choses se rèn

etrejointl.j.,l?eVDi"!
V-'/ïïr'"*''''"'''

..îfr::^rr:^e^-,f?-y-''-'--re,nxere„

ten,l à eh.iV, er nc^ • r.ii?'''"^;''^'
^•"•«••' ''"1

<.:<?. fr!c^c,:::^:..-'^;;rr^--or.)

'jucejtre'a,,;,',;;!; ,^:r,",
:^^:'^j;^r,u,..orp.

•le la force cenirifuKe ' ^"^ ' '"Verse

.••t^^'.l;"*;^''ô:irr, ^^;- "-u«.Knie d'eme
<-"r]is des n s ,; y •,,,,.

!'''''''" ^'^ '''*' ''''

Kou.-ra-^:;;:,--;nj;.;j.^^^

..ux^" n,"";*:"""''
"'«'• -'i- «^"i apmrtient

-ra'mni'v?**/*''"- ''V
"•''""'«' '''^"' f"is an.si.raml.

||
V>. /.„ j».<Kluelioi, a rn,>„pk< UaTcr

<le v,>'*e. ^ ^ -"^""'' ^''""^ il'arbre.) Pied

, «•^iM»«re. sa,,
ciilinèe.

c**.«t»o. sm. Nom vulpaire du i„,i„<- u

a-^^Ket,/::;;;f:i.;:",St:r^^"'-^'^^

cc'|>li»inl«rl«Iiic. adj
a la çophalalitrie.

Plant ou variété de vigne

Qui

t «lire
( c.o,r,/ rf,,). Part de Clmlon-sur-

- P-Qui a rapport

€!t'|»l»«lèrj/?//A. Koi ,!,. Thes'ialie èim„ ..

CViiliuloiiiv. Ile ,1e Orèce dans I.> ,„o.

tnl;.u-ani,en «evère, intraitable.
' ' ""'^«^ "™-
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cc^reonii. fni. (I. <irru^, cercU'.) ffi-rle île

«•orelHW*'' sin. Action île cercler.

«.«•••eu* Hin. (1. <•.>.•«/«<..) Htirfiu-e plane

liiuitr.' pur une circonférence, |;
Cerceau. Il I m

„ ccrcte, vin en larri-iue. Il
Heunion n««en.-

I,l.-.e, iiBsociuiion. Il
I>u ort ou ne réunit.

I
l-or-

nmt on en cercle, il
ftien.lne, limite : '" '^ '

/,. ,^<, t/^rm>-.llf«rc/». cV,,'.»,., manière Uefei-

tueuse (le niinoiiuer ou l'on donne pour preuve

Cl' ou'il finit prouver.

c'Oi'olor. vil. (iiirnir, entourer de cerceaux,

'"''vorl-Holl. SU). (K. ««rc.-i.la cliair.) Bière;

caU^e (le bois, de plonil., dan>. laquelle on met

"'coril«'(7>'' ''O. ("cl.'l.re famille .l'KspaKiie

oui reniome a FenlimiM.l, t\\A d'AlphonHe X,

roi (le CaHlille el, Kciidre de naliit I,oui«.

C<>ftlnirii«. l'ii.'»" «'""' ''*'•' '^'""' '^"'"'^

deVl'vivnc(",en France .dans* le dpt de.* Pyiv-

...s-Orienl.. eu KspaKue, dann la ('^atalo«ue.

C'«*iMl«»ii. llcivi^ianiue Hyrien (lu U" ;.;

onseiKuait la dociriiie de (leu.\ principes, 1 un

'TiHr^' Hiv'ir^at du rautal et «e jette

dan» la l).)rdogne ,
près de Breteu.uix (Lotj;

'
'ë/'ro«I«'- H. et adj. f .

(C^re^. -lèesne dt^ l'a^rri-

culture.) IMaulcs (lui pn.duiscnt le LM-am dont (m

se sert pour faire le imiu. Il
Ces Biains mêmes

(lui appartient au cerveau : arUn: <•,'«/< /-«Af.

oArôiMOiiInl. *"»• l'™^-'« ••cBle touchant

les cèrcmonies religieuses ou politiques

c.«WiMOlllc^ sf. (1. .•.cr.-f<m.«.) Fornie

evtèrieuro du cult(Ml Pompe , m;and appareil.

Il
Actes de civilité. Il

Fani. 6aM cir^monm, siuis

contrainte, sans fai;ons. ,. • « -,

SiJ>iiioMleux, CMSC. adj. Qui fait

^ c^^« 'Si'-- "'^^*"^- ""'^ ''^ ^='*"'-"*' *"' •^'^

rv^éle ensciu-na ra«riculiure au.x Hommes

f'^Vei 4(iui> 1>- S.-l'rcf. (l'yiences-Oneut.).

à;» km. de Perpignan, sur le Tech, œ. - Arv. :

ii"Ant 13 coium. , , .

*^cW sm. C I. CC7TW..) Quadrupède ruminant

,

*-*-
rapide ii la ccmrse.iiui port e

sur la lete des coriios ranii-

tlres appelées bois. (/'Vf/.)

e«»i»reHlI. siu. (1. «w-

irtiiUam.} Jiol. l'iante po-

tiii-'ère do la fam. des om-
Ix'llitères. il odeur aroiiia-

tiiiue et à saveur ai-'n .alilc.

I res employée cumme con-

diment.

Nom vulg. du lucane, ).'ros

insecte muni de deux
fortes pinces attachées a

latPte (Fia.. V. INSKCTKS.) Il
Jouet formé d'un

papier'tendu sur un cadre Kger allonge et .pi on

fait monter dans Pair en le retenant par une

tlcelle. Il Pi.. Des cerfi-mtonli:

ci'i'laeiiol»*. :!«'>i^<> l'V. d'Italie, au N.-E.

de \ai)les non loin de l'Adriatuiue ; oo. Vicr.

de (iouzalve de Cordoue sur les Kran(;ais (l5o:i).

C'ôi*iAir«». Une des iles Ioniennes, au h. de

la (^rèce anc. t'iHMre. Élève de bestiaux.

ci^î-liiy. 3(11)0 h. Cton (Allier), arr. de

^t'irliitlit' Hérésiariiue du i-.r s., n'admet-

tait pas la divinité de .Icsus-Ol.rist. ("est contre

lui «nie saint Jean écrivit son évangile.

Ui.s.!i««l«'. sf. l.ieu planté de cerisiers.

èôrlMe. sf . Fruit du cerisier. Il
Jiougc-

ivrhe routîe très vif et un peu clair.

éx'rlwettc. sf. cerise cuite, comme le

l)runeau.

Cerl.

c»ei'l««l«*r. Hin. (l. rernou».) Hot Arbre delà

fam des rosiicces, (tni porte les cerises.

C'c«rl»»lcr»«. 1 300 h. Ctou ( Yonne } ,
arr. uo

''"«"«'•rlwoU'». Vg. d'Italie ( Piiinonf >. Vict.

des KraïKiaissurles Impériaux et les K.^paKiiols

^''ivrl*yl"-««»<*'- 1 7ooh.Cton(Manclie),

arr de ('oulanccs.

i'vrlJSMy.lit"" !> <'"!•> (r)eu.\-Sèvre»),ttrr.

de Uressuire, ("). Noir animal.

tVrnny. 440(1 h.ctou.v.d'AUace-Lorraine.

c*«'riic>. sm. Rond iiacr sur la terre, sur le

4(ible etc. i;
Cercle ou anneau cnloréipii entoure

la lune. Il Kond li\ide nui cilloure les yeux

battus ou une plaie en mauvais état.

C4'rii«Miii. sm. Moitié d'une noix tin^e do

la coMue avant sa coniplele iiiaturile.

eoi'itoi*. va. Kntourer. inveslir :
cerni-r

une j./«c«. Il
^('•-l(r <,,„'I<ih' un ,

le '•'>'i'"".^'V."';"-
)'

Détacher, .séparer une chose (le ce iiui 1 envi-

ronne : rn-nnr un nrhri' au pkd.

«M>r<ulii.nliB«'. adj. (1. ccr/uH.) Indubi-

table : niiuivlli'. arinim: Il li)ui ne varie pa.s :

(Y vnn cvrlninv //<•«/•<. Il l'u ,
(|ueli|ue :

<T/"Jin»

Immmc». Il SM. t'Iiose certaine. Il
Sv.n. Ai.'', !•''««.

il C l'ii. Iitci'rluin.

VÔrluliiOiliOiit. adv. En vente, assu-

rément. 'i
Indubiiablement. „„„„>

«•«i*<«"« adv. Certainement ,
sans mentir.

oortilU'Ht. sm. fl. (•-/•mo/i. certain;./«ce'''',

faire.) Écrit faisant foi de .lueliiue chose :
cer-

"•^oorlMIentoiir. sm. Qui certille une

caution, une promesse, un billet.
,

cc-rtlIlfiUloii- sf. Assurance par euiti

déclaration aul henliiiue.
.

et'i'tlllor. va.(c. «//»'•.) Témoigner iiu'une

chose est vraie. Il
C'v.rlijUr un,i caulivn ,

en rc-

'''ec'r<l*«Ml«'.sf,Assur;incepleineet entière:

criinuK: u,nlUê,nnlH,Hf. H Stabilité : »/ » /y « ««'/'^

riTtUwk dune It'n liuu'a' d<> ce iiiuuUe. Il S\>. ^Ui-

hililv.WV'ra. lncerlilu,k,d,.ul<'.

eéi'iii»*-'!*- sm. [si-ru-mene.] (m. 1.) .M.i-

tiére jaune et épaisse iiui est sécrétée par le

l'aiulnii, externe de l'oreille.

Siiii.iiieiix. cMi«e. adj. Qui est rela-

^'oî^i^rif. carbonate de plomb., pouilir

blanche; employé dans la peinlnre eu balimenl;

'"
«erv«'sii««- sf. Temps où le cerf est gras

|,M,re'crivain espagnol, auteur de Von Qut-

ceî-V«'«u. sm. (1. crn-/.r, tête.) .Substance

nerveuse enferm-^e dans la capacité osseuse du

cr ne I
Vig. F l'i'it . entendement ,

jugement :

ii; r;•vu»/m,•l^//.^-^e cerveau est l'instru-

mi^it principal uni sert à rame i.our re_cevnu

es il pressions du monde extérieur et pour

K^Ji rsurrui. Lecervea-. est matériel, la pensée

è la voUmté sont immatérielles: le cerveau,

par coS.ent. n'en i;ourrait être la cau.^e,

MMoimi'il en soit la condition.
' corvoI»»«. ^1"- î^^'"'-'^^'^ grosse et courte.

t.î.rvolet. sm. Partie postérieure de leii-

.•énUak' reliant le cerveau à la nioe le epiuiere.

oorvelle. sf. La substance du cervea; .

llFig K.sprit, entendement, jugement :
Mi.

"'*:î.yrvle«l , «.!«. adj. (1. cervir. cou.) i^.i

aïo^artient à la muiue : a'-th-e cervicale.

i-oi'ViOi'. adj. - V. Luup-ccnucr.
,

î,* '
^.i-s li/) niins les Alpes Pennines .on

Suisse, près de l'Italie, au S. de Z.«-'uat i;
4 .1,-: .u.

Ct'rvloi»e. 2100 h. cton (Corse), un. ai-

Uasiia,àrE., prèsdeUiHier.
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viiili', ai»su-

j. Qui est rela-

ie cerf e!?t gras

(.•.vr'"*'******^'
"' '^"''"' ''"'*"'» annl.)«ue a la

t'<'«ali.'«« ( st ). (nan-nfii).) Frère de «aint
(.ni/.pire <le Na,:ianze. iii,M|..iiii des eniiK-reiirH
•..inHtance et Julien,

ii CiiHAiiti.: (St). (4r(vr.i-')
Kv.'iiiie U Arl.'H

; niuiiim» vicaire ilu «aiiii-Hiéw
.lan» IcH (;aulcH; i.rcHiilii le concile U'UranKe
-- K.^ï7 aiilit.

"

<y'Mnl|»iiil. (\r,\u-um.) Médecin, i.hii,,-
-niihe ,.| 1.0IHIII.SI.. italien; enseiwna à Hume'
d.rnjn rit le ,srx,. ,i,iiik Ich oruaneH dcB tleur^'

„,?;?*" *!.^ '','"'•
'
'""-*' "''• ^-«') Illustre

KniM.iin, lun (les i)|i,H «rariJ». capitaines de
l,inlii|niti\ ApnM iivinr soumis la (;aule ne lit

l>iuclMincrdiciat<Mir|ieri.rtucl;vain(iiiiM'ôniiHe
1 l liarsiile;a8sHHsin.'en i.leiri Hcnat par Urutus
.1 (assiiis; auteur des ComiunildinH n,r tu
'iiii'rre <l< » (imilin. I

('4-MIIP«W> <l<> CUIMMMIOOO. Aut. V. do
;iP!.aduce, Hur l'|lal>s, ,ia„s l'Asie Mineure

I

•'Vi" *"!"" HiiHle. Auj. KnimrM,
« «'Mnr4-«> «lo l*ul«'Mtlii<. V. de laies.une Hur la cic, au S. du nu Cumel

; était laivsidence du f-'inncriieiir romain
«•«'Mni-l«>ii. le.iiMv ad.i. (^ui api«,rtient

a ,lMle«( Vsar ,.,, aux césars, n .Sm. l'anisan .les
xirs. Il f>p,,;v»/(„„ (Mtiitiivnmi , nom d'une cer-

;aiiie oiieralioM cliii-iiru''eale
«•«•- ai'lNieuv Kin. S.vstènie de Kouverne-

•nent ..u le p.mvoir ahH.du v^t e.verce i,ar uneiripereur f'appH.vaîii sur le peuple
«•«•«arN. ,\oiii par ie.|Uel on désigne Jules

I sn-' les 11 pn^niiers empereurs r.unains.
||n-e,,ue pi.i-eiil pP.s tard .luelques lieritiers

l'i-rsomptits de Tempire.

' .^Trf'^?"'*-
""***• "''J- «"«l'indu, arrêté :Unir /iffiiire ri'f^niii,-,

'

«•c'N*.a*loii sf. rntenni.s^on.discontinua-
M.m : ciK^alicu (/ /iiwli/ilex.

^•^'MM*.'. sf. Kejios trêve : nm„ir jn.inl de
>->.<,r.

Il .Sans f««w, tontours
, assidûment

cc'wiNC'r. vn. (1 c-M.ar,'.) liisccmiiniier : .'/

'
""-' '''

i'''''.'l'.'l^ll ^ -^^ '•'i "il- : cc-'w? ro« ,,lm,,i,:-

.,"*V::?^""-
''"^-

^ ' *^'" ^-^ ^"- -de :

«-«>MMl«»ii. pf. Action de céder. || Cr.,;„„ ,/,.
/'"',.., a baiul. unie ses Mens fait à ses créai

-

'•ici's piir un débiieur.
*••'*'*'*« «»«•«•• s. :.' fx. Qui accepte unef'ssioii, un liaiispori.

'

«••oM-à-MI..*.. |„c. conj. Indique l'expli-
«iili'Ui, la conse.pieiu'e. ^
»•«'«!«'. Hu. (ianielet de cuir armé de fer'!"ni ^.- servaient les athleie.s.
«•««tonB*.«, sm. PI. ;^ee/. v.M'K intestinaux
':;:•'";;"-''••;; '/>"^ '«'"cl>e et .sans appareil

<"«'NMi'o. .sf. (1. pwmira, coupure.) «eiios
•• 'n<;'_ par la h. syliahe dans notre vers^ le

* *, ' • «?*;<•«'. auj. dem. — V Ce

'i.).>e dit des grands mammifères oui ont
i .:nnede po.s.sons, tels que les haleines es

i'«'toiiitvsf.;ree/. Insecte coléoptère orné
^l<"c;,,,,leurs l.rillan(e«, veloutées ,n^, élani, e<«*««e. ati.Min 11. oton (Hérault^ m .ib

;

M.tpellien. Port importai HuTa^'ii-Jitè!
- .mv^oo. Vins. F<,nde par Louis XIV.

tcvcacs. Mtgnes de l^ra.ice commen-

.ant nu( ren*.oi ei Ilnl.ssant au C(d de Xauroii/c
riiK'.paux .sonim, !s : 1,. Jle.-.ne. 1 r.04 m t^:Ider des Jon.s. i.v.l m.; l-iial , i o7'J m

inerre «outenue par le. i^rotestanls .la,!; le.^
t .U'iinesapres la r.-vocHi ion Ile r. (lit <!,. Niiiii eset <iui lut terniin.e par Villars, a.it:ii„ Zi^p.THiiHHlon .|ue par la t.rce det. .innés

.•iii*T'*î"- (''"c''"'"'") Ile (l-Asie, mi H. de
I iiidoii.stan. .1400.. Mue.; i-rs-je.,., |. ",u,ït .

^en;rnœiil;;:;e'^-'^'''''"^''
''•''- î^"^;

<V«f (La). Hiv. .le France, sort .le la !..>

l'lial»aiiaiM. 3..00 h. ci,,,, (Ciiarente)
arr. .le Conf.d.Mis

, sur la Vi.nne . L -*'

« lialM'iill. a.i(XJli. flou (DrniM.) arr eta 11 Km. .le Valeii..... Kilalures .],• soi,

,i,.,*M***'"*"f:
'^'"- '"'^'' ''*' '"'«voie, sur le luo

Ile »,en.'\e. - \. pnm?. : Thon.>n.
olialtlor. va. Ahattie : ,/,«/,/<(• ,/<-„ „„/.^
olialillM. sm. Vin lilaec rrc:.lié ;i ci.al.iis.

H Hois abattu par !. vent <lans nue f..rél,.
<ltal>llw. -jAm u. oon r Yonne), arr.

.1 Auxerr.", „„. Vins blancs esiii,i,.s
C'Iialtot. sm. y!,mt. l'oiss,,!! arantln.ptére.

de laKr..sseur d'un kouj.,,,
; se tr.iuve com.iiii-

iitinent .lans les iuis,seaux.
«!•(« I>l-a«|ii<v - V. S,h„l„-n,,,w
«rliaeal. sm. (m. tur.-.) Ksi.e.e de diieiid orient, .pu vit dans l'etui sauvaw et ,n,i est

tr.'s v.nwe.
Il l'r.. Des c//w«7«.

«•Iiac-oniie. sf. Ane. air dedan.se.
i| Hansesur un air .le cliacmne.

c'IiaeHM.UMO. pron. in.h'f. sans pl.cha.nie
«M sonne, cl.a„ue ch.,se

11 He ,.rend .pu.l.pieiois
)).iiir un : chiiciin in inii^f:.

oliaroiilit, iiic>. .•dj. et s. Mait,-re do
petite taille.

1, yui a la mine s.mrnoi:'
'

.n.V bw?^V• '•'"","• ^''"" (^a,.n,.-ei-I,.,ire),
arr. deOhaloii, sur le canal du l't -e, ,„

^'

eliawi-lii. Mn. Cuir Kr.'iiu. li Peine, aftlic-
ti.in <l,.plai.sir.

Il SY.N.7V,>/,..~.,..p,./,„. ,: crn.Joie
el>:itfi-lii. iiio. a.l.i. M.l;ii„-oii,,„e, triste.

Il lie imuivaise liumeur iihc.mtent
oliatt'i'fiiaiif

. aiil«>. a.lj. .,.„i .ha.-'rine.

.n-h.'VÎ.*"'"*"*'"-
'" -^'''-i-^-''. Vendre c|:

Kriii. !|Coii\eriiriiiiei.eaii en eliaerin
eliatt-riiiiof. sm. gui f;.b,i,,i,e'ou venddes peaux de cliaKiin.
«•liait .>u Mliali. sm.Tiî re de^ r.ds de Perseeliaï. sm. Magasin au ras ,hi .s.d,teHaut

luMi .le ._ave pour les vins et eaux-.le-Vi...

de I 'mû
""""' ^- ''"" ^^'"•veni.e), arr.

Cliallu'..|«..^..M„,.„l„
.;,„o 1,. (^.f^n(\end,e;.arr. .le F..iueiia>-le-c,,m.e

cl.ai!,'"'""**^'-
""• ^'''"" '"' '"•-^"«"•^''- à la

eliaiiio. sf. (l. cucnn.) Lie,, ,ie niét^lcomp..se d'anneaux engages les uns dai s |,>sautres
11 Fig. .Servitude, captivité.

1 Lié ,eiiga-Keinent étroit, ii .Su éli..n . .le,„.,uia,R.e
1 StU „

d'.-l.jets semblables : ,t„,tne Je roc)"^; JZZ
..7.ff.'- ,';"r"^''''

''^•^'J"'''« I>ass.> l..| tra iiie.r ufefoffe.liKnchainemeut, continuité : la ,-ha ne
(/<:«K/«'».,

Il Instrument .mi .sert à arpenter

Peura""**"'-
'"• '^'-'^^"''''' •'''' '" ^•''^""•^ ^'ai-

«.•liaiiietloi». sm. Ouvrier .lui fait desagrafes ^ de pelites cliaines.
^

cBiaiHottu. Kf. Petite cliaine.

^i,V*"*V»*'"*''
'^'"- ^'elui '!>" mesure avec lacnaoïf u ai'i/emage.

n,^''V*f"?'• '*'" Anneau d'une chaîne.
|| Pe-tite cliaine de montagnes.

ClMtii*. sf. (1. eart,.; 8ul)stauce luoUe et sau-
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?uine, entre la veau et 1p« os. !1 Am^arence ex ;-

Heure des personne», la peau :
avo>r [»

''^"f
Wa«'/..-. Il

Viande des animaux servant d ali-

me t I
'-ilpe de certains fruits :

chmr d «/»

S: L nmanit,-., la nature hu.na.ne, un

i.|i«lr*" sf. (1. atihtdia. siège.) Siogc , Ie^•(•

où l"n mrlo ,
enseigne ou couiniande. i| Pn-d>-

ràtion • éUmrm-r d,' ta chaire. Il Fig. Siège aix.s-

n'îli'lùe :la d,au:: ,1e muii Pierre. Il Place de

iir(ifc>se\ir : chnire de droit.

t-îi«l»*e. si'. Sicg<> à dos.*ier sans bras.. Il

Cliai^' lonuw, espèce de lit ou de eanai-r. I,

a.ai^'eàpurlewH, si.^ge JVrnic et couvert dans

l,.,|uel on se faisait porter 11
Voitui^ légère :

'/,;„>,. de ,n,,le. H C7,«;«' eurnie. su-u-e d ivmre d.-^

i.riiu-iii'iiix uiatristrals de rimcienne Itonie.

'
i' ii«i«t'-l»lVH (/.«). 1 H"<> 11. won (Uaute-

L,,ji-c), arr. de Mrioude. Dentelles.

CliMl«l»i'«-. 2 000 11. Cton (Aude), arr. de

Linioiix . sur l'Hers.

éli»l»iM. itoo U. Cton (Charente), arr. de

^^c''U«I»ii»oiif. IIKK) h. Cton (Ain), arr. de

''"'t-lMU«ii«« . «»nl«'. S. Acheteur, client.

«•liultiiKl. Mil. Grand bateau plat pour le

tniiispnrl. lies niMrcliautlises.

«•Ii»l»i><"*«*'' »f' Clientèle
,
vogue. ( x,)

•'liMlooaolii»". rkal.J Ane. v. de 1
Asie

Mineure, sur la l'ropoiitide. Concile U'cuiiie-

"'c'UaIol« ou ISiiriitoM. >um h. y. de

Grèce, r,r, km. N. d'Alheiies. Ane. cap.f. de

^' eimlleo«i-«i.i.«- sm. ['<'«-'";-/';::; -^;;'-;

((.'. lcnl/,o>>, airain ;
ijraplieiii, gravei.) Gia\tui

**' eïmîc-o»i'H |»Hl.o. sf .
[kal-co-gra-lle.] A rt

de graver sur les iiuiaiix.
. .

elmlfo»-i-»l»liii|"f. adj. 2 g. (ju. a

i-ii)iiort à la clialci'grapliie.

''Kui«ï«I..cvadj..g.[kal-da-w,ue^](^u,a

nippon, au X Cbaldéens. Il
SM.Laiigne cljaldiwe-

CIluKlocv [kal.] Ane. contrce de lAsie,

.iu,""'" le contl. du TiKie et de TEuplirale.

^'^H,uai^e«; ôo....... adj. De la Clialdèe.

olia.le. siu. (111. persan.) Grande pièce

d'cl oll'e dont les femiiies se couvrent les cpaules.

«•Iinlot. sm. Xom donné en Suisse aux niai-

Bons des pavsaiis. '1 Petite maison de plaisance.

ëlWtUMli*. sf. (1. c«/er.) État diiii corps

qui est cliaud ;
sensation produite par un corp.-

cliaud II
l'Iiv». Cause des phénomènes calori-

ll<liics. il Fi'^-. Ardeur, vchèmeiice, \ivacilc

oIimI»'!"**'»"**''»***"*
iiici'c clialeu-euse.

«.•lM»It*«l»'«'"^ «'ll«t'.

chah' : (/(>i"OV <!,'• Ir>il<,ll.i.

€>lt.>li*. sm. IViis de lit.

l'IiiklIiiitM. .">--'oo h. Clou C\ emhe). ai i

S:il)les-d't»loiiiie, 00.

<-UnU»iv. vil. >-e se dit aiie dans cette

Phrase : // '»' '"'''" '•'"'«'. i' "<" '" nniM.rte. (\ \ )

c>liuloii. sm. (irand lUet .me les prcheurs

, minent dans les rivières par le moyen de

deux l.iileaux. Son enii.loi est prohibe.

flii.lOil-Mlit-NitOilO. 21700 h. ^.-Pref

(s!^ "ê-et-Loire). à 5;! km. X de Màcon^su a

Saône, à Torivine du canal du Centre, m. \ uis.

— .Icc. .- Il eaiit.. l.".."> coinm. ,m, „,,.

CatHloiiiKtlN. Ane. pays de !• raiiee (Hom-

*""'€'''li«IOilM«'IN.MHl-I.Olr«V -IHIK) 11. Ctc.Il

fi
lu

chaluiiK-au.

ailv. D'une ma-

;idj. (i>ui a de la

des

(.Maine -et- 1.

liouiller

d'Aiigers Ha.--sin

Vins de Champagne. Près de \h, vict.d'Aétiiis

sur Attila (451) Concile en 1159. -Jm.-uciint.,

loi comm. ^ , .IN /i-,in_i»iK-i
Clittlotnln (Caradeuc de fei). (l/00-li«5.)

Procureur général au parlement de ilretag^ie ;

pniv lua l'abolition de l'oidrc des g.-siii es en

France dans deux liapiwrt» mrles c,m,.ltUUwns

de l'ordre. Accusé d'avoir excite l'oiiposition

des états de Bretagne, il lut emprisonne a

St-Malo et ne rentra à Hennés <iu a la mort (l«

^''«•ii«I«MM»e. sf. Petit bâtinniit non ponte

iMHir le service des navires.

*«l»Ml«ii»i*'«"»- sm. (l.ca7«H(w». chaume.)

Tuyau de paille, de roseau, de

métal. 11 Tuyau recourbe pour di-

riger la tliinime sur les matières

qu'on veut cchaulter. (J'iy.) H Flûte

chiniipèlre.
('linliiM. 2-m h. Cton (III'-

Viennejarr. deSaint,-Vrieix,surla

Tardoire,iio. UicliardCa-urde Lion

V fut tue cas»!» en l'assiégeant.

elKkliit. sm. Filet de peclie.

clin ly lie, *'*"• "'^-l- tka.J

l'/iitrm. (Ali renferme du fer.

Cliitin. [kainm.J l"' dis de Xoe,

<'étaul moque (le sou père en état

d'ivresse, fut maudit de Dieu, bes

descendants ont peuple l'Afrique

et l'Asie occidentale.

c-lianiiMlo. sf. Signal des

assiéi-'es ptnir indi'iueniu'ils veii-

lent parlementer : t.attre. sonner la cliamadeXvs.}

*«li«i»ialll«'i'. vu. Se battre confusément

et avec grand bruit. Il SK cuasiaillku. vpr.

Se disiniter. se lulire.

oli»iii»llll'*- sm. Di.spiite bruyante.

c'IïJHii"»'»'*'»'- va. Orner de passements,

de denielles, de galons : eliainnrrer un liubit.

Vli«i»n»»*«*"«"«- sf. Jlaniere de chamar-

rer ; ornements avec lesquels on chamarre.

*?llMii«l»*^'*i»"- *""• Gentilhomme attache

au service de la chambre d'en prince.

elittitkliorliii. sm. Viii de Chambertm.

Cluniilït'i'ti»»- Célèbre \ ignoble de la

Céte-d'Or, arr. et a Vi km. S. de Dijon.

l'll«llil»*'l*y.210">b li.(( /(a//i()or(«Ji«.)( u.-l.

(lu di't de la Savoie, sur la Leysse a 51».-. km.

S - K de Paris ; w. -i ,
Acad., c. d'appel. Ane.

c;,pir: de la Savoie.- Jrr.; 15 eant., I|i4 coinni,

C'liaiiil»l«*>'- tiOO h. Cton (Aleurlhe-et-M.).

arr. de IJriey. oo.
,. . ,

t'li«iiil»«»». 2 son h. Cton (Creuse), arr.de

"'i'll«illI»«».l-K«MlKC'l'oll<-«(/:c).sr.<)01i.

(t(m (Loire), arr. de .Saint-Ktienne, sur 1 Un-

daine ,00. Dassin hiuiiller.

rU«iiil»OB'tl. :ieo II. Vgede France (Loir-

et-."' '.arr. et .1 PI km. a l'K. de Dhus Châ-

teau celehre c.iiislriiin sous Fraii(;ois Icr.Dimne.

en is-'" par souscription nationale, au duc de

IJordJâux. (lui prit dans l'exil le """'!;
J','''.'"",'-

de Chambord. Appartient aiijourdhui a n

"'^v;;:;.^;.!'S (.V,.,,. ,M. (//.»r, r)^ Der-

nie.- représentant de la fani. ainee des Boni

-

bis tlls posthume du duc de Herry et ixHii-

1 "d- Charles X: épousa la tille .ht duc de Jle-

'ie ( is ) : ret iiv au dniteau de Frohsdorl

en Mitrich.., il .V l'ciut le comte de Pans (août

I,s7:n ; Ht échouer une tentative de restaurai n. 11

nieiiirchi.iue (.ictobre I87ii). en refusant de

"crillerkMliMH.au t,lanc. Depiiis cett_e epoqiu;

il resta en dehors de toute action politKiue -t

If. <!..i,!.s sa rerrnile ft!0 aoiit 1M«:!'. adnure

CI»HlOil«-WUf-^lHi'il« 25fiOO h. Cil.-

du (Ipt de la .Marne, a l7Hkiii. K. de Paris, sur

In Marne et le cami 1 (le la Marne au Uhiii ,
00

inourut
pour la 110

de ses sentiments
eliHiiisItoiit'

se de son caractere et la dinn

sert à faire le faux cristal.

lu. sm. Kspècede pierre dm
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Ireuse), arr. ile

-tliv»l>lt>. SdliriiiiiPt,

(U-inii.-^ lie iN|,-,
, jiiiis

'S XVJJI fur, furci' (le

ii<0, arr.

inèces

liei--

cedc iticn'C'iui

cli«iiilif«iile.8in.0rnement nui ein-adre
les i)orte:< , les fenêtres et les cheminées. (Fin.,
K. HoiSKniRH.)
cli»niilire.8f.(l.ca»)<'m,vofite.)l'i«''ce(l'nne

maison. |i Lieu où se réunissent certaine.-» asseiu-
iili'es : chanihre des dcpulén. Il Nom de certaine.s
^^<senit)lées létri.slatives : chamhre du clergé , du
llii-A vlal.

Il
Lan chambreu, le siiiiit ef la rliaint>re

lies députés. Il Assemblée d'honnnes de ménie
î'iofession : chambre dm noltiireg , du» mxiuiie.

Il

Divi.sion de certains tribunaux : la ^ircmihv.
'hniiihre lie la cour d'appi'l.

\\ ('hftudrre du mino,
r/iamhre d'un mirrlier, ii;;rtie deslime à recevoir
la charffe de pondre. Vide uni reste dans une
liiéce (le métal fondu.
c>liHiHl»i'i> avm «lô|>ii«éM. .Assemblée

i ','islative fi-an(;:iise, élue par Ui sutîra'-'e uni-
versel et si.Kcant au jjalais liourbon . a I'ari<
elinml»i*«- «Iom i»nii«M. — v. Pairg.
olinililH'c- floM «.M»iininnie«.Assem-

i.lre parlementaire, uni. en .\n,i,'leterre, e.\eree
• niicnrreiument avec la vhnnibre des lurd.-< le'

IMUvoir législatif.

i-linnil>re«l<>M l«»i>flMou «li»in|ii>«>
liHllte. Asseiiii lee parlementaire analoi^ue
l'i sénat fran(;ais.

eli»iii*l»r<> 1»
'l"iiné à la chainbr.
loyaliste i|ue le roi
l-i dissoudre.
('•«•litre (La), fino h. Cton CSa

lie Saint-,leaii-de-M:iiu-ienne. sur l'Ai
<*luiiikl«ré, *>«'. ndj. ,Se dit d

•l'artillerie (jtii ont des chambres
olini^ilM'ée. sf. Soldats ou antres

Hiiiiiies ((ui lou'eni et mani^eiit ensemble.
«•Iltiiiiiti-olttin. sm. Ouvrier en chambre
«•liaiiilki'c-'iv va. Tenir enferme,

ii C/mi,,-
i'i;r (,, r,n , le irarder (imdciucs heures dans Ii
• haiiibre où on doit li> boire.
i*liaiiid»cc-'<(4'. sf. Petite chambre
4'linitali>i*l<>c. sm. Ofiicier claiisir.-i! de

ciriaiiis monastères ou chajiiires
«•lisiiill»rièl-«\ sf. Servante.

Ii Kouet de
iiiiiiicw.

Il Morceau de lois destiné ;i soutenir
les tirancards d'une c'iarriuie.
oliaitieatu. sm. (I. ..,»,/(«.) t^uadnip(Me

ruminant
. oi'iyi nuire

dclWsie centrale, ([ui
a deuv bosses sur le
dos

; eiuiilojé comme
Ix'ie de sommei Fiy.).

«*!*m «>lic>i>.
sm. Celui c|ui soigne
et comluit les cha-
mcatix.

eliHitioilo. sf.

Femelle du chameau.
*'it«kiiir<i»i>« ou

V II n M&i et Éo i« *

.

eratcur, lU' a (Uermonl-
' l'Acad. fraïK.'aise

; auteur
Menacé de la prison sons
la Terreur, il se suicida
Clu»iikllini*«l(.)/t-

rlKl d,:). (KmI-Kl'I.) V;i-
V(u-i de Louis XI V. Mi-
nistre do la guerre et
des nuances, intégre,
mais incapable.
oli«j»»ol>n.sm..7<x./.

Mammifère assez sem-
blable pour le port à la
chèvre, ndie brun foncé,
ventre lilain;

; vit dans
les Aipea. ii La peau du

'''';•/'-.,;., jaune .Ma^i^TSr'"''"''*'-
'' ^"-

CliameîKi.

'ITfl-17fM.) l'oète, li(t,'

Kerraiid ; menibr(^ de
d'im hhyc de Molibrv.

(^Itantois.

eliniHOlMorle. sf. Lieu <,ii Ton pré|.are
les jieaux de chamois, ii Art de les iiréparer
oiiaiiioiMoiir. sm. Oelni (lui i)réîiare'ou

imite la jK'au de chamois.
CliMiikOiilx . Cli«tiiioH^«>' OU ('Ina.

liioiiiil. i'.-,o(i h. cton (Hif-,Sav(*ie) arr de
Honneville. Belle valUe de 2U km. de lo'""
dans launelle coule l'Arve, et faisant comiiiu-
iininer Cliainonix avec Marlign,v. par le col deTe te-.Voire.
Cliniiion.x. i:)00 h. cton (Savoie), arr. do

Chamliery.
oliaikip. sm. (1. cn,„in,.<.) pièce déterre

abourable.
i, Leê chuwjj.^. ht campagne.

|| JMmner
la r.li'f des champs, rendre iibr .

t| Vhainp de l>a-
fatlle, lieu où se livre une '.aiaille. li liallrc au.v
champs, rendre les lioiinerr.s inililaire.«. H Fond
surle(Hi(^I on doit peindrj, graver. Il Chaim, de
/v;)(«, cimetière.

I! ('h>i„i , dos , lieu fermé où se
battaient deux chamj.ons.

|| Sujet , occawon
ilOuvrir le c/iniiip. doni;er les niovens de || Avoir

le champ /(7,/v
, avoir la liberté d'agir. I! Champ

de minwurre, terrain pour exercer le.s troniies
Il Champ de court'fe, terrain desiiné aux cimrses
de chevaux. i| Siju-i.e-ciiamp. loc. adv. Su'-
l'heure, sans délai. !| A tout noriT dr champ
loc. adv. A tout propos, n i,n, face la plus étroite
( une pièce do bois

, d'une bri.iue , dans le sens
de la longueur.

I! Champ de. mars et champ de
wia/.assembh'es )K)liti(|ues des guerriers francs.
LItnilip (le MacM. CCamp,!." Mnrtius)

\ liste place de ranc itouie, rive gaïu-he du
libre, ((UI servait aux courses de chars aux
jtnix éunestres, aux exercices de la jeunessedmilll» «le Mai-w. Vaste esi>lanade (lui
.st^ trouve a lextrémite S.-O. de la ,ille de
J ans, entre l'Kcole militaire et la rive gauche
de la Seiiiejeu y avait installé les expositi(«s
uiiiver.'^elles de Isiir, 1878. issii.

c>liaiii|»M El.vi^iéeM. Paradis des Grecs
et des Homains. iiCiiAMPs-Ki.YsïiK.s. c débre
l.rnmeiiade de Paris, eiiire la pl.ace de la C(jn-
corde et l'arc de triomphe de Ttiloile
Çliaiiii» «lu .^leiiM.'tiiwe. N,un donné

au Heu situe dans la ]ilaiiie d'Ochsfeld
, pics deColmar, où Louis le Débonnaire , atta(iué par

ses llls.se vit aliaiidoinié jiar son armée
Cliatikiitaïviitte-de-IKèiair. looo hCton (Jjoi'dogne;, arr. de .Nontrou , sur laDronne, oô.

eliniii|iiaH-iie. sm. Vin de ciiamp.agne
llKau-de-vie de la Champai-'Me saiutongeaise :'

juie rhampdipie .petite champai/ne
CI•ain|^M||^llo. Ane. prov. de France

niinie a la courcmiie par ,Iean le Bon ( l.-J.ii
)'

Forme les dpts des Ardennes, Marne , llaute-
•Marne, partie de l'Aube, Y.mne, Seine-et-
-Marne, Aisne. '

.,V*,'""',»"**"*' '"" «'«»«i«»|M»l«ue
ah,.Uppe de). (lOn-'-l,;;.!.) Célèbre j,eii,tre ne àBruxelles, vécut ,^ Paris, où il eut la faveur de
la C(mr. Portraits et tableaux relitrietis

,..*'*V?"''*"*"*'*'»»-^'"'»'«»»«»»'^''.5Ô0h.Cton C.\nn, arr. de Bellev.
«"liaiiiEMiKiie'.MoiitMi). i.inp i, otou(Charente), arr. de Conl'olens, sur 1' Arge-is
«;iiaiii|taitriiey. i;ioo h. cion (Haute-saone)

,
arr. de Lure, oo. Coninierce de tan et

c(;orce.s. Vins.

*''*,»",",*»»»•«»»«»»«' -'iroo h. Cton (.fura),
arr de Poligny,sur l'.\in,,„. Forges; tréllIerieV

, *-,Vl""V"*">' '^•'-'^- '^'"'"P-re de).
, 1 r.wl

Is.M.) >e a Uoanne, exer(;a des fonctions diplo-
mali.iues, crée duc de Cadore sous l'(>nipire ef
lourde France iiar Louis XVIII. iich-hipminv
(U.mie Iraiii: de). (is(ii-i88i-.) Son ïh |)1s écri-
vain catboli,pie

,
de l'Acid, française un desco laboi-ateur.s les plus actifs du Correspondant

,

auteur de 1 J/ul. de, Cémrs et ;le VJlùlcire de»
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clinninart. sm. Droit qu'avaient les sei-

Bneu" de prélever un certain nombre de

KPrt)eâ sur les terres de leur censive.

t'uMni|miil»ei-t. 200 h. Vpe de France

(Miirue). arr. d'Épernay. Vict. de Napoléon sur

Ic-i Ktisses (III fév. 1m14).

CliuiiilMi*""'**»'*!: l'iooi». Cton (Deux-

Sevre-î) arr. (le Niort . ()(i.

et iiiroloi.'ieii, niaiire et ensuite adver^^aire

(rAb.'lavd.i'véqne
Cluilons-sur-

Richelien et communique avec l'Hudson par

le canal Nord. „ ,. „;
clM»mi»Iovcr. va. Pratiquer une lai-

nure dans une i.la<iue de nu'ial.
„„-„„.

ClMftni|>lit<c>. 2 50O li._Cton (Htf-haune),

arr. de Gray, sur le Sixlon , oo.

eliniii|>litrc. sf. Gelée de la vigue ,
peu-

*''*Cli«Mil»iM*''»«I«. [mô-Ié.] Acteur et auteur

dramatique; m. 1701. il
Ciia.mpmksi-k (;'(«'•"'

/Vesmar»'»). (1641-

Champignons comestibles.

1. Bolet comtetihlc. - 2. Apnric. - » ^I""^^';™- ^
4. Oronpe vraie. - ô. Morille. — 0. Clavaire.

(le --
Marne (lllH),prit

l'IinbitdeOileaux

(llliO". ">i- "-'•

ITuoli.Oioutl'uy-

dc - Df'iiie ) , arr.

il'Issoire.

c'Iiuiiil»*'-
noiM. «i«»'
adj. et i^- l*e ''"^

Olianipainie.

eli*»»»»!»*"'
trc'.adj. -' «(>'iii

appartient aux
cliainps. Il

(iorili:

r/iampi'lrc ,
ai-'ent

coniniuiial pr^'iio-

sé à la narde des

propriété:-' rura-

ks.
«>li» •«• I»»-

^ii<»ia. i^m. ( 1.

ca.iiiiii". 'Pii vient

dans les clianips.)

Fain. de plantes
cryptouames, (lui

sevdéveliqipent ra-

pidement et dont
certaine.'* sont co-

mestibles et d'au-

tres vénéneuses
(Fw.). Il

Support
pour poser des

chapeaux. Il
Bou-

ton qui se foriM(3

à une niéclie qui

brûle. Il
Kx(rois-

sance do cliair

spongieuse.il A'//(-

ptrifuniK iiK'iit ptir

le.if chaiiiiii'jniini'.

l'rein. soins : vi-

der l'esKunac par

(lesvoiniiifséiKr-

giques et recou-

rir au médecin.

e lin iiaj»l-
^i«»iiiiit'i'*''
»i. Coucbo pour

la culture des

cliamiiifJ'nons

»•»>*"*" iV lllr (Seine ) , arr. de Sceaux
,
sur

la Marne. Combat entre les Krau(;ais et les

l'ru«*ieiis (W nov. et 2 déc. 1870).

c*li»iii|>l<>ii. sm. Celui (pii combat fait en

rliamii clos !i Combattant. Il
Fit,'. Défenseur :

CIlItlIIltiOMIiet. ( 17ti2-lSOO). (reneial ,

né à Valence ( l)r."im(>), s'empara de Naples tt

y proclama la ivpubli(iue partlien(qu;enne.

Cliaiiililnlii. (lôTO-iti;;.-).) Voyageur fran-

çais fi.n'loK'!!)- lie Unéhcf! ( Pios ) ,
trouverneur

du Canada ( KiL'O) ; découvrit le lac (pu porie

son mun. . , .,,

Clutitiitlniii Une). AinerKpie du N.,
-• •- •- Y(nk et le bas Canada:

Champignons vénéneux.

1. Champignon bulbeux. - 2. Fausse Oronge. -
3, Faux Minisserim.

entre l'État de New
déverse ses eau X dans le Si -Laurent par le

Ki'js.) Femme du
précodent. Célé-

m-e tragédienne
frani;aise.

Cliaiii|>oI<
Ii<»l( (.Irail-Fr.^

( l7'.io-l»;i2.) Sa-

vant fraiu;ais . ne
1 Fi'-'eac, parvint

le premier à dé-

chiffrer les hiéro-

«hphes (le l'an-

cienne ÉN'ypte.

Cliniii|>ol-
il«ii-KI»«'«**
(./.-J'K-i/iC'.i.iFrére

du procèdent ; in.

011 ]H(>7; a fait

l.lusienrstravau^x
d'érudition : l'F-

jll/plt;
ancienne, et

aiii res.

•jooi) h. Cton (Can-

tal), arr. de Mau-
riac, sur la ïaren-

tame.
Clinitipto*

e«>ikux. itioo h.

(!tou ( Maine -et-

l.oive), arr. de

Cholet, sur la

lioire.

Clinnnnn.
[ka-na-an.]Filsde

Cham. vint habi-

ter avec ses U
Hlslepaysnomme
Palestine et l'iu-

nicie. Leurs des-

cendanl3,lesClia-
naneens , souilles

(le crimes, furent

exterminésparles
Hébreux, 'pii oc-

cupèrent la terre

(le Chanaan, la

Tt'rrc piviniK.

C 11 n II n <^'

1000 h. cton (Lo-

zère), arr. d(^

Jlarvejols.
eiittiioo. sf.

(l.c«*nr,V«,dec«*r<',tomber.)C(uipded>s(v.v);

ieu de des. Il
Hasard : fe uidlr,: à ,ourert d,: luul'

]Znce. Il
Bonne fortune : .7 « de la chance. Il

Probabilité : fA(<e/'ic f/fi» ''''«"c"-
. , „

oIi«iie«'I««t,«iite.adj. QUI chancelle:

dcmnrr/,<' chnm-.'tanle. 1| FiK. Fm chancdanle.

oliwneolcr. vn. (1. cawMare ,
bain-ei

,

biffer. Il prend deux l devant un « "'»«) l;;:.'J'

peu ferme sur ;es p.eds , sur sa base I
lif-.

N'être pas assuré : un trône qui chancelle. ||
B\n.

Vaciller.

eliUiiC'**!!**** (1. .rllfiriiuf.^ Chef

de la magistrature; gardien des sceaux I
Oroii ,1

chancelier de la Ugivn d'honneur, celui qui est

hargé de l'administration de cet (^irdie,

ciiftiict'Itère. ;f. Femme d'un chance-
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Hudson par

31- une rai-

(Htf-Saône),

vigne ,
pen-

lier. Il Cousoin ouvert dans leciuel on met ]e!^

pieds pour les tenir cliau(U, (juand on reste uHsis.
eliHiieolleiiiciit, sni. Mouvement de

ce (]iii clianci'lle.

eli«kiicrc>lloric. sf. Lieu où sont les bu-
reaux du chancelier. Il Hôtel où il réside.
eliHiaeeiix, eiiMO. adj. Qui aune chance

favorahle.
|| yui dépend du hasard.

Climicir. vn. Moisir.
«liHiieiHMiirc. sf. Moisissure.
elmiiere. sni. (1. cancer.) Ulcère <iui ronge.

Il Maladie des arbres. Il Fig. Flcau (lui ruine.'
('Ii«»ii4lt*l«'(ii>.st°. Fête de la Présentation

(le Notre-.Seigneur au teniiileet de la Puriflca-
lion de la Vierge ('2 fév.). (!e nom vient de la
lirocession (lu'on y fait avec les cierges allumes.
«Iiniitlc>lli>r. sm. Ustensile <iui sert a

soutenir la chandelle , la bougie ou les cierges.
I' (^ui fait et vend de la chandelle.
C'li»ii4loll«>. sf. (1. randoUi.) Flambeau

fnrnir d'une mèche de coton entourée de suif.ii
i'/i<in<l''lli' rom/^/ùit'.u'rosse fusée de l'eu d'art i lice.

niitiKlofim^r*»!*. .'i.'îooo h. V. iie l'Inde
iiançi^iise, à l'6 km. N.-O. de Calcutta, sur l'Hou-
Lrli. 1)0. (,'ommerce déchu.
C'lM»ii«lo.<i* C/tan). Capitaine anglais, con-

tril)ua beaucoup aux succès d'Edouard Jll
dans les .u'iierrcs de France.
oliikiiii'elii. sm. Pièce de fer qui couvrait

If devant de la tête d'un cheval arme, i! Partie
de la tète d'un cheval, des oreillys aux naseaux,

i
Archit. Petite surface foi-nu'C en abattant

luie arête.

eltuitrt'oiiioi*. va. An-hit. Abattre l'arête
d'une pierre, d'une jiièce de bois.
clittiiaco. sni. Troc d'une chose contre une

antrf : y".'/«'''' «" diuiii/i'. n Vente de monnaies,
(le matières d'(n' ou d'argent. H Opération (lui
coiisisi e à faire passer, à l'aide de papiers écrit s,

(les sommes d'argent d'une place à une autre.
Il Taux de ces opér.-itions. lU/f/c«( dr rham/i .

ofdcier ministériel <iui fait les opérations de
biairse. Il l'en. Substitution d'une nouvelle bête
.( celle qui a été lancée. || Fig. Prendre le cliaiiye,

se tromper.
c*li»ii(Hrt>nliIe. adj. i! g. Qui peut être

changé.
olistn^BrOHiit. oatiitc. adj. Qui change

facilement , inconstant.
oliHiiweiiK'ikt. sm. Action de changer.

li lîeiouche , correction.
dlltiiur*^!*. va. (1. raiiibiare : - c. olirih-

rcc.) Céder une chose pour uiu' autre, li Kem-
placer une clidse par une autre : vliaiiiirr len
ilrapu d'un /(7. Il Vx. 'Quitter une chose pour
iiiie antre ; rhant/er de liniie. || Cliautrer d'état

,

devenir autre : chnni/er du tout tiu tant. || .Sk
( iiAXdKK. vpr. Être remplacé par : na puin-
s'inri; fe chaïuje en fitihlKffe. 11 Changer de vete-
iricnts.

Il Se nio(litler, se corriger.

<*llHli;roill*. sm. Uni fait conilrierce de
cJKiiiL'er l( s monnaies.
Cliiiiitt'lKti. — V. Slifinulittï.

4*liiiii<»fii«>, sm. (I. vinivnifuif . de ciinon.
réL'ic.) Clerc séculier, membre d'un corps dit
dinpUre ,q\\\ sert de C(mseil à un êvêipu'.
<*liHii«»lii«>MMC>. sf. Keligieuse ipii pos-

."éiliiii une pr.'beinle dans un chapitre (le tilles.

olistixtiiiio. sf. Caïutnicat. ( vx.)
4*liaiiM<»ii. st. (1. ainlii:) Pièce de vers

M'ie l'on Chante.
Il
Cimfe en l'air, discours, rai-

^"ii frivole : je. ne nie iniye pan de r/iniiPim.''.

oli»iiMf»itiic'i*. va. Faire des chansons
siili|-ii|(u>s sur (|ueli|u'iin.

oliiiiiM4»iiiit><f «>. sf. Petite chanson.
c>lt»iiM«»iiiiior, i«'r«>. s. Qui fait des

ciiaiisons.
li H.\I. Keciiei! de chiinsoiis.

c'IiHiit. sm. (1. cantiii.) Knsenible de sons
variés, provenant d'une s(n'te de nioditication
de lu voix humaine. Il Musi(iue qui s'exécute

avec la voix. Il Ramage de.s oiseaux. Il Phrase
nuisicale (lui se détache de l'eiii^mble. H Pièce
de poésie qui se chante : chant guerrier. Il Pi,.
(Jomposition en vers, il Division d'un poème. H
l'iuin-ehant , chant ordinaire de l'Église.
C'ittiiitultle.adj. 2g. Qui peut être chanté.
<.*lii»ii(»iire. sm. Action d'extoi-iiuer de

l'arj-'eiii en Hiena(;ant de ditfamer.
CIlHiltal (Sto Jeanne-t'r. de). (1572-1041.)

Xee a Dijon, grand'iuère de M"ie de Sévigné:
fonda (Kilo), à Annecy, de concert avec saint
Fran(;oisdeSales,l'or(lredes/-V//cj--f/ctoC(ViV«(î«n.

cliniitniit. »iitc>. adj. Qui chante. Il Où
l'on chante : théâtre chantant.
eliMiitoitii. sni. Quartier, morceau : chan-

tcau lie pain bénit.

Cliuiitvile. l'joo h. Cton (Allier), arr. de
Gaiinat.

eliuii<«>|ilc>iii*«>. sf. (Jraiid entonnoir.
Il

Robinet d'un tonneau.
Il Petite ouverture lais-

sée dans un mur s(uitenant des terres pour
l'écoulement des eaux.

<*linii(«>i*. vn. (I. lantare.) Paire enteiulre
un chant. |i Uéciter. déclamer d'une manière(iui
ai>proche du chant. |; V.v. Chanter une chan-
.son, des vers. || Publier, célébrer. || Chanter vic-
toire, se gloriller du succès.

Il .Sk ciiasteu. vpr.
Etre chanté.
oliMiitoi'i'Ile sf. Corde d'un violon qui

a le son le plus ai \i. \\ Oiseau mis Uans une
caî-'e jiour en atlL d'autres. Il Cliami)ii.'non
comestible nomui. aussi girolle. Il La fausse
êquerre des menuisiers.

(*liakiif <>iii>. eiiMe. adj. et s. Qui chante,
qui fait métier de chanter.
vli»il<lc>i>. sm. (1. cffn7/«)-(w)/(. chevron de

bois.) Grande enceinte où l'on entasse des
piles de bois, ii Lieu où r(m (lép(jse des bois,
des pierres, pour les travailler.

Il Endroit où
l'on construit des navires : Itn chantieri' de
Jirest.

Il l'ièces de bois sur le.s(iuelles ou place
les tonneaux dans une cave, y Mettre un ouvrage
sur le chantier, le commencer.
«I««ii<i«rti«»Ie.sf. Pièce de boistailh'een

bi.seau .pii soutient les pannes d'une charpente.
Cliuiitilly. 4oii(t h. Ug de France (Oise),

arr. de rieulis. à 41 km.de Paris; (w. M.agnifique
château des princes de Coudé, léirué par le
duc d'Aumale à l'Académie fran(;aise (1880).
CliaiitomiMy. 4 000 h. Cton (Vendée),

arr. de la Hoche- sur -You, ôô.
eliMiit<»iiiiei>.

voix.

cliHiitoiiriié.
entre le dossier et

le chevet
;
pièce d'é-

toffe qui la recouvre.
cliikii t oiir-

itoi». va. Couper en
dehors ou êvider en
dedans une pièce de
bois, de métal , siii-

vantun protU donne.
c*liuiifro. sm.

Celui dont la fonc-
tion est de chanter
dans l'église, au ser-

vice divin. Il Poète :

l'irgile , le chantre
d' linéi'.

t*li»iitro«*lo.
sf. Dignité de chan-
tre. Il Maîtrise.
cliuiivro. sm.

(I. cannaliin.) Ikil.

JMante dioï(iue de la

faiM. des urtlcées,
cultivée pour se

vn. et va. Chanter à demi-

sin. Pièce d'un l)ois de lit

cliaiivro.

Illires textiles ; sa graine, riche en huile, s'aiv
pelle chènevis. (/'('(/•)
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cliHiivriôro. iidj. (jiii aiiiKirriont au

chanvre : indunlrie chanvriire. Il Sk. ('tiamp de
chanvre.
Clmuzy. (1H2;i-1hm;i. ) Gi'ntTal français,

liril mw. inirt Kli>rieuse aux comhata de Coul-
miers et de l'alay contre les années allemandei?

et. lutta énerginuenient en uiiérant sa retraite

du Mans.
c>lkn«»M. sni. [ka-ô.] (mot g., ahime.) Confu-

sion de tiiute-i cliiise.s au moment de la cna-
tion : IHeu itébrouiUa le. chauf. || Fig. Oofifunion,
desordre.
crliitotlfiMf.adj.SK-Qiii appart.au chao.-i.

C'lii«4»iii'ev. 141)0 11. C'tou (Aube), arr. de
iJar- sur -Seine.

<*Jllfc|»4>. sf. (I. imp. (-«yiyja.l (irand manteau
porté dans les îcérémonieB de l'Éxlise. || Dans
les arts, certaines clinses qui s'a|il'li<inent sur
d'autres, les couvreui., les enveloppent, ii Mon-
ture dans laijuelle tourne la lumlie sur son axe.

oliik|l«'iMi. sm. Ooitrui'e d'honiine ou de
femme, il

C/itijimai df iiiriiinal , et ab.s. rliajHniii.

la dignité de eardinal. |i Chajieiiu f/iinoi», instru-

ment de inusii|ue.

«rlitt|l4>>c*ltiitc>. sf. Bonne aiibaine. (v\.)

oliMlM'lstiii. stM. Itenétk'ier titulaire d'une
chapelle, li l'reire qui dessert une chapelle.

<'llll|»olikill (Jidii). ( l.">ii.-)- 1(174.) i'oète

médiocre ; nieuibre de l'Acad. fran(;aise ; auteur
de la l'iiiille. iiUrltUin.<.

c*lM»|»<'lc'i*. va. (prend deux l devant une
8yllalie muette.) llàper di' hi croûte tU> jiain.

c*lilt|l«'lt'l. ^ni. ( dim. de clinpvau. piir ext.

couronne de tieurs sur le chapeau.) Suite de

ciiui di/.aiiu's de .u'rains enllles, sur chacun
des(iuels on dit des .Ire Maria, et à cliaciue

dizaine un l'alt'i: i; Suite de certain» objets atta-

chés ensemble : r/t'ijiiM il'oiijiH'u^.W Ih'tili')' mn
•iiojmlel, dire tout ce qu'on .sait , ce (lu'ou a à

reprocher.
eli»|»«>li4'r, lt»i'«'. s. (^ui fait ou vend

des chapeaux.
c*lll»|»«'llt'. sf. (lieu où l'on gardait la

chai».) l'etite éirlise. |1 Ditlérents lieux d'une

église où l'on dit la messe,
il
C/iupelle urdiinle

,

luminaire nombreux qui brûle autour d'un cer-

cueil. H Vlidi^elli' cxiiiiitirire , mominient commé-
moratif de la mort de Louis XVI élevé à Paris

(1M-J(Î ).

('Im|i«>ll«^ (Cl.- h: III III. r,Ht;ii,i.iKii dit).

(Hij'i-Kisii.) l'oéle, a écrit. a\ec liachiiunioiit
,

le fiiiimif rn l'riiVfiicf >'l iii J.iinnw'l'»'-

l''li»l»«>'ll«>-4l*AiiSt.-illoii (/-"). lonnh.

Cton (Cher) ai'r. de Saucei-re.ooau N.deHourges.
t''liai»t'Hc»-«l«'-<Jn»ii*'lM»y( /.'!).-' uou h.

Cl on ( Saôiu'-et - l.oire ) . arr. et au S. de Mâcon.
flmi»«»ll«-fi»-V«»i'e«»i'i«( (/-«) 1 -'« i'.

Clou (l)rôme). arr. de Die.

('lm|»«>llo-l»-lt«-iii4> (/-«)• i">*> 11- <-lon

( Seine-ei- Manie ), nrr. île l^'ontainebleau . oo.

C'liiM»*'ll*'-«Mi*- Kr«liH^. -'tioo h. Cion
I liOire-Inf), arr. de Nantes, oo. Kaiix minérales

li.qiellce, dignité de

.Art de fabriqiier les

' fait cette fabricaiion.

de For(?esanx en, irons

«•linikflleiilc*. >i

chapelain.
oliMiM'Ilorlo. sf.

ch.apeaux. il .Vteliersoùs
*'lil»|»t'l«r»». sf.(.'route lie pain pulvérisée.

«.Ii4»|»€'i*.<»ii. sm. (I. cfltj)(». chape.) Coilïure

de lete autrefois commune aux Iminnies et aux
femmes. Il

Orueinent particulier des costumes
des gens de robe, ii Haut d'urne m\iraille, en

forme de toit, il Coill'e d'un fir con. Il Kii.'. l'er-

soune âgée ou grave qui accomi^une, ixir bien-

séance, une jeune (llle dans le monde.
«?liU|M.'i'oiiit4M*. va. Coilfer d'un cliape-

/i/(j,i< .c/./jjj/jr (Oit- /fiirtfl pc/'iK'nnK, lui

servir de chaiierou.

c*lin|>i**i*. sut' (jui porte cliaiie. |

des clnipes.

(jui fait

C*.ltn|»it4>iMl. sm. ( 1. rapilcltujit , de rapat

,

tête.) Partie du haut de la colonne qui itoso

sur lé fût. (V. OitimKis Ii'.mkhit.) i Corniche
d'un buffet, d'une ariuojre.

il Partie suiorieure
d'un alantbic. (/'if/.. I'. p.ige :;•_•.)

c*liH|»itrMl, itl4^. adj. Qui apjiartient à
un chapitre de religieux.
c?lili|»iti>C sm. (I. capUuhim . de rnpnt

,

tête.) Division d'un livre, d'un code, d'une loi.

;! Fig. Matière , sujet dont on parle. Il (Jorps, as-
semblée de chanoines, li [,ieu où se tiennent les

asseitihlées. il Avoir voix au c/inj/Uri , avoir du
crédit.

eliit|»itiH>r. va. Réprimander un chanoine
en jilein chapitre, li Kig. liéprimander.

<rliak|»oii. sm. (I. «-«/«i.) Coq que l'on en-
giaissk'. Il Croûte de pain frol tee d'ail qu'on met
dans une salade.

<*litt|i4>iiii4>Hii. sm. Jeune chapon.
«?lil»|t4»iiiil4>i'4>. sf. Vase de cuisine pour

faire cuire un ch.apnn en rau'out.

«"liHlklie ( Clnw/r ). ( l7ii;t-l,so.-,.) Physicien
fran(;ais, inventeur du telégraiihe aérien.
C'liH|ital. ( I7.")(i- ls:tL'.) Chimiste fram;aisi

minisire de l'intérieur sous le consulat.
elM»4|tl4».adj. 1' g. (1.7U()'7«<'.)sans pi. Tout,

tout(^ : cliar/iir liomiiii' . f/im/w It'iiiiiie,

c*li»i'. .-m. (1. ca/v/ix.) Voiture à deux roues
dont les anciens .se .servaient dans les triomphes,
les jeux, les combats. H Toute espèce (U^ voi-
ture : flirtrfiintbrp.

c>liiti>ul»i». sm. Patois des Auvergnats. ,|

Mi.uviiis langau:!'.

c*li4ki'n4l4>. sf. Kspéc(> d'énigme qui donne
.•i deviner un mot de iiliisieurs syllabes, décom-
posé en parties dont chacune fait un mot.

elkui*4»ii4,*4»ii.sni. /ee/. 1 iisecte coléoptère,
qui ronge le blr dans les greniers.

c?liiti*Hii4.*4tiiii4'.4'4\ailj.Se (lit du i.'rain

attaque par les cli.-iraiii;iiiis.

4*littl*lt4»il. sm. (I. riirhii.) Substance inni-

huslible solide, qui comiio.-ic la plus gramte
]iartie du bois. Il

Cliarbvn de Ooi.-i , obtenu en
chaull'aui fortement le liols à ral)ri du contact
lie l'air, ii

Charbuii de h rrr, sorte de fo.<sile dur
et friable, nommé aussi InntiUe. \\ Maladie carac-
térisée par la couleur noire du sang et des lé-

sions cutanées. || Jîaladie des céréales.

c*lilti*ll4»iiiitiA'4>'. sni. Kxpluilatioii de la

houille.
C'ltiii*li4»iiiit'4>. sf. Viande grillée sur des

charlioiis.

crliui'lï4>iiii4>i*. va. Réduire eu charbon.
^1 Noircir a\ec du charbon, n Vx. Devenir char-
bon : la iiHc/ii- df Cf.ltv laiiiitr c/iurbnniie.

c*liiirl»4>iiii4ïi'lc>. sf. Dépôt, magasin dtS

charbon. Il
Siiciete secréle politique venue d'I-

talie sous le nom de carbvnarli^me , établie en
France sous la resiaura:iiqi.

«•Iiiti<l»4»iii>4'«t.'« . 4'-iiMO. adj. (^iii con-
tient duicharl)on.llt,)uiesl de la nature du charbon.

elt4»i'l»4tiiiiioi*, iôi'o. s. Qui fait, qui
vend (ht charlion.

c*liiii*l»4»iiiilèi'4>. sf. Lieu où l'on fait

du charbon dans les forêts.

c*li»i*l*4>iiill4'i'. \ a. (Il mil.) Aiji'ir. Se dit

de l'elfet que la nielle pi'eduit sur les blés.

olun'c'iitc'i*. va. Couper malproprement
de la \ iaude. !i Faire inaladroiti'iuent une ope-

raticm chirurgicale.

eli»!**;»!**'!'!». sf. Eiat et commerce du
charcutier, il Viande pjeparée par le charcutier.

«rll«l'*îli*i«*i*, l4''i'4'. s. (.de chair cuiliir.

vendeur de chair cuite.) (jui vend de la chair

de iiorc.

ClUtiHliil. Célèbre ,-oyageur, né à Paris

( KilH), m. lires de Londres (l'Kl) ; a écrit son

y 11)1111)1' l'it l'irni'.

riinrUiii. {J.-/:. Siiinhm.') ( l(it)9-î77!).)

l'eintre fraa(;ais, no et m. ii Paris.
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»I>Iiiirtieuc à

uvergnatg. il

(lit (lu i.'r;ii!i

il lue ,siii' ilos

où Tun fait:

(10!)0-]7:!).J

elinrclon. sm. (1. can/»»».) Bot. Plante dp
la faiii. (le.s c')-iip(.Hi.es , ;i feuilles .pineuseH Jl
y en a de iihisienr» e.-<i)AreH.

•

ii

, -*r,V""**'.**"
^'^'''''^ (/"). Ordre écossais fondé

I..IO) Dar .Jac-iues V, roi d'R.-osse; renouvelé
"M Angleterre après la réunion des deux roy •

ivait pour devise
: AVw« ,„e »,«;,««« lace»,U.

'

ePinrtloniioret. sm. Cqui fré.)uent,e le
(liardon.) yiotil. Joh oiseau chanteur de l'ordre
>hs iiasseroaux

, à léte niarriuce de roui-'e
c>lia«rcl«»niictt4> ou oardonnotte

if. hsjMMe d'art icliaut sauvau'e

^^

«-hitrontnlM, hImo. adj. et s. De la Cha-

Cliitroiito. Kl. f|ui sort de- mont» du Li-
HMiisui. va au N. jusc,u'rt Civray, imis au S. j.arUiiffee jusqu a Anifoiiléme

; de la au N.-O ,ar
rn*.'Mac Sainte.s, Uocliefort , et .se jette dans
1 -A tlantuiue en face de l'jle d'Oléron Mo kmClinfoiite (///,/ ,1, la). Préf.': Anc',;n-
. me, t; h- l'rrf, : l}arl)OzieuT, (;(,Knao, Confo-
lens Rutrec; )2e corps darinée (LiniowiV
A.'ad.(le Poitiers; r. d'appel de Bordeaux'
onii.. de parues de l'Angoumois, la Marche
k> Poitou et la SaintonKe. - r, arr, ï« cant
•iL't; c'>iiiin., .^.^,70(10 h,, r,i.;isr:i heci.

'

C'li«i.eM<o.|„|«';,.io,ir«. CDpt .k la).
'.-.t.: ^i Rochelle, + ; S.-Préf.: Jlarennes, Roche-
fuit, S,-ii.i -Jean-d'Angély, Saintes, .lonzac;
l,Mn corps d'armée (Bordeaux); Acad. et c. d'ap-
pel de 'oitiers. Formé de l'Aunis et de par-
ties de la Haintonge et du Poitou. — t; arr
10 rant., .\m coinin., .1.1.3 noo h., 710 mu hect.

'

C linfc-iitfm.Miir-riior. aono h. cton
(

lj< 1). arr. de Samt-Amaiid, sur la Marmande
et I(< canal du lierry.

C'liHr«iitoii.itvl>ont. looon h. rton-
(^eiiiej,a 1 km. des fortifications de Paris'
an coniiuent de la Seine et de la Marne. Cé-
I. lire hospice d'aliénés, fondé en Itî.)»

*'li«i-»'«tc.(i-r,;i-i7!m.) Un des principaux
rliefs de la Kuerre de Vendée

; pria et fusillé à
•N. Dites, après la défaite de Quiberon.
elinroro. sf. Fardeau, ii (;e (pie peut trans-

pdiier une charrette, un l.àtinieiit. || (îeinie peut
porter un homme, un animal.

|| Dériense, ce (lui
iiHt dans la nécessité de faire une dépense •

h, rhnrpcs ,1c l\Aal.
\\ Accusation, indice de cul-

pabilité
: témum à chaque.

\\ A la ,;/iar„e ou à
)<'in/r. ,•! condition, n l)ignité,f,mctlon pÙMi.|ue
;,
hirriiir à la charge, réitérer ses démarches

-vs priere.s. Il Charge de poudre d'une arme." ii

Minière de charger une arme, y Atraciue vigou-
reuse d une troupe .- d,(tnjp dr ciifilrHe.

|| Signal
<lf la charge : sonner la r/iarge.

|| /'elnl Repré-
>viitation exagérée, image boutfonne.

|| Sy.v

oii»t*«r4'> i-ti. adj. (,)ui a re(;u une charge
'oUiirr vh„r,,v,:

Il Couvert de : ciel charqé de
",",'!'>'" '[ ''';"'•'' ''mroL'e, <\m contient îles valeurs
: ( /iitr;/v d ojhiireu, (jui remiilace un ambas.sa-
iJciir. i|iii représente 'ine personne.
oli«r««'iMc»i»t.siii. Charged'une voiture-

' aru'iiis.Mi d'un bâtiment.
!| Action de charger'

«•Hrwoi*. va. (bas I. cwricare
. de can-nx'

' lariot
;
— c. ahrofivr.) Mettre une chartre sur

•'

riinruer un r/iitri„l. \< (7tar;/,r ,,(,n , déposer, par-
i''i' 'outre lui.

|| Mettre avec profusion : chnruer
unourroge de citation.^.

\\ C/mrper un compte ,'en
e\;e.'rrer le montant. ' Donner un ordre, une
"'nimission

: rlninjer d'un achat.
\\ Mettre dans

Hiie arme M feu de la poudre et du i,l(,nib, || Atra-
'lucr avec impétuosiié : char<i,rà la haïonnrtie
^i hxat.'..rer, tourner en ridicule.

|| Sk ruAuriKii!
MU. I rendre une charge. || Prendre le .soin, la

</ it„c délie.
Il ctu. /kT/iar>/,-r.

<'li»i>«c>tic. sm. (,»ui charire des marchan-

fr,L,o!"'
"•'"' ^•"'""•'' "" navire.

Il Celui ipii
mteunnavireponrexiiedierdesinarchandise-»,

CHAR
c«l««ri«»t.sni.Voiture à cjuutre roue», propre

vlmi.|inl>l«>. adj. 2 g. v„i a de la eh».

p rVdîrn*:"'
P'-!"-"^'!»- Il y-'i fait l'aumône

, (^U

chtiS.**'*'*'"*''''*-''''- "'^"^ '"-"--

vefrn«",T"!^- f ^'- «*«'•''«"•) ^ne des trois^eltug théologales, amour de Dieu et du pro-

Pa li/w""'' r" '«•'';^I«'- ^aint Vim^ent^de
J aul. liy.«r^«M decharilé. lien ,„, l'o,, distribue
-les secours aux pauvres,

ii
/>«,„."; '7

3

ÇliHrlt«> (Z,ai. Ordre de religieux instituéa (.renade (1.540) po„r m «oin .les mala.Jes 1^ rsaint .Jean de Dieu; confirme par l'iè v" (î'^j'^vfonda a Paris ( ih.,-.) ruôpitai de la Charité'.us celui de Charenton.
11 C.i.xRnK ( /•w" ,/«

le M-ù' n",:
' ;'"'''-''"t'i"", f'-'.lce par Loui'se

(le Marillac, ^el,•e le (iras, et à lauuelle

coîi^fti).;;'^;;:^
"'^ ^•-" ''-- -- ri.^^'Z

VUixt'iti- (Ta,), n-m h. Clon (Xievre) arr

]e,n,eiîiT
^*"'*- ""• ^^'"'' tiimultueux par

e rfii
^7'«. attroupés tém(.i.^nent a ^huleur.l.^appr.,bation.

Il h'ig.Musiijuedisconiante,

v,n^Vf^
*.'*""• ^"'- <^i'''*'- ciarlalano.) Uni

ti,,ue

''"-'''''^ •' i»U'<'ser: «n charlalau poil

ra^Kf^r"" ''' '"'^'"'- '^='"'^''""-

«•liMrIntntieri». sf. Hâblerie
, discours

arlillcienx. '
"'-""''

,
<rliMrlntnn«-'iiM|iio. a.li. '• k. Oui aM ir-

'eiu, aux clmilaliins. ' ^ " '•'

elinrlntHiiiMiiiv. sm. Ruses, trom-
Iteries de cluirlalan.

'

.
ell»rloiiiMKii«> (Faire). Se retirer dujeu après avoir gagne .sans a<nm>'r de revanche.
< liMrl«>akinttii« (""»(/«((«, grand) f r.it-xu.) Fils aine de Pépin le Bref, rouies Francs

n'giia avec son frér.^ Carloman (7tW), puis seul
(.(•1) sacre empereur d'Occident ( soo ) pnrLéon III

; yaimiuit les Saxons; combattit les
sarrasin« d hspagne : publia ses fameux Cnpi-
/wfflfccK; ))rotegea le> écoles
Cli«i>|«>rol. pjiHK) h. V.'de Belgi-iue niai-

iiauf), .sur la Sii m l>re ; centre d-nn grand bas-
sin houilier

;
fabrppie de fer, laiivre , etcÇlmrIfM. Nom de plusieurs saints, princes

roLS ef iiersonnages célèbres. ( Les deiix ditu's'
sont le commencement et la tin du régne-)

«r.M de France: Chahi.ks Maktki,. (710-741 >
VauKiueur de l'cinir AliihTame à l'oiriers (73"')
I! Charlks ïi-riChurlemai/ne ). ( 7(iH-s|4 ) Ch ût-
i,K.s JI (le Chauve). (,s4o-s77.) Vaimiueur avec
son Irere Louis lc(Jerinaiii(|ue, à Foiitenov (M4] )de son frère Lolhaire et de son neveu' Pépin
(1 A(|nitaine;ne sut pas reiioiisser les aftai|U"s
(b's Normands. iiCKAur.fcs (k CV.wi. Knipereiir-
réunit tmite la monarchie de Charlemagne
(H,S1-8H7). liCllARI.KS m (/c Simple). (HU-w;! )

Céda la Normandie à Rolhui
; m. en prison 'l

ClfAlu.K.s IV (le liel). (U\T2-U->>i.) Dernier r'n'i
de la branche des(;a petiensdirects.il Chaui.k.s V
( cSaiie). (j:)(M.];wi.) Reconduit, aide de du
(Tiie.aclin. une partie de la France sur les An-
glais.

11 (!llAUM.:s VI (le Hien-Aimé). (];{«()-U"-' )Sa folie livra le royaume à l'ambition de ses
oncles, puis de 8(m frère Louis d'Orléans et do
Jean sans Peur, duc de lion.rLroi/ne ! Ch»,!!.
I.KH \Aï (le rictoriewr). ( M2:i-14il|,")'.Sau\ a ïa
France, grftce à la niissioii providentielle de
.reanned'Arc.

Il Chari.k.s VI 11 (l'.lr/dhle). (n^;j.
M!/s.) CoïKiuit le royaume de Nii'ples. h Cii \k-
I.K.S IX. (1500-1,574.) Con.seille par sa iiiere
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la saint-liiinlmleni.v.llOitAitr>KH \. (l«-i4-la300

comte (l'Artois ).onlit, le tn.ne.

r lUîiKs m ('« G'roo. iit)HAui.Ks rv.njMO-

n7H Auteur (le la Huile d'Or (constitution

mi r.>Kl t •(M.'cti..n des enn-ereurs). Il
Chab-

?KH V CV-«W<.«-Q.«nO. Knii.ereur (1519), al., i-

iua (iJ;^) rival .le François 1-. Il
Chaules \ I.

^'^:^^ilvmn.: CHAUT,KS lor(CA«W..-(^»t»a

(1- V-1-.n..) Il
(;hak.,k«

''/'.««-'-r: /;^"''àe
i.r.ni- héritier le duc (•Aii].)U, petit-tlla ul

I , ds XIV II
IAUI.E,H m. (175i>-17««). Conclu

^vpr rouis XV e uacte de famille, se joignit

^ la Fm e ;^uis lesdeux f-'uerres qu'elle eut^a

s. utoi lY ront re l'Angleterre. Il CH Ania.-,s IV .

M nta sur le tr.'.ne (178«\ aDdiqua (W^h

rimrles IV, .le France. Il
CliARi.KS M UeM -

•« ")(l3.l!.-ir.87.1 .loua un r.-.le ""l»»;''"'/, '"V;
['"

troubles de la France. Il
CHAïu.Ka lU {le

^•;^^i/i:^? nf^ULKSl^r, de France o„,Ie Lor-

rain. 2 (lis .le Louis IV d'OuIreuier. Il
CHAU-

DS
II ilèmnli). (KV.M-1 1.11.)

''"'"^'r V.ît'f.Tt
•, France à la journée d'A/mcourt et fut t. it

«table (H17).llCHAiu,K8 m (h (irand).
' M» s ) Épousa Clau.le, lllle du roi de Fran-'

lié ri H. et invtendit au troue, eu l..s>U

oS..Ks'lV. ("1.24- Ui7n.) ^enm, eu b.mtU tes

avec la France et fut drpouill.. de ^'r-
^^

"^l^.

i,ar Louis X 11 1. H Ouahi.ks \ . ( 1 .)o- min.) ^t

nnnv.uf rentrer en i-ossessiou de ses Mais.
^^VirrAmrilîleMloi^ti.nttundesnte^euTs
géncrau.x, battit les Turcs sous les luuis de

''S^'.;'/^;:!- n/;-;/- m;uak.ks icv,d'Anj.,ib

frcV.le saint Louis. (l-"'!-'-^-l!' * V!;^" ,,^' '/.

a» lioiUu.r). (128<.l-i:!.HI.) liOllAItl.Kh lll, dt? IH

4s (4l-lW.i.)ilCnA.u.KHlV,0Uarles-(^i.nt. I

fm:uii,EsV.(n.arlesIl<l'Ksi.agne. llOl.AliLKS^ ,

Charles VI d'Allemagne. 11
Ciiaui.es \ II, Cliai-

^''V^,h-^tsMt,m : trois princes de ce nom

et .matre du nom .le Charles-Kmmanu.^ . Il

CHAUI.KS Ur(k (y,«-n-ier).tll72-14S'J.) Fils d A-

niX IX et'de Y.dande de l''-''"!',';'-

''

f .'l^?'"

TVS II (11811-1 l!iti.)!l CllAUl.KS III. IL>U1-L..W.1

licniAUl.KS-KM.MAMKl, I" ( /« Grand). ( ir,80-

64.0
I

('IlAItl.KS-KMMANt'KI. 1

1

. (ICkW - .i; .,.) Il

C AI ES-KMMAN,IK1, m. U.'l '"'
^'V-'^':'^-î!c-

(17»>I77:J.) il
CHAHl.KS- KMM..NCK., 1\ .

l^
1H0*>V m. ( ISliOllCllAUl.KS-I'KI.lX. Kol (18.1-

]^n 'i C lAïu. ^*- A i."".ii'''. Koi (
i-:ii - i^-ii.

Vai^^itiu par l.^s Autru'hieus a Novare (18-1'..). H

alùlimia en faveur .le s.m 111s Victor- luuina-

nuel II; luoiuut en 184U a Oporto.eii 1 or-

'""A'-K-rro : OlfAlU.KS I-r (SlmM) (102.5-10.1!..)

Ép<msa Henriette de France . tille de Henri I\ ;

m^iè;^pitc. iiCnAnt.i^s It. O^^'^l^^;^ "
,^;"

tr.'me au dév.memeni .lu gênerai Jlonk ||
Ciia i-

TFS-Éi.()iMU)(dit le l'rélendani, on le CAcm-

itr deSafnt-(Ào,vf^\ né en 172... l'etit-llU de

Jacques H. Mort à Fl..rence(l78S), sous le nom

de comte d'Albany. • , ^o
Suhlf : .luaior/.e rois de ce nom. les sl^ pre-

miers peu connus. C!ii aiu.k.s Vil. l'rit le premier

e n.un de roi des Suéd.>is (1102-11.18), m. asi-as-

sine.M'IIAin.KS VI 11.(1448-. 47n.-)l|(!HAHI.ESl\.

(liio4-HiU.')Fils de (iustave Wasa. Il CiiAïu.T.s -X

( Charir, - au.lm-f ). ( 1054 - loon.l II Chaut.fs X I.

nco.i-lO!tr.)llCHAULF.s XII. 11007-1718.) Clobre

par ses can'pagnes en Pologn.^, en ^i-^" ^'t^"

lUissie: Voltaire a é<-rit son histoire. Il t hAU-

TKH XIII (180(1-1818.1 lleunit la Norvège a la

Suède, adopta Uernadotte, qui lui succéda sous

le nom de (;hari.ks XIV ou C/,arleê-Jean.~

de Jeanne
"

l'enthi.-vre, sa femim; ,
a nre-

tagiie à Jean de Moiilfort; fut tue a la bataille

^'cil.m.io«' le T^..»ér«l..c.. Duc de

B.«î^i!L; lutta -"^'•f.J'Xtf^iue auS
les Suisses à Grauson et a Morat , tue au su gt

"V^'inrlcii rtC V«I«I«.(1270-1.324) .le fils

de '"h.pe^e Hardi, se disjingua dans les

Luerres c.mtre les Anglais et ks Flan.ands.

Xj,^,'"e"t c^.mme^m fauUmrg de Boston. Port

«''i;ï^l::ï:^^"(^7^2^^4^)"™"«i---^-^

«'^>;S^^,;KroV... II. Cton ( Ardennes )

,

arnde Mé/ières, Bur.la Meuse, en face de Me-

viéres où Ferronnerie.
rii«riov«»ix.tl08L'-1701.-)Jésuitefrancais;

v,^a,'" dans le Cana.la ; collabora pendant

"'"ans au ./«lioviai <fc ï''cit>"'.
,

"ciiMi'lieU- 5 400 U. Ct(.u (Loire), arr. de

^^oïinrlotte. sf. Jlarmelade de pommes

enumîèe de pain grillé. Il
aiarlolleru..e, crenie

f.mettee entourée .le petits '"*-™Jl'i..„..„,.

j^nê n leV^i, rtK-e ^^e '> ans tua Marat dan^

son bain ( 13 .juillet I7i.3), '-''^ * '''.
^^i u' 481

1

i.v-uinie de Louis XI . niere de tharlis ^ lU.

CI «ruitie - Kll««l.e*l» «a*- Ba-
^•h.î'e (l0,-.2-1722.) seconde f.nime du duc

U'Orleaim. frère de Louis XIV,inerc du liegenl.

dite la î.riJico-w PalnHni'.

Vrn-se ( Hrandebourg), a 5 km. O. de biilin, siii

la hpréc. Château royal. Arsenal.

Cïun'lr. 1 î<"0 h. Cti,n (Aisne), arr. de Cha-

tcau-Thiern-,sur la Marne. -\""''<';î.;,.„ ,
. , ^,,5

elMU'ii»»»"»* .
"»**' i"'J- Agicablt,qui

olait i
«''//' c.liariMtnl.

eUMl-il«e. siu. O.carmen.-) K;i^'li"»f'f
".'.f-''^

magique ; le diurme e.H nmyju. Il
i'ig. Atti.ut,

'"elmniic. su.. (1. ca»-j''nu«.) IM. Arbre de

la classe des ameniacees ;
bois .lur employé en

''c.ï.'«i'-'iHor. va. J.-ter un charme, fasciner.

llKncliantcr. ravir. IK /,«.»-.'/• la dvuU m-. l,u-

, suspen.lre le senliinei.t de la doue.ir .u:

l'ennui.ll C'/-«r'»er ^c« /o;«;r.,les rendre agréable.-.

Il rtvN Kiu'hanler, rarii: „„,. ,

"ciMii'ilieP. -«•••• -MoNolIo. .r-'-O... h,

('ton (Vosges), arr. (le Mirecoun. 00.

«'imi-nio<**'« il-'--). 2n.' Il- Vg. de Savoie,

à 2 ".1. de Chanibéry ;
célèbre par le séjour

ou'v tlt J.-J. Itousseau.
* el.«i'.Me..r, e..H«'. et ^'I'»»-"";;

vvnm*^. s. t^ii use de charmes :
dianiœut >(

^ccwnt". Il
Fil.'. Qui charme, qui séduit.

eliai'iiiill*'- sf. l'la.,1 de petits cliarmes.

.

Allée, htiie planK'e de charmes.

«•liai'iMole. sf. Lieu plante de charuKv.

'^elini'MOl, ollo. a.lj.gui appartient à U

chair, h Sensuel : liviniiif charnel.

«•IiarMOlU'i»»*-'"*- ='^l^- 1'»'"^ nianieiv

'^^'oïmriil*'!'. sm. Lieu où l'.m garde 1.
-

viaiules. V Lieu couvert où l'on met les os^c-

inenl s humains. .,-„j^ t,nn,l 1

elun'iii*"!**'. si. (1. cardu. cardrtvs, gonii.j

Assemblage de deu x pièces enclaveCB l'"''»; ';";:•

l'autre par un Ixmt eî mobiles autour d un .ix(;

*-li«i'«ii,tie. adj. Bien f'»""'"'
f*-"

'^, /

main charnue. Il
Se dit des plantes et de» fiuiu.
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eliarniiro. sf. Chair, partie cbarnne des

personnes : charnure fernw.
Cliarny. i lido h. rion r Yonne), arr. de

Joitrn.v, sur lOuaiine
, oo.

eiiHi>iiy.niii..MciiMo. .500 h. Cron
( Meuse ). arr. et fi »î km. N. de Verdun oô
<>llHfO«rilc. sf. (I. raro. eliair.) oôrim deiTie morte, exiio.sé et corrompu
eiinrolalM. Ane. pays de hi ,,arMe S. de

lu Bourgogne, dans le dpt de SaÔne-et-Loirc.

/-.«•^'î^r**'"** (C/iarki, Je). Le même oiieC/iarles le réméraire.
""^

ÇliarolIcM. ,1.100 h. S-Préf. f Saône- nt
Lo,re), à 61 kn,. de M^con . sur l'A "oncen.wifs

; 00. - An: : n cant., ]38 comm.
(^Iiai>«»ii. - V. Cartm.

Bonî""'**"*'
'""' ^- *^''"" (Cher), arr. do

elin ••pciito. sf. (1. rnrpenlum, char ) As-semblage de pièces de bois oa de nTétalm-Vaut

1. Chevron,

i — 9- Montant-s.
\Hri Soclô. r- 17

.

sablier. - 18. T..overse. - ,a U^;v..,t^^^1l!^-,:%^:^']r,r,^^,^:t^^

c ir A n r E N T L

'I la construction. (/>•</.)
|| Ensemble des os du

•'"ips
: chnrpenle fwe,/..p. (^t'iy., V. SquklktïK.)

Il l'ii-'. Plan d'un ouvrage
oliai«|»cii««>|.. va. Tailler, équarrir des

pi.res lie bois.
Il Couper d'une niiiniève niala-

ilioire
;

/.; c/iiruryien lui atout •.Itariunté Ir lirait
' ii:Ker le plan d'un (nivraye.
«•Iiai'itoiitorio. Hf. An du charpentier.

I' li.nail de charpente.
<'li»i-|»eii4Ii>i>. sm. Artisan uni travaille

t'ii liiMrpenie.

<*liai>|»io. sf. Amas de fils tirés d'nue toile
'

-
:_. .>iiijili^>(.ti ,|j||,s II- pansement îles plaies.
yliarree. sf. Cendre .lui a servi à Itiire

Il lt'Ssl\-(>.

«•[•ai'i'C'fôo. sf. T.a charge d'une charrette.
* liai-i>e(K>i>, lèi-e. .s. celui, celle qui

ctmduit une charrette.
|| Ad.i. Par où peuvent

passe*- les charrettes : voie c/iarretUn'.
eltarrettc. sf. Voiture à deux roues,

,'ivec rulelle8,pour transporter les gros fardeaux
(/(.<;., I. VoiTUUKS.)
eliai-i>lawc>. sm. Action de charrier.
eiiai<t*lc>i>. sm. Crosse toile sur laquelle

on met la cendre au-de.ssus du eu vi( r de lessive
oliai'pior. va. (o. allier.) Voit luer dans une

charrette.
|| Entraîner, emporter,en parlant d'un

cours deau : la Luire charrie des mblcs.
\\ Por-

ter des irlar.nns ; In Srine charrie.
«^Iiai'rol. sm. Transport par chariot.
olu«i-i'«»ii. ,sni. Artisan .jui fait des cha-

nois, (les charrettes.
Cliai>r«>ii (/'icrrfi).(ir) ii-](;o,i,) Phihisopbe,

ne a 1 ans, entra dans les ordres ; disciple de
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MontaiKiie. Sou Tniilé de. la «-aytdde ex-in-iine le

Hceptii'isiiie.

t*lknrr«»iin»IC«' »•>' Art du cLarron.

Cliurroitx. :! i\,J h. Cti.ii (Vienne), arr. de

(livrai ; oîj pifS de la Charente.

e!i»i*i*«»y**r. va. TraiiHixnter au moyen
U'iine tharreUe, d'uu tunibereiiu.

«rliMi'i'oyc'iii*. Kiu. Celui c|ui cliarvoie.

oliui'i'ii^'. af- Machine à labourer la terre

tramée i^ir des chevaux ou des bœufe. ( Fiu.,

V. MACiriNKS A(;iil(;()l.i>.^ Il
Millre la cluirnif

avant lei<h<jHiiJ,i,con\iimwer\Mrononiliivriùtlhùr.

c-liltrto. .«!'. (I. cliiirlii . jiniiier.) Ancien

titre, lettres iiateutes, lui l'ondiniientiile, conati-

tution. I
Écidc iIcK fhiirli-o . école d'histoire et

d'archéoloK'ie nationale, iiistiluee à l'aris (1821).

— La cluirlc i-oiiMiliilioinivlk dm l'raiiçntii , oc-

troyée jiar Louis X.V1JI (iwll) , ""'dillc e à la

révolution de Ik'.M-

Cliitrfi*'!' (
-1/'"'" )• — V- Alain.

c-lisii'liuilii,<iiii*>.!idj. et s. De Chartres.

flisll'îi'C!. sf. ( l. cniTir, iM'inonO Mot eiii-

ploye dans l'exiiression : leiiirea chartre privée.,

séiiuestrer iniehiu'uii injustement.
4>liltl*li'4>. Ane. iiour iJiarli:

Cliiti'lrt" (, /.'<)• IWJO h. ('ton (Sarthe),arr.

de Sainl-Calais , sur le Loir, o.i.

l'li»i'ti'i>H. 23100 h. Ch.-l. du dpt d'Kure-

et-l-oir, à ^s Icin. S.-O. de l'uris, sur l'Eure, ut), +.

Belle catliedrule. Commerce de grains; che-

vaux
;
pâtés.— Arr. : « eant.. KlU comm.

*'li«l*tr«'li»««'. sf. Couvent de chartreux.

Il l'élite maison de cani)>af.'ne isolée. Il Li<iueur

faliii'inée à la Ornnde-i'/iart>-ewe.

VUu.»'t,wt*>**i (,(ir<indf-). Monastère fonde

par saint Bruno (ieM4), dans les' ml «nés du

Dauiilii'ié, à 28 km. N. de Cireuoble; résidence

du f-'éiiéral de l'ordre des chartreux.

«.•iMii'treiix. sni. Ileligieu-x de l'ordre

fondé iiar saint liruno.- Cet ordre est tou-

jours restj lldéle à la règle primitive, sans

jamais avoir eu besoin de reformes.

t-lM»i*<rlt'«*. siu. Lieu où l'on conserve les

chartes : le ckiiriricr ik Saiiil- Ueni».

ClMU'j-lJtle. sm.[ka-ri-t)de.] Nom aiic. d'un

goulfie siiue sur la côte de Sicile, dans le

deiroit de Messine, vis-à-vis d'un ecueil ap-

pelé Scylla, situe sur la côte d'Italie, i,
'Ji'inhcr

de CUarijlnUi en Scylla, échapper a un danKcr

poui- tomber dans un autre.

c'IittM. sm. l-e trou d'une aiguille.

ClisiMlcM H'hilnrili). (17'Jt»-187H.) Littéra-

teur ïraïuais ; contribua beaucoup à faire con-

naître en' France les littératures anglaise et

allemande.
eltUMMC sf. Action de chasser, de i>our-

suivre les bètes. il Terrain réservé pour la

chasse :
pruprUlairc tFuiie. belle chasiH'.. Il Collec-

tivement , les chas.seurs, les chiens et tout

l'èiiuipage de chasse. Il Gibier pris ou tué : Jau-e

bonne chasse. Il l'eriuk dn cha.'fae , autorisation de

chasser délivrée pour ,. au par l'autorité, li

Étendue de course laissée a cerlaines parties

d'une machine. Uhcluseti de chasse, destinées a

nettoyer un port.
,

«liitMMe. sf. (1. capsa.) Cotfre ou l on f-'arde

les reliâmes, il
Alonture pour recevoir un verre :

la e/iû.wf d'une Innetle.

cliWMMé. sm. l'as de danse.

elïMwme-ooHwiii.sm. Mauvais vin, chose

propre a éloigner les parasitt;». i| Vh. Des chasse-

coufins.

eli»MMé-c*r«»iMé. sm. Pas de danse. Il Se

dit de personnes nui échangent leurs iilaces

,

leurs emplois. |i Ht.. Des e/iassés-croisés.

eimMMoIiiM. siu. luisin blanc recherche

connue raisin de table.

«•SiSïwxiV-isiass'ét'. sm. Voiinrier, voiture

(jui porte la marre. ; l'eiit bâtiment de marche

rapide. Il I'l. Des ciiassc-marie.

c*liMMMe*iik«»u«*lifM. Biu. Petit balai

avec leipiel on chasse le» uioucbes. il Filet Uoul

on couvre 1«8 chevaux contre leu mouches, il

Pli. Des chafse-miiwbeê.

«•li»MM«ï - iieifc». sm. Vent violent qui

soulevé des tourbillons de iiei«e. !l Api^reil

placé en avant d'une locomotive pour écarter

la iieiKe. ll l'i.. Des chasfe-neiye.

elittMM«! - i»l«'rr«'«. sm. Apjjareil tlxe

en avant d'une loconioiive pour écarter les

liierres et autres obsMicles. n l'i,. Des chasse-

pierre».

4'li«»MM< .»«»t. (N' Ml de l'inventeur.) sm.

Kusil a tir rai'nde et /i loiiu'iie portée; en usai-'e

dans l'arnu'e fran(;aiëe, renipla(;a le fusil à per-

cussion en lhti,">.

eltHMMt'l*. va. (l. eripiare.) Poursuivre le

«ibier jionr le tuer ou le prendre, li Kig. -Mettre

dehors, expulser : chasser l'enninii. W Congédier,

renvoyer. Il .Mener, faire marcher devant soi :

chasser des bcsiuiu.r. || Vn. Se livrer a la chasse :

ihasser au fusil, au /uni. II
Mur. Chasser sur se»

ancres, les entraîner. II

< '/'«"-''• stm chenil, le

porter en avant en serrant les jambes, il Exé-

cuter le i)as appelé chassr.

elt»«»Mei'ew«c. sf. /'ecV. chasseuse: /^«««t

chasseresse.

oItHMMO - i'«»iic'. sm. B'irne eu inerte ou

Iiiece de fonte llxee aux angles d'une imite

cochère pour les préserver du choc des roues

de voiture. II l'i,. Des chasse-roue ou chasse-roues.

elu»**«eiir, cmiwo. s. iiu\ chasse, ipii

aime à chasser. II CAai'ceMr/t à pied, à cherul.

d'Afrique, nom de certtiines trouiies. i,
>'. Pi.. X.)

Il
Domestifiue eu livrée de chasse.

C"li«»»«*'»!-liMit- sm. J'as de danse.

c'IiJtwMÎ**'. st. Jlcd. Humeur «pii s'anjas.se

sur le bord des paupières.

eliaHwlv'Ux , «Mwe. iidj. Qui a <ie la

cliassie aux yeux.
<cIiÙmh1ii«. sm. Ouvrage de mennisene ser-

vant d'encadrement. II Cadre sur lequel on fait

tenir un tableau, une toile, une vilre. II Panneau

«ami de vitres qui sert a alirifer les plantes.

cImHto. adj. 2 g. (1. casius.) Pur, éloigne

de tout ce qui blesse la pudeur, la modestie.

el»M«t4'i»»eii*.ad ,-.D'une manière chaste.

eli«»*< «<«'• sf. Sertu par laipielle on est

chaste. II SVN. l'ureté, rerlu.

eli«»MUl>l«. sf. Ornement que le pntre

met par-dessus l'aube et l'.tole pmir celeorer

la messe. (Fig , V. Culte caïholiquk.)

«if «»Mi»ui»lerlt». sf. Nom donné en g<'neral

au., articles du culte : chasubles, ornements

d'autel. . j, .. ,

clii»HUl>M«?B*- sm. Ouvrier qui fait des

ornements d'église.
. „ , . •

'

,

elia&t. eli»*tt*'. s. CI. caila.) /ml. Animal

domesiiciue de l'ordre des carnivores. Par ex-

tension, on apiielle chais tous les félins. II
C/(a(-

cervier, animal du genre lynx; N. de l'Asie. H

Chat à crinière, guépard. II
Chat iiius<iue, civeltc.

H Sorte de jeu d'enfants, n .1 bon chat, bon rai,

bien attaipié, bien d. fendu. I,
l'tvre comme chien

et chat,\i\re très mal ensemble, il Acheter chai

en jioclie , sans coniiaitre. H liéreiller le chat qui

dort, provoquer un danger, une diftlculté.

c*li<Vt»l|^iie. sf. (1. costuma.) Fruit du

châtaignier.
, ,• ,

eBïùtHijWiier»»!*?', st. Lieu plante de

Chili aigniers.
eia«tuiia,'ii«''i*a»if {I-'i^- '--i'" 1^- <-'""

(Vemiee), arr. de Four.eiiay-le-Comte.

elià<«ti$;iilc>r. sm. liot. tirand arbre de l;i

classe des amentacies; bois employé ixmr les

travaux .''.0 <-l!;vn>e.nte ; i'ecorce sert pour la

tannerie et pour la teinture en noir.

eltùtsiiil. adj. m. (Jui est de couleur clia-

tîiigiie : chei'eu.i- chùlain.'. Il
invariable suivi d'ini

adjectif qui le moditie : des cheveiu- chalainclair.
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5en.<e : UiaiH

qui fait lien

iu plaMté lie

olii^tiklre. 8f.— V. Cataire.
CllMleMU. mil. (I. crmttUuw.) K(»rtProsse

ivt'c fi).s.s.'s er iiniis.
ii llahiiiirion st>iu'niMiriale

(/!(/., (. KoBTiKiCATiox.)
i| .Mrtison lie i>liti-

^iiiji'e. Il Fit;. J-atri; ili,t c/iiiti.au.c en Jùapaime for-
mer (les projets en l.iir.

('lin(«>Hiil»4Mii-»-. ii!i(. 11. croii (iiie-et-
\i|aiiiej. arr. (le Viiiv, sur la ViiuineMw. Ar-
ili>i-ts ; iiiiiiotiTies.

l'liUtCM»iilM'i4«i9(l U'i-.-Iinné. vicomte ih)
>.e il Saint -.Mal.. ( 1 rt;« j , ni. ii l'aris le i juil-
let 18l«. Kntra dans la carrière des armes «lu'il
hiis.si pour voya^'er en Aiiieri.iue (KiHj; |«ss;i
(ueliiue temps ii\wH son retour ( \.:m) a l'ar-
mée des >iiii«rts, puis se r>liii,'ia en .Viif/leterre
Iteiilre a l'aris après le 1« hruiiiaire, il rompit
ivec Hoiiaparte a cau.se de ra:-s;i»siiiat du duc
a KiiKliien et voyagea en Orient. Sou* la restau-
nitiou 11 fut niinislre, ambassadeur a Uerlin
1 J.ondres et a Uome, et resta lldele aux U(mr-
iioiis aiires leur chute en ]h3o. il a écrit •

I,'
' if„ te du dtriMianisini- . U-a Murliir^ , Ithm-iiir^
>i; l an» a JerumlKin

, J/,hiivir(:,i tfoulre-tomlx', et e
il a e.\ercc une ^'ninde inilucnce morale ei
leligieuse sur la société au stn'tir de la rOvo-
!iiiion, et littéraire sur les (:crivains venus
ipres hu.

Clmloitiil)!*]»»!. atioo h. S.-Pr.fecf
.l.oire-Jnf.j, a til km. N. ,1e Nantes, sur la
Hicre;oo.Couluures(l'ani,'cli,pie.— .In-.Tcant
.!. comjn.

L.mi..,

l'lut«c'»u-eiilitoii. a 700 11. S.-PrefMevrej.a tiii km. de Nevers. dans les miu'nes
!.. Morvan. Bo.s. _ .),.,.. .. 5 cant., B:i cumin
Cli»«o«tii-troiô|.on. 3CHH. li. ctoii

.1
.arent..'-lnf.>,arr. de Marennes, dans l'île

.
"Irroa. l'on, sur l'Ocan avec citadelle.
C Itnf oitii - «lu - L«,ii.. y «00 li. Ciou (Sar-

'
hr). arr. de Samt-Calais

; 66.

I V,m"* n*V"*VV- ' •" " ''• ^-^'Tvt CEure-et-
J-"U )

,
a 41 km. S. de t'Ijartres

; w. Brulee pîir
.i.- Allemands après une beroniue résistance
,
is ocK l.s.ii). _ ,trr. : r, caiif.. ,so comni.
1 liHtoniiwfi'oii. 1»KJ h. Clou tUle-et-

\ liai u.^j. arr. de Hennés.
Oli«kteMii-<]ioii(i«>r. r4uo h. S.pri-.f
.Ma.vei.,ie;,aL'...km.deI.aval.surlailayeiine;or,:

l.-..^ie.s, tricots^- ../r,-. .• 6 caut.. 73 cornm.

,1e !•! .^Î.*-^*V"'^"*V***'-^''''""''''^^ '•^'"""'•'"'

« '.Ai' '*'
'•'''i"-

"'^'''^'""lî'c, (H.aut Medoe.j
< lUktOMII . Lm.|«|01|. l-MM. h. C'toU

'lSM','.n''"'y"n"^'^'.'"''-
'^ **"" •'^- 'le FontaiueWeau.

' ; J.'^A"
'aille. Ane. capitale du Gdti.iai.s.

I ";l.-e;.M-i,oire). arr. de Tours; Oô.
<ll»t«>Hll|i.|. 3 700 11. S.-l'ivl CJ-'inis-

.'n'.i' ; v^'"-
-""' ''' '^'i''.l'«'r. =.ur l'Aune et

'l- iimnm
'"^' " '^''''''

'
"^^ ^ ''''''

' ' ^"•"'

rii«<*.«„.M.-M.a-,„,x. Viu-noWe re-i'^.nm; de la tiir.ui.le . a i'„ km. de Jiordeau.x
tlm«v«,iiitioiii«„t.;,7ooi,.cton(ciien

.... .kv>aint-Aniand ;,H,. Cliau.^
, plâtre.

'

CI»Jt«0«|„„Mir.Ul|.K««« 3i.O li.

'\i'n,e
'''"'''' '"'''• ''"' •'^""''"liii> sur

';" < illt'-«-'t-\ ilaine). .irr, de .^ain.-.Malo.

;; '1.- l-tou tl!.ure-et-Luir;.arr. de Dreux

-
I''.. (H,iute-\ leiiuej, arr. de J.imo.çes

; w. Pa-

-M.n.at.-i^u.^-',i,;;;,-;',;:,:' --"^'"i '^-°'"''

i- nt ,;4teVm/'''''.-'i^^-
^'•" ""'^^^•"" '""»™"

'i».int .( tte Mlle, qu'il assié.L-eaic (i;i,so).

3-'n.j 11 (;toii (Cliarenfej; arr. de l'o<nac • m
t»ii.x-<le-vie

; tonnellerie. '
^"

<f*.fV?M*'*!""*'V'^" •""••''«*•• 2 8.10 L.Ct.m (ilier), arr. de Snint - Aiiiand
; 55. Vins.

..,•**'"""**"*"•'*'"•-«»••« 3;-(HI 11Cton (i.oiret). arr. dOrI, au- „„. Kal.riquea de-cailles nielallKiiies.
^

( ton ( ilaiiie - et - Loire ; , arr. de Segrc-. A r.loi-

<'l»«t«'rt«i|»oii»*i»e. 10(10 h. ('ton (Haute-Vienne;, arr. de Hellac, .sur la liariempe
; Si.tahi-Kiues di> droKiiets.

C'Imtonii-INkrc'Ioii.
1 r.oo h. ('ton rAr-

ile'bas'
''

'

'"''' ''*' ''''^'''
'

'*'" '''^''"^'
'•'"'"'i'"^^-*

,*^*V*^f^*""**'*'"»'"- ''"'"' ''• <'f"ii fHou-
.•lies-du-Klione), iirr. d'Arles, sur un canal de
di nvation de la Diirance. Huile d'olive
CliM<«'-iiiii>oiiiti>«|. L'tioo 11. cton (Loi-

ret), arr. de .MontaïKis : ,«,.
^

«L'Iiattt^MaiiHMittiilt. 4L'iio h. cton (Indre-er-Lone), air. de Tours, sur la Brenne : fij.

• V!',**',"',"'V"'*^-
-^'''"'" 'J' (V/"ilenuroi,s.

"'iii.) Cli.-I. du dpt de rjiidrp; à i;ii3 km. deans, sur 1 Indre, 00. J)raiis; manuf. de talia.-
1 atrie du gênerai Bertrand. — Arr. : 8 cant.,

CliMtcnii-MatUitM. 21MK» h. V. d'Ai.sace-
Lorraine. sur la Petite- Seille. Verrerie.
ÇhuteMii • 'l'iilopi-v. 7:iiM) h s-Pivf

r .\isiie), ;i <».-, km. de Pans, sur la M;irne: oo."
l-ahrique d instruments de uiusi.iue. Patrie de
la b'ontaine. — Jrr. : ô cant.. U'.| coium

< lintotkiivilliUii. 1 400 11. Cton (Haiite-
iJanie^ arr. de Cliauiiiont, sur l' Aiijon : ,17).Çlmtel 1 fioo li. cton (Vosges 1, arr. d'Épi-
ual

; (xi^siir la -Moselle.

.

^'»»"t*'i (-'ean ). Fanati(|ue
; tenta d'aasas-

siner Henri IV ; ecarteli' (iôiM)
olutteUtlia, aalaac. s. Celui ,|ni coni-

inam^L-iit dans un cliàleau.
|| Celui qui possèdeun rliateau.

cliù«c>latlaa«. sf. Bijou de femme sus-pendu a la ceinture («r un crochet.
Cliaat.el-Araal». FI. de la Tuniuie d'Asie,

lonne par la jonction du Tigre et de l'Ku-
Phraie: i«sse a Bassora et se jette dans le golfe
l'ersique ; 145 km.
Clmtolaaa'al (Zo. 8«o h. cton (Savoie),

arr. de^( liaïuhery. dans les Hauges
Claaatelaaaatla'oii. 1400 li. Cton (Côtcs-

du-N.),jirr. de .Saini-lirieuc; (5o

*'V*M!,*''****."-
-""" ^- ^'"^"n (I'uy-de-D.\

.irr. ile^ rhieis. Eaii.x ferrugineuses
C'iaittelet. sni. Petit, dnileaii. 11 A Paris

autrefois \e uraïul C/mi,'li'i . tm r,,n rendait H
'l'-^s,',''''''

^''^ '^' ^"'"'' '''"'''''"'' 'l"i servait de

Çlaat«oI«>t-«>ai.Uc'i<r>- (Le). 2 3(X» h. Cton
((li,'rjarr.dehaini-Aii,and.i!omiiiercede grainst la», toieCcMa-in'l*' (/..'). '.m h. Ctoiï
(,ieine;et-.Manie). arr. et, tout j.ivs Ue Melun

.

c'Iaaatolleaalo. sf. .Seigneurie et juridic-
iMii du seigneur châtelain.

. V'".** r"*'"'""**' '^' ^^'' ^<(C/>''kMeraH(/ai>..
)s.-l ret. (V letiiie). m m kin. X.-E. de Poitiers s,,,.

a \ leiine-. 00. Jlanufaci ure nationale d'armes
Cmlellene.-- Arr. .• eaiii.. ..l o.mm.
C laaatvlaaM.?llatlv«tl4>l.v. i4uo b. Cton

(Creuse), arr. de liouss;ic.
ClaaatoaaoiM.j .'ioo h. cton ( Vosges) , arrue seufrluiteaii; 00. Juslruments de iiiusùiue!
t.laa»<Iaa»iaa. 47000I1. V. d' \.iorioie.-..f. ci-n-r

de Kent. Place de guerre; secoml 'port mi'li'-
laire de 1 Angleterre, sur la Medway. Fonderie
Ile canons.

rooVoiV" nV •**,»«•"»»*• l'e-s anglaises delOLeanie, a 1 i;,. de la -N ou veUe-iCt. lande.
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viilK (le la /tuhUii ou clwiiellf 'I»» Oom; (menu
lie i>niieiii)ciurne.( /!(/. 1

Il l'I,. Dt'K chal*-huanl)>.

fllM<l**r- vii.(l. '•«-

ttifinre, — f. allier.) l'u-

nir, ciirrii.'<'r : '/«« "'""^

him , vhàlie Intn. Il Fi^.

Cluaù'mon Kll/lr. !«' rcii-

ilro i>ur. H SYS. /'unir.

fif-"/"*, ^ ,.„rriV/-. Il ("ni. /.'i'<("(i-

elM»< !«*•**• '«f•'''"'""

liniiiiiuf aux iM)rit'.-<

pour laiii-'er pasHi-r les

cluUrt.

1 li«i<illoit -do

-

I«lic*lialll«. i^*M 11.

V\o\\ (..\in ), lur. et à

Xaiitua, au coiill. il«i la Siuuiie et

Ue lu ViilfciiiK'i iKi.
, ,,,

CltôtilKM! - ei . - IU»z«»iM. 2 »(i<i h. Ctoii

(Nièvre;, iiir, de Oliait au-Cliiuoii, Kur l'Arou et

le i-iiiiiil <lu N'iveniiiis.

Cli««III«»ii-«'ii-I»lvl«. l'iiiu h. tlon

( Droiiie ), iiiT. et :i l'K. de Die.

Clkrtlillon-li-z-KMWii*'*!^- -;-"" )'

Hi.' lie Ki-iUire (Seine), arr. et :i :i km. de Sceau .t.

Cniiiliiil eonire let; Prussiens 0'-' f^epl. 1«70).

dMi<ill«»ii- «!•»'- t'Iinluroiiiie ou

CliAilIUMi-i*'»-!»*»»*»'»****- -'Bill) 11. ('ton

(.\iii),arr.deTrevoux;iio. Saint Vincent de l'aul

lut eure de la iniroisse.

C'lià<lll«ni-Min'-Iii«Ir*'- •'*•"'"" ''• * '""

nnilre).arr.ei ;i .Mikni. N.-K. de Cliat^aurmix; oo.

Meu'isseries : faliri.|iies de elieniises.

niùtillivit-Miii'-l^oiiiiur. i'»x* II. ('ton

(Loiret), arr. de Moniargi», sur le canal de

llriare. Patrie de C.ilii-'ny.

Ciiûtilloii-Miii'-l-<oire. ;<:!(>•* Ii. ('ton

(Loiret ),!in\ de (iieii;(Hi..Marlires.i)ierres de taille.

l'liùtill«>ii-Miii'-'^l<*i'ii*'' """ '' '"">

(Marne) iirr.de Hriins. l'iitriedu paiie l'rbain 11.
' l'lM'i«lll«»ll-wiiI'-NolliO.r>;tiJ0 h.^.-l'ref.

(Côte-d'or), à im km. N.-O. de Dijon ; oo. Bois;

noir animal.— vlrr. ; tî cant., 115 conini.

<lli«<III«»ii-»*iii'-***-"'»'»'«*- IJ"'" ''• Ctoii

(I)cux-SêvresJ. arr. de Hressuire
;

(«i.

C'li»»tiii»**»»*- sin. Action de cliâtier.

eltitl*»!*'!***'*** ou eliatoiikioiit.sm.
Effet produit sur la vue piir une surface cli;i-

lovante : lu cluUoiiniiniit d'une pierre, d'uni- éU\llc.

eliHt«»i*- S5'"- Vnût chat. Il Partie d'une

liaiiue dans laquelle une pierre invcieuse est

enchâssée. H Assembliii-'e des tleurs de certains

arbres, noyer, noisetier, etc.

Clinton. ;i-liiii 11. H- lie France fSeine-et-

Oise). arr.de Versailles, sur la Seine; oo Paris

à Saint -tiermiiin.

C'Iilkf oiilllonioil*. sni. Action de clia-

touiller; sensation qui en résulte. I! Fi>-'. Ini-

pression agréable que re(;oivent les sens.

elint«»ii»IIei'. va. Caueer. par un attou-

chement Icf-'cr, un tressaillement qui provnciue

ordinairement le rire. S Fiu:. Flatter, plaire :

h s t'hx/ei' dialonillinl l'ainciir-pruprc.

elilUoiillleiiK, oiiNC ailj. (Jui est fort

pensible au cliatouilleinent. 11 Fii-'. ()\\\ s'offense,

i(ui se fâche iiisi-ment : /tontine c/ifitnuillr'u.r,

eliH<«»yn»«*. «••<«'• ndj. Se dit d(-s

objets qui. vus sous di Itèrent s iispect s. semblent

chantrer de couleur, comme l'uni du chat.

oli«t«»>'*'i*. vu. ( c. <ili('!ifr.) C'Iianper de

couleur, suivant les différents asiipcts.

«•|i»t-!M*i'<l. sm. [clia-i-ar.] (de cliiit et du

1. })ar(7«,'<,'lropard.) /ce/. JSOm scientifique du

Iviix de Portugal. Il Pi,. Des chnlf-panh.
' Cliù<i'e (/-^O. r.L'oo h. S.-Préf. ( Indre), à

37 km. S.-E. de Châteauroux; sur l'Indre
;

ôij.

—

Arr.: 5 caut., U5 connu.

elm*<<*i»ii*«'. st. (cliatle et 1. »«/»«, doux.)

IVrsoiine ipii alfecte uiio coulenauce doiict et

flatteuse pour tromper.

«•liH* <«'* vu. Faire eea petit;^, ' jiarmnt

(l'une Chili te. ...
C'lii»t<«'i'l«*. sf. Caresses, cajoleries, iietits

"4'li«<«t'r<«n. (17.V2-1770.) Poète aiiKlai.";

loiiibc dans la misère, il .s'empoisoiiim.

c'li«il-<l«irs*o. S'il- i!"»!-— V. .S(;i'a.'. 1! Pi..

Des rlinli-lii/rix.

CllUlieor. (l:)2H-14(K>.')Piiele ne a Londres,

père de la porsie anglaise.

«.•liltlMl. «li«I«'. (I. caiî;.?i(Oadi. «^ui a, qui

donne ou inoduit de lii chaleur. Il Fiu'. Ardent ;

timpénimint c/iaud. \\ Vif, animé : "'.'//<' rlKuid. ||

Fam. Kecent : mninile Unile r/i/imlv.W Anv.

Chaudement : fervir c/mi"/. Il S.M. Chaleur : le

r/iiiud et II' froid.

oliitlifli'itii. fm. Hoiiillon chaud. ( vx.)

elittii«l4'iii«'iit. adv. De manière i|ue la

chu leur se puisse conserver : n- ri'lir r/iouili-

nirnt. || Fig. Avec ardeur, vivacité :
d>'.t'indrr

c/iundi'ntint

C'l»aii«l«'«nljurii«*w. i !^i"i h. (ton (Can-

tal) arr. de Saint- Flour. Faux thermales.

c*llltli(lit>i'c>. sf. ([.viiidiirid.) (iiiind vais-

seau de mcliil. où Ion fait chauffer, cuire,

bouillir (luelqne chose. Il
Chaudière a vapeur.

(/'»(/. . r. V.vfKlu.)
e'iiniMli'»»' sm. Petite chaudière a anse.

flUMi«li'«»iiiié«-'. sf. Le contenu d'un

chaudron.
eliitii<li*oiiiiori«>. sf. Art, commerce,

marchiindise du chaudronnier.
.

eliaiitli**»!!»!*'!*, loi**', s. (^ui fiiit. qui

vend des ustensiles de cuisine, de fer ou de

cuivre. . , , u. „ <,„
eliitiiiraitt'O. sm. Ad ion de chauffer, li Ce

qui sert l'i idiinilfer : boi" de. ihaupme.

CIlHliirullloM. -l.-^oo h. (Uon (Saone-et-

Loirc ) . :irr, de Charolles au S. Houille.

C'IinilflV. sf. i/>l<d. Action do chauffer :

donner une rliauO'r.W f<urfiwe de rluiufe .
Iiarfie

(h' la chaudière eu contact direct avec la

Hamnie. Il
C/inmlire de rhnujfe. partie d une usine

ot'i se trouvent les cliiiudieres.

oliaiiiro-|»l»'«l«. ^^iii- Chaufferette, il Pi..

Des rlinuire-])ii'di.
, , , ... .

eliaiillVl*. va. Rendre cliiiud : c/iaufler le

four II
Fiu'. Faire avec pnmipiitude ou action :

'chauiïer une «traire. Il
V.v. Produire idus ou

moins de calorique : ce l>oi^ rhuutfe ieaue'.mp.W

Être chauffé : te. bain clinutfe.f. Avoir ses feux

illlumés : In loeoinolire chdufe.W^V, CllAL'l''KKll.

vpr. Se procurer de lii cliiileur.

*'li«iilt"«'i'*'<t*'' sf. Hoile dans laquelle nu

met du feu pour se tenir les iiicils chauds.

elu««i(IVrii'. sf. Forge ou passe le fer

pour i ire réduit en barre.

C'Iisiiiir*'*!!*' >'"i- '^ii^rier chavu'e d entre-

tenir h' feu d'une forge.d'une chaudièreà vapeur.

Cliaiiiroiii'w. sm. pi. lîrigar.ds ipii
.
pen-

dant les troubles de hi révolution ,
brillaient

les pieds de leurs victimes pour les forcer il

découvrir leur iirgent.
,

eliaiill'oir. sm. Lieu ou l'on se réunit

pour se chauffer. Il
1-iuge cliiiud avec lequel on

couvre un inaliide.
. . , ,

oliaiifoiii*. sm. Four a cuire la chaux.

elis«iii'«»«"*>«*«'*'- i^'"- '<•'"' *""' ''^ chaux;

(lui exploite un four ;i chaux.

c*liaiilaw«V sm. Trempage, dans de 1 eau

où on a dolayc de la chaux, des grains de ceivaics

avant di es semer.
oliikiai*"!*. va. Faim le chaui:ige.

CliaHlIeu (vW'W de). (i.i;!i>-i7io.) rïoniiu

par des poésies léirères et ses goûts de plaisir.

CliaiiliiCH. 1 liiio h. Cton (Somme), arr. de

Pérounc; w. Patrie de Lliomond.
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<*liniiiiiniir«'. »m. Action <le couiicr le

fliiiiiiiif ; tt'iiii>s où on le cduiio.

c*liHUiiic>. sm. ( I. ralamuK. ) Tige du fro-
ment, (lu seigle, etc. il l'ariie de la tige dew Mes
<iiii reste en terre, iiuiind on le» a rouivs. i)

Clininii on le chaume est encore sur pieil. il

l'iiille i|ui couvre le.s habitations d' i)a>sanH.
<*liuiiiii«>i*. va. et u. Couiicr, arracher le

chiniiiie.

l'Iiniiiiic'i'Ary. noo h. «'ton (Juraj, arr.
de Dole

, .-jur la Urenne.
('Iiaiiiii«>t<«>. ( 17r,,i-i704.) Né il Ncvers

.

lirocnreur de hi Coniinune de Paris, à la révo-
lution, se signala pur ses e.xces; ni. «uilloiiné
en i:u4.

c'Iiitiiiiilèrc. sf. Petite maison couverte
de chaume.
c'IiuiiiMliio. sf. Petite chaumière.
«'Ii»iiiii«»iie. 121100 h. C'h.-I. <lu di)t de la

llaule-Marne.à M'i km. S.-K. de Paris, au contl.
de la Marne et de la Suize; 66. Mégisserie».—
Arr. : lo cant., l!l."> comm.
C'liniiiii«»iit-i>ii-.Voxlii. ] -too h. Cton

(Hlse), arr. de Heauvais ; ihi sur la Trot'Siie.
<'ltitlllll«»iit-l>(»i>ol4>ii. !)00 h. Cton

( Anieiines), an', de Itethel.

elii»iiiiioiit«>l. sin. l'oire tirant Bon nom
ilii village (le (./haumonlel.
Cliuniiy. itooo h. Ctfm (Aisne), arr. de

T,;ioii. Port sur l'Oise et le canal de Si-(^ueiitin;
m. Piilissaifc des glaces de Saint-tioliain.
c'IittiiHMU. sf . Pièce (l'étotfe mise à l'éinuile

•--uiiihe sur la robe des menibresdes universités.
1
Pièce dtî drap pour passer les liiiueurs. il Sk.

t'i.. Partie du vètenieiit des hommes ((ui couvre
ui'iuiis la ceinture ju.s()u'aux genou.v. ( vx.)
t*liniiHM«^e. sf. Levée de terre établie

le long d'une rivière, d'un étang. || Levée ser-
v:iiit de chemin de passage dans les lieu.x nia-
iviagoux.

Il Milieu d'un chemin, d'une rue.
c'IiiuiMHci-iilod. sni. Lame courbe de

'.iine ou de cuir.imi sert à faciliter l'entn'e
ilii pied dans le soulier. Il Pl. Des cA«««w-j)i( (fe
c'IiitiiMMOi*. va. ( I. calciare.) Mettre des

l'IIS, des chaussures.
Il Faire des chaussures

\«>w iiuel(|u'ini. Il Vy. Aller bien : ce wuiU-r
i-lunim'. bien. H C/taimer un arbre, entourer le
pied de terre. Il Se ciiAUSSEu. vpr. Mettre ses
cliiiussures.

oliuuMMOtioi». sm. (Jui fait, qui vend des
l'iis . (les boiiiiels.

«•liUllMMO-trniio. .sf. As.semblaa-e de
l'ivnirhcs de fer ])oiniiies. placé dans les fosses,
^iir les glacis, pour arrêter l'ennemi,

i: Pi('ge à
l'iips. il renai-(ls. Il Pi,. Des c/iniisuc-trape^.

«*limiMMo<to. sf. Demi -lias.

fliitiiMMiii. 120(1 h. Cton dura), arr. de
liolc, sur l'Ovin, à Is km. de Dôle ; oo.'
«liauMM«»ii. sm. Chaussure de laine, de

l'Ile.
Il Soulier plat pour l'escrime, la danse, ii

>iirte de pàtis.«erie.

«•iKiiiMMiii'c. sf. Ce (lue l'on met au pied
)iuiir se chausser.
c'Iiuiivo. adj. 2 g. (1. ralvui'.) (Jui n'a plus

ilr cheveux ou (jui n'en a iruère.

C'Iiitiivoaii-k.KwitrtIo. (17.50-1841.)
Avocat , né à

Chartres, défen-
dit Charlotte
Corday et Ma-
rie - Antoinette

;

mourut conseil-
ler à la cour de
cassation.
e It «t «I V e-

K«»iiri.ai. sf.
ci,auvo-soi,rig. Zoo/. Mammifère

tiocturiK-, qui a des ailes dépourvues de plnmes
et ressemble à une souris.U'Vt^.) !! PL.Des chauvcs-
Hinrls.

Cliniivltriiy. am h. Cton (Vienne), nrr.
de Montniurillon, au conti. du Pontreau et de
la Vienne >oo.

Climi'viii. sni. Pers(mnago créé i>nr Scribe
dans le Svldnt laboureur; homme d'un jiairio-
tisme aveugle et exagéré.
c*liHiiviiilMiiio. sm. Sentiment e.xalté

du patriotisme, (le la gloire des armes.
ellHll^'Ir. vn. C/iauvir ilen oreille», dresser

l'S oreilles
; se dit des mulet.-, et des ânes. (v.\.)

Oliniix. sf. (I. (Yi/j-.) V/iim. Protox.\(le de
calcium, (|u'on extrait des pierre» calcaires en
les soumettant à une forte chaleur. On appelle
rhaii.r rive la chaux non imprégnée d'eau ; ehau.t
éteinte, la chaux ({ni h absorbé l'eau dans
hKiuelle elle a été délayée ; eliuu.r hydruuliciue ,

la chaux qui durcit dans l'eau ; luit de c/muj ,

l'eau dans laquelle on a délayé de la chaux.
Vlimix-Uc>-FoiulM (La). ï4 40() h. V. de

Suisse, cant.deNeufchâtel; o(), imvs du saut du
Doubs. Horlogerie. Piitrie du peintre J.écqiold
Kobert.
ClutvniiircM. 1(00 h. Cton (Aube), arr.

d'Arcis-sur-Aube
; w,

('linvjllo. 2tioo h. Rf,' de France (Seine-
et-Oise); (K), entre Paris et Versailles.
«Ii»vlr«>iii«>iif . sm. Action de chavirer.
«.Iitkvirt'i*. vn. Tourner sens dessus des-

sous : ta barque eliarira.

cli<»l»«»c. sm. Bâtiment de la Méditerranée,
.'i trois nuits, qui va à voiles et à rames.
çll«>r. sm. (I. c«i)i/^)'^éle de l'homme.

|i Celui
qui e.-it à la tète, dirige, commande : chef de
.thmille; elief'de t'enireprixe ; eliefde ponte. || CAc/
de jile, le premier d'une 111e de militaires.il
l'oint, article principal : e/ief d'acctualion. \\

De fon chef, de sa propre auloriti'.
di«r-lloiit«»itiic> 2i">oo h. ('ton ( Deux-

Sèvres), arr. de .Alelle, à la source de la U(m-
tonne ; of). Filatures.
cliot'- cINiiMiVl•«^ sm. [che-deu-vr'.] Ou-

vrage difficile ((uo faisaient autrefois les ou-
vriers pour passer maîtres. Il Œuvre imrfaite. ||

Pi/. Des chrfi<-d'œurre.

elieir«>rlo. sf. Circonscription dans la-
quelle un officier du génie exerce ses fonc-
tions.

c*li«>r-lioii. sm. Ville principale d'une divi-
sion administrative : chef-lieu de vantvn.WVi..
Des ehe/a-lieux.

eltoik ou Holivik. sin. Chef de tribu
chez les Arabes.
c'lieii*o|i<oi'«>.sm. [key-roivtèr.] (ir. r/ieir.

main
;
pieron, aile.) Mammifère dont la chauve-

souris est le tyfie.

elic'Ioiii. sni. Au whist et au boston, coup
(|ui consiste à faire toutes les levées. Il Ai>.i.
IN'V. Xou» fiimimi.j chelem.

«ltéll(l«»iiio. sf. [ ké - li - doi - ne.] ( g. cheli-
dfm , hirondelle.) liot. Plante de la fam. d( s
Piipavéracées, à lietirs jaunes, très commune
sur les^vieux murs.
Cliôllir (Ae). FI. d'Algérie, sort du Djeliel-

,\niour, du S. au X., au détUé de lioehar. coule
dans le Tell de IK. a l'O. et se jette dans la
Méditerranée à 11 km. N. de Mostaganem

;'m km.
C^lai'lloH, .!,'-,oo h. lig (Seine-el-:\larne), arr.

de Jleaux, sur la Marne, oij. l-'rcdégonde v tit

assassiner Chilpéric 1er (;-,si). Bathilde, ép('iuHe
de Clovis II

, y avait fondé une célèbre abbaye.
clic'Ioiilc'iiM. sm. pl. /^oo/. Reptiles delà

classe des sauriens, à corps court et ramas.-è.
avec un bouclier osseux sur le di.s et sous le
ventre, quatre i^attes et des mâchoires dépour-
vues (le dents : tortue.

Clioiiilllv. 4 500 h. Cton (Maine-et-Loire),
arr. de Cholet; do.

«*li«*iiiiii.sin.Voie,route pratiquée pour aller
d'un lieu dans un autre. Il Distanc '.'lai point à
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un mure. Il
Chimimlf fer, yiùcmunw Oft railHj«ui-

I.HiinclB nmleiit Ick wasfon?! (K. Tahlmu. n Mil.)

il Cil) min ilf liiildif . ilifiiiiii rcHcrvo le Uiiiu

«riiiiP liviiT»» <iu il'au <'!in;kl inmr le t««Ha«('

lieu chevaux ipii bal«'iit, le» hiil eau x. iK^icmin

i/p rroix, Huiri' île (at>l<'iiuj ri'i>ri't>entiint la

l'imHion. !| V'iu. Mo.\ en, «oniluiic qui mené n lui

liut ; k chfiitin <!' In f//(.ir#. |i DilTt-rfricc, «Iïh-

tance : fc vhrmin ff l<n<il du prijjflt à la i-luwe.. \\

l'aiir l'on ihi'iiiiii . ivuH.^ir.

<'li«'iitlii t'xi II. <'t(iu (.lura). air. ilo Dôlo.

c*li«*i*iiiiô**. •*('. (I. l'iMii/tu". fii,vt'r.)Ku(lriiir

où l'on l'ail !< f»'u iliiiis lis niaiBon-*. ii J'arii»' <U\

la fhrinini'P ii"i avanr»- dan» la clianibrr. Il l'ar-

lic lUi tuyau <iui .-"'ilcxe aii-dt'HHUH du toii.ii

l'ariio di' la liattt'iii- d'un funil ;i viKion ou ne

met la ('aii!<UlP. Il
Sini" li- mtinlrnu tlf la rhi'miiu'i',

111 cafliflli', fan..' ohrJt'i'vcr Ici» former.

c'liet»iliM'iii»*«»t. Hui. Mart'lio i)romTs-

fijve dt's travaux d'uti cm'".'!'.

«•Ilt>liilil4'r. vu. Marcher, faire du che-

min. Il
l'oussci' en avant le» travaux d'un sièKe.

<>ll4>llliM«>. »f ( I. l'op. euiiiifia.) Veteinenl

(le lint-'c iiu'iiii iMiiie sur la iieaii. Il Keiiille de

liii|iier i|ui reiilenne d'autre» (lapier». Il llevête-

nii'iit . crcpi.

oIioihIm**!!*-'. »!'. Vêtement (|ui »e met

sur la cheini.'e el '|ui la-end dcpui» le» eimille»

jusqu'aux hanclics. ^

«•«'kklMioiv 3orc>. ». t)\u fait ou vend

i\fH cheuiise».
('Ii«>iiiiil(x. 111 iMH) li.V. de Haxe, a Tiikm.

S.-ti. de Dresde, »ur la Clieninit/ . afil. de la

Mlilde. (irand ceulie industriel ; tn\

ollC'illil**. st. Ijei; plauté de c.iénes.

«Ii<*iihI. sni. (1. ciiiiitlin, cauîU.) l'arisai'e

pi-aliiiue dan» une rivière (ai a l'entrée d'un

iiort. iK'anal d'anu-nee de» eaux d'un moulin
,

d'une usine.

oli«>iiit|>»ii. ^»i. <i<>. =1".) Vaurien, bandit.

OllôilO. sui. Jli'l- Arbre •pii imrle le u'iand

et ac(|uiert, une grosseur et une hauteur couhi-

drrables.
«•«''«'«ili. »ni. .Tenue chêne.

oliôiit'Hii. »<». ('l'iuluit. établi le lonK <!u

biird d'un toit pour recevoir les eau.x et le»

piirler dans la gouttière ou dans le tu.vau de

descente.
C'li«'ii«'tloII«*. ( 17liit-l»,1.V) l'oele l.vnd'.ie,

ne M \\n\ Inspccieur i-Tiicral de l'Université.

i'li«»iit'ra»ille»*. U'uo h. Cton (,1'reiise i,

arr. d'Aubusson.
«•Ii«»ii«'<. sni. ri .'ce de fer, ornée souvent

d'une lete de chien ,

ou atitrechose.placi^'e

imr paire dans une
chemince pour suii-

porti'r le bois. ( fin.)

4*li *'M ev> è r«».

sf. Cbainp semé de
clienevi», où croit le

chanvre.
C-li«*iie"Vl»*. 8111.

(iraiue de chanvre,
Morce.iu de la tiu'e li-

Chenet.

fll**!!*^'*'*»****. î^f "
i-'ncusedu chanvre, dci.ouilléede la libre textile.

c*liôiic'V«»*<oi'. vn. Jiirii-. Tousser du
liois faible coinuu' des cluMievoties.

eiiônU'i" (-l'i'"'''). ( 17(;2-I7!il.) Illustre

Iioète fran(;iii8, né a Consianliuople : l'wme»

,

(7t'</if«,- mort, sur l'échalaud. Il
(.'ifKMKR (Muric-

Jvntph). (I7ii4-1K11.) l'oèie, irL'ie du iirec(:'(lenl

,

né à ConKtantinople ; auleur du (kaul du, dépari

et de 'lueliiues traiiedics.

elioiiil. sin, [che-ni,] (1. vnni*, chien.') Lieu

,,ù l'on met les chien» de chasse. Il ViK. Loge-

ment sale et fort vilain.

olit'iilll*'. sf. Larve de papillon. Il
Tissu de

soie velouté pour passementerie.
Cli«»iiOSice«iix. 40» h. Vu:, de France

dndre-pl-l.oire). arr. de Toum, sur le Cher; no.

("bateau celeini' de la renaisHanre,

«•ll^ll«»|Mi4l4>«*M. sf. (ke.) f«, chhn, «l*», et

IHxln, i)ied,l Kaiii. de p'anteH eoiiipreniint l'épi-

nard, la bellenive. l'anianinte et autre».

«•Il«*flll. Il«'. ailj. (I. on»*, blanc.) gui e»t

tout blanc de vieillesse : l<''lr rhiiiiii'. Il KlK. Ccni-

vert de neitfe : liionliiyiu'H iln'nue». il Délxjuillé :

iirlii'i' rhi'iui.

<'ll«>«»|»M. fXIP». av. .!.-(!.) Uoi d'Kuypfe;
lit élever la )ilu» haule de» pyramide*.

C>ll«*|»<«*l. sni. (l.ivr/;(^i/M. fclie-tpl.] Bail de
be»tinux. 1! Bestiaux même» donin'i» a ( heptel.

c*li4'«|iic*. »in. riii. aiiifl. ) Hon il vue et an
porteur sur un elablis^eiiieni de crédit.

«•Ii«»i«, «•!•«•. adj. ( 1. iitrm.) Tendrement
aimé, i:

(^iii coule bciuicoup : lUiiilin rfitre». |, VrO-

cieux : /'' leiiiiin (xl r/ifi: \\ Anv. A haut prix :

Vf.Ddif rlii r. !i SVN. l'rï'fii'HX.

CliC'l* (/.'). Uiv, i|iii sort du dpt df* la

Creuse, arrose .Monrlu(;on. Haint-Aniaud, Vier-

/oii , ('heiioiiceiiux , el se jeiie dans la J,oire à

l'o km. CM aval de Tour» ; '.Kit km.
Clu'r {l>i)l du), l'ref. ; Uouri-'efl. -î- et c.

d'appel. S.-l'réf. : Saint - Arnaud . Sancerre;
Si' (MPi'p» d'ai'inee t Hourues ) ; acad. de Paris.

Partie du llerry et du Hourbonnais. — A arr.,

1\> cant.. L'IiL' comm.. icuoeo h.. 71!Mtl7 liect.

<'lit>l-l»oiii'ir. :is.Mi<i h. S.-l'r'-f. (Manchei,

h ;i7l km.de Paris, .à l'extrémité de la presciu'de

du Colcntin; oo. Préf. marilime. Port et place

forte de l"' classe. — Air. : :, canl.. 7.i comm.
dioi'C'liOll. 7.s(po h. V. d'AlKcrie, h 11,1 km.

O. (l'A Itrer.-iiir la Méditer .inée.iiréftdeMiliaiiah.

ell«»i*«'ll«*i*. va. ( 1. rirruri;,) Se donner du
miaivement. de la peine, ))our découvrir, trou-

ver. Il
('licrcli<r à, tàcl' -, s'elforcer de : rlurihi r

à ))/rM')T,
li
.\ller il la .'cherclie de : ckerchr

i'ennemi.
*'li«*roll«'Mi*, «•li»N«*. ». et adj.gui cherrhe.

«•Ii«'l*«'. sf. IK. k'irii , visai-'e.) Hon accueil :

(/ «<; mtil i/iii/li' thiri: liiij'nire. h Nourriture bonne
ou mauvai»e ; lifune cl' ni , maifrrfi cltère.

t»li«'rt*iii«*iit. adv. Tendrement :,?« l'aiinr

rlitmmciH.w X haut jirix : ovliclrr chîi imi-nl. ,\

\'endrH cliinmcni un vie, tuer ou blesser plu-

sieurs ennemi» avant de périr.

4'li4't*i . lo. s. et .adj. Tendrement aimé.
«.•«l'ir. sm. Descendant de Mahomet. 1|

l'rince. chef, chez les Arab(>s et les Mu. ires.

fliél'irwl. sni. Divrnité de chérif. Il Pays
ifouvcrné iiar un chérif,

C'Iiéi'Ii'. va. Aimer tendreineivt. Il
.Syn. Ai-

mer, afi'icliiiniier. |! ('•ni. DéAeMer, liai'.

«•li«'i'|p»i*«l»I«'.adj.:;t.'. liiKne(,'étre chéri.

<'li«*i*«»i«é«'. V.de Uéolie. ur le Céphi*e,

l'airie de Plutaniue. Vict. de Viilippe sur les

(ivei's i:'.;w av. .).-(!.).

Cliél'*»^. 7(10 h. tUon ( Vonne), arr. dj riens.

Olic»i*»«oi»«L'<*e. sf. [ker-s()-néze.l (k. «le

bri'ox, couiine;:! ; /l'Vo» , Ile.) (iéniir. a.te. J're.<-

iiu'ile : Clieri'vni'se Tnuri'/w (VrUwe ''herMi-

iii.w di; Tliriire , auj. iires(|u'ile lit Gall ijol.

C'AeritiMi'.-'e (.'///(//c/f/'ic . .lutland.

c*li«»l'<«'''- sf. Prix élev' : ta clierlé de^ virreu,

c'Iiôriiltiii. sni. (.hé'.r. I Ange qui vient

ai^rès rarchangc dans la liiénu-chie célesie. il

i'eint. Tête d'enfant avec !.-8 ailes. Il l'am.

Enfant frais et jonfllu.

€!lit-i'lil»iM*.|ke-rou-bi-ni.] (1760-1842.)

Célèbre composilcnr de inusinue, né à Florence,

m. il Paris. Opéras, messes.
c*lit"i'>'i«. sm. Sorte de salsifis.

C'Iiewii*.-! (/.c). lûoo h. CKm (Ardennes),

arr. de Vouziers, sur le (^aniil des Ardennes.

l'rès de lii,le délllé du Client -l'opukiu-, occupe

liar Uuiiiouiiez tu 17ii-.

Cliowtc'iv rioodo 11. V. d'Angleterre, sur la

Dee.ii !i km. de son embouchure dans la uier

d'irlande. Fromages renommés.
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CUo«torlloI«I(i<(»-(/).(1fi!M-1773.)Hoitime

(VKt!it (ri'ci'ivnhii',iH,'lai»;fut- vice-roi (l'IrlîHKlc.

c*li«-'«ir, Ive. adj.et s. Faible, rauvre: pn--

mnnr rlKlivc. \\ Vil. in'prisaliU' ; r/n-lirc crcntnre.

11 SYV. lùiihk, iii'iliiiiin: l\ Ctu. UahiiKli'.

cl««'tlv*'in«'iit. adv. D'une iiiaiiiiTe clic-

tivc : lirrr i-ln'Iii'riiK )il.

eliô* «»€loii. SIM. (K.f/(ii/t\ crin ;fif/o«.«, (lent.)

^('(/.(itMirede ijnissonsà cnriis cunipriiiic. a.\ani

(les (UmiIs sonilMablcs aux crins d'une brnsse.

«?liô<«»|»«Ml«*«- f"!»- l'I-
<'•/""'''"'< erin.) /^odl.

Annclides ayani des l'aisceiuix de soies avec

les'inels ils S(! imuveiit.

Clicvaia,-!!*'». I '-'^1' !'• <^'t"" (Allier», arr.

de Moulins.
. , ,

eliovttl. sm. (1. ciilinlliiK.t Animal dornes-

ti.iue emiilové ;i tirer et. à jiorter. ( T. Iiilihou .

1). lti:t.) Il A rliftal. sur un clieval. il Vit:. .1 chi'val

dur /m r(Vc/((CHM, les bien faire observer. Il
Jli'ti-

ler sur fi-r- (/rroid" rlii'raii.r , prendre les clioses

avec hauteur, il
ClK'nd , le />!-< iimitre Iravevs.'e

de iiieux iiour défendre une breclie, un fosse, i,

C/ienil-rtijniir. unilt' pour évaluer la force des

inacliines à vapeur; c'est la f(U'cc capable de-

lever 7;"; Uiloir.à 1 nielre do hauteur par seconde.

C"li«»v«It't»««'«»* siu. Arvliif. .-'.lai cpii serf

h Boutenir des parties de bâtiment <4u'ou reprend

en sous-ieuvre.
, , ,

c'li«»vail4'i'- va. Ktayer avec des clieval(>-

menls -. rhinili r un luKf.

eliovHl«'i'«"w*|ti«*- adj. 2 ir. Qui appnv-

tiiMit a la chevalerie ;
ipii lient de la chevalerie:

liriir«uvi' rhi'i-iili nxqiK'.

«•l'Vttloi'ONiiiioiiioiit. adv. Dune
niaiiici-e chevalcres'iue. .

fli«'VJil«''i'î«'- sf. Tnslitutiuii niilitaire.

avec un caracitre reliiiieux , établie dans le

nioveii àu'i ; corps de la noblesse.-- Le litre

de chevalier eiail c(Uiféré avec certaines cerc-

inonies relit-'ieuses et militaires. 11 imposait

l'obliKation d'éire couraî-'eux et loyal, de mcui-

trer partout de la courtoisie pour les daines et

de jirotéi-'er les faibles.

elievs»!*'*. siu. Ancien instrument de
supplice ou de torture, i;

' Supiiort des cordes d'un

\ iolon. Il Support de bois

sur lequel les peinlres

placent leurs tableaux. I,

(iraiid tréteau en cliar-

peuicll l'etit ;;ui>p(U't com-
'posc <le deux croix sur le-

ipiel ou pose le bois à

scier. ( riii.)

ollt»v««li«'i'. sni. l'eliii qui avait été admis

dans la che\alerie: 'lui avait élé rei;u dans

un ordre militaire ou relitrieux : clii-vahci- <lf

Malle, h Titre de noblesse, au-dessous de baron.

11 Décote dun (U'dre militaire (ui autre :
eliei-n-

lierde In Union (llu^niieiir. il
Clieralier d' imh -

Irie , (pli vi: (l'expédieuts.

«•li4'V4»ll*'i*«'. sf. Sorle de bau'iie.

«Iiovaliii, iiic- ii.<U. <Jiii !i rappmT au

cheval :
/'''<' . ''''ce rliernliiie.

«•lii-VJ»!»***-. sf. Le bien qu'on a. (vx.)

ol»«"Vl»«ieli*'«'. sf. Voya,ire à cheval. Il

Terrain que peul parcimrir '.lue bêle de somme
en un t(^iups (hmuo.
ll*'VJ«n<'li«'i». vil. Aller a cheval. Il se

croiser, en parlani d'une chose (lui euipiéte sur

la chose voisine. Il Iiiipr. htre mal aligne : ..*'

liiliie» vhevmiehenl,

C'Iit'vmi-léw**!*»- i''"' !>'• '^"f' <'iillll'''<.'

guies de cav.alerie Icirere de la maison du roi.

«?li«'V»'lH.adj. (,)ui porte de huuts cheveux.

Il
Cuir chd-rlu .

partie du crâne qui donne nais-

gaïu'c aux cheveux. Il
l'ianle elienlue . (lui a

beaucoup de rameaux.
cliovolii. sm. En.iemble des ranmle»

déliées ou ilbrilles d'une racine.

Clioval.

olM'volMi'o. sf. L'ensemble des cbeveu\.

Il Les rayons de lumière issus d' .loyau d'une

comète. Il
/'<»''. Les feuilles tU^» ai'bres.

C'IlC»vt'iie. «?l«0->'eilil«*. Oll«'V«lil«',
c*li*'v»miio. sm. /m^I. Poisson d'eaii douce,

comestible, du frenre des ables.

CliC'Vt'rt. ( lti!t.Vl7fl!t.) Né à Verdun, partir,

simple soldai ,
se distingua dans les guerres

d'Allemau'ne. et devint gémral.
<"llOV«'I'IIH {Lefébnre de). ( 1 708-1 .x 30.') Né

,à Mayenne, quitta la France ii la révolution et

évaugélisa les sauvages de l'Améri.iue; reniré

en Fr.anre. il devint archevéïiue de IJordeau-x

et cardinal.
flM'v*'*. sni. (1. cf/;)i(r, léte.) Tr.aversin.

I!

('('ité du lit où l'on met la tête. Il
l'ariie (jui

termine le cliceur d'une église.

OllC'VÔli'C». sm. (I. cuiriflrum , de cnperr .

prendre.) Lii-'U. (vx.)li i'icce de bois ilan>

laquelle on emboiie les soliveaux d'un parquei.

c'Itt'VC'll. siii. (1. cfij)i!lu>i.) l'oil de la tête

dans l'esp('ce humaine. Il
/laiixmuewenl lire par

len rhex-e.u.r . forcé, mal déduit. Il
Faire ilren.^er le.<

r/iereu.r, faire iKU'reur. H Fig. -SV prendre au.r

cliinu.r, iiisculer avec aniiuosité.

c*li«'villttK'*'. sm. .\ciiou de cheviller, i;

Kiiseiuble des chevilles d'uu ouvru'-'e.

«.•Ilfvlllo. sf. (1. clitrirula.) ,M(U'ceail de
bois ou de métal qu'(m fait eiurer dans un
trou pour le Ixuicher, pour faire des assem-

blages. Il Fit.'. Mot inutile dans un vers. Il
('/(«'-

fille ourriire ,
grosse cheville de fer (pii joint

le train de devant d'un carrosse avec la tiéche.

I!
Fig. Principal tigeut d'uneatl'aire. h Partie des

os de la jambe qui s'élève en bosse aux deux
ci'')t(S du pied.

c*Iic?villc»i*. va. Joindre, assembler avec

des clievilles.

«•li«'vill«'<to. sf. Pelite cheville.

ClK'-^-iiil*»!!. U'oo h. Cton (.Haute-Marne),

arr. de Vas^y; oo.

Jlines de fer.'

ClK'viot ou
V II «» V 1 «» t !«

(
.!/(,-'), Chaîne de

intgnes d'Angle-
terre, séjiajant ce
pays de rj''cosse

;

s,-)' 1.111. Moutons
estimés.
fli«»vi*e. sf.

( l.cf'j'm.) La fe-

melle du bouc, Il

Machine ]iropre a

élever des far-

deaux, il'iij.)

C*ll«*Vi'«'IHi,
sni. Pelil d'une
eh('vre, 1, Peau de
chevreau (ui de
chèvre préparée.
fliôvi'«'r«'iilll«'. S1U. (l.c'»P'v,/<''""»0 '>"'

.\rbrisseau dressé ou i.'nmpant,.'Hleurs(Hl(irifcr.

de la faiii, des rubiacées ; abonde dans les haie<.

C'IiC'Vi'oKo, sf. Kemelle du chevreuil.il

Attire nom de la crerelle.
.

«.•llOVi't'Ull, sm, (I. (•"jxve/M'i
.

(leriv. de

chèvre ) Xcol. .Mammifère ruminant, qui a

quelciue ressemblance avec le cerf .ayant acii\

cornes seulement à la K'te. petite taille, forii.c

éléi-'ante; gibiiM- estimé de nos forets.

CI»c'Vl'*Mll,( 1780-1 ss!»,)('elebreclnmislc. lie

à Angers ; auteur de découvertes remaniunl;!' •'

sur les corps gras et sur les couleurs :
heele ,•

f /« ,< rliiiui'iue» Kur le» <'e>'jic !/>•((« (/ orii/nie aniuuih'.

t'li«*vi'«»ii««», 1 Hbb 11- ('ton(Seiiu>-et-Oisci,

air. de Uanibouillet , suc l'Vvette, au S. de

\'ersailles. ^ . . .,,,,:,
oliovrlci", ei'c. s. yui luene paître les

chèvres.

chèvre.

1 Cliniirn-iu

'J S;ilhMi!ii

;i Toit|>i't,

* Orcill.'fi.

.'i .\'ric|iu'.

li P.irniHJcs,

7 Knrntiini.

H lîarrnt

t
'' hùn.

'
II) }trirm.

Il Ihmclip,
r>. Crùiipe.

1
1:1. QllOlK.',

'*• (luiS.Si!,

ri. Kftssii.

' 111. Pied.

|, IV, CliAlaifine.

1

is. Krf.,jt et fa

'' Couronne.
1 'ji. Paiiiroa

21, notilet
'W Cantin.

ii. larrcl.

1
-' Jambi;.

f
*J'^ Oiae-iCl.—

11.

5

-. P.>:i)imMU, ,'),

'•' 'Ju.irliiT.

%.i^

'jir-itTa-ta ^ïl



-^i <:ii.Tiiln'iii.

'J S;iI(iMi!*,

1- ;i Toii|>i't.

4 Oroillo».

[ ') N'ric|iu'.

II r.irniiiJcs,

1 Knrntiin--

M C.irrnL
" Dos.
10. liriri.q.

Il, Itnnclin,
' l'J. Cronite.

1
1:1. QlUMli.',

: it. duiss»!.

I."!. Kfissii.

' iii. Pied.

|, 17. Cli;\Iaif;no.

i 1«. Krf..)t et fanon
' i;i. Couronne.
1 ai. Paturon

21. Houlet
•>•) Canon.
•£\. .1arrêt.

"i Jambi;.

•J*. Oi'3'^tjcl.— Hol

CHEVAL
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«•lievi'illJ»i'«l- .-ni. l'.iir i-lii"vrçuil.

*'li«"*-i*«»ii. SI», l'ii'cc de lidif qui sert a la

ciiLiVfiMiirc trmie iiiiiisoii ft (lui soutient 1< s

liillcs. (/'Vi/., r. ('iiAiii'KNTK.ViKiiildii en foniie-

d'iingUMiuelfs inililrùreri portent sur l;i manche

iHiur inili(iuer ran(;ienne:é «le service, li
Juan.

l'iece do l'icu. fwnin'e de la hande et de la

barre réunies. (/•'(>/., 1'. lJi..\S(iN.J

•li*'Vi'«»««»i««. i»ii<«. adj. <^ui chevrote.

ol»*'vi'«»8*'i«tt'iit. sni. AcI. de chevr<)tt;r.

olievi'*»***!'. vu. Chanter il'une voix

tremblotante, eoiniue le cri de la chèvre.

<'lic>vi'<»<lii. siu. l'eau de clievretùl cor-

rovre. li Animal nui inirte le nu-.sc.

C'lievi'«»tliie. sf. (;ro.s idotub iiour tirer

le clievicuil et autres bêles fauves.

dieyljtril (il')- •*""" '' t'l"U (Ardèi-he).

arr. de tournon , au cimlluenl île la Dorne et

de l'Kvrieux. KoiilanU de soie.

c-lK'X. lirép. [l'h'.] CI. iv(.'<i(, demeure.) Dans

la m,ii-on de : nllfim clii'.- num. \\ l'armi : il V "

(.//(: idiiiuine vh):~ lin (irccs. f» Kn . dans, nu ]ili.v-

sii|ue et au moral : on Irimi-f r/irrj /..-• aiihuri':

('ifl i-lii-. lui une lifiliiiiidi'. Il Forme un substantif

a\c'i' le pronom personnel : avoir un cAcc foi.

Cliè»!*' (/."). -ino h. Cton ((Jôtes-dii-Xord),

ai r. de |joiiile,-ic.

«•Iii»«»iix. sni. Oilk'ier de la maison du

sultan cliiv, les Turcs.
c-liliiMM*'. st'. l'.xeremeiit de mouche, de

wv. ;i
i';iumf .! la suvliice d'un métal en fusion.

«•Iiil»<»ii(|iic'. st. l'ipe tuniiie à long tuyau

de bois.

«.Illc sm. Kfim. et pop. Sert à liésiu'uer Vele-

trance de la tenue, d'un ouvrau'e d'art.

<^l>l<*3iu;«». (îooiiiio 11. V. des ^tais-Unis,

.'^nr le lue .Michiuiin. Viandes sahes et. fumées.

4*liic*3tiic*. >i. l'roccs eu t-'énéral. 1!
Subtilité

capiiruse en iiialirre d(> discussions d'alVaires.

t'IiicjtiK'l*. vu.rs.Tdechicane eu procès. H

Conteslersans fondcnienl. 11
\' ,\. Intenter nupro-

cessans raison, 'l'on rincn ter: liitioullc le fhi<:iin<'.

«•Ii(«*jin«-l'i<<». st. (•'ail lie chicane.

c-lii4>ititoiii*, «'II!***', s. (,)ui chicane, aime

ù chicaner.
eliiottiii*'!'. ii-t'V: s. Fam. (^ui conteste

sur les moindres cIiom^s.

«•Itic-lic>. adj. l'ani. Trop ménager. H Mes-

Uiiin : c'cs/ une rliidii- rcruiiiixitir. \\ (,)lii lU' pro-

digue Jias : élre c/ili/ie i/c «'.s j)ti.<.
l\ S. l'ersiuiue

avare. '| Syn'. Ji'iff. \\ tînt, (iénéruux, luryc.

c-l»i«"li«'iii«*i»*. adv. A\ec avarice.

«Iii4.*«»ii. sm. l.iiiiue roiii:iim>.

oliio^ii'jieôt'w. sf. pi. l''amillo de plaïueb

lailcusis dont la cliiccu'éi' est le type.

«.•8iif«n'«'«». ^f. ( -;. kic/iôr!''ii. ) Jiol. Plante

pola'-ere. de la l'am.des eomiMisécs ; ses feuilles

frisées sont man?-ves eu saliide. \\
Poudre de

chicorée grillée.

c-liieot. sm. Ce qui reste hors de terre

d'un arbre abailu. n .Morceaii qui reste d'une

dent rompue dans la imichoire.

flileo«c'i". vu. l'.q). Coiitester sur des

bai-'.-ti elles.
. , , ,

c*lii«*4><lii. !«m. Wu'" amer tire de la colo-

quinte : ii.iici' l'oiiiiiii' cliirolin.

Clllc'll. C'Ilii'iliiC. s. il. iv(»/.i.) ZeiV. ..\ni-

lial (lonu'stique de la fam. de- ciirnivores dii/i-

tigrades. Il
Kig.Terme de mépris, n Uraiiil ('/uiii,

l'itlil Cliii-n. constellai ions, il Pièce des armes a

percussion.il Cliicii ili' iiii>\ iioisson de mer.

oliU'iMl«'iii.siu. (chien ; dent.) iicM'Iante

de ia fam. des u'r.uni tires, à feuilles étroite.^,

Iléau des chiimiis inllives; les racines seiches

sont emiiloyees comme diurétiques, npcrilives,

adoucissantes.
«'I»it»r« (Ln). lliv. de France, sort du

laiKembeiirif bel u'c. arrose I.ou-wy, Moiitmédy,

Cari.u'iiiiu, pC jette dans la Meuse, non loin de

Ba/eilles; 112 km.

cliill'c. sf. Étoffe faible et mauvaise. Il Fig.

/Iiinniif mou comme uni' rliijii-, sans caractère.

ellill'Oil. sm. îlorceuu de vieille étoffe. Il

('/////il» lie popiir, morceau de papier froisse et

«ali. Il Pi.. Objets d'ajustements de feinnie.

«;liiiroilBt«v C'«v adj. Fripé : lini/n efuj-

fonné. Il Fil.'. Mii>e iliijfoum'e , ligure agréable

,

mais sans régularité.

clllir«»ini«'i'. va. Froisser : ilii.tl>'nner <(a

linuc 11 Fit.', et fam. Contrarier ;
cela rom rhij-

fonlie. , ,

c*lilil<»iBiii<>i*. I«'r«». s. t^nii ramasse les

chiffons pur la ville. Il
S.m. Petit meuble a tiroirs.

eliillï'o. sm. (ar. i-i/ron, zéro.) Caractère

.^ervaui a llgurer les iiombres. ii La somme
totale : le. rhijfre du builijel. \\

.Miiniere secrète

d'écrire au moyen de mots, de caractères con-

venus. 1 Lettres initiales entrelacées : cachet à

mon c/iijl're.

«rliHïVor. vu. l'omiitor avec des^chiltrer-. Il

V.v. Nuiurroler : chiM'rer le." paije.^. \\ Jivahier eu

1 liiifics : chiil'rer le iiroiluil d'une nuccesfion.',]

Kcrire ,11 cliill'res : eliifnr vue dépèclw.

«•IliMi't-'Hi*. sm. (l'ul compte bien avec la

plume .. ^, ..

c'iiitt-iioit- »=iu. Le derrière du cou. ilCoil-

fure dis Icmines form-e par les cheveux de

derrière relevés en double.
^ .

^•««Iflïert l'i-. Fils de Clovis; roi de

Paris (")ll-i'i.")B). lit bâtir l'éi-'lise Sainl-(iermain-

des-Prcs. à Paris. Il
Ciuliik1!KHT II. Fils de

Sigebert et de Urniiehaul. roi d'Auslrasie (iû:i-

.-,<•()). llCllll.KKiiKitT 111. Fils de Thierry 111,

successeur de son frère Clovis 111. régna sur

toute la France (fin.-)- 711 ). sous la tutelle du

maire du palais Pépin d'Héristitl.

Cliiltléi'le l'i-. Fils de Merovée et père

de Clovis ; cha.-sé de son ro\!iume, se retii-a en

Tliuritii--e; fut rauiené sur le iréne : m. l.-^l. Il

Ciili.bKUic 11. Fils de Clovis II
,
rot d'Ausira-

sie((;ilo) et de toute la France. ;i la mort de

Clotaire 111 (070): ass:i<siné dans la foret de

1 ivrv prés de Chelles ( n::: ).V .'iiit.nKiuc III.

l.'ils'ile Chilliéric II , fui le dernier roi iiiero-

vim-'ien; dépose ( V:)2 ) iKir Pépin le Href et

ciifeniié diiiis le monastère de S-Omer.

l'Itili. Kép. de l'Amérique du S., sur le

versant O. des Andes ; lerriloire droit, long de

•>-oo km. du N. au .S. Région lu X. cli;iude cl

sèche, mines de enivre, or. argent :ilaus leiUserl

il',l(ac«ma. iiitr:itede soude: légion du cen-

tre céré;iles ;
ré'-'iiui du S., fore; s. 7.".iM)()ii kmc .

•',-,;tooiio h.Ciipil.: S:inliago. C'est Iti république

Fa iilus prospère de l'Anurique du S.

Oliilîoil. i«-i»ilt*. adj. et s. J)u Chili.

l'liil«»ii. ( \ il'- - av. J.-C.) L'im des sept

sai-'es de lit (hece.
.

Clilll»**!'!**. X"!!! de deux rois franc.'? ; ;;

Ciiii.i'Kitic l'i-. l'ilt* <!'' Clotaire 1er, roi de

Neiistrie (.Wl). épousa Krdegonde : assassine

1 Chelles (.„'*4). llCillt.i'KU"' IL Uoi (71.")-,--'oj,

sims 1:1 tutelle de Cliarles-Marlel.

eililkiuy ( l'iii'CeM'. de ). Nom SOUS lequel

,.st connue Àl»»' TaHien. — V, Tallien.

Cliiiiaôii*'. Kpoiise du Cid. - V. ce nom.

CliiiiilM»l'n%<». |tiiimni-bo-râ'-i;o.] Pic de

la rep. lie rivpiateur, il:ms les Andes; ii.V.e m.

el»li»i*"i'**. f*'- ' ^'- cliiiiMira
,

chèvre)

Monstre fabuleux ayant le devant d'un lion, le

milieu du corps d'une chèvre, le derrière d un

dragiui : tué par Hellerophoii. Il Ku-'. Iiuagiii:t-

tioii' vaine, i:
Svs. Illusion.

,

fliiiiivritiiio. adj. IMem de chimères.

,

SVN. Iiiiiiiliiiiiire.

Olilltlt"!'!*!!**"****-'***' '"'^'' ''»»*^ "''^'

niére chiiih iiiiue. . .. ,.

«•lllillio. t^L (g. cliémcia.) Science QUI etudte

la composition des corps, leurs iiropriétes et

les lois suivant lesquelles leurs éléments ,-c

combinent.
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niHK. !l AUum'll,.H il,,wi,,ue^

, iilluillt'ltPK niil'Iiospl.niT ,,ui s-alluinenr r.-ir lo fr. ë, ,, nt

eliiitiimiizé. sni. (irand siiiL-e (ruciuMP

C'Illi»»' Empire d'Asie, coniprcnanf l-i

la's va^H:,fv' 'l
''"'',^ Pro,>re,„e,TaUe lé"a>s \at.saiix, JI„i,g„i„,. Dzoïiiigario Th Ix-t

l'f. cotonnier, inMi-UT, caïui.liri.T, ri/ Sok^L,..;çehune., toHes de coton, ouvV^^^V';;;

-^Vp,i,;:f^'^,^;,.!:»?|:;,,;l-^-naocoan.

™/:irs^/;r!;;:y'':-:;^r;itrd;:;:.Vi^^^^

a ^•hitn**''"
'^' *'"'"• ^''^"""« ^'-'li^U-nense et

elWw\M*".V'.\,^',;*''''f
'»'' ragoût italien.

,v ,,,,',.:, .f ' ^ ""'" '''"fument, peu a pcn
''

'1''
''» .'i

.'
fa,

^,^ ;i iLn^ bander. di.p'utVVX

CHŒU
eliii*oiimnc*lo sf ru ^ rr, i •

manieia, .livinatioiu Art preu-miu rië";,
"'"'" '

f.mï^^»'r^:î-i:r*:;ir^;'^'vr ^- ^"^'-^ <^-
la main.

l'i^'Hit p.u 1 inspection de

consiste // , e div.>.eH n''
"î"-'^'^''''' '1'"

^;;;:::,ïiii:r'"^"-'^^-Hr-:^^e!:

«;liiiii>4>. .sf. K.u-rément d.

<oniiMi.sé dacide
a\t.. une i,a.-,e

: diU„ul,! </e

l*'airi. (^)ui

•Ml feuille

a l'Iiabi-

<nie l'on

l'uce de

liMuaiell.
.

.

olilltolit"!». ioi'o
'i'Ie de (iiipnier.
4-lllf|ll«>. sf. TabiK

!".;';'.';,' •'";"" P^'» f-'nmi en suie.
I uiK.rniLie du .Sud

-l.^'VIrû'nV,
"""•*.''• -^f- '-'""11 donne avec U

;!;:;::£u:i;.../^^'^Ai;ri^ji;-i,i;;--

,

i"'ii>i'i. .leens.) Oui es( créancier en--;;m1 un ace sous .eing privé.
Il OT^^^^:;:!

'.-''nîe'r^f^*,.:''' r»^*-^ ^•~'- ->-'•• -n-i.:
;
"^'"iiis.) Jv\iression (es pensées m,-;- mouvcncuH et des i^rureH faîtJ'a^Vc 'ici

/,.

- iru)nclies.

elilor^iue eeialiiii

4^**1<»«'«'. SI.,, [kiore.] Os. r/jr.ro... verd-Ure ,

connue d,r„l„ra.it e, ilesinfc^tant
''"'i'''»''

d.^f*^:^r:^i,r:Y^r;.^':^i;.^;;,;!'f..::;î;-;^^ie
idne pourunnu.n,ep„„ls.,. .,;^,""^*^'""-

c«rr-:--';---r^'•-^-
^''£r^:^;^^^?:?î^.d;S,,^d•^:-
...^' r !sre;"ii.i^^.^^'—

-''^

des f'!*" ** ^''""'- ^'* ""•"'*^ ""«^ l*'l"'-^
; 'l«'s«e

«•liloi>ofoi>iue. MU. C/.h,,. Corps li,,ui,ie

s ues'"' r'
'^"'"•' '' '""^ l'"'^'^»"^ .lés a ei^t:hi,|nes; découvert eu l«3i ,„„• Soul.eirm H „M-i'i vuMit .le ce ,,u-on peu! re.a,, er ée c,n'ns

-.i^î l 'i''"l'lar,. ,,.,; U' elilore.

"niu*
l'-i"l"i-mir.,„ n„.yeu ,1,, ,..j,l,,n,-

<-|ll0S<0lf'4»l<ltliMik<i«DI<|
clil,,r,d'orinei-.

fliloi'(»Bi|iy||«..
j,r_ /.„, .Malienconlenue dans i. s cellules des tîL;:.!^

«.liloi'«».«)e. sf. Mal.'idie pr,„iui,e ,„„ l'aUe-!' 'm ,lu s,-,,,.-. p„rticuli,.re aux jeun s
- '

',

:. />'/. KiKileuHMi! des jilaiiles
J^'""-» '*-

< iiioi>iii> >. sni. <',imhin,,ison du .ère

«Ii«»«,l!..v. d-,\fri,,u,.. li-i|,ut| .
. ,1, e.,

f""^''
'•" '>ii.<.'apit.:i.iton,-. . .;:,i:"

lier l'i .\uKola. '
"""•"-

«•oeolMt.sm. IV.realimei-.i.e composée"''•"'^""' !-'^i.cre,!iH.,iss.m i.iieavecmte

si'. Actii

verte

J'iite. li Su eotiliMir :

«>liocoli«<ii«i
«oiîll.

'•tihnn cluii-vUii,

«Ui. Faliiicant de i'|,,i-

eiC"rn"e*r^^S"::r'-^'''^^'
'""' '--^-'''-^

e-.*r,'"n''"*-
'".'• ^"- ''""''

'''i''"ila' de nnisi-<.cii« .|iu Clament easeimie.
. (.lu'.nt ex.'cul
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une l'Uiipe à une

par un clwur. Il
IMrtie <lc l'iV'li^e f.ù l'on chmite

Tofllco divin. (/•'->/.) Il
Les mnifhœuru <to an,J"«

,

les iii'uf urilves des

ani-'t's.

olioir. vti. (1. l'ti^

ilii'f , liinilicr.) l'sité

sfulenient ii rintliiitif ,

au iiri'Spnt. de l'indi<'. et

;iu i«iilii'il>(> iHissé :
cAKj

clitic

t"ll«»I(««'lil (/••''•-''''•>

(7»c </<;. (17hi-l TH.-..) .Mi-

nistre do Louis XV.iiro-

v.Kluii liisupiiressiiindo

l'ordrp des jésuiffs en

Francis ;
disgracié en

c*li4»iHl, lo. ndj.

(,iui excelle. i|ui est le

iiieilleur:m('ret'auat7((/«-

" '

eliolpili*- va. lOlire,

1iv,.frrer une iiersoniu

'"«'Îioluv-I*'' -««»!• '
^"" ''• 1"-' '^'' 1*"'"'"','"

, Seine). .Mn- de Seraux.a 10 km /le l'an s, sur la

Seine ; .70. (U-aiide faïencerie, Clialeau batl I".ui

^^u.le Monii>ensier. dciruii sous la revolunon.
'

olM»ix sni. Aciioii, faculté île cliiosir. Il

Klite ce.iuil v a de nu'illeur : '-liinx <h- j<ec.vi..«.

c'liol»'i'«-iiioi'lui« on fliolorn.stn.

rw...le-rai (m. k.) :^Ial.-Hlie n.id.iinqne caracté-

risée par <leH voniit^semenls , de f-'raves dcniii-

^renieiits intestinaux et des crami.es doiilou-

'*c-ïiol«'i'iMO. sf. Forme lé.^èro du eliolera

SPOi.Mliil\ie. _ .
. .

eli«»l«'i'i«l«i«'- ndj.'J tr.'Qui appartient au

éludera, qui est al teint du eliolera.
.

ClUkU't. liisinoli. S.-l'ivf. f.Maine-et-Loire),

1 wi km. d'Aii^-ers, sur la Jlaine : Tk). Toiles,

mouchoirs. - -l»r.; 7 caiit.,.'^nconini

Clutloii ou C'l««»l«'i«. liMioO h. V. de la

Cocliincliiiie frau(;aise, a .-> km. de Sai.u'on.

c-lioi»sil>l«>. adj. ^)iron dmt elioiner.

Ollôlti»»*'- î^'i'- Temps passe sans Ira-

vailler. H Suspension de travail ;
cUuinuiji'. d un

"ciionM-I.CIMl-lTlo.médeeinel hotaniste;

créai! l'aris le ineiuier jardin botaniMue destine

à l'eiisei.triiement. : collahorateur de Tourne-

c*iliôiii«'i». vn. Xe rien faire, faute d'avoir

à travailler. Il
«'csser île fonctionner -. ci- rttiinl

c/(.îmc. Il
Va. Keier en cessant de travailler ;

c/lôllii')- une /'II'.

Clioil»*'*!'»»*-*. - 1"U •' •''"" CArdeclie). arr.

Oe l'rivas : oô.
, .

.

oli«»|>«'. sf.Graïul verre ii lucre: sini contenn.

('Iii»|»ftl. ( lslo-)s.p,».> Céli'bre piaiiisie et

(Miuiiosilcur ivolonais, vécut en France.

c>li4»|ii»4'. sf. Mesure contenant a peu près

un ileiui-liire.
t

C"llO|»*«i4'l'. VII. l'op. lioire du vin Ire-

quemincnl.
, , ,

OlK»!»!**'!'' vil. llcurler du pied, trcbii-

c-lii<M|iii*iit .
«!«<«'. iitlj. Olïensant ,

désa-

trvealile : iiiiiiihrc!> i-/io(/iiiiiilri'.

«•li«M|i««*i'. va. Donner un choc
,
lieurter. Il

Viis Olfelisev : i-i'ii" vlivquii'rz lu ri'riu'.

c•'llOl•uï<|ll«^ adj. 1! i-'. [ ko-ra-i-k.] Se dit

duii \ers qui renferme des chorées.

olu»i'»l. ulo. adj. rko-ral.] (.nu a rapport

au chienr. il SM. Olmnt relif^ionx : /<..-< rhwali' <fcc

i,illiéflini>.

c'IioiuV. sf. [ko-ré.] Mali- "'' consistant en

des niouvements iiivolonlai appelée aussi

ilfituc ilv .Sailli -diiii ou <le .Sac.f- M?//. Il Pied de

vers ».'rec ou latiu , appelé aussi irwMc.

cil*»!'*»***, sin. [ko.] (e. r/iorot
,
clirpur, et

niiô je conduis.) Celui qui conduisait le chfpur.
'

Il MaN'istrat qui diri-

iieait less])ectanles chez
les (irccs.

^

«*li«»i'«'i(rrn|»lie.
fin. [ko.](,»ui connaît la

chorétrraphl»» ;
qui s'en

occupe.
^

c*li»i*«*ffmi>lile.
sf. { i: . l'Imnia , danse;
nrripliô .

j'écris.) Art de
noter les pas et les U-

triires de la danse, de
composer des ballelp.

«|||4'. adj. L' f.'. Qui .ip-

parlieiit à la choréf-'ta-

phie.
*• Il 4» 1* t' >• «' «IM <*.

sni. ( i;. rliiira , campa-
trne.) Dans les premiers

siècles de l'fiixlise, titre d(,>iiné à certains évo-

ques auxili.'iires.

C'li4»i'tf'4'M. Ifii-in 11. ('Ion i
JI'i'i^.Mpesl, arr.

et ,! :>-_>kni.d'l';mhrnn;oo.Ardoises:falir.ile(lraps.

C'll4»l'ls»i»li»4'.sin. [ko] (i.'.c//(.cries.cliorée;

innihos. lanilie.) l'ied de vers composé d'un tro-

chée el d'ii.i lamlie, en /-'ree et en lai in.

eli4»i'iMte. s. -Z g. [ko.] gui "liante dans

un cliieur.

«•Il4»l'4>tt'l'»ltlil4>. sf. [ko] (•:. rhum, pays;

firaphiin . décrire.) Descriplion d'un pays.

«rii4»i-4»isri*»l»lii4|iic'. adj. :.' g. gui appar-

tient à la choroKraphie.
4>li4»l'4>i4l4V s. et, adj. f. [ko.] (m. tr.) Mem-

brane qui tapisse le fiuiil de l'ieil el qui est re-

couverte d'une mince couche noire.

Cli4»i'4»ii. (l7 7:;-bs:ii,) .Musicien, ne à Caen,

contribua a iioimlariser la musique.
olioi-liH. sm. [l;o-rii-ce] (m. I., clKriir.') Faiiv

rlii:riiK. niuter en chœur. Il Fig. Donner son

assentimenr.
c*li4»M4'. sf. (\. c(iiwi7 , cause.) Désignai ion

iiidélermince l'.e tout ce qui est inanimé, il

Ce dont il s'agit : ce <lij-'r<iiii:<i'^t lii'i-n df la flio.-i.

il
liien, la-oiiriété : pvi'i'r'tlrr iivit de rlmye. V I.n

rhc:v ]iiilil'</u<:, l'État. Il SlI. Quelque clivfe , cer-

taines choses. Il l'en île cAew, chose inutile. sans

valeur. Il
Cliwe jiujée , décision qui ne peut plus

être reformée par a-icnne voie légale.

C'li4»wi'4»4'»i* |ir (/(' (;riinil). Itoi de l'erse

( ."i;U-."i70.) I.ulta coiiiie les empereurs d'Orient

.lustinien et Tibère, ti Cliosuoiis 11. (.'iiii 1-628.)

«•Ii«»ll. "iii. l'Ianre pola'-'ére de la fani. des

crucifères. Il exisie un grand nombre d'es-

)iéces : clmii-tleiir. ilioii-narel, clioii-riire. Il Doi'l-

felte de rubans. Il l'àtisserie, Il Fig. C/ioii blanr,

résultat nul.

4.*Iioii»ii. sm. Nom des Imndes iiui ,
dans

l'O. de la France, tirent la guerre contre la

répnlilique ( 17ii3 ).

<'li4»iia»iiikc>i*.

clionaiis.

4*li4Hl*«iiii4'»'l4'. sf. (iiierre de,, chouan-.

c*li4»iic*itM. sni. Jispèce de petite corneille

ou de corbeau.
oli4Mi«-i'4»Mfo. sf. (ail. muer, aigro; Icrnul,

herlie.) Clioiix haché.'- et ferint>nirs.

4>li4»ii4'««4>. sf. Oiseau de nuit c|ui tient du

Idbou cl du chat-huanl.
I''li4lliliiln. l'OdOo h.V. forte de Huli-'arie;

Centre cotnniercial. Filai ures et fabr. de sm.';

tannerie» ; fonderies de cuivre.

4*li4»llfltl4't,. sni. ;»/flrr. Billot de liois servant

joindre un in.-il iiifirieur au infit suiiéricur.

4.*li4»>'4"i'. va. (c. olio/ier.) Soigner avec tcii-

drpsse. l" Fig. Combler d'i'gards.

C'iu'êii»!». sni. [krê-mej (g. ehrismn, bannie.)

Huile consacrée, mêlée Ue haunie, servant aux

vil. Faire la ^-'lierre
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onctiom dans radiuinistration rte certains

vlii't'iiiOHii. Hjii. Pefif, l.onnet, de toilP
;i" "li iiirt sur la tr.tede l'enfanr iiWs 1' •!non ,1» saint chrrnie, dans le bapr^. ne

./-*vw,«, intéressant; m«/A.m, ai^prendre )( hniv
•le ]i,..rrPa,,x tir..s d'auteurs elassi.,nes

.«Vo,r'**V,''
**'""**• '"> ^' « ' c/,r,>/,V,.

Ml 11 de .1, sus -Christ ; le immik i-hrélirn II Len-> iri. d,rcthn
. autrefois le roi ,1e Fn nce if;^H.^^^nd.art,ent aux cliivtiens

: nu^uf^i^^l

n'iir^^'*'""*""*'"*--»^- ^'""e tnanière

Olii.|**t (u'. e/^nV/e.., oint ; nirnie sens,,,,,,
Mpsusn,,,,|,ehren.,.)nsaerai,,.l:n,slanëi,.

él'i, les rois, les prêtres et les prophètes >•
M.'s onetnms avee l'huile sainte Ce n „, esi'-M.;- au Fils de Dieu fait homme, pâ -, è ,„u.-'1 lr,-unit dans sa pers,.nne la diu-ni e ê'".<l«'I'>vlre e. de ],roph..|e, sans av''ir,. .

.^'n',^^:r,ir-;:;^;?;,sr""'^
'''"•

'^
•''"'

«•lii'lw«o iiiai'iiio. /i,-/.sf.\o,n vuR-, .le !.,

lIll'iMIittii. >oni de neuf rois d,> Oa,,,..

rX î n
'-""O. iVirone par (lustave Vasa

nls^i,- v!
*'"

I""""- " «^'"'"«TUN- IV. Koi
:-,'^.'.:' ;'^l'

'"" ''"•'' " ''i -'" I"-'i'Mle <le h,

Ô,'V M'
'''''','"' «"•''•Il <'iiniSTi,\.v V. ,11170-

i';!'!'
) .S allia a la Hollande eontre Louis \iv

' MitiSTt.vy IX l.e r..i aetuel ,lu J)anenmik
•"'''.'.;,':":' '

V:"""^
('«"^>: •^'"1 ^--^cond 111.S devint

..-e.sur !e.sk:iKer-J{a,-k. l'un inipo.-tant • à..." km. O. de .-^tneliholiii; „o
'

ii,nn'm!r"""*'**''*-
'''• '""^'^'•fi'- ^'i' ''lin'.s-

c*liriM(i»i.iMii,ao. .sm. La loi et la reli-

;;;;!!,
•;;,^.?"'*'-^^''^'"''"'''^'^"«-i'i'-ist.„Vèm.

«•ii>'iwli»iiiMni«.. ]{,.h\'in„ aimortre surem.par l..sus-,:|„.ist lui -m.tne. FiC. è
l'i. u fait homme, et invidire par les ap.'itres-- .'Pandit rai.idemenf ,lans le monde entier'
;;:';!';;';'

'"''*''''"^'"»^
r\ '''•••"t ^es minier;

1' iiiait.Ms.
,< l'a,r s(jn ailiniralile jiropii-ati,in

l.'H- Si. merveilleuse .saintetc. et par sa ivéon:
'" inépuisable en toutes sortes de hiens par
j^-.n mute eatholi.|ue et son invineihle sial.iliié--se esi .1 e le seule un j.'raiid et periielnel
H "1 de err.libilité et un t, inoi.'naue irrrfi'a-
-iiile de sa clivine mi.ssi,in. .. (Cinri/r du Voii-
';'») Les philosophes eux-ni.,ines, ne peuvent
>,,np,.che,-de reconnaitre sa puissance l,ie„-
'.'i>'i lie. Dans un arti.-le ,1e la Jx'mo- ,1,, l),,n-
;"';'"/<•" (jmn isi.i), AI. Taiiie, après avoir rai.-

',',,,„;'. .l'^pi".""""
'l'-'^ '"'Pii'-s à certaines

"'lues ,1e I liist,)ire, s',>x„riiiie ainsi : .. Uuaml
^1 ^

est (hinn,. ee speeiaele ei de pri's. ,.ii peut
;^.'luer l'apport du christianisme dans nos
^y.

"es nioiernrs. ce gu'il y a ini reluit deliiiHur.de douceur et ,riiuinaniié
. ce .lu'il v

'•"Mnent d'honnceié, de bonne foi et ,ie jus-u. Ni la raison pliil,;soplii.|ue. ni la culture
> Wiie et litleraire, ni même l'honneur

',
'' I- ini iiaireet ehevaleresuue, aucun code.

Il'
';.,,"'"'"'"*' ^'""1. aucun uouvernenient

,.,i i:'

','*' -iil'Pl'-er dans ce service... l,e
1 Miingiie est encore .•lu.loiird'hui le ineil-

'^•iir auxiliaire de l'instinct social. »

CHRY

(.1

iiemark
: Ciiins'ioi.iii.; I.t. Koi ( i'..v'- -'vn

;;';"' """'II'""'.',.! en ^mn-eavec iCs èv,., .m':,
\'

< miis'roiMiK III. (i.i;f!.-Mis., i{„i ao%.uunark, ,1e ^•or^ ..u'e et de Sucle: Oril-êa C i ,V
hai-'ue en capitale.

i">-ta i opni-

llustre naviL-atcur ueiiois
; ,i,.,.,.,ivril le i,v,.aun,on,le;,.ri,,le |, o,^„d,re , ,! a„ ;d.. I Kspau-ne

,
possession de ru,. San-.Sa \a l'r<^>lo'nnie a la cour .l'Isabelle d , r «es.tua ire voya^-es

; m. à Valla.ioli,] da ,-•,•' ,^,-4'
«•liro...„«>. s.ii. [kro.] cirun. Sel n-m!-:par lacKle <hronii,,ue combin,' avec une iVs

'

.'otikHir.,/'^,/. ,^ui a rappor, aux cou m^^f.l/i,.«_vui proc,.,!,. par ,h.mi-ions ,.,.ns,-.,.ut fs
.«•lii-oii>»«i^«,„o.ii«.|it. adv. D'ùie maniere chroniati.jue.

'"'^

olu'oiiic. sm. fkro-me] {fx. clirr,nm.c,w\em
)

Loriis >onr colories.
«•lll-Ollii<|ii,v a,ij. 1! ï. Acùh' vhromiunccombinaison ,ln chrome avec l'oxv^rene ^
eu 11,; Uih,,K pierre; ,;,,,/,/„;, j'i.c.j.s,, in„,,es:
SI.m IitlioiL'raplii.|ue en couleur
V*"'*»*!*"»"* >«»«•<» |tlii(|iio. adj ' tfgui appartient a la, chnim. lithoKriipliie "

.i^.',
?*"?*"**''•*»«''"»•'"«' '''f. l'mpres-

sioi
,
pur des Ki-avures en r,'li,.f. ,ie iihisieurs

u.iilcurs. s(. .iuxtap.i,«anl ou se siip.-rposant.
olii-o».4>i«o. sf J/,W. (^uaiii,. ,u, ce .luiest chroni.iue

: fhrviik-iié (f un,- „i,ihi</>,'

«•u>«»lli4|ll<v Sf. (-. r>,n ,„:<. Icnil.s.) Hi.s-
t.nre rc.lm-ce suivant l'ordr.. du leirps : r/,n,.
>u</,u'.'< (In m„,i,.H (ir;c. i;i>arlie des iournaux où
on raiip.jric les ],riiH'ii,ales n.iùvelles luili-
npies ou lithraires

: rhroiiUjiw polHi'/,,,' . i/inU
"•'i/i:

il l'ig. Chronique i'cr,iii/tdr,i>'f. iliscours liié-
(lls;i ni s.

«•lii-oiii(|ii«>. a<lj. L' M. j/ài. se ,lit de.s
mala,ilies ,iui .lurent loni-'lcmps.
elii>oiiifiuc'ita«>-ii(. adv. D'une manière

chroni.pie.

«•niMnil«m«M«vsin. Auteur de chr.miiiues.
c-liroiiou^caitiiiio. sm. ( ^f. ,/„•<!«,«,

emps:,,vm/«»,«.lenie.;lnscripii.,n.lansla.|nellé
le.s kHires en nuinération romiiine foilnent la

.
elH>oiiioI«»»i(>. sf. (ir. chronvg, temps-

toshm. traiie.j Science des teini.s, connaissance
lies eiKHiues.

«•liioiiolotti€|ii«>iiit'ii(. ailv. Dans
lordre .les lem)is.

ynt'nM*U*Kimtv. .m. (i»\ sait.dui en-
sei.!-'r,e la chronologie.
c-lii><»ii«»i»io(rc>. sm. (k. chrom», temps-

»/c/rc;i. inesure.) Instruments de i.réci.si'm
servani a mi-sur.n- le tennis

; m.intre marine
oIki->'M4iliclt>. sf. (p. de fltruH'^, or.) Che-nuie i|ui s'est renferiiR-e .lans unecoijue. d'oùeue sortira transfurnice eu ijisocte imrfait.
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««(/,<.-. Mfur.j JU,i. l'iHiKe tlf la fiUii. deh cuiii-

l>usi'e>^, cullivre ilaii!^ le.s jaidiiiH pour ses

l)ellc:< HtMir< a'MuiDiune.

4'lii»>'i»»il»l»*'. (^ï<ii-v;iw av. J.-('. ) liiiio-

s.p|i|ic sioin.M, iir 11 Tiirse, en Cilifie.

«•iiry •*«»«*«•**' '*'"• ("• '''"'"«"*> '"'
! ^'«f<^ •

iFtviuO Alliai-'e f-iiipusu de cuivre el de /im',

uaiii l'aspi'ci (le l'or. .

elirT»*«»l'*'«*'- "ï- *^- <'"'"'"*'' •"'= ''"'"*'•

l'ierrc/Noui (loi;iic a diver.ses pierre.- pn-
l'ifiise-; d'un jaune verdâire.

di:-L-oui>) Kiiiilii't'' ai.i'lniui'e a certains l'ère-

ilr l'Ku'Ii-e, a caUM' df leur eloituence.

oIli'V««»«*«»«»«»'- iiiU.,(-- <-/ii'"W, or;

>.(,.,/,.(. iTouclie.) lidiiched'or. KpilUeteal...Miuee

!i plusieurs orateurs sacrés

eliiic-lM»<«-iiit'i»t. ï^'ii- Action de cliu-

Clioler. , , ,, ... ,

«••ic*li<»<i>i*. M>- l'avUr lias a 1 oreille tle

MuelMu'uu, ;: Va. l'roiioi.cer a voi.x bas.-^e.

C"lili**li«»t«'i'lt*. si'. Kulrelieudeiiersonues

iiiii -e parli'iu a l'oieille.

C'lili4-li«>(C'<li*. «-«IK»'. s. i^ui n cnutuuic

de cliuclioier. _,

cliiliailHiit. te. adj. t;ir,ni. ^e dit de

certaines consonnes c./et, ri, ) .lUi se prouuiiceut

avec un certain sifileiuenr aune que celui

«•IimIh* «'•««'»»* i''»- Action de cliuinler.

«•Iiiiliit^'i'. vu. l'rouoncer tivec le sou

cliuiuiaïu. ,i Kniployé pour dire nue la chouette

lait entendre le ci i Hui lui f^' particulier.

<'llll4llliMSIC'i» ou «M*«I'C«J. llilH"! 11.

t'aiiit. de la liolivie, rei.. de r.Uurrmue du hud.

«rime, interj. l'our avertir, (ordonner de

faire -ileiice.

t'Inite. st. Cr. '//(. ;c.) Mouveinent d uneclio>e

cpii KiMilie. M.'aiarai'ie -.la rhiili' ,hi Mupoi-o.W

JJisKrâce. reisverseiiieiit, : i-hid". du iiuiii>'irre. W

l-'aute envers Dievi : /" c/i«^' du prvmici- li%,mii,e.

; .Mauvais siicCv'S ; cAu/c d'une piiri: de l/iiUtre.

«.*ll*lt*->'l*. va. Crier cluil. :
eliitler un aelenr.

W Vn Tiiiulier.en parlant d'une pièce de tlieàlre.

cliaiieiiui se sépare des aliments pendant la

di'.'estioii iiuestinale ei (lui passe dans le san,;.'.

€'!•> lilï'i'V i"'J- - fe'- *^"' !'"''*-' '*' ^ -^ '

rfti"^! 'iii.ie/iiilijirr.i.

c-ltylitieit4i<»ii. sf. Trausforuialion des

tiliuieûts en chyle.

«rliyiii»'- i*i». < -'• </"""">', suc.) RouUie en

laiiuel'le sont cliantr. s les aliitieiit s iiar la dii-'es-

tioli dans resioinac.

Cil'*"!»»**' lit' li^' '''i >ri'diterrMnee,dan8 1 h. :

"uu liiu. de Ion.'.' sur se d.iiis sa iilus Kraiide

[arL'eiir; inoniai-'ueuse. L';!oimki b. Oiiiir. : Nico-

sie. Ccdee a l'.Vuf-'Ieierre par la Tiimuie (187.si.

Vins reiioiiiniés.
. ^

ol. îidv. de lieu. l''.u ce lieu :
c( -(//M] Loc.

Aiiv. l'nr-ei .
piir-là , .i diverses r<']irises. Il

JJi-

,'/, delà, ne cdté et d'autre. Il (/(-'/««"(", pU"^

haut. Il
<-'»-'''''""'i(«

,
plus lias, il ' /-"/"•es. un peu

plus loin. I!
Ci-eiinlrr. en face. '\ (/'-(/((/•ni/, aupa-

ravant. H Souvent on ajoute '•/ au siilistaiiiii

lorsqu'il esl précède de<r.cp( . eel l,«mnu--<-i;\\

est alors fiiiposé à là. Il S. In ei-du-iint. un mdile

ilaiislelaiif-'aw de la rév(diition. li C» e^à, heaii-

conii de choses en iiouitire indéterminé.

c-U»l4'. sf. riaiiche ou but conire lei|iiel on

tire avec une arme à feu.

«*ill4»ii'4'. sni. (1. elhiirhiin .
coupe.j \ ase

sacre ou l'on conserve les s.iiiites hosties pour

la coniimiiiion des lldéles.

«•II»«»HÏ«-. sf. l'etit oi^'iion l>oii a m-iii'-'ereii

salade et en rai-'ofit.

c-llMMll«'t(o. sf. Petite cil'oiile. appelée

aussi cifiltle ou appélil.

eleutrlfc*. ef. fl. o/ca/W.c) Maniue des

blessures ipti resie apri'S la u'iiérison. Il Fm.

Atleiiite ixirtée a l'honneur, a la réputation.

eloiMrlMHtioit. sf. Formation d'une

cicatrice ; étal d'une plaie qui se cicatrise.

eie»ti'lw«'i*. va. Aider a fermer une plaie.

Il Faire dea cicatric(;s : la i>eiile v^nik cicalrùe

le rlifirie.

•ieéi'o. sui.Xolii donné a un certain carac-

tère d'iuipriiiierie.

flec»i'«»l«>. sf. (1. <vct,-.; l'ois chiche.

Cie*'r«n» ^.M'iriu.- TuIHho). \é loti av. .(.-C.;

le plus céli'bre des orateurs roinaiiis ;
consul

(li.-i av. .!.-('.). d.'joiia la conjurait leCaiilina:

fut ég(U-f-'é par ordre iiu triumvir Antoine

I i;! av.'.I.-t'.J. Outre se- discours, il a coiupoge

heaiicoup d'oiivraf-'es philosophiques, inspirés

de la doctrine de l'iatiui.

*»l<?«'i'«»ii«'. siii. [ci-ce-ro-né](iii. ital.'iCeUii

(lui nionireaii.v étrangers les curiosités d'une

ville il l'T,. Des eiei rone.
_ ...

«•it-«'i'«»iii*'ii. l«>iiiit>. adj. (^mi est imite

de Ciccroli : iiiii-Ofe rieeruuiinm:.

eieli»«lfll*'. sf. Z. (./. insecte coléoptere.

dont le corps, avec un fond veri. brille de belles

(•(Uileurs; V(U-ace, se nourrissant d'autres in-

sectes; vil dans les lieu;, .-ces.

c*l*'ti«Jili'«''.sf.(l.c('(((/'».ciKiië.» liiil. Plante

delà fanj.desomlielliferes, ressemble il la cigué

(•I est éî-'alcinent un j'oison.

Ci«l {liodriiiiie. de Jiiirtr). Héros esi>a^nol

du -M* s., né près do Burpros, f • siKuala dans

les Kuerres contre les .Maures. Ji< 'i<un de Uni

(ar. Keiil, seigneur) lui fur, donne p.r des chefs

maures qu'il avait vaincus. 11 est le . ujet d'une

des belles tragédies de Corneille.

C'l«li"4*. sin. Boisson faite in ec le ]us fer-

mente de poninies pl•e^slllees.

c*li'l. sni. I 1. ru.hiiii.) li-piice que nous aper-

cevons eleiidu aii-di'ssus de nos télés. Il En-

semble des ciuislellations brillant au ciel, w Air,

atmosphère, -liuial -.leeiel leillalie. \\ Fig. Dieu,

la l'rovidence. Il Le pai-a<lis. Il Pi,. Les c»ew,c.
!

Partie d'un tableau reiir, s(>iitant le ciel. Il Le

liiiiii d'un lit. il Le plafond d'une carrière. Il Pt..

Des eieh. ,-,

«•loi'sso. sin. (1. cf)v.i(.>.', de(vi;'«.cire.)Longne

idiandelle de cire à liisai-'e des églises. ||
/j'c/.

l'Iaiiles charnues a tige allongée ;
l'ain. des cac-

«•iiCitlo. sf. (1. ci'Kdti.) X<n'l. Insecte ho-

moptère semblable à uneemu'me mouche . qui

faii un bruit aigre et importun pendant l'elc

dans le midi de la France, i,
/'((/.. /". Inskctks.i

«.Ijei»!'*'. sin. (esp. c(.i/') (•/•<'.) Peut roiileai:

de feuilles di' tabac i< ruiner.

c-iiKH»**'***'' '^l- P<-'tii ciu'are forme de tiib.ir

rinile dans un morceau de iiapier.

«•iiu,'<»tt'iic. sf. ci. ehonio.) lires (useau d,i

genre echassier. dont le corps atieint jusqu'il

1 niètre; vit che/ nous pendant l'ete et pa^-i'

la saison froide en .Afrique.

el*Cli«'. sf. (1. eieutii.) Jiiil. l'iallie bisal'-

uueHe de la fani.des OUI belliieres: pinson viideiii.

c*ll sni.(l. '(/(«'»*.) Poil du bord des paupières.

«Iliee. sm. (1. fiiieiuin, étolfe faite du p^il

des chèvres de Cilicie.) Lari-'e .einliire de poil

rude qu'on porte sur la cliair par inortitlcalioii.

cm*.'!*' \nc.prov.dll sud de l'Asit^ Jlinenii',

«nr la .Méditer., en face de l'ilt^ de Chypre ;
ar-

rosée par le Cvdiiiis.V. princ.: Seleucie.Corycus.

c*illc>. '' iii']. /'"'• >'arui de cils ou de poii-

ram-'i's ciunnie des (ils.

c'Illoiiieiit. sin [li mil.] Action de ciIIt.

c-illei*. va. [// inll] Fermer et rouvrir lis

yeux en joignant et en si-iiarant rapidement 'e*

paupières. . ...
C'iliiHlliKV f P2.)n-L'll".i Peintre italien ne

a Kloreiice. maure de (liollo.
_

i-iiiinlMV ou e>-«tia8w«-'. -l. .Mouluie
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à la I>artiosnii('Ticnre (l'une ccirniclie m, -, 1^,1-
leiii- «Ijil'imi iv U,uL' du riini- diiiw une mam,u.
(.'Il, . I . IloisKriiK.)
ClHI««l*«»M«t. (I-4U-I801.) Ci-lvhro COllIlK.-

Hifeiir Italien
; m. a Veiiise

-,w.!?"f
•*•!!••'*•• ''"''''' '*"l'l«-.>' I.arbaresciui.a\er !.>» letifniis^ «iivaliircnr les (Jaiilf^ auJi#s. av. J.-(,!.; exleriniiics ].ar .Marin», près

• 11- Woil, .lans R. N. ,],. ntalie (i(,i av. J-C )

oIiiil»i-i«|iio. adj. L' g. (^Mi appartient, se
raiM-irie aux Cinitircs.

iirm,«e

«•linc'.sni.S.ininiff d'une in(in(a<.'ne, d'un rr>-
(•iH'i.d unarl.re

|; .Sv.\..s„,„,„,7. /;„>. m (.-,•„ j.,;,,/
«•illlfllt. mn. ( I. <-.r„u'nlun,

, UK.ellon.'l Mm-
ti.re propre a laire tenir enseinljle des iiierres
<
.'S l)ri,,ues.

li /ail à c/iau.r el à ,-lm,n,l. fâii s,,]!:
<l.n_ient.

11 Fp;. J ,en : le^cwyanc, nli,jieu>., H,t

*••"•**»»<*'»•• va. Lieravec du cinient.eudnireUe cunent H K,... A Hennir : rl,„r„t.r inu'Zi^n

3« Uc.ib.) I.ieii dans j,.,|nel 011 enterre les mort^
«-•iiniof. .«m. Ornement porié en liaut du

Ue^lën^ien'"'*'
"'' '"'*'"' '"'"'' '''' '^

""""'''"

«•finiiic'i'ioii. loiiiKv s. et adi. l'euMe«
'".^ |"l„LM,,ne^ Mu'llonirre piarait a l'.„cidenî.

.•\i,i./;„xy,//,„-<;ci,«,/,,r*,.H.\(,iM. dans l'antiquité
.lu de roit qui conduit de la nier Xoire à lairi'T (1 .\/.o^^•. ( Auj, /.kUr,,!! ,1.. Jûrirh )limon, (ieneral atli.-nim, (Us de Jlilriade-
s Illustra iiar ses vietoii'cs sur les l'erses •

ni. an siew de Citium (-Mil av .( .(•
)ellialiro. sm. (l, rh,Hal,an\)' Minerai

•ou,.e,.<M Jure de tnercure qui forme le .rltl!^on. Mines d'.Vhnaden
.
- EspaL-ne

(liiciiiiaali. L'.v,(io<,i,. V. des États-Unissur I OhuK (iran.les industries
'

„rir V'.**''i"'"*"*'-
*'''''"' ï'""'''iin ftn\m

-V. V I r7'."''
'"""•/''""'""•^' ^''^ Volsques

.-^oseiiànips!
'''''''''*

'
^'^''""'^'^ •' '-elounia à

I'IimWim. Ministre de l'.\ rrlius . roi d'Kpire
•IMil envoya a Uoine pour né^oeier la pa 'v

l-mi ^i"î.!*^'•"*'•
'^' "-' ^'""'"- ""'"voir.)

?Mo,u'einen!'
>"'""""""•'" étudie -s lois du

'
un .) 0/,t ,-iiura,r<'. renfermant les cendres

'Kii' corps.
11 KK. AV. l'ianle de la fan", es

|-' 'mposees, vit en serre froide el dans les :ii,pai'-

olii«|«««v sni. Chemin qu'un luiiiment
' '1' 011 j.. lit laire en :;i ijein-rs
«•iiiWloiiKMil. sm. Action de cin^'ler
*-i«tt-|.»iV vn. .\av..ner:r;«„/<.^.W,«„,,

;,,,.,

;;V
''"U'I'ci- avec (|(i. chose de <lelié et pliair'

l'm'"u,"^A,
'"'''"''"^'' l'l"^i''>"-.^ fois cô 11'nti.s.n de Marins

; en.wiiA'Ianta K.nne .«
'

ges
! ;^ripi,oi,s; tue J.ar ses soldats ,M aV "

r )

|.

^i.NN.v (f «c/«.(v„.„cV/«^). jjescendant de Po'm-l'ic conspira contre Octave, .iiii hii pardon,Oa.icr d'une belle tr:,,.'édie ,leV„r èi le ' ''

il-inuii.-iie.
"""«••i«-.sm. Sorte

hiVc'Vm;"'^-
'"""' "•'/'""'/'"'.1 Nombre impair

'I 11 i-epivsente ce nombre
Lniir.t ,,,

,- èmb?"*'*'"*'*
''<"""'•/

'/'•O. T,'une des deuv;;-M Inresqui comp,„aien, le .^orps leu-isl, lif

|.„V;,' "V
l;'"-.'i,''onstiiuti le l'an Jll (inifl).'I..mie ninscil ,.,,.ur celui ,les Anri.u.. ^

1 . Il

'
\ iV?

*"*•* ^"'"•'/'"'' *). Favori de
ni. nroVd. r""'".

''"""••^' lfi<'l'eli«'n, q, i

elii(|iinii(„iii«v sf. Xomhre de cinquante ou environ.
11 A\m. J/We de einm,-

m,"
ans : ,1 a ta ,im/ua„U,i„e

uiKiu.mte

«•iiMliin •«!>. adj. iinni. Vmq fois div r

T.,Vi?
"','* •""'J"'''''i'»'i''i'tle cinq 11 SfT.a cinquième class.- d'un <olleL,-e

: pr,,,llVn,,:.
''"V'"<"„. I. SM. l,a cinquième par ié d'u* , ut

em'"';:s.™'-
''•""" «» »"•"* •" """1-

ji/iin riiilri'.

{l-'ii.l-, V. iUn-
NEKIK.)

Il Ap-
pareil de char-
pente sur 1(

-

quel on Ivliii ^.%\
les vot'i t es.V.'î^i'

( /'»(/.)
Il Tl,éâl.

l
;i

Ke Ueriiier '^'

raiij,' des lo-

^-'Ps. \_j;

eliil^M'ii*.
"'

va. Faire un
ciiitre; faire un onvraere en cintre

arr.de Ma,;seille :.. I^,,, i,;/î,^i:«^^^^^^
Ivcole dliM roMi-apliie. Construction tle navireset de macluiie.s a vajieur

"aMies

elOayoM. sm. Holdats indiens formantPhisieurs_ivt.',meius dans les ln,l,.s anSl

oteo";nr*'^!::r:'"7"'^^'-«^'""piteau.« •<««« . sm. Al'! ion (e cirer- n.t.iii.if .1 .

cette action.
11 Composition ^,1;. ',',',',

t'ichaussure noire et luisante
itn'iic la

rii-<-« .•,«!«.. (•„,„,ve du Caucase ai, \ ,'au ,s. des mollis Caiic-i-e '
"^^

eii-c-MmwUMi
, ie„„o. adj. et g De WCiicassie. ' '" ''»

«'li'co. J/,/,7,. jrauicienne céUH.re cl,an-e.,escotnpa.'iions dl.'lysse en pourceuifx minlui-meme pendaiir un an
""a,» ittmt

*-il'c-oiM„ol«l,.«v adj.ri., ./,.,.,„„ ,^„„poe.) (,ti,i est aut.mr d, s pole8 • /w • , . '

pola,n.;c<to!h., ci,xuu.,,alnu, ..

" '""""-

< "upei ,
--7, c/,7v,»,.M

, ufus cinvnriHons ie ,i,-''."""'«;.•'/'" /cr/,.ce»c/,.... ,,,„ ,-, ,'ircvivÙ^é'.<;n;mcim„l.)i>i,mr la circoncsion
*'^'""'"""^'

.

eii«<*oiiolN. Bill. Celui a qui on a faii lacirconi'i.sii.n.
"" ^"' '• wit la

c'ii-f«>iii,|Mlon. sf. Opération, eéréimuiie

Fé :';h. n^i'^l":';""^
j'"^*^ «^^ maHoméîZ v1 > ri (Il I i',f.'|ji-e (b'^anvier).

eii'ofMilei'ciivc. sf
n. C(/v)/,;,. autour: firri'. p.,r-
ter. 1 Courbe dont' tons i(<
points sont à éuale distaïuf
dun point iiitéri<>ur, ai.peic
ceiitre.(/''»/.)|i Kiiceinte. jionr-
lour.

Il Surface e.vtérieure i.ar
opiM>sition au.\- liâmes ceii-

jUAUg, iilie.) lourne de coté et d'autre, il Sji.

'^Irconlài'euccï.
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l,;:>,i cu-rvnti,:,,' ( *). accent .nie r.m met mir

;„. voyelle ;uavs la.iueUe eudc une C|m«onne

l,.n": je parle.) l-rviimrase. ccuU (le pan, les.

oli-t-oii«c-i'i|»«ioi«. st. Aciion (le cii-

cn-criie iM'e Mni linnie l'elen.lue .1 un c.,r >s.

;, lihisiun "..UiiiMislnuive, militaire ou ccele-

tiia-iii|Me d'un territoire.

c-li'cM.ii«oi-ii-o. va. (I. c/rcm.., aut.mr ;

xcw"-.. écrire ;-c.ccrù;.l J.onn.T ^1;:« '"! "^^

m, imlvKone tloni les cotes t.niclieiit le ei( le.

•nu, m* " -V,,!, reu'arder.) Discret retenu, .ini

Kenll Janle a ce nn'il lait I!
SVN. TVi^cxf, j.ru-

iliiit 11 Cru. Li'i/ir. inmni'iilfrr.

oli.c-oiiH|Ue«loii. .r. l'rudcnce.rcte-

'"t-iî-eoHwiu"***'- 'l"- ''• ciVc»,» .autour
;

«/,n,«,ctani <lelioiil.) l'an icnlarile qui acconi-

nacne 1111 lait, une nuuv.-lle ;
r,r,;„,lo,in:^ aile

],u<a,lr^. Il
Situation actuelle des choses ;

prcu-

,lrr l,.<oinMtrr^</H<:.rl,j>' I,., riin.nsl,,,!,>.

fli'o«»ii«*«ii«-i*'»- «'llo. ad.]. Qui P\-

,,iinie une circnMaace, indique une iiiodil.ca-

'

«.•ii'o*»»»***"»'*''*'""' '^'''-
'

''• """'''-^ ^'".'''

,|uer. .I.'iailler les circonstances :
circ„>isl<ii„„r

uttf II if'ttil'r,

«•li'eoiivnIl«*l«»"- ^f' M. c/n'»/»
,
au-

;,mr;C((//iM,iiieu.)'rranclice.iuedesassiei.'eaiils

l'ont autour de leur caini'.

olroOHVOilll*. va. (1. riiriiiii
.
autour;

,•-;,<•»-.. venir; - c. rinh:) EnKMirer. prendre de

Ions cotes. Il KiL'. Kinplo.ver 'U-r^ ^^['\^'^'^ "'-l,'"-

.i,.ux iKiurdeterininer.iuel.iu unaXai>-ece.iu on

(l,.<ire :
c/;Te»c(0(/i- H.-' .;"</"'.

4-ii'e«»i»vc*iili«n«. !-! Tromrene arlili-

cieuse. ( Inusilc.)
. .. ,

«.•li'«-«»iiv«»i»i«i .
*•«'• :i'.lJ' l'rocbe, iiui

envirMiinc ; i>rviiii'>'.-' cin-oiimii'iiK'''.

clreoiiv*»!"* *«»••• i-f-(l- '•"''"'"' ""'""" =

i-o/cM'c , rouler. j Tour l'aiL autour d'une Imne

i-i.ninuine. . ,, .

oii'eilit. sni. (1. rircimi, aut<nir ;
tiv,;illei.)

Fin'einie tour : lu circuil ili" iiiiiriiilli". Il Dc^tour.

'«•ii'CJila»!»**'- iulj. (I. rirriiliiii, cercle.) Qui

•i la ll'-'ure, la tonne cl'uii cercle. Il
Qui se ineut

en décrivant un cen-le : iiumiiimnil circiiliaiv.
\\

Si-, l.ettre adressi^e à dilterenles iiersoiines

j.Dur !e même sujei.

c-ii-oiiittii-oiiieiit. adv. En rond.

4.*ii'4*ul«»*î«n»- si. .Mouvement de ce qui

circule • la cinuhilii'it ilu ki/ihj. li
Kiicilite d';iller

t-L de venir : la chTiilulinn ilis rciliu-i:>. Il
Mou-

vement de rar>-'ent,, des billets île commerce :

billel l'ii cirriiliiiivii.

fii-*.Mil»»<«»li'«v !idj. L' K. (,>ui arapport .!

lî< circulation du s;nn-' : api)ar<U iilciUalutri'.

(J'ii/.. r. Tiililnnu , p. 171>.

«.•îi'eiil**»*- vii.d- lifi'uliiri-) Se mouvoir

circulairenumt. Il Aller et venir : Ir» voiliiriK rir-

cuknt. \i l'asser de main en main : I uniiiU cir-

i-uh-. |! Se propawr .fain- i-irciikr un nni.

fl»»c'iii»iii«vlw"<î«»"- ^<'- Niivii-'ation

autnur du Klohe lerresire.

*-ii*e. si:. ( 1. l'c/v/. ) Jiaiiere .i;iuivaire. avec

laMiK'Ile les iibeilles construisent les :.';îieaux

(ie leurs ruches. Il
Uou.u'ie : hrOlcr île I" eue. Il

Cire à ciiclieier, co'.uiiosninn n'sineuse pour

caclieier les lettres.

olror. va. Enduire (ai frotter de cire. Il

Aletire du cirage sur une chaussure. Il V ru.

Devenir luisani ; eeruùna ilropH ne rirent

Cîi'ov. -a*"i 11- *-!ton (Meurthe-et-Moselle"),

arr.de l'uneville. sur lit Vezouse ; oo. Manuf.

de t-'laces de la conipaf-'iiie de Si-Uobain.

oii'ioiv sin. Ouvrier qui travaille en cire.

eii-<»ii. siii. y.^Kil. Insecte presque imperceii-

tible i|ui se développe dans la fiirine, lo boiâ,

la croûte du fromage.
, . , . , .• •

«•liuillt'. sni. (I. vireiii'. cercle.) I.ien lestino

die/, les Itomains au.x jeux publics, li Eti-einte

circulaire couverte ou des ('•ciiyers do.uienr,

ieur siiectacle. 11 Vallée de forme iirrondP- qui

se rencontre dans les iiioiitaKiies : le cirune de

(lin amie. , ,., <i

ell'i'f. Hin. (1. elrruK.) Uni. l-'ilanient «on

plantes iiiil"'lé aussi rrille.

4*li'rl|»«'«lt'»». sm. pi. XiKil. Ordre de petits

animaux miuins articulé,-, cciiiipienaiit les ana-

tifes et les balanes.
,

c*ii*l'liM. sm. Ninn-'C compose de Uniment s

(hdiés. dont l•en^cnlble ressemble tantôt a nu

piiice;iu, tiintôt a des cheveux cniuis ,
tantôt.

à .le la laine iieiKiicc. {fin.. V. (iKouit.uqilK.)

Cii'lii. Ane. nom de la ville de Constantine.

C'il'iii-**. sf. Enduit prép;iré avec de la. <Mre.

c*iMi»ill«'i'. va. < louper avec des ci.sailles. ||

Tmauler des bonnets.

ôiMiiilU'H. sf. pi. Uros ci.-^eaux (|ui servent

à couper des plaques ou des feuilles de métal.

eiM»l|»li*. lue. adj. En dei;a des Alpes,

]>ar r;ipl""'f ' l'Imlit' pi'"!'!'" c?'«u/p(»c.

c'iMikIltliie {liante). Nom donné par les

lioiiiains a la partie X. de l'Italie ( l'iémont et

) oinbardie). Il
UéinMiijne. eioaliiine , ori/anisee

par Honaparte (17!i7). t'apit. : Milan; devint

rovauiie .l'Italie (isu:,).

4*iMOUli. sm. Instrument d acier jilat, tran-

chant par un des bouts, qui sert à tra- * -

vniller le bois, le fer, la jiierre. Il Ma-

nière de travailler d'un sciilineur : ei-

teiiu liarili. Il SM. VL. Instrument .le fer

.-.imposé de deux lames irancliantes

r.'unies par une vis. (/'('(/.)

c*lw«*l»'i*.va. (.•."/"<"lc»'/(r.)ïravaiI-

lerilvecle.•iselet.i|Scnll)tersllrml•taux.

«.•i«*'lo<. sm. l'etil cisc;iii d..nt se

^.•lvenl les .)rf.'vres ,
les graveurs

,
les

^^
anmiriers.

«.•Î!«i«»l4'iii*. sm. Ouvrier .lont le métier est

de cis.'ler. ,. .

c*iwt'lili'0. sf. Art de ciseler ;
ouvraue lait

en cisidani.
. , • . .

oiNiiii'iiii. «i»o. adj. Qui (^st en de<:a du

.lura. ii JiDiiriii'fiiie ei.^Jnrinie , viartie de la I5oiir-

'.igiiede .'. .•.lU-ci.lu.Iura.i.ar rapport a l'aris.

' eiMloitluiii, «lie. adj. Qui est en de.;a

.le la J,.'iilM, riv. .l'Autriche. ( T. Autkkjiie.)

«.•iMiMtkluii. «Bit', adj. Qui est en .let.'a du

r.>, piir rapport a K.mie. Il
^««l'c einnulnne

,

parti.' de la (iaule (?is;iliiine. en .le.;:! .lu l'o.
.

fiwi'liéiiiiii. «•*' adj. Qui est en de.;a

lin IShin. par rapport a la Krance.

C**iN<f. sm. denre de plantes.

c'i(i«««'i'c*i«'ii. ieiiiio.adj. Qui ,-,ppav.ienl

i l'or.li.' de Citeaiix.
.

.

C*!*»»*!*'!!!'. sf. (it;il.; dini. de cillii, elle.)

Forleres^e qui c.niimande une ville.

«•il»«llil. *•««*. adj. (ital. eina
,
cite.) Qui

habile une ville. 11 ("th. Cauipai.innnl.

ei«»tioii. sf. Acte pour obliger a coinpa-

raitre .levant un tribunal, li
Passage pris dans

un auteur. • , ,

«•ité. sf. Cl. cirilaj'.) Ville, il Partie la pln-^

anciennt d'une ville. II
Ville ou lerrit.iire g.ai-

verné par .les lois particulières, li
l'ile eele.Me. I.'

ciel. îi ])roil de eiié, privilèges communs aux .1-

tovens d'une ville.
, ,,

rîteitlix. {\.<.'i^lerliu7n.') tinri li. ]5g d(> !• rame

(Cite -d'Or), arr.de lîeaune. Ancienne abbay,'

dont les bâtiments sont aujmu'd'liui occup.™

par une colonie péiiiieiitiaire.

CÎtomix {Ordre, de) .lU des eiMereien".

Branche de l'ordre do St- Ben.)it. E.mde par

Ht K.diert , abbé de Moléme f mus), jl Ciieaiu

;i .-, lieues S. de Dij.ni : St Bernard (1113) >

sej.)iirna avant d'aller fonder l'abbaye de Clair-
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vnnx ; <"ox» <le lui -l'ic l..« r.'li«i.^nx..le ( iH.i x

c-îSor va AH.iui.pr m <..,„ pu.ainv
;

.'vunt,

•. >;ii.-n!ilfr- c "'• rwiiiiii' iihkIiIi-. Il
STN. .iikii i".

«•U«'.I-l01ir, t-Hi-O. ...Ij. gui .'.r .mi <1.m;:i,

rP^ev.'r l'an .le nlni.^ .m lo« eaux .nuicrniine.

„„i «InivtMif liliiii.Mii.r uni- faniiiiii.-.

c«l<«'i'ii«'«"- ^iii- ''•"^'^' '"'•''"'' ""

hVmih' ;iv:iiit «If i-iii-Kfi- il;inH lu .•iKTiie..

èliliWi-*'- -f. (I. .•'V/,«raO Sni-ie .miMui-

*.Ii«vcMl C'MMt'. s. Hululant .nui.' Mlle.

1 (VlÛi Vn,u".iMl..« .In.i.M-ln i'.ue., .linm un.

...m,
,'!-* .l.n..-i.U> .•itri.i.K- MV.T -.„. Imso.

c-Hi-i«, i"*'. ii^J. Vni e.t .le .•.,uU.ur a.-

''''J.Ï'il.lMlH* il.lj. .1"''''' •''"•'''/'". •'>:''-'^^' ''""**

lo*'iu-onî, U-s f>;uul.nis.« et le« t.ù.-s .nu.tre«

'''«^«••oii HMi. (1. <//,•»»<. 1 Fruit il i;.-pjiis.

'^'oiO-oi».^.''i^«-''n.lj,<Ui .m II mis .lu jus

.-, *."'ii" "rintes .,ni exilaient l'.Mour «lu

M.^aî^nlMl.H.l.^ulti:u:..es;.•lU,.v>v|un; ..lit

lo lussin .le la M.Mliternui.'e. aux Ar^nvs tt ,iux

*''»lï!lro,.lll«v sf. r/Mi'll.] (1. '•/"•-. à r^iuse

,1,.
"

couleur ii'un.'. 1 //"'. N<un vul'/. d une

,î;,„-.iV.i.' .•M,iL',.,.lont le fruit, est enu.l-.ve

.,„
' "t i.'.lrMH,. Vi,... ,l..s l.-n,n,'iii.(l"u'.0

4.iv««ll«'«-«'. si- ''•'"•• \'"'l'' '"' "" ^"^1'^"'^

tidiis le in.'il lie l).:ininv.

«•ÎVO iiu flvc»**^. Ksiiece il iill.

t-ivot. sm. liM.roul fait ,1e eliair .le lièvre

Mvolto. sf. Animal .rAfnque. s.Miil.liil'le

;, une er^sse fi.nine et .li'iil on tir.' une iiiati.'re

;,l Mueuse .'t .ul.iianle. il
C.Mte uialiere ui.'ni.'.

èivièi-e. st. Ksi.cee de l.ran.'ar.l pour
jimior .les far-

1 ronnr vivh/ur. eo.ir.unie .le rli.-'ne, .lonn.o .'liez

!..s It.uiminn à eelui i|ui avait sauve la Me a

nu ritnV.'ll.

(Jeaux. (fil/)

adi. cl. .'/cm, ci-

loyen.) Qui cm-
ci-nu Ifscit.iyen».

H l'ar oppositi.rti

11 ••

I !'

.:lvi6ra. „

à nnliiairc et .nfoi* à eeel.Viasti.iue : «.«^
ririh^. C.urt.iis, poli. :: M'O'niir nrd, wU-U .

,,.,r r.ifli.'i.'r .le l'eiat .'ivil. !l
hutvrnimni cvil .

lans e.'ronionie religieus... Il
MorI nnh, priva-

ii,,n Iles .iroits .'ivils apns eon.laninatioi).

c*ivll«'lii«'i»*- a.lv. Kn niali.'re tuut :

,,„./;vH(m' ritil mrnl. Il
Avec p.>luesse :

j)«r/c>'

ririli'iiirnt. ,

4<i>-|llM. Cli.f lies B,Ttaves; smileva R.ui

pavs .-outre l.'s lioiiiains (70), et ne fut réduit

qu'au bout de deux ans. . . ,

ci viliMiil>I<>. a.l.i.-.; u'.(,>iii i>etit .! re eivi ise.

«•ivlliw«« «••••. ««'iii'*'. '"'.' tvUii .ivilise.

oivillwi»*»*»»». sf. Ai'tioH .le civiliser;

<.raf .l.' c nui est civilise. ,. ,,„

eivlli.»»»'!*. va. Kendre sncialtle : p.)lir les

in.enis. Il Apprendre les b. unies manières :
cin-

li"-f Kii jinnc liiiïiiiiii:

trIvIIK*'. sf. Observation des ouvonances

^n ut»ai/e entre Kens bien elevi'?. Il
l'i- Compli-

ments atleniionH ; accabkr de civilili's.

elvUlli*'. adi. 'J a. (rifi'' citoyen.) Qm con-

cerne le citoyen I ilruits , vertus cifiquef. Il
Cou-

'flviMiiie. s>ni. ZiMe (lu citoyen p.mr Ns

"rïvî««-V«a.l,.. 1H.'-.1.. V..lMtnli..,

., Ml K-.n \-(l. deUiilue.surla Mnliterraii.'e ;oo.

'

«'Ivi'ity. 'Jr,.!.! 11. s. -l'ri'f. (Vienne), a :,'.> km.

S. de l'niiiVrs, sur la (liaronte; .hi. — -l'-'-. •'

."i ciinf. . •."i .'iimm. ...
c*lHlM«ii«l. sm. Cliien .|ui aboie nnnH .'tre

sur le^ voi.'s .1.' la bde. H l''i»^ Criallleiir.
'

ol«tlittii«l»»«'. sm. Aboi de» fliien«do

.Imsse. Il 1-i^'. Vaine criaillerie.

olHl»niitl«>i'. vn. Aboyer Haus motif. Il

l.'j.- Cri. M- mal a propim ; dire ûu mal .le.|.|ii.

fll«I»l»H«l»'i*'*'. sf. Criaill.'ri.' saiH suj.'l.

el«l»J«iMl<'«ii'. *'!•««'. Cnailleiir, .iiii

cri.' bcaiioup .'1 mal .'i pn.i'i's.

«•nlo. sf. (nivra'-'c eu osier a rlairt>-v(Ui
.

Il

Tr.'illaL'e en bois ou vn fer servant .le clôture.

CItiiu 1 A''). Kivi.'i-e qui sort .lu .Ijif d.- la

Clmreiite. liasse a l'niiiers et se jetle .lan* la

Vienn.' ims de Cliatellerault ;
i:-lil km.

clttii* »»li*«'. i"lj- ('• '/'(l'Hx. > t,>ui i;p.;iut

beaucoup .le .jour : nahne /.'>•! <l>in-r.
|

l,ui>alit,

,,„li
' )•«/».//" riairi: \\ l'ei, fom'.'' en .'oiileur :

n^wic cliih: i! i.uii ii'.'st pas tri iible, iiui .-st pur :

trmn" 'hiir. l'iii rl'irrr. \\
Qui a peu de .'un.sis-

tance : "//<'/' "'7' C""-. I.
Net alKU -. roi.<- vl'iife,

«on <ltiir. Il
Intelli'-'ible : ci.nrermlwn rlairr

\

Kvi.l.'id :
pri>i>l,ri!< rhtire ;, Sm. Clarté :<'/«((• ./-

lune {' Fi'-'. A' J'I'i" <!"' '''«'"' ''"'"' '*' '''"" "","'

Il ADV. li'une manière claire, disliiicle :
paiU r

,-l,ilr CTll. S,,i„hrr. .ri'iihir. l'ixih. ohurur.
'

('lttil'»<-*. -looo 11. V. (Loi-.'t-liaroiiiie), arr.

(Ir Marmaiide. sur le i.ot, pr.'S .le Tonneins.

«-Iitii'iiaid. I
ITKî-ir.l.-.. ) Matliemalicieii et

astrouome. né a l'ai'is : a l.saus, alla avec Mau-

,„rluis en l-aponii',r'Our mesurer un .leu'r.' .lu

nu'ridieu terr.'stre. .

elaall'O. st. Cendres lavées, os calcines ilmit

,,„ .;,. ^cri pour faire h s cupelles des aniiumrs.

('aSi'*- (>'•) ( ii:i:i-i-'.''.'i.» ^'^'i' :•
As^i'^i'.

en lialie: f.mda , smis la dire.-liou de ht J'ran-

ciis. l'iii-dre .les rcliL'i.'UM's .-torisj-ci. — im-ic

''«•Isiil'*'!»»*'"*. ailv. lli^tin.-l.'iiient :
</(V

/;/„;»,.«.- rl„ir>',i„i,l.\\ Krancluaneiii :
» .m;./(7». c

clair, mntl. Il
Kvi.lemment: .'''""'""•'''•'/""•''"" ".'

fluli'«*(. ail.i. D'iine couleur cl.ure :
c»

rliiin-l. |1 SM. JU'lrr ihl i-hiinl.

el«li'«'-v«»î4'. sf. Ouverture

nii t(rillaL't\
.

c*l«*»'lî'«*«. ï^f- Fudroit .l'une fi

''

eïii.'ïr-ol»««-iii-. sm. I'..- An^ Imitation

.les effets .le la lumi.'r.' ei de l'ninbre .sur les

iurfaces. li l'r,. Des ,-kiir»-<'b-'ci(r.->.

elMlroii. sm. (1. c/«r»,v . clair.) Trompett.-

au Bon clair ei p.n-.;anl. t /'Vf/., )• M t; st.,; un.) il

Soldat .lui s.iiiiie .lu clairon. »„„•,,,
Clnif*»» (-'/"')• (Kii/i-l"":!-) Artiste célè-

bre .le la ('(iiiieilie fran.;aise.

eli«ii-M«>iiié. adj. l'eu serre ,
rare :

arbn^

cjiilryi iiii'". , „ ,1 ,,1, 1

Ci»»li* vs»iix. 2 0110 11. T!ir de France (Au ne;

.

arr. de liar-snr-Aube . sur l'Aube ;.x.. Abba.ve

fniidre en 1 1 1
.-. par St Heniar.l ; auj. maison .le

cerre.'tion pour homme».
CIj«li«v«iix. 1000 h. Cton (Jura), arr. de

Lotis-le- Sanlni.'r.

cmli'voyaneo. sf. SaL-acite et pem-

irat ion dans les alfa ii-es.
,: ,ntPiiiL'eiirol«li'voy«i»t , «nie. adj. Intelliguir,

ticii.'lraiit dans les affaires.

Clnninrt. m;;oo h. Bw (Seine), arr. .le

Sceaux , sur le cli. de Paris à Versailles ;
eo.

C'Iamt'fy. ry?M h. H,-Préf. ( Nièvre i..-^

75 km. de Nevers, sur l'Yonne et le canal .m

fermée par

irêt dc'-'ariii
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CLAR 17a

.il t .
. caiit.

, IM roiiini.
«•liM.tONr .f. (I. d»,«„r)nra.Ml cri. pn-oni-

'/"/'» «r /.mWk/«,., l'in.iiu'i.ai ion pi.t.li,|i,e

i':.i.'ri";';;;i;::'j;:;;:;:r'
-^ -" "•^-""-

^^
^'•<.

iMi uuhi'ite coiiirairciiK'iit aux loi» o,, ., |„

elait«ioM«iu«>iti4>iit >i(iv ii'„n.> .

'!< I <• i|lll ('SI ^^lilllllfSllll.

«•Inpot. Hiii. Soiiiape à ilinriiicif.
olik|»|«>|.. sin. Tr.m-<, .•.•iisrs ,.xi,n'« où

lin, '''!t,r7/"7"'^
" '"'^''

"
i"<.i.J uo^;^'

'Jini» t' : ff'liin Ile rlrijtiir.

,,*>"!.?*•'*• ''.'• *''''''' ''" '«"'""t <iii lapin. Il Sk
' i^u-iu. vpr. Sf oariuT dariR m, trou.

"^ ' " '

''

« ll»|»l»;,IN«U.(|W,s-|Hi,i,,(.,„„|,„^i,,.,
.f\.Hs 11, ;, N:ii,l,.s. aulci.r.r -ni.^ .on.ioiies

oli«|to«4'iai«>ii(. «m. Action de claDolcrelai*o(«.|-. vu. Se -lit ,ics vM^„cs Ici.. ,M

.-'Vo;;;;:;;^;'^;::^;;"^'"^^'''-'^
'"''-''''' •«-cil a,,

«•^likliofoiix, «Mi«««. adi. (.ni cliiiiotp
«•l««|*l*«'itM'ut. s,n. liniir, ,,m. |,rod,iir')a

u.eût"'**'*"''
'"• ^'''''' ''"""'l'''^ "" <.'l!M.l.e-

c*ll««|ii<i. ..f. („„„ ,iu |.la,f, de la. uv.vn n
I roiipe d(. cla.iueurH dann un rhéâlre.

^i Saiid-ile1""" iijcr i,ar-.le.sus la cl.au.snre j.o.ir
,'-araiitir de la l)oue.

•.M?,";ÎV'r-r'"-, ''''''''«"i d-Uomme ix.uvaur
- lijilaijr .-i l'aide de re^^sorlx

ia*:^^*?!V;;,i:-;::}iJ;;--'-'-r auprès de

fl««|««.i„«'Mt.siu. l!n,i^dece,IuicIa,M,e

in '"Vr"'"""'*"'*'
'''• ^"'"f«'-"'*''- '^""' ""o

om*'!?/'*T-/''"' ''"""T
"" '"'"it HCC ef, éck-

A i.plaudir
'''""' ' " '• """""' "'"^ """1"<--

«•l»«|iic>«. ,.,n. l'ciiie i.,|ie sur la (rénii,>

,;;;;|^
"'"»""' et dm l«il .•oniinuelIc.cMI 'm'ê

<.'ln(iiiol<>r. vn. (c. cnf/wtP,:) .^e dit, du cri

|;;;

li'^ •i^'oifue el de» poules lors.iu'elle.s veulent

,

«-ItiAliiotto. ,'if. Sorte de crécelle.
Il Enseni-

i'
'1'; 'I^Mix plMMrhe;icK en forme <le livre

^ i«JL'é"'''
"" *'"''"'" e" ''"« ''''"'"t cla.iuer.

'!i^!uni'"rn"''
'''"''''''''•''''''"'

''J'i''^^

i*kû"r?',"",*- *^'^"'f«'''"' 'i'A"«l-'f«M-re, à

1, in Mm- .*\ '""'/" '"' ''"'''^ lalaïuille d'Or-''•ni> iij'ics l;i révolution de l.sls

' 'ivd'Kdout.rd IV. roi d'An-.'Ietern- prit mrV
l;','au-re e dcK u,ai.sons d'York (rone l'iànche

1. V X ?,^'T
'•"""^= -^ondamné à uiort

ii"-u. dil-.,u, d.'iprrs sa deniaude , dans un

CLAU

m
"Mieau de vin .!< .Malvoifii.-.

';;
"i.iKMl'Kta. atiu'lni.s

: plusieurs fois ministre •

'"i<l-ii<'uieiiaiii d'irlan.l.. (iHjr.iH.v'i"""''
'^'

^l,ù'v*lu*:.
"'" "• ''"'" («^•'•^•"^/. arr. de

-"^r'^^-ntirsi"^"'"""^-'-""'^-

cet'1ni,r:[n;enf.-'''''^'^^'^"^''^'"'''''U.n.c.lo

î'î«!iir""V.''f' ^«''li-iniKc de SiM'Iaire

M.anviial de France en Imi"
J'""i« -V\ IH

;

OlHr««>. sf. Ce .pii éclaire
: ]„ r/nriv do /«"'T.

I I.uupi<llté
: /„ c/,„Vc- ,lr /;„„ Netteté

ol^.iMM». Ht. (\.rh,.si,.) Ordre uni vaut Ip„„pI

iM.iie :;/;; é^:^*;;;i'f;::,:!.;i-.;;;:;;;-;--
'n^se.

Il École: r„ ,.„/„„, „,, rn ;»,« "1,1 "«
''a«^«.

Il Toute .livision f-'raduée f r,,,' r fe ,«
'• "^•^'^ 7>/'-./,/ ,/c 1,-,. ,./„,.,.

,1 r„nii„,,'Pnt mil taire'I une tuenie année : c/««w; de ]sho
""'"'*"^P

hial de ceipii i-M classé.
"'•-er.ii

*.'%nmMty. va. Distribuer par cla-ses •

ncrtV'nr'"**"**-"-'^'"-^'"-rdecW

Pnr*cK?sr*M.>ûV'**"- '': '^'•'*"" '^«'"«frihuerp.ir uass.
.
iMuat de ce im est classé.

«•iMMMillor. va. (c. alli.',:) Faire élaMir
• les classillcations. ->

r-'n
,

i laiiiir

«•litMMlffiKv adj. 2 ff. De.'itiné aux danses-«ul.Mrx c „..„/;"-..
Il l'ar opposition A runan'

lu l.c grecque et hitine ; ,|ui rapi,e| e a i r iiiérê
^.nt.nue. Il Q„ fait .tutoriûi : c«l âii UV</^Z.v

l'l»il(l«> ( rilwrh,^). (.fi-.-,l.) lo empereur
''>i"a.in, no à j,,von : nev.n. de Tibère Xèé a
ji s.in neveu Calif.'ula

; eut , de .Mes.saline, Br^l.nnicus; pu,8 epou.sa sa' nièce, la "eeonïe

Claude.
Il fi,ALi.|.; Jl. (ms-L-ro. ) Knipere rromain et b.,n wn, rai ; battit les Gotln î^alssus, en .Mœsie.

CIa»i«lo (.M„o. (lfii!i-ios7.) Ministre :,ro-
11 sliint. célèbre par ses controvenses avec Uos-suet

;
m. à la lla.ve. en Ifoliande.

.le Loms XII et ..'Anne de Hreta.-ne , èpo,"a
ançois. duc d'An^rouleme, qui l'ut depuin

i'raïKMiis r-r. roi de France

l,•îoV^^**^'
»-"»•»•««•» (Oclâe, ilin. (im>.Ihx^^ Illustre pa.v.sa.LTisie, né près de Toul.

c-lnii(lU-»(ioii. sf. (IclaucHcare, boiter )
.Action cle boiter. •'

<]l»U4ll«>ii. ro.'^tc latin du ivn dècle

ru .Vv'VV.'**'i:'^''''''''''^''.''''«''')f>"HeuràRome

ol«..'«i. 'f m'"'")
'y"''' ''' '"'^ Appieune.tlJHi««v .sf. n. rU„i,/rre. conrhire.) Disix,-

pubîic.'"'
'"''''' "^^ '""^ '"'"' l«"-tiniiier o,i

einiiHol. (1772-lM.-.) Se (listintfua dans lesL'uerres de 1 empire, surtout eu Kspni^ne et en
ortugal

;
créé mnréchal de France par LouiJ-Hulippe; tf.mverncur de l'Algérie; échouadevant Consianfine ( is;«i).

>«<-! mm

H. ^^''M
"**''"'• "*"• '"'•'• ^'' <^'">""r>on, cloî-

tie.) (,Hii iippartt nu clojtre : arl-Um;' clf,u.<imlf
elaiiNXiMMIoii. sf. Action d-eufermrrMnn un endroit étroit cL rest-erré.
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GLÉM — 174 — CLÈV
cI«v«»nM. Bill. Muliidip Cdiitaj-'ieiise de»

moutoiiH. Il Pierre tuillée en coin iiour la con-
striu'tidii (les voiites.

duwcin. Hiii. Instrument de niuRiiiuc à

claviers et à cordes Ue métal, remplacé par le

piano.
, ,

clïivol*', oc adj. Qui a le claveau.
dïavol/'O.sf.Mi'iiie maladieque lerlavrau.
«;l«vett«î. fî. Clou plat, pas^'j dans l'ou-

verture faite au bout d'une cheville, pour
l'arrêter.

«;B»vlciBl<»li*c.adj.2g. Qui ajji'iartient à la

clavicule.dnvieille, sf. (darieula, petite clef.)

Chacun des deux os iiar lesiiuels les éiniules

tiennent à la partie supérieure de la poitrine.

( Fif/. , r. SQ i; K I .^K 'rr k . )

elMvIeiilé, éc. adj. Pourvu de clavicules.
olwvlei*. sui. ( I. c/auin , clef. ) Chaîne ou

cercle de métal, pour réunir des clefs. Il lîanpée
de touches dans rnrKuc et le piano.
cUiyèi'C". sf. Paie fermé par une claie,

où l'on (Mif-'raisse les luiitres.

CIiiye-Moiilly. I'.mrp h. Cioii (.Seine-et-

Marne), an. (le Mcaux, sur le canal de l'Ourcii.

Clayette ( L(t). i«oo h. Cton ( Saône -et-
Loire), arr. <lo Cliarolles.

eliiyiiiope. sf. Grande et large épée des
Ecos.«ais.

eliiyon.sni. Petite claie pour faire égout-
ter les fromages.
el»>'«»iiiiitA:e. sm. ARsenil)Ia.i<e de pieux

et de Jiraiiilies pour maintenir les terres.
déiiittlie. Philosophe stoïqien (mi? s. av.

J.-(;.)^. dis( iple de Zenon ; fut d'abord athlète.
dé«ii*<|iie. Général spartiattv, dirigea,

avant XénoplKm, la retraite des l)ix Mille.

elefou elé. sf. {l.c/ai'iV.) Instrument en fer
servant à ouvrir et à fermer une serrure, ii

Les
rlefi de mint /*(>>•/•<;, l'autorité du saint-siége. il

Place forte de la frontière : Jkllbrt élnit h> clet'

de, la France. Il La rlef d'une poMlUm . point stra-
tégique le plus important. Il Pig. Clef d'une,

ajt'aire . d'un eitiir, (jui i)eruiet d'en connaître
le secret. Il Méc Qui sert à ouvrir, monter et

dèuKuiter des instruments, des macliines. Il

Mup. Signe qui indi(|ue le nom et le degré
d'élévation d'une portée musicale. Il Clef d>'

roule, pierre du milieu et du haut d'une voiite.

Il Fig. Le point capital d'une atl'aire.

deniKtiit. 100 h. Ctou ( Haute- Marne )

,

arr. de Cliaumont.
Cléieiiéeee. .'UiOO h. Ctou (Morbihan),

arr. de l'oiitiv.v.

CieileM. i)im h. Cton (Isére),arr. et à ùT km.
S. de Greimble

; oo.

eléiiititite. sf. /ioi. Plante primiiante de
la f.im. des renonciilacées

; croit eu abondance
dans les haies et les bois ; surnommée Ac/Vx;

au.v giH'ii.v.

eléiiieiiee. sf. Vertu i(ui consiste à par-
donner les olfeuscs et à modérer les châtiments :

la chhiienee diriiie,. || (''l'i!. «sVctCi/e.

Cléllieiieet i/h'in C/iarlei''). (1703-1778.1

Savant liém.'(lictiii de .Siiint -Maur.
élément, eut*?. adj.<,)uifi delà clémence.
Clément (J>wii\. (170-1-K!i;i.l .Savant béné-

dict in de S'-Maur : J/ifloire lUtéraire de la France.
Clément. Nom de quatorze pape» : Ci.É-

MKN'r I<r (SI), (iil-loo.) Auteur d'une épitre aux
Ciii-iniliiens. Il Ci.K.MKXT III. ( 1 Is7- inH.l Kit
]>ré(her lu .le croisade. Il Ci.kmkxt V (/Jerlrnnd

de Cotli). Fut d'abord archevêque de Bordeaux
( 130.) - i;il4 ) ; tninsporia le saint - siège à Avi-
gnon et supiirinia les Templiers. || tM.KMKNT VI.
(l.'WL'- in.V.'. ) No dans le Limousin. || Ci.k-
mkxt Vil (Jiden de iIédicU\ { 1.")L'3- l.'i.'l.l. >

Adversaire de Charles- Quint ; excommunia
Henri VIII à cause de son divorce. H Ci, i':-

MEXT VI II. (15i»i'-Uior>.) Ordonna de couroMiier

le Tasse, au Cajiitole. Il Ci.i^jmkxt XI, (17nn-
17'J1.) Publia la b.ille Cninenihu , cimtve les
jansénistes. HClkmkxt XIII. ( 1 7.')S - 1 7(iO.) E.\-
communia les francs-ma(;on.y.

Il Ci.émkxt XIV.
( 17f)i»- 1774. ) Siu'na le bref de dissolution de
l'ordre des jésuites (1773).
Clément iJacqwn). (I.'i(i7-l.'i80.) Domini-

cain faiiaiiciue, assassina Henri 111 à St-Cloud.
Clément il'Alexnmlele (St). M. eu

Ï17. Illustre docteur de l'Église, fut d'abord
philosophe païen ; auteur des Strmnaleit.

Clément inem ( Le»), Hccueil «les déci-
sions du concile de Vienne, iiublié par le pape
Clément V.
elenelic. sf. Pièce princiiiale d'un loquet,

qui , re(;ue iKir le mentoniiet . tient la porte
fermée.
Cléot>llle. Philosnpiip du vp- s. av. J.-C.:

un des sept sages de la (irèce,

Cléomtirote. Nom de H rois de Sparte.
Cléomène. Nom de 3 rois de Sparte.
Clé«»|Mitl-e. (67-.'!o a\. .I.-C.) Heine d'É-

i-'.vpte
;
vaincue par Octave à Actium, .^^e tua

par la^piqfire d'un aspic.

CléoilIlMM. Frère de St .Toseph et époux
de Marie, sœur de la sainte Vierge. Il Ci.ko-
PiiA.s. L'un des deux disciples auxquels .lésus-
Christ apparut sur le chemin d'Kmmaiis, le

jo;;r de sa résurrection.
t'le|»lite. sm. (m. g. voleur.) Montairnard

grec, resté libre, de l'Olymiie et du Pinde.
ele|»«>'€lee. sf. (g.) Horloge à eau des

anciens,
eleee, sm. (1, rlerw , clergé,) Qui est entré

dans l'état ecclésiastiiiue en recevant la ton-
sure. || Qui travaille dans l'étude d'un notaire,
d'un avoué. Il

l'ai> de clerc , faute commise pa •

ignorance ou imprudence.
Clère«. 8<io h. ('ton f Seine-Inf.), arr. do

Rouen . sur la Clérelte: oo.

eleejcé. sm. (1. clericahif,') (^orps des ecclé-
siastiques. '| Ensemble di's prêtres d'une reli-

gion. Il Fcciésiasliquesdesserv.'Mit une iiaroisse.

elei'ssrle. sf. Science de clerc. ( vx.i

eléi'leJtl, «le. adj. Qui appartient au
clergé. Il (,fui est favorable au cierge : parti
clérical. Il Sm. Les cléricaux.
eléi'ienlement. adv. D'une inaniére

clcricale.

eléi*le»tiire. sf. Ktat de celui qui étudie
pnur entrer dans la carrière ecclci«iaslii(ue.

Clei*m«»nt (.livhert de). (>'• 111s de saint

Louis, cp. (t:i7'J) Béatrix, héritière de Hourboii,
et devint ainsi la tige de la maison de lioiirbon.

Clei*m«»nt-en- Ai*tt:«>nne. i 4(m) b,

(.^lou (Meuse), arr, de Vci-duu . sur l'Aire ; ôo.

Clei'in<»nt-tle-l'(»iMe. ."«."ii^i h. S.-Pnf.
(Oise), à L'H km. de Bcauvais; oo. — Arr. :

s caiit., Kiil ciuiini.

Clermont- Ferra ntl. ,"onno h. Ch.-l.

du dpt du Pu,v-de-l)éiiiie, h l'.'o km. S, de Paris;
ôû. + et Acad, Belle cathédrale. P.îtes d'aliri-

cots, fruits confits. Patrie de Pascal. Le iiape

l'rbain II y prêcha l;i l'f crois.ade (loini). —
Jrr. : 1 1 canl.. RM) connu.
Clermont-l'llérniilt. .'ïl'iki b. Cton

(Hérault), arr. de Lodêve ; (k'). I)i'!i|)s.

Clermoiit-Toimerre.Maison illustre

remontant à Sigaud, seigneur de Clcrmont, en
Daupbiné ( xtp' s.).

Clervnl. 1 '-'OO h. Cton (I)oubs), arr. de
Beauiiii ies-l)ames, sur le UiHibs et le canal du
lîbinie au Bliiii ; iki.

Cléry. i'8(K) h. Cl on (Loiret), arr. d'Orléans.

Cléry. Valet de cbiimbre de Louis XVI,
resta attaché à lui dans la prison du Temple.
Clet ou Aiiuelet. Pape ( 78-sio ). martyr.
ClévelHiMl. 1(10 000 h. V. des Etats-Uniii

(Oliiii^). sur le lac Érié. Pétrole.
Clèvew. U 1)1)0 h. V. de Prusse, à 4 km, du



CLIQ

•Iiif.1, arr. de

'nue iiuinii've

aii.ien .ind,,.
""• '^'^ <-'"<wie

; capit. d'un

ft <le^ .^rayureVën relief '
''"'' '1'"" l'HUieh"

|;.S^Î;;. ^?-i^l?"ït
'"''-'- par,e c,i-

I "M n>-.fe.'i| Épreuve, i.r"" ''.".'f« faite me
Jiniv p,ir le clicL,a/e "" '-''^'^^

. rvvro-

(Soine),,i^r;,î^4^i"'"^J•"'.«• ••"'^Oo h. cton

»m. le patrona'e aes cit )ven«\,^
*^'^'" I'"i<^'^

santschez les Komains cwmI 'n*''
'" l'his-

ses affaires à un ni.uire
','"'«"<'.•»"* «onde

u.b,tuelle>nent Ues ..t ,«'.?."
/''.""V

= 'î'" use
- 'v.Jiie„re une boutique

' " '"'-''«cin
; qui

'^l'f>^ 'e.s Itomai„\..Ti4"f,;, ',^"î;« «l'un patron
,

.--?'*"«•»-"«• -- Action uo c.i.„er le.

'^^y/''^'-. fermer les veux1 -i-mf
^"^''''-^ ^'''^n'''-

i: ^

I Cligner des veux "* ^" 'tWirOaut.

.'*' 'K^*«"*' ""•«•^«li- Q'.i ch>„ote .

'""ri''n. des paupiOi" "• ^^""'enient invo-

r''S'^"e^^,Znr'-- «^^ --- les

ns CLOI

se. à 4 km. du

;..^":'^!«.^,;t:^n (5.5,00.0 Disciple

""•ffr ''IVtat de' wîr -/•;",•' ''^ "'"Uiera-

'"'«""^ «le irvfe^if 'r'^"'^^'-'"^"'''i'«?rtaines

'""l«' 'l'''* clim;it? ^^''^ '"0"^' «liscours.)

lM'^"U^ére'-,S''Si^°";i'^ >Vouvement de

-?-«^'K^^-^sî;:i;^''«'^'^^

H-^.n. u,,e.s
: cours,^llii^^J;^' ""I""^'^ «lu lit

- ""•? S*-ar- ^'^'•'•^' '-"e d'or ou d'ar

--i'^"m^:anS':^:;i(-;.»f'-)X,.vire

l-:;-';.i>aler, po^r" un er''""
'"' •'^'""'*^^«'''

-"•-^- - Pie^rArOs e.im.e pour

«-•iitiuc*. sm. Petit
«veradapi..., une roue
'""T l'<>iiip,.,.iier de re-venu- e„ ai-rière. (-/Vj/.)

1 '"'-e du hruit eu "e

"'•"if que font les armf^ Vf*'"'*'* *"•• ^'u
.-"Unres

entrecho'iuo,s " '*'"""«
«-•«''Ls

< "«.«e,te. ., ;„,,run.eut fait ae deu.

fe^ '/oi^.î^-ir^.':-*^,fj
de bois, qu'on n.et entre

'é'Cî l'autre
'^'-"^«'"ner en les batta.'t

fron,ai?e'^^V)ur*
K^n,?,'."',''*"''

î"'"'' ''•'•'"utter les

ie«^.,7fc c/,W,f • "^''J' «'" est garni dune clisse •

^^^!Tlo^ri^',^^,^r''n^^-U.f.y, arr. de
^antai8P; ôH.

''' ^^^'^""^ « de la Sèvre-

f'""«' 'f^'^nc^eoS.f^^''^ ^'•^*°"' «^œ^né-
seur de du Guèsc '- X""' " •i'-'up'^ et succès-
contre les AnlliaL "' -^"^''-ittit vaiiiammen,,

à A,e4?KS;;ZâKrr"'.^'^''va la vie

;;'[.
'ui,<lans un festJn'.o, •'?''•'''''*' '" ^''^ tue

^;;n'^^'S^°---sti^.^-.^r

a-î"r::^Kis^S;:^/i'^^-'-'<-)Génera.

<l HlH^s^de ponvoi^. iî ,'e îna.
""'^''^"

'
""•""-

i^iMH^nù'rvU
*'''"''''' "" ^""'l'uant suivant se.,

roœ!rr*iu.:;;:;,^,^^--) ^-- «i-nne

,

t"iux d une ville. ' ''écoulent les

ouvm*?M*fonne"de''™::'VÎ" "••"•'^^- '"'•^ux.
f'-e des sons au ni ven,!',

''"''''''"'' """' "n
''.l'intérieur,

n (Js 1 |^ ' ,' '
'«"tant sn.spend

Il Vase en verre .i.„ . ' '" <-'"uvr r les nipt<
l'oule. „ C/„\' 'vi^

;",';;'vir les plantes
, T, .J

t^'i' 'inelque lemps "ous >„ ^/"p''''*"^' "«" '•'^*-

c-loeI.<.,„«J„;"^,"^ 1\' et ' .V respirer.

pied. •"* " C"^- loc. adv. Sur un seul

'e^K^^'^v;'V'^Î^T,"'"r -^^'l-e ort sont

^'^tt^i^'v-rxv''^"-""'"^^^^^

«le'^cSr*'*""' •'^•"- ^^«-'fit '>fitime„t en forme

l'-rme de clocha '
^ '^"° ^'o^''^<^-

" Fleur en

^1-, lit e"û?r^^j..^^':';;- :»>"'-... du p^ui en
tnl.nn Aiiio„ CûVâv r m^""'

''"" ''^«^^1'' ^e., du
<^'i«»fioiiii|. FiM',i,r,M

'•l^ô-'n;arta.a.a,Siiic nom
".'''^ ','''•' 'l'O'-feans

'lu'il fit jeter dan,su.ni/f" '^'' «""'--""-'ne,
et ses enfants

; .lefait et t
,'

,
"''? ""' l'«'""'ie

i-'nomh la l.atAilie fie v. I""
''''''" '''^ «"uru-ui-

,
«,»"i«o.,. s'f (1 w^;,^",""f

" *-" l).'<"pi,ine.

'iws .servant à la distril^nn- '"IV''' ''*l''n.eu
'uent. Ulo,. Men.bUe H v^. '?,.'' ;" ""•«*"«'-
ti-uits. ||../„^,. Partie se .-^n^^

"utcrieur des
tecfoùon,/,«^,,,,/tR,^;^^^^^^^ «leux cavités :

-n^:;J*:^rîr.?^^:,-J-^ ouvrage de cloi.

P^nvui.nis dans so„ iméwliln^^"'
'^ l''"«ieurs se-

Scieurs cloison, " "'' '"''' 1""' une ou ].lu-

!i'^*":i;^"è?:^'-o^- Sir'"ii'v"-> '-•"«•
."".•'lin ou unecourâum ien nT,''"''^-'

'"''= ""
'•einie de maiso s o,

''
' -^'"nasfère.

i' Kn-
elianoines

"""*""'' ««^ lojfeaient autrefois i"h
Cloître... v.a, Enferme, dan. un cloître.

||

'



CLOY _ 176 — COBA

Bk rr.otTUKR. vvn-. Kinl.m«f.er 1« vie rnona.-

^''ili;;;U'rie.'--.T..;r.o/.P.;t,itcrns-

,.„., ir.M cciiiuiun (liiii^^ les lieux Im-

" eSoimo! Hf. POP. Maluaie de.

*»l«»i'»'. va. ( 1. claudi'rp.) Gram.

iTHitt' s^eulPitierit aux formes sui-

vantes .h-Ho^Jwh» .
Urir,t:,if dorai;

cicporio. •,; ,.i,„-aif: qw k ''•'«' <^t'"- " Pemier ;

clore U> pa.m^'. H ^^'''^^V^^^''')!''J'T 'J^Z,

ZZ^Ùrel li
VN. Être eloH : c<..«« porte ne

'''oïo« su.. F.spiu'e (le terre cultiv.; et fen,i.\

f.|o" .Mi««f. !iili. Kermr.ll.l A-nor/.» le.

l„*'"?erMrî-r sans „ue le public s-ut, a.lnn..

1 Tt'vniiui' • la fff^ù'n rut cloM.
.

l,.iijiiô«»ii. sui. Verit jnr<liu clos de haies.

«•lo<*«'i'i«*. sf. Perife mi't:iine.

t'uU-VoilKt-ot. Vii/uoble renoini.i.', sur

un "tenu V"ism du villaf-'e de Voiiueot
,
arr.

«'l.it«lro l'T. Fils (le Clovis. r.ii de fl.^is-

..*'(*?)"'• en r,.il.lM't.oTAlUK 11. Fils de

<• h,.ric ^"et de Frcdes^onde ;
m. en fiL-H. il

• vùiK ni. l-'il^* .le('l...vis in (fi.5r.r,70) Il

lu.TAïuK lV.(717-71!..Ut(.i de rtiince sous la

tutelle de Clinrles Marlel.

Cl«<li». M'ill'. L'une ''P« »•"*» P«'-'l'>f,'''
,

eiotll«l« (St'I. Ueiue de France, tille de

Ohiipérie, roi de Boun-'oene , et nièce de Iton-

debaud,.-'ponBa Clovis ÇiM) et le convertit: in. a

Tours <-J-,). pr.:'s du tonihêau de saint Martin.

..lAtlircv sf. (1. clamhn-. fermer.) Enceinte

.U nmrs, de l.aier^. Il
Ol.liu-atinn de ne pas s.mir

•ui n.(,nasl.Te. Il
Fiu-, Aciion d'arrcf^r. de ter-

• miner une chose : dôlurn ,run rvwph , clôture

tf'iéiif' ftn^i'nihlt^e. ,,

«•I«»ture««. va. Fermer au moyen dune

'"'eïoM sm. (1. dm;,».) Petite li«e Je .in^;t«l

*erv'mt à aitaciier ou à su.pendre. !l JW. Fu-

roncle, il
don (le virvjie. Ileur du giroflier, eni-

ployi-e comme ciiice.

Olouiv««- sm. Action de clouer.

CIoiMl .m «'lotlonl*! ( St ). Pis de

<Modomir; se relira, après le meurtre de ses

frères dans une solitude pivs de P.-iris
,
et y

fonda un monast.M'e ( 5,,1 i .pu piMt
^"'J

"""'
,

cl«MiO"»«'»»<-.^i"' Action de clouer. Il Ke-

cniiîir (if* ('t'ttc action.

eîoiièr. va. Al tacher avec des clous, il Fw.

Assujettir .luel.iu'un, le tlxer dans une posi-

tion :'"''"'' c/ei"' «" 'i'-

«l«Mi*«>i'. va. (iamir. orner (\e pe^ti a cK.ns.

r!<»«<*•»•'«•• >'£ l'oiii'iievce ,
fabri(iue de

'''^olOMtl*«r. sm. Qui fait ou vend des clous.

C'lovl«. Noi" «le trois rois francs :
Ci.o-

vi^ I"i- ()81-f.ll-1 Fondateur de la monarchie

frincai'-e ; fut bnptisi- par saint Kemi après sa

victoire de Tolbiac (.isaî) sur les Alleman.ls. H

OLOVis H. lt..i «le Neustrie («as et d'Au^-

xvZ\c (.iôo); épousa Bathilde. I, < loji^^'f'-

U.'i fain(-ant («wi-Oi.r.) 80UB la tutelle dePepm

'

''Uïovi-5i««o. sf. Petit mollusfiue comestible.

«•lu^vii. s.ti. [kla-oune] ( m. anî--b1 Person-

nage ^.-rotes.pie de la farce anglaise. Il
Qui

exécute des tours d'adrepse et fait nre, dans

''^c'îovi'i'*?- s-f- Panier il huîtres; son contenu.

C'I«»V«'«. ii.'iU" 11- •-"'"'î (lî^ii^e-et-Lou), arr.

rie ('ls:i'i>a\itlun,Hur le Loir; oo.

<»liil* f^ni. rni. iiti"!.) lîéui.ion p(dili.itie. Il

U:^"m -b" rers..nues .,ui s-associent pour

(luelnue but commun .k.J<>ekr!l-<'l"-

clHl»l»*t«'. »ni- ^'embre d'un club.

Vtwvy. 5(«»o h. Clou (rfa.',nP-et-Loire\ arr.

,le "".n. sur la (Jrosne ; («. Abbave celèbro

Te h.m..lk'tins. fondée en im ,*.r nrrn<.n. o.-

cuïie (1866-1 Hitl) par IV'Cole normi>le de 1 eii-

sëiKneineivr spécial, et «lepuis l«"-,""f. ^'.'^"f
iXîrielle; (•«•.lise, la plus

«;*"'
f, ^^ ',fi 'j

rope après Ha nt-Pierre de Home, actif d. truite

a n.voli.tion. Il €r,i'N v (md ou ;yW« < O;

llésidence que se firent t,âtir les
«'''.f f

1^!; ^>

i l'aris (14»r.-ir.l«>) ; auj. riche musée de 1
MM.

«'lïi#.o» 2boo h. ('ton ( H« -"avoie ), arr. de

B(.ni"ine : ««.. ftcole et labrhiue d'horlo^rerip.

viumitiw. V. de l'anc Italie (fitruriei, au]

C/m,A.h n, km. du lac de TrasimeMe

t'IV*!» ( -f-" ")• ll'^- d'Ecosse, cou,e du S.- h.

m N^) arrose (;iasi,'ow et se jette dans le c-olfe

le s(;n nom , sur le canal «lu Nord ;
lïo mu.

eVvNoIr sm.CK.W".^"». laver.) hnw tuyau

itexilde muni d'un ent.mncir, servant a prendre

'''«.îvwoiMMnno. sm, ciysoir à pompe.

<>lVMi«>l*«'. sm. I.aveiiienl.

My7*.îilii««ti-e. Itéme.] Mvth. Tua son

mari Au'amemnon rentrant de la eçuerre (.«

Troie, et fut tiu'e par son tlls Oreste.

<'i»l€l«'.V.aiic. dans le S.-O. de l'AscM ti.<iii«>-

«•o,c*<»ii. (I. rvw.) Pr('ti.v:e représentant la

préposition latine (••'/". avec.

eowccMMntion. sf. P(mrsuite de plii-

sieuri accuses pour uu nu nie fait.
. .

è»«eei..Niv,éo. s. Accasé de i>ari icipa-

"
o««ë;Hi^ro..... sm. relui avec .ni l'on

^^;y;l^ï«l«Jn«". ^f. Action d'acduévir

''VoaeVir We-'adj! Qui a droit au pouvoir

"•^yi^tïon. sf. Acti,m de contraindre a

faire ou ne pas faire.
,

«ronetlvlté. sf. Qualité dune foue

™ooa«l|u< *•••••. sm. (I. c,.,«?;,rr(,r., ai.ler en

commun.) «,iin est adjoint à un prclat :
ci,a<ljH-

'T««oii«tororlo sf. Charge, dignité de

coadiuieùi- nu de eoadjutrice.

c'OH«l.|"«rlee. sf. Ueligieuse adjointe ,i

'"cMM»'««il»«tlon. .sf. État a-une chose coa-

-illée; aVtion pi:r laquelle elle se coagule :
/('

T«««rul«*r. x:^.0.rtw,a»l"re.) Cailler. faire

,inUne ("ose li.iunle prenne de la consistance ;

cvniiulcr le l((il-
, T T>«t.ti..

eonWH>*«n». s"'- [(^o-fi-'-^i-l'-me.] I'»»»''

coawuli e d'un liquide, il Ce mui coainile.

c-o«fil««-. ««' a.lj. Qui a '•<if' une coali-

ti.m""m. l't,. Les miM» e cMrcni la Fran,'

"eoïillt**"»*. Vil' Knaatfcr dans une con,litioii.

'I Covi isKii (HK). vpr. Fo-mer une coalitum.
'' «i.mÏMiou. sf. Beuni(Ui, de difrérems

partis, liuue de plusieurs nui-sances. Il 8^ n.

c'OMltnr. sm. [UiM-tarl (m.an«l. coa«, «lu -

bon : inr, goudron.) (i<mdrou provenant rte i.i

distillation de la houille. .

«.«»i»»«o«i«Mit. sm. Le cri desurenouille^.

(.o(«MM*'r. \n. (1. c(ia.r«m) Crier, en po-

l;i,ll (les u-reiiouilles.

cM»i»««oelô . ce. adj. h associer a\r>

plusieurs autres.
-, ,,,,!,>

COlMilt.sm.Metalblan«-sansuf-a;-'e.IV'^> I'

,le coba.'l fournit des composes de dn^in^

couleurs, surtout «les bleus 1res purs.
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Cobaya.

c«»l)n>-c.8ni. /^tx'/. Aliiuunifùre de l'ordre des
rondeurs; vuIk.oo-
ch(m il'/niJe. (Fit/.)

.H.TotM.-li.V.Pt ,)lace
forte de Prunsc.
au eonll.de l;i Md-
selle et du Ituin :

oô.

c*«»l»i«>n. sin.

Planip gri.nivit.te de VAmOrUinp'truWwiil^'""'
( oEmmii-mt. IOooo 11. V.d'AlleniHKne, dans

.'•.Jlia"'"'*^'''
"'""'

' ""^•'""ïe «axe-Oobourg-

coc-«. .«ni. pot. ArbriHRean du P.tou. dont
:e< mineurs ludiKones nui lient lew feuilles
ço<.>«»wiio..sf. Fête doniiùe au peuple, (vx ):/"//« Ile (.«.Vif/ne, iKtys „ù tout alioiide.

Il J/'!^
!<• roMfinc, mat rond et lis.,,, planté m ( 'n-e
luliauidiuiuel on Krinipe pour trimner de» pri veoçHiiie. ..f. J/A/. Alcaloïde e.xtrait de la
ÎI01.X (le coca enii'loyo comme a-ie.-iMi(.si(iiie
."•al daii:- la elnrurgie oculiHte et dentaire
tMteHii>4l(v sf. Si;.'np port.) par Ich militaires

1 leur c.utiuro, et difr.rent de couleur pour
(tiiwue nation. Il Xonid de ruban ou dVtoffe

liiîirM'"*****''
'"'•' ' ''' ^'"''' ^'''"*^='t> '-'«iî-le,

.*-;.«!;««;'•»«;"«'•. Pf- ci. '•"<,,•«„., de couleur
'cni l.ite.) ZiKi/. ivdt mtiecte colcopttïre : flvtr.'s
loUKCs, taclics de noir; tivs coiuiuun daiis les
i:irdin,«; viilt;. bt^e à Imi Diin

„.*:w.i*'**'*^'^';'"" -î^
"'•''-'*'**"

^ (m. K.) Petit, 08

'ci tùlmue
*''^"'^'"'"" iui.,.neure de h colonne

e«»**lie. sm. Au. > ,iiis chariot couvert dans
e.iuel on voyageait, n Cache dcau, grand hateau

î-«î'ïîo: sf. Trliio""
^""'' ^ "" '"'^'' '""^*''

<-04-la«'iiiil4t«-<>. .'.ni. Dccoction faite avec
Ja ii'clieiiille.

coelioMllIo. sf. O.riKnnw, couleur d'.Vn i--

. lare.) /.uol. Insecte colccipièie d;i Mexi-
i|ue,(iui sert à teindre en cramoiwi'et
en ccarlate

; acclimalô en AlKérie. ( FiuA
«oelieiilllc'i*. va. Teindre une

etotlo avec de la cochenille. ijHécolter
la cru'lKMiille.

coelioiv sni. (Jui conduit
un coclitî. une voiture.
eoc«Uèr«. adj. f. So dit

d une porte par laquelle lea voi-
lures |>eu vent passer.

Coeliert'I. 80 h. Vg. du dpt de l'Kure,
:irr. (1 Kvreux. sur l'Kure. Vict. de du Guesclin
^tir les Aui,'lais ( 13fi.| ).

fOfli«»f m. Jeune coq.
«•oeli«"s «*. sni. Alouette huppi'e.
«'(tclilii. i,5(Ki(i h. V. de l'Inde anglaise, sur

hK-ote de Malabar, dont elle est le princ. port
( oviilii. (l72ii-i7H.%)Our(î de la paroisse db

^t-Jao|ues-dii-Ilaiit-Pas, à Paris; fonda l'iios-
l'iee i|ui |ioi-t(> s(jn nom.
('«»fliiiic'lilii«>. j'rov. de ITudo- Chine

lui toniiair avec le T(Mikin le royaume d'An-
iiain. .Supert : i!7ri(H)o knic: popul. : «(miimkh» h •

« apit.
: Hue. || Cochinx'iiink kuasçaihr. Partie

lia royaume d'Aiinam, sur la nmr de Chine, à
la I- lance denuis 1807. 4 prov. : Saigon, Mytho,
Mil - Long. Lassac. l.-,,«i00on h. Capit. : Saigon
i'i/.. poivre, soie. {Vnrte, V. Pi,, xxiv )
«•oeliInc'liiiiolM, oln«. adj. et s. De la
'"liiiieliine.

u 1er.) !i„i. Plante de la fam. des crucifères'
I iiçMirs blanche», eniplo.vtio comme antisciu--
uiLiue; nommée aussi he.rhe au.iu itUlprt. parce
lue ses feuilles ont la forme d'un cuilleron.

ce^^,^''M ! ;.
'• ï^'"-".,l^?">-«enu-

Il Viande de

tette encore, n C„vl»m iVlmle, nom du cobaye

ehrs!r(?."'*""' '' ''"^'- ^'-^« «^« -
e«»«*li«»iiiiV^f>. «f. Portée d'une truie.
e«»c'ltoiiii«r|.. sm. Petit cochon,

ii Sorte de

au ^:î';Ç.S:"^'*^^"''^'-'«
—'•'«'-'

iV**f.*M'*
(''<"•«"'"•). Romain (jui . seul,

(lefendit l'entrée d'un pont contre l'anuee dé
l'orsenna (507 av. J.-C).
eoc<». sm Kruit du cocotier.

Il Boissonfane avec de l'eau et du bois de n-glisseeoeoii. sni. Cociue fiibri<jHie par le ver à
soie

,
<iui s y enfenne et dont on tire la soie en

la dévidant.

^. *'.***:,*Ml**
"" «««»«<«•. «f. Casserole en

toute.
Il reriîie enfantin pour désigner une

poule.
Il Pop. Jntlaiumation du bord des pau-

pières.

c*oeo<l«i'. sm. But. Grand et bel arbre des
pay8(li:uids, de la fam. des iwlmiers. Sa noix
conti. lit du lait; son b<!--> sert pour la charpente;
ses feuilles servent à couvrir les calanes, .f laire
des paniers, des chapeaux

, des cordâtes, etc.

,i.,f!*i.''' ,,M; w- i '•• ''"^ '•"Ç"^'-'^. cuire.) Cuisson
ans leau.

|| J/«/. Digestion des alinieuts dana
1 est oniac.

C«»e.ytc. J/i/i/i. Vn des fleuves des enfers.
e«»fln. sf. Mu», lieprise llnale.
c*o«lv sm. (I. ce(/ftc. ) Corps do lois présen-

tant I ensemble d'une légi.slati(ni sur telle ou
telle matière : le <:(«/< cicU, le rvtk mililaire.

\\

iig. Recueil de préceptes.

,
e4»U<>l»lt<'iif. sm. JurtKin: Oui doit con-

JoinieuKMit. avec un autre.
c«»«l«-;iiie. sf. C'//i«i. Alcaloïde qui se trouve

dans ropiuiii.

c<»Uciii«tii(lour. sm. Celui (|ui, conjoin-
tement avec un autre, f.,ruie une demande en
justice.

_.

eoilet oui*'!!!», sm. Jurispr. Qui détient
avec un autre.
oo<l«>t<.>nu. sm. c^ui est détenu conjointo-

uient avec d'autres.
coflox. sin. (m. lai in.) Recueil de formules

médicales apiirouvées par la faculté.
ço<ll4*lII»li<e. adj. 2 g. Contenu dans nn

codicille.

eo«lfelll<>. sm. (1. cmUcillu/:
, de r<n/er

code.) Acte ])08térieur à un testament, pour
y ajouter, y cljantrer ipi. chose.

_
c>04lllic«Ui«»ii. sf. Réunion des loiir

eparses eu un code.
codifier, va. ( c. allier.) Réunir des lois

eparses en un code.
eofloiiHtMire. adj. a g. As.socié avec un

autre dans une niéiiie donation.
eo«iriiw. (xao s. av. j.-c.) Dernier roi

d .»^thenes ; se sacrifia pour sa patrie.
eocilicioHt. sm. (Quantité numérique (lui

niulli,ilie une quantité algébr; me.
C«ii''liiiH (Mont). Une des sf it colline» de

1 ancienne Rome.
eoçiii|>ti<»n. sf. Achat réciproque.
ettcfllinel*»!*. sf. Répartition réglant la

part proportionnelle de chaque coutribuabie
cooi'eiitiiiCv. sf. Qualité de ce qui est

coercible.

c«»«>i'eilil<>. adj. 2 g.Cl.cfwnvTf .ret enir.) Qui
peut être resserré et retenu dans un certain
espace : tow le.- gaz nonl roercil;lei>.

coçi-oKir, ive. adj. Qui renferme le
droit de coercition.
eoi>i>elll«»iii. sf. Action iwir laquelle on

empêche qqu d'agir contre son devoir.
coctcrnci, die. adj. Qui existe de

toute éternité avec un autre : te Verim eut
cwterrel au l'ère.
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eoétc'i'nlité. Bf. Attribut île ce uni ept

cm>teriiel.

<ï«eiir. sin. (1. ror.) Ui-servoir «lit sanif, qui

CBt le principal apent de la circulation dann le

coriw. (/Vy., I'. page 1710 11 V'^»- ^'<^ "'''><'' <^f«

puBsionB, l'oruane de la seuBibilité morale. Il

Faculté de l'âme qui rend cai)rtt)le d'alTectioii

,

d'amour, i' La jiensî-e intime : um'rir son cœur à

q<in. w l'arlie intérieure : le cœur d'un arh:e. Il A h

cœur de. l'Iivrr, au plu» fort do l'hiver. Il L'esto-

mac : avilir ron dînerfiir le ra>ur. Il Une des quatre

conleurs du jeu de ciinef». I!
l'ur wur, de nié-

iHoire. Il Jhbi/ncœw, volontiers. Il A cimlrc-cœur,

contre son Krc
V,wttv (./'iii/uff). (l4f)0-l«.-)6.) Célèbre finan-

cier, né a U(jurKeB ; argentier de Charles VII
;

m. en oxil dan» l'Ile de l'hj pre.

c><»«'xiM(i»iit. Hiito. adj. Qui coexiste.

c'fïC'xlwtoiKre. Hf. Action de coexister.

<?«»«?x;l«to«*. vn. Exister ensemble.
<;<»iri*«'. sni. (1. cupliinun

, i)anier. ) Meuble,
cuisse propre h screr des effets, de l'argent. Il

Lvn coll'ri'f dp VÉidl, le trésor de l'État.

eoiri'«»-rort. sni. Caisse en fer destinée à

protéger coiure les voleurs et les incendies
l'argent . I.'s valeurs.

coiri'Oi*. va. Fain. Mettre en prison.

«*«>iri>t't. sin. Petit t offre.

c*<»llï'**t loi' sni. Qui fait des coffres.

eolIil«>JiiMM«'iii*. siii. Chacun de ceux
qui ont caiiiionné un même débiteur i)our une
même dette.

v*ttK**txc [ko-gnak.] Eau-de-vie de Cognac.
l'OUTlIitO. 17 4110 h. (^CiKjnnçhi^.') S.-l'réf.

(Cliaienic). a .^1 km. d'Angouléine ,
siir la Clia-

rtnite; (XI. ( irand coin merce d'eaux-de-vie.— A rr.:

4 cant. , ()-' coiiim.

«ïowiinHMO. sf. Coing sauvage.
COtfllHMMiC'l* OU c*«»lM'*><^'<^l<'i* ^">-

But. Arbre de la ftim. des rosacées qui porte des
coings, commun dans nos pays.

COltrititt. sni. [kog-na.] Ql. aif/iintup; de
cum, avec ; naluK, né.) Qui est uni par des liens

de parenté ;
jvirent du côté des femmes.

c*ofiriintioii.sf. [kog-na-cion.] T;ien de pa-

renté entre les descendants de la même souche.

cowMoc'.sf. Instrument en forme de huche
que l'on tient d'une main pour couper te liois.

(/•'if/., r. ISSTUUMKST8 A UATOIIIKS.) Il
.Mf r k

manche aprcf lu riynûc , se rebuter.

c'^o«ii«'( - ffe*n. siii. l'op. Homme qui se

fatigue à ne rien faire.

«O^iioi*. va. Fnipper pour faire entrer :

ciif/ncr im clou. Il Vs. Krapper : couner d ' porte.

V «•oluil»i)ii»(l«»ii. sf. Action de r iiiiter.

«roll»l>itoi*. vn. Habiter lînsemt .

colic'i'onco. sf. Liaison, connexion d'tine

chose avec une autre.
«•«ïlioreiit, eiitc adj. Se dit des parties

d'un tour qui sont liées entre elles.

C'ol»*»rl<*'i*. vii;^ f'itre cohéritier.

«r«»I»c»i'itl«i*, l*'i*«î. s. Qui hérite avec un
autre.
coli«»«I«»M.i''f.Adhérpuce,force par laquelle

les piirties d'un corjis atlhérent entre elles.

c*olM»l*utl«»ii. sf. Action de ccdiober.

eoli«»il*c'i*. va. Distiller de nouveau une
li(iueur déjà distillée.

Coltoril { Menno , hnr.in dey (1 fi H -170.1.^

Ingénieur et général, surnomme le Vmdnn Iwl-

lanihii».

coli^rfo. sf. (l.cf)/ior«.) Corps d'infanterie
chez les Uomains. || Ku poésie, et surtout au
pluriel, to.ites sortes de troupes.
colMiO.sf.Réunion de personnes où régnent

le tu.nulte et la confusion.
e«l) coltcv adj. (1. qnielus.') Tranquille,

paisible : ce tenir coi.

«fnitVe. sf. Ajustement de tête des femmes.
Il Garniture intérieure d'un chapeau.

c«»lirc>i>. va. Couvrir la tête, i; Arranger,
friser les cheveux. Il

Se coiffer dr , s'engouer. Il

Coiffer sainte CalJierine, rester IHle.

colirc'iir. eiiHC. s. Qui fait métier de
couper, d'rrranger les cheveux.
C'olinire. sf. (Couverture et ornement do

la tête. Il Manière dont les femmes se coiffent.

CoïiMl»rc. 14<KP0 h. V. du Portugal, sur le

Mondego. Université. A 21li km. N. do Lis-

bonne ; oo.

«rof-^. sm. n. cuneiii'.) Instrument de fer

aminci iwr un bout servant h fendre du bois,

des pierres. || Angle formé jiar la rencontre de

<leux lignes, de deux ou de trois surfaces. Il Pe-

tite partie d'une maison ou d'un uppartement.

Il Petit espace de terrain : coin ih terre. \\ Pièce,

d'iicier servant à marquer les monnaies.
c'oïiic'l«IOiioo. sf. Uéom. Etat de deux

choscsoiii conici''.ent. Il
Siinultanéitcreticontre.

e«»|iic*l«lc'iit. «>iito. adj. Qui coïncide.

OOlii:?l«l<*l*. vn. ( 1. ci/)H . avec; iiieidere,

tomber s>ir.) S'ajuster l'un sur l'autre : cri deiu:

Iriani/leii coïncident. :\ Arriver en mêine temps.

c*oiilMr. sm. Fruit du cogiitissier, scmbliiMo
à une trrnsse p<iire.^

C'olitf c»i*t'(s»»i»ô, C'O. s. Qui a avec un autre

un intérêt commun dans une alfaire.

C'oli'O. 8(1110 h. V. de Suisse, à 2 km. du
Ilhin, il liiii km. de Zurich; oo. Coniniunique par
le col du Splugen avec Bellinzona au S. et avec
le lac deCôme, en Italie.

coko. sm. (m. tingl.) Chartion artificiel

provenant de la distillation de la houille en
vase clos prnir la fabrication du gaz d'éclairage.

col. sm. (I. eullum.) Cou. (vx.) Il Partie d'un

vêtement qui entoure le cou : col d'une chemise,

d'un /infcVMI Sorte de cravate, li Embouchure,
rétrécissement : col d'une bouteille, d'un og.H

Passage étroit entre deux montagnes.
e«»lHl><loail U'ierre). (l7.-il'-177f).) Poète

fran(;ais 'iiédiocre.

coinriii. sni. Arch. Frise du chapiteau do
la colonne toscane et de la colonne dorique.

c*«»Im<iii*c sf. l'harm. Filtration. Il La
li(iueur Ultree.

colltnck .sm. Coiffure militaire, bonnet de
peau d'ours dont la partie supérieure est plate.

Colhort (.J.-li.). (I01i)-ius3.) Né à Iteims,
111s d'un marchand de draps ;contrê)leur géné-
ral des finances ; secrétaire l'État et intendant
sons Louis XIV; réforniatear de l'administra-

tion de la justice ; créateur de lii niiirine fran-

<;aise; favorisa les sciences, les lettres, le.s arts,

le commerce, l'indr.strie et l'agrieuUure.
Colclii(l«. Ane. contrée de l'Asie, sur la

côte E. de la mer Noire. C'est la que fut dirigée

l'expédition des Argonautes pour la conquête
de la Toison d'or.

eolelil<|iic. sm. (m. grec.) Plante de la

fam.des liliacées, fleurit t«n abondance dans les

lires en automne ; substance vénéneuse.
colcotni*. sm. Ox.vde rouge de fer prii-

venant de la calcination du sulfate de fer.

«oIil-ei>eHiii. sm. [kol-krèm.] Pâte hui-

leuse employée sur la peau.
eolés'»tnlro. s. Qui est légataire avec

un ou plusieurs.
colé«|»tore. adj. et sm. (g. loUos , étui

;

ptcron , aile.) Insecte pourvu de <;uatre ailes,

dont les supérieures recouvrent les inférieures,

comme dans un étui : hanneton , coccinelle, can-

tharide.

colore, sf. (g. lolê,\)Ue.) Irritation vio-

lente contre ce qui nous blesse. Il Adj. 2 «. (^"i

est sujet à se mettre en colère. i| Syv. Cotérit/m.

colcrlfiiic adj. 2 g. Enclin à la colèr'\

collliri. sm. Oiseau d'Améri<iue, de l'ordre

des passereaux , remaniuable par sa petitesse

el iiar l'éclat de ses ctmleurs.
c<»licitntkt. sm. Se dit de cohéritiers ou
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it métier de

égîitaire avrr

veK^'S,^"'- '•-'-.« se *ut une

]H)iir IcH oiMeiiiix
leniiiie. n Patiasene

n^,Z"T^- '''""^- ^'^"" (Ain), .r., ,e

V.'SDasifn et Tit, s ' ,,'
f;

^
"^ ''^'* «mperoiirs

•"'•"re a.>.v .veux une ,,ikL"'
•'''«'« '"''^«ente

l«'pe Benoit XIV v àt'i r "^In'^'^""^"'*'"^'- ^e

'irtnmeuu:" ""-""" ''« i-''-"'» .jui a etù

^™n..^„„:.;^^l!::,,-/;ï,;!-oup,u.ieurJ

""'•«ion du vin '.

l" idé d/>" !' ';^^"',*"''f- '' '''»

-n "*'î*f^*f*:«-/'"- «^eiui u uni ou avait

"-^"ÔS'ri,**^*:;,rJ;;f^«-i'amu,«uc-

'i 'ine éifli.e
^'- ^^^ ^''"-^ nefs latérales

,.,-oU«té,.„.e.„e„t. adv. Kn Ii,.,e col-

'^ •"*"m*uÎ'*:^C'
*''^'"' '"" ^ "^ 'l-'it de

.'- ""'î^'*"' *'*'*^- '^"J- <i"i «e confère : 6cV,^

<'<»ll«ùiu (T'irf/in,,). rsoy iv T ^^ ^ ^r •

'"'-''^ consuls romain " ^"' ^"'^"'^ '«« W-e-

" ""n^?âde*:î;i^4,^à/^'^,«;'"^'-er un be„.
"' IH copie d'VH '.";'; ' .^^"."'.'" \19 com„a-

'"i-iïi^;y>--n.ml';^^îi/""*^'"-'-'l^ûger
*' *.*:uK*;?^^;îî^':i/-;';^'""Parer deux écrits
'e>s

,-, un livrè^ \U- .Vi V n^''^'''"''*^^'•'"''-
«•^»IIt^ Hf. r J /,,//;'? V ' '.'>'«' "'l'as.

^"' •'

i de i nnson
•

.V/'f-^^^^^-)
I^oète fra„<,.ais;

'''^^;-xSr^^Lt^r^-«.-'-e^rit

""l"'^itin^s iiAm X;,lif'"',i""
'-ecueillait les
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cohéritiers ou

J;''* 'oliections '
**«*•«• adj. yui fait

conê«i',*r*'^*-''"«"*- •'<lv. D'une n.anière

Mui cousis^ A TeineVimV,,?'"-
, l''"'"'-!'» sociale

les niains de l'État
'" '* l'i'opriété entre

oonv..qué8 pour élKvr.r,'''l''"''
'';*'''^^'-''^'''-«

!''«|'f.d'irmtruction p,!i, " e';
'

•'Vr- " t''',''**'^«>-etab issenieiir d'oi.J. ;, ' " ^ ""'W </?/ /v/w,v

à Paris ,.ar iVancoi';;?"/""^^'" ''"l'^'neur, fondé

Ç"î>^"rS!^;^&"y^;i a j:.«.-ti.3nt. au

'Ie« <n,.,ne7"m.tio;s^ de , T-' "^ '' ''''''^"

d'autres.
'"•"''"«

,
de la même mif^siou (lue

avecTu"!:.;.!;'- fy!":!;''
"'^''^ '•""«^« en,=en,hle

avec de la co le
' cX^'J^Tv^^' '' ^''aHHer

î>"«/«/<«, coll.. In,t s- .,, ,1
?.,''•• " ^ ^'^

< " ''"". '-i

'lue les femmes se n etteni . ,
' ''," '""^»' «»

eoll^'t. sm. l'art e de -h
/•'!" ''" '-'""•

autour du cou
I nà at f , ,vw '''';'''"^ ""* ^^t

embrasser la lu'ofesst;, p, ,

'''•' '•' 1"'''' ^-"l/'^t.

'"onté, Pers.,nne res ^ ." .^^'^ ,^.^,'ast.qn... " ('''l'-l

lacs à prendre le gjbitr '
""^ante.

|| Sorte de

T'^'dîé^X-lm i:!";^!^^' 'l'?^'^"* "" « '"-'•)
Colletet . ( 1 sus 1 « -o , 'i

^-
"'"^"^ '''

''^ col let s.

<ie« i'-;;uier. n.l.!;;i:^.^ 't,'rS'ï;:;!l"'"'''
"»

c'wllf>iiii u„, /. 1 • .' ^•-*u. irancaise

Ié'.iensmà"re^ui^fa';;îV,l-,.'''?"*^-."^''«>= 'es col-
leur r,,:éparer les amdida^nfv'"'''''''"^""'»"»
eolllei* sni n. , >

aux examens.

valiers de cerr ,1 i
"^ '""' l""-(ent les clie-

;net autour d'i m dë^'e^^;,"*-'^'-'.''-'
""« l'-m

«>/• -fc c/«>„.
Il Pa rte lu , n V'",""''''-^

'"'-

' L'uiuelle so t it?;cî L '. "'' '''^ ^'^'^vaux

des collec*:;fs .les e /dros'^w.J.'r'
''.•• ^ ''"a'-'e

remV do".f
^^^- ^'- ^•'^'''^•^ ^«-'t'ie montagne eu

de*T**"|*.':*^'«-
««^'

"• *^^"" (Côtes-du-Xord), arr.

de*j'?S.'"'*^'"«*' ^^"^° 1^' Cton O-ar), arr.

ci.*r"S^^S^*:,^,C;'H«^en,ent. des créan-
élre paves.

''Unant lequel ils doive.it

c-ollo(Uuu. sm. Dissolution de la poudre.
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I

cotdii 'liins l'iUlier, employie t-ii iHinliiwrBpliie

et en (•liiruiKii'.
^ ^ ,

,

,

C'olI«»ii(WeM' 11""' ''• < I"" (Aiii), !Hf- "f

OfX ,
iiri'H tli; (icrifvc ;

ixt.

«•«»llo(|iie' »"i-
1. '• <-'"'"

•
''^''''- ' '"''"' •

'•"'

lor ) Knireiioii tU' tieux «m iiUi.*ieiirH jK-rdomicK.

Il
Cvllvune de foix»}!. coiift-rerico relitfieune (l.Vil )

(Hii eut iiinir 1ml do niiiinuclitj'r lfH ciiIIioIkiiu-h

et 1»'H iuntcHlatiis.

C*«»ll<»l|ll«'l*- va. (1. VHiii, iivi'C: UM'.nre. plii-

fcr ) ItHiiKiT tiff ficaiici<'i-s daiit* l'uriln^ t»iii-

vaiil leijuel ilt* ctoiveiii (•lie payfs. Il Fin. et faiii.

Melln^ (|iit'l(iu'iiu en mauvaise ).lac'',

C'oiiot a'ii»'i«iM»i»«(i7.^<>-n»no<!i>ii\fii-

tidiiiiel ; 111. «Ifiini'lc' a t'ayciiiu'.

eolliiMi«»i*- t*f- -lurhpr. Intellureiiee h.-

cniif eiiire ilcu.v ini iilimieiirH rartieH au iiiv-

ivilico d'iiii lifiv.

04»IIUM4»il-0. adj. 2 K. «Jiil He fait liar roi-

IuhIiiii : «/vi M''»/;a.''«iir. . i

«'«»IIUM«»ii'c>lllt>ilt. adv. D'une iiianiei-e

folinHiiire.

«.•«»! Iy i*»"^. siu. (K- t' ••' Mcduanicnt iioiir

les veux' et U'i paupières.

C'4»Iilii»i*. -i'.')"" !'• ^'- d'.MfHee- Loiraine.

à 47.'> kin. K. de r.iiirî, ^ur la Luiielie et le canal

des MouliiiH. ^, ^

l'«»llliikrM. HiK) 11. (UiiM ( liai-.~e«- Aliien;.

(irr. de ("asielliuie.
. , , .

4*4»lillltlt»Uï*'' ^>»' Action de eolniaUi'.

C-«*l4*tM(C'i'. va. lixliansHei- le niveau d'un

terrain par le dcpol terreux den eaux bour-

lieu.se.s iiu'on y a anieneen.

C«»l4»Kite. 7(W 11. t'ton (GtTH), arr. de

LdiiiIic/. .1 ,.

CfklttVll**- l.'iO"!"' 1>- <'iiîil<- "L' !" r>-uw«e

rhénane; place f^ne mir le llliin. Hello callié-

drale. j'abr. d'eau de i«irliiiu dite ca« <<<^ <-o/ey(ic.

C'ol«>llll>' — V. ('/'rixtiip/ic Culiiinb.

e4»l«»iltl)i»H'4'. sin. Charp. Uaiig «le solives

tK,)HéeH a plomb dans une cloison en cliarpente.

C<»l4»i«llMm (.Si). Moine irlandais, tonda

le nionasUM-e de J.uxeiiil (.v.m), eu Franc-

puis celui de Itobbio ((il4). en Italie, eu U

nioni-ul ( (il.5). — !''• 21 novembre.

C**»!*»!*!!»*-'. î^f. (I- l'iihiiiiliu.) Nom poi'li(|ue

du piveoii. ;i Fi»,'. Jeune lUle pure et, candi<le.

('4»loii»l»€>. (Stf). Marlyririée à «eus au

nr.'s. rtouK le reu'ii.ul'Aurelien.- F. :U décembre.

C«»l4»i»ilit>y. WKJ h. Cton (Meurthe-et-:M.),

arr. de Toiil ;
lïTi.

Col«»ilil»i«'. "^'ii^lt' contrée au N.-O. dt

l' Amérique nicridioiiale. Uépiiblmue <'onsiilui;e

par Uolivar eu ImII; divi^.e e; Ktl en Iroi.s

réi>. ;
Colombie. Ivnialeiir, Veiie/uela.

foloitiltiv (KuilK-rnix de \ autref. I\«Ml-

-*-€'IIO-«i'«*i»««l«*- UépuWiqiie de l'Ann-

rioue du S., au S.-O de l.i mer de» Antilles,

comprenaiil l'ifillime de Fanama, travernee par

la clialne de» Ande.-. 2 7âo(U)n li. (.'apit. : sania-

Fé-de-Botroia.
ColoiMl>i«> IwllMUii!*!»"** 1 1"^ '1*^

r Xmi'riuiie ilu .V.
' Doinunoii of i'aiiaua ), sur

l'océan l'aci tique, .^oo(lu U.Oapir. : Vict<u-ia, uau:'

l'île de Vancouver. Houilles.

«•oloïkilti*"!'. ^ui. llàiimeiit en forme de

tour (n\ l'on elcve des i.ji/eon-. Il
Papier de

t-'rand format.
,

4M»ioikiliiU: iiK*. iiilj. (^l'i ''•" t-"iil»'i>'-

mirai' de pii/fi'ii.
.

«•4>l4»iiil>iii4>'. sf. Fiente des ].if.'eoni^, de?

volailles. ,

l!4»loiiil»4». 100(100 11. (";ii>it. de I lie ie.\-

liin Frise par les Anj-'hiis aux UollandaiH(17'J(i).

4.*4»l4»itil»4». sm. JM. Nom vulgaire de la

racine du in< uixpi'rminii prtlmatitin , plante sar-

menteime de l'Ile de (ieylan.

c-4»l4»il Pin. (1. roliinux. de coh'rr. cultnei..)

Celui qui cullive une terre. « Cel'Ji qui fait

partie d'une colonie.

<r4'Vl4»i>. sin.dn. «.) Portion du xroi' intestin

lui siiii le caMUin. (/'((/., T. Dujeihtion,;

C'4»l4»il. Hf)iK» h. V. de Colombie .
sur le u'oUe

de» AhiilleH; tète du eliemin de fer de l'aimnm.

C4»l4»lic>. Hk de la (îr<'ce Hiioieniie, sur ie

Ccpliise. prèH d'Atlièues; patrie de Ropln'cle.

04»l4»il4'l. siii. Ofllcier supérieur uui com-

iiiamle liabitiiellemeiii un réKiinent.

C*4»l4»li«*ll4>. adj. f. Autrefois la première

compagnie d'un régiment, u Sk. I-a femme duM
colonel.

, ,,

e4»l4»lli»l, Hl«'' adj. Uni est reliilifau\

colonies ; ii\.' en iirovient ; lUnn'n i<il«niidix.

4*4>l4kili4>. sf. Kéuni'Mi d'Iioiiimes sorti»

d'un pavs pour aller en habiter un autre.!

l'ays habité par une colonie. liKtnblidseinenl

fondé imr une nation dans iiu pays ctraiitrer.

c*4>l4»iilMHltl4*. adj. •.' M-. t^ui est siiscei-

tibli^ d'cire <-'iliiiiisé.
.

4*4»l4>iiiMiit4'>4ir. siii. Celiii qui odonlso.

c>4»l4>iiiMHtl4»ii. sf. Action i' ' eidoiiiser.

I

«•4»l4»iiiM4'l'. va. Kiablir une colonie daii-

11" pays.
. . , „

C4»l4>iiiin. Famille |irincieie de Itiune; n

d.inneiinpaiie.MarlinV.descardinaux,desgein-
raiix (l'.'l()-l.'M4),et une femme ii icie .Mttorni

«•4>l4»iiiia4l4'!. sf. Huile de .-olonnefl ran-

gies avec symétrie : la coUmiiiidi du h'Ui-re.

e4»l4»iii««'. >*1'- (1- ''"'"'"""•'•'''''''' ''•^''"'^'"'''""'

destiné a Hout-enir un entablement et à décorer

les éditices. (/•'/(/., I'. OitoitKS n'Auni.) 11
b iv

Lex coUmiux dr VKlal. les fermes soutiens. !l L>

rotvnm'x if lltnule , les deux iiiontaf-'iies du dé-

troit: de Gibraltar, il Fart ic d'une pa^'c d'un livre,

d'un journal, divisée de haut, en bas. l! Corp-

de troupes s'etendant en longueur avec peu il;

frmit. Il
l'Iiiix. Quantité <lo matière tluide consi-

dérée comme de f<u'nie cylindrique : ee/ejue

d'iuu. Il A liai.
( 'tiUinnv iiriéhrah! ou ('7*1»'' dorxnl-

line tisseuse qui rèKiie h' long du dos.

4'>4»E4»iti»4't(4<-. »t. Vetile colonne.

e«>l4»|»litkiio. sf. {.Cidvphim, V. d'Asie M>
n.uif.) Corps friable que laisse la résine apre-

si: disiillaiion;tierl; à frotter les crins de l'arche-

d'un violon.
,. ,, 1

04>l4»4|lillltt>. sf. (m. g.) '-"'. l<-si.ece de

cmicombre d'Oritnt dont la pulpe est amere er

1res purgalive.
,

<'4»l4»i'u«l4». FI. de l'Amérique du S., soi,

des Andes, traverse la republnpie Argentine,

et -e jette dans l'océan Atlantique. |i
Coi.ou.Mio

i)K i/OlKS't'. FI. des États-Unis, so>-t (h

-

uioniaL'nes Uocheuses et se jette dans le N. u"

golfe de Californie; 1800 km. Il
Coi.ouADo m,

l'Ks'r FI. des Rtat.-^-Unis, sé.rt des i.iontagne-

Uocheuses, traverse le Texas, arrose Au-i'i:

ei se perd di:n8 le golfe du MexKpie.

e4»l4»ii'»n* . «i»«4'. adj. Qui colore.

e4»l4»i'ï»tl4»il. sf. ActKui de colorer, et;u

de ce qui e.~l coloré.

e4»B4>i'«''. éc. adj. gui ft des couleurs vive-.

11 Fig. Sliih ccluré, vif et agréable.

c*4»l4>i'4-'>**' va. Donner la couleur, de la cm-

leur. Il
b'ig. Donner une belle apparence il eeqii.

est mauvais.
.

e4>l4»i'laiice. sm. Action de colonel.

4.<4>l4»fi4>i*. va. (c. allier.) Applniuer !

couleurs convenables sur un dessin.

4>4»l4triw. sui. Effet résultant du inelini-"

et de l'emploi des couleurs dans les tableaux

r„Urris vigvure.wx. Il Se dit du teint ,
des fruii-

jjécAes </</» ("-''M ce/ocif. 11 Flg. Kclat du st.Me,

des pensées. . , , ; „
<;4»loi-lMt4>. sni. Peintre qui eniend '"'

le col iris, tl
S. 2 o. Celui, celle qui colorie

*'''eoIo«(Pi«l. «le. adj. D'une arandeui

triuirdinaire. 11 bMg. (^ui a une forée, une ctei

extraordinaire : xuwès cuhuxnl.W ^\>. '

tesqae.

(le

50'.
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COMB

<*«»I|M»|«(«>• SIM ' \f..,. I

< oliitiiiii» "•'"•"ir- «Ml- Mim (1,,,*.

'"'""'<'> -V. Horr, ,10. -M ,*^?e7 V^' ^""'
'':>y"yse la Colombie ( ri u Zne 1' ''•.•'.•'"'«'•'

"urnir, une In.ile bonne'^ i^

«•«••'•«'«'WX. OltlM» 11,1 1

<^"1 ...... .n,e le coZ^- iiiiPil fiiiiiti/fiiir
'

,,,**«•:»»•»"•• -ni. .Action,,,.,
'l'i'"'! '• "M .tiiii,|i„. „i, r,,,,'

'

c*oiti|»|«.n i,iv 1 ' ?""•
.

'-''Ve/«/,/„^/,„;.,;''
>.;)

;i:";| {'"mr = ,.o«,/„v„

"i-'!'ir.
!l CoiiilihuiLrm .l-

"'"'"'.''•iliMils |)o;ii-

"" '<^>-p.s .lisH„'t""^''^
J"""- l»''"'er un „„„-

'''"".
Il C/„-/«. F,ij,.e uiu ,, ,; • •• """'""'r m

"""Ms .•,lli,.,..s
t'uupes .le Dhisk'ur.^

^•-M'"nf;i-;.o:suvÙM:r'''''''^''"'-'^'^-.'n

^-: bi^<r]^t,„it7F^ r T '•'""i>^>'i^.
Ii'^. Le plu.s h: ntr,;i,

-''•/• "•^'"'•*'i''''N-'

'"«• " ^i-. Qui S;'s<^'^";^^:i;;f-- <-

""•"urc est cow/,/,. m v../; '.'* M'" 1"'

rein
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«•»i.i»„,»„„„;;^l""' ?'' ''^ <lf.rniPr.

.•."^•^•::!f^'»î^- :iî;j,;;
- j^^i H I,» ,„.o.

Kii^. Dcsonir,. t, ,1,
"""'"^- '"'-''n.lie.

Il

.H.-(»..lu l.-u. .!..( .,;.\;" '"'"' ^ IVx^r,.nm.:

<'i>fre mi \ et on. "^ '' '''"'
' AfMii. ,,„j ,.

'«^n,d:j;;,,^,;,;;;;V-i^i.n.nci.es!:ï:.^

"••'Un-., la iH-int, .",,'" " •^'^ f'"'i'iiP ,„•,..

:i ï^ieu où r.injou .»'." ''' "''^ '•'lin l.>...

or-;2"iir'4!^'''"''^'.-'
'^''^'''-

con,^'"*"-*'-'"i'^"'. <^"i a nippon au...

"" ^» 'l'une ,p,.,,;'i:,i;;;;;;;';'';;^o.;hoveiuro

('omi'.|«

^ii'lo /„ „; "'"' '"*li-'i^^e les limites ,|

eon.'h!::^'^"*- -''• •)'-'-n de coniMe,-.

^^n;:;i^';r:;!i:!;;;::!i':-:-"Meso,ei,po„r
I«'nienr, .sont n-ve,iues .'n l t,,'"''

'''''<''*-unps '"'u-

Pi'r!,^/i,,u,-s.
""""ninnies; on les nomme

''!' I'<'"Me .la..R I- mV i{f;,,;:T''''->
•^''^omblée.s

II A»«en<bl..er. appe^eV ''.',;; ';;"i,''>'.'''''i'n.t..
'•e/,,., aHsembl,:.e des nror,,;

' '"""'^ "«'•'-

in fn,nn,-.re. Toiles, luila,',/ ''
^'•'**'" "ô sur

'le Charles Vf/r .
,'

;. ..r' y'"^^ '"^ r^^uii' Xr eî
île.s .VJm„ùv« iniV.ressâ,,r- m.lTr,.'^'''"^

'••''"'^^

J.;niai.. aucun M;im. ni^nV s U '•".""-"""f
l'iii.s iniques. "' *"' ^c^ iic-tion.: les

ri.^î*?'^?"^;!S;
Pno^re"';";"-'"'^ '^"* '"''^"'-

('»vre,„,V„,, li.S,r. I,ew.é en
„•'"'' ]'"''' "'"»-

'^tr;?^î^1î?^,rî;.S!:;';vS"'^^-''vede

c

-.•V,
» .1 "



COMM — 182 ~ COMM
CftiiilK^.Hni. On. liiv(UM'am.'l;nV,)lî('iiiii(iii

(le iiei-Honne» loiiiniist'H i«r nue autorité, une
aH8ftii)ilct! iKiur discuter, rcKlcr cfrt.iiiieH af-
faires. Il J'elil riimilv, riniiiidii iniinie.

Il Cumiu' (/<

mlui public, crt'i' le !* avril 17!».'), i^our iiiiiirimer
l)lu.s U'énerKie au lunivoir exicutif: gouverna
liar la terreur

, (titra jus(iu'eti irsM.
coiikiiiik. sni. Mm. La inoitii:' d'un (luart

(le tmi.

c*oniinnnfl. m\. Jt, >pr. Celui ]ioiir le-
quel nu dci'iare avoir faii ia((iiii.>i d'un hieu.

c>«»i*iitii«iif||tiit. adj. qn\ a un eoniman-
tlenieiit militaire : vapilahie commamlant.

|| Syii
de cliif de haiaillon ou (l'escadron,

il Tout o'fll-
(•ler cliiiru'e d'un coiuniandeinent, ; commandant
Ile coriin , 'le pliur.

c*«»iiiiitnii4i(>. sf. neiiiiHide adressée à
un la'iricant

, ;: un néi-'ocianl.
il /A- commamh .

l'oimnaiide
: ourrrij/f de coiiimaiit/i.

| Kig. l'eiut :

joie <!(' <(iiniiiaiitti\

coiiiii)iiii«ioiiioiit. sni. Ordre donné.
Il Autorité (le celui (|ui coinmande.

;i Loi . inv-
cei'te : /«» comiiiumlcmcnlK i/c ]>i,u, [] Kxiiloit
d'iiuissier. il Syn. Ordre

, prcM-riplivii
. prùrptc .

inj<ini-inin.\\ Crwiiiandiiiirnln tk Dieu, la loi ijue
Dieu donna à Moi.se sur le inoni Sinaï. Il y en
a dix,(iu'on aiipelle le Décalowie. Ce fut au
teini>s du concile de Trente, au xvie siècle
«lue les coniinandeinent» de Dieu furent tra-
duits en vers, alln nn'oii jnit les retenir jiliis
I.icileinent.

;| (.\>iiiin(tn<le>ii(nt« de l'Ejilhe. 11 y en
a six, «jui sont rédiL'és aussi en vieux vers fran-
(;ais, et (jui sont ol)lii-'aioires coinine les coiii-
luandeinenls de Dieu.
voitii*i»iifl4>i>. va. fl. rum. a\ ec, et wan-

ilftre, ordonner.) Ordonner; avoir l'autorité sur.
Il 1 usinier : ri'uniiiindrr /c re^Hct.WWx'viCY
commumhr une 'iliiii/iie.

\\ Faire uneCoininande!
Il V.v. Commander à des sujets.

(| Fi«. Ccmiman-
der a ses liassions. ,sk ('i).M.M.VNt(Ku. vpr. Se
inaitri.ser.

;| .Syx. Orduumr. fiijviudre
\\ Cru

OU'ir.

c>«»ii)iitnii«l<>i>it». sf.
naiif à un ordre militaire.
ooiMiimiMioiiiv sni.

d'une c()minanderi(\
il Crade

iiéiiéilce aiii'arte-

ClKHiilier iionr\ii
lionori liane dans

; coiiiiiKiti-
lilusieurs ordres militaires et aunes
(/ '/• '/(' la Léfjivn d'honneur.
*M»ii»iiiniiail«li'o.s;n.Uailieur de fonds

dans une sorieie en commandite.
eoiiiiiiiHiMlil4v sf. Société comiio.sée

da.ssoeies re<iioiisal)les et solidaires. et d'autres
associes, smiiiles hailleurs de fonds.

|| La mise
de fonds d'un c<inimaiiditaire.
eoiiiiiiuiitlit*"!*. va. Fournir des fonds»

neces.saires a une entreiiri.se commerciale sans
lirendre i«it à la uesticjii.

COlllilio. adv. (1, quoiiiodo.) De niéii;? «lue
ainsi (lue •./nile» comme moi. || l'resiiue. (luasi
c'e^l comme ure obliyalion.

Il A <illel point . c<lm-
liieii : comme il fou» e/tl déroué.

Il Kn i|ualité de •

ai/ir comme maître.
|| Cox.). Lorsi|ue : comme ral-

lais à .'<aint-J)eniK.\\Vu, attendu (lue : ct'muic
roiif/nilei' du bruit .je me tui».

e«»iiiiii4'''iiioi'»iM4»ii. sf. l'orme aiR. de
comnii'oiordtion.

<M»itiiii«>iii«M'i«lir, Ivo. adi. (^)ni rai,-
liçile le souvenir -.file commémordti'e.
<*«>iiiiit4>iiioi'Htioii. sf. Cérémonie éta-

lUie iiuiir raiipeler le souvenir d'un événement
impr.riant.

Il .Mention nue l'Ku'li.-e fait d'un
saint dont l'ofllce iiropre tomlie un jour de
fele l'iiisiiiiporiante. Comménumitlun den mort
fêle ((ue l'Etîlise célèbre eu
morts le l' novenilire.

c*«»iiiiiic'iii4»i-<'i>. \:i. t I,

nappelei- :iu souvenir.
<'oiiiiiioii«^<uiit. uiii4>.

encore ;i;i\- prciniers elémciiis
science.

riionnenr

ci'iiimemorcire.}

adj, (^)ui en est
li'un an , d'uiii-

(iblii

Qui po.t.

commen-

d'un liénélice

avec ; meni"!

.

c>«»iiitii«>ne«>'aii«>ii«. ^m. Point de dt-
l-art d'une chose; début, li Syx. Début, orioine
il (TU. Fin . terme. ''

'

eoïkiiiioiioc'l-. va. (1. cum . et initiar,
entrer en matière

;
— c. ayacer.) Faire le com-

mencenient d'une chose : commencer une ton-
ilructwn.

il Ktre au début de : romnirncer la
journée.

|! Vx. l'rendre commencement : laplaine
commence là.

c*(»iiiiiioiifIntnir(>. adj.
iicde nu bciiéllce en cominende
diiliiire,

e«»iik<noi«l«>. .sf. Usufruit
accoidé par le pape.
«•Oiiiiiti'iiMjtJ. sni. ( I. cnm

table.) (^ui mam-'c a.ibii uellement h là nienie
table aM>c un antre.
c-oiiiiiieiiMiiii'«t|)iilt«V Kf. lîappoif

entre denx grandeurs «lui (uit une mesure
commune.
c>oiiiiii«>iiMiii'»l)lo. adi. 2 i.'. CI. cMw

e\. we),.<uraiiilif. i|iii i)eut être mesuré.) J/n///
^e dit de deux L'iand(jurs <iui ont une mesure
commune.
ooiiiiiic-iit. adv. De «luelle inani(Te : com-

ment 1,1 chose •'cyt-elle prjsyc .^f| l'ouniiio] ; com-
ment vou» etcf-rou.'' nrin' de yenirY\\ Sert à mai-
ijiier réionnenient .comn.ent! il est morlf \\Sm
Le pourquoi et te comment.
CMiiiiiM«-'iil»ti>i>. sm. Xotes. explication-

sur un ouvrai-'e. iil'iir. Inferpivlation -nalimii-
donnée aux discours, anx actions de <iiiel(uruii
Il Mémoire» bistoriiiues : ks Commentaires d<
Montluc,

ooitiiK(>iitn«oiir. 4ilc*«'. sm. Qui faii
un commentaire, des commentaires.
eoiliiiieii««>|v va. ( I, comme,! tari.) Faire

un coinnientaire : commenler la Jllbte.
|| Vx In-

terpréter malignement : // cotumeute mr tout
CoitiiiieiiU>>-. IL' ,-,(10 h. (^ton (Allier), air.

de M(;ntlu(;on
; oo. lî.assin liouiller.

eoiiMtiei-»tt-e. t-m. l'ropos, conduite d.
Commère,
eoiiiitioiH'sililo. adi. 2 g. Qui peut être

négocie.

eoiiiiiii>r^*niit
. niitc adj. Se dit de

celui iiui conimerce; d'un lieu ou il ,se fait m,
grand ciunnierce : nation lomnierçante
c*oiiiiiioi>e«>. sm, (1. cum . avec; mer,r.

inarcliandise,) Négoce d'argent «m de niarchun
dises.

Il Corps des cominen;ants : le commerce .„
plnint.

I! RelatioiKs d'.a lia ires ou de .société ; p,,-
.•'onne d'un comii.erce ai/réablc.

<*oiiiiiiei>oi>i>. viii (c. agacer.) Faire le
cominerce.
e«>lM»i«>i<fiul.»l«>, adj. Qui appartiein .

a rapport au commerce : ricli,\<se commercioli
d'un pays.

coiMiii4>'i*ri«iil«'iiieMt,adv. D'une ma-
nière ccuumerciale.
l'«»iaiiit>rcy. ,-,.-,00 h. S.-Préf. (Meuse >

il il Kin. de Dar-U'-Duc, sur la Meuse
; ôô. (i.i-

teaux renommés, dits ;«ut/t/c(Hc(<.— J)T. ; 7 cai'i
17<i comm.
c-oiiiiti«>ro, sf. coHe ,|„i ., tenu un enfanr

sur les fonis bapiismiinx, i; Faïu. Femme b,'i-

vaide.

eoiiiiiiottaiit, sm. Celui (jui charge un
autre du soin de ses iiUrréts.
e«»iiiiiie«tro. va. (c. mettre.) Faire (piel-

(|ue chose de repreliensible : commettre vn péri,i\
un crime.

\\ Compromettre : commettre la t'ortum
<lc lEtat.

Il Préposer : comme.itre un homme l't un
emploi.

Il Sk CDM.MKTTliK. vpr.Se ciunpromeiire
c*oiiiiiiliintoire. adj. i; g. ,/uri.<pr. (,iiii

reulerine une menace en cas de contravention ;

JUI/, nient comininiitoire.

<'4»iïlll*fli«'M. - V. Comines.
C'4»itti«iiii/K'4-Mi. Ancien comte (lu i.angnr'-

doc, qui avait pour capitule Ht- Hertrand-de-
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irun liénéflce

Qui l'eut l'iii

Iv. D'une ii;;i-

ui cbai'Ke uii

ec»niiiiln. sm. Kuiiiloyé d'unp ailn,ini=f .-."on, U-ua «..gociant, d^n^.an"ui,^î^ "«S;roi,a„f.ur ,„„ voyage j^our les amiires 7imeiiiaiHoii (le (;()niinei(i-.
«ninits u unt

CMMiiitilMMnire. sm. Qui est commis nnnr

;"'</<»>, charge (le veiller à l'exécution des lètrl.nienrs Ue police.
Il t\,mmh,ah-e.priJ„TlfncU'r

uiUiisf.Tiel charw de diriger 1m ve ;^ , ,( mlues. rv„„„„v.«/,,,, ,/„ ,„ ,„„,.,.„^ ^., cHo, a e'liarw de la compta hilitO dans la tn • e.eoiÉi.Ml<NM»|.i,at. mu. Fonct , c co„,"Mssaire.ii Hiirraii .rm, commissaire
'""

( i*!?,*","*'""*.*""-
'**'• '^'- '•""'""Vfr'r«, ronfler 1

II m. Il Salaire d un coniini.ssionnaire.
ii Ucimi ,le I.ersoi.„es cl,ar«ée.s de l'eiainen d' , o âffaire : cowwiV/oH irinqwtr

ooiiiiiilMMioiinHia.4.. sm. Oui f„f;"">'"";""'• i-^N'l''.-aclesc(U,ii, cr.'iM v,,; ,•'

'• coiiinie d autrui.
|| ir.mime dent le niVâ'U e"

t

lie faire dos commissions
""-lur est

çoiiiiiilMMfoiiiioi'. va. D.-livrer à .n„.i
I" un une commission raiitorisanl

, au-i •

'

«•<>lll|||lMM»il>0. adj. 2 iX. Jurùvr l-arl.y,nu..oh:, clause d'un c,,ntra de e te s
1,niant la rcsiliution de la vente, *<i Val e'ieu,"" a lias paye dans un d.dai dxc

^ '""Htui

eoiiiiiilNMiiiuv sf. .(«^;. Point d'union;l;.U,iel,,uesi,arnes,Iu corps :/„ ^«/S;^

nii'i'ei-r^t^;!:;,;:^'^"
^^''^- - -'"- ai'-

, mvcn'.Vi*»'*"'*'- 'r!^''
- ^- ( '• '^""""O'/"».) Aise-.

'
'•,!< icie facife

: homme r„mmo,lK.\\lU>\lu( .

«•o.,.„,„.ie. ,f_M,>,„,,^, ^ tin.irsenan.a .-('lier du lim,-. ,u>s lialiiis
»tnant

.,""""""••"»•'"<• -IV. D'une manière

ooiiiiiio€li<«V sf. Chose, moven cornH-lc
:
fe. c„;«,»o,/<VA ,/,- fe ,,V.

il Vl, I ie IX d'
"

maures.
Il SYX. J /,.. . n^rânent.

|| Cr S
-, ;

l'« ''avantage et de l'inconvd'nient •

'i^i' .ipii.une do vais,seau et ,-ontre-amirall".s la manne anglaise et celle des ÉtâuJ

COMP

I

o<»tiiiii„,(i,|(., adj. 2 i?. Oui neuf ,-.(,.„
''•'""uic :,„/,,„ ,.„„„„,„,4,_ *" *-!"• l'tiU être

-.ui,:'l'::!;;;;'i,l^:i':;;^''-"-i-''''.>a Changer

e.r'.îê''"VM''.""*V '^''i' ^'' <'0'nmunh.) (.„|

^/-w/- .«il \ nldanï''"^''''''')"''^^ ""

z^ii;"":^;:'''^'''''''''''''^''''''''''^^^^

--r;es''iî;^;;:;^u;^xrs;^:;;,^;!'r^-

„ 0.-U. 1 1., uui,-^ les grandes maisons les li,î-

slTrl^^"""?""''^
aux cuisines. au.x écuries I)

«.«:»:«i
'"""' 1''^"^ c'mnnlnë.'-

''
''"• "

"

Kénéia Ion"""**""*'"*' "''^'- «''l'>'i''i-einent.

nnu"'"""""""*- «"'*'• a<U. Qui cm.-

communiiiuer '

'
*• ^'^'"' 1'^"^ «^'

sert a 'uoftre en communicarioii '' ^

!i";»':r;2,,;;;;;;;\i::;;;,?-™«N.™.Méfc

.,,,„„ „,„, , vî.i';;,?/;; it.;
™»

»;;;

<lamnoe par l'Eglise.
oims. con-

«oikiiiiiiiiiHt^. adj. et s 2 d- i>.,..fidu communisme '-•"'•'• '-'^ *• ^ *?• l'artisan

i..'.S! ;,7;'v'"''
=?'""• ''™^^^^

...ïp;r:rss--ss" -'

hi iro nvusade. ^''""^'^'''1'''™'" ^It'

CoMtoi-oM (/les). Situées entre la côte P
Aftw

?'"-''' -^^""'^''«car. Au nomhrp ,ie .u tre
•"

Mayotte, (ini appart ent à H K,...„no Vi •

'

l'^i;t;(irande-Couore Ani< m \ ,l, u ''""'^

hi*.^^^'?^'^.5^?[^iAu^«;.'o.a^i.ninsule

es?'^*î^î*'r"*''^'''^^'^-'*^''""^'^<l^ce.,ui

«•o.iioaot. «c.«e. adj. (I. compactas.) Qui
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est l'ondciiH^ , ilniir. les pa-Mf'» ^nnr, fniT, res-
serrée» utriipi'ompnei.

| pji. .Vonilirenx, pro!*»!' :

thiili' roiiipni-ii'. 11 S Y S. Éjifii».

*0«»M»»»«M*^. ^t. (V'Ilrt qui an-onipasnie
mie iiufre personne, uni pariiige son sort :

coini)fl;/iif 'I'' l'oftnrjfi.

eotnfiavnl*^' «f. Rrnninn rte personnes :

k>V'in''' l'oiiiiHxt/nii'. i| Tfinirrniiipafinir à t/w/qu'un.
rester avec Ini. il Annenihl.o'ponr la cnltnre des
lettres et des sciences : /..irmlrmie frnnçuw
KM une fiiiiip,)i/n!r.

i Maison relTHrieime : romptt-
•jnie rie .Inv^. n S.iciéf.é indiisiriello : cuinjini/nif
le rhfmin» ili- fur. il Troupe comman<lée par un
cai)itaine, y ammli >< citiiiiiii^ii'u>^, bandi.'s de .ner-
cenaires qui ))jllereiii iji |«'ran<'e au xtv* s. il

l)i' rompiinnie , ensetrilile.

<rom|»««rii«»lt. sin. (\. mm, nypc; panh.
pain.) (Jaiuai-ade. associé, n (-;;i,r(;on (|ui a faii;

son apprenti!<sau-e : rempnfimm Niilhm: i! l^yal :

IIP Miiiitirir ni coiiij)'iiiii.,ii ni »(«?//•(;. H Iloninie
i/aillai-d. drôle : nai cimipw/non.
e<»iii|»i»atrii«»iiii«ttt-('. >ni. Itcunion îles

-ren» de niétiei's en ditîérenres awsoriar.ion.s.
«•4»i»i|»ai>nl»I«>. ailj. L' U-. (^ni .«»e peut e(nii-

parer.

«•«kni|»nr»l««M». si'. Action de comparer.
! A.'m roinjiaraintiii ilr

, ,1 l'ci/ard le. ;:n pri:t de.
I
dm III. Dfijri'it ilf roiiifiitr^iinnit li' un mèjectif, le

positif, le foin pM'ît tri f cti I»» superlatif.
c«»r.i|»««rMt4r«'. vu. ( c. parnîiri'.) Pa-

raiire de\aiir un juii-e. se pivs(>nrer en iustic».
«.'«»iii|i»i-t»i»t. nn««>. ailj. et s. (^ui co.u-

paraii devant un iu're. un notaire,
o.oitip»i>ai(ir. Iv«-. adj. (^ml sert à com-

parer, qui met eu couiparaison ; imillivilp roi»,
naralii'i'. ij Hm. Mens d'un adjectif servant .i éra-
lilir une companiison , à l'aiile d'ndverhes tels
que p/im, inniiii'. ir'ui}ii : phi.-) haut qiie liiri)!'.

«•4»iii|M»rn,tlv4>iii«>int,. adv. Par coin-
IiaraiscMi.

<.*«>Ht|»Mi«<*l*. Vil. (I. <on»-/)flr™'p.)Tîxamiiiei-
les rapiiorls et le'^ diircrences. n {'oufivinter :

• iiiiipnn'r ikn r.rrihti-rn.
\\ \ssiiniler. H Syx. Con-

rhiiilrr, rmit'rrrr.

«r«»iniUfci-oii*. vn. Tomparaitre
; usité seu-

li'llieiil a l'ilillml if ; c(7r i> c<i)«;)«i77</;-.

<*ompnr.i««>. s. l-'i^airant . H'mrante nu
rli.'iiire. ;| Pi,!.'. <,iui r.iii nombre,' ne jou.' aucun
rôle : /m rimipiir-<i-' ilr In politiqiip.

c««»ni|iHi<tini(>Ht. sui. ( ,we. division :

rviiiiini-iiiiiriii il'iui tiroir.
i| Division d'une voi-

ture de clieniiii <ie fer. il Disposition symé-
trique : pln/'iid il riiiiiprirliiiwnt». (Fin. pa'-'è il!) )

«•oni|>»it>H«e«»ai. sf. Action 'de cmnpa-
railre devaiil un .iu;-'e.

eoilliinw. sni. Instrument composé de
dtMi\ liraiii'lies serv.int à décrire des
cercles eî ;i mesurer de.s loiiL'iieurs.

( Fiij.)

«•oiktfknMM*'. v-v. Mdj. (Jui est
trop syuiciiique || Pi'-r. (fuiudé.
o«»'ini»i»«t<«oint»nt. siu. \c-

f io!i lie c inipiisser. 'I Ordre, -"yniéfi'ii'.

«•«»aMjH»iii«««»«.v;i..MesureiMve(;
le cnnipas. Paii'c avec symétrie.
eoiii|M*nMfoii. sf. ,1. ritiiipiu-

«'('.) Moiivcmenr de l'àme i|ui nous
rend sensil)le aux iiniix- d'aulrui,

1

Svy. I^iil:'
, cttiiuiiiiti'rativn.

.,; (''ni. Iii-
M nsilii/ili' , iliiri h'.

ooinpHdltltlIté. sf. (Qualité
<le ce qui e>*i criiuivif ilile,

oonit>ntil»l«>. adj. j m. (^aii

peut ex ster. s';icc(U'der ;ivec un
autre iM^ui peut étnM'xcrciM'n niénie
temps iprunc autre chose : fonrlirin»
riiiiipntilili'.^.

t*Oiil|»niiir. Vt:. (\. rum. .-ivec
;
pufi. sniif-

îi'iiM l'.i rc louché (le compassion pour les nuiux
'i'auti'ui. j S'accorder.

m

Compas.

c*omB»n(lMMHnt. an«o. ndj. r^hii coin-
l)aiil , qui exiiriihc l;i (;(unpasttioii.

eonapAtriotr. s. i^m est de nn-Bie
patrie, de même pays qu'une .autre personne.
COiii|M'ti«liein*ei»»«"nt.adv.Ei>!)bréiré.
c*oiii|M'ii4liiiiii. SIM. [kon-piu-di-oin.J

( m. 1.) Abrcvc.
<>oiti|M>iiMnl>l4>. ailj. 2 it. gui peut être

compriisc.
c*<Mn|M>nMan<:

, »n«e. adj. gui est
jiroiire n compenser.
coinpenftntoaii*, tri«>4>. adj. f^ni

opi^re une compensation. 11 l'rmlnli rtimprnua-
leiir. flestiné n corrii-'er les effets des varia-
tions de lit température sur la marche des
Inu'lowi's.

e«»mp4>'ii«iM««loii. sf. Action de com-
IKMiser.

Il Dedommau-euient : il n >tcoiii}>fntalion.
^•••*I»4î«»»M»i». va. (\. riiiii ct.pfi.iinnri', peser.)

Déclarer éiiuivalente la. valeur de deux choses.
I
Venir en dédomniaïenienr.
4!>4Hn»«•>» «4^ sm. Relation existant entre

deux personnes ayant tenu un enfant sur les
fonts du li.nilénie.

;i Connivence, complicité.
c*4»iiit>CM*«. sm. r.e parrain, par rappiirt à

sa marraine, ainsi qu'aux inirents de l'enfant. 1

Celui i|ui seconde une autre l'ersonne pour une
supercherie. Il ttiinii nnnpfrp. homme adroir, arti-
Mcienx. Il ,/oycii.r empire, ilomme a^veable ei
de lionne humeur.

e4»iii|»r-i*4>'-l«»i>44»t. sm. petit fnroîiele
au bord de la lianpicrc dii aussi M-grlel.

1 Pr..
Ui'it rompt reK-loridt^.

4*4»iii|)4't4>iiiiii4>>Nt. adv. D'une manière
coniTietente.

4romiM't4>'iie4>. sf. Droit de jusfer : r<>m-
prhiire ifait triliiiiial.

i; l''i'.,'. Habileté reconnue
a faire une chose.
ootnpt>«en«, 4?ii«4>. adj. Q\ii a le droit

de jULter : Iriliiijiiil rumpriml.
:j g,ii est (Vipalile

de bien juirer d'une chose.
^oi*i|««><4«r. vn. ( c. acheter. ) Être de la

comiiétence. du ressiu't de.

c*4»n>|>^tltoup. SUI, Concurrent, qui bri-
i-'ue une idact. une iliuniié nvcc d'antres.

4*4»iii|t4»«i<ioi«. St. KiviUité, prétentions
rixales.

<'4>lll|»l4'Wll4>'. M ton h. S,-l'réf. fOiS'M.
;i SI km. ih> Piiris. sur l'Oise et le canal de St-
<,Hicntin;oo, ('h,-)ie;ni reconstruit sous Louis X\',
-Mat-'iiiHipie forer de I I ."do hect.

«*4»fnpfln(eHi>, sm. Ceini qui compile.
4'«>mrtil»*iot». sf. Action de compiler,

liecueil de plusieurs l'hoses mises en corps
d'ouvra.u'e.

4*«»lll|»fl4>r. va. f I. rompilare.)
livre avec des passti.i^e.s empruntés
auteurs.
4*ont|tit»l4>N, sP. pi. Fêtes que les Rn-

iiiains célébraient dans les carrefours, en
riioiinenr des dieux domestiques.

4.M»lii|il>*i.a-iiikiit . Miit4>. ndj. et s. i.iiti

se plaint eu jnslice : In pnrlie rompliiiimaiilf.
4*4»ill|»l»iiil4\ sf. ('liant poimhiire ooni

le sujet est oniinaireiueiu. traKitiue ou pieux.
ï.

Pain, IjiiiientMliou.

e4»iii|>l«*ii'4'. vn. {v.pinirr ) .^e coiifonner
au seiitiuieiit . a l'huiiienr de qqn pour lui

plaire. 11 Sk co.Mi'i.viiiK. vpr. Se plaire en -ni-

niénie, en ses produerjons.
«•ompl»lmaiiiiii4>n1'. adv. Aveci'oiii-

]ll'lis||llrc

4*«tiii|»lMiMni*e4>. sf. Douceur, disiio-i-

lion M f;iire plaisir : arff de ronipliii.->aitri<. \\ Pl:n-
iir. ,s,itis1'acri<iii : rrijunlrr are- r<iiiipl'ii-<mh'i'.

\\

Svv. ('(iiKlriirriiiiiittrr
. ruiirloii'ii'.

c-4»ni|»li«iMitiit. Hii«4>. adj. gui a <W l:i

.•..;iiiiiai.;;incc li.uir le.s aurres.
«•ont|il«tiit. sm. l'iantde vigne coiiii' -•

de jilusieurs pièces de terre.

l'\iiri> un
à divers

< <"ir,ii,,ii,

<'4titl|t4l
;/".'• rv,,ip„

l'ollTKIi, V)!

'''11- lu coin
"l'I'l ;i cil coii
'I''- l'oi'ees

(I,

lo' une Cire
«•«i»»|l4»

l'îiiiies, p Cl,
n:il>u|i ,(,,

j

tenne de pi,,

,
*"«»«»l|»4»(

dnli, !,..< „,,„,,
'' "lii nu eali

lin loiu ^^^.
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> une iiianiiTe

^"i'-'le.v .lo,„, la Hof, e ft''^''''''^'
dt'Mx

'•' '"l'Iour l'CciT "'"" '"'^""i'^u f'in.R.

;

'n-elactT; yui <')Ml.,a;s;\. m,j1'^ '*T '''' •

''""'"'«'«'•"""'. leur ,.oiR*,'a i,
' ' '""

<*OIII|Uic«>. s ..f .„|'i M . ,

I'"' •' " '•'i '"o ,l'„ M au. re ,;„ llT' '' ^ ^'*"' "

COMP

llu-

«'U«e. acij.

1111 <'()iiijiii,r
.

^'«»lli|llllll«>^H|OI|l
'' li-"J'<li> Cclllll.lillirillr-

-'•"Hl noMiljro (Jt> „.„.fi.'w '; * '""l^"'-'''' 'l'un

<-«*iit|»llf|ii<..a. VI
(,'"""'"

' ni. Su„,,liiiel. '' ^ -^' '-«'IjfouUbr.

''"- •'"''s (i., ir r-ÙZu ÙV'
*^ '•.'''«'• L'Iiacii lit.

'•" ""- r-'m. .ni jiè'r^"'. "•'•'
•••'•'^Mii^'^'

' '"" "" '-''lice , M, ,,
'
""*' """"? liw

"•"'"1er Iles o wo .;;/'*'''''''''^'-"' " /'"/"•." Ai^'-

'r <1.- rioi,i,|„e. (/."/ ';' '
*' ^", '"mi.hiei,

en iuu..iqu«..
Il y/«;™Ouv'iVrd'i,

'"' ''"'"P"'"'

"" '""'•"iir*=. li \c\umà JuZ ''"'"''' 1"""

p^-^rr-^^HF-'-'-^woni-

"">."" n .^JcHion ,;^ .",7 ','7',:;'"' ' "'•?•"«"--
'jinlUtn,-,'.

Il Kjj, Av„i,. r,-
,;'""'"''"•'"• "•"

cl...se
; ,.o„,.ev;,ii. imè st.'.

',
.*;'"-'*"'« «^''-h-

-M'.i.eau lie lii"",,;,'„„
f ',''!'"'"•'''"'*«

. i-reKs,'..)

'"'''.^''e ou nialadr
''W'^'iue .«iir „„;. partie

<'Olkt|||.(.MM('||i.
a('i

Il air.

««»IU|l|.OMMil«i|it4;
'lue iM.s.M'Uc tour cor, .s ,jp

Qui soit à coiuiiri.

l'IU^* iK'tJt HOUts J'«ctio„

^f- /V(?/^. I>ro|„.i^tt-
lioiivoir se n.fluire

de la

>•' Vui iK?i,t ri,.,,

Qui ost a].Jaii8i,,-

iiii

iiiuiiijue.

un Volume
pression.

Hier :e(lot de ,.,.,,,. "ii;,;;
^"""' <'<? conipri-

ini)iniiio. '!•

IesM*""'"'''"*"'*'*'-'-"Jj

a\ee force de ii'uii.'.r,; / :

.''''^''''''«'^•' ^'^^^^r
volume. T |.'ii k , . „; .

'; "'^" ' un moindre
;'W,«.,. /-./«c^/o;'y;; ; .

^;;^;<J''cla„,.
: ,.,„.

V. ''ouiprendiP, -^ Z/^,';' ,V, \,'-";"l»*'UHnt, sans
'"'.'"e-s .lua.id le .uhs.âm t^ '/*

r'*"^"^
''."vh-

e(/«,v.,-ils Vi.iien. o,,.,,,, L • " <""'/»•"' /"
/" i-<"V«/v. y,- ^J],!!-,;;

"^ '" '""*'"t jf nom :

immu-lUnit. '"Piouieuie
: pr<v«« ,.(,/«.

""^•"UU.i .„i.s.
Il v"kv'„ok'-./

"*'""•' *'•"'•'

en.I.a.Ta.^
'"«A.«;';^*;' ^r mL».'.'.

*"""'" ""

pnnne..i' ,,,,,""X7***"'
'^^^ •^''fi"" <ie coin

c«„,,Mi.''yi;rn'v.%'(''i';'i:'r'*''^'-^\
'-'uiirnan, " *'•">, arr. de Dra

r^li sp
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I

(•oiiti|><«»l»lli( V. et. Obligation de rendre
reiiipte ; action (le rendre et d'établir des
l'niniitet' : v<'iiij)l*'bili(i' coitinwrci'ih'.

c*oiU|»tit.l>l«. udj. 'J g. Asssujetti k tenir
et à rendre dei< comptes : ayent comptable.

Il Hm.
Cn ion coiuplable.

C*oill|l(««ilt. adj. ni. ^Iri/fnt comptant,
ilcnkr» compiantK , argent en espèces, argent
compté siir-le-clianip-

««»ill|»to. Hni. Calciil , nombre : il sait le

t'iimptc de SI .> aryvnl. [\ El it de recettes et de
(lépenses : dremer un compte. || Fig. Action de
rapporter ce qu'on a fait, ce (lu'on a vi : rendre
fomple d'une misi'ion,

|| Compte rendu, exposé ou
rccit de certains faits : It^ compte rendu d'une
téiuice , d'une ininiiion.

Il A compte , k valoir. Il .1

lion compte, à ))on marché. Il A compte à demi, on
partageant les bénétlces par moitié. || Tenir
compte de, faire c»8. \\Au bout du compte, tout;

«'ontiidéré , après tout. Il Compte courant, coniii-
(al)ilito entre deux personnes dont l'une reijoit

et donne de l'argent pour l'autre. Il Cour den
comptes, établie pour vérillcr les comptes des
administrations de l'État.

«•oillitAci*. va. (1. compulare.) Nombrer,
calculer. Il Tenii- l'iuniile de. Il A compter de , à
liartir de.

Il
V.x. Calculer, supputer. Il He propo-

ser : je compte aller roii/i voir. \\ Compter *«;•,

avoir conllance. |i Compter avec <jij)i, ne pas le
traiter à la légère.
c*oiii|i<<'iii*. sm. Instrument qui indi(iue

la vitesse d'un mobile par les mouvements de
rouages ou d'une aiguille sur un cadran. Il Apiui-
leil in(li(iuant; la quantité de gaz d'éclairage
brûle.

c*oiii|»(«»ii*. sm. Table 'sur laquelle on
étale des marcbandises.

|| Sorte de ba-.Kjue : un
comptoir d'encomple.

\\ Fig. Bureau gémirai do
<ommerce d'une nation en jia.vs étranger.
«*«»iii|»uBMeit>. va. Examiner (les papiers,

des livres.

e«»iii|»iilMf»irt>. sm. Action de prendre
coninuinicalion des i-egisire* d'un ofllcier pu-
lilic, en vertu de l'ordonnance du juge.

c*«»*lli»iit. sm. [kon-pure.] (_]. compulu.i

.

calcul.) Supiiutaiion de temps qui sert; à régler
le calendrier ecclésia.^ii(|ue.

C*Ollltitt. sm. Comté ; le comiat Venaii'i'in.

ooiiitiil VoiiitiMMiii. Ane. jia.vs en-
<lavé dans la Provence, et ipii appartint aux
liapes (I:!74-17'J1). Tire son nom de la ville de
Venasque.
owilltt*. SU). (1. comef!. ccmitiK, compagnon.)

Titre de noblesse au-dessus du titre (ie baron
et au-desm^s du tilrede marquis.
CoiM(« ( AuiiuKtc). ( 170s-Is.-)7. ) Matliénia-

ticien et pliilosoplie, né à :M(jntpellier : Cours
de philomphie po.iilire.

«oiii(é. sm. Titre d'une terre conférant la
«lualité de comte.
eoiiitoHHfï. sf. Celle (lui possède un comté.

!i Femme d'un comte.
CoiiiiiH. [ko-nm-ce.] Le dieu des festins

cliez les tirées.

('««iic-ni'iic»»!!. :, 700 11. Cton (Finistère"),
arr. de i^uimper. l'ort sur l'Océan. Pêciie de la
sardine.

«*oiie»HNOi>. va. Réduire eu petites par-
ties une matière dure : concofser du poi're.
c*«»iic*» vc. adj. 2 g. (1. cum, et cavus, creux.)

Dont le milieu est plus déprimé (jne les l)(n-dB :

miroir concave. || V/ïii. Conre.re.

e«riic*nvltc>. sf. Le C(")té concave, le creux
il'im 'iirps.

«*«»iict'(Ier. va. (o. accélérer.) Accorder,
ociro.ver. ii Fig. Céder, dans une discussion : on.

cous le concède.

c*oiiei'ii<rH<ion. sf. Action de concen-
trer, état de ce iiui est concentré. || Réunion de
troupes sur un point détermiu('!.

c'oiici'iiti'cr. va. Réunir en un centre :

coHCi ntrer Itt» rai/ons eolairef. |l Chim. Concentrer
un lic/uidc, lui enlever une icirtie de l'eau qu'il
contient. Il Fig. Concentrer ce» ajfectionn mit qqn.
eoiicciitiv*it|ii«. adj. a g. Se dit des

cercles ou des courbes qui ont un même centre.
coucciiti*l(|iioiiieii(. adv. D'une ma-

nié'-'! concentrique.
e<»iie«'|»<.. sm. [kon-sèiit.] (I. concipere,

concevoir.) l'hiUm. Idce, simple vue de l'esprit.

e<»iiee|><il»lll<t>. sf. riiHo». l'ropriétu
de ue (jui est conceptible.

<*.oiic*c>|»All>le. adj. i> g. Qui est propre
à être coni.'u.

eniiee|»<ir, lv«». .adj. l'hilon. Apte à con-
cevoir : faculté concept ire.

eoiie«|»tioii. sf. (1. de concipere.) Action
de concevoir, il Fig. Faculté de comprendre les
clioses. Il Production de l'esprit -.conception ori-
(jinale.

\\ Immaculée Conception de lam inte Vierf/e.
privilège par lequel elle a été exemptée de toute
participation à la s millure originelle dès le pre-
mier insrant de 8(m existence. Il Fête célébrée
par l'Kgliee le 8 décembre, dés le xiin s.

-

Les Pères et les docteurs de l'Église, les tliéo-
logiens, les (n-dres monastiques et les monu-
ments ecclésiastiques attestent la croyance
universelle de l'Église, que Marie a été con(;u('
sans ))éclié. \.e 8 décemtH-e ls.'i4

, fut publiée la

bulle <i Inelfabilis » par laciuelle l'ie IX, après
consullation de tous les évé(-,ues de l'univers,
a érigé eu arr.icle de foi cette crojarce univer-
selle de l'Église.

<><>iiec'i'i»»iit. prép. Toucliant, relative-
iiienl il.

c*4»iieei>ltei*. va. (• concemere.) Avoir
rapport ii, appartenir à : cela concerne ms inté-

rct.i.
Il Svx. lieuarder, toucher.

o«»iic*t>i't. sm. Harmonie formée par plu-
sieurs voix ou plusieurs instruments ; donna-
un, coKccr/.

Il Sons, bruits : concert d'ucclamu-
tionf.

Il Fig. Accord, union : concert d'opinion". }

Dk conckut. loc. adv. D'intelligence : u<jir .A-

concert avec qqn. || SYÎf. Acciird.

c*oiie«i>t«kiit, niito. s. Oui chante ou
joue .sa partie dans un cont'ert.
ooiieort*'!». va. (1. concertare , rivaliser.)

l'onfcrer ensemble pour jiréjiarer l'exécutiim
d'un dessein. Il Sk coX(;p;uTKti. vpr. S'accorder
]iour former ou exécuter un iirojel.

c*oiieei*C<». sm. (m. ital.) S.vinphnnie faite

pour être exécutée par tout un orchestre, cr

dans laquelle un instrument joue seul de tenip»
en temps. || Pl. Des concertos.

coiieeMMioii. sf. Don, octroi d'un privi-

lège, d'une gr.'ice ; concession de mines. || Tei'i'cs

données par l'État dans une nouvelle colonie,
à cimdition de les cultiver. Il Fig. Ce qu'cni ac-

corde dans une contestation. un débat. Il Cession
d'un terrain dans un cimetière, li Svx. Cession.

c*oiic*eHHloiiiiitii*i>. adj. et s. t^ni a
obtenu une cmicession : société concessionnai ri

.

c*oiievtti. sm. pl. [kon-tcliè-tti] (m. bal.)

l'ensées brillantes et sans justesse.
«.•««iiec'-^'HliIe. adj. 2 g. Qui peut se

•oncevoir, se comprendre.
c*«»i»«r*»voîi». va. ( 1. concipere. ) Devenir

enceinte, il Fig. Créer, imaginer : concevoir mit

idée , un plan.
CoilollUM. 2 200 h. Cton (Eure), arr.

d'Évreux ; (X).

e«»iiellitc sf. [kon-ki-te.] (g. lonrh!':,

coiiuille.) Pien-e qui ressemble à luie co(|iiille.

coi»elioi<lcadj.[kon-ko-ï-(ie.](g. A-(»Hi7(i\

conque; eidos, aspect.) Qui ressemble a une
ciKiuille : cassure conchoïde. \\ Sf. Oéom. Ligne
courbe d'une espèce particulière.
eoiic*lioi(lul, '»!«>. Qui ressemble à

une coquille.

eoiivliylien, icniic. adj. [kon-ki-li-iii.]
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lant, relative-

Qiii cliiiiite im

(Eure), aiT.

^^oSïl^r' "^"' «oi»i"a''«^-) gui cmiiont

^ù^'SinT''
*"'""""

^ Traitera histoire

V "/»^--)iim a la «inle d'une ma s 'â'u ne ri 'o
,"

nu.ioe* de Paris""
^^^^'•^''"•^' "" l^^lais «le

\>..iiibl,.e 11,. Musio.irs .•vt..,ues, Ok i êi o
,'

' 1,
'Je ai8ci),l,„e eccl.siasti.iui.

Il ««'•,,

,<^»..eiIl„,..e.adj..^Mju. a rapport aux
c'oii«*lliniit. niito. adj. Oui est .iw..n-un ,.sr, i.ro,,,,. „ concilier les esf",/

'•''"'"''

-Vll-orce de oncilier
*"*- "^^ g"' «-'"H'Hie,

- •.
„ <-;oini)arimoii devant ini iLe d , ,,\

.l."""M"''''""'™-»'«'=»<.»i»l«."rl.,,,

'.iinvr en accord.
Il S'attirer

'^•^'^"'""«- vpi'.

.;.*.î*^^î"^;^'';:^;-::--;--vecMar

'^'li-''u, fut, jugée et déc.u^,v.e
'""*'' -L^'^i'om

^'-'^îr;*:::^'^'^^-^'---'-^-"p.^.)court,

von^îr;ir;r^;/-'i^^;:::'--;<!" -t concis.

'•inlinauY ~ v)n,}-?:JK ^l^"^,
«S''fiiibl,.e des

'"''•/"»«. „„',v r,Z,r,i\ w * '^"«^•^"C- '/wp /«
•'"" .)isé.mrs d'un •;• •t'.'.T'"*"'''

^" "'•''i"f

'"'•'"
; Hre clc,i,d?"

' ^ t«-^w-L-iifi. viir. Être

".'""-. lin ré,.it nr-'m,,' y '"",'""' "" •li''^-

''" -innistère ,;; hnV
"'•'^- " ^''" -«^"luisi-

COND

a..o;n,«.ne.)Coe:?i^^;.c?-c[^ic::;;:r'iï:

.^r^eT^^fiiVru^*-^;.^-'^"'-—

l'imhcation ,les passages o^^t '
.,^ '^ ^ "''

i.juii,enso,!ent.v;:;p^e;;;iVr'^n;:,-f--,^

e«»iieor«lei>. vu Vivre ., "'V"''^'--
wiice.

Il Kire oii arc v.l IL -
"""*' "'"'"'•

.•i.reuves d'un cô'ucC" "" i>'-'.<-
1!
Subir les

endroit. ,; i.uite d.: 'on ri ,«
*^ '""""*'' <^" ""

emploi,
il ( wVce« V,S n Vile!,'",""

'"-''•"»

respectives entre 'élilf(le "VlVves '
"•' '' "'^«"'^

.!e llaris et de Versailles! I v aa,^s,h,,f ,'^'
^''^'''^^

par .opposition ù al's '^ |!v iX"'! '"^''f
>

celui oii res],èce de ses i/és ^ ,

'^?""^^'''''
•

fu>.,nnes.
„ Solide, l«r o,Slm «21^" V'^

lolM d" ^am, ronrref
'-""'il a Uuide .- cui^.

«oli.ies Pierreuses .m antrei
^ ^'•'"'^"les

eu^^mc^éS*"""**- ^«*^^' ^^"•- «« f""'.er

.•e^n:^Sî^^^îrî^^/^;-ëoncur.

Jair des concus.'^ion" ^ ^' '^ '^"'- V»»

d'être condamné ^^ *^'"' ""''ne

cond.-imnaiion.
""«-• «dj. .' g. Qm porte

''""H- cotHiammui,:^*;^^!:;;',;;^^^ contre
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I

<*oii<lniiiti<>r. va. ( 1. cMuiriiiHurf':) l'rn-
niiiKtci- un jiiu'emciir ('(iiitr..' i|iim. || Condamnfi'
1111 oiivraiif , fil iur«nlire lu lecture, n fin, U{-
Uuirt', ot)liB-fr ;i : cutiilamnef au nUeiicp.

|j Con-
dainiiir un iii(tlai/i',ûtc\,Ufr na ui:ilM<Jie mortelle.
\\ ('l'iulttiitiii r mil norli' . vu eiiiiMM-licr l'usage. Il

filâiner. Il tîH cundamxku. ypr. Avouer <ia'on ii

tnr!. Il S'iistreiiKirr. |i Svx. JJi'KU/ijiniuiir.Oliiiiiir.

I'<"TU. Ai-iju'Mfr. jiiMlliir. <

<'oii«l4> JJriMiclie'ciKletl.e de la f.'duille des
JJoiirhoiis. Il OoNHK (JjtiuU /ur ). ( I.O.'.d- IT.b'.I.J

Oiief Cvti ('.•UviniKies; lue a bi iKiliiilIc d<' .Tariiai'.

II(!(>XI»K (//l'Iiri /-r). r 1,102 -l.iHH. ) Alijui-îi le

liroleslîinliKuie. i: <'vsi)K(/,o«ix//.i|ii liilnuul).
( Iii'.l-Kiisti.) lîflllliiil-ta les vicinii'c.i fie Hocroi ,

Frihimr^.'. Leiif; l'ril d'iihurd le pai'li de la cour
daiiM la Kroiide. v\\\» K'allia aux Kspau-iKils ei

fui vaincu imr 'J'uienue ;
.:" souniil jiour re/i-

ir.i' en Ki'aiice (JOdii). Jl mourut a Clmnlill.v.
BosKuef, prononi,"! non oraison l'uuclire.

|| Cosdk
{iMiÙK-.lwt ph). ( 17.ii>-l.-<l.-s.J (irncral en chef de
reniiwralion. il {'<>M)K i/.ouis-J/i nri-./<i.i(})/i). ^'(

en \7M; i>èi-e du duc d'Knc'liien -.fut tronveiieudu
eu sou cliàf.en.u de Siiiut- l,eu ( L'7 itoûi IkIM ),-

V. 7'mW. t/c la i/t'iii':aliii/ii' ili f /Itiurhciiit . p. lo7.

(.'««Kl*-! - Vil - Ul'ic. liiu 11. ('Ion (Ai.siie).

iiir. de (Jhàteau - Tliierr.v.

<'«»iitlé - wiii' - l'KMesiiit. û liou 11. ( 'Ion
(Nord), arr. de Valeiicieuiies ; oo.

('«»iifl«*-Miii>-.'\'«»ii'4>iiii. 7;;uo|j. ('ton
((ialvados), air. île Vire; oo. i'alrie du jiavijja-
teur ])umoiit, d'i'rvillo.

coiitloiiMMllilitiV. sf. /'/(,«.-'. l'ro|iriiir

tie poi.i-oir cl ve coiidciisi'.

ooiitlciiMJiIllc. adj. i; fi. <^ui ];eul eue
Coiideiitic. i

e«»il«lt>ilM»t<Mii'. sm, /'/(//.". Iii.si ruinent
Bervanta accniuulerel à ('•indenserl'éleclricile.
eoiMlt'iiwMl l«»n.sl'.Action de coiideniser,

resullal de celle aciimi.

voïKlviiMC-i*. va. ( 1. comli'ii'inrr.') Ucnfcr-
rer dans un moindre espace : h: frukl cimiJoinf
liv ciirjin.

Il Fiy. K\|iriiner en peu de mots :

{imi/i'nfi r xa j» ((."ir. ;| (jTjt. ]>il<iltr.

«oiifiviiiHViii'. siii. Uécipient oi'i se rend
la vapeur aprcs avoir au'i sur Je jiistoii d'une
maclilne. et où elle esi raïueiiee a l'riat lii|uide.

<*«»iiclVMC>l*iiUuiicr.i>. si'. ('oniplai.sance
fini fait i|u'on se rend au.\ vidouics de ippi.

c*.4»ii(li'Mt*eil«lMJal, Miite. adj. (^ul

condescend.
c*«»ii«l<>'ritc*<'''ii«li*4>'. \ n. (,'éder conijilaisani-

menl au.f sentiuienrs de g(|ii.

Cdllflilliie i r>il,lu: ,/< ). (:i71.Vir80.) Céle-
l)re pliiloHupbe. né à (irenoble ; chef de l'école

seiisualiste ; a écrit phisieui's ouviu^es iiliilo-

tiophi'iues.

«•«iiitliilioill. sin. Assaisoiineiiient d'une
faveur trr^ iiiariiuee : le jioivre. le sel. elc.

e«>iiïtliiii«'iilii-.ii*L>' ou «roii«lliii«>ii-
(viix. u'iimi". adj. (^Lii est propre au.\ coudi-
ineiils.

«>«>ii<liMC*i|»la-'. siu. CoiiipaKuon d'i'iude.

c*<»ii«lill«»ii. st. ( 1. ciimlitiii.) Xature. état
de i(ualité d'une chose ou d'une personne, il

J'iivimiti' (le. cmiililiiiii. de nais.sance. i li'elat . la

profession dont on est. Il Service de doines-
liipie : être en ciniflilion. Il C'IauHe, charge : r.oii-

(litlmtK li an iiKiff.ln''. Il Ctnulilivu ifiiic qua non,
sans laipielle rien ne .sera l'ait, il A comution
nu. loc. prrp A la cli:iri-'e de. H A coxid'riox
(^l'K. |o<'. <'o!|j. l'ollrvil Mue.

«*«»il«lili<iiiil<'', ««>. ailj. (^lui est daiii^

certaines coiulii ions.

Vf>il«litl«»iiiR«'l. <^llo. adj. Souini- a

lerlaines condiiions : cUmec vvudiliviiiulhw,
S.\i. (Iram. ilode où se trouve un verlie (inand
l'idée (lu'il exprime est .--ouiniso.i une condition.
c*fiiitll(i«»iiii4>llviii4>iit. adv. A ct^-

ttiiiies condiiionB.

«•«tii«ll<l«»iiii«Mn«^il.sni. l'IiiUfi. AcHoii
de coiidii iniiiier. . Action de dessccUer la soie

c*«->ii«ll*ioiiii«>i>. va. Konu^'ra une chose
les (lualilés rei(uist's: l,ie.n. cuiidiliunner uni i'U/{fi

4*«iil<l«»lt>4i !<.*«>. sf. 'rénioiKUatre pai
lequel on inonlre qu'on jirejid iwrt u Ja dou-
leur de i|i|ii.

C'«»iitl«»lll. «000 11. 8.-]'réf. (Uer>!), a -13 km
X. d'Aiicli, sur la Halse: du. Kii,u.\-iLe-vie. Ho.--
suet avail été éveque de tloudoui tt»><)s-J(>7J j.

.'In: : a cant., s7 connu.
«•«»ii«l«>i*. SU). /„i'l. Oiseau de J'Ajuériquc

du S., le iilus irraiid îles vautours.
CoiMloi'e t t. Mm-ijuiK d<). ( I-4;<- ] 7li4. i

l'hilosoplie el nia,i hématieien frani;ais ; drereli
d accusai ion . s'empoisonna à II. nirif- la-lîeiiie.
pri'S de l'arls: a laisse plusieurs écrits.
c-oiiUo««ièi*e. sin. (m. iial. j Ane. (.'api-

taille de uierceiiaires eu Jialit'. il Av«niiurier.
.

J'i.. J)es v.onUdIJii ri.

4'OitUoiiJMlr cm**), vpr. l'arri ci 1.1er à l:i

douleur de qi|n. 1 Ne s'emiiloje qu'à l'inlinilii'.

<J«»uai-if«l. ' 1:011 h. Clou (itliôue). arr. de
Lyon ; 00. Sur le IfJ 611e. \'iiis,

<*«>ii<lii«.*teua*. Ii*iw. s. f^ui comlitit. j

fiii}»: (.''iDidiwlinr ilf )in\'>:i- . ipii ckI charirc d<

la mise en Iraiii et de la surxeillauce d'une
[iresse.

Il Cylindre nieUilliquedela macljineclec-
lii(iue. Il l'hyf. (Jorp.s sur lequel le calorique ei

l'éleclricité se Iransmeiient facilcuieul d'iiii

point dans toiile leur nendue.
eou(iiiedil»iU<é. sf. Propriéié doni

jouissent certains eoriis de iiropatrer Ja eliuleui
et l'eleetricilé sur toute l^'iir étendue.
e<»ii«luetil>le. adj. 2 r. l-hn^. yui jouii

de la coiiiluctiliililc. ( l'eu usité.)
C*Oll(luii««ï. va. (I- iMudmeri'; — c. diiduin.t

Mener, »-'uider. Il
-tli". Conduire un cheval. || Ac-

coni)ia,!.'ner i/qn par lioniieur. pour sûreté. H K'-'

Diriger : ce«(<»/;v H/K niyocialUm,
\, ('oinmaudei'

.

roiidaii-i: nui' atliii/iic.
l\ A>(,ir la direction ; ci.»-

iltiiri; Hiir rvUflrucliiDi.
\t
Cviidiiiri: liiin «o liari/ii(

bien diriu'er ses a d'à ires. H S k eoMifiiiK. \ pr.

Se ciuiiporler, avoir telle ou telle conduite.,
iSvx. Mi.iiir. ijukli'i:

eoïKllllI. siii. Tuyau, canal.
etiiiduile. sf. Aciion de conduire, d'ac-

comnaKiier, de diriger. 1 Manière d'a.u'ir : mmi-
vnhi' i-vnduili: l< ('vniiitili' i/c iiri'iwlili' [I-'niri la).

meure qqn à la porte,
i, Suite de tuy.iux d'aque-

ducs.

v«»ietlyi«>. Slii. (,«. liiudiiUif.) Anal. Éiiii-

iieiice arliculaire d'un os.

«•oii(l>-|oillt'. sm. Excroissance cliariuie,

eoiio. sm. (Lf. hJiiiii'. iiin.) (.•ùi^m. Cor]is cnin-

pris entre un cercle ou une ellijise

el la surface décrite p'n- une droite
qui se meut surleeonlourdu cercle
ou de l'ellipse . en ayant son aune
exi rriiiiléallachée a un iioinl lixe.

( J'ilh) li <'oquilla.i-'e.

c*4»iif'uliuIuto«ii-. sm. (^ui

prend jiart a une CiJiifaliuiation.

c*«»iif'Ml>iiluli«»ii. sf. En-
irelien fiiniilier. (vx.)

c*oiilHl*til«>'l>. Vil. K'tiilrele-'
nir familièrement. (,vx.)

eoillo«?tî«»ii. sf. f 1. cvnficere,

achever. ) Action d'exécuter une cliose ; ceo/ic-

ihin d'un liuliit. Il Falirieal ion en KianU de veie-

ineiit.-) qui ne soin pas faitf t*ur la luPi-iire de

l'acheteur.
ediilvotMtiiii*»^. va. Faire : conj'uiiiM-

III r uni: inuc/iiiii'.

e«»lir4iC*tJoilHt>iii)*, C'IIW*?. s. (^ui coii-

fectioiine.^ surtout en iiarlaut des véleuieiii>.

euuréuéi'fiteiii'. ti'iw. s. (jui '<ruA-

nise une c<)nfcd> r.itinn.

<.*.f»iir««lii*i'a.t il', Ivt». adj. yui concerne
une confédéral iun.
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'l.rîifioM. * ' * ' * * "') «-'i ^. Uni !«,. ,.o;,f.-,.

Pitrconf.déran!,!, '"-'>H'"««iiu. Mt. K'un,,.

;M- 'affaire.
Il K.n.ii" ,f de , ?m,;, Lfî""""**^" '^•"'

'i"in)6e8 <laji8 .'e.ra n « é ,'^"*^'*'H'*e' H Leçon.

-rf;:*^^*'"*-**'-' *--• - «^"i fai^ ae«

*'nnffmmi'uf «m t>..-.
l"i 'ini avait "nitv^(. l?'T '^'" '""^«'««e. H

^"^-«•iH-ist. n.His sans s ,',>,'
'.'''''^''^ '«^ ^''i ^le

•
f'" ijue J\,„ „rotv;«e ,

1
" "'' "ati'Jii rte

''UT<.Ireai,p!v,nv. en ^-..li
"*;"'"" ^«''e à

I '"! en reâ ' „i, l'a sol
'
'"r"" " «-..niniis.

''•""'' Kile est ('.Khi '''^ ."'""'"« iJéiv-

'!">. *^er„nt ren.is I ^f -^^
'"^ '"'".e

= « Les pe-
:"'»' vous les ren«ffre/ t% 'i""'''*'^ « «eux

-''^^eMu Jui-niênie dit dâ s r •^:^".:Jac.jue8

>i;;!i ne fait-elle „Hf,.e eh i''*!'""'*
"* '^""fé-^^

'"•^ '•m. Les ^.is vi es er'' r«- '.'" ""^'"^ une

* »ii(iui(<*<> ..f I,',,

'"'"" I"-<'"<1 /ur r ; Ibi;'.'
^,'"";." ^^'"^Mranee

«''•Ifiaiit «..i« '1'
'^"' ^J< >'<"'<:>:.

"""'- IV..' *,;,'*" *• "'J' ^'^^""^^"
'• "1 c,.n-

^"^^a^te"":•'*,• -Iv.En eonf.de„ee.

"^''-Hi ,l„ seerer ' ' i-"".//(/'«ry,^ sous le

7-'"^!^^?;^*:^f^r'i^^VNUir„neon„e

CONF

î"Jv-- D'uni

'iLi.
Il ni>, t.iiiiinii'llre.

«^:;"'"*"-«— Donner uu. forn., une
<*0unil0lt|4>ntf B.n « .•

«•oiUiMcuv vn (1 'L^""" "'' «-"""ner.
louclK.,- auï c,.nlln; Vu7;.f;rV ifr ' ""•)

''^""f'l?n'i;?W,îe:^'''"'''^'<'«'--t-^

ff'tre .les fruiii J àK^'^if:'^'^''^^'''Ji*«ni.)
'i-iueur,jui H'inc.r.mr

, I

„^"* ,'^'*'"* ''TtaiLe

/e///¥ n,„rinuf,ihe ' * *'^J- V"' cou/Jriue •

l'nsefenneeisn.l.le MNHin ,

'".'' '"'''"1 ""p
'•«luel e on donne la Vrenv. I'

'J'«''""« «Jans
•'vance.iiZ'M./. Saerenem oui i*"

*^'?. '*"'""
•'

'"'•Preeueaubaiiréine e, ,y
' ^"''"'^'' 'J''"'« la

or gui rend part^l cïreu' ' '''"'l'''^'^'-*^'*I'''t.
I eve.me. "^ «-iJrctjen. il est confère par

ferme.) Jiendre plus f ;,r,7 *//>"««/•«. rendre
'"•""V.'r.saneii<„mer 7,'.' ^;.

»''",« '^UMe.llAi.-
II Conférer le sa.-n'n?e ,r ië « ,'''"h"

*'«""'«"eii't.

(•onfls<iue, ^ ''*'.'• - «• gui peut être

[

'liiiiK (le eei an " eonlLseur.
|| Pro-

eoiif!.«(«.„;. ,.,,^^.
touies sortes <le siicreVies

"' ^"' ^" "t vend
.eoiiilHf,„o«> va ;,,.

'"Uinrau fisvo A. ju.-r.nf '"f"'^
>•-«*' ««o.

erinie ou de eontra en j,'
'"""; '"'«e de

enlever ;i un élève i n ,
-, • .'''"f

'<-'« «^«-•fles

c>«»iifltt>«ki> ^>„ r •'
'' '''tendu.

confesse."V*rj,:e*"^,^;^'-'>-'e-or.] (m. 1. je
n vaut la confes^-o : e L 'l"'.,'*''*

,

'^'^''^inul:

con/ii„r,' ./"'àt'J^'
^"''"''^ ''onfl'« au sucre •

Lieu où i'o,) £,jij i'^ ,,;;.]
'lu con/lseur.

||

conserve. ^ <<'niiiuro«; où on le.s

conlliui'es. " » €-. s. (^;„ v,.„j ^j^.g

n*\**»»'*"«»*««loil sf ri
iMiihrasenieMi u'.-nér;,! ' fIl/c.. ^"J'^'Jraiw.-^

<^o..aaK.«. .i. / Ton ^I'''''V'•'•'f'"''•

^v^;:n'!;•.;!^^r'--^--^/•r;:;^!;^

.>-;-'""'îî:ri^:':^,/;;'rf;:'-'^-). ... aux
"U Louis AI siA.'na u ,'','" ''''"enion

.

|.fû^;"l^;.c:^;,^:,>:r!'J;':';-;;-'7ei..,,,,^

i'u^^e^S^?::,;::--^^^^^^^

(fliarente;, a ,i;, Hu \ J d"\ 'i^"'"/'"'*"-*'^-^'''''*-
'
e la Goire'et de â Vienne J^^'V"'''"" ''""l-

(i.i connu.
tienne, 0.1.— Arr. ; « eani.

" ""* ^''<"*e pour une autre ;
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niilviulft l"iHnw< ni ri h ,;,ujiiihlr. \\ Mettre dîUiP

1' iiiiliortHil.il il l' lie iviMiiiilrc; n.rijhiiilir.un caltnn-

ni'iiiur.w «'aiiHer iiii uriind (•tdinieineiit :
'elle

Ki'iiirlli' mr r(,iii<iiiil. \\ ('lUifcr un Ki'iililiiciit

•xct'Hsif (ItMiiiMlcHiic ; HO (li( viir livilitù ; vo»

loilfiiineit me rov/hnilent. Il SK CoXKOXDUK. WV.
Se nii'l<>r ; se troulilfr. H .V einijhiidre en exeufeii,

«11 fuir»" licmiconii. Il SVN. Mêler. Il ("TH. Séparer.

«•«»iar4»riii»<ioii. Hf. ManiiTc iJonr uii<>

< liiiH»'("<t «•oiifiirilicf : liieimformtilivn (lenirti'ine/i.

«•oiil'oriiio. iiilj. 2 n. gui a Ui iin'iiit;

foiiiif, i|"i f'st Hi iiililiilil"'. Il (^uiconvieiil ,
qui

H'iliTordo : rie rmiùirme à m pn/enKiiin.

«•o»r«»riii«'iiic>iit. ntlv. I)]uu(' iiianiiMT

colllcinuf : (•(itiftirniéinenl à telle lui.

«•«»ii(«»i'fii«'i*. va. Ut'iulie (•(iiifoiiue. Il Sk

roNKoi.MKu. vpr. Se Hduiiicttre.

«•Oiil'ftfiiiiMtf. H. Kn Aiii-'letoriT. imin

,1 i(. 11 celui i|ui fait Mol'esHion de la rfliginii

îiiiirlicaue.

CMmUïriiilto.Kf.Hai'l'Ki't entre les cliose.s

>iui Sdiil ((informes. Il Kn coNFoUMITÉ J)K. lue.

adv. ("olifiiniiéliielit M. Il SYN. AnaUfiie.

c><»iir4>i*t. Hiii. Ce nui contrilme au bien-

rire iiiiiicriel. à la cnninKidil'.' de la vie.

«•oiiUfrllil»!*'. adj.2 K. i}\\\ constitue le

liieii-cire matériel : Idjeinenl etmjorloble. \\ Sm. Le

eiinthrtahle.

«•«»iiroi><Hlil4>iti«>iit. idv. D'une inn-

nicre coul'orlalile : élre einijorlnhleiiieiil /of/r.

«•«••ll'«»l'<4lllt . «*<«' <'U «4»iil'«»i'<n-

4 il', iv«'. adj. ^1/"/. (^iii rcconlorie :
reiniile

i-imlhrl'inl. .

«•oitroi-<»<i«»ii. sf. Actiofi deforiitler.

«•«mlf»!•*«'••. va. .l/c(/. Korlitler.

«•4»iifi-»l<>i*iiit«'. sf. lU^lalions entre les

Versouiics d'une uicnie compagnie, d'un niviiie

corps.

f«»»%fi»ôi'«'. sm. Ceux iiui sont d'une même
conii .nie, d'un même coriis . <ini exei^cent la

même in'ofession. 11 SVX. ('ompanniin, rvWuua.

«•«niri'c-rlo. sf. ('omi'atrnie de iiersonnes

assiH^iccs iiour i|i|. exercices de ]iicti'.

f«»iif i oii<l«<ioii. sf. Act. de confronter.

«•«»iili «»ii*«'i'. va. ]\lettre des personnes

en iircsence iiour comparer leurs dires. H t'om-

liarer : run/rcnler tieii.e éliiftin.

C«>lll'ilic*illM. ( Klniunii-Foxi-Ti'eu.') ( ,'i,')
1 -4 7!)

av. .l.-t;.) riiilosoiilie cliinois, l'ul ministre <lu

voi, puis enseigna \ine iiliilosoiiliie toute pra-

tinucoù il s'at lâchai ta faire revivre les nsn.ees,

les lois et les nneiirs des anciens Cliinois, 11 a

laissé iilusieurs ccrits.

C*t>llfllM. ««»». adj, Confonilu, réuni : ens
roiij'un. Il Fil-'. Oliscur. eniln'onillé : ftnivenirs

ciihVh.').
Il
TIontenx.slii]icfait : re.^'lt r ranfiii:.

«'•«niriiiNÔiiioiit. adv. D'une manière
confuse.
o<»iiriiMi«»ii. sf. État de ec qui est con-

fondu, indisiiiict. !l Trouble iiolitiiiue. Il Défaut

d'ordre, de clarté. 11 .Action de confondre une
chose avec une autre, le résultat de celle

ai'lion : cvn/uKion ilc (ii/;n.v. Il
Humiliation , iin-

barras,

t'OiifBO, sni. Mesure de capacité pour les

liquides l'iiez les anciens Komaiiis. Le congé
valait a litres et quart,

c*OilW«*, sm, (1, coniineatUKfiie euin.ct meare.

aller,) l'ermission tle s'absenter. Il Donner vonyé

il un dvmeiilii/ue , le renvoyer, 11 Prendre eonyé

,

faire ses adieux avant de se retirer. Il Acte par

lequel un locataire ou nu iiroprietaire signille

la cessation d'une location. Il
Adm. Durée légale

du service militaire, il Arrh. Moulure en forme
<le quart de rond, (Fif/., V. Ordukh d'arcii,)

c*Oii*rt*«i»l«*. adj.'Jg, Se dit d'un domaine
afferme pour un temps iiidéllni, et dont le pro-

priétaire peut toujours reprendre la jouissance.

CMUisrt'Clloi*, va, (c, tillier.) Renvoyer 'lan

lui donner l'ordre de se retirer.

«•oii«olMl>lc>. adj, 2 it. Bi\»ceT)t\h\e de
conirclatioii.

«•4»ii(t:«>lHt«>iii'- 8in. l'Iiv'. Apiiareil pour
congeler les liquides.

«>4>iiNr«*lH<ioii, Hf, Action |wr Inqiiollp le

froid durcit les liquides ; résultat de cel le action.

*"«»ilK«*l«'i*, va, ((' fieheler.) Se dit de l'ac-

tion par laquelle le froid durcit les liquides. Il

Kii-', Coaguler. Il
Mettre à la glace: coni/eler un

/mil.
«•«»ll|f«'il«'a'C». adj. 2 g. Cl. eum et penere

,

genre.) q\\\ est <lu même genre «lu'un autre :

<iniiiiau.r runijén! rei'.

c*oiiw«>ili(«l, «lo. adj. O.eontienlIuK. né
avec.) Se dit des maladies (lu'on apporte en

naissant.
««kllHTOMt I«»ll.sf. (I, rani/ei'liii. d(> eanqerere,

amasser.) Méil. Accumulation de liquides dans

une partie du corp!« : runiieflicn nii'nt/nlne.

c*«»iiK'«>mI{«»iiii4'I*, va. Amasser, accu-

muler par conu'esiion. Il Si-; (ox(il'>Tl()XXl-;i(.

vpr. .VA/. Recevoir par coirgestion un afdux

de sang.
c*4»l«lt,'inii'«'. sni. Distribution gratuite de

vivres, faite au iieiiiile romain à l'occasion de

ciuelqne fête extraordinaire,

c>oiiM:l«>lMt< <»> sf. Accumulation de

jireuves ei d'arguments,
4>«»ii|t;l«»iii4>i'itf , sm, (n'<il. Roche formée

de frat-'iuenls réunis par un ciment,
coiijXloiot'i'nO»"- >'<'< Alt, de réunir

<les substances divi^rses , des personnes iiotn-

lireuses,

«•«»iitt'l«»ik**'i****'- va. (1, rum, et (ilcmus,

peloton.) l'Jiv". -Mettre ensemble, amasser,

cM»iiurlii<lii»»t . nii(«- ou c*<»n«rlii-

<liiwlil', Ivo. adj. Se dit des remèdes qui

ont la vertu de conglutiner,
c-4»liK-llltill«>I'. va, (1, enin . avec; i/li-

/cïi, col !e.) Coller ensemlde deux corps au moyen
d'une substance visqueuse. Il

Rendre une liijueur

collante et visqueuse,
C"«»iigSO.FIeuvederAfriqueéquatoriale,S'irl

du lac 15anguélo,re(;oit les eaux du lac TanuM-

nika, se grossit de nombreux aftliient8,en cou-

lant vei-s le N,-0,, juiis vers le S.-f),. et se jette

(hins r.Vtlantiqiie, ('ours d'environ KKIO kin.; a

étéexploré par liivingslone et Stanley.

t'oiijt'O, Vaste pays de l'Afri(|ue équat'v

riale comprenant trois iiarlies : il
] É'r.VT iMii':-

PENbAST niT (^oscjo. Grande contrée compris

surloul dans la courbe du cours du fleuve de

ce nom, constituée en État (l«s.^.), sous la sou-

veraineté nominale du roi des Relges, comniu-

viipiant avec l'Océan à l'O, par le tieuve et une

tiande resserrée entre le Congo fran(;ais au X,

et le Congo portugais au S,, fiù se trouve la

capitale Homa, Slationi' princ. : T.éopoldvilli',

Kquaieurville, Stanley-Falls, ||
2o CoNoo Fit,AX-

(^Ais, i outrée comprise entrf l'Océan, l'Etat

indépendant du Congo, et limué au N, par \es

possessions allemandes de Cameroun. Slntiims

princ. : Libreville, sur l'estuaire du Gabon;
' Rra/.zaville, en face de Léopoldville , sur le

ttenve Congo ;
Franceville, au centre, (Vurlr,

r, l'L, XXII,) Il
."î" Congo i-oirrfdAt.s. Terri-

toire compris entre l'Océan et l'Éiat indeiien-

dant à l'E.. jusqu'aux possessions allemaiides

du S.-O. africain au S. Statiims princ. : le pert

(l'Ambrez, S'-I'aul-de-Loanda, les ports de -Mos-

sainedés et St-l'liilip!>e-de-Hanguéla,

coiitt'i'»tiiln(ioii, sf. Action de con-

gratuler.
CM»ii«ri'H< iil»»<olre. adj,2 g,Qui contient

une congratulation, .^ _

OfviiA'i'jltliioi', va, (1, roiifjratidart.) Féli-

citer (iqii d'un événement lieitreiix.

ooiivi'4*. sm. Poisson ciunestible, noaiiiw

aussi an.u'uille de nier.

euiijHTi'éiÇHiiiMtc. s. (jui appartient ii

une rnng
dirit-ee»

reliL'iciisc

de la Doc

"' '
. ureii

l'bisieurs

^iv.'int so
rilii^ieuse.

l'IelatH cUi

«'«»llMl
\-.-*einldee
-IMCCS. iiKi
'''union U(
'Heurs.

iiiî-'lai.^, iir
"Ui; m. a

'•'.) Kxact
•'ii'irue, ]K'i

''i'-^ devHi(
11-'- Traiten

'iiveiiir, ) (

4*«>li4fl>|

'
''î e.

'lira
, à R

f«»Mirèr
"l'ier.) Se d

un cône : le. j,

dont
('''"< grandes
eu'lolis teilii:

utiles; i,

sert ])oi
•"'/'"'

. (V, pin
<*«»i*i(|ii4>
4*<»ltil'0->«l

"'111^ qui ont
i

jile sur (les Cil

Miv.

«•«Mifoefii
""m ln-obahle
l'i'l.cl'S.

l'V'.li.-ihilitrs.
Il f,

<'Ollfoj||«|
iii;iri,i:,^-e,

'";:"'"''-•.
Il s, t

'•mire.

*"»»«ijolnt,
''l|r;.|-,.

**«»««.|oi»e«i
i'^'llleilles (lui se
iiin.-iiitre. !|/,„.

/.'"'Iiosees lie iiii
"'" '/'ir.

''"!<''l||iahlc (Mii

:!!T^ "'"''''
"''""'planète,
''"' 'ine le sdjoil

."•"••.jo.ioti.
"""^i' 'lui llllil I,

I

*;«»".l«iie«|i
'' '

'lljollcliv,,

, ^'<*».i«*iic*<u
•''""'"iisniin^es •

***»".|oMli. (m

'""""'II- qui est ai

.'••••.|H4f»»|>|,
"l!l.ill-||,..
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'",110 rani.'r..i.'jili..n

il \„, /.'•. ,
'iintv..H „,ir les ni .,Vi Iw .'l't''

''""l"^y^"i<'te.

.

)eliL'i,.|is..,
,.r i„,.V ,

''"'"^
•'"'l'-'iwatidi

-^?"^r^?e- ^". -. a..,.. .„

''".'"«Ml.se.
Il Assen 1 é ,1m""''- ."• '^'^^-'^ali,,,

l"''Hr« ,.l,ar.'..« ,1,'
'ert .i, 1

•;!;'''.'"'""x- et ,|,.

«•oii«r«>ô*,. srn i" '
""^""•«

«iH'eiaU.s.

;"«•«. Il Kn Ain.:.ri,,,n' ,s.p ,,

''^'/''''•''^
l""-^-

K.iiiMui, de savaiii.; d'nv,*^'''
''"'

'•'-''«l.-itive.
||

'iit(_-iiis.
'""^'*' "-t'iufoiogues, Ue lia,'.

«•«iltt-i.Mlt.V Kf <' '""'""•' i^iilli'.

iOJ _ CONN

'i"'i'-) S,, dir .'
-^ .''(I- <tmu^, cône; ,;,.,.,.

'''•':< Kr.-uulp.s Imuieurs l,m ,v,^

at eiw.ent les
'•^'"'Ms tein,,én-.08 èt'~ '| '"j«l"s <liui,s les

'""'^s; i|« fuurnissenr , il
;''''' -^'^ «""I

"'^ MMi ,„u le IHV
'

,•,^ ,;r;.f
'"'• '"^.y/'ic des ni.

" >»y -les .•(..ijeetiu"
•• '«"" "est fonde

.r'^"*'*'"'«'-"-"t.aav.Pa,.co„jec-
f«»iifoef iii>i> «f ,1 .

"":"'r ----''»•=:;:- si:;)j-
i;3':j'"rr I

--;--• ^"--u,. des
,„*.«;Hl«i..«,.«. va. cc.>/„^.,.)

U„i,.j,,^,. j^

,,ii,,.^,
^.ii.ium di'b ei)oux j,ar raj.].o,.t

H' II.
""Mt. aih. KnseiDble, de

""•i'Ie.s ,ii,i .servent m
'„',

i' ""• ^'^ <î" «l^s
"•'^'Htre.!,/.^;,:;,^^^;™ '!>"'' 'r,,,n sens
'"""-'i'« (ie Plusieurs L;vw''J''''''' ''•''«

,'". """"
• <• ''«' pourquoi,

'"
'.' "" l'I'imVé, .|i,a 1,1 PI

;.«,?'''''''' "'^ ''^ lune
'
'"' 'iii'' 11' soleil ,,• ,

' ' ' ''""^''' t'i' iiif'iiie

i"!a r.hjnneiive ^^ -'^'-''- ^"«ai'niiation

" '^'' 'ns.^ui.vs ,;,w„ -,
OÇ^i^ion. rencontre

:;;".i.;iaî;r,î;'™;""
"""""•'""

"' 'i-iir.
*• '"'J- ^ %' Qui peut être

*«»"jM«alsoji. 8f- G-raw. .Alaiiière de

"'"iijiitfuer.
1! T^ii,!,..,,, , .

--;i^n,f?^f-^î!*;-;li.Vnico„eernern„,o„

'"•'"».
.\s..en,l.ler ôi,. ,',;"'''

V' •'''.'''''''. Joui: )

•'£î;^;"v^k KHss™:r.

-«iï&'ïïf-i;;"'™
»•'"'"•.

Mnis^.T,. ''"' ''• ^'"" ISarihe,. a,, ,,„

''£î""feiT-:;a,;i;:;:!,'-ii'-sarr.et

''"M«.>.. en.re .it ers, lie."""""-
l^'^-'ieMee.

«''"".
Il l'orsonne ave ' >,

' ","" '''' '""n"il
.
««»»M«I«»„,„, ';" '''Jj

"<" '.-«'lalions.

'"S"?!*'::?:*:»"'"»- «».. Ae,e. entre iWr-

ù i.;?!!'^^'*'***'"". *'"'.«. ..Vui se co„„aa

""•ent. une Herso.iné ou uîrT''*-'
'''"^'"> ''«

'onnaUre, apiieier sur soi .^, ""••"''•
^^

''''• ^'">«

''" vue.
Il Avoir u- Jr. ,',iV ,

''•'"" '*'''' intérêts
'"^a^^e.

Il ^voir les re 'nT' !'"/.' '^- "" ^''-a'Hl
^'ciete.

Il Vx. Avoir au • 'M
'"''•'' "" ^^

'Hi'on est : ,vv,«„l\ ',,;•' /.'''''•«'•''^''nee de e"

..u.ada, coule du x\. a s .f

" ^'''.'"fi'^'re ,iu
lAtlanti.iue. i| rn des i, ,,..',• ' ^"^ i'^'fe dans
a'Anu.-i,/ue. U ^-E "^/^'^'^''•'«K'ats-r,;^:
-Vtlani:,,ue

: \ew-}iavpn 'V v^ '''f
•''"''

''''<-'':'an

ï'<^. premier "5 'j,: "r^^^^ZeZ ,'"' ' ''^"'"•)

Uuavau,Ieeon,,„and' én"S, .t//\^
«oiiiit;(„,,„

«f '-"^,J' "V
'i'. '/.''S armées

iiiai-ecliau.K .le France Jn'idiction <les

'ier.) Se <lif ,le;1.fi'J*'^'''^'^''""''avec : «fe/r/-e
"='i-.n les u„'e?a1^ï",f, a':;;,!'"'

"-' <•«';'*"«

co««,vrc«. ^ "-^ aiities
: circunstrinreu

eliosesont êntre"n,fs„î;'''^°" 'l»e certaiue.s

l'Iusienrs chosciT'
-"-'l'I'Wt apergu entre

^'^e rapprocher :*^,;^^;^^^,,^;. «^ui tend
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r.onqui'

eoiiiiivei*. v!i. ( !. ioHiii>iri' , vWitinn- dt-g

yeux ) y.tn' de < i)iiiiivL'lii:e avt.'u i|iiii.

«•«»iiitM. MC. aij. (Jilflirf. riMiHii'lii. Il H.m.

Ce i|iii ixl "•iilimi : 'ilkr (Vu nmiiu ii / iiiri'iiiiii

e«»H4»ïtl«> adj. '-' K. (U- h'mon , colii'
;

'i'l<">

fdiirir.i (,liii il II roniic «rilM ciilif.

<'«»«»(. (itiiii-iil iillii'ilion. vaincu ii;ii-

L\r':iliilrf ,1 .KK(is-l'oliUIli>H; 111. 3UII ilV. ,l.-(,'.

c*4»ik<l*i*^' *' ' '• <<"•<•/"». <:">uuilli'. J (iraiiue

(()i|iiillo ciiiiruvf.il {îimiii'lf cii npi-

nilc Uiiiil.«iiiviiiil la fahle. le* lii-

tiiim xc Kcivaii'Ml cuiniiie de iriim-

!« (/•|'/.il| .!««/. ('a\iti'deriii-('ill('.

c>oMf|u«>i'Hnf .
n<•^ h.

^
cl iiilj. (^ui a faii Ue KraiidcH coii-

'. dictes.
4;0'«l(|iit*nr. va. I I. rifiii/ui-

Il II ; - i\(t(i/iu'rir.) A<c|ii"i'ii' I""'

les aniics, ndiiiiiclll-c. Il
t"i.i<. t'c/i-

'/tirrir li'ii'i II'' luiiin.

C<»ii(|ll«>M. I lit Ml h. (Hun

( \iiilc 1 , iiiT. «le Carcas'CdiiDe.

4'4MM|H«*M. l;i<K> 11- *'"'"

(,
Avcyiiiii I. air. de Kcxle/.

«•««•Kl***'*' **'"
I
koii-kC] Ac-

((iicl lail diinint la cniiimuiiatilc

eiilic le mari et la fciiinie. Il ne

jcpjiir L.'iMcr:ilciiiciil avec acMUct.

«.•«»ai«|li«V^«'. ff- Acliidi de

cniniiicrii' ; la l'Iicme cimiiuifcc.

('4»iii*imI. N'iiu >1'' l'I""- l'rii"'»'" t'' eiiii'i-

rei.rs (rAllcniaL-iie. ;1 CoMt.M» 1h'. ( m 1 -iM'.i. ) Il

COSUADI I
(/(.S'</»7!,().(10:!4-lli;i».) Il (iDNlIAIll 1

I.

l(i»:i-ll,V2.)ll(!<).vitAi) IV. (12.*)- 12.^4.) Dernier

eiii|iei-cur de la maison de JlnliciiHiaulen. Il

(ÎDNUAli (('(inrdiliii). KilH du iiriM^'dcul ;
di.-*-

pula le ircme de Maplcs à (Uiarles d'AiiJ<ai ;

viiiiicu cl mis a mort (r.'h.s).

C4»iiri«i*(. ( liio;i- ii>7."i.) (Ji'imeillcr du roi.

La nociclc dos lioiiimes de lettres (u'il rcuiiis-

sait cli«'/ lui fut l'ori^riiiP de l'.Xcad. fraiic;aisc.

CMkiiMsieru^Jt. adj. et k ijui sacre un

'^^c'o'iB»»*»*''!'*'. 4««'. l'i-oii. voss. Terme adoiilc

par riusa'ic ou d tcrmiiu- à une signincaliou

l>arliculicre. 11 7''/-"(<' c(iH»i<ic;v'.

«•4»ii»«««*i*«'l'. va. (1. i-onmrriirf.) Dcdici

à Dieu , il une divinilc. Il Dcvimcr. emiilo.ver ;i :

loDidrivr Min Iciiipn à Vvlwtr. !' t.itury. Faire la

eonsccratiou du pain et du vin ii_ lii messe.::

Kciidre sacre : ce lua fui emifiiu-i-i: par U miiii

<lr^ miirliin: Il
Siinci ioiiucr. rendre durable. Il riK

l'oNSACumi A. vpr. Se vouer ii.

04»iiMMil«-iiiii iil«v iul.l. l'iin.'iit du cote

piiicrncl. il ('Tii. I'i''riii.

«•4»H»«MIl«-«ll"l««*. >*f- VilHMlle du cote

du pcrc. ; . ., .
,

4'4»il»*«-i4'ii**«*. sf. ( 1, cojMcc /(*('/. 1
i^euti-

iiiem iulericur par Iciuel l'iiomuie se rend

ténioieniij-'c ii lui-mcmc du bien et du mal uu il

fait S l.iliîrlé ilr eeHxe/oicc . liberté de suivre le

cull'ede son choix, il
Tlicvl. CVw '/« conxriemr

,

difllculié sur ce nue la religion permet ou

défend en certains cas. Il /mpf. Jravail a la

journée. Il lui i;,iis<-ii-nn' . eu vérité.

C4»li»«c«l4-ii»'I*'il»»t'l»i**»«< adv. Dune

manière consciencieuse.
*M»ii*»ei*'nelonx. v*tmt'. ;id.|. gui a

«lui indidue une ciuiscieuce délicate :
traruil

((.H^^/.Hc »'».'.
11 rivx. SrniiuiUu.f

«r4»iiNei4''iit . oii«e. adj. l'hihi'. Qui a la

consi'ieiiee d'un fiiit . «l'une «•lio.sc.

c>4»ii»«4*fl|><i4>ii sf. Inscriplion et levée

aiuiuclle «les citoyens ap;ielés iiu serv. militaire.

C'4»ii»i<.-i'i*. iiilj. m. J'<'>^'••' ce«.icr-^*. les sjna-

teurs ue l'an«'icniie lioiii

appeli' au service militaire

(.VUii qui est

diHiiKe le ptiln et le vin au c«irp'' et ml onni/rte

.IrsuK-ciuist. h Partie «le la menue im ne fait la

consécration.
4>4»iiM4>4*U<ir. Iv4'. adj. f I. riiiii , avec;

•"/!((, suivre.) (Jui se suit immédiatement dans

l',)r«lrc «lu tenu* :
./l'/'" ivniécuihii'.

«•4»iiM4>eiitl'«'4'iii4'ii<. adv. Imiiiediate-

ment api«'s. selon r«'r«lre du temps.

4*«»IIM1'1I. sm. (I. riiiii'iliinii. ) Avis iloniK

il (|.in pour l'eii'-'a'.'er ;i fiiiie ou ne jihs faire. '

.Wocat cliiiri/é iti' la défense de «pin. H Asseni-

blie <|iii a à délibérer sur certaines alfaires

pulilii(lli'S ou privei'S : rtiiii'i-il, iIid wiiiinlit* .

luniv.il thi fniiiillf. Il Conniil ilHtal. char«.' de

rédit-'cr les projets «le lois et les rei-'lemeiils

d'iidiiiiiiistiatioii piibli'iue et di' résoudre l(v

diflb-ulte» en matière mlministrative. H Conitiil

ih- iJiiiiri' . tribunal cliartri' d'exercer lit justice

militaire. Il
(\mi»H jniliihiin . personne numiiai

par un tribunal pour assister, dans «ertain>

iiiies, celui nui a été d« clar.' dissi|iitpur on

fiiible iTespril.

«>4»liM4>ll iU'M l»IX. — V. hi...

«•4»ilM4'ill4'i'. VII. Donner conseil. Il Se

CDNsmi.i.KK. vpr. l'rciiiln' i-oiisi'il. i\ x.)

c*4kiiM4'illvr. èr«'. s. Qui di>iiiie «lef con-

seils. Il HM. Membre «l'un conseil «lU de <;eriHiii-

tribunaux. il Sf. I.a feiiime «rmi conseiller.

c*4»iiMfilleiii*. sm. guid«iiiiie, iiiii aiin<

à ilouner «li's conseils.

cwtiiMCiiluii* . lili<4>. ailj. Qie ciuiseni.

C*4»llH<'ilt«*'iki4*i*( siii. ,\«'tion «le cou

sentir. 1: svN, .li-i/tiiffctuncnl, «hwh'ù/k'/i'.

c'4»itM4>Mlli'. VII. (e. yiitii:) Aciiuiesint

il «m. ciMJse : i/i(i ne. dit mut iciimnl. Il
Va

Approiiver : roiiix'iilir uni n nl<\

c*4»itM«Vc|iioiiiiiik4>ii<. a«Iv. D'une iiiii

iiiére conséiiuunle. i
Kii consé(|uiMi«'c.

c*4»ii«û«Hl4'i»t"0. sf. (I. i:niii<i<iiii. suivre.'

Ce nui dérive, ce nii'«ui déduit d'un principe,

«l'un fait. I!
Importance : cJione nan» t(in««/M«'"''

•

'I
SvN. Ciiiivliii'hin ,

fuiii'.

c*«»iiMé<|U4Ml(. sm. La seconde pr«>ii"si

li«)n d'un raisonnement, n Mnih. Le seciunl tenue

d'un rapiHirt. Il
I'aji i;(>NSK«ii;KNT. ioc. adv. Kii

c«)iiséi|iieii«'e. dimc. i:('ru. . I /('« «'(/« /i/.

e4»itM4>f|ii4'iif. «>iit4>. adj.Qui raisoiiiu'

(|ui ilL'Jt colisenucinmeul : iln witféquinl ilan^

fiK iiri'ii'l--'. . ,. .

C'4»ii«»4«fvnl»'ur, ti'lce. h. Qui con-

serve li
Tiir«'nucd«inneiit ccrliiiiis emplois :««'"

'ncrmlcur de» eaux el MOIn. Il
l'(tili cniten-ali '0\

((ui veut mainleiiir les priiicipi^s fondamenlau.v

des sociélés civiliséi'S.

«•4»ii>*4?i*v««l4»ti. sf. Action de cons«T-

vcr ;
résulial «le celle action. ;: (.'liargc «li-

ciuiserviiteur.
«.•4»n«fi*v«<4»li-*'.ail.). L'u'. QUI conserM:

un Kcifllij cl un uctt ctinnennUiire. \\ SM. Keulc

Ki-aiiiite où l'on forme des sujets pour la imi-

sinue et la déclamai ion. li
CLii^erruloin ilif un

ul iiuUiers, élablissemcid piililic «le l'uri- '"

sent exposés les moileles des miu'lunes ci Ic^

ecliantillons des «livers pr«)duiis de riudusiri«'-

4'4»nii*4-''i've. sf. Kspi'ce de cmilliure. li
.'^iii'-

staiicesal!ineni.aircs,prepiirécsj'<air«''ti'e conser-

vées • i-oiurrni'di' tiandr. Il
Aarwucr du <•<><(.*'•«'•

se dit de bâiiinents nui l'oni route enseniM«'. ^

l'i, Sorlede Uinellcsciui ccrnserveiil la vue.

e4»ii*«t'i'V*-'»*- \"- C- '""«''"'''•) Mainit-

uir en boa eiat. Il
iianier ^n\\ ou U'I. I'"''

«liins sii niiiison. ilSK co-N.-kiivkii. vpr. Deiucii-

rer en bmi «•la'.

euuMi4lc>i'»l»lt>. ad.). 2 ^r. j-ui.-saiu .
.ih.-

ijeni : kuinmc c.vnxidcrahl,:\\ lmp«;ruiil piH 'i

i.'r:t!idcur . le noudire . purlc cvunubrid'U- ,:
i'i-'

Ô4»ii»*«'«*i'M<«'«ii*. sm. 0»?lui nui consacre

C'4»IIM4W*l'U<t4»il f. Action par lanuelle le

preire.enpr >iioiii;ani les parolessa«i tutelles.

Grand, hiipi'iidii I. li ('TU. Jnfiuiiijiaiit.

C4Hii«l4l4'i's»l»lt*ii»«'»«* adv. Beau

4!>4»>iMi4l«>l>Sliit. SUl. Molli l-llollO^

'uUf.

peUI

JUStltiller le disposiii f d'une lui. d'un ai'i«



CONS — 10.S CONS
or nu »anu Ae
f nu Me fuit In

1. ridii , IIVI'C ;

iiitt'iiieiit ilaii!*

m.

V. luinit-diato-

ips.

) Avi»l llolllK

lit' ]mf fHirf. I

i|ilti. li AsHciii-

laiiu'c iiltiiirP!-

(/en wÎHii'lii* .

al , (•liH.rKc df"

es ifi-'It'iiK'iil^

' ivHoudrc l(v

ili\e. H Conmil
rccr l;i jiipilicf

sonne iioiiiirii'"

(liiiifi cnfiiiiis

ilishiliiimr (111

Il Si'

Dix.
coiiiieil.

'il. i\ X.)

liinni' «iof coii-

ou dc! «TiMaiii^

Il (•(iiisciller.

une. >iui iiiinc

Ij. i)\i' congeni.

iciiiiii de con-
l'iiiiiiifiii.

r.) Aii|'iie>"'*i

vimmut. Il Va

Iv. ])'iiiie niii-

iiMice.

iiifiqui. suivre.

d'un luineiiie.

um cvHëiiqueiici

cdiide iir(>ii"t-i

Lep'eiindteiiiif

;ï. iKic. ad\. K»
('(/( ni.

Ij. Qui raisunni'

LVHKtqUI ni llniir

«». H. Qui c'iiii-

iiseiiU'l"'!' :''"

:;'/(' coiitienali iii\

s fdudiinieiilaii.v

lidU de c<ln^ol•-

11. ;, rlKirge (Ir

L'. (^)ui Cdlli-tjl'M'

ire. Il 8m. Éi'"li

ietH iidur lii iiiu-

riuli'irv ilif an
lie de l'iiri.- >"

iiiiichines ci K-

;s de riiidiipiin'

eeiilluire. h ."^nl •

IKJurétreeoiisi'i-

ijiutr du rvii^iri'i

iiuie eiisenihle.

.

i-venl la vue.

'.rt-un. ) Maiiitt'-

ii ou lia. il""''

Kii. vpr. Deiiii'U-

r. J'iii.-baiu l'iiii-

liipiiriant lii|'
''

nfUlt'i'/ilili . .

.-•v>

iiijiunt.

. adv. IJeaiii^i;!

iiif l'-ni'Uii l'"-'-

. d'un an'' ;•

^OiiMi«l4^m(iOii. cf. Aefi.'.n Ile ronci-
(leier. d'exuiiiiiier. h I'i.. Itcllrxiuiic. rireon-
(ipeffimi : iiil'ir minii nmtiili'nili,'». || idiinnii
niiillf.

11 KKiinls. er^fiiiie : i„iilr iliiii" uriinilr
rrmnf/.rnliiin.

:i /ùi iiiii»iitvrnlioH <4<- , i«r éifflrd
Imiir.

C*«»ilMi<lf> iV'iliviit. lidv. Aver prudMice,
!i\ee ri'lti'.\i,iii.

«*«»iiMl(l^l>«>r. va. ( 1. fie riiiii or i>!f/ern
.

,is(reH; — c. ,i,;-,il,!r,r.) Hei/iirder iitteiitive-
iiieiit.

1
Tenir enmiile de : ••imi>i-U'ri r h» mriicff

yiiflii-i.
! KKtiiiier. i>iire chk.

«•oiiMiariiitfnirt'. hmi. Qui enr* in-éiioné
.I la g;ii'.le .les ilij.pl.y ef edimiimalions.

|| Uni
rei;ciil (li-.< iiiiirclmndir'es en driiôi.
«•«MiMiMriinioiif. ,111. Qui fuir uneninsi-

t.'iialiiiii (!. iiiMii'li.'indiHeH.

c««*iiMlHriin<ioii. sf. Di'.iM'tf d-nne «oninie
eu d'anire ,|i,,se einre len niairih «l'une iht-
Minne ijuhli.|iii. cm d'un luii-tienli' ,. n rni»/» il, h
'lilioln ,1 n'Hyli/niiliiiii», laidKe i.ii!ili(iiie ciiii
rei.-iiU le.< eiinyit-'niitiiiiiH.

ooiimIm:ii«>. sf. liiHtniction doiin/-e ;i

sentinelle, un elief de imste. er à tdute
^l'iiiie eliaigi'e de Karder l'entrée d'un

une
]>er-

lifii
publie. 'DLteii.'^e de sortir ]m- |iuiiiti(m niili-
laire un pjr iim sure d'ordre.

<-«»iiiNiii:ii«>i>. vfi. Dciiospr une soinnn
entre les mains de niin. :i KHoneer citer dan^
lin écrit.

Il J)Mniier des ordres jHinr einiieclier
de sortir

: rutD^ii/ni'r lu lnnii>f linun If» cuffrni'»
Il F'iiiiir <le i-onsii-'ne.

c*«*iiMiH(uiietv sf. Étiit dun li.|iiide oui
l'i-eiid lin (•.rtriiii d,.;rrr de soli.lité. i| Iir>islance
'III olrre un cor|,s : la rire ,i jiiu th- ri.H'itlunw v

\-\H. .'^la'iilitc; fcrnietr de <-!ir;iciere
c*«»iiMiM(i»i>(, uiiio. ,.,dj. Qui a de lu

c<pnsi8taiire
: vinniim cimi'hlnnlp.Wl.fm est cipiii-

l'osc (le : ilumnini: loiifhl'ttil en jiri'v . Im.ih.

«•oiimImI «>r. vu. il. cen(iîV^<.rf'.) fctre ennsi-
dcic en son essence, ses m .iiriét.-.s : la lil.rrir
'„n^iHe à iw'i'oir faire le hien. nmit non te mol
" '^'y^ *'

l""'(' de ; m<ii ajijifrrleinent cotiehle
en einr/ r/ianil)r,K.

eoill>ilH«4»li>«>. Pin. (]. ronfhUirUim de
'imi'i.-'tere

. sicL'er.) Assenild.'e <le8 eardiniîn.v
convoques tiar le i.aiie. ii Assemblée lU^s nii-
iiistres iirotestunls.

|| Conseil .]ni diriu'e les
affaires de l.'i relii/iim judiniiu,..
<*OHMiM«oi-lt(|, ftl«>. (jiii aiiiiarfienr au

Consistoire.

e(>iiMiM«<»rf»l«>'iki4>ii«. adv. Kn eonsis-
loire: selon les l'cM-iiies du coiisisioire
«'onM4>lal»lt>. adj. 2 U-. (jui ,H^.i,t êti-e

*< 'IlSiiii .

04»iiM<tlti.it. »•««.. ,,dj. Qui console.
<'oiiwolM««>ni>. «i'Ioo. s. Celui, celle

'liii colixile. .\ii,i. /.;...;„,()• cnny„lalei(r
«•OKwolMtir Ivo.adj. Propre,à" consolereoiiMolalioii. sf. Action de consoler i:

i.a cliiise (jii l:i personne niiMiie (lui console, i'

>iijef de satisfaction ei de joie
ooiiMolo. sf. l'ii'ce d-a'rchirecrnre .«ervant

a soutenir une corniclie, un balcon //;., ,'

ir.vniT.vTioN..
I! Meuble en forme de console

'

0(»iiM<tloi>. va. (I. eonmhn-i.) "oiHa-er
lnmnu...r l'afiliction

, la donkM-r.
|| Se vo^Z'.

i.fcu. vi'i'. .•^c Consoler aisenienf.

d^nr:'*'^f^^*»'*''
'"'^- ^ - ^"' 1-"^ nui

eoiii>.;«»ll«|„,,(. adj. m. c,;,.. ,,„; f,.„„a^^eonsolider le« parties d'une „|„i^, d'une

eoiiMolidttlfon. sf. Act. de con.solider

P-,^
**"**•"«•*'.*'*''"'•' l!<'"iln solide

II Délie

loiiii... ;i eie assiLrne.
fO»i«o||,|».,„,.„( SU). Act. de consolider
c.«,.,«o|iat.,.. v.a. Hendre S(dide c, .t''"/'•(' un M>jur.

;| Fl.ir. Con.„làler la v^Hion.r

«•«»iiM«Miiiii(k« onr. sni. Qui n^ui-te .IphniHnliMndis.s po.ir son uwiw.
,i Qui fait de !«diliense dHiiK un c«f.., nn restanninl. i! TMJQUI achevé, eoinplete : M,.»,-! hri,! e,l l'auleur" '' eimtiitHmnli ur île nuire t'ni.

som'omÎm.**WÎ*"*
****•• "'• Action de con-

-oiMinei.
,1 AcIieveiiKiit

: e,m»mimalii.,. ,1'vnourrai/e. » /.a ix^nëoimniiliim ilen hHiIim Ut Un Hes
cieeleR.

j. V.-nte. débit de marcliandi^e*. H Ce
•|U "Il ;i Imi on iii:ini/c dans nn café
«•«•iMottiiti«V sin. Iloiilllon d'une vi.'uid^

exlrenienieiit cniie. » i.ump

lele eimi'i, 11111,1, ,

«•OilMOHiitiff. va. fl. e„„MV,nmare. de
( "'". avec

: .„„„„„, ,oIh1.) Achever. Hceoinplir •

• <;n.„mmer nne a,/ain.
l| Détruire pur inluL

(I •"".:' ::mniere utile : eonnimmier ,1e» ilenrilen
«•«»ilM<Mtl|i«lr. Iv«». adj. J/,!,/, Se 'ditdes cinisiKiiies propres a consiiiner let. chairs

_ <•«•l*!«.l»l|,^(o^l.sf.ll.c,„,^,„„p^/,,,^\,.,j,;,,
(l(I|•e consiitiié.

I; AinaitrrisseMKMit pn.»fre-sifcan«e p!ir certaines nialndies chroniinies
«MMlMOllMiKM». sf. Ac.'ord de deu.xsons,

'''"",'""';"' '•'"" ••' l''"-<'ille. H l-nifoMiiite d,;son dans la lerniinaison des mots. ii Cm />/«-
ximiinr,'. " ' '"

„i '""""';• '"" ''"' *'""" '•'•"• "''^ ''""*«-
Iian es

: a,i„ril coh^,„u(hI; tenniuuM-HK ciw-

c-oiiMoiiii4>. fif. r-etiro ,iui „•,, ,«,h ,|,. ^.on
1 elle-même et ne peut se rr««oncer (,u«jointe II une voyelle.
c-«»iiMor<H.sni. pl.(|.cM,„. „vec:«r,v. „,„.t ^eu.x qui ont un intérêt conimuii diins une itt-buie.lK eu.\ (|ui sont iié« i, u,, chef de miii •

lin lel el <(,»«,/•/*.
i-ni (i .

<'oiiMoii«l«>. pf. /iol. I'!„nt<. de la faindes borraifinees. al» mte dans les terrains
liiiinides: iiropri('t«'sasliiiit.'enteH
«•«MiMiiiritiit

. «HtcMidj. A/,',: Qui ron-
((Uirt a produire un n,. nie elfet

*:""«»•»''«;; .«i-l*-.'. s. (.lui conspire.
«•«••«iiI.Mnoii.sr.Coniplot contre l'If tatlUabale pan iculiere.

i, Kmeme. iiceord secret'
c-«HM|,|..«'i.. vn. (I. .»«,, avec; .„ir»r,

souiller.) l-.nc unis pour (luelque defsein bonou mauvais, [i Vv^. Tendre au même but : loulrimpiire i, nii.n bvnhenr. „ Va. Cn.phur ta mine
Ile I hl(„. „ A lis. Kaire une conspiration
ooiiMi»»*'!». va. (1. ((/,«, et minière, cracher >

(/îv'»nV
^"'''"" "'»'''l"'^'<^ : <wrai/e lumni

«MMiHtnItlo. sni. (ni. s,,^'|.) officier depidice en Am-'leterre.
«•oiiMtniiiiiieiif. ;idv. Avec fermeté

lieix'verance. Il Invariablenient
, toujours

'

«•oiiMfniio*'. sf. Cl. i^iare, se leiiii ) Fer-meté (l';ime.
Il l'ers('V(-.raiie(-'.

C«*llM<niie«> (A'/c lie), fen 1,11. /Men^ee.)
I.ai- traverse )iiir le Jitiiii

;
«.5 km.de loiiK; boriK''au S. par la Suisse : la c(,ie \. tonclie le Kraiid-

diKdie de nade. le WnrieinberK et rAutriche
...,?"f**!"***• '^""•' 'I- ^'- d'Allemau-ne
r(. l-du,;lie de B;ide). sur le lac de Constance
a l(). (uicile (|nt mit lin au irraiid schieine
(1 Occident ( 1414).
('«»iiN«nu<>o. Nom de trois empereurs

roniains. iic.NsTAN-CK [.r {Vldvre). l'i^e du
i-'raml Constantin (MO.';-.'«16). fit eeener les per-
.-«ecuii.nis contre les chrétien»; m. à York, en
AnL'ieterr(\ j

>-"

OoiiMfniiot'. Reine de Frafce. épousedu roi Koiierr. (lu'elle rendit malheureux
c-oiiM«nii«. nii«c>. adj. Qui a de la cons-

"

raiice. de la lermeié : ihne e,m::lante. ;• Persévé-
rant

: CMuki.Hl dans la foi. i: l-'iu'. Qui ne varie

1
'

ra
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IiiH : iritililiim «(km/'oKc. || SVN. t'rniir, i>lnhli.\\

<"!li. l'iiriiihlf , iii^ltililf.

CoilMtnilt. N'iiiii ilf deux fiiiiK'icmH rii-

liiiiiiiH. IM.'ONKTANT l'f. (;i;i7-;i50.j Kils de CoiiH-
iiiMiiii II' (îniiiil.

Il Constant II. (liil-fiiiNO

<'«»llMlltllt ( Iknjiim'tn). ( 17tl7-lH;i<l. J Ora-
(riir l'i piililii iHic friiii(;ais \\i- ii l.auwinnc.
<'«»ilMtftiillii. Niiiii ili' wvw.,' ciiiperiiiiM

riiiiiaiiis. Il ('(iNsTANTiN ( /< Urnml). ( :wm)-;i;i7.)

Ti-aiiH|Mirla le Hicwi' de reiiipiiv à H.v/.an<c,
ijn'il HiiiM'Ia, (le Hoii iioiii. ('i'iinliiiuiiiojilf.

Il t'oN.s-
TANTl.v vil ( l'i.r.'liiiriiiiihiili). ( UI l -(l.Mi. ) 8'oc-
"iipa |iliM a iTiirt' 'lu'a vniivonicr. Il Constan-
tin XI 11 (/)»V(r,.«y). l'rijl ,.|l l|i'l't'll(lailt ('olIH-
iJiriliiKiiili- ((intif li'K Tm-cs (ll..;i).

<'«»iiMlnii(liit> iDjit ,/,'!. l'ivf. : Cimsiiin-
liiif

; S.-l'r.f. : riiili|iiii'villf, (iiwliiia, HcniKif.
Jlnlii', .Srrif, IJatiia. 7 ail., 1 :14ii<hi li. (Vuriv.
V. l'i.. I.\.)

<'oiiMi«tiiliiir. .|.-.(Hiii 11. l'ii.-i. lia (i)if Pt
«If la iniiv.ilf (-'iiiiHlaiiliiit' t, Hiir iiiip iin'miu'ilc
«•iiiilouriii'i' par le lidiinifl ; ik). l'ri.^t; <ra,swmt
|iar If Ki'Mcnil Valrc (ncl. lM;t7j.

('4»iimI»ii(1ii«»|i1«> ( /h'iriill ik). Canal
«le :t(( km. laiwilii ciiMinmiiiiiiicr la iiiiT Ndiii»
avec la nier di' .Mariiiaïa. Aiilrcf. lttii>plion:

('4»ilMtHiilliio|il«v H7;!iHMi h. Ane. /,'//-

jinif. Capii. de l'empire «illomaii, sur la mer
de Ma'-mara, à renlrée du Husplicire. Itisideiice
du Hiilian. Armes, tapis, e.«seiice de rose; oo à
:ii"i.' km. de l'avis. (Carli- ,

)'. l'I,. XXI,)
c>«»iiMt4i<iili«»ii. sf. Aelidii de euuslaler;

la eliiise Cdiisiii' e.

«•oiiM<»(«>i'. va. Établir la vérilé d'un
fait. (NiiisiKiier nue eliose dans iiii |ict,e.

<*«»ilM«4>ll(«(i«tll. sf. CI. riim. avec; nl)>tlii.

eldile.) (ironpe d'étoiles dési),'iio jiar un iiiim
li.'irlienlier.

C'oiiMloIlô. «•c. Mdj. l'arsemé d'étoiles:
II.'' ciiii.i- n:,,.-!. '/.'x.

Il .Ifiriil. l''aii siiiis l'intlneiiee
siiiiposi'e d',,ne cert.'iiiie eonstellaiidn.
«4»iiMl«*i'itMli«Kii. sf. Kloniieineiu tic-

compaun d'abaliement de eoiirau'e.

«*OilMf«-i*iit>i*. va. (1. rniii. et ulcnii ri', ren-
\erser.) l'"iapper d'rldiineiiienl et îiliitlie le
ediiriiLTe.

««»iiMti|iH(l4»ii. sf. Jîtat, d'une iiersonne
i]ni ne peut aller lilireiiient, à la selle.

4*4»iiM<l|»4>i*. va. (I. ru)ii,vi ^IqiaiT, cdiiden-
ser.) Causer la cdiistiiiatioii.

e4»iiM<itiiHiit , 4iiit4>. ailj. (^iii entre
dans la ('oiisLilution : jutrliiH rimi'UliinuIr,! i/'iiii

mrpu.wl'oiw.iir coiin/iiKiiiii
, uni seul a droit

d'établir ou de cliaiitrer la eoiisliiuiioii d'un
pay.s. il Jdw^^WiV' fiiiisliliiiiiili- , i|iii a iiiission de
faire une constitution politic|iie. :i Si'. La re;is//-
liiiinle (If 17s'J. IISii. .Membre d'une abseiiiblée
• onstiiuante.
c*4»iiM<il(i4'. «4*. adj. Ktabli léyalenienf :

hit iiiiliiriléii l'iiiiKtiiuccu. Il Jliiii, mal 'dukiHik', i(ui

a le corps bien, mal formé.
c*4»iiMtitii4'iv va. (I. cvHKtilucx . ' lai, lu-,)

<'ompijser nu tout ; l'ihnv cl Iv - /.•(i,< ( h-uni, ni
/7io//((/(c.

Il Établir, créer : coj-/'' ,/ im, n ,w

,

une. f/(i/.
Il Organiser : vcni'tiuœi une ëocwlv. U

Coni'liliii'r jinniinniff, iiieilre en prison.
c*4»iiMtltiitir, Iv4'. adj. qui constitue

cssentiellenient. une chose.
C>4»ilM«it.Uf l4»ll. sf. ComiKisition : lu con-

fliltilion ili'n eeo'.". Il Tempérament, : fonuiunkm
rvhunv..

Il Kig. ha forme d'un M<>uveriRi;ienr,.
il

Loi fondamentale (ini dilerniiiie la forme d'un
>.-ouyeriieiiient.

il CunMihawn cirilt du di-rii,'. ni-
tfanisation nouvelle du clergé, décrétée (12 ,iuil-
let 17!i(i)iiar l'assemblée constituante, cjui ixai-
levensait l'aiitiiiue discipline de l'Église eatlio-
li'iup en France: fut comlainnée jiar le pape.
«4»iiiiilltiitl4»iiiinlll4>. sf. ymilité de

ce iiui est eonstilutionnel.
coiiMti<iitl4>iiucl , elle. adj. Qui est

soiiinJK h une eoiiHtitlitioii : mvnarehie mm'lihi.
twnnHli:

,1 Conforme h lu constiiiitlini de l'État.
H l^lll tlenl a la coimtiliitioii . niiiluilir i;„iwli-
lulinnnil/i

,

«*4tiiM(l(ti||i»iiii«>||«>iii4>iil.adv.l)'uno
manière conslitulliniiielle,

«•4»llMrl4-(4>lll>. adj. et s. .Iniil. He dit
de certains muscles 'iui servent à resserrer
'iue|i|ue partie, u //i,« ce/M^n'c/cH»-, espèce de boa.

4-4»iiM(ric*<i4»il. sf. O- '"""triiiu'ii. rtii-
seircr.) M.,/. Ilesserrenieiit.

4*4»iiM«i-iiiir«>)i|, «.||f 4» adj.t^ni resserre.
4>4»iiMli'ii4>|«>ii|.. siii. (^ui construit; mi

connaît r.ai-t d con;-t riiire.

V4»ii«»*i»ii4'«i4»ii.sf. Action de construire.
H Kdillce (|ue l'on coiistriiil. y Disposition des
diverses parties d'un édillce, d'une niacliine.il
CiiHnli-nrliiin i/rominnliriili'

, arranwemeiit des
mois et desplirasesd'apreslisri'Klesduliintrair»).
4*4»llM«l-Ull'4'. va. (1. iiiin. avec; mrurre;— c. ilùliiiri:) Iviiir; dessiner : loHKlruin une

wiiiMon. un iHilmiiini'. \\ ¥\^. Disposer les parties :

rimulruiiv un yier/w, une t/wurii'.l. hrain. Arran-
ger les mots suivant les reules de lu lan«ue.
Il SVN. Jlùiir. ,'ilijifi: ilCTii. /ii'mi'lir.

«•4»ilwiil»Mtniitl»ll(i>. sf. r/ii'i)l. Iden-
tité de substance et d'esseiice, i|ue l'ÉglLse re-
loniiait existante ii la foi» vour le« tiois per-
sonnes de la Trinité.

C'4»iiMiil»M«uiitin(i4»ii.sf.Maiiiéredoiit.
leii lullirriens enieiideiii l.i i.r -.-ence rcel'.e de
Jcsiis-('lii-ist dans rKiicliarisiie.

«•4»ii»<iil)M<iiik(i«>|. adj. (; cMMi,e, ^((/,-

ftiiiiliii.) .«Je dit des trois )iersonncs de la
sainte Trinité, )iour exprimer iiii'elles sont de
la iiieme substance,

i, (^iii tst d'une seule et
même siibsiame.
«•4»iiMiil»M(»iiil<>||«>itic>iit.aav.I)'une

m.iiiiere coiisiibstaiitielle.

«•4»iiMiil. siii. (m. I.) Un des deux inaL'is-
Irats .|ui. pendant un an, avaient la luincipale
autorité dans la iTpubliciiie romaine, li .S'est dit,
en France, des trois niaf-'istrals siiiirc:iie.. aux-
niiels la constitution de l'an VI U u\ait conlle
li^ LTouvernemeiif de la rcpubli(|ue.

Il Atrent
cliarué de représenter les intérêts de" nation»
dans un jiays efraiiKer.

c*4»iiMiil»ii'c>. adj. L' K. Qui apiiartient au
consul : /(( f/iirili' fouKuliiifi-.

«•4»iiMiilnii'4>iiic'iit. adv. Kii aualité de
consul.

c>4»iiMij|«tt. sm. DiKiiité de cuiisul. || (Joii-
vernenient consulaire.
<*4»iiMiil(Hi>(. adj. m. Qui doi ne avis et

conseils .tiiiifiiiainnullitiil.
Il .S.M.t'elui lui donne,

qui demande une consultation.
c*4»iiMiillHlir, Iv*'. adj. Iiisiicié iHHir

donner des avis ; coiiiili' cdiifullidij' il'in-h'lli rii:

Il i'iiU- l'iinnulioiiri'
. droit d'exprimer son opi-

nion , mais non de voter.
«>4»iiMiil(H«l4»ii. sf. Actiim de coiiRulter.

il Avis .|i'e donne un avocat , un ni.'decin.
Ç'4»it*<?k4(4'l>. va. (1. aniKullarc) Prendre

.avis, conseil ; fniinullir lu' ojn/'fe u K.vamiuer ;

ronnullir ni< lien;/'. \\ Vx. Délibérer.
C'4*iiMiilt4>lli>. sm. Celui que l'on consulte.

( vx.) il ('vni'ulli:ui- lin nauil-ofjkv . doclcur com-
mis jiar le pape pour donner son avis sur des
questions de foi mi de discipline.
CMkiiMiiiiKtltlcv adj. 2 K. Qui peut être

consume.
e4>iiMiiiiiniil, nii(c>. adj. Qui cousr.ne :

fi'U ratisiniiinil.

c-4*iiMUiii4>i'. va.(l.cM«(,et suweir, prendre.)
Déiriiirci réduiie à rien. Il Kig. User, éjiuiser :

la filvre le consume.
|| Dissiper : vuusuiuir l'on

V'il'iliioi'np.

«•oiititct. .sm. (1. cum, avec ; Imlus, tact.)
Action uu état de corps qui se touchent. 1, Fig.
JJaison, relation ; k contacl Ou monde.
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ooiVii""*!*"""**" "' « '"'"lire.

Iir.
'*"•"•"«*•••

* il. ( 1. o,n/aH(i/i«,-«j Houil-

CONT

aitciiiive-

e«»ii««»iii|»|«giv«.,iM.,it
iiiaiiiciv <'ori!..ii,|,iaiiM.

ooiit«>iii,M»inl.i, ni,„. ^ „f „.,

«'«»ii«iii«>iif«>. -r ni,Ti((.f,.

o,S^!,^"''"* '*'"•*'• ""J''-'''vir,.an. la

t.i
1 .) f,,»,;,. Vaste eHi«,r«. .)„ lerr." f/rmp i^

'"""'"M '•<'«/.«..«/
. AiiuTi,!!... ' '• "

''•

an*:?:'*,',.?;'"*"*' "*' ^"'J' Q"' "lU-aHient

..î 1^: r';;>i'S-„;-;,S;,,?;-
"

!''ii'i.,n. ( 1',.,, „,ii„ )
"'*" '"^- ^* -f'; ^'"ii-

^„^^e«t«|.,o. adj. . ^. Qui peut être

co^""**-'****^'-
^f- Contestation, débat : sans

<-'OHte«tei.. va. o. <ie cu« et tmU, té-

oô'.ui':»
'''':""""• -''"'""" -'"i'''"'

ilir^v''î,V^:V^^!î--„-;M".'':i-»ti,n.e.:

inrê"::^!^^'""'
*'"•'• '"^J- <^'n 0-e sa,,.

^
o«.UI..,„.i.o..M...t.adv.A.sidm„e„t,

n.eT.VVvv'vr.''''':''''''-'"^''''"'''- '•"'''^c <•..,,,-

"^ svv^v,^:j;^::^;7::,;''7;;;>"'-'n"---.,,-

A. ,o«/<««,f,^ toute .livisi„„ de i.à,\ ei' ™^^^^^

n,*,i
"*'"'""•'"*• •'"^- •^'"'.saueunc inter-

IX'f,ir,iie. ii.-,;!.i.
Placer leH coiitmifs.

||

C'OïKi'ac'fntioil. <f. Action de coni.-,,.
tel- : roniraruilion ,/, mariaJ

t'>m'a<-

«.MMitrnetv. adj. 2 1.;. ;,>«/«. Se dit de^

tirer.) l-aiie une convention avec .„ é m,- ^^

^t-,uuiier.i;l-iêi.d,e
. ronirarl.r une lm''iiu(l,-

\\.^xsnev
: conlrm-lrr ane maladie.

|| Ues^errér" •

diminuer
: onlract,,- les traits, lès Z.r'Z'alunir deux voyelles ou deux svll.'i es , „rn en former .ju'une : on contracter /l en au
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c>on<rnc<il<>. adj. 2 g. M«d. Qui est suh-

cciitihle de ciiiiirririinn.

c*«»iiti'it«llli(t'. xf. Proinit'té (le ce fini

otst cDiitriii'iile.

c>oiiti*Mc*(i<»ii. sf. Itesïiprrenipnf des luo-
lt'('ul('/i d'un 0(jri)S. Il UiKH'DUi'cibt^eiiieiil iiistiiii-

tiiiir des iiiiiscleH. |i Uoiniion ou roductidit de
deux vo.vflleB, de deux syllal)?* (^.n une 8eiilc.

Cdiiiine tuiûl
, pm.ii , (lu'uii in'oiiDnc»' dût

, p<in.

c*onti>»e<ii<>l, 4>l0c>. adj. Qui est siipuli'

Ipîii' ciintral.

«*«»iiti'ttetiii>« sf. liérivcisfienient du
fi'il d'une cDliinue dant* ta partie sujH-rieufe. |i

Ki.L'idilé des nuiSL'Ies.

eoiiti*«»tli«*f «>Hi'. SMi. Qui contredit.
«•«»aitri««llc>ti4»ii. sf. Action de contre-

dire; oiii)()siiion aux sentiment» er aux dis-
cour.s de (|uel.|n'un. i! ()| ]iosiiion, inconipiUilii-
lilr enire pliisieurs clioses.

C'Olt(•<ttll<*1«»ir«^ adj. 2 ix. Qui iin))1i>iue

ciintradicl ion. |;
•linji nii'iit cDiitriuhctvirr , rendu

en jirésence dc-^ ))iii'iie>j.

e«»ii<i'iMiic*l«»ii'4>tiieiit. adv. D'une
manière contradictoire.
f«»ai<i'l*iK-iiHl»lc*. adj. 2 ir. Qui ]ieut être

coMir.aint. par i|ueli|iie voie de droit.

C*«»lltl'S»ili<ll*«>. va. (I. coii.iti-iiidf've: — r.

i-rinilii.) Foi'ccr iiueli|u'un à faire une cliose.

lî (iéner. il Ob!if.'cr \r,w (|uel(iue voie de droit. Il

Sk coNTitAiMiiiK. vpr. Se forcer, se l'ele'iir.

«•<»iitl*uiiit , tliiit*'. ailj. Forcé; gêné.
eoeiti'uliitc'. sf. Viiilence exercée contre

'ini'li|U'un pour l'obliger à faire une chose. ii

l''ii.'. (iéne. diflicultf'. \\Jiirhitr. Coiilruiiili' par
c(i/-;)ji. incarcération d'une iier.sonne (|\ii ne veuf
ou ne peut remplir un engagement, une obli-
gal ion.

«•«»•!< l'itii'O. adj. 2 g. i)in est l'opiMisé de :

prajinitilicii" (l'iilriiirei'. || Dcf.ivorable : cHiikiI

mnlrairc à la mtiilé.
|| Sjl. Jl luiJura le cdnirairr.

i: .\f cnNru.Miii'; KK. loc. ]irép. Coiurairenient
a. H Av coNTu.vritK. loc. adv. 'four autrement.
c*«>iif l'siit't"!!!*»!!!. adv. En opposition

à iiuelipie chose.
c*<»iiti'«»ll4». sni. fm. ilal.) Mun. La. p1ns

grave des voi.x de femme. || l'i,. Des r<ii>lrall<i.<.

eoiiti'HiioiitiMtt'. sm. Compositeur i|ui

connaît les règles du coni lepoiiu

.

c*Miiti'Hl*iHitt . Hil(«'. adj. Qui aime .a

coiurariei'. Il ii)ui est de naiure à <'ontrariev.

«ff»i«trHi*ior. \n.(i\nllirr.) Dire ou taire le

contraire de cri|ue les autres disent ou font, il

Faire olistacle, s'oijposer.

ooiitrtti-ivlô. sf. Opposition entre choses
contraires : lu ii,>ilrariiUi' dt'n fii'ûtti. || Obstacle,
enipêclienient. Il Fam. Ifépit, humeur.
«•Oiiti'i*M<«tiit. liait «>. ail j.(^ui contraste.
c*«»iili*iiM<«>. sm. (iii|iiisition.

i! l<;ffet pro-
duit parmi ariisie.un éci'ivain,au moyeu (h's

oppositions.

c*«»ill>>itMt«*l*. vn. fl. niiitra. contre; /i^TA'.

se tenir.) Ktre en opposition , en contraste, ii

Va. Faire un contrasie.
«•<»iif *•»<. sni. ( I. cm;/) , avec ; triirlii.< . tiré.')

(/oiivonii<in. traité entre deux ou ]ilusieiii's per-
sonnes : cttniral ilv imiriaiii'.

«.*<»ii(i>» v«'iiii«»ii. sf. Infraction à uni'

loi . une oi'ii .iiiam-c .un i raitc.

<*«»ii(r4>. prcp. (I. <('iitrn.} Kn opiiosition ;i :

alhr l'viilrc relit et iim /'
H Auprès de . proche

de : poitrine ri'iitre i)o(//(«c. || Ci-co.vthk. loc.

ad\ . En regard. Il ï'ak contiih. Kn compen-
sation , en rev.aiiclie.

I!
.Sjf. A»' juiur et le cniilri.

4*«»illl>«>-i«lilé«>. sf. Alice latérale et p;iral-

léle il une allce principale. Il l'i,. J)e8 contre-

c>oii<i'4> - ttiiiii'dl. sin. Officier supérieur
ipii esl au-dessous du vice-amiral.dans la marine
militaire.il l'i.. Des cinilre -iiminni.r.

«*«»iiti*u- tt|i|»t>l. sni. Second ajipel pour

I
vérifier si un apiiel a été régulièrement fait.»
Pli. Des ranlre-apjielf.

e<»lltl'«>-H|»|»l*0<*llt'H. .«f. jil. l'iirfi/.

Travaux des assièges diriges contre les aj'-

l)roche8 des assiégeants.
«•oiitp«>-Hl(n4|iiciM. sL pi. S.\n. de

((•litre uppruclie.-'.

c*4»iitrc'-l>Mlniieer. va. Faire éijuilibre.
Fig. Egaler en force, en valeur, en mérite.
4*4»ii<i>oli»ii4l4'. sf. Action d'importer

clandeslineiuent (lansun pays les niarchaiulises
prohiliées ou assnjelties à un droit d'entrée.

4-4»iiti>4>'l»*tii4lic'i*, lôi-e. s. Qui fait de
la coMircliande.
«•«»iiti*4*-lMiM. adv. Dans une direction

vers le lias. || Ex («.ntiik.- ii.\s. loc. adv. Du
haut en bas; à un niveau inférieur.
4*4»iitr«>l»nMM4>. sf. r,e plus gr.ind instru-

ment de la famille des violons. {Fin., I'. Mf-
sii^-K.)

Il Le nuisicien iiui joue de la contre-
basse.

c-4»ii<i>4'l»MMMiM<c\ sm. Musicien qui
joue de la contreliasse.

c*4»ii<i>4>-li»ttei'lc. sf. Batterie destinée
à en ciinlre-ballre ou à en détruire une autre.

c*4»il<ir-4>-,ll4»iit««iit. sm. Syn. de contre-
forl. {Fi'/.. I'. Éoi.lSK.) Il l't., Des conire-lKiiiUinli'.

C*4»iitr4'-lt4»iit4>i*. va. (%)nsolidcr un mur
par un antre mur pose à angles droits.
c*4»iiti*4'-oaI(|ii4'i*. va. Faire la contre-

épreuve d'un calipie.

«•4»iiti't'«'ni*i*t'i«. va. S'opiioser directe-
ment ;i quehiii'un^, à ses sentiments.
«•4»iiti*4>><*liÙMMiw. sm. Clnlssis de verre

on de i>apie: ipi'on met devant un cbtissis ordi-
iiiiire. " }'!.. Des ciiiilre-c/nî.i^'i.i.

c*4»iiti'4"-c*4K'iH'.sm..Vversion.M a coNTitK-
((Kfii. loc. adv. A regret, malirre soi.

c-4»ii<i'4'-<'4»ii|». sin. Képercussion d'un
coriis sur un autre. Il Fiu'. Hvénement qui arrive
]i;ir suile d'un antre. |i Fi,. J)es contre -rimp".
4*4»iitrt'-c*4»iir«tiit. sm. Oourant inté-

rieur, dont la direciioi, est opposée ;i celle ilu

courant supérieur. Il l't.. Des nmire- courant/:
c*4»iiti>4>4liiiiM4>. sf. Danse vive et légère,

exécutée a qnaire ou huit pevsimnes.
e4tii<i«4^-4l4'4*li«r'«ill4»ii. sf. Déclara-

lion contraire à une (tclaration précédente. ||

l't.. Des l'onlre - ilérlaralions.

C*4»ll(l*4>'-4l4'Ai:iltt'4'lll4>llt. sm. Kncriiiir.

.\clio?ide dct.';iger en niriiie temps ijue l'ad-

\crsaire dégage || l't.. Des ciniIre-ilriiaiti'iiienlK.

4-4»ii<i'«>-4liurii4>'. sf. Diu'ue (jui eti ren-
foiTC une autre,

il Fi^. jies conlre - illi/un'.

c*«>ii(l*4>4lll*4'. va. (Je coritrt'ilifi, ninif ron-
lrrili.-iiiii> , niM.i eonlreiFo'ei: je roiilre.(litioi.'<: ji-

coniriilii', noux /•oHli'eiiinu's:je ronlreitirai; rontri

-

ili", rtmlreilifez; que Je eontreiline . i/ue nnun eoiiln-
fli"i(inf:coiitreilii'aiif;i-outrrilil.) Dire le coni raire.
coiilcsfer.

1 Kire en opii.isiiinn avec.
4-4»ii<i>4'4liM»ii(

,
j|ii<i>. aiij. et s. (,)ui

liéponse que l'on fait

, I; .Sans «kintiikiht. loc.

aime a coni redire.

c*4»iitr4Mll<. sm.
contre ce iitii a été dit.

adv. Certaii^iement.
«•4»ii<i»4»4'. sf. (Kteiidu(> qu'on riiueontre

de\aiii soi.) Certaine éieiiilue de jiays.

<*4»itti>4'-4'4*lii«iiar4'. sm. Kch;inge: troc
pour ll'or.

Il l'L. Des roniri -éclitiiiiie^.

4>4»ilti>4>-4'ii4|ii4'(4'. sf. Knqiiêle oiiposee
a nue anlrc eiHimie. ! !'i.. Des <-onlre -eui/wteii.

4*4»ll(r4>-4'|»tllll4'<t4'. st. Corps d'r|lHU-
lelie .sans fi-anu'e. |i l'i.. Des runtre-épiiuletten.

4*4»iiti>4>-4'|ti'4>ii'V4'. st. Kpreuve que l'on

tire sur une esiampe traichenient imprimée ou
sur un dessin au crayon.!! D.ins ne.e assemtdee.
voie sur une i)ropositioii contraire a celle qui
a d'abord été mise aux voix. Il l'i.. De? nmtrt-
l'iiri uren.

c*4»iiti«e-4>M|inll4'i'. sm. Suite d'arbres
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l>laiui.» en ligne parallMeiuent à un o*cmliei- ii

l'i,. Dcfi cotilre-r^paHirit.

eotiti'efHv*»!!. Bf. Action df fiiJ.Hfnierune ,h„se ,i„ ]„vju,lice ,ie sou inventeur.!'
ClKisp faite ii;ir confrefiicon.

jj^J|^*»«>»»**"'»»***«»U'.siii.Coiii>a)>Ie «le contie-

CM»iiti>ornc«i«»n. Pf. Imitation ou faNi-
noatioii cUs nioiiiiaics, des effetH pulilic-i

|i \t-tion diuutor l'écriture ou la signatun» de ,iûel-

eoiit|.oruij<o. Vil. (o. fmre.-) Imiter pa

r

pi '.,' H •,""•'';'/ '"""'^^'^''f'""- " ^'"i"-''- tourneren ndicule,
i) Rendre difforuK'.

c*oiiti>('4niM«>ii>!>. 1*111. 9iii contrefait le«
l)er.-i,.nne,«, les iinimaiix.

<Hii-auit.«

niffônùf,
'*''""• ""**• "'"J- <'"'''*'' i'"«v.i;

e«>u«c«>.|i<.|ti>. Kf. Pièce de bois pow-'eol,li,,ue,„ent en,,,,-,. „„ „„„. ,,„„ ,e soute,^,^^

,.i,r .
"

A
* *" '""• '-'•' ^*'"''' ^'""traire d'une

c*«»ii<r«'f«»i'«. siii. Mur im-rvant dai.nui -iun mur cluiru^-. d'une terrasse ou d'une V te'

est Mil le tliinc dune cliaine i.rincii.ale etse iible ra,,,.uyer.
|i Pière de .-uir dont m for

iitle une boite au-dessus du talon
.

ooïKfo - ru4|ru«>. sf. Kui^uo en sens1"™ ' ''' '" •"" "«'urelle.
|, Vu^Z-Zl^t

<'«»ii«ro.|t-n|.4io. sf. Ouvrage de fortill-<afioM servant ,-, rouvrir lewiillant et les faces
'luii bMSlion.n-,,. j,,,,. ,.o„l,;^.,i.,r<lJ

'^"'^'^'

liaclu"*''*"*'"*""*'*'-
'""• *'"''*' '^'^'^ '«"f^-

rr^iîr'i'f'!*'
""****,""•*'• '*<' Hachure quiise le^ iM-ei„i,T..s barliures d'un dessin. Il l' t.Des r<i)ili-('-hurlntrts.

c*oii«ri..|iri« joi*. siii.(;r;ind chenet decui-s.ne mum de .toi-Ihis. .| 1',. D^s c<,«/r../,S
eo..«..cv.|.uM« («.„). loc.udv. Oui estl'Iac a un niveau siip.rieur.

'

«•onlfo.joiii*. sm. I,uniièi'e opposée àUN ohjei
II A co.NTiiK-.iouK. loc adv Dans „n

J'"M- <lefav.M-able. H P,.. Des ,,!«;,:;! ;,;,!""" ""

**«»»«.ro.|,ut*«,sf.Tringlede'boissprvant
••t soniemr les huu-s. i| in,. Des v,m,>;:l„it..
,,,^'**"*''*' -»««««'»•• va. (Garnir de contre-

c*on<re.|ott|.o. sf. Acte secret, wrc'iuel on déroge .à ce ,,ui est slipul,. d,uis ml'i-enner acie iMibU,-. || p,., i,es cml:-!,,/,-,;
c*«»ii«|.o,i,Hitre. o«m'. s. <.»ui dirige

',."""*':*;'?""*'"•'• "'•^'•^''^"^^ j'-'-

«.•«Mt«i<eiliui><>lu>. sf. Marche d'uneann,..,,,p„„s,.e a celle .p.'elle paraii^nit \":,'

c*oiit|.(>.in»i>«V sf. Marée qui suit une
'''''.',''.'' "1 ''" •' ''elle de b niarce onli, ai iv<•»(.«.,».» !•«,.,«.. Hf. .Seconde m iie
;! ;^;;:;-^;\,y;; !'^'"!:^ ^ <'es ouvrages X'oûd. tent. Il Hijiei (|,.|ivré dans les Ilié;îtres a

^ivant^;';;;':!;™;,--''^"""''''''''^ '•-•-•

-•:""*,•:::•:•"••*•""• ^"- ^'"-'^-' "-

f,h"V,'V.*'*"
"**"*' '^<'- Ouvrage souterrain

m'ii- V
,.';''''''';' '"'"'' '"^ l'ennemi.

Il k"

^^

eo..fre.,Ui.,e... va. Knire une contre-

.uu::^'nf"*',n^r^*"**"--
'-'"• <^"' --lie à

<>«»iUre.iiiont. adv. Kn aiuont. f vx ->

ç-»iiti>o . ........ „„. Mnr desti.n^ a et! for-filler un autre, li Pi.. ])e« eo,ure.,„m-4>
4-o..j,.o.,......t.r va.FiiJre un contre-mur

ord e
"

•;*-',;*r'**r**- ^t-
'^^^^'^^^ "'•

;oiuie.
,1 i T,. J)es conlre - (rriJri D

«'«»..<.-o-|mcll«>. sf. Partie ite miisicmeopposée a une autre,
ii Double <l'u. régimeservant de vériflcaiioi,.

h Oi,iniou, svJu'mecmtraire. IIP],. Desco«/jv-,,o;./«V*.
''•'*'"-'"e

contre -|)HHMu«t«>ii. ef] Action derepas,ser en payetneni une tettr,. ^Of- cLTea la jiersonne de y ni on la tient. |i M Des

c>oii<.'«> . |»«>M«'i*. va. Faire contrei,oids
c-oii«..o.,»i«>«l. sm. Le contra.i.e d'unechose. !| Kans iiluriel.

eo..«.>o|ioi«lM. '=111. p„i.is servant icontrebalamer iMe for.e opponce. |i Ki^-. T ute
:^^::^' *-"«'""•«- "alancer «lîe a itreeoi.ti««> |M>il. sm. i.e reb.i.urs du poil '.A coNTiJK-iv.i,,. |„c. adv. Au rebours

"

c>o.i(i>(>|ioiiit. sm. Art de c.o.niK,ser de
|;.

^™us,,u.e a plusieurs parties. „ La înti^é;!:

«*«»iitr<>.|tc»ii.«o. sf. Pwiie tranchante

;î;; i;;';;;.^"^
""« «^«^ >" i^""*^ -i'»" «^bre.

i, K.™e
«*«»..t.>o-|»oia.<4'i>. \!i. Pi-iuer une étoffe

l'une^;;;,.:::"'''^''-^'''''''*^'''"-'---"'"^;^

,

^'oi.t.'i't.olHo... sni. Kcmede destinea combattre l'etfet du poison.
Il 8 vk. jS"'oo.Ki'o-liftrto. sf. .Seconde ]^,ri.e d'une

l'I^x'e de guerre, il l-orte U-gére
,
qu'on nèî

cè/'/'y.'-Swv!.'^!"''
'^'"" ''l'l*""^"i«'nt-

Il Pi^- Ue»

'Oiiie.
,, I !.. Des cviih-t'-jtrt'ii-h

o.,n*!*!**'*"'" **»»•»*•"*«»"• f'*- l'ropositinl,
opj,osee a une autre,

il P,.. u,, conirlprop^l

CO..fl>c>-l<év«l.ilfoi.. sf. Kévolittinn

fo..<..o.,.,''vol..«fo.i..«|..«. adi "tf

cM..^:.';::
'"^"™"'" •' '" <-"i".-VM-.Ziom.CM»..(re - .•i.H«>. sf. Jiuseqir<m oppose •!

un., aulij ruse, li P,.. De.* c„„/rc-'-,J.l ' ' '
''

de H?"
'*''*• '""" ''• ^'^"" (J^<'i»--et-Cher), arr.

«Xf*M*''*î'*'*V'*'""- ^"'' <''wii-roie d-une
'.

o.,
:'"" '','.'*"''"^' "" '"'^^'^ I" '"'ucle de a

«.•o..«..c>Mc-H.>|M.>. Sf. y-'or^,'/; j.artie dufosse dim ouvrage su née du côte de lac-i i-pagne, (F,,,.. V. Fohti kicatios.)
«.•oi.t.<4>.Mo«>l. sm. J'eiit scenu am.o«é

:"Ih'J!''" "V ""'S''^»'i"nui attache les îéresscellées en chancellerie.
| l'i.. .),..« c,m(reJr,ù

.:«..«..c..«c.elle... Ml. Mettre le contreel.

sm. Hignatiire de celui
Ç'*»Htl'«>MOf..|f.

'lui contresigne.
ooi.IroMoiiM. sm. Sens contraire 'lu «enu

xeiilalle d'un texte. ;> A coxtuksknh lec ,,1
.'on,r,a,reii,ent au sens. l| Kig. Déraison

• ''''^ "

ç*o..(roMlMri.«.i.. va.Siirncr un hAc an.-,*

li;:'!;:,;";;:';'':
•!'^|iJi<^nresur'une:;.v^hî;:

'U i< llie le nom de l'envoveur.
«•«»•( '«'<*>lili|»W. sii'i. Accideiif inoniné

TKMrvîc^ir'vi''"'''''''''*^^'''^^'''^'»^ip.iMi.s. io(
. ad\. Mal a propos.

,„,*:**»"*••*'*«'••••«»*••«•• ^^- Terrasse ap-

«'«M.tcVvnllHtfOi.. sf. Fossé ,-etran•-•l'enient fait autour d'une Place .ù'ô,; assiège."
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<*ontrcvci*ni*t, wiitc. udj. Qui con-

trevient.
«.•oiitrcveiit.sni.Viilet de liois qui s'mi vre

et se ferme du côté extérieur de la fenêtre.

C*Oilti**»veiili*. VM. (c. venir.) AKir contre

q(l. loi ou (iq. obligation. Il Syn. Violer, tran»-

i/resner, en/niiidre, ^

contre -vc'i»!**'. Ht. Ce iiu'on dit pour
être entendu dans un sens contraire à celui

«lue ,les paroles exiirinient. Il l'i-. Des contrc-

rdriléH. Il SVN'. Jnli})hrase.

contre --^'ImKv. sf. Secn c vi>iile de
iieu.x ou de perwonncH. 1| I'l. Des lontre-vinilen,

C^oiitrexévllle. hoo li. V^. de France
( Vost^e»).jirr. et à 'Jsi km. S. de .Mirecourt, sur

le Vair ; ôô. Eaux minérales.
eftiitrlIiiiHlilo. adj. et s. Sujet à con-

tril)Ution.

c*f»iitrfl»iinitt, mite. ailj. (Jui contri-

bue, <iui concourt à iii|. cliose.

c*«»ittrll>iior. vn. Aider à l'exécution

d'un d«s8ciii. || l'ayer une part d'une déjiense,

d'une l'iiaru-e coinnnme.
coiitriliiitir, Ive. adj. (^)ui a i-iiiiiorf

aux conlributioMS.
c*<»iitril>iitl«»ii. sf. ('e que chacun donne

pour sa part d'une déi)ense, d'une cbarge com-
mune. Il Impôt. Il ('(inirihiilion» (tire<'len

, qui

frappent directement la personne et les biens

<lu contribuable. Il ('onlribtilhinn inilirerlen . (pii

frappent les objels de consommation. Il
Mettre

à eiintribiitiim . faire contribuer.
e«»iitrlMt«>r. va. Affliger, causer du cha-

grin. Il Sys. Attrister.

contrit, Itc adj. T/iéul. Qui ji un grand
regret de ses i)échés.

c«>ntritl<tit. sf. T/mil. Douleur de rame
et détesialion du péché commis, avec la reso-

lution de ne plus pécher à l'.ivenir.

contr«»lc sni.(C(/H^»v', rôle.) Kegistre tenu
pour la vérillcation d'un autre registre. Il État
nominatif des i>crson.:es apiiartenant à un
corps, à une troupe. H Vérillcation : le contrôle

d'une, perception. Il Maniue ipie l'on impric.ie

sur les objets d'or et d'argent comme garantie
(lu lilre. Il Kig. Censure, critique.

c<»ntrôlci*. va. Vrriller. H Mettre le coii-

irôle sur les ouvrages d'or et d'argent. Il Cri-

liiiucr.

contrôleur, sni. Qui est chargé d'exer-

cer un contrôle, l: Kig. Qui se mêle de censurer
les actions d'auirui.
coiitroiiver. va. Inventer une cliose

fausse.
coiitr«»ver««l»le. adj. 'l g. Susceptible

de controverse.
C4»ntr«»vcrMe. sf. Débat sur une ques-

tioii. une opinion, surtout en matière religieuse.

c«Mitr«»ver«er. va. Débattre ,
discuter

qq. cliose ou (|qn.

coi»tr«»vci'«îNte. sin. (Jui traite des

sniets <le controverse.
c<»ntuiiiitce. Bf. Kefus, défaut «lue fait

un accusé de ciunpawaitre devant le tribunal, il

J'iiruer la con.uiiiacc , se prcseuter et se faire

juger. Il An,i. kt s. Accusé ou prévenu qui est

en eiat de contumace.
cc»iitiinmx. adj. (ni.

<le contiintace.

contiiM. iiMC. adj. (1

«Ire ) Meui'tri ,
froissé.

contiiMloii. sf. I.

corps contondant.
t'«>nty. 111)0 h. Clou (Somme), arr.

d'Amiens", sur la Celle; ôcj.

cctic^'iUncitiit, ttntc adj. <^ai a la

force lie convaincre.
coii^'niiicre. va. (c. vaincre.) Kéduire

riuelipi'un à demeurer d'accord d'une vérité,

d'un fuit.

1.) Ancienne forme

coHtuntlere, contoii-

ion produite par un

convnlncu, uc. adj. Persuadé. H Re-
connu coupable.
convMlCMCenc*». sf. État d'une per-

sonne qui relève de maladie.
coiivnleMcent, ente. adj. el s. Qui

relève de maladie.
c«»nvennlile. adj. 2 g. Qui convient. Il

Décent : ntii>e convenable. Il SYX. JUcnsûanl , svr-

lable.

c«i)ii>'ennlileiiaent. adv. D'une ma-
nière convenable.
convenit.nce. sf. Rapport, conformité.

Il i;;enséance, décence. Il Utilité particulière.

c«»iiveimut, ».nte. adj. Qui convient.

convenir, vn. (c reuir.) Demeurer d'ac-

eord : convenir (/'tm /a//. Il
Avouer. Il Faire un

accord, une convention. Il Plaire, nu'réer ; cette

nininon m'a convenu. Il Sk coxveSJR. vpr. Se
plaire réciproiiuenient. || I.mpkus. Ktre conve-
nable, à iiropos :

('/ convient ijue cela soilainiii.

Il SVN. lievenir. n'accorder, appartenir.

c«niv«'ntlc«ile. sni. Petite assemblée.
c«»iiventi«»n. sf. Accord, pacte entre

plusieurs personnes. Il Pl>. Clauses, conditimiP

d'un acte. Il J)e convention , qui n'a de valeur, de
sens, de réalité, que par l'effet de certain(>f

conventions. Il CoxvKXTiox natioxat.k. 3'' as-

semblée reiirèsentative de la révolution fran-

(;aise ('.'1 sejit. 17U2-:iO oct. 17!i.")); condamna
Louis XVI

;
proclama la république.

couvent l4»iiiiel. «'Ile. adj. Qui résulte

d'une cinivenlion : valeur conventionnelle.
|] S>i.

Membre de la convention nationale de ITit'.'.

conventionnellenient. adv. D'une
manière conventionneye.
conventiiitlite. sf. Etat d'une maison

religieuse où l'on vit smis une règle.

conventiiel, elle. adj. Qui appartient

à un couvent.
coiiventiiellei»iei»t. adv. En com-

munauté.
convenu , ne. adj. Qui est de conven-

tion. Il Cru. Xnturel.
convergence, sf. Matli. Disiiosition

de ligni's dirigées vers un même jioint.

coiiverKent, ente. adj. Qui converge.

il CTli. J)iveV!/ent.

COiiverMrer. vn. (\, converijere ; — c, abro-

ger.) Tendre vers un seul et inénie point. Il Kig.

yox effort» conrcrijenl vers le nvhne but.

c<»iiiverM, ermc. adj. et s. Se dit d'un

relieieux ou d'une religieuse employés aux
œuvres serviles du monastère.
c«»nver««*lon. sf. Fntretien familier.

Il
Art lui manière de conver.ser.

convenue, ailj. et sf. Se dit d'une prcv

position où l'attribut peut être pris pour le

sujet et réciproquement, sans qu'elle cesse

d'être vraie. Kx. : Tout ce qui cH matitre eut

inipént'Irable, tout ce qui c*/ inipénélrable est

nialiirc.

converger, vn. (1. cum , et rersari

,

être avec.) Avoir conversation a vec.'l J/t/('M^airc

une conversion.
C«»nversilon. sf. fl. cimversio . de concer-

tere , retourner.) Transmutation. Il Chan.geiuent

de fin'ine : eonnrsivn des icus en pitccs de

cinq francs. Il Uéductiiui du taux de l'intérêt

d'une dette d'État. Il
Changement de front d'une

troupe. Il Changement de cro.vance religieuse, il

Uetour à une bonne conduiie.
c»»nvertl. le. s. Qui a (luitté sa religion

poi'.r en embrasser une autre.

c<»nvertll>le. adj. 2 g. Qui pent être

l'onvcrti en une autre chose : bdlel convertible

en (I ruent.

^»î?ssv«»s'Sîr. va. (1. cnnrertere.) Chtineer

.

iriinsfoiiner. Il Faire changer de religion, d'opi-

nitui.
Il
Sh: coxvKitTrii. vpr. Quitter une fausse

religion pour la vraie.
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eon-vorflMHnlHv. adj. 2 g. Qui wut

^fre converti.
coiivei'f inHoiiioiit. 8ni. rimnpement
coiivertlMMCMir. ^m, Qui ivussit dînif,

la conversion des âmes. |> Qui cherche à con-

«.•oii-«'ox-(>. ad.i. 2 g. (I. rcmvr.Fus.) BnmhO
exlcrieurenienr

: miroir wnvcrc. || Ctr. Concave
ooiivoxlté. sf. La surface bombée de ce

ijui Cfit convexe.
e<»ii'vie«Joii. sf. Cl. conviciio , de ronrin-

'<./•? .convaincre.) rertitnde que l'on a de lavente d'un fuit.
Il Preuve indubitable d'un fait«oii>-i«, t>c>. s. Invité à un reiias

<*oiivlci>. va. Ce allUr.) Inviter à un fes-
tin, a une fête, il Fig. Engager à faire (luehiue

COQ

chose.

c'onvlvo. s. 2 g
avec d'autres.
«•OIIVOOI«I)I«.

«onvoijué.

OOIl>-OOUt{«»ll

Qui se lrou\ e à un repas

iilj. 2 g. Qui ])eut être

sf. Action de convoiiuer.
«. ouy«»i. sni. U, union de voitures de trans-

mrt ou de betes de change.
|| Quantité de muni-

tions, de vivres (lu'on transixirte dans un caiiiii
tine ville a.s8i<.gce. n Flotte intircliande navi-
KLiaiit sous escorte, li Suite de wagons fm-niant,un train, (hiy., r. Chkmin i,k fku.) h ii,.„„ion
d(i.i.«rsonnesMiii accompagnent un coriis mort

c-oiivoi<or. va. Désirer avec avidité

y'V*'(7** *'^' *'"****• "'^J- '^f' * y"' éon-

,
V"">'«»Mi«c. sin. Désir immodéré.

|| Syv.

cMkii-vwlor. vn. Se remarier.
i-<»iivolute

, éo'. ad.i. Se dit des i«rtiesd une plante qui sont, roulées en cornet
eoiiyol'vulHV4!-«>N. sf. 1,1. Ju.i. Kani deplaines dicotjledone,^. t le li.-^enm est leivi"oo.ivolviilHM. sin.cm. I.j Svn. de Un /ooiivofiHi'... va. (I. co/u-oc^r..) Avert rou ordonner de se réunir.

>ciiii

«'OU-^'oyei'. va. Cr,.(V, chemin ;
- c. aboyc,-.)

l-.scorter dans un Init de protection
„*"**""*.'«»>'«*•«»• sm. Celui .(ui .'onvoie

11

o^Ten^^rtir'^"""^''™'-'-"-^
c,rK'r^'*^«-'^'^^-^-^-'''>I>-''es

ooiivulNir, Ive. adj. Qui est de la na-ture des convulsions.
:i Accompagné de coiv -

Slons :./«»•('«/• ce» cm/cùv
uccon\ui

c-oiaviilMfoii. sf. Cl. ronr«?,-,'e.) Mouve-ment dcsordonnc et involontaire des musr es
1

l'ii.'. Trouble (pu aarile un Ktat

oorvn"^:"'"*""""''"*'"'''^' -
^- <>!'" -'-

cnn""iTè*'*'*^'*'"'*'"*'"''^^'-^>'""^''''«'"^'''-<'

oool>li«r«V sm. Qui e.-t obligé avec d'ausresdans un contrat.
ilu.uiiii>,

,.V****^
<.-!'•'•/'^Pi </''). Iles anglai.«es de la

1- .'r'fv
-'"'""' ,!'• Découvertit« par To, k

'. .). Il CooKUJéiroit de), «ras de mer en el'.'s deux principales ilesde la Mi..-Z.,| ,„,'""-

JT**^ \-^"""r>
Cl 728-17-,,., ,.,.iébre '^•,j.

ru ur anglais
: découvrit la Xouvelle-Z,.1, i-

!! i Nouvelle-Oilcdonie; m. mas.^aciv na lôl
HHligenes dans les lies Sandwich.

^

so;ir!r,^\^;:iî;"''"'^'''"'-"'"''-'^^^v'Hë^

Coordonnt'os.

,.i,r,****!»*'''«''"^'
*>'«• '•^f'J- Q"i fait poncou-

Il les efforts t. ,ous les intéressés à l'amélio-idfion du sort de chacun : K(«-iM coo]>éralirp
<*oo|»4;rntioii. sf. Action de coopérer'

ioh
??*•**'*'*'•

' "• '^- "''«''^''•'''••) Op*.rer con-jointement avec nueliiu'un. 1: (îcmtribuer

„..V**V***"***"'- "^^ Admission extraordi-
naji e dans un cori)s, accompagnée de dispense.
*«0|»»«»i.. va. Admettre par cooptation.
cooi'«llii««loi»..«f.Action de coordonner
c*<M»i>4l«Miii4v «'»•. adj. Grain. Qui se cor-respond :j,/v)jj(;,.i(7 ,-,);i.<co-

oriloinivcK.
Il Sf. pl. Dis-

tances qui déterminent
liipositiond'unpointsoit
sut' un plan

, soit dans
l'espace. (/',>/.) La i)osi-
tion du point m sur le
plan est déterminée i>ar

suhr',î:^^^î:r;.„;:î: ^^••-^-- ^-'--r
oniMiltii. sm. Kspéee de térébenthine

lïëvlî.'ue'"""
""'''"'"' ""'''''' '^" «.'ésireî du'

vi""r:^S«^)ï;:,rtV^ir,r"^"'^"^*^''"^

dc^'K t;;;;,^!r:î::i:
"•'^ ^'^ -•^--"•'-«

c>o|»ni*tnHrtM«iit, t\t\tv ad! et s nuipartage avec d'autres
•^'

'
'^'"'

c>oimi;tH ««>•. va. l'iiTtni,'er avec : cr.»ar-

«.•0|M>Hii. sm. Éclat de bois mince enlevépar un instrument tranchant
eo|tt><'k. sm.- V. Kvpirk:
C 0|M'iiltn«c:H«\ 2'<r 11(10 h

neniark, dans nie du Seeland.
roi

;
port fortillé sur le Siind

eoiioi-tiiiifmit . sm. ciiacun de ceux quifont l'iilre eux un échange

tniJJ
/'!'"'''''•' '"'f'''"' ''" ^vstémepla-

11 taie, adopte aujourd'hui par tous, quienseigne que la terre et les planètes toti l'nentautour du soleil
: liâ-olution^ des corp^ cé/e,lrl

e«»i»ii<t». — V. C(iph>,

<*«»l»*«*' sf- Écrit fait d'après nu autre IIDevoir que l'écolier remet au ).rofesseur
'

Imitation exacte .l'une .euvre d'art, n 7m'J
J'-ciit d après leciuel riinjirimeur compose |i(ej»e de Itiirc» , copie des lettres qu'un com-mer(;ant envoie.
c-«»|ilor. \a. (c. nlllor.) Faire une copie.

||l'ig. Imiter les actions, les gestes de <iuelqu'ui
c-0|»lcMiH«>.tie.ir adv. Ave abondance ."

tnanijir copifiiyciiiiiit.
"

ooiilou^, tMiwo. a.lj. CI. vopiosw, deco^»,7, at)ondaiice.) Abondant
c*0|ilMf«\ sm. Qui cqiie
C«»iiIM't. .^,00 h. Vg. lie Suisse, canton de^a,,d, sur le lac de Genève, où résida M„" ào

V01)l'«»|»i>|«;(„i,.(., g_ 2 g. Oui i,os«è.le
par indivis avec „n autre. ' l'"^Kde

euMv oh;?*"'**'**'-
'^- I''-"l"'i<^'"i communeentre plusieurs iiersonncj

*M»|»<C' ou CM»|»lit4>. s. et adj. Chrétiens

aïK^^'"*'
'•l'e'î -l"i le catholicisme a été u-ès

eo|»t«'i«. va. Faire sonner une cloche en Kfrappant senlein.T.t d'un c,,té avec le 1 atf' nt

iH'r
: proposition copidalirr.

^ ^
«.•«»»"'«.* *^f' II- <-oj,ula. lien.-) Se dit du mot

^rs'l. ;„^^'";l!i"*:'«.l">l"'-c>tdeplu-

<'apit. du Da-
lîésidence du

!
il

M

sieurs gallinacés.- tëi^';^.^.^'^;.:;!::!:;^;
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drix.ll FiKure Un roq au soiiiinet Ups clocliefs

lift" ('trliseK. tl
Ni'ia lUi cuii-iiiitT nur les vais-

seaux. (I. COtjVUf.)

e«Kf-M-l'«Mi<?. Bm. Discoure Haits suite. I'

IM.. Des <xiq-à4'ÛHe.

4*«»f|u^. sf. ( 1. coucha.) Enveloi)pe exl,e-

ricuif de r<i-uf. i;
Kiivil(i)>|K3 ligneuse dp cor-

tain»* fi-uiln. li <^oij* d'un iiavir(>. 'Il
Eiivoloiiiio

où .«(' lojifrriiienr, le ver à soie et auirei» clie-

uilles <iui eu furuieut le lil.

«.•«MlUA'c'Iflrt'u*». t'f. Animal imaginaire. ;:

lîiiliveriie. couic eu l'iiir.

c>«»<|ii«'li«*<»t. sui. liot. EspiVe de ])etil

piivot à tlemv il'un nnige vif, qui croit dans

les cliiiii'l'**-

«•««(«'««••«l**. Hf. JJol. Nom vulg. de

r;uieUK)n<' el «lu iiMi-cisKe.

«•«•«iiiflii**!!*''' ^1' MMliidie des eufant!<,

(;ir;icléris. I' v.iv une lirtix cotivulsiv e.

<*<Mfll4*liielt«»il. Hui. Kmui. (!»iinelion.

c>«M|i<4>iaim«'. fui. Put ù uu8e iiour faire

el.iHiitier (U's li^uiides.

«•«MMioi*!*'*». sui. ('liant du co.|.

<><»«|il«'l ,
«•«««'. iiUj. et s. (irMcieux, éle-

ganl. Il
l'ei-Minne jiréoceuii/e du de»ir de plaire.

fOQMetos*. vu. (le / se double (levant une
pvlliilie muette.) User de coquetterie.

**oC|ue<i«'i*. t-in. Marcliau-d d'ftufs ou ne

vol;iilIe.s en grot- Il l'etit usteu;uLe de table

diiiis lpi|uel on pose l'œuf qui doit c'tre mangé
;i la C(ii|ue.

4*€»«Hiet<«*niei«*. adv. D'une fa(;on co-

quelfe.
e«»€|««*<<«»i'l<». ^i'. Uétfir de plaire. Il Goût

de la l'Mrure iiiuir iihi're. \

«rtxiiilllHWC. sni. l'etit animal qui habite

;hin.« nue .cic(uillo. H J-a co<iuille uu^nue.

f«»f|iiilliti't. pui. Lit (le pierres de taille

pNr.~enié de cnqnilles.

C*UC|llllll'. .-f. (1. r(>i>cJii/lln.) Enveloppe
dure et e^U'iiire de ceriaiuH luollusciues. l|

Co-

ques d'imilV. de noix, d'amande.s. Il Papier colli

qui porte l'einiireinte d'une cocjuille. 11 Orue-
. Il Sorte de fourneau
Faule d'iiiii>rinierie

ituiion d'une leitre

lection de coquilles.

adj. (^ui contient, des
rdtjuil/ii'ro.

du ('liili. Capit. : C'o-

le (.irand (j(;ean , au

ment en forme de coqu
liiKir rôlir les \ iandc-
ccuisistanl dans la sul

là une autre.
«•«»«|liilli<'i*. sm. (

4*<><|iiilli«>i'. iôi'*'.

coquilles fossiles : jiii-i-rf

Coc|uiiiil»o. l'rov

q(iinil)o. 7 KKi 11., port sur

À, de Valimraiso.
eotiiilii. lue. B. Qui est cajiable d'actions

désliounél;'s. Il Infâme et lâche

c*ofiuiiiei*lc'. sf. Action de co<iuin.

eui*. siu. (1. cfCHU. ) Sorte de durillon qui

vient a.. s doigts des jiieds. |i luslruuienl à

vent , courbé en spi-

rale : funncr du cor.

i J-'il/., )'. MuHKjt^E.)!!
Musicien qui Joue du
I01-. Il A COR KT A dit.
loc. adv. Vivement.
;ivec '.éclat. || Cliacune
des petites cornes du
lioiii (l'un cerf ; ter/
(JLv cvrn.

sm. [II.

lium.)Xvi'l.

^ j, „.-pece a arbuste pier-

^V-^ reux, très dur {J''iii.).

ordinaireiuent rou
liroduit dans la i

jiaruiieaggloméraii'Mi
de poly])es, HnÏMiïinx'

Coran, sous - tuiirins extrême-
ment itetits; pêclié sur les c<')les de la Médi-
terranée; travaillé et poli en forme d'ob,i(>ts

d'oliienients. H Pi.. JJes coraïuc.

K /} «•ornll.

X'/J—^ nUl.](l.<'<'mWt

2aît^»<L Esiiéce d'arbu

c'ornillt'iir. sm. Pêcheur de corail. Il Xa-
vire frété iiour cette pêclie.

CoraiMeliKeM ou C(*i*«>lwc>Jtl(€>M.

Tribu de la Mecque, à laquelle ajjpartenait

Mahomet, et qui était chargée de la garde du
temple.
c>oi*Mlli<>i*, !*'>«'' >^<JJ- Formé de co-

raux : riilcuirc coraJJiiii.

c-oi'ulllii. tnv adj. (^ui e»t 'i-ouge comme
le corail.

e«»i'Mlli»«'. sf. Espèce de idaute marine.

U Matière colorante rouge orange.

Cornu. Livre sacré des muwtlmans, qui

contient la loi de M.ihomet.
c*ot*l><'UU. sm. t I. c<i?T«>. ) Zool. Oiseau

carnassier de l'ordre des ijassereaiix , à jilu-

tuagenoir; niche dans les rochers et sur les

arbres élevés. Il (irosse pierre en forme de

console pour soutenir une pouti'r. ii Ane. Sorte

de grai>pin en fer pour accroclR-r les «aitseaux

enniMuis.
Corlivll. 7-100 h. S.-Préf. (Seiiie-et-Oise>.

à 33 km. S. de l'aris, au coutl. de l'Essoune et

de la Seine ; ôô. Papeterie, inipri tueries, mino
teries. — Arr. : 4 cant., y:.! couiin.

eoi*l»c*ilic>. sf . (1. <:orlii(ula.) ,^' irte de panier

d'osier, h iurbiille (k iiiuri'iye ,
présents (ju'uii

futur donne à sa Uaiicée. Il Petit parterre rempli

de fleurs.

4'4»i*l>oili«'e. sf. Le coiiteiiu d'une cor-

beille.

C'oi*l»i4>. 4G00 h. Cton t SomiiKî^) ,
arr. dA-

miens . sur le canal de la Somme; (M. Filatures

de '.aine.

<"oi'S»lt'i*(i'«i. Mtgnes de France, sur les

dpts de l'Aude et des Pyrénées-Orientales.

Coi'liiwiiy. 2 400 h. Cton (.Kièvre), arr. et

à 33 km. de Clnniecy; oo.

c*«»i'l>ill«ii'tl. sin. (Jhar daiiii kxiuel o»
transporte les morts au lieu dv leur sépulture.

4*«>i'l>illHt. sm. ]>e ))etit du corbeau.
<roi*I>llloii. sm. Petite corbeille.

**«»i'l»iii.sm. Ancien nom du corbeau.
||
y>c-

i/i-i'i'VljiH . (lui est ciuirbé et terminé en jKiinte.

t'orelc'iix. 1 500 h. Cton (Voëgt's), arr. de
Saiiit-])ie; ijô.

C«»rc«yi'«*. Ane. nom de l'Ile xle Corfou.

oortlnic*'. sm. Corde servant >>u greement
des navires. || Action de corder du bois.

('«»l'«la«y {(Jlmi-htlv). — V. ClwrlMe.
c-or€lo. sf. (I. clivrtln.) Tortis fait ordi-

nairement de chanvre. |; Supplice de la potence.

\\ HonuM (le far cl tic ronlc. , uiiiuvais garne-

ment. Il Fil de boyau ou de tiiétal tendu sur

les instruments de musique. Il Fil dont le drap
est tissu : foii lidliii monliit lu coriU: Il

(Jcvtii.

Lignedroite joignant deux jxiintsd'uue courbe.

Il Ane. mesure de bois de chaulfage.

c*oi'U**Mii. sm. Corde jieu grosse dont se

servent les jar<liniers, les maçons , ijour tracer

des lignes droites.

«•«»i'»Iol*'»'. Vit. (c. amonceler.) Tordre en
forme de corde.

c*oi"tl«'I«'tto. sf. Petite corde.

c'or«l*'II«»r. sm. lleligieux dt B'-Fmuçois.
C'oi'tlt'llt'rc». sf. Ciu'de ou torsade ser-

vant 11 serrer un vêtement autour de la. taille.

li Femiup de l'ordre de Ki-Fraiii;oie.

c*<»i*<lc>lle. sf. Corde potu- le Ualage dec

bateaux.
c*«>r*lc*^>*. \a. Jletlre en (-orde : curjer du

chanvre. Il Entourer d'une corde ; corder une

malle. 11 Mesurer à la corde : corder du Uns.

c*<»i*tli>i'le. sf. Art , commerce du cordier.

11 Lieu oi'i l'on fait la corde.
•"«ki'tloM. ii 100 h. ('ton fTaruVarr. dedaillac

C'Ut'UlHl, Ul«*. ad.i. Propre a confortei- ii

cieiir : ireuva^ie cordial. \\(i\n exi)rime l'atfec-

tion : accueil cordial. W Sm. Médicament récon-

fortant : adminii'trer des curdiaiu:.



eoRi

conlTaTe*"**'"'**"*' »">'• "'une

<i>- lii «N.nie. ^"' 'î^l'ii-iiie, .mi venU

Valérie : /« r .,,/"«,/„ //'' ."*'« <>r(lre8 ,ie clie-

/o...
Il Boni i-une , > '.'i""^' " ««""« 'le Ka.

''••'•iiis .ie tn.npès
'""'• '^'"te ''^^ l'oste»

«*«»l>«loiiac>'p va Tni-i;ii

•lier.
Il Lieu ,„, ^on',Ù.u,t-.,^l'\ \'^'' ''"'•'''>"

'•)iausf.nres. ' '* *^- ^'^ '^"i fait .les
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• f k>i'.^-E de Kumè. :
^"'*''"*'« f^^«H«),

laii'.l»': Bur la Loe, A i/km ri^
/" **' '''^ i'^'--

i.ou,i,-.a,, * ' ''"" ^- *- '"» (t'ote.-Uu-.Y.>, arr. de

.'.MM;r:;^*f',j;^^''0<'li.Cn,„ (Eure), arr.

iJ'>niesti,,ue. '

'

"' ^'"'f-'aîre du sorbier

*'"• ^""'- «»eau aauati-iue

f/«). Pliare construit;
f<,iii- un ilor, (/W),à
I Viii'"»iH'liure de la
'-ironde. ,, iokin.de

• o.van. Il remonte à
'l-^nnirf.Haur.5r.„,.

ii.N.dKspaKneCAu
<aon.sie),surIeGua-
^'M'iuivir

; à 441 km.
H. de Madrid

; oo.
Cnwé-«>. n„v. f Pi.

liui.-iire de la Chine
entre la mer du ,}:>'

Pon et la „„.r de
fiiiiie. iHonoooo h
f'iPlt.. : Séoul,

!| Oo-
I^^-K (Dci,-oiu/e). En-
tre la (.'(jrée et le Ja

1)011. (rWïVf
'-'.

l'r,. 1/

« I» *• I »•
•^m- l'Iantf
annuelle iif

'il' ftim. tien
••'oin posées
porte de jo-
lie.'^ fleurs.

V'ii professf

"•'-"' "lut-,

«orniornn
«le l'ordre des
palmipèdes

; vit;
•le iioissons. En
<'liineon se sert;
'lu cormoran
jioiir pécljer.

i!i- Celui c(ui est
(diari-'é de soi-
f^ner et de con-
l'iiii-e un éle-
Pliant.

Il P]Lr_
Homme ((ui se
fait le prôneur
•J'iin autre.

<*<*i'nH/)ro.
"^111- inllrinité Corinonin.

''S"^^r:';4i,^v^;:-^--eui.

i' "^ 'iiioiei tes de W r..'-''''
''^'"™ ''^ '^'^

/•"/""" r/O. Entre 1 {r"-'""T' '' Po'tT^THK

V .-^K'i'Je).
^'i^ïios (le «a niere Voturio

.. .1111 iiiiif '-onnopan

";ë;^;^;iïi;;^r:rïï':;;-ïr'-"-ai.

;"•'"''"' la li'le'de di™ers'n,-,,!î,';';f''''''''"^'*'
•'"'•«

lui est au.v pieds du , hm. , î^-" ^^'''''le «ime

vexe a "^m^atu "" a^l^'l'r
'"^^"""'^"^'^ -""-

l'.^rr'^:^,;:^,{,!^---)5'../..>i.eaude
-;i-.u.avi;!'urr::^^^,^.:;,,i-i-'it,,,,e,o

'.use, auteur du C/ / i,. /> / , V
"'''''''^ ^'"1-

'edent, a écrit des tViL'érii J V;-^
.'"^^''^ ''" 1»'<'-

C'orn^Hcvcu..Y,'.'''f/:f :!;»' 'on.e.lies.

.UViçai,^,n,e^^,e;',^;.Sui^'"^^'^'^-'-"

i"i l'ii'it .lui 1 wf; .'•'':
'';\? "'?.'.'* entendre

partout, h uvamn en ,
\Zb " ^ ''• ^'"^- l""'li''i-

me ,;„>-
'"'''* """en I- Il l'aireune corne, corner

é.n;:oucî.l;;::^r?v,;;^^;i/:r^'"'"^'"-e
vent en enivre (Fh/r\uT'"''''™"'''»f' ^
.jouer atix ,les

I -Ip e, ,h
'"'''

'' "'""'^ """'•
honlmn^.

t <iliiU loul,. .. „„ (.,„.„,,, ,,^

\
i

.•'

il
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<>«rii4><<«. »f- Coiffure rtc femme. It Aiic.

ÉlSr" -lune cc.m,«gnie .•'• <;.'vaU-no 1,
j,m

T/.)ftlcier dui ixirtait cet otendara. i
îîM. otii-

ci", "e^a maiion au nd. ;i
Pavillon de manne a

'^

ooi-Heur. fin. Celui <iui corne. Il Au...

Atlfint, (le cornaife : chwal rorncui:

eoi-i.lc-li*'. «r. .I'--/-'. Moulurvs en saillie

riu"aû"le..us .le l'autre, (//f/., F. HAni-

'^^•oi'iilc'lioi». siii. Petit concombre confit

dans le vinaigre. ,i l'ol'- Homme mais.

ooriiloiv 1ère. a.lj. (^ui est a la corne,

à l'anule : imlcfiu cornici:

éoriiloi'»'. sf.l'anMl eu tuiles -m ,.,1 plomb,

à la jointure de deux jienies du tint, ixmr rece-

voir les eaux. (/'''(/.. I'. NoiK.>
.

eoi-i«HI«H. .-^m. [Il mil.] Petit d'une cor-

'""«ioriilwtc. sm. Musicien nui joue du cor.

Coi'iioiiitilleM. Auc. vnys de France a

l'O «le la HretiiKuc. »':il>it. : «^iiuiper.

CoriiOli«IIIC'« (Corn/.- r/.). -V l'extrémité

S-(^ de l'Aim'leterre; montaL'iieu.'! riclie eu

inine.s. Capit. : Launce»t ou. V. luiiic. ; 1- almout b,

^'coi-iMMiille- sf. Fruit du cornouiller,

'"'i^;;.Vi,^iï;ilîor. «m. m mu.] n.,,. Arbre de

lafftui. des coruacées, dont le bois est très dur.

4*4»fiiii, !•«• iKlJ. '«!"' a flt-s cornes. Il H'-'.
' - JlaiiioiiKevrniicii

,

mauvaises rai-

sons.
c-«^>illie. sf.

C/iiiii: Appareil
distillatoire à

tuyau recourbi-.

if'!/-)

CorniiM. Mioo h. don (Aveyron), arr. de

St-Affri.pie, ^"'-
''L =;'";^'"';;ooo b V. d'Espaj-'ue

rr direV.U NO port militaire et de commerce
^ *.oi.«»Huii-Ô sm. Math. Consciuence .jui

d.-.couîe d" I l.
!*oi'osition déjà démontrée.

< oroilt' sf. (1. corolla, petite couronne.)

/;.:;.?â"ed'uueUramenvelop^

"'^ï^.^«.^i« lor't^ùtê s'k de'niindous-

tan s^r le

""*
de Hen^-ale. A l'Angleterre,

^(.:Tlà^c^^^ et Kari^a à la Fnuice.
^^^^^

,.{^^*^Ûr^?:^-.e:!^â :;ircUtiou du sang

^'"i:i^.:vi^;i^i:^mru:w!:;:îie::r:ii:';u...)0£.i-

''::.;;r««iïïo!"st 'A.^ Pl«">e 'le bi.classe

a^îê'um^êSsJs, cultivée dans les jardins, en

.•.f.Muf s** "miel pour mettre le calice dessus.

*t.«;'.i'...i'>-"«-i'"-"«-
">'" """" """'"'"

nion des ouvriers d'un même métier, des p«r-

somies d'un même état : corjM < « "'^"'^,
''.

^'" •

U« co,-i,»</« rA'«i.'.e, l'ense.nble des flde! s II

irourement de troupes :
corps

'^'«»'''f;,
f;"'^f;

(/'. dlni, objet d'où résulte la preuve du délit.

l'orvê ih oarcle , poste militaire. Il
Corp» île

,4 ^por ion principale d'un bâtiment. Il
Mar.

t^: V«
--" «^"H'^ "^:ttant ">=« servant a anm.^

rer les bateaux. 1!
Corp^ ron^iivé,, les di ei^

•ihunaux et administrations d'une nation. Il hs
', UPS. loc. adv. En masse, collectivenie . I, A
c -s rKiiDC. loc. adv. Sans mciiagements.

t'oi-I.N. 1 -loo 11. Cton ( Isère) ,
arr. de Grc-

"':;;:;;.Sio«ee" f . La candeur et la gros-

"e«'.-,'.Hli-ï'.t, o..te. adj. uni a de la cor-

""*'oi-|iii«c.«l«ii'0. adj.2g. Qui est relatif

"em'^HÏ-^l*'. .".. ^'"y- ^'•••1- "•"-

^•'o«;^.eet!o«-te. adj. ( 1. c..n.c„^) Qtii a

nnVforme exacte. Pure :
./<•-;» crrecl. I.lon-

fnrme aux régies : loriilioii <vrri'i-li\

ô«ri.eèteiii*'iit. adv. D'une manière

''eorreetcMii'. su:. Q»' corrige, (lui re-

prenâ 11 Qui .naraue les ùiutes sur les épreuves

^'^Se^ir su., ce uni tempère, corrige,

'"'oori'eeti«»M. sC. Action de corriger. Il

OiS de ce ciui est correct. Il
Mohon ,1c ror-

K:,V'^^ l'"'- enferme les e.tfant;;..;;;"'^^;;:

l'ordre des parents, soit en venu d un juge-

""o«..roet,i«..«.'l. ello. adj Qui con-

cerne les délits :j»i«'' rorrectivnuclle. „ si.I op.

Le tribunal ci'rrectionnel.
^^^,,u'

ooi-i'ee«loiiii*'Ileiii*'i»t adv. L um

manière correct ioiiucile.
. , neiilVil)

rofl*4>»-e (.1 »! A lUvn, dit le). (

i'-^
;

•"•
;

Illustre peintre né à Corregio .
au duclu dt

Alodéne. cbef de l'école lombarde.

ooi-i-t'»-l«ïoi'. sm. Kii Espagne, oflkiw

iip iiisiicc d'une ville, d'une province,

c-oi'rémïlf. ivo. adj. Qui marque une

vehufô.'reciprouuo entre deux choses :
^d.e.

""e«i-i-i^'i««io.i. sf. llelatiou réciproque

"'i:;»ilr;^ï;«m.»«*.o. .sf. ConiWmitc

Ile commerce. Il
Commerce cgle de letties H .

-uï:r^n^qùrorc^=^^^^
S/afpour.;^ir"r'Z^o!i.l^ll'ùir^eune

'les c.u«munications. h Se coiuiKhi-o>miK. ^ pi.

^'Sr!t^o.'il^:'dui'-.'t du plateau de Mil-

le^acbcs,^n*.se Tulle, Urives, et se jette dau.^

iî,.iv.. I'.isel • f'L' corps diiriuce (liinio^t»;-

^,i:.^dJ:ci^;,nont.c.d.ip,.ldeUuu.i.F.^^^^^

par le Limousin.— .t au., -J canu, -o.

conuiiuniqucr plusieurs appartements.



CORT

de

fautes à ltn>tvJ%Z7- " ^""- -^'"'-'i""- Jf«
«•«»..i.i«.«il. '

' '"- '-prouve.

de con-ô
"'*^* "*"^ l^'*--

"*'J. (..ui a la vertu

force.) j/él. Kcrrin m- ,1,,^, ;„. i

•

'V'^ '

''"'""••

Kn-ie..i,i.i^.,,,,,,;;!;;;; '"^;utouauxor.

au ,">."* ""• *''""" '*"'' 'e «^^oiToyeur donne

o.*;rr;:*f';î*;;^I:,;?,r'-on...eur; atelier

.J^^r*^' *^*^- ^»^J' «^t ^- <^ui c,„.n,de

e.rroî;^r'""-'^'-^''^'""<'"^f^tde<.e.nu

^,^«;«..r„ye..... su.. Celui ,„.; corroie le.

n""';^!^'»?*^;,*?:^--- fi- et. gui cor.

*-ori.„,,f|iH,ir':'' V V
Jan»,'age. le goût.

<<t M,jet M^!":n"*i:;,,'^-
'''''•'•^•'^•'•e de ce qui

ruiifion. •' f^' ""jet a la cor-

.4 "êr^^^u^;:;:, "' [^"-"^ amu. e„ course
l'Ktat.

Il P rate fcf,»;.; l'"'
lautori..ation do

«•«««e adj' etV- f/ ./
""•^«"''•^

'/'-i/ff./-.

•ini aia«rtient à ceV.vB
""''"'*"' ^''-' '^^ ^"''«e ;

K.?n"r""-„^l:!^,:i^^;;'i'f^''""ée, ccdee à la

leuienr. Préf a ùvi^ V J
^'^'"""' "" "épar-

<'='lvi. Corfe.sàrfCK- '-Ô; '^•"^,'>'*-
= «"*'*'••

«ille ) ; arad d' Û v - ,'. r.,f
"'?'• '^'^'n^^'e

( Mar:
'le fer/av^.(.,

t 1 , ri;,.?;
"'?' " ^?"'=fi»- ^^i'ies

't duV-onti Vu" .n'ente ""; ^"'•'^^' "" "^<"'

^i-"^*wr::;;;i:}^Vfe.;;^-;.,ae,acon-
reux. '• '' *'^'"- •t'iierguiue, vigou-

cor "t, ' ""^ **-'•'«-'•
"<1J- et s. Qui fait Ue.

"' Il i5uite, acconiijagneiuent.
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dpH

'"Ha '7='-.' iSSi' >'"'•' '

cordes "*'•'• ""J- *^' '^- -'»'• «"jet à drs

^eij^neur. y TraJâ y L 'i, ,t
''"'""'^'er à soi,

Hon^-ne, cn^uérant et 1,'
'inl. tèm- . < 1

'

*'

.•jT*":*''*""**'- ^"'- I'''é.re de la dée..o

en c"n?,
"'*"•'"**• ''"^- " t'- V..i a <le/tieurs

'lie/ les aiicie. s II l'i^. , ,

''^ '''^"*' '" fat-éilie

Atiue,!re.ii;.rr/:!\;^;|ï,i::::^--"e «.-0.de l'Asie

Ho,*r;::*^s-etdur'''"'^'^'^''^'^'-»""'-if'--

lA^^^T^l/'- ''«"«• Sécante du con,..

d'm'aTiVe""''
""• ^''^'"'

'
«''""« "» conud^nent

ei^"n^.ii.«»^?j;-Mrt^,^^^--"^''"-
F. IT seiueiulire ' " •-'''''"-' (•''•Ja;. --

Qni .-. rai,],ort /, |-„„i-'uT^
^*'- '""""'^^ '"""'le.)

.'/o«(w, (réatimn sciPn,.V
^^' ^'"'""'^• monde;

"lation .lu mopile
"^ "" '''''^'"'^' ^e laf..r-

Po^?'*^*:^^^*»"-- a^J. 2 .. gui a ra„-

'"^*""^:"^*"r' ^"'- '>"•' ''-^ '=' --

"'.mi.iue.
-^ iJtMuptiou du ...onde ast.-o-

^.^ne,-„entle.^,::;,r,,^^:'*'^ene.-aie.,„i

..^^^:^;:î^^;r'*'"-"«''^^-Q"i --apport

eo"r^î:^V::^^«-,-,^f»? 'uH .e regard.,
t'-.t dans un pavs e ;,

L^ ' '"' '"" ^'^ '•'"-

/VV:;r:"':*^;„:"'' ^"'' -> ^-^ .nonde. la „atu,-e:

(io coiiini.
'>-

j ou. ^itr.

c-ONMo. sf. Enveloppe (le certaii».

de UvaI,.(K,.
< li.'i^'au-Gonlier;

cant.,

yunio :

11. Ctoa
a •.': km.
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heiii-

(Jiii f.iir , vend t>ii louo

là vunlo (te» cn!«tuines

(,éi»ii. Tiiiigeute du

t.Mit de la i,.He le™ un» cnntro Ici^ Miuie.,

«•owwom. Hiii. Chiiian<;oii ,i"' !iinui<ie le,.

,„!i;"lo til.\ ii
Siinneiit de vigne, .nu vient Mpre»

'"
«-OMM» tie. Hdj. <^ui il l>eaneonp de eoBt-eH :

C'OHtnI. «Uvadj. .Inaf. gniJi rai.ix'i't iuix

infcH lin fiiriis ;
inrlilriiiin t'oxinu.r.

i-0«i«-IlK-«. K.'imhli.iue de TAnuTiMne

.entnile, l.ornée au rt. i'«r li^^tlime de l^miinnii.

::i:t(HM) h. Capit. ; .Siin-JoHt;. rtucre, café, nmif

.

^

"oo^tMiMO. uni. .Manière de se vèrir.
1

Vèie-

ni.iii <l'iil'l':u';il. de ihcrure de Iwl.

eof-tiiniô, «'«'. iKlj. rte dit d'un bnl ot\ Uv

danseurs p.irienr den ir.ivesn.'.-euienl...

«•OMtiimer. vfi. Jtev.iir «lun eertimi

cii-iunif.

«•«•MtlIllliOl*. r<lll

lies coBiiiuieH. Il vui ii

dun> lUi tlii'àlrc.

cpiiiplenienl d'un aiiu'le.

cote st'. (I. r/i(oi.i iinm . iiuelle ]>nirie. ;

l-i,n <ri^iii"ii .nie .•Imcuii dnit, payer :
<•<;"' '"<•-

/,(7iV7v. Il
Tableau de« prix de vente er .1 acliiil

,leH diverses valeurs a la Himrse. il
C<'ie mnl lad-

t,'r an-éfé de eoniiHe en irnis. Il Maniue pour

classer les pièces d'un procès, d'un inventaire.

il
f.iîoHi. Chiffre iiidi.iuaiii, le niveau d un point.

«rûtc sf. (!. i'iixia.) Os plat et eourbi'
,
situe

^ur les parties lalérales de la poitrine. (/•'.'/.,

('. SyuKl.KTTB.)ll Le peiuliant U'inie '-""n^-,';

Rivasiede lanier. i/'Vf/.,l.(ni::()iiiiAfjirB.) ;i (ous

V ( ÙIK. loe. adv. Tout à coiè l'un de 1 autre.

Cote» «l"<»r. C'iiaine de collines calcaires

s'etendant ilu Crensot m Dijon, sur la l'*''".'
''J'

partage des eaux entre l'()(;'an et la Meditei-

i-aiiée. Vins renommés ;
bassins liouiliers.

Côte - tl'OiM ^>J" '''^ '")• ^'''^"'^-
•
J^'l""' '•

-^-l'ivf : lieaune. Cliâlillon-sur-Seine, hennir.

.,'. c„rps d'armée ( Dijon ) ;
acad. et c. «i^-n'iwl a

Dijon, l'ariic de la lîourL'o^'iie. — 4 arr.,3Ucant.,

717 l'oiiini. ;
:î7()Hoo 11. ; sTii'.C)!) hect.

^ _

eôt« «l"«»r. l'ariie du littoral de la duinee,

,,ure la côî-e d'Ivoire et la cdte des Ksc'aves
;

.;-,liioo h. ( Ai'hnnilH). Les Anglais 1 occupent.

oôto- rôtie. Vignoble sur le bord du

i;li.,ne. a l'exir. r.iiio S ilu dpt du iUione.

Cote-W'-.%ïUli'«' {La-). .1 •-'«)') 11. C 'ui

'

I j<.ve) arr. de Vienne-, oo a t-,:> km. de Grenoble.

'c«»t« sin. Partie droite ou gauche du corps

.les animaux, i Tartie lat.'i-ale : k» cô^cs dim

rah^vau. Il
l'ariie d'une chose ; onvpmit entrrr

liar </'".<• cCléx. I!
Direction :

/'' cte dyn luiit te

,eni II
Parti : meure len yieur.-> de i>on cOlé. Il L.l.gne

.'e ivirenlé :
p'iroil ilu ix.lé du pire. Il Aspect

-ous leiniel on considère une personne ou une

chose. Il
Cùlésd'un iinnle. les ileux lignes droites

.iui le forment. 11
/'<>• <?.«.. cù/cs , Mir les deux

points opposes. H D'un eût,'. (l'une part. W >u e,M

de en faveur de. !i Du C(Vni;. loc. adv. Obiniue-

mént . de biais. |i
A part . melire un objet de c./c. l|

V l'écart, il A ciiTÉ. loc adv. Dans une direciiou

latérale, i:
.1 eùté de , fout auprès.

eotoMii. sm. Venchanl; d'une (;olline; la

colline nieiiie. , .

«•ot*"!*'. «'«*. adj. Qui prcsenle des cotes.

e»t «'!«'* <»". si'. Ciiie détuchée de ceriîiiiis

Uiimaux : eûleleile de iiuntti il.

t'otoiitiit. l'avs (le la basse \(U-niaiidio

MiiiicUel. V. princ. : Coutances. Clierbouiv.

C"«»tor. va. Numéroter : eoler de» pièce.-', li

Indiquer le prix, le taux d'une cho.se, le cours

i'.es PtVots iiublics.

«îotc'ï'U*. sf. Compagnie de personnes iiui

vivent ilaiisl'intimiié.oiPiuicabalcntenseinhlc.

CÔteW-ïlM--'^"»**!! i ll]lt de.<\ Pivf. :
Kt-

Brieuc. +. ri.-I'rél'. : Diiiaii. (iuin.^aiiip, Launioii,

Cothurne.

Loudèac. 10' corps dar -e (KPnii«>s); aciwi. <>t

c d'appel de Kenne». Partie rie 1» Bretagne.

— ,) nrr. , «« cant., 3su eoiiiiu. ;
aiHtifio h.;

"'"crotin'tri»*?. sm. Hrod<>(iuin 'l«e portaient

lesactcurs irai-'iiinesdans

raiiti(|uiié. ( l-'iil.) Il Fig.

r,c L'cnre iragi'iue.

côtier, l«'r«*. adj.

(^ui a rapport aux cole»

,|ni bornent lamer;'/<'Mami

eûl'dre. Il Qui coiinall les

cotes : pilote cOtier.

«•wtiiciia**. sin.C'on-

lltiire de coings.

t'4»li«triiac*. .'iinu h.

Cl.m I Var J ,
avr. de Bri-

'"'"«•«••lllon. em. Coite ou jupe de dessous. Il

Siirie de tlaiise. „ . ,. ,

t'<»tln (l'Ahié). f IfiO-l-lfisS. ) Prédicateur

.lu idi et poète, fui de l'Acad. rraii(:aise; coiiiui

surtout par les crili.|ues de M.diere et de

eotir. va. Meurtrir en parlant dew fruits :

laaréle <i eoll eefi ixiire".

cM>tlM»tioii. .sf. Action (k^ se cotise),

imposition faite par cote.

<*otlM«r. va. Taxer, impoi^P''. Il HK cotisku.

vpr Mettre ses ressources en commun.
eotlMMni'C. sf. Meurtrissure , en parlant

'

eotoii. sut. Bourre véu'ètalefpii enveloppe

le-.trraiiicsdii cotonnier, li
Toile.ét.lfe de citon.

eotoniisi€l<>. sf. Étoile faite de coton.

<*4>loiiN«*i'. va. liemplir de coton. Il «H

(D'i ()î*NKU. vpr. Se dil des étoiles sur lewiuelles

s'élève une certaine bourre.

CMitoiiiioi'le. sf. Culture du coton;

champ où croit le cotonnier.

«•otoiiiioux, fiiwo. adj. y<V. Cnivert

de duvet :./'/•'"'' c(j/<>n?icMic.

cotoMM**.!». sin. Bot. Piaule de la fam.

des iiialva"ées;criut dans

les régions chaudes ; sa

irraine n(-i're fournit une
biiilc utilisée pour In fa-

bricai ion du sa v(Mi. (/•/(/.)

^««««•iiiler.iôr**.
adj. (^ui se rapporte au
coton : indai'tric culim-

nii /'.

e«»t4»n p«>ii«l«»ot

ou l'itlnil e#»*«n».
sm. jralière explosive

obtenue par l'immersion

ibi colon dans un luè-

laiige d'acide iizoti(iue et

d'acide sulfuriiiue.

t'ot«»i»«xl. Volctin

de rAiiièriiiue,du S.: ré-

liuhliiiue de rK(iuateur;
,„„„,„,.

5 70U m. de hauteur. """""J,'"^' , ,

«?.«»toyt*r. va. (C. alw?ier.) Aller cote a cote

de .piii. il
Aller tout le long de.

«•«trot. sm. Petit fagot de bois.

c'«»(t«i«¥*^' i"'"' ('*> <iiislv> Petite maison de

caiiipai-'iie.

cotto. sf. .Tupe de paysanne. Il
( otfed <rrim<.

luiii.iue d'étofl'e ou de peau ipie l'on portait sur

r.arinure. H CfUe de mndhf. sorte de cuirassé

j.iriuée de petits anneaux de fer.

CottiioiliK'M ÇAIpe") — V. Alpe».

C«»Aliii. (177.i-b''or.) Keiiiine de lel très fran-

çaise ; auteur de romans esi Imès : Jlalriva .ete.

' eotutciiv, triée, s. Qui est tharge d une

luielle avec un autre. . .

eotyle. sf. (g. kvinlê, creux.) Anal. Cayit.'

d'un .is. \\ Mesure de capacité, chez les anciens

(Jrc.'s, valant un .piart de litre.
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colyl«a«Mi. Bni. (g. kotul^,mH.v.rmx.^ Ht,iiHue nm»He upaisse (/ï^.), contenue dans une
«raine et, Ueai^inée à la
nimirinire tW l'eniliryou.
««»*>I^Uoné . ^o.

atlj. Pourvu lie cuti lé-
(ioUH.

eon ou «ol.sm.d.r.//-
tum. ) Hai-tie du oorim nui
joint lati'fr aux i-iiaule».
Il J'artie longue eti-troiie
«l'un vaai" : cou dune bvu-
tiillc.

«oiinra.nr«lc.!ul j

.

et î*. Poltron . liiclie.
N eouHi*«liM«.bf.Pol-
tronnerie.

e«Mielia««^..sni. Ac-
tion lie louclier à l'au-
lierge.

|| Literie des 'orou-
1 es : juiilli- lie coui-liaue.

eoNeltant.nnto.
adj. yui se ooui^lie. \e se
die guère <iu'avec '•Uien

rotviédona
et S(,leil. Il Sjt. J.'uu des

*'*'"'"'• points cardinaux, celui '

où se montre le coucher du soleil.
eoueli«>. Bf. Bois de lit. || Knfantenient. ilUnge dont on ciivelopiie lest perits enfants n

Knduit de couleur.
|| l.ir de fumier, de terré •

rouc/ie à meUms.
|| Lit» auiierposus donc se com-

pose un terrain ; cmuhe. fie .m/tle.

««iceliûe. sf. Endroit où ou couche en
voyîige.

«:<»uelier. va. Mettre au lit. n Étendre àferre
: cou,:/,er une arimdn.

\\ Pencher, incliner
toucher pnr écrit , mettre par icrir.

il Coucher
• njoue, viser avec un fusil. ||Vx. Prendre lerepos do la nuit : coucher en plein air || Se'DUCHER. vpr. 8e mettre au lit.

|| Fig. Dispa-
raître a l'occident : le sol< il »j couche.
ç«Maeb«r. i.in. Action de t>e mettre au lit.

1 Uarniture du lit. || Coucher dun tuir, *i
descente sous l'horizon.

Conc*licM-lt>M-.YIinoni. ."iuoo n cton
.^aone-el- Loire), arr. d'Auiiui. Mines de fer
eoiiolivtte. sf. Petit lit ; bois de lit
CMkiieliCMli', «UNO. ». yni c.mche avecNU auire. Il Fig et fam. MattaU^ coucheur.

iioiiime difllrile à vnre.
coucliiM. sni. Lit de sable ou de terre sur

le.iiiel on pose le pavage d'un pont.
o«Mic*i-e«»iiei. adv. Pam. A peu près
C4»iieoii. sm. (de son eri . cou-rou.) Xool

Oiseau de rordre des griniiieur», de couleur>ombre
;
deixise ses (eufs dans le nid de.s autre»

"iseaux; pas.se l'hiver dans les lay., chauds,
ij

iloiiogedebois.ijAnc.VoirurepubliuiiedeParis.

ar'^b^V^uVêmr^
i^H.h.ctontArdèche),

.u*.':"S**:;*'''"'*'""-^"""'^'-(-^-"e),
•-.•«mae. sm. (1. c«i/^»,v.) Partie extérieur»

lu bras a 1 ei.droit où il se plie, ij Kndroit dôjuanche qui c-uvre le coude,
il Angle quel'U^ente un mur, une rivière, un chemin.

«•«»ua««. sf. Ane. mesure, qui valait envi-
l'-n un denu-metre.

|| A roir m^ coudées franches
'iV(]ir toute liberté d'airir.

«"<-'<«,

oou-tlç-MicMl. sm. Articulation entre le
l'ied et la jambe.
eoR«|«>r. va. Plier en forme de .'onde

^m. AciKJU de coudoyer les aui]'(<

:UMvm"'***'*"*-
'"'' ^''' «'"•^"•O' Heurter q,,,,

de coudre» ou

COUL

i*<»ii«li'uie. sf. Lieu planr
•-'oiidners.

'•i'>n (.Oise;, arr. de Beauvajs.
«^ ^- '

" h.

comîr"*'***''
""' '^""'''''^''' "oiHetier.

Il Htm do

vnwlVfr. Vîi. ( 1. conntcre : _ je foud» htcoudé, a coud; nous coi^on» ;jr cou»ai« ; je cou'si,
.1 a. coui>u;,it cowlrai;je coudrais; couds „ue i'ecouse; qyeje cousisse; cousa.tl; . 'u^,,

, m,- ) \uLcher, joindre avec du III passe dans une aiguille«tMiUrotle. sf. Condraie.
'"«""'<-

cwiiUrlvi». sm. Noisetier.
C'<»w«>itH«.. sf. p,^,u de -ochon raclée ilouehe de t brine cagulee q.,e présente û «mgprm^nant d'une saigneedap.certaines malade;

f >,1L f'
'

,

"'"' '•'""'"''«"«•• tlîtbs laquelle unefausse nu.mbrane se forme dans la gorge
C oiioMiioii. l'eiiie rivi.re. sort dit due

le la Mayenne. s,.pare la Hretagne de \^ y,^-.
mitndie entre Antrain .'t Pontorsim

, et se jeiie
'laiis la baie du mt Ht- Michel

"•-•^Jeue

««»iio«t<>. sf. Matelas de plumes.
c-otiwimr. sm. Z.W. ,s„rie ,le ..-rand chat,

€-».'.';i'l"
"'."," '^'.-'"l-'attein. jusqu'à Ime'rè:

Vwtixn.>.m h. ('ton (Aude;, arr. de Li-mou\, sur l'Aude; i,o.

eoiiI«»«;e s,,,, iji'.iinntion des liquidesMUi secoulent des tonnean.x.
|i Kig. Pertes pr.K

er;'Tdanl^''?'
"' ,"" ^"'^l'iH'"-'-

H Actiord:
n^ ^* """"les un métal eu fusion.
eoul»tii.n«>Ht. adv. D'une manière cou-

l.inte
: ii'ir/ir. tcrire cnidninmeul

C'OMl»ii,wo-l«. VlM«»,i»o. 1 -.m h. Cton(Yonne).» ,.^ p,,, „'A.,x,.rre. Vins renommes

lionne), arr. dAuxerrc; o.».

eoul»nt, AMte. a<lj. tJui crmlo aisé-ment, il .Va.«^ co«/„«^qui »« «'rree se des-serre sans se deiHuu.r.
ii Pig. y„i ^.st fait aiselmeut

:
style coulant.

{^ Païu. Voulant en njtairesaccommodant. j/^-^r^,

c-«»uluHt. sm. Anneau serAaiit à serrer onfermer quelque chose : l,s n.ulonls d'une hoursl

ee^!?!! .**•,•• *^'*'"'*-*' "^^ cai.uchou queturtent
cei tains religieux.

n„^^?"'^ '*'" -""" '''««'»"' ''une note auneaui re eu l/aut ces noi es. ii Pas de tianse.
euitleo. sf. Plot ,1e métal, de verre ou de

; .1^. m! ,'""•',""•'' ^"""'/'''"" '"^ coulage d'un
métal.

Il hcritiire iieucliéi'.
coulée, vil. (l. coùir,-.) Se mouvoir en sui-vant une pente : ce ruisseau coule doncemeiU

i'iMg.iS insinuer.
Il Passer, eu parlant du lenips

Il i.aisser échapper
: ce U.nne.au coule.

Il (j lisser
cette échelle a coulé.

|i Aller au f(,nd de l'eaii • ceU'.unen' ra couler,
i, .Se dit de la vigne lors.lue

le grain du raisin, qui conimen(;aii à se former
lonibe.

il \K.(JoulerbasnH tii/j/H^wy.lesubmerger'
il filtrer : couler un bouillon.

|i Jeier en moule-
couler une pièce de canon.

|| Couler la lessice, ver-
ser de leaii chaude sur le linge dans le enviereoHleiir sf. (l. color.) Impression spécialeque lait sur 1 ,eil la lumière éiiiame de la sur-tace des corps sur le,sqiiels elle est tombée, ^iLes lunnnies de couleur, les mulâtres.

|i .Var 1 e
IKiMlUm: lasser les couleur.'', n M.uierecolorante.'||
t ig. Carac^tère: on donna à son action les plus man-
f^aises couleurs.

\\ Sous couleur de, sous prétexte
de. Il Opinion politique : la couleier d'un iounuil
«>«>iilcMivrc. sf.(l. col ul,ra.) Xool. E.spè.'edê

serpent non venimeux. U'iy., V. KKi'Tii.KiS.)
il tm. Avidcr des cottlf'ucns

. recevoir des cha-
grins, des niortillcatioiis qu'un esc oblig,- de
dissimuler.

«.•OHlviivrouti. sni. l'eiitdo couleuvre
çoiBi«îvi-i«i,«.. si. Ancienne pièce d'ar-

tillerie.

«'oiilËM. sm. Suc d'une chose consommée
par II ne lente cuisson : couli.-< de iterdri^r.

\\ Aiw M
I < nt routi<,nut liasse par de l'etites ouvci-turés.'

G*
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ooiiIIhm*'. Hf. Hiliniirc datm liKiuelle «n

fHit gliHHfr un cli.iHniH, uiK! iiorlf. ii OiirU't

d'une étoffe diiiiH lenufl (in fait glisHer un ru-

ban, un Cordon. Il C'IiiÉHi'is (le toile niolii le for-

mant la dt'coi ai ion d'un tlii'àtre. Ksiiaco com-
pris l'uire ces cliàrtsis. Il La n.'Uiiiou dfs cou-
liBsitTH 1 Ja lioui'se.

c*<»iiliMM«V. 4>4*. udj. (^ui n ilef couiiiii<(>i<.

c*4»iillMM«>atii. Hiu.l'eiiiecouliMHL'. Il Double
couli>.s(' Hur l;ii|U('lle repotie un lit à roulettes.

C'oilliMMlt'i*. nm. Celui ()ui fait de» utfaireH

ùla iHiuVKe JKMHdu iiariiuetdeHaKenlHdeeliaiifc'e.

C*oill(»ir. i<in. Vase dont le; fond est fornir

l»ir un linge à traver.s leiinel on fait couler le

lait.
Il raHsuKe do dégagement d'un ari'arte-

nicnt il lin autre.
4*«»iil4»ir«*. sf. Viise iiropre à faire l'L'oiitter

la parlie la plus lli|ujde ou le »uc de iiuehiue
nuliMlaiiie : i-iiiilvirc il'i>]nilltiriiiri'.

C'«»iil«»iiiitilt'i'M. J L'iio U. 8.- l'réf. C Heinc-
el-ilarne).a ;i! kiu.de l'aris. Hur le (iraiid-

Morin;{)o. FroiiiageK.— Arr,: i eanl., 77 coinm.
("«kiilikiillTOM-Miii--Aii( iJEV. 2 :iOU b.t'ton

(l)eu.\ -Sf\ r».- ), an', de Niori ; ihi.

c*oiil|tc'. st. ( I. tu/pu.) 'J'/iml, Tache que le

liéclu' fuit ;i l'iiiiie.

c*«»iiliii't>. i^t'. Cliiite de In (leur de la vigne.
Il Meial <iui H'ecliainie du moule où la fonte
est jetée.

C«»uiiihmm1. f.odoo I). V. de la bauie (Gui-

née, capit. des A<'lmiitis; n'-sidence du roi. l'rise

et incendiée jnir le.s Anglais (1h7;ii.

C'«»ii|». sMi. (I. ((ilaplian, soufitet.) Iiiipressidii

iiu'un coip.s fail sur un autre en le heurtant. Il

Coup Que fraiiiie. un projectile laïKÔ : coup du

J'uhU. Il Kig. Coup lie iiirj/iKue, coup île foudre, évé-
nement pénible inatlendu. Il C'o«i> Uk {fiûce , ce
nui achève de perdre, de ruiner. Il Faire d'une
pierre deitx enup», venir à bout de deux clio.ses

par un seul moyen, il (.'nuji d'épce dans ietut

.

effort inutile. Il •''««s eoup Jërir, sans é])rouver
de résistance, il Couit de Jurnac , mauvais tour
inattendu. || Ulc-sure , contusion. || Voup de feu ,

blessure produite pur une arme à feu. Il t'e

iiu'on fait rapidement, légèrement : coup de
pinceau. !l Voup de lani/ue , tiarchet , manière de
lancer le son.

il
''u»;) île bec, de palle

,
propds

médisant. || Couii de main , d'épaule , aide . assis-
tance. H fiiii^j d'oil, vue, regard. Il Slaniére de
jouer, chance de jeu : coup de dé. \\ Action :

coup de défeKpiiir.
\\ Coup de léte , action hardie,

irrélléchie. Il t'(i»i) moulé, préimré, prémédité. Il

Coup de luaîlre , d'une grande habileté. Il C'okji

d'j.Jat, changement violent et en dehors des lois

de la const it ut ion d'un pays, li J<'ois : ila réuffi du
premier coup. Il (,tiiaiiti!é de liiiuide (lu'on boit
en une fois. !i Toi:t a cotjp. loc. adv. Soudai-
nement. Il A coup m'ir, infaillibleiuent.il Aprti>
coup, trop tard. Il ^/ louti ampu, à t(nis moments.
tl Tout d'un coup, d'une seule fois. || Couji ^ur
coup, sans interruptiijn.

«Oll|»i«ltll*. iidj. et s. 2 g. (1. culi>ahilii>.)

Qui a commis une lanio, un crime. |! (^lui rend
coupable : action coupalile. \\ Cru. Innocent.
C'OiiiMljKU. sni. .\ctioii de coiijier : le cou-

pa(/e du taliae.
| .Mélange d'une liqueur avec

une aune liipieiir moins forte, d'un vin avec
un autre plus léger.

4.*oii|t»iit , iiia<«>. adj. Qui coupe. Il 8.M.

Tranchant : le coupoul il'nn nahre.

eoiiite. sf. Action de couper. Il f'ei/i)c de
hoi» , étendue de forêt abartue ou à abattre. 11

b'ig. Coupe réytée . iivélév enieiit régulier, li l'Ian

que l'on siipiiose couper l'enseinble d'une con-
struction iiour en montrer les détails inté-
rieurs. (/'*!/., r. lÎATK.VU A VAPKUll Ct llAHl-
TATioN.) il Manière de taillrr une étoffe. ii

Arrangement des repi s dans le vers, dtiiis la

phrase. Il
Séparation d'un jeu de cartes en deu.K

parties. Il ^lanière de nager.

coupe.

eoiipe. Bf. Vase à pied plu» i irue que pri^.

fond. 1 /•ïf/.l

e«»u|»o. Bill.Voiture dont la'

caisse n'a qu'un fcmd. ( /•"(>/.

.

r. VotTi;Hic.) Il
Partie en forme

de couiK' d'une diligence, d'un
wagon. Il l'as de danse.
coii|i«>nii. sm. Vieux nii>t

qui désignait le sommet d'une
mimtagne ou d'une colline.

c*oii|tc'-|irorNrc>. sm. Lieu
écar'é où l'on risque d'être volù, assassiné.

|1

l'f.. Des coupe-yoriie,

eoii|ic>-J»rr«'t. sni. Brigand, assassin, ii

l'I,. Iles cou)ie -jarrelit,

eoil|»oll»[<loii. sf. C/iini. Opération qui
a pour but de se|iarer par l'action du feu l'or

et l'argent des métaux aux(iuels ils sont unis.
«•oii|>4>llc>. sf. l'elif creuset, fait avec d.'>

cendres lavies ou dis os calcines, servant à la

coupellation.
c-oii|»«>ll«>i*. va. Passer à la coupelle.
c*«»ii|lt'>|itt|»i«>i>. sni. [,ame de buis, île

métal ,
ou autre matière, pour cimi>er le papier

et les feuillets d'un li\ re.

c>oii|»«>l'. va. Diviser un corps avec un
instruMeiit tranchant.

|: Tailler : couper un vête-
nient. || i''ig. Couper ilanx le rif. prendre des me-
sure» éneiviiiues. || Traverser : la ririîre coupe
ma propriété, m'ouper len communication», len
rirreu, empêcher de communicpier, de se ravi-
tailler. '1 Détruire en jmrtie : couper un canal,
un pont. Il Mêler un li(iuide à un autre : couper
du lin II Prendre avec l'atout une carte de son
adversaire.

|| Vs. Etre bien tranchant : ce cou-
teau coupe bien. || Couper par le plus court, aller
))ar le chemin le plus court. || Su coupkk. vpr.
Se faire une coupure. Il Fig. Se contredire.

c'oii|iei>«>t. sm. Large et lourd
couteau pour ceiiper la viande. (/•'/?/.)

«•oii|»oi'OM4>. sf. Nom vulgaire
de (jnelipies sulfates : couperose bleue,
le sulfate de cuivre; couperose rerte , I

sulfate de fer. Il Mal.-idie de la peau ,

marquée par des jinstules isidées sur
la face de l'hoinme.
eoii|>ei'OM4> , ôe. adj. Atteint

de couperose : vifone couperofé.
e<»ll|»c>i'OMC>i*. va. liendre cou-

perosé.
c*«»ii|tt>-tô<4'. sm. Ancien nom du bour-

reau, il ,\vUi\>?!'aute-moulon.

C*«»II|»C>III>, «>llMO. S.

Qui couiieleséKdl'esou les
cuirs, il Fam. Coupeur d'o-
reiller, s))adassin.

c>«»ii|ilo. sf. ( 1. copula.
lien.) Lien pour attacher
deuxchevaux.deuxchiens.
Il Deu x choses de même
espèce, prises ensem-
ble ; une couple d'auj'n.

Il Sm. Le mari et ia

femme. Il
Deux persim-

nes ayant des relations
d'amitié ou d'intércl
eoii|ilc'i>.

v a. A 1 1 a c h e r

deux à deux.
c*«»ii|>let.

sm. Siance fai-

sant iia'-tied'uiie

chanson. Il Ti-

rade.
eoii|»«»li>.

sm. Instrument
servant à couper ou à rogner.

e«»ii|>olc'. sf. La iiartie concave d'un
dôme, le dôme lui-même. ( Fii/.')

euiiit<»ii. sm. Uesie d'une pièce d'étoffe;

Cojporet.

Coupole. ( Dùma Ucs Invalides.)
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coupon ,/> <trap.

|| Hjnet (jui donne droit h une
loge de théâtre. Il Bulletin qu'on d.'taclie de»
tllres un porteur pour recevoir le i)ayenient
des arnnitfe».
(|«Mi|»(rnlii. .100 h. Cton ( Mayenne ), arr.de Maycnnf

,
Piir la Mayenne

; m.
e»ll|iMr«>. sf. H.i)aration, division faite

par un ohjet irancimnt.
il Fi^. Suppression faitedans un livre, une pii-ee de théâtre.

OOIir. Hf. (1. rvhnrt.) Terrain déeouverl
entoure de construeti.uu ou de murs. Il Palais
d un prinee.

|| Le prince et son conseil • le
Koiivernenient

, le cabinet du prince : la cour
<l hopaone.

|| PersoiinaKes, ofllciers (|ni acconi-
patfnent un souverain.

|| ViK. llespects, assi-
<liiitc8 -.Juirr m cour à qqn. || HicKO de justice •

tribunal sujH-rieur
: cour d'appcl.wKau In-nilc

'If
'cw vaines i.romesses.

|| La cour ,tu roi
1 éiauil, heu, maison où chacun veut comniander
,.,?** "Tî****- *""• ('• ""'' '•"""'•) ^''^'c d'ànie
qui lait ()raver les dangers ou siii)porter lesrevers, les douleurs.

|| Dureté de cd'ur • avoir

çouraye'
|| Sv.v. ter.uc,,'' imcllurc.

| Oti /W -'

«•«.iii'air«Mi)N».iiMMit.M.lv.;\veccourai,'e

lage; uni d.note du couraH-e

n-Mm*'?.V""""*'"*- "''•'• ^''^'^ fficilité.llJMine fai;on r'ouraiite, ordinaire
«•«Mii'«iit, «„<«.. .i,ij. (^i,j court.

Il Ton-•oL-i.Avr. loc. adv. Kn toute liàle, sans hési-
ter.

Il t/nen courant, dresso à la chasse à courre
i\ hau courante

, nm coi.-.> toujours.
|| Présentdttuel

: woM courant JK.'oinmun. ordinaire le
tiain courant,le mm cnmuwrce.

\\ Compte courant
état indKiimnt le Uoit et Vacoir respectifs entré
j.u han.puer et son client.

|| yni a un coursiegal : monnaie courante.
coiirniit. sni. (.'ours, direction.

|| Le ni de
1 eau : reimnler le cirant.

|| Courant d'air, vent
• ini snufHe d une manière continue.

Il ¥iu Len
'tramls courants ,1e l'opinion.

|| Etre au courant
e(re rensewne.

|| N'avoir i)!iis d'arriéré II LeU1018 actuel : fin courant.
|| Jlarche du tluide

eiectrinue le lon.i.' d'un conducteur.
|| Mouve-ment de l'eau dans une certaine direction •

courants inarini>.
"

Dia'rrhée""***'
^^' ^"^'' ^^^^- '^''"^'^ '^''''*^''?' ^

oourl»«tii,iio.adj.Qniaunet..m'l)ature
<MMii>l».iitiir<'. sf. K.xtréme lassitude ac-' '"'"•« <!'' douleurs dans les membres

lure"'"*'*"*'"**-'*''
''* ^^'"""''" "'"= i'0"'r»^a-

,.04>ui>l>«. adj. 2 g. (1. curvw.) Eu forme
«1 arc ou de sinuosité.

|| Sk. LIkiib courbe.
e<»]irl»or. va. Kendre courbe; couder

Mieriifig. Abaisser, humilier.
|| Vx Plier

•'

rourùer sous fc ./;//...
|| Sk couubku. vpr. Plier

le corps.
Il Pig. S'iiumilier.

flHJ, ),eleve de 1 École polyteclini(,ue
; aus.«i

«listingiie imr la noblesse du caractère que parses glorieux succès au Tonkin et en Chine; m.

niiné
" -'^«"«'•'^ (1885), dans les mers de

«•oiirltottc. sf. Mouvement que fait le
< Ut val en levant également les deux pieds de
«levant.

l| Fig. Politesses excessives, intéressées
coiirlte-^'oic irooo 11. Cton (Seine) arr

«leSaini-Ueiiis.sur la Seine • S)
^'"''"*'-'' '^"

'

cm?'!"'*;*"***-,'''''
^""«"xion, état d'une chose

ciiiii Due : la courliure d'un arc

«iM.^V'**'""''*'*- *'"• *^'" 'ies cailles.
Il Petitf-utlet pnir muter ce cri.

,,;?""*»"?
'o-"'^

^' C'"" (Charente- Inf.),
'Il 1. (le „i llochelle.

coui?e'^^',*V'
«••*««*• s. Qui est exercé à lacouise. ||\alet qui accompagne à pied la voi-

I Sorte

tnre. y Qui va et vient.
Il Vn«ahona.il ADJ.vropre

.1 la ( ourse : juwent cnurcute

f..nl*V."**''*'- "h -^ '• '•"'>"•'>""
) Plante de la

f.im. des cucurbiiac.'es. y Son fruit. || Hàfonc.mrbc appuyé sur l'épaule pour porter deux
.«eau.x d'eau a ses deux cxtreiiiiiés!
toiirlor tl'aul-htuis). ( 1 77,1-1 ne,'; ) Hellé-niste et painphhiaire fran.ais, mort nssas-

,.»~"**"*- '"• •
'••

""''•"'•'• - •'' '•"«'•''' »'""•
'
ornons; je courais:,..,;,uru,; j'ai couru; je cour-latjje .-ourrais; ,-ours; ,,ue Je coure ; ,,ui' ic cou-russe; ,-ourant; couru, ve.) Aller avec vitesse iiSe répan.!re

:
le Omit c,„4»'M| Se ,as.sèr Fâi'

:Ztr,Z '',' "•"V"'-i:''^*-.i'n.longt'.r : "e c/ilZ.
kourt entre les m/nes. \\ \ a. Poursuivre à lacoMr.se

: courir le crr/.
|| parcourir

; courir h-
paiis.

,1 Sexiioser à : courir les ris,,Hes
« Olli>lmif|(>, l'i-ov. ,|p lu HiipHip sur la

tuer Haltique; flooo. VnvU. : .Mit h,

u

.rem?"^ "" *•«»•"•"«"• M». Oiseau dugenre echassier.

té^VH^fi'e'."'' "{• ^'- ''"•"""•^ Ornement detett f, it <le branches, de Meurs. !| Prix rem-porte dans un con-
cours académiciiie.
;i Ornement de tète ,,^
liorté par les rois,'"»?^'' «o'»'" ouc«i.

les princes. ( AVf/.)

Fig. La puissance
royale : perdre la

'°"" "'"'"" •"'*"'

couronne.
|| Mini- couronnes,

iiaie anglaise en argent valant 5 fr. 7.-> c.
de papier.
ooiironiié

, *'«». adj. Qui porte une cou-
ronne.

|i '/'cle couronnt'c, ro'l. \\ C/ierat couronné,
'iui s'est l)le,asé au genou en tombant.
eoiiroiiiieiiioiit. sm. Action de cou-

ronner,
il Ornement d'architecture terminant un

edillce.
Il Fig. Achèvement.

eoiiroiiner. va. Mettre une cour(mne
sur la tête. Il Uecompenser ; couronner l'auteur
d un ouvrai/,;.

|| Orner : des tieurs couronnaient
«a tête.

|| Fig. Combler, iUTcjinplir . la paternité
couronne la vie.

|| Sk cofiioNNKii. vja-. S'orner :

lesjoret» se couronnent de feuillage.
|| Se rdesser

au genou, en mrlant d'un cheval (lui s'abat.
C oiicitlci'**. 4 000 h. Cton (Puy-de-D.),

arr. de ïhier*, sur la Dore ; oo. Eaux minérales.
04»iii'i>«>, va. Poursuivre à la chasse : courre

le ,-erj.

eoiirrler. sm. Homine qui porte des dé-
pêches.

|| La voiture qui pi.rle les dépc^-iies.
||lotahte des lettres qu'on écrit ou qu'on reçoit

par le même courrier.
'

«•'iirrlère. sf. Voéi. Qui court, porte des
lies

: la renommée, prompte evurriire.
» iii'i'olv. sf. (1. corriyi,i.) Lanière de

cuir hcrvant a lier, a communiquer le mouve-
ment dune roue à une autre.
ooiiri'oiieer. va. Mettre en courroux
eoiii<i>oilx. sm. l'oét. Colère.
voiifH. sm. (1. cMr/>K,<.) Marche, acliemi-

nement.
|| Mouvement des astres, des eaux •

remonter le cours d'un fieure. || Étendue que par-
court un fleuve, || Jhmner un libre cours à sa
co/cre, s'y abandonner,

|| Durée. || Suite de leçons
sur une matière

; traité renfermant ces leçons •

cours de chimie.
|| Avoir cours, être en usage, jj

» ogue, crédit. Il Cours d'une place, taux auquel
une marchandise se vend sur cette place,
C^ournnii. 3 800 h, cton (Aude), arr. et à
km. de Narbonne, sur l'Aude; ôô.
eourMC. sf. Action de courir. || Marche

très raïude.
|| Lutte de vitesse entre des che-

vaux.
|| Allées et venues. Il Traiet , dist.ancp ti

Mouvement des astres,
ji Acte d'hostilité.

|| Vaisi
seau armé en course, annù en guerre :>ar des
particuliers et autorisé à courir sur les navires
marchands ennemis.

- UJ

'm
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1 (iio 11. Clou ( Viitiiie), arr.

C'OMI«at>|r4»lll4'M. IIMI 11. Ctoll (AIlK'M-Mii-
ritiiiic- ) , arr. ili' (inti»Mf,

«•«»UI>«i<>l'. Hlll. HlHM »'t flift chfVlll. I! Cd!!^
tliiii 'iiii aiiii'iic l'Miiii h lu rmif il'uii moulin.
4'«»urM«»it, »iii. Hniiii lie (l« viKIK' tiilllrc

t'I I :n'iiiiirrif.

<'«»urwoM
«IWiixcrrc.
«*oiirl

. «•«i(ii*44>. ihIJ. (l'.niriu'.) (^ui m
|«'U (U- loriKMfiir :

/•«/<» roiirti'. \\ .Irtnr In nu
rniirli . ne |iiiH voir loin, nynj vm ilc immi i\r

(liirif ; /« )i< («^ foiirl'.w Aiiv. iiniKciii'Mnriit :

'(irri'lir rovrt.
\\ Iti ^! r vmDt , iiiiilii|iier île iiir-

iiioirc, ('ire (diifimilii.
i; T<m;t loi ut. Ioc. îkIv.

Sun»* iiIuH tr«'xpli(aiiiiii.

4*4»ua«<H«:4*. »iii. rrof(»cHioM de courtier. |i

l'riliic iloinicf a iiii (Oiinioi- : dmil ih niurUiof.
4MMII'(MII4l. nil4l4>. s. gui CHI (le tHJilc

«•niiric et nuiiasuc. M hcval . ciiifii lUKiUfl on
M COMpC U'K ciVfiilcii cl lu i(UCIIC.

4*4Mii<<niitl«>i>. vu. Couper Iph oreille» cl
lu .|iiciic :\ un ilicval . ;i un chieii.

4>«»ur(-l>4»ilill4»il. .-iui. KorU- (le houilloii
lUiiiH lc<nicl oi] jiii|ircic le iioimon.
4>«Mif«4>iii4>ii(. acjv. Ilricvcuicul.
('4»tii>l4''ii4*y. -TiK) li. Cton ( l.oirei ), hît.

Ile Mo|ilar>.'JH : r.n.

4*4»iii*«4'|f«»i«i(4>. ^f. Couvorlure de im-
itide . i|u'on iiliu e Mir un lif.

4*4»iir<i4>i>. hiii. i^ini, luo.vciiiiani un*' vrinip.
seul remet iioiir !;i vente ou I'hcIiiu de iimr-
iliiiiidisen, iiour les iissuram»'» . etc.
«MMirtil. Kiii. Jjirdin de cHinimirne.

si. /.nul. Iiisccic urtli(i]itère
et fait licaucoii)! de (U-^fiits

(Ifitis len jarUiuH: vul^.
lauiie-ifrillou. ( /'»>/.)

4-4»i»*aiii<>. xf. Hideuii
di' Ml. (\ X.) ;| h'iirlif. l'artie
rcililiciie (]iii unit deux
1» <H d'un ouviiiK*'.
('. i''<>lClll'ICAT10N.)

*'«»iir<iii4* (/,«). (MVi 11.

4'<»lll'lili4>|>«'

<iui vit ^im* leire

'st'iU-.

(.»Mn\W:ra.

Cl un ( Creuse ) , arr. d'Au-
laisson.

4*4»lir<lM««tl. ^Ml. (,iui

f.iil jiurliede lu cour d'un
priiii'e.

ij Flatteur.
<* 4> Il < I M II il o. Hf

.

J''einiuc(lciu<i'iirHdcivwlées.

«'4tlll<(iMIIII4'l*l4>. Sf.

Adiilaiion de courliKan.
4*4»iii«(iM4'i*. va. Kaire

1,1 cour à (luelqu'uii dans
^UM liut iuléresm'-.

<>ourt-.f4»iiiK«>. t'v. adj. So dit (j„ cheval
ili.aiid il a le iialuron court.
«•4»Ml'*4»l«.«»l»«4». adj. Civil, (frscieux-dar.s

s(>ii iimnieres el ses discours. || .(ci/kh voir-
loisi:^

. armes cmonsséi's puiplo.xées dan» les
loiininis, ]iiiur éviter les blessures.
c*4»iii><«»iMOiii«'iit. adv. Ij'une manière

court oiso.

«•4Mir(4>lMle. sf. Civilité. || Service
<'ieux.

<'«»lit*<4iiii4>'l*. 1 KHI h. Clou (Orne)
d'Aleni.'on.

<'4»iirti>»f. .Siinoo 11. V. de IJel(?if|ue, sur
la l,.vs. Défaite des Kran<;ais ( I302).
('4»iir-«-ill4>. 1 :m 11. Cton ( Kure-et-Loir )

.

arr. de Chartres, sur l'Kure ; (Ï6.

c«4MiHe4»iiM. sm. [koii-skonspe.] Mélaii'-'e
de via;ide liadicc et de farine, n'-duit en hou-
lette, (lu'on fait frire dans l'huile. Fort en
iisat-'e i)arnii les indiirèueR de i'AIrérie et de
TAfriiiue centrale.
4.*4»ii«i4MiMc>. sf

. Femme iiiii coud. H Machine
a Coudre.

c*4»iiNifii. iii4>. S. C<'ux (jui descendent ou
sont issus de frères ou de sœurs.

f-'i-a

arr.

<*OUMiii. lin. Moucheron dont lu piriOre a
le lpourdoniieni»>tit sont fort iiniMir-
iiin-*. I /'Vf/. )

<'4MIMlll C/'"H). n.'iO|-l,-,lMI.J N.
a Moiicy. lires de Hens. iM-intre.HfHliv-
Icnr el architecte céléhre.
('«Miwiii I l'irUT ). ( irti*. iHn:. )

Ne a l'aris
, iirofcHsa avec éclat la'

philosophie a la Horhomie; entra . (i

la révolution de 1m;io. dans l'iidinl- Comin

nislralioii
. luinislre <le riimlruciioii iKihliitue

en l«4ii.et à |«irl ir de Ih:.'.' vccut dans lareiraite;
H laisse (le Kriuids travaux philosophi(|ues.
4*4»uwltlM«r4*. Mil. l'arenle entre cousiiiH
«•4»MMiu4>l'. ^a. Appeler i)uel(|u'!in cousin.

Il Kiir. .\'' pu» riiiifhiir, ne pas s'accorder.
4*4»hmIii1«>i*o. sf. H.vn. de iiMmotù/iiairr.
«'4»iiMM4>y. siio h. (!ion ( VoHi.'es;, , 'r. de

Neufchiiteau . sur ht Meuse
; (mi.

4*ouMMln. sin. Sorte de sac reinl>ourré iiour
s'appii.ver. s'as.seoir. ou metire sous les pieds

«•4»lMiailil4>f. sni. l'eiit coussin. |i J'iéee en
foule soutenant les rails sur un chemin de fer.
l'4MiM<4»ii. Nom de trois siuiuaireu fran-

1,'ais : Nicolas el ({uillaiiine, frères, nés à L.von,
m. l'aine en ir;«, le lailet en 17iO; «uillaiime'
111s de^tUiillanuie. m. i-n 1777.

4*4»llt. sm. Ce (|u'iine chose coflte.
<'4»ii«liii4*4>M. H 11)0 h. K.- l'réf. ( Manche,

,

a L'!i km. de Sninl-Lô; m. +. A lu km. delà
mer. ^ .(»•>•. .• in cnnt., i;ts comni.
4.*4»itfMiit. adj. m. /.<• priv lofilant

, le prix
du'une chose a coulé.
«•4»u<4>nu. sm. (\. riilir/h:.>.) Instrument

• H'i'w d'une lame d'acier et d'un matiche,
et i|ui sert a couper.
«*4»ii(4>lHM. h^m. Épée courte et lar^e, qui

ne irauche que d'un u6té.|| Grand couteau de
ciiis'iie.

«•.*ii<4'li4>i'. («'••o. S. (Jui fait, (lui vend
des couleaux. des ciseaux, des ca.iifs, etc.

«•4Mlt4*'ll4-'i'i4V sf. Métier, a lelicr (le ciHi-
telier. li Ouvratfes faits ou vendus jiar les cou-
teliers^

«•4»iit4>l*. vn. (I, ami'tarr:) ftire acrpiis .à un
certain prix.lIKtre oiiireux : Im rof/riifi'n rnû-
liiil. \\ Va. (tccasioimer : cvûlrr du trovnil.

4*4tiil4'-i ««•«iioiil. î.dv. D'uli" manière
coulen^se.

4*4»ri(4>iix, 4>iiMc>. adj. gui cauise de la
dépense.
<'4»ii<li«»ii (CVwv<«). nr.ld-lTtU.) Membre

de la coinenlion
; exer(;a d'horrihles cruautés

à T;.von après le siège do cette ville: m. sur
rechafaiid.
e4Ml<l4>i*. sm. gui fail ou vend du cnulil.
4><>ii4ll. sm. Toile lissée et fort serrée.
C''4»ii<i>HM. r, iiio h. Cton ((iironrte). arr. de

Lihouriie. sur la Dronne; (ïô. Vict.de Henri rie
Navarre sur le» troupes de Henri IH (l"i84t.

4'4»ii<r4». sm. (I. cK/tc/M Fer trauclKiut de
la charrue en forme de sabre.
(Fiu-.V. M.-VCIllXKH A(iRIC.)l|
(thjs couteau pour fendre
le bois à échalas. { Fiy.)
4>4»lltlllll«>. sf. (1. C(in-

fiirlui/d.) Habitude conlrac-
t(;e dans les nupiiis, les ma-
nières. I! Avoir rirut'niw, faire
d'ordinaire, li Droit établi i>ar

l'usatre et a.vant force de loi.

C'«»ii(tiiiii«'i*, f«'>r4>.

adj. gui a coutume de faire.

Il Su. IJecneil de coutumes :

/'' ftmlniiiirr de y<iriiinn(iif.

eoiidii'o. sf. Assemblage de choses cou-
sues. Il Action de coudre, n Cicatrice d'nne iil.'tie.

04»iitiiroi*. va. Causer des cicatrices.
4>oiiturler, 1ère. if. gui travaille eu

couture.

Cotttre.
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«•oiivnln. siii. (l'Uifs (l'inucctc. n Ilnyon .le

'.•inM.iiili'iiiuitd.'F* >JiifB<nnlpi<l;irv«'H(l'iitieilleH.
c'Oii't-iilMoii. df. Tciiiix" (Ml ciniveNt le»

l'IUllON.

eoiivôo. Éif. (Kiift i|ii'iin lÙM-ttn cimvo vu
iiiciiir iciiipK. Il Lex [letiiH nui en Mont tVlon
<*«»uv«'nl. uni. (I. ronvintii».) Maioon rcli-

ifii'iicf. niHUîi.stcn'.
I! I,PH i-i'livieux un len reli-

u'iciiHCK i|tii rorniuiKcnt lu cniiiiniiniiufé.couV4*r. V!i. ( I. i-ithare , iM iT cmifliû. ) Hf
ilit (lf« (iiwHux (|iii K' licnncMi sur li'm-« wuU
|".|ir len fîiirp ..Inrf. !i Kik. J'rciuircr s<Mirii('-
rncnl.

1
Vs. Km- ••nireteiui mnirileiiieiit, : le itu

l'imvp miur lu i indiv,

<M»uvfrvl«'. nm. (1. coopèrenlmu.) Ce <iui
scrr M cdiiMii' un cdirri'. un vmsc, etc.
«•ouvert, ^m. Jtftniite. Icwèiueilt : ai-t-.V

/'- nrrr H !> ,;„„;rl.
|| |.;mv<'I(.1ii.<. ,,ui porte le

iii'ni (I un ticr-i : finm h nmirrl de. n Khe h rou-
vert lie, rire jiroti'gf

ii Ce dont on <ou' re In
niipi.e, avant de wer ir les mets ; „„tir,' h
idiirert.

CMMivort, <•<«'. îiilj. (Jarui de : »,«,•«,„
romirle ,„ h„I,,^

|, ||,,jh,. . ,„,.,.„,„ cimtert. Il Mol»
noiirrrlo. ;i doulile Kenn cacljés.
«•ouvorte. sf. Émail ou vernim viiriil.'

jiH coiivi-.' un vas^e de iriie cuite. || Couverture
lie Holdai.

c*«»uv«>i><«>iiioiit. adv. Secrèleiiipui , en

«•«»uvoi>(iir«>. Ht Ce ()ui sm ;\ couvrir •

n.uveriure d „„ U,
. dun livre.

|| Uamntie donnéepour at-Burer un iia.v.inenl
cou vor«url«-i>. h-.u. Mareliana, fabrieant

lie couvert ure« de lit,.
'

co^ivci. wni. l'oi nervant de rliauffereltecouveuse. Hf.l'.mie,lui couv... ,iui aime
N couver,

j;
Apiiureil pour faire edore les u'ufsc«»uvl. adj. m. Se dit dun œuf à demilouve nu (fuie.

c«»uvi>c-clier, wu. Bonnet , cliui)eau.
li

I ... Ites ccMCC-cAr/x.
«•ouvrc-lcu! 8IM. Cstensile pour rouvrir

le leu et le conserver. H Cou). de eloelje imiI
iminiuait aufrefoi.-. l'Heure de se retirer et
déteindre les lumières.

! l'i,. Des mvn-'--fPucouvre' |»1«>«I. sm. IVtite couverture
l'onr le.s pieds. Il Couverture servant d'orne-
iiienl au lu. |! l'r.. lies r„,i,n-it!e,h
couvreur, sm. Ariisaii doiit le métier

"^*l (le cou\rir l(>s iiiaisons.
couvrir, va. (i. <;^^,erh-e; -c. „u,rir. )Mettre une chose sur une autre pour la eon-

-•erver. I orner.
|i Mettre le couvercle : rouvre-

l'i ,„arm,le
II Jievetir : cvurrir len jmurreH.

|| l'ro-
iii/c.r. (k'feiidre .- une forêt roiirrnit l'armée |'

( acl,(-r
: rouvrir mi warrhe. <\ ]{cpaii(Jre sur'cire répandu sur : rouvrir de rieurs.

|| Sufflri'
I ruuvrtr ,H frai».

|| Couvrir une enrhtre
cuclu-rirau-de,-isus. n Hk (•<>ivniR. \ pr. Se vêtir'

!• IL'. *c rmivrn- de rjloire..
|| SvN. Cacher. Il Cïu'

Iviiin-er. dévouer ir.

çovciiMut. sm. Ou. anu'l.) l'rofession de
loi iiroteslanle, e( scinient d'uiiimi contre lel'MMsme, formulés par les Écossais en I.Iko

;Mi*cm'*'*!""
"******'• "'"• '^"' ''™'l' adhéré

c«t y«>ii(lcui>. sin. (^ui vend avec un autre
'III oli.ipt posscilc en coi'iniiin

! ir"?,n'*'v *n
*', '-""•','J' >• 'l'AnKleterre. a

I II km. y.-O. de Londres. Horloges. Slarie
>iiiart y fut emi.risonnee(ir.,M)).
cov»-|»ox. sm. [cou-poks.] (anp. rou-

.

ai lie
:
7«u'. bouton.) Erui.iiou sur le iiis de

i:i facile, ((ui confient le vaccin
C<»XHl. «i«. adj. y„i apt^rtient à U,

liilliclic.

coxnltfic. sf. (1. roxa. hanche; k. (th,,,»
l'Mileur.) Douleu- de la hanche.
*«y»»cl, Aom du trois iieintivs frant^ais

Iles il Taris ; N'ot'I. tii. en KoT ; et se» deu.x UN
•Vutoiuc, m. en I7ï;, et Mcolns, m. en 17a-l
<'«»yMcvo.ic. Né a I.yon en ifi*», m. à

1 uns en Kïi»; oncle des deux frère» Coimtou.
Hculiiteur liHliile; (eiivres nomlireuties.
«'oxcM. I HOo h. Cion Hliareiiie-Jutérleure).

«rr. (le Saintes : («>,

«ralM*. sm. /.ik,1. Crusiacé d.cnpiMlc, dont
l'Iimipurs espèces sont
comestitiles. (Fin.)
cri«lil«>r. siii.llc-

ron d'Aïueriiiueimi se
nourrit de crv.hes.

crHC. sm. Kam.
Ilruitiiuefoniceriains
corps en se froilanl
violemment

. en ecla-
lant.

I! Kain. Huine"
d'une entreprise II-

'•''''''"

nanciére. :' (ntkii.i. Crar! In bran «. rn»»e
crnclint. sm, ïm salive ou la pituite oup

Ion craclie. Il /V;)«;. l'iaipie <jui distingue les
i-'railcs supcnenrsdanslesordres (le chevalerie
crncltciuriit. sm. .Action de ernrher
cri««>licr. v;i. .Icicr dehors toute 'natiere

111 on a dans la bouche, la >.'oiv.'e . le txiunion
cyv|c/,,r // «(H,/,

Il Vx. ; cr h(u-s de la boiiclif!
Il Haire jaillir des clincelles : re fuxil mirhe
criiclicur, ciimc. s. (,»ui ne fait ('lue

ci'aclier.

crncliofr. sm. l'wtit vase dans Icuuel on
crache.

«•rncliofcuicitf . sm. Act. de crachoter
crucliofcr. vu. Cracher souvent et pcii"

a la fois.

«'rncovic. nfiixM) h. V. df la l'oiou'ne
autricliienneUialicici, sur la Vistule, à 4]:i km.
N'.- !•;. (le Vienne

: ihi. liciaibliiiue indéiiendanti'
de Isl.-, a ls.;(i.

crilcovicit. l(>nM<>. ndi. De Cracovie
Il Sk. Danse p(donaise vi\(> el léu'ére.
cr»i<>. sf. I I. c/v'/(/,) l'ierre calcxiire tendreCrnilMlrc. va.(> rniin.": noui- rrai„non»-r crfiiun'iis: ,e rrttif/nU; je rraindrai ; crainn-

f/w je eraifine: i/ue j, eraifini'ne ; craignant
rv'iiul, aiule.) HcdoiUiT. avoir i)eur. il itévérer
respivler : rroindvr nov jjre.
critiii<c. sf. Appréhension, peur, y De

cnAiNTK giK. loc. conj. Ku cniijrnant iiiie
criiiulir. ivc. adj. Sujet à la crainte:

nr.turel rronilif.

crnliifiyoïiicut. adv. Axer crainte
cruitiltc sm. Hoi. Piiinio de la fam. dp«

criieitcres. vul»,'. chou marin ; croit spontané-
ment sur le;. c("ites de France; ciiliivV'e en
Anylelerre comme plante alimonltiire.
crnntolMf.sm. (ni.ar.H'ouleur dunrouf-'e

fonce.
Il A P. 1. l'e/iiiir-i rriwitiii'i.

crnutiic. sf. Coi.fractiou simsraodidue el
douloureuse des muscles.
<>rnni|ioii. sm. l'iéee de fer recourbée

servant a relier deux chos(^s ensemble
crHUi|ioiiii«>'r. va. Attacher av-c un

(ramiion. Il Sk champon.nkh. vi.r. S'acci cher
il S'attacher forlement à nq. chose.
crnil. sm. Kntaille faite à un corps dur

jMiur ajreter ou fixer fi(i. chose.
criiHc sm. (I. rrituium.) Assemblnife de»

os formant la boite qui renfer le le cerveau
( Iiii..V. Sqi-7.;t,i'ttk.)

crû lie. adj. et s. Franc et lianli : airrràm
crniiciiicitt. ad D'une manière crâne
criiiicric. ef. Fain. Action de crâne"

bravade.
crnulcii, f(>iiiic ndj. .inni. (^ui a rai-

(''rt .lu cnliic,

cr<tiiiolo«ric. sf.- A', nréuokme.
crt«ii{<»Mc<>|il«>. sf. ( \!. -l:o]>ein

. e.xanii-
lier.) An iireteudu dapprécier. dapn-s l'exameii
(In crâne, les facultés intellectuelles et morales

4 -.'
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C'rnoii. -iriiHili. Ctun ( Miiycniicl, air. de

(hiilc;iu-(t(iiil ici", (K). AixlniM'S.

("((«tiiiK'. 7iKt II. Cidii (Ai^Tic), arr. de
LiKin. XaiwiU'd!! > liallit lildrlifr (mars l^ll).

<*i'ik|Mtii«l. S1II. /i>nl, .\iii|ihiliii'ii aiiiiiire,

îiiiinial loiir<l cl dism'aciciix . vil dans U's eii-

diMJIs liiniiidcs ; iiullciiiciit vt'iiiiniMi.x ; dilniil

le.s rlii'iiilU's . Ick larves, les liiiiaci'S.

c*l'ii|»»ll<lit'i'0. fi. I<':nn. Lieu on se

tniuM'iit lieaucuu|i de erapaiids. Il lAt'n bas,
laniiide.

<*i*<*|»nii<liiio. sf. Siirte de soupaiip. H Ker
l'iciix dans jt'iim filtre le u'i-nd d'une pnrie. ||

l'ii'ce inétalliiiiu- sur ];i,jw !<• l'cpi'se l'exlré-

niiré infi'rienre d un pivcit vertical. || Manicie
d'iirccniinicdcr les pii-'eiiiis.

Cl'««|i«»iiii4'. :Miiii 11. ('ton ( Maule-Loirc),
nrr. du l'iiy, au .V. di diii. Dcnrellcs.
<>l'««|»oiiMMiii . !«'. ,s. J''aiii. l'ersiiniie

jictilc et cinitri^faile.

4*r4*|»lll*>. sf. ( 1. i-riipiilc.) Déliauclie lialii-

riiclle et «rossierc. 1! Kani. Celui ipii vit dans i;i

craïuile.

oi*it|»lll<>llK , oiiMO. adj. (^ui se jilait.

dans lu crainile.

C*l>lt(|ll<> ou C-I*ll4|ll4>l'i«>. sf. P(i|i. Meii-
terie. Ii;ilil(.ir;e.^

oi'it«|ii«'l<>. sui. (ienrc de iiorcclaine (iii

de verre era^iuclc.

fi'S»€Hlol«'i'. \a. fc. (iiiiMiri'lfi:) Donner à

la iiorcelaineiui email fendille. H Skcu.\qcki.kii.
vjn'. Dcveiiii' ci-ai|uelc.

4*l*M«|lic>llii. sni. Ksiièce de gâteau ()ui

ciaiiue sous les dents.
c*i'<kt|ii4>lili't'. sf. Sp (lit; 'd'un vernis,

d une couleur qui s'écaille.

c'iuttilK'iiioiil. sni. Hruil que fout, cer-
tains corjis eu craquaiu.
ei'ikfilioi*. VM. rrodiiire un bruit sec en se

déchirant ou en se froissant.
<*^f*»f|ll«'l*i<''. sf. — V. Ct'iK/iir.

vi-»4|iiô<«'ili4'ii(. siu. Bruit produit par
ce i|ui eiai|Uele.

er««ni«»*«'i*. .11. (c. raijndcrA Produire
tin petit crr.ciueiueui .

\ Se dit du cri de certains
oiseaux : la cii/fitiic crui/itUi:

c*l'H<|ll«'lii'. <>llM<>. s. l'op. (Jui ne fait
(jue mentir et se vanter.
ei«««t'. sf. (111. K.l (Irniii. Contraction de

deux voyelles ou deux diiililoni-'iieseii une seule.
4>i*»MMi»ii«> ou c>i'«>M<tiie. sf. l'oiru

fiiiidanle et d'un koûI délicat.

fiUtMMt'. sf. (, 1. crutixiti' . épais.) Ordure cjui

s'amasse sur la jieau . les vêlements, il Si^rie
d'un métal, il V'wx. Avarice sordide.

ii Ai».i. l'ani.

Grossier : it/nordiicc cni/i»'.

<?••«» INwoi*. \a. Ccuiviir do crasse : celle

fi'.iidri' crai"'! /(.< j'iisih.

eiutwwolix. «'ii»««». adj.
(
'ou vert de crasse:

liciiiiil i7'".-'.<( 1(1 . Il Faiii. Avare.
ort^MMiiliioécM. sf. pi. ll<'i. Kaiii. de

plante.^ lierbaeees , à feuilles cliariines. (|ui

croissent dans les endroits secs et les rocliers.
l'rwwwiin». Triumvir, avec Cé.sar et l'om-

pec. C<>1 a\. ,1.-1'.) J'erit dans la truerre contre
les l'art lies. ( n-l av. .l.-C. )

ot'H<«'i»«*. sui. c I. cniler.) (Jrand vase à
deux anses usité chez les anciens Ilomaiiis.

||

l'artie supérieure d'un vuleaii. (Fiy., ('. Gko-
(iii.vriiiK.)

c*i>ii(l«*lil«'i*, va. — V. (t'raliciilrr.

C'l*<»ll (/-(/). Vaste plaine pierreuse (djit des
Houchee-du-KhôiuO, comprise entre la l'ainar-
um> à ro. et l'étani,' de lierri^ .à l'K. , traversée
eiitie Arles et .Miraïuos par le chemin de fer
ipii :}t)()utit à Marseille, t('/irfi'

, l'. Hil-'iSK.)

('l*lkV«««.*lio. sf. k'oiiet d'une seule pièce
dont se servent les cavaliers.

crtfcvuc'lM'i*. vu. Frapper avec une cia-
vaclie.

fl'ak-^'tiilt. 1 :iOO h. ]in de Krance (Yonne"),
air. d'Aiixi-i 1 1'. Mir l'Yoïine; mj. ViL'iiobles. Vict.
des .\iit,'lais .-iir les l''ran(;ais (H'.':t).

*••*« >•»»*«•. sf. .Morceau d'élolfe ipii se met
auioiir du cou. et se nmie ]>ar (levant. |i Orne-
luent de soie attache à la laïu'e d'un drapeau.
«••4« vil<«'. 8111. Cheval de Croatie.
*•••>• viitoi'. va. -Met Ire une cravate, n Sb

i'lt.\v.\ I KH. vpr. .Mettre sa cravate.
C'i*«>'t»iix.«'«i(«i«».adj. De liai lire crayeuse.
<*i'<ty«»ii. sin. l'élit ijàfoii d'un cliarbun

minéral ou d'une pâte sèche eiiferiiiée dans
une petite baL'iietti' de bdis. jiour écrire ou
dessiiier.il Crayon blanc, compose de craie. li Kit'.

I.a manière d'un dessinateur : cela cfl d'un

c>l'uy«»iiii(>i*.va. Dessiner avec du crayon.
Il Ksiiuisser.

c*i*4i>'4»iiiit>iii*. sm. Mauvais peintre.
c*i>»> 4»iiii4>ii.'«L, 4>i0M4>. adj. De la nature

du eriyon.
«•i»4'«il4*4». sf. Croyance, foi.

il
T.itirc ik

m'iincf
, qui annonce i|ue contlance doit être

donnée an iiorlenr de la lettre. !i Droit d'exifrer
le jiayenient d'une soiimie : in'anfc rcniiiifrciah'.

<>r4'mi4*i4'i'. ièi'e. .s. A ipii il est du une
Somme d'art'eiit.

4-i*4'>'Ht4>iii*. <i'l4*4». S. ei ailj. Qui crée ;

/>ii II rut le, Murvviiin crrnli'ur (le liiutes cliOKS.
||

Inveiitenr.
4*i'4>n* !«». sf. Aeiion par laquelle Dieu

crée, li ]/univers, l'ensemble des choses créées.

H Kondation : crt'uHim d'une fidle d'agile. || I.a
chose créée : créalinn ulllc. — Dieu a créé toutes
chcises de rien, jiar sa parole, c'est-à-dire l'ar un
seul acte de sa vciliuité.

4*i*4>H< iiiu". sf. Kire créé, li l/lionime par
(qipisitioii à Dieu. |i Kig. Personne qui tient
sa l'on une d'une aniie.
«'•4>l»ill4»li ( ./(ih/iil de ). ( ](i74-17fi2.) Poète

trawic|ue français né à Dijon, ii Ciikiiim.ox (('/.-

/'ri'i'iKr Julfinl de). ( 1707-1777.) Fils du précè-
dent . né à Paris : auteur de romans licencieux.

C*r4'*e4»ll4'. sf. -Moulinet de bois (iiii f:'it un
bruit aivre. ( Fhi.) fi

«•i'4»4"4'r4»Il4V sf. KS
pèce d'oiseau de ]iroie du
uenre faucon , vuIlt. nouiiné
(wei((7((/.

fi'4»c*li4». sf. :^lanL'eoile

des bestiaux. Il Ktablisse-
ment oi' dmim^ asile jien-

dant . ,, aux enrauls au-
dessour- de deux ans. I! Crè-
ehe ili' Jiet/dé/ieiii , éliiblo où renfant- Jésus vint
au monde.

4*i'4»**>-. sf. Vaviéié de carottes.
«'i'4'ey-4'i«-l»»'i4». iiou h. ('ton (Seine-et-

.^lariie^,). arr. de .Meaux. sur le Crand - .Morin.
('•4'4*y-4'll -I>4»lltlli4>ll. 1701) h. Ctiui

(.Soniniei. arr. d'Ablieville. Vict. d'Kihmard III
sur Philipiie VI ( l.'i-lii ) , roi de France.

C''i'4»4'y-«iir-.*<4'i'i>c'. L' iNio h. Clou ( Aisiiel,
arr. di; l.aoïi

; oo.

«•r4Ml4»it4-4'. sf. Petite table prés de l'autel
et à droile,<u) sont jiosées les burettes pour la
messe. || Meublesiir lequel sont pl.acés les verres
CI autres (dijels destinés au service de la table.

c>i*4'4l4>it4*l4>i>. sm. (,)ui est chargé de la
warde et de la disli-ibuti(ui des provisions de
bouche.
C>l>4'«lil>ilil4V sf. CI. ( dililll.-<. de rredere,

croirepCe (|ui rend unechose dis-'iie d'ei recrue.
c*l'4'4llt. sm. il. rridiluiii.) liéiiutatiou d'être

solvable. H Délai de payement accordé à un
débiteur, il Le.lire de en'dil, pcnuoi tant Hu por-
teur de toucher de l'ari-'ent de ceux à (|ui elle
est adressée. |i Partie d'un coinptt oi) l'on écrit
ce qui est dfi au titulaire de ce compte. i|

.1 ertW/, sans payer imiriédiateineiit.
Il Souiiiip
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1 ?e met
. Il Oriio-

niiicau,

ite.
Il
SB

uwhdiar, in«ti(ntio,m .le cr.-.(iit „ui in-eré dV

ertMllIo.. va. Jnsc-ire dans un co„ u. «,
Mi..^ e.t Uu au titulaire du compte.

|| CïA. Al

Ii'iiiti.s ,1 bon crodu sur le.s vre.s d'un Ivin
liiit'i-, d'un n.'u'ofiaut.

>"''" un fun-

-M te ler laot, en laiin, est cn;lo ,je c
• "^11

*^'»*«'«- «e. adj. Tiré Uu néant
Oi'eei-. va. (1. crcn,::) ]Jo er l'être r tnyenter, organiser

: cré,:,- « ,. kX
j J nJtiU m

-.M^";î^1.^r^î:;^i^^'^«>----''^--''^
«••«iiulllôro. sf. b.ten.iie de fer. n.nnide crans, (Ixé dans les clienii-

ii.'cs de cuisine, pour suspendre
les niarniiie,*. (/'«/.)

|i Pièce nui-
nie de crans qui sert i relever
ou abaisser une pièce mobile
dans u^ne niacliine.

ei'oiiiitillon. siii. Petite
«•renia illere qui saccroclie à une
plus irrande.

(•r«>iiiifc|loii. sf. (1. c/vwr/rc,
'iriiler.) Action de l)niler 1,-scorps des niorts. Kliu est défeu-
<iiie par l'Ku'Iise.

*•»'«'»"*'• *'*'• ''''"'l''^ '•' l'I'iswasse (lu lait, avec la(|ue!le on
fait !e beurre.

|i Mois fait de laii
et d œufs. Il IJ(iiieiir Une : rrtnw
•h' >„„h,.\\ V\u. et fani. Ce (pi'il v
a de meilleur: la rrlnw. iknàcaiù-
e^pntu.

«••«'inoiit. sm. fl. nrmr,,.
iHin.) (,'raii,. .\iiK-iiientalion dunombre des s.vll,abes (lui survient

, ,.
•'" "" iiii't

. lorsqu'on l'orme le-;i.nips^d'un verbe on les cas d'un nom

.le^c'ém"*'*"'
'" '^'^ '^'^ ''" '""' '"" •'*^' '•'"^'•''

OiV'i.iorio.sf. Établissement où l'on vendue la crème, des .l'ufs. elc
«•rc-iiioHx. «»!•««'. adj. (,)ni contieni''aucoup de crème : Util crvmrux
<*i'«-iili«>l. i«>|.t.. s. gui vt le la crè,,,,-.>K \ase ou I on met de la crème.
( •«'iiii«Mi. ison II. (Mon (Isèrel. MIT. de h
«•«'iiok.x'. sm. Violon fiil,ri(iuè A Prè-'"nie

II Ksp,.ce d'espagnolette i.our la fermé-
111 e (les cr(usc(_'s.

. i,*?'*,'?'?"*';
^'^"" ''• '^'^ '1'"""'^ ff i'.'!"'-'''. a II, k-m. s.- K. do .Milan

, sur le Vu
; w.«••<;iiii«-(v ^,„. ,\ciioii de crèn(>r

<'l>«'iio»ii. sm. Kcliaiicnire priitiqu(''e 'ml.ai.t des anciens murs de ville ,'l ,1, .'initea

'

,/(.'/..
. touTinr.vnov.)

I, ouverlnr.- percée

j ...'r. "i'"'"
'"'"" ""•• '" ''••" <!<' ''••'''"'He.

GRES
sf. Dentelure faite

liareius

arr. de

chair
;

Crémaillère

;!;;nu;f;;rtin..îTm.iro;,;d:urfa;rs;;;:r;^;;i!::::;:;,;^
' "w j'ioce do nioDuaie

oî./:.'.'.*:î'''
*'**' "^'J- '•^"•"' •!•' '•'•neaux.

*'•«'"«•»«'»• va. ( c. aiiK.nnL'r.) Kaire des
'

I' neau.'c, fa.;oiineren formede créneaux.
|| Cr,'

^'nSieun ""'"''«'^^^«"••' "' cordon .u

ne^ux*'*"*""*^'- "" --'^""•'^ î'i'te en

cW^lcr. va. (c m-r,U,-rrr.:,ÈyuU'r ]Tv;ytu^
<le r.eil d'une lettre f.viM.graphiq, e , i de r ele nirps.

„ /,„„,.. Marquerd'un cran la tige d'u'e

«•r«>o|»li»iro. ad.i. 2 g. tir. /•,•«,.,
pliO!^-nKmnwcr.)Xoo/.Qu\ se nourrit de cliair

Ol><W»MO<«v Hf. (ir. /(rcfM. cbair'/.,^te™ oui
' onserve.) Liquide 'luileux e.xi lait du goudi ,'lo bois et employ,. oonime aniisopiique
çr«"IM' sm. (I.c;-m;,«^, frisé.) Sorte d'étoffe

Il C,rj^,,C/u,w, esi,éce de cb.-ilc do soie Mo,-'çeau d cloffe noire „(,rté en signe de le, l , areslmmiims autrair du chapeau ou du bras i 8kl'ente, galette frite dans la poole. ' *

fiisrs .|ue lacleur .s'applicpie sur le vi.sige
.*'i'«>|loi'. va. (1. n-i^par,:) Friser eiiim

a^"'tfmo^ll::rt'';;;£!^,r•'•"-''"'>-'''^
«•»'*'l»ii» (M»iii(.). sm. Sac contenant les

|M. Ils, un cordonnier :j„.,-/c,- son. mhu:^-r!'j n
i, 1 op./ ,.n/,v- ,„)} un,u-rr,',,h,. i.ordre ce .iii'on a'«;i-t'|»lii et Vi>c^|»i..UMi ,st«,. Fr(« -es ui
; aient -•ordonniers a Sois.sons

; martvr s(^s è<;anle(2s7). IMln.ns des cord„nniel•.s^_ F '50,'
c>r«>|*iil<>. sf. l.'range tissue et oii'viUèe

l«ir !< haut. Il Membrane graisseuse qui rec, uvrela panse de l'aa-neau et du porc
'"^^""^le

c-i>«>|>ino||«.. sf. Viande ,,u'on met dans
dei, morce.uix de creiaiio de porc frais

«•iM;i»ii«. va. Kiiduire d'un crèiii.
c-i-«;i»iMMatt'o. sm. Aciion de crépir
C'l><;|»iMMiif«'. sf. Syn. peu usité le crni-

co^;^tî'""H-"'u'mia^;:'''^
'-"•""" '^•"'

l*i'<>|»it<>itioii(. sm. Acil.m de m'odiiireune crcimalion
: rrr,,Urmp„l ,r,in,' Oisi//,,,/,'

oi<i>|»f<«>•. vil. Faire un bruit sec" etfrcqiumi. "-''

c*l**>|»oii. sm. Créiie éjiais.
c'i'0|»N. sm. Sono (le crépon
ci'i'IMl. lie. adj. Très frisé naliirellement •

c/ii'ri'ii.r crci)i(».

ei>«>|HiHCMil»ii'«>.adj.i> g. (,iiii appartientan civjiiisciilo. ' ""'"'

c>i'«>|»nM«*ill«v .-m. ( 1. n;-]»,i^r„hi,i, ) l „micre .|iii lavcede le lever du soleil et (lui ^ûi.
son coucher.

(W'^l».v-<>ti-l.»oniioiiN. 1 run h. Hu- d,.France
( .Visno). près do Laoïi. Traité entre

rran.;(;is le- o| ('barles-(»iiint (!.-,.).()

•'•;«'l»y-«'ii.Valoir. ;icioo h. cton (Oise)
arr^ (b; Seiilis ; 00.

•'

«'iHMUll ( /•/•(ni(v./.c ,/,.). n(i2l-i(i87) Mare
(bal (le France,.«e dislinu'ua dans les u'u'erresde l.(nns XIV ; i.ril Jaixembonrg 1 lt;H4 1

eiuMiiiifi*. sm. Prunier sauvage
«'•«'Maiio. sf. — V. Ci-fjmtni:
«••OMeoiKlo. sm. (m. 1.) Augmentation

proi^ressive des sons de la voix et dos instrii-menls.
1
Anv. Kn augmenlant : alkr cr>>ict,i,/o

l !.. Des criiK'i'iii/i),

«••«'Mixoii. sm. l'ianle de la fini, des cru-
cifères, ()ui croit sur le bord des ruisse.aux -selimnu'o ordinairement en .«alade (ju avec du iV.ti

«•••«>HM«»iiiiit>i>«>. sf. Lieu baigné d'eau
'

ou croit le cresson.
"^a",

l'rowi. .^ (ion 11. cton (l)rôme), arr. de Die;.».

1 :
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t'i'«»«U«. im-iiicr ri)i de Lydie, fiiiiioux ii.ti'

te." l'ichesscs; ilrirnin' ]w (.'ynis (."jKi iiv. .!.-<'. j.

er»'»«iiw. fw. H<iiiiiiK> oxiicnionienr, riclif.

cr««*«<*t', «'«•. iidj. gui t'Ht ou (lui tient de

la nul lire de la eriiie : ri'dn'i' cri'KKccif.

erêil*' s^t'- ' 1- 'f'"!"-^ ICxcrnifi.-Miice de eliiiir

roiiiie. pur lu t<'ie de ceriiiiiii^ j-'alliiiHcéi-. Ii Kig.

Kuite . poiiiiiH'l : /" cn'ii' dit iiiunluiJiKi'-

•'!•*•< «'. - V. Ciiiidif.

ei'ôt**. V-*'- udj. 1.1. crhliilii^.) (^lù a liiie

crête.

«ri*«>t<^ -«l<'* *'<>(f' ''^'°' l''^>l><e de la laiii.

def aiMaraiitjicee.<. einuiiiiiiie daiii- le.-* prcK.

Oi'/'tiii.t'iii. liidi\ idii iilVecio de ereliiiiHiiie.

Il Kaiii. HoiiiMie i-t lipide.

«•«'liiiiM*'!'. ^a. Uendie ereiin.

c-v«><iiiiMiiit^. Pin. Maladie eiitlciiiiiiue ra-

raeicripée imr la l'elileci!'- de la laille, l'exis-

tence d'un Kc'iii-e et la faildexpe de riiilelli-

Keni-e. :i Faiii. Cniniiléie iiiil.éi:illitc.

c'r«»<oi!W, «»l(>«**. ad.i. De la Crète.

*•!•«'< «»nii«*. f-l'. Snrie di' toile blanche tris

forte lalirii|iii'e pur t'ielmi a l.isieiix. verp Ki'ii.

«'i'«*t«»iii*i. pni. pi. lie.-idii de la foule de la

uraispi' ilep uiiiiiiaiix.

<'i'«'HII>'. "^'i" 11. ''l"'i (Calvados'), urr. de

Caeu.
ort'iiMtitt'n" ou «••oiiMC'iiieiif . piu.

.\clion le ci\.'up; r.

<'i't»iiw«. Kiv. .(iii sort du plateau de Jlille-

vaclies. arrose Kelleliii. Auliuspon, le IJIaiie.

et se jette dans la Vienne iiu peu au delà de

la Hâve- Descaries : i':!.) I w.

V.v'vumv \ I >iil ik: ht), l'i'l'. : (AnTet. S.-Préf. :

Aulnissoii. lioiiritaneuf . Houssae. 12e corps

d'année (. Liiiioy:eh ); acad. de Cleruiont ; c.

d'apiielel +d(^ I.inioKes. <'onii)reiid la liicMarcLe

e! parlies (lu lîerry, du IJourtionnais. du Li-

iiioiisin et de r.\u\eif-'ne. -- -1 arr., 25 cunl.,

'Jiili connu.; •Jsliloo h.; M.'iTi'L'l liecl.

«•••«•ll««*iM«'lii. s!ii. Acli'Jli de creuser :

/( m afi'iiK-nl d un r/iiial.

*'WW*vt'- va. Faire un creux, rendre

creux. i| Kiu'. Approfondir, li •'^'c <i'tuner /e ((/•-

rrriii . penser beaucoup à uik" chose.

Oi'C'Mi»»*'*. sni. Vase de terre ou de mclal
emplo.M'. iidur fondre les coi'ps iri's ri'fraclaires.

Cl'Ollw*»* ( /.''). -V.'tno h. (.'ton ( S-.iiilie-el-

r.oji-c ) ; oo, .Mines de fer; vusies usines iiu'lal-

liii-;-'ii|ues.

C't««'«ix. «••iio*»", ad.i. (^)ul a une cavité in(e-

rleure : diid othi-c y FiK. Vain. \ ide ; cupril

vrpv.r. |l lias : iliemin freux. Il S.\l. Cavité : lu crcii.c

(!<• In mai II. WU'tuh- pour niipiiler ou imprimer
en relief.

orc'V»»K«t'. sf. Fente ii lu surface des

corps. 1 lieriMire à la peau.
c'i'o'vitMHOi*. v;i. Faire des crevasses. Il

Se ri.'iiiiilir de ci'evasses.

c*i'«»v«''. sin. Ouveriure en Ioiik faite sur les

nianches de ci riains vciemenis.
4"i't'''»''*'"C*««'lii". ^111. (.iraiid de|ilaisir. 'i l'I,.

Des Clin'- l'd i(r.

Cr«'V«*«*«ii*Ml'- -Tiin 11. Cton (Oise), arr. de
Clerinont : oo.

tVt'Vt'K. IMiono h. V. de la l'russe rhénani\
entre le lUiin et la Meuse, à û.'i km. >;. de
Cidotrne; oo. Défaite des Fraiu;a:s ( KâK).

C*i**' vt'l*. va. ( I. i'n:ji<ir<'; — c. itc/ulcr.) Faire

éi-later. Il
C/yiw un clnral , le rendre fourbu, i

¥\ft. Vrcvt'r kv ptii.c . el re cvidenl, i V.\. ,<iiii-

vrir. se rotnpre ; /« liatlmt frire. \\ iliuii'ir, ei^

parlant des aiiiniaiix.

*•!'«• >'«'<<«'. sf. (1. <'<irahuii.) l'etite écrevisse

de mer.
ei'l. sin. Voix haute et piuissée avec efl'orl ;

rrid'aliiriiw. ii l'Iaintes.tréinisBemenls. ii l-a \oi\

onlinaire des animaux : Ir rri du la vnriwHti
. l

Opinion uiiinil'esiie piibliiiueineut : h iri ,/< /<(

c'i'l«IIIc*iM<'»»*. f'in. Cri (lésa gri'-al lie. ?riii.'

cernent.
«•Inillc'i*. Ml. Se plaindre souvent et eans

raison.
ei'lnilloi'ic. pf. Action de eriiiiller.

«.'l'inilleur, cuwe. s. Qui criaille.

C'i-imit . i»ii«<>. adj. gui excite a se

plaindre ; in/iiflicc. rrianle.

c'i'lMi'd. «»i'€lt*. a(l.i. Qui crie souve.it ;

i:ifiun iriiird. :: (Jui blesse l'oreille cm les yeux:
.'un criard, couleur criarde. \\ DelU» criarde»,

petites sonmiep dues à des iiiarchands (lui re-

cluiiient r .-^M. gui crie, 1411! se iiliiint.

c*i*il»l(kWt>. sm. Action de passer au crible

ei'iltl**'. stii. (I. criliruin.) Instrument perce

de trous , pour
p.isser du blé
(/';</., V. .ma-
CIIINKS Acni-
cot.Ks ), du sa-
ble, etc. ( /'/(/.)

oi'iltlei*.
\a. l'usser au
crible, il

Fiu'.

l'ercer en beau-
coiilid'endroits.

;i Kire c.rililé <!•

dfiten . en avoir
beaucoup.

c*i-iltlt'lll>,

c>iiM<>. S. (,)ui crilile.

OB-illllII'C'. Bf,

cribh.
erlo. sni. Machine iiropre a lever de lern

des fardeaux. (. Fin-.- T. Ofl'll.s.)

ei'ic ei'aio.sni. I.e bruit (|uefaitiin eclio.^i

en se cassant ou en se déchirant.

*'i'lfli«"<. siu. Jeu de balle fort

Anf-'lelerre.

C'i'i -fi'l. siu

Des i7'i -cri".

Crible.

Uésidu du j-'iain iws au

usité en

Le grilhjn doniesliuue. Il l'i

.

c'i'léo. sf. Vente aux enchères laiblKines.

ei'l«*i«. vil. (C. «/Vice.) Jeier un ou plusieuis

cris, il
Produire un 'n-uit aif-'iT. K Elever très

haut la voix, l;
Va. Annoncer le prix de vente

d'une cliop(\ li Mettre a ren«-bère.

«••It'i'i*». sf. lîruii fait en criant.

«îi'IoHi*. «'iiwe. s. gui crie, il gui proclame,

annonce : crieur jnililic.

Cl'ill*»!! (dit te y;/v;i-cO. O.-i-W-llil.-O Célèbre

caiiitaine né en Provence: ami de Henri IV.

«.•i*illie. pni. ( I. criiiieu.) Mauvaise action

nue les lois d.)ivent luiiiir.

Ci'iiii*'*'. Presqu'île de la liussie, envi-

ronnée iiar lu nier Noire et la mer d'A/.nv
;
fut

occupée iBir l(>s Fi'a.n(;aisei les Anglais en 1851.

ei'iiiiiiiHliMei*. va. Ucnvoyer une alïaire

d'un iribunal civil à un tribunal criminel.

«•l'iiiiiiiHliMlc. sm. gui écrit sur le-

niatièfcs criniiiiell(;s: (lui y est sav^iiit.

fl'IiiiiiiulKô. #i. Juriiiiir. gsalité de ce

qui est criniinel.

c*i'iii«iii«'l. «'**'• n<Vi. Qui a commis ui>

cMiie. i;
Condaiie -.le, illicite, li S. Persoiun

conv.aiiKaie de ernni'.

ei*!!!!!!!*'!!^'!*!*'!*'. U(l\. D'uiic Iliallièl'

criminelle.
vi'iii. sm. (I. criHM.iPiul loiiy et rude au cou

et à la 'lueiie (les chevaux et d'autres animaii \-

4>i*iii4*i'iit. sm. Funi. .Mauvais viidon.

c*i'iiii4'i'. sm. -Artisan qui inviiare le crin-

t'i'lillôl'»*. sf. Tout le crin iiui est sur k-

cou d'un clie\al (ui d'un lion.

c*i'lil(»llii4'' si'. l'itoll'ede crin dont on biii

lies cols, des jupons, ii.luiioli lai'/e iiui a été d'

mode pendant i|Ui'li|ues années.
«•i-i«|li4v sf. Petiie baie.

fi'i(|ii4'(. sm. /ix'l. Insectes nrtlieptèreii,

sorte de u'iaiides sauterelles (|ui voyaj^eiit piii

troupes et déV(U'ent tous le» végétaux ,
surtoiu

en Ak'èrie
cheval faib

( ><eiiie- Inf
crloio.

dans les ma
mar(iué.

|| F
Il Tr(uible iv

<*i>ir4|»n
veux.

Il Fiu'.

C*l>iM|10
C*l*lM|»il

Il Petit iii.aii

crissent.

lant des deii

«••i.*<«Hl
Iransparent,
blanc, clair (

''(«.'•. formei
i.'iins corps 1

"U sa/eiix à

el'istliux.
il F;

Ol'iMdtll
cristaux

: .f,»

cristal : et'nu
iMire transpu'
c*i>iM(all

ceiitibie de si

c*riw(»||
lalliser.

i; Ami
eflHtuii

cristal
: criDta

vpr. Se forme

I étude d(>s cr
ei>lM«itii,

crit les forme
c*i>iMtall<

'l'un cristal :
,

«*i'i(oi>lii
!-'er.l l'Iilhn. c
c>r \r.iie ou f:

«*'!< i(|gin
''nient eriijcpi

**i-l«i(|lit>
--''l'.it^iiiiconce

Perlé à la ci

annonce une cr
«i(i«|ii<v

c'ai't Cl d'cspi-i

4*i>i(i(|ii(..
'casure iii;ilii,'i

«'•iti(|ii«M
l'Au miner, jii

4Ti<i«|ii(>l
iiiaiiie (le criii,|

<'i'i<<»il. Di
4>l'4»ltlXM|l|
4-|'«»tt!mi«<>|

<*i'<»»l»iW4'l'

»*l'«»a«4V S.

<'l'«»»tl4>. P
'empire autricli
' l'ic. IWpit. : X,
4-i'«»e. sni. [

''"i-" à pointes rt

cIkw.
il Loiiij-ue

'ci' avec un cr
riciques c.arna.:

4>l'«»4'.4>||.|j
!' i'ied entre iei
la ire totiiber.

|| V
'i"iice conniie an
«•l'oeîicv ad

''"'-. iisf. .)/»..;

' 'nclie ,,,1 lu ,n,

«•<»elt«M.gi
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^^!!î!!!*î''' '^ '''*"^«'' «'«« crispation.

'I Ivri^^fnn,';>.M,"'.;
•''""

r"" ^^'« "« '-''"-li"-
il I tui riMiiieiui ;i «'JimiclKin.

n*:':'r*'"'*^'"'- ^"'- ^•^""» «^•^ 1en.« .,„i

CROI

-' K. gui o»r, siis-

A et ion (le gc riis-

Imii-o fninspiireiito de l'ipji

4*V,<*«t»llili|»|»|«.^,,;
't'iitible (I|. so crisiMlliser

«'«•'^««IliWMdoii. sr.
i^'llixfT. IIAiiiîis (le trisiiuu

M'i. Se foniipi- en rristjil
'ai.i.i>ku.

I-.^*;^*"'"";^'»»"*^- ^•"- <^"' «'->-I>e (le

«•i'i* i(|iit>. a.l j.2 1'. fw. iv;//X„,<,v (le h-!,„-!„ i„

«••Hou, l)i,.rij,le 01 ami ,1.^ Socrare

«-l'oe. 8111. [kro.] Instniiueiit ûe fer on de

'l''''HlH^. ,'irnâ:"ie,'s
'^"^ ''""'"^'' "'"

1. Tiéa ^"n*re'"il""'"r- ^"'- -^'^•""" 'l'" I"»"**'''-

'^'i'è .. er
I P, 'iJ"^;:"'-'

'""''"';•"' l'".r ]e

"-"' nle'Li.'^iS^al^^''^^""-'^^""-

.....L«i'
'" •n""i''<l "lie noir,.,

« • ««•lien.st.Gi.aiidea teimillei^defortfernM,

);"iiiiier HH..„i ,1-m'„ 'Z Jrl^lnuZ T '"'^
dent ( e certain. aiiiin»nv / [ '' ^^'"'«"p

ii.ef un fard,....,, .,„ ,e ûos' '
"^ ^"'"^f*^^ «^

.•rS*""*'*"'"*'-"'J-'=^^-Vui,.uté,re

eroiiîrèîtîr;-.,^':'-/'^)"" "«^ -ooheter.

i.i"Kî*n?(.e::'^,î.'î::^,\;^-[i./^-"i,ean,-

'lel'Afn,i,,e;tr,-.sdanK mAu ,/-^ T;;
';''''''''''''^

t>«c«i. ifKio ii. cton (<-re',Ke ., .VAn

'i-^:^iu.:^f.'^n'^!^/---'^^
^---

'J7.'""' "•«• 'J'enir une .;i,os; p ,ir vr i, nCroor qwlqu-xin, avoir foi en lui . ov,:
'

consels.
Il Penser niv.m„l • •

.^"'vre ses

certaine opinion de sol
"• -^''''"" ""«'

na^'n!*'?f,Vy'-
''"' I^^l"''litio'is faites pa,- ie.

France. 3» ( li,s!,.iiJ.;)" i,.';,^!
''

^,
'• r-» .le

lii.hard C,en,Mle-Li, ,
'4,' n' -^ •"oh^""'*' T

t'.M,8tantinople. .v- ( la r-io^n ci' .^,''7"''
"''

/i!?;s:^i;:s'Ki^r^"""'-^"""-"-'^-ii-'u;;:

m 1,1. lr„.c cr,>,«.., pi.rtaïu. de différents cctVsCl dinccs sur nii inèine init
'^"* n'» cotet.

cpoiMeo. sf. Ouverture lai.ssL>e dans leunir dnn l.atinient.
|| Ch^issis X' .n.HVrn e

.•cSr?î?r;";;?ii:;i;'-^^^'-'^^ ---"•,
c-i-ol(i,oi«. va. l)it<poHer en forme de croir •

'vv.,-,,. /,,.,;„,»^..|| Traverser.; .Ac'ou plér les'
i'iinimux d-especes différentes livV.Sedi aZ
:^^UuZn^J::7Z^''' """ ^' vieif^^ennia s

inen.e trajet.mais en sens inverse: »,L(>cL ». '.

«- t>iMoii4>. »f. l'eiite croix
cri'oiMtMU;. sm. Bâtiment (ie Kiierre cilcroise.

Il A p.,. /Mliment ,•,„/..,.„,.
*^ "^ '""

<l-V«i.li«lc«. 2 500 h. Cton (I„.i,T.-Inf ) .arr deMint VH/aire; 00. l-ort snr lOréan
crolMioi>4>. ^f. lîeiK-ontre de deux cliei.inis de fer qui se croisent de nU,*. ^V •A 11,m de croiser. liUàliments ,iui croisen „

I arau'e ou 1111 haliinent croi.se

,,.*!.•.',"'•'"''.*'••. ^''"" 11- <-'t"n (Pas-de-C), arr.
'' A,l;ir, -;:;• ;;i «CilSee

; oo.
«•r«.l«|||«„. ,,„ La traverse dune croixd un clMssis de croisée

-'>'.»,

deiii
, de\eloppenient progressif.

^^L l
^^^^^^Hr HM^^^^^^^^^Hv $m

vBI

^^H ^ 1
^^^^^r' '--a
^^^^^^^^^B' - ^m

^H^B i

1)1



CROQ — 214 — CRU
Ci'oiMMniit. siii. Kif-'urc do la nouvelle

lune juKiiu'à non iiroinicr (luanicr. H Qui a la

fiiL'ixre, la forme d'iii) croiHHaiit. Il Armoiries tic

l'enipirc tare. (/•'»>/,, K. Pl. XVI II.)

«••«»lHfliniit . »iit4'. adj. Qui s'acrrolt.

c*r«»|Miii*c>. t-f. Tisr; <re d'une étoffe croipée.

«•r«»i*.ï<in. AuKuientation d'un troupeau par
la naisHiince des petitK.

C*l'<»l(I*C vn. ( 1. vrefcere ; — ji- rrnin , noiM
rrtHsaoHK; Je crowsaU; je. CfH»; je croîtrai: qn<i je

criihm ; qve je crufoe ; croissant ; crû.) Devenir
plus grand , augmenter.
«*rolx. »f. (1. rr«.(.) K8pèce de gibet où l'on

al tachait anciennement les criminel». || Le )'>is

de la croix où Notre- Seigneur fur aMaché. Il

Vliemin de. la cmi.e , lu voie douloureuse (lue

.Iisus- Christ a parcourue depuis le palais de
Pilate jusqu'au Calvaire, il T,a dévotion du che-
min de la croix. Il lleprésentation en tableaux
ou sculptures des quatorze stations comprises
dans le vi'ai chemin de la croix , à Jérusalem. Il

Kig. La religion chrétienne. || Fi,ir. Aftliction

(lue Dieu nous envoie. Il Disposition en forme
de croix. Il

Décoration en forme de croix. Il Sm.
(t'r(tnil-cri)ix, celui qui a le grade le plus élevé
dans certains ordres de chevalerie. Il Côté d'une
))iéce de monnaie maniué autrefois d'une croix ;

eruix nu pile. || Croix de St-André, en forme d'X.

U Croix f/recque ,h branches d'égale longueur.
c>roiiiI<'eli. sm. [kromni-lék.] Moniiment

druidique formé de pierres verticales, plantée»

eu terre et disposées en cercle.

<*i'oiiioi*iio. sm. .leu d'orgue composé de
tu.vaux cylindriipies à anches.
«"•«ïiii-^vol [kr'.iii-onel].( O/jiwVc). (l.-.oo-

ir,.-i8.) Célèbre dictateur de l'Angleierre ; signa
l'arrêt de mort de Charles Iir niiim, et, sous
le titre de rrolee.teur, gouverna le pa.rs avec
sai-'PRse et succès. Il Cuomwki, (Ilichard). (l()2ti-

1712.) Fils et suceesswur du précèdent (1G58);

alnlicina en lO.îii.

CroiiMfntlt. 48:iOO h. l'ort, fortillé de
Russie, dans une ile du golfe de Finlande, à

40 km. O. de Saint- l'éters'ioun.'.

CroiiNttMlt. 30 000 ;i. V. de l'empire autri-

chien, dans la Trans.vlvanie ; oo.

c*i'o<|iiniit . mito. adj. Qui croque sous

la dent. Il Sb\ Sorte de g.'iteau. H Sm. Cartilage

dans la viaiule de boucherie.
c*rof|iiHiitn. sm. pi. Taysans insurgés

eu liVJï. Les premiers qui prirent les armes
étaient de Crocq (Creuse).

ei'<»i|'iiM<it. siu. Paysan, (vx.) il
Homme de

n ant . misérable.
ero«nie «m «c*l (« In), loc. adv. Au

sel. sans autre assaisonnement : manyer des

7\idis à la croque iiti «/.

eroeiiic'-iiii*M lii«*.sm.Versonnau-e ima-

ginaire dont on fait peur aux jieiiis enfants. Il

Vf.. Des croque- mitaines.

ei'OfHic»-ii»oi't. sm. P(qi. Qui est eliargé

de transporter les morts au cimetière. H PL. Des
croque- morts.

c'i'e»»nie - note. sm. Fam. Musicien sans

talent. H Pr,. Des croque- notes.

orofiiioi*. vu. Faire du bruit sous la dent.

Il Va. Manger des choses qui croquent ; croquer

une pomme. \] Fig. Esiluisser, ébaucher : cro-

quer un dessin.

ci*o«niet. sm. Sorte de pâtisserie mince

et sèche. Il Jeu où l'on iwusse une boule -'"

bois avec un maillet.

erofiMcttc sf. Boulette de pâte,

poiuiues de terre, etc.. qui a été frite.

«.•i'o«nioHi«, eiimo. s. Qui crociue :

rerard . ijrand croqueur de poulets.

oi'«»«|iii«ii'ikAl**- rf. Chiqucnaiule sur la

tête ou sur le ne/.. H Pâtisserie sèche et dure.

c*i*o<|iiln. sm. Esquisse rapide
;
première

pensée d'un peintre.llFig.Ébauche d'un ouvrage.

de

de

le

Oi"0.<«i»«e.sf. Bâton pastoral d'évèque.ll Partie
recourbée du ffit d'un fusil, qu'on appuie contre
l'épaule pour tirer. 11 Bâton recourbé parmi bout.

«^l'OMNM' ,
€•**. ailj. Qui adroit de porter la

crosse : alil)é cross<! et mitre.

ero»*»*t'i*. va. Potisser une balle. une pierre

avec une crosse. Il Fig. et fani. Traiter durement.
c'i'ONWOtfc sf. Branche de l'année précé-

dente pour faire des boutures.
orotMlt*. sm. Aniv/. Sorte de cliquette.il

Nom flcientillque du serpent à sonnettes.
•i*«»<oii.sm.Plante(r.\mérii|ue; ses graines

donnent une huile employée en médecine.
C'i'o<«»y ( /.'').l 700 h. Bu' de I''rance (Somme),

îirr. d'Abbeville, sur la Soiinne ; (îo.

ei'Ottc». sf. Boue. Il
Fiente de certains ani-

maux.
oi'Of*t»i*. va. Salir avec la crotte.

c>i>ottiii. sin. Excrément des chevaux
,
des

moutons, etc.

er«»)ilMiit , «iiti». adj. Qui croule : tour

croulante. \\ V\tx. Vn empire croulant.

C*i*<klll4'ill4'iit' ''Ui. Ébouleinent.
«•••oiilc'i*. vn. S'alfaisser avec fracas. Il Syx.

S'éhouler.

«rroiiliol*, lèiH». adj. Se dit des terres

qui s'enfoncent sous les pieds : prés croullers.

oii'Oiii». sni. [krou-pe.] Jlcd. Espèce d'an-

gine très dangereuse.
«•i*oii|titfl<*. sm. Saut du cheval plus re-

levé «lue la Courbet te.

ci*oii|»nl, «l«*. adj.Qui a rapport au croup.

oi'(»ii|»«'. sf. Partie des animaux de mon-
ture et de charge depuis les reins jusqu'à la

queue. l| Le liatit dune montagne qui se pro-
longe et qui n'est pas à pic.

oi»oui»lor. sm. Qui est associé pour le

gain et la perte avec un lianquier de jeu. Il In-

dividu à gages, chargé de régler les transac-

tions entre les joueurs.
«•i*4»ii|>iôro. r^f . Partie du harnais qui passe

sous la queue du c'>eval et empêche la selle d'a-

vancer sur le garot. (/•'(>/., p. 103.) Il Tailler di.t

croupifrcsàquelqu'un. lui susci'^er des embarras.

c*i'oti|»loii. sm. Partie où tient la plume
de la iiueue d'un oiseau.

<>i'4»iii»li*. vn. Se dit des liquides dans ini

état de repos et de corruption. H Fig. Croupir

dans la paresse.

eroH|»l«««ii*, «iito. adj. Qui croupit.

c'rouiilHweitieiit.. sm. État de ce qui

croupit.
c*i*oilMt«t«lo. sf. Espèce de pâté.

«>i'OiiMtlll»iit . niitc*. adj. (jui croque

sous la dent : pâtisserie crtiustillantc.

«•••«»ii»|»*III*'. sf. Petite croûte de pain.

«.•i'«»u«tlllci'. vn. î'anger des croustille-!.

Il
Croquer.
oi'<»iiMtlll4'iix. oiiMO. adj. Se dit d'un

langage plaisant, un iieu trop libre.

<.*r«»ûto. sf. (,]. crusia.) Partie extérieure

du pain durcie par la cuisson. Il Pâte cuite qui

enferme la viande d'un ]iâté. Il C'e qui s'attache,

se durcir sur qq. chose, li Fig. Jlauvais tableau.

oi*«nji<«'I**t<o. sf. Petite croûte.

or*»!!**»»», sm. Morceau de croûte de pain.

Il
Extrémité d'un pain. H Fig. Mauvais peintre.

«?roy«l»It».adj.L'g.Qui peut ou doit être cru.

<îi««»y«iico. sf. Persuasion intime, li
Opi-

nion. H Foi religieuse.

croy«i»* , «iite. s. Qui croit ce que sa

relii-'ion enseigne.
Cv«»w.nn. 8 00O h. Cton (Finistère), arr. de

Châteaulin. Poudrerie. Sel, sardines, grain».

Ci*H.crHcParlicipe passif du verliccmi^rc.

cru. sm. Terrain où qq. chose croit : cm
d'unexvellentrni. Il

Acrroip-senienr. Il Fam. Conie

lie son cru, qu'on a imaginé.
Ci'ii.ei'iiO. Participe passif du verbecnw/r.

cnij lie. adj. (1. crudus.) Qui n'est pas cuit.
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levai plus ro-

croit ce que sa

Il Soie crw, ni lavée ni teinte.
|| Difficile à diw-

ror : ce met,* eut bien cru mr l'entoimw.
|| J'Jau

rrue
, iixii ne cuit pas les légumeg. |! Libre, peu

(It'cent : (Imeoitra troj) crun.
ertinjité. sf. (l. muleliias.) Inclinaison àfaire souffrir ou à voir souffrir. |i Acte cniel.oriiclic sf. Vase à anse, à ventre large et

a cou étroit.
I! Fig. et fani. Personne sotte.

cru'"**'
*'* **^" *"'^ '^"^' ^*'"' contenir une

«.'ruelioii. sni. Petite cruche.

erueirofçv adj. et sf. pi. (l. trua-, croix •

./l'rre, porter.) /Jo«. Plantes dont les fleurs ontles 4 pétales de la corolle disposés eu fomelie croi.x
: c/wu ..^rmlU , cvha . navette

criielflo, ce. adj. Mis en croi.x'.ji Marf \ rcriiçlflciiiciit ou «riic-irinioiit
^'"+.^,1^!,?'

•'^ ""•"''"''
' '^ ''"l'»'''<^e de la «ô ':

Jésûs-ci.ristf^''''''''''"''^
'•' crucifiement de

CPiiclller. va. (1. crucijicare; - c. allier)Attacher 11 une croi.x.
<-.«««/.;

eriielllx. sm. (I. crvx . croix
; fi.rus, fixé )lieprcseniation de .Icsus- Christ si.i- la croix.

crue. sf. Élévation du niveau d'un cours"cau.ii Augmenfatinn de grandeur
,
,^;»:"^'; '.**"«'• 'kII- ci. <-ruMi,.) oui prend

I us.r a faire ou voir souffrir. „ y/.iCeMl 111 u -..me cruelle.
|| Douloureu.v

: mal cruel

e;'SmÎ7,i**:,u*-/''^'
''""" "'<'^"- ""elle.

oriirui, nicv adj, a. cru/>. cruriK innibe 1'i»nt. qm appartient •, la ciii.^KP
•
"""'^'••-'

1.1 f.iinie.) Célèbre acn.l. fondée au xvr, « ',

^aSy'""''''^''''^'''''''"'""''•'"'''^^''^'''''tM.e

Crypto do l'énllsc <lu Sacré - Cœur de Monltrdrtro.

CriiwollIoH. 2 000 h. Cton (Haute-Savoiel
arr. de Ht- Julien.

v"auic on\oie;,

n.^T'?** ***-'*' *'«-'• "•'^- f '• <'•«'"«, croûte )Qui a 1 apparence d'une croûte.
|| Sm pl ZœlClasse d'animaux articulés, vivant dans l'ev.respirant par îles branchies, ayant IVpIdmnè

ilui-ci par une matière calcaire fies plus gnvn ssont les homards et les Inn^roustes

a"r;:r^?*;J!lrïro^-X>:!r"""*^'^'^^'°'''"^^^

arr dê'î^^n*:""**'''
'"''' ^'"" ^^'°""^->.

eryi»te. sf. (,cr. ^v»y,^,^
, caché.) Lieu sou-

terrain ou l'on cm erre ks morts dans certaines
églises,

il Égl se souterraine uui poite l'éJ i«e
apparente. i^I-ig.) - -

eryptowaiino. adj. et sf. pi. (g. icrimtûs
cache

;
yaiiM», Union.) lUil. V.gétaux dans I,.s

(iuels les organes de la reprodu.^tion sont peu ip-parents ou iinperce].tibles
: ahnie». chawpiynum.
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^
y

cr>'ptOiri'H|»hlO. i*f. (i^.krtli>tiii>, .-iUllr
;

r/rap/«'in, fcrire.) Kcriture ^ecrrtc au iiio.vfii

ilo siKiies convt'nu.s.

C'éMlaw. (v<' 8. av. J.-r.) MOdecin et I118-

tiirieii grec. De son IlUtoire de I'eri>e, il ne reste

Hue (les fmKiiieiits. „
Ct«Ml|>li<»n- auj. El Mn«l«in. V. (VAs-

livrie, sur le 'l'i^'ie. Ane. cîii/ir. des niis iPiirrlie».
' CulMk. Ile lies Antilltrt ;

colonie ef]j;ifnu>le ;

1 5t)2 0(x) 11. (".'ipit. : la Havane. T-abac, sucie.

J.ong. ;iCO 1. de l'E. à l'O. [On-te, F. ptigO 40.)

oiilMtor*'. »ni. ou eiiltntiipcsf. Action,

iiiitluxle (le eiilKT.

<L'lllie..^ni. Cni- *') l'oT» solide à tj face» carriies

égales. ( Fig.) Il
Ariih. Cube d'un

numbre , pro(iuit de 3 facteurs
égaux à ce nombre : h est le cube

(le 2. H Au.1. MHre cube, volume
d'un eu be ayant 1 mètre de C(")té.

eulièbe. sin. Bot. Henre de
plantes, arbres et arbrisseaux

cuLcj. grimpants, des région» tropi-

cales de l'Afriiiue et de l'Asie

,

qui portent des l)aies aromati(]ues employées
en médecine.

eiil>«>i*. va. Géom. EvaUu?r en unités cubi-

'ines. Il
Avoir en unités cubes un volume de. il

l'ubi'r un nombre, l'élever au cube.
triiB»i«nie.adj. :;g. Qui apiiartient au cube :

liiiiirf ciihiipie. Il Kacine eabique d'un nombre,
nombre «lui, élevé au cube, donne le nombre
imiponé : 1' l'st la racine cubique de 8.

eiil>l(t»l, ttle. adj. (I, cubituê, coude.) Qui
:ipl):aMieiii au cuude.
eiil>ftiiM. sm. (m. 1.) A%at. Le plus gros

(les deu x o.< de l'avant-bras, dont l'exi réniité su-

périeure forme le coude.( F(V., V. S(itKi.ETTK.)
c*iic*iii>t>itc. sf. Partie inférieure de

ralimibic. (/•'«/., V. Alammic.)
<*ii«;iii>bitacéo*t. sf. pi. Bol, Kam. de

l'ianies grinipniiles dont plusieurs fournissent
des fruits comestibles : courge, concombre , me-
lon, l'iusienrs sont médicinales : coloquinte.

eiioilluwe. SU), ou eiicille. sf. Ac'ion
de cueillir les fruits. Il Saison où on Ie.-< cueille.

(•(«'lllet.ti'. sf. llécolte des fruits de cer-

t.-iiii;: arlires.

eiieillâl*. v;i. lll ndl.] (1. colligeix ; — :ie

ruciUe , noatf cneithns ; Je cueillalu; je cueillie;

il' cueillerai ; eiw.iUe, cuc'illons , cueillei; que Je

cueille; que. Je cuf.iUigite; cueillant; cueilli.^ Ita-

masser des fruits, des fleura, des légumes. Il

b'ig. Cueil/ir des lauriers, remjjorter la victoire.

c'iiollloir. sm. Panier oii l'on met les

fruits cueillis.

<'«loi'*«. .'i.'iOO h. Ctou (.Vtir), îii'i'- de Toulon:
00. Huile d'olive.

eiiiil«'i*. v;i. (1. c(if/(7fn7'.') Penser, croire, O'x.)

eiiillc'i* ou eiiillôi'o. sf. [Il mil.] ( 1.

rncklea, coiiuiHe.) Ustensile de table pour porter
.1 la boiiclii' les aliments liiiuides.

ciiilld'C'e. sf. Ce une contient une cuiller.

ciillloroit. sni. Partie creuse d'une cuiller.

cuir. sm. (1. corium ) Peau éi)iiis.se de cer-

tains animaux. Il Peau corroyée, taiince : cuir
'! .•eniclk'K,

Il
\'ice de liingage ijui consiste à faire

entre deux mots une mauvaise liaison.

eiili'nMHC. sf Armure nui couvre le corps,

lies épaules à la ceinture. Il Uevêtement luétal-

li'tue des vaisseaux cuirasses, il Pig. Ih'faut de

In cuirn.-'i'e, endroit faible d'une personne.
eiiiriiMMÔ. é**. adj. (^ui a une cuirasse. |i

S.M. Vaisseau cuirassé. (/'/(/., T. M.viiiXE.) Il Fig.

Kndurci : cuirui'-'i': contre la calomnie.

t*ulru*L,!»»««r. va. Itevétir ti'une cuirasse.

eîili=8«™?>«îi-î=. sm. Cavalier armé d'utic

cuirasse. (Fig-, 1'. Pi,. X.)
cuire va. (1. cvquere ; — Je cuis, nous cui-

rons ; Je cuisais ; Je cuisis; Jn cuirai ; cuis; que je

cvifc; cuisant.) Préparer les aliments, cer-

taines choses, i«r le moyen du feu : cuire dcê
gtilean.c, de la brique ii Amener à cuisson, à
mal urité : le mdeil cuit les fruits. Il Vx. Le soufier

cuit.
I,

("aii-er une douleur aigul^ : la titk. me
cuil. 1; Souffrir de Iti chaleur.
ciliMnilt, Hiite. tidj. Pl(utant, ;<igu. 11

Pig. Oui cause une vive douleur morale ;

remords cuisifts.

CuiMonii.it, 1 ,')00 11. Cton (Saéme-et-Loire;
art', de Louli;ins ; 00,

C'iiiMci'>-, 1800 h, Cton (Kaône-et-Ltrfre j

,

arr, de Loiili;ins ; 10,

cuiMiilc sf, l'endroit où l'on .-ipiiréte les

aliments. Il Art d'aiipreler les aliiiieius. Il Pi','.

Oi-dinaire d'une maison,
cuii«iii*'r, \ n. Paire la cuisine.

cuiNiiilcr, Icrc s. Qui fait la cuisine, h

Sf. Sorte de réitissoire.

culwHnrci. sm. Partie de l'amuire <jui

couvrait le» cuisses, (l'ig-, T, juige ,">;!,)

CUlMiHC sf. (1. c<«a, Lanclie. ) Partie du
corps de la hanche au jarret.

cuiMtteuu, sm. Partie du veau pienaiil

au-dessous de la <iueue et se prolongeimi
jusque vers le rognon. (Fiy., V. Ve.vu,)
CUiMMC-mnclUlllC sf. Variété de poire

jaune et rouge, de fonne allongée. 11 Pi,, JJes

cuisses -madame.
cuiMMOn sf. Action de ctiire mi de faire

cuire ; résultat de cette action. Il Douleur que
l'on sent d'un mal i|ui cuit.

cuiniMot, sm. Cuisse, en parlant de venai-

son ; cuissot de chevreuil.

culatrc sm. Valet de collège. (. vx,) :! Pé-

dant ,
grossier,

cuite, sf. Action de cuire du pain, de la por-

cel.'iine, des tuiles. Il Quantité de matières ciii'ciii

cuit en une fouvai'e : toute la cuite est iu:rdui..

cui'vraiKC sm. Action de cuivrer,

cuivre sm, (1, cuprum.) Métal d'un bruii

rougeàtre, H Iiisirument de musi(iue en cuivic.

cuivre éc adj. Qui a la couleur du <.'iii-

vre : teint cuirré. || Strident, sonore : coix cuirn'i

.

cuivrer, va. llevétir d'une couche de

(îuivre ; cuivrer du j'er. Il SK CL'lVJtHU, \\'V.

Prendre une teinte cuivrée.

cuivreux, cuwe. adj. Qui apiiariicni

au cuivre : sels cuirrcu.r.

Vfjnm iJac(;uvs). (,1.^>Ï2-15!K).) Illustre jiiri>-

consulte né à Toulou^e ; professa avec le plu.-

grand savoir le droit romain àValence, à Paris

et à Uourges, où il mourut.
cul»M««c. sf. La partie de derrière di,ii

canon , d'un fusil.

cisl-l*lniic. sm. Nom vulg. de Iti l)ecii>-

sine. de l'autour. Il PL. Des culs-bltmcs.

culliiitc sf. Saut tjue l'on fait en tour-

nant sur soi-même. Il Chute, il Fig, Faire la cul-

bute, se ruiner ,
tuinber en disgrâce.

ciilllutcr. va, llenverser. Il Fig. Ruiner

cpin. Il Vx. Tomber en faisant la culbute,

culliiitiM. sm. Faiii, Amas couftis de

choses cullmîces.

cul «le l»»»(«iKio-r«»w« ", sm. Cachot sm.

terrain. Il l'i,. Des culs de basse-jossc.

ciil-tlc-ioiir, sm, Voilte sphériuue,

cul-flc-.|Httc sm. Personne privée (le

l'usage des jaiiilies, il Pi., Des culs-de-Jaltc.

cul-clc-luiii|>c. ïiu. Archii. Ornement
en saillie ii.vant l'asptct

d'un cône reiiversé,li Pi.,

Des cul.<-de-lainpc. {Fig.)

li
Impr. Ornement nui

sert à remplir un lilauc

au bas d'une page.

Pi'tite rue .sans i>siie. |!

l'I,. Des culs-dc-sac. Ii Syx. Impasse.
culce. sf. Ma'-sif de ina(;oiinerie nui sou-

ti(^iit la \ oi'ite des dernières arches d'un pont.

lanip''
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Il .•ililuirliini

ierrière iVun

c..m^ ;?*;^,,;*^T^^''T'''"^-'"-

^•'^r:.-
I

''"'f-
I.e 1'' '.s haut .ik^n-,^^""

'•- i""'-*

c..u"e*Tl4ni.^''^l!,!!;/'*^'-l"'''- «^«^'"^ l'une

eut //, e",^,r; %:^^;:^f "'K' vend de.

Inouïes de la rohVion fF>V,K^^JV * '^^'''"-

^

<-iUUvnI>lc. „IJ. 2 a. 8u8ce„iii,ie a» „„!-

ii^;s;3|;S,as.'M£-«'«-

en l""" a^"rhX i,»fp"
''•^ '"^ '-'""'•'' f^it^^

eu.îîî.îi.tïr^'^î'."»
'^'^ cumuler.

<^-a,afonned'^^c;!i:^ri:,4:;>:;/'S,^;:;>

CURI

drSr'-^^"'-^*'''^^-^r--,<iesPe,.,e.,

ar?:TA\"'ér.f- ^ '"" "• ^'^"" (l'ny-.lo-Dû.ne),

c3î!î'^-f^i;,^ S^;;^'^'"^)
9"i a de la

eii|»l,i,.,„o.Vf :/i
-

'

aV.^'"'''''-'T*'^-
eiai>l(ii(«; %7 ; .V*-' '^^"l'i'lité.

An.n!*p^n,:L^,'i..;;^::(r-)vifaésiMi

cuivre : y?/,, cpriit;.,: ' ^' '^"' ^"'"'«-•iir ,lu

ouî^^""""-«-"'*"j'^^- Qui a rapport à la

a/l^"^ûTr^^^5i,^.!:"^'-<^-'"C Tan. ),,„.,..

guérir ) Oui m.,, ^? *" '^'•- ''."'"'"/''>, de (•«/«,•<•.

pi

.r^"Su"'- '^ "^' Traitement curatif

couleur Jaune e-'a'u,^ odeu?'^t"'.ff;..["r""
'^

-•w^n^iess-i H^^etflésiastique à Imiuelle e«t ^.f,. i
•" '

^','?'"«**

n^n^^Htuel,ea.r'^^;t^-^i-^<ly-

>«e%u^^-,f!';;v**"'
'°''' '^-^ '^•'t «^e la Nièvre et

;.p,,.;'s',e-;îsSïï.'iiiî's;.'-;;

iliiilSps
choH"Tie Ît, 1?;^

.'''"'"'"' «"i*-':"-'-) Nettoyer qq.Liiost, ut lieux
: curer !(«e Wrttrc

de*"merV'onH,^'*''''','P^^'"'»''"t en forme
anues

'' '"'' "' ''">'^ l'"»'- nettoyer le..

eiircMir. sm. Celui .jui cure nettoiocurcw ih puiiH
^un., nettoie ;

ip',,
ainains, \aincuH par le dermVr dos

a««^"' '"';."^ • '"'^J' ^"' '^""^•""^ 'a curie =

cm-le. sf. (1. curia.) Subdivision de la tribu

7
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)MlHiiiillllHlililllll!!!|l liil!îiilll!ilHl !h!illliilll!llllim^^
1. tJrill.iniiiir. 2. Crou ^. ILtunirru. 4 CitTi-TS. 5, Usl''ns<i!r ti Porte -citincs 7 CnnitclAbirs. ,H (".;m(»ns ci.iutel CoriHiral.

10 Cuursc. 11 Voile de calice. 1"2., Kiîtablv.. 13. Missel 14 Piirte-inis-spl 15-, Nappe H.'.iulol.

20 ?1 22 .?3 23

l'J llui.:lic* 'JU Prtlrf ,.n so.il.,iie il 'Diarir , ,, ,l.ili„alr.iue, '22 ^:^..|ue on ch;i|K.- il. OlficmUnchiBublrM Hatiil ij _(..ro'.5f 2(1 Aubi: 'J?. i£iole W M iinpule jU. Ilorreltc :J0.. Surpli»

W^

31. Iteileau X^ Suisse. X Huissier .li ..Imur. 37. Enfant .le rhifur-'
l'M :mbe cl raniait. J8. Haleine. :!'.). Canne. W. llallclwnlij 4.*; Cunfi^ionnal.

» Kn ^,K.,r.1:-'/'

CULTE CATlIOLiyUE
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«-..rMo.m m.'"r ,;:T'/:;;r'^'"""•"'•

n'*::^"!r',S:î;:;,:;tH:;i;''^'''^'""^«
-•"">•••

^^^«.^l«„Io..f.U. ..„,;..«, p^ri^e peau tros

<.-uv(;»u. Mil. l'i.fito aiv(..

.i.M":;î:^;;^^'
^" '^'" '^'^ f-'^ '•-> vi„ , ,a foi.

euvolei». y.i. Vnivo nn ciivola-e

«.i-î«« ""'^•'."•«""-^ «l'une nionire.

«.M>l«»f 'C.<;r)/v/f.« 1,(1 /(;,,_, s;j.. )I|lM«t,.p „.,,„

H-^.^!^^^i^^''U:^;i;^<:^r^;fvS''^.f

'.v'rnog.'ne!
"'' "'""^'"*' 'i'I^yU.oKùne et de g^'

CYNI

'I».,„i,.8 ^ "^ i.-U'Portant U certaines

^^_^ ^j^^^^

inuituLc ,11111 cei-cle .|ui roule sur

n.O-.-inr. .ur élle-,n.^„,e
"" 'a ,„er en r«ur-

l'oïKl .•11. niilin, ,|u Vm!,t ' '"' "" "*"

c7/'/<v>cV,i(i;.
^' ^'-"it.e»,,uo

: ciruélrucliwi

.
vytKitt'. sni. '

tiqueaujilunuiw
l)liuiij ef. ;iu eou
lon,Lr.(ii^j(/.)ll ifiii_

l'iiele, orateur,
iiiusieien célè-
l»re : II' riijine. ili:

Munhiiw. Vii-iiiU.

Il (liantUu ri/j/iif,

'lernière œuvre
(l'un auteur il-

lustre.

cylliKirc.
alldiigc comme
même (liiiniérre.

/idnos.) Uvus oi,seau aqua-

Cyono.

sm. (p. KnlitH/nw.) Cnrpp roiul
un tuyau, ayant iwirtour iJ

Hecipiout eylindrictue aaii..i

,.v M
,',*'*'**»•• ""•< i^'>mier la forme d'nn

«l'un eylin<ire. " "' "-'" '' '" ^"'"'"^

eyiiinfwo. Ht ~ V. CimnhP.

et .-e terminent à la mémo hauteur
'^'^"'*^"'^

e>';î2«^«i«r'- *''f-.J5-l'"'e a'anBiue.

;^^"^^iS"^c:^-l|-fe--

•i

[p>



DAGU 220 — DAKÂ
c'yiililiK*' si<1j' " V. et Hin. iK. kuôii, l'Iiifii.)

Niiin iliiniit' à uiu; Hccit'dc iiliiloHoiilii'H KiecB. H

Eirroritt'. otwiM'iio : viouru lyniijwi'.

c*>-nlf|if«'iii<'iit.a(lv.lJ'uiH^fH<;()iii'yiii<|iii\

<*yiiiMiii«'.xiii.l.a pbiloMuiiliiedeHcyiiiitiieH.

Il
Kll'i'oiilcric . (lll^(rllil(.

i-hien ;
kijtliiiti . Icti'.) (iiiiiid cinj-'i' ;i liiUHeuu

trt'rt alliiiiKt'.fi à lient iii'f iiiiiMfiiiiiM'.

4^^ :«»<'«>l»|ittl«>M. Cdlliiii'Hdc l'imc. Tlii'^i-

Hiilie. lins (h' l'Iiiirsiilf , m'i l'cloiiidiis , KiinTiil

dpH TlicliiiiiiH iK'iif, (.iflr» ) vii-loiicux cniitr»'

Alt'xiiiidit' dt' l'iicri's. i-r où Fliiiiiiniiiii!*. iciiisiil

ruliiiiiii, biitlil (lit" ) l'Iiiliiilifi V de M.k rdoiiif.

C*>'ll«»K'l<*<'lMO. sf. (M- hiiiiii». chii'll: i/liiuxa.

I;iiii/iic.) Ilot, riiiiitc de la l'aïu. ik'.s bornigiiiéf!* ;

vu lu'. I<inii>ii'-il''-i:liii II-

•'>'!»'** '\'"'- ""1" 'If' ''i'c ''p ''''.viirp.

oyiiW'M. Hiii. (1. cujinKsiiK.) Jlul. Arlire de
lii cfa-iK' des roiiitï'iH'H ;

IkiIh dur, i-diiKt'àli'*" <''

iiiMiuiUiilue , li.'iliilo le midi de l'Karuiif. ïou-
j()\irs vert, il unie les eiiuef iei'en.

t'y l»rl«»iii Si ).I'eie lie l'K^iiHL- .'atine.évèii le

lie ('i)-lli:ii.'e , ma ri .vrillé { L':).s ). — 1', l(i (<e|it.

c*y|il*iil. bin. (1. fujtriimn.) Xtml. 'ieiire de
lioiHSdiiH d'eau douce, oomint'iiant les cariiez,

l)arlieinix, tanclies, «oujouH, ete. Il
Ciipriu don',

nom du pohnvn rimiii>.

c*yi»i'l«»< , o***. adj. et fe. ')ui ai'-iartient

il lile de Cypre ou Cliyiire.

t'yrillf (Kt). (;tir)-:inr..) père de l'EuIise

greciiuejiiairiarclie de JéruBaleiii. — V. li^niar.-*.

Il
L'Yiiii.LK (S' ). Patrlan'lie d'Alexandrie; m.

eu •14-(. — K. T) juil. Il Cyuii.i k. AiiôfredeH Slaves,

avei' HOU frrre .Méthode ; m. eu m()H. — H', it fevr.

('>'l'«»|t«*tli«'. OuvraKo de Xéiiopliuu kiir

l'iiluriii ion de rynis.
*>'i*ii»». (lîoo-.v.'ii av. .I.-C; Fils de Cainliyse;

détrôna sou ijraiiil-iiere AstyaKe, roi des Jrèdes ;

l'onda reiiipire des Perses. |i Cvur.s ( /< Jium).
Se révolta contre sou frère Arlaxorcès; tué a

la lialaille de ('MiiMXa ( -liil av. J. -('.). _
4'>'M4»lil|C'.<l-'ooii.('riiU(Nor(l),arr.deLi1Ie:oo.

«yMti(«>. si'. {*,'. luKliKj vessie.) J/iW. Indaui-
in.'iiion de la vessie.

«•yMt4t<«>lll«>. SUI. ('J. /kn^'k, vessie; li'iin'.

inii.-ion.) Imsm iiiiieni destiné à ini:iser Iti vessie.

<'>'ill*'i*«'. Ileau S. de la (irèce,auj. '
'('/•('(/(/.

c<liîire dans l'autiiiuile piir le culte de Venus.
**yll>««'. SIM. ((,'. A-iilUi}^.) Jlul. Arbuste de la

classe t\i-> let-'uniiueuses.

C'yzl<|ll«'. Ville ;iulrefois célèbre sur 1;!,

côte S. de la ProiMiutl;le.

c*Ktii* ou (ziti*. siii. Titre des souverains
de Kussie.
C'xiii'liic ou iw.nviitc. sf. Titre de l'iiii-

lièratrice de lîiissie.

c*zi«i'4»^vlt3: ou c*ziii^o>vi<z. siu. l'ils

et, lièrilier iirèsoniiitil" du e/ar.

l'z»i't«»i*lMky. Famille issue de la mai-
son royale des .laKelloiis. iiiii a joué iiii grand
rôle dans l'iiistoire de la l'oloune.

t'asoi'iitï^vMjr. ;!i.'(iiiiili.\'.der(>iui)ire d'Aii-

triclie, sur le Prulh ; caiiit. de la UuUoviiie j ôo.

D

1M.-

(1. (nouniiée (7c on ilr.) 4(' lettre de l'aliiba-

bet. |:<Miiirre roiiiaiu iiiariiuaiit .50(i.

U» . Particule (lui se joint à oui, non et nvnni,

lioii. leur donner plus de force : <iui-(l(i.

«l'nlMkiMl. loc. iidv. Preiiiièreiii'. avant tout.

<lH «»»«». loc. adv. (ital. ilii rominenct-

vifiil.) Mu». Derechef, à recommencer.
(l'MCtrorcl. loc. adv. .reii conviens.

«IHC>«>. adj. et s. 2 g. De la Dacie.
Ituc'lo. Nom anc. d'uu territoire compre-

naiit auj. Transylvanie, Bukovine, Koumauie
et Bessarabie. Comiuise par Trajan.
I»a»eic»r. (1IJ51- I7Ï2.) Philologue fraii(;ais.

Il BAClEli CMni"). (lfi54-17-'0.) Feuiiue du iirc-

cédent , uée à Saumur, savante eu grec et en
latin, a traduit i)liisieurs auteurs et jiarticu-

lièrement Homère.
Cll*c*tylc*. sm. (g. (/ac/w/fw, doigt.) Pied,

dans les vers grecs et latins, formé d'une syl-

labe longue suivie de deux lu'éves.

«luety l<(l«»iurH'. sf. (g. (/«c? «/os, doigt ;

/of/w, discours.) .Art de représenter les mots
par des signes faits iivec les doigts.

fliMlu. sm. Cheval , dans le langage enfan-
tin, il Kig. et fani. Idée lixe : c'est sun dada.

clitfla«.lM. sm. Niais, nigaud.
nitK'liOMtnii. Prov. de l;i Russie cauca-

sienne ; Isi'ood h. (Japit. : Derbeiit.

>nit;«»l>«'i*t Itr. Roi franc, ami de saint
Êloi , fonda l'abbaye de Saiiit-Benis, régna lu

ans; m. eu <j;w. ii BAiioiiKirr JI ( St ). ( <m(>. )

rhassé, remoiit!i sur le trône ((j74-(>7!t ) ; m.
assassiné, ii BA(ioiiKiiT III. Régna 4 ans sous la

I nielle de Pépin d'Hérislal ; m. en TITj.

IMttt'Oii. Divinité )iliénicienne.

ti««ii<î.sf.P( ignard;ilargelame.(F('.f/.,J'.Al!-

M^ HK.)
I
Pi,. Premier bois du cerf, à la 2c année.

«I.,ttiii>r. va. Frapper de la dague.
iruu:ii«i'r«>. (l7S'J-l8r)l,") l'eintre déoora-

terr; inventa le diorama,et avec Niepco le

df tfucrréolypc ( j83!l ).

tlneriivi'i'C'Otylie. sm. Procédé pour

Reproduire ;'!

idj. Qui a raii-

reprodiiire l'image des objets sur une plaipie
argentée. Il Insirument employé dans cet art. —
V. l'iiolofivnphif.

«litariK'i'i'éofyiioi*. va.
l'aide du ilau'uerrèoly)ie,

flMMr)i*'i'i'i*'it ,
l4'iiiio.

port aux procédés de Daguerre.
IttiA&'iieMWcnii (/'*•,). (liiiis-l 7.")],) Chance-

lier de France, né à I/iiuoges. Célèbre par l'in-

tégrité de son caractère comme j • ''élonueuce
de ses discours.

«iJifCM***- sm. Jeune cerf ^ . jusse son
premier bois.

(litlallH. sm. (de Dold , botaniste suédois,')

Uni. Plante d'ornenieiit de la fam, des compo-
sées: iui]iorIée d'Amériiiue en Kurojie vers 17!io.

ltHli«»iiic>y. Roy.de l;i (iiiinée louchant
il l:i mer piir la côte des Ksclaves ; Isoooo h.

Capit, : Abomey. Port ;\Vydali, (Jomiuis parle.*

Français dans l'année 1892. (Carte, F. l'L. Vil,)
«lltitt'itoi*. Ml, O.ilinnitri: de (Hnnu.", digne.)

Avoir iiour aurcable, condescendre à.

«l*iiillc'iil'M. ioc. adv.^ X. Aillciiri'.

(likilll. sm. ( 1. dama.) /ool. Bête fauve plus
jietiie ijiie le cerf, bois à tiges aplaties et den-
telées. Il Sa i)eau : f/anl» de daim.
«Illiiio. sf. Femelle du d;iiin.

<l»iM. sni.[dè] (l.(/(.'-c«i', plat eau,) Ouvrage de
bois . de tiMiture , etc.,

servant de coiironne-
nienl ;i un autel , ;i un
•trône. || Poêle soutenu
par de petits montants
tenus à la main, sous
leipiel on iiorte lesainl
Sacrement dans les

processions, (/''/?/,) i|

Fig,Voûte de verdure :

un ddin de ffiiilliific

l»J»ltl»l'.2r)Ooh,Port ""^^

du Sénégal franijais, en face de l'Ile Corée ;
uni :i

Si-Louis, au N., par un chemin de fer de iGâ km.



saixlrie; m.
l'dt'H Slaves.
— H'. It f.'\T.

iioiiliou kiir

le CainlijHO;
<1('H Jlèdes ;

i ( II- Jl'Uni ).

î^rcès ; tué à

r.ileLilIe;t»).

ilM. Inauiu-

l'essii'; Uniir.

sur la vesbic.

, auj. <Vrii/ii.

(le Vénus.
liiUHie de la

èbre .sur 1:;,

soin eraiiis

ilrc de l'iiii-

(2, Bill. l'il:>

! de la mai-
llé un t'rund

iiipire d'Aii-

iiUoviiie j oo.

une plaiiue
IIS cet art. —

epreduire h

Qui a raii-

'.">].) Chauce-
bre par l'iii-

'"éloiiuenie

)iisse Sun

?te suédois.')

des eoniiiii-

jie vers iriwi.

ée loucliaiit

'S ; lï<l)0(l(l h.

Il lui s par les

(M'L. vil.)
i/nus, digiie.l

e à.

illrurs,

fauve plus

ities et deii-

Ouvragede

Gorée ;
uni :i

ir de iGâ km.
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|.»«lll„.iH.,,,,,,,,,,u, livra Sa,„sU aux Phi-

faVâ'v"*^*r;,a7u.„^'^''''" "" '^'""''•-
" Pava»,e

Mirleurauhe 1.^ ,*,;n;4 ,' 's i
'""' î'"'"'"'

;(~ I, Espèce de prunt^,H;;î.;;;r;d;;5';,-;

' " Beyrouth par une /..en,;!',;''.;','; ,';;."''

'le
^.

eut lieu la conversion le s , t" '
u l

•imner. , It.s.^taî""*^;^;;
;.;^; :;^

"" -"^"^'-

l'amas.) An d,. d;,mas„uiner '"*' "®

Mia'nn""****"'"*'"--
^"'•' Ouvrier qui da-

^^.la...«sa„|,.,„.«,.
,f. Travail datnas-

S.H. Linu-e damassé '
"""'"'t '^ damas.

||

...STSf^.ïc-n;:: ;;?;:,££•-

OANE

"^•'•'••s. aux e,.|iec" (V^; ':. ^""'- J""er aux
l»nHilo(t«.. .•KO.K. h

, vii p
""'^'' '•^w.vpte, sur

>»H"**MHr<ii|.«.||.
«.".•l«Mr„„„r,oM(SeiMe-
't-Marne),arr.d..Meaux:o<..

;la-na-M'.] (j„i mérite. aV-'
Il Ha damnation eiernelle
'I ' <''''iicien.\.déteslaMe
«»miiittioii. Hf.fda-

'ia-ii.m.| l'iinifion éternelle ,i,. i

''••nielles de *Vnt'e-|,Kil;
••''/' "";'' "'^ '">'"«"«

-..ne t..tale,ne,, A- „^,;^-.J;''';,'
'"7'^''

• V^^-

"'^"""e. aux pein.:s e l'enfer n'a'""'""';^
'"""-

importuner à fevcès y it ...
'

''"''' '''"'">''•,

l'<';;.-aux suppliceHdë l'en
;.'"''^"- '^''- «•««-

c(r7^?rj*î-,^^;'rV--';i"''n>« ''Ancien,

SYx. /;„„Jw
^"""''««^' auia'os des dames.

||

BnuH.,enys?ey;r
';.'!,';:'? r'\"-^''ri"«

.^i^..e^.^voue,uentiJ^«--,;lr^i^^,;i^^'-

i)'e"n?z*"^;.':r'-^'''"^'f'-)--'-.do

a&»î^^---;-"'""..>.,h.cto„

r,ff^î^^rrr?:^^„:;r-^i!,j^-f:ais, né,
suVe de (Jonstantine ( ihIz)

•^''-''•'^'
!
tué au

' de"" nîî,:-
?,;."''••*• ''^^'^"- ^''"" (-lieuse), a,..

IkMii. ;V;lll8 de Jacoli

condamn.'es à r<î , i,> [.fêpnp
>''' '"'"'"

' ^'"•enfi

e.ifers un tonnea s f f, f 'yf:"^ "f
"« J'^''

<l<'< DanaklM , se dit d' iiie A-J ^-
^''' ''"""'a«

'l'mie chose iu.p.,ssihlé.^""'"'^^ "'terminaWe,

>nilHUM. ( xvie s ar T r- ^ n •

..en
;
pa,sKa en Grèce e't devin"/;. ,i^l.'"::f

"''J'I^

.iec.unc,.ies'"^'^rit'i;^,,^;^n::^ir'''"''^
coiisacra ses dernières années ''.r h-

^•"'•^eSi

".'...ee, comme le pers. L-e ,i« ^n"""
"'""'«-

une comédie de Molière'' *"
'^'^ ""'" ''^ns

^^.U«.Mll,.o„.o..t. su,. Action de se datt-

a^r*fe«T)r-,^;;g:^-^"'^^-ne,(,ui

(iu'da'hV^'*"'*- ''" ^'^''^"'•^'e« et habitudes

nombre d'Ues, dont les PrSa.ls*s'on""s(feSd'

II

I
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et Fionie. Puj>. : 2 inillinn^ li. Capil. : Ooik-u-
tiatfiH-. r. i>rim\ : Aiiriij'. Oddimi'f. fJn'tv. : M
narcliic ciinHritiitidiiiH'lln. I'hjh hki'jcoIi'

; imiii-

riKcs ;
i>i'<;lic iii'tivf. ('(lUinii'H: iHliinilc . iiri'liiinl

Fd'rof.tiriij'nlBiiil. A util le». (''«)•//', C. l'i,. XI X.j
•««•«>. McMt 11. (Uoii (Viciiiicj, arr. ilo «'li.i-

tclli'niiill , BUT lu Viciiiu' ; nï). ,

n«M«art>i»u (M'iniuin (/>>. (iorh-kso.) au-
ti'ur il'iiii ./imrnitl ilr lu <?iiiir (tr l.imii' A/1'.

<l«M«<r«'«I*. Mil. Cl' i|i|i l<X|iiiHI' Il lui lu'i'iilrlll

on ;i un ninl c|i)t'l<iiw(|tii'. Il Myn. l'éril . rimjue.
\\

Util llnmnlii , n'i'iii'ilr.

4lnniroi'4>iiw«<tn»«>Nt. aih. IVniie iim-

niiTc iliiiiuticiiHc.

<l»n|v«Mi*«>iix . oiiMO. !ii)j. l/iii nier <'ii

<l:iliLft'l' ." iiinintlii (lanip'n'iin'.
Il \ i|i;i l'un ne

lient ne lier : lumitiii (laiiiiiri'iu: || ['"iineHlc ; ilm-

ti'iiif ilaiidirriiMi'. || SVN. AiukUiIi' , iii'fil/piiy.

IkUtlIol. { Vil' K. iiv. .!.-(;.) I/illi lie.- i|n:ii|-e

Kninils piiPiilii'ti'H ; cuptit à Babylcine, il iilitini

(le ("yvnn lu libertù de» JuifB et le rùtabii.>e-
nienl du teiii|ile.

I»l»lll«>l (ilil, le l'!>ri'). (lti.|!i-i:-rt.) .lesnite

lir M Kiiueii : aulenr d'une lliitoiri ilr l''i-nnii\

l»mill<>l(IMI'l«'. 1 mil ti. (Unn d'AlHUre-
I.iirriiiiic ; sur l;i v\Mf (le llelfnrl w Jlnltimme.
•iMiKtiM. 4»iMt>. :iilj. el p. ))ii J)iiiieiii:U'k. I.

Hm. t'Iiieii de cliHHue, cl'ovj(,'iiie (liiniiise, de
furie tnille, lï imil vn^.

«InnM. iirei'. ( !• di-iniiii':) A l'iiitérienr de :

iltin» 1(1 iiinl'iiiii. '.': l'ufllii : iliniit lii/nul):
\\ llidiiine

riiiiHlue, In ihirie, le lenipH : ilnii» troUjouri'.
i,

Manille l'ctiil :
'/?<• iliinn lu juif.

«iMiiMitiat , mif4'. Milj. (,nii danoe. || Cun-
saciv a lu (laii!*e : fo'in'f tlunsmilt.

|] Propre il la

danse : niii-li/in iliiiiyiiiitr.

flitliMO. .-f. Jlduvoineiil cadencé du corps,
il pas niesnn'S el, (iriliimirenieni an son de la

nmsicine. n Air à danser. I! Lien mi l'un dant'e :

aller à la ilain'i'. {' Vin. et poli. Correction, ri'ini-

nianile : iliniiicr uni' Mlf ilunw. || lianrc da •'iaiul-

liiill. — V. Cliurt'i:,

«lltiiMoi*. vn. Mouvoir le corps en cadence
et à pas niesun'S. H Vi)\i, Fairi: llanm-r t/iifli/ii' un,

le nialinener. Il AV ntivoii- nttr quel pii-il duiinir,

être dans renihanas. Il J'aUv. danurr le» écvn

,

(Il penser tuviucciuii. || l'airr dan^fr l'ann' du 2>"-

ji(Vr,triiiiiper ses niaiires sur le prix des objets.

Il Va. Exécuter une danse.
UitiiMc^aii*. t^HMO. s. Qui danse ou aime

à danser. Il (^ui l'ait profession de danser : dun-
spur de l'Opéra.

I»wn«.«> Aliiirlriofi. (12H.''i- 1.121.) illustre

poète ne à Florence, d'ot'i il fnl chasse par ses
ennemis p.-iiliqiies ; m. à llaveune ; auteur de
la /)ii'iiH' ciiiiit'die.

Itltiitoii. (17r)li-17!»4.) N(' h Arois-snr-Aul'e;
membre de la etiiiveiuion ; ministre de la jus-

tice, il .se déshonora en ordoniiant les mas-
sacres de septembre 1701' dans les prisons ; m.
sur réchafaud.
itantMiiK. Ilii0(¥i h. V. de Prusse , sur la

Virttiile, a T km. de son emljoncliure ; oii. Sa
prise (isds) vîilut au maréchal ijcfebvre le titre

de duc de Dautzig.
I>»iiiil)t> (/-') PI- ani sort de la Koréf-

" 've, au «rand-duché de Hade, passe à Ulin en
V/urtember»-' , à Kalisbonne et l'assau en Ba-
vière, à Liiiz et Vienne en Autriche, à Komorii
et Buda-I'esth en Hon^ne; de l.i il va du N. au
S. il Belgnide . d'où il coule de l'O. ii rti. en
rassant i'i Or8ova,(lans le déllle des Portes-de-
For; sépare la Konmanie de la Bulgarie jusqu'il

Silistrie, puis traverse en allant au N.- E. I;i

Ki'ande iihiiue de hi Dobroulschii pour tunitier

dans la mer Noire inr les ;i l)ranches de Kili-i

.

Soulina et Saiiit-(;eorKes ; 2 8(i0 km. .t/rl. rir.

(/r. ; Lech, Isiir, Inn. Drav ^ Save, Morawii ;

riv. g.: MarclijTheiss, Seretli, Pruth. K.Carle .

V. PL. VU

«lHniil»l«>n. l««nno.adj.i!t h. nu Dunulie.
llM4»iil4kM. '.100 h. cton (.''inistin-e), arr. de

Brest ;
.»i.

4lA|»lH*«V S1II Uni. Arbuste de la fiim. des
thyiiii li-es ; \-\\\^i. Imif-iieulil ; poison (lHliKer(>U.\.

ik«i|»lin4'.J/.vf/i.NymplteehanKeeon iHiiricr.

n»nli**lM. Jlnih. Bercer sicilien, exi^Ua
diiiis la piM'sje biicoliiine.

4l*l»|»l'4'M. lue. ildV. - V. Aprl'n,

l>»i-l>«>y (.»/;/'• ). (IHU-lhTl.) Kv(ii|ue de
Nani'.\ ;

piiisarcheviMi-.iede I'aris;fusillé(24inBi)

avec DeKuerry. cui-e de lii Jladeleine. el le pré-
sident Bonjean. jmr oidre de la (Commune.
U'ilM^* ou »Mr4> {.hitniir). (,Um-l«il.)

Née a Domreniy; erdanl à des voix ("élestes nui
lui déclaraient iin'elle devait samcr la FraiiC'.

elle vint trouver Charles Vil ii Chiiioii (14-'li);

se mit il la tète de l'iirnire, lli lever le »U''(H'

d'Orléiins aux Anglais et iniiduisit (ihiiries Vil
;i lleinis. Prise par les Bouru'iiii-'iions et vendue
aux AiiKlais. elle fin menée ii Itonen et brû-
lée leîlii mai 1 t:il. l.'Ku'lisea iidniis une instance
pniir .sa eiinonl.sation.

•••«•^. siii. Arme de Irait u'iirnie an bout
d'un t'eraiMii. Il Ai^rnillon duseri«'iit.de l'abeille

it de ceriiiins insectes. Il
Fi^. Tniit mordant,

Siircasme.
l>ni*4lfkii4>ill4*M (Déimli '/'"). Ane. Ilv.lle*-

ponl. Fail ciiinmuni(|iier la mer de Marnuira
iivec l'Archipel. (Carte, l'. ri,. XXI.)

8kiti'4liiiile. Autre nom de la T ronde. Il

l'iie dt^s provinces de la Uacie , dans l'empire
de Coiistiintin.

•knr4l»iHl«». ifiii/i. Fondateur de Troie.

(I4èi'4t4«l'.va. Fnipperavee un d:inl. Il l.aiiee;

vii,'oureu»eiiient : darder un poiunurd. \\ Fig. /.'

(j()/ci7 dardi "es ratitnt".

4la«r<lill4«ii. ^iin. [// mil.] I^anguette poin-
tue de l'hiimecMiri.

IMtrftmi*. l'rov. du Soudan écyptien peu
connue, sépiiree de l'Abyssinie luir le Kordofaii.
\'. princ. : Kl-Faclier, Kobbeb. Torra.

lkMi*l4>ii. IsiliUie (le l'Amériune centrale,

contiiiuaiion au K.-E. de l'isthme de f'.inama.

4l»riol4r. ai. l'etite làèce de pâtisserie.

4liii*i4|ii4>. si'. Monnaie des anciens Perses,

l»»i'iliH |.i-.Koi de Perse (iVJl-4s.5av.J.-C.).

Fil lat-'ueneauxOrecs.'j DaulcsIII (( '(i(/e/«a« >.

(3;îI)-:);!0 av. J.-C.i Vaincu par Alexandre le

(4rund à la biiliiille U ArlicUes ; tue p:ir Bessus,

l»amiM4«t«lt. 4:101111 11. V. d'Allemagne,
capil. du griiiid-duche de Ilesse-Uarinstiidt ; Oi

il ;i4 km. (le Mayence.
<lHrii4>. sf. Triinehe d'il.; jrros poisson.

lkHi*ii4VtM.I. (iiido h. Clou ( Seine-lnf.).ji

4 km. de Ui lien, sur le Knliee et r.Aiibette: oei.

Falir. de lirelelles, calicots; llliuures.

ltAi*iM>>'. 1000 b. Otim (Vosges), arr. de

iMirecinin : (m.

Iksti'nloy (Henri .Stuarl. Icrd): t"' époux (!

Miirie Stuiirt . sa cousine: m. as.siissiné (ISGT/

<lnt*M4'. st. Piirtie iiiieiieure d'un port, ser-

vant (l'abri aux petits biitiments.

cl»i*ti*c>. sf. Nom vuU'. de diverses malii-

dies lie lii peau.— V. //erpr.i.

tt»M'tV4.^ttTK. , cttmv. adj. De la nature de,-

dartres. || .S. l'ersonne iift'ectee de dartres.

nni'll (.Comte). (17(5MH2!».) Homme (l'État
' sous Napolecui I"', membre de l'Aciideinie fraii-

(;aise : Hintvire de l'enise et (puvres de poésie.

nnr-*vlii. ( l.s(ii)-l.ss-j ) Célèbre imturalisti

aiiirlais; voyagea lon.irtenips dans l'Aïuériiiie

du 8.; s'occupii après sou retour il étudier l'ori-

tiine des esoèces. Son système consiste ii fain

dériver lc« nnimaux et les végétaux les nu-

lles aiirre» et à les ramener tous à une même
origine, par voie de sélect imi et par des trans-

formations Bucces.sives. Doctrine ciui a conduic

son école au matérialisme.
dnf'vt-tiilMiHe. siu. Doctrine de Dar-mn,
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(li> Troie,
l. Il l.aiice;

(. I! l''ig. y.'

««(Mire. sini. Officier dt- la dat.'i i..4UM^. Mf. (I. itala. ,U,n\u,\> llidi.al inli (|i,ro ii,M M-.xiH ou iiiif fl.oHt. u c't.' faiii' on a„it M,.
litiri".

r^-fr* *;*•/"• ?.'*'"'^' '* ''"''• Il ^'f- Commei,-
<«.i a Miiiii.ter il iiin< cortainp oi.o<|iu' : à duUr
', ''•',';':' ".J-'ail-t' .•po.iNf : rw ,',v<,„.H„.N/ ,l„irr„
<an,/„Mi,„rr\i Avoir raH,K.,t vieilli . a..iiu..U-
l'ii luirlaiit (l'ohjcfH de toileite.
clM<«>fi<v Hf. <!liaii(Tllerie où n'c,x|M.(lieiit

Uiv.TH io^cs de lu cour iioniilInUp d,. l{,„„e.«inlir Hin. (I. ,/aliruH.) Dann les laiiL-tie». oii
<-' iiuiiiK et les adjfi'tifB m- de •liuent , cuh qui

iliHiJ
, li/li-lli <l<iliiu\

«mII«»ii. Hf. LdB-cioii](i. dan', donner.; Ae-

ui'in'c
'^"'""^''" ""^ '*"**' en DHiement d'uuo

«iHllMiiio. siii. R..|«.lition enmi.veiiHr de
HJ lion.vineH; .'x. : ./,. huIh hien Mh . v,.ut,:„t . ml...
jnii

, riir/iiinir i/r Vous roh:
«Intfo. 8f. (I. (lai-ifilun.) Kruit du dwrtier

M. !'i,
','.'"" *'!'"" '1"** ''"'''''• <"''*' "" "liiti'-iil"

, ,,

'" ""?•' '""-'»•'' I'"""- l''H Africains.Ou |,em en retire
. , fs-i'ece d'eau-de-vie.

«iMMi«>i. <,... r . Arhre .le la faui. des

:is\ <^
ml-Mier.s.qui,To,t

MMéë:
dans les itV'iou
ihaiHles.eu Al^ré-
rie.daiiKleSalmni;
Hon hois.troB dur,

,

est utilise,
i /•,>/. i

clHtiirn. Kui.

<Mi.iir.)y«.,i>|aure
• le la l'aui. des so-
lauies, vénéneuse
et iiareotique;ciM-
rivée il cause de
«es grandes Heurs
Idaiieheset odori-
XeraïUes.

ClaHili««:.if.As.
saisoiineuK ut de
certaines! iaudes.
li Viaudeainsiiiré-
liaree.

Il Poii.V,i],.e

i>uui,o..to... (KHi-irsmîrsav^';;;';;^;;!;!^-

Itiuller, injurier (|uei.|u'uu.
*"'

4l.tul»«>ui*. sui. Celui <|ui dauhe. ( vx )
<lsMiI»i«>re. sf. fsleusile uaus leùuei oncuit iinedaula'.

ii>iuti on

l»»iiiiioNiii|. (irrr- 183:!.) Général finn-
..u.s ,uu avait perdu une jaiuhe à la îata le

um^ n""')!
'"'""' '^ ^*"-"' ^'"—

*^

'-^

.1, h"c ?,?"; ^ '
"'" - '•""'•^ Orarorien

: ii.ei„l,ree la cou ention; prit une grande mrt auxmures polituiues ,1e la republique et de IV ,-

il'Lle"!" V""-^
''^ restauration ,>ron4e„r au

tlniiitliiii. su,. (^\. ddphinus.^ /fw/. Mani-

Dultler.

i>auphm.

iiafere cétace
; géiuTalenieni: de grande taiUemuseau étroit et allouKé. (Fia )

'

— ,— .. ,..îr, jttjiLc jmr les coinles rie

eut et . éL.^é
",^'';'?'-'"""-' '"'•-'lue ieDaupbinetut itt lepue a la France (1349).

uaiiisliliic. st Femme du Daupliin

,.
•»««'f»lll»i«'. Ane. prov. de VrtiM.c ranii.reno l.le. U.unie ft la cour.u.ne mr IMul ,;,;

!•• V.ilois (1;mi.). a foriiK 1.* Upts (l'Sllaiites-AliKs, Droiiie " •

I oisson .|ui vu, dans les<«u.x (l.uup./ou hhK el
<;lmrdeli..ateinepaHcnurondreuvect^^^

«lMVtki»(Mirc>.a(lv. .|uj 9'emnloie tnolours

l..i'r '?,; ?:':'r"7:":« ".."/^j.ïïïv;;',(i^vuts). (l,.|».iHjri.) < I lelire iK.nt.re d'hiHtnire
•t, conyemionuel fran.;ais: i < à l'ur s in ,Uruxell..s exile par la' restaura ion. f hlvr,'

m', '.''a'v
('^"^'"""•^ Musuaeu fra.„;a s lîîuMl. 1>A.NUKUH.

( irm»-|H,mj Clèhre Bt;atuahlinui^us auteur ,lu fronton du iVuflu'm
''"''

«l«* lor. sni.iu. de Tinventeur.) l'inee imur

lVCl«7/'l'
't^ ton.ielier. le forur-ro,! é"

'

vri.uwi.*?! ^-'"''V- ^nviwueur aniriais, dée.ni-

uelAinerigue septentrionale
Iklf^'Olit fv.a-]. fl77o-lM:;;i.) cy,„,. ,eA„»v

"n;'d.i''.j;;::,:!:r!^i^:''->*^--'-'=""^»~

;."":;^e^,^:^^^a:,^^r---;)«nn^te
b lampe de sûreté p.a.r les min. iirs.»«x. iniuoli^>nc7«<,M.)s.-J'r(.t fLandM-i

nier t^:;"' "
,ir*i"-

'"• ^«^'-'-'-^^'^xlin lu.iRs. — .Ir/-. .• s raur.. lu; connu ;— Pris

^.^';'urXi';.:.i:'"*^'"^''^^->'.-u;;auit^ï;;
rfe. prep. Maniue la possession le livre dv

-nniienr,, la separaliou
: vmir d, i'nria- IVxtraction

: .„/,/. U, riri;re: la inati.T,. ,.«/„ dJ

/i«Htiy.«/f de vause.au. n A vtu:k- indéfini • iai

.•vîhniVec;i,l;''''^'-'"''''
""' '''"'""' io'>t) p^ti«

.0 ése, , "'^n !
"" ""' "^' '"'"' 'l" doigt pouipousse! liiij-'uille en luiiisaiit

<,pÎ sK-'^tt/
'• ''""""

•
f'"'""')' Pe^i^ onlK> ayantses bix faces marquées de

points, de 1 à 6, pour jouer

ilelMielica». va. Otcr !,
liaclie (l'une \oiiure

,
(3oS>HelwKrc. sni. Ac-

tion de .léhju'ler.

«Iôlt«*el«>. sf. Kupture
suinte des places d'une ri-
vière.

Il FIh:. C'iianwmeiit
iirusyue, revers .le fortune
tlol>nel«Hient. sm. Action de debâclor

Il JiouiiMU, de la deliâcle .les glaces.
"'^"'*^"^'-

cloltne|<>|.. va. Débarrasser un porf des

^^^^;^:iJ^^;;,i---'-^n'ii^::

a^'^^f^^^l^rtr'"-
"^'"' -^'^ '-^^"'^ -

mâfrl'*"!','".**'"
"" '^'""" '^'^ ^^'''^"^•" 'Je^

clvt»uJl«>p. va. Défaire une balle unecaisse en tirer les objets .nfelle eomient^
At>fiol. Étaler des marcban.lises '

""^'™t. ti

Clol»«nfl»<le. sf. Deroeto,"!! A l.i déUaV-

bamlèf
*•-'"*• ''"• -'^''f'^'» le se dé-

tl<>b«tii(|^|.. va. oter une bande un hni,deau
: dc7,«»*r «„,- ^,/„,>. /"i^;,,!;^!] Détendre;

a
'lill

^H,
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ilfliunitir un «/•(•.

Il Su DioiiANliKii. vjir. Se dr-
|jurni>sfi (i'iihf liiimlc, HtMli.-iierHt>r, se tlrteiidre.

«l<>l»>(ii<|(i«M*. va. Giigiit'i' tout l'argent
d'un biiMiiiiicr iiu jeu.

«loli»|»<iM<'l*. vu. Oianger le nom.
«lôltui-ltoiiilliiHTC*'. .siu. Action de dùbnr-

liniiillei'.

f1c'lt>ïi'lt«kiiilIoi*. va. Netto.ver, ôter ee
c|ui Hiilil.ll Laver le visiiu'e. H Sk iilili.MîHoiii.-

i.Kii. viir. Se laver le visave. ;i Kig. Se tirer d'une
affaire (nili.arra.-i>ante.

«lt>lMti'c*M«Iôi't'. sni. (j>uai de débarque-
ment et d'embarc|uemeiit. l; I.ieu d'arrivée et

lie drjiart des elieiuius de ter.
il .SïN. Kiiibar-

cutlirr.

«lôlltti-tlittt'O. siii. Action de débarder.
fl«.'l»iil'«lc>l*. \ a. Tirer le bois des bateaux.

Il Débarquer toutes Kortes de marcliandise.^. Il

Sortir le \nnn de l'endroit <u'i il a été coinié.
««'Ixii'tloiii'. >ui. Celui qui ilébarde.
<lt'l*««i'«|liô. «'«•. adj. et s. Itéceiunient

ari"i\'e : nt>in't ti a ih'hiwiim'',

«lc*llMi*l|ii«>iit«>iil. sut. Actiiin de debar-
iHier. Il (!Tii. lùiiliiinjuind ni.

«l4'l»Mr<|iic>i*. va. Tirer ou fairi> sortir d'un
Miisseaii, d'un wagon, les iiiarcliandises. les

passagers. Il Vx. Descendre à terre : (U'Iiarf/ior

à /In ni.
Il S. M(UiRiit même du debaniueinent :

tiii (lilifif(iucr.
I; (,'TJt. JUiil,iifijit< r.

«léliati'l*HM. siii. I)elivraii;'e de ce iiui em-
liairassail. 'ICru. I-'nilnifrai'.

«Ic'Ittti'i'HMMOi*. va. Oter ce qui embar-
rassait : (li'liiti'faxstr la run. || ])eljvrer d'em-
barras. H Se j)Kit.vitit.\ssi':ii. \iir. Éloigner de
soi. iJ^Se tirer d'un embarras. i

«l«'li»i'i'c>i>. va, t)ier lit barre; déliarrer une
porte.

4lél»ati>i-i<'ti«l(>r. va. Ouvrir, ôter ce qui
barricade : délnirrifndt r une rue.

tl4>l»ikt. sut. Dllt'creud, Cdiitestatioii . alter-
cation. Ii I'Ij. l-'artie de l'inslructioii judiciaire
qui se f.ait en imbli'-.

| Discussions d'assem-
blées, dcl.ibérant es. \. (.\inlvKliiliiin.

le ))àt ; di'hiilrr vil l'iiii

.

l'ilir ce (iit'<iii a bâti,
il

(c. bfitlri.) (Contester, dis-

I
Se DÉiiATTHi:. vpr.

Lans le.s

i la dc-

<l«'l»Ht*'l*. va.

tlôlintil*. va.

Démonter, (ticitiidrt

cIc'lMilli'o. va
cuter : (k'l/(il/r>t un cuiiqile

S'agiU'r vivt ment.
fic'lmii<*ltt>. sf. Dérèglement <

nupuj's, il K.\ces lie table.

tloltibliolié , ée. adj. et s. .Li\ri
Uiuche.
«Ic"I>Mlic*l»c»r. va. Jeter dans l.'i debauclie.

Il Détourner d'un devoir, du travail,
il Su ok-

lUl'oilKii, viir. Se livrera l'incomluite.
Il (^)uil-

ler ses occuint inns iieur s'amuser.
(lélKklioli*'!!!'. 4'iiMC'. S, (^lui débauclie

,

iiui excite à la débauche,
«li'Itet, sm, [dé-be] (111. 1, // (/(.//.) Ce <nii

reste dû après l'arréle d'un cninpie.
il l'j,. Des

(li'liflf,

«l4;l>iliri'-i>, va. Déranger, désorganiser.
«Ii'liile, adj. -J g. (1. (/ibi/,^.) AlFuibli, qui

iNanoue lU' vigueur.
«lôllild'-itit'iif . adv. D'une manière débile,
««'•ItilUtlilt , «liilo. adj, (Jiii est i>r(qire

à débiliter. Il Sm, /'«» irmà/r. (.^t'un (h'Oilitant.w

CTlt, /'(irlijiiinl . rrraujurld/il.

tlôltilitlttloil. sf. Action de débiliter,
alt'aibli^senicat.

«lél»ili<4>, .-f. État de grande faiblesse.
Il

Cin._ l'iiiiK'ur.

tl«'l>ilit«*l*. va. Kendre débile, affaiblir.
Il

Sk DKiiiLiTiiit. vpr. Devenir débile. || Cth.
Jùrtiii,i<irii:r.

«ioliiiio. sf. l'op. situatiiu) niiscrable.
«loIlK. sm, [de-bi] ( 1. diliiluiii

. du.) Vente
continue, répétée ; i'UiJUk de (/c/)/^ || Vente eu
ti.iail : j/m«(i (/t6t<,

il Boutique oi\ la vente se

fait. Il Droit de vemlre certaines inardiandises :

ik'/jil de ««/>«(',
Il (quantité d'enu que <léblte une

S{(urce, Il Fig. Manière de s'énoiu'er, de réci-
ter ; Ijcua dîhil. || Partie dti ciunpte portant les

sommes pa.vèes et les iirticles fournis au titu-
laire du cijmjite.

Il Ctu, Créilll.\\ Kxiiloil.alidii

du b<iis en planches, poutres , etc. — Dihit de
boii'KvnK. Depuis ls«(), il y a liberté d'<mvrir un
débit de boissons, moyennant une simple décla-
ration à la mairie,— Ih'hil di- Uibnc. ].es bureaux
de tabac sont concédés i«r l'État à d'anciens
fonctionnaires civils lui militaires,
4l<>l>it»iit . siiifo, s, gui vend en détail.
«It'Itif «•*, va. Vendre prompiement et faci-

lement, || Vendre en détail. Il Fournir utie cer-
t.aine quantité d'eau, H Kxiiloiter les Imis, le

marbre, ete,, selon leurs destinations.
Il Inscrire

ciuelqu'un comme redevable sur le grand livre
delà complabiliié, H Fii.'. Uéciter, déclamer. Il SE
l>ÉiiiTKU. \\n\ Se vendre.

«I«'l»it<'iii>, «>iiMO. s. Qui débite, raconte
des iiiMivelIcs , des sornettes.
«lôllKeiir.trfeo. s. d. de <^'/(f)-f, devoir.)

Celui, celle qui doit. || A li.l. ( 'tniipk dCbilintr. <iui
ligure au débit. || Ctk. Crrdilciir.

«Ic'itini. sm. Action île déblayer : résultat
<le cette action. Il Jltitériaux enlevés en dé-
blayant.

Il Ctii. liriidildl.

«I<>l»l«»^'«'ii««>ii< int flt'l»l«ii«'iiiont.
sm. .Acticui de déblayer. — On cqiére un de-
blayement. lui transporte le déblai.
(l4'lll4tt(>iM>i*. vil. ( 1. blalcriiri'. bavarder;— c, ricrr/rrcr.) l'arler avec violence contre iiqn.
<lt'l»lit>-ei*. va. (C. pai/f-r.) Knlever des

terres, des décombres. || Rendre lilire un esiiace
encombre. || Fig. Déblaijir /( terrain, aplanir ks
difllculies.

(lt>l)l<»esasro. sm, Imi.r. Action de déblo-
quer.^

tlt'l>l«»«|ii<>'iiic-'iit. sm. Action de déblo-
iiner^une vilh'.

<l<'l»l«»«|ii<>i>. v;i. Fiiiro lever un bluctts. ||

Dégager une section de ligne occupée par un
train sur un duquiii de fer. || Tmpr. Kemiila-
cer les lettres bbiiiuèes et renversées.

fl«>lt<»ii>«>, sm. (Joiit désaLrrèable (lui reste
d'une bojssim.

Il Fig. Tristesse, dégoût, contra-
riétés,

ilt'lioliNoiiic'iit, Pin, .\ction de déboi-
ser; résullat de cette iiction, — Le deboise-
tiieiit (les montagnes contribue à rendre les
iui)ndaii(uis iilus fréquenteset plusdésastreuscs.
«IÔIioImoi*. va. Détruire les bois d'une

conti;ée.

«l«>li«»itoitit'ilt. sm. Déplacement d'un
os. Il Svx. /.ii.taiHtn.

flc'l»4»itoi*. va. Disloquer, luxer. || Démon-
ter, déjoindre : dvbiiîli r une porte. \\ Su Diliiioi-

TKK, vpr. Se dejoindre.
il C'tii. Jùiibniler, reni-

Ini1er.

tléll«»il«l«>i*, va. Oter Iti bonde,
il Vn. Cou-

ler ave(^ itiipeluosité : l'eun. a dcbandé. || SE l)K-

noxpEit. vpr. Kire débondé.
<l«>l»4»ik«l4»iiii«>iiit'iit. sni. Action do

dèlKUidiuiiier.

4l4;ll«»iitl«»iiii«>i*. va. Oter le bondon.
4l4'll4niii Jt ii'4'. adj.L' g. IJien veillant, doux,

liiin j^usiiu'à la faiblesse. Il CTlt. J>ur, .'évire.

4l4'lt4»iinitii>4>iii4'iït. ailv. D'une fa(;oii

débonnaire.
4l4'''li4>iiiiMii'4>'tc'. sf. H(Uité excessive, li

SVN. Jl(' Il il/Il ilé.

l»4'li4»i'H. (xiv B. av. .i.-r.) Proiibéte-sse,
gouverna Israi'l avec le titre de juge.

4l4'li4»i'«l, sm. Partie d'une pièce de mon-
naie qui passe les liurds du flan. !! Piirtie de la

diiulilure cpii excède l'étoffe,
il Éruption d'itu-

ineurs , de bile.

4l4'li4»i*(l4>,4>4>.tulj. gui est S(n-ti des bords.
Il Débauché, dissolu.
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.lan ( humeurs. H Fig. irruption : k ,U'l.„n/o.
iiwnt ,,.s Huns couvrit V Europe..

\\ Profusion •

'leborrkmfntdfnjures.
|| Dissolution, (lùhnuche

'

fI(>lior«l«'r. vn. Dépasser les hurds : le
fleure a débordé est f/e6<.,v/(.'.

|| S'écouler al.on-
<laninient

: la Iule déhorde.
|| KiK. Faire irrupl ion

accourir en toule.
|| Va. Oter la bordure : déhor-

der uHhabrl.
|| S'étendre davantaKP : lapreotitre

lime de mm Iroiiiwx déhorde celle de» ennemii, il

Faire saillie : celle pierre déhorde Iron il Fit'Eiivalnr ,all,-r .au delà : ?,. érénc.oldxnmis

1 ',nTi '

"•^'""""*''- '^'l"-- ^onit de ses

(iôli«»«t«>r. va. Tirer les bottes ,•, quel.iii'un.
:iSK nKiiuTTini. vpr. Ifeiirer ses bottes
(li'lM»tt<'i> ou flolioMo. sni. Le mo-ment ,m Ion ote ses bottes, où Ion arrive
«lt>Bl«»iic*lio. sni. Fxiréinité d'un défilé

<1 l'iie vallée etc.
|| Fi^. Voie ou nioven d'éc ',:

1er des ni.arcli.andises.
Il l.ieuou l'on exiM)rte ce^

inarcliandises.
Il E.xi.edient .. cherche- ,„ débou-che pour «. lirer d'uOdire.

V • U. v''
'^ '",'''"''•',"'

^' "> li^ii plus -ni-
veit.;i H- Moyen d'.'conler (!<.s nmreli iiidises

dehncli,rnn y/«ce«
|| Kn lever ce „ui obstrue :

.Mwueher une rue.
|| Vx. Sort ir d'un e,i,iroir pô ^passer dans un autre. i| Avoir son e,„i ,„,);!en iiarlant d'un Heuve. d'un canal etc

'

«IC'lioiioloi-. va.. Défaire une boucle m Dé-raiiKer les boucles .l'une cbev-elure.
|| Sk j '-

liorri.Ku. v|ir. Etre déboucle

AcMoii de debouillir. * "'•

<lol»ouJllli>. va. (e. bouillir.) Soumettremie etotfe a l'eau bouillante pour en é "uver
'a leiiiture ou l'enlever.

«nouver

«l«>lMMiIoiiii«>i.. va. Oter les boulonsdune niacluiie, d'un ;ii>pareil etc
"""'™S'

«l«'lloii«|iioiii<.iu. sin. Mar. Passatre
.-^itr(Mleu.\- ile,s. |iAcli(,n de debou.iuer
««'lioiifiMor. va. Sortir des passagesétroits ipii séparent des îles

-'o^i*

flc'ltoiirlioi.. va. Oier la bourbe.
|| Tirer'!e l.ijHiurbe

: dbourher une roiture
«li'l»oui>rei*. va. oie,- ia bourre. H Fi-

i'iii;o;iiier aux bonnes manières
lIolloiifM ou mieux 4lt'ltoiii>MÔ sinArgent, avance p,.ur le compte de ,, iel,,u'un ouemployé dans un achat.

.ef*n'.V.?"/'''*V"'*'"»- *^'"' -^'-t'"» 'IP (lebour-
^ei.j^t ! II. /leniliouri^i iiniii

«U'ItoiirMor. va. Tirer de l'Mrwent, de sa

I r , n?"*- '"'y- '*'"" *^"'" «''»^ l'i''"!** : «• tenir

d'hnul.wConle ,i ilormir d.ln.ut te ti'és en-nuyeux. IIDKmurT! interj. servant a commander
;'

.',;;.',i v^;- 1'

•'.'•"" '" ;•?" ''^<'-«'. <^.-^^Zl
II,me.

il ( TU. .lugLi . couché.

I -*'îèn"*"**^''
""• ^''J''' ''° ''^ 'lP"iaiHle d'un

«loltoillc'f. va. D.Ml.-Mvr par juKeiiieniane personne .lecline de sa demande
<l«-lMMi<«Mim>|.. va. Faire ,s,,rfir les l„,u-

;

""• ''f^,'""il!'iniieres. iKMer le bouton d'un
ileur.'t.

1!
Sk PK...M-r..NM,:u. vpr. Détacher ses

-"iilnns.
Il Fij.'. Parler librement. ''""" *'''

,1,^0*'!,"'?*,"*"' *'•-'• '•"''• «"f' ^- '^t^ 'lit <1'^ 'Hn
:.

III les \,.|ements sont en désordre.
|| Fii^

I l'es Jibre dans ses manières.

• «'«e
"",'"*'** "'*^'^' ^i"- ('''•• Pt hraie.^ Se

••c,nn rir < une nianien. inconvenante, en lais-vint ses veleuieiils en désordre sur le corps
l»olH-oc-«lil. mono h. V. d'Autriche Hon-^ne; a l'oo km. E. de Hii.la-P..sth; oo. I idi^striésiJiverses

; commerce de bestiaux
"'"""t"*^»

' '• [Il mil.] Oter la
empêcher de gayner

tl«>l>i>«>(l«»iilll«>r
hredouille an irictri'.e

partie double.
«IVl»i*laoiiic>iit. sm. Action de rtébrid-r
«l«'ll|.i«lt.r. va. Oter la bride à une \Ht\\osomme.

Il Couper les lllamen.s ,pn etranKh. îun orwane ou l'esserrent une plaie.
|i ,S'a/,. <A6"i:

o''/•. sans lutcrruplion.
«"»"(ort-

cl«'I»i.|«. sm. Fravment d'une chose brisée

i.estes dune cho.-e c.m.sommée .déhri.deLi
'll'iK. Ce qui reste d'une fortuii.' perdue etaprès la delà. te, d'une armée, d'uni tlotte,' etc!
,1 S'i N. Décombres . ruines '

«l«'l>i>oolioi> va. Jîetirer de la l.roche.
"*',»»»'«»««''•'"''"""

' Architecte français-
b.itit le Lnxeml)oiirK;ni. en Di-'(i

^ '

»« Itl'OMMOS (Chorle,,. (17(,!.-]rrn \éa Dijon, président au parlement de liourvol-ne.
ouvr,a|.es d'ermliiion et vo.vages en lia Je

^'
l.r*"*?":*"""*'""'"*- '"' ^^-'H." lîe dé-

<U'lii<oiillloi>. va. Démêler, mettre en<.nhv -.débrouiller unéchrreau.
1; Fil". Kclain'ir •

'^iroinllir une u,tri,,ue. -1 Se I.KUKofu ,, '„:

:, . : ^Xy^'".l'-
"'"« !'l""'':

Il «e tirer d'embarras
( I W.Jlroiidler, embrouiller

«li'l»i;iili|.. va. Dégrossir, commencer -ï

polir,: debrulir une ,,l,tce
. un marbre

'

brut^r
''""**'**''"*'"* ""• ^^'''"n ''e <1'-

tlôlMic'lifi-. vil. Sortir du Imis. en parlantdes betes fauves.
Il Va. Faire s.irtir né 1 étéde s(in fort

: (/c^McAcr /,. c,r/-
"-

fl<>lHieli*>l> ou fl<>l»'iicMl«V sm ChasseSortie .le la be.e .le son f..rt. n Fai, 'are luéTms.jime pour en avertir.
me i ou

,|,*e*'**""**'"*'"***"*'
*^'"- -\''tion de débus-

,V,.'rVVh',?*,î'."V*''
^"'f^ft'-'^' f'iniie <\^délm.

t/.c»..) Clia.ss(r dun )iosie avantaiL'eu.v : déhus^nuerlennnni.
Il Fig. F.ire p.T.Ire un .Miipflolmt. sm. (dubul.) l-r,.mier cou. '

cer-^iins .i,..,x. Il F,^,. (o.nme,..'ement : e,u dél, de

«lt'lni««'i.. yn.J.mer le p.-emier c.,up. il fIl.-
' oinniencer : débuter par des élo,,es.

;| Fa re ù^'
premiers acl..s dans une prof..ssio, les „re-

z:;;ir',^,:''zr
'''"'''' ''^-'^'^^'^^^-^^

«l«'C'H.sm.,,t.'.,/c/Y,,dix.) l'retixe qui, dans 1»s steme .....inque, ,l,-..si,un.. une mes, re 1 x >o n'plus .L-rand,' que l'unité : déca/iirr
, lu litres

«l«'«..« prep. De ce ..,té-,.i.
|j uy.A kt .VkV'vloc^a.lv. Diiu coté .M de l'auln>. 'i (',.„ /v/>

iK'ilt. sm. A.'lion .le .lecacln.t,*
* '*

««'c-atc-li(>(oi'. va. ( .•. „cl,eier.) jîri<cr lenu-h,;, ..mvrir cequi es(;ca.'het.'.
«li'-cMltl«>. sf. ( g. decas. ) Peri.Mle de .liv

,l;'i.i|-^ Miii rempla.;ait la semaine ,lans le c'.Iei-'''"'• '-«'l'i".!'.'^!!!! .h.l7(i;(.i||.arn'e .e .'er "s".inr,iu'..s .rinst.nre .m aulivs divi.ses en ,Uxlivres
: les décides de Tite-Iife

''"* *" '"^

le .) Jvtat de ce .ju. tombe en ruine, n D.Vra-
•' 'i"ii .les iiMMirs, abai.sse...ent «les lettres et,es arts.

Il D..rn„;rs sie..|,.s ;le l'empire r. i.m n
<l Oc,;i.leni

:
/es écriraius de la décadence

4!s-3'««5î..^iii.Dixiéiiie.jour(;ela.léi-adedanH
h' cMl.'ii.lrier ivpubli.'ain

; c'et.ait 1.- jou, fèr". •

^tlc'c-MK'oïK.. adj. 2 ^'. et sm. (g. ,/a« div
.7"""J, aiicl.M l'.,|yu'one de .lix eues

'

.râ!iir:*'-""""«' ^"'- ^'-^^ d« «11-

l-«l

-T^
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fl«cattMMeiiB«>iit. Piu. Action (le tU'Cuis-

caisse.
Il Cïr.

: '1

3I('!Mii'e do loiiî-niPiir,

VcUoii de dù-

ciiiiili.
I, Fig.. Se

Slll.

«l«''0»il(i*f»<i'i». Vii. Th-er d'un

<l«WMlcroiiiM !<<>. pf. Art de décorer
divers olijetH a l'aide de dehsiiis coloriés (iiie

l'on ,y colle vt i|ui y laiHHent leurs couleur.-*.
«I«»*«nl*»i'. Vil. oier les cilles.

cl4V«*M,Ii<i<v. sni. Jlesure de caiiacité. valant
10 litres. (7'ïf/. F.. MjcsuiiES .MKXitKjrKS.)
clôenloiriie. siu. (ir, (leLti. di.t: k«iv^\ pa-

role.) JiCsdi.N coMinifiiulenienls donnés par Dieu
•i Jliyse sur le mont Binai.
<l4;«-»l4|ii<>. Slll. Action de décalquer.
flec'isltfiaci*. v.i. l!ei»nter le calque d'un

dessin sur dii^iapier. une toile, etc.
Cl«>c*<»ili«*i*4»ii. Slll. ( K. (lel^a . dix ; êmera

,

jour.) uiivraKe contenant les événements ou les
entretiens de dix jours : U: JXvanu'ruti <l<: litn--

CllCf.

«lô^emiioti'*'. Slll.

\ aluni dix iiiél res.

(l*>«*HIII|»C>lkl«>IBt
cain|ier.

tli>e»iH|9<>iv vn. r^ever 1

retirer à ia li:iie, s'enfuir.
l»t><*<iiia|»M ( Alii.t:- aiihi-iel). ( ]Mi)3-18fiO.)

Pciiine de K'eiire ei de pa,v.sai,'e, né à l'aris.
flc>04tfi«l. iile. adj. i)m apiiartieiit au

doyen . au tlccîinin.
|i l'i.. Ji. Jh'cumnu-.

«l*'C*«tiiikt. Slll. ('I. de ili-rinui^ , rlief de dix.)
Di.u'iiité de doyen, h Sa durée.

clt'e8kiit«k«src>. Slll. ou cfl«'<*H«t.Htl<tii.
i-f. Action de ilécanter.

«l<>c*Hiit«^l'. vu. ( I. c<7((///ro-)/>', goulot. iTraiis-
vas(>rdciuceiii('iil iiiilii|iiidei|iii a l'oriiii' uiidi])i)t.

«loc>:t|iiii«r«v Slll. .Vi'iion di' drcaper.
tleei»!»*.'!'. \a. C'/i', et cv»/»', couvert ife.)

Kiilever la rouille, l'oxyde d'un iiicial.
il \'x.

B;'iiiisser un cap. i.'a.tfiier la liaiiie nier.
««•«•H|»i«»li«»ii. sf. Aciioii de décapiier.
«lt>C-:4M»H«'i'. va. (I. caimt, tête.) Trancher

la tele à un condauiiie. Il Fig. Knlever la jiartie
supérieure d'une clmse.
(lée(t|>n«lc>. adj. '.> g. ( g. <l,'hi . dix : pi^».»

.

poiJijtt
, ])ied.) ijiiii a dix pieds ou dix organes

analogues,
i: S.M. n.. Zec/. (»nlre de crustacés,

munis de ciii.i paires de pattes : cnibe. tcmvissc,
iailr/oili'ti',

fU>etM»<»l«>. sf. fg. (h'k-x. dix: pnUs. ville.')
Anilq. Ciiiitree coniiireiiant dix villes princi-
l«les.

Il
Xoiii d'une partie de la Judée à l'K.

«l*^c*»|»iioli«»iiii«>i>. va. Kiilevei le ca-
iniclion,

<lt'cm>(>iit«>i> iM«>i. vpr. Se dédonmiawr
du carême, d'une alisiineiice. par un lion reiias.
(l4>enf*iM'lHW(>. Slll. Aet. de deoirreler.
«li^«"»»i'iM*l«'i«. va. (c. 'iiiiiiiKv/t'):) Oler les

carreaux iriinc clKiiiilire. d'un )ilanclier. etc.
tl«>4>»M«>'lc'. adj. -J g. (g. (M,i. dix ;

stulos.
coliiiiiie.) Orné .le lo colonnes en t'acade.
<l«>«*itM.vllHl»ii> ou «lôoitMylInlii-

«fllio. adj. L' g. et Slll. gui a dix syllabes, ou en
IKirliiiit des vevn , en imcsie, dix pieds.
cl«>e»tfi>. va. Oier le cati, l'apprêt d'une

étoffe.

<lt>«>it<iMM»«sro. sni. Action de d^'catir.
||

Son ell'el.

«l4V<>(itiMM«>iii>. sni. Celui <pii décatit.
<li*e«voi>. va. (lagner toute la cave ou

mise d'un joueur.
|i Fani. lîuiner.

I»4>c*.nas<>m (//«o. (i7.so-i«iiii.) xé à St-^rnr-
tiii ((iironde); ministre et ami de J.ouisXVJIl :

pair de France.
l>f«tf«UE«vlllc>. 8 900 11. ]}g de Fraiicf

(Aveyron), arr. de Villefnmclie . sur le llien-
niort, à r.-i km. X.-ti, ,U\ Itodez ; oo. Forges et
fonderies, créées iiar le duc Decazes ilsL'Ti.

I>«>«cMkii ou •eklinu. Plateau central
de l'Hindoustan ant'i.'us.

>«?««». Knipereur romain CJ4'.»). i>ei'i>écut.'\
les i|iiétieiis : ni. en l'.'il.

<l<>ci<)<lé. <W. adj. et s. 3Iort . défunt.
«leeortoi». vn. CI. ihredrre . s'en aller : —

e. ncrélércr:— prend l'auxil. pV)y'.)Mourirdeinort
naturelle, en iiarlam des iiersonnes.
«l«;c4M«>«t«>irt. Slll. Action de déceler.
clucït'iKil'. va. ( c. ache.itr. ) Découvrir ce

i|ui est caelie. ' Sk dkcki.kh. viir. Se trahir. L
Svx. Ih'rnuvrh'. ilvtuii/er, riU'élcr.

«Ic'O*»!*»!»!*^. Slll. (1. ihrrmbcr.^ loo et der-
nier iiiijjs de l'année dans le calendrier île Ko-
niiiliis.

«IcVc'oiiiiiiO'ilifl. adv. D'uiic m:niiere di-
ceufe.

1, Coin fiialilenient.

«U>eoiti>-li>M. Les dix magistrats (lui, aux
premiers temps de la répiililiciue romaine, rédi-
gèrent la Loi (/r.i Jkmzi Table». \\ Jlagistrat i|iii

administrait lu justice en l'absence du préteur.
cl<^c*«>iit>'li>Mi. «i«.. liilj. Qui apiiartieut

aux di'cemvirs : jmiiroirn ili'ri'iiiviraux.
«I<'c*c>iii-\'ii-»t. Slll. Dignité de décemvir.

Il Durée de l'autorité décemvirale.
€lc'C'«"i»«-<'. si'. Itoniiêteté dans les actions,

les discours , la contenance. || Byn. Jiionaéance

,

tonvenanren,
«lt>«<>tliiltl . aB<». adj. ( i. de r/rmvi . dix :

riiiiiiK, année.) (^iii dure dix ans. il yui revieni
tcaisjes dix ans ; ;)/•/.( throinumi;

€lo4*c^illl . «titti'. adj. ( I. drcevu , conve-
nable.) (;i)nforme a riionneteté extérieure, a la
liieiiseance.

<l4>4rt>iiti>nliimir||4»ii. sf. S.vsfème con-
sistant à enlever au pouvoir i-entràl l'adniinis-
"''iii les affaires lociles pour la confier aux
autorités du lieu.

«Ic'OfiitB'itliMi'i*. va. Opérer la décen-
irali.suliiiii.

cl«><*«>|»4i«»it. sf. Cl. (ioripiio. de decippre.^
.\ et ion dedecevnir.tromperie.désappointenient.

«I«^^e«'i«««l««ï'. va. 1)1 er les cercles.
«Icoc'i*!!*'!'. va. (1. il'cct-iwre.) Accorder.

donner : dériTiii-r di:< prix.
;| Ordonner juridi-

iiueiiu'iif : déci'rnor un iiinntlal d'iitiicner.

«I«<*t'«. Slll. 11. ili'VfX!»!.-:. départ.) Jlort natu-
relle iriiiie personne,

i; Svn. J/ojv
,

/(/j , trépita.
-- Déclaration de tout décès doit être faite
sans j-eiani à la mairie i>ar deux ténuiiiis.
rt«;ciev«lil«-. adj. i' g. Facile a décevoir.
«l«-'C*t>vHii« , wiitc>. adj. (,»ui trompe,

seduk.
«I<»c«OV4»ll'. va. (I. d'-cipfirr; — c. ri'ri>yoir.)

Tromper luir i|i(. clinse de spécieux. \\H\y.Ahu-
f^rr. duper. Irtmij» r.

«lôeliniiit'iix^iit. sni. Action de déchaî-
ner. I. Kig. J'^mporleiiieiit violent.
<l<*oli»iiif>i*. va. Oter ce qui enchaîne. :

Fil.'. K.xciter. donner lilire cours : di'chniner h'I

pansioiiti.
Il 8K uÉCiiAlXKit. vpr. S'emiiorter vio-

leninient.

Mc^vlinvit.oii'. vil. flianger de ton : rabat-
tre de ses prétentions.

(l«>olitk|t«-i'«tiiii<>i*. VH. Oter le chape-
ron a un oiseau de proie.

Il Enlever le chaperon
d'iiii iiiiir.

<l«>cilii«i>ttrc'. sf. Action de décharger, i

Acte par leipiel ini déclare une personne nuitle
ou libérée d'une obliu-ation.

Il Tout ce qui tend
à la justillcation d'un accusé. i| Knsemble de
coups de feu. n Ouverture qui donne issue aux
(>aiix d'un étang. d'iiiK' fonlaine, etc.

ii Lien ou
l'on jette les déblais, les iniinondices.

Il FIl-.

Sonia u'ein eut, allégeiiienl.

«l«'«'liiii*K'<'*ii«'i<t. sni. Action de dê-
char.'rer nue voiture, un navire, etc.

<l«>«liMl>«rvi«. va. (c. abrofwr.) Oter, dimi-
nuer la cliarge. |i Kig. Dis)ieuser, soulager :

dvrharifi'r d'une, ohlittniimi. \\ Tenir quitte d'une
dette, d'un dépôt. Il Porter témoignage en faveur
d'un accusé, ii Faire partir une arme :i feu ou
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Vv Ffr.l ! .

^"^"'•"•'^f
• <''"ifloi- ses peines

i

rJk '/prie d."/^:;."""" ""'I'"'-""- " ^'^ i'*''"' -

clmirTV,*"'"*'' *'«*•. ••"IJ- W^onillô de m,ç^i.nu.snM,^,.e.nF>..SecalVxc6s:.„/^

v;|. Otei; les cliairs.
|i .\nmi-

<J,:r/,ar„i:
|| Fig. Dépmiiller

D£CL

cle«*li»i>it4.|.

d'orneiiiciirs.

UéclinMHoi

uJÎ**:^*rrfr "" ^-^nnuent pour

e.^|^:;5r;nî:^e^;^e^^;.~^'^'->^^--

^,^<l^l.l.n.«.».e. adj. . ,. cla 'p:.:it é„.e

-ruenclum.e«.|,Li,.ei;^!^l''m
ml'^'crirI. e coui'umiuent de la luusi.u.e. |! l"! V, , 'v;

i-J.*?^*?v^**;^-;,:.^i,;^-'--i^-ou.
,^.U^el.i.,«et...re. ,î. Taillade faite à nue

Tn.u.,ei u.^^;îï::^;j'
. ,îrr:;;;irj^^,i'

_.^rtoel.i..„..o. «f. Kupiure faiie eu déchi-

€K«c«. (du I. Up.cimuK
. dixième > pw.fl^„ i

.ire uneS ^^^^Z^rZi^^^' ^t'Tl'i '/wKiioii.
li Fixer • (JAir/„,- / \- .

"'^'^"'«f

'inuner
: midcr O^loru'Zl II P,i '.f ''"f"•

'^-

o.aren.,ur;:^';^^^;r'i^^;!'"-llSed.-

uiiTriim-Ks.)
""""^- <.^'«/-. ' . Mesube.s

<léeili(r(>. sm. Jlcsure de caimpif,-, ^,- • •

partie .lu litre. (/••/,,.. ;- \Iks .M^i^fi'i''^'^**''"^

;,./.^^s:^;^!!:;^;;:^:^-,î-cç^pardix:

clauH,une fractiou Vll'd.t-^/''''^''-'^
'^"' •-^""•""=

porsouue sm'dK,, 1
"'..,'. '""''•' J'""»' ""e

..ixi'.^ir'*!-- -i,f-- cie ^u^ueur.

déchif. ' "•^'"-IJaiit : homme, esprit

.t.:^*e*:^rr'.'î;,;!:;;^"7"/-?'-!"<'"- n ^er.

^^.<i..<.|«iv«.mo..t. adv. D'uue uiauière

..i^n'^r:::^"*:;,;;:!^,;,?'/'"'-^''- «--if- qui

-l.'voua imur li'mvcv ?! [V.; • ""^ «^"usul, se
•'-'itre les I ti, s «o /i'fi'T '^""^ if'-i'i^'iti^

Houille. verr-'ri<!s
"'" "^^ -"^'vernais; Cù.

.l^*"t^é"'"?''*7îr- f'"- ^^l"i.1'" 1-Ia.ne,

<Ar/,n.,.;'. ,•,.;„.," );;-,l';;.;;;;
i""''«' ^^vec violence .•

•! i.'



0£GO 228 — DÉCO

K !

Il

(loeliti'Htioii. sf. Artion de di'clarer. Il

Ti'iiK)it.'iiai.'e, iiiiinifesiali'in de m, voldiito ou
d'un fait. || État exact, désignation détaillée :

i/i'claration de dimimaueH. || Juriupr. Déclarativn
li'abnencfi

, jugement par k^iuel l'absence d'une
personne est déclarée constante. Il Déclara-
tion DKH DIIOITS PK I.'IIOMMK ET PL' CITOYEN.
.\cte, en 17 an ides, décrété jinr l'aseenihlre

fonulihinnit' de l''r;ince (août ITioj).

«lt>c*lHi'»toii'«>. a(lj.t!g. yiii porte décla-
ration jiu'idiijiie^ : iii-tv. drcluraUiire.

flç'«*I»i>«r. «'«*. adj. Avoué, connu.
(lé«;lHi*tM>, va. (1. ikTldvarc) Faire con-

naître : (Mrinivr feu pru/ets.
i!
IJévéler, dénon-

cer : (Ufhtrer fin CDiiijiUve». \\ Signiller par un
acte public : di'rlarer /(lyuerre. \\ Fig. Attacjuer
ouvertement : iléclarer la (nierri' aux pri'/ugés.

\[

Sk pKci.AKKii. vpr. iSe ni!inifester, s'expliiiuer :

la fiiare «c ilévhtre; se déclarer sur vue qiuflwn.
Il Trendre parti : la llunnie >r détiare i»iur la
France. Il SyN'. Amioncer, découvrir, manlje/'ler.

«lt>el4iMMÔ. «'«•. .'iilj. et s. (^lui est déchu
de sa^ classe ou positicm .sociale.

fIt>c>I«l.HM«'iki«>ii( . sni. Action de déclas-
ser. Il État des i eixmiics ou des cho.ses dé-
classées.

«looInMMOi*. va. Déranger ce nui est
classé. Il Faire sortir niin ou nq. chose de la

catégorie dans lai|uelle ils se trouvaient placés.

tiédie sm. Ressort ou crochet pour nictire
en iiiouveuient ou arrêter une uiacliiiie.

(lo<*liillttt<'l*. va. Déshaiiiluer une per-
sonne, un animal, une iilanle, de .sou climat ou
iiiilie^u naturel.
clooliii. sm. État d'une cîidse qui arrive

à sa lin
,
qui )iei-d do^sa force.

(léelliinlillité. sf. (finalité d'un iiiot

déclinable.
tlc>c*liiiiiil>le. adj. L- g. Grain. Qui peut

être décline.
«léeliii«ilMoii. sf. Distance d'un astre à

l'équateur célcsic.
Il
Angle forme par l'aiguille

aimantée avec la méridienne. H (iram. Manière
de iirésenter les noms, pronoms et adjectifs
avec leurs diverses terminaisons dans certaines
languies.

fléoliiiniit , niitfo. adj. Qui décline
vers une certaine direction, ii tjui penche vers
sa Un.

tl4r«rlliiiit<»ii>o:. adj. ï g. Qui sert à décli-

ner une juridiction, il contester la compétence.
Il Sm. Acte par leuuel on conteste la compé-
tence du juge. Il

Boussole employée dans le

levé des plans.

«I«"ellii«'i". vn. (h declhiare.) S'écarter d'un
point, d'une ligne ll.ve. Il Fig. l'encher vers sa
tin : le jour décline. !| S'aifaiblir : ses forces dé-

clinent, li Va. Xe pas reconiiaitre : décliner la

compétence d'unjune. \\ Se smistraire à. refuser ;

décliner les honneurs. || (irani. Présenter la décli-
naison d'un nom. d'iui pronom, d'un adjectif.

||

Sk iJKi'i,iM.;ii. vjir. ICtrc d.'cliné,

«It'ollvt'. adj. "J g. (L (ledicis.) Qui est en
pe«ue : terre.: déclires.

«l/'ollvKé. sf. État de ce (|ui est en pente.
«!/'«• I«»i'«*. va. Oter la cléture.

tlé(*l«»f<. «»«*». adj. <^)ui est sans clôture.
tlt»c'l«»ii«'r. va. Oter les clous. Il SE l)K-

ci,otM.;ii. vpr. N'être iilus cloué.
<If><>«»c*lic'iii«>iit. sni. Act. de décocher.
«lt'0«»c*lic»i*. va. Tirer un trail, une lléche.

Il Fig. Tianci'r un trait satirique, une épigramine.
«It'CO«**i«»i». sf. (I. de coijuere. faire cuire, l

Action défaire lumillir des drogues, des plantes.
llJlesullat de cette opération.
iîée»»îîS"ei'. va. j)éfiiire la coiffure. Il Dé-

ranger les cheveux, il Se pkcoifi'Eii. vpr. Oter
sa cfiitfure.^

€lt»c*«»léror. vn. (c. accélérer.') Cesser d'être
en colère,

(l«'eollntl«»ii. sf. (col, cou.') Action de
couper le cou : décollation de saint Jean-Baptiste.
(lc'Colleni«>iit.. sm. Action de décoller,

de se^ décoller. || État de ce (lui est décollé.
flecolloi*. va. (.'ouper le cou à «pjn. || Dé-

tacher ce qui est collé. || Se iiécolleu. vpv.
l'esser d'être collé.

clôcollodtwc. sm. Action de décolleter,
de se décolleter.
tlée«»llc>tc'i>. va. (c. acheter.^ Découvrir

le cou, la gorge, les épaules. || Ciuiper un vête-
ment de manière i|u'il dégage le cou. H Sk
PÉcoi.i.ETKH. vpr. Se découvrir le cou, les
épaules.

<lc>e<»l<»i*ttiit , ««iilv. adj. et s. Qui pro-
duit ja décoloration.
4l4'eol«Ki'Mti4»ii. sf. Perte de la couleur

naturelle. Il Opération par laquelle on enlève
à un^corps sa couleur.
«l4>c*<»loi'ei*. va. Oter, effacer la couleur. U

Sk DKcoLOUEit. vpr. Perdre sa couleur.
«loettiiilti'oi*. va. Enlever les décombres.
«It'f «•iil»i'«''M. sm. pi. Amas de débris, de

matériau.^ imiiiles.

<l<>ooiiiiii3aiifl4'r. va. lîévoquer un or-
<lre, une commande. || SVN. (ouireinander.
fl« «ÏOlIllIKtflf» «>t iiic>«»iiiiiiotlo.

Noc. I. De l'aranlai/e et du désavantage.) Se
dit (rime enquêt^e administrative.
«lôeoiiiitléloi». va. Rendre incomplet.
4l<>'C*4»iM|ioM»l>lc adj. 2 g. Qui peut

être décomiiosé.
4léc>4ri(i|i4>M4*i«, va. Anal,vser, réduire un

corps à ses principes, n Altérer : la terreur
décompose le visar/e.

|| Corrompre : la chaleur
ih'cvnipose les viandes. || Sa uÉeoMi'OSEU. vpr.
Hit re ^décomposé.

tl4''e4>iik|i4»!i«ltl4>ii. sf. Aiial.vse, sépara-
tion des éléments d'un corps.

Il .Mtération sui-
vie de corruption. Il Altération dans l'expres-
sion du visage.

tl«>C4»iii|»tc>. [dé-kon-t'.] Déduction à faire
sur lui compte. Il Fig. Déception.
4lc>e4>iti|»< 4>i>. va. Déduire d'une soraine.

Il Fig. l{a))attre de ses espérances.
tI«C4»Me4»i't4'i«. va. K(nupre, déjouer un

projet. Il Troubler ipin, lui faire perdre conte-
nance. Il Se liKCoscKUTKit. vpr. Perdre son
assurance.
tlôc4»ilflrc». va. (c. confire.^ Fam. Battre en-

tièrenient l'ennemi. Il Faire perdre contenance.
tl4'e4»i>lit. I*4>'. adj. Vaincu. déciuitenance.
4l4'4'4»iiil«iir<*.sf.Kn!ièredéfai.e.

i: Ruine,
état d'un débiteur insolvable.
4l«;c"4nir4H'<. sm. Décottrai-'ement. (vx.>
tl4>4.*4»iir4ti-t4>a*. va. Décourager, abattre.
4l4;4*<»ii«4«>ill4-i*. va. Dissuailer.
4l4''>'4-4»iiMi4léi'<tti4»ii. sf. i'erte de la

considér.il ion.

4l4»e4niwl4l<'*i*é, éo. adj. (^iui a perdu la

consi^déralion . la^faveur.
4l4'e4»HJi(l4l4'i*4'i'. va. (c. accélérer.) Faire

perdre la considération, l'estime. Il Se décox-
siDKjtEii. vpr. S'attirer le nie| ris.

4l4'<'.e4»iiMiwiic>i*. vti. AiiVanchir de la con-
signation. Il Lever la consigne.

tl4''e4»itt4>iiniiec>i>. va. (c. aqacer.') Faire
perdre conteiifitice. Il Se DÉcoNTEXANCElt. vjir.

Se troubler. Il (Vrit. Enhardir, reissurer.

4l4''04»ii'\'4Miii4». sf. Malheiu-, insuccès.
4l4'e4H'. sm. Ce iiui déc<u-e. H Pl. Decora-

tiiujs de la scène d'un théâtre.
4l4'C*4»i>tt.t4>iii*. sm. Celui qui fait des dé-

cors pour les appartements, des décorations
pour^théâtres, fêtes, etc.

«léeoPii* îî", Sve. ailj. Qui sert à décorer.
Il Art« décoratifs, la sculpture d'orneinentaticni,
la pejnture, l'ameublement, les tapisseries, etc.

«I4>c*4»rittl4»ii. sf. Action de décorer,
d'orner. Il

Kmbellissement , ornement de pein-
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<lc*e(»i-o
.
«•«•. ;i<lj. et .s. OriR'.

i; Celui cclip
'lui iiorte une déronuioii '

«leeoroi». va. ( |. d,A'vrarc
, orner.) Parer;|.>ner

. e peintures, ,1e tentures, etc n Honore,^
<1 "ne décoration, revùtir d'un titre.
,,.«"*.'««»*nt'r. va. Arraclier les cornes ii

irlMvs, l'enveloppe d.s uraines. etc.

<.,v!f!:„*"'*""»-
^'"- f'I-^-ko-roni'.] un. 1.) Bien-."eançe, convenances, (sans i)l )

«oi |Tv**?S7'-
^"- '''."""''^ "'"•« 'Je chezoi |,^\ A. t)lilitrer <i,in a céder son lii.

«Iceoiifli'p. va. (c, r.nnlre.) défaire ce oui
<'«t cousu.

Il Faire une blessure, en mW.mt«mKl.er.iu. Idesse un cliien ou',^" .^i^ ^ J^,!'
\ V En t/eroiHlre

, en venir aux mains II ,Se dV
.liw"i;-

«'''^'^'"••<^- -" r.irlan ;les eu,m es

sMifo r
^* VT- ^'- <-'"i''ei- l'eu à peu et ite»iiift>;l, KiK. Provenir, résulter.

y« «. <»ii|»oi'. \a. Couper par inorceniiY .

'10 doconpier les chien.s^.TcSaU' ^'''""
^^^.lc.e«„,»ie, eo. adj. Vigoureux, de belle

«léeoiiitlor. va. Detaelier les eliiens oui'i.juyit attaches deux a deux po r 1 c , ,sl

.oîç*;r:-:r;:tcf-;;:r,;;.:,s^

.lôe.m.u^o. .«.^t":;;'^;;'f;;'r";""'"'"•
iaue,abat.elnen, decoù' •

^"'' '''' ™"-
<lo«>oiii>»«;-«>i*. va, !<•. nl>r,.„„..) Vl.atlre

Ki*^*'œ?;T;f:rd';?nSt^^'';;;?"î-'^
MilTrieures d'un arbre

''"-"-^ '
'«-^ blanches

««'«•oiii'N. lus. Décroissenieiit du di< ,,„.

.K*'it^ y ^ 8,n" ;,;!;^- '':;!i
'^-^-^'-^ est

'•'H.ve.-t.
Il A l.É.orvKHT. loc a Sans , tre

;^^;iMnt..|iri«. clairement, s,ms ètour fn, ^

n^^.^^^^'^r?-.-:,-::.^:>-e.h.co.,v^

,;..so,^n:,^^.-.^']^-r^''-r^-
b t'cait

: ,/cc„„rr,r la frnvti.-rr
i; Tl-oii v,.r /a

<'i;iit inconnu cifi,.-. ,,, ' .^'""^ir ce qm
Kairp m 1

'
"^ 'àroiirrtr une source n

DÉCiî

Î'J5'„^''^
'^'?.'" •' ''•''"«'•''•«> «M complot,

il Se DiirniTM IH. vpr. Etre découvert, troin-é.connu^me;
.>or. chapeau.

Il Faire connaître ^es pensées m
1 ebarrasser de nuages : le ciel 1e olZ.re.yxposeraus cmvs de son a.lversaire n Svv

1-ouiller de son ignorance de 8« rust ctt f i.^!;

s:f'f!:^S^'^'-'^^^^'^^--^'^"'ï^«e%l;^^

^>^;^;^^*;^^^;!; :^'::?ai^.tr^-^- " ««

ai^êîrS';;^^*:^^-»..--. Action de décré-

floei'CMlitcr. va. Enlever Je crédit l'esune, la consid,;ration.
|| .^k i.K('in:-i?ii , k' f,'"IVrdre son crédit, son inlluence.

|| .Sïx yj'rr;
.'

c4î;^"ïr"î:e;Se^;^î^-.!r'-''-
"

«-•^-

:?î:::?î:ir'iï^*:dn^.;^s^'p::.:^î;.:î;if'--''^

b.V^:S'!^fi:';--'-^'-i"-.^^Kuhruit

«leerl. sni. Action de décriede la^reputation.
<•*•«•»•*'»•• va. Ce allier.) D. ,.

»»e marchandhe.
|| Fiff. Oter ]a m ,,

.n;e a qqm ,i svx. /A^nW//.^ S;;;^:'^^;:;
Il e rit. yv«(/)u^e/'. «jfln/cr

"U'itmL/.

"'oindre par le ail^^ur^: uL^^Z^'Xri'.'o.uTale de ,„,. chose.
|i W',,",. Tr, e .

"'"- ^''"'^

attache.
Il CTu^'cmt,"^'"'''"'" ^« '^^^ '-'^^'

d.**"*;^;:*"'^""*-*'-
^f- ^^-^ 'le ce qui est

ÎU'cî.oîî.î.* v'., n/'T'"" •'•' •^"•'•'itter.

^>e^:;=;^;;îr:er ;^;sVi!::L-^e
-

...
«««-'^-i'ot**.!!.. s.n. Lame de fer l'ixée exté

;:i™rA.Sr^/"----l"-û^;;
«l«>ci><i«tol!>c>.

.",f. Brosse pour décrotte.-

«e«Me«t.sm.Aciio„de"arr"'^:ie*u'^?u'^5':

'I Vig. Perte

er : ih'crier

iation,I'e.s-

m
m
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«|ôoi*tiw4*r. VII. Mrrfn' dos ooroiiH diinH

l'eiiu liiiuilhiiitn. roiif en dévider la soir.

««'«.^H li«*. iidj. yiiiii('iinm\ f iiii(Mir'i>ci>tiiiii.

«SÔohIi'*'. vil. (c. owMV',) ('(irrit-'cr un fxci's

ll( c'uit<Hiui: ik'i'viri' (/en nirnpDfii p itidliinl (tf l'eau.

€l«»Oiil«»<t«*i*. Vil. Oler bi culoftc.

€aéc*M|»l<'. iidj. L' K- et fili. (I. ilirujiliw , de
wrciii. dix.) l^iii vîiiU dix foi?» Ulitiiiit.

«lôc'itiïU'tiM'M». siii. Acr.. de décupler.
«I«'»«'ii|»l«'i*.vii. Ilendt-edi.v foisiiiissi Knnul.
<jl«*«"lli*l«'. sf, 'rn)ii]ip de dix solduli-. chez

le.-- Ueiiiaiiis, :: Divisiiiij du peiii'le rniuiiiii iei-

Uiiiiil, le <lixiètiie d'une eeiirurie.

«I«'<"lit*l«»ii. »iM. Chef d'une décurie.

«loCMIVHMT**. )'>»' 'Hl «IC-OlIVltlMOII.
sf. .\ei ion de decuver.

«I«»c'«i^-«'r. va. Mettre le vin, la vendani-'e

hiiis de l:i l'uve.

«lôflniiiriK'l*. va. Maniuer du dédnin. du
niépi'is linlir il'lM eu i|'|. clliise. ; SVN. A'r/'-''(:C.

nii'jirhi'V, !i ('TH. Appri'-rifr. r^iiiiirr,

ili'tlsiiuriK'-iiMotiRciitf.adv.A v'i'ilédniii.

«l4'>«l4tÎ4;:il4Ml% . <^UMC'. adj. et i'. (^lui

iiianiue du dédain, i!
Sv.v. OriiiifUlnix , miiirrlu

.

«lô«l««iii. sui. Mépris exprime par le tdu

,

le niai Ml ieii.

lU'tItt !«'. .Viit/i. Arehiterte urec nui eiui-

strui.-iit le lal),v'riiitlie de Crète. 1, Sm. Lali.v-

rinthe, lieu où l'on s'ei/are. I! Viu. KinVnirvaïJ

.

chose coiiipliiiuee. emlirouillée.

<l«Ml»i«M. adv. de lieu. Dans "inrerionr. 1!

1)1' DKDANS. ai: DHIIANS. l'Ait l)i;i)AN.S. Inc.

ad\. De l'intérieur, à l'inférieur, par l'inle-

rieur. Il S.m. Partie iutérieured'iAie chose. Il Cth.
Iirin'ri' . l'.iii'irit'ur.

<IC'tllc»J»e«. sf. (1. (hfliniri' . lîed'er. ) ('on-

H'.-cral.ion d'une éirlise. !i Kére iiiiiiuelle en iné-

iiioire de c(;tle consécration. Ii
iloiiiniatre iiu'iiu

auteur fait de son feuvre.

«lcV«llo»».<oili'«». adj. :; p. (^)ui ((jutieiit une
dédicace : l'iiîln (/('</ /'/ilnirr.

Clt'el3«'i". va.( I. ilii/ifiiri': — c. allior.^ Consa-
crer au culte divin : (h'iliff uii'- m/i«c. |; Faire
hoinnia.i-'e d'un livre, li'uiie œuvre d'art. I! Sy.n.

UimfHrri'r , rom'f.

<l^<Ili*c'. va. (c. dh'p . exceiiti' au prés, de
l'indic: (( "I' livilino- , et a l'imper.: f/fV//.«:._) Dé-
savouer i| iM de ce qu'il a dii ou faii pour
nous. Il Si: dkdiiie. vpr. Be rétiacier, retirer

sa jia^role.

ClôclM. sin. Uévocation d'une p-irole donnée.

Il Hoinineà iia.veren casdenoiiaccoinplisseuien!
d'un euLrau-enient. !| Acte <|ui stipule ce dédil.

(t«*fl0fiiiitM.<ur<'in«'Ht . sni. Jiépariition

d'un doiuinaye.
|i

V\p. Coiupensatioii. |; Svn.
Inili'itiiiité.

<l<Mloniili«l.ar<*i'' va. Ce. ahrc'irr.) Indem-
niser, rendre ['l'iinivalent du dommage. ]| Si:

«ÉDoMMAaEi!. vjir. 8e procurer un dédonnua-
genieiit.

»I«»«Ioi*<»i'. va. Oter la dorure. H Sk dédo-
Ki:ii.,viir. l'erdre sa do'-ure.

«I«''«l«ntï»l«'it"i iif.sm. Act.dedédoutiler.
4l<'*l«>li!»l4>i'. '.a. Oter la doiihlure. !j Dé-

piter ce ipii est. ilimlile. Il Partatrer en doux :

ili'(louhl<:r tin réijiiiienl. Il Se BÉuorHLEK. vpr.

Être dédoublé.
(I«ftu«'ti«»«i. sf. Soustraction . retranclie-

inenf : foin' vue (U'iliictiDii Kur vu mi^miiirr. \.

Uonsé(|uence tirée d'un raisonnement, (ipeni-

tion de l'esprit par laipielle on descend des
Vérités générales aux vérités particulières, li

Ctiî. /iKimiivjt.

flôclllil**'. va. (./»' Mduis , n. déduimits ; jr dr-

(l)tis"h .;. drduisio)):^ : ir dMuinh< ; jr. <léduiri:i! ; j:

dédliifiii.1 ; dàliiii; quv je. dMiiinp ; qite je di'diii-

»wc; dédiiinunl : di'diiil . uil(\) Uiibaftre, sous-
traire une somme d'une autre. |i Inférer, tirer

coinnie conséipience. H i^K hkdciri:. vpr. Être
déduit.

<l<Mlfllt. sni. Divertissement, occupation
agréable, i, l-'ani. et i eu usité.)

<!«•«'*»»•<'. sf. (I. di'n.) Divinité inytholo-
gique. I,^l''iu.'. Très belle femme.

fl<>fH«7li«'r I MO j. v]ir. S'aimiser après la

cidere.

4l<>ralll»ii«*<>. sf. [// mil.] Fnililesse. état

d'une iiersoniie nui se trouve mal. ,11 Fig. Dé-
faut d'énergie , de coiu-age. |; Svn. Kriini>ui»-'i-

llKllI pihiiniMDI , .ijllicdlli'.

«Ic'fnillHnf . iMilo. adj. Qui s'affaiblit, i!

Ali.i. KT s. Qui iiiaiiuue a coinjiaraitre en
jusiice.

<l4>fn1llir. vu. ( n'est plus L'iiére usité

i|u'aiix temps siiiv. ;./c drtinn. tu di'.rdiii'. il d<

-

/mil, nitii.< d' fu'dt(>n>>.rnti'> di'/iiitli ::. iln dr/nilloii :

Ji' di'Jhdtiih . etc. :./< dvfiiilli» . etc. : j'ai dr/nil/i

et les antres temps composés : lU'fniUir : di-

/(lillaiit . di'/fiilli. ) 'l'omber en faiblesse, s'éva-

;ionir. i!
Perdre ses forces. |; Faire défaut.

tIC'fHiro. va. ((•.,/"*»•('.) Détruire, cl..ïiiger

l'état d'une chose. |i llmiipre : di'fniri- tin ninrclu'

!i Abattre, iiinuigrir : lu nududif l'n <li'.mit.
i

Jlettre en rléroute.
i;
Déb.imisser : dr/'n i(<'>- un li

lii- vi't iiiii>iir/iiii. il Si-: i)!^:^^!!!^. viir. .Se désha-
bituer :

>'<' di'fairr <l'iiii rio:. 1! Écarter, faire

disiiaraltre : /'' di\t'iiiri d'un rirnl. H Kp débar-
r.'isser par vente ou donation : « défaire d'au
tticnd.

4l4>>f''»lt . «ùitt». '.idj. Abattu, amaigri : vinnijc

<li'f<iit.

€l4»f»»l«o. sf. Perle d'une liaraiUe. Il Déliit

.

facilite de vendre : iinirrliaiidi»' de Iminie di'faili.

!l 3Iainais(> raison , excuse artiticieuse.

4l<>f»lc*:«tl<»ii. sf. Déduction, retrnnche-
meiil

.

«It*l'«ilc|li4'-l>. v;i. (\.fid.i-. faulx.') lialmttre,

reirancher d'une somme, d'une iiuantité.

4l4'>'l'stlitll«'i'. va. Défaire une faiitUure.

«I4'f»»«i««4»i'. \a. lîedresser ce qui a ete

faussé, li SK, jiKi-'Ar.-sKiî. vpr. Au jeu, se débar-

rasser des canes inutiles.

fl4'f'»lit. sm. Manque, privation de : défaut
d'i-.rirrice , de iiuttrriturr. [ Inijierl'ectioii ph.v-

si(iiie ou morale. H Ce qui n'est pas conforme
aux régies du goût, de l'art : len défauts d'un
tiililfau.

I:
Iléj'aut </<' la ruiri.n'i'i . point où elle se

joint il une antre ]>arlie de l'armure. Il Fig.

Ciité faible d'une iiersonne. H l'rnréd. Piefiis de

comparaitre en justice, il ./H.'/r'((ir'«/ par iléfani

.

rendu contre un absent, li Audéfaut dr
. au lieu,

en place de. Il .1 ce défaut . faute de cela.

cl4*l«>'«.Mii'. sf. Cessation de faveur, dis-

gni'-e . discrédit.

cl4'ir«v4M*«l»l4'. adj. 2 g. (Jui n'est pas
faxorable. i| C'rii. Annitaiji'u.i

.

«l*»rM>-4H's«l»lfl»i*-ilt. ad\. D'une ma-
nière défavorable.
rt4*r4*e«tl«»ii. sf. (1. de . hors de; /tfc»;

.

lie.) Dépuration d'une liqueur. Il
Expulsion des

matières fécales.

«I**f<»<?tlf, ivo. adj. (1. difeciivun.') .Se di'

d'un verbe auquel maïKiuent des temps, de>

personnes, des modes. H Svn. Déj'rctufux.

«I<»f«»eti4»li. sf. ( 1. difivtinnvni.) Action
d'aha^ndonner un [larti, une opinion.
(l4>IVc^tii4>iiMeiiiont. adv. D'une ni'i-

nière ilefectueiise.

«l4'»f4'etli4Mix: , «'MK4*. iidj. ()\v iiiaiiiiue

des qualités, des conditions requises, il sv>.

])éfl'Ctif

«tofoetiiowlto. sf. Vice, imperfection.
défaut. Il ("ru. < 'iirrrclii'ii , perfirtiou.

(l4>rontlnl*l4>. adj. -j g. C^tui peut érv
iléfeiiilu : fqiitttim i/éfcmhitjif.

ct4>t'<>n«l4Mii*. «'l'oniftic». S. J'roréd. (jiiii se

défend en iustice. H CTU. Dimandeiir. nn-m:
<l«>r4>licll>4>. VH. (1, def-ndi'ri'.^ Protéger.

soutenir contre une attaque : défi'ndrv m rc

son opinion. || Garantir : ce* abri me défend di:
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H excuser, ne (lis.uU,,,.,-. ii Sy.v. l'rJn.rVrZ'rver sauver.
1, Tti,. .)/,„,. .„„„„,., ^tfaipi-r.^'"

<l/->r4^N«.Nt.l'«»(iA,i. sf. Acti„n (le jeter

to dans eeue expression : >I.!,^IXh^I
f ims , m,

"'''""'' ",'""' '" violence exenve
Li, '' '" ''"'"" ''«' ïliuni. chef (leH i,r<.-

S'ûr ;,'";"'"'" '1^ ^"•^'- l""- '^'^ len^nos û
<• fn'f

•''.'''i,^'»^' es^'ouverneurs inM-riMux.Ce futle signal U,. „ «,uMre de Trente an-clurç'ilM ou «lôfoiiiiM. sni. Juter tion<e l.nitnneruue coui-e dans uu bo s l^ùfe eU y laisser paii.re les liestiaux.
^«-'f"^^

,l,•*fî;^?,^"''",T•/^•'^'''""
"' '"''fe'i.lre. de se

Acte de Mve voix ou par écrit i.our dcfo,idr(une cause.
|i J'l. Dents saillanies dé ré •

l ,au SHUglier, etc.
|i Ensemble des ouvriKés s

ë,':

pMifiralum.
Il CïU. .l//„,/„r

. aulori.,iii,m

ov vi'k ;^,^^ , M-
^' ï:''"- ''^'

'•> ^^""vernenient

J.itiou de be.liui jnsMu'u la tin de la ui erreiiîinço- allemande. h ut in

.V™'^,"!^*^TV «'"•. Protecteur, soutien.
||

„,.^**^'*"^**^ *^'*'- ""l- ï'"'f l"'"'- 1" «lefenser«v«. ,/,;,,.»«,,•,..
I; Si.'. Disposition M s,, d.-l'en re :

>lr. mvla ^lr,hi.ire.
|| Utu. 0//«„«i«,

,

^*'"***H««*i'. va. (c. acrétércr.) Op;Ter l',def.!çatM)ii, clariller.
tl«>rei'a»Mt

, Miit«. ad
reiice.

cl<'r<'roiie«>. sf

Ij. (,Hii n lie la drfo-

,, - -. >-'^. ''iiiidescendanee.
il SyntumiUaisance

, con8u(é,;,twn , énard».
Cl«>r<'i>op. ra. (I. fA:/è,-rfi, porter ;

- c f„-'f-

,-,^ I , .fi!
'
f™'"'"'

f'" :iu«tice.
Il Vn. (Juder

IMi (;war(ls condescendre.
|| SVN. 6'oj%/lVrr.

«;«'«*'»•;«««• siii. Action de déferler.
flt^tei'lvi'. v:i. Drj.ioyer les voiles. H Otiï

' animr.
,
vn we deplo.ver et .se l.rise

'

ave,:iiMprMiosite
: /,.,. rai„w^ .Irfrrhnt

Action de déterrer.
«IcroriH'f. va. Oter la ferrure d-,,,, objetefer dun cheval, etc. H ^'i^^ Déconcerter

i Si-bKfinuiKit. vpr. Perdre son fer
' "'^'-

"
^i-

,i..^î;^p*i^*;,.*'c-
'',"""• ^''«u'"^'« superflues ouui'parei liées dun livre.

a«r«tiillc>r. va. m niii.i K„iever les
feuilles d'un arbre. H Se l.iiriouii.wou v rl'erdre ses feuilles.

'

li,.??^?'
*",'"• P''"'^"™'.i"n H un combat siiitru-

iier. r T(nite provocation.
çlcinnnv^». si'. Crainte d'être troniné sur-

l;n_s.
Il Manque de conllaiice en Hoi-iueiue lùsy v

Jl^'.n(lnrl^.\\{yr\i.(^,„nlnu,'.»éruri1^
"

cv^?m*^**;
""'•*'• ="^J- f^"»l";oiineux,,iui

• laiiii (1 l'Ire troinpe.

ÎÎÎCn.*."r/***- \"- f ?•"'•''"'••' Of-'- la "celle.

l).^llcif ou deliu.s.
Il (!Ti{. J'jc,:AI,'nl , xHrpl,,,.

tHtnçv. va. (c. allier.) Provoquer un coni-
;'l, un leu etc. h Ne pas croire capable de "c

TZfr ''" ^""'"''
''

^''''- Bniver utfronter
:"Jm I ,nirn„an. U Hf. dkkiku. vpr. Être en^arue contre.

|| Manquer de conllunce.
|| 8e dou-ui^ iMvvoir -.je mu déjiaiK de ce mullimr.

n rf^i^r^:^:':^^''.^ flKure, la forme,

se^le^'uiser.
|| S'abîmer le vis»Ke,

***•*•*»«««• 8f. Action de delller.

roî- .V
."**' ""'• -^'^'^'"" <•« Uiviser.de déchi-

rei des tissus. |i Syn. Ay«ocAa,/e.
««!«1H>. sm. Passage étroit dans uu paye

1 m n e^M,:."nf
,"'"""" "" "•""I«'« marchant

^ f, o i
"^""' '''"'*' »'• «''•tain ordre.

|| Yia

«loHiil lo ndj. Kxi.liqué. déterminé
ii

fl<>liiali<. va. F,iii(. connaître le caractère
;.

Iimims ,1'une personne: la nature .îesTi
• n,u !".r''"r'^-

li-P'T^*'^'''- '••' «ipuincati n

ii 'Jii i
J'ecider

; ,/,«„,> Mw droit , „n dcowr

deth""'"''"'»'*'- ^''- ^' '-'• '^-' ••-: ^"t
<e<>llng««>,|^^,„, ,.,,|,|j j , (.«..tain-ordres reliu'ieux. aide le ^-méra é,u e i ro v

<=":i
'>;;'« '•'''"nuistration des affaire.' ^ '""

'
!os(

.
une ••iirnire. i, Kx i.jiit'iviTivK. loc adv

ch'lliiMion. st. Explication nette de l'i

Close, sienitication Pivcise d'un mot li Déci-sion
: le* déliniliuiis de l'J-:,,!;».

'

deni*î^*^*tM*svT'/"*T*-"'^v- D'une manière
ii 'L ''

'^ ^- ''" <'eti(iiHve.

1er ,*r fI*"',""""' ^*' ('• "^ ''".H'Wrare. brû-ler.) < oiMbMsiioii vive avec Itainme.

(Jllute ou flétrissure naturelle des IleuVs
4l<'fl<Mi|.ii.. va. Oter les lleiirs des arbres

li \ .N; Perdre ses Heurs
»i"ics.

A;?^n'd"^*^ff;:^;:"
*•-•"•——«*. e.«.

«I^loneor. va. fc. rtw.crr. ) Oter le fond •

.lr,unçer,n,e Julaille. l Klfondre,- -. d,ro„eer mcW«.ii louiller ,.ro!'on,ié,nent un terrain.
«l«'5»»MM»tion.sf.Altérationdelaforme
<l«>roi-...o... va.t;,.îter, altérer la formée

ht: i),hM--oi!.M|.;n. vpr. Perdre sa forin...
«loroiiriMâK-e ou clcroiirncmnmt

sm. Action de défouriier
^""^*'"»««t.

/;Sf"*r-"'"*''*-
"'' ^^''*^'' •''"" *""'•• li C-""'-

b.îfv^'Y"'**''***'-
'''• ""''' 1" fraîcheur, le

clieiir
"J'i"i'Ai(juiu. vpr. Perilre sa frai-

<l«'rr«yt«r. va.(c. ?.«y/er.) Payer les frai^

f^'n,.e'lTér /v """," *'ife'.-,t>««ui>LT. soutenir;
taiie^i ire

: dejraj/er la »m-n'U<. la cimversution.
«l«'lrleli««c»ou«l*'rflelic-i»i«Mf smAction de défricher. - Le défrichement d'un'bo s, d une foret, ne jieut être opère qu'aurè»

autorisation admiiiisirative,
(l<^(ric*.h«>.f. va. Mettre en culture un ter-

rain mculle.
Il Fiy. flomnieiicer a cultiver -,

b'roi'i'illéT

^''''^"'^'-'-
" l^^'l'">-t'i' une atfaire eiu-

4l«>ri>ic>lieiir. sm. ('elui qui défriche.
Clufi-lMi'i*. va. Défaire la frisure. || Fi»

Déconcerter, désappoinrer.
f1<''*;*'4»H«<'>nont. sm. Act. de défroncer

,1.. !**f."^*****-
v^i- f*^^- "f/"cer.) Défaire les plisd une étoffe trcnicee. H Fie. He dérider, urendreun luv irai ; defroncer le niturcil.

«i«>ri>o«in<>. Bf. Oe qu'un' moine lais..»e enmourant
I J.:iret8 laisses a autrui par un larti-culier

II Vêtements qu'on ne porte plus.
<i«tn*«»cni«''

, .«M>. adj. et s. (jui a quitté leiioc, I état ecclésiastique ou reliKieux.aeiroqucr. va. oter le froc , faire quii-

j£M3
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tpr riiiiliit reliKifiix , l'état ccclrKiawtiiiue. Il Sk
I)ékkoqi;kii. viir. yuitter l'étac eccléBiastifiue

ou rPliKJeux.
(leniiit, iinto. adj. et s. (l. dr/anctug.)

Mort^, di'ci'dO. ii^.Syn. Fin.

(lôir»tt°tV éc». iidj. Libre, lùnd. il Sys. Lcule,

Koujili.
ij
('TH. lùnhiirrai'i'é

,
nàiir/m.

cl«><i:HMr«'iiit'iit. 8111. Action de doKa^er,
de se di^Kaner. Il l'art ie d'un aiipartemeiit Ber-

vaiit^de iKiswiKt'.

«l«*Hrit<Sr«>l*. va. (('. aimyrr.) Uflirer ce
qui est t'UKiiL'c : ilroaijtr son bien. H Didivrer :

di'uaiicr (l'un î)(<V- H Oter ce nui oli.strue, ein-

barrasue : <li!iiaiier la rue. || Rendre l'Iun libre,

soulager : il/'i/'it/'f '« '''If.
Il Produire une euia-

natioil: <li'(/ri(;ir une l'iiai-r tidriir.
Il Kitr. Ihyiif/ir

"(i parole, une jifotnei'se: la retinr. h Sk iikca-
(iKll. vi)r. Se débarrasser,

il
Itompre un l'iit-'au'e-

inent. Il Sortir de. il ii\>i. ^l.ff'ran(/iir, ik'harra.i-

ger. 11^ Cru. lùiijaijir.

€lô<iri*iiio. sf. Tournure gauche, ridicule.

<IÔK't«iitor. va. Tirer une arme de sa gaine.
Il V.N. .Mclire i'c|ire à la main.
(Ic'wuiit**!*- va. Oier les gants. || Se vi:-

(;an'IM''.1!. v|ir. Dter ses gants.
(Ic>tt:'*i*iiii'' \a. Oier ce «ini garnit. H Z.»''-

i/artiir uni- place , en retirer une partie de la

garnison ou des uiunitions. || Su iiÉd.MtNiii.
vjir. Cesser d'être garni, iiourvu de. || Se vêtir
lilus U'gôreiuent. Il Se dessaisir de son argent.
(«'lirAt. sni. Doinniage pir cause violente. Il

(iaspillage de denrées, de vivres, il Hy'S, Ravage,
ili'vatitatiitn.

4l«>ii:iKiic>liii>. va. Aplanie, redresser ce
i|\ii eiait gauche, inégal. Il Fig. Corriger de sa
gaucherie.
tlt'jC^tlK'ItiMMlttft". ilôuriiiicliiMMO-

IIK'llt. sui. Action lie détrauchir.
«lÔKi'l./iu. Konte de la glace, de la neige.
«lOMTt'ItVc*. sf. l'op. Vidée de couiis.

«léw*»!*»!*. va. (c. arlmltr.) Faire qu'une
chose gelée ces.se de. l'être. H \'x. Cesser d'être

gelé.JI iMi'Ki^ts. // i/<':hli\

clc'itréiic'i'ttfi*»!!. sf. État de ce qui
dégénère.

il»')Br«*n*»i*t"i'. va. ( r. accélérer.) S'abâtar-
dir , secarter du tyi>e iiriiiiitif.il Perdre de ses
(lualités, de son mérite, etc. !| (.'haiiger de
nature : ce rhume <lé;/énhu: en catarrhe.

€l«'jçt»i»**i«c»»i»ft'iic*o. sf. Tendance à dé-
trrnêrer.

tI*'K-iiia::3»ii<l«'. »'«». adj. t^iui a une conte-
nanci' et une d.inari'be mal assurées.
(lôwiiittitiitloi* (NO). v|ir. Donner a son

attitude, .-1 sa diinarclie, un iiir coniine disloqué.
(lôjffllK'i*. va. Oicr la glu.

«l4^tfliitilf<»ii. sf. Action d'avaler.
«l«>jB:«>ltillt'i>. va. Pop. Vomir.
«I«'!ar«»i*«4»i*. va. l'arler beaucoup et avec

volubilitc.

<lôs'«»ii*iiiiia:r4'. sm. Act. de dêgonimer.
(I('tt'4»iiaiii«'i*. \'.a. oter la gomme, li Fig.

PoIi.^Dcslii lier d'un emploi.

tIi'ttr«»»»H«''»««-*»»t- sm. Action de dégon-
fler, de se dégontler.

ment. || Sk-,

gontlé. Il Po]),

viveiuent.
fléjtr4»i*«r*'iti**^iit' sni. Action de dégor-

ger. 11 Écoulement d'eaux, d'iininondices, d'hu-
meurs. Il (Vru. Jùijiorgenienl.

«Ic»K«n*«r«*«ii*. sni. Issue par où (|q. chose
dégorge. 11 Instrument pour dégager la lumière
il'iiti cauiiu.

il
Miiulin .-i laver les étolfe.'j.

tlt>|iroi*M:c'ir. v;i. (c. abroger.") Débouclier :

ik'goryir un tuyau. \\ Rejeter, déverser. H Net-
f o.ver: dégorger du cuir,des laines. \\ Vx.Déborder:
l'étang dégorge. Il SE DKGOiifiER. vpr. Se débou-
cher, se décharger. Il Ctu. Engorger, obstruer.

ces.«er le gonfle-
iii^jdoNri.tnt. vpr. Cesser d'être

Se décharger l'esprit en parlant

««'««•iii'iili , lo. adj. et s. Adroit, vif, dif-

llcilc^.'i trcuiii er.

«loitroiii'illi*. va. Redonner du mouve-
ment, <U' la (liah'iir à ce (ini êtiiit eni^oc.rdi.

\

Kaire tiédir : dégourdir fie l'eau.
|| Fig. Rendre

moins gauche, moins timide. Il Sk DKoornDiiî.
vi)r. Cesser d'être engourdi. || Fig. Perdre .<a

timidité.
(l<'ai:«»iii*<liMM<>iii«>iit. sm. Action de

dégourdir.,de ,-e dégourdir.
fl«'U'«»*it. sm. Manque d'appétit. Il Fig.

.Avei'siiin pour une chose ou une )iersonne. Il

Déplaisir, chagrin. Il Sv.\. Anlipaltiie . haine,
répugnance^.

tlôiroiîtikitit . niitv. adj. Qui donne du
drgiiiit.l! Kiir. (,)ui rciiugne , rebute.

<IÔMr«»iit«>, «'"*'. adj. et s. Délicat, difficile.

tl«'<ir«»lll('i*. va. Oter le gofit . l'appétit, il

FiL'. Inspirer delà répugnance, de raversioii.il

.Sk HKoofiTKK. \'pr. Prendre du dégoût.
«lôltroiitl mil . <iiit«'. tulj. Qui déiroutfe.

«l<'Woii<<c*iilfiit. sm. Action de dé-

gniilter.

«IÔB:«nif <«••*. vn. Couler goutte ?i goutte.
«l4'»i'»*l<ii>t, Hiitc. adj. Qui dégra<le.

*lc'jci't«(lti(i<»ii- sf. Destitution (h'Shono-

y.mte : dégradation militaire. || Dégât, dêtcrio-

ralion. Il
Affaiblissement graduel de la lumière,

(les couleurs. Il Fig. Avilissement : itnnber dans
la ilrgradtition.

«lôlCi'Ktloiiieiit.. sni. Action de dégrader,
déLrradation.

tl«'«:i'«»€l<*i'. va. Destituer d'un grade,
d'une dignité. Il Détériorer, endommager. Il Dimi-

nuer iusensiiilement. Il Fig. Discréditer, !l Syn.
^Iliai.ini:r. arllir. liuiiiilier.

«IC'M>'i'Hf<'i'' va. Détacher ce qui est retenu

l)ar une agrafe.
,

(léwri'uiMHnsre. «losrrniMKeitieiit.
sm. .Action de dégraisser.

«It'jBrr»»!!*»»*»!». va. Oter la graisse : dégrais-

ser la viande. || Fnlever les taches de matières
t-'i'asses : dégraisser un h(d>it.

«l«'Ki*«i«»*eiii'. sm. Celui ((ui dégraisse

les habits , les étoffes.

clf'tt'ritH. sm. Huile de poisson employée
par Us corroyeurs.

^

4l«'a:i'3tv<»it'ii«oiii^ nu 4l«>Mri'n'^'«»i-

iiioiit. sm. lill'et il'iuie eau courame ijui

dégravoie.
<lc'«i*»i.v«»yoi'. va. (c. aboyer.) Dégrader,

déchausser un mur, un jiilotis.

fleiKi'é. sm. Marche d'un escalier. Il Suite

de postes, emidiiis. grades, diu'nités dans une
hiérarchie. H Fig. Progrés ou déclin, le plus ou

le moins des choses physi(iues ou morales. ;i

Pro.ximité ou èloignemeiit ((ui existe entre pa-

rents, H Chacune des divisions du baromètre ei

du thermomètre. || Chacune des 3tin parties de

la circonférence. || N(nu donné aux dilférents

sonsde la gamine. H Degré d une équation.— V. ce

mot. 11 (Irani. Degrés de comparaison , le positif,

le c<un parai if et le superlatif. H De DEdiiÉ es
DKoitK, l'.vii iiKuitKS. loc. adv. Graduellement,
«IC'iKi'éeiiiOiit. sm. Action de dcgrécr

un navire.
«lÔKiM'or. va. Oter les agrès d'un vaisseau.

îlôarrèveillent, sm. Réduction d'impùt

ou de taxe.

«léaVi'C'vei*. va. t^e. acheter.) Supprimer ou
réduire une tiixe. une impositiim,

«léK-i*iii$:r«»litfle. sf, Actiim de dégrin-

goler. Il l''ig. Chute, décadence, ruine.

(létt-i'liiafolor. va. et n. Rouler, des-

cendre précipiianuncnt et inal.irré soi.

«léwi'iMeiiieitt. sm. Action de dégriser.

€lé(*'i'l«<oi'. va. Faire passer l'ivresse. Il Fig.

Détruire l'illusion, le charme.
«léari'Oinwii'. va, Oter le plus gros d'une

matière. Il Fig. Ébaucher : dégrossir un tableau.
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Il ('(iiiinifncrr ft (liOirnuiller : déiironKir In l/fniu

nnr. Il SK i)K(iito.sHui. vjir. JJevenir ninins
uToPftier.

ii4'iit. H1II. Acrmii iif (icLTi-ossir.

«leariionillô
, «•t». ndj. et n. Couvert <le

t.'U('inlli's. (If \<T('iiioiirs vu liiiulieaux.
tlewiioriilr. vu. Sp ictiicr i.iir f<ir(:e «m

liiir crainti'. H Va. Ali;ni(]<iniicr la iiosses^idii
d'un ^iiMuuMililiv

«lôfrHOi'iilMMiMKK^iit. sui. Actiiin (!<
ili'i-nuTpir.

<l<'iUriil«rii<»iiii<'i*. va. Faire cesser le
".'ujurnori . la luaiivaisf chance.
«IoWIiImoiiioiiI. kmi. Ce iiui sert à déKiii-

ser. Il Etal d'une juTHunne déwui.sce. || Fi!;. Arii-
Itce your cacher la vérilé.
««'«riiiMC"!*. v;i. Travestir une perHonne.

il

l'ii-'. Cacher, cliaui-'er : «/(V/Hiwrnon jîdw. |! Ren-
dre nu'connaissaMe : tli'iinifcr m voi.r , ^„i, vn-i-
tiirr.

Il Se i)K(;ii.sKii. \\>r. Se travestir, ji Svv.
Mfinr/iipr, Inlri' , ri'liT.

«lôttTliMtitl.oiii*. sni. Celui ijui est cliaru'é
<!e dr^-'usfer.

tl<'»iiM«ulion. sf. Essai des Imissons en
les L'niltîUU.

«lôuTiiMlor. va. (I. dej/iM/iM, u'out.) Goûter
uns boisson, iiiuir en (tonnaitre la i|ualité.
<l«>linl«>i>. va. Oler i'imiiression du hàle

su, le leiiit.

<l«'liHii<-liô. ô«'. adj. et s. (,iui a les lian-
<lies dislo(|uces.

|| Fi;,-. Quia mauvaise tournure
iloliitnoltfiiioiit. sui. Action de se

iclianchei'.

«léluiiielit"!* ( MO ). vi.r. Se démettre les
hanches.

|| ,Se dandiner.
tleliHi*iiMeli«>iiioiie. sni. Action de

il 'harnacher.
«at'liiti-iiitclior. va. Oter les harnais

||

Si: i)i:iiAiiN.vciiKit. vpr. Se débarrasser d'un
;iccoiureuient menant.
<l<>lilM«*>iieo. sf. liot. Manière dont s'ou-

vrenc les anthères, le pericai'pe de certaines
j'iantes.

«lôlilNCOiit
, «Mlle. adj. lioi.Q. ae MiU-

'/v .^s eutr'onvri/.) gui s'ouvre de soi-nienie
'l4.'li«»iii(4>, ^vo. adj. et s. .Sans honte, sans

l'iHlmir.
Il Sy.n. Khonté.

\\ CTit. Mi.di'^i,.

«U»Ii«i'«.adv. de lieu. Hors d'un lieu.
Il CTit

liriians.
Il De jJEiloit.s, ex i.Ktious, par ijf-

iKiii.s loe. adv. De rexterieur, a le.vtérieur
par

1 extérieur. || S.u. f.a jiartie extérieure.
|| Su'

l'i.. Al>lJarences : des tlelnirn Iroiiiixiirn.

.,'"*''*
V.'*'**- '"'J- '^ ^- Jleiii'lner de .Tésus-

< lii-ist, l-ils de Dieu : Juifs (lâicU/cn.
|| S.\r. -Mcur-

I re lie ,r.-(!.

«léilieulloii. sf. Action de déifier.
|| Syx

• l/)0//«'«W.

€léilloi>. va. (c. allier.) Placer au nombre
<i< s (hcux.

Il Fif.'. Louer à J'excés.
fIc'iMiiie. sni, S,vsténie de ceux qui , reje-

|;nit toute révélation, croient seulement a
I existence de Dieu.
«IViMfc. s. l'artisan du déisme.
•*';!*-'• sf- f't''i '•" déesse m.\ tholo^igue
<««'J«. a|lv. de temiis. Dés a i.rc.^ent , dè.s le

• lii'iit
: ,/ ?y «.,/,y„ un an.

|| Auparavant : ie

»c'J»iiii.e. Myth. Femme d'Hercule, dont
'• e causa la mort, en le revêtant de la tunique
' ;isonnee du centaure Nessus
««'.J«>«fl4»ii. sf. Évacuai i(ui des cxcré-

'•">MIK
II Pi.. Jlatieres "évacuées.

ne', V'^^^rV ^i***"'
)'"'• ^.'••>"^'-) Se contour-

ii.i.se.'arier de sa direcîio,, première.

'., th;'*7îbn''* ?'\ ««^M*'""*^-- ''>"• Rei«s du
;|;

11.
.1 Aliment de ce repas.

|| Petit plateau

èiî'.cÔlat! '
^"""' ^''''"' "'-"^^ '''' ''"^ "^^

«lôjeiiiiei*. vu. Faire le repas du matin.

l»ôj<»e*^«i. Roi (les Mèdes (vues. av.J.-C.i,
bjttif^Kcbalaue.
il«".|olinlr«». va. Séparer ce qui était joint.

1
Si; jjK.KPiMiiiK. vjir. Cesser d'i'tre joint.
«l<'.i«»iioi*. va. Faire échouer : déjouer un

lirnjft.
I
\-x. ,j,,uer mal.

«l4>.jiiol»c>i>. vn. yuitier le juclioir. ||Vv.
Faire sortir du juclioir.

il Fiis'. Faire quitter
une retraite, un endroit «luelconqiie.

««>.jii4ir«>i* (NO), vpr. (c. ahroi/rr.) Revenir
sur un jnu'cment, ini avis, une décision.

(«"killl ou l»«>kkftll. — V. />irr,in.
«I«'l«. iirep. l'ius Iwiii , (le l'auire céte de :

ail lit lu, in (Il là i/in mvnlJi.par ilità l,' Itliin.
\\ Decv

KT DKi.A. loc. adv. De côté et d'autre.
i| De Ûi

,

de cet eii(lroi^t-là^.

«'•:!*•'»»•«'• «'«* fidj. En très mauvais état.
4lolai>a>«>iiioiit.. sin. Etat d'une chose

del.-ibree.
|j Fit. Delu'risseilient.

4l4>lnl»i*4'r. va. ^relire en mauvais état, il

V VJ- Itnmer
. defiriorer : ilclnlirrr un nanlé.

|| Se
l)Ki..\nitKii. vpr. Jlevenir en mauvais ét.at.
4l4'lH4>4>i'. va. (c. /«c'^r.) Kciiicher ou reti-

rer un lacet,
li Sis déi.aceh. vpr. Être délacé

l>4-'lnc*i>4klx (Jùiijcni-). (i7!)!)-i8f;;i.) célétjre
peintre français, se distingua surtout parle
colons et la lumière.

l»4>l4ir4»MM4>' (('//.;, (Ifi:ifi-in7.) Né à Paris
a iait les peintures du dôme des Invalides. '

4l4'l4ii. sm. Temps accordé pour faire une
clH.seeu a l'expiraticui diupiel il faut !a faire.
4l4>li«lMM4<'ilt4>iit. sm. .Manque de secours,

il Abandnniieuient d'un bien, d'un droit
4l4'-lHlMMc>f. va. J.aisser sans assistance

||Renoncer a : (lillaixncr i/m pournuiles.
\\ Syx.

Aliandimner, laiuner.
1| Cru. ,'Si-c(nirir

l»4>luiiilM'«. 07-iu-iH-j-:.) Astronome, né kAmiens, mesura, avec Méchain, la méridienne
de France : IJiMoire de l'nstrimoniie
4l4;l»i<4l4>iii4Mit. sm. Act. de délarder
4S4>Iai*4l4'i>. va. Arch. Enlever une partiedu ht (1 une pierre.

|| Abattre les arêtes d'une
jiiece de bois.

I>4<'l»i>4*elt4>: iPoid). ( 17!»-- 18-,0.) Peintre
• elebre, ne a Fans; gendre d'Horace Veriiet •

Jiistiyre et portraits.
4l4;laMM»ii«, jiiito. adj. Qui délasse.
4l4'l»MM4>iii4>iit. sm. ce (lui est j.ropre ,àreposer le corps ou l'esorit.
4l4'laMM4>r. va. oter la lassitude.

|| Se uP-las.sek. '.iir. Se remettre d'une fatigue.
tl4'ln<4MI|r, tU'W*-. s. (1. dclati.r du V

ii'jerrc.) Celui
, celle qui dénonce, <jui fait mé-

tier.ledenoncer.
I! SYx.Jcc««,/fM,'../.î/io«.-«,/,.,„..

4l4'l»tl4»ii. sf. (1. </c/«/,:„«c»i;) Accu.sation
calomnieuse j.ar haine ou par intérêt,

il Acti.ju
(le (leterer : delalwn de ferment.
4l4'l»ttc>f. va. Enlever les lattes : dûaltn-un toit.

4l4;l«tv<taro. sm. Action de délaver.
4l4*I«»V4>i'. va. Affaiblir avec de l'eau unei.mleur étendue sur le i.apier. Il Imbiber d'eau
l»4>IUv^tfll4-< (Casimir). (17!i3-l,s4a.) Poètene au Havre. Poésies lyri.iues : Messénieiines'.Œuvres dramatKiues : Louis AY; £nfanlsd Jidoiinrd

, etc. j •
"

l»4>Iuw«i.4'. PI. des États-Unis, coule duX au s., liasse a Philadelphie, et f</riiie la
l.mgue baie de Deiaware da'ns l'océan Allan-

vi ?Me'*,î*'*'*',"^r**;/^'''''
•'^' États-Unis d'Amé-

iique. dans le N.-E. Cajiit. ; Dover
4l4aay««t' ou 4l4>l»y4'iiioiit. sm.Action de ilelayer.

flolayaitt. ant4'. adj. et sm. Se dit des

Pliw duides'
'''''"'^'"^ ^*' '^'^"fe' et les humeurs

4lél»»yc'r. va. ( c ;>ef2/er. ) Détremper dansun IniUHle
: délai/er de la farine.

\l
VjJ. Expri-

nitr avec diffusion : délaver sa pensée.

El
^^H^l^l

^

-'^l:|
^^^^^K ^ 1
^^HIj" 1^^^^Bj

^1
•il
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tlolontftir. fin. riic-li'-ii-tur. 1 nu. l. i/u'il

Kiii rj/ari'. ) liiiin: Siinic i.iir li'<|ut'l le correc-

fciir iiii1i(iiu' iin'il t'iiul enlever tien c'uructt'rts'.

Il l'i,. I»CH ihhiihir.

(If>lôl*ll<'. inlj. '<
I?. (1. dolihUiê.) Qui iifiit

Oti'l' cU'ilCi- MlïTlIIfllI.

«H'l«'e<Ml>l4'. Milj.L'f]'. (^ui pitttf lieauoDiip,

l'SVN. Afirt'iilili . ilini.i . rri/iilH, iironiii.f.

(l«'l«'«^<««tloii. Hf. IMiiitir iiii'oa Bavoure
iiV(>c^si'iiHUMlilc, :iM'c ri'ltcxiiiii.

«lôl<'0*«"t*. vîi. (I. '/'7«'f/«n .) riiiiriiipr. ciiii-

pt'r une jeie vive. Il SK liÉiil'X'Tllli. viir.Trouver
un .'.'hiihI pliiisir II.

<lt>l4>irn< l«»ii. sf. Action do trimsnictfiv
;i lin iiiiln' Hes drniis.seK iMuivoirs. '> Acte l'ar

le(inel un ilrliiieur elmi-i-'e une uiitre iierBimne
d'îicimiller en dej.tie.

4lt'l«>|K^i<'>' , ôo. ndj. et s. (^iti a re(;ii ikiu-

voiv d':i^'ir i">iir un autre.

«I«>lôar*i<*i*- VII. ( \. tlrlriirirr . envoyer; —
v.ncn'li'ri-r.) ('nnmiettre, en\i>.v<'r iiqii iivee pou-
voir d'aKîr. de juwer ; l'inve.-ilir de son iiutorile.

Il A:ipiii.'ner des fonds pnui- un piivenienl.^

l»«'I«'IM(H«'i^ ( /li'irinmhi ). ( 1 "7.i-l « 17. ) Kcono-
inisle ne ;i l,.von, fondât, des misses d'eparmie.
«t«>l<>Mll«W«'. SIM. .Action de didester.

«I*'l«'(«4l«'a'. vu. oier le lest d'un navire,
d'un Jinlloii.

fl«»l«*«<4»tfl*. stn. feliii dont la fonction
est de d_,rlesi«'r les tiàrinienfs.

«lôlô* ««!•«». adj. L' ii. (1. th'hro , détruire.)
(,)ui coiniiroinet In siinte ou lîi vie : ti"' ''<''-

li'rr.
Il Kit.', l'ernicieux . (|nl peut corrompre:

mn.rimfK (UlétirrK. \\ ("ni. Siihih^i , ril'il.

X'in. l'Oooo h. V. de llidlande, ii 1> km. (U>

la ll!i,\e. Fonderie de l'anotis.

IH'IttTHtto. Caii de la côte E. d'Afritiuc, ù
la liiniie N. cin "Mo/anit.ique.

I»«'llil ou Ikc-lali. ir.'iniioii. v. île l'Inde

anglaise, sur l;i J)jenuiH ; oo. A 1 U28 km. do
Calcutta, (('(ii-tc, r. l'i.. 11.)

«I«>lll»«>i*»iit . »<«. adj. i}m délil'ère.

fl<'''lll><'l*jt<il'. Iv<'. adj. Ijui a rappori à

une delihi'ration. Il
Se dit d'un /^'enre de dis-

cours où l'oralenr se iiropose de faire adoptei'
ou rejeter une résoliiiion. Il Vnij' il/rdn/rtiliii

,

droit, de suffrau'e dans une assemblée. Il Cru.
Votr fiiiii'vlloiirr.

Cl4'lll)4'i«»tl4ini. sf. Discussion iTune af-

faire entre plusieurs personnes. ]i Kxainen d'une
«luesiion ipie l'on fait en soi-niinie. j: llésulu-

tion. décision : pr"nilrr mw ilrlllirration.

(l4'lll>ôl*4» ,
4*4». adj. Aise, libre, résolu, i;

Sjr. l'rocikl. Délibération ou discussion ii huis
clos entre les jui-'es d'un tribunal. |i lie iiitfe-

ment rendu aiirès <'ette délibérai ion. l| De ruo-
l'os ii)^;r.n!KnK. Icn'. adv. A dessein.

cl4'>lil>4>i'4'i»i<>iit. adv. D'une manière
déliliiToe. Jiiirdiiuenl.

4l4*lil»«'l'4'i*. vn.( \.tklilifrnrr ; — c.nccdléri'r.')

Examiner en soi-meine ou avec d'autres. Ii A'A.

Mettre en délibéi'atiiui : on liiHihérd. rfinnnut.

fl4'li4'Mt, «t4». adj.(l.(i'('i'/c«^)(.''.iFin. délié :

traitx (/lUicaln. || l<'a(;oniié avec adresse et k%'é-

reté : triirtiil ili'licni.
!l
llxprime d'une manière

ini-'énieusc : tiinuiKjr iliUioiic |! Faible, frêle :

temiu'raiiinnt ilélicat. || Agréable au goiit : iurtu

ilélirnt. \\ P\l:. Difrlcile, embarrassant, dange-
reux -.situation drlicatr. \\ Qui juu-e finement :

e/i2>rit drlicat. Il Scrupuleux : confciriice ilélicale.

Il
Conforme à la probité, aux bienséances -.jno-

cécli< ih'lirat. Il S. Personne difficile. || Personne
nui sent et juge finement. Il Svx. AuréalAe,
iknu . iittrai/aiit. Il CTll. (iroesier. roduKtf.

4l4>li4*nt4>iti4>'iit. adv. Avec délicatesse.

4lt'Ii*"»i <«•!". VU. 'J'raiier avec délicat eise,

accoiiiunicr ;i la nndlesse.
4li'llo»i«4»SM«4-. sf. (^nullité de ce cpii <st

delic'ii , lin. délie ; (Irlicotfsff (li:i traits. \] Adresse,
lùi-'éreté, soin : t/t.'icct/twt tlu tiavail. \\ Habileté,

l'irconspeclion : ajhiirv iniili't «ccc ilèlii:iiii>»iii>. p

yuiilile de ce qui est agréable au goût,
li Ce qui

est senti, exiiriiné d'une manière intrénieiise :

ilrliratemii' dfn pi-uM'im. \\ Faiblesse, déliiliti'

ili'.liiatini'f i/i ta nanti'. \] Aptitude ii juger llne-

meilt : ili'liraii.'nf du i/olil. li Scrupules : délira-

liKPr di' eonncii'nrr..
1, l'rocéde courtois : di'Li-

cali'iti'v di' conduite.
|i Pi,. Nuance» ; d'ilfatenfi *

d' nnf lanini''. W Êtrr en délit ati>.^i>e arn- qqn , lu:

tenioiu'iicr de 1;. froideur.

4l4>ll4*4'M. sf. pi. I 1. f/»!/(cif»'. ) Plaisir d'uni

douceur e\i reUH'.
:
Sm. au sine, tjiifil dtlirr d'

l'ain- II' l'ii'H !
I
SVN. .louii'Kanri . plainir. roliipu

4l4^'li4'i<>llM4'itl4>llt . ad\. Avec délices.

4l4''>li4*l4>'iix . 4>MM4>. iidj. Kxtreineiuei.r
ai.'reMbl( .

i

.Svn. Atlraiinnt . dou.r.

4l«'ll4*4»t4"I*. \a. Oter II' licou.
I, Se UÉI.I-

CD'i ni. vpr. Se di'faire de son licou.

4l4*ll4*<H4*ux, 4^iiMC'. adj. (jiii a le carac-
tère d'ui^ débl.

4l4'll4' , 4*4'. adj. Très mince, crrêle : taillr

ili'/iéii. i| Fin. baliile en expédients : mprit i/c'/.'

Il Sm. Kn ciilliernpliie. partie ilne d'une letlr'\

le coiiir.'iire du plein. || S^ n. l'in . nulilil , nietin,

4l4*li4*ill4'ii<. sni. .Ai'tion de délier.

4l4'li4>i>. Ml. Il', alliir.) Détacher, défaire e>-

qui lie. Il Fit-'. I)ei.'at.'er d'une id)liLration . diih
serment, i; T/ii'ol. Absoudre : jiei/ceic dr lii:ri:t dr
ili'/iri: il hi'llcr l'a lanijue, prendre la parole.

It4>'lill4> {./iici/iiiis). ( ir:is- isKi.) Poète m-
près de Clermont-Ferrand ; a traduit en ver>
les (ii'oviiii/ni'x et VKni'idi- de Virgile, le l'ara-
din p'rdtt i\t' Milron.ei écrit des imemeH des-
cripijl's.

4l4^'lli>il<Htl4»ii. sf. Action de déliniitei-.

«loliiiiltt'i*. va. Tracer, llxer les liniile.-

4l4>ltn<>»ti«»ii. sf. Keiirésentalion d'un
..bjef^ Iiar des tniils. des ligncn,

4l4>liii4|ii»ii( . Mii<.4'. s. filé-lin-kan.^
Celui^. celle qui n cnnimis un délit.

4l4>liii4|li4'l«. Vil. (1. ddinipwre , faillir, i

Cnni reveiiii' ;i In loi.

4l4'Il4|M4'i»i4'<'ii4.**'. sf. f dé-ll-ku-è.s-sanc'.
Plieiioniene dans leipiel eerlains enrps solide.i

atiirenr rimuiiiliié de l'.-iir et s'.v dissolvent.
4l4*li4|ll4'M«*4*ll(. 4'llf4>. adj. (1. dl'lil/llf-

rm- . se fondre. ) (^iiii a la propriété d'absoi "T
riuimidilé de l'air ei de s'\' dissoudre.
4l4>li«|niiini. sm. (.ni- lo i^tat de delique.~

cenee. diuisiie.)

<l4'lii'atik< . nl<4^. adj. Qui est en délin'

Il
Fig^. Kxtravaganr.
4l«'lil*4». sm. Ki-'arement d'esiirit ciusé p:i

maladie, li Fig. Trniible violent de rame, caiisi-

par les pussions, li
Fiitliousiasme, fureur poi

-

liqtie. Il SVN. Kiiai'enn'Hl , di'iiii'nri' , rolie , ruiii

.

4l4'Ili»4»i". VU. (1. de, liorw de; lira, sillon.

Avoir le délire.

4l4>liii'lniiiti*4>Bil4'iiM. sm. rdé-li-ri-onmr
tré-niins'.] (in. 1., délire treniMiini. i Délire aM'r
tremblenieni des memhres, iiarticnlier aux pei--

sonnes (pli s'adonnent à l'ivrognei'ie.

4l4>llMM4>'i*. va. Défaire ce qui était lis-^e

dî'li.ir'ir (/(S clii'veux.

«I^lit. sm. (1. (/fl??c/M»i.") Violation dp la l^;

Il Corpn du ik'lit. ce qui sert inatérielleinent a !>•

jirouver. Il Flaurant driit , délit constaté sur ii

fait.^l SVN. t'rinif. forfait.

4l4'llt. sm. Côté d'une pierre oppose au li-

qu'elle avait dans la carrière.

4l4>lit4>i*. va. Poser une pierre sur son délit

Il SK iiKi.fTKu. vpr. Se fendre par feuillets,,en
liarlM^nt de certaines pierres.

4l4»llt4''«4*4'iic'4'. sf. Mîd. Disparition ra-

pide,d'une rumeur, d'une atrectioii locale.

4l4»Iivi'MM4-4". SI. Jlise eii liberie. i Acti"l(

de livrer . de rfuiiettre ipi. chose : délivrnv<

d'un rrriitirat . d'un obji't ituiIu.

4l4'llvi'4»i«. ^a. 1 I. lihrrari' . de librr, libre.

Mettre en liberté, i: Affranchir de ii(i. mal . d<-
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MK i.Ki,i\i Ku. v|,|.. s». <l.^h.irniH«t.i-.

Il HiN.
Atlriinrtnr.iirl,arrn»»er. iléiKifitr

M. '(h; M 1 10 km. K. IVA\nvrACnrif
.

('
r« , tv

«lyl«>«:oiii....f. s,„. Artinn ,1.. .IHow.

„„ nr^T"**'^"-
"' "'"•""''•• '^*"rt"- «run louo-

1
lit. Il •..«in.iXT. Il Honir .l'un liru. <I'uim.

lW*low. Lu iiiiis iioritp rtcR Iles rvcliitlcw

<l«>H»yM«, Mie. mij. Qui n'a ni f„i ni

l.-b,v ,«.r inracle o. 1,. «inpItMl a,h'ii, ,
'

itaino ae la ba.i.^o EK.vptp <'()niiiriM(. dans !,
.ifurcati„n rtn Nil. entre le ('aire é |, VLi

e a ^uniîle'/,";-';'""-
" '^^""'.tion do Née !

le SI raniille
( h,m, aiis ap. la créalien i i Fit?Grande pn.fusion : ,lrl,n,r ,lo ,„„„, " "-

cl<>liir«>. «.«.. adj. (,/r. ii.irs de- /^„rrr rrf.mrené
) De-ounli

. d'im e.-.iM-ir avise
' "'

Cl<»l«M<>l«. va. («ter le l„t. (V. L„t\
^
*U-Wt^Kf*K*<^. sf. (u. ,/,V„r«. peuple- WÔ.- «'undins., AM]liiti.,n de .InniinA hiw' ?/ efaction ],„j„.laire.

ii dette faction elle m 'n

;:Sr::"""
'""^ '"'^^ ^^^"-^'-

" '" -"-

a l!!dê"âSf'•""•""^--*" '^i'i--'-"t

(ioitl3»«;0(riiO. .«m. Ohef d'une f^^^ionl'oimlaire. partisan <le la denia«ou'ie.
"

<l«>in»lll«»t<.,.. va. Oter du maillot |i Si-

«IfinnlM. a(h-. de tenip.s. (1. de du • mn,,,.
'l';ir.n. ) J,e jour „„i suit celui ,m' •

n' est'
,u'. ^on,« peu.

,! Sm. -lutlnuU deuniin
|| ^«.eV,,..

'"'!",/"""• '''•'"'"« 'li.n moment à l'aun-e

«lo(iiniioli<>|.. va. Oter le manche ,i,^

N. Avancer la main pivs .lu c.m-],.s .lu v i. I n"e la l.as.«e, jmur en tinn- des sois plu< !
s'

^
^K «KMAX.HKit. vpr. guider son n ine e

^'

<Ve. Il Question
: calcrhi.me j,L- ™., / w

' J"|n«.«, llt'omman.le faite mi ,n aX eur I

l'itn
.1 apporter une cl.o.se. Uenvoyerdiu i

DÊMÉ

der,mn.....,,:i.erci,;r'a';e;::;^i;;.:'
,,;;!:';^j^

«it'm«kii«t4>ni>. «'nMo « ('<,i„i „,.,
" l'iMi'mi.ie ,1.. ,1 nd^rTJu p ;. H .m!::;
;

-;;.iueHtions. n ./,„;>,„. I)k.m .A k 'rKnFssF

'

<l«'inun«r«>nt««4>n. sf. I'i.'.,ten.ent irri

.ioHPi..o,ements,,,Ki.'Z:«;*;::rX',;'^;;:-:

I

**'""•<«'««'••• va. (,•. ,.,»e«er/,:r ) Abatt r."

choit.M J.omp,.,. 1,1 mâelioire.
ij Kii-MJriser

...tn^^rr"*"' *^'*-- ""^- '>'- -" ^'^

fl«>in»rcn«t«»n. sf. Action de marmu.r

Il f!*'?,'"?T*'i*'"-'^
'""•'• ^"•;"" '1<^ tnar.>l,e.-.

.•.drel.Wsë:
"^"' t^"f''tive eu vue d'une

ri.^'f"îcT**'*'-''"- " "'^'''••1 annuler un ma-ii.iL'.;
i! SI.; LKMAitiKu. vpr. iJivor.'er

«l<'i»ini-f|ii«>i.. va. (Mer une maniup II Vv^c p us mar(,u..r Tàu-e. en parlant d'i ei ..vd'

<loni».ir>r«>r. va. Détacher .•> ,,'.,.

;;;,";;,?"'"" '-i"-!!*';™.;'.!;.;.'-;:;

p.^r^'"i?s;e.^"'-
^^'^''"" ^'^ ^""m,

v.û;^;ri^^,;:;.d^:;'^è/n;^!r
'--'-•-

.,i^:^:n!"::^^:;'Tr^r„,!r"'^^-«'""^'
«1V«n|»l«.«'. - V. JJniblr,:

..^'"n.'^d.^!;;-,,^:::;^"" ^•^ "--'-• -a

Mir. Etre d.'m.Me. || Fi«. se déc "e. i, , ,r i

le,
??•*''**•••• '"•• ^'^'^l''''^ qui sert à <l,-.mé

ikhnemhr,,- L Klat '
^'^^'""" 1*1' l>iirHe8:

na***r"**^"""**"'"**"*' "'"• A"^^"™ ^e dém--
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,li^'- i'

<l«'iii4*iiiiUr«>ur. siii Coliii .|ui fait !< r-

«It'IlrlIilKt'IllinlH,

««'«'lie**'. Hf. (I. '/'', li'ir^ (le; iiwn»,
(•ipi'ii.) Alii'iiiiiidti (l'tHprit. Il

Condiiiti! extra-
ViiLrajite.il SyN. Jii'Urr, l'i/aniiinnl , /(iUc.

tl«>lll«>ll«>r ( mv^ ). \\i\-. ( «^ whflcr.) Ho <li'-

liai tic, fi'awiliT viMMiient. il Filç. .Si'UdimiT tifau-

ciiiip ili' iiKJiivciiii'iit pour i|ii. ('tidst'.

«I<'ili(>iitl. biii. Aciinii (l)> ilcin<M]tir. Il V'ut.

I)i>iaL'iiiiii'iil (le lie par* ri'Us»lr : il <«i a i:u !'•

(It'jliriili,

«l«>lll«'llt ir. va. I>iie ;\ ipi!i «m de (|'lii lu'il

11 a part dit vrai, il Dti'Iarer faiL^ : ih'iii> nlir uni

nv'irilli'. Il N'i'tri' pas ciirifciniu; à, cmit redire :

fi'M iiKtiurrcn ili'iiicnltnt HiruHililiuii. \\ Su DÉ.MK.N-

'llK. viir. MaïKiuer a sa iiarole. Il B'écurter de
mil e.'iiactère , de ses prilieipes.

«It'iiiôi'il,». 8111. Ce (lui attire l'iiiiproba-

t ion , le lijàiiie.

•I«'iiit'i>i(«'i'. vil. Se rendre indi.i<iie d'es-

t iiiie, de liifiiveillaiH/'.

«*>iii«>Miii>é , i-v: adj. Qui déliasse la

mesure ordinaire. |] Vw. Kxliviiie, sans freiii_:

tli'xir ili'iiii'Kun'.
Il S Y S. Ej:ci'xnif, iiiiim<diré, outré,

ejii>'li!tinit.

C*4>iiiOMlll'4'lti4*itt. adv. D'une manière
dénK^-urre.
Iléiiiôtl'llic* l'f (, l'vliorcUe , preneur ilc

rillrs). Kils d'AiitiKone, un <ies Kcneraux
d'.Me.\andre le Oraiid ; conitiaMit iioiir son
jiero

,
prit Atliènes ( .'in.s av. .F.-(M ; roi de .Maec-

doiiie (:;!».")); détrôné par Séleiieiis, il mourut en
prison d'H.'!).

•t'iiiôti'iiiM l'r (.'^l'trr. wjiuveur). (102-
l.".o av. J.-C.) Itoi de Syrie, lit la guerre aux

Ikvitit'îl'liiM C'/c l'/i'ilire). Orateur, Kou-
\(ma .\l lieues pi'iidant divans, fut <-liassé par
1), nulrii:.;l'oliori-éte; in.eii Éi.'yiite(;.'s;ia v. .!.-(;. J.

ItôiiK'ti'iiiM. Nom de cin<i souverains
russes. — V. Diiniri.

*I«'iiio<*ro. va. Disloiiuer, déiilaecr un
<is, un nieiiilire. H Ki,;.'. Destituer : on l'n ih'inix

</c i>on iiiiplvi.
Il

Si; DK.MHr'l'liK. v;ii'. felre dé-
Iioiié.

Il Vin. (Cuiller un emploi, une diynite. Il

Sv.N. Alntii/u(r.

4l«>iiioiil»l«>iii4>iit. sni. Action de dé-

liieuliler; étal de ce qui est déineulilé.

«l4*illoiil>I<.'l*. va. Dégarnir de mcnliles.

4lc'illl>lir»9lt, «»I1<0. adj. Qui est logé

on qq. endroit, ii
S.m. Le reste. Il At; i)i.;.Mi:riî.\XT.

loc. ad\-. Au reste, après tout, li Syn". Au xiir-

pliix. (I'«illriir.< , in Mfiiiiiic,

4l4>iiioiire. .'î. Lieu qu'on liahite. Il
Mrilrc

en diincure, sommer qiiii de faire telle chose, il

A DE.MKUiiK. loc. adv. Dans un état stalde. Il

tSVN. Ihinn.tUi', lniliilaliDii, liii/h. maiMin.

4l4'illC'lii'4>l'. vn. (I. ili'iiiiirari , s'attarder.)

Avoir sa demeure, son liatiitation. H S'arrêter,

rester : ilniiirnrrr vn routr. \\ Elre dans un cer-

tain état : /(,' jumxiuje, itemiurc libre. || En itvineu-

rcr ht, ne iioint avancer; ne pas pousser une
affaire iilus loin. || Syx. Liyrr, renier.

«14'llil, 14». adj. (I. iHmiiluin, moitié.) Qui
est la moitié d'une chose. Il Incomplet, mé-
diocre : (liml-savitnl. \\ Sm. ET V. Tue moitié

d'unité : deu.r tiers et un demi ; la pendule ftmne

Il x demien. \] .\ DEMI. loc. adv. A moitié, en
partie. Il

(Irniii. Demi, placé devant un subst.

,

f'st invariable : deiui-lieure ; place après le subst.,

il en prend le genre, mais reste au sing. : troin

heure» et demie.

4l4>illl • l»ilil4>o. sf. Année où la récolte

n'est que la moitié de ce qu'elle est ordinaire-

ment. I!
l'i,. Des diini-annéen.

ftoissS-SiliSsi. :-in. lîain du corps jusqu'à la

ceinture. Il
\'\,. Des demi-bainH.

4lc'mi - lM'i«Ji4i4'. sf. Nom que portait

le régiment en France pendant la Ir» reiiu-

hliqiie. Il PL. Des demi -brigades.

4l4»iiil - *»4'i'4*llt». Bill. .Moitié d'un cercle. ||

l'I.. Iles demi-ern-lei'.

4l4>iiii-4l4'iill. sm. CoBtume i|ii6 l'on porte
dans la dernière liioilié du deuil. Il 1*1-. Dendemi-
dellill.

4l4*iiii-4li4'ii. sm. iV////i. Né d'un dieu et

d'une niorielle, oii d'un mortel et d'une diesse.

I
l'I.. Des deiiii-dii U.I

.

4l4>iill-r4»i*lMii4>. sf. Voiture bourgeoise
;i iiualri' roues, linc jiar un seul cheval. || l'i..

Des demi- Ivrliiuen.

«l4>iikl- IIII14'. sf. Ouvrage extérieur di;

fori illcalioii en a\ant des courlineH. (l'if/. V.

l''ouTrKlc.\'ri<>x.i 11 riace en demi- cercle. || l'i..

Des demi- liniex.

4l4'llll • lkl4'Mlir4'. sf. .Mo.Veil InCIUllpIl'!,

lirccaul nui iusufllsaMle.il l'I.. \h'H denii-inei'urei',

4l4'ilil - ii4»t (ù). loc. adv. Sans qu'on ait

besoin de Iniit (lin- : parler ci ileiui-mol.

4l4»iltl>|»4>iaMl4»ll. sf. Ce ijiie pave un
driiii-pciisioiiiiaire. ! l'I. \h'A di ini-peufliin».

4l4'llil- |>4>llMl4»illlitil>4>. S. Kléve qui
prend un ou iiliisirurs reins a\ec les iieirsioii-

naires, et. renlre le soir dans sa faniilie. \\ l'i,.

Des demi- peiiniiillililin •'.

4l4>illl - Mitviiiit. siii. ll<jmmt> .isoiiij)-

tueux dont les connaissances sont suiierll-

l'ielles.
Il l'I,. Des dimi • miniiitn.

4l4'ilii-Mitv«»ir. sni. Scirnce peu étendue.
4l4>llli • M<»ll4l4>. sf. .\|>poiliteiiieii...( d'un

militaire en non aclivile. |; !'i,. Des demi-nulder.

4l4>iiil - M4»ii|»ii'. sm. J/(ix. Silence dont la

durée ré|iond .a la \aleiir d'une iroclie. || Signe
(|ui le repiTseiile. :; l'I.. Des diiiii - miipirn.

4l4>fiilMMi4iii. sf. (I. di missin, renvoi.) Acte
l«ir lequel on iiiionce à un emploi, à une
digni^le.

4l4'tlilMNl4»itii»li*4>. S. et adj. 2 g. Celui,

celle i»n a donne su démission. Il .\l)J. fr^fil
déminxiannalre.

4l4>iill •l4'iii<4>. sf. Teinte failMe, passaue
des clairs aux omlires. Il l'i.. Des demi-teinte.''.

4l4>ilil-l4»ii. sm. Valeur de la niuitiédutoii
musical. Il l'i.. Des demi - limn.

4l4>ikii -<<*. sm. Mouvement; par lequel
on fait volte-f.'ice. l| l'I.. Des demi- tours.

fl4'iii4»4>i>i4<4». sm. l'artisan do la démo-
cratie,

il
V/YW. .\risliirriile.

4l4>lll4l4?l*«lli4''. sf. fg. ih'mos
. peuple;

/.-/•«to." . autorité. ) (ioincrnenient (u'i le peuple
t'.xerce la souveraineté. ;i ("ru. Jri.iio<-riilii\

4l4>ill4»4>i-Stti4|ll4>. adj. 'J g. (^ui appar-
tient a la drinocrit ie.

4l4'iii4»c*i'«4(i4|ii4>iii4.>iit. adv, O'uno
manient deniocrai ique.

4lc'i»i4»4'i«»i*l«4'i'. va. Jeter dans la dr-

niocr;ilie. 1, lieiidre populaire : déiuucrutifer le

l/iriitre.

I»4>iii4tc*l'i<4>. ( v S. av. J.-C.) Philosophe
né à Abdère, en Thnice, (pii avait pour principe
de ne cinisidérer des choses que le côté risible.

4lc»i»i4»4l4'i*. va. Mettre hors de la mode. [\

Sk DÉ.Mi^iiHit. vpr. Passer de
mode.
4lc>iti4»iM4'lle. sf. Fille

non mariée. Il .A ne. Demoiselle

d'honneur, jvnua lllle qui avait

un service auprès des reines

et, des princesses ; auj. jeune
fille (lui acconiptvgne la mariée
dans la cerémoiiie. Il

Nom viil-

gairedela libellule.cy''(,(/.,r. 1n-

sKcrES.) Il
Instnimentpour en-

foncer les pavés. On dit aussi _^^
une hie. ( Fiii.)

^ ^ Ç.
*

jgAakM«ft!|l*. yn, (I, ileinoliri,)

Abattre pièce à iiièce. Il Fig. Doraoïscllo.

Ruiner : démolir le crédit.
\\

SVN'. Démantibuler, raser, détruire. WCïR. Con-

struire.
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D'uni

cl/>inollHMoiir. «tu. Coini ,|ui ,i,.|„oiir. ii

Hif. Ailv.Tsiiin'fi .l.'Htni.teiiriJfM institiitioi.s
H<iciiHc.-i.

«lôniollf Ion. wf. Action dp démolir, n Ma-
fi'n:ill.<I (|lll ri, pr.Kicii|i..|,t.

Il (ÎTK. („n»lnirli,m.
<l«'ltl«»ll. Hlii.

( u. i/nuiiôn
, (livitiilf) Les

nti'-'.'M (|iii n'diil jiii.M iicfNrv.Ti' (l;ins le bien
,

!.,<
iimuyiiiH csM-ilH, Iim iint/fH dcH t.MiPhicH. Toiih
iirif l'ii- niniiiivcs; ilM ft-iitciit, U'h Ikhiiiuch et
'•iKTch.'tn ;i IcH iKirf.T iiii ttml. iKiitiic Im.ii .,11
niniiviiis

:
/( ,l,.,„i,n ,!, Si„-r,iU:\ Viti. i'erHotiii.'

iii.M'liiiiitc; oiifiint iiirl.iilt'tit.
Il .Sy.v. Diabk.n

I TU. .Ini/r,

(l«'lll«»||/.ilMi|«loil.8f.Acti(lt1 dPdciMo-
lll'f ISI'f.

(l^'iii«»iiô<iMor. Ml. Oi.T M iiiiP iiumimip
sti viilfiif U-giii,...

Il |.>ig. K;ii)iiisKfi- lu valeur le
IlIlt'ItC. '

«l4'IIIOlllit«|lit>. ;mIJ. et, H. - K. l'iiH.-,-.|li. dii
ilcinoii. r l'iL.'. l'i'iMciiiir iiicclmiiK . |,;i.^sioiiiir.(.

«l«'iii»iioHrn|»li«> on «l«'iiioiiolo-»«0. Hlll. ('..lin ,i„i !| ,.,'rit Hlll- les UnilollH
t(lll s^occujii' (if driiiniHiloKii'.

«l«'lll<»ii«tWi>it|»lii«> on «l«'iii4»ii(»|o-
«!«•. sf. .s, !, .,„•.., (i-ait,-. (le lu miiiire vt <i,.
1 intUimcf (IcH (liMiioiiH.

c *V"V*W**"" '•'**• "f' '»'• "innin, folie.)
^oiif (le inli.. ou |,,|| H,, ,.,.^,i( i,o^.m,,ié ii„ j,,.
llloii,^

«l«'nioiiMtrnt«>Hf. nm. ('..lui .mi d.-
iii'iiit^f.-, <|iii ciiHeiKiie une s.'ieiice.
«l«>iiioiiN(r»«ir, lv«'. iidj. (,)ui Hcrr m

I l'Uioiiii-ef
; priiuw (U'iwin^irnlhr.

|| Oui donne
di's .siKiiew .xféfieufs diitniti.-, de zl.|e • prr-
^otiii,' i/r,m>ntilralhv.

|| (inim. Se dit de.H adj et
des i.ron. lins .lui servent a iiidi(iner : .r , «r//».
'''" sont deH ndj. ih'moHMratif" : ci'/iii . idli' soni'
a^>^ Vron. <lé„i,mitlmli,t,<.

|| A'//.'/. (l,;,rr ,/rm<m.-
I >•'! I i.t, qm a i),)ur objet IVIoKe on le blâme
leM"isilion il'nne tlie.xe m. .raie ou pliilos.i-
lilu.iue.

Il (!tii. Jk'lilH'nilif, jufliciairi-
ilc'MioiiNtnttloii.'sf. J^aiH.nlnelnent.lui

lii-.iuveave.; uviilence.
|| ïenioimiaKe l'xl.Tienr •

•''iiion^lrnltimi^ (rainiiié.
[\ JA'i:im on l'on niontfe

I iibjet dont on iiarle ; tMmtm^irolion ,r„Hfcl(»,ii,-
r Manœuvre luilitaife ,iou' In.nn.er l'ennemi

ij

>^\S.^/eiiivif/>inii(K
, priiii-nliilioiiK.

«l«>iiioiiMti*»<iv«/itit>ii(. ailv. D'une
nianiet-e demonsifative, convaincanle.
floïkiouitHMTtv «m. Action de d.'nioidei-

(kiiii.iilaiif (I une inuilùmi.
«loiiioiitoi». va. Jeter «i.in à bas de sa

monture.
|| Desa8S'enil)Ier les iiièee» dont une

•'liose est composée : (lt-mnnl,r une /lorhx/e
||Mettre hors de service : diUimnler un fuHL ||

\'\K. Déconcerter : cet anjument le tléuitmlo
|| Sk

ut:\tnyTFAl. vpr. Il Se disjoindre. Se troubler
«loiiioiitfMltlc. adj. :.' g. c^ui peut être

di'ni.intre.

tléiiioiitfor. va. Prouver d'une mani.'.re
évidente.

Il Témoigner jiar des si^'ncs e.xii-
neiirs : sen crin iléinonlrenl hch souffrancex

|| En-
.-eurner^en mettant sous les yeux la chose dont
en parle.

«loiiiornllwniil mite. adj. Qui démo-
ralise.

<lt'iiioi>nliM«t4oiii>, triée, adj. et s.
','111 «léinoralise : iipiniimt: e/éworalimlriceK
tleitiofnllH»tl4»ii. Hf. Action de dénio-

ralisi;r.
Il Etat de ce .mi est déniorali.sé.

(leiik«»i>ullMei>. va. (.iorrompre les nia'ur.s.
y. Di coiiraKer : vn échec l'a déinoraUné.
«l4-^in«»rcli>c. vn. Lâcher prise après avoir

tnordu.
Il Fig. Se départir, se désister : ne ivu-

l'ir pas démordre ue svn oirinion,
OeiiioHtlièiie. (3h,-j-322 av. J.-C.) Le plus

1 lustre des orateur» ^recs. né pré.n d'Athènes-
u.'tendit l'indépendance de sa patrie contre les
Macédoniens

; se donna la mort dans l'ile de
t alaurie pour ne pas être livré à ses eniieinis •

Ollint/iiennet; IHucour» de. la n,n-
l'ItilIlip'KIUIH

,

raniir.

«Iélll«»tl«|iie. adj. 2 it. (u. dêmim, iK>ui.le )Se .lit .1 un.' anc. .critiire èKjptieiiMe a luHaxedu p.;n|,l,.. iicia. ///,v«/)7i».,
'

«leiii«»iieli<>ter. va. ic. cni/ueier.) Oter li>
boiii.^ii .pu t'Mriiii la pointe d'un tleiirel
fleiiioiiliture. «m. Action de dcm.ailer.
«leiiKMller. va. Itelirer .In moule.
IkeiiioiiMlier, M7.io-|HO|.) Litfrateur

liail.^MIrt
: /,,7//vv. .) A';/,//;,, ^ur la wnl/wlin/le

«leillliiiir. va. Knlev.T l.'g' munitions :drininnr une ,,lare.
|| Sk; dkmimu. v,,r. Se des-

saisir
; m- démunir il'/iri/enl.

«leiiiiirer. va. Ooxrir ce ,,iii étaii mure •

demurtr uni' fe néIre.
«léitiiiMeler. va. Ofer la muselière.
IM'iiiilii. isoïKi h. et. ,11 (Nord», arr de

yaleiici.'i.ii.-s
: .V. "..rf ^iir TKs.-anf. K.,n.leri<-<

.-rv'is, verrerie ^ .. ,i,. villars sur le prime
Kiiu'i^ne ( 1711' ).

«léunire. adj, :• u.a. denarln^.) Qui a ru|K
port a «liX : KiiHlème déniiire

, système di'cimal
«leiiiiiitir. va. Knl,.ver à .ppi ce dont '.i

<'iiiit nanti.
|| Sk i.knaxtui. vpr. Abaïubmiier

'in naïKissenient, un gage. || Kig. Se d..p..iij||cr
Ile ci^ .|u on a.

«lénnïloiinllMei». va. Faire i,erdre la
nali(,iiiilit.'. le .'aractere .m l'esprit nalional.ii
pjJ';^"*'v'*iy''"'NAi.iMwi. vpr. Uenoncer ù sa na-

«léiintteiv va. Défaire ce nui est natté
(leiiHtiii*iiliM»li«»ii. sf. l'erie de l'état

dt> naturalisai i, m.
tléiiMtiii'nliMei*. va. i'river de la natii-

nili.iation.

4lléll»tiii-«>. ée. adj. Omit .m a cliangé la
nnture.

Il
h'i^r. (_)„, man.me an.v seiitimenis natu-

rels d affection .,u .riiiimanilé : un fil» dénaturé
fleiiittui'er. va. (lianK..r la nature d'une

cho.se.
Il iMg. Dépraver, ot.a' ïca senfinieutH

naturels : dinntnrer renne.
I»«'lltlél-».ll. Vg. (l'I^Ig.vpfp, il .r,oo 1j,„ Si

du Caire, sur le Nil : ,;élèbre i,ar un zodia.ine
.|Ui en fut lire en ]hï1 et ajip.irlé en France
< erl!iii,.s savants le faisaient reiiionicr à de.-i
milliers d'aiimcs, tandis (|u'on .sait auj.uird'liui
411 11 est seuleinent du temps des ri.deinées
«leiitlrlte. sf. [.lin-dri-f.] (g. ./rN,/,v,«, ar-

bre.) l'ierre .mi porte des ligures de végétaux
Il Arbre f.issile.

<léik4>Hr»tioii. sf. Action de nier. Il Sv\
Déni. Il Crit. Jren.
neiifert - Itoelierenti. ( isl'S - ks7 < i

(.donel fran(;ais
; défendit gl.irieusenient ii.i-

fort { 1S70) contre les Allemands.
tieill. sni. Action de dénier. H Déni de ,(..-

hre, refus fait p.ir un juge de rendre justice, v
h ig. Refus d'une chose due.
fleitlitlMei*. va. Uendre moins niais.

|| Sb
DKNiAisKii. vpr. Devenir ii.oins niais.
«leitieltei». va. Otei du nid. d'une niche.

||

Jig. taire s.irtir jiar force : déniclierU.K ennemie
il un pnsle.

\\ Trouver, découvrir à force de
recherches: dénicher un dél)ili:ur,-un Iréaor

|| \"x
Sorti^r du nid.

|| Fig. Se retirer, s'évader.
cletiielieiii*, eiiMe. s. Celui, celle qui

déniche les oiseaux.
|: Fig. l'ers.mne habile à

découvrir.
tleiiiei». sin. (1. denarius.) Ane. monnaie

romaine.
|| Anc. monnaie framjaise, .pii valait la

12e partie d'un sou. il Intérêt d'une somme
argent plwé au denirr vingt (,"> u/o).

|| Pl. \rgent
revenus -.payer de ses déniera. || Deniers p: blic^'
fonds d'un État, d'une ville,

il y>),M'r à Dieu'
arrhes d'une location. — V. Arrhes. \\ Denier de
i-ainl l'ierre, contributions -. olontaires recueil-
lies cour subvenir aux besoins du sa-->t-siège
Cleiiier. va. (c. aliier.) Nier : v-n'er win

dette.
Il Refuser : dénier les aliments à eon i)tre.

m
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«lôiitarmnt. i»nt«. adj. Qm OôniKve.
«I«>iiitt'rc'iii«'iit. ^'Ml. Action de <l<-niK)'er.

<l«*iiiari*oi*. vil. ( 1. nit/ra, iioiro. ) Clierolicr

à «iiiiiiiuit'r le iricrito de i|(iii . la viilenr de i|ii.

clKiFe. Il Syv. DiKurikliter, décrier, diffamer,
iwirrir :i Cru. l'n'cuniKer. ranlitr.

ttt'nitgwmr, «iu««. h. Personne iiui

(IciiiKve. I

IM'iliM. — V. J)eni/K.

«l«>i»«»iiit>i**>iii«'Mt. sm. rompre il^aailli-

de l'crsoiiiies cm de cIiosch. — V. Ixfri'numiivnl.

«lôti«»itilii*«'i>. v;i. Fiiire un dcnoiuliro-
int'iiK

(l«>ii«»itifiisi<«'iii>. sni. Celui îles deu.\

fermes d'ujie l'riieiioii (jui nianiue en comhien
de ]iarties étrales l'uiiilé (Milière a été divisée
jHiur former l'uiiilé fraclionnaire.
«lôit«»iiiMUS*(.ir. %-\v. -idj. gui sert fi

nom mer : Itrnin (Inutmiiiiilif,

*l«'iioiiiiiiik(l«»ii. sf. Désiirnaiion d'une
persimne ou d'iiiie chose par un nom 'lui en
exiirini'' l'cial . la (lualilé.

cl<'iioiiiMior. va. Xoiumer une personne
dans un arre. li Désigner par nu nom.

4l«'ll«tll«*(*l*. va. ( 1. il/'iiuntiarr : - c. iifirinv.)

Déclarer, l'aire coiuiaitre. ;; Sitrnaler à la .jus-

tice, .'i i'auti>rilé: (/i'iiniifrr <ii> riiiijudilc.
|| SiL'iii-

ller avec certaiiu's formalités : dî'noiicfr w'r
saisie. !! Ociumcer un Iralli' , déclarer (lu'il ces-

sera, il .Syx. Annonci r. ili'clitr<>r.

«l«'ii«»ii«*lti<5>iii', Si'i***». H. Celui, celle

qui dénonce, uni accuse, il .'^yn. .l<-cuKal<iir.

liélatfnr.

«lôimiGC'ittI i«»ii. sf. Déclaration ]iu1ili-

<iue. ,1 Délation, accusiition.il Sit-'i^llcatiou e.xtra-

jiidi(^iaire.

4l«>il4i<»<loii sf. Désiçnation d'une eliose
]iar certains sii-'iies.

dôiMktoi'. va. Desifrner_. iiidii^iuer.

clc'iiouoiiioiit ou «lôii<»iini«'iit. sm.
^lanière dont iiiuî cIki^c se tcrniiiie ou se dc-
lironille ; dcii-'iirinciit i/'niir o fini ri' . d'utie piiiv
dr l/iAilri'. l| Syn. < ''iliislrnji/ii' , .^tiliitinn.

(léiioiioi*. va. D<'laire un nonid. il Rendre
]iln3 sonpli>. liliis au'jle : /ex i:ri ri'ii-< .' di'mii'iiit

Irii iiiP.iiihriK.
Il Vi'j. Démêler, terminer ; dcnow

r

utif intriijiui . une lrn(/Alii'.

«l«'iir**o. sf. Tout, ce 'iiii se vend pour la

nourriture, il Maicliandise Miieleonnue.
(«>ilM«'. adj. :; 1.'. [daii-s'.J ( I. d/Dniif.) Qui

coulieui,lieaucoup<lemaliéieen peu de volume.
:i Syx. lC})Hi--< , lompart, lourd. |('tu. Clairsemé,
ritri' . li'(/i r.

«liMiMltc». sf. Caractère de ce ipii esl^^ dense.
'1 /'/ij/s, Uapp<n'i entre le poids d'un corps et. le

l)oids dn même volumed'eau
,
pour les solides

et tes licinides, et le iiciids dn mémo v(dnme
d'air iiour les s-m/ et les vapeurs.

«l<>llt. sf. [il;in.] (1. (/p»,«, f/r/i/i«.> CIliK'un des
petiis os enchâssés ditiis la mâchoire. H Pointe
on forme de deiir : di idn d'un ji'iiii"'- d'uiu- InrKi'.

d'une fric.
Il Mreel.e ati rrrinchant d'une lame, il

Vents de Util . dents du premier â^e.
i|
Denis île

safiesse, les i dernières dents molaires. || Aroir
une deùt cantre ijqi). lui u'arder rancune, il /h'i-lu-

rer à Ix'Jles dei'Js , dévorer, il F\ti. M'nlire outra-
geusement. I! J'^.re sur lis dénis , être exténué, il

Parler nlrr ses dinis, )icu dist iiictement. || l'ren-

dre le n)i<rs au.r dents, s'empiU'Icr.

«It'iittili't» adj. 2 !,'. (i>ui a i"ipi>ort aux
(lents.

4l«>iit««B, nie. adj. (^)ni a|ipnrtient aux
dents : ni-ri's di iiiiiu.r. \\ ()\\\ iu> peut se pronon-
cer sans. <pie l.a laio-'iu' touche les dents : />, '/',

sont dis h'Ilris dintidis. || Sk. Cm; ikntale , en
parlant d'une c(!nsoiine.

«Sf-iiif'. i'e. .'itlj. (iàî'ni tle pointes en forme
de deilis : roue, fiiiille dentée. \\ SyV. Dentelé.

al*'iitV»«». sf.Coupdedentsciti'un chienoloune
au gibier. ii (,'oni! de défenses d'un sanglier.

dcnt^'l*^ . «*«. adj. Découpé en forme de
dents. <iui offre des deutehires. 11 Svy. Denté.

«It'iitoloi». va. ( c. ninoncclcr. ) Faire des
eiuîiilles <'n forme de dents.

«l«>tit.«'II«. sf. (dimin. de dent.) Tissu léger
à mailles très Unes : dentelle dejil,de mie. \\ Pl,
ulijelB de parure en dentelle.
(lc'Ht.4ïllf«>r. !*'•«*. adj. et s. Qui a raiv

port !i la dentelle; fabricant, marchand 'le

dentelles.

«lout.«>liii'«'. sf. Ouvrage de sculpture
dentelée, li Découpure en forme de dents.

4l<>iitl«>tik«>. sf. 'l'rcs petil(> dent. || Dente-
lure léuére. Il .Areliii. S.M. l'i,. Moulures en fontie
de dents. (

/•'((/. T. OliDUKS Ii'.MKMIITKCTPIIK.)
Ut'Mti*"»». sm. Jiani,' de dents.

l|
Ensemble

d(> dents artificielles.

«l«'ii<iri'îc'*». sm. (1. fririire , frotter. 1

Ciuupcrition propre .à neft-'.ver les dents, il

,\ii.i. 1! i:. Qui sert à frotter les diMits.

tlotitiwt.o. sm. et ailj. Chiruri-'ien qui ne
^^lccupe que de ce qui C(Uicerue les dents.
4loattili«»ii. sf. Formation ^^r éruption na-

turelle des dents.— La dentition chez l'homme,
\i'rs l'âtrede c; ou 7 ans, se conipose de l'h ilents,

et se complète par les 4 dernières molaires ou
dents de sagesse, qui poussent entre ai ^t. ni'

ans. .Xinsi chaque mâchoire est armée de ]û

dents : 1 .'(«(.-l'rM . occupant la niriie la plus
antérieure de l'arcade deiittiire; i' ennines, une
de chaque i^oté ; et lo molaires, cinct de cliaque
côté. ( Fiff. , ^^ CtueiTi.ATlov.)

(I«>iitiir«.'. sf. Arraïu-'ement et ensemTîle
des (h'uts. Nombre des dents d'une roue.

«léiiiii«lH,<i«»ii. sf. Activ 11 de dénuder.
;;

Ktat^de ce qui est mis à nu.
«lôiilMic'i*. va. Mettre à nu, déimniller de

l'envehqipe nnliuelle : dénuder un os, un nrhrc.

«lôiiuô, «'i?. adj. népourvti : dénué d'esprit.

H ."^YN. l)épouillé . priré.

cléimic'iiioiit ou «l^iiHmc'iit. sm.
Manque du nécessaire.

Il Syn. Disette, indi/jence,

misère, pauvreté. \\ d'il. Abondance, opulence,
rirlie.'se.

4l«>illloi*. va. (1. denudarc , do nudus , nu.)
l'river, dépouiller des choses nécessaires.
lk('iB>'M l'Ancien. T.vran île Syracuse (40."»-

;!iis av. .l.-C.i connu par ses entantes. |l Dknys
le Jeune. Fils du préccdeid, ei son successeur
f .^f)H ) ; m. maître d'école à (îorintlie (.143 av.

.I.-t;.). il I)i;nys d' llnlicarnaspe. Historien grec,
vint à Koiiie vers l'an .'!0 av. ,T.-C.

UuiiyM ( St ) V.lréopuijite. Se convertit
((mind saint l'anl ]n'è(diii. devant l'aréopa.ge à
Athènes et fut évèque de cette ville ; il mourut
martyr vers l'an fiô. H Dknys fSi). Ajiôtre des
(iaules, iiremier évêqiie de Paris, subit le mar-
tyre en cette ville, sur la colline de Montimirfiv
vers l'an L'70, a\ec ses cimipa-,'nons, saint Éli a-

tlière et saint Itustiqne. -- K. le w octobre.
Ike«> wi'itfinM. c loc. i.) (iràces a Dieu;

so dit il la lin d'une chose, d'un discours qu'on
est content de voir Unir.

fl«'l»st.llls»4ire. sm. [Il mil.] A.;iiou do
dé)iai11er.

«lô|Miill<'i*. va. [Il mil.] Dégarnir de paille.

««''lisklÏMMtaa^o. sm. À cti(m de dépalisser.
flt'IlstllMMt'i*. vil. Jiemetire eu liberté des

liranclics d'un iirbre.qui étaient lixees en esp:i-

lier.
^

(l«>|inf|iit'toi«. va. Ce. caqxteler.^ Défaire
un piMpiet. 1 ('M'I!. Kmpaiiueler.

€l«'l»«i*«»ill»'i». va. [Il mil.] Séparer des
choses piireilles. Il CTll. .ippareiller.

«l*'|Mki*«'i>. va. f)ter ce qui jnire. || Rendre
ii'oins iigréiilile : une cicatrice dépare son visage.
': Ctu. l'iinT. orner.

«It'IHtrloi*. Vil. (c. allier.) Ofer une des
deux^choses (iiii fiud, lii iiiiire. Il CTlt. .(î)j)rtrtcr.

«l«*|Miï"li*r. vn. Discontinuer de inirler.



DÈPE — 239 — DÉPL

mi.)

•K^iinmiiMM*. va. Faire ?.MTir, tirer d'un
ivti !; '/<ii((rf/uer des imnitons. îles Iniilres.
tlc'|»Hft. fini. A«:f. (le i)iirlir. Il Cm. Arrivée.
ilv|«»rtniiroi>. va. n.-. ahrofi<r.) Faire cch-

'•or le iiMi'ia'-'c ou le iiuiiibre ewal des voix dOli-
lit'i-rinve.s

. des .'<ii(ri-nices.

«ItMt'krtoiMciit .«m. Partie do l'adnii-
iii.srratKin des aftaires d'État. : le. i/éjiarti'mcnl
Ile la uwrru, ikn tinancns. \\ Cliacuiic des iniij-i-
lialfs divisiotis adniiiii.straliveM de la France.

Il

PL. r.a^ province
, par opposition a la capitale.— La France, est divi.^Jce en dépari einetirs de-

puis ir-s!!: elle en a auj. SG. Ils tirent leur nom
"Oit des cours de;iii .(ui le.s arrosent (Seine.
Indrt-et- Loire), soit, des nil^nes (t'anval. i'u.v-
de-Uôme), .soir ih? leur position «:eo«raplii<ii"io
I Finistère. Nord), soit de la nature du sol
!L;iiides). Ils sont divisés en arrondissements,
subdivisés en cantons et en coir.imines. Uelfort
rorme un territoire ii parr.Clia.|ue departenieni
e.st adiiiinistre par un pivlef. ].e i>refet, est
:i.ssiste \w un conseil de préfecture noiiimé i)ar
1 Etat 01 par un conseil ^réneral élu , comiKise
d autant de mcmlires ((u'il y u de cantons dans
le dejiaitement. (C'trfi'

.
]'. Pr., .\1.;

<l«'l>»i>t<'in4>iitHl. »Mv. ;iili. Qui a ra]i-
irr au drpariemeiit : coiifiiilK rhixirteiinnlaiiu:
.il<l';|Mftr«ii'. va. (I. parllri; — ,. purlir.)
istriliuer

: tli-pnrlir une houiiiic.
;| Sk pki'Aii-

s'ec.-iiier de :

ilvioir.
ij Sy.\.

."C liépurtir
J)ii>pKn>'Cr

,

iii'piififer !(•

le i-iKirvie.r

lillis loiiur :

:
<•(» fr.tvail

•tait liasse

Syn.

Tiu. vpr. Se désister
'le un ilciiiiiiiilr . il'uii

parliif/(:r. ri'im ir.

tl/'iHtHMo;.'. va. Aller au <l.>là :

''Ut. Il i.aisser derrière. deA-ancer :

'« a flépdf^c.
Il Fil.'. Éire iiliis liaur.

e riKunciil rli'paufe Vautre. '\ E.xcciii i

ilepuanc mai forcer, n lietirer ce <|ui ,-,„,
dans (piel(|iie chose : iKpuKser un cordon.
I a.'j.-'i^r

, OUI rcpiisr-rr, furpasuer.
(l<'|MkVHAtr«>. siii. Action de dépaver
«loitjtvfi-. y.i. Orer les paves.

*'*'V-1*^'i*'***"*'"*- ^"i' lliiiiiwment de
pays^. d liahinides.

«U'IMtyMeiV va. Faire clianu'er de pavs de
Ihni. Il Fw. Tirer de .-^oii milieu, j l)é.s<,riènier
l''''')"ter.

Il SK niii-AY.SKit. vpr. chaiiwr de
;«i.vs_, d habitudes.
<i<;i»«-'e*'iii«>i>t. sni. Action de dépecer
««eiM'c-c'i-. va. (c. ai/acer et lodioti-r.) .Mettre

Il pieco. en moiveaux.
!l Fis.'. Déiiieiiihrer.

«I«;|)eet>(ii>. «>«im4v s. Qui de|,ece.
(«'Itoelio sV. l.eitre concernant lesalfaires

piiiiluiues. ri'oiiie coiniiiunicaiion iiuliliciiie ou
l'i.vee faite par le rélef-'raplie on j.ar une voie
'-'Vii\e.\^Yy. rrlivramiiie.
«c>|)C'c-li4>i>. v.'i. Envoyer avec dilieence •

'<l>rclier iiiirourrier.
\\ Faire avec liàte • 'léuêi

'/"r ..v, bi'yjne. ] SK DKl-ftciiKU. vpr. Se hâter
«U>|»<'iii«lr<>. v.-i, (c. rcinilri:) iWvvHt'n-

ici jiar le discours. 'l SVN. l'einilre , i/é-rire
«IViM>l«»toim«>r. va. Défaire un peloton

i'l.i. •-

sni.

Jiail-

adv

<l«'|M>aisaj|l4'. t><
i'ills.Ji SVN, l>,y irnil/r.

tlc'l>«>ii»illoiii«>ii4
'"•I dciienailli\

«l4'l»eiktliiikiiiit>iat
'leiieiidaiile.

«l<'Me»<l»ii«-o. sr. Etat <ie sujétion, de
-ul.ordination

II T.Hil. .-iccessiiire d'une chose
piiiK'ipale

: ilrpeiulamen dune nirtimn , du,,
''ntoite

\\ .Sym. .UM(/V»^,wwrt^ »Hh,<rdinalivi,
'< 'in. Iiidciii'iii.'ance

, lilii'ri(<

'*•.'•• '«•»•*. «Bi««'. ailj. (.lui dei.end.
<l«'|>«...<|rt>. va. Dela.her è'e .ju était,

-iHiu.ll Vn Enrsousnmtontedef/,..è5^.
/" i/ipend du »,mtre.

\\ fetre .lu i,ouv(u-r à hi

;aire partie de : ,r Un^ d.pund de In ,mmrivtiKh e la coiiseuitence. imivenir : Vefet lUpeml
l<: lavame.

\\ Svn. ïbnir H, résulter' d'écouler.

)U^erl de

Etat de ce ijui

. D'une façon

tl«.'l»eitii.sin.pI.[dé-vvin.]Ce.iii'on dépense.
.
V

1
,iis

, un procès.
|| J u.r drpci,» de

, aux frais
;'/)«»""""*'"' '^''-

"
^''''''- ^''""*' '^^««*«^.

«li>I>ouwo. sf. (1 d. pensum.) Argent dé-
l>oui,«e

: dépense du mémme. || Kniploi : dépende
i/e ir,„py.

: r.ioii où Ton serre les provisions de
< uisnie. !! .^yn. trais , iJéboursés.

\\ C'Tii Keeelle
Uc-MoitMor. va. Employer de l'urwnt ;i

d'I. chose.
Il Fiw. Prodijfuer, consumer : dépen-

'er mm tempx . fa rie.

«('|>i'iB)iii«>|.. lôre. adj. et s. (,)ui dépenseou i|ui aime a dépenser hi-aiicoup.
ii Sm. (Jiii e-t

(•liai-f-'c du .soin de la dépense, || Syx. l'rodiiiue
'UHnipiiteur. '

fléltcrclKioii. sf. Perte, (limiimtion gra-
duelle

: drjiirrhtioii de r/inleur
<l*'I»fi;ii.. \n.Safraiblir peu à peu : sasanté

depiri.l. |i_,>,e detcriorer. s'étioler.
«l«'|»oi<lMMt>itioirt. sm. Éiau de ce iiui

,
iléncrMiiJKilei». va. Détruire la per^iia-

'lon.^den iper.

ol«'>|B«--ti>fi«. va. Dégager les pieds de ce
'iiii les retient,

i; Fig, Tirei d'embaj-nis.
|i Se

iiKi'KTiîKii. vpr Se dclii rer.
Il Sv.N. Afframkir,

'lilKirriiffir, di livrer.

<lôlM'ii|>l4'iii<>iat. sm. Action de dépeu-
pler, li Lia: d-un lieu dépeuple.

Il Svx. Dépopu-
iiitiiin. " ^

«l<'|j<'ii|»Iei< va. Dégarnir d'Iial.itants,
i animaux, d arbres cm de plants,

i; Sr PicPEr-
l'i.Kit.vpr.l'erdreseshaldrants.

Il ('rit.AVyM'Mn/,.,-.
«Ic-|»l«.««-«'i'. v.i. (C. M-célérer.) Jrettre en

Jileces . dépecer.

*!*'"**!!*•***"' ****• •''i- T'''<>l're à dépiler.
«l<i-B)ils»tlf»Bi. sf. Action de deiiiler.

Il .Son
risubat.

un
<l4'|iilsit«»{|>4\ sm. et adj. -2 g. Drogue

pour^faire tomber le jioil.

«loi»*!*'**, va. U. de piluK
, poil.) Faire tom-

ber le poil, les clieveu.x.
;| Su dépii.ku. vpr

Perdre son poil.

«I«;|»i«|iiiiicre. sm. Action de déiiMiuer
<lt-|ti«|iic>i*. \ a. Défaire les i>i.|ûres d'une

étoile.
;i l':idi'\er un jeune ])laiit pour le remettre

en t(;rre ailleurs, il Tirer le grain de son épi
4l«''|»iw««>'i«. va. Découvrir la tra(;e, la piste

du gibier. Il Fig. Découvrir ce (lui est caché •

ilépi^Ur une intrliiue.
;i Faire perdre la piste.

fl«*l»it. sm. (I. ih'upeeiun , mépris.) Chagrin
iiKde de colère.

11 Ex kki'h- i>k, Ioc. ],i-,.]i. .MjU-
gre. rSvN. ('vitre , i iiiparlrnient.

«l*'Mit<>i>. va. Ciiiserdu d(a)it. Il Sk ï)Éi>i-
TKit.^vpr. PriMidre du dépit.

«I«>l»ls»«>4>. ôtvadj. Qui n'est pas h la pince
as.-mnee .1111 lui convient.

Il Fig. In(X)nveiiant •

jiriipv.' d, i,loei'.<.

«l«>E»ltte«>iiioiit. sm. Action de dépla.vr
de s(; dc'placer. '

4lé|ili«CM>i>. va. (C. Iwer.-) Orer de sa idace
,1 .SK i/KPi. vci.;ii. X pr. Changer de place, d'habi'
lalicui. '

4l4>|ilnir4>. vil. > r. plnire.-) tu-e désa^-'ivable
ll'acher. donner du chagrin : .mliidre de dé-
liloire.

il A,, co»-! ,/, d,j,iaim'
, «nioi ime vous en

pensiez, il Sk dkpl.uuk. vpr. Se trouver mal ;\
1 ais(^, s'ennuyer.
4l4>'|tl»lMuit4>4>. sf. Itépugnance. ii

lli lilnifir. iléi/iiùt.

«l4>|»litifiimit .-«late.
'|111 i^hiiui-iiie.

4l«'>|»ljtiMii>. sm Sentiment pénible II Vifm .•oiilcnttnienl.iiSYX. I)éi,lai>:a,ire
tlv |»l»4i4». Ioc. 1. De plain-picd: faire une

chos(j ais.iiieiii.

«l4'>|*«itii(nA-4>. sm. on fl4>|»luiilu.
tl4»ii. Sf Al lion de déplanter.

ie."a>llêui"'**'*'-
'"• ""' "" '"''' l'^'^^" 1''^'"-

Syx.

ii'lj. Désagréable,
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t|i^ '

<l4>l>lnii(oIi*. sfm. Outil dé jardinage iioitr

(li'IilMiiicr. ,

«I«>|»lf4>iv va. (c. nUiir.') Ktend.ro. ouvrir ce

i|iii ciiiii, jilii-. I; Se Diii'i.LER. vpr. Kire dt'iiliu. !1

Crit. Ilrpllir.

«l*>|»liMMtt««>. siii. Aciion di' drplisser.

«I«'itli»»i»i«'i*. Vil. Dcfairj' les \)\\>i.

«l«>|>l«»U'iii«>iit "Il tl4'|»l«»iill<>ii*. sm.

Ai-linniliMlrpliiycr. Il h;\\ de iM^iiii l'.-l dcplo.vr.

«l/'ItIttiiillitW*'. ^11' Actiiindcilrphiiiiht'r.

<l4'|il«>iiiill<>r. vil. KiilevtT k-.s idimilis mis

liiir lu iliHuiiii' siii- tiii ballot.

«I«'|»l«»i*»l»l«>-. adj. •_' tr. rropre à e.tcitci-

la liilil', 1 SV.N. l.dlllDlldhIr . jlillillnhll'.

4l«'|»l<>iuil>l4'iii«'ii<. siii. D'une nianicre

dt'iiloralili', très mai.
4l4>|»l<i»l-4'i*. va. (I. (Jrplorarc.) l'iamdro

.

ref-'ri;Mt'r vivi'inciil.

4l4»|»l4»y4"i*. va. iC. ahoviT.) Ktcudrc. di''\ o-

lopiicr ce i|*iii l'Iait lilo.vc :
t/i'ploiii'r tv ailiK

. \]

iliiiiln'i'. l'aire éi-laler : th'iilKin r l'imzUr. \\ Sv
HKlM.ovKli. \ iir. S'eleiidre, se in.aiiit'e.ster.

4l4>|llUIII4>l>. va.Dier les iiliiliies. || Kii.'. l)e-

lioiiiller. ruiner. Il Sk i)Kri.r.Mi;ii. vpr. l'erdie

ses l'iiimes.

4l4'|i4»4''tl(«»4'i'. va. enlever ce qu'il ,v a de

lioéi iijue.

4l4'''|t4»lii*. va. Oier le poli , l'éclat, li Se dé-
roi.iu. V|ir. l'erdie son lioli.

4l4>|»4>llMM4i.H-4'. siii. Actioii de dé)iolir.

4l4*|»4»ii4'il*.. adj. et .sni. [dé-iio-n;uiJ (1. de
(U'pi)ni-rt; . deiioser.) (iniin. Se dit des verlies

latins a sensaciif ou neutie et forme iiassi\e.

4l4'|»4»|tiilili'lM4'i>. va. Faire perdre la

poinilarile . la faveur du peuple.
«i4>|t4»|»iiiltt(i4»i>. st. Kiat d'un pa.vs dé-

peuple ou se dépeiiplanl. Il Syn.; yV7)<'«J(/<m^;l^

4l4''|>4»i'l. sm. ./Hi'/.-ji/'. Aciion de se récu.ser

dans un arbilra^'e. Il A la Bourse, prix (pie l'on

paye iioiir eniprmiier des (ilres nécessaires

dans une opi raiioii de \ente a découvert.
4l4'|»4»l'<ai<i4Hi. sf. Aciion de déporter, Il

Kxil infamant et ]ier|«-'lii(d dans un lieu deler-

miiié, intlij-'e à cerlaiiis coiidainiies pcdilii(ues.

Jies (léportés jouisseiil delà liberté compatible
avec la nécessite de les surveiller.

4l4'|»4H*t4» , 4Îe. s. l'ersoniie condamnée a

la driiorttilion.

4l4'|»4M><4'lll4>ikt. sm. Mauvaise conduite,

liio'in-s rel.'icliees (le plus souvent au pluriel ),

4l4'|M>l'l4*l'. Nti. ('(Uidainner à la déiiorta-

tiiiii. Il Se déi'outeu. vpr. Kenoncer.sedesisler.
4l4>|l4»M»iit , »iit4>. adj. et H. (,Uii ftiit

une de]iositioii devant le juge. Il (tiiii fait un
dépôt. Il

l'Tit. l>('i)«^lUiiri'..

4l4»|»4»M4»i*. va. l'oser une chose que l'iui

poiitiit. Il Oler, cpiilter : (/('jki.t/' uni' pnrurc.W
V'\ix. Se défaire de. renoncer : <trpi>.'«T "n jicrir,

uni' c/inni''. I!
Déiiouiller d'une dii-'iiilé. d'un ein-

I)loi : ik'jtiii'cr un roi. li KIl'ecluer un dépôt : ih'iio-

fi'r lie l'iirt/inl chi'z fuu hiini/iiicr. || Former un
dépôt : ce lin ih'jivm'. Il Ik'jiofir fon Oilan , faire

faillite, il Vn. Téinoi.u'iier eu justice. Il SE Diil'o-

SKll. vi)r. Être dépose, cire mis en dépôt. H Svn.
Ih'niillri'. tliitlilui r, i/uillir, xr ilr/niri:

4l4'|»4»Mi<a«il'4>. s. •! !-'. l'ersoiiiie à ipii on
conlle un déimt. Il ("nt. J>i'piifiinl.

tl4'|>4»Miil4»ii. si. Aciion de déposer, de
remettre ; ilipui^ilinn ili> lilnu. |[ Temoif-'iia.u'o en
justice. H Destjtution d'une dif.'uilé. d'un emploi.

4l4'|M»wi«(4'4l4'i». va. C'. ((cci'^'jv /•.) Oter la

possession : ili'piu'i'i'ili r ijuitqu'un ilr yijs bieiif ,

il'un l'uiplvi.
Il
C'I'U. Ui'inU'ijri'r.

4l4'|l4»MM4>MMi4»ll. Hf. Aclioll dC dépO^sé-
dei-. l|("ni. lit'iiiii'i/vdliiin.

«I4*ii4^»wt4'i*.va.('liasser reniieiui d'un iioste.

4l4''|»4»t. sm. Cl. ili'piiKituin.) Action de dépo-

sei . Il
(;liose déposée . coiillee , donnée en Ktirde.

11 Lieu ou sidil les clioses dépoPrCS. H l-ieii oti

s'exercent les recrues d'uu retriiueni. Otilciers

et soldtits qui résident daii.s ce lieu. Il Amas
d'iiumeur. abcès. || Sédiment laisse par un li-

i]uide. Il
yV;)ô/(/('7/)('n(/(Cî/(^, rtablisseinent public

i!Ù l'on rei;oit les pauvres et les vagaboiids.il
Manilol ili' ih'p'il. — V. .Vamlnl.

4l4>|»«»4l«K'4': OU 4l4'|l4t<4>ill4'iit. siii. Ac-
tion de députer.

4l4'|»4»(4>l*. va. Oter une plante d'un pot.
il

Clian^L'er un liquide de vase : ili'pnlir ihi vin.

4l4'|t4tt4»li'. sm. Lieu destiné à recevoir les

mal ieres pro\ eiiani df s liiiif-'es.

4l4'|»4»ii«li'4'i«. vti. Faire tomber la poudre
des cheveux, d'une perriKiue.

4l4'*'|i4»iilll4>. sf. ( 1. "iiiiliuni.) Peau enlevée
il un animal : ilipouitlr d'un lii/re. || Fig. Corps
d'une iiersonne m(ii\e. H Tout ce «pie laisse un
mourant. || l'i.. Ce qu'on enlève à autrui. || Butin
fait sur l'euiienii.

4l4>|t4»ilill4>ll>4>ilf .sm. Act ion de dépouil-

ler. Il Ktat de ce qui est dépouillé. |i Kxameii
d'un ciiuiiite. d'un dossier, etc. li Jk'pouillinii'nl

lia .irriiiin . aition de compter les suffrages.

4l4'|i4»llill4>i*. va. (1. ilii'poliiiri.) oter i;i

peau d'un animal. || Enlever les vêlements, dé-

valiser. Il Knlever les fruits : ili'tioulller vn poi-

rier. \\ Faire l'examen d'un compte, d'un dos-

sier, etc. ii (jompter les sull'rages d'uu scrutin.

Il Fig. Se défaire de. renoncer à : ili'pouilhr m
./wr/c.

Il SE iiÉi'ouii.t.Eii. vpr. Quitter ses ha-

bits ; changer de jieau
;
perdre ses feuilles. || Se

priver : (-r ili'pouilli:r pour i>i;s parinli'.

4l4'|»4»lii'V4»ii'. Vil. {c. pourvoir.) Dégar-
nir. Il Se i)Éroi:uvoiii. vjir. Se dessiiisir.

Cl4'|»4»lii'Vli , M4». adj. (j)ui manque de. Il

Au DKi'ouiivt;. loc. adv. Siins être préjiaré. H

SVX. Di'nuc . prin':. || ('TU. J)oui.

4l4'|ii'*t.>-»iit , «tii<4'. adj. Qui déiirave.

4l4'>'|ii'»v»<4 , <i'ic*4ï. adj. et s. Qui
cause lii dépravation.
4l4'|»i*»»>'«li4Hi. sf. Altération : lU'prawi-

fion ilii .'iniii. ili' iiippélil.
Il Fig. Corruption : M-

2ir<iritiivn ihi .•'ihir 11 Cru. llonni'lclé , vertu.

4l4*|»i'a»V4», 4'4'. iidj. Chiiiigé eu niiil. altère.

il Fiu'. (.'orrcinipii. H Svx. l'irmrn, vicieux.

4l4»|»i'»»V4»i'. Vil. (1. jiraritx , difforme.)
Cliani-'er en mal : ntn ilrpriivi- l'isloniac. li Fig.

Corrompre : ilcpraver IiiJijiiii-ki'i. || Syn. Altérer.

i/iUer, pervertir.

4l4>'|»i>4''4-at<ir, I'»'4-. adj. Qui est en forme
de prière : furunile déprvralire.

4l4*|H'4'4*J»<i«ni. sf. (1. ileprecari, prier.)

l'rière très humble pour obtenir pardon. || JUn'i.

Figure oratoire par laquelle ;iu milieu d'un
discours on supplie d'écarter un malheur.

4l4»|H'4'4«ill*4'lliV <I'l4'4». ildj. Cl S. Qui
dé]M'eiie.

4l4'|li*4'4*ll»<l4»ii. sf. Action de déprécier.

Il État de ce qui ;i ]ierdu de son prix.

4l4'|»»*4»4'l4»I». va. (1. de prelium, prix ;
—

•

c.iillii r.) Uii baisser la Viileur d'une chose, d'une
personne. Il Se dépukcieu. vpr. Être déprécié;
perdre sa ^valeur.

tl4'|ti'4''4l««t4'iii*, <i'i4*4>, s. et adj. Qui
commet ou tolère des depredatiiuis.

4lft"|»l'4«4l«<i4»ii. sf. (1. de pneda, proie.)

l'illage avec degiit. Il Jhilversat ion commise
diins une administration. || Svx. Vol, larcin,

concui'i'ion.

*l4'i»i'4»ii4li'4\ V!i. (C, prendre.) BétacLer,
séparer. Il Se iiéphemihe. vpr. Se dégager.

4l4»i»i*4'«inl«»ii. sf. Abaissement, enfonce-
ment -.déprii'.^ion de terrain. || J'/i.i/n. Abaissement
d'un liquide dan» certains tiii'cs. Il

Aplatisse-

ment liiiturel ou accidentel : ili'])re:>iiion du crâne.

H ("TIt. Ktérution , i .iliiiii.<.ifnient , millie.

«I4'|»i'l4*l'. va. (c. prier.) Kofirer une invi-

tation.

4l4^|»i'ii>i4* , C'e. ndj. A<Tais.sé, apliili.

ci4>|»i'tiii4*i'. va. ( 1. preimre, presser.) Pro-
duire un enfoncement : un coup peut déprimer

Ir» os di
déprime

«l4'|»l
du ineri

»« I
«les lieu:
«Il 11m je

]

*l4'|»l
depuLi ,-i

llepuixli-

eeteinii.s'

'"<•• çoiii.

«l4»|»||
le sîiti!.'.

«l4'|»ll
Son effet

«•4;im
«4>|»||

"' 1IUIIJ , Il

<l4'|»ll
sieurs lier
uioti. ciiri

depiué -1 1

«i4'I»IH
^leilibrc II

'/'" député.
looDlMi h
le suffnii;,

d'au inoiii.-
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«l4*|ll|t
choix.

1 J-Ji

de|.iih..
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deriiçine,
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Il liliii
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<l4>l-S|j<|
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laidiMtr.
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Il Son ,.(1
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111. <,)ui imi-iik»

<1<> (](i)iirt>r.
li

*-'• l'niiuc à d.-.|nir(>i-
Mu.s 1)111- : ,/(^;,,„,y,.

<-'liaiiilirc

a H|inj.'. les liiMiiciirs

Sun (;(l('t.
^Clliin

;t' »;""! f,.., avec leurs

(irl.iltr.
^" "^l"'f"fl<)ll, „„ ^.„„,„„

.h.fe*-'""'»'-- -'i- =^ ^. Qui peur é,n

'•"•'lies.
Il Kaire .li.H,ii-.irn.'

'</-"''"
'V'"'^'

-'«^^

;,:;;,;„|;'.'-"-n-.,isK „„,„„,„•
^'

«l<'i*»ill<>iii<>ia|
If'l'-

Il Snii rtr,.,

'

«Si:'""' ""''* «'ift''"''''''''"»

'Uii es^t

I Syx.

.r
Voyages gr;u uii^

Hiii,

VM-,

Aclioii

niils.

TMile.
Diiiiiiiuei-.

l'inlre ,su

<'o tlOiail-

II Fiî.'. Sc.r-

.lenieiies.
""•"'^''t'-i.au xN.-u. Soienes, coton,

S;i;l;rl>''''^- Renouveau.

fl«"i'ÔK|«.,„„,.: '"• I .,''-• l'>i'"oial.

fHire sur* *e r,.,,' ', '' '";'<
'f'-'''-.

) i^Taiiu-er

ÎM:^;V' i'i^i;^-
^•^' "" f''" l.a.- .lerisio,,.

""< (l.Tivatioi, .'/,v
,'•'''•• '' '"" Vl'i "liei-e-

'</^. iisvx: /;;;:,;/i;;
"^''"«'""'- -o«/ cà.. ca/^,-!^

OM^n;:^**^rr^r„^[-^':'-n.le,lenve,-,,e.
l''"-Wiiisii,e en ,,

'''•''' !"" '"••"•» 'i»-

"-';- A..,ion;ii;^;,;;.|[;.';;;:v'"-"^'-'<'.r„nau,re,

veMier. '
"''*"" 1""* l.-i toi-ee .le se g, m-

''"" '''• ^'i route. Il Ki^r.

-a r(<uie.

'if la i-oufe «l'un

n vaL'e.
|i Mar.

A viiir sa caii.'-e.•-venir :,/. r;„;,;;';,^;'^;^:4^-;>;^ ^t ea„.e.

IKToiinier ,|e I , r , i. i',"""
".''^''"''-

" Va.

m.ii'ial.
-luauiue de la peau en'-'«"•rai.

«I«'I'3»»«.. slll

^•"listiiue la jieau
««'l'IUj<|||o.

(leriiic

peau en

Ck. </<r;»„, ,,ean.) TL^sii c,ui

"<'j- -' y:. Qui a ra].iK)it au
4l<>l*lli01>. Ic'i'O Hii of ,^

fous les antre,- Mjid'n .-•.'^ "'• '^"', vient ai„-è,s
'an <fr/vnVv^ Il ^"^ !,,';'-'•'''''' ''"'Meiliateinent

:

iiH'iiri.sabJe /e (/entier

t^m.
.Aitidii (le (],..

'1''.'^ (liHciiur

m.

raisonner,

^.*'r^f;?';r''::;?*--:;,^otionae,,,,ran-
l«',- affaires.

| Dus ,,!,.';' f'
l'"-'- '"''•"i.l.k

- •;H'„lte.s i.uel e 'tu le/,
' ™'' " ^'f'''"i'i<'n

««>rn •«(«.,. v r . ^^ '"-Kannutes.

'"^<Mle..,!;r,*,iff de «:;
""'"'"'

^ ^ter une
'-!'«- -U.lâëe;^:,^,^'^'^,P'^'i^er,,a,i.

"L' ses mviipatiouH. de son d.n-
""f"'"'"^''

li.'iii,-

!'in.

re
un

'' """•'•"'. le fo .'t m , M
'''!•""•

" Troubler

' iHiio irreu'uliere IICt V""''- " ^^'^"'"^^'' "»

i

"J'1,'1'
Il une iincre.

««'••«|«V «V,.. adj et

"'i-lifstan.

il 11 fond

•^ 'lui 011 a ôté 1,1
' '"/;)///,. ,1,1 (/^:,.„|^:

' ''^*'*'x'qMi'a'li™''''",!;!'^
^"'- ''"'^'•) f'ourse c

'--'--e:ir;:uy;--ns,4^-''

''';;/"»""":-•; h ('tu. /',v>,„,>,.

.en!n:ên,*,*^''**'"'^'"*- «^^'v. Depuis peu, ré-

j^îrr;"'î:r::"^e::;;î:-^-'--"'--f-r.nâie.

..•H*""™dfe;;ie,!:;;;;;^'''-''7'-';Mise-
A i.A i.Kni.nK,,;. loe 'h , ',

'

T'""''
''^'•"'"^-

Il

''^"- o» ,ln„ner i%.' TJ -^^ Soustraire
:

"lier en tvielietiTir^e son m
''•''''-" ''^"- «'«""

:&^î;îîr;:.r^,;i;r"''-'^-e,ier.
i'"e.s la couWie de ,.

;
" ""le «l'aeides

<l>J-â "^•'^^^:*;.;i::;l-,r;,Qui copient u,ie

V'-'-d les di'oits e^f„;iw,'^""'!'
"••"• In'IUPlIe on

€l«'|.«»,.,. vn 'tVwV*
•'"'•'• '>'"' «leroKe.

Mo.uticr, .iianwr une loi"',,, ',,7/ '

"'"'"^'''^

7*

* il

^\
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.k'>i>oi«lli>. va. [rua nu r.-.] - V. DéraUlir.

oî-î'oîîwlr. viV Oior le rouge. Il
VN.et, vi-u.

^^rmmîeÏM^li»-- .nu m mll.1 Action de

'''a^iroutil*^*-. Vil. Oter la rouille. Il Fit'.

l'S sa .ouille, i. KiK. Se faronner. .e -ol
•

«U'.:-o!«U>i-. vu. :::t.M..lre cx^ .|.;. était n.t le.

ISK n^ t..i i.KU. V!,r. Kiro déroule, (levé o,.,k'.

'^'ii.'îrom «. i'f- Kuiie en désordre «le iroiilies

,l,-.r.iîeh^ ; Iv^. lluiiie <la!is les alfiiireH.

rt*iro.it«i' va. Leiourner „uel<iu'ui. de «t

viiiiic : Fii;. Découeericr. , ,. ^

Ueri'ièr«. \n-\'- «>t adv. (1. </«, et, rWm

En -Îi-He" «le r'nnre côté, à 1» suite :
m/"«fcr

,^» '4'i l'arlie postérieure du corps, d un

,lZ:nl<lcrrl.h->'. - V. .S<'«8. Il
<;Tlt. JJ' raïU.

OeAaI. :i;)'>o h. C'ion (Loi,e-l..t), arr. de

^'S^'ieïi^. m. U.'..^I«.-n. .nt.rersan.

pauvre.) Ksl'e.r de luoiiH" umsulinau.

à*»>* (déj. an. eoutrnele pour '/'" 'c».

îli'S prep. de temps et de lieu, [de] (1. <'«,

;S-;^:^'o.ns:';uen^.n^Ks.ù...ioc.co,.j.

^;i^li«^U..i^;!ei»e«t. sn.. ACiott de se

'^';i^;:;^;;o««o... va. ^^1.. c;.^^'a..ou

neiueui. . SK i,i.;,sAia.NNEU. vpr. «.ebbti d.tie

'"'S«lMi««-i-. Na. Tirer d'illuBion, dûtroui-

„ei r-K liÉsAUi SKU. vpr, Etre détrompe.

il^.«a»c-c-oi-«I. su,. Ktat de ee .lui nest

„„ha^là*cor.l. 1

Dillerence d'opi.uous, de*u-

'"',l«'.««*-coi--loi-. V.'.. I)étruii;e raceord

a'tuiinstnimeul de .uusi,pie. Il Fis'. IM-oduire la

"
a:^Ji«oeo«|.I.-.-. va. Séparer .les choses

,Tiii l'i-iieut liar eouple. l'av paire.
' .Ù-^iwoèoHni.»»*-»-. v.a. Faire perdre une

'";ï^;:;;;èï:au:'i«ia».e. <,». rerte de cha-

''':;ï^^iï<^Ua'i»».I-.«. va. Éloigner les elia-

l'.mN les pi-Miiques .l'une iMuUuiue.

ae«M"-ee<««îoi». sf. Action de desal-

^'ii^-!««ir*.ot«v. va. Cesser d'attect,er une

M,nmie un ohiel m un emploi détermine.

ïu'^Utm-4-«ioH. m: ivne .le 1 affecii.m.

îîi-Sîiirî-eSio.i.ioi-. va. Faire perdre

T'iirpi'i ion les (-> imIkiI liies.

aU««M-oiii'fl.e.'. vu. L.ner l'ancre d a£-

^"îi/>«iiirill»l«'»«. vil. .tt.M- ran'ublemeilt.

uwi" -"«i.»»-- ^'>i,i. 2>x. giii,.u:i a.i.i;

.UW«,W'«I»I»'1»»«'««*- adv. Dune ma-

niére lU'siiu're;. i'ie. -,,.,•„

îiîlîi"î^,.éss«*ÎOHsf. Séparation .les piii-

,p* e,^aîrn.«o. y Sii UKSA.1UK0EU. vpr. be dis-

'''u^iutwi'ôiiiovt. sm. Chose déàagréa!.le,

»em.ix.
'

I70s-1.<K,.) tiéneral fran^-ais, ne

1)K-

?ar-

en Auvcr^'iio ; se .liritin«ua en Egypte ;
fut tuô

a la bHtiiille de .Marengo.

«lé»*a|li»»t,or. va. Ueranpev ce .|ui était

aiusié r SI-; i.KHA.irSTKii. vpr. Se d.'faire.

«Ic^M»»!**'!*»*»'- va. (e. -«rr/c;v /-j A paiwi .a.

s.iir. i. SU iiKSAi.rKiiKii. vpr. £-lancher sa s.ut.

UvMStiiiorc'ov. va. ( e. auacer. ) Ottr

l'iimor.-.! d'une arme a l'eu.

U«'««ii**l»*'»*- va. Uier l'anche.

«lc'«JHiOi*t*i*. vil. li.!ver 1 ancre.

tlt-««i|»B»«i'*-'»"««*V'i- Séparer des cli.is.'B

iiareilles. ( On dit mieux '/7""'''','/:''-' ^,

ii*C«|»l>»i'»*'»-- va. . e. allie,:) Séparer

un couple il'oiseaiix appari.'S.
.„„,;,,„

«U'WMlUioiiiti-iiic'iit. sni. Decepn m
dans s, .s c.HK'r.iii.'es. deconveime. ..mirarlele.

«lV'«M|»l*<»î»»««'»'- ^'^- l''''""!'^''" 1 '••sl''J>''.

ne pas remplir rancute .!. .pieLin un.

«|«>M«»UI»'oiitli>o. va. ce. i>rcmln.) Ou-

blier ce nn'oii avait appris.
_

cl4>MU|»i»iM»l>«àtoui'. «l'Iee. a.lj. et r,.

'"a!i''«.M.l..-oii.-i«»lo... sf. Action de

désapproprier, .le se désapiimprier.

s.."t "iver .le 'i pr.>prielc. il SK .pesai-i>ii.>

iMiiJ'it. \ pr. lienoii.'er a une propriété.

«lc-«»l»l»B'""v*-r- va. Ne pas ai.pr.mM'i,

ivouver mauvais. ;| SYS. JJl'iiiKi; (Irsaroiu:,

.

a*'««i-CO.i.iOi.. va. Mettre Imrs .es

arçons r.nv.Tsrr .le cheval. Il Fi«. Confondre

.luèUiirun .laiis une discussion
,.,,,,,.,,

^

•loMHi>a-eii«oi>. va. Kiilever la, couche

a'atmait .l'uu .ihjet aïKcnté. Il F.^'. et fan, Dc-

L'ariiir .inel.pi'uii .i/art-'ent .-omplant. Il >'h

s-vii.iKNTKii. vpr. Klre .lesarg.'iiie.

«lé(*J»i'i»i*-'iM«îiit. Hin. AclKUi de d.

mer H Lic.'iiciemeiit, des troupes.

a^'U«riii«-i'. va. Enlever à duel-iu nn. ses

armes "'"Viecliir, r.m.lre traitable.il /A>-a,-

; e" «« m;.^.^c««. le .legarnir de s.m. ".r"'!'''-
^

.

:le s.m é.,uipage.etc. 1,
/^-"•'""•„"'';'"^^', ^ 'es

^•i batterie à l'éiat .le rep.'S. Il \ >• 1 "su a»

an, s. .liminuer l.'S armées. ||("m. '•If'"';'-,.,,,.

ilt-««i*i-*»i««»-«' sm. Action .le ues.ii-

'''ai-«»»i'i'i«»«*^-»-- va. l).'ranger les objets

";K;^ï^»tsrDes.,r.lre dans les affaires,

" U^««rtle.a«ti.»M. sf. Acthn, de .lésar-

''ai^««i'tU'iiiei-. va. Chlr. Faire une am-

putation .lans rariiculali..n. Il
S.'j.arer h s os

!l"n, s.iuelelie. Il SK pksauticui.ku. vi.r. .-^oïlii

^K:;i:io«.I.le... va. séparer ce .tui était

joinrpar asseml.la..-'e :
MxamombUr une cIhu-

""a»j.«««««*-»*'f- va. (c. alU.r.) l\om,v>-

"':;i;i«;;:i^«rti... va. séparer des choses

•'1uvii«^<i'0. sm. Év.iiement fnneste, grand

''^a;^«»i,t.'eUV...o.iC. adv. D'une ma-

-raml .l.unmaue, ..u la rame totale, il
hVN- ^ «-

""Î;^:;Su^-. 0::^:.«r.). Auteur drania-

-iï;.;:,;^^;i«a;:«<^'s,i;.'.s.riteen..u.:i

oue -.> ^ 'il. 1
l'rejn.lice. .lonimagt^

^
«1^. »«««'»<!« Il uroiv va. (c. «'..•.«.'».) 01.

1

unavaiiiage.a tnm.iuier , en laveur d un lui.

tier, la part des autres.
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ft«>Mn'vnii<i»iiroiiMeni«>iiit..ntiv. D'une

IhUIiiiTc ilrs.i VMIitiiL'nisr-

df'Mat'^'.llliiJtliroUX, eiiMO. adj. Qui
cause, ((ui i)eut causi'r Uu ili jjavuntage , ilu

liréjiulice.

<l<>M«»>'«'ii. siii. Pi'ni'CTtioii . rùtnicfîition,
I Aitc l'iir It'iui'l ou dt'savoue. il Fig. UOsapiiro-
batiiMi.

(It'Mii-voiiWloi*. VM, Tirci- iiuehiu'uii de
Bon aveu'-'lenieMl.

I Svy. I>,':i'rihiin r. il/lnuiipi'i:

«(>*«ji.^-«»«i«il>l«.>. adj. :; n: (Jui iieut ou
doit rtrc dos-ivour.

(l«>M»'«'«»li<f. va. Xier avoii- ilir ou faif
•luel.iui' cliose.

\] J)i-clui-i'i- iiu'ou n'a lias donné
nrili'e, nli^^sinn ; ili'fiirdin r un. iiKiiuialairc.

\\ Con-
daunier. iviinitiver : coiuliiUi; i/iie la inoralv désu-
l'oiii'.

li SvN. lUiiiiiKr, (Itstiijjirouri'i:

»«»»>»c««i't.«'« ( ii'cwi;' ;. ( l.-,!iii-]tj.-]0.) lllusfre
iiiallirniuiiiii'ii (I philosoiilu', nr a la Haye,
en Ton raine, ni. a .Stockholm : ni.-<<'urs sur lu
Millunlr.

«IOMec>ll«'in(*n<. sni. Action de denoeHer.
««'«eollci'. va. (c. fcillrr.) Dctaclier ce ((ui

e.<i .-celle: i/i.-'nll, r un yo/u/.
1; liriser le sceau

d'un acte, d'un litre . etc.
4U>Mc>«*ii<li«,ii«.r4>. iJf. Filiaticui. postérité.
«l«>Me<>ii(lniit.Hiit4>. adj. gui descend.

1! M'in'c (k.-(t lidintli'
. celle i|ui liai.sse. .SvN.

Hijhi.r.
j; C'Tlt. lîi'iiKiiildiil.

Il S. rer.^oiiiie i.-sue de
• luel'in'un. la pnsiérilé t /&• <li.-xviu/<ints de saint
Linih.

I, ('TU. .Ifcent/mil.

tlt'fKooiMli'o. VU. ( 1. <lc . de liant en l>a.s :

ecrir.dll r. marcher.) Aller du naur ver.s le bas» :

ikwiiulre tlu el<ich(-r.
\\ Jletrre pied à terre

séjourner : difcrm/rc. à l'hôlcl.
j| Fit.'. Déchoir,'

perdre de .-a dij-'iiilé : j./».< o;/ ov vUrr . piui' on
i-raini (ir Ui'fvimife.

\\ .S'abaisser : denremlm à dt."
6ac>t^.s('(<.

li Tirer son origine : (h-^rnidrc d' uni-
race roi/alc.

11 Baiss . : ilf^cndn; il'un U»i ; Ir
Oaruiiitire (fcwe/K/. n 'v'a. Jlti t re piu.s bas: de,!-
ccndri- un tableau.

i\ Suivre le cours. la pente •

descendre la rivière. |. J/ilit. JJcscendrc la mtrde

,

en êli'c relevé, il Cru. J/eH/c/'.

«loMot'iito. sf. Action de de.'^cendre. 1! Ir-
ruption, invasion : defcrnie de.'< Sormaiulu en
Ani/leterrc.

\\ Action de se ir:insporter dans un
lieu par autorité de justice : descente de la pi'-
/(w. Il Pente par laquelle on desceiul : la tfe-
cenlc e.<t d/imjereusc.

|| Tuyau d'écoulement pour
les eaux. H J)e,<tcente de lit. ))utit lapi> qu'on
place à côté du lit. !| J)escenle de croie, pein-
ture représentant Jésus-t'hrist (]ii'<>ii dcsi-end
de la croi \'.

(lONfi-litfir Ivcv ailj. gui a pour ol>iel
de décrire

: pin me ilefcriplij.
|i Uéumétrie denerip-

lire, lucihodes wooniétriques par lesi|uelles on
peut, représenter eu vraie Kraiideur sur un
seul plan, à une échelle donnée, les liurues qui
unissent diver.- jioints d'un ci>rps.
cl<>Mei<i|>«i4»ii. sf. Ouvra,!-'e ou discours

par Icpiel on decrir.il Inventaire détaillé.
||

Action de décrire, de lr:ieer : description d'une
elh !•>'<.

i; SVN. Iiiiaye, tableau.
fU'Mi'i-lKdiciv VU. lîemettre à Ilot un

balinieni echoiu!.

(lÔMc'itiiltiilln^iro. sut. Acli(ui de déseni-
l.illIllT.

»lt'N«'i»iI»j»!IIoi«. va. lîelirer des marchan-
dise,-^ il une Italie , d'une e:iisse.

4l«>w«>fiBl»iii>(|u«>i»i«>ii(. sm. Action de
deseuiliarquer.

<l«-'Mt<-iiilt3ti<«|ii4>i>. va. Tirer, faire sortir
un ^ll;l\ ii-|..

«lÔMt'-ikaliogiclic'i». \a. Tirer iiors de i.a

liourbe.

flc>M(>itili?>nyc>i'. v,a. (cpai/er.) J/cc.Faire
ce.-s(>r lacominunic:iiioii p:ir !:iquel!e une pièce
en e,n,ini:iu(le une autre d,-ins un mécanisme.

<l«'HoiHiiiuii«.*li4>r. vu. Enlever le
manche.

clc'MCini*iii*ci>. vil. Abandonner le lieu
qu'on occupe. " .s'aH.i dêfe.mpari r . sans quitter la
l'Iace, sans interruption,

li Va. Mettre Inns
d'état de servici' : désemparer un navire.
«l«>N«>m|ieniM>, ?«?. udj. Dégarni dC'

plumes.
tl«'Mt>iii|»<>M«.>i*. va. (c. acheter.) Oier l'em-

pois d'une elidl'e.

fléM«>iii|>lii>. va. Vider en partie. Il Ys. et
\vn. I)e\enir moins plein : la maison ne ilésem-
plit ,ne se désemplit pas.

««ïMoiiti»*»!»**»!!!»^'!'. va. Neutraliser
l'effet i.u poison.

«<'M<>iii|i«klMM«»naioi*. va. Uter tout 10
poisson d'un ciaim- . d'une rivière.

•3«->c«<'itl|)l>lM«»iiiioi>. va. .Mettre hors de
pri.s<ui.

«l«;««»iioli«înoi. va.Otereeipii enchaîne
(l4'M«'iiftiii,iit«>Mien(.. .sm. Action de

desenchanier.
Il Klat de ce qui est Uésendiante.

ii S^N. JJésilInsion.

«lÔMi-iioliniitoc. va. lîoinpre lenchali-
lemenl

, le prestiije, Kniever le;- illnsjoii.-<.

cloMoiicliaiiitoHi*. oi'OMHe. udj. er i^,

t,lui (Jesi'iicli:iiile.

4l4-MC'iioluv('i>. v;i. F:iire cesser l'encla-
^'lrl(;nl , supprimer une enclave.
<l4>Meiiol«>(i»«s'4>. ...ni. Action de désen-

clouer.

4l<>M«-'ii<>l(»ii(>i>. va. Kelirer un clou du
.*;ibol_^ d'un ainmal.de l:i lumière d'un camm
«Ic'Mfiioftiialn-çiitoiii. sm. Action di-

dé.-eiicemlirer.

4lé«t4'iic*4>iiil)i><>i>. va. Débarrasser <le
deconibres.

il Fi«. Faire disparaître un obstacle.
4l«;M4'>it«il<>i>. va. Déliiir.' ce qui était en-

liie : lit senjdtr des perles.

^
4lé«4'iill«-i«.va.Oter on diminuer l'enllure,

|:'
ervi'ii.CesMTid'élreenlIe.iieveiiirmoinsenile.

si. l'essatiou, diniimitiou

isijier

4l4>M4'lllIlll'4',
d'eiilhire

4lc>Mt>ii|Wl>4>ii<>i>. va. ( c. acheter.) Dégager
un enu:reiia?^(' ou ce qui est engrené.
4l4>M(>iilvi<C'i«. va. Iairepa.sser l'ivresse,

il

\ N. re.-ser d'eire ivre.

4l<'!<«4>iiiiii>-c>i-. va. (c.ahofier.) Délivrer
de l'ennui.

.: SE Jttcsj^XNCYEu. vpr. Di
son ennui.

4lt>M4>lll>«t..>-«>i>. va, (e. jia/ier.i Débarras-
ser inie roue de .'e (|in la tenait eiiravei-.

4lc>'Mt'iii*liuiti4>'i*. \a. Faire cesser le
rhume, li Si-: JiKsi.:Miin jikii. vpr. K'etre i.Ius
enrhume ou r<''lre moins.

4l«>M<-'iii>4»iic>i-. \;i. Faire cesser l'enroue-
ment.

4l4:<'M4-'iiMatl(l(>i'. va. Dégager, faire sortir
du s:jble : désenstdili-r un bateau.
4l«>M4>iiM«>v4>lii>. vîi. Oter, tirer un mort

de s(Mi linceul, de son tombeau.
4l<>;'<i4>'iiM«»i«o«>l«>iv va. (e. amonceler.) De-

livrer de l'ensorcellement.
4l4>M4>'IIM4>f4.'eII«>IJII4>|lt. siii. Actioii de

désensorceler.
4lÔM«>ii«itNM«'i*. va. Défaire le t:i,-.

4l4-M«>ii(4'i>i>4>i>. va. Ketirer un mort de la
terie_. di' la seimliure.

4l4''Mi>ii<<'>'f*>i'. \a. Faire cesser l'entête-
ment^^. la iireveniion de iiueliiu'un.
4l4'M4>'rt. «'l'tc adj. Privé d'habitants.

||

l'eu treciuenfe.
Il .s.m. Lieu, ))ays aride et sans

habii^iinis. Il Svx, Inhainté. sanra</r. solitaire.
4l4»»>i4»i>t*'r. va. Ab.-imionner'un lieu .'un

paru, sa religion.
|| V.\. S'en aller : déserter de

la rdle
. du ré<jiment.

\\ l'a.-ser :i l'enneini.
il Va.

et vx. guitter le service militaire sans congé
4lc'W4>'i*t4?iia*. sm. (Jelui .jui déserte,

il Svx.

4l«;M4>i>(ioii. sf. Action de déserter.
4l4>M4'»4|»<;i'nnc*e. sf. État d'une âme qui

a perdu 1 espérance.

:f

m

:ii

Lm'
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«I«'Mi*>M|»«'i>»iit . niifo. !i(lj. Qui jette

<l;ui:'^le (l''Nes|Hiji\ diuis rHl«i!leiiient.
fl«'MCM|»c'i*«' ,

«'*'. !i<l.i. et H. Plonu'é dans
le (li'Hesiioir.

ii Qui ne laisse iilus d'esiioir : ma-
laitk ili'Kf.Kjti'n'i'.

Il fu.«iiir>'' par le drse
liilkiii '/i'm'i'iii'

M"iir ; r(?«<-

!!( (/,

»li('iri\ Il Vin. Vivement facile, contrt
Ki'fjii'ri'' (l'un, i'rlirc.

«lÛMOMiM'rt'iiioiit. adv. D'une manière
dcsesjiri'i'f.

,

«l«'M«>M|*«>i'«'r. vu. ( c. nci-i'lrnr.^ Perdre
l'esiM'riince : dd^ryiii-rt r du fiiciin.

[\ Va. Mettre
îiu d/sespoir, towniieiiler, af Miner : diinpKpérer
.<(» '(/«/x.

Il Su i)i;;si:si'i;:iii;ii. viir. Se livrer au
d'.sfsiKiir. s'aftlii,'er vivement.

€lé*(o«|»«»li'.sni.l'erted'ei<i)érance.
Il Aliat-

(einent. de l'âme, irrande aftli<-ti(in.
Il Ce ciui

cause le dé.sesiiuir. || Sv.\. l)r<oiirnij':i/it nt. accii-
li/i'iiifid.

l>«'Mt>zc> CComli'). 07-\h-]h-:h.) Avdeat, uO
à linrdeaux, l'iui des dcVuseurs de Lduis S.\' l

;

lut Hdiunu' pair de l-'r.ance a la restaurai iun.
l»«>M»«>ia«>lt«>M. ( I7(i:;-ls;i7.) .Médecin eu

cher des .•irnices I'ran(;aises . uv à Aleiu.-on.
««'Mlitkitillô. sm. Vêlement iici-'li'u'c (lnuî

(in se scM elle/, soi.

«lÔMllHltilloi». va. Oler ;i i|ueK|u'un ses
lial'its, siiii cdslunie.

Il Sk DK.sit.vnu.i.Kit. vpr.
(^luilt^er ses liabils.

<l('Mliitl»ili', 04». .1,1 j. (j,,i ^,p^^^, ij'être
llaliil;'.

«li'Mlialtitu*'!». va. Faire perdre riialii-
tude de.

Il
Su miisnAïUTtiUi. vpr. Perdre l'iia-

liilu(le.
Il SVN. /k'faiTDiittiiiii i:

«l4.'Mli4'i'4'iic*<'. sl'..Maiiiiue irinritiers pour
une .succession. (|ui eu ce cas revieiu a l'i'Jlat.

«lowlii^-ifoiv va. Priver de l'ik-ritaj-'e, di'

la successiiiu.
li SvN. K.rhrndir.

<lt>Mli«>iii-<>r. \;i. iJcrantrer les Iieures des
occupations habiluelles.

«Ii-Mlioiiiiôte. adj. -' is. Contraire à la
pudeur, a la hieiiseauce.

Il Svx. M-illititiDi'Ir.

(l<'Mli4»iiiit't«'iiiciit. adv. U'uu'j lua-
niere^ili'slionuele,

«l«>Mli«»iiii<''t4'<ô. sf. Vice de ce (|ui est
"leslioiuiete.

«l4''Mlt<»iiii4>iir. sm. Perte de l'Iioiineui-, de
la reputaliim.

il Syx. llvtdi' , i,if'iini<> . npiirulnr.
ilir>Mlt4»ii4»i'itl»l4>. adj. 'J ^^ et (I4>mIi4»-

ii4ii's»iil , tiiit4>. adj. (^>ui (leslioiiore, qui
teud^ii desluuiorer. I| Ctu. Ilotuirtdilc , iihiriiux.

4!!4'Hli4»ii4ti>4'i>. va. Oter. ternir l'iioniu'ur,
la reputatitm.

il
Sf, iiKsitoyoïiKit. vpr. Perdre

J'iiouneur. Il Svv. Disrrrdilt'r, iliiidimr. imircir.
IK»!i»li4»iiil4''l'4»«i.Mm<).Uii:i4-101M.)Feujme

Jioèle. auleur d'iilylles.

4l*'Mi4l4>i'»<iiiii. sm. [dé-zi-dé-ra-tomm]
(mot 1. : c/((W dcuin'i:) Ce ((ui resie :\ eomiilc-
ter eu à résotidre. || Pt,. Des df.iii/crain.

*U'Mitttttktir. îve. adj. Qui desifrne , dis-
tingue.

ti4;Nia-aist<i4»ii. sf. .\etion de désitrner.
«4'Mi«£-ii4''i'. v;i. Paii'e ccuinaitre.

il Pixer :

di'niijitvr t'Iii'uir du dvfnirt. i| Destiner, nommer :

dénlijiii )• !/«,««<!(•.««»;•.
Il Sy\. Ansigner, indiquer,

iiinr'/inr.

(l4'MilliiMi4»ii. sf. l'erie des illusions.
4l4'willii»4i4K:iiB4'i>. Va. Faire cesser les

illusions.

«l4''Miii4>4>i*|»ot*4>i*. va. Séparer, rayer
«riin^coriis i(i(n. ou i(<[. chose.

4l4'>9>iliit'iie4>. sf. (1. dcfiiirrr, finir.') Ternii-
iialscju des mots.
(l4>Mliir»lii4>i>. va. Désabuser une per-

soiuie inl'a'uee.

«lc>MliilVc*t»iit, mi(.4>. adj. Propre à
désinfecter. Il Sm. Sulistance i|ui désinfecte, par
e.\emple,le cldoi-e. le clilorurede cLau.v, I acide
plléni'jue et, !':icide .-lu' fir-ux.

(l4>Nliir4.>c*t4>i*. v.i. Détruire le mauvais:
air, les miasmes, les germes infectieu.x.

«l4>Miiir4'ef 4Mir. adj. m. Qui .«ert à désin-
fecler.

«l4''Miiif4^ot l4>ii. sf; .VctioTi de désinfecter.
«l4'wiii(4>i-4'MM4>. «'«. adj. et s. Qui n'agit

l'^'int p!ii' intérêt.
|| Qui n'a aucaiii intérêt à une

hose. i| (,)ui n'est pas diclé jiar l'intérêt : c

l/llilc '/('.'inMri'.l'Krr.
]| C'i' It. ^iridi' , l'yo'iMe.

on-

«l4'»i»liit4'i'4'N(i«4'iii4'ii<.sni,liétacliemenf.
de Son pi-o|ii-e inlerel. l CTli. Aniricr . cKpidilf.

(l4>Miiil4''r4>MM4'iv Va. .Mettre ipm liors
d'interei dans une all'aire en l'indemnisant.
4l4'Miiiv4>M<ii*. va. (Cesser d'invesiir, de

l)lo((uer.
Il Fil,'. Ketirer on droit,, une fonction.

«l4>Miiivi(4>r. va. Coniremander une invi-
tation.

«4'Miit>-4»lliii>4\ sf. (m. ital. ) Allure dé-
L'auree. tournure pleine d'aisance.

«Ic>hIi*. sm. Mouvement de la volonté vers
un luVn. 11 Svx. Suiduiit.

«l4>Mii*i»l»l4>. a<lj. 2 g. Qui mérite d'être
désire . Mui e,\eiie le désir.
IH'Mii«»fl4' (la). L'oun h. l'etite ile des

Anlilles fi-au(;ajses, à M km. N.- K. de l;i (iua-
deloiipi\ Colon.

«l4''Mli'4'« . «'4V adj. Souliailé, attendu. (I siM.
Li' Ih'nirt' ili'n nidiiin», le Messie.

«l4'Mii>4'i*. va. (1. drnii/f'r/in>.) .^sjiirer h la
possession d'un bien. Il Sy.n. ('vnvuitcr, avoir
rurir . sindffh'tcr,

ttv'Piiwttx. oiiNc. adj. Qui désire ardem-
ment^.

4l4>MiMt4'iti4'ii(. sm. .Action de se désis-
K'r. iKA'le qui le constale.
«l4-MiMt4'i* ( «4^ ). vpr. ( 1. driihlcri- . cesser.')

l!en(Uicer a unt^ chose. || Syx. ^Ve di'jinrtir, se
di'jtnrtcr.

l>4'Mlll4»llliiiii« (('alll^lh).i\7(^<2-^T.^^ \é à
tiuise (.\isne), avocat et journ.alisie

; provo(|ua
rinsurreciiim du U juillet irsii; meuilire de la
conventicui. soutint Danton ('outre Robespierre
et mourut avec lui sur réclitif.aud.

«l-i'M4»l»4'il'. vu. .\e pas obéir h : <h'»rJiéir à
yr/i iMiri-nlK . aiw Itdit.

l| Svx. Enfreindre , eoiitre-
rt'nirj riolfr, Irnn^i/ri'i'^i'r.

Cl4'M4>ll4'-'iMM3iik04>. sf. Action, liabitudti
de desobéir.
«l4>N4»l)i-lMMiaii(

, nn<o. adj. et s. Qui
désobéit,

4l4'M4»l»li«'4':tiiiiia4>iit. adv. D'iint ma-
nière^ (lesolilincanie,

fl4'M4»l)ll«-4>iiiieo. sf. Disposition àdéso-
bliL'(;r,

4l4'M4»l»li«;4'ititf
, iiii<4>. adj. Qui deso-

blitre^.

«l4>M4tltlis'4>i', va. (c. nhrot/i'r.) Vnufier du
deplajsir. rendre un mauvais ofllce.

4l4'M4»l»Mll*ll9«llt . mit4>. et 4l4>N4»l)-
M<i'iic*lil', iv4'. adj. et sm. Proi're à désidi-
striKM'.

«l4>M4»l»M<i>(i4'«i4»ii. sf. Action lie désob-
struer.

«l4''>'M4»l)Mf Mi4>i>. va. Dé,t,'a!-..r. débarrasser
de ce ipii obstrue, de ce (lui eiic(uubre.
«l<>M«»oeii|»tt<i4»fi. sf. État d'une per-

sonne desoccupee.
Il SYN. Dcnœurrpment, inac-

tion . Iiiifir.

4l4>M4>«'c>ii|»4', 4'*'. adj. (^ui n'a point d'oc-
cuiiation.

«l4'>»i4)iMivi«c', 4'«c'. adj. et s. Qui ne .«ait

pas s^'occuiier.

«l4'M4ii'iivi*4>iti4'iit. sm. État d'une per-
sonne dui reste t(aij(uirs oisive.

|| Syx. Jnni:-
liiin . (ii.<ii'i'ti'.

«l4>M4»Ukiit . »iit4>, adj. Qui d(''sole, (|ui

cause; une i,'rande altliction. || Ctr. Confotnnt.
«lc'M4»lt»t4>iir,«rlec>. adj. et s. Qui désole,

ra\a!-'e. détruit.
«Sî^r^trSiisIf»!!. sf. Afiliction e.xtrême, vive

contrariété. Il liavage, ruine entière. Il Syx.
Veine, douleur, souffrance, tourment.
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Tr.'s aflliL'tMi Ravagù

clc*Mnl«> /«o. adj
niim; (iiti(''n iiiciil.

Mil. Siifdiu-,.,- t.xlrcliK'iu.Mit.
Il Syv itHa,;-

-.ini.sei.
,, iMur Ile co .|ui est (li'srirt-'anisc.

Fi, .'. V""',''""^'""'^' '^" •''•vs Où l'on ,4 I

M>r. t-tidie sa ])resfiic(! d'esiirir

.^>'IMrer I oxy^,,.,,,' .r,,,,,. substance
"•

.•a"*'.mVem- ".h^r**
'/'"««''"""•'-)• Poète fran-,.us. .mreui du < '/in/tti/iim minid! u) en l'i^j

lv!^^Ts''"rV'*
''''''''>'''• <'^''-l''o-7poneli,in,;ais

;
rrl,.|„-e jjar ses sonnets.

€l<v*«|)(»<lMiii4>. sni. (iouvonuMueiH ab^nln" •<rlM(ruire.i|Aur„ntet,vranni,ue.
"

;;>^;unmavaa en sa possession :.iXS
*'.*':*':*'"**'''***«'"»*'"*. sni. Ar.iun de se

DESS

sni. Action de

d.essaisir.

<IC'MM»iNOItll0llk01l«
M.'ssaisoniH.T.

«lt>M»«3tiMoiiii4'i-. va. |...,-an^-er l'ordre de'1 eulture et, de l'ensenieiicenient

,vii „f? i",V ** ('') I i7.->M-isoti.) Xétrre
•

I.
1

;
I .lia avec ,|,,. succès contre les Fran-

embùic^uie''''""'"''^'''™'-^'"
^'^^''5 ''"•-''"•« luîe

«iH'i
II Etat d'une chose desséchée ii frnt^ania.wnssenhMf <lu cori.g.

"*-'**'-'-''"'•
" ^Tand

,M.*f ,Vr'!'*"*'"*'V- n^-
('•• «''•t'Wrr.r.) Rendre sec

î))-'.»*- ,• intpiuwn
, rohmW

''»->•' '«», cnire-

«loMMolloi*. v.i. oter la selle

scwir*'""'***'"- ™' ^'•- «"«"«'•«?«»•.) Oter la

<10MMt>i-|.«.>i*. vn. Iteiacber œ <i i e^t serré

-•opâ's."^ Ko,u** -nli.?, r*:
;l.e^seryis, restes d'un

.:n;isse',„;^';:^;",.'Vy;n!;'d^Tu;îr^""^"'"-

p.''nrdn^rn,u;;u,'?''^"^"-""'"--"^"n

^Mv:.;l;l;;v;^v:!,:;^;:^-->'-orps,',,^

Hi r!!"**"*?'-
'"• C"- "'oùillces.] (S,-.„arer les

le crivmr V, ,

"' "•''S'-'ifafnm d'un obiet i,ar't Lia.\on, la i.Innie ou le piiu'ean il loL-n-ôr

'l>n exerce l'art du dessin ""
'

*=®"«

fU'MMllic'i*. va. n. (/fif,ionarc tricp.--i n»

t,,?, rî; V*- ^'^' ' ''111W1' l'ordre des rni;;H;^;.^Oterlasole,le dessous du p^^^f ,?ÎÎ;;

11
^ï*;;^::::^!':^--;.-^?^- ;';;;;?;- '-'"oure.

floMHoiiM. ad'v. de lieu. Maniue Ii sitnn

k^s,.c,.^, dune affidre, une chose dont il"S
«lONMliH. ndv. de lieu. Mar.jue la «ituntùmdnnecliose„ni est sur une au ,-e.

| \ p ,
'""

inent.
Il S.Ar. La partie «fpérieuré |'| F ù' SMge

:
arolr/e ,/cssu..

|| J-.rtie la p us Imufe en
I >.ius,„ue.

Il .Svx. Arcmogr, prA'nànence^ '
°

t 1
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i t
i

floMtln. siii. Kiiclmînpiiifiiit iiicoiimi tlcr'

('•vi'iieiiienrHCDiisidt'rccoiniaoïi.'ressiiiii'.l! Mf/i/i.

Jiiviait.i' nui rugliiif iiveiii;K'iii(»in le son ilfs

hoiiinirs. || .Svn. /'<ilnlité, tlentinéf . husan/.
«l4>M(lMii(.nii*o. f. '.' g. ('fini , celle ù (jui

un iiliJL't esi lulrrssi'. il Orii. /Cijii'diU'.iir.

41«!>Mtlii««ti«»ii. ft. Kinploi (l'iiiK.' iiersonno
ou (l'une cliiisc imur un ut-iiifc ilétenninù. i| Lieu
ou l'on '.Il , nu l'on envoie.
(IOM«lfi«><v sf. Klfer ilu «liîsfin. Il Vie, exis-

tence : ftitir ëi( iki'linéi;.
|j SVN. JJiiliii ^/utulité

,

furf.

<I«>h;I 3ii4>l>. V!i. d. (kstiuriri., Déterminer
ri'iiipliii d'une personne ou d'une eli'ise. il rre-
jKirer, réserver : ro/ci lu njcoinpcniii qu'on vvU'i

<liM!n>\
Il Su iiKSTiM'.K. vpr. Se préiiiirer à : w

(Irt'Hnrr l'i l'eriKi'iijnfiiii'nl.

«IcMt.itllHllIc. adj. L> ir. Qui reut être
(lest it né.

«l«>Mtlt.ll<>, «V«». înlj. (^ui uiiinque do : «/'.•<-

tltih' il( hiiii fiiii'.w Svn. /A'nur .il,'iit>)imi, j)c«'ri'.

«loMtltuol*. VU. ({.(Iffliiii/rn.) l'river «lui'l-

q'i'un de ses l'onetions.de son emploi. Ii Syx.
Canfer, (It'inillrf

, riU'iu/'iir.

ClOMCitii<l«»ii. sT. Action de destituer
;

son efl'ot.

l»«»»«tOMeï»«»»i«C/'A. .AV/'icn((/M.(UW(Vl7.">(.)

T'oele coini.iHc. m- ;i Tours ; auti'ur île plusieurs
conii'ilies : !<• l'/ii/iwiip/ic iiinrir , tv G/oiieux , etc.

<l«*Mti*lt>i'. sm. Cheviil de hatiiille. tvx.)
4l4>M<i'ii«-r4>iic. ti'ie«>. s. et adj. Qui Ué-

truii, (pii ra vai-'c.

«lc>Mtf<i»4?t:il»ISIitV>. sf. Qualité do ce qui
peut être <lrtruii.

4l4>Mti<ii«'til>l4>. adj. L' ,L-, Qui peut être
drirui;. <

4l4'>MtiMiotir, î'^'c. ailj. Qui cause la des-
truciion.

«l4>Mtl>il4*ti4»ii. sf. .Aiiioh de détruire;
résulta! de celte actiiui. Il l''iu'. Anéantissement :

/(/ th'strurtinii t/i' ht juoffilr.

*il4>Mii4>tii«l4>'. sf. ( 1. ili'fiifitKih.) VoR-tntion
,

]:;n' lajis de lemj's. d'une loi, d'un usaire.
«l4'Miliii4»ii. st. Séparation des parties d'un

l'ni'.^l Kiî-'. .Mesiiucllii-'ence.

4l4'Miinli>. va. Sép.arer ce ipii était uni. I,

Fi-. Itoiupre l'union, la biuiue iiuclliH-ence,
,i Sk

t)l''.s|-Ntu. v|ir. Cesser d'être joint, d'être uni.
IH'M^'iM'M. l.-iiio h. tUou c l'as-de-Oulais).

arr. de M(Hil<i.^'ne : (r>.

4l4'itt«c*li4', 4>4''. ndj. <)m n'est pin.s atta-
clie. Il t^iii est envoyé en dérarheinent. ;| /'cnreo'
(létarlii'rii , présentées sans ''aJson.

tlc't»eli«'«ia4*iBt. sut. l'Iiarde relui i^ui est
déuMtré d'une inissiou. d'un seufinieut.il Troupe
de scildats lires du cori s principal.

<l4Vtit«>lit'r. va. Déu'aL'ei- d'une attaolie une
chose, une perscnine.

Il Séparer : t.léiorUcr vue
pwje tfun /((•/•t.

il Tirer des soldats d'un corps
d'arniéo, des vaisseaux d'uiu.' tlotte. H V'vj:. ])c-
'"rniiner i|ueUiu'un à (piitter un cturau-iMueut

.

aiie occuiiation . elc. Il l'eint. Faire repsortir les
contours d'un objet, il Si-; Di^rr.vcnKii. vpr. Tes-
ser dVtreal taclié. ii Svn. Jh'lier.

il V'TW. Attacher.
(I«;t(teli4'i'. \a. Oler les taches.
cl4'tl«il. sm. [// . son mil.] Partatre d'une

cliose en petites iiarties, en nmrceaux. il Vente
rtemarcliamlisesparpelitosiiuaiitile-. il Énumé-
ralion di^ parties, d'objets : </t'>lnit.< <Vun compte.
ii Kécit circonstancié : le.i> <litaiU d'un roi/oiji'.

Minutie : iw n'uccupcr i/iie dci' liétaih.
Il Kn iii-;-

T-\ii,. loc. ad\-. lOu parties,
l: D'une manière ex-

pliciii', ciri'onsrancire.

fl4>tat.illniit , «aiate. r.dj. et s. [// tuII.]

Qui vend en détail,

<l4>titlll4'i*. va. Diviser par morceaux :

(k'tail/cr tui bveuf. h Vendre en lietail. |i Haconler.
exaniiner en détail.

fl4>t.»ln«:4.v sut. Action de détaler des
luarclianilises.

«l4>'tnl<^i*. va. Iletirer des ntarclian<li»e8 de
l'ctahr-'e. ,; \'n. l'artii' w la liate. décamper.
<l4>tlkllil|!riloi'. vil. Mai: Oter le câble

d'une ancre.
4I4W Mx«>.sr, Itemise, sup])rpssioii d'une taxe.
«l4'tltX43i'. va. Ueduire ou supiirimer une

ta.ve,^

cl4Vti'lii«li«4'. va. (c.ciindrr.) KlTacer, dé-
iiiiirela couleur,

i
Vn. et vi'u. l'erdre sa cou-

leur _: ccllr rtit/lt- di'tihil , ni' déli inl.

4l4;<4'lna(r4>. sm. Action de dételer.
4l4»*4'l4»i'. va. ( c. iiiuoncclcr.) Détaclier dei5

auiiigiux attelés.

tl4>t4'ii«li'o. va. lîelâclier ce <|ui était
tendu : deii iidrc un itrc. :, V'w. Donner du repos ;

diitcndrf! fon r.Kpril.
\\ Kult'ver ce ipii était tendu ;

diUindrt; mir (e/i(c, n Sk liÉriiNDUn, vjir. l'esser
il'cire tendu.

«I4't4>iiii*. va. Garder en s;i po.isessioii ce
(pii ii^'est pas à soi, H Ileienir eti l'risun,

«l4'<<itiit4>, sf. Pièce d'une arme à feu riiii

sert, à détendre le ressort pour faire partir le
couii. 11 Fitr, Kelâche, reiios, calme : ki détcnti
S( fi'd drin.^ le.-' caprit-:

il jtiir à In dilcnti'. a,\-Ari\

4lt>Ï4>ait4>iii-. ti'it*4>, s, (,Mii tient, de droit,

(Ui non, une chose en sa possession.
«Ii't.oiattoia. sf. Action de d.'KMiir. n État,

d'une personne détenue en prison, i' l'eino af-
tlictive et iiifainaute. h Sïn, EmprinDineimnl

,

pr'tKiin.

fl4>''t4>iiia , aat", adj, et s, Prisimnier.
«I4>t4>i>4£'4>ia( , 4>iat<L>. adj, et sm. Propre à

déierLi'er. il Svn. J k'ti >•/'•'/

4l«»t4»a'«'4»I», ^a. (1. dclerfirrr : — c. ahmrjer.y
Mi'il. ,\ett(j.ver ; di'linjir tim^ plni'.

4lii>t4.'a*J4»i>]aaat
,
saaato. adj. l'ropre à

déicriori-r.

4l4"<4''ii«i«»iP»a<l4»aB. sf.Aciiim de détériorer.
4Bôt4Vi'|«»ï»<>a'. va. ( 1. (hii-rlm-, p.lus mau-

vais.» Iteiidre pire, dé.irrader. 1! Sk dktkuio-
ifKlt.^vjn'. Se t'âter. s'abîmer.

4lét4>i>aiilaiial>l4*'. adj. -i g. Qui peut être
deieniiiiie : drtiil di'trnninal>le.

tlét4>'a«niiianaat . itaitn.*. adj. Qui déter-
mine : riiisiin ih'tcrinlnnidr,

4l4'ti'a>aaaliait.t.}r. i'»-*'. adj. et sm. Qui
détermine, iiui iirccise la signification d'un
mot : fiilji'cti.f' dctcrniinalif.

flc>tc>a>aaafaaittl4»ia, sf. Action do déter-
miner. Il Piésoluîion ]irise a|ires examen, || Ctl-

ractère de l'iioninie détenuine,
4l4't('a'aailaa4'

,
4-4', adj. Fixé, ]irécisé

hinrr dclcrniiiiri.
\; Hardi, qui n'hésite ]>as :

liomitic. di'icrniiné.
\\ SVN, Jk'ctdt; . dcitUcrc , résolu.

i! Ctr, Incertain , indi'ch.

fl4>t4*a*aaain4'tfa4>aat, adv. D'une manière
déterminée, i! Syn, l'rccisi'nniit , pi»^!tin'uirnl.

flt*t.t>i*iaalia4^l*, va. Fixer. in<li(iuer avec
précision : dclcrminrr l'heure, une distance.

\\

Causer, produire : cette faule déterminera lu

défaite. \\ Paire prendre une résolution : déter-

miner (ineUpi'un à partir. \\ (Iram. Préciser le

sens d'un mot, n Sk détkiîm inbîu, vpr. Se
décider. i)reiidre mie résolution,

4l4>t4'i*aaaiaaiMaai4>, sni. Système pliiloso-

Iihique qui admet rinllueucc irrésistible des
motifs.

<l4«tc'a'a«4'''. «»4'. adj. Uetiréde terre, ex liunn'.

11 S. Pâle, défait ; aroir l'air d'vn déterré.

€l4»t4»a»a«c»a*. va. lietirer de terre. 1; Fii.'.

Découvrir : déterrer un livre onliiié. || HYy.E.rhu-
iner. \\ (Vrit. Enterrer, inliuiner.

«lôtorNlf, i-ve, adj, et sm. Propre ;i net-
toyer les plaies.

«l4'>t4'a'Mi4»aa, sf. Action de détertrer.
4l4*t4'Mt.ial»l4'. adj. L' k. (Ju'ou doit détes-

I cv. !! Très mail vais ; tempi- détestable. || Svn. Ahi>-

minahlc , exécrable.

(l4>toM(aal»l4.'fnc>ait. adv. D'une manière
détestable.
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««* «« MI*»!'. \a. (1. <l,:iri>lar .\ Avoir en )i.ii-

iii.K. \|,i. AIliinu'tT ses iiieiiibrfH.

ex*'*î^""""""-^ •'*•"" '""""if !"'• "i'o

tei f,mx. :i Fi^r. Ènv ou hmv (iir<|,„n,„..
«It'toiMifo. vu. DrfMin.vc -lui ..tait tonliil'SK .,KTo,u„tK. vpr. Cesser .ré.'re to „ "•

Domj.T un sens f,uve : mvr.iuer un (i.Ji
''^

tin V*" **"**• ^"- J'''f"ii-e ce (lui t uir tor-

uur.:
'''•'''"'""" '''^l"U'-'lr plus loilUMlu'Ull

mcn tlUe
: c/œmiu ,/i/vurn,:. !! Fii; Tndi -per

..^'!^r:ïïs'is.:;;:;,;>- ««'-

^ Si'. ])ÉT<.(ji!XKu. vi.T. S'écarter de. Il Syn^l<nmer, répare)-; distraire
"t. n {5i>.

«U'tiUfcetc'i.. va. (I. (letrahore, tirer de ) P-ir1er niai de :,*;/,•„,./,„•«„« ^,nK7,a<„.
"^••'^'•-

n„T*'
'"**'**'"• '"'J- ^'^ «'"• «^"i •"'«'isse le

.-er les animaux nuisil.le.s taupe.. nuHee'
tlun/)bjet .,ui se detra.in...

"'•'^'"i<-i't, ct.it

,Avn.;:;^^„;:;^':^,:;)<!,»;--<^;,;';;,H...auis^

^vv t,Ltl:r- .'"^ •-»'"'[ :</(«• (/« (ktresK.WW "r.""^'""' "y<:'tunc, 7,ial/<eur.
i, wn. BonIteiir. /ou;, pnmpcrifc """

«vcioic. tein. (1. distririux
, resserré i Hi-.<

..
*,'*-*.*r«»»»:»i»fl.. va. n.-.sal.user t-e- ,iVr

ÏVW» '''"•'''
'''^''' ^l"-' «"rti d'erreur

I^ai.^Î^X^ap;c:e.ui^~^'^''--'"I^i^-

DEVA

n>in.*M
•?"•"•*''"•• '"'• ^'"'<^»'-rteBrtt..d cbe-

"leut est itieertnin.
i, /;^/fc. .vvV

/•/ " ,,,
'

J

iiiliii
«IVIIll. SU). M. t/nlere S'ifHi, .-..,. i t..; .

.;:*;„ir;:4i^ï'-
"»"">'«"• !«;;»';

» .'ni. '• '""• '""•''•"- <•.• nombre : p^«« -'.
Il Deu.v.enie jour ; h - ,/„ ,„,„•,.. ^ ''**"

cl«Mi^iffii(.. ,Hlj. ord. - u-. (.„i vient u.r,.Urenner.
|:
S. ,.,ui o,.eupe io second ml'.

| S ,

ilV.Î'.î- V.VL'*'.""*'"*-
•"'^- ^" »ecoml lieu

ri.fr^.^'^-^:?r^:s;;'d::!;;?i;:i:^,';;,^"^-

en'*în,'i?^;""-***'**
(^'"''•'« ^/fi^)- Guerre civileen AuLTleterit'

( i.j.")5- iJsr.i entrai i.. .

^^;^\î.:;s^^éer---"--''--^^^

.!.>2«00 11.; .5!«,h;,s iieet
' '-""•"^"^ '•'J"""-

l»«Mi:K-MieiloM. Ane. rov. d'Italie nuiro,npn;nau le roy. ,1e Aaples et 1' le SicileAnnexe au ro.vainm> d'Italie (isco)
"'^•

eleSin^
*^«"- li ^ > iJe.scen,:re

.- ,ln-td,r d'un

flévnllMoi». va. Voler à (iiieloiran ^-i v,
l.st^ ses effeis. etc.

|| Sv.n. WrJ«.«. •'
À^f,'/// „;

fle>'Hiie«>l'. va. (c. auaver.) Marcle enayant.
Il tiamier les devants': d.ron^r\^%,Z

I, >VX / nvahr. dépasser.
\\ ('Trt. Suivre.

cle>'Hikcivi*, 1ère. s. Prédécesseur H PlAïeux, ancêtres. > -m. u t i..

€lev«irt
. prép. A^is-A-vis, en face de • d^vanlla porte.

i: Kn présence de : ikvatU leiZ'TlZKl avant
: v,ar,her c/.m«Mu\ t- linv^XT df"

.'

iv
".';.'•>,"' renctitre de. h CT-pkvant. b.c.'ad\. i'recetlemment.

Il Ssr. Partie antérieure •

le deront d'un, maison.
\\ Prendre les devant^'

l'ùriiiavant Quelqu'un, le dépasser
''

.™,r7SS:, '" '"''^" >" '<>»"= 1"
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I

««'Viiiitiii'O. "f. l'afiadc (l'une niaifini,

irilTK' iKlIlli'IIW'.

«l«'v«N««««'m», «i«l«'4». iiilj. et P. Qui
«llVllMlf.

flôvnHtiil !*»' ^f- ActiDii lie ili'ViiHtor. n

Sun riViilliit.

«I«*vi»«t«*i*- Vil. ( 1. diritiilnri:') Ueiiilre <li-

pcrl. I!
SyN. /\''iiiii/rr, ruiiiir. nttrcof/ir.

«I«'v«*lii*'-^l'<'liiiii'»'*l''l'iiv(ir!ililt>, iimllipitr

l'iHisrMiil.

U«'V«'l«»|il»«'ii««''»t' S''"' Aciiiiii
,
effet de

dcveldlipcl-, lie f-e (lével(ili|ier. Il KxiMisitioii
,

exiiliiMiiciii pliiH (iii iimiiifi ili'tiiillée.

«I«*vt'l«»|l|»«*i'. vil. Oter l'enveldiiiie : <l''rc-

Icpiïir un iifii/iirl.W Delliiver, dérnllUr : ili'irlop-

per Hitf (•(((•/<'.
Il K:iire iiieiidre de l'iiecroifse-

iiieiit : ta rhiileiir ilrii'liqtpi: len pliiiilen.
|| Étendre,

lierfeclidimer : 'li'n lopin r l'inlrlUnoirr. || Kxim-
s<er en detiiil : th'ivlnpiifr une llns'.

i\
Meure en

iiu;iiri> ; ili'rduiifiir uiitiirtiii'lc cnrri/if. il Sk KÉvk-
l.ol'l'EK. vin-, Treiidre de l'accroissement, s'é-

tendre, se iieiicclidinier.

il*'v*»i«li*. Ml. (('• Il iiir.) Passer d'une siliiii-

tion, d'un i liir u un uutie : ikiinir iiiiniMn-,

Il Avoir tel ou tel siU't, telle ou telle issue :

qui' ilfvicnilriinK- luitiff

tl«'Vt'i'K'4>i><l**ttr*''' ^"'- I-ilx'rtinagc e(-

fronli'.
, ,

ouverleiiient iino vii' liceiuieuse.

ilt'Vt'i'iii*'- va.Oler le vernis. I! Sk iikveii-

Mii. vjir. i'erilre son vernis.

«I«*v«'i'i'<mlll«'i*. va. Oter le verrou.

«lc»v«*l'«. lirri'. im côté de (W) : ilevifii

l'itrif.w l'AU, iiKVKits. ioe. iiri]!. En lii posses-

sion de : rrli'iiir pur dcnr^ y<ii.

flovoi'»*, «*!•*««'. Mclj. (\. i/(?iv')'«»». tourné.')

r/,arp. i.tiii ii'est l'as d'u'iil' iuIj.
I

.'^M. Gaucbis-
iseniiMit d'une iiii'ce de bois.

«I«'V«'i*««*ii»*'ii<- sMi. Ari iun de déverser,

de se déverser.
<I«v«*i*«**i". va. Courlier, incliner, il Faire

<-ouler. Il
l''i.i-'. .jeter, répandre : tli'yri'cr ie iiic-

prU. Il Vn. l'erdre son iii'lonib, jienclier : ce mur
(li'rcrfe. \\ ^K dkvkuski!. vpr. Devenir courtie.

H Couler, se répandre.
«I«'vc»i'»»»«»lt'.>ni. Kndroit par (u'i sedévcrse,

si'epanclie le trop-plein il'une pièce d'eati.

tlév«'<li'. va. ( c. irlir.) (lier un vêlement.
Il .>i-: DKVKiiit. ypr. Se dégarnir d'babits. H

Jiirixpr. Se dessaisir.

«l«'-\-«'*l(«i»*«'iii«*ii<. sm. Jurl^pr, Dessai-
sissement . abamloii de ce qu'on possède.

llôvittti*»!!. sf. Action de dévier.

«It'vilItttt'O. sni. Action de dévider.

«Ic'vl«l«'i'. va. Mettre en écheveaii, en
peloton : ilrfhicr du ,HI . de In unie. Il Kig. Dénie-
k'r. explii|uer : ib'i-idir uitu hitruinc.

«lôvl*!»»!»!*, «»ii»««*. s. (,iui dévide.
<lô>'ltli»ii'. siii. liistruiuent

]innr^de\ ider. (Fi;/.)

tlc'vioi*. vu. (1. de, liors de
;

rid , voie ;
— c. allier.) Se détour-

ner, élre détourne de sa direc-
tion. Il Kig. S'écarter des bons

1 principes. Il
Va. Oter la rectitude:

11)11' ntlituilo riviewi'pi'Vt di'rier la

(<n7/r.l|SKl>livLKU.viir.Ktredevié.

iil*'i*t"«wc'. s. ( 1. diiiniis.) l)m
prétend prédire les événements et découvrir
les choses cachées. || S.m. Nom vulgaire du boa.

tlovliioi*. va. l'rédire ce (|ui doit arriver,

découvrir ce i|ui est caché. Il Parvenir à con-
ntiltre, à pénétrer : deriner U • pensées de quel-

'/k'mh.
Il
Trom er le miH . l'exi ,cati()n : deviner

une charade. \\ Sk devixeu. vpr. Être deviné.
<lovliiotto. si". (Question malicieuse iwur

exciter la curic)silé.

tle-vliieiii*, c>UNC, s. Qui devine faci-

lemeut.

Devliloir.

(IC'vllI

.

«lovl» :
'•:

L <I«'- vi ] ( 1. divifiim , ce qui est

divise.^ , détîiillé de toutes les iiarties d'une
consirie. ion , avec les prix. Il Menus prop<'»i

entretien familier.

«I«*vl«««r«'t'- va. ( i\ ahrai/er.) Déchirer le

vistiu'e. 1 Itei-'anler effrontétneiit.

«I«'>'I*M». sf. Kii-'ure de blason avec les mots
.lui l'expliiiuent. || Sentence (lui indii|ue les

gouls, les ipialites d'une persotine ; la derii>c

du vheralier littyarl elail : SaNH l'F.Clt Kï SANS
liKI'llDCIlK. Il SV.V. lùidiliiiir , "iiiiihtile.

«I«'vl««'l». VII. S'entretenir f.ainilièremetlt.

«lô viMM«'lll«>llt. siii. Actioti de dévisser.

€l«»vl»»»«**r. va.Oter les vis, défaire ce nui

était vissé. Il SK iiKVlssKlt. vpr. fcire dévisse.

«It» -«-Imii. loc. 1. Pour l'avoir vu : parler
d'uni' eLiiKe île ri"!!.

^ ,

«l4'>'4>i«>ill«'iit ou <l«>v«»illi«'ii(. sni.

Diarrhée, tliix de ventre. Il
-iA7(i^ Déviation de

la lii-'iie droite.

«I«>v«»il<>iii*'ii(. sm. Action de dévoiler.

<l«»v«»ll«*l'. va. (lier, relever le voile. Il Fig.

Kiiire connaître une chose secrète. H Sk déVoi-
i.Ku. vpr. Oter s(m voile. Il Fig. Se trahir soi-

inéme. Il Svx. Découvrir, révéler.
Il Cru. Cacher.

«lovoii*. va. (I. diliire; — je dtdx , nvun

ilevoiii', ilx doivenl.-Je devui» ; je du.->;j'ai dû ; je

devrai; je i/evraix; dnin, demun; que je doive; que
je duniie; dû, (.le.) Être rcilevable : devoir mille

l'ranc». |i Être oblige à i|ueli|ue ilinse )iar la loi,

la condition, etc. ; di voir le respect. \\ Tenir de :

je viiuf doix ?a ./('/•(«««. Il Suivi d'un inllnilif, in-

ili(iue lii nécessité : tout lioiniiie doit mourir ; ]il

vraisemblance, l'état probtible : la iiKiixxon doit

être Mil ; l'intention : // doit partir di main. || SK
DKVolii. vpr. Être teiui de consacrer sis soins,

son tem]is. etc. : «n xc doit à xa famille.

^l*.',•%**^t.^. sm. Ce nue l'un est tenu de faire.

Il Tout travail donne à un écolier,
il

l't,. Hom-
mages, civilités. Il

Derniers devoirs , honneurs
funèbres. Il SVN. OMii/ation.

<lév«»lt*. sf. Vole manquée (au jeu de
cartes i.

«I«»v«»lc'i'. vn. T. de jeu. Etre en dévole.

«lt'V«»lll, IIO. adj. (1. derotutux, roulé.)

Acquis, échu par droit. 11 Sm. Droit can. Provi-
sion pour un béiiéllce vacant par l'incapacité

du collataire. Il Fig. Jeter son dévjlu sur, arrêter
son choix sur.

(lévoliitnii'o. sm. Celui qui a obtenu un
dévolu.
ilévollitlf, Ivc*. adj. Juvixpr, Qui fait

qu'une l'Iiost» passe d'une personne à une autre.
flé'<»'Oliiti«»ii. sf. Transmission d'undroil.

il Droit qiii.dans certains p;>,vs. donnait la suc-
cession aux lllles d'un premier lit, de préférence
aux tlls nés d'un second mariage. — La guerre,

de Dévolution contre l'Kspagne fut entreprise
par Louis X IV.ijui réclamait les Pays-Iîas(ir)67>,

au nom de Jlarie-Therèso, son épouse, et il ob-

tint la Flandre par le traite d'Aix-la-Chapelle
(ltl()8).

l»c'voii OU l»evoii«liîr*». Comté de
l'Aiiglelerre , an S.-O. Capit. ; Kxefer.
l»«>-«'oii|ioi>t. .wooo h. Port d'Angleterre

au S.-O., touchant Plyniouth. .Vrsenalmtiritime.
tlév4»i'»iit , suite, ailj. Qui mange avi-

dement. H Fig. Qui détruit : flamme dévorante. W

Qui ronge ; eoucix dévoratitx. \\ Excessif, violent:

i/ialeur dévorante. || Sm. l'L. (potu- dévoirantx.)

Ouvriers formant la corporatioti des compa-
gnons du devoir.

4lc*'%'«»i'«'i*. va. ( 1. devorare.') Déchirer une
proie avec les dents, y Manger avec avidité.

Il Fig. Détruire, dissiper : le feu. a dévoré ma
maison. || Lire avec avidité : dévorer un livre.

\\ Dévorer se.? larmes, les retenir, il
Dévurer un

affront, le subir sans se plaindre. Ll
Dévorer des

yeux, regarder avidement. Il Se dévorku. vpr.

l Se déchirer, se manger réciproquement.
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«ICVOt. «fct«v iMlj. ,'t s. (I. ,/,.rotUM, (l..V()U,. )

Atracli,- iiiix piiUKiiu'H rcliuieiiHCH.
Il Alu Oui

*|iniclrnsi. luif ii.TKoiinc (K-vutc : ,„> ,/,rw ii

Vi;i excite II l!i ilcvolinii
; y,rj.Vf ,/,'rvl,- '| Sv\y* i-nncii.i

. j)teu.'

.

«iôyo«oiiio„i,i«'.von«.ii«,.,.i«.,i»
.\(l\ .^ A M'i' il Vciflllll.

«•Vvol ion X' ,.|l*.f. ,1,1 j, Tivx (lévof.•lovonoM -1. Aii,i,|,eiii.'iiraiix i>niii,|iieR
ivllKleiisen.

Il /.V,/,v ,e« ,/,•,•»/,,.«,, se < or f -h
'

tet .•(mmm.ler.
|| I),.v,;ueinei,t iil.solu ; nihwnm,

'"f
'2

mi. r/rrnlwn.
|| S Y.N. Reliqwn

, piYl,'

men*"'*'""*' '

*'*-' "'J' ''"•"' '' "^•'"">-

\rM*T7,'"'"V*"* "" «««•Voù.„«.„t. H,n.

^,
.•.•"' "'^'''''''-.'.ii AI'Miia.maeiuenr aux

Vvv ÏL /"" "'"•^.'"«I"«iti.mà le servir, y

<lôv«Mi«'i*. va. V,u,ei-, livrer sans nserve •

i-e i'._.ii.-!icrci; eulicreiiieiit.
li Se sacriller

Ia*'^::rC»',*::*'*'-''''J-''^^'
'•''* ''•-M.uHda.s

, «•*'VO.VV»'- vu. (V. ah„!irr.) Drt. Minier de l'i

V: ;••''!', "''•"" •l'<'""". illionMer le,|..v.,ien M
il_l^K^I:.n,nnMer.lai,. re,Te,„-.|iSK i.kv.;vku;

\^w^.VV*V*'- '^- ^'- '/''•'"'"• "'Mil. .lrnite.1,\.lie-se (le ;i inaiii. i: A.lre.-se d,. IV,i,rit 'l

7ï,tl''r:t'''
'"'''"' -'-'•-./"'-• îlëxul

«lt>X(l>o. ailj. '2 .-'.
, 1. ,lr.,lrr.) Droit sifur à

•,*>*• ••'• "f- fV,/,„. .Aialière L'oinmeu-^e

'l' r'à'u're '.lev,^!'

^'"''''"="" "•""i'I'm à une le,„.

«loy. sin. [(!,.] (m. aral.e.) riief de l'ancien
t-'oiivernenieiit a'AI;;cr avant iM.'io.

'"

IMiiiiw
i Im). l'tiiii,. nv. du dpt. de l'Aisne

;

nnres eaux arrivent à l'avis, ,,ar , in UMiu^lcd(
1

,J k 1, au nservoir de Méniliuontant.

ilhM iVs ,T''-'-^'''
'^''" ''"•n'ii.'fs ,,our faire

•
nu es, cleyau.x a f-'audie.

|| Fij,'. ScnKnvIre
'< à /,,„ ma ,1m, nVrouier aucune rais,,,,nuani (Ninseil.

|| Ctiî. //,„, , huhuu.
«""•»*'*«* ^iii- Maladie t',Mve, cai-act.'i-i,..e

l«i>- ries „,;,,, es abo,ida„les et sucves.

"ele. Il ,>. Ma!a,lt. aria^iu,'. du iHal.èle.

x.^'n'^ f*'-
**'"•,.(-• '/'><W<«, calonmiateu,-.)AuKe (leehu, nmin, esprit.

|| Fi^-. Personne ii„.
'
l'Mte, enfant indiscipliné. H Sorte de eliari ,pour tra„sp,„-ter de lourds fai'.leau.x. (/'/

'
•

/•VSTH.TM.çxTs ..VU.VTOll,E.S. -C. VoiTt„ES >
ISvn ihahU: hoimue ..oiinnode à vivre.

|| l'uin-re
'l>'Mc, ai.unie ,lo piti,..

|| Tirer Ir .Hahe.mr la
'l'^'<ie avoir ,le la peine pour vivre.

|; A la pi vl'iK. loc. adv. A la liàie, sans soi,,. En iliahh
' xtreiuenient.

|| Au iliuhle , loin,
i, Divnr.E ' in-

<li»l»l«Miioil,t. adv. Fa,n. Excessivement

lil c"*nVV'*'-
"'• '^•"•••"i"" "iabolique s"..

'il,',j:e.
Il .Macliinatioii secrùle

.S'îî.*!î!**?f
*^'' *'^' *'^''ii"ie acariàlre.

<li.«l»loliii. su,, l'ctit diable.
|| Fif.-. En-''nr esp,e^'ie.

j| Sorte de d,'a'-,'.:e.

""•iliyill. AiuicUijue,

^'
'?,!"'*""""**'"*-*"«• '"-l^'- "'"'•'^ ^namt'vc

<li»cliyloi|,uif||,iell>lli||i =-! r 1,1
.
-. (tja, a\ ec

;
d,„ln^

, suc.) Emplâtre ivsoiutif
"

Mmipos,. de substances luucilagineuses.
'

,!.- >,Vv r?*'*- """• ^-' '''«
•

=i^"e^-
;
^-'M/iW

. t,-.te
'-- m^ot.) sirop do tôtes de pavots blancs.

DIAM
adj. (jiii appar-

ordres

«llntMkiinl, nlv. i«ii:v
tient

, ,{iii a rapiiort an iliacre.
«Ilnc'oiint. Hin. I,e ,ieiixi,.|iio <lcs

s-acivs dans l'fX'lise.
|| oiilce de diacre

niilne Ku-lise, a ceriains servi.vs relii.'ieux.

Mastniu,. |,|.,„iiu au diaconat.
J^-^^tii

pli"». Ir.iv.) /;„/. Se dit des etaniines ri iiiiif.»
l'Hi- leurs ,||,.,,s en deux f.„s,ea,ix

"

l^i«. La ro.vaute, la souveraineté.
|| l'ai-uie de

<li»iriiOM«lc*. »m. r.liai,'-i,ostik.] (u. (tin-;--M.^ ,.,„„aissance.
, Art de .listinl^uer T,^

a i.hVt'f,V"^*
'*•"*• ''"'• - " «" '"f 'li's signes

•
iKiarit ,! reconii.ain-,' uup maladie

m!' ,1i,'*;i',?,'**
**•"*'•• ^'- "-'"'rniiner uneniai.Hiif dai'i-es ses s.vinptonies

^«llnwfMtitl
. ait'. a.|j. ( u'. ,itn

, à travers •

'r>n,.,. an^'le.
, <ir,„„. ^ui lrav..rse un p Vm?fi

;';,^;r:::''!f'''^^''"''r''^'i''<i''Mxan^CTs^l-i«ne ,lro, ,. i„en,'e tlaiis un p.,l.v-on,. entre les

m:';;;;!:-,.'""""^
an^i-,-n'si„i..s's,'ir!m

«ll«tt-i-iiiiiiiM...,i,.nu.^'.)Hcp,,..s,.ntati,m
'" "l'-iet par une ll^nre forin.'e de ,,• ! ,,"'«

Iii.-Iies s, Mil, a, eut.
'

<linl«>«>«4>. sni. tif. <//» /.'/,;. dire. 1 Uneairn'''"•'""'"' <i'>nie iv^rion e, se rattacliant Im,!

<lliil«>«-tici«.|i. loiiiK'. s. oui sait la'lial.v,i,„ie. ,,„, ,-ais,Miueave,: nH'tho.le.
«liul4'C*«if|H«>. sf. Art d,. raisonner -iveo

'"V"""l^- Il A, M. •.. ,1. ,.„i a ,,„,,„,,,, ''art donii.^oiiner.
Il Vui appartient à un dialecte

" "^"^

«li4iloefl(|ii«>iii«.|a(. a,lv. Selon lesrci-'les de la ,liale,ti,pie.
"^^

diâ""!"****'"*'- ""j- -' ''• •'"" '-» "1 f">-'"t' «in

<linl«>SiMiu«>. s.n. Le Ken.'odu dialogue.«li»lo»'iM<o. s. > K. Auteur de dialocfues«lialotfiKv sni. (K. ./.•«. /<.„.«, discours )_oi,v,.,-sa(,„n entre deux ou plus, person iieV'i(uviaKe Iittçraire eu forme d'en rètienfei

^ST:;i^;i:''''''- "

"^^- ^^''''^'- Il ^^''•^'-

«liiilotfiit>i>. vil. Converser.
|| Faire parlerenlie eux i.lus,eu,-s pe,-s,uniaKes|| V \. Mettre

en dialoKue : ,tialv;,u,r uiw »'v,w.
'*!"."«

fliililiMiit. su, Cir. whinas. antoK) La plusaure et la plus estiniee des pierres piV., ièusès
:l Hk. Ouvra.L.'e d'un ,i.'e„,-e gracieux s,,ii' ,en-senient exe.aite.

|| Fraeuient de ,lia,ua.u'i iser a couper le verre, h ÉViiion >liJn^'o^
en tre.s petits volumes, en caraet.'.res tr...; fins-Le diamant est du carbone pur .rista lise•luon ne jieut jiroduire ariillciellemeut. il riy >

tous les ct,rps et n'est ra.Ne par aucun aussi

M, i<
.
On le fr.uive surtout au Brésil et au Cap.

I»i»iiiinitt (Zc). - KKi n. Cton (Martiniiiue)an. ,ie Fort-de- France, au S. de l'ile
'

V Vm"V""* "*»•«• *""• failli 'lui taille ou
\ en.l les diamaiits. U'eu usité.)

|| Sri. Lapvlairc
«liniiittiitor. va. Orner de diamants

iFiK. Faire ,l,riller comme un diamant.
'

di*!!.*î,','"',V"";.' »»*'v«tj- Appartenant auUiai.ietre : jUan iliaimUrnl.
cliniiu'trnlt'iitoiit. adv. D'un b,)utdu

«S....sie<i-o. sm. {.g. dia, ,a travers ; imron
niesui-e.j LiKiie droite -lui joint deuxpôii ts dela circonférence, en pas.sant par le centre F<^.!
p. 1 ' ) i.a plus ffrande larireur ou grosseur d'unw
cliodt .onde, ellipticpie, etc.

"*''"'"*'^"'^'i ""«
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<fllfm<*. sf. (l'Hp. tlirinri , (lil-ivc (lu lutin '/iV"

ji.iiiM lî.iticric ilt^ tiiiiilMiiir on Moniifrif <lc cliii-

l'otiM iiniir t veiller leH Holdiils.

I»i»n<>. ilv'li- l''illi' "!•' •'iil'ifer et île Liitoiio,

HO'iir (t'Ai)iillnii ; (leei^i-e (le lu fliUHHe el île lii

lune. I! DiANK un l'oriiHiis. (Utm- iwîii. i Dii-

rlM'HKe (lo \iileiitin<iiM, femme celetire. fui

loiiie- jiuiHsiinre ii l:i eeiir «lu mi Henri 11.

«Iil«ittl*«'. iiilerj. lliiilile !

«Hl*i»«*««»»»'*"i-('-'-''"''"^''''' ''"""'"• '"llle-

les iinteK.) KteiKliie (les h^oiis iin'iiiie voix un

un lii.-liiiiiieiit i>eul ])!iri'onrlr. 1! l'élit iiit'lni-

liieiil (l'iii'ier ii deux liniiiclieH, (|ni en vilmiiil

donne lu noie /«. (/'>/ V. Mi>l(.>ri'..i l
l'"i>.'. Ni-

veiiii, iniinière g. iiérale : ><- imllrr un ilmiinmiu

de iiiipIi/h'iiii,

«liiMtliniio. iidj. -J L'. («. ilin, h tnivers;

j)hithio. liiilhT.) ijui j-e lui>si> iruvcrser \m- la

liiniii'i'e. Il
Tnuir-lwu-f'nt.

4li»|»lii«ii«'i<<'. >( l'ropi-ieie ilOH corps

diuiiliiiiies. 'i
'l'niiisliiireiice.

«ll»|>lM'«««'llMi«i4|iiO. iiilj. l' e. Qni :i

raiiiiorl un diii|i|ii;i-iiii'.

«Ii»|>lii*ntfiii«>. fin. (n.ilin, ;i travers ;

ji/irai/iiic. cloir^iii.i .Muscle mince et laive. foi'-

niant. cloison enire la jioiirine et l'alidoinen.

( y-Vf/., ('. Tdl'l'Kii , i;n'-'e LTiL'. I il
Cloison entre les

deux narines, i;
/^'^ Cloison séparant eu plii-

i-ieurs lojres un frnil ciipsii luire.

fli»|»l'4'i>. va. Varier de vives coiilnirs.

«Ii(t|»i'«'i'le ou <llH|ii>iii't*. Hf. Variété
(11' (•(luleurs.

l»iMi'l>«'lvii*. (loi'oo h. V.deTuniuio Atiie,

<;.pii. du Kurdistan tiiri-. sur le Tii-'re.

4ll4tl*i'li«'4*. sf. (K. rl'cin, tjouler.) Flux du
Vi'iilre. déviiieiiielil.. Il CTK. Cvmlipali'^t.

4liHi-rl)4-i4!]ii4>. adj. l' g. Qui iiiiiport

à la (liarrlice.

4lil«M<*4»l'4liliaig..sni.r<1i-oni°].^Ié(licajneiit

asn-ini-'ent l'ait a\ei' des feuilles de scordiiim.

4li4tMf»M4>. si', (g. tliiiflfiHH , sél'aralioM. )

flcarteiueni dr deux os contii.'us. |; f'/'ÙH. Fer-

ment contenu dans lis graines des céi.'ales et

([iii cliaus-'e leuramidiiii en sucre on glucose.

4ll»M<4»lc>. sf. (g. iliaulrllô. reuilro.) JIouxc-

nieut de ililatalion du cipiir. !; d'it. Siislole.

4liHM(>'It^. sui. 0-'. KliiUii', coliinne.) Arch.

Disiitisition des colonnes d'un edillce, sépaives
]iar des inlei'valles de trois dlamèrres.
4ll»tliÔM4>. sf. I g. diitttl/irmt disiKiser.)

Disposition générale il'une iiersonne à avoir

telle ou telle maladie.
4list<4»iii4|li4>. adj. 2 g. (l'. Innc», siui.i Qui

[.'ocede p:ir les tous natuiTls de la gamme.
4lisa4 4»ilif|lii'i>ieii<.tidv. Suivaut l'ordre

diatouiiiue.
4liHtl*il»C'. sf. fg. lri!''i, broyer.) Critique

violcnie. écrit . discours injnrieu.x.

iMnz (^ Harlhétemy ). N'avigateur portugais;
découvrit le cap de Bonne- Ksp,ranee (14S(i).

tlleli4»t4»ili4>. adj. 2 g. [ko.] (g. dikn , en
deux ; tviiii'' , coui)ure.) Se dit de la lune iiuand

on n'en voit (|iu' la moitié éclaiive.
I!

liol. Qui
se divise par Pirurcai ion.

_

Ctlc*li4»t4»iitl4>. sf. i:tat (le ce (ii est

(liclii^tome.

nl4*kc>iiM. flsl2-l.s:o.) Célèbre écrivain an-

glais, auteur de romans nui ont eu uu granu
succé.s.

4iie4»<,>-I<'4l4»ii4' adj. 2 g. ou <llo4»<y-
l4*4l4»M4'. «'•4'. adj. lU't. Qui a deux (elyléllnll>.

(/'('/., V. ('(•rvi.KDo.N.) r SiM'].. Une des grandes
divisions du régne végétal.

clicrtHiii4'. sm. (ii. diktaiiion.') Plante
labiée aromatique, (pii passait pour nu vulné-

raire. !i Fig. Sonlagenienl. romède efllcace.

tli«;l4>iii4>ii. sm. [mène.] i m. 1.) Sentiment
intérieur de ja con.ïi-icnce. (Vcn usit,'.")

€lletnteiii'. sm. (1. dicialorem.) Magistral
unique et souverain qu'on nommait à Uonie

pour six moi», dans Ioh temps difllciles. Il i'er-

sonne investie d'une autorité sou\eniint' et

absolue.
UI«*<H*4»i>inl. Iil4>. iiilj. Qui upparlient

au ilicf.ilcur :
jxuii.irn ilirl'iluriiiu.i:

<ll«*l«»tlll'«*. sf. UiKIiile ,
pouvoir de ilic-

taleur.

4li«(4.>t'. Hf. Action lie dicter. || Ce iiui '• \.i<

dicté.

4llc*l4>l*. va. Cl. dirinrp , (lire.) l'n ui)..cer ;"•

liaiile voix les mots iin'nn autre écrit n niesuri.

H Fig. Suggérer, inspirer : l(i miidimc dicti ce» 2>o-

riilf.n. Il l'rescrire, imposer : dirlir de» •• Jrr*.

4lio(i«»ii. sf. [dik-sion.l Klociiiii- "iioix

et arrangement des mois. Il
.Manière <lo uil . e

prononcer. Il Sv.s. Klorulinu , nliito.

«Ii<*(i4»iiitiilr4>. sm. Iteciieil des irnfB

d'une langue, d'un art , d'une scieiiie, ri ii,'iri

\v,if ordre alpbabiiique nu aulrenKi.. noii-
qnés dans la même langue ou traduits 1 ni;, une
autre. Il .SVN. l'in'aludaire, {ilvfKtire.

«Ilet4»ii. sm. Sentenct! puBsée en proverbe.

Il liiiillerie . mol liiquaul.

4ll4*t4iiii. sm. [kio-m".] ( m. 1.) Dispositif

d'un jugement, d'un arrêt, il l'i,. Des tlictiimn.

tllilll»Otl(|ll4> adj. 2 g. ig. didtifh'i . ensei-

gner.) l'riqire a l'enseii-'iieHieiil -.tiuvfai/c iliilui-

lii/iia.
li S.M. I.e genre didactique. Il Si-'. L'an

(i (qiseiu'iiei'.

«Il4l»c*tiw|li«-'ll«t>itt. adv. D'une manière
didac! ique.

I»l4l4'i'4»*.(i:i,'5-17.'<4.)Pliilos(qilie,né!iLan-

Lrres. fut le prinipal rèdîictei, • de l'Ellcycloiie-

diedu .wilP' s.; ennemi du (brislianissine, auteur
de quelciues romans liceiicieu.x.

Iti4li4>l'. Dernier roi des Lombards, détrôut
par Cliarlemau'iie ^771).

ll«liiiM .liilittiltiM. Kmpt reiir romain ;

successeur (lt> l'erlinax, régna deux mois; tue
par les prétoriens i, P.i.'i).

nitl4»lk. (viif s. av. J.-C. ) Heine de Tyr,
fonda ('art liagea ve(! une colonie de l'béniciens.

Ikitlot. Famille d'inipriiiMMirs parisiens,

qui o. t porté riinprimerie a un haut degré de
perfection.

4li4l,«'ili4>. adj. 2 g. (j:. Udiimon . double.)
JUil. (,iui eat formé de deux parties : anlhlre
ilhlninc.

IMi;-. 3 son 11. S.-Fréf. CDi'ômt-'). n "-' km. de
A'alence, sur la. Driniie ; oo. Vins blancs mous-
seux. — Arr. : '.) cant. , 117 comm.
<Uô<ii*«'. adj.el sm. (g. di» , eu deux ; rilra.

jilan. ) Ocoiii. Angle formé pur la rencontre de
deux plans. ]'ar ex. l'angle de deux murs.

I»l4''»«'4»-Niini'4'a!. Haie Ui' la poiiile X. de
Vile d(^' '.Madau'ascar, aiipartenant à lu France.

Il>iî»lli4'ii. — V \'nn- DaUne.t}.

IÎ4"'i»|t4'. 2:iiMioli.S.-]'réf.(Seine-Tnférieurei.

;i .32 km. de Itouen.à remboiichure de l'Arques;
ôo. l'atrie du vaillant marin Diiquesne. — Ai-r.:

» cv\ . ICs coiiim.

4ri«'|iv.<i;^K. ol**o. s. et aiij. De Diei)pe.
4ll4»i'4>»»c-. sf (ix.iliairceis, division.) Oraiii.

Division d'une dipliKuigue en deux syllabe;.

!l
C/ilr. Division des panies.
«I14^'M4>. sm. (g. f/i'c-i.» , écoulement.) Sigm

ini'sicalqni clèved'un demi-ton Iti noie
qu'il pi cèd, Fil/.)

«Il4'»«4'i«. va. (c. accMvr"):) ;jlarc|uer

d'un dièse une note ou hausser d'un
demi -ton.

(li4''<o. sf. fg. diail'i, régime de vie.) F.mploi

raisonné de tout ce (lui t'SI néct-ssaire pour

conserver la vie. H Abstinence d'aliments.
4ll4'<«'. sf. (du 1. dics .

jour.) .Assemblée oé

l'on traite des afl'tiires publiques diins certains

ÉtatSj principalement en Allemagne.
(li4't4>tlciao. adj. r g. Qui concerne !;i

diète. Il Si.'. L'art de conserver ou de rendre

la santé par les moyens diététi»iues.

-j^
Di'^so.

4li4>lil
I>l4'll.

tiiiii par (^

vtileiir de
Kir.u! ett
lesse. etc.

sauce di\
divine. Il /

.-ciencede
et dans ce
dieux.

Il Fi
neration.i
intlnimeni
miialile . I

fait fuiite;

par sa pro
liommes ;i

Dieu. De
les merve
refusent d
souverain.
raient reii

liinivers e
d'un insec
platite,att(

Créateur f

qui peuple
i»i4'iii;

a .".0 km. d(

4li4MI4l
ihiiinr /Kir

l>Ï4>lll4
Monirlinia,
4liiraii

reiHiiai ion.

fiiiritii
qui (lill'amL

(liirtiii
./uri.<2)i: La
faute gravi
l)eut avoir
des tri bu 111

moins sévé
4iiir»iii
4iiirt>iii

perilre de
crii r.

fiiir4'i'4'

dill'érenle.

4iiir4>i>«>

[|/.".'AAbsen

espèces il'n

quanliU', de
Sv.v, JMxfiiii

i-iâ('' i| Crit.

4lUr4>l*4'
mei irt^ de lu

cliir4;i*c'>

111 i f;iio la '

>V.V. t 'iilltixi.

4iiir4'i'e
n'est point
diji'i'i-i nii f jii

uiirc'i>4>i
certaines dll

f'alctd dijU'r

siipcrieures
grandeur coi
nients succès
iccroissemei

mer (;eriaini

4liirc'B-ei
c. aœétéri'.r.)

.

'•(')• un jHtlir/i;,

à rendri' vi.'-'ii

du inénie avi
à lin autre- m
.''rr-

,] SVX. ,



DIPF ~ 251 —
«li<>liiit>. Kf i)i,.|p, nssotnUI..,. iiarficuIi.TP

laiii par Hon v^m-wv „„-in... .T-Mtenr ot c .MM.r-y.t.Mir.k. l'un,y..rs.ii />,>„; ,„„„ „i,.u.' , Zl,
l>'r.u: ftc, ex(-lii>.,;,iions ,!. M.n.riH.., ,1e tr .-
«.SHO. .'UMi Lamaxn. le l,ra. Ur l>i,u \:y , „ U-w.M.r (livinc. li l.v ,/„i,,i ,1e Dieu . lintcVv.-i m
.-.lence.lt. I).,.u.|| KaiNseOivinit,,!,, paJanin

'

«t. (liillrt (•( sens 11 :i lin feni., ,1,'e^m-. vt un l es
'/'e«.,.|| KiK. Ulijet ,le renilioiiMiisine, .le Ih v -
mTiiti,.n,,ierHlfa<;lienienl. - l)ie,ie«tnnesi,iit
lutlinmeiit, iirûiii

: ..ternel
, iiid,.|,eii.l,uu i,,,-

iiiiia .le, imir-iiuissaiit, invHciii lartoiit, .mi ,inm fuiile.s ç i„se,- Ile rien et ,,iii v,,in erne huit,\m- sa iin.vKli lice. De toiil leiiipH il v a eu ileH
loniiiies aveuKies .|ui nm, nir l'exi'.stenco de
)ieu. De nos jniirs,,leH .savaiii.-> . epivivs .«r

les nierveill.-uses Uéo.iuverlos ,le |,t seieli.v
ri'fiKeiit il'ailiiietti-o iin-.U'ssiis d'eux un iiiiiiti.:
isouveram. Leurs tlu-iiries incertaines ne sa,,-
raient rendre ipte .les niavnitlcenceu .le
1 iiniv.'rs et de I liariii.uiie igiii y rt>iriie. La viediMi insecte, l'nri,'anisati. m d.' la plus ni.idesi,.
plante, attestent elDiiuciiiiiienl l'existence d'un
( reateiir siiiir.'iiie

, aussi bien ,|iie les astre-
•JMJ peuplent li s e-paces iiillnis .les .'ieiiv
.

l»lfM(//f),,„ «rVi-ii. Ile fraiic.de lOccan
a •'! ki.L .le la cote (dept ,1e la Vend, e). 3;,0(i U."

<l^r^:}*^T'- "" ""•""" ""* '^'*"''""

l>i«-llloHt. i;tiH, ),, (;t„n ( Dronie), urr. de
Mniiirliiiiar. sur le .iahrnn.

r V',""*i""""* '"'•*' ^"'J- <t'iii attariue la
rciHitiiiinii.

i: sv.v. />,//amn;,u/v..
fllll»iik»«iMii', ti.lee. s. Celui, celle

•pu ilillanie. '

(liintiiitttioxi, sf. Action de ditramer. -
./»/7.-7i/-. La dnl'aiiiathui n'est, lu., seulenieut unefaute m-ave c,)ii,,iiise .•outre le pn.cliain : ell..
peut avoir le caractère .l'un d.dit justicialdedes tribunaux et passible de i.eines plus oumoins se V. M'es.

*";!?"»»"*•»*•'<' 'l'I-'- 2 >^- '.•ni difl-aine.
«lilltMiic>;i>. va. (l..////a,„,^c,.i Clieirlier a

lienlre de repiiiai ion.
i, svx. DUcndUtr, Oi-

di*"i*^i,V*'"""*"'"*-
'"^''- ^''""<' "'=""''''"'^

•lim>i><.itc>o. sf Dcfaut .10 res.<eiTiblance.
Il /..'../.Absence de. lualitcsoiiimunes entre <leu\
espèces ,1 un iiL^nie .wiire, || Mal/,. Ex.-ès d'e
.liianti ,, ,1e prix, , l'une ch.ise sur une autre, il

\\ -^ '."•"«/'''""•., <h^p,;qtorUon, di,;'rHUu, ra-
-,.7c i|( TU. A i„ii,„:,i,. , ,ii,u/if,i,/,-, ,-,„,iUc.
«lifrei'oiçluiv va. (c. alli,-,-.) Jjistinuuermeure .U' la .liirerence. ^ i^un^uLi,

(llirei'oiitl. sm. Opp.isition d'inféivts.
Il Ce

lui lait la .lillereuce : i)'trt,ti,,:r ic lUncrendAi
sv.v. ( ,ml,^i„i,„n.

. ,l.-hiu
, (/é.iiiH,'.

«iilIVi'eitl, «Mite. a.lj. Di'scinblable, .lui
.'st point !.. ii„.iue.|| l'i.. Jjiyers, plusiei rs :

'ti,l)fi;:nliHiiii'^o,u,in.

*liirc'^i>c>iilii.i>|. oHe. adj. gui .u'.j.e,,.; ,i„

(aU;,l ,l,jl,i;;itud
. iiartie .les niallu-iuati.iues

supcrieures ou l'on etu.lie la variati.ui d'une
»'ian,leur .Nuun.e .'tant la s.inime d'accniisse-
iiients .successifs inliniiuent petits : .^e sont ces
.i.vmisseiiienls .pu sont noiuuies dittvnnthtl,',.
aUTvvv-AXtU-v. \a. ,,•. ultkr.) M„ili. l.:ifec-

lue,-cei-;aine.i ..pei-ati..ns .lu.'alcul .lilfcreniiel.
«lim"B'fivva,U.(/.,v, de loin ;/;.-/v. i.orier--^

c. wcm-irr.) Kemettre.a un autre temps; di'fC-y un ,,«,.,y.,;,•c«^ Il VN. T.arder a : ,w. di,f,r,.z pa,
u,,-n,ire visite,

jj fttre dissemblable il N'.'tre iris
=
ln ni,.iue avis, n sk iki-kkii!:,!. v].r. Ktre rem'is'lin autre inniiient : ciiie affaiir „,: veut se dlf-

DIGN

«lilllciSc. îulj. - H- (I, djfjicilif.) Malais.';

f ;.;:,';';',!;•"' ''^^•"«•li >''«• K^i'-'eanr, .u.ii.at.n

a^'Vl***:,"*''"»-*"*-
•'-'^- Av.... Uifll.ul.c,

II,mV'V*'VU **•,."'• ''" ''"' ••'"' ""«eli.iRP dlf.

i'u''lî.*n "'L'iV*:,
?''J' - «' """f ''i f'"-'"e eat irré-

Liill-
' • "lieux.

1! Sv.N. Cmtiunnt.

,.i,n.., r'V"*'"- '" '>"iii"iinT la forme, sne-
eial.'iii.Mii .l'iiiie nionn.'ii..

'

l"il'?'u*lVm*'î*'- r-^'
''^'

Z'" ^•">'f"nnati.,„.
i,

ira""':"* '*^' *^**- "^J- •-'"' l"-"""it "''^ ^lif-

Pr*'m'J!M^V**"- '/ '''!'" -"*I""i"'''"i..ns .pi'e-'

'aée ll'imciu.;::!''''^
'''''''''••- '"'"'--'^ l'-''r-

t.iûVfTr *•„'/"**-'••>'"''';.' i'.
'''^'«'""'•'> Hepandu de

d, s. I, V
/;'""•''", '''^""'' ''^"'^' '"'i- -""inant

<l.uis.||i,|^.^\e,-b,;ux, pr.ihxe
|| Ctu. I>ré,-U.

n.KUHb^T.Vî
' '"'J- - '''• ^"'^'•^l'iJI'le Uo sen nui, ire en tous sens.

.leVéôfiT?*,".' ^h ^'-''i;:"
''•' "*^ '•'••P'in.lre

; état

4llwô|.or. va. (I. .// et ,„-rer,-, porter • —
" ''.''; J''V'"". ".''•' "lettre en .u-dre : ,//,„>.,,• „à

«il««>«««. sm. (I. ,/.>.(a,diuviv, mi, e.xrdre )iteciieil,i,.-,i,,.ision. des juris.'oi suites '

l'oiiiains, c.mipi!.. ,m,iis .lusiinien.
'""'""''*

f,.rH:^*i****V"''
.~^"'- ^""« lJernieti„uement

1*1 me, dans le.piel on peut ..lever T. au à une

uî'lro'l'ï'ii;'!'"'''**,"''''
'' "•'^^"*' ''•' l''l'i"lition.

«Ii««v°«<if
, lv«. adj. gui .sert.

,
lui aide h

l.'i. <li,'e,Mioii.ii Appareil .les ..rgane.s .jiii , .Tn-c.urent a la .li..,.siiou : l„„„.,„.
, „han,n.c. œ'I

jihaijr. ,.<',„nw; h,lr,Una.
(

)
'. TahlLau, p. i'5L'. ) |l

aiK«-»«tI«Mi. sf. A.Mion do digérer, élabo-lati.m des aliiiienl,.hiiiH l'estomac.
«ilHrltuI, «le. a.li. II. ,U!,Uus, d.ùgt.) guia r,api..,rt aux ,l„iu'ts : ,„„,,-]e» dif/ùatu?
«liwUuIc. sf /i„i. l'iante de la fam. .les

scr.dularjac.es. ,..|iplo.v..e en meile.'ine, -iir-
toiit pour ralentir les balteinenls .Ui UvnrLa diuUa/e p,>u,;„;v est cultivée .•.mime plante
.l.u-nement, vulu-. danHû' .ui même l>oi,jUcr,
en raison de laf.irme .1.. si...u-olle

,,„^"*' *.**'.,,•"'*'.' .'','IJ' l>'C.mi,o en forme de
.loi^'fs : ,li'uiU,i di:i,h',',

«ll«-i(iMri«it.(kcN. sm. ],l. a. dioitw. doi'/t •

.'/m./* marcher.) gui mairho sur le b.mt

,^ad'}<
' "'"• ''''"'' ^°'" ''^ ''''/'''•

fliWilC. adj. 2 g. (1. ,?;,7„««.) gui mérite
.juel.iue .•li...se: dùjne ,U- ré,;nnp,nm , d,: nimi-tum.W Distingué par ses .malitùs. .se.s ma-
in. 'res

: hominv d !,„„', air di,/i„\i\ oui est en
e.mf.irmité lucc ,• aroir des '.cntiincnls di,jma
de Ha iintsHam;:.

fl>l»iie. 7100 h, Ch.-l. du dépt des IJasses-

,'ie r','.'' J'°i^! 'VV."^-
'^" ^''"""'iL'

;
w. t .Statue

lie (..isseiiiii.
Il i^aux mmeraie.s cxiiloitées. —

A>r.: !! caiit.. «I cuinu.

M
,'"*".*''"*'".*• ''^^'- ^^^'"" co au'on mérite.

«Iittiilta,ii>c.
.lifc'nité.

s, Personne revêt-etue d'uuo
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Prenxière dentition. Les diverses dents.

Kuî. A. 1. llrtiicli"'- '2 L;!!!!.'!!! . j. i'li;tr\n\v * 'ri'uclu'tî-artùnv .^, (f!sit|ili;i},'i'. (i. KHtor)i;ic. 7. Ouvcrlurr de rii';:.iiili;i;;c iIuiih It'-slDiiiar
J

8. Pylore. U. ])u.nti''iunn. 10. Vf^iculo îjiliaii'o. 1 1. Pancri;;ip. 12. Iiitcslin j^n'li'. 1H C.a'i'iini. M. fiios intestin, euliin tratisvcfse. 1 1'. (lolotij

LisrcritlHiit. 14". Colon desiTnciiint. 15. H'-ctuin. — Kio. H. 1. «Ksoplirt;;!*. *2. C;(f(li;i. ,'t. Pylore. .V Itiioilënntn. — Kri;. (1. I. \'oùte itala-.'

tinc. 2. AmyK<Iples. ;1. Luette. .V (lu\erture iio.slérirure de la Itouelie. fi. Ciililjipe erieùitle. — Klo. I). t. Koie. *2. Ksloinac. ;t. UatP.|

\. tluojéniilii. Ti. Gl.inile bilinire. ti. l'uncréas. 7. Tronc tu-lil^que. H. Aoite. — Fit;. K. 1. iJretère. 2. I!as»inel. :(. Ciiliees. .i. Siilist;nuoi

jtubuleuse. — Klii. K. 1. Couronne. '2. Collet. ;l. Racine. *. tJMnent. 5. (;ri\ité ilenlaire. (i. Dentine. 7. Kinail. — Kli,. II. 1. Ineisive.'i.

]2. Cinines, 3. Prémolaires. 4. Molaires. — Vin. H. 1
.
Denis île lail. 2. Ciereies clés dents île 2" ilentilion.

,
I
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tli«ul(^. gf. ^1. iKijnilaleni.^ Grandeur

*'^c(.
i Grade emi,.ent, cliart,'- coiisid.-.râhié

wix^"r^"r- .^'^^''^ ^-"" -^'''^
,i,. Vn M

^"•'Oh. Cton (Saône-et-Lcjire) arr

iii^iLL '^ ' '."? Ci'"-in'lc f'iïeiicerie.
UlKToii. sm

.
iJar. Bfltori p,)rtant un mvil-lun .nii s'attache au bout d'une vergue.

i

" "du ï^ndpa'L;^;;^
'"" "" •^'^'^-r. est

*n\^wt:^^: ^""^,
*^'T-"-^

Construction pour

OINO

adj. Qui produit la

^ur lX.u?h;.';?f',""M'-
^•^•'.- "" ^l" "'«^ "^ Côte-d-Or,m

1 Uuclie et le huzon.à Sir, km. S.-E. de Paris •

/•anS'n «1 '"'l*'-^"^- «'Pit. de la Bo .rs< "ne'

ïl.i "- '
»»'»»«• -idj. et s. De Di1<.n

..'"f
""""*• ^'^"-^'^ -^-K' de l'an,- «ôur-

^'ir"'"*»**»"'*-"»"'
*«•'«-•«• adj. et s. Qui

•..lit-
Il C'TR. Comi,r''.ssibinté.

«-t-UdUl-

-.t"'""*"**'*-'-
^^'^J- - ^'- Susceptible de dila-

tlllu«»iit, niitc
iilatation.

/ ?V?"*,*'**- ^"-y *:'• '"'""'' porter.) Élanrir- ,li

P'<IIF,ï'/^/'1*"/'"^'"'^^"'^'-'^vf;^lm"MIS.
Il i<ig. Dilater h comr: donner do !•! irWp T

^nu^I^t ''"'• «•^tt•nd'•e.
Il fI^ kvp^i h-'

"

•'.^^vp^n^:î^^,-rS-•«"^--^
-. 3^x,^MU;^^de'^('^---t

l-ur les""s.v\Te','*;t
"'''"''' ""^'^ '^'""""'^'^'

,

«lili|fe.„.„e.,t. adv. fja-ment.] Pron.p-

"-"SaJ^^î;^^-/::;;::!:;"'"'"'- "-- >'exécu-

Jrons*"andën,fe"/''"«^
°" Par d'autres inonda-

Ajçtal, <,,vw»J)\i elï"i;'I,K ,r,,
gtef

taures pour roussir.
mnoïc .sts nie-

Lev"'rd:„,e"-
«""""^"'e à la di,ne. y Vx.

Ui.ninuant.||i>rH cwmwto^"'-
"'*'-^ ^"*- ^»

.n*"d"*'ii'vv'*sp''r- ['-."""r- '"'""^«O UendreMiujnaie. Il.v.v .se réduire, dcven r moindre ii

.>*S;î!;K,f;*;fn;:'!iH:;f^';œ'''''"'''*''
«««c. Il Ohipf ,,„, «c^ •

• J''''-l^'> maison-

^^i.M'"^P-^''^~''^:
^u'un autre

b-nî ,.!.fî"",****"-
'^- Anioiudrissenient ra-

Mil». 1-illede Jacoopt deLia.

Gl"n rî;, n
'"" "• «-I''-^'f-(^''-tt.s-du-Xov.n, à

'Sr^îJ:;---^^-t!^,;^oi.„eu.,

:'"!"*:'•• ^'^'-^ '•"''"--) ^^endre d'eau une

'-K!?^.t-^^^-"-^ecli.uer;,erésuI-

"'n'7/;î"*
"»«'" «liliivl.-.. Io„„o"". Il- lllluvtlllll il.Mi,,,.,, s

.,.'"*•»*.
•' liiw.iiTrns ,,'>wil J*^ )

*>'"' '^ i-ai)i)ort au

"^niiii. sni. [vi-oiu-.J Terrain d.'posé

îi/lj- -' g. Qui lient
lien do diner : Jé-
jf-iinrr iluinkàfo.

«Iliitit'.sf. Fe-
melle d'un diiHlon,
poule d'inde. n
Fig. Femme sans
intelli;,rei,ce.

«liiKlou. sni.
'-<'«/. (co(i d'Inde.)
OLseau de basse-
cour, onlro des
KallinaccH

; i(tieuo
lai^edont les niâ-
los peuvent étaler
los plumes; im-

!"L','?fi
''« ''Ani':'ri«iue en Kurope eu'l,M8 i^ni les

re la

W'
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rtln«lonnos»M. hiii. .Teunc diiidoii.

clliitlon'ili'i*, lère. b. (ianleur. enr-

(leutc (le (liiKlmis.

«liilôe sf. K{'iiiif< ou dOpense qu'on f;iir

h riuibei-fre. H I^ieu où l'on B'iirri'le pour diiier

en v''yni?e.
. .,,

«ifiiiciv vn. Prendre un repas ver? le nillicu

ou ^erw la fin du jour.

clÎMOf <iu «Une. ttni. RepaB fait vers le

milieu nu la tin du jour.' Il Met» nui i-oinposent

ce repns.
«(iiiiettc. ff. Petit dîner.

cliiioiii*. fm. Celui nui est d'un dîner

comme convive. Il
Amateur de (Ifiiern.

«llilo«liorlliill. fiii. (,^'. '/'•""w. terrible;

M<V««.n. animal. )/<"»/. (irand iiacliyderme fossile.

€iloe^!N«l»», «tlite. adj. et s. Qui est du

dioiiVe. Il Ssi. L'évf'iiue du dioeè e.

«Ilrte »!!•»«' sm. (g. de ilioUv/i
.
administrer.)

Étendue de iiays sous la juridiction d'un évt (|iie

ou d'un !irclievf'(iue.— Il .v a en l''rance H4 dio-

cèses . dont 17 arclievécliés et «7 évtelirs, non

compris ceux de l'AlKéiie.

l»lofI«'<l»'i«. Nommé empereur roninni

en 2M: persécuta les clirétiens; alidiijua en :vk:

l>Io<loi««> «le SIelIe. Historien grec du

siècle d'Auguste.
«If«i«»el*î. sf. [di-é-cie.T (p. (Hf , deux:

pikia, malsim.) Classe de jilantcs dont les tleiirs

niiîles sont sur un pied et les tieuis femelles

sur un autre : clianvre, saule, etc.

•i«»wèii*'. ( •il-S-:i-.'' av. J.-l!. ) Pliilrsoplie

cviii<iiie, né à Sinope, vécut à Athènes. |! 1 lo-

OKNK (An. nx'). (111'- s. ap. J.-C") Historien grec :

Vif" ilf" pluK ilhiylre» jiliilni'ophen.

(lloï«|iie. adj. 2 g. Se dit des iilantes nui

appartiennent a la dio'cje.

;

l>tf»f ii«'' «l«> I{oi d'Ktolio.se distingua au
siéLte de Troie. Tralii iv.ir sa femme à sou retour,

il se retira dans le S. de l'Italie.

n>oit «It? Si>'r»«tMi«e. ( ion-,ir)4 av. J-C.)

Détréiiia Oenys le Jeune. Il DloN {Car'^hi/-). (l.ïr-

210.1 HisKU'ieu '.'vec,(pii occuji:i de liantes fonc-

tions dans l'empire romain.
«lioiit^e. sf. JSoi. Plante de la fani. des dro-

Béracèes ; vulg tnihi^-nuiitrlie, parce (|U'elle saisit

les insectes en enroulant sa feuille autour de

celui cpii s'y pose.

«Il«»i»y«l««n'**- adj. 2 g. (g. Diopii^iti!'

.

Baccluis ) (^ui coi, cerne Bacclii-.s. Il Si'. Pi,. Peies

en riionneiir de nacclius.

«Si4t|>ti'l«|iie. sf. Partie de la pliysinue

qui traite de la réfraction de la linnière. || Au.i.

2 iJ. (^iii a rapiiort à la dioiuriiiue.

«litti'SiittH sm. ig. ili<t. h iraveis : (>rn77)«.

vue.) Sorie de tableaux on de vues peintes

sur des toi'es transr.areiites verticales, écli'i-

rèes par une lumière venant d'en liant. H l'i,.

Des iliovaiiiiie.

l»l«»f»!e«M'ew. sm. pi. Myili- Xom donné
aii.'i jumeaux (':isior et l'nllnx.

«Ii|tc'iinl«^. adj. 2 g. (g. dh . deux fois;

2>eialvn , feuille.) Uot. Qui est formé de deux
péiaU'B . ,

«ll|»llt^»i'fe ou «lli»»i««»rlte sf. [fté.

]

(g. diph htm. menibraue ) Maladie srr.ive, carac-

térisée par la formation de fausses meiiibr.iTies

surfont dans le pliarynx. —- V. Vroup , unijinK.

«ll|tlltOl*!U'lie. Bf. (g. plihmyon , son.)

(.'nini Ilénnioii de deux sons en une seule

sylliibe :
/''.''/

. nuit.

'«IIé»ï<*»»»****'- sm. Personne chargée d'une

fimcrioii d plcrinaliiuie. Il Kii-'. Hoiiin,e qui sait

bien mener une affaire. Il Au.i. Habile en diplo-

iiiaHe II l''ig l'in . ruse.

«Il|»l«>iiiatf«'. sf. Science des rapiiorts

mutuels, des iiiierêls respectifs des l-jia s, ii

Personnel des a,\'enis <iui iiuiienr ces iniéri l^' :

la diiiloiiiniif riiniiii'i'niii:. |,
V\i:. CMndiiilt; habile.

i;
Faire de la diplmiidriv, user d'adresse.

«llploiAinttfpto. adj. 2 g. Qui a rapport
à la diplomatie. Il Ccrpn iHpIomati'/iie, aiiibaHsa-

deurs et niinisires étrangers résidatit auiirès

d'une puissance. Il Sf. Science qui a p'nr objet

la lec lire et la criti(|ue des chartes et diplôme.-.

<ll|>loiiin(i«i«ieiiieiit. adv. U'une nin-

niere diplomalique.
«1l|>l«'»iiie. siu. ( g. (liplof), je plie en deux, i

Tiire .'uicien, charte, lettres patentes d'un sou-

verain. Il Acte qu'une faculté délivr,' conférant

un titre, un grade : diplôuie de bachelier, de

(hiriciir.

«lipo«l«>. adj. 2 (g. dis, deux fois-, pous.

l)ied.) XiK//. (^ui n'a que deux paties.

«II|»<èi'eJN. sm. pi. /^Mit. Insecte h deux
ailes et six làeds, ayant une bouche disposée
\iour pi(pier et pour sucer : cousins , mouche-
rons, etc.

«Il|>ty«|iieffi. sni. pi. [dip-tik ] (g. rf?'».deux

fuis
;
ptùnfù, plier.) Kegisire formé de tablettes

se repliant, où l'on inscrivait, à Rome, le.'-

nonis des consuls, des magistrats. Il Regiatri
où les monasléres, les églises inscrivaient les

noms des évéciiies , des bienfaiteurs, etc. Il Sii.

T.'ibleau recouvert par deux volets.

«Ili'e. va. ( I. diivre ; — je dix . nous ffîwns

voii" fli^Pif, ils din'nl ; je ùlfais ; ,je dii>, vous dînitf

.

jf diriit ; je iliraii' ; ihi^, dii'i'tiy, ditt-x ; f/iw. Je dife ;

(/!«' Jp ilimp ; difnni : 'Ht, ililr.) Knoncer iMir la

panile : dire vn mot. \] Exprimer par écrit : que
(lit-il ilitn» fti lettre ^\\ Réciter, débiter : dire .«n

le;(m. il Célébrer : di'e la meftc 11 Proposer,
offrir .j'ai dit le })ri.r. || Commander, conseiller

je vous dis de partir. || Juger, croire : que tlir,

de sa co«f/.'/('^;.*'|! C'KST-A-PIllB. loc. coiij. Cela
signitle. || Sf, diiîk. vpr. Dire à soi-même. || Se
faire passer iiour : il ne dit votre fiurenl.

«Ili e. 8111. Ce (in'iine personne dit, déclare :

ce sont des dires meiisoimers. || Au iitllK DK. loc.

adv. P'après ce (pi'on dit. Il Syn. Assertion.

«Mi'ect , eeïe. adj. (1. rerivs . droit.) Qui
110 fait aucun détour : ehemin direci. || Immé-
diat : rapport direct. || Absolu ,

complet : être en

op]to.<<ition directe || (Iran». Coinijtétiienl direct

,

celui sur lequel tombe dii-ectemeiit l'actitui du
\ erbe actif -..je prends mon tirre. |i Construction

direrte , celle qui place les mois d'aprè- l'ordre

logiiiue ; sujet, verbe , attribut. || Train direct.

(pli nes'arréiequ'aux.staiions principales. Il
Con-

f .hiilions directes.— V. Couiribinion.W Jurispr.

Liijiie directe , licrne des asceiidaiilB et des des-

cendaiits, jiar opposition à la ligne collatérale

il C III. Indirect.

«IfrocfeiMCiat. adv. Sans détour; sau.-

intermédiiiire. Il Ctii. fndirrcieinent.

«Ml eetetii". «l'fce. s. Celui, celle qui

adniinisire , (|ui guide.
«lti'ee<ttoii. sf. Action de diriger : orei)-

la i/ireciivn d'une uffiire. \\ Division adiniiii.^_-

trative eontlée à un (lirecleur : direction ««'m-

rnli' (les posies II Fonctions de dirt (t:eur. Il Rési-

dence d'un directeur. Il Ct'ilé vers lequel mu
pers(miie ou une chose se dirige. || Sl'X. O'ou-

V( rueiueid .
adiniii'strotion.

«Ifr«'e<«»t»'e. sm. Conseil chargé d'une

direiiion publique : le directoire fé h'r-l de la

.sm'->c II Conseil de cin(i membres au ,
'

'

C((nsiirnti(in fraïuiaise de l'an III avait uo. m
le pouvoir exécutif (27 oct. I7!»."i — !» nov. Kic ..

11 giiiivcrnait i\ l'aide du con-eil de.' Anc'rns cl

du conceil (les Cinq-Cents , et iul renversé pat

lioiiaparie le is brumaire an VIII.

«!fi'«>et«>i-3tt. siii. Foncii , ^ le directeur.

Uni (lurt'c.

«Ili'ee««»rlnl, nlt>. -..
-.j. >iu\ appariieut

à un direcioire : arritcs directoriau.t

(lli l«ç«>iiiit , mite. adj. Qui dirige;

cla--es dirigeantes.

iUu'tfSi''»: va. (1. diri(iere , réi-'ir; — c. abro-

[, lier.) Conduire, leëtler : airiycr une barque ,
Icé
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P"'-'"iVn»r. li sk mumm. v,,,-. Aller ,,'-•«

rend un nmria^e nul , invalide.
"^"'""•'

•

'•"'

«eJ^.T;?::;;^^;'-^',
-.Action ae.i.ee,..

«llMCornor. v». (I. (fixi-fm^rf voir 1 \r,pr

<llMel|illii«ti,u.. afij. L- «. Aif.' i ,ii«,irimer.
Il Svx. Aitv/c

^ " "'^<^'"

'iis'iHJlK.'''-' '
*' ^'""'"f' """'• ^'"HUa^'nie .k.

coïKluK^, ..(luxation : rir, mJla2^„u^''!,-

^.«'.•O.//»^. tribunal rh^K^',iu"^li .h^,;
1 ordre dans un orps.

i| Co„„rr ."//:,;,'

niisi M un rwinio riw.Mirou.x
""'"u*^, bou-

^^^<ll«.c-lp||„<l, ^lo. adj.'so„„,i. à la disci-

in*",':,^,*':"."""'
"*'• '^-^J- *^"' ^'ffre de.

arî"r^*;î!^,î?'^«^"-^-^'-Pe"«on d'une

.vaiî'*comn'*K"V^r p"' ^nf^'-'-"nn.re ceruron

___.ll«eo«tI.„.it^. ., ,ran,u.e de con.-.

.£rj;pr^--,^:--;îeconve-

<llMc<»rrt. ad . m. J/«». q,,; .^pg^ ,,.. ^, ,.

;i ine I» ni, re i„.,,„„„o,. , „,„i S' . mï
'

• .S 4
'£' kI '""i""

"" ""' <l>'.° 'o ™
it UH (t. (le Pelée, la pomme d'or omp Pa.. !;"Iinwii à Vénus comme élan â ,r! .t^.' L

î!i:v;::;ïf• ^" Ê''ed^;,c,;r:;at;."''""'-

a.'f^^î';^-S:ea^^:^t:^z^^^'--'— ..

DISJ

niêf'':^':?;r,r;«'-'">—«• '"^^•' ^'••-

—

.oî^*rr;r;!;f,e*'*'- ^'^^ ^'"""- «^-^ -'---

crédirT"^."?**'*'.™-
''«»•*' t''n"'Pr en di.-

cr|t' s;^. i^s;::- ^•'•'•- ^'-'^ -"

r|^:^::^le*^.^^;i!;,:^:--u--Si

diî.Tc'^r*-"*^""^'"*' "''^•- "•"ne'"„,a„ière

Ie*"M,*',";*;***?r*'- ?™- ï-'»^" «• «'as«en,l.lent

.n^^'^&^^i^.Wf*;.^[s^^H
N Pn Se ju..ri(lor.

Il f!Tu. /mnlpèr.
"^''<^' ''^^ '»•

.Son,'"'"""""'
•'" ^'''^^'

" ^'^'«- ^bonZ::::

i;a^"!!Si,nf^i..:;;efs^;iV^l^jî:^^^i^
</..c«r ,fe bon» mot,; dUeu,. rfc Aonn" arc Ire i/if^u </n^r ,ui affecte de Lien i«, 1er.

' '' "

€ll»««r«ce. sf. Pene deh b„„„es crûtesth.e personne puifsunte.
|| Infortune mal ,eur

n Mauvai.Ke -rice dans le maintien èf s v^

ÎM^loîIoi i?*Vl*"' ''''i^<«'''i •'''«f' >•'"« joint ^

ionnti
I ."."''''''. "«. ""«', ni. m)nt des con-

(llMyonctfon. 8f. Hépararion de deurchoses qui étaient jointes,
'"""'" "*^ "«^"='
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«liMlo«?«t«l«»ii. sf. Aolijiii 'le (lislo.iiiei-.

«liMl«»«|iioiiieiK(. sm. Ktat <lc ce 'iui t'r<t

'!slOl|Ul\

«liMl(»<|iaci*' va. ( 1. <U4war€ .
duiilacer.)

Luxer, (Ic'boitiT : dUloqucr un broA , une iitu-

cliinK. \\
DiMiienilirer, (K-scrgaiiisior : dlslmiui-r un

ÉUil, aif, ,/;•»«;«. H SK UlHl-O^lKU. VI)r. KtlX'

liisloiiui'. ,

tllM|»itrnitre. vn. C(;sser île paraître,

.['(ire viiiilile. Il Ne i)lii8 se trouver : hum itani»

ii,it(ll»iMni. Il Se retirer, se eai;Uer : ilii'iiaraîlrt;

lia «m (hmirilr. \\ Fit,'- Cesser d'exister :
<.•(•»

liiupli'M ont (liKjKiru lia la terrn,

«llMiiitratto. adj. '.' w. (1. illi>pnr, dissein-

ciiaiile.) gui iiiaiiciue de rapimrt ,
d'Iiariiioiiie ;

d;'SaKival)!e u l'ieil : eoukurs difitaralan. H Sk.

Miuniue de suite, de conformiti'.

«liMiMtl'Ilé. sf. luewilito, différenee entre

.hobt's cdiiiparablCB. il Syx. JJinxitnMame , dia-

priijtorli'in.

€llM|»»i>i<i<>ii. sf. Aetiim de disparaître.

«llM|»€'ii«li«>iiMOiiieii(. adv. D'une l'a-

'•iiii disiK'iidieusc.

«llM|i«>iitlioilx , eii*«e. adj. (1. de dis-

Dcndvrc. dépenser.) (,»ui iddige à dépenser beau-

coup. Il
SVN. iknUOU-. aOTll. Hcomilllir/im.

«ll«|»«'iiwMli'**. SU). Livre cunienant les

formules pour la préparation des reine<les. 11

Ktaliiisseinent ou se donnent gratuitement des

l'.onsiillations et des inédieanienls.

€li«|»*^ii««»< *•»»•, *!•*««• s- Celui, celle

lUi ilistriliue.

«Il»|i«'»i«s»< •«»••• ^f- Action de dispenser,

de rrpariir.

cIIms**'»»'^*'-''!"' I''Xeniption de la ret'le ordi-

naire :
(/(.-<;)««.-(' <l'J. crrcécc iitili^tairc.

cllw|»*^ii««*i*- va. (, 1. dhfti'.it.iiirc , adminis-

trer, parta!,'er. >
il
Uislribuer, répartir : di^nfim r

(/'« eeamri'. H K.xcuipter de la l'ét-'le ordinaire, de

luelipie chose : diiipi-nxir de Jeùiiey.W 8K Uis-

i>BNsKii. vpr. S'e.xcuser de, s'abstenir.

*0lw|»*"l'»<ei'. va. (I. diKpei-ijere.) ,)eier (;à et

là : /(; i-rnt a dii'iii'ivé les feuillex. || Knvoyer. l)i)r-

ter en divers lieu.x : diuperi'er itex imiipe-^. \\
Dis-

siper, Illettré en désordre,: dixpr.r.ier lus enne-

iih. Il Sk Dtsi'KiisKiî. vpr. Ktre disperfcé. H SïN.

Dixxéiiuner. iiCTit. RnnfeiidAei:

«liMiM'i-Mioii. t-f. ,\ctioii de disperser. Il

rion eltei.ll J'hn'- lOlaiv^issciHcnt ,;u'i'pr mve un

faisceau de lumière après avoir traverse un

prisme «le verre, f
/•'"'

)

«liM|>oiiM>Mi««-. sf. Ktat de ce .|Ui est dis-

ponilile. Il
Situai ion des l'onctionnaires. .pu ne

sont i>iis en activité de service, et restent

jiounant à la l'isposiiion de leurs chefs.

tllM|l<»liil>l«v adj. -i K. Dont on peut <!'s-

l)oser. Il
Se dit o'uii fonctionnaire en disponibi-

lité. Il
(,'""''''' '''''/"""''''^ •

l>ortion de biens dont

<.ii peut disposer par donation ou teslaïuent.

<I1m|»om. adj. m. (\.dMi>o'ilnx.) Prêt :i l/«"-

lion . toui ilisposé :i. Il SYS. Ai.iile .
alerte . huer.

«liH|»<tMaiit , aille, adj. et s. Qui fait

une disposition par donation ou teslaïuent.

<fiM|*OM4>ir va. Mettre dans un cert:iiii

,„•, di-piixer le" trixipes. \\ Préparer à ou jimir :

(/, ^>• </iiel(/u'iiii à la mort; dinpim-r une xnlle

l)')w le but.
Il
Vn. Faire ce uu'on veut d'une

personne, d'une chose : dii>poi>er de «ef biens. \\

Sk disi'OSKR. vpr. Se tenir prêt. Il Sv.n. -Ippre-

ler, tirroni/er, préparer.

tllMitOMitir, Iv»'. adj. Qui prépare, «lUi

dispose. Il
Méii. liemîde dii^paxitij-

«iM|»«»Hitir. sm. Partie d'une loi, d'un

arrêté, d'un jugement qui en contient les dis-

positions. ]\Vru. l'réaii Imle.

cllM|»OMitloii. sf. Action de mettre dans

un certain ordre: S(m résullat. il
Ktal de la

s;inté : être en bonne dixpvi'itwn. Il
Situation de

rame, penchant, aptitude; dhpiiKiiiun à l'étude.

Il
J{hél. Arrangement des parties d'un discimrs.

\Juri»pr. Points réglés iiar une loi, un arrête,

un jugement. Il Pi.. Prépiiratifs : faire k» die-

pwitwnf pour partir. Il
.1 la dixpositiun de, au

service, aux ordres de. Il Syx. Arrangement, or-

donnanee , vocatiim.

cltH|»i'4»|»oi-tl<»Bi. sf. Défaut de propor-

tion . de convenance. Il SVN. Inévalité.

«liM|»i'4>|t4»i'ti«Miii<v Vf. adj. Qui nian-

ipie de innportion . de convenance.
«llM|»i'«H»«»i'tl«»iHi«'i'- va. Mal ju'opor-

lionner.
. .

«l^HiMititlilo. adj. -2 g. (,îiu peut être dis-

pute.
tllMIMitailloi'. vn. Disputer souvent et

pour des bat-'al elles.

(liMiliite. sf. Débat entre personnes 'Pii

dill'érent d'avis. ||
Querelle.

IJ
Syx. IHfcumion,

cvniroi-e,-. ; altereatinn , différend.^

tliM|>lltoi*. vn.d. dinpiitare.) Etre en débat,

encontesnition.il Rivaliser: disputer de lu.ie.

11 Va. Lutter pour obtenir ou conserver ipielciue

chose : iltKputer le prir.W Sk Dlsi'L'rKU. vpr.

Se (luereller. Il
Prétendre à la fois : se disputer

une place.
. . .

(liMiitittMii*, eHSC. s. Qui aime a dispu-

ter. M cinil redire.

cllM«|iic>. sni. tl. </i«c!(«.) Villof que les

athlèus s'e.\er(;aiciit à lancer. Il Surface ap])a-

rente des grands astres : te difque du soteit.W

i

Cil. de /'(.'*•. Plaipie tournante, ronge d'un cote,

1
liliincliede l'autre, mobile autour d'un a.\e ver-

tical, jiour indiquer si la voie est libre ou won.

(/;./., I\ CIIKMIN 1)K l'KU. p. liil.)

€li«€nal«l<îoii. sf. llecherclie faite avec

iiiiniuieuse curiosile.

l»iMI'»«>ll ( i-ord lieaeowfii'.hf). (ISiM-lsîSl.l

Iloiiinie d'État anglais, auteur de plusieurs

romans.
«llHM4><*<ioii. sf. Action de disséquer. H

Fi'-'. Hxamen iiiiniuieux.

«llMMOimlklnlile. adj.

seuiblable. Il SvN. Diférenl.

(liMMflllll»l«»l»C*0. sf.

seiiiblaiice. il SVN. JJljf'éreniK
,

4llHf4<'itiiiia*iwM- si.

miner ; son résullat.

tllwwc'iiitil»'»'- va. Cl. feminare
,
semer.)

Éparpiller, répandre (;a et là :
di^Keiuuier des

troupes .
(/'•- iiraines . des erreurs.

€ll«w*'ii«!i«»i«' sf. Dcsuccord causi? par

la diversi ' d,'(ipinions, d'iiileri'is :
ladissensK^n

est plus I 'ni.intc ijue le ilissuUiiitenl. \\ Syn. (/(•'-

rorde .division .inésiiililliiienee.

iiimmvntiwtvnt. siu. Ditrérence dans i;i

manière de sentir, de juger. Il Util Aei-eniimcnt,

accord.
illw««'€|«o»*- \i\.(\.secare, couper;— c. acci-

lérer) Diviser les parties d'un cadavre, d'une

plante, etc., pour en connaitre la siructure.-i

Fig. Analyser, examiner attentivement :
dissé-

quer un Hure.
, ....

«Ilw«*'«lii«*lii*. sm. Celui qui disseipie.

tlli*»*»'!'*!»* *'»»••• sm. Celui t|ui disserte.

cllw»soi»t«»*i«»i»- >'f- Discours ou écrit mc-

th'Mlique sur une question quclcompie.

tliMMOftc'i*. vn. (1. disserUire.) Faire uul

dissertation.

g. Qui n'est p:is

Jbiiique de rc^'-

,
disparité.

Action de ilisse-
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clifaiNldoiieo. aî. Scission . différence de

seiidiiiciits , (l'opinions.
cllMM]«l«-it«

, oiito. ridj. et ». (1. de ilh-
Ktilerc, Hicurer ;i i.;irr.) Qui i)i-()ffK>e une doc-
trine, une oiiinidi) ditrOreiile de eelle du Mus
grand nombre.
cliNMiiitiliiliPo. ;idj. 2 II. Qui n'esit pas de

uicnie i-'cnre. de nioiue e.iiièce.

tllMMiiiiilitiialo. hL Difiuit de yimili-
tude. (le ri'sscnilihinre.

«liM!xiiuii|»(«>iii., t,.l(.(. s. Oui dissi-
limle.

(llMHliiiiil»«ioil. sf. Aelion de din^i-
nuiler, de oaclier s-s sentiments . »es iirojets.
Il Caractère de celui «lui dissiuuile.

il Cm. ÏJroi-
turc ,jrtiii<'/ii.-e..

«llMHliiiiilé, «'«». adj. et s. Accoutume à
caclier ses sentiments, ses desseins i' Syx
^<Jiini!,i.9.ï (• ru. Franc, l<://,i/.

tli.^iMfDiiiiloiv va. Caclier ses sentiments
ses projets.

:| J^'aire sémillant de ne j.as voir de
ne iws ressentir: (/(V«(//(i//,.r unntt'nmt. -i Ifeiidre
inoins auparent : crt hnhit iH^miiiiuIc ,V( lail/c. \'

Sk iiissi.Mi;i.Ku. viir. Ne pas reconiiaitre: s'es-
UUtver.

Il ,Svx. Ihyni^rr. rncUrr, feimlrv
CliMMi|Mt«o«ii>, «i-ioo. s. et adi.'uui fait

un fol u.«aî,'(> de s.ni l)ien. \\ Svx. I)i'iw,uhr, prv-
aioue

II frii. Ai-am
, ,^i-oiwmc

, pnrchiwiiieiu:
.<liMMi|»»«ioii. sf. Action de di.-siner sou

l)ien. Il l)esonlre_(le la vie. :| Distraction
fllMMiptc. «.o. a<l.j. et s. Dispersé allnni-

pcment^ ,/„^,,,e^. ]\ l'ius <.ccupe par le plaisir ,iuepar le devoir . v,'e dU:<!p,<,'.

«liMNi|i«>i>. va. ( I. (Ic^.^ipare.) Faire dispa-
raître

,
détruire : ilhsiiicr ki> hrouillanh , vnr

an/icc.
il Consumer eu folles dépenses ; i/i»si„rr

son bien.
\\ Distraire : h jeu dhsipe IcfprU

\

8p. i.issii.Kit. vin-. Se disperser.
fliMM4»lii. HO. adj. (1, (/(.s,Wh/hs.i Livré à

la delianclie.
|: rjcencieux : propnn </iKKii/ti.i

(liwM«»|iil>lIi(ô. ,.i-. (j,i;iiiié de ce qui est
disso.i'ble.

«llHM.''»Biililc>. adj. 2 K. Qui peut être dis-
sous. Il /urt.-'pr. Qui peut être rompu : conirat
uimiiiliiiilc.

(liMMoliiiii<.Mi«. adv. D'une m.aiiiére dis-
solue.

«liMMoliKir, Ivo. ailj. Qui a la vertu de
dissoudre.

|! .Svx. Dis'Mdvant.
aiwM(»lii(if»ii. sf. (1. (VisH^htliK.-) Sépara-

tion des p,arties d'un corps.;! l-'i^'. Hupture •

<li.tsiiltilu>n (l'un cnirul.
|| Séparation des per-

.-onnes ipii formaient une société, un (erii<
politi.iue.il Dérèglement de luii'urs
«liMwolvniit

, jtiiCo. adi. et s. Qui a la
propriété de dissoudre. H Svx. J>i»Kotul)f
«liNNonjtiioo. sf. J/„,-. Faux accord,

liOrani. Kemiioii de si llahes dures.
|i Manoue

d unité dans le si.vle et les idées. |i Cru. Ac-cord
, constmancp.

>iIiMMOii»ii«
, nii<o. adi. Qui forme

sonance. (|ui froisse l'iiarnionie.
«liwMoiior. vil. Former dissonance
«liMM«MMCi'(>. va. (1. dh^oin're- ~ c «,

Kiudre.) Séparer les parties d'un corps so'lidi
en le mettant dans nu liimide.

|| Fi" Faire
cesser d'exister par la disi.ersion des parties-
dusomlre u„e ameiiibk'e.

|| Jiompre, rendre mil •

du^dudre >ni conirni. H Se Dissoi-mu:. vpr Être
dis.sous.

Il SYX. yA<tow;-, /'o/i,//V,

«liMHuiiM, oiiio. adj. Qui ,a subi la dis-
soiiiiioa dans un licpiide. ji Annulé, détruit
tliMHii»4l«'i>. va. (1. ,tismaderi'.\ Détour-ner d une résolution prise.

;, Ctu. i;rxuod,-r.
tliMMiiaMloit. sf. Action de dissuader.

,leuv'^ri-7f
"'**'•

'"'^'i
- f- " *^"'- ^'"luiwsé dedeux s.vllalies; ex. : nvl-dal.

«ltMMyllitg)i«|i,4v j,dj. 2 g. Qui est formé
'le deux sy labes.

|i y,r. di^niUahi^uc, dont t.ms
les mots n'ont (lue deux s.viiabes'

di.s-

ah-

CllMtKiitco. sf. tl. di8iar(,»t' tenir .M-i.ar.'ment.) Espace qui sejare les objets, les lieux
les temps, y Fig. Différence, inégalité •/««•'
lame ,ntrele Créateur et ta créature en infinie
Il Tenir a .li.stanee, empêcher d'approcer re-pousser la familiarité.

|| UapiM-ociîer les diltanees
: cpaccr les inéyalitéi.

jj Svx. A'^uaep
intervalle

, élvi<j,iement.
i''^»->- ^'^pace

,

tam'^Kî^*;"-
''' ^'- '""''•' ^»*«''^'- à ais-

«liMtniit. HiKo. adj. Éloigné.
Il CTit

t onlif/ii.

4liMt4>ii«|i<«>. va. Causer une forte tension

ramé'"',/^',?*'*"";
'^- "''" 'J'''"«'"" *^»n«

•

-
rable : ili^linxinn ilcn nerf»

8iôn'*MÎ^*î*ri^:r-
""• ''*^"" '''"^ '" i^--^'^-

S,m Kod"?*"""- ^^- ^"'"" '^- 'l-'i"er. Il

tliwfillntoii'o. adj. 2 g. Propre aux di-U\\:\{u>n^
: appareil distillât,nre

<liMlill«>i>. va.( I. de >^iillii. goutte.) Sêimrerau moyen de la .lialeur les parties v.dàtiêl
d'.ine substance,

li Fig. Épanclu'r, répan Iré .-
tiller le p.nnm. \ x. Tomber goutte à goutte

T.'i ';i»"
'''.'" ''"'"'

Il •^^'^- m/o»lter.

tin'fr*"
''*'• '*• ^'"' '"' '"" f'"t "«'^ *ii-'-

d snnguei.) Durèrent
, .séparé .l'un autre." Fit;(lair. iiet : «,„ d>,iinct.

|i ctiî. (',.„/•„.., ro„,e

•lis,' fr e v*\*r7r'"*-
""^- '•""^' "'«'^--

(llsIllK le.
I;
,s\ X. Clairement , neitemenl.

tUMtUtvtit, Iv«>. adj. Qui sert à di«tin.guer : .«/,/,» di^linclifK.
«u. tin-

f|{Mliii«-lioii. sf. Action de di.stini.'uer
I'

C e„u, iiid„,m. une differen,-.. entre les l.omn es
"Il les clios.'s.

Il Avantages de la naissancemente
: personne de di.-li,wiion.

|| £,//. Kxplica-

^y;;.:i:;^.<^r;;t^s.:!'"''*^^'-^'-'-"'ii^vx.

diî""?^r
**^'*'"'*'"'- ='''- ^^••""^ -'--

fllM«i»|t:(i/., <V adj. Qui porte le carac-lere de la distinction ,, le la siiperi,u-ite. r C'it
( uliiairc, CKiiiiiiiiii. ' '•

«llMtiiSA-aioi*. va. (i. (/;«/,-«,;Mer/'. i Disce.--
iier par es sens, par,resi.rit • diHim/„er des
>>,i.i

,
le l„en du mal. lOtablir une différence

duiivouer les lewp^.
\\ Klever au-dessus des au-

1 res : la vertu et In mérite disiim/uenl les liomma
::SK Dls'ilXdfKlî. vpr. Se signaler.

|| Svx Vi^'-
ccrver.dfinrler. séparer.

i| Cru. C„„t\,ndre.
ill«<î«iHtv sui.(g <///.. deux i'ois; stikhos.

i.mgee.) / nwo(/(c ur. et lai. lîéiinion de deux versformant un .sens <. inplet, l'un étant Lexaiuétre
et 1 autre pentamél re.

<!liM««»rtli-o. va. (c. tordre.) Produire une
torsion.

QliMtoi'M ofMo. adj. Qui est de trave-s
«liMtoi'Mioii. sf. Torsion convulsive de

ceriaiiics parties du corps,
li État de ee oui est

distordii.

«liMd-fietioii. sf. Démembrement, sépa-
ration

: distraction d'une 'erre,
|| Maiinue d'iit-

leniion, d'application.
|| Ce qui délasse l'e,spru •

se procurer îles distractions.
fllM«i>itii<c>. va. (1. distruticre; — c. traire ,

Séparer une partie d'un tout : distraire vn pré
d une terre.

|| Dét(Uirner ;\ son protlt, eniplojer à
un aiitre objet .- distraire vne semme d'aryenl.

j

Jig. éloigner de l'esprit ce qui l'occupe, amuser'
distraire un malade. utils. m.sTii.MiiK.vpr.Prendre
des délassements.

Il Svx. Détourner, divertir.
tllMtrwK

, «!««.. adj. Qui est séparé, de-
ineiiil)re:<errp(/i*Yra!;c(ruMe««{re.|: Qui manque
d iittention, d'application : écolier dinrait. Il Su.Homme distrait.

|| Cru. Attentif, ré.tléchi
«llHtrnyuiit, »itto. adj. Propre à dis-

traire, a délasser l'esprit.

* r-"

1 _

'*

1

; L
'%
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tliMti>ll»iiiil»le. adj. U is. tjni iiijui,>iui

<!oif. cl ri- i|i>-i l'ibiii.'.

«ll*«(a'il»ut>i'. va. (1. Jiê - trihuere ) Partu-

lier entre iiliifioiir» personnes : iliHrihucr île.»

vivres. || l»iviner, mettre (latin un certain ordre;
ilUtribui'r une iiiamin. Il 7>/p. lleiilaoer dans
<litti|iie cas'Ketiii les lettres qiti coiiiiiofeaieiit une
Iplmiclie tyiiiiuTuiiliiinie. I Svn. Oiniienaer , par-
>ai/er, ri'piirtir.

<llMti>il)iit«>iir, tri***', s. yiii distribue.

;i Ai)j>areilH desLliies à dihirihuer iryiilièrenient

<'erliiines iimlièrcs : ilinlrihulrwK iki/n::.

UlMf rlltiidl'. ivc>. iidj. (jui distribue, >iui

réiwiriit. Il .hifluc iliulrihuth-e. — V. Juntice. \i

(iraiii. (,)iii si)i.iii' et iiidividuiilise : rhai/ue est

lin adjectif 'iKtril>utif. H C'Tii. Collectif.

«lliNti*il>ii(i«»ii. sf. Aeiioii de distribuer :

iliMrihuliii.i <l :iuiiiGnfiK.
\i bipartition , arrange-

ment : ilifiriliuiiim il'iin i-itrit" d'ariiict;. || Service
<lu facteur i|ni iioric les lettre» à domicile.
«llMf ril»iil.i>-t'iiit>iit.adv. \):iu>i un ^en»

dislriliutif.

«llMti'let:. sm. [dis-trik'] (1. fli^triclus, né-

]r,ux'.) Étendue d'une juridiction. Il (Jlmcune de»
divisions iirini'ipiiles d'un dcinirleinent (aul)lies

en 17Mi), cbati,!-'ces ensuite en tirroiidisHements.

dit, «. ailj. Prononcé, proféré : paroles dilin

f.n l'air. Il (Convenu . décidé ; i-'c»! une vhoi'e ililc.

I Siirnoiiimé : l'Iiarlen V dit le !i(ujH. Il Sjr. Pro-
pos, niaxitne : len <lils et f/esli:» de» anciene,-

(IKIiyrtMiilX'. sut. ( mot !.'.) Ane. Poésie
lyriiiueeii riioiiiieiirde Uticcluis. Il Poèmeipii se

distiiif-'ue de l'ode par l'irre^uiaritédes stances.

,1 FiK. lioaatiKcs exces.'^ives.

fli<liyrstiiilii«|iie. adi. :; g. Qui appar-
tient au <iit)i.\ rambe.

Cllt«e. m. invar. Comm. Déjà dit : vinut navn de

café , à tant; trente ditu , à liint.

tlltoil. SU). J/«c. Tierce majeuro ou mi-
«euro ; ini(n',alle de deii\ tons.

IHii. Ile iHU-lU!-'ai^e sur la cote '1. de l'Inde,

X.-<i. de lioiuliay. Kiooij L. Capit. : Diii, lion jiorl.

eliiii'<i>tâ(|ii!o. iidj. :.' e. et sm. (^ui accroît
]a sécrétion de l'urine : ia^penje cet diuri'iti4iup.

aUiil'ilial. sm. (1. iliurnus, iiuotidieu.) Livre
l'ii conlienl l'oflicc canonial de cliaciutt jour, li

]'h. J)es diurnaitx.
tliui*n«ï. adj. 2 g. (1. diurnuK, du jour.l Qui

s'accomplit en un jour : nivuvemenl diurne de la
terre. Il

Uui se montre le jour: vieeaux diurnes.

il Syx. Qaelidien , jourmdier.
elSvtHirtctlttin. sf. Action do laisser errer

les animaux,
i

Kii,'. .\ction de s'écarterdu sujet,

<le tenir des p.'opos incoliérents.

fli'^'it.lt'UC'l*. vil. (l.dirnriari.) Krreràl'aban-
ilon. Il rt'ecarter de la liuebtiou, parler à tort et

a travers.
(li^'nii, sm. (mot ar. ) Assemblée de no-

tables, tribunal, dans le Levant. Il Conseil d'Étal

en Tuniuie. || .Sortede canapé sans bras d'ai>imi.

(Ilvc. adj. f. JMvine : la dire bi)uleille. (v.\.)

flivf'l'wiL'iKrc'.sf. Situât ion dedeu x lignes,

iui vont en s'ecartaiii. Il Opiiositiou de senti-

ments ou d'opinions. Il Syx. hisuciublance , con-
traiiiclion.

«li'voraroMt.. «'Mto. adj. i.)m va eu s'écar-

tallt : 'il/ne." direri/enten. \\ C't'lt. Ciinvi nient. Il Fit^r.

<'ontri,ire, qui ne s'accorde pas.

cllv4M*<ir«4*. vil. (1. diveruere; — c. alirosjer.)

S'écarter l'une de l'autre, en parlant des liwiies.

J KiK- Ne lias être d'accord. i|("rit. Cunrcryer.

(li'*''4MPM, ermo. adj. (1. divcrsus.) De na-
uire ou de qualité différente. Il Pi.. Plusieurs
dirersea pn/posiLiuiii^. '\ t^vy. Dijffi'rent , dit^mm-
t'iablt.

«It-vei'Mt'inent. adv. BifTéreminent , en
ili verses maiiiéies.

cllwrMHIor. va. (c. allier.) Varier, cluiii-

î-'er de plusieurs farjoiis : diventijirr nea travau.v.

cII'%'OI*inIoii. sf. . dircr'tcm , écarter.» .Ac-

tion par laiiuelle on détourne. Il Effet de cette

action -.faire dirernion à »a di)uleur.

tll'ventité, sf. Étatdeceiiui est varié, dif-

férent. Il Syx. Différence, dissemblance , rariété.

«ll'Viïl'tIr. Vii.d. direrlire, détouriier.) Sous-
traire, dilapider: 'li rerlir Ici fonils de l'Elat. Il FiK.

Uist faire, réjou'r. il Sk uiVKiirtH.vpr. S'amuser.
«ll'^-'ortlMMWHt. , uiitc adj. Qui diver-

tit , Mili récrée. Il (.''lli. Knnuiieujr.

clivor<iMMC>iitoiit. sm. Ki'cré:ition, plai-

sir iioiinète. Il Action de divertir des fonda, des
f'tfets. Il Syn .1 niufemi nt , riyoïiissance.

IklveM. Kiv. ipti sort du dpt de l'Orne, tra-

verse le déjit du Calvados, et se jette dans la

Manclie entre CiibourK et Di\ es ; 100 km,
4llvl«lt>illlt>. sm. (1. diiidendus, devant

être piirlagé. 1 Arith. Nombre à diviser. Il
Part

ipii revient à cliatitie actionnaire d'une société

industrielle ou à cliaiiuo créancier.

tUvlil , liK". iidj. (1. dirinus.) Qui est de
Uieu , ijiii appartient à Dieu : puinanre ilirine.

il Relatif ;ï Dieu : ofjice divin. \\ J<"ig. Excellent,
parfait : ce licre est liirin.

«Il'viiuit«>iii*, (l'iee. s. Qui prati<tue la

divimitioii. il Adj. Qui prévoit, pénétrant : esjirit

dirinalenr.

Ul'viliu(i«»n. sf. Art prétendu de devi-

ner, de prédire r;ivenir. || Kig. Gninde sagacité.

«li'^'liiHt.oIi'V. ailj. 3 g. (jui il rapport à

la divination.
iltviiioaitieiit. adv. Par la veriu divine,

Il Fig. D'une iiiiiniere parfaite.
«liviii''.M.ii<i<»iB. sf. Aciion de diviniser.

«ll'*-*^.»î-.«--â«. va. Keconimiire pour divin, il

Fig. Préconiser initie mesure.
«livlitité. sj". (1. dirinit'is.) Essence, n:i.-

ture divine. Il Dieu même : honorer la Divinité.

,! Dieu, déesse du iiag:iliisine.

«II-vIm. iH<>. adj. Qui se partage. Il Sm. Par-
tiiLce. Il ('Tll. Jndicis.

«Il-vlf"»»»!'. va. ( I. (/;c(3!«»i.) Séparer en par-

ties : diri/'i'r un héritage. \\ Arilh. I'";iire une divi-

sion. Il
Fig. Désunir, mettre en disc^orde : divi-

eer les fiiniillcii. \\ St.; iitVLSKlt. vi>r. Etre ilivise.

:! Cesser d'être unis, h Svx. .Séparer , partayer. li

i;th. h'cHiiir, racconDiiodir.

nli-^'iMOiii*. ;ulj. m. ijMii divise. Il SAt. Arith.

Nntiibre iiar Iciiuel on eu divise un autre qui

est aiipele illridemle.

«U'viMiltlittô. sf. Qualité de ce ipii peui,

être divisi'.

«livtMfllle. ;idj. l' •-'. Qui jieut être divise.

«ll>'iMi«»il. sf. Action de diviser, i>art.age.

Il Partie <run tout : les dirisiun. d'un livre.
\l

Arilli. Opération par laquelle on iiartago un
nombre en autant de parties ég.'iles qu'il y a

d'unités dans un autre. || Fig. Désunion , ojiiio-

sition de sentimiMits ou d'o]iinions. il Art. niilil.

Corps de trouiies comiirenant deux ou trois

'.irigades, ;ivec jirlillerie, c;ivalerie, etc. || Mar.
Portion d'escadre coiiiprenant au iU(;iii8 trois

vaisseaux. Il
Admin. Uéunion de iilusieurs bu-

reaux sous la direction ilun clief de division, u

Sys. Disriensiim , discorde.

tllvlHlolRlulB•4^. axlj. 2 g. Qui concerne
une division, une circonscription : inspectenr

ilirisivnnaire. || ,Sm. Général qui commande une
division. Il Monnaie divisionnaire . celle qui est

une divisimi de l'unité monétaire : pièces de liu

et (le "id centimes.
tllvorct'. sm. (\. dicorlium; de diverterr .

détourner.) Hupture légale du mariage : k
divorcaest condanméparl ÉuHi^ecatlioliQue. ||

Fit-'.

.Scparation ,
renoncement : faire divorce aire

le monde.
€llvoi'C«*i». vn. (e. lacer.') l'airo divorce.

fliviilw»t(>iu*, tviw. adj. et s. Qui

divulgue.
ctl'viRitKMtlou. sf. Action de divulguct.

S.'Si'IlVls.

dlvulAH
U(mire pu
l'uhlier.

«llx. iidj

pins un.
I! I)

Dixiiiiie joi
des dix. Tl'il

repuliliiiue
'le l'f:tat.

«lix-liH
biiii.

Il Dix -

Dix-builiei
mieux in -

1

imprimée a
«lix-liii

occuiie le i:i

Il Sm. l/i iii

tllx-liii
liuil léuie lie

«llxfôit
Adj. ordinal
tout.

«Ii:viôili
iMx .nii

-!oiis la conil

lirecs ipii :i

•leiine, ,'i la

«Ifx -Ht-
neuf. Il l)ix-ii

'lix - neiivici

<lix-ii«'i
j.al de dix-ii

<lfx - lie
'.eiuieme lu

4lI:«L-i«0|
omiiosé de (.

Dix - -eptiéii

.I*X" wei
iliiial (le dix-
4lix - M<>|

-'^lilieine l.ci

tlivjkiii.
-I:inces de d
de cîirtes.

4liz<».iii«
I iiiic des ciii

(lizc'iiia.
I mil es de i'oi

dizoïiic»'
iuiie dizaine

-'laise, à 4S0
0. ilu golfe de
l»Jo4UUkl

li'ivi. M\v la ii:

•le la -Mecque
Illj«'lllll4t

\gi-a, ei se j

Itjei l>:t
<i:nis le golfe

l».i4'Xil>(<'l
lie la 'l'urquii

phraie PopuI
».|i«Uolli

' iM' > sur la

«IJiilii. su

a»iiki<i>i ,

-luvernins l'u

Hl^.'MKIIitfS
mit; s lllti.-î.';

I KiiiL'-l.'isy.) C'

l'iiMK'ruius
''-'I- p!ir Boris
Ikiiioiic'i

'le Uussie. so
Ictisk, Moliik"
Klierson, et

^'"des^a
; l'ji)

Oiiit'Hte
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UlvulWUOH'. va. (1. (le uulgus , ihhiiiIc.)

UriKlre luiblii; ce >iiM u'i-taic yas m. || Sy.n.
l'ulilii-r.

«Ilx, îid.i. num. rard. 2 a. (I. rlcrem.) Neuf
rliiK un. I! DixiiMiie : paije dix; C/iarle» .X. |i Sm.
Ui.xiciiip jiiiirdii mois : il arrive letlir. \\ VnincH
</»-« ili.r. TiiUiiiml (jccret urabli en I3lo tlaim la
rciiiilili(|u6 de Veiiii^e pour veillera la s-iiieiL-
di' l'Kiat,.

*.*'^-l«nlt. adj. ninii. card. 2 sf. Dix i>lus
liiiii.

I! liix- Imiiii'iiic : c/uipiire '/(.'•-/lUi/. || Su.
Dix-lmiiiciuo jour du miiis. Il /n-ilix-huit , on
mieux irt-l,^; fnniiat d'un livre où la feuille
uuiTinice a .téj)liée en 18 feuillets.
«Iix-liiif<iôiiie. adj. mini. ord. 2 ur. Qui

occuiie le raiii.' iiianiué ii.ir le noniliie dix-liuit.
IISm. l/i <lix-liuiiièiiic pu-lie d'un tout.
tllx-luiltlèiMeuieiit.. adv. Ku dix-

liuil icuie lieu.

«llx»«'i»io. adj. 2 K. [ziè-ni'] (I. (krioiu^t.)
\(ij. ui-dnial de dix.

Il Sm. La dixième mrtiod'iui
t.iut,.

«lix^ôiitoiiient. adv. Ku dixième lieu.
IMx Aaillf! (lù:irailc (J('..<). lleliiur en Grèce,

-iiius la ('(iiHiuiie de Xeudiilioii
, des uix mille

<irec.s (lui avaient coinlialtu pour (Jyruii le
.leune, a la lnKaille de Cunaxa ( loi av. .I.-C).
«IfX • iK'iir. adj. mun. card. 2 k. Dix ei

neuf. Il D;x-neu\ième : lome cliu-nciif. | Sii. Le
ilix-neuviem(> jour du mois.
<lix-it«>iiviôiMc». adj. nuni. 2 k- -Adj. ordi-

nal de dix-neuf. :i ,-,m La di\-neuvieii,e ijar:ie.
«IfTK-iieii-v'iî'itit'iMLMit. adv. Ku dix-

;ieu\ieme lieu.

4llx-«0|*(. adj. nnm. card. 2 ^. Xonibre
•(impose de dix ei de .sept ;| Lix-septième.

|| Sii.
Dix - ~eptièiiie iinir du mois.
.I8v»«*>|t<fôllMV adj. nuui. 2 ;.'. Adj. or-

diii;il (le dix-sejH. (i ,s.m. La dix-septienie partie
«lix-MoiXièiueiiïcitt. adv. Ku di\-

>eii;ieme l.eii.

«lixjtiii. sm. Composé de dix.
il Se dit do

^tances de dix vers, li'uii juniuel de dix jeux
de cartes.

aliztUiitf. sf. Total coiiUMisé di_: dix. i; clia-
eiuie des ciui| dizaines du chapelet.
<Iizc'»in. sm. Tas de dix gerbes, de dix

!h)| les de fuin.

«lizoïiicM* (Ht 4li:KïUR*i(>i>. sin. Ane. chef
I une dizaine (iii suliili\ isioii de juariier.
IM'tm'IioriuUli. 10000 h: V.de rim'le an-

-'laise, a Jso km. S.-O. de Calcuila. >ur la c(.ie
0. ilii f-'olfe (le Benirale; pèleriiiaKO des Hindous
I»j4'«l«t»lk. isonn h, V. d'Arabie {Jltdim)

P'ii'i -iir la mer Knuwe, à uâ km. dans le i\.-(>'
• le la .Mec'i'.ie

; aux Turcs. (Carw, T. l'i. Il )
l».j«'i>i>iH. Div. (I(. l'Inde, arrose Delhi

A,L'i-M
,
Cl se jeMe dans le (ia,n.!,'e; 1 jco km. '

l>.|tMl>:i. ou IDJerlkoli. ile de -luni.^ie
tans le golfe de Gabes au S.{('ari,\ )-'. 1>|, j \ jIMt'xii'oli ou .YIémo|»o«»i»ifo. l'ariie
de la Turquie d'Asie, entre le Ti^re cl i'Eu-
l'Iiraie Popiil. 112000 h
lUUiJoiir 4 000 h. V. d'AlfférieCConstan-me), sur la Mediierrauèe, à l'O. de BouKie.
<>.|fiaii. sm. jrauvamKenie chez les Arabes.
l».iu*'.|lU*U. - ~ V. Jiiriura.
I»iiki<i>i ou Oi'iiiéti'iiic*. Nom de cimi

-"uyeriiins russes : Dj;:MiiTim:.s l«r (i2ro-l-'7.-i i

DK.MKliîtls 11 (,/e Tn-r). i;^2;i-i;i20.)
|| DlOSIK-

tun:s llU].^,VJ-l;^02).
I, D)i.viKTiau.sl V ^,/i/ y^oH).

1
ui;2-i:is<j.) tkmstruisit le Kremlin de Moscou
DKMKTiiius V. U;.^2-l.j;)l.) Assassiné en bas

i'-'<' par lioi-is (iodoiimdf.

Ull|t>Ht«l>. lUJ sort des Karpatliej,

entre en liussie à Khot.in, passe ,'i Bender et
se jeile dans la mer Noire à l'O. d'Odessa-
1 200 km. (Carie, V. Vl. XX.)

""«-«sj.,

(I«». sm. Nom de la première note de la
Kaiiime || Pi,. Des d. . \: Svx. Ut.iFiy )Ikohfoiitclk» ou »«»- r-fi -—f-

l»i'Oii«r.iu Vaste plaine maivca- \ W_ 4'
^•euse de :;i o km. du N. au S., entre h f'^l
le bas Danube et la mer Noire. Ce- »T
li.e a la Boumanie par le traité do uo
Berlin (IsTtO. ( Carte, V. Pl. XXI.)
<l«»<.*llo. adj. 2 «. (1. dociliK.) Facile à diri-

i-'cr.
Il c5vx. Mexiblc, foui,lc.\\ Cxji. liciellc , iii-m unit s

«Io«*Iloitti.-'ii<. adv. Avec docilit('.
(i4»eiilil(v sf. Di.-jposition naturelle à se

!ai>ser coiidiiire.

flIoo{lii»Mic. sf. (K. dikimana, essai ) Art
(le deu millier les j.rop. nions dc's métaux uti-
lisa bli s contenus dans les minerais.
«looiiimMlUiiie.adj. 2 y. yui a rapport

.•i la dociniasie.
tloek. .sm. mi. an;,'l.) Bassin bordé de iniais

pour le chargement et le décharK( ment des
vaisseaux.

i| Kntrep()t de marchandises.
|| Pi.

Des diTkii.

<l«»v«e. adj. 2 g. (\.doctHy.) Qui a ac<piis
bcuiicoup de coni,;ii.>^.sance.s.

1| Svx ..rudit, sci-
fdiit

11 tî'rii. IiiiiKVdnt.

«l4e<*«oaii4>iit. adv. .Savamment.
cltteloui*. sni. (I. de '/<>cc/v'.enst>i,arner ) Qui

est pnouu au doci.n-af.
i| Médecin. |, Homme

«locle, habile.
|| Doctcury de la loi , ceux (|ui en-

seignaienl la. loi judatipie.
i| Ihiclevm d,;l Éul.ise

ceux OUI ont brillé dans la science eccK^sias^
I mue ;iels soin SS. Basile, Ambroise, Augustin
Lernard. Tlnimas d'Aiiuiii, etc.
el4te<4M;»l. Hie. adj. Ai.)iartenant au

docieur.
i! 1-ig. Tranchant, siiXIisant : i„n dw-

hriil.

«ao<f<«M'siIeïM«?Ml. adv. Dune manière
doc! orale.

4l«»4*<oi'j»t. sm. Le plus haut grade que
coiilere une faculté.

|| Examen .lue l'on subit
])onr arriver à ce grade.

4l4iie«i-liii»ii>o. sm. Prêtre on clerc sécu-
lier Ue la doctrine chrélienne. |; Pa.rii.saii d'un
sysleme p(dili(iue ipii fut soutenu par Boier-
Collard, tiuizol, de Broglie et autres, pour con-
cilier la royaulc (,i l;i liberté.
U4»e<i-iiistl siJe. adj. Qui se rapporte à

une docirilie : di'i idiuii duclrinale.
U4»e<l-Jlic. s/. ( I. d<)(:lrin<;.) Ensemble des

dogmes d'une, repgion, dos oiiinions d'une
éccde. IISvx. JCriidiiinii , mrnir, Hv.ic.ncc.W Dotî-
•iitiXK oiiiniTiKXMi. Enseaibledes vérités (lue
.lesiis-Christ nous a enseignées.

Il DocTulxi;
ciinin IKNNK (J-'nreu delà). ~ V. Frire.
4l4>eiiMie»t. .sm. (1. dociunenlum.). Titre,

preinc par écrit.

4!4t<lôeitè(li>«. sm. (g. dC.dela, douze;
iidra, lace.) Solide régulier formé pur douze pen-
l.-igiiiies réguliers.
4l4*a4>4r<i«^-4»»e. sm. (g. dCdela, douze:

ijijuio angle.) IVilygoiie à douze côtés.
«loUeliiiei». va. Bercer, remuer douee-

menl : dodeliner la li'tii ou de la U'.le.

4l4»4liiic>i'. va. Balancer niollement. H Se
DooiMoii. vpr. .Se balancer en marchant.

11 Kif.
Avoir un soin extrême de sa personne.

«I4»4l4». sm. Sommeil, lit, dans le langage
des enfauîs -.j'iirc dodu, aller au Jodo.
I>4>a4»iie. Ane. V. de Grèce (Eiàre), célèbre

par son oracle de Jupiter.
4l4ii«lii. ue. adj. Qui est bien en chair, (lui

a de l'embonpoiul.
Ij Syx. Gras

, potelé.
I»4»ri-jii4>c* ou AliiCM .«lïeMiitlâu».

y4«w. Jlignes boisées, entre la .Su(>de et la Nor-
vège, riches en mines de fer et de cuivre.
«lo^rurcssv. sf. Femme d un d(jge.

î

?
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I

fI(»H:it<. siii. Dignitô de (loue ; sa «liiri^e.

tl«»|ir«'. ."111. (iiiil. '/(>(/'', (lue.) Aiiirefdia chef
(le la r.imliliiiiie ;i Venitte et à (Jêiies.

(I«»li:iii4k<l«|iit', adj. 1! K. Viii ri rajtpnrt

au doKiiie. Il Viu. Seiiteiicieiix et traiicliîint : Ion
(ltt(/m(iiii/iii\

Il Sf. Kiisoiiilile des diignies d'une
reiigiiiii.

<l<»a:iiiitti(|ii<'iii«Mit. ndv. D'une ma-
nière dou'iniii ii|uc.

i: Fik. I)''iii hiii Irancliaiit.

€lOttiiis*<iM<>i*, vn. Kiiseigner une doc-
trine iiliildcojiliiiiue nu reliwieufie.

Il Fig. Exjiri-

nier seri <iiiiiiiiins d'un tmi deeiHif.

«Iftiriiiitt iwoiii*. Hin. (jui i)rend »a.ns
cesse un Iciii doi-'iiiai i<iue.

««•uriiitaliMiiio. mu. Doctrine p.fflrma-
tive, I! Cl n. Sr(i)tii'istiie.

tl«>4i;iii«k(iMt€>. sin. rarlisan de lu doc-
trine do)_'niiiti(iue ou afllrniaiive.

tlOK'iiit'. sin. (g. ihyiiin
, oiiinion.) l'oint de

doctrine regard;'' coniine incontestalile, surtout
eu religion et en iiliilosojiliie. |i Knseiiible de^^

dogmes du catholicisme. — J.e <logme catlm-
lii|iie ii'.a ji.is été révélé iiar un homme, mais
]iar Jcsns-('hri.st , Fils de Dieu, iireche y.w les

aiiôtrcs, re(;u, conservé et cxpliiiuc jiar i'Éu'lise.

«l«»tfl'0. sm. ( holl. dtiijyrr.) IS.itimeiu di.

liéche et de cabotage.
«I«»<riic>. sni. (angl. dv;/ , chien.') Chien de

garde à urosse tête et a fortes mâchoires.
4l<»uriiiii . liK'. .s. Jeune dogue.
(l4»itt't. sni. [doil CI. (liuiliw.) Chacune des

pariies lilires et mobiles (|ui terminent la main
et le jiied de l'homme et de ((uehaies animaux.
Il Fitr. Petite mesure : un tlclj/t (h rin.W Doiul»
dp uiinl, iiarties du gant daiis lesiiuelles entrent
les doigts. Il Le i/oii/t de DU-u': l'rovideiice, imis-
paiice divine. Il

Donner fur lex doi'jtf , châtier. Il

J/o/iIrer du iluiiil , signaler à la niociuerie jm-
bliiiue. !l

Mettre Iv dnif/l densn/i . découvrir. Il .sVn
mordre te-< iloiyts , s'en relient ir.

lî
.S'«c(i/c >iu)' /e

bout du (Vo/ff/ , savoir iiarfaitement.
Il
.sV mettre

te doijt iliin^ t'aiil , se ti'omiier grossièrement.
||

A i/eu.r doif/t/i , très prés.
4l(»itfloi*. vil. l'iaceret faire au'ir îesdoÎL'ts

sur un insi ruinent de nuisi(tue selon une cer-
taine méthode.
«I«»i«:tei' ou «loi^srio. sm. Jraiiiére <Ie

placer Us doigts sur un insi ruinent de musiiiue.
««•iWlioi*. sni. l'etit fourreau . en forme

de (loii-'i de gant, pour couvrir un doigt mal.ade.
«loit. sm. Partie d'un compte oi'i sont iior-

tées toutes les sommes dues jiar (|(|n. Il Ikiil et

«coir, le pas.-.if et l'actif.!! Sv\. /AVy;/.|| CTU..4re/?',
tlol. sui. (1. dolue.) Juri^pr. ïromiierie,

fraude.
l>ol. inoo h. Cton f Ille-et-Vilaine), arr. de

Saint -Malo ; no.

€l«tl9itt-o. .sm. Action de dolcr.
«l«»loc'. adv. [dol-tché] (.mot ital.) Mu». Dou-

ceinenl.
l»ôl». 14 300 h. .S.-Préf.(,Iura\ à 47 km. S.-E.

de Dijoii^, sur le Douliset le caii.al ihi llhône au
Khiii ; oo. — .1er. . !i cant., i;!;^ coniin.
fl«»lt>mi<*t>. sf. (I. dokre , se plaindre.)

Manifestation d'un sentiment de douleur,
il Pr,.

Autrefois demandes, plaintes contenues dans
les cahiers dei états généra.ix ou provinciaux.
Il SVX. l.iiinentntion

, plainte.

<l«»l»'al»iil«»iit.adv.D'une manière dolente.
«l«tl«>iit, t'Hto. adj. (\-dolens.) Triste, plain-

tif. Il S. F.aire le dolent.
tl4»li>i>. va. (1. doleirc^ Aplaniravec la doloire.
ItMlot i Etienne). Érudit.fut imprimeur a

Lyon ; se Ht beaucoup d'ennemis par son esprit
satirique; fut coiulainné à Paris, comme héré-
tique, a être pendu, imis brfilé (i.-)i(i).

«I«»Ilii»i»i».sin.\ élément turc de la forme
a'uiie rolie loimue.

«l4»IIui>. siii. L'nité monétaire des États-
Unis, valant j fr. 31 centimes.

«loViiinii. sm. Sorte de veste, en usage
suit ou dans la cavalerie.
clolk'tioii. sm. [mén'J Monument druidique

'-«rU-
Dolmen.

pierre plate posée sur deux autres verticales.
(/';/.)

«l«tlofi*<>. sf. Instrument de tonnelier pour
unir le buis.

flol<»itii(> ou floloiiiifc sf. ( du natu-
raliste J)oloniie\i. ) Variété de carbonate de
chaux et de iiiau'nésit>.

II<»I«»I»<'M. Ane, l'cuplede Thessalie.sur les
contins de l'Épire et de l'Ktolie ; au N. dmnonr
Pilule

;
iiajs arrosé iiar rAchéloiis.

(loin ou ««», sm. [don ] ( 1. dominw' , sei-
gneur.) Titre de certains religieux: dom fhn'-

rnniier. \\ Titre de nidilesse en Espagne et en
Portuttal,

(l«»iiiniaa«>. sm. (I, ûc dmninvt , maître.)
Possession d'un bien, d'une iiroiiriété. Il Ensem-
ble d'une propriété foncière (ferres, bâtiments,
etc.). H Fig. Tout ce (lu'embrasse un art, une
science, une facuUé : le domaine de i'induftric.

Il Les biens de l'État : domaine ileA'Élal, de la
couronne. Il Tomber dans In domaine publie , se
dit d'une production de l'esprit ou de l'art qui
cesse d'être la jiropriété de l'auteur ou de ses
liérili(M'S. Il SvN. liien

,
.limd.i , héritaiie.

tl«»iiiitiii»l,nle. tidj.cjui est du domaine
de l'Ktat.

I»«»iii<ti*t. 1 L'OO h. Cton (Somme) , arr. de
Doiillens.

I>«»itii»t. (;U!'.'."')-lf)!)r).) Savant .iiirisconsiilte.

né à Clermont -Ferrand : Lois civiles dans leur
ordre naturel.

ItoïkiltoM {Principauté eW). Pays de la

liciuri.'oi.'-iie, compris dans l'arrondissement ai'-

tuei d(> Trévoux , son ancienne caiiitale.

fl«»iklo. sm. t,\.ih>mus, maison.) (Kuvre d';ir-

chitecture, en forme de coupe renver,sée. (Fin..

V. Coupole.') \\ (Mijet offrant l'apparence d'un
dôme ou d'une voûte: dûmc de feuillage.

Ik«»iii«'ii«'. 1 iioo h, Cton (isère), arr. et,

i

11 km. h;, de (Jrenoble : ixi.

«l«»aii«>M<ic*««ti«»ii, sf. Action de donies-
tiiiuer les animaux.^
«loiiioMtlc'ito. sf. Condition d'une per-

sonne au service d'un autre. || Tous les d<nne'^-
fiipies d'une maison. || État des animaux appii-
voisés.

fIfkiiic'Ntifiiio. adj. 2 g. (1. domm , mai-
son.) (^ui concerne la maison, la famille: viedo-
mentii/ne.

|i Apjirivoisé, ((ui vit dans la demeuit
de l'homme : aniniau,t dnniestiqnen. iiS, 2 (î. Per-
sonne payée poiir le service de la maison, i

Sm.Tous les serviteurs d'une maison : avoir «r
nonibrev.r domenlique. v Syn. Serviteur, valet.

fl«>llloHtlfill<'lii«>iit, adv. En qualité
de domestiiine. Il En lamiliarité,
clniiioM(i(|iioi>. va. Rendre domestique

un animal sauvage. Il Syn. Apprivoiser.
l>«»iMèvi*o. 400 h. Cton ( Meurthe-et-Mo-

selle ), arr. de Toul.
Itoitirront. 4 800 h. S.-Préf, (Orne), ;

62 km, d'Alençon sur la Varenne ; (V), Conimene
de chevaux, — Arr.: 8 cant,, !l,5 comm.
fl«»iiii<>ilc sm,Lieu de résidence ordinaire.

Il Syn, Maison, demeure, habitation. — La loi dé-

clare que le domicile est inviolable; nul ne peut

•loncy iH'

ce n'est «

«lOIti
domicile

IlllO dcllK
clf»iiai

une li.-ibli

.'emporte
S F. Mus.

;

'a toniipK
(loitii

domine,
Uoiiil

Pr,. Un de
IlSvx, Au
«loiiil

mander se
Il Eig. Ê(t
bleu dnmii
être siipéi

passer en (

Il Sk i)().>ri

€lOlllii
gieuse de I

dominicain
— Le prem
a Toulouse
révolution
par le P. L;
iiiiiue a do
«'«Catlieriii
et l'artiste

>Olll|||
Doininiiue.

cloiiiiii
fc'neur, ) (^ui
cerne le din
dominicale

,

nous a en.'

nianiiie le d
siasliciue.

|i
!

de l'avenl e|

lk«tiiiiii
*4»i*aiiai

aii!.'l;iises
; -j;

*oiiiiiij
l'-siiagne, foi
c/ieurs; précl
iM. à Holo/iftif

noittiiii
lie à HologiK
«loiiiiii«i

'i\ec caiMlchii
iiiiiie.

Il Jeu
'i un certain
ces iiièces.

|| I-

«loïkiiiio
\'inf aux jeux
«loiiiiiio

de iloiniiioteri

>Ollll(iO
i-'icccda a son
cruautés: i>ers(

*l«*lltlll««
'.''•'iitrui.

Il Fiir.

'/ -xt aùfient, t/i,

"idemniié due
'''triment

. préj
aloiiiiiijtj

du doniiiiage,

• i"ii (Marne),;

^
Mcilliiic.

' ' s.-irlat,

E»oaii|ui)ii
ne .\Iirecoi,rt ,
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domicile : .•<..>, ,to,7Î!^;;/-
<^"' ^""^•enie le

u.*e""n.'*;!",Ve
^'^ "'J" '^"' " '"' ''«n^'eile,

un?î,-"i ,!u"i!'!*,;r.î***-*^-
^"'- ^^-^ ""'•'^'••> Prendre

y^w'v^^r'^'.!::??:!^: ""J- V"i domine, nui

/a (oni(|,if. ' '
'^'^^ """ ''"""« ii"-(ie»mis de

domh'V*""**'"-- *"•'««• adj. et .. y.,!

Il Fis-, ftd- I. . w •
••^P'"«'i-df l'influence

•lominicains s„nr aussi •,.,;^' !> 'nunu,ne. L,.s
- I-e premier (v uoMf /,,''' 'V.'"'':'"'' />'V,/,e«r«.

nH-,,iuti.M^ 1; ;,'^ "/'''V'I-'
^'""•^' I«"- la

par le P. LM,'.,n| ,'e r sim ï .'
^"'''" ''""t'ués

«'«Catlierine .le Si n k' Ms (•.'T ' ?'' '"•"'""f

l),»nin;,u<: ^ 'i^-publique). - \, ^-aim.

floitiiitjoal, ul4> -wli n n
(.'neur. ) Oui aiumi- ieui V,,

« ' '^"""""^. Sei-
'•erne le diuiané é , /*> ^p^nem- h y„i ,,„„.

-S;; " rîf rSMjr- '^^ ^»tii,e.

f'-siiasne, l^ndarenr de r,,ni-e v ;: ;, -

^'' ''"

"i"i '-"nain nombre de ,;,h,
'

' r,,
"''"'""••^^^

-"""V"^??-S'ii:i,;;!;-i"''''-''^ve.,,a.ieu,

U.'îi^mS'*^*'"''»'*'- ^"«- ^ ^- <>>"i -.u«e

^,,»««MMo. i«.o,.ctou"S;.ue).an-.

OONJ
adj. Qui peut érr,

<l<»iii|>tui)ie.
dduniic.

AS'dr'f'*»;"" «KM"!.»*»...».!,
.n,.

Hêdûi"*^;rr^,::?;„^,;l;^-'-] a .lo„n,ar.,
Il l-'aiie perdre le iZ,.î,' '^"'"i""' «ne na//„«.
un /.V.«.|FirMatrÏH,r /''''•'"'-'•'

=
'^'""'"-'•

Il Se domp/ku V r Se In'",'""""'
"' P'^'io,,.'.

•néme; être dn.16 ^h^^J''/'-
""""''" '^^^ ""*-

fam";:^'r?.*^.S^V";-"/.'M'lan,e de la

||u'(.n re».'ardait 'i „rr ,'. " '''""^ »"» 'J"'-.

contre les véuins
'"""*' "" l"'i-«ervatif

«-•liàteau, mv la > euVe 1 „/.
.' /" ,"""• "•^' ^»''"-

'11' on rede Kratuiteme 1 ^ !„ 1- '

•'^'"'"'''
•

''''

li-'i^f-v^vaurat-e trrl<?s ,/ '" '/"'''': "" '/""
tilde

: ,/„„ de Uivaloll n "" ''" ',"' '1 ^I-ti-

'liie Dieu d(,nne à 1'^me u • H rin';''""!'*"'''^
aii.v insi,i,ari(ms de n lm-; /

'^'"'''' •'"^'''*'

*wil, ane. /anam. K . de i(„a<;,,gouvernement de Touli . c ?. •
*"" ^>'

iiH'r.rAz„f.„o„i„i,'^'.p..'; *'^ H'tte dans h,

'•]nario„.|,.:Tu.*y,;,;,;,,^;/""' "' " ft»t une

a<^^r^^r>>*;;:^;^; «• ^^-^ ^' ^«^t «ne

;{;;n.nt,,voirleuretïetdu';i;^';.i:!!-';};;

(/Me»/, partant.
<10l|«loi3.

sf. I'"elMMi(> ou
lllle qui a lieau-
cour d'embon-
Ijoinr.

»oiijv«tij|.
Contrée de lA-
fri(iue ( Soudan
éK.vi'lien ), sur
le.sdeux-rive.sdu
>'il

. au S. de la
Xiilne.

koiilxoidi.
(I7!i7-!,s.i«).(;i,ni-

l)ositeur italien,
né à Bertranie

; ^
îliort fou: Lvcie^
(If Lameriimur.la
Favorite, la Fille,

lu riiiiinent
, eh-.

el «» 11j o II.
m. Partie la plus......... i.vmiPiu.s Donjon( Vlnconnes)

;li-
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''"«ïoM Jtmi»- >*«'.. • n.m, .lu héro» du i-'^»*/"

,V
/**",

.i."!..!!..!-..,.
Di'Miu.lu^, *.lurteur.

uîî!î«î"sf. A,ii..n de distribuer 1.8 «irf«

'"iloMWi*'»'. Hf. Point iiiconie8tiil>le. notions,

„r?ltbiliir« qui ^.Tveiit d.- ))aKe ii un ruirton-

l;[.me.ll'/iu..' .•e,.iu.nhe. il Id.'e i.rinc.pale d'un

,ro,"rér </,.»»-..•,/«/.» i>^lne.. \\ In-l-rer, hu«k.-

•èr ,/,«»''•<<'' <•<..•./*»-•. 11 Otfnr un prix : ./.'«'"'

•eL'v "/.-«</• «Il -««uW^Mi Knivloyer, <-onH.i.'r.'r :

We 11 M.l.liuu.T, iMilmer :
douwr un «..#y .

r,n,l,r.r se livrer à : 'fc»»K'C </<««« /« ,-u.V. Il

^„r".te.«/r., faire Pin.i. '.-lunt. Il S-N. Q^'-'O

^ rt««M«Mr, eii*.e. s. (iui d>nui>^ :
<i«»«««'-

''ioiâOH C'Vn. Sommet le plus élevé d€«

V,""" 1010 m.iralùt.., eu Alsace- Lorraine,

sur la rout- de .SehirmeeU, en Alsace n llaon-

l'PtiiDe , en Franee. ( ' 'aru: ,
I . imK'e li". •)

d«M> ttMloI»*»**-*-- «''•"J« «' ""'' .'^""

roman de Mi.liel CervauteB, on est louniee en

ridicule la eUevalerie oriM.nie. il
l.'.K.Kedresseur

,\o torta clianiiiiou ridicule.

€uiii«|M»ei'«* **"«•"'• ^n'- Manie <le se

,„*"^>n "rave , en redresseur .le loris.

' aô«t. pr.Hi. rel. des t! e. et .les 'J n. laon.]

(l"""«<y«, d'où.1 De qui, .luquel, de la.iuelle,

""'^J^Tvme ou feiiHue de mœurs

" «iMili^.MM-, ;i 10.) h. Oton cCorrèze), arr.

|»!i.i«y . :i «"" !'• L'f'n .Nièvre), arr. .le Cosne.

-'^rf«l.«ae. sf. ;^«o/. I',.iss,.n de nier aux

,. "lies .:.>uleur d'.u-. Il
l^-^'l" <'« '-'/«m', cji.rin

;

YulK. j)<>«>«w rouiji'.

«loi'»HW«- «ni Action de ilorer.

lloi'»» (i**)- 3"«« ''• <'"'" (
Haule-^ leniie),

•irr do Bellac , sur la Seurre ; 00. ,,
, „ .

•"»«i4t (C7.-./0..). (17;U-17s.O N-' a IW
,,octe médiocre : traKédies, ':"">'•'

>''f/''^*'„'^|,,;
l*ni>«ft»KUe. Riv. qui stnt du mt Uoie

,l"v-<le-l)oiue), traverse les <li.ts.le la Corre/e,

,lu Lot.de la Uordo«lie, passe à Lib.niriie dans

le di-t de la Gironde et se j.nte dans la ,an.nne

ui bec d'Ambez ; 400 km. (.
<"»•','- ' -,

l ' ^' V'
liorrtOïKMiétOpt* W. Préf.: Pengneux. ;

S-Préf • Bergera*!, Nontron ,
Hilierac, biiriat.

12» corps d'armée CLim.twee) ;
acad. et c. d appel

de Bordeaux. O.nupifeuU parties du PeriKord
,

de l'Angouniois . de la Hamt.mge et dn Ln'nni-

l\n. - 5 arr. , 47 ctiat. , û«8 connu.
;
47» ,m h.

;

ylHtiiW Uect. „
l»«»rtli*eel»t. 2H0OO 11. A . lies Pajs-Bas,

à s:! km. N. (lAnv.rs. sur la Mensi>.^

l><»i*o lliv. <iui s.n-t du Puy-.le-Dome. passe

1 .Mnbert , et se jette dans r.Vllier, à la limite

iui dpt du Pny-de-Dôiiie ;
130 km.

DOft

- V. i/viU-JMurt.

adj. Jaune, d« couJwir .Vor

rrVir.ib.ré^. W KiK. linllan..ri.;lie :>«««**« ttort-t

«lor«'ii»v«i»*. adv. .le temps. Ue^or

luH'i* . a l'avenir.
, ,,

«I«r«'i« va. Kec.mvrir .l'une coucUe U or. h

Eii.luire .le jaune d'unif une pièce de i«itis-

^1.",. 1' Ki..', Donn.'r une teinte d'or : le /ol„U

\,„r,'. 'la „u>n,ayn,: Il i><>r'r lu j,,'^ «te ,
adoucir par

d.'« par..l.'» flatteuses ram.rtume d un refus,

d'un or.lre iH-nible. Il S_M bouKU. vpr. Être d.,re.

Il lleiulr.' un.' ii'in'.' «l'or-
, . ^ ,

aorôiir, eM««. *. Uoiit le luotier est de

''"iiorlM. (•.lèbre lamille Kénoise. Il Uyili.v

, Im/r.'). (Il.ls-l.-.tio.) Vaillant amiral, po..rs«iivit

i; s , .^rsair-'s t urcs et s.-rvit tour a t.iur Charles-

Ditiiii et Krani'ois l"'-
,

''X»H«I«'. l'.'''t. l-aj-* '^*-' l'"'"-'- *'''''^''^
'
*" '^•

'^'uoi'i^i» '.''••'•»•»•'• adj. Pr.>pre aux habi-

„ims de^a U.irid.'. Il S.M. i:u .le« .lUHtie dia-

le.'lew lie l'anc. langue gre.'.iue.

l l»wi.e«-M»«. i;ne .les premières tribus bel-

UMies- s'.;lablit dans le P.l.>l">nese.
_

tforUMM'. a.ij. 2 g. l'i-opre ""t Uoriens. Il

fw"'ye^. un .les .inq or.lres d ar.'lm.e.Uui'e.

I
y';,; r. OHl'HHS P'AIK'IIITKCTI-UK.)

d»rlOl«>i'. va. Traiter avec eoiuplaisaJice.

11 Kk .)..ui,<.Tt.lî. vpr. Cliercber ses aises.

" »«lriM«t«iM. f:m b. Vum (Marne), arr.

ii'iî'iniiiiiiv sur la .Marne; oo.

itorMmà»* ,
mite. adj. yiu dort, il hau

,/e*^.rqui ne coule point. ^ ^'^/^^^^'Z
oui cache des passions vives sous un au bran-

quîlî'e 1! SM. ouvrage .le m."i<ni.<erie et de s«r-

rur.-rie qui n'.'st pas mobile.

iioriiiew, eii«Mî. s. (iui dort ou aime

^
»U^rMMMi»«a-. sf. Sorte de voiture, de fau-

teuil, où l'on peut s'éten.lre et dormir.

tlori»ilr.vn. (l. ,lo,-u,ire;^jc dur» lu,Jor>'.

a
"

'/, non. ,hnn<m. : Je dormais. «.-"« 'i'"-'"'^'/

nu, ii dormU^e; dormant: ,/„rm<.) btre dans le

sômm.Ml. 11 FiK. Être imnnbUe :
-.«. ««"/^/^ •;

Ne point agir .puiii.! on le devrait :
lu do,'.

]iruluf!\\\'\- Dormir un fomma. Il
Laisxfr Uvr-

, ir meatlair.,V.i négliger. W Conlo .< dornur

dZùl. ennuy.'ux. H l>ormh- mr b. '/;'";;'';';"-

être en pleine srcurite. Il S.\i. Act. de do; inir.

(loi-iiiitir, Ive. ailj. et sin. yiu provoqif

le suliimeil. ^,., . ,,„

Uoi'weM. 2 100 11. Ctov. c>Hîvre), an. d.

^'iVoi'otlM-e (Sto). Vierge égyptienne iim--

tvvisée ( ail ). — P- ti février.
. .

wôriMit. 300.10 h. V. .le Russie (Livonie);

obs.-rva.oire ;
jardin botanique ;

'""versile

cl<»l>MUl, »lo. adj. t 1. dwMuii, dos.) yiu

uiii'irtieiit au dos :
«(««(-/'••'(/«"•««'(.c.

aoi-Voli'- sni. (1. dorMiUtrium.) Gran.V'

salle à l'Iusieurs lits.
.

«I«»i-Mr*'. .sf. Art, action de dorer. ,1
ni

iimiliuué sur les objets.
. , -. i

,

i»o»'vI«'f. V. .le Pbrygie. Vict.nre de uode-

fr,,v de*B,.uillon sur les musulman.s (loi)- ).

«io»'r l»Iior«». sm. (g. dvrn. lance ;
j>//<>'''>.

p."eur:)5^.'c-?. Insecte c.lé.-ptere très ivpai i.U

,. Ainéri.iue, surt.uit au Brésil et au Me.xiqne

rt„ii. sni. îdô.](l. dvr.um.-) l'art ie.posterieue

du c.n-ps .lepnis le cou jusiiu'aux rems. Il Pa' •

sierieure de certaines choses : dvs d'un an-

S'.^L« livre.. ,1
Su,;facc : '-'^^ '^ /« .^J^X;

lUpùde. 11 Le revers : di<.^> d'un '''';';".*'" <.«

(//. aux dépens, sous la resi.onsabiUte ^e. ia«

,-o,i,r dox à diw, ne donner gain de '.ai'f^
;

aucune des parties. 11 En dvx dv,ne, .pu foma

pente de ••baque côte.

UOMC.
deleiiiiilié.

remède,
ii

.Ml une f.ii,

""•'•c.
Il Kig

UoMor
la pr.ppiiri

i

.luiis une p
flOMMlt

à uiipuyer
a une iik m
ClUMMii

sur le dus .

«loi. sf.

femiiie apii,

«l<»lu,l

.

dtilau.r.
Il A',

ColISfl-VCIll

dont le iii;i.,

«Ro«itti
semeiii , lin

AssigiKii-iin
1 un Corps,
furc l'a Ijirii

Oouul.
NordJ, a ;):;

rimai de Ut
'iU coiiiiii.

aoii4Ui<
<'e que le n
-!ir\i\-aiice.

tlouiiir
l'un dnuaii-e

UOU4»ll«
iiiarcJuiiKliM'

Ktat. Il Adiii
etie taxe.

||

l'iiaiie.
Il Km.

«I«>ll«tl>.
ine coiistrui

' ion de iribu
*«»ii(trii

•irr. .le (^ujm
I -i km. (le (,

•loiili|»i
''/'/.'/« d'une (

•aréiie d'un
'i'uiiire iii.nal
'il-^ simples.

|

«touille.
luse, contient

I Composé de
iisaw : (hubk
• iifri' diintite

(Ivuh/e.
Il Iciire

"oiiiine ((• , u-,
'ksi. \\Fl,-ur d
l'''iatiiiuiirel.

|

i lieux croclii
''> iiioiiiéd'uui

^lî-'iiiMcations.

I'"rié deux fui
''".'/'.'(• le i/oiil

" •m acir.
Il Cl,,

''"'w m Itlbliin

lieux objets oi'

" "'• adv. lieau
' Tl(. .Siwpli:.

tloiiitié, s
-llllf |..|li||o (1

*l4»lll»i4M»
l 'Ils l'i.rie iiue
«l4>iil>|(>iai

Il Adv. Puur ik
MHto!,'i,icnl eai,^

«l<»iil>luc.
' '!" 'liiauiiié 'Il
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.) Gramli'

<IOM«t«r<>. -m. Aoi,i,.n ,u, ,io:?ir.

.!.,?:,?'"*'• "^-I"-
!^"*"'> yu'iiitii'' et. pr.)imrii.,n

'i H V' I l'I'.""' I'"""'
''" »"'li<'.ii'U"'t Misé

<u,.n.\\ Fig. /><«t ,le»i>ru . doraueU.Uowr. va [,i.W.O.] R..Kl,.r iji quantiu-- Pt

«l(»MMl<>f. HiM. l'art.ie d'un sièw «ei-uif

1-om.ne .,,,K.m. «.. „.tri,-,ue ou au <.u!. 'en

Y'ii'"nfiit cliacun leur f.u-iuiie ret^ui c iv,.a..m 1,. mari. 'SI ra.lmiMisinueur
'*^'*''^"''-

'

s,.in,?î"*'**"'
'^' '^•""" '''" ''""''• "" '••'•'liH-

AHb yma-un renain revenu à un éu).lis»euifu

I»ou«l ;i(H,oo 1). ç DouaUU'M.) S.-p,vf

UouMiie. .ff. Taxe Oial.iie Kur cpi-f.aiiu-.

eue ',;^";;;'!;:!r"'';"
••'"" ^"^ .ie,.e,v,;^:r

<««»IIMI> SIM. (111. ar. ) VillaKe teinnonir,-

''/".'/<.- t/ ««c cV,!//;>.
Il Ma,: llevét,eiuei r de

^l'mlv; :?u'';^y'^''''^V^'»'''''^<^'"ivr^u

^rr' ùonlf^'^P'^l J^V""^'^ sup..rieun':

i „v"' '; "/^^"«""w/v,.,,„„edoiir laquelle

>:- "rf^'u"î?s,:;;ir.^:''^^^''^'-^^--rure,

-"?"m!;^V:;V ^'•/'"^'"-'•^•) Augmenter"""^ le sa \aleur.
!| yarnir d'une dou-

DOUÇ

-inn«iiieid.i..i„u,. ,avee des aceej.ri.Z diff

sa,.,e;^y,.ni.ui-«ur-J^.;.,,.;^^,/^;«X«:

1 Kf: Heaimie-le.s-Uaii,e.s, Mnn,iv|i.„.d P,,,,•"• |<'i-. 7^; eorpH d'année ( Hesaneoi, .7^
1 r

{5;,:^;?'!!' iV^r^ï!^''"-
I-"-^i-!é ïa'Vr^^he-

ra^!7^r;î^'^::^;..:!;'J- ^ >^- ^-'"'o aoucei„.

£=;*P--S--Sd.uc.

nieic (Iducereuse. jj uiic iiu-

«^'Micoreii.v. «ii.«ie. adi ef « n'n„o

Avec nuiiawinent, sans .ela
'i Svv yvt- '

'""'*"""''' ll*^ lit- Aigrijur. rudestc
(loiie.bc. Hf. Jer. de liiiuide, de «a-/ o„ deaiieur, diriKe sur une j-artie <li corps' TfU.^

«I«Mic-iic>i>. va. Donner la dnuolie

pousser des moulures.
xvauoc ])oui

çloiic*ii*. va. Donner le poli à une place

.le SaVnm:-''^.'
"• * '"" (-^I^'-H-et-Loire), arr.

«loiiellc. sf. .(m'ftV. Pareme-it; d'un von=
l^oir. il Courbure d'une voute.TÎ.Ù "es Znloiiiieau.

j'ouiLb a un
tlouei>. va. (l ilotan:) A.s.'^iKner un douairemnirvou-, orner : ia nature ladouéU'unUi
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DOUX 264 — DRAG

I',:,

noilt'rn. 3500 h. V, d'Algérie, à 23 km.
8.-0, (l'Al^-'cr. riiiitencier niilitîiire.

ItoiiiicIttM. Ancienne famille tTussaiBe,

fameuse luir sa résistance aux Anglais.
UonIlBe.Kf.Partie creuse et cylindriqued'un

objet Qui s'eiiimanclie : la dnuille d'une pique.

U<»iiillot . otte. adj. Doux et mollet : lit

douillet. Il Sensible à la plus légère douleur.

cloiiillottv. sf. Pardessus de soie ouaté.

cloiiinettement, adv. D'une manière
douilletle.
Uoiillletter. va. Entourer qqn de soins

excessifs. I

,
Itoululiieoiirt. lOOO h. Cton (Haute-

Marne'), arr. de V'assy.

tloiileill*. sf. (1. dvloreni.) Souffrance pli.v-

sique ou iieine morale. Il t><\s. Ajjiictiou.diaarin,

triHeKHi. il Ctu. ,Joic ,
plaixir.

n«>ulevHiit - le - Cliùtenu. 7oo li.

Cton (Hti-Marne), arr. de Vassy ; ob. Scieries.

noiilleiiH. 4 400 11. S.-Préf. (Somme), à

44 km. N. d'Amiens, sur l'Authie ; ôo. Sucreries,

papeteries. — Arr.: 4 cant., 8!) comni.
floiilnir ((ne). vpr. (1. dolere.) Gémir dou-

lourcuscriii'iir. ( vx. )

tl«»iil4>iii*eiiMeiiieiit. adv. Avec dou-
leur.

cloiiloiiretix , eiiHe. adj. Qui cause,
qui n)ar(ine de la douleur.
noiirUnii. 3L'oo h. Cton (Seine-et-Oise ),

arr. de Rambouillet, sur l'Orge ; oo.

Ikoiim'iie. 2 000 h. Cton ( Tarn ) ,
arr. de

Castres.
doiiro. sm. Monnaie (^'argent espagnole,

nommée aussi piastre forte : 5 fi. 1.") c.

noiii*o. FI. qui sort de la prov. de Soria.

en Kspagne, coule de l'E. à l'O., arrose Aranda,
Simancas, Z:in!oi-a, travei-se le Portugal, et se
jette dans l'Atlantique, à Porto ; 850 km. (Carie,

F. PL. XII.)
Cloute, sm. Incertitude ou ce qui la cause :

l'Ire en doitle. Il Scepticisme : celle philunophie
aboulil au dvule. Il Difficulté, soupqon, crainte :

éclaircir un dvule. || Saxs doutr. loc. adv. Assii-
rénient. Il Syn. Incerlitude , irréuiliuivn. || Cth.
Affirmai ion , ccrliliide ,ftii.

cl«»titei*. vn. (1. duhilare.) Être dans le

doute, n'être pas sûr -.je doute qu'il vienne.
\\

Être scepti(|ae ou nianciner de foi. Il Ne douii r

lie rien, se croire capable de tout. Il Se uovtku.
vpr. Souiiqonner.
«loiiteiiMeitteiit. adv. Avec doute.
douteux, eiiMe. adj. Dont il y a lieu

de douter : Kuccèsdouleu.x: || Équivoque, ambigu :

liens douleu-v. || Faible : jour dotilPn.r. || Sm. Ce iiui

est incertain. Il SvN. Incertain, jtroblénialique. a

OTn. Ai>.-iir('
,
jxmilif.

tloiivnlii. sni. Bois propre à faire des
douves.
i»<»iivniiie. L'ion h. cton (Haute-Savoie),

arr. de Tlionon
,
prés du lac de (ienève.

douve, sf. Planche courbée (pii entre
dans la construction d'un tonneau. || Fossé
pour l'ccoulement des eaux. Il

Jloi. Uenoncule
dv's marais.
Ik«»iivi*eN. 1 80ti 11. eton ( Calvados ), arr.

de Caen
;
prés de la mer ; oô.

itoiivi'ew. 2M500 11. V. d'Angleterre, à
123 km. de IvOiidres. Port à 45 km. de Calais,
le plus voisin de lu France. (Carte. C. l'r,. XVI.)
Ikoiix. Torrent du dpt de l'Ardéche, coule

de l'O. à l'i-., et se jette dans le llliône. à
Tournon.
floiix, oiie<'. adj. (1. dulcis.) D'une saveur

agréable : le luit ml dou.r.
\\ Qui manque d'assiii-

sonnemcnt : muce trop douce.
\\ Qui n'est pas

salé : eau douce.
\\
Qui ttatte les sens. (|ui jil.-iil.

au cfrur , à l'esprit : dou.r iiarfum , douce eupc-

rance. || Calme, tranquille : vie douce. Il Bon,
affable : homme doux. Il Docile : enfant tr'is doux.

Il Tempéré : vent doux. Il Sm. Ce (lui ne contient
aucune âcreté : aimer le doux. || Ce qui plaît :i

l'esprit : paseer du grave au doux. || Filf.r doux .

être retenu, soumis. Il Tout dodx. ioc. interj.

Doucement. Il B\'S. Suave, délicieux, exquis ; affu-
ble, complaisant. \\ Ctr. Aigre, amer, dur, cruel.

doiixiiliie. sf. Douze objets de inêmi'
nature : une douzaine d'ceufs. || Quantité indé-
terminée, se rapprochant de douze : aller A la

chasse une douzaine défais.
douze, adj. num. card. 2 g. (1. dundecim.)

Dix et deux. || Douzième : article douze. || Sm. Le
douzième jour du mois. Il In-douze, format d'un
livre où la feuille d'impression fournit 12 feuil-

lets: in -12.

Uoiize (La). Uiv. qui sort du dpt du Oer-
et se réunit au Midou, h Mont -de -Marsan.
douzième, adj. 2 g. Adjectif ordinal de

douze. Il Sm^ La douzième partie.

douzièmement, adv. En douzième
lieu.

douziï.sm. [dou-zi.] Cheville pour boucher
les trous faits à un tonneau.
Ito-^v (.Gérard). fi«13- 167.5.) Peintre bol-

landais, né h Leyde
;
genre et portraits.

doxolowie. sf. (g. doxo, gloire; /osro».

parole. ) Formule de louange en l'honneur di'

la sainte Trinité : (Horia l'alri et Filio...

doyen, sm. (1. decanus.) Le plus aiicieri

dans un corps, dans u;ie compagnie : le doyen
de la cour d'appel. Il Chef d'une faculté univer-
sitaire. Il Titre de dignité ecclésiasti(iue. Il Le
plus ancien engage -.je suis votre doyen.

doyenné, sm. Dignité de doyen dans un<>

ègli.se. !l Une des diMsions du diocèse dans Vu,

j nldicti'in ecclèsiasti(iue. H Espèce de iioire.

Uoxisié. iioo h. Cton (Calvados), arr. de
Pont-rÉvé(iue ; ôô.

l>l*ne. Torrent qui sort des Hautes-A Ijies.

pas.se lu'és de Corps et se jette dans l'Isère,

il Grenoble ; 150 km.
di'nelime. sf. [drak-m'.] Poids grec dt

4 gr. à peu près. Il Ane. monnaie grecque, de
!»5 cent, environ. Il Monnaie grecque actuellr
valant 1 fr.

nr»coii. (621 a v.J.-C.) Archonte d'Athènes,
donna à sa patrie des lois sévères , qui fureur
remplacées par les lois de Solon.
di'MConi<'n. lemie. adj. D'une exces-

sive sévérité, comme les lois de Dracon.
«Imari» jtre. sm. Action de draguer , résul-

tat de cette action.

dmurée. sf. (g. trar/hna, friandise.) Aman<lf
recouverte d'une ))âte de sucre. || Tenir la drapi'i

haute, faire jiayer cher un avan'ige.
Il
Menu

plomb de chasse. || A(jric. Mélange de grain-
sen)é pour fournir du fourrage vert. •

di'HKreoli'. siu. Soucoupe, boite à dra-
gées.

f|pn«re<»n. sm. Rejeton qui naît de l;i

racine d'un arbre, d'une plante.
4li*attfe<»iiiiei*. va. Pousser des drage<ln^'.

di'tttfon. sm. Monstre fabuleux ayant dé-
griffés de lion , des ailes d'aigle et une queue
de seriient. Il Fig. Le drnf/on infernal, le démon
Il Soldat lie cavalerie. (Fig., J'. l'J,. X.) Il

Fig.

Personne vive et brusque.
«li'»W«>nnnd«>. sf. Se dit de l'emploi il<'

la force, sous Louis XIV, contre les j>roi estant-,
il l'aide des dragons.
«Ii*4»«r«»nne. sf. Orneiuent en forme dr

coni.m ou galon, il la poignée d'une éjx'e, d'un
sabre,

«lenctronnlei», sm. (dracœna.) Sol. Arhyc
des régions cliaudes, qui donne la ^onnin'
ajipelée sang-di'agon.
drnK'iie. sf. Instrument en forme de iieiii

recourbée, llxée au bout d'un manche, pour
fouiller sous l'eau, || Machine montée s;ur r.ii

bateau, composée de plusieurs seaux en le.'.



DRÈG
Ce qui ne rniitienr
X. li Ce ((ni plaît ;i

doux.
Il yilf.r doux .

Dorx. ioc. interj.
'deux, exquit ; ajf'a-

, amer, dur, cruel,

objets (le inf'inf

. Il Quantité indé-
douj:e : aller à h

2 g. C 1. dundecim. )

icle douze. \\ Sm. Lp
douze, format d'un
)n louniit IL' feuil-

irt du dpt du Ger?
lit -de -Marsan.
idjectif ordinal de
rtie.

Iv. En douzième

ville i>our boucher

375.) Peintre hol-

t portraits.

>xo , gloire ; loffo»

.

1 en l'honneur de
Iri et Filio...

) Le plus aiicieri

uipapnie : le doyen
ne faculté univer-
3cl«''sia8ti(iue. Il Le
otre doyen.

de doyen dans uiu>

lu diocèse dans Vu.

Sspèce de ixiire.

•alvados), arr. de

les Hautes-Alpes,
jette dans l'Isère.

11'.] Poids prec dt

inaie grecque, de
grecque actuellf

rclionted'Athène.-.
èvères , qui fureur
jlon.

adj. D'une exces--

5 de Dracon.
Je draguer, résut-

'riaiidiae.) Aniandi-
•e. Il

Tenir la drai/t

avaiitiige.
Il
Menu

lèlange de grain

-

ge vert. •

ipe. boite à dni-

n qui naît de l,i

ite.

sser des dragenii:^.

abuleux a.vant de-
igle et une queue
Infernal, le dèiiKili

/'. Pl. X.) Il
Fig.

dit de l'emploi d.'

:re les jtroiestniu-,

lent en forme de

e d'une éive, d'ui,

icœna.) Bol. Arlu'i'

ionne la e^onniii'

en forme de iieii'

un manche, pour

le luonti'e s;ur r.n

.ir.s seaux en IV.',

— 265 -
liant

,
les fait plonger successivement dans le

fond de la rivière.

DROI

iFig.)

cimiBriioi*.
va. Creuser, net-
toyer avec la dra-
gue le fond d'une
rivière, d'un port.
«IrnA-Meiir.

adj. et sni. Bateau
«lui porte une iiia-

.
cliine iiour Ura-

-giier.

l> f n # H |.
j-SriiHII. 9 80oll.
t'Ii.-l. (iii dpt du
Var,à82km.N.-K
de Marseille; m,

- >>.'î'=H^-r^--=r»-B^ Filature.? de soie.
"raouo. — -''''". 11 cant.,

t.?^"'?:yr-dyïiv:;;:;^.;-"^^'--"i-ou-

enîîre"*â"v**fc.-;/,'"p'^''^:'?'*"" '"» «'"«i«te à

'."oèn'de'tuy'.ren^^rreaîue^'''"!"'''''^

di^mî^î"**--
'-'' ^''«-""- "" temlin par le

«ïïX^^SinS;>""''''''~^'-'
nièf^TSSr**''"*'"*- -^^- "•"- "'-

tèi^^rrœr-'-^-ner la forme, l'i„-

drâ!na"";!^*"-«*'- ^' ' ^- auteur d'ouvrages

ti.^""|.^::n,[i^itnnc/i^îr;;^^r''^
comique.

Il Événement éiuo vant -Vm '/
*^ ,""

l.ioce d'étoffe 1, rèc uvre la l& '"T""''

soldat.- 1,"^-^ iÏÏ'/rj;Tdr^e^^TZW'embrasser son parti II Sw *w •
*',"'''?" «" •

i'ien^ard.n Vl, L^'es ^'entât '""' '"'""''"•

«»:?:;:?:î^'^(^::^.'^yr dï.;!''"'r"^« =
'''•«''-

Ji...:''*!'""'"
'^"""«' «^t formant des plis '

UestitutioncK, 'y; ;;;«^^^^

S^^ll^^^" «'^'•^" "^^ •'' *-^rication do

mZ*'T\*^\'''-^^T ^- ^"^P^'t- de la Saxe, sur
1 Klbe a i,o km. S. de Berlin et <à lis kn, f(le Leipsick

; oo. (Carie, V. Pl V )

dr " "e^V^M/"/*^^!'''-'^""" "" faire tenir

„ /i/ ?i. *^"''''^' '"onter
: dresser une tente"n/î<.

Il Préparer, mettre en état • dresser une
\al.

Il Lnir, aplanir .- dresser une alU'e M If'd.Wdans la forme voulue : dresser un acr/l, s" «essKR^vpr. Se tenir droit, il Se fa.;< nne'r
"*"'"

vaisHHle "' ^^^«'''^ l'""r mettre la

8""r?f'!5;T'"^- ^-'^,'^^- (Eure-et-Loir), à

«.. '^•' '-'* «^oinm.
'^

'/>*//!' Iwm "'"• ^" "'"J ^"^'•''f- soldat.
Il .BOK"î'Mt, bon comiiagnon.

Il 7'a«n-t drille ii.,uvidu misérable.
|| Sk pl V énv ,.i,iff

'

.'ogniires pour faire du papier
^ '^"'^""' ^'

l.m. u,re"*'ilf «r'^*''"
^'""'" "*^^'''- "" I"»^'»-

V "ê'î*îb!hf*,!"',!\r«
"• '^' 'l'Irlande, à 38 km.

.la,f"TÉch^?e's (Îu'-Le'vânt""'"^
''''''''''''

clro«:iic>. sf. ingrédient pronre ^i l-i i,i.<.,.macie, a la. chimie, à la teinu're. « i% ( ose'

à un m *ideTF.fi'«V«
'""'' '*''i"co"P fie remèdes

U n,i,« 1 ;
" *=^'*'"er : droguer du vin,

|| Fig
îu^licameûtë?'""^'"- " ^"^ "«««^««' vi'r. li

dc^'^K'ïï'co;!:;,^^^"'^^'''^"^''-^''^''»'.-

drô'gû"*"**'*'-
''"• t^''*"i"'^t, armoire, boite à

n.ê!';!::'^S'^^;:^^'i^-«^-^^-'^"faitiecom-

d'e'Hmfr dv ^';:."/'^^''^ ^'^"•<' ««"Iqne chose.

nnr<ns rM. con'ributions indi éc , swl 7>Vo";</«^»7« privilège en vertu duquel ()n ne «onvait arrêter un criminel réfugié (ans iint^éSou une enceinte consacrée.
|| Drot des gens ar„fsuivi par tous les peuples dans leurs ra.'iSiecipn,ques.||l)E rr.Kix puoit. lot advKcontestation possible.

|| Sys. lArisatiln IZ?l

de certaines condamnations judicia rés-S!politiques et civiques. Avantau'es ntta,-h/.a i V

a 21 ans juré, vligdile au conseil vivnicinal m,conseil d'arr., au conseil général, dénué à 25 ans-sénateur, à 40 ans
'^>^ni>mK, u, ^a ans,

dé*'ie"da„"noiV;
"'^-

^ '' "'"-'""'-^ <^"i va sansm» m a lin point a un autre : liane dn/ir u

MAiiv. J>, ectement .- viser droit.n Syn Lovai

tiroiTc sf. Le cote droit, la main droite •

D uïrrr il
"'"'"'

" ^''^""'- l'Wnè d o e? a'DKoriK ET A riAtJC'liE. Ioc. adv. De tous cC ,'<

ju:;!r::^^r""'"*'""-^>'--™-i^-^ro;ie;
«Iroiitor, l^re. adj. et s. Q„i se sert
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DUâL — 26C — OUGR
IialiituelleiiiHiit de la ïiwiu droite. 1| Cru. Gau-
r/wr.

•Ir«ltiu>e. sf. Ki'ctitude du l'esprit, du
cœur.

Il
A'n drmtio'r.. Uirectfiiifiit.

|i Sï.v. Equité,
jUHiice.

Il Gtr. Fourbvrie , ruée.
cli>âftu(.l<|ue.u,Uj. 2 g. frovie à faire rire :

nicil (IrQtaliqw.

ai'«»lo. adj. 2 ifj Ainut>aut,.original. iiRM.
Mauv iii.s sujet.
tlr«)lc>'iiicM>t. iulv. D'une manière drôle.
ai>«»leri4>. «f. Trait de bouffonnerie, de

gaillardise.
|| BiiKiUelle.

«lfol4>MM4>. Aî. Ki-hiine luéjjriHable.
tU-«»iiiM«luIi*e. sm. (g. (iromus, coureur.)

("liameiiu à une seule

broinaUalre.

passant ])ar Luc, ])io,

bosse, renoniaié '")ur
sa vitesse , en Al, /ie
et dans le Hahara

;

nommé au.ssi niéJuiri.

(, Z'w.)
dmiiM». sf.AsBPiu-

blage llottant de pièces
de bois.

Mrôaine. Riv. qui
traverse le dja de son
nom, (le l'K. à l'O. en

T i.u- -" :-,'-— .
t^'i'est, et He jette dans

le llhone, près de Loi-ud ; 120 km.
tft»Mt»«i(JJj>tr/eta>. l'réf.:Valence,t;S.-Préf •

Die, Moiilelimar et Nyona. 14e corps d'année
(Lyon); Ae:id. et c. d'appel à Grenoble. Partie
du «aupUinù et de la P.-oveuce.- 4arr.,v;«caut
aru comni.; aooioo ii.; 001 ;ii'H iiect.
ftl*<kW»Mï. lliv. nui sort des nits du Liniou-

.siB, coule au S.-O. par Briuitème at lUbérac
dans le dpt de la Uordogne, et .se %tte dans
l'Isle, lires de Jouiras.
UruiKIioIiki. L'.iooo 11. V. de la Norvège

à 562 km. N. de Christiania
; 60.

^^"'^«ffe

,

,

»"«»"*'•
' 1"" iJ.Cton (Loir -et -Cher), arr

de Vendôme
; dô.

.-. "•

ni'OUet «l-Kl'l*»!!. (1703-1844.) Vé à
lleims, prit part au.\ guerres de l'empire • gou-
verneur général de l'Algérie, maréchal de
France en 1«43.

l»i>«Miot. (17:4-1847.) Général français, né
a Nanc.v; lit les campagnes de la réi)ubli(iue et
<iel empire, suivit Napoléon h l'ile d'Elbe 11
unit la piete à la probité et à la bravoure
Uru, ue. adj. Serré. t(Kiffii : 6/A drux. n Fiw

\lgoureux, vif, gaillard : ws cn/anU mint drux'
Il ADV. Kn grande (juautité : la pluie tombe dru
Urui«Re, vmH*s. s. (celt. deru , chêne)

Prêtre, prêtresse et magicienne elie/ les (iaulois
<ta*uiclll«|u«. adj. 2 g. gui a rapport aux

druides : aulcl. druidique.
•li<ul«liMiM«>. sm. Religion des druides
Oi'Uito. sm. Fruit charnu, à un seul uovaùprune, pèche, etc. .

j "

ttruwew. Peuiilade musulmane habitant le
l.,iban

,
au b, des Maronites . depuis la Méditer-

ranée jusqu'à PHmas. La domination du gou-
vcu-nemout turc sur elle est toute nominale
UvuMIllH {Vl.Aero). Frère de l'enip. Tilrôre

«tpere de (xermanicus, se signala en (iermanie
m. l'an 10 av. J.-C. |! Drl'.su.s (OWn >'jis de
lenii.eieur Tibère, lit la guerre en l'aunouie-
i'inpoisoniic par Séjan (aa).
dry4mU\ sf. (g. drus, chêne.) Jfyih. Nymphe

des bois.
.>'"iJiitr

Ita'y«leu.(inai-I70i.) Poète et critique an-glais; se convertit au cailiolicisme.
«ly. Article contracté pour de le.
aw, ««. iuij. yue l'on doit : wmme due.W

t_au8o par : pumtum due à ea dtUobiUmam-e
II Sm

<-e qui est dû : demander son dû
' '

'

dimllHuiv. sm. Système hérétique d'après
e<|uel le momie aurait été formé et subsis-
terait par leconcoursde deux principes opposés
et coeteriiels

, l'un bon , l'autre mauvais.

,i„^i^**"?^*V/"^^- ^ »"' <i"^ * '« caractère dudualisme.
i| .S. l'artisan du dualisme

duHliil^v sf. Caractère de ce qui est d(mhlem SOI. iM ilualiie de l'homme : r.îwe ri le rorasWU, B«u»ry (Comtesse). Née à Vaucoiileurs,"
rut toute -puissante à la cour de Louis XV
vécut nuqjrisée et retirée sous le rèu'ne deLotus XVI

; .„. sur l'échafauU (8 dér. I7u;!)nu Utu^i »„ ( 1544- lôuo ) Poète français
;attache an j,arti de Herri IV, il périt à la ba-

taille d Ivry.

>U Ilellny (Jean). (1402-1.-560.) Cardinal
et h.iinme d'État nous FmnçoiB l.r; m. év-nue
îUifw.'''"

^''"'*''
" ^^ Sitl^LAY (Jvac/iim). (i524-

iMjO.) (,ousii, du précédent . un des poètes de la
/ léiule

, surnommé VOvide français.
«Uiltiliitir, l-ve. adj. Qui exprime ledoute.

Il ('Tlt. ^,//lV;;ia///:
^ A"""» It-

«liilUtnlfoii. sf. Figure de rhétorique
'
•".'•^'J"*'""^'

' "rateur feint l'incertitude.
(lul»U(Mivoiii:«>iit.. adv. Avec doute.
>ul»Elu. :mmm h. Capir,. de l'Irlande, à

1 enibouciiure de la Liffey, sur la côte E. de lamer d'Irlande. (<"«r<e, K Pi, XVI)
, P",V**,'*

(^^'"^>'>^')-
( ]6.'iO-172.H. ) Né à Brives-

a-l.aUlarde précepteur du régent (duc d'Or-
earis); cardinal, ministre, archevê<|ue de Cam-
brai.

Il nuitoLs ( Antoine ). ( ]75«- 1H37. ) Célèbre
chirurgien dont le nom a è;é donné à un hôpi-
tal do Pans.

Çharleville. Afembre de la convention ; rovo-
utionnaire exalté ; ministro de la guerre sous
le JJiiectoire, s'oppi-«a au la brumaire et vécut

Uu Uoiii'w (Anne.) (1521-15.50.) Conseille.-au i>arlemeiii de Paris; attaqua les édita rendus
cont re les protestants

; fut pendu
, puis brûlé.

iHie. sni(|. dux, chef,) Titre le plus élevé
(lins la noblesse de France et de qq. États. ||titre (le qq. princes S(mverains en Allemagne

*t*M«f. sm. Oiseau nocturne de la famille des
hiboux.
tluc-al. aie, nux. adj. Propre à un duc,

a une duchesse.
Uu«.*aM4ir«s. — V. Cauye.
auvat. sm. Monnaie, généralement en or

et valant
, suivant les ixiys, de 10 à 12 fr.

(liivutOH. sm. Demi -ducat, monnaie
(t argent.
Mu Vfi'fc'wu. (1070-1 7.W.') Jésuite, auteur

(le poésies latines et de comédies destinées aux
collèges.

I»uc«ey. it^oo h. C ton (Manche), arr. d'A.-
vranches

, sur la Sélune ; («.
IMielintol ('/(/««/<,«.>/). (1.-Î09- 1440.) Cij-lebre capmiine fraii(;ais. Chef des Armagnacs,

Il s;iiiva le Daui)liin (Charles Vil) des inaius
des Bourguignons.
ci»c<ilié. sm. To\n\ seigneurie 1\ laqr. e le

tiirt^ (le duc est attaché. || Duché- i-Atiiii, sm.Uiiche auquel la \mne était attachée
l>iioli4>Nia«> ( le l'îre ). - V Hébert
l»U4-U4'wu4»lH (lVin<o. (17H0-1S.3.5.) Actrice

diâtin.!,'u.e ou Thé;ître-Frnn(;aiH
; m. à Paris

auelt4>iHii44>. sf. Femme d'un duc. ou p(3s-
se.iani un duché.

|| (4ros^e poire d'automne.
«114-iiM. ( 17;!3- l«Hi.) Poète, né à Versaillea :auteur (le tragédies dont plusieurs sojit imitées

de .Mialiespeare.

l»U4*luii>. luoo h Cton (Seine-Inférieure),
arr. d(^ Rmieii . sur la Seine

; w
..Vf

*•'*»*/'""'-' 7'a-^Moralisteet historien,
ne il IJiiian

: Mémoires sur les r{yiiej>de Luuia XIV
ri de Louis Xl\ et antres écrits.
I>U4>UM ( I^; comte li<iffer). ( I7r,4-lM18.) Né .'i

Ufix; conventionnel, jiuis 3o consul avec Boiia-
parie et Siéy.'s |]7!Hn.
l»ii4*ruy-l»uHiliUI. (I7(ii-i,-.u..) Auteurde nombreux romans qm eurent uiigrandsuccès.
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•luorwir*». am. Prime accordue au coni-

inibéioiiiiitire .lui n'ii'JiKi dos persouiifs aux-
'luellea il vend.
Uu<eCllii>. adj. -J n. { I. do tluvi-re , conduire.)

<im peut i'ire battu, aJlongf eu m «ans se
iDinpi'e : /'tir Mt h; plus diu.tUe ili'g mùuiu:.
rluetlUté. t^f. IVniu-iéti^ des coriis ductiles.
i»aU«.''ir«M»t,i,J/a'VM»«*).U<'«'-'7-17«0.)Feiuilit;

•célèbre iknil U: salon 6iait fréquento par ics
lioniiueH de leitrcH

;
perdit la vue à 54 an^*.

UM«|i«y {IMeiH, <:vinte oie L/iicenter.) (.151:1-

15»8.) fc'iivui'i de lu reine Élir^abctli, nuoiuue
sans {^aimcit-O

; anibiliteux niépiinable.
Uuè^irMo. sf. ( esi). (liwHu. matrone. ") G )U-

verfiante, vieille feumie cJiargoe de veiller sur
une jeune i-eraonne.

flii«'l. KI1). Combat siiiKulier, d'iioiume à
boiume.

|! Fig. Lutte, il (,'ca;/i.En Krec.3« nombre,
lui désiKiio den\ personiieH, deu.x. choses. —
Le cnuibat en duel est défendu par l'Église.
cUu>IMmC«. 8tn. gui .se bat, -lui cherche

lert occutiidiis de hc battre eu duel.
Mirwui'». ( 171>S- JS81.) Avocat et. homme

politi(iiie /ran<;ai8
;
plusicrs fois ministre.

Uufwvtuty ( Aiiélaïtle). (17(w-1825.) Femme
poète frau(;!i.ise. || Dui'JiiiNOY (Pierrt-Jrmand).
i.l7y2-lsû'. ) Fils de la précédeute, miuéralogiste
et géolo/,'iie fran(;ais.

ttUKtHxvn. (1754-1821. ) Actri,je françaitr,
^'X'jella dan* les rôles de soubl•et^es. puis de
mère.s

; sou uom sert encore à désiguer ces
emplois.
»u«troilllliler. u 736-1704.) Général fraii-

<;ai8, ne a la Guadeloupe; dirigea, le siège de
Toulon

;
tuv': à la iKitaille do Sierra-Xegra, lUuis

les Hyronce*
i>UWU».V-Ti>«»taAa» l'Ite.né). (1072-1736.)

<ï'li'ln-e marin, ne a St-Malo; se distingua
«hina la guerre de la .Sticcessiou d'Kjipawne.Uu (ilueH«rUu ( licrli-naii). Né vers 1320.
près de Uenne.-'; chassa les Anglais de plu.sieurs
provinces de la France; mort de maliKlie en
assiégeant (Jhâteaiuieuf -de-ltandon, ou Au-
vergne ( 13S0).

Uu HaJU».!!. (I53r)-10io.) Né à Bordeaux,
a rédigé le premier C(jrtw d'histoii'e de France,
depuis iniaramnnd jusqu'il chiules VJl.
UulUwM. Consul romain, gagna sur les

Carthagiiioi.s la ire bataille uavale livrée par
les Uoniains ( L'iio av. .I.-C. ).

<luii*e. vu. Convenir, plaire, (v.x.)

niil*&iu*««. ( 17.'.5-Ks:i5. ) iS'é à Clermont-
Ferr.and .député à la convention ; archéologue
et historien : Jlisloire de Parie, qui niauuuo
d'inipiu'tialité.

fliilein4*u,tloii. sf. Action de dulcifler.
tluleltloi*. va. (1. dalcis, doux ;

— c. alliir.-)

< '/dm. Tempérer iiar <iiielriiie mélange la force
il'un acide.
UulciwiK» sooo h.V.de l'AlbaiiieCTunjuie),

sur la mer Adriati(tue, voisine du Monténégro.
niileiiieo. ,sf. Dame (lt>s pensées de don

V'uichoita. Il Fig. Héroïne d'un ai"our ridicule.
tliilie. sf. (m. g.; doiUos , ser\;'eur.) Culte

rendu aux anges et au.x saints sans uC iratioii.

IHlIwMjar (/^«(•rc-/.tiMiV). (1785-1838 : N'é à
Rouen

, in. a Paris : a fait de nombreux et sa-
vants travaux en physiiino et eu cJiimie. 11

perdit un u'il par rexpUision du chlorure d'azote
'lu'il venait de d-.'couvrir.

IMniiiui'M4i.iH. ( I<)7(i-1750. ) Grauimairieii
fraïKjais : TraiU: de,^ Iropef.

OiiitkAW (J.-Ji.). Ne à Alais. eu 1800; savant
<'hiuiiste;fui de l'Acad. des sciences et de rA( ad.
fram.'aise; ni. en 1884. Il Uu.MA8(^/*j«fèt/*-«).( l8();i-

1870.) Auteur fécond d'une multitude de drames
et dt^roman.s.

€liiiii«>iit. adv. Selon la raison, selon les
formes : dùinutt nrcrtl.

Uuutoiit U'I'rvttte. (1790-1842.) Marin

4 300 h. Cton (Cher),

!)00 h. Cton (Meuse),

fruugais ; lit trnis f(jis le tour du uioude, et
pei-ii dans la ctttastro])he du 8 mai sur le che-
min do fer de Versailles.

Um«M«»wIIh (C/tarlm). ( l.-iOO-inuti.) Juris-
consulte fraïKjais, d'un grand gavoir et d'une
grande probité.

UifmuMC^Ioap. (173«-1«23.) Général, né k
Cambrai, était maréchal de camp à la révolu-
tion. 11 remporta les victoires de Valiu.v et de
Jemmape.-:

; iiienaci> i«ir la convention , il ixissa
à ;'e:inemi et m. en Angleterre.
kuii - 1« - l>Mlle(4>'«&u. 1 800 h ctou

(Creuse), arr. de (iuéret : oo.

0|iu-wui'-Ai#irwi|.
arr. de St- Aiuaud.
l»uai-i«tM*-M«>w#te.

arr. i^e Montméd,v ; oo.

IHiiltt.— V. Dvina.
l>milM«r.,4iXMj h. V. d'Ecosse, sur la mer

du N., à l'K. d'Édinihourg. Victoire de Ci'ouiwell
sur l'armée royale ( i(i.-)0 ).

imitcnii <<>'. lidi d'Éciisse, le uième que
Donald VII, assassiné par Macbeth ( 1040).
IMipid»»). 140000 h. V. d'Ecosse, «rand port

à l'embouchure du Tay, sur la mei- du Nord.
Commerce et industrie.

tliiiio. sf. (oelt. dun, hauteu;-. ) Monticule
de sable le long des bm-d» de la luor.
kuniciM ( IkUaHli: lU-j ). Gagné.e par Turonue

sur les Espagnols, près do Dunkerque, ce qui
amena lii jirise de cette ville ( l^r,)*).

auM«ï44l«t. sf. Mar. ÉNige élevé à la i)artie
postérieure du gaillard d'arrière sur un navire.
Ui|u*Ker«|MO. 3» ûtM) h. S.- Prèf. ( Nord ; , à

85 km. de Lille
; w. Port sur la luer du Nord

;

grande activité coniiujerciiile et industrielle.
Patrie de Jean Bart. - Arr.: 7 caut., 64 coiuui.
n«Mi«»£M. Ane. pays de Fra.,, e ( Beauce ).

Capit. : ('h:iteaudun.

UuumIm. (1402-)4(i«.) Célèbre capitaine;
contribua avec Jeanne d'Arc à chasser les
Anglais.
KMnuii «««ott. ( 1271-1 :i08.)PhiloBo plie, dit

le Ihii-leur mdilil; né en Ecosse; enseigna à
Paris : m. à (lologne.

duo. sin. MuK. Morceaux poqr deux voix ou
pour deux instruments. Il Fig. Propos échangés
entre deu:: personnes : d.>w d'ii.jures, de cuni-
jdiiiiintK.

il Pt,. Des duos. |! C'rii. !Solo.

<lu<MUWJu«lk.l , «l*',. adj. ( 1. diujdeciiii ,

douze.) (^ui se compte, se divise par douze.
[i Si/Kicnie diiiidécimal , système de numération
dont la base est le nombre (hmze.
fliiodôiiiini. sm. [nom'.] Première por-

tion de l'intestin grêle, qui succède a l'estoiuac.
(/•'i'î/.. V. Al'I'AIIElL IHCfK.STlK, p. 252.)
dvaotli. sm. Le 2f jour de la décade, dans

le calendrier républicain.
l»ll|»uiiloil|».( 18()2-1878.)Prélat,n;' a oaint-

Félix (Savoie); évoque d'tJrléjinti
; auteur de

plusieurs écrits sur l'éducation; député à l'as-
semblée nationale.
dii|ic>. sf. Personne trompée ou facile à

tromper. Il Ctk. iJuiieur, fripon.
du|ic'i>. va. (Causer dommage par super-

cherie, en faire accroire, ji Svn. Tromper, abu-
ser, atlmiwr. leurrer.

fliilK'i'li". sf. Fraude, tromiitrie, ce qui
fait <iue l'on e.^t (In)ie.

IMifM'rré. (1775-1846.1 Amiral fran(;ais,
pair (le France; ministre de la mariiu; (1834).

IIi«i|m;vi'«mi. (1556-1618.) Né protestant-
cardinal, archevéïiue de Sens, poète, orateur
et célèbre controversiste.
IM<|M*M (Jonniée dc«). Jour tiii llichelleu

,

que ses ennemis croyaient destitué, regagna la
coutlance de Louis XI U (18 novembro 1630).

lj>U|»«^(it -TSt4»iuu>M i Aristide). (1700-
Kt's.i.Marin fiMn(;ais,tuè;'i la bataille d'4.boukir.
dii|>eiii>. sni. Celui qui dupe.
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niiiilii (Rl!i»>).(Uir,7-\-if>,. Écrivain pccl.-
^liistii,iu'; colliitxira îiu Journal de» mranlK i;Drm.v ( Aniln'-Mnrie, dit Diipin aîné), (ir'^'s-
IHO:,.) Ne a Varzy (Nièvre); nmKi«trat, jurisroii-
Kulto et lidiimio iH)liii(,ue; de l'Acad. franeaine
IDlTlN (Charl)'^). (I7is;M«7:!.) Frère du jirècè-
nenf; iiiKi'iiietu- de la marine; inpmbre de l'Acad
des soieiiceH.

Il Unptx ( /'//i7t;,pfi ).{ 179,5 -Îm4«
)'

Avocat et jiiriHcoiisiilte franaiis, dernier frère
rat deux iirècèdenls.
l>U|tlc>lx. (îonverneur de» ètaMisneinents

ri'Mri'sVl'7<i-!''''''"
^'^^--^"'^î "'• '!•' ""«"'t'

«liinlIontM. sni. Double d'une quittanced un acte (luelciMKiue.
|| Pi,. Des duplicla

«lii|»lien«loii Hf. Action de doubler.
«Iitltlioito. sf. État de ce dui est dou))Ie.

I' I' i«. AlauvaiHC foi.

«i«i|»li<|ii«>. sf. Ilèronse à une rèplirnie
»H|»oii« 4lo l'Kiircv ( 1 7.17-18.55. ) H.M.nne

l><)_liii(|uc; prcsident du gouvernement i.rovi-
soire en ih4h.

i> jw

Migtoiit tic iX«m«Mii>m. (1730-isir.)
Ecmnmiiste ne a Paris; m. aux États- UniM.
,

»«»»»•«*
(

l-l";! -1,53,5.) Cardinal, irècei.ieur
de lTan(;ois l«r cl chancelier de France. Ncko-
c'ia un concordat avec Léon X
IMiIxilM. 'l7i:'-iK(m.) Professeur au collège

de France, membre de l'institut, du conseil
de.« Cinq -Cents : Orininn de tous le» culte» ou-
vraKO écrit en liaine de la religifin.
ItiiiHiytroii. (1777-183.5.) Célèbre chirur-

gien fran(;ais, ne a Pierre-BufHère (Hte-Vienne)
«lll«|li(>l. j,r. rel. pour de lequel.,— Y. Léo ueL
IMKIiiVMiie.

( i.iio-lii8,s.) Cèlèlli-e marin, né
a JJieiipe, se distin.u'ua contre l'Angleterre et laHollande; bombarda Alwr et Gènes
«liir, uro. adj. ( 1. duru». ) Ferme, difllci le

a entamer
: le diamant e»t Irt» dur

|| Fiir Ouiniamiue de douceur, de tendresse ou de ni'tie 11Fâcheux, difdcile à supporter : travail, te,uZ
«ur.

\\ lele dure, esprit peu ouvert, n Avoir
l oreille dure, être un peu sourd. || />»,• à cuirebomnie difllcile .à manier, à faire marcher

II St.-'Ce qui est ferme.
|| C'<,wf//cr »ur la dure, sur làterre ou snr une planche.

Il Adv. DifHcilement
en<em/re,/«r. llAvec énergie : travailler dur ùWYN. Uude, impdoiiablc, inltumain.

Il Cru iJoùr-
tendre , moelle uj;

'

<liii>nl»lc>. adj. L- g. De nature h subsister
ongt^i^ps. llHY.v. Constant, permanent, staile.w

i l'Il. Aiil/eiiifre , tran»itt,ire.

dinV"'***''*****'
'^' ^'"'^'' ^^^ ^'''^^^ ^ '''^i'"

»»—«Hco. IJiv. qui sort du int Genèvre
imss J5rian(;on, Kmbrtiti, Cavaillon, et «ejette ,an8 le Rhône, j.rès d'Avignon. :m kt'iiIkiiMMkiMlMl. Nom de l'èiHl^e merveilleusedu paladin Itolaiid.

">li
^ eiueust

d^:ri^^i^?j^;::;:z ''' "''"'' '" '^'"^-

=

de'^ân" mlè.""'
"' "-'"'" (^'"^-^t-Garonne), arr.

,n"s"f.'."î*"-
•'•""" ''• ^'' ''^ '^"'T"'' (Albanie),

sut N. de hcu.ari
; port sur l'Adriati.iue. AneDiirrarhium.

>Ul>llt(ll
Narb()iiiu\

l»iii>l>nai. 10.100 h. \. ,1e iji f.„,„„ie ,,

hl ortt^"^"'''^^'
""""

l'
"" ^'t" l'Afrique; p„ftimportant sur le grand Océan.

(Iiiroli*. Vil. lîendre dur. || Vy. Devenir dur.

lamotliv
'

"^''"'' ^^'''^'^'"''' '^i""- li ^"i«- ^^mollir,

-,;.*'!,?!*',*';'**'"*'"•• *""• Action de se dur-
cir, il État de ce qui est durci.

ic,!?V«*'**"f *** " i»i«iit'(./^^-/i.). fKi'-
, •'•; ..'L" ^!i">f-r>"iiiingue. membre du corns

DYNA
8f. Eeiiace de terni» que dure twe

!""> h. Cton (Aude), arr. de

fliiréc
chose.

filirt'iiiciit. adv. D'une manière dure
«lii«*t>.iii«.ro. Bf. Membrane fibreuse ..tiitapisse la ctivité intérieure du crâne

/-/Î^V"'*'"';
^'".^'- ''«'•«'•«•) Continuer d'être •

le» cho»e» de ce \vion,k durent peu. \\ Être d'un'I<3ngj,sage.
Il Paraître long : letemp» lui duréMiror (.)//*rO. (1471-152».) Peintre et gra-veur allemand

. no à Nuremberg

tlurç>t«>. sf. Qualité de ce qui est dur •

«e"ns bib^ ^''''i
" ''^^- °'''^"^' "e tendresse lesensibilité, de pitié : Offir avec dureté.

\\ Pi,
I I opos olfensants

: »e dire de» dureté»
»ni'li«Mi.C()mtéd'Angleterre,auN.;nour-

nt une race do bœufs renommés ""'"""'

au*
•'• î**'*' **'" ''''^'' '''*''"^ •^"-'^ l''^"!^ Pt

«••liiHeiilc. adj. 2 g. Faui. Tn peu durIUllNiC (/>«<• de /Wr«/).(1772-lS13.)Gè,ién
if -amiais, maréclia) du palais de Napc^léu I^r

nrî V« ni
*• *2"f'l'- cton

( Maine- el- Loire),
ari. de Beaugc, sur le Loir ; (15.

'

IHi Moiiiitici.ni.,|. (177!)- 1842.) Anti-

àT'arf«
''"'''

'^""""^'""'' '1" '"•S''^e de Cluny,

v.,?"""'*''*,"?»:'^
^^^^'"" ''• V. .le la Prusserlicnane, sur le llhin, a .i'i km. N.-O. de (,'.,lo^-né.

linm
""""*'*'; ^'"- l^,"'"'-] ^laffistrat de l'anc.

i '. .'' '^^^''.'"'f' i"ie t-harge importante de con-cert avec un autre.

IMlvnl (^Iwiaury). (1760-1828.) Littérateurm. a Hennés.
Il Dt;vAi, (Ale.randre-. (1707-184"

l vrve du prctvdent : auteur dramatique.

ahhe de SuCyran). (1.531-liii2.) Fameux théolo-
gien 3ans..niste.

|| Di;vKii„rKit dk Hauu.axne
it,Co?i"»'V"'-^'';''-^

P..t)licisie et homme po-

ck /'ra
'* " »<'M«'/'nt//icrtt parleuHutaire

«liivotf. sm. Plume menue de certains

7v^^l^ ' '"';"";''''^s.l''"'.'i«'s des jeunes oiseaux.
I Première barbe d un ne homme. i| Ksj.ècede coton sur certains fruits, sur qq. plante-*

de (hm'* '

*'""*'• "''J- <^»' a beaucoup

l»viiin. PI. de llussie. coule du S. au N etse jette dans la nu-r Hlanche à Arkhangel.
l»>'I«».Ui v.de Belgique. s(u-t du Di-abant, passe

a Louvain, Malines, et se jette dtins l'Kscaut
tlyii»iiit>. sni. ou «lyiittiiiic s^t , „

dunam,», force.) Pnité emplo.vée pour m..sur.T

inoten?
"'

'
'^'"'"^ '"iH-hine, la iiuissauce dun

.,,^'^'V
••*,"**•"*' **• '"•"'''" "l^" 'a "lécanKjiie

qui étudie les mouvements dans l.nirs rapport-^
avec les forces.

Il Adj. 2 g. yui a rapport a la
dynamniu'^.
tlyiiniiilNitie. sm. S.vstème(iui attribue

.i la matière (l(>s forces imniaiientes.
«lyilMiliito. sf. (g. dunami», force) Sub-

stance explosibie, compos(-e de iiitro-gljcériiic
UKlaiigce avec d'autres matières, telles (lue le
tripoli, le sable fin. la bri(iue pilée. — La décou-
verte de la dynamite est due à M. Nobel ingé-
nieur suédois, qui parvii.t, en 1S07, à l'utiliser
dans 1 industrie.

«lyiiniiiifoiii». sm. Fabricant de dviia-
niiie.

1: Celui ((ui emploie la dvnamite.
(l>-ii»iiiOijiic><r4>. sm. (g. dunami».

force; w<7re/!, me.-^ure.) l'ho». Instrument .mi
sert ;i mesurer les forces.
«yiuiMto. sm. Chez les anciens, petit

somerain dépendant d'un p tre.
«lyiM«H«ii>. sf. (g. duna»leia, puissance.)

Descendance de souverains d'une mêmefamille.
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Se" ^^ l^'v,„en.ent avec ,l„„ieur6 d'en-

l^MKs^H
"**'""•"•'• ^"J- - •-< Q''-i concerne

£bra

peine :

so?J^.'?rKn;;^.i;r,S^vr'^^*"«'^'«'

Tl.kn-Cliàn ,narHe.u"., vV*" '^"'" «^^' <i"

E

s.inr, (•(Iles ,,in Horte„f ,i
' ' "" """^''"''"'

curativ es. Les u /es sVnt fr iV,^*^

on .nairenienl

renraveeurietenip rit re ,1 1 :

<l»>'fes 8(,r-

extraite i.ar disliliat^on ;
,'! "•"'•" ^l'"-it"e".«'^

m^M*;^„;;'^..':i;,;^-"--n>ents,„K,„ve.

<;l>»(«re («'). yp,.. se divertir«;lKi»l>l. le. adj. Fam. Étonn •s„,.nvi«

' .^•^^^""'nf'dH?;:
'"'• '^"^'' ^^ ««^"Ttour ,„,ur

exeS'"'"' ^"•'^- '^"- ^'^"- «^ '•éjouir ave,-

^-^••:^rri;;:ir'''^--^^--i-on,e..r

t'oii vif.
Il Kii, Snri l'I l,n 1-^^ -^

'''"' "" «^«•'l'il

^•iiv^t" 'le ,,ri,m;a",'i-;i,';î;;f
'*'*''"''^ i""- 'i"^""-*^

OI*:'*'**"*"**""* • ""•«• •'Ji- i^ont l'éclat

sél.on,e'î^^'5^!;*;:,:r^-^,^;;"'e Chose ,ui

to.î...eren'r;H„:^rs^;^!^Sr- roulant.

).onr;,-e.,"e*
*^^*"*-"*- «'"-Action d'é-

.4^sV;^^î;î?rr;:îî;^;^'^-^"--'-'-r-

crSj"*"""""*' ""*-• "«^i- 1-a.u. In-

enrpr;;'^f^,«^s;;|^i.^;;r -^ -'«-- est

j£:=!^"^:?.-SKi^^^^^

.•î^î^r^n^^„-r^--'-"^-re

'<n tr..i) vive produite sur rorganisme ii fÎ./L ébranlement (k la sociAé.
b"i»snie.

|| Fig.

cl."S'r,^i::- ^?odi't,'e'r'',:,^"
'"?""" *-'-^

sentinients at'tenS s4mvvîpr"'''''«""
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P f

«liraMcr va. ÉlurKir une nuverlurc do
deliiii-K cil iledaii8, mir un plan incliiié.

Btire. Kl. il'KHimgne , nort de la provinrc

de Haiitaiidor, coule au 8.-E. en i>îiB8an( iiar

TiOgroiio. Sara>,'()SHe et «e jette dans la Mcdiier-

ratU'O ; «00 km. (farte. V. Pi,. XII. >

5^1>i'ôdi«'itioiil sin. A.cli))u d'Obroclier.

n Kial d'im objet cbréché.

t'l»l'«»**U«*i*- va. (c. nucélérer.') Faii'C une

lirédie à un iurflrumont tranchant. Il Fig. Knta-
uier (liininuer : élirMier mfurlune.

KIH'«'li3l.2JO()h.(;ton (Allier) ;irr.do(;annat.

«'•I>rl«;jlé. Hf. (I. rhrù'la,).) Ivresse l.'j^ère

«'liroieltfil, ioilUC. adj. Ilabitanl d'É-
vreiix. „
Cbr«»iii. Maire du palais en NeiMtrio (n.n»),

souH (Jlotairc III , Thierry 111 et rhihlrrlc II
;

Ut périr saint Li'Ker ; m. auBjiaainé (0(S1 ).

FRANCE
EAUX MINÉRALES
Mes points tjuîùptcni^

iff^ sourcej'.

PAS-
") '»w'>

i)t-cAi*i»'] ^<r\

..'NORdI

^ SOMME
vi r\

v/ -, I S E «J , '•-.., 4 -•,
-, \

R t>, SEINE; V-^^,.^ >„ ^ „ „ ^ ¥tU»E;.

iNÉ"-'- :.

MARNl'i,

T^j'

..^ILlE-ET^AYtHNt'

I^'^VILAIHE/
^ SARTME/ _• . .; L&inET "j

\ -rX
/tT-i>. 5tL'Lt>

! \ / \ A i».B E • H'.'
"'

• • • • •
,'

^ L,.,/—3^ >-î'^T5ÎRP-v -'^

—

^•ET-CHtR_.V
J COTE-D'OR-! ..'• 7

vVENOEE iOEUX/ \'
I H R E ^

( {VIENNE-^

'îtvREV

- •-rîlTlEAQll.'M^ .'•'

"'; 00ROO6

«OC-i JV"^ *-. v\i-oifi*.-;Aj .
\»*

..>s,;\v

;>..,/ L T >-. ;i*;. ARDÎ^f. •• /-AI-'E!!,./

• .\LOT-tT-i. •: •, NLOIEJE \ V» f.-.,
. { ,..' \

;.<- .>-MR*m.b ÀiiSif T^'
•.*VCYROn\

.

• '

. -t-' • . ^rjBASSEs/-^.,

' L A «.D E S -; r!^'*" >1'' .... = ': O^.R D\.'.

-^_^j^^^^^m '* •/••., .v-. TARM-..*» .'V • .... Z"*?^'-""::: i)sa«ji-

:.- —.^^^^^-^-.^ VB'.^ i..j,i v--«A«OI1flEj ^ ; • V'^ *^-N>^.; iN£5F=

-.. 'J .PYniHltUj^'-' AU 01—•;•.•••• • \\ ••! • • \ .'•

1 i.% . ,,'; • .'«RltOE • .,

-^-..•^•_ iK--... • • • llV^lENEtâ

S. ,. • *.OR"'t..V

\y iJ\

el>rout*iiioiit. fiiii. S<.)rtt' «rcferuuement
des auiiuau.x. douiestiiiuos.
ôlM'OMC'i». va. (ail. hriilmn.) Laver, passer

dans l'eau, en jxirlant des toile».

élu'ouer (•*'). va. Faire un éhrnueuicnt.
élM*ultoiiieiit. sm. Actiou d'ébruiter.

«^Iti'iiKoi*. va. Uivulfjuer.
«rltiiiti'il. 8111. Coin de bois dur pour fendre

les Ijuclies.

él>iillltl«>n. sf. fltat (l'un liquide gui
bout. Il Fig. Kirervcsconc'i.
Etoiii'OiiM. Peuple l'.c la tiauUM BelgiQue),

nui habitait le Liuibourg hollandais actuel.

^c«c«lie«'. va. Faiii. Écraser, froisser.

éenlIlniS^e. sm. Action d'enlever les

écailles II Action d'ouvrir les huîtres. Il Défaut
d'une poterie gui s'écaille.

é<?ulllc. sf. Chacune des iietites lames qui

couvrent la peau de- certains p lissons ou rep-

tiles. Il Enveloppe pierreuse dts Uiollusiiues bi-

valves : ûcaltUi d huître.

écnillci*. va. enlever les éciilles d'un
poisson. Il S'KC.Mi.i.Eii.vpr.S'enlever purécailles.

écuillei*, ère. s. t^ui vend et qui ouvre
des huiires.
cc'ï«llleii:iL , CUMC adj. Qui se lève par

écailles. || (4arui d'écaillés.

t'CJ»l« sf Enveloppe extérieurequi recouvre
la coque dure de certains fruits : écah de noix.

ôcalor. va. 0:er l'écale : écaler des noix.

éeuiiNTuer. va. Broyer le cUauvro et le

lin pour on dénicher la paille.

€'euj'l>4»ui||t*'i*. va. Pop. Écacher, écraser.

écui'lMtc sf. Couleur rouge ot fort vive.

il Etotfe teinte de cette couleur. Il AuJ. Jiobe

l'rarlale.
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sni. A',tii)ii il'ecar-

•*cMi«(|i»illeHM> Ilt
iiiiijli'i-.

éc>uv»lUII«'r. va. Ouvrir, é.'arter d'ini,.

«'C'«rf Kiii. AciKiTi (l() fVciirier.il A(ui.)ii

i'.f^?;'"*'^'''*'-'*;^'^
i.'iifARr. 1.).,-. adv. Eli unlieu (Jut(»ur{jii, i-carr,').

ocMvAé. tjiii. .Sorte (le joii do .artcs.

(.iiiirurrvnl f.v.ar'il.

XM.iil .1 faire tirer eu seijs luverse i)ar (iiiatre«Ijevaux I,..- ,iu!itre meuibrew du Mitieiit.
«tfttv<«>|«iM. va. (e. ac/ielcr.) Faire subir le

ell'TÛum'"
''•''"•"^'^""•'"'•ll ^''"- iVm.rel'cu

oeurloliircv ..f. Lia». Division de l'Ocu

.e<fMi.i<.ui«ut. .111. Action d'écarter
resuirar. Ue cette aciion.

|| Disjonciion
'

«•c«u>|c>r. \a. Au jeu, rejeter les cartes

l'wnt.
,1 D(;i()uruer : ,<Kwk:r ,U: ««„, ,•/,<.;„/«. n jjj^.

perser : éc.arur ta fuak. \\ .Se dit d'un fu.sil oui
lie lajice p^i.s .scii iilouih bien seiiv.
EçUttlMiio. A ne. cil 1,11. de la Midje à

(K) li«ue^ N.-K. .le Babylone
; j,rise par C^r'us

t.?!!. ?.;.'' if"','^'^''"^'"^''^ '^^"'^> ^""t la caDi-taie de« Pan lie».

l/io,w,u'.) Tubleaii reprcscnlaut ,lé.^us- Christ
«.mroiuie d ci,i rie.s. H Fig. Uoninie pâle et maiirre.
Il rL. J)eu «,(•( /;{,;;i(j.

eeelivuiOMe. sf. fé-ki-mo-se] fff. eo

rlnmf,^A['""r'''
""''^ J/'^'^- Tache produite lar

1 iiillltration du sauK .sous la peau.

ecriuT,"*'"******''*-
'-'• ^'^'•'''- l'i-oduire une

!iZm.
^^"'-"^^" Testament, attribué a Sa-

tie*^r^'rt!?,i"'*^***','''-'^'^j- ? - *^"' •'l'i""-tieut .1 i;,»]):;,. au clergii, (|iii les ooneerne •

a^senMâi ,:cMs}usIh,w:.\\ .Sm. Prclre. 1 Un deslivres sai^ientiaux de l'Ancien Testament
<>eeloMiu,Mll<|iic>i»oiit. adv. Cnfoi-meiuent aux ivu-les ecclcsia.sti.jues.

.^_ee*^^.oI«,«o.adj.ets.Évapore.sa...

éelaufuuU. sm. AsseniblaH-c de pièces debois formant uu plancher, .sur le.juej les ou-
vriers montent pour travailler.

i| Plancher (ju'oneleve pour le.\rcution des criminels.
«-c*li»rHii(||iK-«>. .-^m. Action d'établir des

cclialauds; lassemblaKe de ces échafauds ii

Ml,'. Ce iiiii sert à fonder, A établir,
il Grand

raisonnement mutile.
eeliwrutulei*. vn. Dresser des échafauds.

Il \\. Amonceler
: nkafduJer des infublei'.

««IlHla.«. sm. bâton que l'on Jlclie enrerre pnursof; ^mr un cep de vigne, un aibuste.
.1
Jyg. ec tam. j'ersonne (.'rande et maigre
«eliuIuM.*ieiiit>iit. suj. Action d'écha-

.éeli»lu«ip(.ev. va. Fixer un échalas au
pied de diaiiue cep de vi^ne.
oeliufier. sm. Clôture d'un champ faite

ivec des branches d'arbre.
CC>liulot<>. sf. (1. «w«/()H(a, apporté d'\s-

calon eu Kurope par les croisés.) E.spéce d'ail
lui. a une saveur moins forte (jne l'ail ordinaiie.

«>e|ittiii|)li>. va. (hors du champ.) Imiter
le relief, en peinture.
celiauerei*. va. Tailler, cvider en dedansen forme de croissant.
e<M«unci-(H>o. sf. Coupure faite en de-

iiays en tonne de croissant.
eoliMiulolo. sf. Petites planchettes niu-

cea de liois eniplojfea au lieu de tuiles Dour
<'ouvnr le toit en certains endroit»

c*c*liHiiir<> sm. Chaii.ifenient d'une iK>r-
.soiiiie, dune chose contre une autre.

Il muK'h<tm)c ilr IniiiK pro,:,i,f,</>.
|| lU),,: Minnyo, Ijberti'

dei{trnnsactionsi;oiuinerciale«eiitrolespeuuies.
.,•*'*'"*"**'""**'• '"'J- ' '^' '^"' mu fV'rè

éc'iiniiiiror. v.a. (c. ahrotier.) Paire un
•cliaiiKc.

Il D.ms le langage diplomatimie, s'eii-
\o.ycr ivcipro.piciiieiit der, pouvoirs, un acte.
«>oltURi«lMte. sm. gui se livre au com-merce des cchaim:eB.

li XiAre éc/ianaUie
, parti-san du libre échange. ' i"'"

«0I1H.MHWU. sm i m. d'orig. gerni.) Ofdcior
chaïKç de -er\ir ;i l„,i,c a un roi , à un j.rince.
Vt*liHiiMoiiiiei>l«>. sf. Corps des ofllciers

'iui servent a boire a un mi, à un prince- le
lien où l'on tient les boissons.

I-"""-». '*-

eclutiiCllioii. sm. Petite portion d'unemarchandise servant à la faire connaiire. M Fig
et lain. Donner iHantillim i/a evn aavvir-tairp
montrer ce ^ue l'on sait faire.
evItjMKlIlouucr. va. Confronter un

lioids, une mesure a\ec sa matrice originale i|

Coiijier des «•chaiitilloiis sur une étotfe
««.'llU|»|3uUe. sf. <;rar. Sillon tracé d'uncoup de burin, piir accident, sur une Burfa..'e

ocj.'i irravce.

«^c*liU|>|»u<Ml«'e. sf. Subterfuge pour se
tirj-r d emb.inas.
«Vli«l»M«

,
«*'. s. Celui ,jui est échappe :uu jchiiitjni <Jc iiri^vu.

eelMM*wee. sf. Action de s'échapper
1Ac'ion imM;.idente.;i Instant .le beau témp,-.

.[
hili'ippie ,lç vue

, vue resseiice entre des co!-
ine.s, (les bois. H J'ar .chnnpéc,, par intervalles.

Il .(. / er/ioppilf
. a la derol)é(>.

<5elmi»|»e»»eut. sm. Mécanisme .jui
re.!.'le le mcjuvenieut d'une roue
d'hcirloïerie. ( Fiy.)

^ éclutpiier. vn. Cl. r.c . Iiors.)
.> évader, s'e3..^uiver.

Il A'c/*a;>;i(;r à,
.-c soustraire a, être préservé de.

11

.•Sortir de la mémoire : m n-nn 711'é-

ch'ippe
l\ Hr/iappir ikn mains, toiu-

))er. Il Ktre dit par imprudence, in-
discrétion, négligence : ff> iiiat nia
rc/iappi'. !| N-ctre pas remaniiu'.

,

a)ier(,Mi.
ji Va. Kvitcr: Miapp,,- la

murl.
11 L't'diapper belle, éviter heu-

reusement, un pril. H.S'ec'HAl'PKii.
\ jir. S'evMiier. se dérober. 1

«;«.>Uui*(l4!. sf. Pi(J|]ant de cliar- i^^chappcnient.

don
; jietit éclat de liois entre dans la chair

e«fliUp(lo»uujj(e. sm. Action d'échar-
doniier.

«^^eliurauiiiioiv va. Arracher 1 -s char-
dons ; eeliartUiuner un ihaiiip.
eeliMfiivM*. va. (1. euro, carnis, chair-)

Retrancher des peaux les chairs .[ui v s'uit
res^tces adhéreiiles.
ôeliariioii*. sm. on «'«•liuniurc. «f.

l'a^(;on (loiiM.e au cuir éciiarne.
c>vliai>i>e. sf. Large bande d'étoffe oue

1 on porte soit en sautoir, soir en forme de cein-
turon : édiarpe de maire. H Oinement (pie po;-.
tent les femmes. Il Bande pass.'e autour du cou
pour soutenir un brus malade.

l| En ikîHAHPE*
loc; adv. ObJiiiuement, de c(')té.

«"Cliai'poi». va. Faire une .trrande bJes-
.sure avec un coutelas, un sabre.

Il Tailler en
pièces.

^^ehaaiPie. sf. Long bflton . muni d'un
(trier, sur le()uel on met le pied, pour marcher
dans les ni.irais, les sables. ( AVj/., K Gymx^-
STlQtJE.)

11 Fig. Monter stir des éc/iasses .«'effior-
cer de se gramlir dans ro])inioii des autres
«•oiiaHMiorai. sm. pi. Hool. Ordre d'oi-

seaux, a long cou grêle, à bec allongé, à pRî;tes
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InriKiiPs Pt, eniiiliimi'CH KeultMiiciit on iiartif :

ptuviir, U'iuKKe, Mran , flamant , oulartie, {Juy.,
l'.OlHKWX.)
«•c*liniil>(»iilt>, ôc. iiilj. Qui a des ùclmu-

lioiiliirt'M.

c*c'lii»iili«»iiliire. sf. Petites élerure!)
roiiLTcs mir hi iiciiu.

'

«'oliatii«litiir«>. Hin. Action de blanchir un
unir avec du hiit do cliaiix.

«>4*liMii(lé. Bill. Oiîieau lOgcr, fait de i)ilio

(cliiiudi-c.

«>oliitii«l<>r. va. Laver avec de l'eau linuil-

l.'iiiM'.!! liiiver avec de l'eau de cliau.x. Il Kig.
tî'iU hamhr ou l'Ire l'c/i'imli' , être alIniiH'. || l'rov.
C/iat éf/iiiii(li' vrainl l'eau /midc ; (|uaiid une
chose nous a rtr luiisihle, nous en craignotiH
niènie l'aiiparence.

«'«•Iiiiii«l«»ii'. uni. Lieu où l'on échaude. Il

N'asc servant :i cet uwaire.
ôoliikiiiriilM*»!!. sf. Indispn^iition qui se

ina.nifesle i>iir (luelnue trupfion à la iJCau.

«-oliMiiiritiit , uiit*'. adj. Qui cchaufTe :

alinicnlH l'cliaiijl'antu.

voliniiirt'. Hin. Odeur causée par une cha-
h'ur excessive ou un coiumcnceinent de fer-
mentation.
éc*li»iiir«'iiioiit. siii. Action d'échauffer.

Il Klévaiion excessive de la chaleur animale. li

Vuli<. Coiisiiiiaiion.

éolmiill'ei*. va. Donner de chaleur, li

l'roduire un coimnenccuieut de feruuMitation.
Il Causer un excès de chaleur animale, de la

coiistiiiation.il Fij,'.^ .Vniiuer, irriter.

éeliHiiiruiiree. sf. Kutr^prise mal con-
certée.
éelisiiiiriire. sf. Petite élevure (lui vient

pur la iieiiu , dans une écliaufTaisoii.

ôoliitMKiiettt'. sf. Petite loire élevée en
«lueliiue lieu d'une place forte. (/''l'j/.^ V. Foutl-
IirATlON.)

ôc*liljilil«>l*. va. Syn. de chauler.
«|'C*li<;itl>Io. adj. -it;. Qui peut ou doit échoir.
«?«?li«'jnic*«. sf. Terme où échoit le paye-

ment d'une chose due. Il Le ternie d'un délai.
c»c»i*'e. sm. [é-chè-k.] Terme du jeu d'échec

pour indiquer que le roi ou la dame sont atta-
qués. WE-lircrt mut, coup décisif iiar leijuel on
prend le mi. Il Perte considérable que fait u/ie
année, il Mauvais succès.
«difCM. sm. pi. Jeu qui se joue à deux,

sur un damier de 04 cases, avec 8 pièces et
f jMons pour chaque joueur. (('. jiaxe l'Jil.)

«;«?l»olo*te. sf. Petite éclielle.

*»t»li»'ll*». sf. CI. j)ca/«.) Machine composée
de deux longues pièces de Ixiis traversées d'es-

])ace eu espace p:ir des hâtons.
l| Érhcllc de

cor(/fl , échelle formée de cordes. {l''i<j., T. Gym-
nastique.) Il FiK. Terme, moyen de comi)a-
raisou ou d'évaluation.

Il Pim'. Ér/utle sociale,
e;iseinh!c des diverses conditions sociales. Il

É-hellei (lu Leront
,

jiorts de commerce de) la

Mcditerrané'! oriemale, soumis à la domination
turque. Il Ligi e graduée servant à mesurer les
distances sur m pliui, une carte.

Eelt«^llc>i>. (Xc/)l. «co h. Cton (Savoie), arr.
de rhamhéry. sur le Guiers.
é<ïliel4»ii. sm. Pièce île hois qui traverse

l'échelle. Il Fig. Chacun des degrés d'une série
continue et progressive.
coltel«»iiiioiiieiit. sm. Action d'éche-

lonner; résultat de cette action.
ôclioloiiiioi*. va. Répartir de distance

en distance. || K<hclunner dis troupes, les dispo-
ser eu cori>s séparés par de petites distances.
oelkc'iiillitstrc. sm. Action d'écheniller.
4^eli*>iilll«>i>. va. Oter les chenilles.
c'elioiilMoiir. sm. Ouvrier (tui échenille.

Il Tout animal i|iii détruit les chenilles.
oellt>illll«»li>. sm. Instrument servant à

écheniller. i^l'ig., )'. Instium. auatoiuiïs.)

«>c>li«*v«'Uii. sm. AKHeniblagre de fils re-

pliés en plnsiei^irs hiurs.

*»c*l»e>'«»l«* , <*e. ailj. Qui a les cheveux en
désordre, il Fig. Insensé, effréné: déclarâtioiut
écherrlres.

t'c*li«'vlii ou Monliln. sm. Magistrat
mu^iiicipal du vip' s. à 17MH.

«>«*li«'vliii«u:«'. sm. Fonction d'échevin.
«'fliifliié. sm. [i-kid-né.] /"o/. Mammifère

de la Nouvelle-Hollande dont le corps est cou-
vert de piipianls comme celui du hérisson.
«eliliic. sf. L'épine du dos. || Fig. Plier

Vécjiine , se sou!nettre hunihlement.
«>t>l^«'4>. sf. Quartier du ilos d'un cochon
*'flilii«»i'.va.Uompreréchine.llTuer.asHom-

iiier. Il .s'HciiiNKit. vpr. .S'excéder de fatigue.
/'eliiii«»il*>riii4'M. sm. XodI. ( g. ec/iinos

,

hérisson ; derma
,

|ieau.) Classe de /.()(q)hytes

ou animaux rayonnes, recouverts d'une iieau
souvent pourvue depines fixes ou nioliiles et

de prolongements servant à la locomotion et ii

la re.«pjral ion : astéries, auritins. {I''iij., p. •>'••)

«*clilf|iii«'i>. sm. Tahleau sur lequel, on
joue aux échecs. (/•'/.'»., p. 'l-'l.) || Cvur de l'Kchi-
quier, tribunal anglais qui connaît des droits
et des revenus de la oiironne. Le chancelier
de rivchiiiuier est le niinisire des Hnances.il
Ks^ ÉOHiQiuKii. loc. adv. Par carrés alternés.
c>elio. sm. [é-ko.] (g. son.) Képétitiiui d'un

son (|u'on entend une ou iiliisieurs fois iiprés la

lircniiùre fois. || Ceiiui (iroduit cette réprtii ion. il

Le lieu où elle se fait. Il Fig. Uépétition de ce
iiu'une autre personne a dit. ii Nouvelle du jour
dans un journal. — Les rayims sonores cpii ren-
contrent une snrfai;e dure sont réfléchis, et s'ils

reviennent alors à l'oreille, ils lui font entendre
de nouveau le son qu'elle a déjà entendu direc-
tement. Il y a des échos (iiii répètent plus d'une
syllabe, ou <iui répètent plusieurs fois la même
syllabe ; cela déi)end de la ilisliii.ceiu'i se trouve
la surface i)ar laquelle le son est réfléchi.

Kelio. (g. son.) Mfith. Nymphe, condamnée
par ,1 linon à ne répéter que les dernières syl-

labes des paroles ciu'elle entendait.
«velmll*. vil. N'est guère usité qu'aux

fiu'n!"s suivantes : il échoit, ils échoient; j'échu-':

J'écherrai; j'écherrais; quej'échusse; échéant; échu,
uc. Il Être dévolu par le sort. |! Se dit aussi du
temps convenu auquel on doit faire une chose :

/(' ))reiiuer terme échoit à la iSaint-Jean. \\ Le cas
échéant , s'il y a lieu.

«>«*li«»|i|»e. sf. Petite bouti<iue en planches.
Il lîiirin p(Uir graver sur cuivre à l'eau -forte.

ô«*lio|»|»ei>. va. Travailler avec l'échoppe.
ôc^lMttiM.içc sui. Situation d'un bâtiment

échoué.
ôclioiiomoiit. sin. Action d'échouer un

bâtiment, il Fig. Insuccès.
velioiiei*. vu. Se dit d'un navire qui ren-

contre un banc de .sable ou un écuei! qui l'ar-

rêt». Il Fig. Ne pas réussir : échouer dans une
entreprise. || Va. Le piL'te échoua son bâtiment

ôc*lillstaS't>. sm. Action d'éciiner.

ôcliiioi*. va. t!ouper la cime des arbres et

de c(>riaines,pliintes

KeRiiiiiItl. L'Un h. Vg. de Bavière, à 19 km.
S. de llatisbiuine. Vict. des Français sur les Au-
trichiens (1801)), qui valut au maréclial Davout
le titre de prince d'Kckniiihl.
celulloiiHRCiiioiit. sm. Action d'écla-

bousser.
«>elHlt«»UNMC*i*. va. Faire jaillir de la

boue sur ciqn.ou sur (iq. chose. H Fig.et tàm.Ecla-
bousser tout le monde , étaler un luxe insolent.

évInlioiiMMiii'o. sf. Roue (lui a rejailli.

Il Fig. Désagrément qui arrive par contre-coup.
ÔcIhIi*. sm. Lumière vive, qui apparaît su-

bitement dans les nuages i)ar un temps ora-

geux , souvent sui'ie du bruit du tonnerre, et

qui ne dure qu'un instant très court. Il
Eclairs
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celMlrelo. t*f. Ktulroit clair (Inn^ „n ,.i«i

.noms serrù
: .daircir les ran.s. ^^^{A^^

£CLI

Cth. Aitomhrir,

Explication

lisible.
Il rnstruire, infor'aer

amliroHtlIer.

Il inic rhoHo ,,l,s,uif, riiHl connu.'.

l'Oicnn..
'"'^"'-•""1.(1,. c..unai».Hu.ir,.8 ;]:„:

évInliH'r. va. Ufiuindrc d" hi rlarfi- rhi- ,iHP, tenir unprot. .le .[UH.iu'un avrc <ï. 1^^.."
mi.-i-e.

Il FiK. I..«fruir.., rendre in èllh,ie vi"./etiT «le a lun.i,To.
|| V. imp. Faire l.'Hù.iLli':

il a ><<lair,< toute la nuit
LtJairB :

ven?.'"*'***'"*-
""• """"^'" •»"* ^a ** «a docou-

.
«'C>liii«t|iMlo. sf. J/,W. AfT.Ttion coMvi.iHivo, ,„u fnippe le« enfant.s et ie/fëimnèi.

É C L I P T 1 Q U E.

N s^n ''iM'v'"- w"'"'*;
•''"ichée d'un corrs dur.

il hon, bruit subir, • tk-Zat ik rire.
|| Kii? Mes r,violente, i,ai-ri extrême.

|| Action ré-Pù icfi n

^cl«f«m '.±* " *'il-.«l"i.'-e, splendeur.tciniHiit,
, niifo. adi. oui a de l'i-clnt •

'^>m<^é,-lntant.
|| Hetenfis.ant t cris TclLanl\{tw- Ueinarquable, important

tat:^:^?è"«îr-""-^'^"''"'^''^'^''^'^^''-ésui-

ec'liHer. vn. So brioer par éclats • le choc
/ .rlmçr les vitres.

|| Produire «n bruit "violent

«nîV^V
''"•"'«!*'«'«•

Il Fig. 8-e,np,!rter r^anifes er tout a coup : sa cvUre éclo.te.
|| Brii-ier^: sa tmlelie Matait <le pierreries.

l'énf.
.?"***"*'•• '"'J- ''' «• yi a rapport àIcylmisine; i,arti.«.n„ de l'Oclectisine.

sv*t?n;^*f.hfr!"r-
""• f^'- '^««^•"-t"*, choisi.)N>stcme plulo8oi,hi,,ue qui consiste k combi->'ei-re yui parafe bon dans les divers syst è e"

riH
*"•*"-*• ^^•(•"ot '''. d.'faillance.) lispa-'iri'." ..,.,„irente d'un astre causée par l'i iiterP;.sition d'un antre corps cMeste entre et astreet I observateur.- l/écli,,Bede soleil mSe«r la lune, qui, se trouvant, quand elle est"iHivelle, entre le soleil et la terre nous en checomme par un éciun.Ie soleil en tout ou en mrtle.'

- signes ilu zoillaque,^UNCB uu zouiaque.

(/•Vf/.) — Dans l'éclipsé de lune, la terre se trouvaut entre cet astre et le soleil,' arrête la limiiùre

SOLflL

Kciipse do luno.

'lu Soleil, de sorte que le disque de la lune (ini 'i

enr p'" ^""- "" ' » l'-Ttie.
Il Fig. Obscure 'ssê-

JlL^tJ"'
'"" ''* "" '''••'" intellectuel ou moral<>ç>ll|iMor. va. Se dit d'un asire q,i inrson interposition, en cacbe un autre!

I câche-

raUre!
*^"'''^"*'*'^'--

" S-éclipseii. vpr. dS»:
ôcI4n<i(|iio. sf. Orbite que le soleil paraîtcçcrire annuellement autour de la terre cons -

er.-e comme fixe. Il Orbite que la terre décritréellement en un an autour du soleil. {Fig)
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M ::î

^«•ll««i«. Kf. RcInl(illon«<'(l»'h<lt«.
:i PInnclir

(le lioiH tifH iiiitic'c iioiir fuir»' (Ick hmiiix. dpx
l>(>ttpfi, etc. Il Uonil (I'()(<1t<r l'riiir fair»" t'^Joiifti'i-

IcH friiiiiiiKt'u. Il
l'hir. I'liii|u«' polir nifiinti'iiir un

ineiiihre fninfurO. || Plinino ini'-lnlllqtu' wrvani
il n-lier Ip» riiilH doux i\ d.Mix.

<*««H*««(«»r. vH. AoHiijpttir twr iIpk coliKUCH.

4''«*IO|i^, /•«. lu'.j. »•( H. RoitPiix
,

l'Hi ropii'.

4*«*l«»|i<*i'. VH. Ui"'ilri' lidilcux.

/•«•I«M>«>. VII. Ilnld' BHiilfiniMif II rinnnitir cl

hux forim-H silivaiifw : il >rl/il, </c Mii^mt ; It <-H

éilii»; il éfhirn; il tU-liirall; qu'il Mour : ('«•/««, (inc.

I Sortir fie T'iMif, il S'ouvrir en imflmit rien uriii-

hc», (IcH ficiirM. il Kit'. Naître , 8e iiiiinlfeHter.

«««^IomIoii. Hf. Action U'cclore.

/>(*ll!IMC'. ft. f «le f.ivliirr.) CloMirc. Imrrici-c

mobile Bur une riviiVe, un ciiiial, ii.viiut une ou
|ilii8iciirB iiorie». (>V(/.)

K4*liiM«^ (Fort /'). Domine te ItliAne près de
ItclU'gurde (Ain) et coiiiinaiule le chemin de
(Icnèvo ,\ Lyon. )

KcliiNo (1^*). (en liollaiidiiis Shinii.) 'iono h.

V. de Ilollamli' (7^Miiii(lc ), à :,'7 km. H.-O. de
.MiddIebourK. l'etil, porl sur la mer du Nord. l)i-

liiife navale des I'"raii(;aii< par les Aiijrlai.s (1840».

cc*limôt*. sf. (^uiiiilili' d'eau <|ui coule
dcpuia i|uoii a ouvert l'ccluse jusqu'à ce uiroii

l'ai^i refermée.
«eliituoi . va. Faire passer un bateau par

uiiç écluse.

ecliiMloiv •«••e. adj. (viiii a iapi>ort à

l'écluso : jHrfle éelufiPrc. || 8ll. l'réposé à la garde
et \ la mameuvre de l'écluse.

4'c*4il»li3iatr«'. sm. Action d'écoluier.

*»*.* ;»l»n«'i'. va. Kl. lever la ciiiiclie suiierfl-

cielle du lenaiii et lirfiler sur place les ma-
tières ornaiiiciiies (pi'clle leiireiiiie.

t>«<ioiimfit, Miito. u'.lj. (jiii inspire du
déiroftl , de la répulsion.

«•«•«Biir«»i«. va. Kaire perdre cceiir, dc.uroii-

ter. Il Fig. (.'elle hrhirv .•ii't'cdiurr.

4sct»nfH.i ou t>c*orr«ki. sm. Oi'06se table
di lit se servent cerlanis artisans.
éeolii4.*<*i* ''Il «'0«»liiM«Mi. fini. Pièce

de nia(;oiiiierio ou de iiieiiiiiserie qui sert à dis-

siiiiuler les angles d'une çliambre.
vc«»l«. sf. (I. «•/«)/«.) Établissement où l'on

enseigne. || Le iiersonnel d'une éci>le.
Il
TiOcal de

l'école. Il Ce «(ui est propre à former, à donner
de l'expirience : l'Avleilu malheur. \\ Ktyi'.àlnmnc,

ccvie , être avec des gens capables de bien
instruire. || Faïu. Faire, iine i'r(}le,fn\rv une faute.

Il Secte, <loctriiie : école de l'i/l/ianore. \\V\nii!*c

d'artistes travaillant selon les mêmes prin-

cipes, h l'iniitatioti d'un même maître.
l'rincijMleH éeoles snpériearet wi fpccialeB

((e l'Etal.

I. MikistAre de i.'AriKinuLTtmE. — l" Imti-
txiX agronomique. A Paris ; admission après con-

coiiris ; Asîe. 17 ans ; durée, ;j ans. — 2o École»

r^f/lonaleK d'agriculture. Orignon. Orand-Joiian :

Montpellier; à.s'e, 17 ans au moins; admission
aprèâ examen, k moins d'être bachelier es

seiences ; durée, 'i ans et demi. — .> I'Jcitleforc,<-

til-re de lYnnefi. On .vforme des gardes généraux
l'our les forêts

;
se recrute paruii les élèves de

l'Institut «jfroiiomiqne
, pur voie de concouru;

iliirce,2Hni<. - Aup'rnlrfvMrinnire*: Alfort.Lyon
et Toulouse ; flge. I7h l'.'vuns ;n(liniHiiloii au con-
cour.'< , .'i moiiiM d'être bnclielier è» leiireM ou et»

sciences ; durée , 4 an.«.

ri. Ml>tST*!UK. lit- COMMKni'R. - 1» École
<i niridv di,t iirtu et tiiitiiu/iiiturni. A l'nris

; forme
lies iiiifênteurs civils pour i'in luftrle privée;
externat ; fige, 17 ans au moinn ; concours fians
diplôme de iKiehelier ; (lune, !1 ans.- - 2» Êevlen
dm itriK it »i(^(!'»/-».-Cli;il.)ns-Kur- Marne, Anger»
et Aix-(i;-l'roveiice ;nge. l.'i n 17 ans; ndtnissioii
an concours

; diirce ;ihiis ; fournit Ue« coutre-
imltres et des chefs d'atelier.

III. .MlMSTKIlK llK t.A (ll'KItnR. — l» École
fiipérieiire «•/<• tiurrre. .\ l'aris ; les officiers .\

sont admis au concoiir- après n uns de grade'-
durée d"s études, :; ans : après exaiuens de sor-
tie, hrerri d'i'lid- iiidjur. — 'i« Finir nfx'cirde iiii-

lilaire. A Haint-('.\r ( Seiiie-el-dise) ; âge, Isa
l'I ans; les ciuididHts iloiveiit cire bacheliers.
ils sont admis a|irès un concians ; durée, 'J ans;
mirés exaiiuiis de sortie, les élèves sont noiii-
ui.s sous-liciiienants. - ;i" AVo/c de .'^aiimiir. Elle
rei;oit: 1" les dèves sortant de Saiiit-Oyr, dé-
signés pour la cavalerie; i'" les ofllclers de ca-
valerie désignes pour l'eniiiloi d'instructeurs;
les soiis-ofliciers de ca\ alerie admis par voie
de concours. — .1" Féale in^lifli clinique. A Paris;
âge, Irt à 21 ans, limiic a 2,"i uns iMiiir les candi-
dats en activité de service militiiire; ces der-
niers ne peuvent sortir iiue dans l'armée. liej*

candidats, (lui doivent être bacheliers es lettres
ou es ''ciences, sont admis au coiicoiii-s; durée,
2 ans; les élèves, en sortant, sont iniréiiieurs
(les mines, des ponts et (-haussées, de la marine,
des postes et télégraphes , dej tabacs, ofdciers
du génie et d'artillerie. - - ."i" Kcvie d'appiication
d'arlillerie et du i/énie. Transportée île Metz à
Fontainebleau C 1m"1 ). l-es élèves sortant de
l'École polytechtiinue y entrent ciuiime sous-
lieutenants, sortent lieutenants au bout de 2ans.— 8" Fiole lien «oilK-iif'Hiiers d'in/unli rie. Créée
à Saint-Maixent (Ihk:!). Les soiis-ol'tlciers d'in-
fanterie uyant 2 ans de grade peuvent y être
adiiiis après un c(incoiirs;.(i'iive. I an; ils sortent
sous-lieutenants. — 7" Feole de fou» -officier»
d'nrtillerie el du i/i'nie. Créée à Versailles (18,4).
JIi mes conditions d'entrée et de sortie .ipie

pour les élèves de .Saint- Maixent, — S» Fcolc
iViidniinintriiliiin mitiliiire. A Versailles ( t87,">).

Les sou'ï-oftlciers de toutes armes y entrent
après concours ; durée. 1 an ; ils sortent adju-
dants-élèves d'administration. — {>" École de
méiiecine el de pharmacie inililnire. Val-de-(4râce,
Paris; durée. 2 ans: forme des méileoins et des
pharmaciens pour l'armée, — lOo École dêK pou-
dre» et (ia/pc<rc«. Paris. lle(;oit les éi,èves sortant
de l'École polytechniiiite. — Ilo Kcole centrait

de pi/riiteclinie. A Biniiges. Forme des prati-

ciens p.nir la confection des artitlces de guerre.
— r.'o Ecole normale de inmmaHique et d'eêcrime.

A Joiiiville-le-Pont. Forme des directeurs et

des moiiiteurs pour les corps tic troupe,
IV.Mlsistkuk 1)K i/iN'.S'riiuorios tublique

ET DES nK.\iix- AUTs. 1" Écnle normale maier-
r.elle J'ape-Carpentier. A Versailles. Forme des
directrices d'écoles maternelles. — ao École»
normale» primaire». Entretenues p«ir chaiiue dé-
partement ; internat ; âge , \(> h Ih ans ; au con-
cours ; durée, ,T ans ; lornient des instituteurs

et des institui rices.-- 3» F!eole mirmalc primairi
mpérieure d'inetiluleur». A Saint -Chuid. Age
d'admission. 20 à 25 ans ; an concours avec bre-
vet supérieur; forme des professeurs pour les

écoles normales primaires. — 4 École normale
primaire »upérieure d'inrlitulrice». A Pontenay-
îiux-Uose8(8eine). Mômes conditions que celles

des instituteurs. — 5» École normale supérieure

»econdaire }«>«»• le» jeune» fille». \ Sèvres. Age
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•l'ndmirtsidn au cr>neourH

, SO nu» mi iiliis, uvcc
tire-et, Hii|H'rk-iiri)ii ImcliPlicrrH ; forme dm pro-
fPBSnurB «rr Mcitfiiornciii bi coiulHirc dt'H jpiiiiph
mit'B. — fl" f! nie ni'riHule. nupériiiirc A V'tri»

;

flge, \$ h a4ami; les randidats, Imchelier», mini
regiiB nu conronrH

; fciriiic (le» profc-ti^eurH pfiiir
les lycoes. - I/Rcnle tKirinnlo Bii.clalf de Oliiriy
cSaôtu'-er-Liiiie), foriiloc en IHtltl |Mmr foriiuT
'l'H profcsuciir* de l'eiiKciif enicnt Rix''ifal, a rfi'
Bllpprilii.e en iHiil. — 7i> Eri.lfl, ,.„ rurnlttU )l<t
êcifiuen fl iJrD lelirr». de divll. iiu'dfiine. - V. Fn-
eulljn. — M<> «i.-o/k (/ ani/iri]inl(it/ifi. A l'ariB. Couru
puhlicB — U<) lAUite» »ujii<rimrr:t de phariiutrie. A
l'ariB, Nancy, Montix'Ilifr. Lcb i^lcvcM, tiaclir-
IltTH ('8 lertrc» ou i'» «c'enccB, <iii pourvus du
l'eniilcui d" jfraiiimaire, Bout reçus «aiiB exa-
uien

; dnn'e, « ans. — lOo Kcile den c/iarleK. A
l'ariB

;
luIniisBion avec lii.eealaur.at (•» IcrrrPH,

aprcH exanu'ri
; moins de i-r. ans ; dune , .') ans

;

foruv- de» archivinreH et des bihlioiliccaireB, —
il" Ki'ole. 'liiUinle. de» liDiiiiieK uricalale». A l'aria;
adiniBHiovi a ce t/ancalaurcat, es lettics, aprcs
examen

; durée, ;i ans. - i-j" .Aule pnilii/uc do
hnu'eK iUudeK. A l'iirlB. Cours sur les (iiicHtionH
BcientifliiueB et. lil téraires.— 1> Knde de» benuj-
arlK. A Paris

; flKe, 15 ri 30 an» ; adniipsl<in après
examen; iieinfure, sculpture, architecture, gra-
vure. — I-l" /-Mlle du Lirurre. Vinim faits au
iwilais du '.ouvre sur l'arcJiéolofrie. — ].V> Érole
trait nue d'Adùneit. Kond.'e eu IHifi; reçoit des
agr K.B de l'univorsiré ayant moins de'.s*. .-.iif.-

durée, .S « s. I/^ urue, liistoire et ardi (ilogie
greciiuet. 1B E •dc/run aine de lUnne. Kondée
en 1K7."1; ft lieu prés constituée comme l'école
fram^iBed'Allionpf.— \~n Aiml<;„iie île Frameft
Himie. Fond.e.i Home par Lcmis XIV (I0i,«)
pour faciliter aux anisies français l'éiuUe des
chefs -d'iBuvre classiiiues. Ins'allée à la villa
M.dicis.elle retjoii auj. les peintrts, les sciil))-
teurs architectes Kraveura ayant remporté le
grand jiru de Uome. Dtir.e, ."J ans.

y. Ml.VtrtTÈltB DR l,A MAHIXK. — 10 Écoh na-
t'a/e.A Hic.-it.n bord du fi„r(ta. Age d'admission
14 ,1 IH ans, aiires coi.cours ; dur. e, 2 ans, après
lesiiuels les élevés sorten, aspirants de ï.' cl ~
ao hrvle d'apiUinition du nénie murilime, A Cher-
bourg. Elle reçoit les eloves sortant de l'Écoïc
poIytechuKiue; dur e, 3 uns j forme des ingé-
iiieurs lies ct.iistructions iiavaUs. - .> Ë vies
dh)/dr„arai,hie, dans les principanx piris^
forment des » piranis au long cours. — 4« à-ole
de» i/uranKK. A Hresl , ;i bord de l'Aw>lerHtz En-
fants de 14 ,1 i.T ans. qui entrent ensuite d.-Mis
Jes eciuipages de la Hotte. — S» Kcnle de» mécn-
nwien». A Presr. et à Toulon. - <io EcaU renirnte
de i.t/r,iechnie (A; la marine. A Toulon.— 7o Kaile
friui.nue de» mi»»i.ori» coloniale». A Paris Fon-
dce en IHH... Re.;oit (lea enfants des colonies

yi. Ml.MSTKItK DKH VINANOES — Rcife de
teléump/iie. A Paris. Admission au sortir de
llicole polyl.echniQue ou au concours; âge,
20 îi .•{o ans. " '

yil. MlXlSTfellE UKS TIIAVAU.X Plni.ICS —
, r, ii''"

^'.'""'' *' <^'"'V'"^<-'». A Paris. Fondée
en 1747. nei.oit les élèves de l'École poly'ecli-
nique ei, des .lèves libres après concours- du-ne. 3 ans. — a.. /ù:ole de- nni,e».A Paris. Fondée
en !,;•.-,. î', nies règles q'v. pour l'Écle desponts 'H. chauss es. - ;to Érole de» mineure \Saint -t;iienne. Age, 16 ,^ 2., ans; entrée aprèsexamen

;
forme .,'ps directeurs d'ex).loit,ati,m

des mines.— 4" li ,.le» de» maitre» ouvriers mi-
neur-: A A la s er D.iuai.
KCOLKH l.tiiilK.t.— lo i::,.ole» de» »Henre» ^li-

tique». A Pan.;. Fondée en l.-^ri. Cours aux jfinie.s
geiis.iui veiilenienrrfT dans les administrations
JiulilKiiies «u .M'cuper une haute positi' n ilani
le c nimeice ou dans les llnciices.— l'» Érole 1./-
ptn,' </v du rommcrix. A Pans. Fv-ndesen ]H-'i<-
'lUive, s ans. " '

4 oll«>r, l«»rc. s. V"i eut h l'école.
11 riit

I eu lialMlc ihins une | rofcBUicm , un art \\ Che-
min lie» l'i-nlier» le plufl long.

.
li:«*«Miiiiio>-. 3 700 h. Cton (Siirthe), »rr.

du^.Mans;no. '

«•ooiitliilro. va. Conduire «lehorH, éloi-
gner avec iiiéiingeinent

: érimiluire un uillMtmr
<>«*on«»tkint. uni. charge d'économe

; le
lieu un *{• Mi'iit l'économe.
c^«*<>ti«>un<'. nm. ( g. oihi»

, nmliion ; m.m/w
règle.; yiii est chargé de la recette et de In
dè|>enBe d'une inni^Mn.

|i Adj. gui sdit ('^mmuev
l;i dépense.

|| FIg. Ê're éeimime de tominin; , de
parole», ne pas le» |rrodigiier.
^cntiMlnle. sf. Ordre dans la conduite

.1 lin nienni.'e, druis rmlininistnition d'un bien
Il Kinirgne dans la deiK-nse. ii Chose (•}mrgnoe

'

J'iire de» Aimomle».
|| Knmomfe »,«inle, <rm(»mbl»»

des c.iiidi'ions morales et m.;;; rielles des bo-
clétés. Il Kvovomie poliiiiiue . «cicnce de la pro-
< iicti.in.de la r.parti'ionct de la coiisniiiinatioii
des richesRes. H Svs. Ep,„yne.

\\ ('th. l'riHligtttM
«'<'«»ii«Miil(|ii(>. „,ij. M g. (^iiii concerne

l.rnnoinie, ii i)m .limlnue les frais, lu d.-neriBe
^>«'<m«nnl«|iH'in<.|i<. udv. Avec éco-

noiiiie.

«ic*<iii4»iiiiMC>r. va. Adniini.'rtrer avec éco-
nomie, il Kiiire des . CMKiinies.
<'C4»n4»inlMf(>, sm. yui s occupe d'ôcono-

mie pol)tii(ue.

/>c4»|ip. sf. Pelle pour épuiaer l'eau eutrée
dans une eintMircation.

<>«or«,'niro. sm. Action d'ècoreer.ceoroc sf. ( 1. eorlex , corliri».) Knveloppe
d'un arbre '>u d'une plante ligneuse. || Enve-
loppe 'I' i. -Miiis fruits : éctirce de citron. 11 Fiir
Ap.!'K- „'• " "•

•- « 4»i jM»r. va. (r. lare::} Oter l'écorne
éeorelit*. sin. Figure , sans peau , dimt ou

voir les iniisrlps.

/'eoi-cli<>itiont. sm. Ac'ion d'écorcher
«>eorelic>r. va. Dépouiller un animal de

S'^t peau. Il Kvorclter une Innoue, la ptirler mal. ||heim'ier l'oreille, produire une impression Mm-
greable Sur l'ouit.

jj Fi»,, et fan:. Exiger beaii-
coui» plus .(lie son dû : A-ore/ter un client
veoi>clioi<l«v sf. Lieu où l'un écorciie les

befes.

ôc>oi><*li«.Mii>. sm. Qui éc.irche les bêtes
mortes.
Reorolio'iirM. Bandes armées 'lui déso-

lèrent la Franc sous Charles VU.
éc>or«.-liiirc. sf. Enlèvement de la peau

en «iueli|iu> partie du cmps.
eeoi'Mor. va. Ilompre une corne h un

anim..l. H Casser un angle, une partie h un oli-
jet. Il Ecorner »a fortune, erf dissiiier une partie
«.>eoriiin4>r. va. Chercher a inaiifcvr aux

détiens d autrui.
«^eoi'iiinerlc. sf. Action d'écornifler.
eeoriilll«ur, «iimo. s. Qui écornitle.

Il

Svx. I'nrn»ite.

ée<»cii(iro. sf. Éclat emporté de Tangle
d une iiicrre. d'un marbre, etc. || Brèche occa-
sio.inée par l'écornure.
Ec'OM. 600 h. Cton (Kurc), arr.des Andeivs.
c><-^<»M.«iafM , iQlMe. adj. et s. De l'Ecosse.

Il Sm. Ktoffe î'i carreaux de couleur variée.
||

}lo»pilalité eco»ynite , désintéressée.
lîe«»MMo. Partie N. de la Grande-Bretagne

séparée de l'Angleterre iiar les n.'s Cheviots'
du golfe de Soiway au S.-O.. à ,Ser\vick sur
l'océan Atlantique au N.-E. Pays nniitauneux
couvert de rivières et de lacs. K'euccs; tweed'
Fnrth. Tay. Dee, .lui vont '< l'E., à 'a nier d'
Nord

,
Clyde. qui coule au h. . La iiei-n c.vec

le canal Calédonien fait commiiniiiuer la cdio
8.-0. av^c la cdte N -E. /'op.: .i o;!;ioo(i h. (en 18!»1 i

Capit. Fdinibour». V. peine.- C'asgow Dundee
Aberdceïi,dans la mrtie centraie. Climn. teiu-

'1'
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liriv. pluies frénuontOB. iCarlf , V. PL. XVI.)—
\'. (ii'umlf - Jiritdiini:.

EfOMM<> (.'\'«niwlle- j. - V. Acadie.
'Oirtr .

^'. l'i,. I.)

«>C'«»MMt>r. vp. Tirer do la cosse : écosecr
ili'i J'riTX.

«•eowmoiir, oiimo. adj. Qui ùcosse.
«»«îOt. Hiu. yu(ii6'-i)ari i)ue doit, chaiiue per-

sonne i)our urMepiis en ooniniuii.

Kc*»!!*.*!!!*. 1 100 11. ctoii (Uine), arr. d'Ar-
1,'enlan . sur l'Urne ; (h>.

Ketkiii*!!. 1 ,'>oi» 11. Cton (Seine-et-Oise), arr.

do I'onl(ji.so ; oo.C'liâieau du xvi'' h..où est ins-

lalléun iKiisionnat de la liCgion il lioiiueur.

«><5'4»lllt'ikloiit. i-i)i. Jlouvenieni, de ce <iui

ttccoule. Il Déliouclie iiiuir de.s marcliaiidises.
«'»«.•«»• I«'r. va. D.biler, vendre. || Skooc-

.Ki!. vpr. (Jouler Ikm-s d? (iue!i|ue endroit. H Kig.
Diminuer, iias.-^or : If. iriups «'é-aul?..

c>d»lll'<v, ce. adj. Trop court : leçon
l'roiirli'e.

éc*«»iir<«i». va. llognor, couper court. !l

l'"),!.'. Ahréu'cr Inip : rrt, finir l'M t'.finirlé.

oc*«»ii(»iit , stiilo. ailj. (^)ui écoute.
c»c'«»ll<c*. sT. ],ieu où l'on écoule sans être

vu.
1
/i';x' itH.r l'riiiiti-K , être altentif. ;i Corda.ge

s<'f\;int à tixer une basse voile.

c*<*«»li*c»i'. va. (1. aufiuUare.) Prêter l'oreille

pour ouïr. Il Fiu'. Kxaucer : émuler la prifre.
'l'un iiial/ii:iircu.r.\\ Croire, suivre le.s conseils:
ikoulcr li'n lUilti'.arn, || Fig. A'ci-otili-r i/w. na i)ni>-

»u>n.\\ S'KCDCTKir. vpr. S'iiKiuiéter Inip de sa
santé. Il

S'ir.viili'.r parler, parier lentonieiit et
i;r(Hre bien dire.

ôcoiiloiii*, <>iiMC s. Qui écoute ce iju'on
dit 11 .Syn. /ii(li.<i:ri!l.

j

««•«»li<c*iix. oiiMO. adj. Se dit d'un clic-
\ ;il distrait ciui n'obéit ]ias aussitôt.
ée4»tallll*^. sf. Ouverture au milieu du

lion' d'un mivire, iiour iiénétrer dans J'ictorieur.
4>e<»livill«»ii. sm. (o-and tiâtot. ayant un

gros «liill'iiu au bout . servant ii'i lioul.-uiger à
nettoyer le four. !| Arlill. liâlcn servant par un
bout à biiurrei' Va diarge, et pav l'autre, à iieL-

to.ver l'àme du c;ini)U.

éc*«»iivill«niiier. va. Kettoyer a\cc
l'éciinvillon.

c>c*r)»ii. sm. Meuble ou éventail servant à
se u:aranlir de l'arc'. '.ir iln feu.

éortiMsaiit : tiiDt*'. itdj. Qui écrase. Il
7'.

(Ji'.tiKcrre. VorvcA ire.s supérieures nui écrasent.
ôerj»»**'. «»<*. ;idj. .-Xpiati, bas : nez écrasé.
<'4*i'«tM4'i»i«>iil. sm. Action d'écraser; état

de ce qui est rcnisé.

éei'Jlw*'»*. va. Aplatir, briser par nue forte
compressicin , un coup violent.

Il
Kii.'. Détruire,

anéai.liiv II >luri liarf-rer : l'rrnm'r triinp'/i.".

éoi'éiamarc». sm. Action d'ecreiner.
«<'l««»l»«Oi*. va. (r nferlérer.) ()ter la créine

de dessus le lui:. Il Kig. Tirer d'une chose ce
ijn'jl y a de meilleur.

*>fi»<»< «»i'. v;i. Ueiranclier l.a crête d'un
animiil. il

lOnlevor à coups do canon la créle
il'ue oiivraa' de fort illcation.

t'C'i'«'vlK«.*i«*. sf. /val. Crustacé décap.ide
l'arnassier, vitil.ins les eaux douces courantes

ou stagnantes, bous les iiierros ou les racines
ilu boni. (/•'('</)

Il lin des \-> sii-'nes du zodiiique,
noi^uiné iiu~^si Cniieer. (/'if/., p. li";!.)

«'orlor (M"), vpr. (c.a//('cc.) Kaire un grand
cri^. une exclmnaiioti.

«"«•l'ilii». sf. ("iiyonnage prati(tué à la dé-
rliarge d'un étang pour arrêter le poisson.

ot'i'iii. sm. (1. Kcriniitin.) l'etit coU'ret où !

ndnn irri-

j'i'i rirai;
érriranl:

l'on met des bijoux. Il Les joyaux contenus
dans un écrin : un rii-tie. icrin.

«»Oi'll»*i. Vil. (I. teriliere; — fi'rri^,

vimH ; J'i'crirnis ; j'érrivin; j'ai écril
;

féi:rir<ii<! ; i/W' J'érrire ; que fi^i-riri^i'c

écrit, ile.) Tracer des lettres. || (% miioser : écrire
uniraité. || (Jorrespondropar lettre. || Jlieu écrire,

avoir un style élevé.
«'Oi'it.sin. Chose écrite. Il Convention écrite.

li (Mnrage littéraire ou scient itlcpie.

c>c*ri<4Mtii. sm. Inscniition pour faire
connaître iiuelijue chose au laiblic,

«»fi'li«»li'c». sf. l'etit meuble renferniant
les^clioses nécessaires pour écrire.

coi'Klii'»'. sf. Art de retracer la parole
)iar des signes convenits. Il Cîariiciéres écrits.

||

.Action d'écrire. || Écrit fait à l'orcasion d'un
procès. Il

Tenir ten écriluref, t(Miir,les livres d'un
coiniuer(;aiit,,d'un banijuier. Il L'Écriture xainle,
len Hiiinlen Ecrilurcif, l'Ancien et le Nouveau
Testament.
éerivrtillc'»*. vil. Écrire beaucoup, vite

et iiial.

éc*i*î>'»ill«'lii'. sm. :M,auvais auleiir .iiii

écrit beaucoup. On dit niiel(|uefois : écriviii-^ier..

,«'C*rl vsilil. sin. Qui compose des livi-es. H

Jicriraln public, <iiû écrit pour le public moyen-
nant sîilaire.

«•«•«»«l. sm. Pièce de inc'

percée d'un troucyliiidrione,
(huit la surface est munie
d'une rainure en si)irale.et
dans laipielle t'utre la vis eu -Ç.

tcuirnant. (/'/</.)
|| Article du ^_

'"

registre où le geôlier ccjii-

sitrne le jour, la cause et
l'ordre d'eniiirisoiineinentde

la j)erjouiie iiui lui est li-

vrée.
«•ei>«»iioH«»«. sf. ])l. (I.

fcriifulii.) .Maliolie clironiiiue
• lui affecte le système lynu'hatiaue, aiipeléo

v 11 Iva .rem en t humeun' fraiilc.
«'C*a>oiit»i». va. Transcrire l'ordre d'emiu-i-

soiinemeni sur le registre. Il Emprisonner.
«'c*i'«>liii*. \a. liatlro un iiicial :i froid,

pour le renilre plus dense et idus coin it.

éc*l^«»lliMM3)K'(> ou <''>C*l*«»tliMMC>-
114'iit. sm. Action d'écrouir.
«'«••«tialoiiK'iit. sm. (,'l'ute, ébouleiuent

de terres, de murailles.
'«.•«•«hIoi» { «'). vpr. Tomber en s'afTiiis-

saiil : le iin'r n'écroula.
Il ]''i';-. .V», rie s'écroulait.

ô<*i'«»lil«*iv va. Oîer la croule.
«•«•••H. n«». iidj. Qui n'ji pas su))i la prépa-

ration (lu bhiiichiment : drap écrit.

«'«•i'ii*»ii«. sf. pi. Bois i|iii ont crû sponta-
n ineni sur des terres la bon râbles.

<'c*<l*«»|»E«>ii fin. (g. tri]),'), tourner.) .l/i'(?.

Uenversctiieni des p.aupiéres en deliors.

oc'tyil*'. sf. Objet monté en relief. || Copie
ll'-'iirre. empreinte d'une iiiscriiiliou , d'une
nii d;i,ille , etc.

«***ii sin. (I. neuium , bouclier.) bouclier que
P jrlaient lesclievaliers. || Jllas. Ki^ure eu forme
de bouclier, où sont dessinées les armoiries.
(/'('(/., j). !i."i. ) Il Auc. nionntiio d'argent valant;
;; ou I) fr;iiics.

i'<*ii4iiHit«''iii*. .«f. Forme conique que pré-
sente r<Mis(Miible des pièces d'une roue de voi-

ture iiar rinclinaisoii des rais sur le moyeu.
«'fllill«'i*. sm. Mar. Ouverture jiratitiiiée

h l'avant d'un navire, pour le jiassage des
clKiines.

«'onofl. sm. (1. fcnptiluK.) Hocher, banc de
s.ible dans la mer. Il Fig. Chose dangereuse pour
la vertu, l'inijineur, l.a fortune

l<:«tli*-kllé. liiOOh. Clou i Indre), arr, de
Cli.Mteaiiroii.v.

éeiidlc sf. (! ecuiella.) Pièce de vaisselle

Kcrou.
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Écureuil.

en forme de coupe sans pied, où l'on met .inboujjon, „„ potage. „ Ce .^ie contier une

ocMiollôo. sf. Contenu rt'nne .ciielle

raî;u"'r"--
'"' ''"'" ^'-•"^^"- »" -^•e on

-aÇ""^'o..^-eS'Z;iie:î^ "'"'•'^"'^"'- '«

«;«iii»miir«>. sm. Acti.m dï-ciuner
<>ciiiii»i*(

. «„t,.. adj. Qui jette de

«ciiiito. sf. M.msHi' blanchâtre oui Heformnsur un li„u,.leaf.'i„. „„ en fermenta "on. ||Bvede (Kl. animaux.
|| Siiour .lui s'amasse siii i.>

<^>rp8 d'un cheval.
|i Fiy. Uanm.s dé genn t" s etincj)risal)leR.

«-bcnBvnset

C'CiiiMoi.. va. Se couvrir d'ccume II Otprl'ccume.
Il É,;o„.r ),-, mers, faire la "raterie

«ciiiiMMii*. sni. Celui qui éci ne ii >v,/m,-ur ,1c mer, pirate.
t^i-uine.

|| a. m-

$ou»»Iîl^ *'?'7r:,;"1j- Char^^é d'écume.oc uiiioiftv sf. Cuiller plaie, jjercOe detrous, pour ccuiricr. '
^"^'^'-'-"e

t^i.iuesii IKharrasser les cardes, les chardons

'n^nt^':i;:a;!:;"'
"^ ^^ ^^'"^ -'"'"- - ^-

oc'uroiiil. sm. (g. sUa, ombre; owra
<meue.);>'(«,/. Miimiuifère ron-
Kcur; corps élancé, <u-eillc8
Dnmu's, (|uoue fournie et al-
loii,i.'fe:viidaMsle.-;lioiK.(/'w)

, «'«•»'*MllMMI«l|€V.s.o'i,'i
^> i'cure la vaisselle et la batte-
' ' ne^de cuisine.

<>4Mii>l«. sf. Lieu destiné
=^^^'"^'er (les chevaux, des

'^n h. Cton CMan.eiH^iife:^?^*:^^'"-
ocilMMoii. sm. Kcu d'armoiries' |l Bonr^eon a<:conipasné ,1'une j.artie de l'.V, rc" ùîentoure, et inoculé entre le liber et raub ,'

•i un arbre.iu'on ^ eut .%'retrer. (/%, V Gnvvvv \VeiiMwoii.x.,.. va. Urelfer en écusson

ec:;;^'':r"""-- ^"- ^'^^"^ -"^erpour

nlsliomnicset dr.s anolilis. n l'rofess ,,. ,?,-,^,^'

:^vri!i.[;::!';:;':^iVS'^^-''---^--"^^

'che'n,!
'"""''' *"'""'"•' ''"'''' l'""'""omer

,t.,!w*;*f
',"','• "'" ^'"•«) ^'''''- Éruption abon-

l<:«l€l»Hi (L,..). ,«f ,,,, xom de deux reciu^ilsde h.^'eiKlctf Scandinaves, les plus ai ciè hpoen.es de k lit térainre du Xord.

„,o*Tm'"-,'"-
f ''•'.'''"']

( m. héb., ;V„v//«.) Xo,nine l'hcn un. sainte doi,„e au Paradis te'esire.
Il ly S.jour p!,.iM ,1e charme.

c>«l<>iito.04>. adj. (jiii n'a jiliis <lo dents
'«L-iitt.», „„. pi. ;.,„/. Mammifères à len-

' ;;» .ncompléte, a a,nux>, terminés jiar , es..nu'Ies puissants :/«;//„«<///•, ,,«w/„^„

sc:e**^^^*'Xn,"'^""''
'•""""" '^'^"-"-^•">-

K:«Iomw<> (l'riiiHimuni. ,/•). Fondée en \r

JHie de (.odefro.v de liouillon.
'

.r\n.'ift'e,Ve."y''I''r
''''•'

'^ '''"' "'""^-iens rois

K.lsv^^ttt'tgi î54-' Piâ'ItiOiit l'i'èlre

l^^naTi'cch'rT'''''^''''''''^^^''''''''»'^^"'luuna ,1 I cchafaud
; m. en H07, a .Mittau

1

^(lAr<>>V«>i'«li ( Jlan-n ). ( 1770- isi!».') NYo

£ouc

ÎwSmu:"! r.î'.r
^m-Q"* .instruit un édifice.

m^£^rf::;ii,fi^-X5'e»^^^iru„éui-
«'Ulllc*«>. sin.lJrand bàtimeiu m w,,r m. „

.*'•'*!•*'»*• ^'i- 'C. allier.) Bâtir II Porter ••! l-i

i ens^i",.^.^'^^"
!.ar rext;,ple;ie ./Iscou^

'

Ofllle. sm. (1. de udes
. demeure 1 Jn«i,7

édiK''de"rf"l-^""'*^ "« nnspmi.^"^
c(iinc..8, de la direction des Jeuv 11 Par oxt

/««wi ''''"''''^'''^' 'l'''"« ville.
"""^ '''""

édiles Vpiî^^pv; aÎ'''*''''*'''^'''''*''
fonction des

Jertn"'- /• W7,v'^;
Ma^ristrature municij,ale mo-

nouimée l'.lM--«e^ du Aorij
«''\'*"te, sur-

t'Cll»,. sm. (1. de edicerp, prononcer 1 Toio,-d,m,^Mçe n;KlenuMit : râ///<^"C^^^ ^""

i.).).'^,uo naiit .iiix calvinistes la liberté iIp ,-,,n
scienceJexerci,T(luc,,ltel-a,l,issi nânxchu-"

i>ii,.rM,,
^•'- 0:"'/''^, mettre au jour j Pu-

imprime pour cette pulilication.
^ '" ""

A.^î.s'TihH.ûi.f'','-
('^^.'':'^-"-) R"i des Est-

if il.' n.;rF ' ''''••'I"f'',l'.u- le chef danoisjiiM- 111,11. — i,. ^>(| novembre.

fut irré é'^,., • H'"^ ''I
'•"'"l'""'l« J« l'ÉcoHse,

,7.:,-''' "^ V I

'"'"'" "'•'•ce.llÉDouAlU) III

panc/i«, triompha de son rival Hpnri vr ^-

d'iV'.'rK.'ïiyî'^.t.rïrs'- ?î """"
ao(.ne.E.|<T«iic« ' 8, B. <|n c,p a,

lït'S""'- "" » « AM. 4 recevoir

adj. gui aide à l'éduc».
«•«Iiioniir, l've

«on
: Iff,.»» l'diirriiive»

8'

ni

ti!

Klf

«i^
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i il lUm

R<liicnM. Peuple «Aulois, iiiii li»l>itait entre

la Jioiro, la SaOrie et le Illiône. Leur caintale

étair Autim.
é4liileoii*Htiou. Hf. Action d'édulcoror.

éduleoror. vu. Adoucir un médicnnteiit

en y ajouuint du sucre ou (jq. sirop.

OdiKpicti*. va. (I. eiiucare , élever.) Élever
(Ic.-i enfantK, l'aire leur éducation.
<f>r*Milllcr. va. Tirer le» llls de la tranie

d'une étoffe, pour juger de sa qualité, ou pour
en faire do lii ouate ^ de la chariiie.

olI'iiCitlklc». ad], 2 «. Qui peut être effaré.

oll"i»<.*Oi»»*'Mt-. sni. Action d'effacer, de
s'elfacer. I| Kig. L'cffacnni'.nt (/«« caraclire».

cllïtcci*. va. (c. Im-er.^ Faire disparaître

la figure, les couleurs, l'emiireinte d'une chose.

Il l'Miu'. Faire oublier : effacef vue mauvaiee im-

l>resi>ion. || SuriKisser, éclipser. Il Kffm-cr le carj}».

dans certains exercices , le tenir dans la posi-

tion qui donne le moins de prise. Il H'effacrk.
vpr. Effacer le corps. Il Fig. S'effacer pour faire
briller un ami.
«itTnt^.nrc sf- Oe qui est effacé.

oflrMii«*v. va. Effeuiller, ne se dit guère
que des lilés.

«ITnrv , ce. adj. Troublé.
«*m»i*4ïtik<'i>t- sni. Etat d'une personne

cffa)\e.

t'irarer. 'vn. (1. cx-ferun, farouche.) Trou-
bler tellement une personne, (lue Bon air et

ses yeux ont qi). chose de hagard.
cfnivtkiielteinciit. sm. Etat de celui

qui est. eflurourlié.

eirar^nielici*- va. Épouvanter, faire fuir.

Il Fig. C'iioquer.

eirectir, Ive. adj. Qui produit des effets.

Il Qui existe réellement ;
positif. || 8M. Le nom-

bre réel des soldats d'une troupe.

eincct-l-vciincitt.. adv. Uéellement, en
effet.

*'n"c<?tll«*l*. va. Mettre à exécution : effec-

tuer cc/f pniineni'es. || Syn. Kjt'culer, achever.

ciréiiiln*'. ée. adj. Mou, faible.

cfréiiiliier.va. (l.fewina. femme.) Amol-
lir, affaiblir.

offVtiKlI. sm. (turc, seigneur.) Titre des
fonctionnaires civils, des ministres, des savants

,

en Turquie.
elt'ervcpieeitoc sf. Dégagement tumul-

tueux de bulles ga/.euses d'un solide ou du sein

d'un liquide. Il Fig. Emotion vive et i)a8sagère :

VefferveM'ence poiiuluirc.

c»llii*i*'ve»««?t'iit. , <"«*o. adj. ( I. effen-cn-

cere, s'échauffer.) Qui est en efTervoscence.

t'IUPt. sm. (1. '#''(«».) Ce qui est produit
jiar qq. cause. Il Impression : produire l'effet

î-om/m. Il
Exécution, réalisation d'une chose.

Il

Effet» (le commerce, lettre de change, billet à
ordre, mandat. || PL. Vêtements à l'usage d'une
personne. Il Un effet. Ioc adv. Uéellement.
eirciillluiir** ou c*n'('iilIInlM<»ii. sf.

Action d'nier les feuilles. || t;iuite des feuilles.

«'H'cnlllei*. va. Enlever les feuilles.

«»llle«ct*. adj. 2 g. Qui produit son effet :

remt'ilr ej/icace. || ,Sf. Etllcacilé. ( Peu usité.)

4'lllcMeeitieiit. adv. D'une mauière
efllcace.

«îIllcHcito. sf. Force, vertu de uq- cause,
IMiur produire son effet.

eilleleiit , ciitc. adj. Qui iiroduit cer-
tain eifet ; cause efficiente.

cfllirle. sf . tl. dfjiuiee.) Repré.sentatlou d'une
personne en peinture ou en relief : monnaie
à l'efffiie il' un souverain.
oAlInaro. sm. Action d'effiler.

oflllé, éo. adj. Mince et fin. || 8m. Frange.
c*Illlc>i*. va. Défaire un tissu fU à 111.

C-iiii«»^-litt.«it't^. SMi. Aelioii d'eritloclier.

«>llil4»c*lic uu efllIo<|iic, sf . Soie légère
de rebut.

efnio«>li«>i* ou ciniociiicr, va. EfUler
une étoffe de soie.^

efHftiKjuô.éo. adj. Qui a les flancs creux
et décharnés : cheral 'iflanf/ué.

«fllnnciuur. va. Réduire à l'extrême
maigreur.
«ïfnein>c>nic>nt. sm. Action d'effleurer.
olllc'urt'i». va. Ne faire qu'enlever la super-

ficie : le ciiip n'a fait qu'effleurer la peau. || Fig.
Toucher u gérement ; ne pas a]iiirof(mdir.
cflloitrii* («"). vpr, Chim. Tomber en

cftiorescence.
oinorc>Meencc. sf. Changement d'une

substance minérale qui, exposée à l'air, se
recouvre d'une matière pulvérulente. || Couches
salines qui se ]n-odui.sent sur le» mur."! salpê-
tres. Il Jiot. 'Jommencement de la floraison,

ii

Méd. Éruption de boutons.
effllorcnccnt , eiitfo. adj. Qui tombe

en eftiorescence.
|| Qui est en voie de floraison.emuenec sf. l'hy». Émanation d'un fluide

ou de corpuscules in\isibles. (Peu usité.)
«IHiiciit.. CMi<<>. adj. (1. effluere, couler

de.) Oui sort invisiblement d'un corps.
«Ittu-ve. sm. Particules invisibles qui se

détachent d'un corps. ]\ Substance organique
altérée, que l'air tient en suspension dans les
endroits marécageux. || Effiuve» magnétiques,
prétendues émanations du fluide magnétique.
eflTonclroineiit.. sm. Action d'effondrer

la terre. Il Action de s'ett'ondrer. li Fig, XV^^iui-
(Irement d'un empire.
cn'OKicIror. va. Remuer, fouiller les terres.

Il Enfoncer : effondrer un plancher,
|| S'effok-

DiiKu. vpr. S'écrouler, s'enfoncer, •
cIToncli'llleM. sf. pi. Parties qui restent

au fond d'un vase après une ébullition,
cUVircer («'). vpr. ( c. lacer.) Faire tout

ce qu'on peut pour arriver à un but.

«IVnrt. sm. Emploi plus (iu'(n-dinaire de.«

forces jihysiques ou morales. |! Douleur des mus-
cles, à la suue d'une violente contraction.
«IfIrMetlon. sf. Fracture, rupture que

fait un voleur pour dérober.
«IUphIo. sf. (de effrayer.') ZooK Oiseau

nocturne de l'ordre des rapaees, habite les clo-
chers et les ruines , détruit les insectes nui-
sibles.

<>in*nns:on««;iit. sm. Effllage en forme
de frange.
virrnn4t:c>p. va. (c. abroger.) Effiler en

forme de frange : le temps avait effrangé sa robe.

enk*Myuiit, uiite. adj. Qui donne de lu

frayeur.
«.•lft*ayor. \iï. (c. pai/er.) Donner de la

frayeur. || i^\^. Epouvanter. H t'TU. Uussurer.
elïréiic , éo. adj. Sans frein, sans retenue:

propos effrémv. Il Svx. Déréglé. || Cru. Mesuré.
eiri*itoiii«iit.. sm. Épuisenietit d'une

terre par le retour de certaines cultures.
effriter, va. {ex, hors de; fruit,) Épuiser

une terre. Il S'EFFUtïKii. Tpr, S'en aller en
poussière.
elflr»!. snu Grande frayeur. Il Cause d'effroi.

ell''r«»iité, ée. adj. Impudent : çff'remté

comme un paye. \\ C'fll. Modeste.
ein*ontéiiioitt, adv. D'une mauièn

effrontée.

«'irii'4»iiterlo. sf. Impudence.
ell''i'«»>-»lil«>, adj. L' g. Qui cause de l'effroi,

de l'horreur. || Étonnant, prodigieux. Il Sys.
Effrnjiant.
ein><»>-alileuient. adv. D'une manière

efl'royalile.

ell'i'iiitor. va Cueillir les fruits.

effu**loii. sf. Épanchemont : Veff'usion du
sang. \\ Fig. Vive démon8tra.tiou de couJlance ei

d'aiiiiilé.

éfoun*eeMU. sm. Véhicule composé d'un
essieu, de deux gvaiules roue? et d'un timon,
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l'réten.lr. ,,u'il ZfZt ^i^T '^'^" ^ «» «"''•«••

l«-«[ÎSê."?."-,/'-
'^^'î"" <l'''«aliser.

.•ga^^'^^iifo,^- i^^f^r'n
'""^''' .'^•'^ 'Choses

on *S-auon.lT«"4;/r''^,r;^'^- ^'r'non de.
||
A cet éuar^i^rV^^J^thù n 'f

•'5'''''*-

Il Fif TW.:..**'' f'^•'•. '^"' '-^ i'^r'^^ S"n chemin

«r^S^l'îv'Tn.ifh,';. f'S'.'î"
'»•' «''^^^«••«•-

l'PMm-if 1 n- • ;
-"'-"^oIb tle l'jjiiie, erreur d(i esprit.

Il D.Teglement de mœurs.
'

Kair?^!!^"*'
-'*''• '^''*^'" '''"'« *1" «Iroit chemin

il

^'fi T i ' .i

•-'''"''^'" ««P««*/« sur divers ohiPh,»

,

sesoants.
|| Svx. ^bt:^:^:^^.^f.^' '"^^

=
^^«^

f««y»»»*, mite. adj. Oui érav^

~--"^^---71^^1ëLr^

rersonmflée, cons^^^ '-- ^- i-r^e!^^

> egarde. locection
, sau-

o«rlniiitl*»«. 8f. Fleur de l'églantier

'"«c, assemiilip fin» «fi,Mo.r •
^î'"*'^ ""''-

::".cro au culte catholi.jue (t'iu ,",>:: ÏÏ-

•ie£.s?e*rorfJe.\rs^M:"""-^ '""«^

Kir»io»t
^ rc,«,;« rf'). Seigneur des Pays-

£HRE

beaucoup'" fon/)«uî'
'''' """'' "^' '"''«''t^-

eauf?f"f *""• ^'"'"^^'^ P^"- "û 8'écouI«it les

i^"epttc,i7m;;s;?'""^'^'««
^'"'- ""«• " ^^S

et^œ-ZSî^^,^^—

-

-^î^^--i;;--erl.a.^^

î:'«««ï?,".Vo ^"•/"^;'-"'r"f' P- '-•.'goutter.

«:Vt>»|.i«.,.. _ V. Égrener
V»-i'ti|t|K»fre. m.i. Action dograimer

'S^ "***©• sni. Action d égrener

c/iapelet, en faire i)i>i«ôr1"" ^'^' *"''''"'«

doigts.
^'^^ *'''"^'"8 «^nfe ses

excès : />umeur Ajri/l7',/e '' '*' '-'^""''" avec

de;l.i„na„t employée pour le tailler
'"""'"^

earrlMor. va. (ail. j/r/w, gravier) Polir ™rle trottement
: c«/r,>r une pierre Ze ^^

««•.HKuoli.. sni. Ustensile d^bois dans

&M«;''i;"v.fir^f^
«Hl>m.nce^ soii^:!^"^

a4f^ "^c^i; ^^.î;:^^^--''- poudre

àÇIÎS'^^î^-î^^î-^S'-P-duite

Ch^t* ;T,o
*"• ^f"» CI'Hlre), arr. de la

I' ulfh^^y*'^-
^'?»f'^'e formant l'angle N.-E de

1 Afrique
;
arro.see du S. au N. par le Nil an!

;û^Se^y^;L;!a:^,;^r:ni?i
V M ,'r

'"''^"''
< '"iiiil HCC et chaud.-- bZ-L-

^fS^'TV ^tZV'T' '' '^'"''^' ''«^""^-
,.

^^""it
,
au b., et le Soudan

, à vr

vassa le' de • iT -^ÛT, u i^ "TnT-.alit'^''-''^
'
T"^""^' '

t^torat^anglail-^l^î^^iV:^^^ --^P;^
Alexandrie Dainiette, Port-8aïd Suez - Z':ç^«c^„.«.

; Ble
,
orge

, lin
, fève , indigo alh-ltr^IK.^.myre nmge, s.Uines, intre. (6'a..t ^rP ,. Vn )

VI». Iiiterj. d'admiration, de surprime !i;
'JU,^ >inr,nl pi, ,,;>ire eelaf

«"rPUSe
. ehl

ç>li»iio|icl ,'.<.. juij.'— V. Déhancha

pudeur*"**''
**«• ''^J- '-'^ «• «""« honte.'^sans

ti:Js'rr^^rdi'^,Sfr*^^- " ""'^-^^^ ^^^ '-'••«

Elu>ei>lM>ol«wCeiH. 5 800 h. A', forte
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dp la PruHse rlii^nane, surjU ri ve droite du Rhinen face de C.blentz et du conll. de a Mose
""

older. sni.'[é-i-dère.] Zo^t. (ira-,, , sèm
iSon' '

""•' ^'"'"'*'''' '""^'"^"^ uui fouruit

M, f ^"-
i^'

*"-'''"Jfz- ^^''t'- abbaye de bûnédic-
tin.s f,md,.e en iM6

; i.èlerinaw c..!cbrc

«•.*' )"?"*''"****"• '^- ^^'•''"" d'ùlaboVer, de

c'InDoror. va. i;rér)nrer un iiroduit i>ar un
lo.i,t.'fravinl. l| Fit,-. E/a'm-er un prolet
<>»«»«:«. uni. Action d'élatruer

"

«"InATiior va. Uépouiller un arbre duneartie de ses branche.»!.
|| Fig. iJotruire ce auiest, superflu ou nuisible.

nuire ce qui

«>lMariioiii>. .eiu. Qui élaRue.
hl»iii. Nom, dans la Bible, d'une contn'.p

' a« sm1\'^
''''''' ' ''" "^ '"suS*:'cinii. sni. Mouvement pour s'élancer.

Il Fi«Mrmven>ent violent de l'âme : élan ,J,.furZr
«•I«ii. sin. (Jrand cerf des foré,» du Xor

etV'eTpds":
""• ^^^- *^"' ^ "- taiile^svy/te

«Iniiceikioiit. sni. Action dt silancer iiI npress.ou due fait une douleur Vubi e èai^ua
II Fig. Mouvement subit de l'ànie

'

einncor. va. (c. lacer.) Lancer en avant
ilVN. Produire des olanceinm".

| S' ;"/;,ï^,

'

îi/;ï:;;^ir^dïir'^^""'-"^'-^'--^-i-
oliti'K'lir va. Rendre ]>lus laree n Fi,r

Sirhr:!^;;!;^'"^''"'''''^
--'•-"

elni*«lM>Nui><>. sf. Ce qu'on ajoute pourrendre i.lus large : .Haryi.^ure d'un» nhll'tnmtU'tté. sf. Propriété de certains cn-psde reprendre leur forme et leur vol mie desqu^ cesse la cause qui les avait modiHésf'elHMtifiiio adj. 2g. (g. claslrs, qui pousse 1Qui possède de l'élasiicité.
'i"ipous.c.,i

EII»e. FI. d'Allemagne, sort de« nit« .in
^.-K. de la J3ohêine, arrose K, nigst-rat" ,r.verse la Sa..e en passant à nres.ksit i'ru'«'e {^Mtlemberget Magdebourg, Ha nbourg iitomi et se jette dans la mer du Nord • fi^n' Um.EII,e (//« c/'). Jle de la Médite,', luée'eiue

^^è::lÎ0 Ti^:^'
'' '''^'''' °" ^apoléon'^

Elltvrreici 04 000 h. V. de la Pi-us«p vi,/.nane; a 2« km. E...le Dusseldorf ôo cv.ftrè de"
I industr,e cotonniére de la Prusse

""- ^^

n. V*V,"*^ --'-* ''• Cf'f'"
( Sfine-infé,-ieu,-e .

arr. (le Rouen
; oo. I),-ap8 ,-eno,nmés

'

Klî».l!!.^"'- "J-'V:'""'
'^' ^•""•'<l"e à Elbeuf.

massif de la chaîne ,lu Caucase e.ië la jr'givhe e, la Petite Abasie
; Mioo m

'""

KIc-liiiiMToii. Vg. de Jiaviére, à r km E
<1 l Im, sur le Danube. Ney fut créé d ic- d''EI-'jlnngen après la victoire qu'il v remporta surles Autrichiens (ISO.-, 1

.
'cuipuria sui

en*'ôî*?t'' rblV:,!,'"-
^'"•'' î™«P"'^i'-e abondanttn oi tt iich-is,ses que les coiiipagnons del'ixarre croyaient exister dans l'AînéW du Isndii^Par ext. Pays .labondaiice « dé ic - '

'•';;!ï^^'-'' '.'è^Ki^^mNiéiote^'^:^
hl«NixsDi>. ,> (Ils (i'Aai-on. son successe,,,-dans la (h^-mté de g,-and p,-et,-e

^^'"^'-^^^^^^

V'OCteMr. sni. (I. c/erlum. choisir ) relui

•^'iit le drr.it dciire l'empereur. - l'our éiie

£L£C

d assigner un lieu où les actes de jm ce p ssent être signifiés.
j". tite puis-

éle*:!*;*'**^'"*''-
'' '^"'^'f^- l'-n .nagist,-at

d'^^*;*r^^ie^'- ^'•^^ relatif au droit

!^f'Sia;;;^ ,fiî^^lî^d^Jif---
,-

^auva son frère et l'aida à venger le méurrtdAgameninon. lueurcit

^.*.Iccti.ieio«. sm. Qui s'occupe d'électri-

ôieetrilelfcV sf. (g. éMiro,,
, ambrerr/ws. Cause par Ia,,ueHe certains corps fro[té«a>ec un chiffon de Itiine, tels que le verre •

cu-e a cacheter, acquièi-ent la prop.-i^? d'aKirer des corps légers. C'est sur l'a , bre i- ,,„queTh.alesdc^o„vrU l'agent électriqué,yô'l^'^^

r)/;±.-^;,./i,i-,,?^..'l«"^..*'?l''^^«-s d'électricité :
l'/r» . • / '. "v-u.v esiieces U e ectrîcifé .

Iflectricf, positive ou vitrée et l\Hectri"tén,<oa
tu-e on rc.,nen.e, qui fndent à se combhier'Reiin.es, elles forment le fluide i.eutré lStricite se develoj.pe aussi jiar les actions ,?,?niques que.certains corps exercent e rè ,^ '^:

P^Zt^i^^J^T t'}/
'^^ ""'"^''"'^ "'^""^pneu eut tri(/w:'^. ( l . Jableau, page 'N-' )elceti;l(,„o. adj. 2 g Qui a Rapport àI électricité qu, la produit ou en prov i,it

olec-trlninltl». adj. 2g. Kus ê ùbléd'acqiieijr les pi-op,-iétcS électriques
''^1'"''"- ^^ 'l'^-

<>lce<i>lMHikt, mite. a.lj. Qui électrisellFig. Qu, entiaine .- éto,„K'm-e ketrim.Ue
,
oloetrleintloii. sf. Action d'éle H*e,.

otat de ce qui est electrùsé™^'""^' '

élmS^**"^'
*^**- ="'J- ^^-- - "" ^tat

,

«"oeti;l»»«.r. va. Développer sur ini coii,,le fluide electrqne ou le lui c,,m7nu i'ue/n
11^'. Faire une iinpression vive et pi'of m e

"

c>loc-tro.nliiin„t. sm. Uarre de fer

™ V^-,?"/
' «""'1!'^'^ sous l'influence dun cou-rant électrique, circulant autour d'elle le lo Ld'unfli de cuiv,-e recouvert de soie.(Vvff p^

qui^'S' de r.'î^-""*'-
'' .P«'-fi<^'let' chimie

rélectHcité
•^^'••"'"l'osuion des corps i«r

ôleetro-rtyiinMiltino. sf. Partie dela physique qui traite de l'action réci. roriuldes courants e ectriques les uns sur les atureset de 1 action des coiuants sur les aimants '

elcc-trolyno. sf.
, g. ;,,.,•,, diss 1,ùhin )Dea.mpositioi, d'un corps par l'élécHc t

'

olc'c «i.«. - iim«.,ôtl«ni«.. sm Partie

l^e-Al^^^l-iri^l^i^^ur'^'^'----

oloed'o - inoIcMir
, <rieo ad Ouiproduit ou développe de' l'clmnèitrii SAiy-areil propre îMlévelopper de l'élec rie téolc>e«r«».ii4'>»,Uif-, Ivo. ad Ut seiwte au polo positif de la 'pile eléc'rique, da,'^lel,ectrolvse, comme l'oxygène et les acide"

olt>e<i<o|»lioi>o. sm. (g. pin.ros. porteur ).ateau circulaire de résine ,„ii avant '"élëctr-sc par le frottement, décomi ,,se le VniH»neutre d'un plateau n:ét'alliqué 'on'^y "^^^fattire sur la face inférieure e lluide vitré et'reîK^,s.<^,r la face :nu»Tir,„T le tin derSux
vl«><rtrn-|t«»wl«ll-, Ivo.adi Ou se norteau Pôle négatif de la pile electHque.'' ^ '"'

ne^'T*tV "fV"»**'' '*'"• ^^- "l^-opem, exami-

i'.i.';ss''i;;/;;;;':,;
•;,"'«"« ''i'-i

11
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£««!>. V. Ile I Italie anc, sur la mer Tin-hé-

«"«riKnitiNkeNt. a4iv. Avec ùléBance

STuoe Uaim leH formes fies j'rtKluctionB de aM.-Uur. ou ,1e l'art.
|i (^hoix de mots et e tours

il 4-4rt(.. Formes sveites et délicates.
«^lownnt, iMite. adj.. yui a de l'rlévance

i^Vm,r""" '•"^"«^'•••l'«« *"^n« «f» maniè,48 It
Ht* |P(ii II rt

.

1 cu-fCl^e : i/enri- utuyMquP.

1

**'***• ^^- '*f
•
«'«(/et", t'iiant plaintif.) Poésie

tloiit le Biiier est tendre ou triste.
"""^-' *^°'^'"^

eleiuc n(. Hiii. (I. eAfiinenJum.) Corii» simuleou substance uni ne peut pas se dLxn.iuposêr
^^ubstanœ .,ui compose «.. oorps : /"KL""t l ixrvot^e »,mt les ,Ué„ienls de l'eau. Il Pi, PHnoipes d'un art ou d'une science

; les premier snotions
: lex ^lé,„„nt. ,/e ddmiè. Tl.' niléudans lequel vit un animal : i;-léJat du p^ï,Z'H Ijau.

Il K,fe^ Milieu favori.
|| Pi,, j/versésronditions de sol

, de climat , de saison <rronouA-anlJul vaincu par Im éÙmentx
'

elentoiitulrcï. adj. 2 k. Oui anDartienf
a un élément

: c.rp. mJntatrc.
| yui renferme

les^preniieres notions «l'une scie„4 d'un art

.-in k^îV?''** *** «Wye«Mie. (U22-120.'; )Mlle de (iiuliaume IX, dernier duc d'Aquitainefemme de Louis VI i le Jeune, roi de t"ancë ^

d'AnKletern':
''' """''' '''" '""''"' HenrTlï

Femme Oe Henri JJI d'Angleterre; helle-san.r
(le 8t Louis

; m. en IUW2. - F. i«r juillet.

Cliarlen 111, roi de Xavarre
; m. en 14l(iBl4>OHwr>o U'Aiitrlciie. ( 14i)M-ir..-,8 )

PortuL-a! puis François l.r
; ,„. eu JK.sj^agne.elepliUMt. sm. (g. eUpluu.) Zmd. ilainmi-

et sôT ne!."''.?:]''-
'•''•^'•"•«'' P'^r ses défenses

et son ne/ ail.jngi. en une grande trompe

£lis

u-î r z^,re^i^rti:.^;';,"•-• "
''^'^^

H Mble, généreux : sentiment élevé.
|| Arv^g „„:

«iic ver. va. (I. filerare ,•— c. acheter 1 Hmi..-
ser, faire monter.

|i Fig. Investira .piaignio"Fou.der, ennoblir
: élerer l'dme l'elvritHAuKmenter

: ^/.f«r les cH„em;..s.
| (ionstri ire

*:,':?/'• liPl'l«'.«e'-. fiiire naître : éevérTs^ffiil

«le-votir. sm. Qui élève 'les bestiaux

«unrir;^''**-
«*• ^^^^'« ampoule^:;.^r^•,ent

.nje^U^trôné parKabucbodonosoretffi,^:

^iiiS^^ ,^' V" ï^'-t»!;'".'*'»''-
c^pit'

= Élis.

KIcpliant.

"ér'i'^lfi'
"Ô;'""!"" *^*'"''^^' '''»^"'"- ^^'^(•liiBivement

wopicale comme animal domestique. Ses dénispnnc.jiales fournissent, i .-oire (Fia)

la peau .un est hérissée de mamelous ourecouverte de croûte»
. d'ulcérati.nir '

„i'" " •' AsHomiii. Cîirrières de granit.

t,-p AM^*"^- '^;,i'«<^'«ce, à moitié chemin en-

VH.M, e .n"?,*"
*^'''"""''' «" f"'^*^ "<^ Salami.,".

« i U-bte par ^es mystères de (Jerès.

F ir^,'!!?
V?^*** '^'^'^- '-" P«J'e (170-185). -

Tonrn;:rèt\m:;/^;:7'"^""
^'''^- ^"''-'^^^•^ ^- «^«^

«-•«vntioii. sf. lixiiHussement, hauteur.
||

voveM.VTiM.;i,'.'V.,.'^
"'•' '""•*""•-' Supprimer une

RllU Vv, ' '''^"l="'t ou en p-ononçant.
.1' u-bat e^, i ï- "''h ^r *;-^ l'ropJiète au temps

n char de m, tÎMi".
*;' '

^"' '^"'.''^ " ''" «i*"' «^^

Fllil -P.. «•.!'' '"'"' '^'^^ «"'• disciple.

nî^'aè^:ci''n;>^' ?^'T'' ^?"i"«' i^^cSdél
V%i^^ 7 ' •^"''^ IK^ologuiue. de la France.KM«M licrivain grec du u.i<: s., enseigna àRome -. //Moires variés '

'^""'^"'"'^ *

K.^?c^':>r^S^nSe '^'^^•^'^'''^«»' '"
.-e^^^^V*^,^^;.^--- d^" conditions

«•llwlltlu. adj. !• g. Qui peut être élu

P,$!.
"*''* ^'^- ^-i"-' «'•^««r àW d'être

élimination, sf. Action d'éliminer
«-llililHOi>. va. (I. e, hors de ; Zt;,^ "seuil )

,„•"«• ^il- (I- elniere, choisir: — c Z4>v 1

(l(^ Miiiiages. ii/ito-fl domiciUi, choisir et dési-gner son domicile légal.
"'''''

EllMMltetii
( Ste ). Mère de St Jean - Ban-îmte, re,;ut la visite de la sainte Vie?gei^

nrTiedèî'S':^/?/!""-
'^"''

x^*^^
"'''"'^^^ "»^ 'o''^lui le de I Jre Mann : « Vous êtes bénie entre

est" béni-^', '''T\^ '
"' '" ^^"^'^ "^^ ^"« ""'raflîes

t-HT ni'ili » — K, 5 IU>V,
RII«nb«îlla «le noMwi>|«> (Stn) Piiifi

1 iiu-'P
; brilla pir sa ••barité : m. U'.il.- F. 19 no

;m) Fille de Henri VIll%* *,^^î:,'-,e^t Vme
10.-.H)

,
après sa sœur Marie

; rétablit le protes-tant...nje (UU2 ) ,
Ht aiett -. à'mort Marie 8r„a,r.

KUtmEtetli I»«^ti.«.v»'„tt. Fille dePie.re le Urand
, imp. ra.rice de Uussie a741-

, .,v l'^f"'"'''"""'
*'"'""''"''' '"»>« «e déshonora

„, "^.f
*"»*^<»»^^^a''«"«e^ SœurdeLouis XVî-m. .111 I rtiiafauq le y mai 17tt4

'

r^i'^'^,!î**wP'*"''''''^
et successeur du prophèteliiie; 111. :i .^amarie H.'în av. J.-c\

ellMioM. 1- 1'. liidere, éciaser. ) Suppreasinnd une voyelle ilimle devant une autre^vo™
i:^
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'i,- '

I

EUIpso.

«'Iltc Pf. (I. elerttu.) Ce qu'il y a tle meil-

leur, (le pluw (ligne d'être cluiiBi.

ôEIxir. mu. ( m. ar.) Pn'iwiration comi)OB(:'e

(le nul)t*iiincen disHoute» dan» l'alcool.

oII«». (1. t7ta.)Pr. pers. fi'in, de la 3'' perHonne.
«'Ilôl>«»r<^. uni. ( g. ellfboro». ) Hvt. Plante

vivace de la fani. des renonculaC('es ; einploy('e

fdiunie purgative; croît dans les lieux arides
et pierreux. Les aticiene la croyaient propre à

guérir la folie.

c*lli|*Me. Hf. ( ni. g.) Ketninclienient d'un
ou plusieurs uiiits dans uiu^ phrase. Kx. : /«

.^aint-.h'un au lieu de hi fêle, de ^aint Jeai'.W

O'évin. Courbe qui semble une circonférence al-

longt'-e en un sens et

n'^trécie dans un autre.
(AVf/.)On ladccrit avec
un crayon pointu qu'on
jironinne sur le plan

.

retenu constamment
par un tll <iui a ses
extri'Uiitt's llxces en
deux poiuls F et K', et

qui est ainsi toujours
tendu en deux, comme K'NK et K'CF. Ces deux
pointa sont le8./o?/fir« de l'ellipse ; la droite AB
menée lar les deux foyers est le yrmul axv ; la

droite CD jierpendiculaire au milieu de AU
est le prlit are,.

c>lll|»M«»i<lo. adj. '1 K. (^li a la f<u-me d'une
ellipse. Il Sf. Surface (engendrée par la révolu-

tion d'une (leiui-ellipse autcuir d'un de ses axes.

olll|i<ic*itc>. sf. Qualité d'une ligure ellip-

tique, d'une phrase elliptiiiue.
\

elli|»tl(|iit>. adj. 2 g. (iram. Qui renferme
une ellipse. || Mom. Qui tient de l'ellipse.

«'Ill|»*lciii«'iii«'iit. ad v.G'm/H.Par ellipse.

Il Cîtim. En forme d'ellipse.

Eliiic (Ff.u Haint-). Flamme électrique qui
parait (iuel(iuefois à l'extrémité des mats, dans
les nuits obscures, par un temps orageux.
Klim. 3 100 L. lig de France (Pynnées-Or.).

arr. do Perpignan. L'empereur l'onstant y fut

assassiné (3.-i0). Évêchi? de 700 à 1002.

éloeiifloii. sf. (1. eloqul , parler.) Partie
de la rhétorique qui traite du choix et de
l'arrangement des mots. Il Manière de s'exjiri-

mer : ôloculion facile.

«'l«>Kt^. sm. Cl. cZ(i{/t«m.)Discour8 à la louange
de q(in. Il l'ar ext. Louange. Il Syn. l'am'gyriquc,

Ivunnfie. || C'rit. Critique , blâme.

ôl«>tt'l(>iisi'iiioiit. adv. D'une manière
éliigicuse.

"lowleiix;, oik.-xtf. adj. Rempli d'éloges :

dincourK, tenues éldtjieu.e.

Rl«»l (St). (.5SK0,19.) D'abord orfèvre et tré-

sorier de Clotaire II et de Dagoliert Icr; de-

vint évèiiue de Noyon (63U). Patron de ceux
qui travaillent les métaux. — F. lerdéc.

C'l«»itt'iié, c»e. adj. Qui est loin, qui n'est

pas imin'diat : l'iic/ue élvi(jnée. || Cm. l'roehe.

C'l<»l$triieiiit>iit. sm. Action d'éloigner

ou de s'iloigiior ; résultat de cette action. Il Dis-

tance d'un lieu à uu autre. H Fig. Antipathie,
répugnance.

ôl«»2i9triioi*. va. Écarter, envoyer loin de. Il

Fig. .Vliéner, repousser : éhnamr par m clitreU'.

li
.S'ÉLoioxEU. vpr. Aller loin. Il Être différent :

(en mœ.urHf'éhiiijnent ilen noires. || C'I'll. Approcher.

c>l«>f|llc>illitloiit. adv. Avec éloquence.

c>ioi|iieiic'e. sf. Art, talent de bien dire, de
persuader. H V'ig. Len faits ont leur éloquence.

élofiiieiit , eiiti>. adj. Qui a de l'élo-

(luence. Il t^Jui impressionne : larmes élvque.nles.

Elnioi'. l'élite riv. d'Allemagne , (lui passe

à Leip/ig.et se jette dans la Saale. Poniatowski
s'y noya en protégeant la retraite des Fran-

la bataille de Leipziir ( 1813).

adj. Choisi par l'élection. Il Sm.
Parvenu, prédestiné à la béatitude éternelle.

çais . après
élu, ti«';

«'Iiic*I«Ih<Ioii. sf. Action d'élucider :

Véhiiidiilion d'un tcule obscur.

<>lii<*l«l«*i*. va. Uendre lucide, éclaircir.

«'liioiilii'Htioii. sf. Ouvrage compose à
f(irce (le iraviiil. H Travail long et initient.

«>liit*iil)i'c>r. va. (1. lucubrare, travailler à

la lumière.) Composer un ouvrage à force de
veilles.

élllfU^r. va. (1. e iiréf.; ludere ,ymex.') Évi-
ter avec adresse : dluder un orilre.

Elvoii. 3.100 h. Ctoii (Morbihan), arr. de
Vannes ; oî).

KI>'MÔt'. sm. (m. g.) Sfylli. Séjour des héros
et des hommes vertueux après leur mort, i;

Fig. Lieu agréable. |! Élyhke (l'alais de l' ).

A Paris, rue du Fa'.ib.-St-Honoré -, construit
en i7is; n'^sidencedu président delà ivpublique.
E:iyM«*«'f« ( C^liHiiB|»M- ). Vaste et élé-

gant (juartier de Paris, à l'O.. entre la place de
la Concorde et l'arc de triijinplie de l'Étoile.

c'iy M«>4'ii. oiiiio ou «"lyMii'ii, loiiiio,
adj. (^ni appartient,à l'Klysée.

C'Iyti**". sm. (g. élulron , gaine.) Aile sui>.-

rieure, de consistance cornée, des
inrecles à quatre ailes. (Fiij.)

Elzôvfi*. Imja-imeurs célèbres
établis ;i Leyde, à la Haye.àUtreclit,
à Amslerdam ( l.lto- KiKO).

oI«ôvIi'. sm. Ouvrage sorti

des jiresses d(\s Kl/évir.
«iKévirit'ii . leiiiko. adj.

Qui appartient, qui a raïqiort aux
el/.évirs : édition elzéririennc.

«'itiatfliidoii. sf. (1. maciet , maigreur.)
Méd. .Maigreur extrême.
«»iii«vi«, ô<». adj. Très amaigri.
C'iitMll. sm.M.'itière vitreuse iiouvant avoir

des ciaileurs et iiu'on appli(iue sur certains ou-
vrages. Il Ouvrage émaillé. || Substance blanche
et luisante (lui recouvre les dents; la i)arfie

intérieure des coquillages marins. || Fig.Variéte
de couleurs. || Pi.. Des émaux.
éiimilloi*. va. Orner avec de l'émail. || Fitr.

Orner, embellir.
C'iiiitillvui*. sni. Ouvrier qui travaille en

émail.
éiimllliiro. sf. Art d'imiailler. || Ouvrage

de l'émail leur.

«>iii«tii»(lon. sf. Action d'émaner. Il La
chose «lui tniane : émanations pestilentielles.

ôiiiitiivliKttoiii', li'iee. adj. Proprt;

à énuinciper. Il S. Qui émancipe.
ôiBin.iic*l|inti«»ii. sf. Action d'émanciper

un mineur ; état d'un mineur émancipé.
c>iiM«iiel|K>i*. va. ( 1. e hors de; manceps

.

ac(piereur.) Mettre hors de la puissance pater-

nelle ; mettre un mineur en état de jouir de
ses revenus, il

S'é.mancipeiî. vpr. Sortir des
bornes du devoir, de la bienséance.

ôiliiBil*'!*. vn. (1.^, hors de: h((.'«o)V', couler, i

Provenir, découler de : loule existence éinam
de l'Être éteniel et injini.

éiiiHi'K'*^'i»*^i*t- ^'!>- Action d'émarger:
ce (lui est porte, arrêté en marge d'un compte,
d'un mémoire.

c»iiini»SPOi«. va. ( ?. abroqer.) Diminuer l.i

liage : émarrjer une ( -tampe. || Signer un re(;u en

marge d'un compte. Il Absol. Toucher le revenu
all'ecié à une fonction.
«ml(»i)oiiiiit'i*. va. Pop. Amener qi.el-

qu'iiii par des caresses, des i-.iroles flatteuses,

il faire ce qu'on souhaite de lui.

c>iiiI»hII»wo. sm. Action d'emballer : ce

qui sert ;i emballer.
eiiiliullc'i*. va. Empaqueter. Il

S'embal-
ler. Vpr. Fam. Se laisser emporter par une
trop grande vivacité.

4>iiil>Hll«iir. sm. Celui dont la profession

est d'emballer.
oiiilMti-lioiilllcp. va. Faire perdre a



£MBL — 285

Kn^airer < ÙTuL "'''»'"1<"''- *•» Aom/ne^. n V\k
Re rendre rb"rl,l'

m
'^

Ker aan«'nne;;ure,,n-se
"'''"""•

"
'"*'^- ''^•'""^''-

QUI in.l.,,,,,. ,1,. ivinbaria^' ^" ^ ' '^l"-0"ve,

j

o...i,„,„„„er. va. l'an.. Ar.nor d'un

«mSM".';c."lV.".f
*'

".'i
•^'^^^''>" d'embaucher.

EngS^^;^^^;:;;,;;;- ^"-»^er un ouvrier.
|,

buu.Mor m"""* '"*;*• °"'' -^'-'""" d'»-"'-

tion.
Il Parfumer

«^n <'»»'Iih'i la lonserva-

cadan-é.""""*'""- '^'"- '^"' «"'"'««"'"e les

'«.™«;er (au propre *>n iu^u'un'.)."
'^"^'- '" *"'"-

.^^'î^^'?»!^"*»!'*^- («•)..vpr. Fan. Sat-

EMBR

v-inhl^»...Ji
''"• a'i^'-.U" premier coup.

l.eu Krasse.s.
Il rnTiXm,;"' l'"«'^""^'« un

-"^"rS'Z'e^;;.?^- "- '^--dure

e,^ro^ ...erre
: <^^« ::;;^.^a;j':;i'ir

IS!i.t;er;?L:i;:;;;:::f ' -"- rba.,iu^':i;

entre dan. la lH,ucl,è du'clîevai ' ""'

o::î!::::;î^^^^^;^--- de
^t-

(ri.n(.pa.sse..imite
""• ^^"''- J^''^'-''*"

™îjr:î?:;"^n:i,^^:;^'i,^>'- dans une

ui*ph:^?rs;;;'^-«--'-'»'^'-"-eX

i>,wV"'"'''*-'-'^''- ^^'^'l'-'^^" l'ourse.
|| Crn.

.,S'';rs;;!:,r " •""'"= «• ««««^
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di

eitil»rnMM4Ml«. Hf. Actioa de deux per-

KIHIies <|lli s'i'lUllI'HWHOIlt.

€»inl»rn,«M*«!!. af, lUvnde (l'i<U)ffe ou kto»

.;onliiii M'ivaiit :i leiiir len rideaux di-ai»'»».

eitil*rfEMMetiM>iit.. xiii. Action d'eiu-

liraHHcr iHi (le H'cliiliriihMT.

eiiiltrMMPM'r. va. Siiivr, ctreindre avec

It'B deux lir»H. Il Dciiner di'H tiaincru. Il Vin. Tf-

ilir, occuiiur : l'anm't v,ml>m*»ail Irvië tieuef. Il

Oonuirendre, rciiftTinrr II
OliniHir : emhnwix-r

itnf. riàigù-n. ||
Qui Irop fiiUiroDue nuil élrvint

,

lui rnireiircnd iriiiidc olm*»» iiti i'1'Ucnit à rien.

otitl»i*n«*MOUk<, vmpus. «. gui ii la manit-

d'nul'IMhM'l- .1 (nul llIOIHiB.

c>tiil»rikMiii'<'. Kf. Ouvorrure danH le mur
irune inalH<in,»'iiciidriiii( len porieK et loi» fenê-

rreg. ||
Ouverliirc dann un liantimi, une liatterie,

pour tirer le eaimn. U'i(l .
('. KoitTlh'lCATK»'.)

«>i»il>rH>'t*r. vil. ( c. priyr) -Meure de»

li.'irtieH dilli'i'eiilet* (l'une inailiiiie en coinniu-

iiicalion par «lirt rouiroiew jx)ur qu'elles uiar-

chent ensemble.
oiialii-iM-JtilonieHt. "iin. Aetiou dcm-

hriKiidcT.

oiiiliri0r<i«l4>r. va. H iiinr, Krimier par

liriKadeH. Il V\it. Ueuiiir .sims une direct idii

..oniiiiuiie.

**ilil»i'OC*»»*l«»n. st. (W. e»ifi»v/r,n, imbi-

ber.) KoiiifiiiHiioii faiie nur une iiartie malade

iven un liiiuide wian.

«nlMMM.*lieitieiit. i^f. Action doinbro-

•lier.

*»i«il»l*oc"lii«*»'. \ij. ]\lotlre en brnclie on n

la brmlie. Il
Kig- l'imiiir un c<mi) d'epeeau tra-

vers du ccirps.

oiiil>r«>iiiIlsiinimi i^ni. Byn. de hroutl-

lamini.
eiiitoroiiilloiMOiit. sm. Embarras, coii-

Tusiini.

«>iitlii-«»iiill4>i>. va. Mêler, mettre en dé-

sordre. Il KIk- <'oinpliquer. Il
S'RMnnoiTn.i.mt.

vpr. Peiih-e le Itl «le ^^e,s idées, do koii discours.

eniltf'iiitter. va. Enveloinier de brume.
4>iiilti-iiit. sni. M'ii: ( iel ennverf do iinaf-'es.

a Pluie liiif soulevée par le vent ou le choc des

vaKues.
Kinitflin. 4.'-.00 h. S.-Préf. (Ht''«-Alpcs), a

3H km. de (;mi>, sur la Uuranoe ; <x). — Arr. :

:> c.inl.. 3t) toinm.^
«'iiilïi'y*»»"**»»***- ^^- Fonmition et déve-

loppcmcnrde l'cniliryon.

«Mitlli'>'«»ii. f^ni. ( tt. rn , (lanB ; hrue.in , i?cr-

iner.) l'reiûier état d'un éin^ viviin!, animal ou
plante. H V'\n. et fani. ("llioKe a l'état -.laissant.

t»iiilii'>-«»nH«*»*»'- iidj. 2 K. Vni a ra]i-

port à reiubryon. l; J''ig. Qui est eu germe, à

l'état rndinientaire.
Ofiit*<i. pan. passé du verbe emhoire.

\\ Sm.
Taclies, tons ternes (lui se voient dans un ta-

tjlcau emj,in.

eiiil»ii«.*lio. sm. Pièse tendu à qnn.
oititlllMC'»<ll>. sf. Troupe de fîeiis armés

cachés dans un lieu couvert, pour surprendre
les ennemis. ;i liien oi'i se tiennent ces «eus.

oiiil>iiM<|ifor. va. Mettre en embuscade.
;| S'KMBUSQfKn. vjir. .Se mettre en embuscade.
«'iiieiKlattlwit. sf. Action de corriger un

texte.
«'i»i«'imI«'1*. va. J'î(/v'i'7)v. Corriger, réformer.
éiiici'inido. sf. (g. KiiKirogdof.) Pierre

IH-écieuse et diaphane de couleur verte. Il Cou-
leur d'iineraude ; rerl éineravde.

«»iii»irs;oiic»î. sf. l'/tjjn. Sortie hors d'un
milieu.
viiicraront, oiito. adj. Qui sort d'un

milieu , (lui se montre à l'extérieur. Il Pig. Qui
se manifeste : i-ertim éineri;<;ntfi>.

ciiiorjvoi*. va, ( 1. e , hors ; mergerc , plon-

ger ;
— c. (ibri'fjer.) S'élever, apparaître.

4'iiicri. sm. (g. smvrif.) Pierre fort dure

i|ui, réduite en poudre, sert h j¥)lir le« nieiaux

et le» iiierreries. Il
Flwun bvacM à l'énrri.tnnw

par un bouchon en verre dont la surface, ainhi

>iue celle du kouIoi.oiU été i>oliB à l'eineri, i)<)ur

rendre le contact jilus ivirfaJt.

«invrillwn. mn. ( 1. luerula, merle.) /Cuul.

liO plus petit des oiseaux de proie, du genre
des faucons, liasse l'été daiit le Nord, et revient

lieiiduut l'hiver dam* le» régions tempérée», il

Mur. Croc t(airiiaiit sur uii bout de chaîne

pour servir ;i )p«'clier les r«H(uiuB.

t>iii«->i'lll«MiiM?, ee. adj. Fain. C.ai.vif

idiiime un cinerilloii.

«>iut'rl(«'. adj. 2 g. (I. e, de; merilu». qui a
imrilr.j l'rolesBeur <iui a ja'i» sa retraite ..r

continue à jouir de certaines prérogatives.

«>lll«*l*Mi«Kil. si'. .Action d'un corps .(ui

émerge à la siirfa<'e d'un liquide <lann leiiuel

il était |>lon.«>'. lll'Tii. /iKHiir'ion.

c'Mit'rvc'lilc'i*. va. l'iouger dans l'admi-

ratinii.

Klll4>r>' i L'aiilxi-). (1732-1811.) Né à C}ex
,

ni. à Issy. Tliinlogien, directeur général do la

congrégation de rtaiiit-8iilpice (ITSi;); enipri-

soiiiié I eiidaiit la nvolution ; gi-aiid vicaire ilu

diocèse de Paris, (ouvrages estimé», où il

reiiroduit les tcmoiguagea des iihilosophes à

l'aPiMii de la religion.

4-iki4'(l(|iie. sm. (g. cni«ô, vomir.) Vomitif

dans leijuel il entre de raiiliiiioine.

4Vmw'î IwtM*. va. Mcler de reiiiétiane dans
une boisson.
«'iii4?t<r«?. va. (c. me.Hrf.') Mettre en circu-

lation : éiiKiin: (/f:* iMiyutMmt pour tint entn-

priiie.
Il
Fig. Manifester : émctiri: un vœu.

4''iii4'ii<4'. sf. 'l'uninlie séditieux, soulève»

ment dans le ihmiiiIc.

4'i»i4'ii«i4'r. sm. Qui excite à une sédi-

tion . qui y prend lart.

4>iiil«*l*. Vil. Kiiiietter.

ô««il*-tf4«Ml4'iit. sm. Action d'emietter.

«'•••lis-tlei*. v;i. liicliiiiedu pain ei; miettes.

viiai»'i-»ii< . uiitc. siii. (^ui émigré.
«*iiil!«Si'a'H(loM. sf. Action d'cmigrer.

4-ikitliWi'é . 4»C'. adj. et s. Qui a émigré, et

jilus siiecialenient , noble émigré lors de la

révolution.
«'itiljurt*4'l*. vu. ( I. « . hors ; nmrrare , aller.)

(Quitter son iiays pour s'ciablir dans un autre.

Kitill4^ (SU. Martyr en Afrique (-'ju).

—

F. ••< mai.
.

Kiiiile (Paul-). Consul romain, tue, k 1,".

iiataille de Cannes (-'16 av. J.-C.). || Emile
(/'««/-). Fils du précédent, viiinqueur dePersée
il l'vdna t 168 av. J.-C).

I<:i«i2li4>. Prov. d'Italie. conii>rennnt les anc.

iliiclics de Parme, de Jlodeiie et les Uoinagnes.
Ciipit. : Plaisance. Son nom lui vient de la voie

Éniilienne cpii la traversait.

Kiiiilf4>ii (St). Martyr, né en Mysie ; m. en

IWi. F. H juillet.

Ii:iiilli4'ii. ( L'0(i-2,'i'l.) Eniiiereur romain;
défait )iar Viilérieu et tue par ses siddats.

éniiiiec'. sm. Tranche de viande fort

mince,
4»UKi14*01'. va. (c. lacer.') Couper en tran-

ches fort minces.
4'iiiiiic>iitiiieiit. adv. Par excellence ;

au

idus haut point.

4''11iIbi4'iicc. sf. Hauteur, monticule. ,!

Jnai. Saillie. || Fis. «fraudeur morale, suiwio-
rité. Il

Titre des cardinaux.
ônvIiK'iit . ««iilc. adj. (1. «, hors de:

munrrr . rester.) Haut, élevé: puiiit (iminent.W

Excellent, dépassant les autres : cen-oîr énineiit.

•>initi«>mtiHiMinM».adj.Titre(iu'un donne

aux cMi'tliii;ni.v.

«>iiili'. sm.dn. ar.) Titre donné aux descen-

dants de Mahomet. Il Chef arabe d'une pro-

vince ou d'une .grande tribu.
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«>|jl•iM•lMlr«^ «m. A/ifent envoyé iwrrùfe-

qui, on impute tous le* tortn.
i'*'"^'""» «

d^^frr'::L;i:;!rr';:;'rx=^^'"'

.nirrir.'""""""**'' ""• ^'-- •«•--

Kln. Il Accminiler. '""«.i

«•'iiiiwlwr'Ir. va. Hendre mai^'re. (rx.)[\

Ta^Metrie un h-ik, enfant dann un inaiilot.«nuiieiK'moitt. bi,.. Action d'em-mancher
;
wat .le ce ,,„l ent emmanché.

einniuiiolivr. va. Mettre un inunelie
1 un lUK. ruinent.

|| ,S'km.ma.vc.ik.i. v,," Fâmttre^c,>nunen,v
: rell, t^tlhi,. .nnmam-hr „u

eniiiMMifltt'iir. «m. Celui qui emman-che
: U7i Kinmamhiur Je. vouleaut

-»f'".'!.U*"'*''»""-- •!*• Ouverture d'un vé--ement, A la.|uelle sont adaptées les manche
oiiimnitiic^fiuln,.... va. Mettre de«ar.uHies den ..lanten, avec de la terre auxracinew, dans des» i)anierH d'osier

Eilliliniiiiol (le Fortuné). Koi de Portugalde 14WÔ a I.W1
, encmragea le» ex^^di onl deVasco do Gaina, d'Alineida, de Cal ra TaIIm

(io.'8-i580.) l)i,u deHavoie, KUKiia sur les Fran-

M.UKuerite.j,llle de Fram.'oiH 1er.

KiiiiiinuM. Bg lie Judée, eur la route<Ui.,uel Jesii«-cUriHt ai.i«ruf . le joui- inf-rae desa resun-ecthm, à deux ,1e hc. disci .i^s
*^ '*'

,„??'"*•»•'»»•' li'i^hu et helle vallée de

'i Imcerni''""
'^'' "*'''"'^' """^ ''^ ^«"^6 de Birné

oitimi'lor. va. Brouiller, confondre.
Il Pi«.C eni /,„,. ,,^hitrn Ine.n emmêlée.

oiitiiic>iin»rciiioiit. «m. Action d'em-ménager
; ié.sultat de cette action.

..?""?!'""***•• V"- ( ^- "brcger. ) Mettre

inent.
i Va. Transporter les meubles de nuel-

'lu'un dans un logement.
«iiititenor. va. (c. adieter.) Mener avec^"' '«u "Il l'on est en quel<,ue autre
eiiiiii«iio«t«>r. va. Mettre les menottesem.iii«||<.|.. va. Enduire de mièï.

.

,:^,"»"«,*,««»"»*e. sf. Cataplasme à iwse deIntel, appli.iu,. H„,. lerf p-;. „ uea chevaux
cininM^tufloi.. va. Envelopper ôqn deftmrnire.s, de vêlements.
«iiiiiiortHlMer. va. Paire entrer lai-s

de métal""'"
'" ^""' "^'""^ ^''^''-'" "^ ^'"'^ "''

enn!??*"?**^' *'**• "''^- """^ •» racine estentourée d'une motte de lerre

|. ?;!"«' nr***"*^"*- "^ ^"^^ '"""«^'''"•.) Museler.
I i',ig. BiuUonner, empêcher de iwrler
<;inoi sm. Émotion

, in.iuiétude.
«>iuoIIic>iit, eiite.adj. MéJ. Oui ramol-

lL^% t'^^T «.'«''"""^'es
: oaUxpuLne J,Ll-

tient. I' bsr. Des emollivnls
eiKriolHineiit sm. Profit, avantaffe I' Pl

Aiyiuinteinenis.
eiiioiictolrc. sm. Tout orifice du corns"m; leciuel «e rejettent les humeurs.
oiiioiiflitijre. sm. Action d'émonder.
viiKkiiUer. va. (I. miinduH, propre 1 Re-

Sn-les.*^
'"'""'' '*"' franches inutiles ou

.•„'^',n"r'*"***r"','''- '*'• n'aïK-hes superflues
'iU;m rciaiiche des arlire?

trium'e**VJiV',-^^- V- V'^"""'
^™°-) Altération,ir(*ui)ie

, aRitation de I âme
einotloiiiior. va. Causer des émotions.

£MP£
liiiHer le» iniittes de terre
vu. Chasser les mouche» ;

<;»io«(«>r. vu.
ciii«»u«*li4>r.

éiiuiuchu- un </in!ul

rnnîrV!"*-'"*'*-
'^"'- ^""^ "'"«>" de proie, de

m;?i"iuM.e;r'''""'''^^''''''''''''"
»'''--'"•

«iloiic*li*>(or. va. ( c. car/veter ) CaaM
la MOI,,,,. ,|„„ inmrnment aigu.
^iiiou<*li«'««c>. sf. (!a|iararon fait d'unnsea.i ..| „a,„i d,- peiifen n.nlés pendante

c>i»oiic-lM»lr. sm. t^uen.- de cheval atr:i-

«>nioufli>«. va. (c. moudre.) Aigui-ser surune n„.„|,. les ennieaux
. el»eiui.x ,.fc

dr*'"'""**'""*'
""'•'•"' ^'''' '' '"i'tierd'émou-

,///V?,î!!".""'
"*'• "^^- AiWuisé. Il /Vai> émoulu

tte léeolp, ii'ieniMient sorti.
«niouMm*'. ée. adj. Moin.* tranchantmoMis aiKU.

I Fig AtTaibli
, .liminué

'™"'"""'

^.^ «rftnx.
I! Uendre moins tranchant : émou»»er

''V.««.JJi'i-',«^"'''''''''
^'"""""rict *eJSr

«,>i»ioiiM(fiR«>r. va. Kxciter à la gaieté

.cA:rr:^:;r*'«"*--'^j-'i--eut.

Kirî;:f;r^rî;.^;iJ^T^'-sni?iy:
-/(/(/-r, (»•,.«/,/,./•.

I! (-ru. Calmer.,ummr
sm. AciMi, (rniipaiiiei-

«^.-Miiii.

,>..tnP?*P
*"*'• ™- *^'"'"''"- enve.opper de

IX iile.
Il Pr>i»iier un animal mort de manière

«^•ii|i»ill«>iii>. «MiMc. H. yui empaille

a„ ?""?**'",'*'"*• »'"• Action d'empaler.
IlSupplice du pat.

|| Petite vanne d'un moïïinonuHtlei,'. va. Percer .le i«rt en part lecorps d'un homme, avec un pieu ou pal
«'iHIMiii. ,K,ii. Mesure de longueur, forméepar le plus grand intervalle existant entre lepouce et le iK;tit doigt écartés.

^
c>m|MM>n«|ior. va. Orner d'un i>nnaclu

er,
,",•*"*""*''•• '=^-^"''- ^«"'•'^ "" '^timvni.

•luet'".*""*"*^*****- ^"'- ^^"°° d'empa-

nn???,",",'*""*^***"'-
'**• ^^''''''d deux t devantune sjlla he inuette.) Mettre en paquet. lUV't»-paqueter la Mu. l'enveloi-per soigneusement

«^ii|mi<«i> (M'), vpr. ( 1. in, en
; parare

^,"^""««'1 Ke.si'isir, se rendre 'mat r^Tunéchose.
Il Fjg. VambitUm s'empara i/e lui

fp,?v
"*"*?',*'*','"''• ^^"""'' de pàtc. Il Pâ-teux

: <iimr la bouche empâtée.
«'iil*nt.«>m«Mt.. 8U1. Etat de ce qui e-temp.iie ou pâteux.
•«M|»«t.oi«. va. Remplir, couvrir de pâte Pllendre pâteux : empûter la langue. « Emvûierun tableau, le couvrir do couleurs épaisses i;

Kngraisser une volaille.
"aoa. u

eiii|>H.ttemeiit. sm. Ép.tiBseur de ma-gonnene q,,! seii de i>ied à un mur.
«•«ii|»aiiinei>. va. Au jeu .le paume rece-voir la balle uaus la main, .m sur la m.iuette et

la repousser vivement.
|| Pig. be rendre maîtrede I esprit de quelqu'un. ^

oiii|»aiim .iiH!. sf. Partie du gant qui
(Couvre h. paume de U maiu.|| Haut do la tôted un cerf ou d'un chevreuil.

..^f-'"'**''^**^'
^*®- "'*•' i'etenu i«r une ocdiv-

IJation
; embarrassé.

«niiM'çhoHiont. sm. Acti.m d'empê-cher
;
ce quuMnp,.ohe

Il &\y.f}b>:laele^oppmilion
s'ssaîïcHL-iîe-â'. va. ( i. iiùpe,Ucare

. de ik-dica, lieu pour les pieds.) Susciter des obstacles

iif"^'",'' "„ y."''"'''*r
'^' ""^"''5 d*i» l'imtHifisibi-

Lît':.'^^;l'S'^Y^'"J'"' "«• ^'Pr- S'abstenir de hs\ >. Gêner, d^Jeadre.
\\ Ctu. Strier, tulirev.
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Riti|>4Ml«»el«>. (vx. av. J.-C.) rhil(iHi>|)ht>

un'i: <l'.\Krixcii(i'. »Ti Kicjlc. On ilitiiii'il •»»' iiri'-

t'i|iiiii il.iii.f le volcan de l'Ktna.

c*iii|M*l<vii«'. i*t. Ce (|ui forme lu UuHHUn
«l'nn non lier.

t>iii|»('iiiifr. vil. (I. pinna, plume.) (Jarnir
(le l'IllllK'H It'n llcclie".

4*iii|»«>r«'fir. sni. ( I. «le imperure , coni-
maiiilt'i'. ; l.i' soiivor.iin dnii eniiiire il K. Iuiik'-

rairicc.

«'ii|»«'Mit«r«'. Hin. Acrinn d'ompetier. ji

Ka(;nn doiil ijnf/lniHC eut l'iniH's.'p.

«'ll|t4'M«^ ,
«•««. iidj. Apiin'ti' avec do l'eni-

ixiirt. Il Ki.',. (vitii a une atlituUe raide : mai/ialral
iiiiipi'i'i'.

«'iik|>«*M<>r. vu. (c. adiKler.) Apjiri'ti'r le

linKf avec de rcnipdis.

c*iii|i«*Mc>iir, «'iiM«*. r<. (^ui eni|H-»ie.

«>iiii»«*Mt«'r va. InfccUT du la iicsie, d'un
iiuil i'iinta|rltMix ll Itrpandre iino inauvalHeodcur.

«>lll|l«'(l*t*i*. va. Knil)air;'<>*<r jeu iiieds,

k>s junilu'rf. II Kani. Kni/a^iT : en'prlnr i/qn Uant
unv iiiiiurtiiKe aj/'aire II S'K.Ml'ftl'liKK. v|ir.

«>ltl|tlia»M«*. Hf. («. en, dan.i •.phn^in, aspect.)
l'iiiMiie aH'cctte <laim le discours ou lu pronon-
ciation, il Ki«. KxMi.fcrati(iii.

«>iiai»lii»f l«|ii<>. aiij. 2 fi. Qui a dfl l'em-

Iilmsc : Idit <iiiii/i<lli(/iir.

«>pii|ili»tl«|ii<>iiiii>iLt. udv. D'une i.<a-

nicr<' i'iiiiiliali<j^iit'.

oiiiikliyMc'iiiv. sni. (lu. K. entier en aou '-

fiant.) .l/i'i/. Tmiiciir prod\iile i)ar l'inllltralio i

d'fliiiienis (.'a/eux dans le tissu cellulaire.

«'ilk|»li>'t«'4»M«'. sf. ( m. K. de p/iuteuô, je

plante.) lii 1 à lontrues annces.
j

«iii|»li';. t4'<»t4>. H. Qui joui^ d'un fond.-i

par bail eiii; 'ivt.i'otiiiue.

«>iii|ili> l/'«»tlf|iio. adj. 2 kl. Qui ajipar-

tient, Il r<-iii|i|i;. iconc.

«iii|»iei*Kv>iat(>iit. sni. Action d'empier-
rer ; r. su! lut. de celle action.

oiiiiiit'ri't'i*. va. l'oner une couche de
pierreu mir un,' rouie, une chausHce.

c*iii|ii«'t4^i»i«^ia(. .«m. Action d'empiéter;
résultai (U; celle iiciion.

«*ltl|ti4't4>l*. va. (</i et pini; — c. accélérer.)

Usurper daim ou sur la iiropriété d'aiitrui. ii

Vn. S'étendre , dél'oider sur ; la mer empii'te sur
les cùU'.K.

Il
li'iur. S'arroger des droits qu'on n'a pas.

oiitiklll'ror. va. Faire manger excessive-
menr. \\ Pu]). .S'enipij/rcr, maim'er avec excès,

«'iii|»il«>'iii*>iif . Fin. .\ction d'empiler.
«i|»il<>l>. va. .Mettre en pile. Il S'K.Mril,EH.

vpv. .S'ciilas-er : n'empiler ilann une ruiture.

c>4lt|lli*». sm. (I. imperiiiiii.) Oommande-
ment , autorité, ascendant : av.iir de /'';;/((>'•''

nur soi- m^'m>'. \\ Uoniiiialion
,

puii-saiîce iioii-

tiiiue. il Knsenible des pays (lui i-ont sous la

domination d'un eniiiereiir : emit'r- de Russie.
\\

Empiue iiOMAl.v Kond.' parAn'..-i,stc(i"Jav.J.-C.)

jiisiia'a 3u.') ap. J.-L!.), à la mort de Théodose,
où il fiir. '.ivisi! en deux ; kmi'iue p'iJfCiUKST,
(jui lut (1. truil par les ijar'iire.s eu 470 ; empiiik
îi'Cntii;* I qui subsista jusqu'à la jirise deCons-
i'iîi iiio; I : par les Turcs en 145!).

Il Jisi l'itiE uo-
MAlN-(iKiiMAN'igi;K (^'ai;i/-).F(mdé par Ot lion en
!I62 jusqu'à l'abdication de François 11, empe-
reur d'Autriche en l«'i(). Ueconstitné en 1S71. il

KMl'lRKSALSr OUlii' EMPIRE P'O.'CtUKST. Éta-
bli par Cliarleinat'ne en sot) jusqu'à la déposi-
tion de Charles le Gros eu 887. Il Empiiik i-'uan-

Ç.\is. Fondé par Napoléon 1er (1hi)4- 1814); ré-

tabli par Napoléon III ( 18.")2- 1870). || Empiue
n'Aiii.K.MAUSK. Établi par Guillaume I«r, roi de
Prusse (1871). — V. Allemagne. || K.MPlui!! HES
iNbios. Constitué en ls7o et réuni à la cou-
ronne d'Angleterre. || Empire Céi-este ou du
Mli.lED. Empire de la Chine.
«Mii|>trcr. va Rendre pire, il V^x. Devenir

pire : 60/» état a empiré.

eni|»irl«|»<^. adj. 2 it. (k. rn, dans
; f)eira,

exiH'rience.) Qui ne «'".ttache qu'à l'exiierience!
méilerinr nniiiriiiue. |;

' H. t'harlafîlll.

ent|>li*l<|i^«*iii*>ii(. adv. D'une manière
eiiiiiirii|iie.

«•»i|»lrlMiii«>. sm. Médecine fondée uni-
(|ut'iiiiiit sur l'expirietice. || CbarlatHnlMme.

«'lti|ilt*lMf «>. sm. l'artisim de l'empirlHtne.
«*lll|»lltc*«'ltl«*ll(. Hlir l'iiiee occupi-e ou

propre a être occui>ée jnir un bùtimeni, un
jariiin , etc^

«'t.|»ln(iH>. sm. in. de plansO, façonner.)
Méd. Miilicaiiiciit étendu sur de la toile, qu'on
applique iir la partie malade. Il Fig, et pop,
lloinme sans énergie.
«>iti|»lc>((e. Ht', Achat ciuelconquo ; la

chose aclieti'e.

«>iii|ilfr. va. ( 1. impU>rc. ) Rendre plein, il

Vx. Mur. Avoir une voie d'eau : le navire
emplissait.

4'iii|tlol. sni. rsngo qu'on fait de (|uelque
chose. Il Destinai ion d'une chose : lnule upliluite

a son em]iUii.
|
Fonction d'une personne.

«>lll|»l«»iiil»('l*. va. (iarnir de plomb,
«'il|>l4>Tlil»l4*. udj. 1 g. Qui peut être

employc.
^

4>iii|»loy4', 4>o. s. Qui a un emploi dans
une administration, un bureau.

4>ltl|»l4»y4'i>. va. (1. in, en
;
pUcnre, plier;

— c. abuyer.) Mettre en usage. Il Donner de l'oc-

cupation !) «iqn : tmjiUiycr de numhreii.c viuriers.

Il 8'EMl'i,oYKR. vjir. S'appliquer, agir.

4'iii|)liiit>«'r. va. (iarnir de plumes,
4>iiii|>4»c*lit*i*. va. Mettre en poche.
c>iii|M»l4i:ii4>r. va. l'rendrv at serrer avec

le poing.
Il

.Saisir (pin. Il Fig. Ii téresser vive-
ment , émotioiiner ; ce sujet empiiii/,.«.ra le lecteur,

4>iti|i4»lw. sm. (de pai.c. ) Colle l'amidon.
4'lll|»4»lM4»ilii4'ilieitt. sni. Action d'em-

poisonner; liât d'une persiJiiiie empoisonnée,
4^iii|I4»Im4»iiii«i*. va. Faire prendre du

poison.
Il
Infecter de iK-ison. Il

Faire mourir par
une propriété vénéneuse: certains ckampiynvns
emytusonnent. Il Par ext. Infecter : cette tuteur

empoisonne. 1, Fig. Remplir .l'amertunii. |{ Cor-
rompre l'espi it et les muniis.
4 ikipolii«4»iiii4'!iii*, «iiHC S. Qui empoi-

sonne.
4>iii|I4»Imm4>i>. va. Kiiiluire de poix.
4'ilk|l<»i^iM4»iiii4>iiteilt. sm. Act. d'em-

poissonner.
c»ili|K3iis>»r«>c»iiii4»i«. va. l'eujiler. garnir

t'e l'.'isKoiis ; empuissvnner un élany.

c*ill|t4»l*tc^ , 4'e. adj. Violent, pass: mr.i'. :i

C/'cral emporté , que l'on ne peut plus retenir.
4>iii|i4>i*t4*iii(.>iit. sm. ^Mouvement déré-

glé , vi(jlent , causr par qq. jiassion.

4;;'>«|i4»i'*c-|»l4'C*e. sm. Instrument pour
découper d'un coup et ([ui enlève la iiièce ||

Fig. lloiiimo mordant, .satirique, il Pi.. Des inir

porte- pièce.

4>iii|i4»i*tei*. va. Enlever, ôter d'un lieu. ;i

Entiainer, arracher : le cent ra nous emporter. \\

Fig. Se dit d'une maladie qui donne la mort :

la fièvre l'emporta. || Se rendre maître : emporter
une place. \\ Fig. Prévaloir. Il Comprendre, in;-

liliquer. Il S'k.mi'orter. vpr. Se laisser aller .'i

la colcre. Il Se dit du cheval qui ne peut plus
être retenu.

4>iii|»4»tHSrc. sm. Action d'empoter,
4>iit|>«»<4>i'. va. Mettre en pot.

^:^iii|>4»iir|»rer, va. Colorer de pourpre
ou de iMUge.

4'nii|»»*4*lii4ll*4;.va. (1. imprimcre ; — e. cein-

dre.') Iiiipriiiier sur une surface. Il Fig. La tris-

tesse cit empreinte sur ses traits.

oEi&g»r4>liit<». sf. Figure empreinte , mar-
que, i; K:y. L'eftifrèiritê du t/értic.

oiii|>r4<^HM4>, «e. adj. Qui a le caractère
de l'eiripressement : if/c empressé, II FAIRE
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Ollipri-lMOIIIKilltoilt. 8111. Aplinn <1c
mmreeni,n«.„.|,E,atdecehù,nue;t'ë",,;'i!

«'ii|»i-lM(»iiii«.r. va. Mettre en M-ifoi. ii

einiiriiiif. sm. Action d'enipninter • lacbose en,i.r,um.e. H Fig. ,Vrt„ </e«ir" ,/J^ue«t pas nello ou pas nariirelle

,,,;;" V '^•/''?,' 'J*'. 'lev',11- à : la lunr emprunt,'

a^:;?;;œ^r!::i^^-r«--<^"ien'..n.nto.

--•'ens.
Il Le para.li.., chk le'aMcieVi.i u^oln.w;o...,„-,.e„,„„„ ,^'^^^;y•y•l;^^-

t'-vahle au gof.t et a IV.Uora ;,è"^c; n ,cte

m

s;;^oC^?i?i'^,;!:"---'-'-'-u:î'S

.•.*',""""*'**" '^^^ ««'ntiment qui excite ,

.^Mlei ou surpasser .«in en dq. diose

an ères ei. des ''-im"., >;..'.
•"• ''""' '^'' '^'' ''''''

ôiilulHir l,« f.l'lartenaui au.x icius.

avec u "'T'a".'"* '• ^^- ^^^'^'- ""« ^'""''^ion

*'!. Pr. pers. (1. /«*, .le 1;, V k? ,,i
'"'[P.,

^^^ux,.re„es;aececi,âecel^^^;:J':i;^^il:)

im aiifre
: a/nn parla Ir itrlJl , '

^""""
''r,pplou,lir. (Vx mot1„u,[le'r • '""'•"•^««•^

«runour. ' ^- ^1"- Se prendre

ce*:;;r:^^'rr:r^*-"-'^-''-'>--aarer.

..^*:."**"«"T«^»*- va.Metf re dans un cn.lro . .„,„'" i"-in<nrc.
i| vi^. Envelopper isoler

ENCH
oneudrcur. sni. (^ui encadre

în^érerdansunonVraSe^i^ësKir

— - .... ^...ivi mvj,

Af-^tH^Î*******-'"*'
'*•• -^I''ffe 'la>'i= une caisse .

o o ïi'rsnw!'^^*"""
'•'V^"'?t.'los fond? :;.us

in*."^u\"i>;:;-,V,;:;.:r«'''«"'^=''---'''Wen.) Velue
oiic>nii«»i||4>|.. va. Mêler tvp.. ,i.. i

cana.,|e.||.-.M......Ka.ïï."vA^^,;l!L!::

caî^^S:?;;'*"*-''"»""*-- ^- <^'-uvnr d'un

„.^"**"«»"**»*- ^a. .Mettre en caque. Il Parevret fani. iOntasscr dan.s un es^ce fro t

ham!*;"*'"*'"'*
*'"-«'•«• Qui e!>caque des

u.riîrî^irî^j:;-;:;;;^:''''^"™"-^-'"'''^-'^

.>..*'"'^****- '''"• '''"'^e préparée iwur servir

d',n"*,û.d*r'^-
^"•"'"^^"''''^''•' "'"'• '^" "'"-^ '"

^.eMe«««(,«„.o,.. va. Frotter'd-ëlinrus-

Action d'encaver: nsnltat de cette auhui

^^<..^:î;::.;:-.^!^ii';;^«'ve,es.^^

eiiçoiim. 8ni. (I. i«c«n«u/«, brûler ) R,*i„P

«MiooiiMoiii*. s.m. Qui encense

semhle'des*!*,"**''
"" f'''-*-'-W«/c, tête.) En-

cr'ine
'"" ' ^'"'"^^'"1*^ *lan. la eavitt- du

à i^^;^»î^'""*«"-' -J- =^ -' Q-i a rapporc

cér"*'*''*"""**'' '^' J''"'i"'inatio„ de leti-

ner,'ril"'i".***?**'"*' **'"• Action d'enclin i-
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.
v:t.

t >

I
Il i

eiioliMmc'i*. va. Lier avec iltie chaîne. ,;

FiK. (Jaiitivcr : nHchaPupr tes cotufn. \\ Lier, cour-

ijfiiiiicr : citrhaînt'.r se» iUéi'».

cMeliakimarC' «i- Knr.velacement «l'aii-

nejHix , lie Itlt» , (le conloiiH.

«nelMtut'é, v^. adj. Merveillenx : une

ft'te rni'/i'intér.

«»iielMH»tt"l**i». va. (c. <'j)W«r) Mettre du
hoJB (taiiH le r.'ljiiiii rer. || Élever l"» toiineiHi sur
lieux pièoeB de Ixiin.

«Mi«rliMMtiena«nt. sm. Action d'enchan-
ter.

Il Kig. Tout, ce nui est merveilleux et sur-

lirenant. ll.Joie tri'H vive.

on«;lM*ni:«'l*. va. (l. infantara.) PaBciner,

euKorceler par des or('niti<nis préfeiuhies ma-
i-'iilueH. Il Fig. Séduire ; ciuiser un vif i)laisir. Il

Svjf. Captivnr, rai;iir. H OTii. JMmhuivr.
«nelMiiiteur, «Mt?»»»»**. ». yui encliar.ce

liar des opérai ioim préteudues uiagipieH. Il Fi'jr.

yni siKluit , faprive.
eiit*ltHi»oi'. va. Eiiferiuer un lyavil dans

un antr<' fui.

«'ic*l«ii|)croiiiiei*. vu. L'ouvrir la tète

d'un cliaperon.
«•leliMHMCV. vi). Mettre dans une châsse.

:; Mettre dan» une monture, encantrer dani» «ne
•ntaille. Il Fig. Insérer dans un discour.s : cnchti»-

l'cr nn<' ine.rih'tr..

eiieliÀMfliur*'*. sf. Action d'enchâster
;

lésultat de cette action.

c>n<;IUMM«M^l*. va. Couvrir des Ii wnnre»
de paille ou de l'uniier pmir les faire blanchir
'u l,^s préserver de la gelée.

«ïM«liôr«. sf. Offre d'un iirix supérieur
dans une vente. H Jfrjtre. aux oMf.hireu , vendre
:i prix d'argent et au plus offrant. Il

Mrttre l'en-

l'hirn mr , enchérir sur. Il
FoUe endiirt!, enchère

trop haute et >iu'on ne peut pas payer.

viiellôi'il*. va. Mettre une enchère sur

iq. chose. Il Vn Fig. Aller au delà, taire plus

lu'un autre. H Exagérer, Il Devenir plus cher :

/l'a f/enriex ';nrfiéHi"'<'iit.

«Meto^^-riiHiiietnoikt. sni. Qlévation de
Jirix : l'enr/ii'riitseini'nt du blé.

c?nelic»ri>*i»eui«. sni. Qui fait , qui met
une enchère.
«•tciie'vwlenM»»**. sni. Opération ]iar

:aauelleon étaye une maison, pour y faire cer-

tains travaux.
eMcti«v«»iMrh«r*'.sf.Position de choses

lui se recouvrent en partie , connue les ar-

doises, les tuiles.

c'ii«Iiev«'Vtren(ieMt. sni. Action d'en-

chevêtrer; résultat de cette action.

ewclMS'^'i'tre*". va. Joindre de» solives

par un chovètre. Il
Fig. Embrouiller, embarras-

ser. Il S'KSi-HHVÊTiiRU. vpr. Se dit d'un cheval
[ui engage uii. pied ilans sa longe.

«ttolicv^triu*^. sf, Arrhit. Assemblage
lies solives qui dans un plancher portent le

foyer d'un-' cheminée.
eiielUrrèMOiiient. sm. Embarras dans

îe nez, cause -ordinairement par un coryza.
«•ndiiffWMiei*. va. (c. adieler.) Causer un

•ory/a i|iii embarrasse le nez.

«<>iieliyiti«»MC sf. (g. (fiunwg , suc.) JIM.
.^fliux du sang dans les vjiisseaux cutanés,
sous l'inlltience d'une émotion vive.

ciiclJfc'v*», sf. Terrain entouré iiar d'autres
ii-rraiiis. |; l'ays l'enfernié dii.i» un autre.

oitcln.veMa«?Mt. sm. Action d'enclaver
;

rcsnltat de cette action.

oiit*I«'*'«M«. va. (1. rJariiK, clou.) Enfermer,
1 n<;lor> hose dans une autre, surtout en
jiarlani v pièce de terre, d'une juridiction.

eil«lln, lfeM>. adj. ( 1. iiH'linnre . incliner.)

Torté de sor' naturel à quelque «hose : rndin à

C!iielitlftii«>. -'f. (g. <?
. dans ;

kUnv, incli-

ner.) (ri-am. Se dit de certains mots qui, «'ap-

puyant sur le mot précédent, semblent ne feire

qu'un avec ce mot : ci dans cet lumimc-ui.
tmvrtnwv.. va. (c. rUirv.y Clore de ninraiHes,

de haies. Il Enclaver : eneUm; le» frtubuurg» dam
la rillf. H .SVN. Bnlourcr , p.nferrmr.

«^!we'IO(l. sm. Espace contenu dans uoe
enceinte.

«'loltkiiitftre. sm. Action d'eiiclouer des
pièces d'artillerie.

cnvlnnvr. va. Piquer un cheval avec un
ibiu, <|uand on le ferre. Il Enfoncer de force un
clou dans la hiniiére d'un canon, pour eiuiie-

idier de s'en servir : enrluuor nne pipi-e.

«>ii«loiiiiiri>. sf. Blessure faite à un che-
val par un clou.

«>nelnaii«. sf. (I. incnâcrp, frapi)er.) M^sse
de fer sur huiuelle on bat les nu'taux. ( Fiij.

V. OUTll.H.) Il Fig. .Jre entre l'enrhinie nt le mar-
irtmi, se trouver froissé entre deux iiartis con-
traires.

cntrlunieuu m\ ^M<>liiiMOt. sm. Pe-
tite enclume à main.
C'iieoolie. sf. Petite entaille. Il Etabli de

sabotier.

4>iic*oc'lioi*. va. Appliquer la coche d'une
flèclie sur la c(jrde de l'arc.

vii«-*«»iri'«>i*. va. Serrer dans un coffre.

enc*«»lHmiii'<p. si. Le coin entre deux
murailles (pii se joignent. Il Petit meuble qu'on

y pla<:e.

oneollnsçc. .«m. Action d'encoller. Il Ap-
prêt avec l;'i|uel on encolle.

etic*«Hor. vn, Applicjuer un apprêt fait

de colle, de gomme, etc.

ciieolMi'C*. sf. Partie du cheval qtii s'é-

teiid de la tète aux épaules et au poitrail,
il Fig.

Apparence extérieure d'une personne.
«iM-ontbi'nnf. , nnte. adj. Qui en-

combre.
«'tio«»i»il»i»«^.sm.Empêchement, embarras.
c>ik«.*«»iiil*i*eilieii4. sm. Action d'encom-

brer ; résultilt (le cette action.

«.•i»*?oiwl»ro«». va. Obstruer, comliler.

c>i«e«»n<r« (« I*). loc. prép. Aller à l'cn-

iMiilri: (le , coiuredire. s'opposer.
on<M»i'l>oII«'inc'iit. sm. Arrhit. Cons-

truction en saillie, soutenue par des corbeaux.
«M««;oi*e. adv. (1. hanc luyrair

, juH(iu'a cette

heure.) .luscpi'ii présent : il n'est pas encore

venu. Il De nouveau : en prendre encore. \\ Du
moins : enctifc s'UoIxîinsait! WE'scou.K QUE. loc.

ciuij. Bien que.
OMConié, ée. adj. Qui a des cornes.
enewiurntKreiMtt , tmitc. adj. Qui en-

courage : paraleH eneourfit/eanteH,

*^ttennTnia;tfMV»cnt. sm. .Vction d'en-

courager.
eiio<»ni'UM?ci*. va, (c. nliruiier.) D(,nner,

inspirer (lu courage: exciter. Il Favoriser -.encou-

raye.r Vindui'lrie , le» «rt«. || Fig. Encounujer la

vertu.

oit«r4»iii'ii*. va. (c. ctnirir.) Attirer sur soi,

s'exposer à.

vfMïraMMemont.. sm. Action d'oucras-

ser ; résultat de cette action.

oiicnmwer. va. Rendre crasseux.
«'ii«;i*«^. sf. Liiiueu'' dimt on se stn't pour

écrire, imprimer, des.siner. i;
Encre de Chine,

employée pour le dessin au lavis.

e»i4-*rt»r. va. Impr. Char^'er d'encre : c;.. ,e.r

un riiuledii.

«il «•••loi*, sm. Petit vase conlenant île

l'encre.
, , . .

c»ii**i*oii«» , «'O. ridj. Se dit diiii arbre qui,

l'iaiit tombé sur un autre, dcmeuie engauv
dans ses branches.

«>ii«ri««>ii(«M*. va. Enduire un mur (ie mor-
tier, il n'ivMjuoiJTicu \ pr. Se couvrir d'urie

sorte de croûte. :| Fig. et faut, Devenir roti-

tinit'r.

I
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I

«•nei^raMMor. va. RevêMr (l'nnp cnitasse
II S'EN-ctURAHSKii, se couvrir d'une cou'ohv (If poussière, de criisse.

c'iioiivHirc. siu. Action d'encnverenc-«iver va. Mettre dans une cave •

de dogme ou de <ioctnne ^

'^«<;fe.a instruction.) Ouvrage n tkuT k'outes les sciences et de tous les artH MPr,semble d'une science : .«c.y,,/A ^rff^'^
,^"-

tient a rencyclop die
*'"

"^ ' *I'P«'''-

onc>^c-lon«M||M«c. s,n. Auteur ,r,„,p

'.iitni.s ae l hiicyclupixlie du xvine d

i/*,?Vi , f'**- "^^ "^'•. ''"' "»"^; ''"«'« peuple)-lA^A :\n,la,lie parncuii.-.re à une contrée ^
on(|,...,|«„.«.. adj. 2 K. l'articulier à un

.oû;*^':r'^^r.i^;:;.
^'^"'•'^ "'^^ *^"''^ » "-

«!!î!*^**/'"*' ''• «n'?'»'?er dnns de» dettes

oml'Kriifr;.''"^i-«'.''-
l'"r-ient. emporté.

eiKlinldu, «'«'. ai . Furieux ei.raffA .

<^pruen,/;al,/^. ^PU.in ,i-,.nfr:,in. ' ^ =

au*;*"""**'*"'- '"• *=''^ f«>-ien.x, se do.mer

ENFE

va. JIctIre les liaWts
t'IlfllltiHiielioi

<Iu (liin.anclie.

f'»;!î?'*"-
^^.«•'"'•"••'••«^ 'H^s jardins.

3r..m).rane .pu tapisse l'intérieur du cœur
.I.*'"*?***'"'**"**'-

''^''- i"f"'>""'ation de ï'en-

*'i»€l«»c-trlM«'i..va.Instrn!re.
|| Fiisf.Donner

I

*'*•*»•••""«•«*»»»••»*. sm. Action d'en-I-. imaurer
; nsultat .le cette action.

.:.^'VnrVe""*•''•• "'• ^^' «^'•'"'-•) ^'*"^er

Knçloi*. V. de Judée, au S. <'o Xa7«rpt),

cjûi";!^rr"*""'
*'••"•*'• ^- ^'^- ^'«"«u^-- ^

«>ncloi>ilil le. adj. Fitf. Kn^'ourdi
|| OuiIl a pas d'ciieririe. " V"i

«'n«loi>inir. v,-i. (,. ,hr,„!r.^ Faire dormir
^
H^ Fatr«uer,e,,nu.v"r.

|| IOn.^,urdi ' Â u I,:

iiiehiu un pour l'empêcher d'aL'ir ii S'kv 1,.V

"te' M^VÎ'^f '^'^ ^""'"'V'-ll Ma^que/d'^ :
> uc. dt. vimlaiic... il cru. Krrilhr.
«MiflON ou «•€lo»,N«.„n.„t..sm.Sit,na-"He çcruc au dos d'un l,ilJet p,)ur le , . "'r ,

''iilvi' (1 une antre ii.M-s.iiiiie

«>nclownoM«^ sf. r,«-. -«««,«, immilsion -i;mnu.t de dehors en dedans ., ni s'elaH ut^? :^
" u.\ Il (uides de nature d tTérente, sipans iV»

^..wiî!^ * '• '•-'""' '•'-'"l'onsaiiiliie.

^retire s». siwnHtnre au d..= fl'tiu hiiicr

/non e«,;r,-»«
"^ '

** ' '''^'"^" de
: ,i « /««/ «gri ,)

c.m^î??;:Te.:;î^.i['-
'"*'^*'-''- - «• "^«-•>

ciHlMSt. sm. Couche de (baux <iP iiUt,..

./W*!':„?y*r*;,"-***- '-"'J- P«ti.'..t
: être

seSK'piî*: ""^- *' ' '^'" '^ '-'"" ^-'^

^KUirelr. va. Hendre dur • te orami „;..

'«^- "'îT^ûpnorter .^Pc ^
'";''"''' """• '""

.V,,«//>/r.«,;/AvT
'''*^*' constance.

;| Sy.n.

F^^tf;^^-;:;::^-,----;^)

énerKi()ue ^*""*' manière

r^^es sentiments par "cîe^^;-;^-^X

v^'^K^;.^-- -'^- ^'-Pre à euer-

Ph^s'i'^es^""""-
'^- A'^attement des forces

,
«'Hcryoïiioiif. sm. Kiatde ce oui P«fénerve

: é,m;-nmM ,!,> cvurrxii". * ^"^

*'"Sr^*'**- ^'^- Atîaihlir.'iiFiif EffeminP,-

^ninitop. va. Poser un enfairenjent

1er.) Uar.'on .)u tille en has â^/ n Sf VnZ'r^ll
«l-n.ie fille :co<7à „.. Ml<' ,^n>m,Xi^u}^m^
luel que 8o,t l.ur â^e -.fai Ocu-r mfanlTl uës

'

çendai.t -.mm mmme, tous enfanU d-Ulamu

JiZ"-
'''''"""» It's Suerriers les k'v"^eHmntoiiient. sm. Action d'enf.anter

r.^'^'ï^:'^:;!;, -e^''"-- '»"-'«""-

..^'î^^r^'^^^-^n^riin^S^^^"---
«"iilHiKlii. ino. adj. Oui a le ciracr. >•..

Ile. qui appartient à renf.'ince
«•^"•K-t' le

KMfniiifit (dit /«rtr..,. (1796-Jmm.) In»é-ineur Iranoiis, un des chefs .le la sec'e rl^

.
PM 3 l,s..o, une coinnumaiite qui fut fermée parla p,dice; in. etjiplnye au chemin de fer de Ly.m

'T.7n»'..'""'''
"''' ""'" «"«e cmnance

'"*'

oiinti>iii<.|., va. Poudrer dP fouine

j^n htssent l,.„r clnîtiment él^S i<SlH ortIon se deplau, ..xtren„.me„t,
|| p,,. Le lieu oU
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par le

Atiiient les âmes que N<.tre-8ei(weur (lùlivra

,,rW sa nx.rt,.!! Mylh. Lieux ,«y"t'";:''"''« ."^

liit)itaient les ûuiesdes lu.irtH. H />• .'»/-/• ex« es-

v,,v re mnt. -- On enleiKl ordinairenient i.ar

r,rn'r le lieu ou plutôt l'état îles J"''"'f
'''f

fo'i nous cnheif-'ne (lu'il y a un enfer, et il i ef.r

point «le vérité plus souvtînt inanin-e .laii>.

li-8 livres saints. I.a raison (Itinontre lexi!,-

tenee de lenfer. En elfet , il tmt évident .|u.'

tous les criiiies ne sont pas punis en cette v e :

il y a donc, après la mort, un lieu de ]ustin

et de punition. L'i^ieriiitr des peines est un

article de foi cai lioli(iue,<iu'uncliivtien

révoiiuer en <l'iute.

«>iilei'iii«. sin. Oiîeur produite

niaïKiiie d'air : sentir rcii/friiié.
,

c»iif«'rMi«*i*- va. Mettre dans un lieu ïeiiiie.

il l>art. Mettre dans un liôiiital de finis, dans

un lieu de correction. H Contenir, c.niprendre.

OMiori't'i'. va. l'ercer avec une due, une

pidue. IlS'K.SKKnuKii. vjir. Se jeter sur larme

de s(ni adversaire. Il
Kig. Se mure mconsidc-

"
C»i»li»'vrer. va. (calli'rer.) Uoiiner la lièvre.

Il Ki^r. Surexciter, enllammer.
eiililHtl*'. sf. Suite de chambres dont les

portes sont sur un nicme couloir. Il
.'•« milil.

l'ri'iKirc en enjUailv , dirif-'er le tir en k.ngueui

sur la face ou le Itanc d'un oiivra!-'e.

C'iililoiv va. Tasser un III l>ar le trou d une

ai.,'uille. dune perle. Il
l'ercer de part en i-art.

nKtitikr un c/icmin, s'y eiiKawr. Il
/IW iiitui.

Knfi'hr wie iranrlu'r, la battre en lonKueur.

oiitlii. adv. Bref, en un mot. li A la lin :

enfin , ic r-viix Iroiivr.
. , . , a

oiilliiiiii»!*'. «*'. adj. Plein de flamr.e :

tiM<n r„ila:,nné. \\ Vwi. l'Iein d'ardeur, de colère.

oiil'lHiikikK'l*. va. Mettre en feu. H ïi^'.

Exciter, dimner de l'ardeur. Il
S'knfi.a.m.meiî.

vpr. Mid. Prendre les caractères de liutlam-

mation. , , , ,,. ^., , „,

eiillé, *^«. a<lj- t;(mlle. iH'ii,'. ^itn<' <'"."<'

style anipoiilr.

eiifU'i*. va. (1. in, en; ./7"'v, soufiler.) don-

ner, auKmenter, Kiossir : enjlir un Ixillon 11
Kiir.

Enorgueillir, donner de la vanité. Il A«./fr»- s'on

style, écrire d'un style ampoulé. Il
Vn. 7\iii.'men-

ter de volume : les Jambes lui enflirenl. Il SVN.

Oontler, i/raifuir.

oiilliiro. sf. Bouftissure; gonflement. Il 1 ig.

Vice d'un style entlé.

«>iifoiioi*' , ce. adj. Itccule, cache,

mule, taciturne.
ei»r«nie«iil«'ii<. stn. Action d er

de rompre : enfonccmeiit d'une perle. |l

d'une fa(;ade «lui forme un arrière - corps, i,

c>ili«»iic*«>i>. ^a. (c. Ini-er.) Pcmsser vers le

fond; faire pénétrer : enjhncer un clou.W KiK. et

faïu. Vaincre, surpasser. Il
Uompre, briser :

enfoncer teit ])orle.'>.\\ Renverser :
enjoncer un

baloithn. \\ Vx. .MIer iiu fond :
/'- halean enjonre.

Oilfoiic**'iir. stn. Celui Hui enfonce. Il
i^n-

Ihiity ur (/' parles iiuv<rl<.< , f.Miifaron.

eMf«»ii«;ii»'«. sf. Cavité.

eiifVkfoii*. va. Keiidre iiliio fort, jl \ n. .Ac-

finérir pins <le force.

oiilikiiif*. va. (I. fi'dere. creuser.) ( aclier en

terre : enjuair un trivur. Il Par ext. Cacher, dis-

simuler. . . ,. , .

4»iil«»«il«««'i»««*»»*' f*'"' Acrniii i\ eiitouir.

oitlttlliMMCIil*. sni. Celui <|ui enl'ouit.

«>ii('4>iii*«.-lk4>i*. va. Montera cheval, jambe

deçà, jambe delà, u Percer avec une fourche.

*»iir«»iii*el»iii't'. sf. Point où un arbre se

liifur'ine.

«^sM'4»«37'S:»îi-«>' OH «»îîr!SÎ§l«!14'«»»«'i5«

Stn. Action, manière d'enfourner.

viil'uiii'iit'i*. Vil. Mettre lians le four.

Il
Dissi-

"oticer,

Parti"

enfi'oiii«lro. va. (1. franoere, bnser ;
-•

c cehKlre )
Triinsuresser ; enfreindre un traiU:

'

<>iili-«»<iuei'. va. Faire qqn moine.

Î.Mfîilr (" •). vpr. Puirde nn- lieu. Il Se dit

d'une liqueur qui s'ecoule d'un vase :
re/r. ,«»

^enfuit. Il KiK. Passer : te tempu f entud.

eiifiiiiier. va. Noinir par la. fumée, il

Tiicdininoder tiar Iti fnmce. .

KMttVMllii«-.Vi«ll»*l'it''''-f'*'''"^^'^*'''^*^''''^

(canton des (irisons), traversée i«r I In.n.,

«'ii«i««t-. sm. Soldat «lui s'est enrôle en

devam;ant l'aïqiel de sa (hisse.
„fti,.p

«>iitt-».ivc>uii< , auto. adj. Qui attiie,

"'eïi»««o.ii«'«t.sm. Action de mettre en

.M*e mieique chose : résultat de cette uctum. V

ôldiKa.ion, assnjet,iss..ineni.JI Kurr ''"l'i'^^r^

«.« en<,ru,enu:nli> .
payer ce qu'on doit. 1|

O" ''^t

eiitredeux corps détachés. Il
Enrôlement volon-

t:\ ii't' il'Ut) HnlO:it.

«-Il it« «*'!•. Vil- (C. nl'rmr.) Mettre en gage,

donner en Kau-e. Il Vw. EmmiFr Mm l'>mneur pro-

mettre sur son honneur. I!
Amener, decidei :

<Ji-

„,„ier ,iml,in-„n <> ji^nv/r. Il
Enrôler prendre ti

'(.'e'es enu<«l<f <'<'" ninlelul», un don.rsli'/iie. ,

Commencer: enu'iyer te cJ»/»^«^ Il S KMi v.ihi!.

vpr. Prendre l'ei^'ageraent, la résolution. Il b en-

rôler. Il
S'avancer.

. ....
«rtit d'un domaine par engaKeinent.

oii««l»i*'»*- va. Mettre dans une pune.

«•iiâCOMi»*"*». sf. Itace. Se dit de quelques

aninianx domestiques. Il
Par ext. Se dit des

hommes mais ordinairement en mauvaise part.

«»ii«*»Mii4.'t*i«. \a. ce. lacer.) JCmbarrasser .

importuner. . . , „ ,

oiia,-«'lKii*'i'- va. Tromper, inventer, (^x.>

Fn»-«'liii»iii>. (iT.Ma-ls.ist.) Vu des intro-

ducteurs de la lithographie en France.

oiiKt'Ilii'*'. st. Entiure causée par le Iioia.

surtout aux mains.
««ii«,-**imi'Oi'. va. (I- innenerrtn.)] roduire.

Il Fil;. Lu fd'iiiliarilc enijendre le mépris.

«.-««t'i*»»*-*»'. va. Mettre en gerbe, h Par e.\t.

Alettre en tas : eni/erlier ileK lonneau.r.

FiiKlii»*»"- 1 •"'"" >'• IVi-'.de FraiVre (.Seine-et-

Oi-.e), à !•-' km. de Paris; ùô. Eaux minérales.

dans les fosses de Vincennes par ordre de

Bonaparte. ( I'. Tableau iicné<ih,<ii<iue , p. 107.)

oHWiii. stn. (I. inyenium, esprit.) Adresse,

ruse. ivx.)ll l'stensilc, ii-strumeiit ,
machine

rmiin de pêche.
eiiWlolïfi'.va.lJéuniriilusieurs choses en

\\\\ ton eiK/lober pluxieurs lerre» dans la sienne

'•li »oii<li*. va. (1. in , et ;//"';;•'•, avaler.

.

\valer L'Ioutonnement. H Faire disparaître dan-

un gouffre. Il
Fig. Dissiper.

oii»-loiitl««w«'i»i*'»«*- .«m. Action d eji-

u-loutir: résultat de cet te acticm.

t'iiB-lHt'i»i*'i«t. sni. Action d'engluer.

oiiK'!***'*'' ^'- Fmlnire de glu. li
Fig. Ke-

tenir iirendre conime dans de l,a glu.

oii««»iio«'ii«Oiit. sm. Etat d'une per-

sonne engonc-'e. ,. ,, , ,
•

«'ii««»iieoi'. va. (c. /ac(:/-.) Se dtt d un habi!

qui fait paraître le cou enfoncé dans le-

él.anles. . ,

«•iiïfoi'iJïOiiifiit. sm. Obstruction, occlt;-

sion. H Méd. Obstruction totale ou partielle d'uii

conduit, i;
Cti!. M';/;"-?/'-'""'"'.

vnK**VfKW. va. (c. abnyer.) Obstruer, l'ou-

'

«•ii»«»«lt''iiii»'nt. sin.iVt(/.Obst'--.iction pro-

duite dans les ca\itcs d'un organe.il l'ig. Pi''-

veiition favoralile excessive.

oiiw«»tit'i*. va. Embarrasser le passai/e du

gixier. Il
S'KMioi'Kll. vpr. Fig. Se passionner.

eiiuitiitrrc'f. \.i. Faire dispanutrc datir

un i-'oiitrie. Il Fig. Dévorer, Il
S'usoocffkku.
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attire,

^ pr. So perdre «Iniis iiti trouffro. H Kntrer avec
violiMice : /(' ii'iil n'infKiu/f'ffi tlniiH la rhi'mi »('•!•,

c>iiaroiil«>i>. vil. l'ri'iKlre tout d'un coui'
;: pleine Kiieiile.

«'•HTOIlIt^VOllt. siti. Ole fniiimlir vt iv.nl.
a cauHe de leur large hvc.) /^imi. oineaii noe-
tiirne de l'drdre des passereaux, noiiiiiié vulg.
'l'apniiii yiilnitl.

t'iitt«»aii>(lii>. va. l!eu(li-e eoiiiuie pereluse
Mue p:iriie du ciirps.

;i Fi^'. I/vi^ivrié inujuurdil
/'•'/•prit.

Il ('TU. Ih'iiiiiirilh-.

«>UK-«»iii-«liiNM«'iii€>iit. S111. l^:tat de la
)inrtie eu^rourdie : rni/nxrilisfrnii nf (hn jnriibin.

c>iiK-i*MiM. siu. Aelion d'eugraisser.
|| Her-

liatres où l'on luet eu.i-'raisser le Inlail. || l'ârure
<i')nMée au.\ vid.ailles. Il t'uiuiers et autres nia-
Iière^; avee lesquelles (lu fertilise les terres.
eiiMTi-MiMMt'iiioiiA.siii. .\eti(unl'eiif,'rais-

>;'r. ,; Kral de celui (jui <levient .uns.
«*il|tri>ltiHMt>l*. v;i. Faire devenir Kras : m-

iirit'inMf Un hd'iifi. la rnlaille. || V.\. Devenir gras.
«>iiM'i>i«lMM4Mic. sui.c^ui eiiwraisBeles'bes-

li.lUX.

«'«•itiitfoiiioiit.i^ni. Action d'euKraii-
•--.'r; ce i|ui est eiiuTau,!-'i>.

vtta;vt%na;w. \ a. ( <. alirtyi;:) .Serrer des
vraius dans la LTMiii-'C.

eii»i<it>'eiitoiit. siu. État de ce qui est
> ii.i-'rave.

cni«i»rtvoi». va. Kii,!,'a;.'ei- un uavire dans
'iv s.'iljle. dans un bas-fond.

Il V.\. Être eiif-'ravé ;

In r/ialoiipf riit/rnra,

eiiKi><->loi>. va. Mettre une cnfrrêlure à
une dentelle.

«"iiMTi'ôliirv. Rf. Petit; point très étroit
•iu on met à une dentelle.
eii»i'eiia»«-e.sni.J)ispo.sition de plusieurs

roiiOH (lui s'enurrè-
neni.(/•(>/.) Il Fijr.Con-
eours (le eireonstan-
ees ([ui se conipli-
(iU(>nt.

«'«rfoiioi* ou
«"kWi'jiliteiv va.
( e. or/iHcr.) Jlettre
du lilc dans la tré-
mie du moulin. || Kn-
t-'raisser la volaille
avec du v!;iin.

OiiKroiiioi». va. (de in , et ]. o-rna, cran ;

''.at-hi-lir.) J/cc. Faire entrer les dents d'une roue
dans celles d'une autre, n Fif-'. Faire entrer (mii.
'lans une alfaire. || ("omniencer.

4*ilWl'C>illll*0. sf. Syn. de fnijrpnagr.
«Mltfi'l. sni. FsiK'ce de léojiard du Coniro
«'wi-iiiiioloi' (N'). vpr. (c. l'jwin:) Se

ii:eltre en m-unieaux.
Il Vx. Même sens

«'il4(iiii-l»ii«|«.i>. va. (iarnir ûa iruir-
landes.

|| Fitr. Séduire.
4>iili»i><lli<. va. [en-har.] Kncouraper.

li
''• K.viiAiiDlit. vpr. Oseï'.

eiilinrittoitlfiiitvadj. J/ff.v'. (jui liroc.'Mie
l'.ar intervalles iiKùndi'es (jue le demi-ton :

ti'iiiyw enharinnniijiic.

f>iiliitrii»cli4>iii«-iit. sni. Action d'eu-
Ijai-naclier

; ce (lui enliarnaclie.
eiilitifiiHc'Itor. va. [en-liar.] Svn. de

hnrnarhir.
\\ S'attifer d'une façon u'i-otes'.|ue

t>iil«riiinti«|Ho. adj. 2 v. gui renferme
l'uujfnie

; (|-.i tient de l'éniviiie.

Enflr(?ii.ige.

une
<>nIftriitnii(|u<.|iioiit. adv. D'une ma-

uitTe eni,Kniati(jiie.

c'iilwiiio. sf. (m. g.)Description d'une chose
en termes inclaphori(|ues ei souvent contra-
du-toires.ii Fij-'.Ce.iuiest diflleile.H comprendre

é>iiiiv!*s>!!« . «isBisv !,dj. Oui eiuvrè : ;,(,;..-
ift'ii cnn-rantc.

viiiyronioitt. sin. État d'une jiersoiine
)'• ve. Il F it:. L cnirrtmvnl de la pnsulfn
«livrer, va. llendre ivre.

;i Causer un

Fig. Charnier,

l'action (lu'on

va. lîeinlie jilus joli : rn/olin,-

m. (,iui ainu' ;i enjoliver, à

Knfei-mé dans

étourdissenienî de la raison.
aveiit'Ier, ehlduir. ;| Sv.v. Oriir):
«'iitHililtco. sf. Le lias,

fait pour enj.iinlier.

«*iijniiù»«'iii«>iit. sm. iCiHt ou défaut du
\i>rs .|ui enjiinihe sur le siiivimi
«-ii.|nililM>l>. va. l'asseï- h, iinube par-des-

sus. Kure de trrands pus. n Se dji |,,rs,|ue Ip
sens d un vers n'est achevé (|n'au coininence-
men! du vers suivant.

|! Knipiéfr
^^«••.l"v*'loi«. va. (c. ,-j„l,r.) Mettre en ja-

«>iM<*ii. sni. Ce (lue clia(iiie joueur met au
j> 11. I !• IL'. Ce (|u'oii expose, hasard»
<'iijoiii«|ro. va. (c.j„h„lrr.) Commander

expressrniunt.
«>ii|4'Vloi<. va. h'ain.Enga.i-'erpar d(>s paroles

tlafteu^es. tromper.
<''".|ôl«""i'. 4'iiw4'. s. (,)ui eni(Me.
«-iij«»liv4-'ili4>iil. sm. Ornement, ajuste-

ment. '

<*ll.|<»liV4>l'.
ficm j'irilin.

«>ii.|«>llv4>'iir.
amplilier.

«>ii.f4»liviircv sf.Knjoliveiuents faits à de
Jietits ouvvai.'e.~ de peu de valeur.

4-ii|4Mi4'
.
4'4'. adj. (,)ui ,•! (le l'enicmement.

4>iaf4»ll4''lllOtit (Ul t'llj4»ÙlllC>ll(. sm.
(«aiete (hune.
oiikyM(«>, 4'4'. adj. Mc,l.

\m k.vsle.

«'««cor. va. (V. hii-f,:) l'nsser des cordons
des lacets l'un dans, l'autre. || Kntreméler : cnla-
<<)• ili'ii.v r/iiirn.".

i: Kireindre. serrer.
4»iilMl4lii>. va. Itendrelaid.il Vx.lievenirlaid
oial»i«llMM4>iii4'ii«. sm. Action d'en'ai-

(ur; resMiltat de cette action.
4>iilèv4>iii«>iEt. sm. Action d'emporter

(pl. chose d'uM lieu
: iiiltriiiii u' d'un fcidairi'.

\\

Itaiit : l'i'nlîrriiiint di'H ^Saliinm.
4'iil4'V4H'. vu. (c. arlw.l,;:) Lever en haut :

i-nlrvir nn jnnkau.
|| l^art.. avec l'idée de rapi-

dité, de violence : le rcid inirra le mit de la
w«/«(H.

Il Faire mourir (iiiel(|u'un promptenu Mt,
lireinaturement.

Il Knlvnr un ],iikIi'
. s'en rendre

maître par un coup de main. || Ravir, piller i|

Faire nerdre.
|| Ot(>r d'un endroit pour porter

dans un autre.
Il Obtenir d'embh.e : pnlerer Ivs

"ujfrat/r".
Il Entraîner, enthousiasmer, clrvnner.

Faire disparaître : enlm-er une luv/ir
«>iil4>viiro. sf. l'etite vessie (pii vient sur

la peau. Il /•rinl. Elévation de la couleur oui se
détache de la toile.

4>'iiUc>'r. va. (c. alliei:) Joindre et euffawr
des inerres ensenilile.

4'filljt:ii4'iii(i'ii(. sm
ctMt de ce ((ui est enllL'iic

t>iilltt'it4>i'. va. l 'lacer
une même lit'ne.

4'iili2K4>iltoiif. va. Acii
s'enlizer.

4>iiliK4>r. va. Enfoncer dans
vani.

4>iiliiitilii4>i>. va. ( 1. hnninari' , éclairer.)
Cidorier.

Il liendre rouî-'e et entlammé.
4'iiliiEiiliieur, cMiMe. s. yui fait métier

d enluminer.
4>iiliiiuiii(ii>4v sf. Art, action d'enlunii-

ner. li Oravure enluminée.
4ïiiiiC'ilil

, 14*. s. ( I. ininiirHa.) Celui celle
lUi veut du mal à (pin. || Celui ou ceux avec
es(iiiels on est en f-'uerre. || Celui (|ui a de

I aversion pour une chose : i-nncmi du trarail. '<

Ai),i. An.irr i:niii:inii\
il Svx. Adversaire

anfagoiiisie.

Kiiiiexttt. U'oo h. Cton
arr. de Jtiom.
KiiiiiiiM. (irc s. av. J.-C.) Poète latin dont

II ne reste que des fragments.

Action d'enliu'ner;

plu«;ieurs corps sur

in d'enli/.er ou de

'aille inou-

, hostile,

(Pu.v-de-D(jme),

|,
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iiyoïv va. ( c. idiofiir.) (^'aucrr de l'eii-

liortuiier, (lôpliiire. Il S'knm.vkh. viir.

onnoltllr. va. [an-no-blir. j Donner île

i'i'li'VMiiiiii . (lu lusire.

oïliiul. Hui. (I. i/i (id'ui, en liaine.) Tounueut
de l'ânie ; vide do IMiiie. H (;<iiiM'!irie!c.

enNiiyM.n( , «Mit«^. adj. Jni|ii>i'tunc

4*llllll
nui, iini

Se lasser de :
»( «jik.H'V il'nllviiilr

«>iiilll5'«'>tlM«'iiicMi<. adv. D'une manière
eiiiiiij euse.

C'iiiiiiyoïi'x . «>iiM<v îidj. (^\ii eause de
l'emiui d'une f.'ii.'nu ivUL-laiite.

KM«»**Ii. [ui'k.J l'alriarche, iiére de Malliu-
Halt'Mi . l'ut enlevé au eiel.

«'i4»M<^«>. siu. (Je iiu'on én( nce : t'é.wHvi'

il' lia iifi'lil! iiK.

«'l<»lic*<>a*. va. (1. nunltaro: — c, lacer.)

Kxininier ee (in'oii a dans la iieu.-*ei'. |; S'iiNON-
CKii. vpr. S'ex)iriiner.

^>ii4»ii<*lnt if. Ivo. adj. (^ui énonoe.
«>ii<»ii«'i»(i<»ii. irl'. Aciinn d'rniineer ; iei^

ternii'fi cc.i'.m eni|ilciie jinur euoui'er.
4>lloi*tt'll«-illil*. ^:l. llendre iiri.'Ul illeu.v.

«'lonil4'. adj. ;; k. ( 1. t . linr» de ;
iwrma .

mesure.) 1), uusnrr : un l'iionni- litar (l( yraiiil. Il

l''i,i.'. (^ui e.sl e.vcecsif : noiii.ti ciuiniii'.

«'«••llC'lllOIlt
i'Uiiruu'.

éii«»i*iiilt«'. sf.

'-'rosseur. I' (irii\ilr

l'arole extriivaganrje.

«'ii4»li4'i*. va. Épluelier les drMi'S ; en ôler

les nieuds.^

eil€|ii4'l'li* (*•'). vjir. (I. (jiiifvi'rc. clii'rcUei'
;— c.«iv/»iW/-. )8'inf(irnu'r ; J'aire des ree.lieieii.'s.

dl(|ll4''t4>.. sf. (1. de ijiuinlK^.) Keelu'relie

qui se laii.eu ju.sliee par audllinn de leiuoins.

4»imn4'<4'i' («'). vpr. S'enquérir.
4>ii4iia4'(4'lir. adj. (Jui elierelie, qui s'en-

quieri.
4'iil'li.4*iii4>iki4>iit. sni. Aciiiiu d'enra-

ciner . de s'eMi'Uciiier.

«'iii'U4*liior. va. Faii'o prendre racine à. Il

Cm. /ii'rii.iiur.

c>iimK'4>, 4»4». adj. (,aii a la ra.tfe ; c/iini

vinvtyé. :. l'assiiinné. || S.m. Homme fougueux,
imiiétueux : ne Imllri' cDiiiiiii' un ciiraiji'.

stul4>. adj. (^ui cause

adv. J)'une manière

i;.vcè« de grandeur, de
l'i'itoriHiU' (ir nie UnU. i;

4>lll*»jK'4'St.llt ,

beauccuip de iieine.

4Mai*H|C4*'r. vn. :' c. alirof/er.) Être saisi de
la rau'e. (\ x.i || Fi,','. Kprouver un vif déiiil.

4>lirM>'4>lll4>lit OU C'Iintic^MM'tHt'. SUI.

Aelion d'eni'a.ver.

*»iH*ity4'i'. va. ( c. ixtiiir.) Garnir une roue
(le rais. 11 Vn. Arrcier une roue par les rais. Il

l''iK. .S'ari'eier sur une mauvaise iienle. Il Tracer
la premiùi'eraie,ie premier si lion dans un champ.

4>iii'styiii'4'. sf. Ce qui serl à enra.ver une
roue.

4>iii*4'tt'iiia<>>if 4'i'. va. l''ornier un régi-

inwu. !. J'Mk. K.aire eniver dans un parti.

oili'4^tt'iMli>4>ilil4>ii<. sui. .\clion d'enre-
iristrer; transcripiiou (ui meniion d'un acte,
d'un écrit, dans les l'e.i-'-i sires publics. Il L'ad-
niinistraciou de l'enregistrement.

c»ili'4')*'l«< l'4'i». va. Kcrirt^ qq. chose sur
un registre, ou en prendre m)le. ii 'J'ranscrire,

mentionner un acte, un écrit dans le» registres

pnlilics.

4'iii*4'#iMtr4>ui>. sm. Qui fait les enre-
gisi remenis.

4>ili'lMllM4>i'. va. Causer du rhume. |; S'KX-

Riit'JiKU. vpr. l'rendre nu rluime.
4>*iti*lc*IU , i4>. s. i:elui, celle qui a fait sa

fortune.
4'iii*leliii'. va. llendre riche. Il

(Jrner jiar

ni. chose de riche, de jirecieu.x. ii S'KMtnniii.
\ pr. Devenir riche. |; Cru. Ai>]niiin'ir.

«nrlelulMtMMittfiit.. sm. Act. de remlre
riche, plus riche. \\ Parure, orneiuenl.

oiiiM')i4*. sm. Kngagij au service uiiliiaire.

4'iii'4>l4>iri«iil. sm. Action d'enrùler lUi

de s'enrôler.

<Mii'«»l4>r. va. .Mettre, inscrire sur nu rôle ;

enrôler den utiUlaln.
|| Ki«. KngageCj faire entrer.

«;iiruu4>iti4>ii( OU «ïiiroumc'iit. am.
État, incommodité de ctdui i)iii est enicuié.

oiii'4»ii4'>l>. Ta. {<:n, 1. rauriifj rauque.) Ren-
dre la veux ramiue.
<Mir4»iiill4>i*. vti. llendre rouillé.

4>iii*4»iil4>iii4>ii<. sm. Action d'enrouli-r,

de s'enrouler ; résultat de cette action.
C>liroiil4>t*. va. Kuuler une chose autour

d'une antre ou sur elle-même. || ('th. JJi'ruuIn

.

c>iU'UbMilik4>i>. va. Couvrir de rubans.
«>lkMHl»l4'itk<Mlt. sm. .Amas île sable

forme jiar un courant d'eau ou par le vent.

««tMMl>l4'l>. va. Faire échouer sur ie subie.

Il
Jiciniilir de sable.

4>ikMneltc'iti4Mit. sm. Action de inettri*

en sac.

4'iaMl«.4-li4>l*. \i\. ^lettre dans un sac.
4'itM»lMiBa4>j»ac'ii4. sm. Action d'ensai-

siner.
4'>iiHniMliici>. va. JJr.j'Aitl. Jteconnaître iru

acqucreur pour son nouveau tenancier.
4>iiMltii|C'lsiiil4Mi*. va. Souiller de sang.
4ïitM4'ifffii«»iit, Miitv. adj. (^ui enseigne.

(I
Lr. i-uri»: I iii'i'iiimtnl , l'université.

4>iiM4.>i|('ii4t. st. Cl. <» • en ; eiuiium, signe.)
.Marque, indice. || A honnex cn-icii/ims , h juste
litre. Il

A lelli'n en/niuiif." que. , hi preuve en est

iiue. Il
Indication mise par un marchand, un

aubergiste, à sa maison, a sa porte. Il JJrai)eau.

signe do ralliement. || Sm. Ofllcier qui portait

le drapeau dans l'anc. infanterie fram|ai8e. i!

KuMijine de. rainneau , inférieur immédiat du
lieutenant de vaisseau.
4MiM4>i^'ia4Mii4Mif . SUI. Instruction, pré-

cepte. Il
Action ou art d'enseigner. H La carrière

do l'enseignement, le ooriie enseignant : eiHn.r
ilanx t'enn'iiiiieiiienf.

4'iiH4>licii4>i*. va. (I. infiitnare. ) Instruire.

IIDomun' des lei:ons do iiq. science, de qq. art.

11 Indiquer, faire connaître : eneeiyner lue pri!-

eantion» Ci prcmlre.
oiiM4>ll4^. 4*4'. adj. Se dit d'un cheval qui

a le dos un tien enfoncé.
4ïltM4^llll»l4'!. adv. (I. in, en: sinud

. à la

fois.) L'un avec l'autre, les uns ix\ ec les autres :

rivrc eiwenihle. \\ F.n nu'ine temps. 11 En corps, en
masse. Il Su. l'roduit de l'union de difïéreiue.<

Iiarties. Il
ïiitalite : l'ciifeiiéle liee loin.

|] Accord.
Il SYN". SititulUinénient. || Crit. Scparémenl.
4MiH4riii4'iBcrcMli4^ii<. sm. Action d'ense-

nioucer ; résultat do cette action.

4»H!«4'»ii4'ii4'"4"ii'. va. ( c. /«fi.f.j .lotcr de la

scnu'iH'e dans une terre.

4^ii«4'i*i'4»i». va. Enfermer, cmilenir. || En-
claver, tenir a l'étroit. Il Mettre dans la serre.

4^il»i«4^V4'lll'. va. Enveliqiper un corps
mort dans un linceul. |i Dejioser dans la séjail-

lure. Il
Fig. Faire oublier : ce sont des faits qu'il

l'iuit iiiieii.c e?iii<'velir. y S']i;NSEVl'.I..lli. vpr. Se
jilonger, "-'absorber dans : s'etiiievulir dans /f.<

livrei'. Il
S'enserelir naux /«.« ruineii d'une pîac",.

se faire tuer en la défendant jusqu'au bout.
4>llM4tV4>lil!tlH4'IU4>Ut. SIU. ActioU d'Olt-

sovelir.
4'iiM4»veIiHHeiir.4*iiw«.ï.Qui ensevelit.

4MiMil4*i>. va. Mettre Je ble dajis des silos,

fosses creusées en terre.

KitMÎMli4>'iik«. ."ii'oiih.V. d'Alsace-Iiorruine.

ari'. de Colinar . sur l'ill.

4>iiM4»l4'lll4'r. va. Donner l'éclat du soleil.

4'iii«»4»r<.'4'^l4^i*. va. (C. ('peler.'} Causer, par
de preieiuiiis maiélices, un trouble de coriis ou
(l'esprit. Il Cainiver, séduire.

4»ii»i«4»r4*4'le«r*, eume. adj. et e. yui
ensorcelle.
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on«oi>e4>!ll«>iii«>»t.. Hiii. Aofion d'ensor-

celer on r»(lel prmeiKlu lie '-laU' acIJdii.
«MMfknrror. va. KmJuire de Btmfrt.
•nMiUrtM*. va. K>;,iuire de suif.
eiiMiilK». iidv. Apri'H cela. Il E>S( ITK ''K.

loc. préi». Après.
«>iiMiil>'iiii«. îiiij. m. .Suivant, const-cutif.

(vx. )

oitMiilvre (•»«'). vpr. (ne s'emploie qu'a
la a'> personne.; biiivro, être après, n Dérive.-,
déeiiuler.

«^ntnltloiiioiit. siii. ^Irc/iit. IhTiiier raiiK
de pierres sur leiinel reposts la couverture d'un
l'Mtinienf. H Partie (pii siirniotiie une couronne,
un iiiU.sne. (/•'iV/.,!'. Ohdiiks d'auchitkijtuuk.)
«•'iKnoltei*. va. JnCecler, t'àler. » Fig.

Lnlavhi r l'honiiciir.

C'nt«klIlo. sf. Coujuire avec enlévenient de
parties.

Il Ulessure fiUle jiur un sabre, un iustru-
nient trancliant.
on(«j||c>r. va, Faire une entaille.
Oitinilliifro. sf. Kyn. iieii nsit.c A'enlniUf.
oui««me ou «ïiKnitiiiro. sf. l'reiuier

morceau ^lu'on coupe d'uu ])aiii.

oii«mH«>r. va. Faire une Ictrère incision.
Il

l'iu'. l'i.riur afleiiile : tntainer ta répiitalion. |i

Oter une petite j)art:e d'une ciiose i tactp •

entamer ilu pain.
|| Cioniniencer : eittaimr une

nef/neintii>n.

onfnMMomeiit. sin. .A mus de plusieurs
choses.
«MitiiMMoi'. va, Jfettre en tas. || Bcunir

dans un lieu étroit : nous noxn crUasuâme» ilun»vm petite barque.
|| Fit,'. Accumuler : entiunr

tee rtlatitinx.
|| Kyx. Jmtmceler, empiler.

o^t«. sf. Gretle; arlire où on a fait une
sr. elle.

Il Morceau do bois qui sert de ma>'"lie
a un pinceau.
«'iKoiitloiiioiit. sni. Faculté par laquellelame conçoit.

|| .Jugement : feiUenilement est le
premier ministre île la rnldiilé.

.«ii«.«iicl«iir. sin. Qui entend et conçoit
Dieu. i| .1 bon eiileiiik'ur mlul , ipie celui quientend bien ce que je dis en fasse son protlt.oiatondre. va. i l inien(Jere. ) li.ecevoir
1 imiiretsion des sons. H Écouter, prêter atten-
tion a. Il Anleiulre iJur,ètre un peu sourd.

|| Com-
prendre, saisir le sens. || Entendre In plaigan-
ter,e, ne pas s'en olTenser.

Il Entendre raison,
acquiescer a ce qui est juste. || Avoir la con-
naissance, la pratiijiK! : entendre le commerce

IIAvo.r inteiiiion, dessein.
|| KxiKer : j'entende

</ue voua le Jassiez.
|| S'ESTEXPUk avkc. vpr\ivre en bonne intcllifc'ence

; se concerter. MA entendre en ou A, se connaître en ou à
CHteiitlii, H<>. adj. Intelligent, habile n

Jitirc l entendu, faire le capable.
|| Hinv fn-TKxuu. adv. Assurément.

|| Bien kn-tenui-
giK. loc. c(mj. Pourtant, toutefois.
entente, sf. Interprétation : nwt à double

'[dente.
\\ /..-Arts. Intelligence dans la distribu-

iioii. Il Bonne intelligence.
enter, va. Faire une ente, greffer
entei.«lffle sf. (g. entera, intestins:

"hos douleur.) Méd. Douleur qui a son siègedans lesjiitestins.
'^

ent«^rlnement. sni. Jurispr. Actiond entériner.
|| Homologation d'une gnîeeentériner, va. Jurispr. Ratilier 'juridi-ueinent un acte qui ne pourrait valoir sariscette formalité Icgale.

lAw'o.^^l'**'",*?-
''''^^- 1^- <- """•'•''• intestins.)

•i/«/. yin api.artient a l'intestin ou eii dépendoiiterlte. sf. Méd. InHammatiiui de lamembrane nuKiueuse de l'intestin
i*nterreinent. sm. A.'tfnn u-. ronvHrUe terre.

|| Inilumation.
|| Uonvoi funètrreenterrer, va. Mettre dans la terre •

TFwTuo "'«{«"^ rfe tulipe.
Il Inluimer.

|| S'kk-ihiJUEU. vpr. S'enfoncer dans la retraite

cu-telc>. r-m. Inscription inijinmce «-ji tétade pajuers adininistratifs ou commerciiiuxon«e«e. ee. adj. et s. Opiniiitrn.
entêtement, sm. Sorte do vorliHP.au*-

Ku- qq. .nmiiation.
|| Obstination opiniâtre' '

n\'S. Djuniiitreté.
—•>;.

entêter, va. En voyer ii In tête des vnitetir*
qui etimrdisucHt

: IKdee^-detnms e^trle
|| h-fn-

TfiTKit. v)ir. .S'opiniilirer.

Dieu
;
iiispnv par un dieu.) Émoti.,ii extraor-

dinaire (le 1 ame <|u'.m sui)poHf ctw j'jwref ,i',„„.
inspiration.

Il Transiiort, exaltati.m de l'esprit
enthousiasme reliuieux.

|| Dcnioiistration d'allc-
{jresse.

Il A.lmirîition outrée.

tion
II h KNTiloi-siAKMKU. \\^r. Concevoir de

1 enthousiasme.
entliouMiitMte. a.ij. •_• a. Visionnairefaimique.

p vu, ,-M .•Mgouede.p4i,.,Ueqq.cl,ose.

s-imt.) y,.^y. .wlluu'isiue réduit a deux pnq.o-.i-
tuwis, lanteccdont et le consé(iueiil Ex • .,

pense., donc je suis. • • .'

,

entleliê. é«>. adj. Opiniâtrement attacli.-
:i qqu. ou q.j, cli. : rire enlii/ié de noblesse.
«'itielienient. sm. Action d'enricber-

l.i-L M
"''^'-' '"'''"" • '''"''•Ac/»«n( nobiliair,'entlelier. va. Cominen<'er à gâter, à cor-

K^irv- ,^m-.''
"'"' personne ou dune chose.!hENTiuHK.i. vpr. Seinrouer.

entier 1ère. adj. (1. rn/^f,^-.) Complet,
itout entier à, iiiiKiuement occupé de. H Obstiné

opini.Mtre
: entier dans ses „}>ini,ms.

|| .S.M. Ar!l/i
.\,miljre entier, celui qui ne contient que dt"

entièrement, adv. Totalement
entité, sf. l'hil. Ce (|ui constitue l'être nu

I essence de .pielqiie chose.

,n
?*!'***""***• ^"'- ^•'»"" «l'eiitoiler

; réstil-tnr de cette Mciion.
|| Toile pour entoiler

II
.'."îî^** *'?*• ,^'"- ^''^''' "" ''"*"• fni- l'i toile.

Il < ollcr sur de la toile ; entoihr uns carteentomoionrie. sf. (g. eniomos
. insecte •

<Wdisc.nirs.) P,-u-ii.. ,|,. i:, zoologie .lui traitede tous les annnaiix articulés

tienr
. a rapi.nrt ii rentomoloirie

tom'îo
"'."**'****•"**• ""• *^'" ^'"""''^'^ 'l'^"-

.i,nîrMi?!'xfT-
'" ^^- '"• <l«ns:ffm«r«. faire

I Fil Àw i"î "," '"' "" '*' fn-
H Chanter.

II i<lg. hntonner les louannes de t/uelaumientonner, va. (de r« . et tonne.) Ve,.«erune iKiueur dans un toiineiiu.
entonnoir, sni. Instrument servant aentonner un liquide.
ent«i>i>Mie. sf. Extension violente des lici-menis ci en g.néral des parties molles m;ent(mrent u. e articulation.

'

11 Î'"V*'"*
"'"*'** *""• ^''f'"" «l'^tortiller.

11 i<ig.l,eqiii est eqiuvo((ue. prétentieux.

HMà!M,?-**M'*r"'**"*- ^"'- A*'''">i ttf s'entor-
tiller

II Fig.Hin barras et obscurité du style.entortiller, va. Envelopper en tortil-
lant.

Il tig. Ex]ininer d'une manière embarra--
see, ot)8cure

: t^ntortiller ses idées.
\\ Circonvenir

vous eliercliez à jn'enlortitler

,„w,Hn,?7T"f*''"V'^''"""*'"f*<l"' entourent

Twl^ n " ^""'^.'^^eoni entoure.rrofégeun objet.

(îuelqii'un
'' ''"' ^'"''"" *^*"^ ^ ftiniiliarité de

entourer, va. Environner.
|| Fie. Entouritrquelgu un de ses soins, lui prodiguer ses soint

'

-il'^'''
' ^"f:'> r^' liamtiielie de quelqunn, '

rlfJt,
''',"'"'"« 4U1 touche l'aisselle, n Pamfiené dans les entournures

. être niiH à l'aiseentonpw, sm. pi. Environs, circuit ' ta
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fnhiw* rl'ane plarr. i V\u. ('•' iiii iiitniirc, iviii-

l'olirl !l : /''• illtiillin <rillli' i/ilii<Uiill.

«>il-t«»llt «OHM. XM. I'i''|i<'«i' lie imnipliiii'.

' l"t.. tii'H in- Ikui -irtK.

<>il(«»x<»»li*t>. Hiii. Ctr. nilD» , vn (IciIkdh;

.•«//«; aiiiniiil.; .•'.'^'«i/. Vfi' iiiiriir<iit' i|iii vit thutrt

lintei<liii im dniin Ich II^sim ,(!•« clrt'n vivanlK.

«•ii<i*"i«««c*«»r«l«'r (••'). viir. S»' iiu'ttre cie

h 'iiiii' iiiiflliLri'iicc l'iisoiiililc.

«•ii»r'i»**oiii««*'r (,»•*;. viir. H'at'i'usor l'iiii

r Milrc.

«•iili"*««**«» 'Ml. lut ervallp entre (iPux iicte?

diiiK' iiii'i'c (le lliriilri". !| l'r.. Des iiilrrifltu.

«>il<i>*it«liilli'«'l* (m'). viir. S'ailiiiii-or iini-

lUl'Ill'IllCIll.

<>iill**Hl«l4'l* (•**;. vi>r. S'iiidcr iinilnelle-

nicMi.

«'Ditl'IlIlICM. af. \>\. (I, iiili rnniHii' . intc-

nciir. j liiKsiiiif». Il 'l'ciiites Ich iiariii's ciifcriii^cs

<l:iiii» le ventre de riinninie on des aiiinianx II

Sens'bilite, affection : ili'n iiitrnillii </» jtin-.

A Lieux profonds : le» rnlmilhii ilr la Itrri'.

**i»ti«*Mllii«*i'dN*).\iir.S'uiiMcrriin l'antre.

«••(Iiiii. snt. liaicté iiainrellc el coniniu-
iiiciiiive. ,

«'ti'itiiiitiif . ««iitc. adj. (^ni e,draine,

au llKnr>' :_fliilr fiilraiinint.

C'iltr<iiii«>iii«'iit. Hui. Action dent rainer.

I HcKinie et exercices par lesiiuels ou iircjiare

un ctieval ixnir les courses.
«•lllmiiM'i*. va. 'l'rainor ."kvec soi, après

soi.
Il
Kintnencr avec viidence.

Il KiK. .Ai-'ir sur
les sentinieids ; intruim r i imaiihiat ion. \\ Avoir
jioiir c(insi'c|\ience. résultat. Il Préparer un clie-

val pour les courses. '

c>iili>ltlii«'lii*. sni. Qui prépare les clicvaux

1 nur les courses.
oiitl'liK. SU). Toutre liori/'.ontale ipii porte

les arlialciricrs dans une fcrnio do comble.
(/Vf/., r. Cll.VIll'K-NTK.)

«>ii(i«ltiit. siu. yui cidre: hn cntrantset Iik

fcrtanln.

Cil* i'*«Ii«»i'oc»voir. va. A percevoir fuiri-

tiveuient.
oiiti**4«|»|»«'l*>r im'). vpr. S'appeler l'un

l'autre.

«»nti*« v«». sf. (1. in, en ; Irahn, poutre.) Lien
• lu'on métaux .iamhes de certains animau.x. Il

Kii.'. obstacles, empécliemenis.
oiilfwvc»»*. va. Mettre une entrave. || Fiw.

Knibarrasser la iiiarclie.

ont ••'«»>'«•!•< Il* («')• vjir. S'avertir iini-

luellemeid.
KiiIrnyiriiOM. l'Kmi h. Cton (Aveyron),

arr. d'Ksiiaîion.au coutluenl de laTru.vére et du
J,ot.

oiiti'4*. jirép. (l.intirj \u milieu ; dans ;

l)arnii , en. Il Indiiine un esiiace (lui sépare des
personnes ou des clioses, le temps , la durée :

I nirc demain l'I iiprin-diiiiain.

entre -(nillo-iiviit. sm. Klat de ce

ijui est (ni\ erl- ,;i demi.
«»ntr«-l»«»illi'i'. va. Entr'ouvrir légère-

ment.
eiitrc-I»»tti»e i;»»'). vpr. Se battre entre

Soi.

entreeli»t. sni. Saut léf,'er pendant lequel

on croise rapidement les pieds à plusieurs

reprises.
cntre-«?lio«nior («'). vpr. Se dioauer

l'un contre l'auire H Fiw. Se coni,redirc.

enlre-eoloiiiic'; ou diti'c>;-c*<»Ion-
neii»ent. sin. .^rc/u^ Ksjiace iiiii est,, ipii

doit être entre deux colonnes,

«>ntre««»te. sm. Morceau de viande coupé
entre deux côtes de b(euf.

<>nt,i*<i«*<»iii)c> , ee. adj. Coupé, inter-

rompu ; (ii^ciiurs <intrcctiupé.

cntreeou|>«i*. va. Couper en divers

endroits. Il Fig'. Interri>m]ire Iréquemment,

«i»ti*«»-«*r«tli««»r. vu. Kntrelacer. !l S'r>'-

TiiK-en<ilsKii._,\ pr. Se croiser l'un l'autre.

«••itr«»-«l«*c*liir«»r (»«*). vjir. Se déchirer
l'un l'autre. Il FiK. Médire violemment l'un de
l'autre.

^

«•itr««-«l«'ti»Mli'e (••'). vpr. Se détruire
l'nn rmiire.
4>iitl'«'-fl«>lix. sMi. l'art ie qui est nu mi-

lieu de deux l'Iioses. H Sorte de console. Il I't>tiie

bande de deiiielle ou de nioiisselii'e. j, Kntiii:-

i(i:i:.\'. adv. liidiqne un tenue moyen ; />-*«
nttiffiiil f tnlri' - ilvti.r.

«'nti*t'-€l«»v«»i'«'i* (•*'). Vpr. Ho dévorer
nmluellenienl.
4>iiti'«'-«f(»iin<*i> (M*), vpr. Se donner

muluelleineiil qnelciiie cbose.
«'itl'ét'. .'-f. i;iidroii par on Ion entre;

ou\ erture. ii Action d'enlri'r. Il Les abords : nu.r

inln'iH lii* rillin. |l l'rivilcLre d'eutr.'C : ninir nim
I niri'f clitz II' roi. || l'rivilcLre d'eidrer sans jiayer

dans un spectacle. Il Somme payrc pour l'entrée,

II Droit de siéu'er dans une assem: lée. H Kiif.

I )é bu t ; 7« ICC »<>n rniri'v iliniK le »«'»(/(', || Droit

pour faire entrer des mardiandises dans iiii

pays, nne ville. Il Mets du cominencenient du
repas, il ('th. Sortie.

«>lltl*C>rttlt4'. sf. Ihina relie eulrefiiile. pen-
dant ce teni|is-la. Il

Ne s'emploie iruére ipi'au iH.

«'lit l'olllet. sm. Court a.'ticlu de journal
.

séparé des aiilres par deux lllels.

«>iiti'4.'-l~r«»|»|>«'i> (•»'}. vpr. Se frapper
l'un l'antre.

«>itti*t*V*'nt sni. (de entre, et gens.') Fam.
Manient adroiie .x :-o conduire dans le monde.

4'iiti*"«'««»i'<B;«'i» (•'). vpr. S'eifors-'cr l'un

l'autre. Il Fi»-'. Scalaire tout le mal ipi'iui ]ieut.

«'lti«4»-li« ••((*'). via. Se liair l'un l'autre.

4'nti'4'-li4»iii't4'i' i.m'). vpr. Se heurter
mutuellement.

4>iitr4>lit4.*4>iii4>iit. sm. État de choses
entrelacées,

4»nti'4'ln4.*4'F . va. ( c. lurer.) Knlacor l'un

dans l'autre.

4»i»ti'4'l«4»»«. sin. .f(n,7/2(.Orneinent composé
de nioulun s. de chiffres enlacés l'un dans l'autre.

4>iitl*4'll«i*«l4'>'. 4'4». adj. Mêlé de gras et

de maigre : iuuf enimlunlé.
4»iitr4^ll»i*«l4»r. va. l'i(|uer de lard une

viande. Il Fij:. et en mauvaise part. Knirenièler :

l'iilrrlarder un ilincourK île j)/i rii-^en liilineH.

4'iiti>4>:-llAt:n4*. sm. Kspacc entre deux
lignes. Il l'I.. Des entre -llfineii.

4?iiti*e-l4»iic'i* i^m') vi>r. Se louer l'un

l'autre.

4»iitr4»-Inli*4». VII. Luire à demi.
4>iiti>e -iiiitiiK4-i* im'). vpr. Se maiiuer

les uns les auU'es.
4»iitl»4'ii»4'l4îr. va. Mêler plusieurs choses

liarmi d'antres.
4»iitr4»iii4't«. sni. Ce qui est servi à table

après le rôti et avant le dessert.
4»iiti'4»iil4»tt4»iii", 4'M»«î4*.s. (,)ni s'eiiiploie

dans une affaire entre plusieurs personnes.
4'iiti'4?ni4*ttr4* («'). vpr. ( c. mettre.)

S'employer jionr la réussite d'une chose.

4»nti*4'nilN4?. sf. Aciion d'une personne
qui s'entremet ; cet interine<liairo même.

eiitl*4*-ii4ii»li»l. sm. Jiot. Ksiuice compris
entre deux nœuds d'une tige. || l'I,. Des enlr>-

nu.uih.

4»iiti*c-inili*4î («*). vpr. Se luiire l'un à

l'autre.

t»iiti'4»|»«iii. sm. Allure d'un cheval apjiro-

chaiit de l'amble. (Peu usité.)

«»iitre - i»ere4'r (m' j.vpr. Se percer mu-
tuellement.
4'ntr4>|(4»iit. sm. Mar. Étage qui si pare

deux poiiis dans un Vaisseau.

eiitre|)OM«.>r. va. Déposer des niaroha»!-

dises dans un entrepôt.
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.;^"*n?:rr*;r'- ""• '^"' ^"^ """""'- " "^

viilroiiot. uni. M.. Il ou l'on inei, ,1pm „,.,,..
':li"i(liH..H ,.„ <lr|.or.||M„wiHii, .M. |-.„ v,.n, ,

rurv*:;:;-
'•"""-•"•• '**->

^ '- ^« ~-
Ml.' anv,,u,.|,,,i..H,.n,u.tM,.niMi,,,M,rn"r

'•';':"'"• '"'''lue rliose à r taiiii.s '„
i, ,1

'-'.';:!•:;:;';!:;:;:'''•''''"'" ''^^^'"•^'"^^^ '^"'-

«'«•'•«'lU'oiioHi., «Mi*«<>. S. Oui ontn--'"'I. .1 f'M-nn. ...|„ui,H travaux /(•enaim Hl'MiniitiiirH cuiisiilc.ivilili.H. '
""""""^

,1

*',"*'*'''",'***' "'• "'''^'*'*'" '•"•""•••
Il ActionMH' ou ,1,. louri.ir ,„u.|,,iu. ,.|ios.l a .'er-

';;:*^';;:^;!::;:;'::;,,i,i::;;:;:^;r

''•''- '•''-'-•

«'•(•4>l>. VU. (1. ,V(/r«r,'.) l'ass.T ilii iIpIioin

..->...'i.>r. Il AH//r,- ,-« r,li,/ion. s.. t:iin.r,.|iiriéiix'.
/.//,r, /'«,•„/„/,/,„„, ,|,.v,.||ir (l,)lll(.»ti,|l|,.

Il

'<//'» ri / Jr,t,/r„n,: l| (•oiii,i„.|,c..r : r„lr,r ,/„>,,'u„ l,m,„„. ronrrr.olwn.
|| Klrc .oui,.mii dans

'liwl.iue cliose. i| Va. Kaiie (iiiiTr;

'l«^r luriivciiKMil l'un raiiiiv

nmn'^r:":::?'"''"""'*
^"'^- ^"'•- ^«^ —-•"•

r.u
"*'*' "**'•"**• ^**'^- ^-i"-- «« «ervir l'un

Hii l.i_ liaiitt-iir(liiu .'taw.
;i Lo-.Miicnt à ila-

.;.u;n...,,..,.,,,.en,,.e,e,e.-ac.-c,iau.s;4';:t

-li.-.'^e eiiM-e des railles plus foncs '^ '^ '" ""

entiu'-tnillof f «' ). vp,-. ,;,> ait .l'un

f- lilo.><Miiro iiiie se l'ait
iii i-licval iiui s'enirr

Un-'w***""*^ -'nalle ,10 tenil.s.
1 m . Mil' ces {'Util

,*:"*7-.<«'»,"»-' ^^'- fc-. /''«/r^Alainîeni'r eo :
•l'iu'i. faire thiivr.

|| Foiinnr à q,,!!. ce ou'il

/'- hcU,'^ imm,-^sc», raniuser. h- troiiiiier.il l'arler
;i.'iuel,|ii'un.

Il S'KXTitKTK.Miî. vpr. Convergeravec (|uel,ni'iiii. || s;„i,-H,nir la main s'exer«er iKHir se maintenir la main adroite et atrile
C'ilti-etloii. .«m. Ce .,ui est néeessai re

"'"I les besoins de la vie.
il Soin ,|ue l',m prend

innu- njaintenir une eliose en Oiat; dépensene ce soin e.x-iw.
|| ('onversation

ciiti'«>toile. sf. JU'seau on dentelle <ui'on
•;a'f entre Ueu.v bandes de toile pour servir
! ornement. '«-iwi

c>ii(i>ç,tolMc'. .sf. Pièee de hois ou harre
;• f«;r qui se met entre d'autres p.iur les sou-

' inr, les relier.

«'itro-tiKM'C^'). v,)r..Se tuer l'un l'autreIi.i.«i.ov«tix. i.-iuo 11. cton (Hasses-'Alpes 1. arr. .le Casiellane . sur le Var«litre -voie. sf. Jispaee compris encre

;!,*;;,^^

''
» ''^^ ^•••••"i" 'le fer. H Pi,. Des fnh;-.

entrevoir, va. rc m'r) Voir inii»trfai-"ueiit ou en ,«,ssanr,i l-nnoir confiil'Cn '•

oni'reviie
'' '"'"'"''' "'""'"'^''''- H Avoir mie raimlè

a riûmv*"*'**"'"'
"'" ^""'"'*"'' '''""'^ ««'li^e

tuer,r;rv'**'''^
""'•*•'''• "'"••'"'''••'""-

eiitr;«»iiïr. va. N'entendre ,|u'à demi
«'iitr'oiivert, ert e.a.li.« m vert a enii

d."?^!:::îzr''"-"^-^^'
''"''•''• ^ '•'--• ^

ei*:"^!*'^;;.,?^'
'^"'"•"" •"' '•"" "- -e

eiMiiii«'.|.»tir, Ive. adi. Oni contient
luie eiinm.Talion. ivn usi,..

I, //,v,;,^ Se dit dés
. verbes ,,m servent a eiuin.ner : i,v.uiHr'.

éiiHiiiéraiioii. sf. .Action d'cnniuerereiMi.iiei'er. va. t 1. de „uw<ru., m, Ire
.'

- c. r,M/v/M Dcnoiiilirer.
'<'"i"it

,

eiivniiir. va. (l. in. dan*; vn,l.ro.Mcr)
«cc„,,erp,.rf.irce, usurper |,ar viol, e: ,J
, tl "" '''!' "

'^'^ '•'•';"'""'• ••^"'-
=

''•''* "'««'•«<•«'.
lii-rlH'» fiirn/iintunl ci- rlifiiii)i.

eiiyniiiMMaiil
. mile. adj. (Jui envahit •

«'iiv«lil««eiiieiit.sm..Action d'envahireiivniiiMMeiir. sm. Ceini <|ui envahit

ccr"da:;fr"îse:"
^^"^""""••'' •'•*--' -"^''"-

^^

euvelo|»i>»iit,»..(e. adj. (^„i enve-

pu.
Il y\n. .Apparence : «,«« c-llv j/ro^^a ,-,. rnn.

I

li'PIX' Il II a un vKitril lin ri lUIic
ei! veio|»|ter. va. Mettre autour de ,„ichose uneerotre.uu linve, etc.. ,p,| l'envi „ ede tous côtes.

Il Kni.mrer, enrcnlier. r Kiiv ''i -
ner

:
h ct,dennh<p,u' ,lr Unis cùtéê la krrc il KiL'Cticher. voiler, au projire.

~"

eiiyeiiliiier. va. Infecter de venu, n Kiir/^iinnumr um: plaie
, h\ rendre doiih.ureu-e i|'

Aiu-rir. irriter
: cm;- ni,m;- „nc <iii<TPlh.\, mr,'.

iu^niei^'o^ieL."''-'""''''^*-^''''-''"'''''"-
eiiverwei*. Ce. nl,n.„n:) va. (iarnir dev.'ives, de petites branches d-,>si.-r.

v..!''My*'*'*"*T- '•'• ''^«'' Attacher ],.s
\eri.'ues aii.x voil(>s.

eiiveririire. sf. M„r. La lon^'iienr desvervues d'un bâtiment.
|| ftteiidue des ailes . 1 e-

pIo,v,.es d un oiseau.
!, V\k. In lalrnt d'une U,ra,>

(ni-rripirr
, dont l'essor est vaste

Knveriiieti. 1 JOO h. t't.m'(Seine- Inf.,,

eiiyei-M. préj.. A l'cXu-ard de. || Km;,; etivnh-o ivtt^. Contre tout le monde
eiiv«'r«. sm. ( 1. /«revus/ tourné. > Leote oppose al endroit.

|| Fi«. Le cmiraire.Al. KNVEiis. loc. adv. Du côté de Teiivers. ,i

.jlelire à lenrer,. renverser, abattre. lMc„/r

troublé""
''''' ''''"'''•'' "^'J'r l'f.^prit faux,

imv"x^*^"
'"* '"'' '"^^'' ^^ ^"'*'l'- "^ •l"'n"*'"x

eiiviitiile. adj. 2 k. Diurne d'envie.
eiivle. sf. tl. inridia.) (^hau-riii qu'on re.s-sentdu hoiiheur, des succès d'autrui.

|| Désir,
v.donte.

Il Hcsoin, disposili,m à ou. chose''Tache sur la i>eau.
|i Petite portion de peau nui

se détache autour <les oncles.
eiiyit'^iiiir. va. Faire iiar'aitre vieux,

| V\Devenir vieux.
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«••ivloi*. V». (c. allirr.) Êtrti atM-iHU' <Ii'h

uviiiiiii'-.'i'H il'uiiiriii. Il Drsircr.

C<IIVl«'MX, ttU««^. !1>!J. l;t 8. (jtli 01>riHlVl>

de l'cnvii".
^ ^

•*! vliM* ,
«'«*. udj. (^iii a roiiii'iiii (lu vin

cl l'ii il |irl-i l'iiili'iir.

«•ivir4*ll. Illlv. A lil'll, 1>l'l'H,

«•IVll'<»llitl«ilt . itlllo. Ilflj. V»> <'»vi-

l'oMiii' : <|iii t'-ii iiiix (Mix iriiiin.

c>iivli'«»iiii4*i*. Ml. KiiLdiirt'r, »<nfrriiitu'.

«••«' tl*4»ttM Miii. pi. I.lciix U'iilPiil'iur.

«'Il vtMi*«tr**i'' ti'.uliri'iiir.) Ml. l{i'K'ii.nlcr une
I
CIVillllU' IIU V IhlUfl'. Il KiK. ('oIlKilliTCf UMf rllllfil'

(Il «iHin'it. liTi'inr iMimpU' <lc, fiiin» Hlli'iiliidi :i.

OilV«»l. Hiii. Action il'i'iivii.vi'i' ; lu cUof^i'

CIIMIJCI'.

«•«••v«»il«*-* (•»'). viiv. rtc (lie (In fer, tic

liK-lcr, qui '( cmirlic, Icr-iini'oii le trcnipc.

«>ii'*'OlMliit*i>. va. ICalimi'cr de vuisiuM.

*»iiv«»l«*i' (*•"). vpr. l'rciidrc tuni vol. Il

FIk iM^pioail i'c, .l'ccoiilcr.

«>IIV4Mlt.«'lllt'll(. XMl. Opi THlion uiiigiituc

pur lu'iMclU' on ciivoiiliiil une periHoniie.

«>ll V«>Ùf «'*. \ il (I. '". dilllH; fltltUH. vifliiK** )

i'iiiucr uu cd'iir une llKtiriue do cire reprcuen-

iiinl une pcrHi>nnc, dan.'* l'cHpoir que celle per-

sonne inouiiii de celle liIcMMiire.

«*ilV«»y4>. Min. Celui >|ui ii >|iieli|ue iiiiHxioli;

liichsiiKcr. lunliiissiiileiir.

«»ii >'«>«''••. \:i. (^ 1. '", en ; rin , eheniiii ;
—

j'iKi'i'ii . iiiiiii riifi'jiiiiii':ji'nroil(ti>', lioUKitfiiiliunn;

i'f'iii'irrai ; J'inriirtii» ; ij(w j'kih'hU' , que nuu.i

I iii-i'!iUnin:\ h'iiire iillcr. piiriir; fiiirt^ porLev.

«»iiv«»>'«''Mi*. ^'lll. (Jelui qui envoie, expé-
dilçni'. ^

4»«»0«'MO. (idj. 'J ft- ( u. ton, aniHire ; kniium

,

nceni.) (;.'c/. Sr'illi ilc l'ctiiKe le rluf ancien
i^iinni lei< iciiiiiii» leriiuiret».

K4»l«'. ^lll. •'.'//'/. '''Cil des vcnl>J.

K«»li«> ou K<»M«l4>. Conirceà l'O.de l'Anie

.Mineure, <mii ic, lit '1 r< ludc au A. et l'iouie lui S.

«'miIIoii, I4>!iin4>. iidj. et. A. De l'Kolie. ||

Ikidh'ilc àiiii n, le iliiilecLc Kiec 'lui ctail proiirc

il rftojic. Il
.l/('(/c l'ididi , un des lUodcH iirinci-

l'iiii.'i de l'une. inuMii|iic Kreceiiie.
,

«'«llioii , l«>«lllO. adj. ( d' ;.«/(.'. (lieu dcH
veni s. I r^^iic .ii'iilcincnt dans rc.\"''.'ri*ioni /«""p*'

iidicum ; v'v»\ une itilde ou lioiUirtimore portant

det" cordes tendues que le veiil fuit vibrer.

KoII«*ikil«^M (lien). Xoiii anu. des lies

liipiiri , au N. de lii Siciit;.

4'«»ll|>>'l«'. .-^in. (de iù,li', et k. puli', porte.)

/'A//", .\ppiireil imaginé piir llcron d'Alexan-
drie, ciinsi.sianl en une t.plicre creiiHC de cuivre

qui timniuit mr deux tourillons hous l'action

de la vapeur u y veiiiiit il'un \ ase place nii-

UCiisous el (iiii n-ii Sortait iiardeux liilxjs oppo-
st^'s, recourbes ii leurs bouts en sens coutrairo.

«IillMtrt^'. tif. (is. cpaLioii, ajout(^.) Nombre de
jouis ccic.ilcs, au lu.iiiieut où Unit l'aunée

,

depuis le nionienl de Ui dornii'ie nouvelle lune.

«'IMitfiioiil. «*lil»'. S. Xvvl. t'hieii il poils

loni-'s, .soyeux ei, liiineux, originaire d'K.spagne.

«>|M»iM, m.Imh«. adj. (I. /•pifiuK , dense.)

(^ui a une certaine épaisseur : pl'iHcIte cj)'»«wt

irtin i-i'utiiioire. || (iros.consixtani , solide. ;: Sans
c-lcuance i taille (!p'«i«*c. || l>ense , iieu tluide. Il

Fir. Lourd, «rossier : tAjtrit l'iiuin. l\ Ciuil'us,

touffu. Il Sm. Kpaisseui- : il II a ilc lu iwiiiH ihuj-

pii'th tri'ixii». H .\ti\-. // nrli/r cjiui.-: |j
.-sVN. Oeliin',

cuiiiptui.
Il l'TU. Miiii-e.

«'IMiiMMfiii*. siu. Une des trois dimen-
sions d'un corps, par opposition à la loiiKiieur

et à la lari-'eur. iKJualitc de ce gui eut ci>ais

,

;\-rtisr!int , dense.
ôliniMMii*. va. llendrç l'ius l'jiais, plus

consistant , plu» dense, il
Vx. Devenir iilus

iai''.;"e. piii? .^i-i'S, plus deiisç.

élMttiNiiiiMfM'Ui^'iiit. sni. Action d'<:^i>ais-

sir. de s'épaissir; résultat de celte action.

li:i»MaiiUi«Mi«ln«. I 4lM-!tt(i' nv. .!.-r.) U> -

lierai ilicbaiii, vainqueur des Jii)ccd<<iiiiini*-ns;i

Leuctrei" ;
pirit ii la biniiille (\f Mmtiinwfl.

oi>iiiii|irtiir«* ou «^|M»Mt|ir<«aM«*ni
sni Ail 11 m il'r|iiiniprer; rcnullai de net If action

«'iniltlM***!*. vu. Oter de lu vi(riu> les

|ia.in|ires , jeu feiiille» iniuiles.

«t|»Mll«*li«*>lH«'ilt. siii. Action d'eimncher,

Ii i/i'v. Kcoiileineiit , t.'XtruvaHioll i l'-imnrheim'n'

(li> Kitii'i ilinin If II iirou.
il V\'j. lOffiisioii (lu ci|iar

«"'liMHC'lil*!». \a. (I. ijpftnili-rr.) Verst^r doii-

ceiiKmt 1 l'iuiHilii'.r lia ri». H i^'iu. Verser ses con-

lldences dans un cieur ami. || S'ii'AM^MKU. v pi.

('l'iiiiniiniqiier ses peiis.fs.

«|MkNlll'0. va. ( I. >'.!'
. de ;

pamlerr ,
lic-

ployer.i l(c|iHiidre, cpurpiller. verser.

«•|lliii«»iiii*. va. l-'iiire ouvrir lvn pelHJe.s

des llenr... Il
l''iL.;. llendrc radieux i ifptinouir /

viHwii:. Il Kam. l'U><tiii"ilr /u rali , faire rire.

«'|M«il4»lilMM«-ili«>il(. sm. Action iJ^

s'eiiaiioiiir.
^

«'|»lll*«*«'t. sni. ou «••*****?ett«^. sC— \'.

EnpitiTilIr.

«'|HM'ICIl»llt , UHJt'. adj. Tr«'>S éconniei .

«>|Mftt>tl'li«>. sf. Économie dans la dépense:
lii chose rconomisce. H

('<//«« d'i'iiutiiiif , clii-

bjisseinenl public on l'on iieiit dciioscr des
soniines iiindi nies porliinl intcri't.

c*|MU*««ik'l*. va. .Mi'nii;..'er, i'>c(uioinlHer. Il

l';\ iier. dispenser d» : vpiirui>i.-.-mi>i ccz/r f<ilitiui\

! Kaire Kiiice i l'-piii'nwr Itn vaiiifu» Ii Avoir i!es

égards : ('/la/'f/wcr inn pnliini-e. Ii ISyX. JCcvHdini-

ner. iin'iiui/i r.
i
{'fil, Dit.^ipir.

/>l»wr|>ill*>i»i«'ii(. sui. Action d'épiir-

pilleri état de ce qui est epiirpillé. Ii FiK. i'is-

persion va!,'ne des iicns.'es,

«>|Mti*|»lll«'i*. va. Itisperser; mettre en

désordre. 11 FiK. Uissijier.

«•imrm. «l'iito. adj. {\. fparmi.-'. ) Eiiundli

i;ii et lii ; disperse. ^

«°-|>iii*vlii ou «'iK'i'vIii. sm. Wiili: Tu-

int'iir qui vieiii au jiirrei d'un clieval.

«'|Ml<«'. «M», adj. Di.ni le pied est cassé:

i-trir épali'.. il
Ait cjkj/i:, ne/ Kros, large et colirl.

«'I»li<t>lil4'il<. sm. Élut de ce >iui est

clPiitc. écrase : Irixitmiinil lia ne::.

c>|ti«it«'i*. va. Kiimpre le pied d'un verre, i:

Éci'i'scr. aplatir, li
l'op. Étonner, ébaliir.

«'Iilililtii'tl. sm. />ii>/ Ct'tacc ;
diiuphin des

mers du Nord ayant ji»sqit',à Kl ni. de loiiK.

«riMlllI**. sf. (I. spallnda , oniopliite.) l'art ii-

du corps iiii-dessoiis du cliignon du cou, et qui

se joint aux liras dans riioiiime . et aux jambe.-

de de\ aiit (liiiis les quiiiIrniK-des. i,
llititi'M^r li'.<

l'paulex , tcmoiwner par ce mouvement sou

diplaisir. sini nicpiis.

4>>|»Hlll«>o. sï. ]''tforl qll'i

pour inuisscr.

él»MUl«'ilieiit. sm. Forlif. Tout <>uvrage

destine h idiriter des lioiniues ou des pièces.

c>i|»a»tllc'i|'. va. llompre, demeure l'rpaiilc.

Se ilil des quadrupèdes. Il
Mettre a l'abri jiiir

un cpauliMiient. Il
Appuyer un fusil conin,

l'cpaule pour l'iiire Sfd.

î'iU%ttU'ttv. st. Partie du vêtement cpii

couvre le dessus de l'cimule. il
Baittle de Kiiloii

u'arnie de llleis pendants qui' les militaires

portent sur chaque éiiaule. H l'ar ext. (irad;'

d'ofllcier.

C'imvo. ailj. 2 g. Jiirixpr. yui est égare et

dont on ne connail point le iirojiriétaire. il St.

Chose l'erdiie et non rcclaniée ; éjiuve iii'iii-

liiiic.
Il V\n. t'e qui sulisisie après une ruine.

4>l»4'uiiti'*'. sm. Ilot. Sorte de ble dont l"

grain est plus petit et plus brun que celui du

t'fomeiu ordinaire.

él»***'. s£. ( 1. xpuiha, ) Arme longue et traii-

oliante que 1'"" l'orte au ci'>té. ( Fmi, , J'. Ah-

MLiiE. p. i')3..) il
L'élut militaire : quitter la ivlv

IHiiir l'ipée.

qu'on fait de l'éiiaul
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Rn«*«' f -IW»' '/» '). (^7\\l 17H(i. ) Sr II Ver

sailluH
, toiiihi ririHlitiiilou (U-n Hounls- uiiuit».

0|»«»I«'i«. va. yJ'éix-llv ,f,'intlatii ,j ,'jifUfrm.)
.Viiniiiicr Ifs U'itriH <|iii comiioM»-!!! nii mot et
Ifn^acïtcinbliT iMuir fnniirr îles h.vIIiiIkii.

«'|M>llnll<»ii, tt Ail- ou ii(:ti<in<l'(ip»M«'r.

«"IM'nlIiètvo. yf. ( 111. K. ) <v /•«(«. jHrtei-iiiiM
il'inii Iciiri' irurii- •'.vlliilit', ilaiiH un iiiol.

«•|K>n«l*<>ll4|li4>. iiilj. •^ K. Ajoulé iiur
«l'riil lii'^r.

«'M>r«lit, lie. udj. Airiu-, iroul.i,-. n vif.
\ii;lrîlt.

«'•«>«*cliiUiOii(. ndv. iJ'iiiie iimiiit"-e .per-
llll'^ . Violl'llllllclll.

«>|t«'rl»ii. cm. (Mil. »;(jVWi»y. > /ahiI. INTii
|H)issiin i|iii n'iiidiiif lie lit nier ilaiiH 1»^ riviere.-i
il ri|iiM|iic itu fiiii ; llii'ls liTs rrrlii'iclif.

BlM'riiny. IH4imi Ii. s.-l'itt. (Murnej.ii
ai' km. (I. (le Cliiiiiiiis, sur lu ..Miiriif ; (•>. Viim
dp ('li!iiii|iHi,'im. - An: : «t caiil., 17* o.«uiiii.

{»«>i>HWM, ii-jm h. Jie (Kure-ol-Loir j,
;iiT. di' Cliii rires.

KiM'i'iKkii ( Dui: <l). ( l,-,,-.4- I(i.li>. ) KiiMiri
de Henri III; tli déclarer réyeiile Marie de
Midicid; UiH^rnicié simn Louin XIII.
«'i»«"r««i.sni. Courte tiw de tnetal.qui «'iit-

liulieaux mluns et »|ui est rarnie d'une luolet'e
diiiit les iMiintes .servent ii jiinuer le die
Krir.it des ((.(|s, de cerlnins chiens. || l'art le de
l:i l'roue d'un lùtitiient terminée en pdiiite.

|i

Korilflcation en aiiKie saillant.
|| Joiuskk uks

Ki'KHONS. Déroute des Krauçaiti a «uineKaiie
1 l'as-de-C'alai8) (i,-ii3). H Défaite des Franeais ,i

Courlnii (l.ii):;), où les VL-imiinds reeueill'iienl
Mualre mille piiires d'eiienms d'ur.

<>'l>oi-«»iiiic> . ée. Hdj. yiii ;i deH éiieron».
il Se (lii d'un navire arme d'un éiienwi.
0|»c>r«»nnvi>. va. Donner tm coui) d'eja'-

ron. (I KiK. Aik'uilloiiner, siimuler,
«!|>eroiini«>i>. sm. yui fait ou i^ui vend

(les éperons, des mors, des eirier».
«'liervU^r. fin. /T.*/. Oi.seaii de proie, de

I ordre det» miiaces , dont on se sert dans la fau-
eoiinerie.

ii Sorte de (llet à inendn; du iMiissou.
o|»«'rvi<>iH>. sf. J{i>t. l'Unie \ivaee a fleurs

(nMiposees, lelle i|iie la piUmlJf.
^iP**rvJ»i. ^sm. — V. ^4Mii-mn.
«;•***'•*«'- «'«*• '"IJ- yui est saisi de p^ur.
«>|*liC'l»e. mu. .louiie liomiue arrivé a laijre

oe liulierie.

éi»taélf«l». nf. (K. epl, sur; élwê , soJeil. )

Mai. Tiu'lie de rousseur.
c'|ilM>ni«>r«>'. adj. J u'. (ir. ,pi, sur ; <:iiu>rti.

ii'ur.i yui ne dure, ij« vit qu'un jour.
|l FIk. !>'

courte duroe :

yli'iri' épliéuîrc.
||

Hsi.Ziiid. Petits iii-

secleh hexapodeH,
Keinhlahln! à de»

v^ lilieliultis; \olti-

tphémôro. f'''"
*» ^îî' ï"'*^''"

de« cours d eau et
de- mures

; ne vivent qu'un jour ou deux. U-'iy.)
«>|ilU'S!'i«>rl«l«>M. i^f. i>l. Tables astroiio-

iiii(|urs ou simt iiidiiiuceg, ponr chaciue jour,
les positions de.s pliinetes. Il Livres, notices
indiquant tes événements anives le même jour
de l'aiinée a différentes époques.
. K:|»Ii«>m«>. V. d'Asie Mineure, sur la mer
Kt'ue, a (io km. S. de Smyrne ; oelèbre pur sou
teiniile de Diane. Concile œcuméni(iue où fui
conilamné le nestnriaiiisnie ( 4;n ).

«'Iiliomion . ieni»c>. adj. D'Éiilièse.
c-itlHkU. sin. un. \\Ak) Tunique que iwrtait

le t-'niiid prêtre de) Juifs.
éftliorv. sni. (g. (qti, .sur ; waù, voir.) Nom

des 5 magistrats de Sparte, nommés pour un
ui, ili:a-Kosjie vciUer a rexécuiion de.s lois.
f<l»I»*niin. l'e tlls de Jo.sepU

; son nom fut
celui d'une des 12 tribus d'isniel.

I

tÇitHi^nt ( .st
), cii.varM.) i',.ie ik' rÉKii-»-

s.Miiiqiie; Mineur de plusieurs ou; lairec urées
'.irul près dKdesse. V. t> iuillet.""
«•|il. sm. ( I. i>in<n. \ Soiniiiet <i« lu tifre de-

«iiimirieeH forme i«ir I.' r. unii,n des trimine-
!, .Meclie de cheveux ou de iioils qui i.,jiiss.-
dans une direct ion contraire aux uiitres
Vltlnv*'. sm. Formai io'i de r.qii.
«|tU-»i-|M> sm. [il. ipi, sur ; hirjiti.'. fruii.)

/ier l.a jii au d'un fruit.
4'|»l«*«>. sf. (I. xpirlrn. espéce.j Toute droi/Ue

aidinaliiiue
,

j.our assaisonner les viande-
Se^upl.iie surtout au pluriel.
ciklcomv iKlj. 'j u. Se dii des noms qui

desi(.-iienl iiidifreremineiii l'un on liiutreseve:
riijtiiit

.
rnil/r

, rlr/i/iinil
. sont epicenes.

e|»l4*4>i>. va U'. tai-irj Assaisonner avec
des epicrs.

4'l»ie4>fi4>. sf. Collectif >|ui désigne le-
( pucf iifr, sucre, etc. n Coiiiiiierce d'épicerie.
K|k .'-'Iiorlw.sf. A irrancliie romaine nui fui

d un coiiiploi contre Néron (dj), cl i|iii .«'éirau-
glii, plutôt (^iie de dénoncer ses complices.
.4'|tl4>lu>'r4^iii4'. sm. |e-pi-ke-renie.J Svllo-

gisme dans lequel eliaciine des ineiuisses est
iic(;ompiiifi''e de s;i preuve.

4;|ti4'i4',r. l4'>i*«>'. s. yui vend des éi.iceries.
4>|ti4'riiii4'. adj. -j g. .(„„/. y,ij ^st situe

sur le craiie.
|| S.'H. Kiisemlile des partie» nui

recouvrent le craiie.

R|*l4'l4>'t4'. l'hilosoplie slofcieu, ne en
l'Iirjirie ( p.- s. de .I.-C). Le mauuit U'ÉitutiU
a eie ri digi' i«ir .s<qi disciple Arri-en

R|»l4-iir(t>. (a4i-ïroHv. .).-(;.) l'Uiio.sopne.
ne lires d' Al lieneK, plai.ail le Imiilieur dans la
modérai ion des plaisirs et ies j(missaiu!«'s de
lesj.rit

; disait que le inonde est formé jiar la
reiiconire des atonies, (lui ont toujours existe.
''es sec.taleurs ont dénature sa d(M:i rine.
4'|»i4*liri4>il

. l4>lllM^ adj. et s. (^li se
conforme ii la doctrine, .i la morale d'Kjiiciiie
II V^oliiiitueux , sensuel.
4-'|>l4*Hi'iMiiM'. MU. Do<-trine, Jiianiél'c de

vivre des i jiiciiiiens.

.
4'|»i4->-4'l4'. sui. AhIi: Petit -ercle qu'on

imaginaii se mouvant sur une .-lutre circonfi-
lence, pour exiiliquer lii iiian lie des pla-iete?
dans le B,vslèiu«;^de l't<ileniée.

4>|»lc*y4'l4»ï«l4>. sf. (;û,m. Courlio entren-
drce parla révolution d'un poiiii d'uni' circon-
férence cpii roule sur iin'e autre circonférence,
son iiu deliors, soil au dedaiLs du cercle.
K|»itmtir4>. V. de l'anc. Grèce (Argolidei.

Célèbre temple d'Ksculape.
e|t4«i4>ini4v sf. (g. l'pi, sur ; tiémoë. peuple.

>

Maladie i|ui attaque, en nienr,' teiuiis et daii:;
le nieme Ueu, un grand nombre de personnes
4-'|»t«l4>'iuif(iie. adj. L' g. v^ui tient de l'epi-

deyiie.

«^»Hl4''Nki4|U4.>uieut,. adv. Dune ma-
nière epidemiijue.
ôiiMerutci. 6ia. {ff. epi, sur ; derm», peau, i

Membrane legere et transparente qui cotivre
la peau et en fait iiarlie. || Cuucljc extérieure;
t'éjtiikriiic (,' notre gloOc.

4;|tl4>l'. vu. (c. allier.) Alonter en ét.i.

*-§»i*^m: va. (I. xpit-i-ye ; - c. allier.) Observer
seiTélement et adroitement

; guetter.
0|>i4>rr4'«n4>Mt. ou e^4;ri'n^c. sm.

Ac, on d'eiiierrer.

4;|»l4'i'i'4*«v va. Oter les piei res d'un cliamii.
4'l»i«.>ii. sm. tl. njnculuiii , jiointe. ) Anne

formée d'un bâtou terminé par un fer plat et
poi^niu.

4^|»l|fr»M<re. sm. (g. epi. sur ; yoMlar. esto-
mac.) AïKii. Partie mo.venne et sujxTieure d.e
l'abdonioii.

é|>i.wnHt.pi(|uc. adj. ti g. Qui apiiartient
a IVpigastre,
4>|»i«rl4»(<l>. sf. (g. epi. sur

;
ylôtla. glotte.'
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Citriilai-T à l;i nirrio suiicritMire du larynx, em-
l'.'i-liuiii les uliiiKMJls (le s y fiif-'iiLrer.

K|»i|ir«>iieM. Af}ii/i. Nom des liérna qui

llrciil la li'- exiM'ditiiiri coiilrc Tliclien, fils des
sept clieft* nui avaii'iil faif la iireniiiTC.

«'Itlwi'taiiiiiiitl ifiiio. adj. 2 K. (Jiii appar-
tjcjii à l'i-iiiLi'niiiniif. in" li<'nt de l'cpis-Taniiiu'.

«•tltt'i'<tiiiii>:'<i<|ii*'iii<'ii(-adv.D'une
inaniiT»' ipiL'i'iiiiiin . iiiii-.

(>lii»:i'iiiiiiit»^iMlc'. sni. (^iii compui^o
:'.i-i l'IiiLrrainnirs.

<'|»lWl'l*illlll*'. sf. ff-'. <'l>' s^ur ; (irrvninii .

l'ir.» ri'lilc pièce de pursie (jui se termine
l'ar iMi trail, iiiinianl un \n\ nuit auTessif. Ii V\:s,

.MmI , Irait oxiirinianl une criliiiiie vive, une
inillerie inordanle.
«'|»l«ri'H|tllt'. sf. (^^ l'pi . ,aur : oraplirin .

iciire.) liiscTii>ti(iM sur un hàliineiil. ; en-tete
d'un livre, d'un cliaiiilre, pour en indiquer
l'oiijot nu l'fsin'it.

<'|»iwi'»|tl>i**'- sf. Scii'uce ayant pnur
i)l'je| l'rlude des insi'i'iiil idiis.

4''-'|*iS:i>H|*lii<|ii<''ad.i. :; u'. (Jui a|>parlient,

.-r rai'pi'rie aux inscripi iniis.

«-|iiU'i't«|»lilMlo. sni. (Jui esl versé dans
ri'liivraiiliie.

«''>|lilit(i«»ik. sf. Aclicui d'i'pili'r.

«•|»il4l<<>ii*t'. adj. 2;-'. (,tui sert à épiler.

4>|til*>l»Mic'. sf. (i!. l'pilipyid, surprise.)
.\!rt>cli<ui nerveuse caractérisée par des alta-

.l\ies cenvulsives. dans lesiiuelles le malade
tiimlie sans connaissance.

ôlkiloi»!!*!!!*'. adj. et s. 2 tf. Qui appar-
tient à l'i'pilepsie ; attai|ué d'epilepsie.

*'|»IIoi*. va. (I. (.', de : /(tf«f, iMiil.) .Arracher

le jinil ou le faire tnnilier au moyen de q<i.

t' picpte. r Knle\ ei- les cheveux blancs.

/»|»II«'III*, »*liw«'. s. Qui eiiile.

ôltilloi. siu. lifL Petit asscniblafre de Heurs
dniit la rcuninn forme l'épi.

«>l»ll<»Wii<'. sm. (.1.'. l'hi , sur; hiijv/i, dis-

cours.) l.a dernière l>arlie d'un discours, d'un
ouvrai-'e litler.aire. Il C'Tii. l'rtihnjiie.

i'|»il4»iS:rii(>l*. vu. Trouver à redire. Il V.\.

Kliluclier , censurer.
<'|»il«»iUrM4'iii'! «MiM»'. s. (.lui ainu^ à épi-

]' LTuer.

l-:|tiiil<>ili«l<>. ( Vf s. nv. J.-C. ) Philoso-

phe- ciétois. S'étant endormi dans une eavernc,
il ne se réveilla, dit-on. ((u'après .")7 ans.

Ii:i»iii««e. liuo 11. Cton i, Saône -et - l.oire).

;hi-. d'.\utun ; (Vi. Ho ' ''res : verreries.

lî|»lii«I. 2.'}2(. ,)/««//c«>i.') Cli.-I. du dpt
des Vosges, h'.'.w hru. K.-,S.-K. de Pai'is, sur la

.Moselle ; 00, Place forle. (irandu imairerie poim-
hiire. -- .Irr. : t! cant.. l'.'ii eonini.

«'|»iiit«i'<l. sni. ( noiiinié des pointes éjii-

Ui uses du calice.) /ii'l. Plante potaL-ére. fam. des
cli.nol>o(U'es. l.,es feuilles cuites, préparées au
lieurre. sont un aliment rafraichis.siid. Ce mot
ne s'emploie guère (lu'au jiluriel. !i Kjirtulctlp il

jjr/ili>f' (('l'iiiiKirili. épaulelle à grosses franges,
lioiiée par les ofllciei-s supérieurs.
E|»llll«>- f ,)/'ni (/

). ( i:2.-|- I7s;i. ) Femme
auieur. fut liée avec les philosophes de son
temps et surtout avec liousseau.
ô|liil«>. sf. (I. Kjtiiiii.) Arln-e ou arbrisseau

«loat les l)i-ancheB sont des piiiuants. |i l'iquai.ls
de rei)ine et de certains végétaux. H l'i,. l>'ig.

Diflleultés. Il
,.}>iiii- dursuh', C(doiuie vertébrale.

I
/•'/</.

. V. Sf.U'KI.KTTK.)
«>|»lisolt<'. sf. Insiruinent de mu^-'ine à

cl.i\ ier et à cordes 11 Sorte de cage a compar-
timents lu'i l'on met les iiiuilets à ejigraisser.

«"Itliieii:*;. <>ii)i««>. adj. Qui a des épines. ||

1-ig. Hérisse de difHculies.

t>|iliii'-vlii«>ttc*. sf. llvi. .Arbrisseau des
buissims, à piiiuaius, (pii iiortf» des fruits
rouges et acides, dont on fait des confitures.
,; Pi.. Des i!pini^K-cinett>:i'.

é|>iiiwlc>. sf. (1. fpinula, jietite épine.) JJrin
de lil de laiton. eui\re ou fer, à pointe et, à
tête, jiour attacher. Il

Tirer foii éjihmte (lujfii.

se degau'er d'une mauvaise affaire. || Pi,. Cv
qu'on donne comme gratillcation, ajirés la eou-
elu^sion d'une affaire.

«'tiiiKlt'. «'«* ailj. Se dii; d'une étoffo
cannelée el très légère : vehnir* êpiniilé,

«'liiiittlt'i*. va. Ficher une épingle; aria-
eher avec une épingle.

«'|»iiitfl<>i*i«>. sf. Manufacture d'ejiingles.

4>|liiijt:lc>((o. sf. (irosse aiguille de fer
pour ]iei'ce. les gi.r-'ousses , délunicher la

liin|ière d'une arnu'. || Keci,in]iense honorilliiue
des meilleurs tireurs <l'un régiment,

«>|iliiM'llc»i', ltM'«'. s. Qui fait, venil des
iqiiugles.

*'l»Iiiièi'«'.adj. 2 g. (i»ui ajqiartient ;t l'épine
du dos : indcllr l'jiiiiurc.

4>|iii«<»elit>. sf. Xmil. Petit poisson ayant
<les épines aigui's sur le dos et sur le ventre;
commun dans les marais el rivières; le mâle,

r -

Kpinoclie.

au moment du frai, construit un nid arrondi,
avec des lierlies, y fait i)ondre iilusieurs fe-
melles, et e défend conire les autres poissons.
</•(;/.)

<>|»i|iltMti«|lic'- adj. 2 g. l'hfirm. Se dit

d'un liajiier sauiioudrè île poudre de canlha-
rides. relenue iiar une niaiiere en:plasti(iue.

Klliltlllllt*» (St). (;ilo--ni2. ) Archev. de
Salai'iine. en Chypre, l'ère de l'iîglise, combattit
les ariens. — F. 12 mai. Il Kim.i'ii.we (Si). (44!*-

.|!»7.i Kv. de Pavie. — F. 21 jain ier.

KllilkliHiii*'. sf. (g. i]i- p/iainô
, paraître.)

Feie où rl-;glise célèbre l'adoralioii de l'enfant
.lesus par les rois mages; nommev aussi fiim.k^
Uni" ( (i jaiivieiM.

oitiitlifkilt'ikio. sni. (g. cpi , sur: p?wnr .

voix.) H/irl. lOxclainalion sentencieuse jiar

laquelle on termine qci. récit inleressanl.
«'|lt|»lMtl'3t. sm. ( g. rpi , sur : p/irrô . ))or-

ter.) -l/c'A Kcouleiiient eoniinuel et invcdontaire
des larmes.
ôttiltlooi*' fni. Cl', t/)! . sur

;
pliô , Itotter,")

.lin(t. iiiqili du peritoin?, c|ui tlotie librement

.au-devant de l'iplestiii grêle.

«>|»i4|il<>, adj, 2 g. in.ipiin, ijoème.) Qui esi

])j'opre a l'épopée : la f'irinc l'piiiui'. \ (Jui cul-

lix e ce genre de poésie : poili'. f.piqiw.
\\ Par exi.

Diurne de répiqi;'e.

Kltii'i*. Coiiirée au N.-O. de la Urei : niwn-
l;ii.'neuse, couverie de forêts. Villes ]ir. : Ja-
iiina. .Monasiir.

«•|lli*o<«*. adj. et s. 2 g. De l'Kpire.

«'|iiMC*«»|iitl . nl«>. ailj. (Jui appartient à
l'évéqiie : ili'inilé l'iiisraim/i-.

«'ItiMOftiinloiiic'itt. adv. D'une manière
epl;-^co)iale.

«>|>iM«*4»|lllf .sm. (a. de nrcpiti. je regarde.)
Dignité d'eveque. Il I,e corps des évéques. il

'l'emps iiendant lequel un évè(iue a occupé sou
sieire.

«'sS«î»is»ssss!x. sm. p]. N(!m qu'on d<'nne

à ^ceiix qui tiennent pour l'éiiiscopat dans
ri'X'lise anglicam>. H Ctii. l'n-i'lijttéritn!'.

«|»Im4»(I4'. sm. (g. CM, dans; (W(w , route.)

Ac.'tion iiii'idente liée à l'action iirincipale dans
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un ponnc, un roman, n Fig. Inci.lont aui se
r<ii;i")rte a (luclriiie grand (véneMiciit

>'jâ*Sm
*"*""'"'*'"*• '"•'• "'""<^ f=".'""

'i>|»iH|MiM(i<|ii.4v adj. 2 g. et sni. (u-. ,7,/

M'ii.iu..' sur la peau . soulrvo ot dutacliC lï'pidcnnc
; par ex., le vésicaKiire

«'ItlMMt'i*. va. lîriinir doux oordes par leiir^l>Mius iMi eiiirelai.'anr Icur.s K.nm.^ srpanV

p"r^r:*^;:r
"'"''"'''' ''-^ ''•^^ --''*'^-

«'|*iM<»xiM. Sf. f g. ^;,/. Hur ; *.(«-/',•« r„n

.ef'^n';!*
""*""• **''*' ** •<'"* est célèl.rc j.ir

/.«ii. •;"" '•'''' '"'"f'Mip de ).Mfre.«.

± '

'"!•''',''"' """' ''« !«>!« qui P0.0 .«a le
1 iiainn-aii de la enlonne

Jl.'.ïV ' i"
'""^t'^'i'-im tonilieau.

^f ) r -^ '"''"'"'"f '''ffi'ivnl, de l'onguent

«iiitowo. ,f. Alanleau ,le.s an<'. Konriin.•im..e porlail, par -dessus la t-^ge-iS ';,;

; r''M,'"V''f"''
'""•^''^'''"«

" n.order er 'g
.floi e ol.ef du parleuieut.

|| 15an,le dVioirè ja ,„e01 rouge (iiie le.-^ iirofess^'urfi des facu les 1, savocais e( les magislrals portent «u a rôleou^elle est a.laeliee à Tepaule gau ' ô
'

•Myvgo d'ui; livre, d'une liisloire
"1"'"^0

t.|..H.ç'. sf. a ,i,is,„/>,. lettre) Lettre misMe
: /e. ei,,7r«. ,/,, ,ahu l'uni, n l'ieee de' ,w

lieu de l'j-eritiire .sainte .ai des Kpiires .,,'

UMues, .„,, se dit à la messe ava 1' .vai.' le'lcco„.J,, ré/ntre, le ,01.. droit <le la 1
è "

^o,,i«<.„<iM«e.adjî.g.,j;;;'Vi^,.ru:;,!:^;^t

<>|tioi>ô, «;t.. ad,i. Qui est, t<«'•loyo oc. adj. )j/a».„. o
«ii'ndues

: aii//c cii/v/zi',:

Action, inaiiu.re d'opluelu-r des rlolle' leM"i'';^,<'le. ,l.',g. i.;x,.„„en minuiieux
'"'''-"-

o.Mliieli*'i>. va. Neii,.ver .leslierhes des.raines, des etoires.
Il ,.'ig.Kxanuue;^n;nuli:î:,*:

VI»IUOll<MI|., OIINO. s. Q„i ,-,,,|,„,,„,

VlHiiolloil'.sm. l'eiir eonieau a e, ndier

fasse les os df lu cuit^se.
'

' "
''

out
gui

PII pleurs.
!t les aile,i

.nîK'mr'"*""- '^"'- ^^"^ d'un insini-

«'lioiiitoi*. va. Oter la i.oiute à oueloucinsuiiirieiit : .-iwlnter un couhuu
1"'-W.lt,

i.i uV.MÎ':„^"';4,.'f"-
^'"" '*"' """ "" '*""""^'^ -•

ven-u,t*^î-m*-'-
'^- ^'- ^/'"""'") Sul-stance pro-\enant d un zoopliyte marin

dui, elasiiiiie et ]i.ireuse, wl)-
.s^orbe les li(iuides.

(/•'(>/. m Kig
/ "^w r ^ éju,,,;/,' nu- ,ji,. actUm
eii^<'llaier le souvenir. pi
oiMtiis-or. va. (e. /»p^,..) te'

.Nfcilo.ver a\ ec une éponge.
|i

Kianelier avec une éiioiiu'e un
linge. '

'

^ KnOlliHO. (|..r s. de J.-C.)
'''f 10 e Ichi-e inirson di-voue-
nient, iiour son inaei Sahinu< fponge.

<'|»OII.VIII«.. «,lj. -2 f,, ,.,, ^,„_ . .

<;««";'», n.,in.) l'elni des mauisirals d'.ui.O é^
dui, donnait son nom à l'année

^«^uciit,

Oftoilôv. sf (g ,^,e.. poen'ie
;
poiro, faire )It.-eii en N ers d'aeii.uis grandes et liéJoi es

J l';iu'. .Suite d'actions ,lign,.„ de l'ép.ve
t'|.o.,.io. sf. (.^ de .,Wô, je lixe.) l'oint ,le

.Mdei.' l)le.
Il J'ure i'p,„]m.

. inar.iuer lorlement'ans lam.mo.re.
|! Toute par.ie du temps e!.s-

«>|i«MilU', «V. .'Ldi. ,Se dit d'une personne
lui s empresse a perdre li.-ileine pour un suierpeu important. ' '

«-|»<»iiiroi> Cn<). via-. Se dérober, dispa-raître
: !/ ,;,.<l cpouth- <hni, la foulv

' '

«'•«••illcf. v.'i. nrer les poux
VI»«»""i«»iM«<'l-.va.l.'ali.-'iieries poumons

nun'ag""*"
"*"*• ''• ^"' ^''^•'''^''"•"" 'l-'m

Pat'eTH^c'''
""" '"" ''^^ "'"'' " "" ^"">"«

4>l»oiiNotv Sf. Celle .lu'on vient d'épouserOU;|ll on \:i eiKuiser.
«>|MMiMoi> va. (I. /.pe»^y„v^) J'reiidre en

VI>«HiM«>lll-. «Ml«*v s. gui doit ..pou-er

kloïK. sin. .\eiiou d'épmis.setei-
'•"^*»'

«•'/,,v„.j Kiiiever la pou.ssieie ^ <J'<^«'*-

<>|M»iiwMO(tc>. sf. Urosse pour nettovr
.- l.ab.is, les etoll'es.

1, Moreeau' d'ëto l'e a ,.ilo.iuel on iielloie un eheval.apivs lavoiret ri let>|»o»v»..<»|»Uv adj. :> g. gui c^use de
''l;"ii^'<ii't'.IIKt lani. inerovahie

inmr""r!';^ê^''"*""-"*-""-^-'-"-
t'|*oiiy»ii(Hil. »m. Haillon mis au lumlune perelle. ,lans un eli.ani,,. p,a,r> ,,0 , !

i''^oi.seaiix.
il Kig. (V (pii .ause de rep.aivai leVIMMivnnl.'. sf. (irandeet sou.laiie ' ,

•"

.err.'Vhr?''?^"'*'"*-'^'-'''^'^!'''''^'''''^' " -lee^au plus hjuir dei-rre

P.>ur )'r.?;M"f*r'-
'"• ^'- "'"V'"'-'"'^"'. faisant

pi ui .; < auser de 1 epouv aine.
«*l»«»iix. s. (,\. Hpviiisus. promis.) Celui uni

ne rïet l.;"f":
'''"""y

"'l''
'" •""'•i'''-'o. 1^1'!.. Le

t'Ill'oiiiUl'O. va. (I. ,'3-pru„n;i . ~ c. r,'in.
Il',-) I ies.ser,|.|. eliose pour en exprimer leiiis
<'|M-«'l..«o. sf. Douleur ,•,„«.",., lielaii^s.-,M>n\ied'aller

11 la selle.
«•SSï'i's!s8s=t». v:j, f,., ('rr;((/,v..) Kendre opriseiiljammi'r de passion

oiipiis,

«'l»i<«Miv«>. sf. .Aeiio,, d'éprouver e^sai

ii;.dam.'ei',|uidemanded
Keuille diinprt

e la fermeté
''flou sur lariuelle

iiiipr.

on indi.jiie
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<d"<\

f

les ('orrootiotifl à faire. !l Exemiilaire tl'utie e>-

l;iliili(> : l'preuvc nvrr la Iclln-.

«'»rlM, %mv: adj. yiii se liiittfie eurrainer

l'Mi- i|iu'li|U(' sciitimeTit.

«'prou"voi*. va. Faire IT'iireiive. l'es.sni

(le II llesseiilir : <?j>n'Wf'r de (rt./^rt/onw.
i.
Faire

subir fies épreuves : JMe.u nmis éprouve.

«•|»»*«Mi>'ettc'. sf. A'nHe eu, verre ilont en
se sert ]iour cenHJnec ex])('-

riencen de ji'iys'i'iue ou de oUi-

mie, ( Fifi. )

KllMOIII. riHMl )|. V. d'.\M-

ulelerre, à -^2 km. S.-(). de Ldii-

dreB. Célèbres cirur.ses de elie-

vaux. Eaux uiiiiéniles.

K|»tf'. l{iv.;siirt du diit de
la Seine- Iiif. . coule dn S. au
S. ]iar (Jiiurua.v. <iis(irs er. se
jerie dans la Heine,, lires de
A^'rnon

;
iol' km.

é|»«i«*ei*. Vît. (c. larrr.')

Otei-, eliasr.'V les luices.

«>l»iiiMHl}le. adj. i' v. Qui
Llirouvette.

l'i'iit être éi)nisé.

«'«ulweiiioist. sni. Action d'éimiser. il

l'erle considénible d'énertrie viinle.

«-|»iiiM(>i«. va. Tarir, uierfre ;i sec. li Affai-
blir, enlever les forces. || .^Mmiivrir : épuwer
itnf^ terre, \\ ÉjnHher tim: matière, la traittT à fond.
ô|NilM«>ttc>. sf. J'etit met (le \n-v\n\ || Pelle

crtmse jionr éiiuis(M' l'eau d'un b;iiean.
ô|MiII«l«.' ou ô|»iili«'. sf. (y. vvtiiH . «ren-

cive.) Cliir. Excroissance de clmir sur les
^'cnci ves.

«^PHlotif!•«'. adj. L' ,1.'. et sm. |(p. épi. sur :

cu/fj cicatrice.) Se dit d'un niédicaïueïit iiroiire

à favoriser la cicatrisation.
<'|nii*nC4'iii*. sm. Aiii'areil destiné à oix''-

rer^l'cituraiion d'un liciuidc ou d'un su/..

4>|>iii'tlll4»ii. si'. Action (l'ciHirer.

«*l»iii>H(<»ii*e. adj. 2 e. (^mi k^ert à épurer.
c'itlirc. si'. Dessin d'un tdillee . tracé sur

une surface plane dans ses -n raies diutensions.
i! -Même dessin rcduil d'après une échelle. Il Fi-
yuiv (Uî geonii'lrie descriptive.
éitRiPcnM'nt. sm. Action d'épurer, li État

de^ce (|iii est épuré.
é|»MiM»r. va. Rendre pnr, rendre plus pnr.

' llendre plus correct -.éiiHirr In Iniijpif. \\ Ren-
dr«^ plus siir. plus délicat : éjuirtn- le tnnit.

«'Illii'WO. sf. JJvt. Esiic'ce de litli.vuiale ipii

iiiii;j.'e violemment.
étiiinri-li'. va. Tailler à anirlcs droits :

l'ifuarrir un bloc <k marbre. \\ Déi>fcer les bêtes
iuiu'tes ou abattues.
c>f|u>ti'i*lMMHft;«>. sm. Action d'oiuarrir :

état de ce (pii est, eipiarri : bni.^ il'é.quiirrii'Kfini

.

«Mlliitri'iMMf'iiK'iit.sm. Act.d'èiiuarrir.
«M|»i«i*i'l«««'«r. sm. (^)ui fait métier de

tiu^r el d'cMjuarrir les auiiiiaux.
ôe|««i"i'l»<i»«olr. sm. Instrument de fer

carre servaiu a percer des trous dans le fer et
le cuivre.

sm. (1. ai/iiitre , reiHlr(> rai.)

la spli»T" , épalement li iint

4'4|ll<»<OIII>.
tiraiid cercle de
des deux jkiIcs.

Iîfiun(4>iii> ( Itépvhlùpii (h ?'). "État de
Améri(jue du S. r,vrm.->: N.,N'(iuvelle-<irena(le :

K., Brésil; S., Pérou; <"). Paciflrpie. Nombreux
\(ili.'ans dan.s les Cordillères des Andes: Cliim-
borazo, Sanpay, Cotopaxi. l'upiil. : looriiHii) li..

plus LHiofRin indiens saavai-'es. Ktat indépendani
depuis ]8;io./'(»W: tiiiavaiiuil.('acao.»,'onnne,café.

4!''«|llH(l4»it. va. (I. cfqiKire . égaler.) M<Uh.
Éirtilité dans laipudle sont une ou plusieurs
lettres représentant des (juantites inconnues
<iii'il s'agit (le déieiihiiier. Uaiis une (iiuaiion
il 'ine seule inconnue, le degré e.«t niarciué par
Le iilus fort exposant de l'ineiuinue.

é<|unt4»rlnl, nl4>. udj. (^ui Hpi^ni'tient à

re(iuntear. Il Sm. Instrument établi dans uti

idiservatoire pour suivre le mouvement des
Hst^'es.

4'4|Mn*4»i«l4^ii. 14-iiiie. adj. et s. Delà
réijublirjiie de l'E(iuateur.

4*4|li4»l*I*e. sf. ( I. ex , d( .

carre.) Instrument i|ui sert a
tracer des angles droits sur
uii jilan. (/•%.) l!('e (pii est à

anurle droit : ce lâliincnt n'est

(inailrnre . rendre

Kquerfe de inenuister. Kquerro d'arpenteur

pa.' d'éque/n'e. \\ Équerre d'arpenteur, celle cpii

sd't ;i mener des i)erpendiculaires sur le ter-

rain. ( Fig.)
Kf|iiOM. Ane. iieuple éf.aldi à l'E. delioiue.

vai^ncu ;iar les Romains. Cap.: Préneste.
»'€iM«**iti*e. adj. L' g. (I. equuf, clieval.) yui

se lait à cliexal : eorercice-t éqitcutren. Il ,Statii-

éqtieulre . <\\.\\ représenie une iiersoniie à clie-

\al. il Oriire éqventre . les clieraliers romains.
«VcpilMnipirh'. adj. 2 ur. Min». Se dit d'une

Ilirure i|ui a tous ses an^'les épaux entre eux.
é4iiil<lii<«< nrat , nsitt*. adj. Qui est u

cL'iile dist;mc(^ de.

CMIuilnt4.>i*Hl, «l4'. adj, Dont les c<")tès

sont éuraux : pi'liigfve é(/uilittérnl.

«'><fliil(t44'i*4*. adj. •-' »~'.t»'(?c/»(.Se dit d'une b.\ -

l>erbole dont les deux axes stml éiraux.

C>f|Uliil»I*4'. sni. (I. (fi/niiK . ej^al: libra

.

livre, iioids) État des corps maintenus en rep(^is

sons l'influence de forces nui se iieuiralisent.

Il ¥\f!.Jnhv l'équilibre, rendre les choses égales.

4'4|MllilM'<*i*. va. Mettre, tenir en é(iui-

libre.

4>4|iiilfI»i'lHto. sm. Celui dont le métier
est de faire de.-; tours d'adresse.

4»«|iili»ox4i. sm. Instant de l'aunée oii le

jour est égal k la nuit dans tome» tes régions

de la ten'e. Il L'é(iuinoxe du printemps arrive

au -.'Il f)U 21 mare, celui d'automne an 22 ou 23 sep-

tenibre.
4Miiiiiioxinl . «tie. adj. Qfii ;ipp«rtien:

à réipiinoxe.

ôffnitMVSro, sin. Miir. Réunion de ceux i|U!

montent un bâtiment pour en faire le service
et la maii'euvre. Il Train, suite :

/'•'' éqvipngee dit

prince. |; Équipoije de change , ensemble des i^er-

sonnes , des animaux et tles objets qui con-
courent ;i la grande chasse. || Voiture de niaitre

avec ce (|ui en de]ieiid. Il Fam. Manière dtuir

une iiersonne est vêtne. il An milit. Tout ce que
traine après elle une armée en campagne.

«'4iiil|»4'. sf. Série de bateaux airiarres les

uns aux autres. || Certain nombre d'onvrier'-

alt.'ichès à un travail s]iécial.

4'4|ul|»4>i.>. sf. Action, entreprise irréfléchie,

téméraire : celle éqvi}>ée Iv' coûtera ch<nr.

4*f|iiJl|>4>niont,. sm. Mnr. Tout ce qui .lert

aux mameuvres, ;i rarmement du navire, à Iti

subsistance de ri.iuiiiage. U Action d'équii)er;

ce qui s("rt ;i équii>er.

ôffiilltoi*. va. Pourvoir qqn. des chose- 'lU'

lui, sont nc(.'essaire» . el sUiioiii de \ êteiiieiits.

[.Eqiiipir un rninncau , le garnir de tous les

atrres nécessaires.

c'f|iil|M»lloiiee, 8f. 'Égalité dee valeurs.
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chit'.

*i \un_ dUHti Oiluht». (\'x J

<
lit iciii.) \ (ildir aulaiir- giic

(v>ii. l'M, r„i,loriiie aux ivgles de r.Tiuitn

lelle. (InHtiue : Jmjer „vcx- ,,v,,„v
^ ""'"

ae^î^"H.^•*^,"*'
*•"*«'• ''"J- et sn.. Qui e«t

"'/"«.
Il J ,ir oxt. A ()iii lia ne ..^ut w «p,-

.

/.-^mr .V«ir«/wMl SR ,;i,os.. oMuiv lue
'

£ARE

Erijot.

. 8. y'ii aime à preofer.

lie Ja iioosie erotique
Ki'Mlw. Mi/ih. Mil.

«.'t (le la poésie l.vi-i(|iie

;-i.'^iH,ur trouve, la iis,e ,.es m.,;^;;;:;;
i;;.;::

ou cm .•o,„.„ei,ce à e,m„.,'e,- les a m^el A^..

U:;e« que l'on compte -lepuis „ j „ 'îlx ^hlHxme r(>i.iar.|ual.le en irenéral Lp ,'

llb.NNK. (Naissance (le ,).-('.)
Il KitH. ..y. ';„\;.

'.iifK cliez les Turcs. («-..,,, kVr ,e Va '!.«,

ttiU'Il*'. sMi. J/yy/A. l-ienve .lesenfei«
*-BH'e«lo... .sf. Action derk- . .

;,w/o»''"/" ••"'«"'I! Fi^^ Ktahlisseinenf
. f .nil, ion '

^

«r^MMiotM,.,,,. s„,. cHli.M.e nmlveil-

«-•<>inltl»ll«.. a,li. L> H. D'evînire -,.,V et-

-Tre Uniha et Weintar. Na,».iVon i^r y'^eouV
1< souverains en coïK/rès (imn)

^

qq. ani niaii X.comme chez
le /'oq. ( fVî/.)

Il Maladie
qui attaque le pniin du
sei!.'!,..

«•;i'a-o«oi.|«..Kf.Acti,)n
derwroter; Je résultat de
cette action.

a des ersots : c<¥/ /,!,«
<n/o?(?. Il .Sf'inti- pnjoié, ar-
tii(|uc par l'eru-of.

«fMTfktoi*. vn.ri.rrf/f<.

ooiic.)I'()iiuiller conte.-<-
ter, cliicîiiicr.

S'JKPl**""^- *'"•*<^ »• W •' aime a erpot,

.le^^!, einai'-'k"' ''
'"" ''^ '"^'^ ^'^ "*- « ''"''^

P*'!*'?*"- ^,'"V, P'""
<.''' nô. fleuve d'Italie.

'•'**^'- J'Hc de 1 Anu-rniue du Nord, entre leCanada et les Etats- Unis; 4<h> km. de kw
Ho'.'au N.-'k.

^""' " ^''''*^''"'' "^••'^' '«-^ '«'•
'^'"

a-

ser'élewT'"'- ^'- "'•'•""'•'•-'.>..;.,..) nres-

„n"„ 'H''I"'r'
'""' '^"'''"' ''" catliédral,-. eu faireun carh.diale
i, k'kr n. .ai. v,,r. S'attribuer une..ut^onte -MMS droit : s'érit,^,- en réfhrmah-nr.

«'«•Ift-iio ou «"cliio. sf, A liât, l'erit crocherservant dans les dis,sect ions.
'
t'"-

' i<'< lier

Ki'lil. Ane. iioiii de l'Irl.ando.
KfliiiiyM. Mpih. Nom des ifnries

.-a^è) Tnnr- i;>",'m
" "•'

'

'^'' '"'*'*'''• (''''•«'-'•«u-<.iHe;, t.ipu. de l'Arnicnie russe.

iious"e,î;'u
""'^' ^'''^«enu où mourut J.-.i.

efmUe. sm. (s.', ^-jt//,,»
, désert ) Solifiire

'lu. m dansnn lieu .lésert par , iété.
'"'""

Ki-n«%o. ;>l'(:') 11. (Ton (Maveinel arr deMn^viiire. sur l'Krnée;,K/,u,e;aux '"'"•'''

st.nw.rmH !„ • ' '• '"'""''''•'•0 Action d'une sn(,-sf.ime (|ui en nmtre une autre

rcmh'?r'?M"**r-
*''''•" 'l«i ioremlia.roursc

«>c«»tl«|H4>. adj. 2 p. (p pnls amour 1 n.,i
^i n,pp,,rt M ramoiir

: ct^^i^m'Ci^^ "'^ ''""

n!:;;;e'de^.S;;,^;
"^ ''"— -'..•0..^'^,,/

mit s.
Il .iinr o-ntiii

, iicrsonnau'e iniau-in-iii',.

'":^»tÀ
"'"

^V"'"'' '" "" <»" n-o 'iê

'"'

reîr".*"' ,''" "'• <"'' '•' l-'f'fe des fauteses ces dans l'ini,,ression d'un livre, avec ' n

iiiai on n.\e. |iJ/w/. Irre/j-u er, dérct'h- • f>7-rr,'

Ktnnivent;"''''''''"'"'''*'''"'^'''-^''"'^»'-'-

,.;aT Î/-
(l"^r. cliemin.) Train, allu., .""" """"' "'''•^-

Il P'- Tracée ou vo eV du -e f
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Il ! l

•ii:

I
!p

oi*i*<>nicai(«iit. i-iii. pi. Manière d'agir dans
nui' affaire.

c»«*i*c»i'. vn. (1. crrarc.) Vaguer de côté et
li'aiiire. || Kig. He triimpcr.
«'••«Mir. Hf. Action (l'errer (peu usiti'). |i

I"ig. Fausse opinion , fausse doctrine 11 .Miprise.
inexactitiid(':cc/'(;i/r (/(«()//(. t/ecn/<;«/. || I'l. JJén;-
vleiiient. Il .SvN. l'J/nri'iiwnl. '

ofrliiii, iiie. ailj. Mal 8e dit de niédica-
iiienis (ui'on introduit dans les narines.
Oi'i'«»iic', «*c». !i(lj. (^ui est contraire à la

\eritc. au.\ iiriiicipcs : j>>\i])iiniiii'n urrancc.
«'r»4. Kin. /y«/.(reire (lei)lante.s légnuiineuses.
C'i'we. adj. et mu. Se dit du dialecte cel-

ti^ne parle dans^ la Ijanie Kcosse.
t'fiieiiw 4>'i'ii«'ik«r<» ou ôi-iioosriio.

sf. /Jiil. Kspéce de rniiuclle «lui se trouve dans
l( s_,Mi's du midi en Kranci'.
oi'iicCalfoii, sf. Mal. Action de rendre

l'ar la l)oucl.ie , avec un l.ruiC désagréable, les
'-'lu contenus dans l'estomac.

<>i>licllt
.
it<». adj. et s. (1. p priv.; riidin

,

iiruoraiit.") (jni a beaucoup d'ériulilicni. (I Qui a
les^.piMlihs (|(> l'érudition.
éi'ii«ll<l«»ii. sf. Connaissance des fait», des

lieux, des temps, des monuments !iuti(iues.

oi'liwiiieiix. oiiHO. adj. O.wriiiiii, rouille
ilH^cuivre.i Mél. (^)ui ressemble à la rouille.

«.'•lllttir, ivo. adj. Acciimpague d'cru])-
tiou -.Ji:m: i'riiplii-t:l\qm a rapport au.v ériip-
lioiis volci.niipu's.

ûl*li|»ti«»ii. sf. (I. rruiiliim, sortir violem-
ment.) Sortie iiron]pie et avec elfort : Ivriiii-
lioii lia I'i'kiiiv. h J/i'il. Kvacualion subite rt
.•ibondante de jnis, de sang; sortie» de taches,
<le boutiMiH sur la jiean.

Ki'vy. 1 (>oo 11. Clou (Aube), arr. de Troyes,
•^\ir rArniiiiice.

Ki'yiiilliii<lit>. Mt de l'Arcadie,-cn Grèce.
«'l'yMliM'-'Isttoiix, oiiM«'. adj. yui lient

«!. l'ér.vsipélc.

éi'>'Mi|>t'l«>. sm.iiii. g.)J/fV/. Inllanimaiion
<le le, iieau avec douleur vi\e et brûlante. On
û\- aussi i'ri'.^ii)!li'.

Ki'y<lii'«»«^. (g. <*•((//((•«, rouge.) Nom donné
jtir les anciens à la mer Jtouge.

Ii:i>z«>i-«»iiiii. roiiiKt 11. V. de Tur.|uie, capit.
de l'Anuiiiic turque, prés de l'Kuplirate.

Ki'XjS'ollifiltr*'! ( Ml lie» Mliicx). Chaîne de
witgnessi'piiiiint la Saxe de la lîolicnie ; 1-10 km.
dcjoiig. niches uiinesde divers méiaux.

t'M. prcp. contractée pcuir (;* hn : bavÀMer
:f li'iifi-^^^

KmmÎÎ. Kils aîné il'Isaac , fréie de .facob.
*>mI»u-4»ii1V. siii. 'l'cniie iioii. I air>: île icf-

hi-.iiifi- , se donner de grands airs pour rien.
«'MC*<kl»«'»ll. sin, ou OMC'ttllOllO. sf.

siège de Imis sans bras ni dossier.
«»«ej»**li*'. st. Jlors de cheval eu oxale.
*'.«•*• »i«lrt«. sf. Nombre de vaisseaux de

!-'uerre sous un luéiiie chef.
t>M«*aMli>ill«>. sf. Kscadre composée de bàti-

lueir s légers.

OMC'HtliM»!!. sm. Division d'un régiment
<lc lavalerie. analogue au bataillon jiar rapport
au rètrimenl <laiis l'infanterie.

OMOïKll'tkitiioi*. vn. Faire les évolutions
pai'ti^'iiliéres ,! la cavalerie, (vx.)
<>.NOitlu«lc>. sf. 1.1. sviila , échelle.) Assaut

(Iniinc avec des échelles. Il Action de s'intro-
duire dans un eniiroit en franchissant les
clôtures.

«'MC-Mltttloi*. va. Att.-niuer. emporter par
( >calade. il S'int roduire jnir escalade; franchir.
«'MC*««lo. sf. (1. Kcald , échelle.) Lieu de

lehiclie, de halte pour les vaisseaux. Il
/•"«('/•«

t.-.'n/f , rehi.iirr.

«H4*nlf«'r. sin. (I. scala.) Suite de degrés
établie dans une maison ou ailleurs, inuir mon-
ter et descendre. {I-'i(j., r. Cii.\iii'ENJ'i;, p. 155.)

CMeiil4i>|M>.sf. Tranche de veau, ou d'antre
viande appréi ce d'une manière particulière.
<'MC'»iii«tt««wo. sm. Action d'ercainoter.
«'MemiKtloi*. va. Changer, faire dispa-

raître ((ueli|ui' chose sans (|iie les siieclateiir.'j
s'en aper(;oivent. H Dércdicr subtilement.
<'Hc>«titiot<>iir. «>iiM«>. s. Qui escamote.
«>M«'niii|)«>(t«>. sf. l'riiiili-e lapoudre d'eit-

rainiiilic . s'enfuir.
«'MC*tk|»»<l«>. sf. échappée, action de nirvn-

i|iu'r à son ilevoir jiour se divertir.
«'«fHl»»'. sf. (1. fiaitm, fut.) Archit. Fût

d'une C(doniu'.

<'MC>itrl»ill4'. sf. (I. carlH>, charbon.) Me-
nus morceaux de charbon (pii , ii'a.vant iia.a etu
brûlés, restent mêles avec les cendres.
OM4*iti*l»<»<. sm. ( u'. Khirnlms , scarabée.)

I nscci c du LTcnre des scarabées. de couleur noire.
or4C*!ti>li«tiic*l«>. sf. (I. tiirliiiiicnliii'. dimin.

de c<o*«, charbon.) Nom (pii dcsigmiit, i-)icz les
aiii'ieiis (les pierres précieuses d'un roiu-'e foncé.
owesM'ooll». sf (iiaiide bourse à l'ant i.|ue.
l<:Meiti'c>it«>. ( //). 1 .-,(1(1 h. Cton (.\l)i('s-Ma-

riiiiiK's), arr. de Mce. Vins muscats.
«'Metti*«(r«»t. sm. Ks|iece (le liiniK.'on. H f;«-

iiillir III iscii.rf/vt, escalier en spir.M.le.
'

OMOIti-ilKkUolio. sf. Combat d'avinit-
vardc (Icstiiic à sonder reniieiiii.

«'Hotti-iiioiifliof. vn. Combattre par
escannouches.

«>Mc-«ii-iii«»iic'lt<>ill'. sm. (jui va à l'es-
caniionclic.

«>MeHi'<»l«>. sf. Kspéce de chicorée à laru-es
feuilles, dite aussi Di-nrtilr.

OMC*i»r|>4>. sf. J-i,rtl/. Muraille qui règne
au-dessus du fosse du côté de la place. Il Cth.
( 'iiiilrencurjic.

••«oni'i»*^ , ôt'. adj. (.lui a une pente raido
et abru|ile : inuiitiiiiiir (•.-•(•«/•jxV-.

«"MfitfitoiiioBil!. sm. l'ente raide.
«'Moiii'iit^iv va. Couper de haut en bas :

I .Ji <ir]ii'r uni' hriv/ic

OMcaii'iiiii. siii. Soulier à simpU semelle.
eHetki'iMtletle. ^ï. Sii'Mre suspendu par

des cordes , sur Icpiel ou se balance en l'air.

*'«CMi'i'« ou mieux 4^Mc*li«ti*t>. si. Mdd.
Croûte (lui résulte de la iiKuiitication d'une
partie du corjis.

«'M«.'»i'i'«»lif|iio. adj. :; g. et sm. JJéd.
Qui produit une '-scarre.

KMetiiit. FI. (lui sort du dpt de l'Aisne, ar-
rose Cambrai, Jloucliaiii, Uenain, Viilencieunes,
Coudé; liasse en Helgicpie. par Tournai, tJaiid,

Anvers ; entre dans les l'a,vs-lJii et .se jette
dans la nier du Nord entre plusieurs lies;
Kiu km.
owonvt'V*»'**'- s'f' ï'- <J<! mnm-uc Secousse

du ca\ ((;ou iiour ju-esser le cheval d'idièir.

KMOliiiic. (.'i.sii-.'iu av. .I.-C.) Célèbre ora-
teur athénien, rival de Déuiost liène.

Kweliyle. (..:.5- l,-)(i av. ,I.-C.) Né à Eleusis
jirès d'Alhenes, créa la tragédie grecque ; com-
posa !io iiièces, dont " nous resieiit;ni. en Sicile.
c»wt'l«*n<. sni. ( I. «•/cH.i^ de Kcirc , savoir.)

\e s'emploie (pie dtins les locutions : ("( eon
isiicni , à liim ci'rii'iit , sciemment.
c'MeltkiKli'e. sm. (I. Kramlalnm, scandale.)

lîruit . éclat scandaleux.
eNC*li»v»»'«'. sm. Servitude; état, condi-

I ion d'un esclave.
|! Fig. État d'une personne

dominée \y.iv (|ueli|ue iiassioii.

c'MCl»v««H;iM(e. sm. l'artisan de l'escla-
\ nue.

t'wcllàvo. s. et adj. '.' g. Qui est sous la
puissance abs.iliie d'un mail re. Il Fig. É rc l'u-

cliirr ilr cf.» (/i-mirn. faire tout jiour se» (ievoirs.
ICMOl(k>'OM ; A«c (/(-«). Lac du Canada,

forme le .Macken/.ie, qui coule du S. au N. dans
l'oc'an filacial.

Km*?l«»->'C»»* (Cûle c/te). Partie de la côte
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,
entre le ikiiiii er la (ùtf

'lu tfiilfe (1p (iniiu'f
'lOr.

î.'-V/i"
"***"'. *""»*'• "''j- "e l'Kfclavonie.

liwolavoiilt'. — V. Crii/ni,'
KMeol>»i>. ( i-,8!)- 10 !..) .u-^lUe ps,«^ni..I

! Il a ijr.'UMlcs pniiciiu.s dp morale livp„criteM
.1 J.'l^^ Injiiru'iiseiiu'iil adniir, liviKicrite

tl<' lascal.) I spr dp rp(i,;,.,ipps
, d'p,,iiiv(),np«

<>Mooli».Mloi-io. sf. Fa„x-f,iva.it.
<>iN<'oflioit. HiM. Ane. coiffurp'à r.isawdes tpiiiiiips du iipilplp

o.ioowrlir<'. 81,1. relui ,,1,1 ,„.tfii(] liaidi-

OMeoiitiKt.. sMi. IîP,iii.«e a.'conlpe au ,1,-
l'i'pnrciin fait 1111 iiayeineiil avant Ircli. mêe«-*•«•«» <«'•'. va. Pa,ver avant é.-l 'a rt^
ni.^jPMiiaii PS,-,,,,,,,,,,.

Il Kaire le cal..,,! le l'el'

2wC.' '' '''•'"'"^^'' l'avance: em,miv.r «n

sni. et adj. Qui fait l'es-

-le manière h laisser entre elles |,s esimcea

^ tlenx niaiiiRii^ooA F„isson aca itl™e 'do

Esiiailon

iMinpte.

OH«>(»|lo. 8f. — V. Jirop,:
OM<>o|»<'t(c>. sf. S.irtp de rarabine

,.,t're*7n'',!,.*';'^-
'^''"•""' "'""•^ .lui ap<-.„n.

i " te.w d un souverain,
il Vaist<ei„.K de Kuerr

vdîf:^r d*f?;id;;j:
^--"i-^"- 1-'- --

OMeof
. siii. Sorip dVtoffe rroi.«ée

dp*iî;!^'wlV"*'*'-
'^- ^-''-action d'une Poiiipa,-„ip

;U!,;n^:;i-;;^-ir;;^-;;-S;';z;;-''-'

«Nc-ri.i.o.-. vn. S'e.xercer à f re desaniies.iiS'Kscii.MKit. vpr. .S'api,li,,uer

..hirer'V/^rV- r '"'• *>"" '^""^''^ ''^'-t ^l'^-«-oiiinei. (/•,(/., ( . (Jymna.stiqle.)
i>HCi>«»e. siii. Fripon.
OMer«M|iioi>. va. Tirer (iiiPl,nio chosed une perHoniie par fcuirl.erie

«^!«^!**•"*'••**^'• ^*'- -^<'l'ond'P8Pro,,upr.
«>M<*r«M|Heiii'. oMwc. s. Qui cscr, ji ^

dpune die/ les Grpcs.
|| S.m. AIrdeciii_fcNeiirln| (/.'). .iiioo h. Vk. d'Éspa^rne-Mi a 00 km. N.-O. dp jradrid. Jlnmistère de Sa,,'

ro dés , ,1
^c-vueiiiin, pour servir dolu-n de bi'pul.ure aux rois d'Ksiiaiu'iie

dp'fam'u."""*-'*' ' '"' ^- ^^"" (Allier), nrr.

EHflwiH. Docteur juif ( v« s. av J-<m.vpvint de Bal.ylone à .(.rusaleiu , où il ,i
' .'

N.iilla a U révision des écritures.
l!.NMi«HlUMl(./<«.-^/;,/,.).(17r(>-]8n.) Poète

r ,^r !
*• <^'''^' "<-' fiilHiliste Ri-ec, dont l'iiis-toire est iiieprtaine.

|| s.u. Kam. Homme d f-ft.rme et ^hossu comme ce fabuliste.

iieui.) J'/ul fie dit de la doctrine secrète „uelettaiMS idiilosophes de l'anti.iuiip eommuni-
'Piaient a (lueNmes disciples Hpulpiiient

II,,^rf*TS
*•*? *"','• !!• «i'"'''""-) 1^'elendue indè-

I ttite inece de fonte servant à senarer les mots

-n;?T^;^î?*è"*- ^'"' "'^'''- -'^- -
CMDuccr. va. (c. /ocer.; Ranger les clioses

'jniiidp taille, ayant la tète allongée en forme'l'M'.e; cliair comestililp. (/»,_) '

"-"^ '>"'••

c>M|ut4ioiiiioi>. vn.Se si-Vvir de l'esmdnn

spâr.'""*"*"*'- '' ^^''"«>*u'-e à semelle ciè

K»«im«rMe.I{oy.fori,miit avec le l'ortuu'al
a. uninsu e yispa,i,„ue on Ibèri„nP. ('a'"

I ituwil
;
h,, Atlanl i.uie, mer de Cadix de de

iMvç.- Mif,,,,,^: l'yivrices, nits Cantabrps ,-,ta

-F^P^Ù-oT^ '^«adarikma. KiemN^àd^— J-L. J-,l)i-e et Jucar, aftli,e;it.s de la Mèdi er

.ifliients de l'ocpaii Ailaiifi,|ue. - /W •

: .!..(.• ;k)0 11. ( lH,sr ).- (
'a i ,it. Jia l -Id. - V , r c

•

lUrcelone, Sèville, Valencp, fadi.v. _ V.w • ^

monarclue çoiustitutionnellp. I.e poiivo
h'

exèlnifit appartient au roi ; le pouvoir IcKis atif à<lpi.x cliainbrps, le sénat a, le c..n^n4 don lavumon forine les Vorl^s. -^ .t n>u^^(^tcm^
«le l«u.v): .-isiooo h.;(en temps de L, e,-,e f^MI...HH. 1.., 1«500 chevaux

; 4m> Luo^s-^Zl-:Kio navires.--7',WMf/..- beaucoup de minesim,s imparfaitement exploitées. Vins or nies'imluslneet commerce peu floris.sant.s. - cX"
>l<x: 8 millions (riiabitants. Cuba, l'orto-Uicoen Ameri.iue; l'iulippines, ,,„..,,

, ( roH,
"'

Manannes, en 0,vaiiie
; Ceuta, Fei'nando- 'o'Annobon, en Afrii|„e

iikiiiuo i o,

c-N|>»wiiol, Ole. «di. et ,s. De l'Kspaffne.
il SM. La,mue iiarl.'p en K.spa!.'iip
KMIMMCIiOlet (X). ^- V. jii/,c,yi.

- *t*',»"*«"«»"«'<*»"-
f-f. F.-rrure à ;,oi^.„,,e

r.««.r.l'''"'''''
'^^^'^'•'•^i'' -l'une fenêtre

<>M|>nliç>i>. sm. Uanu'èp d'arbres fruitiersayant leu,-s branches assujpttie..; c..iitiTu nuili.M|>»lloii. 4 000 II. S.-l',vf. f Avevr.n W^
;iO km de liodPz, sur le Lot. iâ^o!iMn2'-Air. : !» cant., 4!» conini.
«N|»«liiio,. va. (1. ccpilmare, frappernec la mam.) M„r. Nettoyer la cai'ène d'm,banmeiit avant de l'enduire de suif ou d'aim"

h'^^fn^,*'^^'
/"-''''" '""."' '' «^''"««e artil-

JuI'^u'fdl-S'S^'^^'''^'^'^'^'^^^^^''"'^-'
<>;m|UM'c'«.'«o. sf. Nom vuIk. du sainfoin

b^.'J.) Devint colonpl dans la Ruerre des colo-nies espaf-'uoles d'Amèri.me
;
prir le parti d'is--

.'1 i« i ^ !«•*•'); fxer(;a une grande action

deiHôi!:
»""^'^''"*-''»«it, vécut retire à partir

oM|t«Vc<>. sf. (I. siH'xim.) Division de Kenre
i\ I v'iwce luimiinv

, le iifenre humain.
|i .Sorte'

.|ualite.||,/«/7.«7)r. Cas particulier siu' letiuel ils aKit de i.rononcer.
|| l'i,. i-icces de iik nnaie

1 nr ou d'ai-KPiit.
li Kl, parlant du .sacreinentUe

1 iiUcliaristie, les ajiparencps du pain et du vinaprès la traiis.subslaiitiatioi!. m Pkarni. Poudres

"'i^'ll««ï '.'l'i
ï'"'""^''t la l>ase des électuair.>s.RN|>oK>(ttv Kiooh. Cton (Basses -Pyré-nées), arr. .ie lUyonne.

^^""^^^ i-Jit

OMiioi'itiice. sf. Attente d'un bien il Lapersonne ou la ctose sur laquelle on fonde sou
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e-iiurance: Itif.u eM mitre eKju'raiii''.

\, h'uuv Mes
iriiis verlu» UiÙDlogules.
«WBM'r^'i*. va. ( 1. tjM-rarf ; — c. alu'nr. i

Artondre un liicu. || Vn. Eupérir in JMi'u.

«»M|•iç'«'lt^ iiilj. iT !*. 1! tt. Snlitil. rveillr.

OHitlÔMT!*'!*!**' sf. Petite niiilice : umr
tl'f'spii'^'lt'.

c'Mf»intfrolc sf. Gros fAsil coii-t, à caïKni

KM|^il•»ulM(>. MasHif des Oùvcniiefi . dans
rilcniull , le 'l';irn ci l'Avcyrdii.
OMiti*»!!, «»iiii<>. s. (^ui se niMe aii.v ciinn-

iiiit" iidur les epiiionner ; iiuicoïKiiie est charm'
(le sni-veillcr autiMii.

4*ii*|*i<»HiUMir«- f-m- Action d'cniiioniier

.

lni;tier d'csiiioii.

t>Mi*4«»i>ii4>i>. va. Éiiier les iicMuns, les

discours U'aiitnii.

CM|»lnnntlo. sf. Vaste espace libre et nui
en avant d'une ciiadelle, d'un oïlillce.

«ïM|>€»ir. t-ni. KsiH'ianee.
Of»|MD«it<»n. sni. l)enii-i)i':uie portée par

les nn)u*|uel,aires et lec> oftieiers d'iiifanierie .

sous LouÏH XIV et Louis XV.
CUttM'lHMTHle. st. Froude.nmcliine à lancer

dew pierres en usas'e au iiioyt^n âwe.
e*«l>i*lt. sin. (1. HjtirituH. ) Sul)t*taiK'e incor-

porelle.
Ij
II se dit de Dieu : i>i»(/ cM un-emril. \\

Prétendus revenants : avuir peur îles cHjtH/c.
|

Ame : l't'.Kprlt eut j)lus nohie (/ue le co»'^)». H Eii-

wiutile des facultés iiitellecluellos : oiwrni.if

il'fniirit. Il Rendre l'esprit , niimrir. H Perdre l'es-

prit . devenir fou. Il Vivacité d'imagination :

avvir de l'exprit. || Humeur, caractère. Il Ooucep-
lion, juKeiuent : esprit onrtrt, esprit juste. |i Opi-
nions, (iisiH>sit ions (lui dominent : esprit piihlic,

esprit ilii sircle, \\ Aptitude pour : (ivair l'esprit

deê ajfaires. \\ Jlel esprit, celui qui a de' préten-
tions à l'esprit. \\ Ksnrit firrt. celui qui se pique
d'indépendance reiiKieuse et en général de
toute espèce d'indcpendance. Il Le sens d'un
auteur, d'un texte : l'esprit de la Un. \\ Li-
queurs alcooliques : esprit- de -vin. \\ Esi'tîlT
iLe Saint.-). 3e personne de la Ste-Trinité.

Il J'iir

esprit. crh\i qui n'est point uni à un corps.
fMfiiiiC. sm. in. s/cap/iê.) Petiie lianiue.
KM(|iiiliii. Vm- des sept collines de Kome.
««M|iiilE«>. s£. (1. scJiidiœ.) Petit frat-ment

qui se détache d'un os fracturé ou carié.
EHC|iiiitist.Mx:. \om gi'iu''ri(iue des peu-

plades ((ui Imliitent l'Amérique arctique et le

X.-E. (le l'Asie.

OM«|iiiiistiic-34'. sf. JJâl. Mahidle qui fait

entier la trorj-'e.

«"MCfiiliMkt. sm. Tirelii\=> en terre cuite.
OM(|illl*c sm [ez-kouair.] (in. anj-'l. signi-

fiant éeuyer.) Titi'e qtu' portaient en Angleterre
ceux qui , au-dessous des chevaliers, avaient
droit d'armoiries.

VM«|iiiM.'X4*. sC. Cf.'. sicedios. improvisé.^ Pre-
mier trait d'un dessin ; éliaiii 'le d'une pein-
ture. Il Premier modèle d'un ouvrat,'e de sculii-

ture. Il i'remière idée d'un ouvrai-'c.

«HfliiiMMor. v.a. Kaire une esquisse.
en<flui vi>«*. va. iSviier adroitement, i; S'ks-

QrivKu. vi)r. He retirer en évitant d'éi re aperçu.
v.tswijil. sm. ( 1. e.rfii/ium . pesatre. ^ Épreuve

que l'on fait de (|(i. chose, de cjiin.
il Première

])rodiicti<)n de l'esprit onde l'art,
i; Titre de

certains nuvrajires : les lassais de Montait/ne.
otBMa.lm. sm. (I. e.cainoi.) Voire de jeunes

mouches à luiel , qui se .séparent des neilles. I!

Vig. iPoule qui s'agfite : un emaim de jeunes

OMMAlmnA^o. sin. Temi's de ranTir>e oi'i

les e.ssaims d'alieilles sortent des ruches. 1! Ac-
tion d essaimer.
OMM<tiiiioi*. vn. Se dit des p'roupes d'a-

beilles (lui abandonnent les ruches.
l^mmtMIKW. va. (1. exsaniare; — c. n6>'o-

f/er.) Laver du linge sale avant de le mettre'
dans le envier à la lessive."

«MMMrt. sm. Champ défri'-bé.

KMMMi'tM {Les). ;î:!()0 h. Otoii (.Veft'l('e). arr.

de la Hoche- sur- Von.
«MM«urlMjir« ou v^mtuuHvntV'nt.. sm.

Action d'essarter.
«>MMHi<É.«M«. va. (1. ex, de ; sarrirr, sarcler.)

Défricher en arrachant les bnrussailhis.
«.>M»««iy«*«*. va. ( c. paiier.) Faire l'essili de

(|q. chose, li Essuyer un n'-iviitent, le mettre pour
voir s'il va bien. Il Tente, expériiutsnter. Il

S'k.s-

SAVKii. vpr. Voir si on est caiwble d'une chose :

s'essiiiirr à la evume.
«;*(MH>'C>lM*. sm. Fonctionnaire préiKise

pour faire l'essai de la monnaie.
eMMe. sf. Cheville de fer en forme U'H. qui

ont lixée au bout de l'essieu d'une voilunî.
«*»•»*•*«€?«. sf. (\. de esse, être.) Ce qui est .

oe qui existe. || Ce qui constitue la nature d'une
chose. Il Substance aroniai i<|ue volatile : «««('«et-

(/(.' rase.
IJ
Kspéce des arbres d'uiu> forêt.

OMMonIcii. sm. Memtjre d'une secte de
.luifs ( l'-r S. av. J.-C.) (|ui vivaient loin des villes.

eMHOiitic'l. ello. adj. (,)ui apiiartient a
l'essence

; qui est de lessence. || Indisiwnsable:
qualité essentielle.. || Sm. La chose princiiale ;

J'aiiRS l'essentiel. \\ C'I'Il. A<:eeseoire.

'««•i»M4>nti4-'llc>>iiifnt. adv. Par essence :

JHeu esl essentietieuient bon,

«ïHMC'Itc. sf. Marteau qui d'un C(')té a une
tête ronde et de l'autre un lai'ge tranchant.
t>MM4>iilei>. va. Laisser seul. (vx. )
KwiMesc. Comté d'Angleterre, au 8.-E.. à

l'emb. de la Tamise. Capit. : Cbelnisford.
E*«»«ox (Cirmte d'). (i,-)(i7-i601.) Favori de

la reine Elisabeth d'Angleterre. Décapité à
Londres.
«MMioii. sm. (1. a.riciilns.de a.iris, a.'xe.M'ivce

(le bois ou de fer ijui jiasse dans le moyeu de.*
roues d'une voilure. (/•'/(/.. K. VfttTUlîKS.)
KMMlia«#. :iM h. Vg. d'Autriche , sur le Da-

luibe, à 12 km. K. de Vienne, en face de l'ih^

Lobau. Vict. de Napoléon (21 et 22 mai ISUi) i.

(u'i Lannes fut tué. Masséna y gagna le titre
de prince d'EssIing.

lî:«4!iii«»iiii(>M. Iti V. qui sort de la forêt d'Or-
léans, arrose .Ma leslierbes. Ksstmnes, et se jette
daiis la .Seine à Corbeil ;

luo km.
RMM4»iiii4>fîi. iisiyth. Oton (Seine-et-Oise).

près de Corlieil, sur l'Kssonnes. Papeteries; w.
C1HMOI*. sm. Action de prendre son vol.

ii

Fig. PvvelopiMJment rapide : esst/r des eeienres.

OMM«»i<««i*. va. (I. e,K , de; aura, vent.)
Exposer a l'air pour faire sécher.
OMHK»l*OHHe. sf. Ai>pareil destiné à sécher

le linge par un mouvement rapide de rotation.
eMtit<»l*lllc>t*. va. (1. ej-, sans ; nuris, oreille.

i

Couper l''s oreilles ; essariller un chien,

ewMonnii>iHC>it(.. sm. État de celui nu'i

est ess(uri'tlé.

«MWfkiiillor. va. Mettre hors d'haleins
par un mouvement violwit.

';î««o>'«««. 1001» b. CKm (Aube), arr, rc
l!ar- sur- Seine.
CMMiii. sm. Lieu où l'on étend quelque cliost-

pour le faire sécher.
«MMMic'-mnIn. sm. Linge qui sert à es-

suyer les mains.
«>mmii>-«I'|b:o. 8in. Action d'essuyer : résul-

lat de cette aci iou.

«iim«i>'«»l*. Ta. (I. ex, de ; miocAis , suc ;
— e.

aboyer.) Oter l'eau , la poussière , etc., en frot-
tant. Il Sécher : le feu essuie le iinqe mouillé,

i,

Fig. Souffrir, subir : emuyer des oiuraifee.

*\mt. sm. [est'.] (angl.caji^) Celui des 4 i)(iint>.

cardinaux qui est an soleil levant.
Kwt ÇCanal de /'). Part de Pont^s.-Saône dan^

le dept de la Haute - Sa("ine ; traverse les ints
Faucilles . passe jmr Pont-Saint-Vincent . Toul

,
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(îoinniprcy, Venlun

, Sedan , MV>zmt-s er Giver

Iir rie Iii iloscllo et colin de la Meuse
; 4U» km

Uiit la Meuse à la Saône, eomiiiuuicjue avec l.iMeurrhe et le canal de la Marne au UhinOM«Aeu«l4>. sf. Sorte de digue faite avec

EsUcatlo.

d;iiis une n\ irre un
lie irr.'inds ijieux iiliinrc

iiiual. (Fif/.)

OMt«tr«'tf«v Kf. lall. >>ifiJIH . ÙPtirC:') (\,uv-
ner t^pnc'ial qui imrl.e une d( i)èclre.
OMt4»llt>r. fin. Valet aiu}i- et iiortanr un

. Miiinte!.u.ll Pur ext. l.a.uniis de graude taille
se dit en mauvaise intri.

CMitilUilutU''. sf. -il al. ^lajlihiln, coup dVtri-
viere.) (.'(Miimre, i)rinci]jalenieut sur le vi«aw
OMliUilndc^i». va. Faire une estafilade'Km* jttt-ol. .-iiioo 11. Bg des i'.vivnces-Orient

an-, de l'eringnai.. J'atrie de la famille Arat'</
«'*i«»Mriioii. sni. (I. Klitiniitrti. et.ai n.) Vase

de cuivre ou île fer-blanc clann'jdaiis leuuel <iii
exiKirledu midi les Imiles

, les essences etc
„?•*•'***"«• i^i'"^ !'• t-'t'Oii (Aveii-ou j'arr!
d hs))ah()n

, sur le Lot.
KMtalititr (CWrft <:r).'(i7i'9-irs)4.) Amiral

tran(;ais. lit la guerre eu Anurique; adoiitu les
idces de la ruviilulion

; m. guillotiné.
('Mffkino. .-^r. (1. slaïueii, 111.) Étoffe trico-

tée en tllH de laine.
c>-M(ui«t||i«>(. sni. Lieu miblic où sas-

senihlent des buveurs et des fumeurs
c>M(»iii|m«:o. sm. Procède pour obtenir

de.s reliefs sur une iilanclie de imial.
OMtn.i*i|»c. sf. Image imprinice sur du

l'ailier par le moyen d'une iilanclie gravée
«.-Mtniiiiiei'. Faire une eniiireinte de <iqinatuae dure et gravce, sur une nmtiére ulu.s

molle qu'on y aiipliqiie.

CM«niik|»<Mii*. sm. Ouvrier qui estaïune
.<*Mf.Mttk|»ill»s-o. sm. Action d'estam-

cwt4knk|»fll«>. sf. Marque, empreinte ap-
bliquue Kur une lettre, facture, diplôme, étépour mieux en assurer l'autlienticité.

lauMufe*"'*"''*'*''
'*"' ^^'"'^"'''' "^^'^^ ""t' f"-

«"•8tc»M«. vn. (1. filtre.) Usito spulemonr dans •

''l'-r.n jm/rment, eomiiaraitre en justice pour
•igir connue demandeur ou difendeur.
ç'Mtofçv .sf. ( 1. 8U„'i:a, natte.) Natte de jonc

qui vient de Provence
, d'Italie, du Levant.

KMlc-M'cl. Massif montagneux. sur la limite
ues dcpts du Varet des Alpes- Maritiuu's.
li.HCf'^i'iiny. ] 7„o h. otoii (Marne), arr

'I Liiernay
, sur le (iraud -Moiin ; oo.hMMtor. Femme .juive, nière de Mardo-

cl.ee
.
épousa le roi Assuerus

; sauva sa nationdes lutriuues d'Aman.
l! Tragédie de Ilacine.

«.'Mtltcotkiue. sf. (in. g. xp.nnili/:) Kcieiice
'jui a i,our objet de déterminer les ' caractèresdu beau daim la nature ou dann l'art, (i Abj •-

<;
Vui a rapport au seiitinieut du beau

"
"

/..^"'""r",***',*^""^''/'"
''' I*'i'8''tP "l'iMd.. Biir

l'iaux -de- vie, grains, poipsons.
"^'f'-

KMtl«>iiau!!. Famille de Rivants impri-meurs fran<,îiis des kvk^ et xvii. s Kohpi •
(
1503-105».) Auteur du The^auru. Ihiuiwh^a.

<>>*]!;!?.*•""*•*'• '"^•'' ' ^- ^^"^ ™'^'"'«- "•'•"^

l..*s"*b"!,*r"- ""• ''^"" *^"' *"'"-'"" "^•

«Mlliltwflr, lv«. adj. Vni a j.our ..bi,.fune estimation
: (A CM ,../,„,,„,/

' •'"

luath"""'****"-
'^'- ^^'-•"^'"'«•e-tiu^.r. ev.v

OMtiiïic. Sf. Sentiiuetit qui attache du nrii

joi II de grande considération, y Mur. JJetenni-

T«*i»'ir.:i'*'"" T'''-''
'" "^"•ehe du navire.

« »*iiHi«'r. va. (.1. '^«((/«a?r ) Ai>précier dé-terminer la val«ur d'une clnise.
|i Fiiré ca. ,.

;|'l".,'.lo -iq. cho..e.
Il Croire, iHvsun er.

; Atta, Uer
<1«' 1 importance à. |l Svn. Apprécier.

Trnv? ""T*'^-'"^^ ''• <''"" (Aube), arr. de
1 ii>.\ es. sur la Vannes; «,.

n,,*".*!* I -f *' *•*'• '"'j- ^'- "'"«'<. etc., Oui imii"U produit en été -..Htur^ eMral,-»

l'ei de la pointe et du tranchant.

1' vw^*,*^***\-/^-
*-^''""'' i'<'"l> allongé d'épée.

I. l'ig. et fam. Attacpie imprévue.

r''!lî?.V."***;5''
''" ^'""«'' "^''^ CBtocades.

vin*""*' (^ '«'•'•'- ''' !') (liVio-Uiii.) t'hro-

^^l'UrPfhTn^Lfl'Ii
-"""""' ""' ''^""^ "'

a,^'.?î?;**i'*,"'*-*'
"""• .['-««"-nia.] (1. .K^nachus.)

oM.tJ
/'•'''';''' ''"' '''^''•"" «-'t digère les ali-ments. (l'Kj., l , ]iat,'e tTi^ )

de*ce!n*^V"**"*''*
'*•'' ''"'• «« tenir ofTeuBe

force de pâriei?'*"'""' "^
"" ^'"'-

" ^''•l^'ii««'r »

«'«<OM«|»o.sf.(all. ,i,u„j,f. émoussé.) Potiirouleau pointu fait de i.eau ou de ]>apier. aveé
''M'T' '^'/<e.u<l le crayon ou le pastW sur uudessin.

L' J)cssin fait de cette manière.
OM(o9ifr»«|«v sf. - V. Éto»i)ée.

hatire l esirad,:
, battre la campttgne. aller à ladecouverte.il Petit plancher eleve au-dessatde celui d'une salle ou du sol

"tssas

odoH?,-M'!^fï""--
^"'- ^"1- J^'^l'^'^" d'armoise

.fé' f,é '
"*^' '*" "" ""' ^'""« Jes salades et les

tr^&""^""- ^"'- ^-- '>'- ' 'l^-

c>Mti>Miiist(.oiin«'B*. vil. et a. Frapperavec 1 esir;imai;oii. ' '

EH4«-»iti»«liii>v<ju li:M(i>«nia^iir«'
.\nc proy. d'Esi.agne, comprenant les province-
< e liidajoz et t'acérès. Capit. : Kadajoz. Il Provdu

1 oringal,e(miprenant les districts de Lei-na, Lisbonne et Santarem. Capit.: Lisbonne
OHf,|.»|l»tlo. sf. (ital. »lrai,pare.) Sut

1 ice qui consistait à élever un criminel par
t ne longue corde pour le faire tomber jusqu'ideux (.u ti;ois pieds de terre. Dans la marineon guindaii le coupable à la hauteur d'une\ergue pour le lais.ser retomber dans la mer
«'Mti'nixtfioi'. va. Infliger l'estraiwde

'

che\*^
**"***'****''* '*'' """"'<"' J^^atiguer uu

KwtW'tNn, Famille illustre de l'Artois dont
plusieurs ineiii lires se .sont distingues au ser-
\ lee des rois de Franee.ll E.sTiiKiis {(iabrMied ,

do-J-lim) Favorite de Henri IV.

(, Urne ) , arr. de Oomiiiégne
; 6b.

«Mtro!>f«>', ôe adj. et s. Qui a r^rdu unmembre ou qui l'a hors de serviwi.

r,***,*"'**'***^**-
^'^^- ('till.«<reppta»-c.-—

. c.lifr >

titer I u.sige d'un membre par suite de blessureou de coup.
Il Fiir. Dellgurer. dénaturer e'>tn-

pfvr un mvl , niit iieim'e.
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I Il i

VM(ii«tli*«>. rtin. I 1. iiftii''. (lux (le 1)1 incr.i

'iliilosilr (lu lilfiirMl CDiivci'lt' il'c;!!! ;| l:i iMiiric

tiiDiLlittitt'. Il Kiiiboucliurc il'iiii IU'ii\eiiui h'iIîii-

!-'lr en fiiriric de irnifc.

4'Htiir«ir*'Oii. siii. /.uni. l'oiusnn (leronlii'
"lis wuiiiKlcs, n'iiioutc les lli'iivi'H pour t'rii.vcr ;

«ii;iir ('(imcKliljlc Si'k u'ufrt l'iiniiinscnt le nicis
Misse noTiinié l'iiviiir. '

K«J!«*lt. iriKKi 11. V. (l'.\usii-i)-Konu'i-ip,
i:i|iil. ili' ri<>cliiv(iiijt' . sur l:i JJriivc, iiri'S Uc
s in ciintluent iivci' le Diiinilic.

«'*. <'i)MJ. (1. II.) (,)ui lie l'iiire elles les iiarlies
<ln iliscours.

4't««l»lliW*'. t'iii. Cl- i|u'i)n jinyï' imui- un
«lieviil . un liiruf, (l;ins une ci'ui'io, inio (laide.

t>(itltli'. sf. (I. Klfihiiliim.) I,ieu ou l'on met
«1rs liesi iiiux.

«'t»ltl4>i*. v!i. MeKre dinis une ('liitile.

K««»I»I«»«. L' lu(i h. Cliin ( ColeB-du-Nonl ),
;i| i\ lie .Sitini - Hileue, sur la uier.

4'tllltli. sm. Ttible de li-aviiil des menui-
siers, sen-uriers. et r. (Fil/., )'. OUTll.S.)

«>t«t.lllii*. Vil. (1. de Klare, se tenir.) Fixer
(ine eliiise en (iueli|ue endroit, installer, créer:
iinblir un /iiifpin', || Kiu'. Mettre iliins un (tîit,

iivantiiuenx : cit minintrr ii l'Inli/ i arii iiliijir une iiii' ni

liiii-t nfn (iinin.
Il l'rouver, (leiniititrer : ma sinccrité

i'"! ^illnblii'. ]\ H'KTXni.m. viir. Se marier.
«'lnl»liMM«>iii«'iit. stii. Action d'i'tidilir.

Il Ce qui est établi iioiir l'iitilitc iiubliiine, jiour
l'exercice ou l'exiiloilat ion d'une industrie:
l'iiililin^riiii'iil irhiflruclivii.

«'#««:«». sm. Ksiiace entre deux' iilaneliers
dans un bâtiment. H .Se dit des choses disposées
par r:inu' les unes au-dessus de» autres. |l V\ii.

Ktat. , sttu:ition : iimn ilc inn) l'iniji'.

«W»»a:«»i'. va. iv.,)ii</''r.) Disposer jiar étaues.
«'<»»«f«'i'«». sf. Petit meuble coinpos(! de

tablettes .sniierpos.'es en forme d'i'tat-'es.

«'ttti. sm. l'icce dt» bois scrv:iiit à .-diitenir

une construction. || Mur. (iros coi'd.iL'e.

4*:litiiii. sm. (I. flaiiiin, 111.) J^aine qui a i'ié

peiu;ni'e en loiiKs lllaments.
«'(mIii. sm. (I. <laiiiniiii.) Métal blanc, iilns

dnv que le plomb et 1 1 es mallcablB : dt'iisite

7.;(;fond;t 21U'>. .Mines dans le Cortiouailles,
en .\n,i.'leterre.

Ktuiii. 2 7(10 h. Cton (Meu.se), arr. de Ver-
dun ; (M(.

ôf.ul. sm. Taille où est expo.si'e la viande
<laijs une boucherie. Il Houtique de bonclii r.

«rtMlitttro. sm. Exposition de marcliiindises
ou ces mareliaiidises mi'nies. \i FiK. Tout ce dont
on^l'ail ]iaraile : fniri' l'inlat/i' il'i-^pril.

*'< «tl».v«'i>. va. (cjui/i'i- ) Mettre en étalafre.

«>ti»ltlWiM<«'. adj. 2 K. et s. (^ni ('taie ses
marchandises dans les rues ou sur les places;
<iu^fait les éfiilai-'es dans un niai-'asin.

«>l«t.l«. iulj. f. Mi:r lilale, le moment où la

mer cesse de iinMiter ou de descendre 11 Sm.
L'iUale ili; la muret'.

olnlei*. va. Exposer en vente des nitir-

vliandises. Il IXqiloyer : clalir unn carh'.W Kten-
<lre : étaler chu cDiihure. |i Ki.u'.

tentation : étaler xa science.

Klye ('talO. || S'étendre.

«l^tHllei*. sm. (-'elui qui
i'oinpie d'un maître boucher.

*>t»llllAril*'l*. va. JJar.
:i l'anneau de l'ancre.

l'tHloii. sm. Cheval destini'^ à la conserva-
lion de la race. Il Modèle K'gal des jioids et des
mesures.
cWnlfklIltUfVC ou 4^>(HlOllll«'lll«'llt.

Hur Action d'étalonner des jioids, des mesures.
«(«fcloiiiiCi». va. Imprimer certaine marque

sur un poids, une mesure, pour attester qu'ils
soiit conformes à l'étalon.

étnloiiiietir. sm. Fonctionnaire qui vé-
rilJe les jioids et mesures.

Montrer a\ ec os-

S'ÉTAr.KU. vpr.

tient un étal au

Aintirrer un câble

«'tnloiiiil«>i*, l«'f«'. adj. Qui a rapport
ai'v rlie\;iii\ étalons, il S.M. Celui qui jiossc'de
di ; étalons.

i'<»«iii«ir»». sm. Action d'étamcr ; état de
ce jpii est el:imé.
«'tniiil»«><. sin. Mnr. Forte pièce de bois

qui. (levée à l'extrémité de la

iinilleilii bâtiment, ferniine l'îir-

rii're de la caréné. (Fii/.)

«><l«itl«*r. va. u'tain.) Couvrir
d'une minci^ couche d'étain un
aiit^re inetal .élaiiienles rui'i'erdle

«>l4»iiit'iii>. sm. (^ni fait mé-
I ier d'etamer.
«'tniiiliie. sf. Petite étoffe

mince, qui n'est jiiis croisé". Il Pe-
tit iiistriinieiit servant à tamiser
la farine, à llltrei' les liqueurs. ||

Ktanibot.

F.im. J'amier pur rt'laiiiiiii' , être exatniné sevé-
reinent.

«'f^iiiiliK'. sf. /loi. (1. fiitminii , filaments.)
Ori-'aiie mâle des lleiirs en fornie de filet.

«>l«llll|Mtatr«'. sm. Action d'etamper.
«''titiii|i4'i*. va. Percer les huit trous d'un

fer à cheval.
K(»i*i|i4>M. 8 :,m h. S.-Préf. (Seine-et-< li.se),

à .'iii km. de Paris ; on. — Arr.: t canl., 6il comm.
4><i«ili|»iii>«>. sf. l^I'asemeiit ((ue présente

l'entrée d'un trou percé dans une ])laqne de
méhtl. H Le trou lui-même.
ôtititiiii'o. sf. La matière qui sert à l'éta-

maL'e.
«'<»il(*lio. adj. 2 tr. Qui retient tiien l'eau :

Uni III II II éliinehe.

«>tHilc*li4'ili<>ii(. sni. Action d'étanclier.

«'I«»ii(*li4'i*. va. Arrêter l'écoulement d'un
liquide. 'I Klaiiclier lu suif , apaiser la soif.

«>(«»i>4;«»ii. sm. Ktai de forte dimension.
ôtltiii;4»iiii«'i>. \a. Soutenir jiar des étan-

1,'OII.S.

4't»iific>lt4'. sf. Hauteur de iilusieurs lits

de pierres qui font- mtisse dans une carrière.

4>tniitt'. sm.( I. slnuniiin.) (irand amas d'eau
sans courant.
t>ln|>4*. sf. Gîte marqué i>our les i, iipes

en camiiau'iie ou en routi^ aiirés une joui-nee de
marche. || Distance entre deux étajies. || llrûhr
ri'tape, passer, s:uis s'.v arrêter, au gite où l'on

était attendu.
4'ts»|»l4'i«. sm. Celui qui a soin de fournir

les vivres dans l'étape aux gens de u'ii'M-re.

K<»|»I«^M. 1 :ioo h. Cton ( P.'is- de -Calais),
arr. de Montreuil

,
prés de la mer. Traité entre

Charles V ni et Henri Vil, d'Angleterre (HifJ).

4'(4tt. sm. (1. Klalus; de flare. être tixé.) Uis-
jiosition dans laquelle se trouve une personne,
une chose, une affaire. ||

/•.'« lout étal (le eau»!,
(itioi qu'il en soit, ii Livre, registre, mémoire,
inventaire : élal de ili'i)eiise.i.\\ Profession, con-
dition : l'état (le liviic/ier. || Elut ciril, ensemble
des circonstiiiiees (pii concernent la naissance
et la miation d'une personne. || TierK étal, se
disait autrefois (le ce iiui n'était ni la noblesse
ni le clergé. Il ii'^a^/i qénéraiix . assemblée des
trois or,ires du royaume : noblesse, clergé, tiers

état. Il
Forme du gouvernement d'un peuple :

'tal titonarrhiqiie. || Le gouvernement, l'adminis-
I ration d'un pays, d'une société jxditique. H

Coup liÉtat ( V. Coup.) Il Fain. Affaire d'État,
importante, li Xation formant une société poli-

tique distincte. || Pays ipii sont sous une même
domination : lef États- L'nin d' Amérique.
4'tnt - *iiij4»i*. sm. En génértil, se dit des

ofilciers et des sous- officiers sans troupe. ||

(Jfticiers attachés à un général. Il Lieu où se
tiennent les bureaux de l'état - major.
KdlCM-CiliM. iCéiaibliiiue fédeiative de

l'Amérique du N. comprenant 3« États et 10

territoires. Bornes : 'N., Canada; E., Nouveau-
Brunswick, Atlantique; S., golfe du Mexique,
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Meiiquej O., l'aoiH,,up. 45.H. km. do n.;. ;, lo

* ? ir' 7~ ^'t«IVX \frHi.lll I , iAll . (',,1 >„.,.,,
eut, mi.Ison, I„.|awar.., S„h.,u.'I, ,,*,,

J lo (inin.lo dol Norte; vorwiMt du iC. i i,'.

5 juins 10 liouics. - /,„,.„ . SiiDri,.?,, \ii •

est oxoroé „;„• un prr.!,/,;,,. lo p„uv i,- u'cis •

,
f imr un eon„r!,, c ii„oMHn hi r/,.O^r iel

i;a.x).. jôooo 1,. do „„upo« ro.n lioro" u "n
'

oe est ..rgamsoo dans ol,a.,uo État
; (o on .'

0000 1,
;
,n.i;i canons. - /V<W„rr7}ti. 4 "

, , n'ers
;
u.mos de p.trnle, „r, aru-ont/tV, .'u

"

oorouro.C'onalos, l.Wail
; c.lon , al.ac s , ,'o'ndusn-,e tros dovolnpp.o. ^- f oVo^àiVle o :iiroirod Alask;i iippaniont au.v Étals- (-,1/'

otlM..sni. Insir.unont do s.Trunor p„nr .;,,-
Ii'i hi pi.To .|u 11 (nivaillo. ( /»,., ('. Oitii's

a .^a.vÔ?'"*^'
"" *'*«>•«'»»«'••«. H.... Action

.-.f.f'î

'*?'*''• ^'"' ('• »'«/{:'••-) «outeuir avec dos

uii_,c(Mt liai- ahrrviation Hr.
C'ie.sin. (l.,.>.to.) La saison cniprisc ontro

^1 juin solstice d\.r..,et tin s.^^unt au :.'" -.•.,
tenihi-o, .Miiiino.xo (rautoinno '

-. ^^^h.*ff"^*V*•
'"•'• l''^fit^onec.eux,.ini .«evta i;l<'indro la Iioukio

Et niiror lo ton
: vivh„ln' un jl„mh,;,u.\\ Vi^'

Caliiioi-, îMiiorrii-.
Il Abolir : e/e/«,/,v, „,„ ..'.^J,'!-

timen,.^K;an.lr, une rare. ro.Moiini.ô éiiti
"

renuM.t. n Kairo cesser : ,U.h„lr. une rA/rV.Vs','-rKiM.uK. Mir. Jloiuir lenionioiit et, Pre«oMosans s\n\ apercevoir, n Svx. /îv,,,,,;;,,.
* '

"

vtoii«lii.tto. sin. Asseml.la'w 'do cordo-.
liorizontalfs sur los,|uelles ou oleud les ch ses
>iu on veut, tViiro sOclior

«-"osts

«•toii«l»i'«l. sni. Knseiu'iie de la ctivalorie
II. foute eiisoi,i,'ne de guerre, h Kig. siu-ne uiale:

a^uL
'•*'"^'"'^''"

= '« ''"" <«« ^c/.,„/„'v/ <;,<

éU'iiUoIi» sni. Tmp-. Long liteau on bois
;|iii .sert a eteiulre sur dos cordes les feuilles
iiuprinires sortant do la presse.

Il Perche, cordesur lacii, elle on rtend le linw
etviuli'o. va. ( I. e.rtcmfr,-^.) Faire .ui'unechose acdiMore ou plus de surface ou plus de

\olmw.\\l<.u-iiilreHonarmîe, lui donner plus do
front.

1
Déployer : él,-,,,!,;: A/ brai.

\\ Augmenter
a-riandir

: cii-ii'Irc un domahn:
i; ]),-ia\er

Ii S'k

ilîv-'^',','-'/'"'-
'~^'' <'"ii'''i''r tout (le .soniong.il>» N JA'ploi/er. <'!/r>n„/ir.

|| ('lu. lt<:.-<trrimlro
'

eteitflii
,
MO. adj. Vaste : plainr tris cl,„-

<lii<-^.\\ A quoi ou aajoulo de l'eap : alcvvl cl,;„/i,
oteiitliio. sf. l'ropri.li. ,p,'a tout corps

il occuper une portion liinirée de l'espace |i

I iniousioii d'une chose t.. longueur, larwur
et pr.ifondeur.

|| .Suporllcie : ,/c i/ran,//, éU:n,lue>,ihium.
Il Uuroo. || l.'ii.'. l/rim-Uw ,/„» MeaHre.

\Doveloiipeinent .- t'ieiulm- ,1 ,,:pr:i
Kteoele et l*ol>-itioo. Fils dŒdipe

et de J(jcaste, s entre-ruereiu devant Thébes euse disputant le Irône. '

e«ei-Ht-î, 4-H«v adj. (I. a.t.nuii:) yui -l'a
l'as eu do coninioiiconieiit et .lai n'aura pas'do
tUi

: Vivu eviU l'H l'irvnil.
i| Sans liii : 'h,ii,>ia'i!,,!i

ETHN
,'i' ,•,„//>..

Il Do longue durée : r^connni<»,nnr^
<• .^«W .. Il ,^u, n'en llnit point . .au^ûvTZ^
Il rtM. Dieu : ,,w IKl,n,H noit Inhu

el'nH*:"*'"*'""""- -'- ^^"- manière

olnnis,- /m 7</'w,«.
Il S-KTKIOISKU. vpr .Se por

l;;;>uer.||Ka,u. Uester très lon.Mein.ls'dans' u':

coni. m lin. ;i La vie a venir. 11 /Ae (,.«/, e,,.,-.

LAi""'M;;;::'''''''''^'-''''--""«-«^><''''

sui. Ktlori subit ..t .'onvulsif ,los nu", * "'j
' ratours, par suite .lu,(uel l'air est cl asso .Vvee

.*«••""«'••• vn. (I. Htcrnmn:) Faire unoliTiiuonu'iit.
laiii un

t'<c<>i>iiiioiii*, oiiM«>. s. Oui oternue fiv
iiuoiunioiit. ' 'eiHue lu-

V t}*'T*V* "''•'• '"• <"«• é>oK. aiinéo.lSe dit des

d „"ô *^- '"" *".'"f"''"f <'''i>'luo aunoe pen-Uant unequarantaino ,lo jours , daiis la Med

-

forranee. vers la tin do juillet
»'<«•<».«« ou *-»èù'ii»oiit. .sni. .\cfioudol et or un arb-o.

-ni ion

C't*'t€'i». va. (!ouper, tailler la tote d'uM
"l'bro.

Il Ofer la tète : Mirr un vhù
""

io;;:;i;^v'i.me'
''''''' '-"''' ^"•"'- j^"- '• ^^

a,r;^"'tôi:io:;!""'""
^""•''^^'' ^- "-"-u.

«•« l»«'i«. sin. fui. g. brûlant.) ('lie/ les ancien'^a l'bis h.-.uto région do l'air, ano l'on su pôs i,'remplie dnne substance subtile, malero 1

feu. Fluide ,,ue U's physiciens suppose roi .
l'Iir 1 espace et causer la h.mioro la cha éifélectricité.

Il Liqueur spirilueu.se très volât lé'très inllaminable, ,,u'ou obtient en traitant
1 alcool i,ar,l'aci.lo sulfuri.iue

nairant

t'Iliore, «.*'. adj. (^ui est do la n.'iiure do
1 oMier. Il /',.A. La n Ole vthérvr . lo ciel
otliorlNHtloii.sf. Action U'étUériser; lele.sultal^de cotte action. '

«'niei.liNtM' va. Mal. l'roduire chez unepersonne l'état .l'insonslbiliré par l'étlior.

-i„ éV V* *'-.'^"^'- '""" ''^''^ «•niilreos au Saej Lgypte, auj. Xuhie, Abyssinie, Kordofai/
adj.fts.Del'Kthiopio'
, mtPiirs.) Science de

adj. (^ui a rapport a

éflii4»l)ic>ii.ioiiti4'
«"fllitlilC. sf. (g. (V//(;,

la inorale.

V<llll|oV«l»l, »Io
1 ethinolde.

C'tliiitoïW. adj. 01 sin. (g. ,V/„w«, cril

I. 10 supérieure est criblée de petits trous ei
'lui forme une des parois dos fos.sos nasales
o«l..i„rel.ie. sf. (g. .M„o. peuple -.<iar. gouvernement.) Di^rnité (rethnar,,ue.

1 lovince gouvernée par un oihnar.iue.
otliiut|.<iuo. sm. Chef d'une provincei^ous 1 empire roimuu.

los*'m,'ê,n*''"r
="'J- r " Païen, idolâtre, danslOs auteurs oi'i'lesiastnpies,

iiog*'"'****'"
'**'*' ""• 'v'uis'occui.ed'eth-

«'<liiiosi>ai»lii4>. sf. (-g. ,..ih„oH. peuple-W'ivhu dL-cnre.) Ktmh; des divers peuples aupoint de vue do leurs ciractères .lis'incMf,

cerm. Î'!'mo'*''*"V"**«"*'- '"'J' " »' ^^^ c'""-(01 ne I etliiiog|-a plue,
vtliiKkioAcio. sf. (g. eM„o,s peuple; /,«„*

discouns.) Etude des races humaines an Ztde \ue bioloi.'i,|ne et social.
'

reU,n":r*Jr,:
-""''"

•
*-'^- - - W'" concerue
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I

^tlMN>l*M|>hl«'. hT. (U. rthvK. imu'IU'i'; in't.

I»//<1. ili'crirc. ) llfscriiitiim (lin iiin'iirs. du curai'-
ti'ic ilt'n lidiiimt'H.

^tlt<»loiirl«*. «f. DiHcinipM ou fniitf -iiir Ii'h

UHI'MI'H fl 1rs ni.'lllirl'cs.

^t.lM(|»«*r. *<t. ( u. l'ilw» . rnipur*; /i.mw»
,

luire.) I'i'iiitur« ilt-K uiii'ur» cd dis inif-siiuM
MU)lllliril'H.

**t%miK*"- f*ni. ( (l« (f/»*.) NJTCiiu II' phiH liiiH

iriiiii' r\\ ii'ii', >|iii HiTl lit' iiniiil, ili' ili|iiirl, pour
iTH'MuriT la liHUli'iir iIi'h i'hux.

Klloiiitc» (.Ht). DiiuMi' cl, liT iu!irtyr;l)i-
Iiiilc .» .IciuHiilfiii l'ail .'la. V. ïil (Icc.

Kll«>lklk«>. V>- iiniii :i ,lc iioric : I" fiHT dCH
l>ii|>cH,iliirit, le iiluMi-nmiii chi Ki iciine II (".'>l'-7.'.7).

l'inl i'i'iilu lu llrcf iliiiiiiM ll)i\ ciiiii.» cf, (|ii»'li|uc.'.i

iiiilri'H villc.'< de ntiillf ; -J" imr dcx r^iicdi' Hmi-
i-'rie, il. ml, li' pInH cmmu csl (^;iiimiiic Iit ( ,'^l ),

m. cil Iii;i'< .'HMcH .i\i)ii- ri-LTiic II iiiiH t-t l'iinvcrli
-cK iicupli'.-* ,'ni i'liii(.iiMiiit*iiic.

<*H«*i*. fin. ( I. ii.^nuiriu»!.) Ciinitl l'iinituisinil

l'caii lie l.'i nier ihiiis les iiiiir;iis .s;iliinls.

«>*la*«>4>lMilt
. nfll«V ildj. yui elilIcHle ;

'|Ul^ jelli' :mi \ il' eehil,.

4'tiii«.*rl«>r. VII ( I. «'/n/iV/a, et incfl 11-

;

<. l'iirlif.) iti.Mcr, il 1er des icLils de liiiiiicre.
\<'\ii. Cri oin'rtifif l'ihii-illf il'isitril.

4><ill4*«'ll«'. sf. (I. ^l'hitilln.i JVtitc iiarcplle
de l'en, hliici le. |l_ Kic. //rtiunlte ilirini'

, l'ànie .

riiitelliLfcnce. " /Ùinti-llr l'Inir'nfnc, in»il. de feu
• lui, jiiillii des eorpH ilccirisi «.

4'liii«-«>ll«>iii«'ii(. siii. Kclitt.
Il Si'intilî.'i-

liiHl.cii inirliilit tics elniles.

«"titkli'itK'iU.siii. .\lici';if,i()n.<lci'oI(inilioii
• |ii 'ci)r(iuveiit les plantcH pnvcps de liimièrp cl
d'air. Il AirniMisseinciil niorliidii dex individus
jdMces dans les incniCH «oiidilinh». ji KiK. L't!lii>-

Ifiiifitt lU' l' iiilr/Ui/fni'f.

vitnWf. y.i. (lie .'(,»/*-. chose stérile.') f'aii-
ser rmioleinciit. h rt'Krii)i.r,u. vjir. Dcvenii'
étiole.

«*li«»l«»tt-i4>. sr. (lï. niHn. ciinsc; t«f>f>H. dis-
courn.) l';irliu de la médecine iini tniile des
< ;iMscs des iiial;ulics.

«WictHO. adj. 2 IX. (,)iii fM dans nu dut dVii-
,~ie. Il Par e\i. .MaiLrrc : r/imi/ iHii/ur.

«'tl«|li«>*«>r. va. (c. <if/i,-frr.) Disriniriier par
une ctii|ut't(e. IM'Iasser avec prcrisioii.
c«<i«|«M>tt«-. sf. l'ctii ccriiCHU indiiuianl !i

naCiire, la provenance, etc., d'nii objet,
i; Tsaves

lie poliicsse etahlis dans un»' inaisou priiicici'c
lai^eiilre p.irttciiliers : /<•« n'i/lr^ <li' rétin»Ht<:

«;l ii'tt u:*'. sni. Action d'ciirer.
olliH'r. v.'i. Hiendrc, iilloiccr : l'iirer «n fi!

W( cMir*'i.
il S'K'nitKi!. vpr. l''aMi. S'allon«-er i'n

<'teiiilani les linis.

«tlMl«>. si', l'iinsomptioii.
i| KMrciiie iiiai-

i.'1'eur.

KtilA. Volcîin de >iici!e, sur la côte K.

,

:i:ilii m. d'alrir. I.a K.-ilile y placair. le» foi-ws» de
\'ujc.iiu et des Cyclopes.
4'l4»fro. sf. (I.'.s/Myiyw,-) Tissu lie toute espiVe ;

.<<(./;;; (le lidne.
\\ Vvj. et faiii. (,>ualire. condition,

mérite : il a l'.'liijlr t/'ini m i» hl re . \\ Disiiositions
lieiirenses : il // ,t ,fr Vrlvjl'f i/if- iv ji-Hnr hinmin-
.'().

li Pi.. //'(/))'. I,c inatoriel d une imprimerie ;

ce iiw'iiu itinirinieiir ïait imyer ,'ui delà des frais
d'iniprcssMu.
otoirô. ^4». adj. (Jarni d'étoffe: ruh- hii n

>tii[fi'e.
Il Chin-nl l'tfjfr , .pii .-i les iii.'l.sses iniiscu-

Itiires develoiipées.
é(otr4>i*. va. Mettre .-i-iii. ouxnwe l'étotl'e .

n niatiére snfllsanie el conveiitible.
e(«»il4>. sr. (1, Mf/I't.) Chacun des poiiir-;

luiiiineux iiinonihniWes .(iii l,-.-illent au ciel,
sans cliaiiijer de place les uns i)i»r rtipport tiux
lutres. Ce sont, amant, de soleils nui ne p,'irais-
setit si iH'tiis in!':i c.'UHe de leur immense r!ni-
irnement.

'l f.'Mta iilnnti;i . petits corps luuii-
iioux 'pi'on voit la niiii iraNcrser oiiii'iueiiient

l'esp'H'c ,'ivec une i/ranile nipirtilé et s'éieindre
prenniie ftiiHsItrit. || l''i«. Destinée, iiilhience prc-
lendiiedeM astres ; millrr miiui une lii- uri' n*e l'i'filf.

Il l'erMoniieéniinentc \mr set» luiiiiereH. it Acrelir
en vue, iiiiin' du [lublic.

ij liisit'iie île décoriifion.
\lmpr. Asicrii|iic. || .Miiniiif lilaiicliesiir le froiii,

d'un clie\,'il dont, le corps esl d'une autre cou-
leur. || Centre iu> se rcuniHi<euf plnsieiir* allées,
plusieurs route». || .Vlaripie disiinclive de vriidi-

lue les ol'llcieri uencrtiiix portent sur leurs
e|Biuleltes ou leurs nianclies: Iv ui'tii'ral 'If hrt-
linilf n tl, lu- ,''lt)iU'.K , If i/i'nrritl ili' (liirinion h'niii.

4;t«tll4*, 4»4«. adj. ,Senic d'eioile» : <i,4 •'lniU.

4>loll4'lti4>l»t..siii Kelîireen foi lueir.-toile
foriui-e par nu choir «ur une vitre, iino hoiiiieille
en verre.

^toll4>it>. va. Semer d'eloileH. :' Kèler .i't„U>'r
iiiif ImiuIi illf.

4-t4»l4*. sf. (I. ulula, rolie.i l.oueiie l.iiud'e

d'cioll'e i|ne les iirctres iiortent pnssi'e autour
dn cou dans cerfainescirconstam es,e|.i|ut pend
des deux côlés l'ar devant.

fCI«»ll4>. Contrée de l'aiic. Créée, au \. de
l'entrée du ifolfe de Corinihe.
4>t4»ll4*n. I«>nii4*. adj. Ile I (rltolie.

I<:«4kn, -JHOo h. Wu d' A il u' Ici erre, à cote ife

Wi^ndsor. à .'il km. (). île Londres.Ccletne collège.
4>t4»«ii»nniHt4>nt. adv. D'une nitniière

rtonuante.
4>«4»«tiiniit . ni»t4*. adj. (^iii éionue. .pii

SUIfrelld : lli'llfi/lr rlcllll'lnli .

4>t«Min4>, v-f. iKlj. .Suriiris par iiiielrmc
l'hosc d'iiialtciiilM.

4>l«»iiit4>iii4>nt. (ttn. Surprise causée par
liicl'pie cliose d'e\traordin,'iire, d'inaltendu.
4*t «»ltn4*r. v!i,. ( I. f.i- , de; hiiioi-f

. tmitier.)
^'^uriirendre |i-ir ipielipie chyse iriiio]iiiic.

4^'<4»itirn4l4>. sf. V, l<;uintfi<f,

4><4tiill'»4ft'4>. sni. Action d'aspli.Nxier les
.'ilieilles, les chrys.ilidcs des \ ers à soie, etc.
4><4»llirMUt

, f«iil4>. tidj. (^ni fttit ipi'iMi

clonlfe, .|ii'on respire a peine : clmli iir l'Itiuf-

fiinli'.

4>l4»iiir4>, 4*o. lulj. Oit l'.'iir circule ma! :

i>l)))nrlriiifHt l'ioiillr.
Il Dont rcxplosioii est a

demi contenue : frin , rirr.'t l'ioiijli'.'.

4*t«»lin''Ôo. sf. '/'. <lr iiiisinc. ('réparât ion de
\ i.indcs cii'fes dans un v,'ise liieii fermé.
4>*4»l> '. ,«l4*>lt, sf. Action d'efoilire;- :

'liiijjrni. »' itu-cnilif.w Diftlculté à respirer.
4>l4»llii« à: va. Taire périr en cmpccli;iiir de

respirer. ;i (Jcner heancoiip la rci*iMriitii)ii : /'(li

iiii iiKl/iiHf 'lui iti'i'iiiii,[t'e.
Il éteindre : ('imifli r u/t

iiifriulir.
Il

lîtiiiijli r une njlnire. une qtifrrlli , ein-
péclicr iiu'elle n'ait des suites. || .Supprimer,
amortir : l'iontler ilfi' crin, tl<-s ndiiiiloin. \\ ''x. .Aroii-

rir par supiiressioii de l.'i respinition.
|| Respirer

a\ ec peine, il K.ini. h'iviijtir'ilr rire, rire ;'i ne plus
poyroir respirer.

4*t4»ti<l'oir. .am. Roiie iiour éfoutfer les
charlions. H Kicr. l'iécc clinudc et, .^tiiis .-lir.

l|

l'cfite pièce de drap serxiint dan.' un piano
X étoiiirer le» sons.
4>t4»(i|M^. sf. (]. ^tmiii.) r.a jiai'tie la iilus

'.T.issiére de l.'i fllat-se.

4W4»ii|K'l*. va. lionclicr avec de l'étoiipe.

4*t4»ii|>lll4>. sf. Arlill. Amorce nui ueri, .à

eiitlnni''icr l,-i cli.-iri-'C des hoitelies à feu.

4>*4>iti>ill«>l'. va. (iariiir ks nièces d'etou-
piMes.

t-t«»ii|illl<»n. sm. Petite mèche rt'étoniie
suitTee intri'iluite dans la lumière d'une piéi',-,

pour préserver la char.cede riiumiditè..
«'f 4»ii«'tl4''i-ic'. sf. Action d'étourdi, ou

IfibitinU' de faire des actions d'étourdi.
4^t4»iii'fll, 14». adj. (t tf. Qui uaiD sans

rrtk'xi.ii'.

«»#«>3SFî!îîsîi-îît. ,td\". .\ réttiurtlte.

4't«»iHi'«lii«. va. Causer dans le cerveau un
'r'i'ilenii'!i; lui .susiienit le foncliimiieiiieiic
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<I<'i« «eiirt. ,i Fin. fT fiuri. KiilIviHT l(*r trop ilf
liiirolfiH.

Il c^iiHKr iiiii» Horro «I'Imvohp. || ritf.
«•iiuBsrde rérumieiiieiif, . fie ri'iiibarnm. n H k-
KMiiniiii. \ |ir. .SiMliHiiiiiri', ni' f;>irf!ill»Hi<iii.
«««iMrrtiMMMiit, wmtc. wjj. mii.HiHir-

«lif^lfs Hci.s. riiiJiiH-iiiiitic;,.

«>towftHMaM*iiM>M<. uni. rniprfHfiion,
" i.nwiicinijii- iiiii.-i' |p:u- i|iu-liiuf ilioHi-(iiii i-r.oiii'-
iiU.

et«»nrH«'n,H. mu. oinniii dt- i>iiHHau[p. ilr
l'ordre iIih piiHniM-i'iiiix , apprlf nii^ni xaufimufl.
,1 Paiii. .fiMim' humilie liK^r t>r, intruriHidf-rf.
«'trnNort^. ailj. :> «. (l, ,:,tritnniM, txt.TiiMir.»

SiMKiilHT, i'\ii;i(,i(iiiiHin', hizarrc.
o*r«iii«-«»M»«*Mt.;idv. OcuiiinitVe.HmnKi'.
«>«i-ltiitt'«>i>. or«'. ••idj. i^iii ,.(*! d'iiiirnurn'

nation, .pii » riipporf, .i une aiirrc nation. Il Uni
ne prend aucuiii; part ;\ iitic rliom» : ,ilr)-n>„i,r ,\

lu irri'llr. m^ui u'si aiicmic iintjiin il<> : êtrmit/rr
<l la jii-iiilvri.

Il gui n'u aiwiin ripport à la, nhosc
<lc.iit il n'aKir. Il Ati'fl. ( iiriiK lUrann^r, tonte (;lii)i<e
•|ui hc iniiivc cuiilrc iiuliirt'danH le mrps df
I lioiniiio ou dt) iHniiiial. H 8. l'erHonii»' (|iii n'i'.st
pas ilii pay.s où elle «» tro, ve. || S>r. Le pays
<'li-aimer : rniiiiiivr ,\ iitlrntmtr.
«*tr»i»K:eté. «f. l'ui-uctért' do ce .nii e.-i,

• •liaiiKt'.

<;(rMniart«-, /•€». adj. Res>ienv. rt'tréci.
«>li>»iitt-l«'iiM>t»t. sni. .\,;ti<in dViran-

KUy. Il IteuMerieiiient, rcf niciuftcnienl.
vtVMnmiU-»: va. (I. ^irm,yu/,ir,:) Faire

penliv la iCHiiiiation iiii la vie, en pre.s.^omt ou
!>o\iclianl, le uoi^ier

II Vn. Perdre la rei-piniriuii.
«trnii|fMil|4Mi. ^m. KM.niiniincie de»

«.'lievaiix.

«>tf«â|M'. 8f. Petite faucille.
„***•*•••»**»•• va. (I. e.rlirpun.) Couper avec
I lirape : ilruiur Ir r/iaiiiiir.

«?ii'«»v«^. .-«f. Mar. Nom de« pièc^ de h,,i.s
< onrbe», qui forment la proue ihi vainneau.
•ti^v V. HulMtantif. C./« ^ui», '« ,», il ^st

iiiiUM KoiiuHr^
, nniH i'lfi.i . Hm ^mt ; J\UniK ; jn fu^ ;

Mi m:rni
, > ^it/cIh; hoid , mjitm» , mii/is

;'
i/ue )!t

«"(.i, 7«i' lit m(i!m. ,/,t'i.l miil, ,/,!, ;i«M/i «oyanM , (jiut
fouM «,//«c, ,fuil,i Hiiiiiit; i/iti' jfjmm-: iHant; éli'.— I,a coiijuu-ai.'^dn de ce verhe eompieml troiw
radicaux latiii.s diflV-rentrt : («.«•, clianw en
<'i'ivr,:; jal ; nitiii^.) ICmiiloyé comme auxiliaire
l"iur former Ich verhew iiannifs : /,: ««/« aim,';
avec beaucoup de verbes iieiilres : j'étuin venu-
avec tous Ich verbes proiiomiimux' : /« me mis
<>i.rut.

Il Exister : c,.7« eut. \] Appartenir : ce livv
CM a imti.

Il Kire oriK'iiiaire : il est de Varis
,|

.•^•'jrouver, être situe : Lnim mt sur !<• Hhône
«•*•*. .siii. ynalitu do ce qui est , état, exis-

ifliçp.
Il U( alite : pri'/lrer fétrn un nitraîtn: n

t. iAr,: su\y)'(uiie , IJieii.

«^ti"«;«-lr. va. Itendro étroit
, plug étroit.

«'tiP«'<-l»«».4.Mi«»iit.Hni.A.:l ion ))a.r Uiquello
oii^'irecii:.

Il 10, at do ce ,iui est etréci.
«'«•('iiMni'o. va. ( I. striHi/cj-e , serrer • —

<. ceindre.) .Serrer forieuieut en liant vt'rri-
[iniz cMlli' gi'.rlic.

|| l^re.'^ser enliv se.^ brim.
««rolirt.«>. sf. Action d'etreindre. y Action

de^presser ipiel(prun enlre.se» bras.
«fti>oink«>. sf. ( I. su-cnn. ) (;ad<:an qn'on

lait le premier jour de rauiiee.
|i Première

i;ecette d'un marcliaiid.
|| l'remier usage ou'oii

tan d'il 110 chose.
étroiine'r. va. Donner dos étrennes ;|

htro le premier qui achéle à un niarcliand
ii

biiire nsa«o d'une clK.se pour la i.reiniero fois
I V.v. Sf dit du premier ar^'out (lu'un mm-'.
chaml rei;ou dans la journée.
K«jr«>l*Miim>-. .'Vioo II. Cl on (Eure), ;irr.

<lo.s Andelys. ^'

etr«**fc sni. pi. r.es diviTsi's jiartie" iruno
imjsoti^: il snlt tvits IcK elfis ,1,- cciw. ninison.
<'tr«>Hlllmn. sm. Pièce de bois qn'on

place en tra\ ei-s dan., les irancliees d'une fon-

1

I ntion, pour eiinx-chw l«» terre» de .«'ébouler-
dans nu bàlimciu, pour étarer le» nmri^.

'

•'•reH»lll4»Mi»«pr. va. .Contenir nvoe de*
clrc.-.i||ojis.

«*!•«•«»»». j («NI h. riirde France r.SeiinK.rnf )a IJ km. .H. de Ki'.-uiip, sur In .Maiiclio.
"

'

«*(l'i«*r. sm. .Miueaii pendant dk» cIukuv
coicd'un-.' selle et servant a iipiHiyer Ioh pirds
du cavalier, il lliirre de fer nervam d'era<i.

4'tl-lll«>. sf. (1. slriijUis.}Hi<Hf d« broH*>en
1er |M.ur iieilo>er les clievaux,
los^iiiulels

, etc. ( h'ifi.)

otHlIlor. va. .Vetlover
avec l'etrillo. || Kam. Hat ire,
mallrailer, faire payer trop
cher.

«'«•itiei*. \;i. Oier les
irijies d'un iiiiiiiml. i iriii«.

«•^«in^, «»«•. adj. yiii ii'u imn l'ampleur
nrcessuiri'

: n'Icnifnl i<lfi</iKi.

4;<ri<|ii«>i«. va. Hendre elriqiié.
vtÈ'i%ii'mt». sf. Courroie ipii .«ert à porter

les ciricrs.
i; l,'i:iips d'eirivieres : dfmnrr l'/fUri-

ricrin.
Il ram. Ch.iliment, himiiliation.

«>(i'«»it., oH«». adj. 1 I. siriciMs, serré.) «^iii

a peu on qui ii';i pas assez de larKPiir. || KKpni.
l'/ri/iV. borné.

|| Très uni, intime : rimimircf f'trnli.

1
/'ro«((Vni(7, riironrenseinetil ronfoi niean texte

ilo la loi. Il A t.'KTUorr. loc. adv. Dans nu loue-
liK'iit liés resserre : ctri' UkjiI. à l'iUririi. i| Vitfvr.

à l'élrriU
, n'avoir pas les coiiiinodilés de la vie.

il S Y?*. ItitsfvriK
II C'rii. Lttrgv , rtMc,

«^(rolteinfirt. ailv. A l'étroit,
i; Intim^-

nient, fortement : lirp trinUiimutt fiés.

*^tf*»H:*'mmv;. sf. Qualité de ce qui est
eiroit. H Kig. Klri>ii>-ssc d^i.-jiril , dt- cifin:
vCruiivoiiiiei*. va. Couper entith-enient

la tête à un arbre.

K*i'iii'l«vNoiiidelaToscanedaiisraiitiunfté.
oti>iiM«|He. adj. et s. I)e l'Écrurie.

i; S.m.
LauKiu- parlée par les Ktriisqnes.
«*tM*l«*. sf. (I. studium.) Travail, application

d'esprit.
|| IJeu où les élevés étudient leyt U-con.-

ot font les devoirs : nllcr à l'étitdv.
\\ Tour 'tra-

vail préjiaratoire : meUrp un pri'Jrt de Uù a
/'««Mrff.

Il J)e.ssin servant do modèle; ciunpirsi-
tion de nnisique pour l'etncle. n f'r-. f.os difft-
roiils de.!,'rés do riiisiru<-lioii . l'aire ses l'iudcs.

|i

Soin particulier qu'on apporte pour iiarvenir
a «luelque chose.

|i Lieu où un notaiiv, un avoué
travaille ordinaiveinent et fait travailler se.-
doictf.

Il La charu-e, la clientèle d'un avtiué
d'iui notaire : iic/ieler une (Inde.
c>tiifll»nt. sm. Celui (juj suit les cours

d'une éccUe publique.
^»«tK>

, ôe. adj. Affecté : grarili àudié».
eÇucHei*. vn. (c. Vu-r.) Appliquer son

esprit a l'étude,
il Va. S'aiipliipier ri couuaitre

une science, un art, un auteur, une a d'aire :

étudier la musique.
\\ Par ext. OI)serv<'r attoii-

livoment l'Iiumour, les inclinations d'une per-
si.'iine.ll S'K'i't'MEu. vpr. S'appliciuer, s'exercera.
etul. sin. Sorte de boue disposée selon Tes

objets qu'elle doit contenir.
|i l'otite Ijoite à

aii^^uilles. H Jïnveloppe dîs cartouches.
«"w*'*. fif- I-ioii clos dont on clévo la leic-

ihiature pour faire transpirer.
Il Lieu ou l'on

produit une chaleur artitlcielle pour opérer
la dessiccation de certaines substances.
»-«»ivoe. sf. Mode de cuire des viandes

dans des vases lierniéticpieinent clos.
«•«•t-vi-inc^nt. sni. Action d'etavov.
«•(i^of. va. Met'i-e à l'étuve. || Faire n ne

loi ion douce : étunr une plaie.
«>tH>'lMtt>. sm. Celui qui tewrit des bains

et des efiives. || Maiffnour.
.'"-y»'**»***»»*'- Hf. (g. êlumos, vrai; ïogon,

discours.; (Jriu'ine. dérivatirm d'un mot
<'t.yni«»loMri<ine. ad.i. 2 g. (^ui concerna

ics ciyiiiologio.'j.
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I

^•<ynioloMri«|ii«'iii«'ii(. mh. Duiikh
Iph ri'Kl*'»* ili' rit.viiiiilntfii'.

<><yiti4il<»WiMl«*. Miii. yui «'ocClIlifU'it.V-
iniiliiifif.

Kii. ridoii h. ctdM (Sfint'-Iiifi'ricm'c). iirr. ili>

Dieppe; (Kl !i .'1 ktti. «le l;i nier. ('Ii.iii'iui îles

priiiicH «l'Url !iiiH.

c*lll»i««|-«>. i<iii. Aiilre imiii ijn ilniiile.

Klll»<'<' ou .'Vôifi'OiMtKt. I.diiuiie Ile

«reciiue lie la mer K«ee,'a l'K. de In (iréee.
l'iipil. ; <;imlcl«.

4>il«*Ul>-|l(MM. mil. ( K. k'ilniiiô. coinrlr. )

Arbre île lAiislriilie , île Lriiinile liiillf el iriiiie

l'riiisMrtMce r;ipiile ; iiiirniliiit en .Ali/erie et. ' ii

Ilalie, un II iis<;iliiit l'iil ninspliéro.

«'ii4*li»riM( l«>. sf. (kAiii-Ik. ifrrice,ii!iii)iir.)

Hiierenienh i|iii cnntienf. , reelleinenf et en
Vérité, 1p coriM, le phiik. ITinie et la divinité de
N.-S. .lésns-Christ , houh !en (iHpéce» ou appn-
reiK'es iln p:iin er, iln vin. Il a tté in.itilne par
Jésns-ClirJKl le jeuili wiiiit, veille de sa nioii.

«>li4rlil»rlMli«|iic>. adj. -J g. (^ui a|>i>ar-
tieiit il l'eiirliarislie.

Kil(*li«l«'. (Kl's. av. .J.-C. ) Célélire géii-

iiiélre »-'rei- ipii vi\ai; ;'i Alexandrie.
«>lll-4»l«»4ir«>. Hiii, (g. ciikv, pi-iére; ItijuK

.

(Usiours. I l/i\reiul ne trouve les olllies des
iliniaiii'lies et des prlneipales fêles de l'année.
4'lic*i'aMi<v sf. (g. 'H, bien; /Irunid, nie-

la nu'e. ) Mil!, Don leinperanient.
Kii(l«'M. (.'onile de Paris, d.fiMidit celle

ville cmilre les NiMinanils (ss.-,)
; roi de Kiaiire

(XHS ) ;\ la l'.laee do Charles le (ims
; ni. m -:i.s.

«>aiill«»iii«>lro. sni. (^.l'uilioK, beau temps ;

Mi'inm, niesiire. ) C/iim. Appareil dans le.iiiel

on fait l'anabne des gaz à l'aide de relincelle
elecirii|ii<'. , 1

«'•«li«»iiit><i>l<>. sf. C/iiiii. Kini.loi de l'eu-
dionielre.

<'li4li«»ili<'tl>i(|li('. adj. •_' g. (^Mii a rap-
port à l'eiiilioiiii'ire on a reiiilidiiiétrie.

Kli«l4»%i4>. Iniperatrire d'Oiieiil , feinnie
d'Areadins;lit inellre à mort l'eunuiiui' Kntrope
et per.'ieeiita Si .lean (;iir.vsostiniie

; m. en -loi.

KllMr4-'ii4> (Si). Martyr, l'an '.»,-.. — F. 1.", no-
vembre. Il Ki!(iH;\K uSt). Evè'iue de Cartliaue,
IK'rseciite par les Vandales : m. eu Gaule en ûo.»,— F. 13 juillet.

KllK'4'ii4>. lîlirteiir. enseignait à Vienne en
(iaule. Aires l'assassinat de Valent iiiieii II (;î!ia)

liar Arbogiiste, il inonla sur le tréine. mais fut
vaincu par 'l'iiéodose et, décapité (;j!M).
Klitf4'ii<'. Xoiii ili; 1 papes.
Kil«r4''ii« i)K Savoik-('auign-a\ {dit le

Pnncii hinjviic). >'é à Paris en liiti.'î, tils du
comie de Soissons; niéconlent, do Louis XIV.
il offrit ses services à l'Aiilriclie et se signala"
dai:stiiuies les guerres contre la France et les
Turcs; m. a Vienne en ir.'iii.

4>uli! Interj. Marquant étonncment, inuia-
tience. contrarieU'.

Iî:iill«li4>' (Sn-). Xée ;i Mérida (Espatrne),
subii iimie jeune le martyre du feu.— F. 12 fév

Eiilt>i>.
(
1707-17s;î.) Savant matliémalicien

,

né a Bàle, tit faire de grands progrès à toutes
les parties des niatliéiiiatiiiues ; m. à Saint-
Pétersbouri,', où il enseignait.
oul4»»-i*'M. si', iil. Oans l'Égli.^e grewjue.

llomdesreslesbrisésdesesIléccselu•llal•i^tillues.
Kuiil4.'ii4*. Lieutenant d'Alexandre, tué

liar Antigone Cil,-, av. J.-C).
| N'um de .'l rois

de Pergaine (Asie), (iif et ii'> s. av. J.-C.)
ICliiil<'ial4l4>. sf. (g. l'umenÉK, bienfai.-ant .

pî.r .iii'iplii-ase.j Mylii. Xoni donné aux Furies.
oiiiiiifiiie. sm. (g. ciini' , lit ; ckO . garder.:)

Homme cliaigr de lu garde des femmes en
orient.

KiilMitoi-Ia. 8 000 h. T. de R.iosie
,
port

sur la côie f). de la c^rimée. Les Français v
Uebariiuerent ( ]s,-)4).

4'ii|in<i'i4l4>M. sni. \<\. ( g. PU . bien : imiitr,
peri) .Nonj i|iii disikniait les iioIiIi^h a Allienes.
4>ii|»li4>iiil«|ii4V adj. L' g. (Jiii aiiixirlient

à ri'MplicMjisme.
4>U|»I|4*II|ImIII4'. sm. ( g. I», bien ; phi'nii.

je (lis.) IHii'lvi: AdoiM issenient irexpre.s8ioh
sons leipiel on désigne des idées disagreables,
tristes nu dcsiiiilineles.

4'll|lll4tll4>. adj. :: a. {)\\\ a nue belle \iri\.
4'll|»ll4»lll4'. sf. tg, <i/, bien

;
iilwni'i , voix.l

Son agiiiible d'iiiie seule voix ou d'un neiil
instrument. Il O'jv/Hi. (!e ijui rend la prononcia-
tion iiliis coulante; ainsi par euplionie on di! :

ni l'un
, pour ni un.

4'ii|»li4»iil4|ll4'. ailj. 'J g. (,)ui produit V^^\.
plioiiie.

4>ll|»ll4»l>l»4>. sf. (I. iiip/iorhiii.) Jl(,l. Planle
de la fani. des eu pliorbiacces , a suc laiteux,
ilcre et rauslii|ue.

4>ll|»ll4»rllll»4>4'4*N. sf. pi. /Sol. Famille
de plaines di\erses, telles iine l'euiiliorbe , le
ricin

, le buis.

Kll|»lim(4'. FI. de la Tnniuie d'Asie, .son
des mtglies d'.\i-inrnie , coule au S.- K. , cl se
jette avec le Tii-'ie dans le u-idfe Persii|Ue pur
cinq boudie»

;
ilsiiokm. lia by loue était sur ses

rives.

Kii|»lii>4»M>ii4' sf. tg.fi/i)/i/'(«M«c, gaieté.)
M/li/i. l'ne des trois (inices.
ICur4V Hiv. (lui sort du Perche, nrro.se

Cliarires, Aiiet. Lniiviers, et se jette un i.eii.
au del.i dans la Seine; I7i) kjii.

Kiir4'! {/'j>! ilr /). l'réf. ; Kvreux. t. S.-Préf. :

les Andelys, llernay, Louviers, l'ont-Aude-
mer

;
;)" cinps d'arnire (lloiien): acail. deCaen ;

c. d'appel de Uoueii. l'artie de la Noiinandie.— il arr., ;iO caiil. , 7(hi connu.; .'liw.juo h.
5!i!l!l!»tl hect.

Kiii>«>.4><-I.,4»ll* (Dptd'). l'réf.: Chartres. ^.

S.-Prcf.; Dreux
, >'ogeiit -le -Jloirou. 4<' corp^

d'armée (le r.Iaiis); acad. et c. dapptd de Paris,
l'arlie de la Noriuandie, l'Orléanais et l'Jle-de-
Fraiice. -- .; arr., ;iO cant., 70») comm.; L'si 7i)0 h.-
,5s7."2l hect.

4'iir4'ki». Jfot grec signillant >'«( //-omcc,
atiribue à Archiniéde.

Ii:iiri|>i4l4'. (Iso-.io!) av. J.-O.) Poète tra-
giiliie grec

, né a Salainine. Nous n'avons c|iie

IH de ses tragédies : Jhvubc, Orcnle , Ancltv-
ina<iue , etc.

Siiro|»t'. l'ne des cimi parlie» du monde.
Knire le ;itin et le 71" latit. X.; le J:;» longit.O. et
le ûM<i longit. li. ;t 7.'.o km. du cap Nord à l'e.N-

irémité de la, (iréce; n mo km. du X.- K. au c;ii'
SI -Vincent en Ksi^agne. {<:< e. C Pi,. VIJl.)— Jlornei': X., nier tllaciiile iiietiipie ; ()., océan
Atlanli(|ne

; S., Jlédilcrrinée. Caucase
; K., mei

Caspienne, mis Durais, il. Oural. — J/cr* ;

Blanche, Mail iipie, du Xord, ilancli, , d'Irhinde.
Tyrrhénienne, Adrialiiine. Ionienne. Archipel,
de Marmara, Xoire, d'.Vzof, Caspienne. -

(i'«i//(.w .• lîothnie
, Finlande, Kiga, /uyderzée.

Gascogne, Lion, (iéiies, Tarenle, ïrieste. -
l'ri>'qu"ili!> : Scandinave. Ibérique, ltalii|ne,
Helléuiiiue, Crimée. — i'apx : Xord, Land's
Enil en Angleterre; St-aiaihieu en Fiance;
Finistère et St-\inceiit en Espagne; Matiipan
en Grèce. — Délroil» : Sniid, Pas-de-Calais, (ii-

hraltar, .Messine, Gallipoli .'jîosiihore, Kertcli.— IIik: Siiif/berg. Lcfoden, Séeland, Gottlaiiil,
Islande, Hritanniiiues ; lîalûares, Corse, Sar-
daigne, Sicile, C'rele , Cardie , Ioniennes, Cy-
clados. — Mignon: Alpes, J'yrénées, Apennins.
Karpathes, l!;ilkans. — F/. : Petclitira, Dwina,
dans l'O. Glacial ; Xiénien , Vistule, Oder, dan-^
la nier Haliiiiue; Elbe, Wéser, iiliin, Tamise,
dans la mer du Xord ; Seine, Loire, Garonne,
Tage,dans l'O. Atlantique ; ÈTire, Uhi'ine, Tibre,
dans la Méditcrranéo

; Pô, dnns l'Adriiiti'iiir ;

Danube, Dnieper, dans la mer Xoire : Don,
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uns la mer .r,\/.,f

j v„lwi, Oun.l, ,1,,,,- l» „,. ,

A aj.Mir -- .v«,„,,:/; .. ,„ („i^ ,.,.||,, ,,,. ;

liii.MhMU.M, Ihuwumrk, S,..-,|,. h \,,r\..j.iUH^H', |.'n,.i<.., IIHi/i,|U... llullan.lo Ail,.-'

K-^lxmiu., Ituh;., T.MMui.., Kuuini.Mi... S,, b
,'

'

''l'«n.lu-. r„iMiant .i,„, *,'.„„ m'h : lut i.i « ,

M '.^ ,~ '"'.''"•"'">'< iH.uille, fer.
I h,

Huitoii, ...Utiissie,., K,H,s ..unUina 'vi; 'Vn,:

=ilu. t-t .'u t-ntm-e. - J«/,„««,,.. ,„„^. l,„iHan .M, JttiHHie; .•lievanx , im,;,.,, ^ ,„,., l
•Il iTa.i.oct .-M Aim'i,.t.Mif: les m„ui ,nV, .

M i,f.
'",'?»**'• ^•""'' ''"''• "•A«'-ii"r, • f l'I..-

:falao:;i:. ;;:/';;:;;:;;; -;f-;;''-'-'«
-a van,..

1
I (1,(1, .av

l'u r. aiilres .loial.los, ollVi,- sa .•

I .nu s(,rtii- les mauvaises iimiienrs

î;^"!!îî^*^*»":.^f: I'^'^mHo,, ,le la valeur.
% "'-J-. i.-r. hsMmer la \aleiir

ÉVEN

lelimoii nforiii.c ' '' '"

nieirn^r^^^^'lr*-'"*'"'' '''- ^'•'''-•-

lAhsil. le reeiieil tien (|inilre Kvaiij/ileH f .

1-a l'unie,le8KvunKileHi|,„. |,. Mvirel 11|.iess,..||0/e ,/. lero,.„!/,'. |,. ,,,,. Ka„ 'le Jeluiuel „ii le |ir li;e lit IVvaiiu'ile
'""" "^ "'

ovuiioHlr
I M* ). v|,r. j.is',,ar«i(re -a...blsser.letni,.e.||T„iMl,ere„ laihles.,'

""

.„.V,TflV'""**'***'
"•''"*• "'"• i'eiaillaiH'OiKTle (le ciiiHiaissaiice

'•un
,

L-,V"*i,"l!^v"T''-'"-
H''^'""l>-'' •" vnpenr.ei,

ritJ ^'' /^"""•"•. vpr. Se ,lissi,,er, ,li;ia
1

.1 ih e : / <,r,ii,'; a Jini ,„,, ^,<r„i,„r,'r

l,,*;^"***"'
*'**• ""J- <^"i H iiiie larw ,„n er-

«;vnM«>iiion<.s,„. K(at,leee,,nieKt. ,-vase

oineiliire : ciyw)- h» /»//^f,/

VVHMioii. sf, Aetion (le s'éva,ler.

.«'vnwiu.o. Hf.O„v,.rHirp<riin vase nlîiar.

«.^niix. .tjeo 11. Cl (in ( ('mise ) . an- ,r.Vii-biissmi;a l'.s km. ,i,. Moiiducii . ,,

I lui la (leaea fdiiiianr son cu-i s (rm, . ti.leree du eorps d'A.lain ,,endai,t s„n s . .,.eH eteii,iinissaiit;nieàmeà ce eei-iis
""*" ^

ovooluv sm. TeiTiidire semiiisà l'»uiorii6
sp,,.,n>ele(r„„..vf.,,„,,M.i«,iir,''H;""12"i

™ne -;n;i.ren.nr les villes „, tei-l'^dlreJ e

liiej-Ml t,. p,.ni,,|„|,ie (il)serv(-.e dans le inoiiveme;,r
,1.^ la lune et. due à r.'Unac,i„i s.S.

Vy«'ll. sm. Avisd.mné à ,,,„, d'une c i, se.|ui .nnu-ivsse et à ,a.,u,dle il ne „enldr "
Jnnr r,, év,;l , tenir af tent if. || Kl: Jirni^',,^rp>/, cire sur ses «irdes
«'V*'III«V adj. <;ai. vif. » Avi.s,-.

hointiw J,.rl n-flllc «ur «en uiU'rrit,
ovcllloi.. va. Faire eesser U

lvr<. Denner de la filière, rendre plus 'actif" i!l'iiire naître : rrenin- t/e« ùh'rH
"

«"'t'uoiiiOMf.sm. Tour ee (lui arrivedHn-i
le inonde. Il, 'iicse inattendue, ûra.^io atfai,""
V .[ loitl ,<rc,irHi,-nl

, à f.nt liasard.
.ovoiif. sm. Altrration eaiis,.e par rimia-es-sion

, e l'air dans les aliments ,ni 1,^ i! !
,"7

li iMMiteou.iuvertureaceidenK-lledansUcan.u
d une arme a feu. i, Uuvertu.v j,..,r la,iuelle 1,"
ectaecs e\|nilseiit IV-an

' '"'

p.*'i^"*'"*"?''
*'"• '''"'''"" ''"'"" '-'^'"^ " ''' """'i'

,.^^:^:rr:'*,7!f!î''?^**'^r"l V"V''--
"•' '>" ^"^^

r '
'

' 'i'!^ :Tii:i des oveiitails
«'voiitaii'o. sm. l'iateaii d'esier due i«,r-

pni 'si n'^'êr-
'•'' '''' "'«'•fhaiidf.s de fruits d..-

0*

e<ii,!,'neux

sommeil,
i
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v<

év«»nté, ée. adj. F;nii. Lt-aer, i-vHjKirL- :

évt*ii*«»iv v;i. KîiinMln vent arec nii 6ven-
tîn'!.

Il
Krentir le irrnin, le remuer avoc la iiellc.

:\ Kriniler mie roitf , la disposer dt' inaniere a
mettre le vent, dedans. || Kri>nier une mhu: <h

gmrre , découvrir le lieu où elle est pnitiiiuce
et eu emiiéclier l'effet. || Kis'. et fain. Énnlnr
la niinhv , priiérrer un dff!«eiu seeret.

i] S'éven-
TRii. vjir. Se iràter. 8'îiltérer à l'iiir.

«^^-«'iitoii*. SU). Éventail «roi^sier im-.^.v

alliinicr le i-liHrli')n dans la (.-nisine.

^'V«»ii*rei». va. Ouvrir le ventre d'un ani-
'iiaj. Il Ou\ rir en fendant : évonlrcr un. hnltut.

éventmtlltô. sf. ("Caractère de ce >iui e.-^t

'ventuel. H Événement incei't/iin.
«>vt>iat ii«>l , otU». adj. f 1. ei-finlim . événe-

uienl.) Qiù a rapport , (|ui est subordonné à
liielipie (événement incertain, n S.M. Traitement
)ui^ n'est jias II te.

c'vc'iiliic'llt'iiioiit. adv. D'une manière
«ventuj'lle.

*'v*'«ni«. sni. ( tr. !•])!., sur; fcupvn , ijui re-
garde.) l'relat de l'ÉJ-^lise, char.L'é de la con-
duite (l'un diocèse,

'l
Éi-''t/ui: lu parlihuH iujitlr-

!inm,('yOque pourvu, par le iiaiie.d'un ivècliè
acl^uellenient au jiouvoir des inlidèles.

«>v<>l'Mioit. sf. (1. l'i-rru-tv , renverser.)
lîuine, renversement d'une ville, d'un État.
«'VortHOi* ( «'J. vi)r. Faire effort pour

irriver à^un liut.

KvlM*iM»'re. sm. Philosophe crée du
IV'^ s. av. .!.-(!. , d'a.près lequel les dieux de la
jn,vtlioloi.'ie sont des honinies divinises.
Rvisiii-IOM-lUtiiiM. .'ii'oii h. Cttni (H>o-

-avoit'),:irr. (leTlionon;(x);sjirle lacdeGenèx e.

ovlc*tSoti. sf. Jurifiir. Action d'évincer.
•>>'i«liia<:<'. sHi. -Vciiou <!'i'vider.

«»>'i«loi»iOii*. tsm. Action d'ovider : état
lie ce ipii esi cvidc.
ô'viilciiiitiO'iit. adv. ])une uisvnière evi-

denle.
«'vltU'tifo. sf. t'aractère de ce i|ui est

l'xident. Il ÉUv m A' «A'race . attirer l'attinKioii.
]

S't rc-iulri à l'îrideiw".^ iulinettro forcement c
>iui esi incontestable.
«•virteti» ,

«•»«*. adj. (I. de vidcre , voir.)
(."liur. manifeste : vi-riU: liviikiiU:

«*vl€l«*r. va. Faire une cannelure, «ne
découpure ;ï un on.vraure. Il Éclmncrer : vvUli r
If i-ollft il'iiiic. ro/ii:. 1! Creuser à l'inférieur.
«•vl«l«»ll*. sm. Instrument jiour l'vider.
«'vl<'i*. ^m. I'i''i-ri vu forme de table, sur

laiiuelleon 1,-iv c la \ :iisselle, et munie d'un trou
pour T'Ccmlcment des eaux.
Kvlliiit'coduoli. Roi deBabylone r.V.i-

r),"i!» av. J.-C). Ills ei successeur de Nahuchodo-
iiosor H, rendit la liberté à Joactiim, roi de
.Ji;da, et protéirea. le prophète Iliitiiel.

o vint'*»!', va.d.c, liorsde; r//ic»'/'c, vaincre
;— c. Inar.) Juriypr. Dcpossider jnridiciue-

iiM'iit.
il l'ar ext. Kniever, par iiu.riu'iie. un em-

liloi . une affiiire : vu l'a ih-lncé di' fiflte plarc.
V^-yrimn ~ loo h. Cton (Corse), ..in-, (l'Aj;i,-'cio.

«^'«-itttl»!*'. adj. •-' 'j. Qui peut être évité.
ovilHWO. siu. ou 4'>-lf «>o. sf. Mm: y,hm-

renient de roliilion d'un navire autour de sou
iMcro par le xcnt ou la mar( e.

i| K.space néces-
saire a ce mouvement.
«'Vitoiiioite. sni, .Action d'éviter,

i: 0<tiv
(l'ri-ili:iiii:nt, courte voie supiilémentaire oi\ Ton
raiLce les wagons, pour laisser libre lu, ww
iirincipale.

éviter, va. (I. crU.nrc.) Se détourner de ce
.pli est, nuisible, désa;-'réable. n Vn. JMr. Se
• iit d'un vaisseau nui tourne sur lui-iiiênie dans
l'évitiiye.

f V«»i'Stl d,|. (ju'on peut évo(iner.
o-^"*»!')».!*'!!!», Ififo. adj. et s. Qui a le

don d'c\ ocalioii.

OV<tC*nli<»ll. sf. T. lie magie. Action de
faire venir, de faire appara.itre : l'invocation ci/'n

dé)iion4>.
Il
Jurifpr, Action d'cvoquer.

é>'oeatolr<>. adj, 2 s.Jurispr. Qui donne
I

lieu il une évocation.
!

évoliior. vn. ( I. c, liors de ; mlvere , rou-
i

1er.) lOxrculer des évolutions.
I «'-«'««Isitlon. sf. Mouvement (pie font des
troupes, des vaisseaux, pour prendre une nou-
velle disposition, il VSn. J)éveloi>ptmeui; des
so(;iétés et de leur civilisation.
C'v<»<|il«'r. va. (I. vovure , appeler.) Appe-

ler, faire ai>iiaraitre : éi::i</ner lin OvinunK.
\\ V;\.\rv

sontrer h.WJurhpr. Kniever a un tribunal la
co!inaissiinc(^ d'une atfaire pour l'attribut'r a
un autre tribunal.
Evr«tii. 4.l(Ni h. Cton (Cote.s-du-N.), iirr. cle

Diiian . sur le Linon. .'Machines agricoles.
Kfrcey. 70m h. ('ton (Calv.). arr. deCaen.
Evreiix. 17 000 h. (^EvroicU'itn). Ch.-l. dn

djit de£Kure.t, à Kw km. (). de Vains, sur
l'iton ; (Kj. — Arr. : II cant. , L'î-( couini.
iCvroit. 4 100 h. t'ton (, Mayenne ) , arr. de

L.ival. IJni-'e de table.
«-«'iil.*(ir. ivo. adj. Propre à arracher.
C'>-||lMi«»n. >f.i.\.erithiuii.)Cliir. Kxtniction.
ox. Préjios. lat. exi)ri/ii;iiu la s.'panition , la

siirtie. Placée devant un nom de fonction , elle
marque ceipi'uue iicrsoiinea été : iinc.c-sénit4ei(,:

ex Ml)ni||(t4». — V. Aitrii/iio.

4>xtkc-«>i'lKlti«»fi. sf. ( 1. iici'rhuf
, cruel.)

Itedoublement (te l'intensité d'une maladie.
ex.it.et., »ete. adj. (i. e.rfuiiiK.) P(mctuel.

soif-'iieux.ii D'accord avec la réalité. Il Lfgacienvrn
cxavies , li;s inathématinues.
ex jïeteiiieiif.adv. D'une nianicree.xactp.
exuetoiti*. sm. (l,c,rerctM;y(, exiger.) Celui

qui commet une exaction.
exMetloii. sf. Action par la(|iiel!e une

personne clKiru-é(^ de j'crcevoir certains droits
exige pins ((u'il n'est dii.

exiietitHUe. si Attention iioncttielle,
n'tfulière, à faire ce dont un est cliartré.

i| Pré-
cision

, justesse. || Sy>'. l'viiclualHi' , réiiulurité. \\

Cru. Inrxartkiulf.

ex-ae«|iio. rm. 1.) Au niénio rang, à mé-
rite é^'al : i'c.< ili'ii.r l'Iiri'n sont fl.i-it'i/iiv.

exnaft-éi'Hteiii*. ta-lee. s. ()m exa'.'ère.
e.X4tieéi-ik(.H'. ive.adj. (j)ui tient de l'exa-

LTeratiiiu : liniiimii' i .iinji'mlif,

ex«»icéi>»(i«»i».' sf. Action d'exa^'^rer;
résultat (U; ccne action.
exawéi'é, ée. adj. Qui porte le caractère

do l'exai-'éi'Mtion : vpiniimi' e.rngi'rr'D,

exnwél'es'. va. Cc. alK^r'rr.) Ajouter h h'

ré.alité (l( s choses dans le ivcil ou l'iipi^récia-
tioii ((u'im (,'n fait. U Porter trop loin : cnti/iinr
son lll.ri'.

exnltatloii. sf. .-\ction d'éle\er, d'ex-
ha.usïer.

1
Klévaiion du iiai'eaii iio..'il1c!if.. jl Fit.'.

Knthousia.sme \-élieinent.
|| iJùl. Sorte de irans-

liort, de delii-e. Il Kjtillntiim ilc la uniiite Cruir
.

fête de l'ÉKlisc CM sept.) en mémoire de ce
qu'Héraclius pr rapporta à Jeni.salem la vraie
croix. i(ue le roi de l'erse lui avait rendue ((i'.'O).

exitMe.«'e. adj.et s. Kntliousiasie.ardent.
exulii^e»». va. (1. altun. haut.) Élever trè-

haut, louer, \anfer beaucoup. || Fig. Échauf-
fer : l'.rallir Vniiiiiihinlhin.

«'XMMieil. sm. [e,!.'-za-nnn] (]. i.rnim'n .

cotnrôle.) (t.bservafion , recherche , discussion
rétiéchie. i| iOiireuve (|iie subil un caiulidat pou--
obtenir un ui-iide. un emploi.
exitiitiiittteui', (l'iee. s. Qui e>r,

cliari-'e d'exatiiincr.

ex3«iiitii«>i*. va. h'aire l'exHinen de ; ix-i-
iiiiiirr 'III ciniljiliit. •] lîcL'ariler ;itfeiitiven!t>!>t-

e^iaial Ii4'iiim(«''|ix . eiiMe.
ext«ii(lieiiii«li«|ai<>. adj.
de re.\:M)thème,

adj.
li. '.lui i:(ii
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Heurir«'xnii(li«>iiit>. sni. (K. anlh

l 'iihoi. HniiKioii cufanée.
«':v*ii>elm(. sm. La iiartie de rirali.' (.ù

«'"iinimiKlau. l'exanjiip, et (Imir Kaveune ni*m capitale,
ii ]Ji;,'nit,0 (l'oxargue. ' '

, , V^**^*'"*'- '*™' (*'' "'"^'''- foniiimnilpiiietit )
< fini (jui foiiiinandail, eu Italie pour le^ciai'e-
ifiirs (I Onqir. '

o:vnM|»<'i>»<iMn. sf. AciitHi dexasp-Tei-
frai de ce ipu est exasiiciv.
«^xu.M|M>i>«>r. va. ( I. de asp,;-. jîjirp • — c

r„'r''''V
'^"^''''; '''"''

=' "'«^^er.-^.
,, itfudrë Musluisant

: txluiw.nr la sou (Iranm:
<'x»ue4>Hic-'Ht. siii. Action d'exaucer«XMMfei». va. (c. Iw:er.) J-:c,Hiter lavora-

Mcineiit une i«T.s,)inie,la j,ricre d'Mneiiersoin.e.
<'X eut liocllMt. 1111. \.th(htutl <h in rhahr ,Se dit du jiaiie lorsqu'il pa,-U; coiiiuie (juof de

livulise et s adresse a tous les cluvtieiis«'xenvuf joii. sf. Atiiou de creuser dansun terrain.
Il Creux fait dans un terrain.

«vxeuv«>i>. va. (1. oufus. creux, i Creuser
profiuid-meiif.

«^«*'*!**"f' »•"««• adj. yui e^ccle.
,.,*;*;«*'«»«"*• -'"• '•^' '""l"-'.": lu uuautit.-

«xc-tMlor. va. (I. c.r, liors <le ; rrd<,re. aller •— e. «//p/T;-.)(),irrei.as.ser, surpasser.
\\ (Wi.serune i-'i-aïKle las.-itude : relie o««m' w'a excédé, il

luii.orliincr
: toiil m'e.rcî,/,' aujuurtrhui

excellente, partaiteiiient.

fettion.
Il Titre d'honneur d ,e aux ainbas-

foc !!'it' v"'' !V'"''^"'^'«-
'' i'^i' J;xc;ELLi:.M.K.

Kn. ailv. hxcelleinnienl
. à merveille

T,.?'*^^f'
"*'"*

'
*'"**- ^^'J- «.'iii' excelle.

I,Très bon en son wenre

Kvtu e d excellent. H Kaiii. Très bon.
«-ycollefl'. vil. ( 1. cxv.tlhre

. s'élever.) Être
supérieur a la iiliipart des per.sonnes d'une
nu'nie prof.'ssion, des choses d'uu même wenre.

cnn.?',**f'"**'^*****'
*"'• ^"'''- IJi'^l:iii''e du

entie d iine eUuLse a sou f.iyer. Il Déviation d.'

;iL. .
"""^ ^''"'"^ l'ouche à feu. Il Éloipne-

lent du centre :errcn^-;r//^,/'«,j gnartier. \, fin
Hizarrene du caractère . des maiii.-ivs

, du lan-

C'xeoiKrltiiicv adj. ï p. Qui est loin du
centre .- i/uururr t.ri:i-tilri,/iir.

\] Ki^. Oui i)arle
a^it contrairement aux lial>iiudes reçues •

/»./««,.. r.rrcnlrù/u,:
|| S.\i. J/r-c. l'iéce courbe sou-

de-? sur une iiioiiie de la circonférence d<'
I arlire de couche d'une machine à vaiieitr et
1 estiiiee a inoduirc en (ournani avec l'arbre
découche un p.Mit mouvement rectiliuiie deva et vumt sur un collier circulaire qiiil'envi-
ronne. (/•«(/ / . Vaphiu. ) i (ru. Couceiiirlmu

.

«3Ke«Mili>i«|H«.|iie«il. ailv. J)'uue lua-
iilere exccnitriijue.

«'xeeiité. prép. ][,m's. à la rései've de •

l'i'eiKlre.) Mettre eu .lehors de.

^.^VBT>^'*Î,!?**"^•
'''• ^^'•''"" !«"• liHuelle on

excepte. Il ( e (|ui n est pas soumis à la rcKle. hA LExem-Tiox i.i:. loc. pivp. Kxcei.te. hormi.s.
.«>f«'l»ll«»iii»eI,t.H«..adj.yui est rela-

'iT !i une exception : 'dame ixcuptiuiiuMe.
\\ K\.

fraonlinaire
: niri-in» ,:rr,i,l!i,„n,h.

«^.vue|»(ioiiiiel|ivi,B4'iâ<. 1) uiu nw-
iiiere e.\ce|,(ioiHielle.

^

oxeèiB. siu. (i, pjrft«-sMM Ce nui excède les
i 'ornes, i)asse la me.sure.

ji Pl. Violence, ou-
trages -.^ep,,,-!,,- à d,.< wa'y. HA i;ii.\CK.s. loc.
udv. Outre e-icr-iu-e.

uxvoHMir, lv«\ ;i(lj. (^>ui excède la rè^'le
,

la mesure. '^
" '

oxeoMMlvt>iiu>itt. ailv. Avec exoé».

Ex«*ld«>iill. 34IM) h. cion fDordogiie,
aif. de PiriKueuK.

iuot<ucj.

«•xoliM'r. vn../«r;,vy,r. Alle^'uer une excep-
tion en justice. M'est imicè qu'avec la lavp. </'
e.rrip, r ,1 unr hmiiue prcucriplinn
ex:el|»loMt,. sni. (I. exci,m'e , recevoir.Uiwm. .«substance i-ropre à dig.soudre, a incor-

pore,r certains médicaments.

ii.ibli sur les boisHoiis en Angleterre
eJK.«l».«r. va. (1. e.i-r/,/t,t, coupeiO CM,-

Vaire une excision.
oxeiMJon. sf. CInr. Opération par la(iuelleen enlevé des iiarties d'un petit volume
<>xc•ll«tllilH4^ sf. Faculté .l'entrer en

ticiion sous I inliueuce d'une cause stimulante

d'ùtî^*fx*k****''
"'^'' " ''' *"'"' ^^^ «iiscei>tible

C'xel<4tiit . Mii«c\ adj. et sm. Oui a la
lii-opriete d'exciter.

^

OKo.KntcMM*. ti>i«*o. adj. yui excire
i

>. Personne ipii excite.
|| y'A.«*. Insi ruinent dont

l'îl se .;ert pour decharu-er une baiterie elec-
trniue on une simple bouteille de Levde.
ox.«ltH«l«»ii. ,sf. Action d'exciter: iv.sul-

tat de cette action.
«'Kol<«>i>. va. (I. e.cciuiu.-) Kn,ifaj,-er à : wi.

Il-,- a parla:
\\ Animer, encoura.uer : l'uriler .'-«

row/Milla,il.i.
Il Pairi' naître : e.a:ilfr lu pltu(\\

irriter
: n.inier ut) /"'//va». || Paire au-ir plus

vivement
:

te caj'i: i. relie le .•.//,^,V,/,( /lerniir
oxc-lainutir. Iv*\ adj. Oram. Oui ex-prime 1 exclamation.
c>xc-liM*i»«Iuii. sf. Cri de joie, d'admi-

lation, de surprise, etc. ii Grnm. l'oint dcrclu-mtUwn ( ! ), mis après une exclamai ion : Iwho •

vxeluttier («'j. vpr. (l. vtaïuarr. crier.)
l'aire des éclats de voix.
«>xelu. ne. adj. et s. Rejeté.
ox.c-liii'4>. va. (1. cx-clwlrre. fermer- — c

courlure.) llenvojer, retrancher (pin. d'uiie so-
ciété, diiii corps,

li Rejeter, repousser.
exelUMir ly*'. yui a force d'exclure, nQui joint de J.rivilè'-'cs exclusifs : pouvoir

r.rrhi»,j.
\\ Qui repousse tout ce (lui blesse se-

yoiils, ses opinions, ses intéri'is
«':velllMioii. sf. Action d'ex'chire
c<-X4-liiMv4'iU(Mii. adv. Uiii(uiemeiit •

compo>-'- e.,rliKiire„i(:ut d'enranh. l| Kn ne com-
prenant pas -du lundi au reiidrrdi txr.kiMr-emrni
c>:%LC*liiHivlHiii4V sm. Esprit d'exclusion
4»XC'4»t»liiMIMÎ4.'«H4>il.sf.7'/,ù,/.],;i,,i„,;

graiMie censure ecclésiastique, jiar huiuelle on
est exclu de la. coninuiiiion des tidi.|es
vxcwiliiitiiiii4>

, v-v. adj. et s. gui est-
mis iiors<le la comnuii.Mon des lldeles
4>xcroiHilitiiii4U-. va. (c. ?./-»r.ji{etran.

cher de la comniiiiiion des rldeles
4>xe4»i>JMll4»ii. sf. Écorchure.

, 4'X4'Oi'i4»i'. va.( I. coriuiii ,, n'w. — c. pri"r i

Ecorcher la pe,;ui oiKpi. membrane.
4>xe«»i>tt<-uliuii. sf. Kiiievenie-nt de

1 ecorce.

«<-v«*(>i*(lf|U4>r. va. Kulever l'écoi-ce.
«>vc>l*c><iM4Mit. sm. (1. <.r, hors (\o;crenim

sépare.) Tout ce ipii sort iiaiureliemenr rlu
eorjis (le Paiiiuial.

4»X«>f4>ltl4-'ll(4MIX.4'l|M4> oll 4>3K4*W>-
III4>llli4'l. 4'll4' OU 4>.X4>|-4'lia4>Blilll«'|
4'Il4'. ad.i^ Mrd. Qui tient de l'-xcivmeiil.

4'X4-|-4'<4>III>. (|-l4>4>. ,ldj. J'hwiiul. UUl
sert au\ (\\créiionB.
o.ye«>4r'<l4>». sf. Action par la(iuelle les

matières sécrétées sont poussées un dehors,!'
Les matières excrétées,

4'^x«?i'4><4»li>4>. adj. 2 «. Aiuit. Q\ù iirocure
i e.vcrél ion.

VKei*4>iMHUMecv sf. Tumeur qui se
forme sur i|q. surl'aca', comme les loupes, les
verrues, H .Saillie isioUesur uii «dijei quelc(uiiiue.
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exfiii'Mi«tii. sf. Course au deliors : rj-ciif-

'am iiik'Ui</i'/iir. i] liriiiilioii sur ifn tcrrit<iire cii-

<>xviii>MloitiilHtc. s. (Jiii fait une excur-

«>xc*iiMHl>le. adj. 2 n. Qui ))ent cf re exoiisc.
ox«*ii«e. sf. HalHon ipie l'on aiipono iiour

-I' (lisciiliier ou disculiHT qipi. il .Aloiit jxiur ,<('

iJisiU'iisiM- d'uiip clLarKc i^iposce ynv la loi.
Il

Ti'iiiiiliiiKti.il' ili' ri'iin't, faire; des pxcmsi's à c|ijii.

exvilMOr. va. fl. r.r
. lim-.-; de; ,vf/;x«,

«anse.) Mctirt' lioi'.s de cause, dmiiier des rai-
sous luiur disculper (|<|?i.d'iiiie faute. Il .Adiuctlre
<'e.s raisons. Il Toléi'er : i'.itmki-z ce» rilftexions.

||

Servir d'excuse. || Cru. Acnisi't:
*'x«»«»<. siii. [eu'-zi-alf.] (,ui. l.,f/ii'!/ forfr.)

l'ornnssion Ociite, donnée à un ecclcsiasii.iue
par son t'vc(|ue. d'aller exercer dans un autre
<lioccse.

I! Permission de son ir : billet de sortie.
«"xi'c'i-ttl»!*'. adj. L'!.'. gii'oii doit exécrer.

Il Kxtrcnienieiu mauvais ; ilîiii-r l'.n'vrid.le.

«'^Kt'orjiItlciiioïK. udv. D'une manière
«xi'cralile.

<-x«'Oi«Htloii. ,sf. Sentiment d'horreur
<'\tivm_e.

Il
Ce ipii est en exccration : Ac/vh

' -•; l'cnvriifidii i/u f/i'iirc /iiiiiHiiii.
|| Imprécation

'lui aC'^om|iMu-iie un serment.
«-xeoi'oiv va. (I. ce, hors de ; i>f,cer. sticré

;- e. iiiji'nr.) Avoir en exécration.
ox«>oii(»l>lo. Milj. -> i.'. ()m peiu. être

ox'cutc.
«'X4>eii«»ii| . »ii«o. s. .Musicien, imisi-

<'ieiiiie^(|ui l'ail sa partie dans un concert.
fx*»!-!!!*'!». va. (,1. c..w,/(/,;, faire ius<|u'au

l'OiU.) Mettre .'i elfet : crA-ii/ir un arn'I.
|| ,l(uicr.

représenter
: invutir un nion^'rni de inii/n'i/u)'. il

Saisir les meubles de i(i|n. ]«if autorité de jus-
tice. Il Faire nmiirir par autorité de iustice.

||

S'kxkcutki!. vpr. Se nsotulre à faire une
<'liose -.^je ni'i'.irciiio dv h.\nm' i/rùr,'.

oxeeiiti'iif, «•ic*4>. (^iui exécute. |! Kn'-
'iciiir tiMiiiiKiiliiirr

, crini (pi'un feslateur
cliir,!-'e de l'exi'cution de son testament.

|| IC.ii-
tiiiiiifjlff hditlfn oiinvK. le Ijoiirreati.
oxyeiitir, Ivo. adj. Qui lait exécuter

les lots
: /il jiiiii'Miiirc fi.ivruirc.

|| Sm. L'i.ivrulif.
le pouvoir exécutif.
«*x«>eiilioii. sf. .Action, manière d'exé-

<-iiter. H .Action de tiu'ttre un c(uidamné à niorr
«*x«^eiitoii<«>. adj. .Jin-iy)): (,tui ixait étre

iiiis a exéciitioii ; ijui doiuie pouvoir de procé-
der à une exécniioii judiciaire. >.m. Arrêt du
jii'-'e iiour le pa.venu'nt des frais.
*'x«-«-ô«o. sf. (m. ,u'.) Kxplicali.m «-ram-

unuicali ou ct.vmolo.iriinu'. iiiridiinie ou histo-
i-i'iue. ;i l'aniciil. Interpivtation delà Hible.

<>x«'H:«>fc>. sm. Savant i|ni se consacre à
! tnleria-, talion iU'i' lixres saints.
«'xt'MrédfiiKv adj. 2,u. <,liii expliciue, sert

n explKiuer. à iiuerpr.'ter.
KxoliiiMiiw. (i77.-,-i,s.v.>.lXé à Har-Ie-Duc:

prit part ;i Kuites les Knerres de l'empire: fait
.i-'énéral de division aiirés la battiillcde la Mos-
k<iva ; mniinié maréchal de France en Ispi
«>x«>ili|il»ii>(>. adj. 2 IL'. Qui i.eiu être

Vroposc jiour exemiile : rniKliiilf cainpUtiri'.
il

S.>t. Cliacun des objet»! fabriipiés d'après un
i.vpe eoniniuii : ejr:iiijilairi',t d'un lirre, d'uni'
Mii'diiille

, etc.

oxciiiitlnireiiieiit. adv. irnne ni.i-
ijK-re exenipliiire.

exOlll|»lo. sm. (I. l'xinijdiiii,.) Pc. Pli peut
• tre imite en laiu, ipie niodèlc. ii chose iiareille
à la chose dont il s'agit

, et ijui sert pour l'au-
toriser, la c(nitlriner, en donner une iihwe plus
exacte. || Texte cite iiour appuver une rèi,'lt> •

i.ii'nij)le de ijminiiiiiiri'.
Il .Modèle cre<'rilure il

V'fHc e.iemple , inouï, incomparable.
|| V\\t

KXK.Mi'LK. I<ic. ikdv. K'emiiloie pour explicpier
"U confirmer ce (lu'on veuf dire, il Exclamation

l)iir

1)K.

re-

expriniant l'elonnemt'iit , Iti surprise
l'.'i ni))li'

.
viiiUï i/iii Hut thri.

Il A l.'KXKMl'l.K.
loc. preji. .A rimiiafion de.
«>:K«>aiip(.. «>iii|»t«>. sm. CI. r.i-einpliin .

tiré de. ) Qui n'est point assuj<>tti l'i ipp ch. . .

l'.riiiilitdii M'rrici; militaire.
\\ Garanti, préserve .-

i.ii'ini)! de fiiiir.in.

t>x<'iii|tf . sm. Autref. ofncier de reliée
«>x«'H II »««>!•. va. Affranchir.
o^cfiaiitli*»!!. sf. Disiiense. affranchisse-

ment.
Il liillei de satisfaction d.inné à un élève,

et (|ui lui sert de dispense en cas de punition!
<'X4>f|litiliii*. sm. [e-gzè-k(uia-tur.'! ( m. 1..

i/n'il e.i'ériile.) Ordre ou iiermission ii'e'\ei-u-
ter.

Il .Autorisation doniièe par un souverain;!
un au-ent étran.irer lumr résider diins le jmvs
et iioiir y exercer ses fonctiims.

*»x«»l'«'«'l«. va. (1. exercera; _ c. larer.)
Dresser, former, instruire à i|ii. chope : e.remr
di'n l'tji-eK.

Il Faire mouvoir, mettre ou tenir en
bon état : e.cercer le carjii'. exercer In niriiinire. 'I

l'ratlciiu'r : e.remr toute» les rertii.^. |i liemplir :

ejercer den /(inctionn. \\ f'ser de. faire valoir :

i.rercer un droit. || Visiter les marchands de
vin et aiiberu'isles pour assurer le iia.vemenl
de l'impôt.

I! s'K.XKitcKii. vjir. S'.'ippliipièr à.

«'xoi'C'ieo. sm. Action d'exercer ou de
s'exercer à cjq. chose : l'e.eercire d'une prufen-
-ion

.
(l'iui pririlfye. \\ .Action d'exercer, de

s'exercer au maniement désarmes et aux évo-
lutions militaires : faire l'erercire. |' .Atouve-
nieiits jiar lesquels on exerce le corps -A etcrime
eDt lin e.rrellent e.terriee.

|i li.rereiee» npiritneh .

pratiques de dévotion. Il l'erceiilion de l'inipcrit
et emploi du revenu publicpouruneannee.il
Visite faite chez les marchands de \in par les
emiiloyés de la régie pour la rerception des
ilroits.^

ox«'i'«'NO. sf. C^-. a/(vé
. retirer.') C// /y. Opé-

ration par laciuelle on retr.anche du ccu'ps fe
qui lui est étranger, nuisiiile ou («tiperllu.

«>'X«>'i*«iio. sni. (g. e.r-eri/on
. hors de l'o-u-

\re.) l'eiit espace au bas du f.vpe d'une médaille
liour y mettre une date, uiu' (hnise.
Kx«'«*»i'. ;;ssOo h. V. d'Anudeterre, sur l'Ex.

port sur la Manche à Iti km. de la mer,
«>:Kl'«»li<«<I«»ii. sf. Cliir. Scp:iration des

liarties mortes d'un os. d'un tendon, sons la
forme de petites écailh^s.
«'X^klicc. va. (c. prier.) l'.vt. Enlever une

ei'iu-ce iBir lamelles, h S'KXPoi.ii-:!!. vjir. Se dit
d'un c<u-i)s dont linéiques parties se dètaclient
sons la renne t\o feuilleis cm de lames.
«*^luill»iw4»ii. sf. Ce qui s'exhale <ruii

C(ir]is.

«'xlis(l»itt. adj. et sm. Anut. Se dit des
vaisseaux qn'im supposait servira l'exhalation.
<>xli«ilii<i«»ii. sf. Annt. Aciiiui d'exhaler,
«>xlia«l«>l'. va. (I. ex

. hors de; halnre . res-
liirer.) Pousser hors de soi des vapeurs, des
odeurs.

Il Fig. Exprimer vivement : e.rlialer .'a
ro/îrr.

|i .S'KxitAi.Kit, vpr. Se dissiper par l''>\a-
poratioll : l'ii/eool >''e.rhiile.

cxliitiiMMoiMoiit. sm. Élévation : l'ejc-
liiuifriinient il'iin lerriiin.

«>xliitii»iM4>i*. va. Surélever.
oxli«'iMMlMll«»ia. sf. ( I, e.v

. hors de ; /-«-
rede

.
héritier. j ,Acli(Hi jiar laquelle ou exclut

d'un h.qata'-'e.

«^^vlit^rôtler. va. ( c, nliérer.) Jurinirud.
Uesheriler.

«>xliil»«>i«. va. (\. e.r/,ihere.) Produire une
pièce en justice. |l Montri'r aux .veux.
«'xliililll«»ii. sf. Action dé iiKuitrer.
«>!v.llilui'niit

, »ii<C'. adj. Qui exi'ite
Ihilarite.

4*x!!«sî*lsii îiis!. sf. l)is<Murs juir h-jccl
on exiioi'ie.

«':vli<»i'<oi«. va. ( I. e.r/iorlari.) Exciter par
des jviroles, ]iar un discours.
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Vfx-

«»xi«-ei.. va. (I. e.w.,/«r,- - ,., „&,.„/r,- -,

;;> V AJv'''^=
'':'"' '''- "'""•''""'•.,«. ,/'

1
.iiiloniu f,,iTe il vivre hors de sou pavs l T( rséjour f,,rcv ft (Irsa.i-'ivahle.

l!-. .*.'"• *"• J'^uvoyer en exil.
h:iLlll«>M. 2(MX) h. ]i.,' el f,.it. (l'Italie •,

Iv^duuiôl.M'^.ir''''"'^"'^™^'*^'^^'^'"^"'^*^

<v'm*ev*i?,?*/'""**/
"'IJ- 9»i e^i^fe.

|| S.u.
' I 'lui t M>te : / i.iiflaiit >'i, rohs-c.
oxiM.««>iifo. .sf. Ktat (le ce (lui evi-le -i

'l.'.us la s,M-i,.|é
; sa uianiere de vivre

i'.*r'!^lrviv'^:
'"• ^'•''"'«''^' être stable.) Avoir

4>xocc>«. ^ui. Zeo/. Poisson volant de

e.^Ofle. sni. (w. f.-w/e.. . sortie.) -. livre du
Vi.taeu,iue,daiKsle,iuel Moi.e a ('erir n,is

<run?-t:^;^'t>';;;;i;ï;iy^"'-'"^-'--'-'-i-''-

<!isi,enser
II Ftu'. K..o„nrr ,r ,u„ /v..;;..»s î /7 j

'

;/-./«.;. (eil.)MW.Saillie^.luy,.:,b^''^,,^^
'lors de la caviie orlutaire

--"iaiit.

«'xoi.»l,Ie. adj. •' .^. (1. „rr,ro. prier)

.("""';"* '"' ^' '''"'" ^'^'"'^ 1""- ""' ^^

. .xoH.*"'*!"""""**"*' ""^- "'""^^ """"^•'•'^

«'^«M'ItitniK
, auto. ad). (1 ,.,- hors.'rh„a. oruKTe.) lO.xetvsif : i>r^U,Ul,m r.r„r/ji,L'i^yiWvimt-M.. va. (f. r.r, hors; e-/;.,,. s,/

li-iil
)
.>e .servir de.s paroles et des (vivm,',;, ( s'.(

1 KKlise iiour chasser les (l(-.|iio.|-

'""^

,

o^coi'c'iMaiie. su,, l'ar.des et (vr^tuonics
':"iit on se .sert j.our e.\oiri.<er

''"'"uks

l'xoi'oiNto. sni. Celui ,,„i e.xor.-i.se
,

* V»«'<l«>' .«'". .(1. <^->- ft on//,-/, eonnuenc^r-,
1 ;'u;uTj:].ari.e d'un discours oratoire l'âV |'M. ITcliniiimiic.-.iiCTu. /Vrom/«,H

'

../:^î=.^s-;^o;;;\;!r^;;;:-::îr''.

-r,^,'^"*
«•••«* «<lj..:' .'. (K. ..-((. hors (le,

.

.:"Vf^^:^î.î^!V*^:-;:îh^îîr^'"""^"""^^'""

EXPI

KiK'^'"âfû!i!'!"'''^'*'-,""J-
^'^/'^- l^M..ns,bIe.

I,
1 l^;^-Ji'ui .iliiie a s . ! inciter : i/ok'h'f.rnnwhr

DiHMÎ"*^*****"- '^- ''• '"Vî""'"'« HVtendre)

o^ i'iV .'«r.t'i'''"-
"

"'l^'-
Kl«"c-hen,en " ' -^

ox|M«<rlor. va. Ce. prirr.) Ohli-er .,,h.i

;yù;:i^;^rî;,;;Ti.^'^^'r*'^-''^'----v;-
ox|it>c'<»iit. HiKc. adj. Oui attend l'ic

liai u;;a'li;S;;r;in;::;:;;:
'^"' ^^"^"'' ^''- i'^

a-tr;^^jr^'V^;,f;;:- ->j- y- '^-H'' -.,i.

ïATivi-;. loc. adv. Kn espéranre

facilite rexiieetoralir.n -^
•

"' ^''"

^^oxi,oot«,.„«i„„. sf. Acli,>u ,;ex3.ec-

V^I»<*<'<OI'C»i». va. ri et- iK.rs .1..

^.;ss-,r:vr";^;îi^:Tï^o;^^^'-^^^^

i^-liiiD.) Mater 1 exécution, la cou, lus''. ,n
'
"ue chose.

Il Faire partir P-mr ne . er ai

"

'lostination.ll Ktiire la copie littei e d'i, ,
1 '^

'i"iarie ,,u ,iuridi(|ue.
'"".l'e 'i un ac ,o

«>X|U.«li<(MIII-. «i-leo. s. Oui IM. r,onvoi (le^niarchandi.ses >•"' '•" '"

C'XlKMlil lo...ù.â.e.
1 j. Oci fa . n.mv(,, ,nK.ex,,,.i„io,MI(^,if,^it t.,i^^.„^^

..•-'."• Vointiiis charge des e.xped tioiw de i,,...-
;;;;;n;;l.scs, de faire des eipédilion^lluX

«'XIM'i.loHc-O. sf. (-1. cyie,./,./ ..pv.mvHrl
- Tcuv." |,er..,n,ielle.

i! Connais.saïu'ed ! .
, ses•i<''iuise i,ar un lonj,- usa,u'e. y lissai teninvft

sut
1 exin.rietice : ,„r,/„„/r r.rp-riL^,!,,,,:

' "'"*

uiaiiiere exiirriiiieniale ' ^' '
"^

«'X|M'i.|iiM.|i(itiiMto. adj. 2 (.• "/,;/Qui ai.iiart,,eiit a la dnciriiie exj,,finient'il -

rin:"?*r*""'"*"*'"»- ^^' ^^•""" "-«i-

,i,*^:^V'^*''""'"««'»--va.Kpr,.uvcrpar..x,.:-

a.-K;iSM. IVrsoiine .io-iiuk;,: .^ a^hid .

';;i;ustice on chnisie ,,,r l.'s ,,a,'ties n
'

esse sP'Mir examiner (luelMiie chose
'"i*i"^h"s

«•'X|K.|.<«>iii«>..<. adv. D'une fac.p ..v-l't'rle. liabilctiKMit.
•

,^e'^^^*T"7*^^''/'"'''^"•- Visite et .,p..,,n ,.,„" ' -,'• I
;: îi.tM'Oi i des CXllCi IS

«>x|M>i'«iM«>i>. va. Faire une expertise
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:i: I

(III
«>maila<i<»ii. si'. A.'iioii |.:i,r ia.,,ii,.Ur

t'»|ii(' un i-riiui', iiiic l'iiiiii).

<>K|»iu<oirtv ii<l.i. •-• M. V" >»|,i,. ; ,-,i,ri
/.•.• rrpia/,. (,,..

li C/iiii„llr rj:inal.,ir . cliiiiicll.
rlt'viT pciiir <xiiici' iiii ciiiiio.

<*^|ll«'iv va. ( I. ,:)iiiiin :

I :vii<i' une l'iiiiU! juir 1^ iK'iiic iiiii

(.'. tu'inr.) Ii( -

. iii luit buhir nu
'III ou .sillill.

4>'V|»ii-(|||t
, 4tlt<«>. ;ul,i. (^iii <'.\|.j|.'.

«>m|»ir4i<«'iii>. iidj. m. .luai. Hv aii Uc-.
iMUsi'li'H ,1111 ii-iliuclil il l'i'XpiniluMi
«'!V|tll'|lll4M(. (if. Kilicillicf il-uii UTIllf

• ;iM\cnil •.i\ri,ir,il,„,i <liiii l,uil.
\\ Fin : ,rptralii,„

Il une niiiii'f.w r/,u''ii>l. A, lion |mr linduUc If-
li.Miiiiiuis rt'iiili'iil l'iiir (ii.'ilu nui ti^mi-i'.
«*x|iliM«i'. v;i. (I, ^i)ii;tn\ huuniiM-.) I>/ii/~

fiol. KxiMilM.T l':iir usi.ir.' diiiis l.v^ ixuiiunu.^. il

\ N. Mourir,
;| l''i,L,'. S'.'\ ;uniuii',ilriTollro iiisniKi-

Ulcinciil.ii KinMniiiiiir ; i>n>nb<iil ixpimlvmuiii.
y%.l*U'iir. Iv«'. M(l.j. v\ 8. ( I. ci/j/cv, i-fiu-

|>iir.) Urti,,,. Se ilil ili' ccrlMins iiinis <'mpl«i.vi>.
t-Mlls l'Ire iiicessiliirs ,111 sell^', i-niiiiiie ;/.n/ d'iui.u
V'Ik/ii - moi II livii iiuili.

«"TILltlt'dvfUloiil. !ii|\. D'aue iiiiiuu'i-e
e^l'lelu e.

«'.«|»lloill>l4V Mdj. •.' K. (,iiii |,eiil cli-c v\-
l'Il'IU-'.

• **^l»ïî*""<»'«»»'- f^'ii. ('•lui .(ui «Apliiiue.
oxilllojklil'. I^»\ lul.i. (^iii (xpli.iue.

I cliiircil le si'iis <le ,|ucliHir rho.se.
«>;|»lloi«<l4»it. .sf. Dis.Miiis lur leiiuel <hi

expliiiue.
I! JiislilU-ilioii. ll .Iroir »».. (,ry)/(V((/i".'/(

<u;;: tjurlnii-,iii. le f.'liiv exiiliMiier sur vm. eli<i.-e.

4*X|»II«*I««>. ii.l,i. :',«. Cliiir. l'i.ruiel : re/o/i/.

OX|»H«»|«V''sl'.i,liiiiliU'>l.',-euiiU'.4l expliv-ite.
«^^•{«•{(«'iioiil. aih. V'u l.riiiesVliiir.-.

^.V'^l»'"»!"*"»*- \'>- (1- '.'idirarr. <U'i.U>.\or. )

I'.. iHircir
: tuii l'cMiuiui le le iiuUiC d'une eliese.

II KuM'iKuer, iKnioiilrer. li Tr.iUuire un auuur
(le vive voix II S'KMm.kh Kii. \i>r. Se faire e..iu-
preiiilro : uveir une expliealiun a\ei' iiueKiu'aii.
«'XllIlkK. siii. Aeiieii ili" KUi'rre siMiialee.

I iroii. I'e(7,> iiu b<} ,:vj)h'il : se dil .l'une (hnse
l:illl> Ulill M pr.ipeï,

I, A. 'le iriiiii.s,.<ier pour assi-
iiuer, ajniiriier , saisir.

«"x.itloltulilc.adj. •-' U-. gui peut, eire saisi
ei vendu par jusiieo.

Il yui peut e(re e.xploile
avt>e ;vv,anlair(".

«>^|>loi(3«i|(. adj. ei. l'rai. (.)iii fait
eiciiloils

:
/,,,,' .SI, r ni)liHt<iiil.

I, S.M. t'elui
exploite une l'ul reprise.
o-A^Illoititlit»!!. sui, Aelioii d'explniier

des biens
, des terres. •

J leu où l'iui exi'luiie :

ri^itrr l'on e.r;i/eiiW/,i/i.
|, Ki,!.-. Aelioii de peree-

voirunproli! peu liounèie ou exei'ssit.
4>;iL|iloi(<'-i*. va. l'airo valoir une ehose ;

'• itloii- r une ,n niir. u Tirer de nn. ehose un l'ni-
lil peu lionoralde e<i ex.'essif.

4'X|>lol(«>!iir. sui. Celui iiui lire dct uviui-
t ii.:es illieiie- de iineliiue iMisition.

om|tl«»i*a«(4-«ir. sm. l'eliii nui ' a a la di -

eoinerle.

«>:«k|*l«»i<«i(i4»u. si'. Ai'iion d'explorer
«>X|»l«»fOl'. \.i. (I. , ,;i/„n»c..i Kxaiiiiiiei.

\isile4-, aller à 'la d<v ouverle ; mpL n r ih."
l'cVi'rV-- hii; ':iiii<\<.

o:«i.|ll«»Mil»l4>. adj. -2 K. Oui est siiseepiilde
d'' l'aiia- exi'l.isioii : ,').;,7( i.riïloi-ilii,.

V%.UtU*mir . Iv4v adj. Qui pioduii c-u eoii-
slilue l'explosion : iin'laiii/i (xp/ofi^/'.

4>X|ll4»wi4»ii. !*f. ^1. ,
.,
ijlmlin . eliasser \io-

leniiuonl.) Kelal . iMiiit . iiiouveiiieul subii el
MoItMit. i; Aelioii d'eelaUT : l'expUni^ni duiii
m<K-f,l}i'',) )M/),i/,-. [\ Fi^-. l.;.vph..tio>i il, 1,1 colfr,:
4>x|»4Mi4>|t(f4''l. elle. aiij. Muth. Se dii

»* une l'iuaiiou où rineonniie est en exposant
«•%l»4»i-iitl»l4*. adj. -j li Oui peut être

oxporl_e.

exp<i»r(n«4>ui'. (••i4'4> -. yui exporte.

lies

• ini

4>v|<f»r|ii<|«»u. sf. A<'ti<iii de vmidi*' ei
de poruira l'i^Muii^'er def lliurelnilidiMU8.il Mm
eliaiidises exporl.e.s.

4>:«L|M»i><4-i-. \ a. Transporter li<irs d'un pa\ -
les produits du .sol ou de rindiistrie.

|1 I'tb. Ïi,i~
jio rlir.

4''m.pi4»M»M«
, «tllUv s. (it Htlj. Vlli t'Xpotte

un fait dans une re'piel.o. || yui (v\pone des
oii\ rages d'art

, des prodiiilH a'<ricidMS, iiiduw-
Iriels.

Il ,l/«//i. Noinlire ciui iudinue le deKie
d une piiissaiiee d'un iioiiibre.

4>Kf•«•M4^ siii. Kceil, delaille. |! (loni]i|it
reiulii

. expllealioii : l,xiHit6 ,1'uHt ihiUriiie.
4>X|I4»M4>'|*. \a. l're.senler aux iiwirds : nx-

lioni- <I,H w,ir,'/i,inili„,'.i, un lahliKtu.
|| l'Iiieer.

loiirner d'un eeriain eôte : i:>iiomr im mivil.fi
l''aire eoiinailre, ixpli'iner elaireineiu : H^rpofir
"Il n<ii„(r.

II Mettre en p..ril, au liasanl : crydw,')-
"« !•(('.

Il Aliaiidouuer luienfanten publie. || S'k.v-
l'OSKiî. vpr. Courir dos risipies, des lUiuKtfr».
4':v|i4»MiH4»ii. sf. Aefi.ui d'expo.ser. de

met Ire en \ui>: l'i.rponilion ,lii niihil nnvruiiiiiil.
il /.'.r/)e.i//((>H ,1,: fiiiniui;- , mise nous les roKurd.s
du publie de liibleiiux en un lieu Hpproprie.
i| h.iiioHilioii iiiHi;ri','/lc

, dans liuiuelle llKureiil
les produits de l'industrie el des iiri.s de loii.-
les pa.\s. il IJeu où l'on expose.

Il l'eine eonsls-
laiil .1 exposer le .•oiidauilie sur uu eeliafiHid
abolie en Is is. lUSii iiai,i<iii d'un lieu |iur riippiu-t
au nord, .au h\h\. au levant, an eoueiwml.

Il Nar-
ration d'un l'ail, iiiierpreial ion d'uu texte. Il IV-

'

laissenu'iu d'un enfjuii. en public.
4>X|irèM, 4Ml»M4>. ad.i. ( I, (,rj))V<«u«, oxpri-

mr.l (^iiii est, einuieo d'une niaiii<'i-e fornu>lli' :

(Aî/i «•>, ixin-nm: i| S.M. lloiniiie oin o.ve pour jior-
ler ou recevoir une leltre, un ordre.
ex.|»fè»4.adv. A eeriuin biii,avec iiiuniUoii.
4>x^t»r4>«iM. ud.i. et. sni. t m. .lugl.) .Se dii

d'un iiuindeelieiniude fern'urieliml îiyuelijiies
slaiioiis seu leiiu'iil.

4'x,|n«4'»*»iii4>M»4»i»t,ailv.l';ii termes exprès.
4^:i.|»l*4>i»»«ll. ive. adj. ^>ui exprime bien

«•e qu on veut dire: lann», <.'i)C''«wit. ii gui a
l'i^Uieoiip d'expression . p/n/nùiuoiiiir c.f.pminHiv,.

4l»l*i>c'»«Mi4»ii. sf. Aciioii d'exprimer le
jus, je suc de mi, eUo.se. H Ce qui exprime le
sentiment . la ptiitee : <,,e/)/v**/(i« i/c la ihiU:.

i;

Hisiiosit ion lies Ira ils qui fait que lesseiiliwieids
s',\ pei.u' lient eu iar.actères aiijmn'uts : fiyur,
jilcin,- (/'ci/ovwtoti,. ;i Tenues e( lours eini'>loies
poiirexpriinercequ'on vent dire, il Mul/,. Korxne
sous liqiielle ou présente une vulour : K.vitfes-
nioii nljjt'lirii/iii

.

4>7«^|tf4>Mhlv4>ili(>ii«,ail\. D'une iimuière
ex|ire*.si\ e.

4-'X|ii-iiii]tS»l4>. adj. L' ,ir. gui pi;iii éirc
exprime.

4>X|»i*iiii«>i>. \.'i. ( I. c.r .;)/•, //(,7V , 1 Tirer le
.ius, le suc d'une eliose en l,i pres.saut.

i, ilaiii-
fesler : «c* iiru.r (upriiiiiiii'iil l,i ritounttUHini;:.
I Iteiidre la pensée a\ ei' certains iuoIb, eeitaius
tours de phrase.

4«-x |»i>4klVM«»4>. loe. lai. A la miiuitiro de
celui qui ensi'i.!,;ne : /iiirlir ,:v pr^itsuo.
4>'X|if4»|»ci<a(l4»ii. »(', Jiiii.'iiu: .Vctiou

d exproprier.
ox|»l*4k|»vi4>'lv v,i, ( e. /)(•(. r.) ./ui'hi,r. l'ri-

M-r quelqu'un d'une i lopriete inr.uobilière.
4-'X|iiiM-iiultle. ailj, ! K. vue l'on peut

prendre de vive force. Y
4>x|*iilt«er. \a. 1 1. pulmre. eliustior.') Chas-

ser iiqii.d'nii lieu, d'un iw.vu où il était établi,
|

Kxcliiro d'un lieu, d'une eouii>ut.'uie. i; Mi'tl.
Faire évacuer.
4>x|»ulMir, tv4^, adi. gui expulse.
4>x|»iilMi4»i|. sf. Action d'e-xpulser.
o%Sius-J!.-uisï!s'sv -A-.'.j :' u. Hi-- dit du cata-

lo,'ue des liM-es dvfenduï.ii i{oiue. pur l'HUto-
rite poiiiiilcale, jusqu'à ce qu'iU aient été ex-
purL'cs et corriges.

'
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'

veiulve t6iiii.)

.v;,^' hh"^"*"'**'- «^- '^"'^'if^' 'le .•.o qui e.t

«'«i**...^. •./'."•<<• ,.vti,nHlve..

.lr*m V^'•^•^,:,•f'"'"l'":•^A.fi.,n.lV„.M-

''«:;"':^
•!:^;;r;{"-'V''''•^••'•'••«=*''

..ïr;;;-»-,; ~„iï* S;.; .,;„.

J''•'--M.^';;^^i,::,;
',- ;;-=;';;v«^ morne.)

.... I... T.,1J , :;;[,. ,1

EXTR

.i,S'r';n""7,f'7.'- "."'•'
^' '' '^'" -^^ -»-

voie IH.i.
"
M Co.^îe • ' ^y'- '^"»^<''"f''l'^'»t en-

"Iv- li'iinc ma

II

iint

l'iMl

Il Vm-

«'Xtoi'Mi*»!,. sf"
riissi,»!!.

t ordre, ^

. I«ir miiHii'tuniie.
eumv p, (^)|,i extonme.
K-xaetioii violente, coii-

illli siçiiille en ih-hort.

««X«I.MV«««,,t.
zarre, hiiitasquc.

son..xoùjis.;.,;r;.::;;.;;,;i"'^"'-'<-"t«i^^ vais-

il Vni e..t an <lor„/e;.; \v,/j;fi'i;;r ?r"'-
traire : h himi f-, /rm,,l ' ?' ^'W"*<i', con-

"li'l^?*J??*';^;"T"?"'«f' '^"-•etnenr eta-

Les eve,,ues e ,-?,?prn ! i'''"'"'^
"'*''''^<'-

M.inistre-. Jl •on.is *e .'^tir.H
"

^'i'"-^*'"^
''=«'-

-.T.aveeae,:i;;ju':,-:,iî;;:'^^;;i-,^^---i:^

dans r,iiiraMl.> SI ./an/neJ '^' '"entioiinée

• B<'îiiicfiuii, au (1er-
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;'l

vhuse : iextrémiléila vlwmin. Il Dernier iiioiiicnt :

n'ntlundez jtaa à l'v.xf.'ûmilé pour arran{icr dlln

Hffai^e. Il Les derniers moments de la vie: élr-'

'•' tvutn exlréNiilé. || KxccH do violence , d'emimr-
lenient : «e portfr à la dirnière extrémité. || PL.

Memlirea du corjij» Imniain.

«»xti'lnt«*'«Hl«'. iidj. 2 u'., (1. rj-IrhiKecu",

lin dehors.) (^ui vieurdu dehors, nui se tr()uve

;iu deliors : maloitif dur à di-x ciiiiuch niriiift'-

fiui'i'. Il
l'al>;iirfuiriiiM(/ue, valeur iiue la loi a(-

ii-ibiie aux monnaies en dehors île la valeur

rrelle. H <'Tlt. fiilriiifîi/in'.

*'X<i*iiiM«>«|iioiiioiit.. adv. D'une ma-
nière exlrins('(|\ie.

«>xilllc>l'Hliliiieil(. adv. D'une manière

( xulicrante.
«>xiil>ôi'i»ii<;c. Bf. Sura1)ondance .- e.rube-

rniiri: de furi'i'.

oxiiltoi'ltiit . nii<«*. adj. (1. (xubi-mm,
(le (/(irc. ferlile.i .Suraliondanl ,

snperllu.

c*xlill«»roi'. vn. ((•.(«//('/•'/.) Klreexubrranf.
oxuleôi'Mlir, Ivc*. adj. Qui esl eai>able

d'ulc;'rer. ,

«».'%klilc**'i*n<i«»ii. sf. Méd. Ulcération su-

l'crlleielle.

«'Xlilt?*'i***i*. va. (e. tilici-ir.) Jhd. Causer

un e<imnu'ncement d'ulcération.

«'XHl*ii*l«»i«-sf.(irande joie, ravissement.

fX.llKoi*. vil. (\. cndlarv.) Téiuois'ner une
jviie exoessi\e.

Exii|»*'l*c» ( St ;. Évê(iue de Toulouse , au
VI' siècle. — V. s seiiteinbre.

oxiiloli'<>. sm. (1. isxwri', deiiouiller. )

Méd. l'iciraiion iiroduite à dessein et entrete-

nue iiour la supiiuratioii.

€»x-vo<€>. m. (m. I. : d'après un vu a.)

Tableau, ligure m l'on place dans une église,

en mémoire d'un vu'u fait eu maladie, en iiéril.

Il l'i,. J)es cT-voto.

Kyvk (.IluUrt Van). ( i;iiifi-112(i.) Peintre

tlamând. Il
Eyi'K (./mn Ca/i). dit aussi Jkax dk

lilu;(!K.s. (ISHO-IMO). Peintre habile, frère d'Hu-

bert, vécut à BruKes, trouva le moyen de sé-

cher rajiidementl* peinturi' à l'huile et jierlec-

tionna la fabrication des vitraux.

Ky*Ç»iloi'*'»«. '-'"ou h. t'ton ( Bouches- du-

lllioîie), arr. d'Arles ; ôii.

Ky#nirMii€lc'. lino h. Cton (Conv/.e),

arr. d'L'ssel ; uo.

Kyl»u. Bk de la Prusse, à 38 km. S. de

Kiei'igsberg. Vii des Friiiii;ais sur les Busses

et les Prussiens. 7 et .s février Iso7.

Ryiiiot. liMiu h. Cton (Dordogne), arr. de

Bergerac ; ou.
. ^

Eyiiioiitloroi. 4:{00 h. Cton^H.-A lenne),

arr. *de Limoges, sur la Vienne: ix).

KxéelilMM. (vue s. av. .I.-C.) Koi de Jnda,

vainquit Sennachèrib, roi d'Assyrie.

Kzvc'Ikiol. (vb' s. av. J.-C.) Un des iiuatre

L'rands proiiliétes juifs.

1 F

/ 1

,ir;

il I

r sni. ou sf. (suivant la iiroiionciation.)

)! lettre de l'alpîiabet ci la le des consonnes.

l't». sm. iliti'. A" note de la gamme ; signe qui

f-,
. io|iréseiite cette note. ( i''i(/.)

-J —
- rHl>n«t:«». sm. ou l'Hliit-

-p:\ I

~
««'II*', sf. IM. Phiiite qui res-

\\y . u..iiii.ip au pourpier; dite aussi
€/ faii.i' ci'îprti'r.

F»l>c>i't (Alirahani). ( MO!)-

liir.L'.) Illustre m;iréi'lial de France, né à J[etz.

FaiIlliiM. Illustre famille rom;iine com-
posée de 3o(i nuMiilires, qui iiérit tout entière

dans une lutte contre les Vcieiis, sauf un en-

laut.qui était resté à Home. Il quiXTi;M F.uiifs
('i-NCTATOli , de cette famille , dictateur eu 217

( av. .L-C), sauva lîiune en reculant lentement
^levant Aiiiiibal. Il Fa Bits PiiToii. Le plus an-

cien des historiens latins , du temps de la 2«

i-'uerre punique.
r»l»l4'. sf. (l.ffilnda.) lîecil dans lequel on

<-;ii-he une moralité sons le voile de qq. Ilctiou.

'\ Fausseté, chose coutrouvee. Il Sujet de risée :

l'Ire la fahli' du priipli-.W ,Myi hologie : li-n iliri-

lùléii di> la Fahle. liHYS. Cuiili' , nuui-(dle. \\ C'ïll.

Ilhtoirr . vérilé.

rsililluii. sm. Hécit eu vers fort ù la mode
aux xiif et XIV s.

r<tl>ll«'i*. sm. Fiibulisl e. Il Recueil de fables.

F«l»i'*'iI*KKl«i»*li»*'-(l ""'•''- ir!»-l.)Poète

l'Iriiniiil icpie , né ;i ('iircassoniie ; membre de la

louvention ; m. sur l'échafaud.

fiitl>i*ies»ii(. sm. Celui qui f;ibriqiu' ou qui

l'ail fabri(|uer.

rttltric'ttt*')!!', <«*kC*«'. s. Qui f:ibriiiue. Il

Kn nmuvaise piirt : Juliricatear de fau^i'c nwn-
iiiii(\

riklli*ic*,Htioil. sf. Art, action de fabri-

quer ; résultat de cette action.

f jtlii'ieit'ii ou riElti-ielcr. sm. Celui

qui est chargé d';idmiiiistrer la fal)rique d'une
église. Il SVX. ManitidlUr.
Fulti'leliiM. Consul romain ; refus;i les

iresiMits de Pyrrhus, roi d'Épire : mourut si

j'auvreque l'Étal, tU les frais de ses funérailles,

rul*i'l<litc'. sf . ( 1. fidicr, ouvrier.') Etablis-

sement où l'on falirique. Il
l'rix di fabrique, prix

cpi'une marchiiiiilise coûte lorsqu'on l'achète

en fabrique. Il
Fabrication. Il Biens, revenus

d'une église ; conseil qui l'administre.

fnl>i*i(|ll«'i'. va. Faire certains ouvrages
suivant les procédés d'un art mécanique. Il Faire

fabriquer : (/ falirique de la purcelainc. \\ Fig.

Imaginer : .l'abriiim r une hialaire.

faltiiloiiMciiieiit. adv. D'une inanièie

falnileuse.

r»l)lilc'iix, t'tiwi'. adj. Feint, confrouvé.

Il Qui a rapport à la fable : les teiupi'fabuleu.r. Il

(,>ui passe la croyance .furlu)wfabuteufe. ,| Syn.
Fa.u.e . fini. || CtU. F.eacl , réel.

l'ttlliillMt*'. sm, Auleur de fables.

l'uv***!*-'- ï^f' ^'"t'^' '^'"" étiilice oii se trouve

la principale entive.

fJtee. sf. (\. .faeieii.) Visage. Il
(,'ôté il'uue

làèce de monnaie où est empreinte la tète du
souverain.il Fig. Aspect : la faee des ajtdire.o.ii

Faire faee , être vis-à-vis. Il
Faire face à une dé-

pende . y satisfaire. Il Fx fack. loc. adv. Kn pré-

sence', vis-;i-vis. Il FAf'K A FAUK. loc. ;ulv. Ku
présence l'un de l'iiiit',". 1; Svx. Visaqe.

I"«»C'*', «'C adj. Ere bien face, avoir le

visa.iie plein, une nolile ll.i-'ure.

liHie*'*!*'. sf. [l'a-cé-cie.J ( 1. /acetite.) Bouf-
fonnerie, iil.iisiuiterie.

r»cc'tloiiMeilic'iit. adv. D'une ni:uiiere

facétieuse.
r«c'i'*lt'iix. «'iimt». adj. Plaisant , amii-

sanl. CTlt. .Vt'ricu.c, sérère.

fiic'ctt*' . sf. Petite face : diamanl à faeilles.

f«<'*'*t*'l*. va. Tailler à facettes.

n«c'li*"iv va. Mettre en colère, indisiioser. Il

Si'; l'.M'iiKlî. vpr. Se mettre en colère.

lHOii«'i"l4». sf. Dé]iliiisir, brouille.

l'rieli«'iiM*'iii«-'iit. adv. D'une manière
frii'lieuse.

fli4.*li«'li:x, oiiwc. iidj. i.Hii donne du cha-

grin .fXeheu.e aèeidenl.W Peniiile, désagréable :

passetye. fAclieu.r.W S.M. Importun. Il ,Syx. Inei'iu-

uwde.
il (.'TH. Avunlayeu.v , favorable.
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|| Anyhpiciat, foiiM.- par uni' droito
C \) )ii's*int jifi- le mi-
lieu (lu front et le» i)re-
luière» incisives de la
iiiàehoire suiirrieure

,

eoupee par une droite

, , , ,.„,.y , I

'"'lizonlale AHijassanti^—i^ .> J /J B liar l'ouvert uredueanal
auditif externe. ( Fi<i.)

riic'lt'M. sin. [fa-ei-
èce] (in.l.) Aspeet. de la-

llfe'iire d'un malade : h
Jitcii'n eut iiiimvaU.

PAIE

Angle facial.

fHC'llcv adj. 2
iLmh r/r '"" ~' (^f'"''^'"-) Aisù, sans dif-

1: ill,..,iyui „.. sent pas la.s'êne, l'elfort : </,>-
-'« ,„nt:r i't ,i,„;l.:\\ Doux, complaisant : A«-

r»cl||(o .Kf. «Qualité de ce qui est, ai^-
ti-Hjiiiiere facile donr une cliose est, faite • v,la

rneilitoi*. va. Uendre facile.
luvoii. sni. ( X.farcrc, faire ) M-ini.'.i-p ,i,,.,

.nie cliose est faite. iiTnnail de lS,',i a

• itin!: T.r''*'"-'
' /"""' '"''"•"" ''«« ''«

'

./,•>! m",'"'
=
''"""" «'"'-'"•«""ère ./«(.m/'t '''"e.lManicre. sorte : c'ex/, «« irait. \le >.•«

.;'!''';. Air niaintien = un lu.nme .laZ^^
Vr ;.

'^f:""eres i.ropivs à une personne
11M nu.,es ccrcnionieuses. |i Sa.n.s AvroN iVa'adv. nans cérémonie. ^

>nf::î^:;:me;L,i.4-^'"""'^°->^-"i'-''^'.

î-«c»:î.'îo:."v.:".V""-
^''•""" "'' f'";'"""'>--ti^oiiiiei*. \'i. Donner une cfi-iaincf'ii-ni,

;a;^^nr'""""'-*'-'"J---'i''it-tau

'/ luv urarm-e.
\\ l'i,. Des >,,-*,-,«;/,;

''"'^ *'""''

•«e««Kt.. siii. Transport, des niarcliandi<esn domicile ou au dépôt, de consignât o Ce'iue I on pa.ye pour le transport
*="'""•

" ^'-

,„..nî*'d*
*','"*•"" ^'*"!i l'i'f-) J-'abricant, d'instru-

».-r, c laiw de qq. ncwoce pour .pm. || Celui ,e^t çliarge de porter à domicile es lettres
;l.;peel,cs.

Il Kniployé „ui ..(large et ce i u-Je'

r»e(ic>«>. adj. L' g. Fait ou imité mr l'-n-t

rM«(ic>ii:K, ou«o. adj. et, s. Qui excite ou

ructioii. sm. (l../«c//„.)(:i,iet .aie font miess venient les soldats d'un poste.
|| (i et'e

r««e«loiiiii«lrc>. m\. Soldat en faction

...em^'*,**''*''"**'-
'^- ^^'^'"' ••".•eau oiï soit l'es

r«..Jlti'""""^'''^^'
'" '«^i-^ étrangers.

ntcrtotliiii. sm. [fak-to-tome] d. far fai«-

r.aTs'î^nTp ^^l;'"'
""' ^" "'"^ ^« tiur;K il'•uaifinii.

Il Pi,, hetu jaftotviM.
Mvtiiiii. sm. [fak-tonie] Cm 1 fait 1 f'crîi

ruetiirc. sf. \ote dctaillco des marclian-

umVcho'e'lw r':"''
''"•"• l"i^li Mani",' \Yont

,;<(./«/•*.- Pour toute somme de lo francs et.-dessus, une facture ac,,iiitfre doit ét^re mui.ie ,1 un timbre-,,,,!, lance de lo centime»me tiii-oi>. va. Pair,, la facture de : «i a

l»c'iil<iUir, lvi>.adj. giie l'on netu faiiAmi 7ie pas faire
|i
(',„. O/.Uhohr ^

®

fa. ult*i?!".""'*'*'""'"*^
'"^''- ^^'""'' '"•'^'"''e

.(iK-iiMtV st. ( 1. ./•«,«//««.) Puissance Mu-sique ou morale .pii ,-ei,d un être capab!.. , 'l -
.^ir

II Propnct. des choses
: /ar„l,r «wW „.'„

'

li tacilite talent
, aptitude : la thcullé e bUaparler.

|| Mo.veii ,lioil de faire uiie cliose „„?
'',':,"''"'•','""/" ''" '•'"'""

11
<'">•)'» de iirofesseur.

• .a,;ge.s du haut eiiseiL-nement scientif|.„,e ,,b.iieraiie daiisrunn.Msit,.
: // ,/ „ rn,jour<J7,ui

a toorv) iiPi,. Mo.\ eus, ressources .l'une per-sonne
: vhaiun aile ta.ié sdun scs/acu/h'. Il Sys

Î«ÎÎ«L***'-
'^f-,Vl'"»efade, inutile et f,i ^fniIttMMc. adj. ï s.'. Tiès fade.

I«€l«'.adj 2 g. a.jUi„u.:i Insipide ou „. ,,e.i•le goût.
Il Pig. (^„i n'est j.as ],i,,uan, \îauMvable

: nu rlo„r.,a,lc.
H .Sv.v. /„'.,> •/!'"'' •'^'

fn<l<-iiteii(. a,lv. D'une mani.>re fade.

Pi^ 7!.*'/"/'- •'^.''"""i'é de ce .lui est fa.je.
||

Fuoiiz». ;iGooo b. V. d'Italie'; rC, à ;,. km.>:-h. de l.ologne. Invention de la faïence
•«««»». U./rj-, t. .relie.) Faisceau de ,nenuiM.is, de branclia.ws.

i; Fig. JxUuirr d,-,fJZ
.'.Miter des .•lioses frivoles, y Sentir kjajjt/'ré
s.iup(;(nini' d'Iicrésie.

'

i,:*?'««»*»««- ,^"'- Travail d'un fau-oteur. yl'ig. Travail tau a la liàie et i„i,l
" "

ru«trot<>i*. va. .Mettre en fa.-',.ts.
i Pig Ji,,i

Hrninger.JI Habiller .,-.l et avec maux isgoîkr»«rof «MIC. sm. Faiseur de fa.-ot.i
'^

.,ueleTchM?h.',',"' ^V" ^^'*<"t- 1"-^'.'"- l''.''.lle

n•"l!M,:,l™ispC;':^"^'''"^"^
"'''"•• ••''-

f-HWoiiie. sf. (iiamle ,,ui est au liant de ia

,

»*;»»•»•'*'*»•»!«'«* ClfisO- 1740.) Phv.sicieP n..a Dantzig, a invente un aivonièti-é ..ui iôr e

nuJr;;;:^!;,^.;;:'^^'-''-"-'^-''-"--^'-'^
r»il>l«'. adj. 2 g, (\. ,m>ilix.-) Débile vin<

f.n:ce
II ig. D..po„rvu de talent .- c'.. „ , ^r"^

«'«,«, «,W.
11 Sans caractère : cmc >i/W-. .Peuc,.nsid,;rable

: faillie /«c»,-. „ Sans forœ .4n"so ilite
: cette mnitre m faible.

\\ Sji. Ce .ju'il y.le moins fort .- U'faibh d'une mac/une.
|
Pe,,.

liant préférence
: hjeu «/ .-onfaible.

i| Sy v iJt-Oile, jrauile.
|i i'tk. Kn<rgi,,„c

. fort

r«lîîî*I'"*'"V '"''• ^'""t' ".auière faible.
„
,*»».",^''* *""*-'• ^^- l'''l'ilit.-., man.iue de for.'e

il.'li.iii;
'""'''l'"-J'-r>neté,forro, solidité.

eu"" '"' ^''"''''^ ^'^^ ^'^ ^"•••^'' '1*- ^<'n

fan""*"'**'""*' ""**-'' '^^^ '>•'"' 'l^'^-^e'it

FHi«lliv|.|,c>.
( l,si8-ls,Si».) Xù ;', Lille • com-

dJrNor,ra^o'i'^W
'"''' ei/France, l'i^m^

de KÏl^m'dtnîilûr
'"'•"' ^^"^'^^^"^"^-"-

ruioiieo. sf. (de /',««-«, en Italie.) Poteriede teire verni,ss..e, intenné.liaire entre iVont^^
Ut- c.ntimiine et la p..iceiaine

..-<?-

L'^rèSr^^at^L.^'^'^'''^- -^^^ ^"^-™ H

'm^";r^ri;<îSr'^''^'"''^^"^^"^^-'
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rnillo. hf. (Ji'ol. DiHlnr!ifi"ii. <!i.«Mirf 'l'un

tM-rain. Il Èloffc ilo soie noire :i Kros graius.

finilll. fitn. Ot'liii (lui n fair faillitt.

ri«lllil»llité. 6f. PoBsibilit.- rie faillir, «le

fie (roiiiiK T-

r«klllil»l<>. adj. 2 «. Qui rp"f «c trominM'.

rnlllll*. vil. \\\vu. {\. j'iUrrr : --)<,ton.r.

7i(iiui failUms ; Je jaUlai-< : jf friitlif ; jr. faudrai :

qufje foille; faillaitt , failii . ?>. pluyieiirH teraps

siiiit. lieu usitis.) Awir ciintit' fnn devoir. !i .Se

tromiier. se iiH'iirciKlrf. H (lertcr, iiiaimiifr : If pa-

pier vif /mil. ;| fciri' sur lu point «le -. j'ni failli

IK'rir. Il
i-'aire faillilc.

rnillit.*». f.f. Acnioii ou état d'un comnior-

rflWX, qui fltiiosc son bilan t't cpt'Ht' sof< va.ve-

lueiit.s. — L:ifaillile rùsultc ilc la ce.s»<ation dy

payement ; la IturiqurriiiilK , <le^ luiinœuvre.'^ cri-

iiiinelleB auxquelles *"esr livré relui qui a «lé-

posé son liilan. atln «le tromper les eréaneierf^,

rnim. Kl U-./'"""'''-) Besoin «le inanwer. ||
Fiu.

llésir iinlent : la faim iiiiialiatili- dri /îV/iPwts.

fuIiH-voilé, pf. Maladie par laquelle le

elievai loiulie en faiMes.se iH ne peut retrouver

sa force (pi'aprrs avoir niaiii-'é.

r«tiil«'. sf. (\. fiinina.) Fruit «lu liétre.

rMliiéniif . ttiitc». adj. et s. {faire néoiU.)

Qui ne veut rien ^'dre. Ii lini" faim'anli' , roi>

lie la Ue raee, qui alianUonnéreut l'exereiee d;i

piiuvoir aux iii.'iires du palais.

f'siiiiOHiitoi*. vil. Kti'e fainéant.

ritllléuMtitglO. .-£. l'ares^^e laclie , vii-- du
fainéant.
TmIpo. va. ( X.farfvf ; — Jifcii'. %-oui>foiti'i>, ih

f'iml;jcfaisai,i;Jf,/i^;faif(tit;,ifffrui:,i<frral>':

[ihifi ; qwje fan'fc ; quv je Jisff. :fai»anl; fiiil,. aile.)

"créer, eiis-'eiiiirer : T)ieu a fait Ikoiihiic à ncn

iinaije.W Fabriquer, produire ; faire une hariiie

.

nne comédie. \\ Opérer, exécuter -.faire une cure.

Il Causer -.faire la joie de nca jiarentK il
Foriin^r

enseinliio : iroii' et deux funi cinq. I! Former, dé-

crire : ce cheiitin fait un ronde. \\ Accoutumer :

faire ri la faligiic. il Reniiilir le réile : [cet culeiir

fait l'itjaro. \\ Feindre : faire le diU-ot. \\ Obser-

ver, mettre en pratique : faire non deroir. Il t'éle-

tirer -.faire une fêle. li Former ,
perfectionner

([(in : faire un ijlcrc. || Demander un pris. : com-

bien failcs-vom celte é.hale.f \\ys. Agir : .t'airi

de son micu.i: 11 liiléresseï', concerner : qu'eM-ce

que cela vous fait:' W l'roduirt; un certain effet :

l'or fait bien arec h rertWY. IMf. Kn parlant

«lu temps : il fait clinud. \\ Se F.viiiK. vjir. Etre

fait. . exécuté : le Irailé »e fil i-ecrèlciiu ni. i| Deve-

nir : vn enfant qui kc Jail tjrand. W S'améliorer :

ce vin fcfern. \\ Arri ver : cela pourra-il bien sefaire.

fnire. sin. Manière «l'éciire, de peindie, de

sculpter, de graver, pr.qn-e a chaque artiste :

le faire de Léonard <lc ]'imi.

ftiire-le-rwiit. sin. Chose oblipatoire.

r:iâM»llle. adj. 2 k. Qui peut se faire.

Isti!>i3i.ii. sm. (I. p/ia.-iianus , du l'hase, riv.

d"Arn;enie qui se jette dans la nier Noire.) Oi-

seau yallinacé. H Aii.t. l'onte fainane ou jjeu/-,

faif-ande . la femelle du faisan.

ruJMUiieec*. sf. pi. Uedevancos. eliar.çres

diver.ses auxquelles un i'ermier s'obligeait eu

stis du prix de son bail.

rttiMïtiifloaii. sin. .Teinte faisan.

riiiMuncloi*. va. Donner au tribier. en le

trardant q<i. temps, un certain fumet que le

faisan prend en se mortillant. Il
Vx. et l'u.

Prendre ce fumer, en parhuit du gibier.

r«k.iHMiiclc--i'ie. sf. Lieu où l'on élève des

faisans.
fniHunclici*. 8in. Celui qui nourrit, élève

des faisans.
nUwitim. Fém. de/atraw.
•''nlHUilH ille des). Située dans la Bida.—

Si )a, appartenant ]iar moitié à la France el a

l'Kspagne. Là se tinrent les conférences qui

préparèrent le traité des Pyrénées Q 16f>'.» J.

nUMCcau. »m. {hfancMu», fade. > Réu-
nion ri'otijets longs. Il AsBemblage de fusil» dont
les baïonnettes sont engiifrées les unes dans les

autres. u''^'<'')ll P^- Asseuibla.t'c de verses avec

Faisceau luiiilairo.

2^\

r,-Usccau romain.

une liache au milieu , symbole de la puissance
des inaKisirats romains. ( l-'ia.)

fuiM«>ur, «?M««. s. Qui fait, qui fabiique.

H Intrii-'ant.

fuit. sm. (^X. fuctum.) Action . clio*e faite :

c'eut un fuit acrouipii. \\ Événement ; e.rposer h-

fait. Il Ce qui est propre ou «umvenable a qqn :

ce n'est pan mon fait. Il Kéel , vi ri table. || Ma-
nière d'iiï.'i'' : il }i n de la luaiiee dann fon fuit. \\

J/aulK fail», exploits. || i'oie/> défait, violences.

i;
Venir au fait. e\\ venir à l'essentiel. Ii Dans lk

l'Ai";', PAK J.ro t'AiT. loc. adv. Héellement. Il Dp.

lAiT. loc. adv. En réalité, ji En fait dk. loc.

prép. En matière de.il Si fait. loc. adv. Au
contraire. hToct a fait. tidv. Entiérernenl.

fiait. 4iit4*. adj. Habitué -. fait ù la faliiiw.

Il
Homme fail, arrivé à l'iÎK»' nifir.

f'itlinj^ro. sin. Kiisemble du comble d'un

bàiinient , la charpente, la couverture , etc.

l'Hlt»!!^*!. aiij. Paresseux, (vx.)

f«klt«. sm. La partie la plus élevée d'e.ii

bâtiment. H Sumiiiet d'une chose : faîte d'mi

arbre. \\ Fi.i.'. Le faite de la f/loire.

Ittii l<LM»e, sf. Tuile courbe, qui recouvre le

faile d'un toit.

OtiTK:. sin. (I. /ascî'.--.) Ch:ir.!-'e, fardeau. 1. Fin.

Le faij- den impôts . den année)!.

rnkll*. — V. Fai/uir.

l'iklstlMO. sf. Côte abrupte se dressant ver-

ticale'uent au-dessus de la nier.

PHlnime. sf.tio b. S.-Préf. (Calvados),

à ,)!' km. de Caen ; lîTi. Bonneterie; tanneries,

l'atrie de tUiillaume le Conquérant.
rnlMlHoi*. vil. Mar. Se briser contre une

falaise en parlant de la mer.
rsil»i*ii|ii<^. sf . .1 niiq. Dard enflammé qu'on

lani-aii contre les maiscms d'une place assit-gée.

rùlIlMlH. sni. Bande d'étoile plissée qu'on

met pour ornement à une robe, à des rideaux.

Falémé. liiv. de Scnégambie. arrose le

Fouta-Djalon. et se jette dans le Sénégal en
amont de Bak«'l ; r.no km.
Faléciowi . Fwléi'll, F«ll«e». Ane.

V. d'Étrurie ; ruines h 70 km. N. de Rome.
Faloi'iie. Bg d'Italie, entre Home et

Xaples ; célèbre par ses vins dans l'antiquité.

Fnlloi'O (jVarinv). (\27-l-l'iir>r>.) Doge de
Venise, conspira avec les plébéj^iis contre la

nol)lesse ; ce complot; fut découvert, et Falier«>

décapité.
F»lkJaii(l (Ile») ou 1H«IowImo«.

A l'E. du détroit de Ma.cellan ; aux Anglais.

rstllnc-e. sf. (].falla.tia.) Tromperie, (vx.)

ratllucietisttiuent.adv. D'une manière
fallacieuse.
rnllHci<Mix , eiiso. adj. ( l.faUaciofus.)

'i'rciiiipeur. liaudiiloux.
rallolir vn. impers, (l.fallcre:— il faut;

il fallait : il fallut ; il faudra : il faudrait ;
qu'il

faille; qu'il fallût.) Être de nécessité , d'obli-
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rniAi JL-
J'-^J^'e (le grosse lanterne.

mil,l«„,.,c.. aUj.atr. Q„ipoutér.efH!-

FANU

se

iii'.ins fnrte^
l'-i^sH-lo de iMinea plus ou

<st UiurinoMt' mr la faim
<';/«""^;' to;."U<^Lii

Xariipiuse.
""«. .ia\. j) une iiKiniere

l'exc.s' », rt, •

•^:"'"'«-'' <?'•'•*(•«»«.
Il Marque

/;/««/•«, ofev,,,"
l'tttft/fi, ,r«o,»,„^.

Il OTii.

famÙ?^""'' *•»'• -'J- '^"i ^'«"U'erne la

.*sr!;'s^î!,:;-,-,,.î.'^™»'« "«..(«•. «M,,-

faniili,.re.
•-•*"•'"•• -id^- Dune nia.nere

,.„n.f*r"^'"*-*
^^'"^"' ''«)• Traité conclu en i:m

^oX ncU^Z H ?'=^"»'"';> I'- le^aièl "mie

IM-olll: a<. ,,uol,iuo.s finand.rs.
'" '^^

'
'"

(1

IjItlIStiMOII.
f»iial

f. 'J'i'iniis (le f
sni.iu-, p/iano.-). brillant. Iff

ner.

aner le foin.

"iU on s ri
•luj.n allume ilurant 1

sur 11

ruii«ttJ4Bii<\ adi'
uniPle. j (,tuj est e

a luiit à rentrée i!

'rov-^^e î.'î.îi-

vajh^seau.x. h Veu

et '-'
( I. Ile ff.

es portfi.

nipnrte i.ar un zélé
in uni

,

outré

,

n:»»?.*"*'**-
^^'- f'^-'""> fanatique

faî!^^S-';:-;,rïn.ïï!-rV'it^^'^^'^-
unerelii/inn n i.t i

'""l""^- " ^ele outre pour
» £ Sr» »!,"'3,';;;;;i"'

'•""!"« --«'«n

v|^'![r^'^!î- ^^— t ae peu .,e

fan"''**-'"^'
*'"««• •'^J- B"»eux, plein ,;e

C.T;"n;i!,^?ry'"^' ^ ^^^ "• ^•''^» <-^"'l-)
> -n-. ,U,

le boulet d'un chevat So,rp ,?"' '""•'^^"' '^"••

le.s Drétre.s uor énr- „ ^"^ «ie manipule que

cn.n" bannière! *" "^ "" ^'"''"^f-
" ^^'^^^"^

...a^e"cV.^.t"Aral"s^
ert.s.en.ent militaire en

aimarlient à la fanlasn'a'o *,:
'"J' ^ '• '-'"'

^tf'?"*?*-**-'*"*-
'"'• l'I-ffan-ro-ichi-ni

I ùvi] 1Ma.'ionnetre.s ,iu'on fait jouer sur u théâtre

ort qu'on croit vo i-. » vitr i>.>... ,„.'!..•" "."

'lue J'ni,j.a.-i.'iico de
il Kif. Personne qui n'a

.taiitôme île roi.
|j Cbinié

l'esprit..
Il Svx. .^iwcirt

riiiiiiiii. sni. rf:

Pîr :m!v l'-roB

1^ qu'elle devrait être- un
'•re (lu'on se forme dans

rei-r:nant.

i-nomm'] (n.- 1.) Anliu.Tf^ià.
" aux empereurs.

^1

» *^
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ru«*ft. sm. [fan.] i\.,n:luin.) \'vX\l cViiiii' biilif

ou (l'i.lllC ilK'VII'ttU,

Fnoii (Lf). i:i()i) h. lîtoti ( KinistiTP), hit.

(lu (!!i.\((':in_lin.

Flioiiot (Ij). .'{."ton II. C'Iiiii ( .MnrliilDin ).

Mr. «If l'ont ivy.

ri»«|lllii. sni. (ittil. ja<xhini>.) lloniine ilv

litiii lit» \iiltnir l't si'Monient v;ii(ifonx. Il Miinno-
'liiiii l'ontif li'i|iii'l (rn ^'^'Xl'r^(' :i lu liinri'.

r4M|iilii«'ri«'. Hf. Action ck> fu(|uin.

fitfliiii* on l«»kli*. »in. (nr. fakir, piiiivri'.)

Hfli%'iciix iMiilionii'tiiii , ((ni vit (i'iuiinôncM.

«"««l'iKlHy. ( iriil- lf<il7.) Savimt iint,'liiis;

tr;ivniix tt'tnaii|nalili'S('ii |ili.vHii|ui'(>t en cliiinif.

ftii*Hii<l4»le. Ht'. Danse ]iroven<.'ale où les

lii-r,>ipii]H'H couicnf en se tenant iiar la niaiii.

^m*atll«l.^ln. Hoinine ilii commun qui iiurie
8e.s lieaiix lialiils et iini en eut lier.

fllt'C**'. sf. (I. /(ir.iiiin, remiill ) Hachis de
^ iiinde (iti'on met dans un iiâte , dans une vo-
laille, etc. Il Hachis d'herbes, || l'ièce de théâtre
honffoune. Il Action iihiisante, burle.siiue. i| Con-
duite di'rc'.flée ./(lin- KCffarcfn.

r«trc*«>iii*. sni. ('(imédiuii nui no joue une
dans les f.-irces. || l'Iaisajit.

fitroi. I*'. ailj. lîemiili de farce.
flti'c*iil. sin. AÏaladie, sorte de morve jiroine

au cheval , à l'àiie et au initier.

Oti>(.*iiic'ii:v, 4'iiMt>. adj. (^ni a le farcin.
r<l,l*«*li*. va. il. /«/•(•/;(% rcmiilir.) ('«/.". Keiii-

piir de farce : fun-ir un juiulil. \\ Vig. Kemiilir
avec excès : farcir un lirn: dr laliii.

ritrd. siii. Uoni|iosilioii iiu'on appliiiue sur
l.i i>enii, pour on reliausser l'cclat. || Kig. IMssi-
iiiulatiou ; parle~-iii(ii un kk fini, ,

r<ti*fl«'nii. .sin. Faix , charge, il Ce (lui iièse
liioraleiuenl : le firdcau ili a hiik.

riti'<l«'l'. va. Jleliro du fard. Il Fii,'. nnnner
un faux lustre : ftnlir une i'U<ffi\ || Dé^'uiser :

jarihr ta rcrili. \\ Sti FAitDKit. vpr. Se mettre du
fard.

Il V'N. Céder sous son poids :
/' mur ftrdf.

Il iUar.Hi' ilit d'une voilequi s'arrondit par le vent.
rikfdioi'. sin. Chariot à r<iues basses iwur

tran.-porter de ki'os blocs de pierre.
nirrittlot. sni. lOsprit follet, lutin. Il Fig.

Homme \ if et frivole.

ri»i'roiilllc'i>. Ml. (»iull.) Fouiller avec
désordre.

|; V.\. D.ram-'er, bouJ.'verser.
rui*il»<»I«v sf.^l'rojios vain et fri\()le.

rurliaikc**', «»«». adj. gui a l'apiiarence,
qui e.sl de la nature de la farine.

rni'liit'. sf. (I. (l(> far, ble.) (irain moulu,
réduit en poudre, il Abs. Karine de froment.

rni*iil(>i'. va. Saupoudrer de farine, n V\.
Produire une poussière semblable à la farine.

ritfiilt't. sm. l)i; à jouer marciue sur une
.seule face.

r«»rlii«'iix, «»li«4». ailj. De la nature de
la farine. Il Couvert d'une p(uissiére blaïu'he
semblable à la ftiriiie : darlro farinfui'r.

Il l'i>. Ji.

fjeKfariiii 'i.c , iiour les substances de la nature
de la farine.

rm*iiiic>i«. sm. Marchand de farine,

l<''»l'iic'M«>. Ane. famille ilalienne; célèbre
par la i>rotecli(m iiu'elle accorda aux tirts, Klle
a <l(>iiné le jiape Paul 11 1 et plusieurs iirinces

qui ont ièt,'iio à P.irme et Plaisance,
FïU'ilc'W*» (-//':.'.). (l.">^(i-iny:!.)I)iic de Panne.

^'i"ind capitaine au service de l'Hspa.i-'ue. Kori;a

Henri I
\' à lever le sieu'e de Paris Cl'"'!"'), ei

(:i-hli de Itoueii ( 1.">!C ).

n«riii4>iit«>. sm. [far-ni-en'-té.] (ilal. ,/'«;v,

faire; uii-ulf , rien,) Loisir, doux repos.
rs»i'4». sm. Ks])èce de bière du lîi-aliant.

l'Hi'4tiioli ou r:ii'4»iie9a<t>. stii, l.e t<'èl!e

incarnat,
fs(r>»is«rBa4*. adj, i' ir. ( ].frox.') .Sauv/i.ïe ;

héli: fariniciic. \\ Peu sociable : hiuiiiiic fiirouc/ic.

Il Se d!" aussi do l'air , des manières , des sent i-

iiieii's,
I
Syy. Sauranc. w Cm. ylyi/ir/i'ew, '/oi.r.

riti'l'»|ir4», ~m. ( m. Int.j Amas, inélanw'e d>'

diiri'i-enles espèces <le u'raiii<.

F««rM ou Klii>MiMt«iii. Prov. rie In Perse
sur leL'olfe Peisiqne.('apit,:( hira/.,Vins, tal .4

ritMC*4*. sf. ( 1. ,/>/«(>(, bande,) /;/f/x, Handi'
qui sépare l'ccii en deux, entre le chef et la
|ioiiiie, ( /'(>/,, ji, 11."),)

ri»»«c*4«, 4*4*, îidj, flln.'. Pivisé en fnsces
étrales en lar^reiir et en nombre.

r4tM«*l4*ill4'. sm, idiiu, de faisceau.) P/inj-Hi.

(^n.intite d'herbes, de jiltinles que l'on peu;
(lorter sous le bras. ;i Partie détache- d'un on-
rrau'e publié par livraisons,

ritMoieiilô, 4>4', adj. Jlist. vaf. Itéiini c'.

faiscetiii,

l)ltM«*l4>, 4"4», ndj, Hi"!. nai. Slarqué (!••

bandes : rix/uillai/f fai'cir.

ri«i«elii»K'4V sm. Action de faire des fii"
cities, oiivra'-re l'ait avec des fascines.

f''i»MC'iiiit<4>'iir, Ïi'l4*4'. ;idj. (,)ui fascine.
l«kM4*iiiitll4»it. sf. Action dv fasciner.
rHM4-iil4*. sf, {1, ./;(«/»,) Kafoi de braïudiaf-'c-

employé [lonr élever des oiivr.aKes de fortil!-

cation ; combler des fossés, eic,

ri«MC*lll4'i>, va, (I, far^vinari'.) Kiisorceler.
Charmer, lr<imper par (jq, chose de séduisant.
Il .Madriser les mouvements ptir l« rcKard.
fitM4'4»l4>. sf. Estiéce de liaricot blanc.
f''»Mlii4»it, sf. [fa-/.i-o]i.] (m. aiif-'lj Ton ei

manières du beau nauide. || .Société élc-Tiinte.

rnMlii4»iiiil»l4>. iulj, et s. :; g. (^)ui suit la

mode,
fltMi4'l*. vu. Mar. Se dit d'une voile (lui , ne

recevant pas bien le vent , bat le lonir du iii;ii

ri»>»<t». sm. i\.fai'tui', hauteur.) Mau'tiitlceiice

qui s'étale. Il liUxe, éclat rerdienhè.
f»M<C adj. X' ff. (I, faHM , de fart , dire,i

Anli(j. rvin. Se disait des jcairs oi'i (ui pouvtiit

faii'e desactes publics ou prives -.It-'jiiurofafU!'.

r«»«<4*«. sm, pi. Tables, livresoi'i lesiinciens
Uomains maniuaient les jours de fête, d'assem-
blées publi<iuea , de jeux. Il Kegisfres iaiblic>

ciuilenant le récit île grandes actioiis.il Kn t'c-

nèr.al. l'histoire : Ifn faxli» <h; la luonarrhie.
r«tMti4lic>iiM4'iii4>ii(,adv. D'une manière

fasi idieiise.

f*jltw(i4ll4'iix, 4>iiM4'. adj. (]. fiflidiofun.

<^ui cause du dégofit , de l'ennui, i; Ctu. .^w»-
fanl , rvrréali.t'.

f'ikMlliiL-14', 4'4», adj. Jiid. Se dit des iiédon-
cules ou ra.'ieaux (lui s'élèvent n une méiit
hauteur et forment ainsi une surface jplane,

r»M<li4'iiM4>iii4>iit, ailv, .Avec faste,

rHMtll4>li:«:, 4>'ii«o,adj.{^ui aime le fasti-.

qui étale un .irrand luxe.

l'«t. îidj. et sm. [fait',] i\. faluui'.') Niai* i^i'i'-

tentieux, plein de coni|ilaisance pour liii-tnénie.

l'ittnl, «le, adj. Cl, iWfalHiii, destin,! l^ui

porte avec soi une destinée inéviliil)le. Il (^u'ou

ne xieut éviter ; loi fatale.
Il (^ui décide de qq.

chose en bien lui en mal : roiri l'Inniant fatal.

W Funeste. dés.'isireux. Il Pi...M,y''(f^(/«( peu usité.;

ra»tnl4'iiic'itit. adv. Par faialit''.

f''4«t4lliMiii4'. sm. Doctrine qui attribut'

tout au destin et nie le libre arliiire.

rïltitIlMto. adj. L' g. et sm. (Jiii croit au
fatalisme,
f«ltitlll4', sf. Destinée inévitable.

Il
Néces-

site i|ui résulte de la nature des choses, li Évé-
nement f^icheux,

f.it4 i4li4ill4'>, adj, '-' .(-'. Cl. fati(llfu<.) (jui

déclare ce que les destins ont ordonné,
0«li«ll4|lieiia4>iit', atlv. D'une manière

fat idicpie,

r)«litt'»ii< . »iit4', adj. Qui cause de ia

fatiu'ue : e.rrrrice fatiiiaul. || Importun, en-
nuyeux : ciuri ri'aiion faiiiitunr.

tl\tlsKnv. sf. l^assilude causie p;ir un tr.i-

\ail excessif. ,' Ti.avail iiènibk-, vi(. lent, i, Cru.
Ihlaotritunl . riiH:-<.



FAUC

. «f**Kr' *^*'- '^"J- «^"i "^"""'"^e la fatigue :

miieliaitro. nui. Action ,ie faiulipr

f:nu"^,' '
^'^•"^^^'"^""

i
le m-tluii au

i„.î*nM'H
"'*-' '^*^"*' ''"'••» ^.ii'ilii'ur peut co,i-

'.'?'*?6?t^sVh'***'.-
'^- I"«"-""><'"f l'o".- tailler

..uiLUt.
Il .>,K. Maciiiue a faucher ( f;„ i- \i ,

...I ;"'lî,SS.'' ""
'""" •" " """Savoie

,

Meuse' e",;^w"!^r"''^\
""•''' '^'^ '^""m's «^ a-•iciiM ei (le la Mosel e et rellp ilo i.. a..-

«•0 ui. (laiihude n.axiluum.
"' "' ^''^'"^'i

KlIlC-UH. su,. Cl. falconau.) Oiseau de proie
-- «if l'ordre (les ra-

paces.de laKro,«-
seurd'uneiioule;
dressé autrefois
l'ciir la iliasse.
C/V,/.)

f«ii«; (» II.le «lu. SUl
leuiie faucon

n
l'etitei)iùce d'ar-
tillerie.

f** Il « O II.
iC'i'itv sf. ^ri
de dresser les
faucons pour la i

chasse.
|| Cluuse

I

avec ces oiseaux
Il i^'ieu où s(uit
nourris ces oi-
seau .v.

Faucon. *'4I.(I C O ||.

>iui dresse et gouverne les oise"?^^^ pî^oi^''"'

— 325 - FAUX

,n"",***
'«•••«•• »f- -^ac,giheci.'Te d« fa,,-

du re avec adresse ,•!.//
" '"'• ^"^r...

.i;«.m.;yi;:-;:,v,i.^ur:;:;]r!ft^;:;f:':'''-

maux .l'un pavs Om. ,.,^
• '"'•""•"''.'le <los anj.

<^m.HondeV;^Han[ma,',r ''""''''''•'' ''^<''-

fliUMMft. sni Voiï .,,<„ >
haïuer faux.

«rvant k houcleruntrô.ff .':'''''''''' '*'' '"''^

l«ii«iN«'<,'. Vf u,,,ù, ' " "," '"""t'ai..

I! '^in.iic'it.^iV,::ri^''M'' 's';:;;;!';^''
^""^^''-

Mr^nS\^:;;';r:i::,l;;':ir''i^--''';'"'-''>'n;i
"e iiM'the et d'un 1,, , f

'• "•'",' " "" '''""'"

rUiito sf ri
fiî.M(;ais de (iounod.

.mM,t"ontnrL ,;, f';:;„,;;^';;;7':'-0Man„nc.
n^gles de r,.,, art iiHu VfJ,- ''"'''''''"'• '''«

Il Fig "^"ac ; w"^,r'7i;:' :'"««' ;' ''nis:

t-aca»,.
Il Presiaé ce d'u ë asliniro''^"'"*"''

lefauleuil. "^ ahseuiblce
.- occuper

''r,>.) Celui, ;elk.,M,i favoV,;'^ •^"'
'

•"«' •^''-

IMci.d en i-.auva e rt /;, /
' 'l'I!/;'^'^^'- ^

''•^;l;tin.s.|,slVa;,':^;u;^;uvct'p7'V'''''
.semble des l.ètes fauves '' ^ '" '^ ^"-

.•.'-'T;ri^^na^."ii;;;:i;^"i^''."];.-''-T—
cli.uue a^ivableiuent ^""^'''' '"'

,j.f;«Hvme.J.uoi,.cto„(Seine-Inf.).arr.

./««''.«(^ </o«cc«
"
\Falr,'

' ^""""'' "."'' Il Feint :

--n,,et:^noi^!^;î''^,^z:;n:i^^'^ïïv:!r*'*;

11 /-aî/.r immnaii.'iir celui .mJ f.,i,.: V "

illSiP
sur e ureni er ft>iiiii«» ,v

j'-hl jnipnnio
fini P«f f ., „

leuillet d un volume. Il S.v Ce
Alttr.,H

-^ ••.'/'«rrncr I, fan.v d'avec le vrai

u1-é ;
" ' '"Vf«.""n <i'"» acte, d'une silm..'tuie

: 7a„.r c„ éritu,v privée. Il A"/,,.,,.,./ -t;":',

Il r,',
;/'."'"'"''' ''"^" "'^''•« """"le fausse- lier

io<. .id\. A tort : urcH».r <> /;,(,
ii svv it-^'trompeur, faMM

|| Cm. £^u^";vrcd
''
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fÉCD 32fi F£LL

B''^ ! 1

§• !^ >

n*IIX ll<»n<l. ^in. .MfitiiliU'liif'tH II itiic

i>lillK:ili<'i>.

r<tHX-lioiit*«t«Mi. srii. ri.iiiiH'liatii n \>\n-

^*lOlll•.• Voix.
rniix. -fkiii'nnt. hui. Kmlrnit <li tmin)!',

Ii.ii' ou l'en i«'ui (-'l'ii alliT saiio être vu. |, Kiw.
Dcfiiitc , 1 ilciiiit^ttiiiri".

''«kVikl't ( 17111-1 711-'). Aiili'iir <lriiiimti<nit'

fr;uii;ui:< : ii iin'ilipn et nixh'aH-ri niii/m n.

F«v«'l'«'«*m. .'liMHi 11. COoii (.Hiuito-Siivoif;,

iitr. (l'Aiiii» ty ; on.

fHV«*m». si'. i[. f'iror.) (iri\'-v. liiciifail. l)icM-

vfilliiiicc : (/((</«'/' In /tiiiur il un ]ifinr->\ \[ C\\-
ilil , ixpiivoir iiu'dii 11 iiiiprcs d'un i.('ri*iiiitmtft' :

nbii^iT (Ir i-K j'nriiir.
|| Si trie di' ru I uni tri'H i^lroil

Il Kn kavki II l»K. loc. jni'ii. Ku coiiJ'idL'iiitiou

(11' ; au iMolli (le. Il A i,a kwki u Iik. lue. l'iip.

l'iir li; moyeu «le; ]uv l'îiide de.! Syn. Amili^

.

Iir^irc , «';•(•((". IICIK, Jh'jiifiur, i/i«;(Vk'<,

rievoi'i«l»K«. iidj. L' K. l'roiiii-e, nvauta-
gi'ux : "",'/' ; - iinil fniornhli'.

l'HVtki'Mldoitioiit. ndv. D'une nmiiiéie
favoriiMe.
ruvoi'l, l<«». îidj. Qui iilnll le i.liis : p/mt'ion

Jaroritc. il S. Qui lient le imuiier lanw diiiiH lu

faveur, les lionnert gr.-ieo.s de i|iiii. : l''n f'ivorin
tl i roi.

Il Ssi. T(Ui(ren de biirhe (|ui eroifuent de
eliai|ue eoti' du vi.-iiiKO, de Idrellle mu uu'uroii.

n»V4»i'iMt*i*. Vil. 'l'raiiiM- fa\ (inililenienr.
I

Apiiu.vei' de son ciédil ,
protéger : il fiivori^'

Iriif jnirii.
Il yui pecoiide no» de:<i«eius , no»

(l.nir.s : If II iiijiii «oiis ti/aforin'ii.
,, Aider ii :/«rti-

y/ii;- 1(1 liif.iirr.

fnvwpftlMitiO. »ni. Dominai ion, iiiflnonoe
lie-* fa\oi'is.

Kh>'- le-Ki'«»ifl. i:iiiu 11. C'ion i Hnnte-
L^ire ) , arr. du l'ii.v. î

l'wyt'nc'ci , ft«>-«»ii<.-4*i'l<' , fnyom-
C*l«'i*. — y. Fiiienvi' . ele.

"«tj'on*-*». 1 SIX) 11. C;oii (Vnr;, nn-. de
DratiuiKuaii ; (K).

F'»y<»fiin. Contréo de la moyen ne Éc-ypre.
F»> M-ltill<»t. L'îjoo h. ttoin. Hti-31arne;.

arr.^di' l.anL:ii'.<.

f«'J»«C«-. ^111. Ilériiatre tenu on flef. fvx.i
fÔHl, »le. \uil. (\. fiili'Jt-'.) (vx.i Kid(:'ie. il

l'"aiii. ei, fitil'Si.- iiiini fiai . mon tldole ami.
l«>ltl-l<-i(««iit . stiito. adj. et. ir. Mol. (^Mii

H l.i^llevre.

l«>l»i*iriisce, ailj. 2 g. J/i-V/. (Jni Kiiérit la
tlovre.

Il
.Sm. /,(' i/iiinquinn. cul tiii filiri/iirji;

rôlirilo. adj. i; fx. i.)ui a rapport .m" la lièvre ;

jiiiiih filirib . \\ Fit}. K.\cessii, désordonné : «Ht
ur:lvui- filirili'.

l'cenl. «Ict. adj. Qui appartient aux t'ros
e\('ri'metit> de l'iioiume : innili iv /vriile.

Féounii». i;i3i)o h. (Hon i isejue-lnf.), arr.
{lu Havre; port sur la Manche: oo.

loOt'Bl. .-1'. pi. Viiiiii. Si'dimeiif ijui .«e dépose
a'i fond d'une lii|ueur, 1! .Mal. Matière fécale.

r(6c*k«tl. ?m. Anlii/. mut. Pritre ou héraut
ipii ciuisacrail les (Icclarations de guerre et les
l.raiM'-s de pai.x ]iar des forinalités reliu'ieusfv.

(°4><?«»iicl , Oïlflc adj. {\. fi'i:undui<.) Qui
produit be;iucoup par voie de Keneraliou. ,! Fer-
tile : ce/ fvci'nd. || t'i'ii. Qui produit beaucoup de
certaines choses : xHicle fii-vnd in ilirviiverlen.

i,

(ijui fertilise : la lumiPrH/éciyiieli' ilti Hileil.
\\ Hxs.

Fcriitc. 11 ('TU. InJi'cimU , sldritc.

r<;eoii(l»ii«
, antc adj. Qui féconde.

rvoontlntioii. st. Action de féconder.
fée<»ii«l«'iv va. Kendre fécond.
fV>e«>ai«lit«. »f. Qualité de ce >iui est fécond.
ffdseiilo. sf. PonJre blanche ipi'on extrait

de certaines racines et de certaines t-'raines.

ft-eiil«'wic*c». sf. C/iim. État des liqueurs
(jui sont cliargeiîs de lie.

r<i'c*iil*'iit
, ente. adj. Qui dépose une lie.

H Qui lenrerme de ia iecule.
fiéeiilefic. sf. Fabrique de fécule.

r(AlH*rnl , ni*', adj. i 1../"Wm* . Inilirif , al-
liante I (Jui a rapport a une conii deratioii.
r(>«l^i>«tllMer. va. Constituer d'uitrec le

syHtiine fi'diratif.

ff'<^4l/''i'i»llwrtie. sin. Hystéine. doctrinp du
«ouv I riiinioiil t. di'ratif.

r4>«l/>mllM«e. adj. ï (.'. Qui n mpport nn
fcdeiiilisme. H Sm. l'iirlicaii du fi ilerHiisnie.

fetlérntir, Ive. adj. Se dit d'une h!«»o-

ciali Ml politii|U(! de plusieiirH ÉtalH : la fiithif
(»/««(' réiHilitli/iif fiiti'riitlri

.

r4*4l4>i*l«li«»n. sf. Alliance politiiiuf d'K-
tais. Il

/Ji.ii. (irande fête célébrée à i»(iri«< k»

Il jiull(;t IjiiOj

I"4"4l4*i*4'. 4>4». adj. et H. Qui fait partie d'une
fedenition.

Il Sm. pi,, (iardes niiliimanx (jui

coiiUiallaient pour la (loiniiinne en lH7l,a l'aci.-.

réflc'i'er. va. (c. itliii-r.r.) Former en fitle-

rutioji.

F4'«l4»r. Nom de trois cz».r.-< de HiiKnie, ijui

reifiiéreni avant l'époque de Pierre le (iranil.

f^€'. st. ( l.fiiln.) Dans les contes, femme qui
possède une puissance siirnalnrelle.

Ie4'i»l4". sf. J/art des fee». Il Pièce de theiltre
oi'i llKureiit de» fée» et de» pnelmiit(»iirs.

réei4c|ii4'. adj. a n. <.)u\ a rapport aux
fées. Il Qui a le nierveillen.v d'une féerie.

felntlre. va. ( I. jinoirr , supposer ;
— e.

l'i nuire.) Simuler ,i'inilri', uni- nmliiilie. || Inven-
ter, imaginer, il Vn. ilésiier. (vx.)
f44nt , elnte. adj. Qui est «iiuule ; vw

ainiiii: jeinte.

f<>lt4^ sf. Di'. iiisemeut, artifice : jt/irh-,

minf.ji'ititi'.ii Moyen Irompenr pour faire croire
le C(mtraire d>' ce i|n'on vent faire.

f4>liillH4>. sf.^ Feinte, déguisement, (vx.)
f'4'l«l-iiii«iM>4*linl. Hiii. Orade, dnn» cer-

tains pays du N'ord . correspondant a celui de
miircclial de Fraïu'e. il l'i,. Hvs Ji'lil-iiiiiri'rli<iii.r.

l4>l<lii||»ntli. sm. (m. ail.) J-lln. Kodie cris-

tallisée, dure , composée de silice, Ualuniine
avec de la polasse ou de la Hiuide.

l''4'l«lM|»ntlii«|ii4>. adj. 2 g. Qui ctmtient
du feldsjialli.

lele on f'ell4>. sf. Tube en fer dont se ser-
\eiit les verriers i)oiir cueillir dan» le creuset
la mati^éreen fusion et pour la sii^ifhpr.

rèl4', *rx'. adj. F'endu. || F'ain. Avuir la tête

fcli'i'.^, élre un peu fou.

l'êlev. va. Fendre un vase, nn Terre, etc.,

de telle sorte (lue le» pièces en demeurent
encore jointes l'une tivec l'autre.

F4>'llt>ieii t Aii'ln'). ( iiil'j- itiii.î.) Historio-
graphe du règne de Jjouis XIV -. a laisse iilii-

sieurs écrits sur la peinture; un des fonda-
icurs de l'Acad. de» inscriptions. H FiininiKN
( A»om Mir/iel). ( itititi-lîlii. ) Fils du précédent,
liénédictin : lliMviru de J'arif.

fto'lilM^». sm. Xiuii que se sont donné les

poètes de la nouvelle école proven(;ale.
Té-ttcitntUttt. sf. Action de fcliciter.

ffC'Mel»4». sf. (I. iU'fe.lix, heureux.) Béati-
tude, grand txniheur.

il Syx. Jiéulilnde, lionhtur,

XyronpMté.wG'tn. t'atamité, inatlieur, minire.
f^'H*.'tt<^ (St<'). Dame roitiaiue, martyrisée

avec se» sept fils, au temps de Marc-Auréle.
fi^ll4ïlt4«i'. va. Faire coitipliment à <iqi..

sur un succès, sur un événement a.grèable. l.

Su FÉLKiTiîK. v]ir. S'applaudir, se «avoir bou
gré.

r4>lln, fiie. adj. (1. filis , cliaf. ) Qui tient

du chat. Il Sm. pi.. Fiimille de ctirnassiers ayant
pour^types le lion, le ligre, le chat, etc.

F4*ll3iL. Xoiii de plu>ieur» papes. Il Félix Iit

(St). i,L'(i'j-L'7i.) Subit les persctuiious de l'em-
pereur Aurelien.

f''4'IUil«. sm. (nom ar.) Ptiysan laboureur de
VEgyiite, de l'Arabie et (h; la Syrie.
FelIntMtiN. ou F4»iills»life(.ou l*c*iils.

Peuple de l'Afritiue centrale.



FENU — .'<ii7 - FÉHI
F««Hfr. rir3.vi«n5.).T,-.»„|te,ni'- k BnixplIcH

a niiti|»iM.' tiii»' niixrriiphii' uniivrmll,'

..•^^''^'f^ji.^::^.'" ^''•'" ^'-"-"^

ciiiitrc Hiiii Mci^-iKiir.

r«>fl«iiMpi«>. «f, r-.Mit hritimfnt Irwr, 1.,!,..
er cfrcjir, ((ui va n v.hIph cr à runicH

de BHluno. N„,„.UK.n .Ir.nî.u k, tii,e ,le Uu.'
(le Çcirre an «tin-nU (!|;irkc.

r«''liir<>. Hf. Kenrp (l'nric rluine fôio,.
>;•••;'»•«* f*f- Animnl ,iii Hexe f,,niinin
r«*tiiiiilii, |h«.. iHlj. v„i Hppurti.mr h laf-rtmio :

,,/,i^, ,/.«»„,„^«.
I! y„j tn,„t j^, ,

femme
: n^n,,,- J.minin.

|| Uiwv j;'„ùnin,-
. celle

'liii se termine piu- ime n.vlluN. muette ii SmOrnm. Le renre féminin. || Cm. MoHcuUn.
rfiiiiiiim'f. v„. f,va„,. Ktti,

fi'minill.
I^ciire

r«>mm«>. Hf. ( 1. ./;„„-;i«. > Lîi e(,„i))iiene .le
"""'.>"•• "'''•'.'<; 'lui e*i „u H ete nmru.e , •

r«;mint>ï«-< t«>. »t. Femme. fi'JinniPitr légère
et d mi espiii luirne.

ii HoTniiie wins< énergie

f.n*'""*''"*'
"••' ""^J' *^'"' " "il'l""-t'nu

r«>iialMoii. Hf. ( l,„'.„„„
, foiii.J Action <le

rr.i'Jî'i: -" "
'^''"""* '"^ "1 «^""Pe IcB foins.

f-<.'»!ïri'."''
*'."*•«' .« <'''"' «'II'' uni fend.f<>mll||«v ,.«.. ,„|j. [Il niii.j Qui niontre

l)eMiir>,.ii|> (I,. iietites fentes.

fefm?*""*"**^**''-''"'*'*^"
''""^''''"

'•'? l'^'titt'»

r«-iul<»lr. Rin. Outil «errant «fendre.

1

„.*'"*/"'*/• ';'• ",••"{"'"'•'•) l>iviHPr. couper en

iiritit. Il fem/r*. /,. ,;„;„r, e.vciier une rrèB vive
' ..mmssion. Il .-^épurer I... partieg d'ut. corpHdune niiisse en les traversatu : roUnm°,l»àImr II Hk, FKMMiE. vpr. AVr. Écarter le"

loi!, lu' l';',,',','?"'"''"
'' ^""''''' '^" *""" «n P*«1

r4>ntlH, U€>. Mdj. Divisé, coupé. |i 2>«, „s„.,.6» » ,/..«,/„,.
. ,..n„i<ls er un |«.u lon^-s.

r, rrr-i*-^*!!''* * '''r'"*-."'» '/'^ Sali,rnar ,Ma Mot/,,).
(\h.,\-in.;.) ^,. en IVris-'ord

; i.récepienr du dur

flef.' yii,

de t'amtiriii : i't'U'-

(le HourKnî^iie; ardievciue
iiifi,/iic : Kdiiriiiiim de» litU» ef(
.
•«'ii«'«*|.o, ^e. adj. JliM. nat. Percv- à

jour
:

/.' fr,ut ,l„ paroi ^-M ti'ncMré

t;wr>?*''**r*'"*'"'- ' -"" ''• Vk.' fortifié d-Ita-le (Pn.mont ). au S. de Kuse ; coTun.'ande uiieroute qui vient du uuuit Uenèvre.

m,!i''s

"*"*'**'**'• ""• ''""^'' '*'* l'enôtre*. .r.iuo

£«!'*!* '"'*•** '
•'"'"" •'• fAlsace-Lorraine )

,1.,!^
,?*'*•**'• '^-

^ '• '''"""'-"
> Ouverture faUe

, ..
les ,H„rs pour donner du jour er do i ..i

•

;

1
nitenem- Ue la. maison. H Bois et vitraye uiiconiiHisenr la croisée. ^

(l..rrr,*V!î*'?' ^.'-r*^
P"!ifi'ine, formée eu l.sf,i.

l.uis le hut de delivrei l'Irlaiiùe du Joui,' de
I Angleterre; r,.pandue jus-m'en Amérique.
ic'iill. sin. Lioi, ,„, ,.„„ ay,.,.,, j^^ j^^j^^^^

,i-.:*h"**""-
^'"- ''''"l'f Hromat.ique qui portede^ lleiiis .ymnes

; faiii. .le» .imhellifeiTs
•«1H«M|1||«.(. M,„. „„ IV|»0«l»le.t*t' Kf

^id m.ti^;;un:'"^
'^"^ '^ i^"-^"'" ««-^-''«

r*»i»t4'. sf. l'etite ouverture eu Ioiik.

à hou't'car".""
*•"»•«"• ^•'"- ï""fc'ie de fer

de'Iu fM.r',1,.""'
i" V^""!Jrrcc.; iv. puiuteue ia Uni. de,^ l''gumineuses, dont lu irruincdoune une farine .uii pas.e pour euKdîle.u e!

IVo«l«»l, Hic. adj. (h. I. ti.„h„„
•1 riM'i.ort MU\ ll..|„ •, |., f,.,„ialii,'.

du M.'*
'*'* '"'' ^" *'^"" *' «»'•""

CiMMinIHtVsf. yuHlifè de (lef ; foi et Iiom-
,i;..^e.iu un vassal doit a s. .. seivii.. ir. |, H.."imtféodal en vm.eur de Clittrlrtna^ne aLouin/"KM*, sm. ( ..A-rrwm.) M.tiil dur et nmllcHhle'ddiiKiis clair et l.rillai.i

, ,,ui , utii" d é •-'

...ne, donne racler e, la font. ;.lènMte?;,» m .-
lair, Il se .•oni,i,„. ,„.„ „ ,„.„ ,,,.,,,. y'^^^ll
Ir'oT^^'nl""."

'''",'""'•
"
''"'"" ''« '•>• «"'"Ut

,K. s.'
. """."^'"r-

'''"'"* "•"•f'»-
Il l't-uret.

.•|K>e sa .!•.
: , /•„,-,, h fer. ,| Demi -cercle de

reri-liit dont .,n Garnit en ,l,.s..„us la c.,r.edes
.•lievaux,

Il FiK. Dur, iin,.ito,vahle :,.,.„r !tltw1<
.4;,e ,te./*rje plus ^,arl.alx^ le plus c.,rr,,mi.u de<.limtTe atr..s .,i,e les po.t.v di.Hri.,>,uMit dans L
Prtrmu.rp ,e»,ps du monde. •; l',.. Olminîï '•, .

;;«[."'dc"f.;;"''
""'•''''' '^•^ «''|^''"^ <ie

•"
r-«-<r«»u«l ou P«tn^tiic|. Mrr.itire de l-tconyennon. V Uat.t arr.ier IVmeute qu e !
alnt l'a»«eml,|.-e. le î-r piainal «„ Jll ("omai 171... ). Il fut tue d'un .„ lo pi«tolet

i*^!!:!»'**"*'- "lu. Tôle n.roiivene .l'éiain

d,rî:.r!îr.!,?i?r"''^-'
'*^- ^•''^"--^ «-'-^^^^^^^^^^

d.!rrîî!!:rî.î*;:;.7î;.nî:'"'"'
""**'"'--'

r«i>.<>lin«i«|. .s,,,. j/,v/. .soniiiuont d'ardeur
a lepigastre.uvec érucutiim d'un liuuide tr"*

FoaHlInajMl. .Nom de i.lnmeur.s rois ereniperoar... Le, principaux .s.,nt us suivants
^l/(«»,«,/««'.-FKiin£>,vM,f,.r.Succ..daà01iBrles-

yuinr.soii frcre, en 15.5(!. n Fk.u.inani) I î» nu

en lf,.H,.
Il tKni.iNAsn Jll

, i;is du i.réodent

m." m 16.^"
'"''"""' '" '^'""''''' '"^''•«>"<^aù.«;

Autnrhe: Fehijixaxd 1-t, enip. en 18^-. «b-
di(|iia en îh4,h.

"

/;«i.«V«c
.; FKlil.iXAM, V (/,, Catholique), i„j

dAra4,'.m,ei,ou8tt Jsal.elle de (la.HtilleT chas-,

détrône par Napoléon et rétabli en l.siT
.\«y,/c«.- Fiatl.lXAXU IV (IT.M-lSL'.'i); détrôné

çir Napolcm. il n'cna on Hicile et rentra ,.Vipies en isi-i. i Kkui.inam, V. (k ;40-i «s. ru,des Deu.x-Siciles.,S..,.nis. F ,,i,.,is II,f„tcia«;:
1 année .suivante par la rév..luti.,n italienne

cl.fv*X^"-""'*' i-'""'/'"'^
''' '''""'-

^-
^>^^'^' 'i^-ci)e\alei e .,,.« ;. >,apl«s ( ]H(mm |i Ordre niili-

taire,etabli r.w le.. Corte., d'ifepa.-ne ( «Tn '

V^wr-
(
U , .m il. cton ( . isne ) , arr. deLiion

; 00 sur , Oise, l'iace forte : a.senal.

Çt.m (Marnej, a 'M Jcni. S. d'Éperiiay
; ob Von -

batsj -SA et IM mars isM ).
' ' ^ ^ '"

*"»*«? - c^H - THr(|«-«toiM. 2 4(h. ), Cton(Aisne), arr. de Cliateau-Tl.:,.rry, sur J'Ourcq

roûtfê'a'f,!;!."-
^""^'- ^""'"^ -i'^^n'atite; oxyde

r<;i>iHl. «le. adj. Des fôrie». de fête,

f-r r
,*;• ^^- },}''>-'"

, J'uir de fête, j Jour de
fête. Il X((H»u ciniciin des jours de la semaineexcepte le 8aiue<li et; le dimanche

on iTÎ*V"!-'-
'"•.('•^^,'-''«"'*-.) 8e dit des jour*<m U y a cessation de travail. || LiuM. Jbe><

J.mrs f.-rios lewuix s.,nt en France, outre le>^dmancliw: Vjél
, lAs.'eusion, l'Ailsompti. na^loussaint le i.-- jour de l'an . les lundis del'aques et de la Ventecjte . le iour de la fêtenationale an M juiil,,.t.

" •^ '^ xt-te

i.f^'"**''-
''"''

^^-''r/'.<'-'i l-'rapper
: n'est ueité quedans : .(,-ii cvupjértr, sans combattre.
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l-;. I.

'-
'

?

f«'rIor. va. Mai: ['lier entiiTement une
v.ilt-.

ft'i'innort*. siu. Le prix convenu ixmr le

bail (l'une ferme.
l'oi'iiiMiit , »iitfe. ailj. Qui se ferme, qui

fei'ure.

Forniitt ( Pierre ik ). ( 1 007-1 tiii.5.) Conseil-
\i'Y uu piiilenient de Toulouse ; grand niathé-
liiulicieii.

foi'liit^. adj. 2 fi. (!• .firiiiun'.) (,)ui a de la

conj-islanco, de l'i dureté. Il
'/'irrt/iriin' . le con-

tinent, ji
Dp piiil firnii', hiuis bontrer. avec ré^o-

iution.
Il
Droit , solide : ««jjn'^ ,/</;»<.

|i Intkji.i.

Ciiurat-'e : (ilhmx . firiiir !

r«'i*iii«». sf. Convention par lai|uelle un
proiiriétaire abandonne à M'in jiour un certain

temps, et pour un <-ertain prix , la joui>-sance

d'une terre, d'un droit. Il l>a dio.se doniu'e à

l'enue. |i J^e;* bâiiiuenls d'exploitation d'une
terre donnée à ferme. Il

l''crtiii'-i'role ou fi'riitn-

/;/(>(/<7c , étahlii<f-enienl. de l'État ou d'un dépar-
tenieiit jinur former des a»-'ricullenrs. jj Décora-
tion de lliéàtre. ii .Assembla^-'e de iiieces de bois

pour iiorter lel'aiieet lesclievronsd'un comble.
f«»l'ii»«» .

«''«•. adj. (;ui n'est, pas ouvert.
{'«'•molli*'!!!, adv. D'une manière ferme.
rc>l*ill«>il<. sm. i \. fi'niwnluiii.) Substance

qui a la propriété d'(\\citer une fermentation
<laiis le corps an(iuel on la mêle. Il Fig. Ferment
(le (liM'urt/i'. Il Svx. I.eniin.

ft'i'iiioiil <•<. iiiit«>. sidj. ^)\\'\ fermente.
l'ei'iiifiitiitir, ive. adj. Qui produit la

fernientalioii.

r«>i«iii«'ii<»li«»ii. sf. Héactinn cliiinlque

déterminée dans un composé ort-'anique jiar la

pn sence d'un ferment. Il Fig. Agitation des
esprits.

,
'

fc'i'iiit'iitci*. vu. Kti'e en fermentation.il
l'ig. Être tlaiis l'au'it.-ition.

roi'ilioi*. va. ( \. jirnifire.) Clore ce ipti est

(iiivert ; enclore. H Kii.'. Fermer à t/i/n. le cliemin
'lia /(OH)iCM>v. Il Fermer une iliKciif/'idn , y mettre
n]].\\ Fermer la ni-iri-/ie

, marcher le dernier. Il

V.v. L'eile porte ferme mal. || Vl'll. Cette plaie. «;

t'irnie. se cicaU'ise. i!
.Svx. Clare. \\ CTit. Ouvrir.

loi'inoté. sf. O- .lirmitan.) <j)ualilé de ce
'liii est f(>rnie. solide, fixe. || Fig. Fermeté d'âme.
r SyS. Solidité, eonfianee.

Ji Cxit. Faibleni'e.

f«.>i>iii«'t iii'i'. sf. Ce (|ui sert à fermer. Il

A cl ion de fertner, moment, où l'on ferme : la

ù rmetnre den théàtriis'.

roriiilcr, lt'i»o. s. Celui , celle qui prend
nu droit . uiu' ici're^à ferme.
t'i't'iiiioi'M tet-ni-vMfx.. Ceux qui en

Finnce , avant ITs'.K iircnaient h liai! la perceii-
(ion des divers impôts . taille, tabacs , sel. etc.

IVi'llKlil*. sm. l'élite agrafe de métal qui
sert à fermer un livre, un s.ac. une bourse.
Foi>ii»iiil><»iio ou oi'iiitiiilKtiie.

U'odiKi 11. V. (lu Hr sii, à l'K.. sur l'AtlaïUiiitie.

Koi*il<liitl4»-l>4». Ile d'Afri(iue, iiu f(Uid

(lu u'olfe (le (iuinée. A l'Ksii'igne.

K*'i»ii«»y. 1 l'oo 11. Cton (Ain), iirr. de (!ex,

lout^pres de (ienéve. Voltaire s'y retira en \'M.
fôl'O***'!. itdj. ;; !.'.(\..terti.r.) Farouche , cruel

,

bl'iltal : un deupote ./«'/'(«.r. || CTII. Jhm.r,

f«'r«»c'l<«*. sf. (i^ualite d'un animal féroce,
(l'une personne féroce,

JKc'iMiC". Iles (le l'océan At l.'inliiiue . entre
l'Kcosse et l'Islande. iLTioo h. Au Danemark.
•"«'M'»»»»» sm. Action de .garnir de fer.il

Action de ferrer un clie\al.

fomiillo. sf. [// mil,] Vieux morceaux de
fer usés ou nuiillés.

rt'ri'itillc'iv vn. Frapper des lame» d'épee
on de sabre les unes contre les autres, il lîe-

chereher les occasions de se battre, || Fig. Dis-
-ff-V.l'Uter, •m f

ft'ri»«lll«'iir. sni. Marchand de ferraille.

Il Urettour. |i Celui (lui cherche la chicane.

ft'i'rniit. adj. m. Maréehal ferranl, artisan

'lui ferre les chevaux, les mulets, etc.

Forrin't'. lmkxio h. V. d'Italie (Emilie), à
47 km. N - Kj de Tîologne ; (k).

rd'i'i**», «»o. adj. (iarni de fer. Il l'i'ic ferrée .

cliemin de fer. Il
Cltemin ferré , ferme et pier-

reux, ou l'on n'enfonce pas. Il Fauferrée, celle (jù

l'on a laisse tremper des clous ou plongé un fer

roiM-'e. Il Fig. et fam. Se dit d'un homme extré-

luemenl habile dans une matière.
r«'i'i*«*ill«*iit.sm.(Jarnituredefer. || Action

de mettre les fers aux for(;ats.

f*»i*i'«»i*. va. (Garnir de fer. Il Attacher des
fers aux iiieds d'un ciieval, avec des clous.

foi'i'ct. sm. l'élit bout en métal dont on
garnit t'.n lacet, une aiguillette.

llfi'i'OMi'. sm. Ouvrier (|ui pose lesferrers.

I"»»!'!*!*'!'*». sf. Sac (le cuir oi'i les maréchaux
ferrants, les serruriers, inetlent leurs outils.

K«-i*i'lc'i»4'w. l'Joo 11. Cton (lioiret), arr. de
Moutari-'is : iTi.

Ft-i'i'Iôi'oo». sno h. ng de Franco (Seine-

et-Marne),;! 10 km.de liMgn.v; (M. Château des
Rothschild, oii eut lieu l'entrevue enirc Jules
Favre et lîismarck ( is et l!i sept. ls7o).

F«'l*l'«»l (/.e). i'.-)00o h. y. f(U-ie d'Espagne
((ialice); p(U-t sur l'Atlanti'iue.

IVi'i-oililoi'i*'. sf. ]-ieu où l'o- i'ud ou
fabrique des ouvrages de fer.

ir4>l'i'«»iiiilc>i', lèi'O. s. Celui

.

? qui

vend des ouvi-au-es de fer.

l't'i'i'USiiic'MrK , eiiM4>. adj. Qui tient (ie

la nature du fer, ou contient des matières ren-

fe.inant du fer.

i'oi'viirc». sf. Garniture de fer. |! Action,
manière ^(le ferre]' un cheval.

I"«»i'<«*. (C'Uitraction i\i?fermelé.^ Signillçfort,

lieu forfilté dans les noms de lieux.

Foi'tô-AjMlw (La). !tno h. tîioii (Seine-et-

Oise). arr. d'Étampes, sur l'Essonne : on.

F»'i't«'-ll4'i'«iaircl (/.(*). ."i7()o h. Cton
(Sarthe I , arr, de Jlamers, sur l'Huisne; (io,

F«'rt4'-Fi'*'(»«ii4'l (X«),5uo 11, Cton (Orne),

arr. d'Argentan ; i~o.

F4'l't4>-«-HH4*li4»i» (LaX i4on h. ctcm
(Seine-et-Marne ), arr. de Coulommiers sur le

Orand-.Morin; ("lû.

F4'i'<4'—.^Iïie4* {La), rtiioo h. Cton (Orne),

arr. de Donifront : ôo. llubalis.

Fc'i't4>'-.llil4»>l (Iai). 1 ii()(i h. Ug de France
(Aisne), arr, de Château -Thierry ; m. l'atriede

Jean lîacine,

F4>i*(4''<--Mi«iiit- Aulliil {La). :Uioo h.

Cton ( Loiret i. arr. d'Orh'aus : uo.

F4»i'<4' - ««iiii»' -.I«»ii«i*r4» (La). .)(ioo h.

Cton ( Seine-el-.Marii(> ). arr. tte Meaux : oo ; sur

la .Mariie.^rierres de iiKuilin.

F4'l*<4' - Mlll*- Alll]lll4*4> ( f.a). (il'O h.

Cton ( IIic-Marne). arr. de l..aiigres.

F4»r*4'-Vl4lsiili4' (/.'M, 1100 h, Cton
i l';ure-et -Loir i . .arr, de Dreux,

I4'i»<ll4', adj. 'J g. (1. ûv.firre. porter.) Fé-
cond. i|ui produit, rapporte beaucoup. Il Fig, Es-

prit fertile. Il {•\-n. Stérile.

I''4'i*lil4'iti4>ii<. ailv. Abondamment.
f'4>i'lili(><»l>l4>'. adj. -1 g. Qui peut être fer-

tilis('.

r4>i'(iliMSiii< . iiiit4>. adj. (,)ui fertilise.

r4'r<iliMti(i4»ii. sf. Acti(m de fertiliser.

rci-tillMC-iv va. Uendre fertile, il ("ru. Ste-

rilis( r.

r4'l'<llil4> sf. (,tualité de ce qui

llC-fjl. Stérilité.

I''4>l'ill . 114*. part, passe du verb(>

I4>i'ial4''. sf. JSot. l'iante de la fam. des om-
bellifères dont la tiare était "inplo.vée chc/ les

anciens p(air chàti(>r les écoliers,
il
l'eti te palette

ai

est fertile.

jerir.

(le bois ou <!f^ tir iit •••n fram-ait la matn
des écoliers jKUir les punir. Il Fit'. .Xutorilé, pou-

voir : mettre ijuehju'un kou» la férule d'un maître.
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cle'rî'tr."';:„f,^:itV''^"'-'
^"'« l"^"r le« choses

lies fostoMs. •
'""''^'''^'^•liû'utlei'ieiiiiiianr

j

îv'nî«;.'«*' • ^'''•.'''^J- "«''" 1«-' feston.

v.^T!l*:?;*:*";,r-
(- «^''^-••J i-'-- Bien nve-

toujours UMn„nMch.o^;i^''^.î,:;;.f':;'i';'^'''^

de Diii, ('..M,. f-; ,
" " i^<"V"'-'oii ou ('(./•/(..

i»r',^',^Vir"";si„;'''''™''''"''-»»'''>''"'i'

rv;.:"iv, ti.':''Ç.'ï;.;,;:,;;;"
'''''''

!-s!;:»";;„"::^r';s!,."""
''" '"""'•

•ôte.
Il lîemuic ! m, i ,'

•
',' '-'"'•j'i f'i'!' une

PEUT

tVHlIlnW '''''f'''^T
"•'"" ''•'"» feuilles,

des ",""""• '^- J^enouvelUMueni annuel

d.^""'""""*'-^^- «'="^-"- de rordre

;tu même uwiw '
'''"""' -servant

;>{^?^^^r:-;!;Sn;^---i;;-M

feuilles. ,,/..!ifiî;?:;^,^^;^»;;J..'ùa^

• et le clieinin gu elle ,lnitt,M' •'' '" '"'™»^'^

a',!A"''!lri:;;.;!i,^;;:;^[,«
^"''- "e ,..uu.he.

l«'iiill4>loii. ,s„i, Ani,;le (le litf.:.mtiirp

:uM;:r;i';:;;]l;ul:;;ar---'-'''^-"-"^ï^"^

lemn'""^'*""*""*-*- ^"'- l'-^i'^eur ,1e feuil-

et les i,„n,.,s s'eneailrenr pour fei , er ii sie

>>r^o;'':::;:i!:i;j;:.:f;-^'-'-),arr.ueMoni-

î.*""5 '"«**• *<"." Aetion de feutrer

.î i
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f

ftfX

foiitror. vn. Mcirrf en fciuro du jioil ou
(Iclîilaiire. il IJcuiiilirili' f>i>\irre .fiulvr unoKvllf.

foiitrlep. siu. Ouvrier aui ftibri(iue le

ftMitre.

Fôv»! (/'aiil). C1«1MSM7.) N.' h Rptiiipp ; a
';Tii une foule de roMi;in.«, et en dernier lieu les
Jù'ipeu irunt. i-imivrMon (sii |iroi>re conversion).

lifrv»'. i*f. Plume de l;i fîiniille des léifunii-
Tieuses. Il Sa «raine , (lui e^t aliineufaire.

r<l've»*ol«». ai. \ arirté de la fève des
luarais scivanl iionr nourrir les aniiiianx.

ff<l*vrl«'r. Hui. (1. /'ehruiirhis.) Le ïf mois de
l'année, .|ni a L's Jours dii.ns les années ordi-
Uiiin's, et L'ii Ions les iiuaire ans.
fovrior ( HrnihiHon île). ( \Mf.^ Insurrec-

tion ([ni amena la chute île Louis-l'liiliiipe, le

:i\ février lHiH,er: la proclaniaiiou de la .seconde
^•puliliciue.

Rininer, de feutre rouire nu blanc
liorté |iar les inusulm.-iîiH d'Eu-
rope. ( l'ig.)

Vv-w,. loooiio h. Tue de» trois
capir, du .'Maroc, à l'OO km. S.-E. de
Tauf-'er. Tapis, niarocjuin , armes .

t'a?- honnels dits./;.:. (rnWc. I'. IM.. V'II.)

FoKSKnn. l'rov. à l'intérieur de la Tripoli-
iaine, en AfriMtie. Capir. : Monr/ouk.

11. inrerj. de mépris, de répiiiriiance, de dé-
•-'ont. li

J'iiirr ji (li\ Dédaigner, luciiriser.

iiltoro. Mil. Voilure <le loiiaLre ef de place.— Les premières fureur établies en Kiiiii, à
l'aris. à i'auliertre de Snhii - riniri'.

Fi»»c-i'f (Si). Moine irlandais, patron des
iardiniers : fonda un hospice ]ires de Meaux

;

ni. en 1170. — K. le .",(1 août. )

llitiiVnlll*'M. sf. \A. l'romesso de muriaj-'e.
fi»iic*v, c»i». s. l'ersoiine promise en ma-

ri.i '-'(>.

H«ii«r»*i*. va. (<•. /rtccv.) Lier ]iar une pro-
messe de maria;,'(>. H Doniu'r en llam.-allles.

liHM(>«». sm. Citai. ,»«>•(<), bouteille.» Kcliec.
insuccès. Il Fiiiri' jinufv . échouer.
lilll'C sf. ( \.\iiJirii.) l'ilament délié qui se

trouve dans les pari i<'s chiii'nues du corps de
'.'homme el de l'anim.'il. il KilMiueuls du cm-ps
des vétrciaiix.

Il
Fil.'. Disposirion à .--'cmouvoir,

a s'all'ecier : iircir Ik ^n'hrr iiiiixi/ifi'.

tilirv-fx.. oiiM«>. adj. Composé de fibres.
|y|»i>ill(>. sf. l'eiiie libre.

Sil»i*iii«>. sf. Sulisranci'.pii constituelii libre
uiiiijculaire et nui se trouve en dissolution dans
le saiiur, où elle se coairiile en caillot , iin^iml il

>'st siu'ti des veiiu'S.

Ile*, sm. (\.,/icnii, tlKiie.) .Vrd. E.s croissance,
tumeur charnue.

tlo«'I<»i'. \:i.(c.pfli r.) Lier avec de la ficelle.

Il***'li«'r. sm. I)é\ idoir sur lei|uel on nu't
(le la, llcidle.

tifolf*». sf. (I. liliirlJa.') Sorte de petite
C(îrde faite de plusieurs (Ils de cbiiiiM'e.

Ileltt". sf. Clicville de bois ou de métal. Il

Plmiue de fer servant à la penture des piu'tes.

11 .Morceau d'ivoire ou d'os servant de iiKiiuiaie

au jeu. Il l'élite feuille de carton jioriaiit les
titres des ouvrai-'es eatalo^rucs. || Kiiiiuette. 11

y'/c/(C(/cc(i/Mci/((/('iiH .dédommagement h un. perte.
ll«flM'r. va. Faire entrer ]>ar la imitite :

rirlii r un jiiiii < n itrri'. ,. Fixer, aliaclier les
pieux. Il ,Ieier ncrlii-'eunneiu : il à Imit jiclu' ilnii"

un coin. 11 Dimner. administrer, npiiliiiner -.jk'/n r
un c(ii(/> ili' iiiiinii. Il l-'ivhfr ilidnnn. tromper.

Il Sk
KHiiKii. vpr. Pop. Se moiiuer, ne tenir aucun
compte.

Il4.*lt4^t. sm. Cl(m d'ivoire dont on se sert
pour niari|uer les points au trictnic.

llt-iit>îi-. sm. Petit h;iron fendu qui serf à
ilxer du linge, des estamiies, sur une eunle
tendue.

Fl«-ltt«>. iirti-Msi-t.) Philos,, plie allemand;
disciple de Kant ; doctrines iiantheistiiines.

floliii. sm. Petite pièce d'étoffe de forme
friam-'ulaire, diuit les femmes se ccanrent la

^nrjre et les l'Paules. Il .A n.r. l'op. Mal fait, ridi-

cule: iKTdu entièrement.
fieoïtl**. sf. (l../('cj/ji , tlfrup; rùhn . as]ieet.)

(lenre de pliintes du cttp de Hoiinc-Kspèrance.
Iletif, Ivt*. adj. (1. /(•/«.•.) (^ui est iiiiaKi-

laire ou feint : tlfn t'iri'K jirtlfi.\\Qn\ n'existe
le par convention : vnli'iir jiclir<\ 1| Ctu. Réel.

Ilotion. sf. (l..?/cr/e.) Invention fabuleuse:
/(•> lirliiniK ilr la piK'sic. || Cm. Ili'ulili'.

Il«'t I voiiM'iit. adv. D'une miinière fictive.

liilôiofkiitiitiM. sm. (I. Jiilii , à la foi.)

Don, letrs f.-iit à une personne nni (h)it le trans-
met Ife^à niu' autre.
•ifl«'ic*«»iiiiiiiM«4nii«o. sm. Celui qui est

idiiiryc^d'un tldéicommis.
lifi^JnMMOiir. sm. Celui ,|ui .«'ohligo à

pa,,vcr |iour un iiutre <nii ne l'ayernit pas.
ll«l«»J«i»«(«l«»i..sf.(;:irantie.c,auti(Uinement.
ii«lôl4>. adj. •_' LT. (1. ./((/(,«, lionne foi.) (^ui

.i.';irde sa foi, <iui est constant i|;iiis ses affec-
lioiis : Jiill'lr (l un prinnc»»'.

\] Qm ne dérobe rien :

crr/xoicr ./(</,' /c. Il (!,mstaiil, persévi'iaiit : iiiltif !i

l'en linl>iliiileti. \\ A qui im petit se lier: <niiil'jiifNi'.

Il Kxaet : triiihiclciirfidtJc. \\ Sur : iiw.ninirr'jifU/f. Il

Qui :i de ratrtu-henieni : c/iicn ,tiili'lr. \\ S. Celui
>pii a la vraie foi : Ick ./;''A'Vc.<.

ii Cru. Jnjitlîlc,

fiîlitn ,
piirjiirf , traître.

Iitlôl«>iik(>ilt. ;idv. n'iine m;inière (Idèle.

lilloiit*'''. sf. Atr;ii'hemenf .! ses devoirs,
à SCS atl'cctioiis; exactitude :i remplir ses eiit-'a-

u'emenls. Il Probité : In Jiili'lili': il'iin ffii.''itl<ir.
||

Fx;u(ituile, vérité : .A''/,'/?'/c d'une trnilucthin.W

Syn. Cdiif-'lntirr. \\ C""!. I njitli^litt^.fiionii'.trnhiiion.

l>""l€l«'»i«"«. — V. des Siibins, .à !i km. X. de
lîiune ; ruines h CnMrl - (iiuhilcu.

FitIJl ou '%'ltl. Archipel de la P,il.vné.sie,

au N. (le la Xouvelle-Z lande
; soumis à l'.Vii-

^leterre ( l.sTI ). inooiMi h.

Il«ili<*i«lli*v. adj. •.' L'. et sm. Se dit de
celui (tui est char^'é de Ti-aiismet tre un tldéi-

commis. Il
Jfnniinif fifluci.iirt . billets de batuiue.

flt'l*. sm. Pomaine jiour Icpiel le possesseur,
appelé vassal , de\ait liommatre et rede\ance.s
au sciurneur.^

liolf<i> , «»t». :idj. Qui tenait un domaine en
llef. I' Sfi'h'rnt jù'jTé . au suprême de,L.'ré.

Il«>ll«'i*. va. Diuiuer en (li^f.

Ii«'l, sm. (I. fi'l . bile.) |îil(> de l'iimniiie ou
des animaux. 11 Fij.'. Aniertuiiie, peine, cliîn-'rin :

«' tmurrir de fiel. Il Haine, ;inimosiré : c'eut un
lioninie plein île p'el.

|i
Ctiî. ,1/)c.'.

KioltiiiiSi:. ( iror- ir."i4.l Écrivain drama-
ti'iue aiml;iis, auteur de rcmiaiis dont le plus
,'onnu est Timi .lanef.

Il«»iil«".sf. ICxcr.'inents de certains auimanx.
Il«'ilt*'ir*. vn. Keiulre de hi ll(>nte.

Ilfr. va. i].,tt(lere: — c. priera Commettre
il la fidélité de ipin. 11 S: "iKit. vpr. Mettre sn
C(mflance : fejier à o« ,'» qqn.; se Jler à ou en qq.
efive,

li«»r. ««'l'o. adj. cl. /en/.'!.) ITtiutain. altier,

superlie : un liiiinnii\fler. \\ Qui s'enori-'iieilllt de :

7ï'( )• (/(' c(/ 7inlsiinnre. || (irainl, reinaniuable : vcilà

un _ller inonnnient .' !| .\uda,'ieux : nu n'er fiililnt.
\\

SVN. Orilueltli u.e. || C'ril. ^Ijrnlih'.nhnjile
,
tniiile.tir.

lier - « - lii»i»»«. sm. Fanfiiron. il Pi.. Des
tier-i'i-lirni' ou y/( *",«- 1) - />»•'/.>.•.

|; Svx. Matoineire.

Ii«»r«»n»«»iit. adv. O'une m:iiiière fière. n

Exlrcnh'tiient : Il a été jîi'rriueni i-uffii

lloi'tt». sf. (1. feretrum, civière.) Cliâpse d'un
saint. C \ x.)

lierilc". sf. Caractère de celui ,iui est fier,

de ,'e qui est fier.
Il
Orirueil noble et méritoire:

Ut jirrtr patriotique. ;; Iiurciiidiié. ;i Dédain. ;|

Ctu. .\ffnl>llité , nwiloMie , niinjitieilé.

•"icMOlil. Corse ,pii tenta, de tuer le roi

Louis- Philiiipe avi>c iiiu^ iirichine infernale

^ï!j juillet hs.'iro ; tut exécute avec -' complices.
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PioMffutv (irai., au pi. llfschi.) Puissante

friiiiille «,. noise. Un de ses ineiiil.res
. Jea.'i-

Louis, coiispini ( 1.047 j pour renverser le doue
Anrlrc Doria.
flovre. sf. (1. MrU.) M.mvenienr .léréi;lé

V,'.'

I''i """*'^'.' "'" *''i"«' iic(Mni|mî,'nû dt^ clifileur.
ii

«•ior. l'émotion forte, trouble violent de Tâme
A'-'itaiion. piission vive et déscn'donnre.
Hc'-vi'CMlMouioiit. adv. Avec llùvre,

\ Mlle iiiamere a^'itcc.

., "*T,V*"-'*^ '
*'"***'• '"^J- 'vHii eaiise la

îievre.
Il (.^ause imr la lièvre. \\ (^lui est sujet -i

!a lle^vre.
il S>t. Personne malade de la lièvre.

(l«-vr«»«t.o. sf. Petite lièvre.
fifro. sni. PetiLc liiiie d'un son aiL'u. il Celui

'lui .loiie (lu llfre.

Flttritro. l'ersonna^e de la comédie de
BeauiiiareliaiH, h Jiarbio,- ,i,. ,SiU-ille ; lym au
\aler, adnut, spirituel et iiilvi^^'unt

1"-I*sre«e 7 jno h. S.-Prèf. ( l.ot)! à m km. <le
taliors: i»<. Patrie de t'hainjiollion
(iMroïkic'iit. sni. Action de se lltfer • ètai

de ce <{ii[ est i|f.'è.
'

«,^?f,V''-
.'"^'- •'''"'"' ''-^'?'": - £•• /«»"•• I

Solidulcr épaissir par le refroidissement /<«rmd ,n,in la ,/,v/,,Vw.
|| Sk kiokii. vpr. Devenir

llf-'e. !|('Til. l-omdv, lù/iitiiwf.

cli''^'" 'V''"
^''' '"'' ^'^"^'«^ "" ""'» l'echer-

,,•**"*•• «f- CL./'c»».) l.'niit du llmiier.
|| FiyMoitié fii,u<' , muilic raisin, en ]iarlio hieii, enpartie mal. '

ttttriiocio. sf. Cliamj) planté de (iL-iiier.s.IWUJoi». sin. Arbre ,|ui i,orie les tl!/nes.

ri, m"!**',"*'
«"*«*• •'^- <'''l"i Miii, dans' un

tlir.itie.iait un iiersonnaKe accessoire ou muet.
Il IJan.seur, danseuse dans un coriis de ballet

t.iii.m, la il.^mv, le s.vnibole de .iuel,,ue chose.liwurndoji. sf. Action de llL'iirer

fl™Vvé""'*'*'''"*'"*'
"'' "'"'"^ 'inniere

ll«H«'c». sf. i\. v)„i,-a.-) Forme extérieuredun corps, d'un cire :y,,/»w longne . r„n,/r, etc
il \tsaKe de I lionmie.

|| Air, contenance : )i,n,rr
»r»^.,nHMi Repr..sentation de certains .d'.je s •

'•"«"'." '''• Pl'^"!'".
Il I maire .«.vmlKdi.iue.

ii Kspaceborne par une ou plusieurs liKnes Ai/Jrrt^Tw» .
',.1'Mre. Il I,,^n,..s .lecrites par les danseurs dansleurs mouvements.

|i Fonue de lanwe quidonne au discours des ,,iialite,s diver.se;-
|| Sy"J'ure

, risni/r
. rj/ifji,,^ l,iiti,/i-

»Wiii;ô, c-o.adj. Heprrsente i^rdes siirnespar des fiKure.s.
|| Uej.rvsente alle«ori,,uemenr'

:

I etourne
:
^<;„x mi,,u;î. li /l'M,. cjui "contient des

awui*«'itt«Mkt.adv. D'une manière lipruréeliWi»>ei>. va. Représenter j.ar le <les.in Hpeinture, la sculpture -.jiyur.r „„ l, u,),/,. {"y,
'

la foniie de
:
/c. anrien>.,. <yli.ex.,iu'>ra -nt un,

c/-o«-.
Il Heprcsenter i,ar un .symbole : le tt L'"t.Pounp.ir un r„illm;l ,n,„nl un,- laurnX.

peindre, reprrsenler. retracer par la panile parle style, par la pen.see, par l•inla^'inatlon
| VvParaître

: ,»,/«/,,• ,/.,„.. une tvl.-.\\ .Sk klÛ • uk»
vpr. n-oire, s-imiu^ii.er : i/ m jiX-^,jl^ ^^:
littili'iiKv sf. Petite statuette.
flM-ui'iMitio. sm. Cro.vance de ceux oui'c.'ardent les cvenements de T.Micien Tes a

iltt:iii>lM(.«>. sm. ouvrier qui coule des
'Iv'ures en plaire |i Pinisan du tl.^-urisnie
lU. sm. (l.jihjM.} Partie u>iiis,w ^t j..;;..,.

luon detai'he de IVciu'ce du chanvre, (lu lin
:l iMil slaiice l.,iigue, lle.Mble et 1res délita
les clieiiilles et les araignées

t irent de leur.oorps.n Petitsbrinslom^sdeclianvre.delin e c
ordtis ensemble

: jilàrouitre.
||
/>- ./nrit^toiï

, etc.

droit.
1
Dvnn.f <lu fd à r.lordrp

. suscitf-r deenibanas.
i, IkMenaujuithAo propos en pro-IMO.

1

h,l a plowl. - V. I'l„mO.
|| .^],.tal etiiù

';!'
!'>>'»-' et très délié : JU ck /);;•>! Trai chant

' un luMniment ,,ui coupe : le .ri/ ,n.;; "«loin
.1 ( ourant de 1 eau : ««/,/« l,'. fil ,1,: i:,au.

\\ Kii/suite, liaison, encbaniemeiit
: perdre l» fit ,iè

tllM4|rcv SI 1. Action ou manière de liler lechanvre, le Im . la laine, la .soie elc
lll«t.wi>»ikiiii«.>. sm. - V. Filiuran,'.

..f.îbf^M
**'"'•,""• •:*-^t''' '^1'" ''"'« et délie,

M'inblable a cehii ,|ui se tire de lecorce du
( hanvre ou du lui -.Jilawenl^ <r une p/nnli'

(ilMiiOlère. sf." Fymuio (lui .s-occupe à
lllei.

Il Lt.< fd urf jilandiîreK , les Par<iues

n!!'lf*'!;7***W •

r-'"-
^''"' ""^"^''' l""^'s.'vulK.

'•V -."V •'" ',''''«"' ''l'" ""flfui en l'air,
iiibies de la viande dure, j, J>olI,u^s lilets de cer-tains lc>.'iimes.

ll.âmh?""'*-'/"'^' •;•••!«'• ="1J- ""'"l'Ii '1«^

enn^a^rassées"'''
^'^"''""' '""' Vmnw^ et

ili«i»«. niite. adj. />mi tlle. ,,ui coule dou-
< cMioni : l,.,,H,l,jil,inl.

I, JCltùle fit„„l,: - V. lùoil,
«ll«ii.«t«. sf. Amas de lilameiits de l'ecorcediichaiiviv.du iin.i,rétsa ("tre 111, .s.

M tîi ."^ n?*'
**;••*'•," ^''""- ''''l''' 'i"i f^ujonne

... J '' '" ^'"'' ''' i'"bimerce.

fil»tiu>«>. sf. Act;,,n ou art dt. lll,.r eu

^'laii.l la soie
, la lame

, le coton
, etc.

ill«v sf. ,-411,,,. ou i-aiiKée de clio.seR ou de

(Us aurie,>.n,v,vc-,/,/t. ofiicer ou sou.s-ofilcier
pla.'e derrière une troupe en bataille, sm unel.u'ue paralle e au front de celte , roupe.

!i
/- «

t,; î,;, v"
' ""^ f''oupequi tire ],ar Die, -.^t

.~ivii> interruption. '

Hl«i. sm. (»rou aiwnt tiré à la tuière, qu'on
applî.iue sur un tll de soie, de lin , etc!

Ulc'i*. va. Tordre ensenilde des brins declianvre. de in. de soie, de laim>. et,;., pour euformer un lil.
,, Tirer un 111 de .son cori.s : se dit

ai .',.!..
'•'' '^^.','-"\^. 'lui l^tMivent conduireau Kibet.ll Pas.ser a lainière -.filer defor.

i\ M„r.l.acher
. larguer : fikr une amarre. I| V>- L'ou-er lentement en lllet.sans .se divi,<er en «outtes •

c*'J/•oR/I/.^,! LaisseréchapiR.,M,ne fiiméeepuisse^
la lan.pr file. \\ Fam. Fihr </„».,. montrer de las.mmission.

;| .Vllei; de suite, Tun après l'autr.;
h s en aller vite : il eH temps de iHer.
HIerio. st. Lieu .ni r,,n llle lo chanvre.

.,n7,. ? ""•
f"

'l';j'"- petit ni.; Kamillcati.m
tenue des nerts : jdetx i,erceu.c.

|| Pli membra-
neu.\ (jiii .>st sous la langue, et qui en ièirle les
inouvemeuts.

i; Jrehit. Petite moulure.
|| Saillieen spirale qui ivjrne autour du c,vii,„lre dune

\ s.
I »e dit en inuir., de dillVivnts irail.v.

||se dit d un liquide ,,ui coule en très petite
quantité

: un fi/et d'eau.
;| FiK.Tiés petite quan-

ti c. ( Il flKi de vou', une jietite mux.
Il Ti.ssu

i|an.res mailles ]iour la pèche, la chasse. || Fiir
1 uws embûches

: iwnberdan>< l, fil, t. h ouvriiKe
j.
mailles :,;•,,,- dufil,-!. || Partie charnue qui est

le o„K ( e ..]iiiie du dos de q.p ;inimau.K • )Ucl

;tiHh;';e^f^'^':^ï!,';i;'''''^'-'"-^^"-'i'''-'e
aiU>»i>. t'Mwtr s. celui , celie .lui llle.

i-,.;,T,,
,* "*', "''• '''"' "l'I'iU'tient au (Ils. ù

1 tmiaiit. qui est (le son devoir : vM.^ance litialc.

î!îî«!VA"*'V.*-
"'' "'""^ 'iianiere ïlliale.iUH,il«»u. si. ,>uiie continue do uenéra-tious dans une même famille, h l)e«re de geiic-
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'. Ml

r\

ration des ihtc ol inrre aiix cnfantH. |i l-"iu'.

Suite do cluitien ((ni iiiiii«seiit les unes des
.antres : ta Jitialiini dfK ii/à-n.

illl«»r«». sf. l'iiniue il'aeier. percée de trous,
Iiiir où on fair piisser un nietiil pour l'étirer en
fil, iiour fiiire les lllet-; d'une vis. (Fiç;.. 1'. ()i-
Tii.s.) Il Pif.'. Série de diflicultr:' . d'obstacles
]iiiur aiTiver ;i un nsultal -.'fitiirri' lnjHHn-.

flllf4»i>iiie. adj. '• il. Délié coniui(> un 111.

lilitfl'Miio, sni. (I. (jruniim. triain.) Ouvrai-'e
dloi'fi'vrerie tra\uillé à jour, et fait en forme
de iK'tits tllets. |] Letti-es ou llL'ures de enivre
dont la marque s'iniprinie dans l'eiiaisseur du
liapler. || Cette nianiiie nn^'Uie.

tiliii. -ni. Jtiir, Corda.u'e plus on inoin.s fin.

fililtit'iKllilt». sf. l'Iante <lu f-'enre spin-e.
illl«'. sf. (l..///(a. 1 Enfant <lu sexe féminin

,

par rapport à son père et à sa inére. Il Tout
enfant du sexe fénnnin. ' l'enmu' mm mariée :

rrFii'r jitli'.
il
Servante : jiltv dr fcnuf. \\ Nom des

reliuicnses de certaines comnumautés : jilUs
</' 1(1 /'ruiiili ncp.

fill«>ltc>. sf. Petite fille, jeune fille.

lillciil. «MiUv s. [//. udl.] U. .niiolm.
dim. de lilho-. Ills.i Celui, celle dont (jii esi par-
rain ou njaiTaiiie.

Iiï04-li<>. sf. Kîipéce de tissu, de filet.

filoii*. sin. ."Macliine à filer.

Iil«»ii. sni. Veine d'un ujinerai luétalliiiue
tlan> i'iiiiérifur de la teri'e : un lilon il'iny/cnt.

lil«»w«'Ilo. sC. Fil grossier, formé de
Iioni'if (le f;iije.

Iil«>ii. sm. Voleur adroit. Il Trompeur. I! Fri-
pon. " SvN. Kicnic .fripa».

Iil«»ait4«tt:«>. sm. Habitude', métier de filou.
Iil4»lilc'i'. va. Voler a\ec adresse.

|j Trom-
per ai. j<Mi.

fil«>lil«'l>i«>. sf. Action de lllou.
iilm. sm. {\.jiliui:.) Knfaiu du se.xe masculin.

])ar i-ai>port à son péi'e et il sa mère. H Kiifant
mfde, ^;arçon.

Il Orii-'inaire de : ,ri/.-' de In J-'i-ancc.
il f.c J-'ils il<; nunniiw , Notj'e- Seigneur Jésus-
(ilii-ist. Il Ki.tr. Kln !,• jih ik si i> ouvri:>', ne devoir
aa ;i(!sition i|u'à son mérite.
Hllriisï*'. sni. Action de pas-er une liciucur

a (ra\ t-rs un tillre.

liltfHiif . ««iilf. adj. (jiii sert à filtrer :

j>ii rr<> iilir/nili>.

lil«rHli«»ii. sf. l\'is.<aue d'un liquide à
traver.-,,un corps [retenant les matières étrau-
g<>res .jui s .V trouvent.
lIKi'c. sm. .\laiiore à travers laipiclle on

jiasse une li((iu'nr Mu'dU veuf elaritler.
Illtroi*. va. Passer un liquide j>ar le filtre :

Jilirif de /'r«».
|| Vn. Passer jiar un ttltre, pas-

sei- .1 travers : VinujUirf dr la raûlo.
flliii'o. sf. gualitc de ce qui est lllé.

Iliil. sf. (1. jiu)!>.) Terme, bout, exfrrinité :

t'i.lhi du jour.
I! Fam. rahr uno lin , se marier. Il

Kn ,ttn dr. emiiplr. tln.alement. ' Cess.aiiou. mort :

na/inapiin'i/ir.
,\ Destination, tint .tviqxnioiiniii'x

n'uni d'autre jin iiw. la fvrhnie. \ l'hi de non-
rcccroir, oiiposilion sontenaiu que la p.artie
adverse nesl pas recevable dans sa deniiiude.
!l A i.A l'MX. lue. adv. Kntln. linalemeut. 1, Ctu.
Cdiniiienreiueiil . dcliiil.

fin. flll«>. adj. O-.lhiilUf.) ;)rlir. inemi : poil
Jin.li Mince ei liien fair : faille jini.

\ Kléu'ant.
di'iical : lniil.< jiufi . rarnalitm jiiie. , Ivxcelleur .

recherché : rln.^ Jiii.i, pierrt:!'\tiue>'. ]] Cne fine
liniic

. une pei's'MUie .adroite et rusée. \\ Le, /in
mot , le sens caché, le 'itif secret. || ,Sans al-
liage ; nrfn. \\ (Jui per(;i > les moindres impres-
sions : oreille fine, i, Fam. Amir le ne: fin. avoir
de la sa^'aeité. H Subtil

, in.uvniei'x. ilelicat : e.->-

pril fin. !| H.aliilc, nis!' : Ih>>iiw!> fin. \\ Al)V. Avec
11 liesse -.jouer fin. |i Cth. (,'iw/ yrosmer, épais,
niaiis. mit. stupide.

fliiHHro. .-m. Ktendne d'une juridicliim,
d'une paroisse, d'niie comniuiie.

fiiiitl. »il<». adj. Qui ;lnit . (lui termine :

jui/ement final. || Caufe finale, ce qu'on se jiro-

pose p<inr but ; le but par lequel ou suiipuse
que chaque chose a été faite. |i Qui dure jus-
qu'à la lin de la vie : iiupénitence finale. \\ Hv.
Dernière syllalie tl'un mot. i; Ctu. /nliial.
flii»l«'. sm. Jrorceau d'ensemble tiui ter-

mine une (en\re nnisicale.
fiiiHloiiit'itt. adv. A la fin. Il Svx. Kniin.
fiilltiieo. sf. Aryent ciuniHant.

|l État' de
ceux qui font des oiiérations de banque, de
u'randes alfaires d'arf-'i'iit : entrer dann la
finance. \\ Pi,. État de fortune d'une jiersoniie :

yi'K finanee.i Diynt bien n)-enturépii. || Arireilt et
revenus de l'État, provenant des impôrs.

Iiiiaiiif4'i>. vn. Çc. lacer.) Vam. Foui'nir,
déliourser de l'ar.trent.

iiiiMiieic'fiv sm. Celui qui fait des opér.a-
tions de bainine. de gi-andes affaires d'art-'eiit.

llilHiteiei*. ii'fv. adj. Relatif aux llnan-
ces.

Il Si''. Xoni d'un certain raf-'cu'it.

liiKiiieiôi'4'iix'iif. adv. Ku matière de
liiiances.

|| Au puint de vue du lièiU'tlce.

fliia»MM«>i>. vn. Awiravec mauvaise tliiesse.

*lnM(«iW«"i'i«».sf. Petite ou mauvaise lliiesse.

liiinMMciii*. 4MIMO on linstMwl*'!*,
i«'i'*». s. Celui, colle ijni llnasse.
fiiiHii«I, uiKicv adj. Fin, rusé sans eu

avilir l'air.

tiii<>iii(>iit. adv. Avec finesse, éléfranre.
délicatesse.

|| Avec adresse d'csiirit. || Subtile-
ment , in.u-énieiisenuuit.

fiil4>WHO. sf. Qualité de ce qui est Un, délié :

rine.ose d'une ctofi'e ; de ce ((ui est svelte et élr-
.i-'ant .finesse de la taille. Il Jlauière léurère. Kr.a-
cieiise -.finesse de pinceau.

\\ l'erfect ion
'

déli-
cate : .;//!»'.w de l'odorat. \\ (Qualité de ce qui est
fait pour éî-e apiH-ècié par l'esprit : fine.^ye

d'e.rpressivn.
|i
Sau.acité ; aroir de la Jinesse. ;;

Jînse, artifice. Il Ctu. Jialourditc , niaUerie

,

sottise.

fiiiof. c»<<o. adj. (^tui a de petites 11 lu^sses.
fiikottt'. sf. Étoffe croisée à l'endroit, et

tirée à iioils à l'eu vers, eniiilo.vée iionribniblurt-.
Fiii^sil. Héros légendaire ècos.sais du

llii' s.
;

]>cre d'OsNian.
Flii«&-««l (Grotte rfr). Crotte pit toresque dans

l'île de Statfa, l'une des Hébrides ( Ecosse).
fiiai, l«». adj. Terminé, achevé. |! Fait avec

soin : travail fini. || (>)iii est limité : l'Imnnne es)

une créature finie. || Sm. l'erfectiou : le fini d'ua
ourraye.

|| Ce qui a des bornes : le fini contraire
de l'infini.

liiiir. va. Achever, f<M'miuer -..finir un tm-
rail.

Il \'x. Se terminer, être terminé. || Prendre
lin.

Il En finir, cesser, li C'rit. Vounnencr.
FliBiMtôi't» ( Dpt du ). l'réf. : (,?iiiinper, -i

:

S.-Fref. : Jirest, Chàteauliii, :Morlaix. t^niniperli'.
IP' corps d'armée (Nantes); acad. et c. d'aiipel
lie Keniies. l'artie de la Mrclagne. — 5 urr.,
t.'i caut., L'ai ciiinni. : 7:i7ooo h. ; CTL' 7l'o hect.
KliilMtt'i'i-e (Cap). Dans le K.-O. de l'E.s-

pagne.
Fiiiliiiiclt». Drov. de lînssie. sur les golfes

de Finlande et deHothiiie; L'.'i.'WOiii) h. a.vant
leur langue siiècijile. V. lainc. : Helsiuu''foi->.
Il FlSI,.vXi)li; ((,'ol.r'e lie). Forme iiar la mer Hal-
lique, et s'avancanf ii l'Ji;. jusqu'à St-1'éters-
bonrg. ( Carte .

('. l'i.. XX.)
fiiiii'tiM. «tItMO. adj. et s. Peuplades nom-

breuses de l'Furope septeiurionale et de la
Sibcrie.

ti4»l4*. sf. Petite boufeille de verre.
Fioiiicv lie du Danemark, entre le Catte-

gnt au N. et la Hallique au S.-K. llMMino h.
•; '''irlr . r. Pi,. XIX.)
ilortl. sm. l'rofimde échancrnre du litto-

ral , en forme de gidfe plus ou moins lomr. sur
les cotes de la Norvège.
li«»fliui*eM. sf. pi. (itiil.) Traits, gammc.i,
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vivruUwV"*'"^ *'"• ADiuirence dp voûte

»1. '\''""li*^""'"on (ifs finances imhli.mel

MMC'alite. sf. Système des lois du lise

ru^n.rr"-'"'''''''""^^^^"'-'-^- ''•'•-

,vfv**'?***"V**-
'"'• - ''• Cl..«V.««. fendu. ,,n-

.. fp ,?. f*V****-
""•!• - '-'• <'•."'"""'. fendu ) („„

îj«r.".*"*'- S^-
"'•'"»• I>etiU. crevasse

I"''J<'r qu'on i-e-,nle r /A, ),."'<^ '! 't''? sur

^•-^..Kienie i .r,:;^;;;:-,
•,^-;;,^- Il ^v.,.;

.u"f^:!î^n^l;;î""^'
-•"" "•> '-guettes frappe

n-^n-reauc.nneîesisulncetS;;"::.;:;"^^' ""'

;i.ues^^S,^;i;:n^e;;s;lî,;--iïi^-^;:

n:„;ênt\'l!
'•''""^""^'"'""^^ !-• '«l'ape

en diseurs o pârV^H svv' ':•""';; '""•.''"'"i"

cU> faibles" ou*d;;^;,!?C
'"'""' '^^'^ j^'""'"'^^

i"'^'n^u.ic,!!*,!an:^';i,^.''.^^îr;;;:r,i..''^'---^

^^

n,^«..„e..j,..
sf. I.'h,„erie basse et fre-

""*"''"*''"V *'ii«e. .«. <,.ui iiat^erne.

FLAN

gr!îr^^r*:r:Li5^f '^'^ - -"^ -t «a.

<HHVr!:^'*re:;L!;^'''
'"'"=-- "Fi'^-ee.ui

''.F^Î'r'^:^i^^'^«î«;-<^-'J;, Habitant de
Diale.'te ,les Fiâniiuuls

'' '" ^ """^'•''
" •^•^'•

K;f^•"^^fu^t;SJ::'zr''"^-"^-

j;^^"*::^^^:a;^udl;;;;î'^a;ide,at'^:;':'

--os, science :/c>,.,^,„„ ,^ ';,';,•;-

MnVfl'.r;*'"**'"-"*- -"• iViat d'ûl; objet

t,""'"'F''V'--
Ki.;.„..; /'v"'','"' i»;«'.»"»'»,„,v,„.

vcT,!" .'^.^'^:';;;r'';v;;::'r'".i"'' *n„„^
1;,,,,,,., „„:, ',.;i;;.' -jy; ; ;

i™ «. ™,.u,,.

.-.....lui...... .„„™r ,;,»i-, .,„ ,,

vaux.
J-ii"cette pour saïu-ner les cbe-

s'.?h.VV"i'*"*','**'-.
•'^^- l'"'-''t'll''se( lia]ipe ,1 nu lirasier

.lHs.|u'a.ix liancbes
I X « • rf'"'"

'''."''^

<lo feu qr.i
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i

côti'' <lP ilivprpps choses : le. fane, d'uni: nioii-

Uiijnr.

iFlm.ii«li*«t oc«ltl4>n4n.l«. l'rov. de
lieltriiiiie. (Mioorio !i. (/"'/«/«««//.<;. Ch.-I. : Mniures.

! Ki./VSiuiK oiiiRNTAr.K. l'rov. (le Belt-'iiine.

^IMIGOO 11. Cll.-I. : (tîl/lld. Il Ft.ANDUK Plt.VNI^AlHK.

Alu'. i)ri)v. (le France, ("aiiit..: Lille, llcunie ù la

counitiiie n<;i!H) ; a foroK- le rlpl du Nord.
flniKli'fii. sin. Piip. Huraïue ('lancé, Huet.

FlJliitli-iil ( llipitiilfili' ). i IHOO- IN(14. ) N6 il

Lvdii . LT.'iiiil peintre rcliurieux.

Iliiii«>ll<>. Hf. Kldffe h't'ère de laine.

IlitiM'f*. vil. Se promener sans but.
Il»ii4'rl«>. ai. Action de flâner.

fl»ii<>iir. 4'iiM«>. s. Celui . celle (|ui flâne,

fl»H<|Uifcnt.. MllAv. adj. FoHif. Boxlion
ihiK/uimt, celui (l'on l'on «k-coiivre (ueliiue

antre iiartie des foriiitcations d'une p.n'e.

Ilttii«|u«i*i«*'nt. sni. Forlif. Action de
lltin'iiier: n'Hultnt. de cette action.

flntifflioi*. va. Forrider. ]iror(;'iîer,(l('fi»ndre

une foi-iillcation on un corps de troupes. Il Con-
struire .sur les cr)t('S ,jl<iiu/iii'r une. muraille de

UiurK. Il Se (lit des ouvrai-'es qui terminent; une
fa(;aile ; ih'ux pavil/jini lin^npienl ht. façailc.. Il

l'op. Lancer, jeter lirusiiueineni -. )lmii/iiir i/i/n.à

ht })(}rle. Il Apliiiiiuer :.//'fH7WC ii.ii «ii/f'/fef. H Vpii.
.»' tlonquor i/iinn ta Junte, s'y laisser tomber.

lilM*|ll4V st. l'etite mare d'eau i|tii crouitit.

flntliiô*'. sf. Liipiide Jeti' avec impiHuo-
iriti> contre iiin'l'l'i'nn ou (|ueliiue chose.

Ilil(|ii4'i*. va. .leicr un liipiide avec impé-
tuosité .H'K/iii'r 'le l'caii au vimi.ie.

llnM«|u«'. adj. L' <s. {\.jla.cc.i(iiui.) Mou -.chair

tht.-"/He.
Il

Ki'-'. Sans force, sans %<igueur : homuie
/Uiff/ue , fi/ih' flayr/iK'.

ll«iM€|il«*. siii. Chacune des deiix parties
lar(''rales d'un atlTit, iiortant les tourillons du
canon, l!

ChMcune des deux planchettes d'un
soufflet. Il Poire à poudre des chasseurs.

tltitfc'i*. va. Appliiiuer à un animal mordu
un l'er rontre en forme de clef, iiour le préser-

ver de la raire.

flntt.oi*. va. Louer avec exagération pmir
séduire : Haller an hoiitiiip puii>.''aut, \\ Flatter une
perMinne, la représenter plus belle qu'elle n'est.

1 Excuser : Jlilter le vice. || Traiter avec trop
de ména.urenient ; ftni.'' ttte Jlitltf: en ei la. Il Ca-
resser avec hi main -., flatter un clilen.un cheinil»

'i Didecter, charnier : la niu.->iiiue faite l'oreille. H

Flatter de. amuser de l'esiierance de : vu m'a
tlatlé (le l'e-^pérauce ijiie riitis riendrez me jvx'r. ||

Se KT.ATTEii. vpr. Avoir une froi) haute idée

de soi-même. l| S'entretenir dans l'esiiéraiice de
litehiue chose.
II«Mt«>i>i<». sf. .Aciion de flatter : lonanire

fausse ou exairérni donnée dans une vue intt'-

ressée. Ii Crit. ISlt'mie . erilir/ue , inur/uerie.

tlHtteua*. «Mi»>i»^. s. et adj. lv»ui flatte. r|ui

loue avec exau'ération : parole.i fatteuncu. \\ Mit-

ni^reifjlalteuseii. insinuantes. |! Murmttre ilatteur.

Mui tt'nnoifjtie l'approbation, ii Syx. .Ululateur,

rlnijitrwur. H Ctii Frumleur.
il«i.<f eii««'Mi«'iit. adv. D'uiK- manière

Hatreuse.
llittiioiix: . «"liiHO. adj. ( \.,il"iu». souftie.i

J/rr/. (,lni ("Mise dos \('li!s : léi/uiiii'.< .tialiieii.i:

fliktlil«'ii<*c'. sf. J/i'd. Accumulation de u'a/.

dans une p;ii-iio iinclcoiniue du corps.

flittlilfnt.. «'lite. adj. JJéil. Kempli de
iiatiiositrs.

fllMlMOMitc'. sC. Jfi'it. Vents dans le corps.

KlMviVM.»* (Les). Se dit de l'empereur Ves-
liasien el de ses deux ttls.

Flakvleii ( St >. Patriarche d'.\ntioche,

«bt iiii (h' l'eniiiereiit' Tliéôdose la .grâce de cette

ville . 'lui s'était révoltée : m. en 401.

Flnviirii^^. 1 1011 h. Cton iC("ite-d'Or\ arr.

de Semur ; iin'nastère fondé par le 1'. Lacor-
"aire.

flc'nii. sm. (\. fa^iellum , fouet.) Instrument
dont on se sert pour battre le blé. (Fit/., V.

IvsTlit'MK.NT.s AiiATotitKS.) || Bami de fer pla-

cie derrière les portes cochêres eC nu'on tourne
à (hMiii pour <uivrir les deux bat.tants. Il Barre
d'acier <4ui supi)or'c les plateaux d'une balance.
(/•'(!/.. p. 7.1.) Il Fi«. (rrandes calamités : la piMe
est tinJUatt, || Tout ce uni est nuisible, funeste,
redoutable : Atliln , lejléaii. de Ijieu. \\ Personne
iniliortune : (•' harardeul un rraif^uu.
Ilèclic sf. Trait terminé ]iar un f'r ait'

ipi'on lance avec un arc ou ntu' arbalète, i, Fùi.,
ji. ,">;!.) Il Fa'ire jlielie île Imit Imis, mettre tout en
(puvre pour se tirer d'alfa ire. !l Tour ce nui res-
semble à un(> tièche : Jliehe île lit . tlietie de rUt-

rlier.vtc. Il Kxtreiiiite d'un in;it. Il
<iéoin. Lafvlie

il' un arc, la iierpendiculaire élevée au milieu
de la corde jusqu'à l'arc. 1,

Petit ou\iage de
fortification.

Flèelic (ia). !)8(k1 h. S.-Préf. fSnrthe), à
1(1 km. du Mans, sur le Loir; («. École militaire
dite l'rytanee.— .\rr.: 7 canf... 1~> eomm.
•"«'«Illor { F urit). ( lc,:!2.l71o.) l<;v(''que

de Nîmes, nu'inbrc de l'Acn . fran(;aise; ora-

teur sacré : oraisons funèbres, serinons, etc.

H sut ttatrner les calvinistes par sa charité.

flôoltia*. va. {\. fn-teri Courtier -.féchir la

titie d'un arlire. \\ Fléchir h .< ijenitii.r. deritnt qqn...

s'humilier devant lui. Il Fitr. .Apaiser, rendre fi-

vorable : fécMr i. ( 'uqe. il Vx. Ployer : ce boin

rompit pl.uiC/t que (A 'li'cliir.
|| Céder, ne plus ré-

sister t/ZAVi/r miim l'infortune: l'nrmée féchil.

11^4rliiMM4.*ni«!Ut. sm. Actiim de ttéchir.

H Éta^t d'un cori'S ((ui tlecliit.

nôcItlMMt'llB*. adj. m. Se dit des iioiRCles

destinés à faire tiéchir certaines parties : lea

m ii.-'cle.t fccliisscurs du bras. (Fit/.. V. SYSTÈME
MfSCULAlRE.)

flc>istrnt»ti«|iie. adj. •! ir. Lymphnticiue :

leiiipériinie.nt feiiuiaiique, \ Fiir. ((lui s'einent dif-

llcilement : juivonin'. fei/znalique.

n^asm*^. sm. ( iJc. plilei/inn ) Méd. L'une des
ipiatre humeurs de la médecine ancienne. Il >Tu-

cosites que l'on crache parl'expectoration.'.l Fiu'.

((lualité d'un esprit (jui se possède, sanK-froid.

ll4>Vlll«»M. sm. — V. l'iilegnion.

fl«>4»l<». sf. /iiit. (ir-nininr(> ayant ses fleurs

en panicules oyliiulriiiues serrées ; commune
dans les prés.

Klor». 14 000 h. Cton f Orne )
, arr. de Diun-

froiit ; (7o. Coutils, tissus de cotim.
KIOHMOlIf'M. Prévéït des inarcliandB de

Paris; tue par le iieiiple, le 14 juillet 17«'.».

KIc'PiwliiariK'. ir)(«M) h. Port inilit;iire de
llollaiide. sur la côie S. de l'ile de Valcheren.

tlc'tfll*. va. Faner entièrement, ternir : le

soleil félril II s fleurs. \\ Fi.u:. Altérer la puretà. le

mérite , l'aKrénient ; les cliairrins ont. flétri sn jeu-

nesse. Il Dilfamer, déshonorer : flétrir la réputa-
tion de quelqu'un.

Il SE l't.ÉTRrit. Vpr. fetre flétri.

ii<'*irl«»««Jit.. Mii»e.adj.(Jui flétrit, ii (^Hii

diffame, déshoiuu'e ; une accusât iiut Itélrissnnte.

tt^trimmnt'**. sf. Altération de la frai-

clieur, de la beanlé. |l Marque du fer chaud ini-

pi-imé sur l'épaule d'un criminel. Il Fi^. Tache
il la réputation , à l'honneur.

tlc^iu*. sf. (1. florem.) Hot. Ensemt)le des
oru'anes servant à la reiiroduction de la a-raine,

bordé d'un calice et de plusieurs jiefites feuilles

cidorées n(unmee8 pétales. (Fiit.. V. Plantes.)
Il Plante d'ornement. 11 Fi'-r. Ornements du style :

fleurs de rhétorique. \\ Ce ipi'il y a de plus beiui

,

(le meilleur, l'élite : lu fleur de ki swiéLé. \\ Fitr.

Choses (jui scmt dans leur force, leur beauté,
leur éclat : ma jeunesse était en fleur. || Pnus.sière

blanche qui {«irait sur la peau de certaina fruits

encore sur l'arbre. |i
7''/('«»' (/c/urt/w . bipartie

hi plus belle de la farine. Il .Moisissures à la

surface du \in.dn vinaiu're, etc. 1! A i''i.i';rii ni!,

loc, prép. Presque au niveau de : à fleur d'eau.
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fli'ur do Ils.

Fleurots.

il4ÏU]<il*.
ik'ur.

(I Kiu-.

1.1 )'t''liiil!ni

Ilot». (le H«. 8f. Orn'ement des aiicienno.

Onie (I,. ii,,i,-s ,1e lis.
''•

Ileui'tU^llMci'. va. (Miier
'lu.'Mue ,.|,„st. .le tleur.s ,1e lis.
-".ii'iiUT (lime tieiir ,1e lis.

lOoiiio. ec. a.,1 . /i/ut!. Se ,lit

un.^ont Jeui-s bor.U eu forme 'cW

vu. K.xliai,.,. une odeur,
sm. WlH'o u lame earive el, étn.ire

!• (euujiiee mr un bout,m «-arn
«'«".'•iiir.iMHu-iese.xerciees.le"-

I

linl-Mii l;u|. ,le bourre Ue hoÙ-.
«eui'f.t<,e.,mMviiie)leur.

<:u.-.
i IOk. Frai.., Vebuanr

, '^'«f
./frfov

,: (n-ne : ,l,Me ricun.

ueH Kanieanx.

iw'- ^r"*"*»'''
"'^^'^ fli^iiff», être en

. e .iansun état ,le pro.spentV

'•/^'-«/au' ':/^^ 7:^tZ''V''''-'''"''
''"'^

l'arer. garnir ,ie He, ,•« ;/
.•"''"'""'«'".•

Il \'a.

'.•"Iii.ve, ,,ui vend .les e,;/', \w .*''''''' "'"

iabn,,ue.l...sneursarhli:!ù'île;.''"^'''''"'''''^

M^îl*r;'?^^f^;;;/:l:;;--',' 7--»''iant à une

composée '^'"'einuiinuu lonne une Heur

i:«?^r;;n-^;?i:f'S'"-"^

ui^'*;!.^r*?;.d:^*r'"-^^"«^'-^'-'

ile la vie ' "" '''' '« '•'^'
•

le eour»;

•i<"n:î:^"'^^'f;^ ;;^;,^^-!i'f «^ .. „ni ...

l'^':-'' Neih.„u.n, .l'un in a , nfT'p'' '

"'"
^

— :kî5 — FLOT

l'p 'lui est

^ ''leur. MluM alier ."ind'.stri''
'

^'"''''"'^ "

,1.. •ri<,.,i f**;
'*'"• ll'""i''l (ui.an^'l.) Verre;l<^.n,.tal enu.Koe pour les iu.sirum™;i d'.',;:

-^'^r^ :^,^;::"
^^^'••'"— "'• <^-«.-

inoulimC
'*'""'• ^""' ''"'^ '"-i"^ '^-^ -"." î^.s

-;;;r::Tn:";:/:;;^-^:-^^^^^^^^^^

M d.s m:*"'!"'"-^'
«'"•«• H.iJ. (,.uiVe...e„,ble

-J^"rf:^^:::,;;;.,i;:-îv<'-^)---^er„n-

o.*^'";,*:*;-.;!;'J-^"i'^>'>-;'<-'Hà,a.i..„r,

..^^^•rT£?^:VR--^-.era.r:

lloiH'iioo. sm. IViitrair,.! s ie-er

.l..l'"e;^:'::^'*^'-''^"^"-''^'""U^'™»l,,,arr.

'"-"'wf b;:|i,lr^v^•'*''^'•"''^'^'''^™t-.•l-L..»"• ^''"'''1"' 'il' «ii'-ies

ci.'!:^:*^n'•i.^^:;;!p^';!^•'';••'---roma,^^

^•:n;^.:-..,l.al,:J^;.^'^\,^.^''-;"7;'^^ "..

lY b""^:V.' J'^"'l'^-'-^''u- r..n,aln: vanien

*!»« „, '.r^i'
" "'lll""^^e de llourons.

t:'"™ ,"";s5îïiï;ïzr'r;

/l-,:i ,' / "^ 'l"' itbonde
,• ,/^^ ./'M V

^S££?^r'=*^-r •''"*-

jiar

Lil
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fi

nttttitimtn. sf. M'tr. Lit/rtf rio fullnimm .

liKiif iiiii sipiiro l;i |i;u'!ic ilii iiaviie suliiiiorgOe

(If cello i|iii ne J'fsi \y.\>.

Il«»ll«iilt. «»il(«*. :iilj. (^ui tlotro : Mil

j/ranil 7MViri' eft cniiiiiir ii/f vHh- jli'ilunli'.W Kiu'.

Ondoyant : rhivt'hiri' ftnlliiiilr. y Kiu'. liidi'iis,

ii'ii'Hdlu ; cfiiiril j/olliini.
\ Hm: Jl<(l/> rir jfullfditi-,

liàliiMciil :i loMil iiliil, Haiis iii.-ils. cliMi-i-'r d'arlil-

Icric. Il J'iii. Dclli' iltilldiiU' . jMii'tidii de la dclir
IMildiiiiu' Biisci'piilili' U'iiutfmemiitiim nu «le

iliiiiiiuil i<' jdiii'iialii'i'o.

tt**tt^'.. sf. Naviii's iidiiiliriMix faisant vnili'

CMUfinldc : jiollf île fiiiirre ,
jfalli' iiiiiri'/iitiiilc.

||

Fdfi'O navale d'une nalinii : liijliiiiii'riinriii>".

Il Mdi'ccaii de licL.'t' (|iii snutient la liL'no a tlt'iir

d'caii. Il
Hiiuro (Hi barriiiue vide iini riniilient

\\\\ ciilile à lien!' d'ean. I, Train de Imiii ttoiiant.

Il4»(t«'llt«'il<. sni. MiiUNeinent d'ondiila-

tidii une l'ail le l'imil d'une irnui'e en inai'che.

Il V\k. Irrés(dtiti(ii.i.

ll<»I<t>l*. vil. Kire iiiirié sur un liiiuide t
/''

lil'ijv j/ntli' Kur l'i'iiii.
Il l'ar anal. Lin iimtiir» JIkI-

ti ni i/iitii l'air. ;l Vnlii^'er en nndn.vant : un Jhii-

l'irtl i/ui jl<iiii\Vi V'v-x. Ktre indéei.'^, incertiiiu :

jlollrv il'iiiir lih'i' à l'iiatri'.

Il4»ll4'iiiv sni. OnvritM' i|ui fait. c|ui con-
duil des ii-ains de lidis ser l'eau. Ii Petit eoriis

leKer qu'dii alianddune au Cdurs de l'eau jidur

en mesurer la vitesse. i|
J-'/i'lli ur d'ulnrinf , ins-

trument (lui- ]>ar un bruit iiimi , avertit de l'a-

Iiai.^sement de l'eau dnii» la eliauilière. (i"'/;/.,

V. V.VI'Kt 11.)

II«»llill«'. .sf. Kh.ae ùe j^etiis liàiiniems

arnies en guerre.
Iltili. sin. l'iinl. .Mdelldiix (tes tdu<-lies. h A l>v.

1'' iniiri'jhiii . d'une manière leL'ere . fdiidue.

ll4»iioi>. \a. l'dii. lOx-rniiiier , lllduier.

ll«»llt'l'io. sf. Kserdiiuerie.
Il4»ll«'lll*. siii. Faiseur l'.e dupes.
KI<»iii*4'iiM. ( ir'.M- IsiiM s.avaiit ]ih,vsid-

Idi-'lsle, memlire de r.\fa<lemie ir!Ui(;aise et de
l'Acadrinie des sciences.

lliic*<lijiii< . Jiiilc*. adj. (^ui se balance
comme les Unis, jl Ki'-'. Inuécis, indeternuiie :

une rolonlé iliiclnnnlr }. Mi'il. Se dit d'un tissu

«luiest le sie.i-'e d'un eliaiicheiuenl : tiin,fur jlur-

ttiitnlf.

Illi4*<ii»ti4»ii. sf. nalanceineiit d'un li-

ipiidn. !| fIlt. S'ariatimi :
,ihirliiiiiii>n iIik Ut-Jfit.

llliot lieux . «•II!»!*', adj. Ai-'ite de luouvc-
liieiiis \inleiuset contraires.

\llii«>ii< , Oiil»*. adj. ( de flui'r.) (^)ui coule,
i|tii liasse : /c? cli('ft:--jtiii'nli r^. i>}>i)i>-^'i'i> atij: i:/ioff»

^)(V.«,>7((«(('.-'. Il (Jui cind'de, ijui tlotte.

Ilii«>i'. vu. ( 1. ,''"''•''. I Couler. '1 JA''/. Se dit

des 'iumeiirs 'iiii s'ecowleni.
Illl«'t . «'Itt». adj. ,Miiiie, délicat.

Illii«l«'. adj. -.'g. Coulant, ilont les niolccules

oiil. lieu d'adhérence enl re elles ;/'«/>• cf /'((nf

.<(int il(.-< fdf})'' j/iiiili'i'. i; Sm. N'ont i-'eiieriiiue des

liMuideset des gaz. il (.''tu. Si'liili.

llliillil/'. sf. (Qualité de ce dui ost fluide.

llli<»i'. siu. (-'Iiiiiiiv. Cor)is simiile isole en
]8îi(i a l'eiat de ga/ les.'èrenient C(dore.

Illi«»l*li>-tli'i4|llt*. adj. -J tr. ''////((. Se dit

de l'aciile lornic par le tluor et l'iiydrotrèiie
;

employé jiour graver sur le verre.

tlliitl'iiio. si'. Vlihn. Fluorure naturel de cal-

cium . nomme atissi .'i>titliilut>i\ ou vlimij-jtuitlti'.

il!ll«»i'lli*t*'. sm. Cotubiiiai<on de lliuir tiver

un coips simple.
Ilùle. sf. Instvuineiit a veut eu forme de

Hiian, iierce de triais et u'arni de clefs. yJ-'hi-.

V. McsiyfK.) ;i
Artiste (|ui joiio de la tlûte. 'i //

CKt <lu. In.iii ilonl on /(lit Ifx jU'di'K, il ne veut con-

tredire ]icr.îoniu'. 1, \'crre à boire de forine lon-

gue. Il l'etic pain long. Iltlros navire de cliiirge

(VX.J

llùtc', ée. adj. Doux, harmonieux coiMiiio

le «on de la tlute : son.< _rii''k'!f . voi.v jliUi:c.

lliitt'iiii. sni. Flûte grocpièro . ou fiftiet

,

pour amuser les enfants. Il liol. l'Iaiitain aiiua-

t iMue, iionimé aussi nlinnir,

ilût*'!*. vn. .Jcaier de la lléie. || Va. l'oi.

Hoire -.llùlrr un nrri',

lliil«'lii', CHW»». s. Cidui, celle i|ui jiaio

de lajiule.

lliii(iM<t>. sm. Artiste i|ui joue de la llùti'.

Iliiviiil, «ilt>. Hdj. (^ui aii)iartieiil au\
neuves, aux rivières : jn'cln; jluiinli',

lllivi»til«>. adj. L' g. Se dit des plaiitt^i» et

des coquillages d'eau douce.
lliix. sm. [tlii.J .\buivemeiit ascensionnel di s

eaux il(! rOi'ean vers le rivau'e iiendantd lietires

environ. Il Kcouleineill : ,tlux ili' liilr.
\\ Fig. f/m

ilf iiiiroli!', facilite d'elociition. n l'iux du rentr' .

dcvoiemeiil. ;| ('ni. IdjUix.

Illixl«»ll.8f. Concentration de li(|iiides daii-;

(piehpie piit'lie ilu corps. |i (ionllenient du tissu

cellulaire, et iiarliciilièreineiit de celui de la

l'ace. H FIn.rhm ili' ]niiirhii' , ikuu vul.gaire de la

pneumonie ou pleurésie.
Iaiixi«»iiiiitii>4>. adj. '.> g. Sujet aux thi-

xions;(iui a rapport tiiix lluxions.

f4»e.sm. (ail.) Vidie triangiil.aire (|ui se placd

à l'avant du biiliment, entre le mât de misaine
et le beaupré. { t'ifi-, K. N.wiiiKs a voit. es.

i

l''4»f»l, »»I4». adj. l'Iiidi. i)\\\ a rapport au
foyer d'un miroir ou d'une lentille.

K4»4' ( Daniel de ). (liiii.'i-17;il.) Ne à Londres',

auteur des Avmluri'n ih- Holiin^nu Crii.-'ri'.

l4»4*i*i»c^ OU r4»iii'i*o. sni. l'aille longue de
tome sorte de blè. (vx.)

fiu'tiiM. stii. Embryon.
f'4»i. st. ( I. m/c.».) Croyance aux vérités de ]:\

religion : lu fui mt In iirmiiiri' (!('' iraif vrli(.<

lliioliiiiitUn.
Il
L'objet de la foi. la reliu'ioii uiéiiie :

rtniir In fol de -<' jitri'i'. \\ Croyance : nnui-ili--

(lif/ui; lie j'iii.\\J>"niii'J(ii. qualité de celui qui

agit ou iiarle avec franchise ; eu sens con-
traire, mauriiii'c fdi. \\ Assurance donnée de
garder sa parole : ilunno' an foi. Il

frifiio^hni ilr

fui, décliiratioii de principes, il Ténioignage

.

preuve : ai aric fitil fvi en ju^lirr. Il
,s'h;- lit fvi

ili- , en se conllaiil .-i :
•"'• /" .loi n'un bruit. |;

Syn. Criqiann: , lni/iiulc. Il C'Ili. Jm-ridalilil , d-
htiiiiiili'.

l'4tic'. sin. (\.,lirai uin.') Viscère qui secrète la

bile ei le llel. (/'if/.. ('. page •.'."ii'.)

i4»iii. sm. (\.fœnuni.) Herbe fauchée et sc-

ellée (lui sert pour la nourrit lire des bestiaiiN.

Il Fig. Mi'llrr du .foin il'inn «.- In>llin
. faire bien

ses alfaires. H Harbes soyeuses qui garnisseiu le

fond d'un arlichaut.

l4»lii 4l**! inierj. Maniue le dépit, la haine,

le mépris, le dégoé* -.foin du hulor !

f''4»li*4'. sf. cl.,/cc(a, féle.Hiraiid marche pu-

blic c|ui se tient dans un lieu à époques llxes.

r4»il'4*. sf. (1. .riiriii.) l'(qi. Cours de veiilri'.

l'4»ii>4>i* .vil. (de./è//v.) l'op. Aller par en ba".

Il
l'op. Se conduire lâchement.
f''4»iM. sf. (1. i-(C('~.) Desiu'ue la quantité, la

réitérai ion : ixilucr lroii< ,/(</.". il J)i' .loin à aulrr .

de temps en temps. |; .1 lufoif, en niénie temps,

ensemble, il
Tnut à la .toi" , d'une seule fois,

i:

l'ni' fvin, à un certain inoment : il ji avait unr

fui»... il
('ne .foi.< ipir , dès que.

l''4>iM4»ii. sf. ( l./».--/e. ) Aboiidati.ce. grande
quantité. Il A foison, loc. adv. Abondaninienr,

l"4»ls«»4»iiiit»M»oi»t. sm. Action de foison-

ner.
l'4>iM4»iiii4>l'. vn. Abonder : pai/» qui .toi-

fonni- in rrn'/di-i'. Il Ktre a foison : h blé IJ fui-

Kiinni'. Il
Augmenter de volume.

Foix (Coniié ilr). Ane. pi'ov. de France;
capi!. J''i>ix; réunie à la France rifiOT) par

Henri IV ; a forme le dépf de l'Ariei-'e.

F4»lx. 7 400 1j. (Fii.iiens.) Cli.-l. du dépt de

l'Ariéire. à s;( km. S. de Toulouse, sur l'Ariéire;

iHi. Forires et fers. — .1 )•/•.; t< calit., IHU coiiiui.
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Foix (.OasUmilr). (USO-irili-.) Duc do N.<-

tiiours, ci'lùbre caititaino, ncveiKlp Louis XII ;

m. ;i la bataille de Kavfiiiie livrée cuiitre le,-*

EspaKiidlc et les ItalieDH.
r4»l,^oll«v adj. ~ V. Voii.
r4»lu(i'<v adj. •-' K. (^iii aime ^ lnidiiier.

i, Se
(lit de Tair, des niiinir'i-es

, des aetioiis.
rolat(i><>iiteiil. ;idv. D'une uianière fo-

lattf.

r4»lû<i>«>l'. vn. Tiadiiier.
rol9»(i'«;i>lc>. sf. Aciidii. iiai-<de fcljire.
lollaco, o«.. „di. /;„r 1),. i;, „;,iun'. .le

lai>iiafeiK-e d'une feuille,
i;

;r..ii/. Kn forme de
feuille.ll ^V'«i>.Vuisedi\iseeMfeuillosiiulaim's,
f'oliali'iv adj. 2 ii. Jlot. gui aiii.artieni.uui

a rippnrt aii.\ feuilles.
r«»liuli«»ii. si'. /,'(./. Disposition des feuilles

autour de la tif.'e. j; .Moment, ot~i le» liour'-reons
conuueiu'enl à d,velo|'I'<'r leurs feuilli's.
lolielioii

, oiiiio. adj. Kam. l''(dàtre.
badin.

r«»lielioilii«>i*. vn. Faire le l'olielion.
l«>li<-ltoitii«'i<i4>. sf. .Aef.de foli<'li(Uiiu'r.
lOlU". si. l)i'r;lli.!-'ement de l'esprit : «rvVx ,/,

f"lii: Il liuprudenee : hnir,' inKi/iià In fc/h:
|] Aete

d e.xiravau'anee :(•',</,/;,/,> (AT/^'/vZ/ej-si/c/a hri;-
un imrjiiit lidiihonr. '\ (Jaiete vive et bruvanle.

i'

K.xees. écart, de conduite -.fniri' (/<." /hlic.-^.
\\ (ioiii

exclusif, idée dans la.|iu'ile on ,se 'comi>lail : l>i
r/ifif^e cfl fajvlh: \\ \ \,x r-or.fK. loc.adv. .V l'ex-
ce.s : aimer la Diujiir/w r> //( /ni!,; || Syx. /h'iiifiire.
Il CTIî. Itaindii

, fiii/i .-'l'i'
. biiii Kcim.

folie. «•«>. ,adj. A•.•,^(i;lrni de feuilles, n C/,!m.
lieduil_ ou iircpan'' en lames minces.
folio, sni. Feuillet, se dit en parhint de re-

^'isires, de maïuiserits, etc., luimerotes i.;ir
leuillets et non par paws.

|| Le nombre oui est
ui.-enr en liant de eha.iue feuillet.
i4»ilol(^ sf. (.'liMcune des petites feuilles

'1111 lormen^l; une feuille composée.
loliolô, éo. adj. gui se compose de fo-

lioles, ou (|ui en iiorie.

rollotH4«:c>. sm. Action de folioter,
rollotei'. va. .Mettre les folios aux feuillets

iV .V'^'-
''"" 'f'-'i'^ire. d'un miiniisciit.

<olk<>Mtoii«>. HioMoii. l'oi-t «l'.Vni.'-leterre,
a IL' km. S.-o. de Douvres; à M kin. N.-O. de
Ilouloi-'iie en Fr;ince.
roiloMit'iK. aiiv. D'une luaiiirre folle,

leiueraii-e.
:i Hxlr<>niemeiit.

f4»lll>t. »»«*t-. .'irij. (^ni fiiit- ou dit j.ar liabi-
fude de petites folies. <] l',,il ù'Utt

. poil rare et
le.^er qui vient avant la barite.

Il Duvet des ]ie-
tlts oiseaux. Il /'./(>//»•/. tiamme léirère et pas.sa-
!-'ere(iui apparaît peiulaiit; la nuit surtout dans
les cimetières. File est in-oduiie par un déi.'a-
'-ement d'Ii.Mli-o'jrène pliosiilioré, (|iii a la pro-
jiriefe de brûler <les qu'il arrive du sid (l;iiis
laiiuospliére. Les feux follets étaient auire-
toi.s l'objet de cro.vtiiii'es superstitieuses.

folliç'iiI»li*4>. sm. Terme de deiiitri-ement,
pour desi,"iierun journaliste iieu estim:ible.
l4»IUç«iI*'. .sm. (1. fulliciihifi. petit sac.)

/'"'. Fruit sec capsuluire. allonu'é , s'oin-rant
par la suture opposée :i la face dorsale, et i-en-
lerm.'int une ou plusieurs u'raiues. Fx. .- ain-oU- ,

VU'il-iralouctle.
|| Anat. (ikiude en forme tie pe'it

sac.

fVtiiientMtiMii*. «•icc. s. Celui, celle
dui liPinenle des troubles, des séditions

r4»iii4>'iitn«l4»ii.sf. Mal. Application d'un
médicament li.piide ci cliaud sur le coriis. i| Le
luedic.ament même ipi'on !ii'pli(|ue. || lùniiciila-
(ie« «(>.•//(, apiilica; ion d'un lin.ire cliaulfé.

|| Vi::.
Action d'excifei', de l'ivpM.rer : thau-nUiliitmlc
troiwl<:<,

foiiioiitof. va. (1. de /i.c'w. chauffer.)
baire des fomeniafions.

|| Fi,u'. K.xciter : thwni-
ter dm irtutlilcs.

roiic>4^v 4>o. adj, (ianii d'un fond : kmimau

trinif fi.v-

il i;M biitu

fonrf. Il riiarwé en couleur, sombre
c-v'.

Il Habile en cerlaine» choses :

fimci' mir fi'llr niiiliiri'.

r4»iic*4'l>. va. (c. larrr.) Mettre un fond •

Jimirr vn Umnran. Il Cliari-'er en couleur : Ihiic-r
mil' niiaiiir

II V>. l'op. Se jeter sur iii|i'i, i; Sk
l'ovcKit. vpr. Devenir fonce.

|i ('tu. Ih'fi.'w,.,-
U*tf.i'ivt', iôr4v adj. A (Pli un fonds de

terre aiiparlieiit
: i>rii]irii'liiiir jhnriir.

\\ gui esr
relatif à un bien-fonds .inipùi rbnrirr. || Cru Mo-
l'Ilirr.

Il (,)ui est le fou<ls de la nature île .pin. •

H» Kri/iiiil fvnriir.
|| Cri'ilil /oni-irr. — V. Crihiil

foilc*i4>l*«>lll4'iit. aiiv. A fond : // a Irailr
ri'pi'int/niii-itri'iiirnt.

|| Dans le fond : il eut fuii-
l'un-lili'lil lliinilrlr.

r4»ii4*<i4»ii. sf. (1. (\cfiin!,i, s'aciiiitter.)
,\cte oblii.';iioire iiour celui ipii ix^ciipe une
iliari-'e. un emploi. || L'emploi, lii clin rue même.
.tdtirhiiii iiiililii/iii;

Il .\ciioii des ilitferents oi-
?-'anes du corps

: IrKfoiicliuni' myanii/ui-.^.
\\ t',\y<.

( 7iiiri/i\ l'iiijiliii,

foiictiftiiiinliu.. s. 2 fi. Celui, celle iiui
rempli; une fonciion puMii|ue.
r4»iie*l4»Hii«i'|(mii«..siii. Système admi-

nistratif iiui e.vagere le inuiibre des f.iiiciion-
naires.

r4»iic*ti4»iiii4>l. «"Il*», ailj. (^mi a raiiiiort
aux ronetioiis du corps -, in,i,'l,l,.^ /ii/iclinnueli',

loiac-<i4>iiii<'-iiieiit sm. Action de fonc-
tionner.

r4»iio«i4»iaii4>i>. vn. Remidir sa fonction.
I4»ii4l. sm. (1. fiiiidu!'.) L'endroit le plus bas

iriiiie chose creu.se : Ir .l'vinl il' mi pnilu . iriiur
ririh-i'.:\ La parlie la plus reculée ; /c foinl ilii

.lartlui.
Il La parlie opposée à l'entrée,;! l'ou-

verture : II' fiiiul il' uni' l'iih.ii'.
\\ Ci^ (|ui reste au

fond ; li: fvnil il' uni' linitlril/i'.
|; Fitr. ibrr à foiul

ilij mil', éireà bout de ressources.
|| Terrain'con-

sidere jiar rapport à sa iiualite : un thml d'ar-
f/'/c. Il Tis.sure d'une étoffe sur hiipieile on fait
un dessin.

|| Champ d'un tableau sur lei|nel les
lli-'ures sont peintes, h Les deux f;ices circii-
i.'iires oiip(»sées d'un tonneau. || Fiu'. Cequ'il y n
ire.ssent iel dans une chose : Ir fvnd d'uni' alt'iilri'.

lU'e (|u'il y a de. plus intime, de plus c-;iciie • //•

.limdilu l'wur. \\ A i^'oxii. loc. adv. Complètement.
1! À fond de train, avec; une U'rande vitesse, ii

Ac FOND, D.vxs 1.1-; FOND. loc. adv. Kn léaliK .

Il
/>! fend on roiiilili'

. de la base au sommet.
l4»gi4iitlBl«>ii<»l. nl4V adj. (^iii sert de

foiidemeni
: piirri' fundanicnlnli'.y, V'\'j. Essen-

tiel, principal : raison .l'uniliiiiiinlidi:

(I4»ii4l«ii»«»nt «Ifiiit'iif. adv. D'une nia-
uiere tondamentale.
f4»ii4l»ii( . aii4<v adj. (^)ui se fond. Ii Me-

dic.-imeiit emi)loye p.uir dissoudre les tumeur-
,! S.M. Cliiin. Ce (|ui faciliie la fusion.
r4»ii4la««>iiB>. «l'ioo. s. Celui, celle qui

a fonde un elalilissiunent
, une relitrion, une

d l'irine, etc.
il Ali.i. Mmilin- finiduli'iir.

r4i)<i4l»ti4»ii. sf. Action de fomler: ù.nda-
tum. d un liôpitul.

|| Tranchée que l'on creuse
pour y iilacer les fondements d'un mur: l'e-
f(Mi(lenients eux- mêmes. H F(nids leiriies i)our
des leiivres de piété ou de bienfaisance. H Vni.
AbiiUliitn , di'nirui'livn.

loii4i4>. 4'«'. ;idj. Dont on a fait le fonde-
ment

; établi, consiruit.
'I Apmiyé sur des mo-

tifs : m dpwandi' r.-^l fondci: |i Fnndo dr pnuroir.^
.

nianilataire dûment autorisé à auir au ni'iii
d'antrui.

<oii4ic>iiit>ii)t. sm. M:ii;onnerio qui forme
la base d'une conslruclioii et qui est établie
dans une tranchée.

|| Fi^r. Hase, principal .s<]u-
lien : Irfi.ndi'infnt de In mvndr.

ji Motif, cause .

bruit siin-i fondement. || Svx. Iiai>e.

r4»ii4l«'i>. va. Établir les fondements d'une
construction.

i: Fis.'. Créer , instituer : t'i>nder une
rehi/iim.

|; Donner les fonds suflisants pour l'e-
tabli.^seuient de qq. chose d'utile : fonder un
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''I

Mpitnl. I Kiir, Apiiu.viT lit' ruif-oH», de i>i'fiives :

mou imiiiùin i.ulthiulé' nurilmt'oilM. || !it: ' •' - UKM.
viir. Kiri' fi>n(li\ il Syn. ,,lol,Ur. vri/;, inutiliwr.

1 CTlt. .Miolir. ri'niTn»r. i/i'lniire.

r<»u«l«>rl«. »f. Acr, (le funiiri^ les m.^tiiux.
Il rfiiiieuii riiMf(>iiil!(>«irn'tMii.\.<ni l'ou fabriiiut-
«-•erfaiiis nlijcr.-t uvfc du luittil fondu.
r<»H<l4>ifr. siii. Celui qui fond les métaux.

Lieu ort le:* bnuclieris fuu-
iwiiiiuix.
fuiiiie.rr

, réiiaiidve.') Liijué-
lu huirri'. \\ Jeter en
UixsnMdre : l'uiii/n'

f4»ii«l«»ir. ^m.
lient li's '.ri.'UKKeH d

f'OII«llf>t>. VH. (I

tier par la clialeur : .l'umlr

inouïe : fiimlre un fonniu
an ithcru, || Unir, nicler : jhmlri'. ilm cunU'iirn.

,,

Se j'vmlrf i-n hirniin
, jilcnrei'. Il Vx. l'as.ser k

rétat de licinide : fu. tjlwf fuml. Il Être dclruit :

Ii'a rii'hii'n'K /(itiili ni l'iilrc »<« niinnu,
i: hoiidrc ni/r,

ar,fai|ucr impélneuseinent : /viiUiv -m' l'i-nm-mi.
I ("TU. /•'/'/('(-

, noU.lijù:r.

roiMli*i«>i*«>. sl^ Lieu eiifdiué oïl le sol
fnrnic lie l..ju(' or sans soljditr.
ftnicl»*. sni. (\. fiinihut.) Sol d'une terre,

d'un domaine : hiitlrmir foii ftniih. Il Somme d'ar-
trenC : jUniar kih Jhmh; muni/f;r te /oiuIh cu-ec le

revenu.
|| Ktalilisseiiient de coniuierce : iiiifamU

<lr houliiiii/ee. '] Ki','. Sujet <ini peiil l'onniir tietvu-

«'oiiii ; celle iiiiiJli're enï un /inulx (Je .ftv'/i uwm i\'-

//e.rio/iH.
\\ Fondu jinhlieK

, renies sur l'État.
foiMlii , nv. adj. .Vinene al'Llat de liquide :

plomb jhndii. r <'liiiirl funilu
. jeu d'enfaïu.i uui

sautriir l'un iiar-des.sn.s l'autre.

roHCliKv st'. .Mets formé (l'œiifs brouillés
lu l'iMma,'-'e.

roiiKllll«>. a.d,i. -1 ir. Jiiriupr. Se dit des
lioses iiiéreei*(|ni peuvent être reiniilacies par
iTiiutreH de nieiue nature : KraSns, ligueurs, a,r-
t-'ent , etc.

r«»itwoMit«>. sf. État de ce ciui eut fon-
i-'ueiix. !! Tiimenr en forme de bourgeon cliarnu.

r«»iiVM«'>it::«:. «')IHC>. adj. JA/t/. yui est iXa la
nature du foiiyms.

roikwtiM. sm. {\.fiui(iini. clianiiiiKUon.) Jft'//.

Kxi'roissance en forme de eliampiuiion . ijui se
fait .sur des plaies ou des ulcères, cuiuuae uu
liourureon ehariin.
roiktnlikc». sf . ( 1. fon* , fontU.) Eau vive

|iii sort de terre. H Fii,'. Fanlalne de larmes,
larmes abondantes. !| Fontaine de Jouvenre. fou-
raine fabuleuse (lui avait la vertu de rajeunir,

il

Constmction plus ou moins rielie ijui sert pour
l'oriienu'Ut d'une fontaine. H Vaisseau de tiierre
"U de métal dans lecpiel on conserve de l'eau
uu'ou en retire viar un robinet. || /''<.)«/«/:«« hi-
briiitllenie

, l'oniaiiie naturelle iiui ne eimle
une par intervalles.
FoHt Mille. 1110 11. ctou ( territoire ae Bel-

fort),

F<»ii<uliiol»lenu. 14 200 h. S.-Préf.
( Seine- et-.Marne ). a ,><• kin.de l'aris, au mi-
lieu d'une fiu-ét célèbre; éw. lîeole d'applica-
tion d'artillerie et du Keiiie ; château,
tioii de Napoléon 1er en \hia. — Arr.:
llo comm.
l<''«»iitiiliic>-FrMu^>niMO. i ouo ii. cdou

(Côte-d'Or), a ;i,s km. >.-];. de Dijon. Vici.de
Henri IV sur le ilui' de .Mayenne Cl,")i).-,).

Fciilluliit'at'-IHlil. 401) il. Ctou (Seiue-
înférienre ) . tu-r. il'Vvetot.
roil<)tiikl«'l>. sm. — V. Fonlenier.
f'oiit«iil4>'lli>. sf. Anal. Endroit au haut de

la tète oiialiouiissent les sutures de certains os
<iu erane.
FoiitaiiiOM (/>')( ir-^r-lSL'l.") Littérateur

et homme d'Ktat,ué à Xiort
; fut le iiremier

grand mai- e de l'Université ( ]mo«>.
F«»ilt:tii<>t. — V. Fvulenan-eti^l'uisaiie.
fossijsssîT»». ni. Xo'Sld do r!-,b::;:'-: .[ue les

feniines iiorlaient autrefois sur leur coitl'ure.
Poii< »i>»l>i«>'. .'iôoo h. V. d'Kspau'ue. sur

!a liida.sBoa
, a 17 km. ii. de Saiiit-Subasiien.

Abdica-
~ canr..

Coaite. sf. Aotioii de fondre, de littuéfler :

fonle de iiuHiiiu: || Aclioii de ce nui «e linuelle :

la rimie d<:^ neiijei'.
|| .Vctioii. art de mouler ci'r-

lains objetsavec du niiHal Condu : Im l'unie d une
"l'diie. i; Mvl:i\ résultant du tralteiu«ijt du mi-
nerai de fer dans les hauts i;onriie;iux

; c'eut du
'•'i nibine avec un peu de carbone. Il //;/jW'.
Kn.semble Ue ciiractures louUus sur uu lueuie
t.vpe,

fViilfo, sf. (]./anda, li'.urse.) Cliacim des
dt ii\ fourreau.x de cuir attacliws à l'ai^on d'une
selle, jiour y mettre des pistolets.

K«kMt«''Maiy-4kiix-lt«»N««,t««. ;UH.io li. Bk
es iiiei au ,S. de l'aris, .a ;' km. de Sceaux

; où.
F«kutciii«>' •> Vit- l*uli«nyo. sou h. Ht,'

du dpt lie l'Voniie.où eut lieu . en s41 , une ba-
l.aille entre les tlls de l.ouis le Débonnaire.
F«»u<4>iuiy • If - C4MU««v lo:io<.i h.

S.-l'ri;f. c Veudee), à Ts km. de la Hoche- sui-
Von ; oô. — ,h-('.; 1) cant., li:i comm.

I<''4»llt4>lllly •M4»IIM-I|4»Im, ,-.(100 h. Bit
de Krance ( Seine ) , a s km. E. w J'aris ; w.
FOMt4'IM>ll4^ (/,/; /i„i« r tk). ( lO.-.r- 17.^7.)

Né à Uinien, neveu de Corneille; de l'.Vcad, fr.
et de l'Acad. des sci,ence.s : F.iUeeli4'nM tur laplitr
ndilé deH niondeit , Fioiie" di-' iiriuléiiiUlitut.

f'«»ilt«iil4>i* on loii«lkluic'4*. sui. Celui
iiui lait ou vend des fontaines.
Fwutouoy. ooo h. Vtf. de BelMi'Uie. à ti

km. de l,'i frontière de France. Vici. îles Fran-
(;ais, commandes jiar Jlauiice de S;i.\e ( Kl.ji.
F4»ii(4>vi'uull. ;iooM h. liK du dpc de

Maine-et-Loire, prés de Saumur. Abbaje cé-
lèbre, aiij. maison de déleiuioii,
ToiltM. sm, jil, ( I, fvnlvH, fontaines.) Vais-

seau (le pierre,de marbre
ou de i)roii/.e,dausle(iuel
est conservée l'eau bé-
nite employée pour le

baptême : tenir nn ( iij'ant

tur leD/onlf. ( y-'/y. )

r4»i«. sm. ( I. .tonini. )

.luiiiliction. tribunal.
nx.)

il
For inlériuHr. iiw-

foriiéiiuel'Égliseexerce .

sur les iuiie.'*. Il Fiw.Le lu-
'

gement de la conscienVe. ''°"'» baptismau.i.

r4»i'Hiit:4>. sm. Action de foi-er ; résultat de
cette ai t ion.

f4»c»lii , »iii4>. adj. (1. de. /('/'as . hors.) Qui
est ilii dehors

, (|ui n'est pas du lieu. Il Marchand
.r'vraln. oiiForuiu fsubsi.), uni colporte ses ni.ar-

chandises dans les villes et les camtiaKues, aux
foires. Il Tliéàire^/waiii, the.itre de foire.
toi'MUilué, C'«r. adj. ( \. Airamcn , trou.)

l'eice de petits trous : LoqKillofie firraininé.
Foi*l>n«.*li. 7 000 h. Alsace- Lorraine, arr.

de SarreKueiuiues. Défaite du .i,'t:iieial Frossarû,
(i août ls70.

TorllMll. sm. (I. foras, hors ; bannum, liau.)
ii;uidit . corsaire.

FurBlill i^Co.nlP de). ( UM{i-17.33.) Intrépide
marin, ne eu l'roveuce

; se si,k'nala avec Jean
Uart diins les .guerres eoulre les Anglais et les
Hiillaiidais, Il Fo it Ht y f ./««.•()«- ). ( ITS."*- IS4.1. )

-Missionnaire . évéque de Nancy, prêcha au Ca-
nada ; fonda l'ieuvre de la S'i'- Enfance.

f'4»i'4;«iarc'. sm. Tolérance de jioids d'une
pièce (le monnaie au-dessus du poids léi-'iil.

F4»i'*'.Ml<niic^»«. aeeo I S.- Fret ( Basses-
-Mpcs), à 00 km. de Digne ; oô.— Arr. : (j caut.,
ôo coiuiu.

r(U«'vnt. sm. Ciuidaniué aux travaux f(U'cés.
I4iree. sf. O-.fvrti.'^. fort.) Facultéptirlamielle

on tient agir vigoureusement, ;, Tour» de force

,

exercices corporels nui exigent de la souplesse
et de \:i vigueur,

ij Fig. Ktiort iuteliccrucl, fer-
meté d'àme. Il Fig. .\ ntitude a rétléchir, à pro-
duire ; une ijrnnde jiree d'iniHfnn.(Uion. wÈner-
tic, iuteiisite : laj'orce du siyle.n Habileté dans
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un art

,
dans un exercire ; ftrx iFiine bflU' thrrp

««.d «,A«r..
,1 KeKHource» : c,-^ fraU ,l,<,,tum „t ,„«

/"W*. !|Are ,/« ji,r,-« à. lu»,.;: tiabilo i,„„r. ||««•smirreB iiiilir.aireH ou diiviiIps d'une tiîit.i.iii

1
V i..|pnce, oonrminr,.., pouvoir île coutniin.lrc

réf/fr à la.ti»fH.
Il PropriVT.o .(u'onr, tcrtaiuesvhow'H i)our lu-oduire ou ifudre ii iiroduire du

iu<.uv<.fuenr.
: lu /..rcr ,k r,;m.i\ thn;' ,1e lui

aiitoriir rMiiivnliMiii- a cfllc .l'un.' loi. |:
t luaii-'|Ue : j (H ,h'.vi,rÉ fnrve immiuii». " \ KoacH ur

loc. pr^-p. Far heaucoui^ de : ù t.,rr^ il,. trmnH
"

A TOL-iK «•oiiCH. lo,,-. ,i.|v. |>,u- t:ous |H« nioveri*.
,IA FORrB. hxlrcuwMipnr, .- Iran,.;lier it ton; |iiJK roRCF.. Fur contniinte ; avec eft'orr" Il Hv<Ei>er„v .jigiii-ur.

|| ('th. FnWIrHxe. , ilrhiltM'
roi*ec' 4'<v iidj. vui nVKt pu.* vulor/taire.lyumU ,ti,rré.

|| yui ri 'est pan iiaMirel : Hrs /i,rrv
Il V\i:. Avoir In main fvrrée

, faire (l.i. .•hoHP
lliiili/rf Hoi. Il Cnt. FanUtali/. vol.,„Unrire
"«M'oolllMii/yœAW).! I«ns-l7(W.) Ualifu

iuifeiii-, !iv-.'c h^iicciolati , d-un grand Z^j»««,; <l,'
lu lu.ni/iie lat!im>.

fwro4>iM«>ikt. sni. Action de for.'er • vio-

r«M'oéi»M'i>t. adv. Par for.v. par oon-
tiMUiH'.

Il b\u l>ar une fons.Mpienw riKou-
reuso,

il CTK. Uhrement , vUnnlairemenl
roi*eeii4> «.*. a<U. et s. d..^,-,» .'hors de«'»«.) (^,1 est liors de «t-n» ; furieuv

de rK'-?fr-
""• '^"'' '• '*«««''^-' Instrument

roi>o«>r. va. (c. lover.-) B,-iser, ouvrir avecMoleiice
: Jnrrer une porte.

|| PausKt-r : rhrar
u„. serrurr. Il Prendre par tnyrc .- /„rcer le. camp
|Hfl(7«t.

!| \ lolcurei' :f„rrer Mon ,;,r„rlt>re.
\\ (•,,„.

traindre
: .torn r f/iiel,i„',i„i. à oluUr.

|| Otiteuir ii'irune oerrame conrraiiire -.ji^m-r le rcxim-f
\\ thr-rer le inm . uiiiiclier plus vite.

Il l'ornr la ron-
yime. entremdre. 1! Aon,";- la nalun . \,mhnr
niire plu.s (|U ou ne peur. ! Foreer %in. cheval le
tMtit.'ucr (rop.

!! s,.; |,.o,j,.).;i,. vp,.. Faire trop
dcltorts; .<e coMIraiiidre. I| Svx. Conhraimire..

.

lofoc-M. st. pi. (l.,/;„;/(V™, cif>p,au.x.)(;ninds
fîiseaux servant à tondre les dntpw.a couperdes étoffes, des feuilles inrtalli,iu(îs.

Irocccl exclure de fane luelque acte eu jus-
tice, le <li'lai étant j'assé.

r4»i-el«».<4. pan. pas. De forclore.
fo>><-liiMl«»n. sf. K.xclusion d'ajïir en jus-tice, le/emps étant pass<-..

•'

fore *»e. adj. (,)ui a un tnui : clefforée.
fo..oi«:.. «IHee. SI... .Ministère des af-

liiires elraiif,'eres en Ani-'leterre
rorer. va. (l../émre.) Fercer. creuser : /br,.rune clej , )ot j)utt».

rAi*«>««ti«>i>, U-vv. adj. Qui concerne les

,,i"'f'l!,i
''

.' ''"r"''''- ''

"^i)''
''l'inirtient a l'adiui-

m^tration de,s forints.
|| Élolk 1.0RK.STIKRK. _

> . r.cole.

t<H*«>t. sni. Instrument d'acier jiour percerdes trous dans une pla.pie niéiMilj.|ue. 11 Petit
mstruinent i.ointu jiour percer un tonneau.

r«»pc>t. .st. Vaste terrain planté do bois. 11Len.semliie des artires <|iii ciuvrent ce ter-
rain, il lu,rH vienje

. ,|ni n'a jamais été exploitée
11*1,1.'. J'oret (le lUmiiii . Heu ]ieu slir. !' A'.<mi' et

,o/'<Y.<. forets, étaiiv's, rivières, etc., en tant .(u'ils
sont

1 objet de la surveillance du fc-ouverne-
ment. il Hy-, U union nombreuse d'objets loiujs
en posuu.n verticale : .rhrêl de niâf,", de lanveg'

• Î^'T*"-^'***"^'- Mfwiies d'Allema-s-ne, de-
puis BaJe .iiisqu au Xeckar. dans le u-rand-duché
de Uade et le Wuriemberir; i'(si km.
Foi't'sE Ane. jiays du L.vonnais : capit. •

» .nul latéral a la J.oiro, de Itoanue à Divoin
i)(t Rni. *

vSlTf**}''*' \"- ''•^"'''"
• 'l*^hors

i
- c. faire.)taire (iuel(iue chose coni't 'e devoir.

uno dpB
'*|. chose

fWtt'KMlt. sni. Crirao énorme.
r«»i>r««it. sm. Traité par leqn^-l

parties s'obiiKP à Jaire ou fournir
liour un prix déterminé.
f«rroltiir«>. »/. Frévarication d'un fonc

tionnaire piiblii- dan-i revetrcire de se» fonc-
tions, il AAk/. Vi<duiion du .seniieni, de foi

r«»irCuM«4>a>|«.>. sf. Hâblerie, clwrlatanirtme.
,

<»•«•' ^f. {l .fflifica.) I.iiMi où l'on fonil
le ter tM- on on le mer en barre, u Fourneau où
certains artisans cliaiitfent le im>tai qu'il** em-
ploient

: enclume on il» le liattent.
r«kt*««>i«,|a|«.. a<ij. 2 ^r. (^hii i^Mii, se inivall-

fer -1 la r.irife
: InJonU; n.'e»! iiai, ii,riiHithle

rorac«>MM;w>. sm. ,\crion de fortrer.
r«Mi>Mr«>r. va, (,: iui/tr.) Dentu-r une forme

a un nutal par le iuo.vt-n du ftfii et du laarteiiu
illlg. Invenler :./(«!•(/''(• um- lil^l,lre.\\Hy koh-
liKii. vpr. S'imatciner : mx for,ier île» c/Umrren.

r«>i'Mr«'fOii. sin. Ouvrier (pii tnkvaiU« le
1er au iiKirieau el à la fortre.

F<»i>u:4>N^f«>M-K«kM.x. 1 S.10 b.l'ton (Seine-
liil, 1. ;irr, ,|e Neiifc|iàr,».|

; w. Faux miiaentles
r<fti>ict>ua'. sni. Ouvrier emplové aux tra-

vau.x de la for^e. ii Fani. Celui ipii invenio (pi.
taussete

: i/rtmd fori/e kr de nu-n.^mijcM.
r«»»>lMi4>'r ou l'orluâia*. vu. Sojiuer du cor

Il 'a clias,-e jiour rappeler les ciiiens
/ontletf-r. vn. {c. Jeter.) Sortir «le l'ali/rne-

nieiit ou de l'aplomb ; c mur fnrjede '\ \\
• 'onstriiir. des saillies hors de raïiwneiueni
d un edillce.

r***'"**'**'- ^'a- fc. lancer.) A la chasse
faire sortir une tiéte île son trite.

'

Fikr-l'Rvê^iuv. Fri.s(ui de Paris, nul
<'tait nie ,>t-(,erniain-r A u xerrois; démolie! 17H0)

'"«Mrli. lauoo li. V. d'Italie (Emilie 1 , cli.-i'
de province, a (il km. s.-K. ,|e Bototfiie ; ,,0.

rovIiiiTMUiuf'iit. sm. Acsioi; de f.irli-
,ener, de de.i-'énerer.

roi'liMTiiei*. vn. Dégénérer de la vertu de
ses ancêtres.

|| Fort'aire a sou lionnciir
r<»i>l«»iiir«M>. vn. ( c. J„,j,:r. ) .Se dit deg

betes iiui, étant chas.sées
, s'eloiwrnenc de leur

séjour ordinaire.
Il .Se dit du cerf (luand il a

de
1 .ivaiice .sui' le> chien.s.
foriunllMor t«e;. vpr. s'offien'ser, se

PMiner. '

r«ki^»MtIiMinc^. sm. Attachement excessif
aux formalités.

|; HéKlenieutaiion ouCrti« des
actes de la vie. || Goût de l'éticiuette.
fwi'MMftllMt.o. adj. et s. l' h. t^ui s'attache

scnipiileu,s,'iiienr au.x formaliiés. a l'eiiiaiette
loritMt.U(«>. sf. Formule établie; maniéré

ordinaire île faire certains actes.
|| Acte d'une

civilité recherchée.
r«»i<inm*lniar«>. sm. /'«ent. Mariage fait

coiuruirement à la coutume ou aux droits du
sewneiir.
foruint. sm. «imensiim d'un volume

déterminée par le nombre de feuillets mie'
chaiiue feuille imprimée renferme

r4»i>iii»<«>iii.. <i-|«.o. s. gui f,,rnie
r«»rili4fc(i4»it. sf. ActicMi de former.il Ac-

tion par laquelle une chose .se forme
l'4M'ili4>. sf. cl. ./;,/•«,«.) Coi.lt^'urali'on, apia-

rence extérieure des corps : fonue d'un c(i.<e
Il Asiiect : ./m//^>' sur la ./orme,

i, Conslitutio.i de
certaines choses : .tonne de (/owiirnument.

\\ Ma-
nière de se conduire cnforiiu-ment à l'usage
oluen-er h'iif,rmes.

|| Fa(;on d'a,t;ir. de parler de
se conduire : ovoir de» fornws riole.t.

\\ Manière
dont une chose est présentée, mise en œuvre •

K attacher plus à la forme qu'au .tond. Il Moulé
servant à donner une fm-nie sivciale à certains
objets -.forini- de touiler. v Jnipr. l'hàssis de fer
ou sont encadrées les jiiKes composées,

il Kx
l'ORME. loc. adv. Selon les lois et les reKles.

||Pau ko toi r de. Eu manière de : dire quelques
mots par forme de eonvermtUm.

\\ Fouu ia
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POIIMR. AMn ilp «aiiver les niiixirence» : J'irtii

tf vttir jutitr lu t'iifin0'.

r4»i*lll4'l, «>ll«>. ailj. gui rxr en fornic. (|ui

eut liii'iis : nj'u^ l'i'rini.l. \\ (Vlli. Tavilv , itmili-

liiiniiil.

f'«»i'lll«*ll«>lll«>iit. ndv. D'iiiip iiiniiii'i'c

<'xiir<'ss(' : il lin' l'i ilifinilii fnriiii'lli'iiii'iil,

f'4»riii«'i*. Ml. Ddiiiicr 'l'ili-f »'t niic n'riiiiiic

riinlittiiriitiiiii. il l'Hiiliiirc, luire, ciniiiiiist'r. con-
BtililiT: lu pluie n flirmr un turirnl.

\\ l'rdiliiirc,

ciinccvdir dans non osprit : fnriiur nu itrviii.
\\

()li,'.'iiiiK('i". iiisiiliUT : Jiiniivr une mii'iélé iiiitii.i-

Irietle.
Il Kiii;iiiui('i- iiur l'iiiHtnictioii , \>»v l'cdii-

catiiin : Jiiniier ten iniiiirn. || Hk l'nUMKK. \ Jir.

l'n'lidrti forme : ne /(•rmer en tiiilnille, || Si"

tiK.'Diincr, s'iiiHlniirc : il n'eut foniw tout neul.
,\

l'rt'iidre ics iirii|"iiti<iiis vmiliu'H : «on cvrji» ee

/Ol'lllf.

W*tft»»f'»'it-. I ;i(Ki h. Cinii (Oi^ic), MIT. de
Kf.'iin ais ; mi.

r<»l*illi**«l - l«>«». " V. Fiiiiriiii -lion.

I<»l-ilii«*ltiil. ail.j. Méil. I'ouIk J'ormiertnl

.

pClil . l'.llhic v\ flr(|llfllt.

IV»i*iiii«><t( !«»•. si'. (\. forinieii , fininni.)
Mi'il. Sfiisal iiiii aiial(ii,'n<' à ci'lle i|iu' in-odui-
r.aii'Ml di's fiiiiniiis ..^iii- une pavlie du l'di'i'S.

r«»i>iiii«l»l»l4>. adj. 2 K. ( l/oriiiiilfire . rr-
diiuler.) Kediuilahle.

r4»i*iiki(lHltl4'iii*'iif .adv. D'une manière
foi'miilahle.

f4»i*iiii^i>. sm. (,)ui fait, (|ni vend {\o>i

fermes pniir les cliaiissures.

F4»riiiiwia>-. (i( . II. Vu. du dpt. de Cah ,-

dus, a ro. de li.iyeiix. Vict. du coiiiiéialile de
Iticlieinonl sur les Aiiwlais |Jlir)ii).

r4»i>iiii4|ll4'. V 'i. Se dit, d'un acide iiui se
tl-iiine d.aiis le co, ., des fourmis riiu),'es.

K4»i<iki4»M4'. (iraiide île eliiiioise de mu km.
de liini;; a iiioilie eliouiiii de U(ui(,'- Kong à
Sliam,'li:n. ;; Tii ii ii ii ii i h.

K4I|<|||4»M4'. l'.iiie. (8i)l-Wl6.)

I'4»i'iiiiic>i«. va l'i'nirie. Faire iiasser la

unie à un niseau.
r4»riiiiil»ii>4'. sm. Iterueil d(> formiiUvs :

foriiiiitfiire ii/iiirniiiceiilii/iie,
|| Miidèle sur leciliel

(loir éire dresse un tableau, un état.
I''4»i'iiiiil4>. sf. Modèle sur lei|uel un acte

est on doil être r<dii-'é ; foriinile <le leslinnent

;

formule (le iirihrn. \\ LanKa.tre »eii;^iieien.\. i;

Fa(;iui lialiitiielle de s'e.vprimer dans les rela-
tions de la vie. il Mntli. Kxiiressioii aK'ébriinie
(lui est lïUKUice ahréi-'t' de la r(''i-'le à suivre
iMuir la solution des uiieslioiis de même (>s|H''('e.

!l C/iiin. iv\|iression at»r('i.'ee indi niant la pro-
liorriou des ('lements <ini eut, 'iif dans la e(nii-
po-<i(ion d'un (-(u-ps. ii (Irdoiii.nici' médicale.

r4»i-iiiiil4>i'. va. Uédis-'er e i la ;'oriiu; acmii-
tuiiK'e : formuler un ju;iemeul. \\ tivr. Kiioncer
avec prijcision : forinuler non opinion. \\ lledi-
t-'er une .irdouiiance selon le» r('w:les de l'art.

F4»i'ia4»ii<>. Vu-, d'Italie, à l':.'
'

i i. S.-o. de
l'iirme. Vict. de Charles VJIl sut les ;;al..jus
( 1 l!i.-> ). ,

r4»l>||»ltr4' ou r4»T*|»|tiH4'l'. vu. C/llinne.

Se dit des lietes qui \ ont paître loin de leur
trite.

l4»i*M. piv]). (l.,/i)r/c, de' irs ) rvx.) K.xcen'é,
lioriiiis : tout enl perdu

, forn l'honneur.
r4>l>t. 4»i'<4». adj, (l.,/lirt(N.) Uoliuste. viu'oii-

reu.K : lioiiiiiH' fort, i; l'uissant de corps, épais de
taille ; iliiijue de forte riiee, n (iros, ('pais, solide :

de fortes iiiuriiilte». \\ 'l'irre for:e , Xvrre- i-'rasse.
il

Colle forte . jilns tenace (|ue la colle ordinaire.
Il Un état de résister aux atta(iues : plaee forte.
Il Puissant : l'ennemi était piun fort i/ue nou.". li

Tourfii : hliU ./i>/7>i.
Il (lousiderahie -.forte noiiiim.

) vixforjc, voi.x pleine, il Inii.otucu.x : pa.tfi

fort. Il Kau-fvrie, l'acide iiitrii|ue.
;i Éiierwiiiup et

juste : fliite fort. \\ Solide, sérieux : île forlen
l'iuden. Il Haliile, experiuienle : fort en innllit'-

inittii/uen. i| h'nprit Jiirt . iierscuine i|iii se pii|ue
d'incrédulité en reli^rion et de dédain pour les

idées re(;ue«. 1; A l'i.l'H KollTK u.visoy. loc, ad\.
.\vec d'autant plus «!• ,1 ii u: || Aiiv. Avec^
fon-e : fnipper fort. \\ Kvn. llvdwtù , vigourexur. \\

V/V\\. /'iiilile
,
frite . 'Ir.ile,

f4»i'l . 4»i'<4'. . t^ui a iJ'' I force : le fort
doit jiroti'i/er le r'i'i' '

|; hhrl :•: /a /mile, jMirtefaix
i|ui fait le ser\ ice i la, lialle de Paris,

i;
Kndroii

le plus fort : le fori 1/ le '. 'le. Il Ce eu i|llid lUi

excello : l'iirit/inn ./ e>l 1 « ./ojv. |; Kxtreiiie
deirre : le fort '-' l'Iiii. e < ijjyrii'Je de fiirtill-

catiiui : conntriilre un furi.

I<''4»r( - 4l4' - l''''l»«ii<"i"* ( Le 1. l,-.(iMU h. V. et

port de la .\Iartiiiio- 1 i,r .a ciVe occidentaux
F4>i>l -.>'«• titi'k.' iu,* 1 01) h. Hu' d'Ali-'erie,

près de Ti/i-On/ou. iMUidé en |sr,7.

I''4»i*(4*. adv. [te] fui. Ital. fort.) Mun. Avec
force -.Jouer un pnnnnue forte. l\X'-i-\i. l'iiini).

r4»i'f 4>llit>iit. adv. D'une manière vitrun-
rense, solide. - Vin. .Avec eneri-'ie, ardeur :

parler forleuient. \\ Ctu. l'ailileinent.

r4»i*<4> - |»iilil4». sin.-" V. l'iano.

l'4ti>l4'i<4'MM4'. sf. Lieu forlitle p \ir défen-
dre le pu,vs ei occiipi' par une L'aruison.

F4»i>lll. J{i\. d'Kcosse, coule a_ l'K. et se
j(>lte dans la mer du .\oi'(l..'in X. d'Kdimlionri.'.

f'4ti*<ifl»ii< . »iilt>. adj. (,iui auu'iueiile
l(>s forces. Il S.M. l'rnidre den f.rtijianti'.

f'4»i>lilii4*iiti4»ii. sf. (iiiM'Mu'e de terre ou
de nia(,'oiinerie.|ui rend nue place forte, j' Action
de fort i lier un lien, une place. (/'((/., ('. ci-c(uitre.)

r4»i'(llit>i*. va. ( c. prier.) Itendre fort,
rendre plus f.irt : V e.eere ice fort tjie ' n iiinnelen.y

l-'orlijiir i/ueli/ii'un dan.i une rénolutlon ,
\'y

affermir. Il Kiitunrer de fortillcalions : fortifer
une ritle. \\ Vn. Devenir fort. || Su koutifiku.
Devenir plu.- fort.

l4>i'tiii. SIM. Petit fort.

l4»i'<i4»i'i ( à» ). — V. A fortiori.
f4»i'tlMMiiit4». adv. (m. ilal.i Jfii!'. Tr(''S

fort.
Il S.M. Passau'e iin'il faut j(Uier très fort. ,1

l'I,. Don fort inniiuo. ij C'ru, /'iaiiifinioio.

r4»i-<filit , «»i<4'. adj. (\.forin. dehors;
Iraetun, tire,) Chenil forirci il , iniilade par suite
d'un exci'S de f;il i.L'ue.

f4»i*li>i«i(iii't>, sf. Kiat du clieval fortraii.
r4»i'<iiit , iiilt». adj. ( I. de )'>u-n . liasard.)

(,lni arrive par lias;ird : emjn'e/ieuient fortuit.
;

SvN". .lc(/(/(-)i/,./.
Il c ru. Fatal . prérii.

f'4»ftiilt4>'iiii'ii(.adv. J)'uiie niani(;'re for-
tuite.

K4»i*<iiiiitt. (S!). f.-,;iO-(lO!»,) Kvê.nK^ de l'i>i-

tieis, auteur de poc,.iies latines, du l'amje linijua
el du l'e.rilla reiiin.

r4»r(iiit4>'. si'. {\.fortiina.) Hasard, cliatice :

tenter fortune. || 'l'ont ce <iui peut arriver de liien

ou de mal ; lumne ou innuraine fortune. 1, ISiens,
richesses : Infortune ne fait pitii le bonheur.

.

Situation dans les biens, les emplois, les hon-
neurs : parrenir à une haute, l'iu-tnne. i| l'aire for-
tune

, réussir. 11 La fortune du pot , le dîner tel

cju'il se trouve. Il .t/,//r/(, Diviniie aveiii-'le. ipii

distribue capricieusement les bi(>iis et les maux.
Il Sv.N. llanunl . sort. 1, ('riî. infortune,

f4»i<<iiii4'>'. 4'«». tidj. liieii'lraite de la l'or-

tniie, heureux : union fortunée,
r4»i'iiiii. sni. [romej { ni. I.) A Rouie et dans

les villes l:ilines, place où le peuple se ivunis-
sait pour discuter les alfaires piibli.ines.

l4ei'iii>4>. sf. Trou fait avec un fiu'et : la
t'orure it'une elef.

F4*MHU( (Le), wii) h. Cton (,Ari>'i.'e). arr. de

forte». Il EiieriLri()ue ( ela eut plu
fort que moi , je ne puis diuuiner ce sentiment,
il Acre, pinuaut : Leurre fort, \\ Violent : vent

l'aniicr:-

f'4>MM4'. sf. iX.foann.) creux dans Iti te
Le creux l'ail

rre.

en terre p(uir .\ mettre un corps
mort. 1! Creuser sa/'onne, ubr(;'t'ersa vie. I! Oavitc

i.:!l i'
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l(»fof*cs nancdci'. Il nanKc-fome , oaclior de prison

tris iirdfdiul. Il
/'«wse d'ainamrn, réservoir feriuO

nÙHe rcMuissciit les matières fOcales iiroduites

dans uni' maison.
r<»MM«'. sni. l''osse creusi'e en Innp pour clore

\in terrain on i'aiie écouler les eaux, ou en

avant le Iouk dis rempart**. H Fain. finiiler le

ù.iiié , prendre un parti après avoir longtemps
lialanré.

io«(««»'<<c». sf. Petit erenx ipio les enfants
font en terre )"Mir .v jouer aux billes, i:

Lei-'er

I nfoiuement ;ni.\ joues, au menton.
fOMMlle. s. et adj. 2 fç. ( I. de./i'j"-'Hm , creu-

ser.) .Se dit des débris on des formes de coriis

organises, qu'on trouve dans les couches de l;i

U'rre et aiipartenant à des espèces dont la j'Iu-

part n'existent plus aujourd'hui, li Fi.i-'. Ce qui

est arriéré, hors de mode : linùniluri'fuio'ik.

r<»MMOlB*. sin. IJoue pour labourer la vigne.

CuMMoyustre. sut. Acliou de tosboyer; tra-

\ail du fossoyeur.
fo««*oyei'. Vil., (c. «toj/er.) Creuser des

fosses.
lo««o>'«»iii*.siii. (,'elui iiui creuse les fosses

dans les ciiiiet iores.

Ton ou l4»l. l<»lle. adj. Qui a perdu l'es-

prit, la raiH'jM.il lOxir.axai-'ant : lu en fini de ])'ir-

li )• aiiini. il /v','»' fiiu tl' iiiir j)t'»von/i« . d'iaw clu""'.

,

l'aimer exi reniement, il Simple, crédule, impru-
ilenl;. Il Contraire à la raison : une injii'raiice fMi.

Il
Kxcessif

,
)irodigieux : ^•«cc•^« fini. ;}, Fini rire .

rire dont on n'est pas maître, i; Vif. badin ; finidé

ùiU«. Il T<'le folle . c'oiii'di.
i; S. Personne qui est

tombée en dcnieiice. Il
Boulfonattiiche autrefois

à la maison des i.'raiids seigneurs et des rois.

,1 l'iéce (lu jeu d'ecliecs. il Oiseau de met; du
vrenre des palmipèdes. H LiifiiUe tlu linii*. l'irati-

«ination. il Svn. Insiiin:. ixlraciinunl. Il Ctk.
,>'<;</(', .<eiifr . n'jlvrhl.

i'<»uai,4.*c>. sf. Sorte de galette.

fii»iiliurt'. sm. ( 1. ,/;i.-»>' . foyer.) Uedevance
féodile uni se ]Kiyai! par cliaque feu ou nriison.

I'<»t-U.ille. sï. r.art faite aux chiens après

la chasse du saiiglier. (C'est la ciirù' à la cliasse

au cerf.)

fotlufII«>i*. va. Donner des coups de fouet

répètes : fviiaillir un eheixtl.

f <»ll».l'l'0. V. l'verre.

IKoil«>li4' ulosiph). n:.'>.'t-lS2n.) Convention-
nel; miiiislre de la police (irttrt); duc d'Otrante

sous l'empire ; m. à Triesie en exil.

fou«l(*e. sf. (1. fnbjur.) Déchartre d'un

nuage eieclriiiue, accompagnée de l'écl:iir et

du bruit du tiinuerre. il
Ce chevnl eourl eoiiinie

la foiulre , court avec imiiéfuosité. |i Fig. Cinii)

lefouxire, événement imprévu et fiiclirux. il Fitr.

Kxcommuniciition ; le^ fomlrm ik l'Ki/lùe. Il S.m.

Ueprèsenta ion de la foudre, 'lu'on donne
.oniiue attribut à .lupiier. :l Fig. l'n fumlre.

it'ilvqwnec , un grand m-ateur ; un foudre Oc

'/lierre, grand conqucrant.
fiUtMil'«^. sm. (ail. fuder.) Grand touueau

d'une très vaste capacité. ,
fOUCll*<»IOUI«>llt ou f(kU«ll>4»IIMOMt.

"^m. Action par laquelle une pcrsciiiie, une
chose, est fiuidroyce.

l4>uilroyi«.ii<. itiitc. ailj. (.mi foudroie.

11 Fig. t,iui e-vprime une vive indlifiiiit ion ;
den

regarda foudriiiia lit i>. || extraordinaire. elimnant:

une activitéfviidrtinanle. \\ Apoplc) ie finidroiianlc.

qui tue aussi i)roiupteineut, que la foudre.

fuaiMiroyoi*. va. ( c. «fte?/er.~i Krapiier de

l;i foudre. Il Fig. Détruire à coups de canon :

foxinroiie.r Ij'h remiHirti'. ' Fig. Terrasser, con-

fondre : finidroi/f.r l'accuéutiini.

fil^uée. sf. ( 1. ,/()Cj(.< . foyer.) Chasse a'-x

oiseaux, la nuit. ;i la clarté du feu. ,1 l'eu allume

dans un four, il
Fai,'ot.

FouoMiiuiit. i: MO h. Cton ( Finistère )

,

arr. de QuinipcT,

foiit't. sm. Cordelette de chanvre ou de
cuir, attachée à une baguette, iiour frapper et;

exciter les animaux. 1' Lanière de cuir attachée

au bout d'un petit balon.dont les enfants se ser-

vent pour faire tourner un sabot. 1 Châtiment
intlii-'é avec des verges ou avec la main : ilonner

If fuW'l à un enfiinl. \ Fig. Le fimet île la. satire.

,i Fig. l'iiire eUir/uer m-n follet, «e faire valoir.

f«»ll*»<t«'i»»«'ii<. sm. Aci ion de fouetter :

le fouette iiii ni de In jiluie fi/r le.i rllreu,

foiit'l I «'1*. \a. Donner des coups de fouet
;

châtier par le fouet. Il
<''(»«. lîattre : fouetter

de In crème, den cih/x. |l Fntpper , cingler à la

manière du fouet : la pluie /hiietloil le» ritrex.W

\S. Se dit de la pluie et de la nei'-'e tombant
obliquement sous l'aciion du vent, il Svn. l'ia-

i/i lli r. ni.<lliii r.

lïkiK-tleili*, «•11*»»», s. (.>ui fouette.

ftniflriiwwc. sf. i'eiite mine chiiru-ée de

mdre ponrfaire siiuter un imvrage.il Fig. Coup

,
juiier.^

1 fonil-

!

de tète. inc;irfad(

loiiteo. sf. Ce que le san^rlier lève pour sa

nourriture, en fouillant dans la terre.

l'«»IIWei*. vil. (\..todierire. fouir; — c

Se dit du sanglier et du porc iiuiind il

lent la terre.

foiicar«>r«l,l«*. sf. Lieu couvert de f^ui-'cres.

I<"''i»li*r«-'i*»i»y.:!t<èti h. (Mon (llle-et-Viliiiiie),

arr. de Redon. Âne. seigneurie.

roiiAçèi'e. sf. (ienre de pl;intes à grandes

feuilles découpies. qui ci-nit dans 'es bois, les

l;indes. les terrains sablonneux.
F«»ii«èi'*'«. l.Mioo h. S,-Prèf. ("Tlle-et-Vi-

l-iine). a lii km. "S.-M. de Hennés ;(Vi. — .1 /•(•.; (5

caiit.. TjT cimini.

F4»UA:c'I*o11«'m. ,''> sen h.

Haute- Saône, uw. de Litre : •

ftkUK'UO, sf. .Mouveii'eiu.

tueux. li
Ardeur, impéiuositi

thousiasme, feu, verve, ii CTit

!!'.' du din de la

lo. Kirsch.
violent et inipé-

nanirelle. ii Kn-
l'idiine. froideur.

l'4»liWllvtii:<>:

tiunix.

rouille, .sf. Ouvert ni-i

dans la terre,

riMlille-HM-IM»*. SU

l'i-. Des fouUlv-an- Ilot.

roiililer. Vil. Creuser pour

chose, il Fouiller qtpi,, chercher qq
ses poches, dans ses vêtements, '

hois . le visiter soii-'neusement. |!^

der pour donne/ ]ilus de ri'lief

ture ; touiller le marbre

idj. Ardent , lii)l>è-

f.'iite en fouiUinit

l'ctit nrirmilon. n

ctiercber l'I.

diose dans
Fouiller un

railler et évi-

ii une seuli)-

Vn. Chercher quel(pie

chose en remuant : fouiller diiH!> une armoire il

Consulter, rechercher curieusement : U'uiller

dan» II» inanu»crit».\\ SK fnlll.Ll-Ul. vpr. Cher-

cher q |. chose diins ses poches.

r4»iilIliM. sm. Confusion, prle-mele: n

fvuilli» de tnyinelii :

r4»ufii«>. sf. ;^ci'/, l'ciil mammifère carnas-

sier du genre niiirlre.
,

loillit4'>, sf, (].fu»einn , trident.) Kspece de

fourche en fer. !i Sm-te de trident.

r4»liiiv Vil. 0-/i>deri.) Creuser dans la terre.

foui^weiii'. sm. Nom commun ;i tous les

niammi fores creusiint lii terre, comme la taupe.

I'«»lillt»r4>. sm. Action de fouler; résultat

de cette action : le foulinje du divip. il
Ecrtise-

meut des riiisins pour faire le vin.

lotlittllt . J»il<4', llèj, 1,1111 foule. Il
Poiniie

foul'inie .
pompe qui rlève l'cMU en lii iiressiiiit.

r4killUii'<l' f^'i". F.toirc Icj-'ère de soie, dont

on fiut des mouchoirs, des cniViites. des ndius.

f4kUlo. sf. (de fouler.) CJraiide multitude de

pevsoniies : craindre la fiude, || (irand nombre,

Ltrande qiiiintite : une foule d'idée». \\ ].a foule ,

le vulgiiire. le commun des hommes, il Kn
l'ori.K. loc. !idv. F.ii griinde quantité, il

Action

de fouler des driips. du feutre, etc.

f4kiill4>e. sf. Temps )iend;iiit lec|uel le ]iied

du cheval en nwirche piLsesur le sol. Il
l'L.Trsices
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légères do la hvto mr l'iierlie. I| QuaJUitL- de
peaux .|\ie l'on foule à la fni».
F«»iilo|M»int«>. V. (le l'ilo de Ma.lamis-

ear. sur la ciie K.. à m> km. N. do Taïuaiave.
{larle. (' Mai)A(;.\,S0AR.)
f<l»lil«>p. va. Presser : foutir ta vemlnnui: '\

-Marçlier sur : tenter t'hcrlm.
[\ Fonlrr ,nir pwils .

«DusidOrcr avec dcdaiu. ;' Nerroyer le drai) par lé
moyen du uiuulin a foulon. |] Amollir le euireu
le f(ailant, aux pieds diius une cuve. !| V\n
Opprimer : accabler d'impols». l'fc. p Distendre
une articulation : vi-ilf. rlmlr lui n. ùmlé If jxii-
'met. Il Si-, i'oi-i.kh. vpr. S<' douiicr une entorse
une f:<uilur('.

r<»uloi>io. sf. Atelier on l'on foule les
«.raips. les cuir.s, etc.

roiil4>ui>. sm. Celui (lui foule le raisin dan.s
Ja <'uvt

.

f«>ialoii>. sni. IiisiiMnueut pour fouler "

Lien ou l'on foule.
roiil4»ii. sm. Artisiin (p foule, qui apprête

!e.s dri|.s et autre.'» élotfes de laine.
|| Maid-iiie

a fouler.
:i Terre, à foulon . employée ijcuir de-

i-'raisser le drtip.

l«Milf|ii4>. sf. ri. .Mien.) Kspèee de poul(>
l'.eail.

Foi»l4|nc>Ki. Ciiré de Xeiiilly-sur-.Marne
ia-os de Lau.u-res. iircclia l;i -H- croisade ( lliis)'
F«»ill4Ilit'M. Nonidecin.) comtes il'Anjou,

dont le dernier. Fo.il.pies V. laissa l'Aniou à son
llls (.eoiVroy I'lanfa--eiiet : siicccda à s(m bean-
pere miidouin II (ll.'il), comme roi de Jéru-
salem

; m. eu IMi.
roiiliHHvsf.Conrusion.blessure d'un muscle

toiile.
Il Action de fouler les eicdfes de laine les

<aiirs. etc. Il fV^wp. — v. /'o^AV. ' '

F4Hi«|iiot C.V'Ve/«x).
c KiLi-uisn. ) Suriii-

lendanl des lliiances sous Louis XI V; cniid.aiimé
nuiime dilapidaleur

: m. dans la citadelle <le
I n-'uer()l,.eu Piémont , après dix- neuf ans de
capinite.

F<Mi«|iiioi>.TiicvilIo. ( 1747-1 rii.5.) Hé-
\oiulMiinaire français . accii.sareur public près
le tribunal .le la Tei reiir: truilloiiné après avoirenvoyé a l'e bafaud plus de l'ikmi viefime.s.
four. sm. (\.fnrnu.->.^ Voûte ronde en'ma-

çounerie ou l'on fait cuire le i)ain. ll Four tional
'•elui amiuel ou devait api'orter cuire le paineu pay.i.nt, une rede\-an,e. h I<\„ir ,1e eammu/mj'
i'spece de lour p(M'tai,if fait or<linairemenr eiî
lole.ii LstensUe de ménaw . forme d'un cou-
vercle en lole. sur le((uel (ui met, d.> charbons
pi'ii.i' euire le dessus d'un mets.

|i
/V/»^' rhur»

pâtisserie sèche. H Lieu où est le four : aller
au,tour.

<l Constrnction dans la.pielle on s.mmer,
a une forte clialeiir la ]iierre h chaux, le plâtre
ia bri.pie. eic. ;i Fo.ire.fnur. se dit, dune chose
'li'.i ne roussit pas : e'eH an. fvur
(«MiflMV adj. et s, -J is. ( ital.) Qui emplniedes

uises odieuses. uue;i<Iresse perlide. n Si,-. Trom-
perie basse et, .xliiaise. || Ilabii ud.- de tromper •

"osi'osition a tromper.
|| (-rit. JI„;„/:te, ioi/al'.

loiifliciv va. Tnmiiier en fourbe.
r»m'ï»«>i.|c.. sf. Tromperie couimble,

odieuse.
,; Disposition a faire des fourberies

enl^fM* ** '•'• •"^'"'">t'''. P"lii'. rendre cliiiren Iroiiant,

f;»u••l>ife.^^Jl,K4^ sm. Acli.pu <le fourbir.
f«Mii>l»iwM«'ii|.. sm. Artisan .mi fourbii;

et iiionte d-.s sabres, des épées, etc
foiivWwmiM.o, sf.Keti. dénient, i.idissiire

,„i n'" *1"- "•*'; ''"'-i -^"''i'if' 'it' <'"nr bai lire:
l'JJ.ne peut marcher, en i.arlH/nt, des cdievaux

l^i'-'. Accalil.. de faliyiie : ie nui.'' riiurtix
(<»un»Hi«c-. si .Haladied'iin .aniinal fourbu.

dL'iio h. Hoiirir de
'a Loire

; (ju. Usines

F«»iii-eliaitil»Miiit
! rance, arr. de Ne\ ers , sui
metal'iirv'icjues.

r«»ui>4.*lte. sf. (].fHrea.) '.ont; manulie de^Ois termin.- mr deux, nu ,...,;„ i^. ',,".': .^j"'

mes, écartées, de bois ou de fer. (Fin. V
IXSTlît MKNTS AlIA'roriIKH. ) ,1 Fflir,, ,/,w't,/uè
elumia lajuurrlie. le faire «rossierement. H Faire
ta.tour elie. se dit, d'une chose qui su divise endeux par l'extrémité, et prineipalenient d'un
chemin «tui aboutit, à deux autres. \\ viu. l'asfer
ynx teiiFovrf:lien Cauifimn: subir des conditions
Immiliantt s. - f. Vauiliium.

r«*tir«*li«>
. ve. ad.i. (^ui fait la fourche,

(imse bifuniuc : pidl .tiinrelié.

fMuroUôv. sf. (Je (lu'oii enlève d'un .seul
coup di' fourche.

r4*ur«.'li4'i>. vu. Faire la fourche, se divi-
ser en deux par l'extrémité. :; A« tiiJii,,„ti tel a
.reiirehe. il a iirouoiice jiar n.ewarde un mot
pour un autre.

foiii*«*li4''e. sm. Infliiniination i|ui afta-iue
le pii'd chez les bel es ovines.

t«Kiii«c'Si4>t4>c> sf. Ce que l'on ]ieut prendre
d un seul <'oup de fourchette.
l<*ur«*lM't44v sf. f si ensile de table, en

lorme dt' jietiie f.aindie. dont on se sert jiour
l>reudre les viandes. || I''i,ir. ("(wt une lietle thvr-
elieile

. \\\\ beau mangeur, i: Sorte de fourcha
formée i>ar la. corne sous le pied (hi chenil.

||

l'etit os divisé en deux branches, entre les
deux ailes d'une volaille.

loiii'4-li4»ii. sm. Chacune de?
d une fourclje, d'une fiaircheiie.

f4»iia>eliii. ||4>. ,idj. (^)ui fait la,

arlire joureliu.W Meiil<.ii .ùmrehii
, qui

que, en son milieu, d'un leu-er sillon,
il l'ietl

.riiiireliu. pied fendu <les animaux ruminants
f4»iii>«>|iiii>4>. sf. Endroit où une chose

commence a fou-rcher.
F4»iii>4*i'4»y.

( 1 7.M-I SI li»,-) Savant chimiste,
ne .a Paris

;
l'un des of-'aiiisaieurs de l'insfriic-

iioii piililniue: créateur, avec Lavoisier, de la
chimie moderne.

l4»iii>tt:4Mi. sm. L.mu'iie perche de bois
u'arnie de fer par le bout, pour remuer le b.ds
et la braise dans le four. Il Charrel te ciaiverte
pour les armées et l(>s voy;i:.'es. (Fi,/., f. Tu \ix )

r4»iirw4»itii4.'-i>. vu. liemuer la lirai.se d'uii
four.

;| Remuer le feu sans besoin jivec les pin-
çantes.

'j Pii.'. Konlller maladroiienieut.
K4itlll*ic>l* ( Vhnrto'). { I77l:- ls:!7.) Né .à Be-

.san<;iHi, auteur d'un système d'or^'aiii.siitiou
sociale (pii porta son nom. et que ses disciides
nommèrent

, en Is.'iii.ie Phalanstère.
K4»ui'i4>l* (./ean-/!<i))l.\ (I7ii.s-|,s;!0.1 .Savant

matheuiaticieu, né à Auxerre : iiréfet de l'Isère
pendant l'euijiire: membre «le l'Aca.déinie des
s<Mences et île l'Académie française ; T/iéuric
anallit i<ine ,1e la eli,ilein\

I4»iii>i4'>'i<i.<iiiit4>'. Système d'oruftiiisalTion
sixaale imau:ine par Charles l'ourier.
f«M«i>Nil. sf. (1. ./w-«//cr/.) Petit insecte qui

vit en société sous terre, où il amasse des iiro-
VlSlims. (/«/.. (,-. INSKI.'TKS.)
rMtia'iikJlK-'r. sm. Zi.c,l. yom d'un quailni-

Iiede ( /'/«/.) et

branches

fourclie :

est mar-

d'iiii oiseau pa.-

sereau d'Amé-
rique, qui se
nourrissent de
fourmis.
r4»u>>itti.

liè••4^ sf. Ha-
bitation des
fourmis.

(| Ku-
sembledesfou,-
inis habit,-ini la
inemt> fourmi-
lière.

Il Kif.'.

Kl ai le. u'raude
quaiiiiie d'iuseetes, d'animaux, de personnes.
l4»atfnil-M4kM. sm. lusecie.iui se nimrrit

uetourmisetipii ,s(* mctannu-phose en iinelilipl^
mie ou denujiséUe.

|| P i,. l;es joiinim - lions.

Kourmilinr.
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roiirtiillluitt , Hii(o. .i(lj. Qui r.i|ipelle

le iridiivenifiil (riiiic fourmi lièi'o.

roui*iiilll«'iii4>iit.sin.I'iiMireiui'nt.c(iiiinie
si l'un sentait «Ick fourmis courir sur la peau.
Il Action (le foui'miller; très fraude quantité.
r«»lli*ililll4>iv vu, S'a.^'ite^, se retuuer en

(rraud nombre comme d^'s fourmis. || Avoir eu
Kl'aiule i|Uautite : ciUle pii;/!' thiiriiiilk' de foiili-.-'.

I! f;tre le sicKC d'un fourmilleiiient : la iiiuin

lui' t'i'lll'lllilll'.

r«»iii*iiu«K'o. sm. O c|ue l'on iniye au foui-
nier iiour la ciii.-sou du iiain.

r<i»lli'iittiMo. sf. ( X.fiii-na.r.) Oranil four. Il

Keu très ardent. || l^ieu très chaud. || Fii,'. Creu-
set.

r<»lii'ii*'aill. sni. Sorte de four : fvurnmn
ih' verrirr. Il l'slensile de terre nu de fer en
ti.sa.ve dans les iielites cuisine.-, il Ustensile de
lalxiraloire de chimie. Il Partie évasce d'une
Iiipe diuis lanuelle ou fait hrûler le tahac. l|

Jl'iiit fviiriii'iiii , four éle\é. de forme conique,
oil on coiiverlit le mim'i'ai de fer en foule.

r«»iii'iaô«*. sf. (gluant ilr <le ijain qu'on jx'ut

faire ciiii-e a la fois dans \\\\ four. |! Certain
luunlire de iiersonm's iiommri':^ à la fois au.\"

liirmi s foiiciioiis : une Joiiriiri' <li' mmit-jiri'Ji'lii.

l<''«iiaii'iiclH. iKW h. Cton ( Lozère ) , arr. de
jNhil-vejols.

f«»lii*ili. lo. ad.j. ronrvu : lah/c liicnfuiiniic.

Il Kp.ais, loulfii : liiirlic /(iiiriii)'.

f'4»lll*ili4'i'. i«'t'«'. s. Celui . celle qui tient

un four public et .v fait cuire le pain.
r«»iii*iiil. sm. l'iece attenant au tour et oi'i

l'on iM'irit la p;iie. ,

l4»iifiiiiB)«>i>t. sm. Onjets d'équipement
à l'usiiu'C (lu soldat..

l4»iii>iiii'. va. l'ourviiir. approvisionner :

fi'iiniir niir millr rio c/iniiii'n. \\ Livrer, iirociiccr :

t'fiiriiir II- ville cl le fiirrr à iiitr iiini^iiii. " K\)m)-
ser, état)lir : fuuniir lo ])i'rure. I! Faurnir lu rnr-
rii'iv. la parcourir tout enli('.-e. Il Vx. Subvenir,
contribuer, pourvoir : /diiniir à lu (/éi)fii.--v ilc

fjiiili/ii'iin. Il Sk l'oiitMii. vpr. S'aiiprovisionner.
f4»iii*(iiMM4'iii4>iil. sut. Action de four-

nir. ,i|iprovisioniicuii'iit. L -Mise de chaqite tisso-

ci.' (l.ans \iiie socicii-.

r<»iii'iiiMW«>iii'. sm. C lui qui est char.uc
de faire la fournit lire d'une marciiandise,

f'4»iii'iiif iiiu". sf. Provision fournie ou à
fournir. ,1 Action de f(nirnir. d'apiirovisionner.
I! Ce (lue les tailleurs, tapissiers, etc., fournis-
*ent en sus de l'ètolfe. 'l Petites herbes dont
on accompairne les s.'ilades.

r4»iii*i*<ia'4'. sm. 'l'ouïe substance vèwètale
donnée pour nourriture aux bestiaux» H Action
de coiijier le ['((urraye.

r4»iii*i>iaK'4M'. vu. {c.Jiificr.) (l'ouper et amas-
ser du +'ourra,i.'e.

Il Va. l''iir. Kav.ai-'er, mettre en
desordre : /c» Inithia <iiil Joumiiii' iiiuii jariliii.

f''4»lll>l'ltjse'4>'i*4'. adj. I'. Se dit des plantes
ipii peuvtnt être euiplo.vèes ccuiime fourraire.

r4>iii'i*t«ur4'iii>. sm. Celui iiui va au four-
rau'e. Il Jlaraudeur.

f oiiri'4>. 4-**. adj. Uarni de fourrure. Il
/.'.>ci:

(oiip foiinr. COU]) d'ép^'c que l'on donne au tiio-

meiit oi'i r(Ui en re(;oit un. il Fiir. l'iti.r Jbiirrri'

.

paix conclue avec mauviiise foi (U^s deu.\ parts.
Il Langue fuKrréc, laiii-'ue de h(i'\if ou de mouton
recouvorte_^d'uije peau et cuite pour la table.

f4*Ul*ll«4Î. sm. Endroit d'un bois oii il ,v a un
asscmbla,i.'e épais U'iirbusies , de broussailles. ,1

U'I'lt. Clairiiriu

r4»uri'4>ttu. am. Gaine , étui ; fourreau de
fnhn , ije iiinlolel.

ruill*l*c*l*. va. G-lvuir do fourrure : fniiinr
un imiiiiuaii.

\\ Introduire, faire mirer -.fourrir
fou éjwe liaim le air/)!! de Vadieniaire.

\\ Fin.
Fimrrer une Idée daim fa tèle. il Fourrer non liez

parioiii, se mêler indis'rétement de tout, ii Don-
ner avec excès : /ourrer de.'' IninOonif à un entant.

Il Siî ï'ornnEiî. vpr. Se vêtir de fourrures || S(3

(,'lisser, s'introduire ; fe fourrer dan» wn lit.

f'4»ili>i>4>lli'. sm. Warcliand pelletier: arti-

san qui travaille en pelleterie.

roiii>i*i4>i>. sm. ( de .;'eH>vv)«/('.) Sous-oftlcier
lirincipalenieut cliavKc de la comptabilité et de
pourvoir au lou'ement et aux vivres des sol-
dtits (|e sa conipauiiie.

f4»iii*i'iôiu>. sf. Bâtiment oi'i l'on renfernu^
le liois de cliautraLTe, le cliarb(]n, etc. || Kndroic
spécitil où sont conduit.-i les animaux, voi-
tures, etc.. saisis jiar l'iiutorité iiour cause de
contravention ou de déwàt.

r4»iil*i'lli'4^. sf. l'eau de certains animaux
munie de son iM)il . doiu on se serf i)our dou-
bler ou orner les vctenu'uts. i; Itolje ."ourrée ou
ornée de fourrures.
F4»iii*M. 1 ()ii(> h. ('ton ^Xievre), arr. do

Xevers ; m.
f''4>iii*V4»i4'iii4>iit. sm. Action de se four-

vo.ver. I! Kiu'. Mcprise.
l"4»iH'V4»>;4»l'. \a. i\..fi>rii', hors; via. voie:

— c. allouer.) É!_'arer, détourner du chemin : A

juiile nousafoiireoie'". 1! Fiî-'.Ac.» inaiivfiine.eempli f

l'ont fouiTii/ié. Il S|.; i.'(jfiiV(>vi.;ii. vpr. S'é.i-'a-

rer. :! Fi.:-'. Se triunper.

Vnttm ( J-'i'le de^i ). Fêtes liou1fonnos,qui se

cidebr;iient i(u mo.ven .ài-'e , le jour de l'ÉpipUa-
nie, jusque d;(ns les rtrlises.

l<''4»ii(«««4'i'4'*. i.':.'iio h. Cton (Ilti-tJaronne .

arr. de .Muret.

F'4»ii -Y4*li4''>4»ii. (ii'îDoiMi h. V. et port de
Cliine. sur le détroit de Foriuose. lioiiibardée
]i:ir l'amiral Courbet (Ish4).

r4»iit«'Mii. sm. Le hêtre.
I4»iit4>ltti(l'. sf. Lieu planté de hêtres.
I'''4»x: ((iinri/e). ( Pi-.'t- l(i:io.) .Antrlais fonda-

teur de hi secte des iiiiahert>.\ Fo.X {('/larlef-

,'aei/iie.-''). (1 7-l'.i-lsot).) l'n (les ]ilus urraiids ora-
teur> :ln^'l:lis ; combattit le ministère l'itt; se
montr:i favorable à l;i ré\iilutioii fr:iu(:!use.

I'"'4»>'. ( 177.")- Is'-'.'i.) Né il H:im, i-'éneral do
l'empire et yriiiid orateur jiolitiiine.

r4»y4«i'. sm. C 1. ./'""''•) .-Vtr(\ lieu ot'i se f:iii

le feu dans la maisim. Il Diins les ihéiitres. s:ill(-

(ui les spectateurs iieuvent se rmuir peiiihini

les entr'actes. || l'oint d'où rayonnent la lumicre;
la chaleur. H l'o.nir d'une inatadie ^ ^,ni sièi,'c

principal.
Il

J'/iiin. l'oint où se croisent les rayons
lumineux, après avoir été réfléchis iiar un mi-
roir ou avoir tfiiversé une lentille,

i Fit'. Mai-
son : le foyer doiiienlii/ue.

\\ Uemeure. p:iys ntitiil :

rentrer (/«». fe.^ t'uiierK.

fl«»i4*. sm. (ali.) Habit d'homme qui se ferme
sur la ooitrine et se termine par derrière en
deux longue.. bas(|ues.

ri'M4"a»«.sm.Ku lit tire avec violence, i (irand
bruit : le frai-a» d'un tvrreiil. \\ Fil.'. Tuuuilte.
désordre ; ai-'itation , bruit dans le moud» : v
itii'eourK a l'ait frarat.

ri*««4*l*WM4>»'. va. Briser. r(:ni];i-e en écltits:

le eoiip lui l'ratin'sa le er'ine.

f l'ttit'tiosi. sf. (1. fraetuin . ûo frangere

,

rompre.) 'J'/nkil ' '; ji;ir laipielle on rompt:
len dineiitles d' f.,ii:.iii i„ veonnurent .leMM à lu.

fraction du pain. Il l'oii'. n. piirtie: vne fraelivti

de ianminlilée. \, Math. Nombre (pii contient lit/

certain nombre de iiarties égales de l'unité.
,

Ct'ii. lùilii r. tout , unité.

fi'Ji ''<»iiiiiiii'«>. adj. 2 il. Se dit de t(nire

i!U;int'i ' seutee sous la forme d'une frac-

tion / (//•(• , i.epreiii'iou fractionnaire.
fi*it4*li4»iiii4>iii4>iit. sm. Action de frtic-

tionncr; rrsult:it de cette action.
ri'ii4.*<i4»iiii4>iv va. Réduire eu fraction.

Il
Briser en petites jiarties.

riutct iii'4'. sf. Itupture a\ec effort -. frar-
tiire de" pvrtt ,'. \' Cassure d'os : fracture du bra^.

f''i*li4*(lll-4>l'. va. Casser, briser.

Fl*W IMmvoH» (Michel l'LZ;:a, dit). Célèbre
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cl!it'iiKciir,('iim<iros,Ol>n(k -.ou Aiiicri.iiio : Siiini-

IMt'iTf ft >li(iuflim, Miii-rini.iuc. (iuiKlflouiH'

.

(iiiymie ;
011 f)ci'iinit' ; Nouvelle- (înli'rtonio, Ile;*

Miiniuiscs, Tiiiti. — //W. L'iiij^roirc de Friiiicc

coiifinuo i-flle «le la Gaule : elle cdininence ii vec

le roi lies /•>•«»(.*, Clovis (-IHl-M I), leiinel, vaiii-

ijUiMir (les Uoiuail's :\ SoisHoiis MH(i). des All"-

uiands il TdlbiiM- ' itHiJ- 'les Wisii-'ortis ;i Vouill.'

( .-.117 ), fonde un Éiiit iiidéi'eiidauf au X. de la

(iaule. Aux l'riuces de s'a race nu Mi'rv»ivf>i''>i^.

i|ui ivirnerent itisiiueii T.VJ, wiieeéila la dyuaslie

lies f Vi)-/i>r//iv;'"'--(7.V-'-ii-«(i),doul le lilus llliisire,

<;jiarleiuai.'rie f niH-sl-l) . eive nu vaste eiiiinri'

déliorilaul au delà (lu liliin ,
<les Alpes el des

l'vn'ii('es.:Maisl rente ans a;ires sauiorr.eii si:i

ri'"mi>ire se di sau'r("'!-'e el se divise en un i-'rand

uiunhre d'Ktais divers. I.e duclie de France

foriuail a lui seul le doliiaiue de la eouroiine,

lors(|ue Ilut-'iuM Capet, monta sur le trône ('.is;;.

Les C'ipklviiK . ou rois de la :!>• d.viuislie (Capé-

tiens direius, Valois et Mourlions ) { !ts7-l7!i-j ).

a.trrandissent le ro.vaume de siècle en siècle, par

la ri'iiiiion de diverses provinces ,
reiKleul la

Kraïu'e lorte et jinispi^re, HaMisseur .sa iirc-

pondi'ranee en Kiirope et la dirent d'un iiu-

nieiise enipirc colonial. Mais rassemblée iiaTio-

nale ilTsul. cédant à uu entfaiiieun>iit aveuuMe,

détruit. I'('dillce trouvernenuMiral .
au lieu d'<Mi

rél'oriner.les |)arlies dcfeclueuses. I,a ro.v aille

fait iilai^e a la rcpul>!ii(ue (ITii-; et Lcmis X\ I

monte sur l'i clialaml. I.a rciaiMiM»»' meurl. (U^

ses excès devant liona|«irte. K-r cfuisul
.

(|Ui

consliliie un état nioiiarcliiiiue dont il est l'em-

pereur sous le nom de Napoléon (IsiM). Apres

avoir etouiié le monde par ses victoires, il est

vaincu ilsl-D par l'Kuropt li'-'"''<' «''.'"''•P '"i-

t;:iiinee suivante il revi(mt de l'exil de 1 ile

d'Elbe, et après la lutte lieroïiine des eenl-

ioiirs il succombe sans retour. liOuis X\ Il 1

'( ISiro répare les desastres de la Krano- son

frère Cluirles X lui siicc('de ( 182.1) et par st^s

imi.rndences est renversé du tn'uie eu W.W.

I.ouis-I'hilippe d'Orli'aiis . ipii le vennilace. est

chassé à sou tour en is-is. La 2e réimbluiiie dure

i ans; le •_••• empire s'cvablit S(Mis le nom (!>

Xapoléor ni; )ii;ns il s'écroule au milieu des

désastres de la ,L'uerr(> en.i-'au'ce contre 1 .Vlle-

inaunic. La r-publidue s'établit pour la •''"/''!>;.

avant à sa ti''te, pour président , Tliiers (l«.l);

Mac-Malion (Is:;;); Jules Givvy ClsTsi); Car-

Fr»»iic*«'f«e«!«i. loiin li. (kui (Lot-et-

Garonne ), iirr. d.' N(T!ic.
.

Fi«Mi»f«"*'*ll«'- Éi!»''''"''^'"'""'"' "'"'"'"'''

(oiu.'o ;.ur r(i?roi!c. (Jcinr. T. l'i.. XXII.)

Fi'iMi«*Ioi't-(-Mr-U'-I»l«'in. 1..HM"» i

V. d'AlleiuaKiie, anc. ville libre-, à :is kni. /<,. (le

ilavence; oo. Tatri(> de GiPtIie. (/'«Wc. I • I l.-\:'

Fr«ii«rl«n*t-«m'-l'«»«l«M'. .vjt)00 li. \.

de l'russe ; à «1 km. K. de Herlin ; ôo.

Ki'Wnelit'-ï'^nMtv.Aiic.prov.doFrance;
capit. He.saucon; rcunie a la couronne par l(-

iraiic de NimeL-ue ( K'os); a f-rnic les depar-

lemenls du Donbs. Haute -Sao' .. , .lura.

l"r«noli«*i»i«'""<' artv. Sinceremeuf.

ri>»iioliii'. va. l'asser eu sautant par-des-

<,,H . n-aiirinr un ,/éW. il
Traverser liardimeiit

des lieux diftleilf'- :
/rdiwhir m, ,Hi'ii>;-

.
ii» fl>-

tvrt '1 FiK. Surmonter : franrlnr le^ nli^lticln'.

rk>nn«*li>M«'. sf. Kxemption . imniuniic :

?M rrrinch !."•>= liiiii'' riUf.W Sincruc. loyauté.

ri'jitioliiwwMl»»»*- inJJ- - "• ^'""" 1"^'"'

''iv«M«*l«a»« »««» ^f- '\'''>' '!"' '•""^.^•'f''

(lu'un navire est fram.'ais. i!
Action de Iraneiser.

IVMW«rl»*f«hi. «liio. s. Ueli.urieux. re-

linieuse de l'ordre de Saiut-Frau(;ois-u'Assise,

fondé eu Italie d'.'OH).
.

fi>»iiolMiv éo.adj. Qui a pris les mœuis,

les habitudes des Fraiicii»* : "« Hrn»<j>rjrnn-

FRAN
une forme française : 1iut

(•/>'. r (j)iii a pris

r'riiDfhtj.
'

l"f«Meli*«^i*. va. Donner une iiliysionomie

fram;aise à un mot étranger, li
Habituer nun.

aux 'iiueurs fran(;aiseH.

lï'HiK'iwcii»**- *ï- Arme des anr. Irancs,

sorte de hache : deux trauchanls.

ri'«iie-i»»s»«,*«»M. sni. Initie a la frane-

maconiierie. Il l'i.. Des,/'w/i'v -'/'«?<"'«• ., ,

frwne-Mi»«.'«»»»»«*'»'***- **!'• i^ocicte se-

crète (pii fait un emploi symbolique des ins-

truments de l'architecte et du niH(;(in,'et (hmi

l(>i lueiubres se réunissent dans des liwix qu ils

appellent loi-'(>s. ii
J-es prati(Mies de cette asso-

ciation.— Li' franc-ma(;ounerie, a ete plusieurs

fois coiidamiiee par le saint - sieife.

se rai>i"irte a la franc -nia(;onnerie.

fi*»ii('«». adv. Sans frais de transport.

rrniK**». l'réilxe (pii entre dans eertaui'-

noiiis composes de peuples, pour expnniercer-

tains rapports des Français avec eux : allaiiire

//vfHC(]->•M^«'. t'rviitivri- .rrnnn>-'>lnl if.nnt:.

fr-MUivo*» «i*A«'**'^*' (^''- (i"^--i -:-''•>

Né en Oiubrie. fonda l'ordre des Iraiiciseains :

l.rècha en ÉKVpie. — F. 4 ontobre.

FfMlieolm «If »»»Ml«' (Stl. Cl-ll6-li>0(.)

NèàPauleenOalabre.tondarordredesmiimnes;
assista Louis XI à son lit de mort.— F. l' tuTil.

KrnnvofM ««>«:•*» (t^O. ( iS!i7-i;<'t'M

I l'retre fran(;ais , dit l'apètre du Vivar.ais. l ele-

rimiKeàson tombeau, à liiLoiivesc cAnh'che;.

~Fri»«voi« rto'SwIet* (-Si). Ci5H7-bi22 )

Ne jucs d'Annecy; èvéïiue de Genève .
fonda

l'ordre de la Visitatiim. — F. 2!» janvier.

'Fi>nak<roiM Xsn-*'!*'!* ( St ). ( l.'.im- L>-ii2. )

Ne ).ivs de l'aiiipelune, jésuite, ap(^tre (les

(nde'ttitii.lapon; m. présdef'nnton.— l'.:!dee.

Fi'jfc»; «'«iilw. Nniiide plusieurs sou\Trains.

y.',vi»(-»; VuANf'OlS Inr. ( M'.lt - 1 ".47. ) Fils (e

Oharlis de Valois, comte d'Aiitrimlenie, et de

I,(mise de Savoie ; succ('da il Louis XII, son

cousin, (huit il ep.msa la ll'le ;
res.aurateur des

lettres et des arts ;
célèbre par la lutte cocs-

lanteiuril soutint contre (Jliarles-(,)uint.ll
J<

l,A>-

cois II ( 154l-l.-.iib.) Fils aîné de Henri II el de

Catherine de Médicis : épousa Marie Stnart

( lans)- roi en \mx La C(uijurati(>n d Amhoise

fut le sut! événement important de son revue.

nmwim-: Fi!ANi,'<'is 11. Dernier duc de lin>-

tairne. ( Mr.s-Mss.) Knira dans la lii-'ue des Bei-

u^n.mrs contre Louis XI ; balt.u a S.-Auhin-du-

,-,„.„,ier C MS7 ) : laissa pour héritière sa ti le

\nne.(iui épousa Charles \ 111 . puis '«uisXIL

MuL.im' et Aulrh-h<-: FitANrois !<.. Duc de

Lorraine, éimnsa Marie - Thérèse .
inipcratru'e

d'Autriche: reconnu empereur par li^ traite

,1' ,\ix- la -Chapelle (17.1.S).
1: l',";^^«>',",^V',,4;, ;":

]sT, ) Fils et successeur de l.eopold II (l<i)-M.

vaïiicu v,lnsi(>urs fois par Nap(de.,n 1er, ,|ui

..pousa sa Mlle Marie- L.aiise. li Fn.vv(,'ois-J<)-

sKPi! 1er. Néon lH:!0,a succédé U«4s J a son

oncle Ferdinand L"'. ,,— iQ-,nw„c
IlPU.v-Sh'Ui-i^: FKANI?"!» 1er. (1 , ,

(-18.Î0.) ^n(

-

céda eu ISL'.T :i son jK-re Ferdinand ler.
|i !< iiAN-

cois IL N.' «>ii ls;iti. succéda en IHâ!. a S()ii p.v'e

Kerdinand II ;
dépossédé en isf.u par Victor-

'"ifoilhw: Le'noni de Fran(;ois a été porté par

plusieurs ducs de Modéiie. ,

Fi"«li<:«»*»* «•*' î*«"«ilVIU«<«'MM (1 .50-

is->st Littérateur; fui membre du Directoire,

puis sénateur sons l'einiàre ; institua, lai" ex-

position publi.pie des produits 'le 1 in'tu^t"P.

»••«««:«•««'«««*«••"*»•* tehlnelta

lienne. iiniuortalisee par le Dante, dans son

poème de 1' /-'",'' >'.
. , „, _, ,,,_,.,

trnnoolln. sni. Oisesui plus gros due U
perdrix et bon a manger.
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/,":".";,;"' ""• *"« <" "*•• i^ '•< i>«

fr"^'"'*^*^"*'*'- ''• ''"^'•"'^' 'i"i fi.it y,

Ffniikii» (./„/„,), (i7Mi-i,s.ir.)Naviff.,(-p>ir

n;;..HH.„?:rm*,:„:;!i„:nr'"
'""'"' "•"'"""^"^^

Fil-'. Altrim J^iki '/ V =*,'•'<.•" "" 'oiiii.
Il

m.e mih;- 'i,V/ > "'«'".'/» Î..W/.II I)o,„K.,-

/>• n. , , /•, /' ''/'7"''- """ m,;i„ili,'.
Il Percer •

•sm- l'esprit M Vi-Vm, '!'•'' ""n''«'^*'i<iii

/>-,.;..' '/v^.;;;,,,l; : ;^;;^:f;r;;, '-;';^;-;'"'". Il

lueur ii Pum.. ,•
i.iiisn un mi lut étonne

'"Hi
1, im îivee de la Klar-e :./>-mmpr rf,- l'^n,

^^t^^é'ihsè!;:^,^:?
''"""" ''""=•^'"^1^!^'" -le

.,'

F«^.«7.;i*y''-''''
'•'' """"^- l''^ me, l,les

c.^.S::,::;u^r'r;,\cu..i../H..o«.r,e,,

FRÉD

. (i'une

- iV.i ;*'•."* • ^'- fif'IaiiMi, de frère ;i frère

II Hirit |«|4>. ^ni. f 1. jrnfi;-, frère • <•,«/,.«
',;";;•«-.. Celn, „ni It.e s„n froré ou sa V e, r

'

f de f.mpene.
Il Action de sonsrra re ^ etiiani,andise,saiix droits dV„-troi. ii KsviilrLloc adv. Avecfran.le

: ./» .,•„ À>l-':!^,)'^aùXù

./.f «"Vî'vr-
'•'• ';'.'"""''• '""• ^'•"•"f

: ^mt<-

.^:f^"!^r?rM,r7'::-,.:n,;e:'''^' -'^

—

iIuÏÎÎÎhÎo.'.'w*'"'*'"*-
••'^•^•' a vec fran.le.

!lu ciinKrn de Thnru-ovio • oo V\v!t .î^. .l\ '

cen;!'d„'f;^!:;"^^'"""^'-^-""ere«;e„l,>i::-.!

!«> «»«•»•. SI. l'eur, eniorion.
l<l'».V.NMil|«»,|M. (irij.vislj ) IVèdic M,.

^^ratui niadre de T Ci.i vWstrè sus la •
'

n..n;,ninisrredesairuiresecclrsiasti néV I\'

la K***'.?^.n
,*•'**•• ^"'.''""" "'""" -l"-'>Mi.iue

iM hoir lait couronner à Itoiiie
"' <iu.

électeur <le linindelxmru dit !< fjr Ti iTi»

'•mie. Il l.'i,,;;i„oiUC n c/c f,rr,n>/V Vv' l-sc
'

•^"-' t Is; il co„„„i,, la Hile«ie e,,,ar ê'i'r <ïè'
''«''"iMvnient de hi T'olo^-ne, ol.n , /es riva»''
'I'; la liait „,ue, , lu ^Niémen et de PO ler #n^.
'u;ur<'-(a/t,w,ArMK H. (I7M-I7.7

) S ,\ eveu"dm m Huccèda en i7s6. co i..,,;, la'l u^.".'litre la rcvidufion française; Hc,|i,i , ,, r "v
'1.; nembretnenr de l,, Pologne. Tl o et i ni''-'. «-r, par le »•. Varsovi(.. n FKKi,K,iie-H, ,

s.U'ce,la en 17!.7; reçut .le Napoleo, V'r "e'il"n.A re
,
puis s illi,-, Cl.so,,; conir,. lui avec 1, Rus-se

: vaincu
.
tl perdit, par le n-iiité (iVriN iinN07j. la luoiriè de ses ritaK a „ "

i. ,..„,

Nai.deon.il.reçutPosen'nin"/;;. /,^'^^;^
lu 1'oineru.ue suédoise et la rive guuciréTu

Pï 1
f f

. t

fi
i

; j
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H ;i

nhin. Il FnKDi^iHUMiru.i.ArMK IV. (iT'.t.Vl.-Cl.)

Son llls et, tiiicccHsour ;
travailla surimit a

relever la l'ruurte ; alxliciiia cii faveur île sou

livre Guillaume 1". y Kukdkuic III (r/,«W(x).

Kil8 et successeur de (iuillaiiuie l'-r (Itisx) ; m.

aiM'ès un reKiie de ijuatre mois.

Siut: KitKDKiud. Nom de cimi électeurs de

Sa.xe, dont le ,")" re(;ut C \>*>»S ) de N.'iimlrou hr

le titre de roi, sous l« nom <le Fkkukuic-
Al'fjLS'iK 1<t; m. en I.S27.

Fi*«'«l4'i'le. Nom de sei't rois de Danemark
et- de Norvège, de deux rois de Suède.

ri'i'*!*»!!. sm. Roulement et treniMenicnt
de voix diiiis !<• cliant.

fi*(''(l«>iiii<'iii«'iit. sin. (,'liant de celui

qui fredonne.
ri*4.'tl<»itiloi*. vn. Faii-e des fredons l il

aime à fn ili'iiinr. || Va. Cliantouner entre ses

dents : /'ridiiimcr une c/t'iimm.

frcMloiiiitMli*. «-Il»»*", s. Celui ,
celle qui

fredonne, chante à demi -voix.

fi-t'igiti*.-. st. 1a' plus irraml (\vti luillnu'nls

à une seule liatliTie couverle. il lirand oiseau

de tuer.

Fl'<>il>OI'W "Il Fi'oyiM-i'tf:. 2C,M0 h. Y.

de Saxe, à 40 km. S.-O. de Dresde : ou. Mines
de i)loml), arirent, cuivre.

ri'oiii. sm. (1. ,/>•'« »/;/.) Mors: vn cheval qui

Jiiàf/ie Siiufrun. {Fi(j,, paj-'e lii:!.) 11 V'\iî. Hoai/ir

yen/rein, relenir en soi-mcnii' son (Irpit.
Il Ap-

pareil destiné a nniderer la vitesse d'un méca-
nisme, des roues d'une voilui-e. h Fi.tr. Tout ce

<iui relient dans les bornes du devoir : weHre
un frein à «Kc eiiiportemenli'.

Fi'éjiiw. :i.Mio 11. t'ion (V-, j, arr. "de Dra-
!-'uit,'naii , t ; oo a L' km. <le ^a mer.

ri'4'l»iii|>i«>i'. sm. l'op. Homme de peu et

• Uii n'esl lion à rien. ( vx.)

ri'olultt^c. siu. ou ri't'lnloi'it*. sf.

.\ciioii de tirhiler le vin, les dro.uiies.

fi'elittoi*. va. Jleler quelque drogue dans
une lioi^.iim.

frolsttc'iii*. sm. Celui c|ui frelate.

ri'êle. adj. 'i :-' U- ./''".'/'/''•') Aisé à casser :

lii/e jnli;. i; Fig. Faillie ; xiuitc frêle. \\ Syx. Fra-
.</(7i. Il Ctii. l'url , roliusic , i-iyourciu:.

ri'C'lt»!!. sm. (irosso niouclie-guêpe. l|
llvuu-

frelvii ,
jietil lioux.

ri'«'liioltc>. sf. l'elile liouiipe de soie, sor-

laiil d'un lioulon, trun rlaiid. Il Fils léwers qui

volent en l'air eu clé. Il l'i.. Choses frivoles.

fi'«*lli«|lli'(. sm. lloninie K',i,'er, frivole.

fi'4'iilii*. vn. Kire cniu. a\ec une espèce de
tremlileineut par l'elfet d'une passion

, d'une
emoiion : frémir de eruiiile.il'litirmur. |i Vilirer :

tint cldclie /'remit enrori' (//icè.s aroir eeem de K>n-

jier. Il Se dit de l'eau prés de bouillir.

fl'éiiiiMMiiiil . 4iiif4'. adj. (,>tii frémit.

^ fi'éililwji^'nix'ii*. sm. Aciion de frémir.
Énioliuu, (renilileiiieiil cause iinr i|uelc|iie jias-

sion. Il
AKilatioii accompaMiice d'un bruisse-

menr le,t.'er : le frcmitu'eiiicnt de lu mer. Il Druit
d'un liquide qui est près de bouillir, ii Vibra-
tions rapides : le. frt'iiiii'.''eiiient d'une eluehe. \\

Toute espèce de grand liruit.

ri'C'ilMio. sf. Jiieu plante de frênes.

fi'«'iio. sm. ( I. .//•((.' //H(.«.) (irand arbre de
nos forêts, uiilisé pour le cliurrouniige.

,

lâ«éii*'«i«.'. sf. CK. jihreii, esprit.) Kgare-
nieiit d'esprit, fureur violeiiie. || Fig.lOMréiuiiés

où l'on es^t emiiorie par la iiai-sioii. i;
S\s.ltiUir(

.

fi«éi»*'tl€HHt'. adj. 2 g. Atteint de frénésie,

furieux. Il Pousse jusqu'à la frénésie.

ri'éiic'lifidt'itiviit. adv. D'une manière
frénétique.

Fi*c*|»i»el. ( isi»;- isiiLi. ) Xé à Oberiiai . en
.\lsace ;

évèque d'Angers , eci'ivain ei orateur
;

driHité du Finistère depuis issu juscpi'à sa mort
;

difenseur eloquenl de la liberté religieuse.

rréfiiieiiiiueiit. udv. Souvent.

fi'«'*«Hi«»nct». sf. Réiiétition freiiuente.

fi'ôtiiit'iit , c'iito. adj. (1. frcf/uenn.) Qui
arrixe souM'iit : rtiuniien fréifui nl.i.\\ l'uuU fré-
(/uenl, i|ui bat Iro]! vile. || C'nt. Jiure.

n'«"«Ill**l»<«*ir, lv«'. adj. et s. (irrim. Se
dit d'un mot dérivé qui ajoiile a l'idée iirinii-

tive l'idée de répétition, de fréiiuence. Criiiit-

/(•/ est un fréquentatif de (•/•/()•.

ri'«'''«|ll«'iit»<i<»ii. sf. Coniniiinication ha-
bituelle ii\ec d'iiutrcs personnes. |i Fig. Usage
fréquent : 1(1 jWi/u< nidiiiiii de^ unerinn nls.

rr«'«|«ionl*'i». va. Avoir un l'rèqueiil com-
merce, de fréquentes lelalioll^ a\ec. -.fr/'ijuinler

!('.' Imum'UK ;i< iif.
Il .Aller souveiil dans un lieu :

fréi/nenler lex '^oM. || Faire uii usage fréquent :

,1'ri'f/uenler lex favrenunlii. || VN. Aller fréqiiem-

nient : fréquenter arec (/(/h. liSvN. llnntrr.

Ti'èi'c^. sni. (1. frijtcr.) Celui qui est né de
iiiéiue iière et de niéiiie mère, ou de l'un des
deux seulement, il

y>('//it -./(•(/•', celui cpii n'est

frère i(ue du côte paternel ou du côlé maternel.
[Frire de /«//.l'enfaut de la nourrice et le

nourrisson (lu'elle a nourri du même lait. Il Tous
les hommes en .uéiieral : On juturreu nimt lum

frh-ey. \] Les clirétiiMis entre eux -.frère» enJ.-C.

Il Se dit des ]iersonnes qui ont entre elles une
certaine similil ude de talent , de caractère, «le

munirs. || Se dit des choses (pii ont. entre elles

une certaine coniiiiuiiauir : le nnnimeil eut le

frire de la mort. || Nom (pie l'on donne aux reli-

gieux qui ne sont pas préires -.frire Antoint;. il

l'i.. Titre que l'on joint au noin de certains

ordres religieux : frirez pré.-lieurn.W Fiires bu-

/ilunen , tiu iiKiriireu , ou Iternulix, secte d'origine

liussite, établie en l-Vû.wFrh-i" île la Mixéri-

cirdc, ordre religieux fondé ( l.'ilo i, à (irenade.

par St Jean de Dieu. Il
J-'rire.i den Frotex cliré-

li<nne», congivgaiion religieuse, mais non ec-

clésiasti(iuc, fondée en Disn pa; o.-B. de la

Salle pour .'ediicat ion des enfants. De la France,

elle s'est étendue à l'étranger, surtout en Orient

et en Anurique.
Fi't'i**'!. ( l(iss-l7.W.) Célèbre critique et

érudit . né à l'aris.

Fl'*'l'«»H. (17111-1 77(1.) Né a l^uiuiper ; publi-

cisle habile, crilique; eonnii siiriout par ses

demcirs avec Voltaire.

fi'C'*«*lic'. sf. JiC même oiseau i|ue Vefi'niie.

Fi'OMiiat>' 'l4'-Vic*4»iiit«'. :^iioo h. Cion
(.Sartlie ). arr. «le Mamcrs . sur la Saribe ; iki.

Fl'OMiiHyc^ {Im). 1 :;uo h. Clou (.Sartlie),

arr. de Mameis.
Fi'OMiio-.Nniiit ->ljiaBit-M. ,~)UU h. Cton

( 11 a iiU'- Saillie ) . arr. de (iiay ; ou.

Fi'fj^iie -t'ii- \V«»è'»'i'*". Miu h. Cton
( Meuse), arr. de Verdun.

Fi'*»(*iit'I. ( I7ks-1s:.'7.) Ingénieur des ponts
et chaussées; savants tra\;iux sur la lumière;
inventeur. avec Arago, des ph.ares lenliculaires.

fl'«'M«|llc' sf. ( il al. ,/'/v.-'(/, frais.) Art tle

peindre avec des couleurs à l'eau sur une luii-

raille fraîchement enduite. || l'einture ;i la

fresque : lie lietlex frexi/uef.

ri'c>MMiii*«>. sf. ICiiseiuble des gros viscères

de cerlains animaux : foie, eo'ur et ]iounions.

l'i'Ot. sm. J>ouage d'un navire, soit en tola-

liie, soii en partie, il Prix du fret, il
Cargaison

d'un n.avire de commerce.
li't'toiiit'iit. sm. Action de louer un na-

vire a queli|u'un.

l'i't't*'!'. \a. (e. altérer.) Donner un ,biiti-

ment à lo.ver, en lotalile ou en partie, li Équi-
]ier un navire. || Ctr. Affréter.

fro* eiM*. sm. Celui qui donne un bâtiment
à loyer.

tVô<ills«ii( . siiilc*. adj. (Jui frétille.

l'i'étilleiiioiit. sm. Mouvement de ce
qui fr;'iille.

iB"ôtlII«'i'. vn. Se remuer, s'agiter par mou-
vements vifiS et courts.
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rrc>tlllon. sm. l'erfoniie i|ui w'at-'ite sans

CCSHl'.

frodn. sin.MPim poisson, il Choses (le rebut,
lie nulle valeur. || .Menu iieuiile.
frt-'Ke. Ht l.u'n ou c-ercle de fer dont on

entoure l'extreniiié ilu moyeu des roues, la tête
des iiilotis, certains Krands .si'.-ui.x, elc.
Trotter, va. (iarnir d'une t'rette.
ri'Viix.. sni. Ksiièce de coil)eau,ai)i.elé aussi

(inillp.

ri'l«l»lllt«Vsf. Qualité de ceiiui estfrialile.
Ii-it«l>l4v adj. -J tr. ( \. friarc , hriser.

) gui
>(• rcduil aiscnu'nf en ixiiidre : j)(>,re fridhlv
ri-iniKl, ilii«l(v adj. Qui ainjc et apprécie

1rs niels (lus et dclicals : il ii'rai iiati gourmand
main friand. \\ Goiit friand

, ixmu délicat || Déli-
cat, un rcpan friand. \\ l:(re friand de qq. vhtm-

,

iiiuer a en mander. V Vw. Friand de. niumquc
ri*l»ii«liMO. .xf. (iouf délicat pour la bonne

cliere.
!! t'Iicise délicate à nianu'cr.

^
FrSlMMii»»-. u'iHio 11. V. de Suisse, 8U1- la

••^arine, cli.-l. du canion de Kribouri,'
; 06 sur

le cbeuiln de fer de Lausanne à iienie.
Fi'll»oiiivtt;.«>ii-iii*iMtt-»ii. ;i!p:.'(io h v

du f-'d-duche de liade. a .(.-, km. S.-K. de Coliu'ir'
iKJ. Université e.-ii lin|i(|ue.

'

rfieuiiilOHii. sni. Morceau de veau iardé
li*ie»«iM4'v. sf. Viande fricassée.
ri>loH»..*40i>. va. Faii-e cuire dans la poêle

dans une casserole, etc., un mets coui'é en mor-
ceaux.

Il 1 am. Dissiper, wispiller : ;/ a rricax.c
Uiut .11111 liirn.

rrieHMMtMiiv sm. Mauvais cuisinier.
ri'i«'li««. sf. Terrain non cultive.

|| Ex Kur-
( M_K. loc. adv. Sans culiure.
fï'l4.-ot. sm. l'op. Ita'-'ofit. viande fricassée,

er en treneral toute sorti» de mets.
ri>l«.*«»tt'l*. vn. Faire bonne chère. |i V\ l'oi,

Dépenser :,//v'c()/fr .•.•<!/! /)/,'/).

ri>lo«>t«Mii>. sm. Celui i|ui aime à faire
'oniie chère. i| Mauv.ais cuisinier.
fi'iotioii. st. Frottement fait sur cpiehpie

nartie du corps
,
a sec (m autrement

; avec les
nains, de la tianelle, etc.
ri*ioti«»iiiii>i>. va. Faire des frictionts
ri-icMllHiM I. 4 0(11) h. V. de la Trus.-e orient

i i;i km. S,- F. de Kieniusben.'. Vict. de Xapo-
>->>n ( Il juin IM)-). iVarii! . V. pr,. V )

ri>l$rl<li««v sf. a.friuiiluK, froid.) Sensation
• troid.

!| Kiat de ce .|ni est froid.
li-lMroi>lfif|iie. adj. -i ;s. ( I. fri„,ra, les
loids ;,;<((•. /v>, faire.-) (^lui cause le fiv.id
• «•iKMix.c'Ulwc'.adj.et s. Sensible, ui froid.
••'".'•"'•••'• ^"'- l't' ••!' i'i"is du calemlrier
pubhcaiu, du L'i nov. au L'I déc.
li-iiii»M. sm. liroiiilhird épais nui se irèle

!! lomliant.
ri'liiK». sf. Peinte, sembbint.
l>'iiki«>liMM4v sf. l'op, Fiixure, visaw.
Ii-iiitt'nlo. sf. Faim violente et inopinée.
ii-ii>fit;HHt

. »H«o. adj. .Alerte, éveillé,
11.

!
hleu-ant. coc|U(-l.

|| Crii, Lnnrdai/tl.

eiiwo"*'*****'*''
'" ^'''"»"t'''' ^'1' l'arlant du

ri'iiis-ii«>i>. vn. Danser..siutiller. ox.lj'Se
• il^des clievaux frinj-'anls.
Frioiil. Ane. province de la Venétie auV du u'olfe de Venise; divi.^^ee aujourd'hui en

I l^ilie; celle de 1 K., avec Trieste, à l'Autriche.

J:
l'i*»!!! ( Dur ,/,. ). _ V. J>uroe.

f)'l|ioi*. va. Chiffonner,
j! Uâier, user. || Man-

-'ir 1,'ouliimenf,
\\ Déridier. fn'ponner.

ii'l|»(>i-i(>. sf. Habits, meubles u.sés.
|| Com-meive de vieux habits et de vieux meubles.

.lieV^V.VT.""*-"*'-
S'"- Ï''>P- .Mau\ai.s cuisi-

nier.
Il Pr,. \)t;Airi]w-^ahrr.

ii'liiicr. lèfc. s. Celui, celle ipii fait lemunerce de vieux habits.de vieux nieubles.etc.
li'iliuii

, oiiiic. s. Celui , celle ^ui vole I

adroitement.
Il Personne fourbe,

jj Enfant vif et
liadin.ll Al).r. Co(iuet , éveille : un air friiwn II

fiYN. hncrnc
, fldu.

'

friiioiiii'onii. sm. Petit fripon.
lri|»oiiii4>i>. va. Kscro.mer, dérober avec

adresse.
|| V:;. Faire des actions de fripon.

rri|»c»iiii4>rlt>. sf. Action de fripon. || Vice
<lu fripon.

Il KspiéK'lerie.
rrifliiot. sm. .Moineau^de la petite esiièee.
Ifiro. va (\.Jrii,('re: — n'est usité iiu'aux

formes suivantes : je frix , tu rri» . il fril • w.
.irirai

,
etc.

; yV frirai», etc.
;
,/'/(/

, frite .'

et àu"xtemps comiiosés; pour les aiitres'temps on se
sert ih'jairi- et (le l'inllnilif frire.-) Faire (aiire
dans une i)oéle avec du beurre, du .saindoux
ou (le rimih» : frire de.-: piminiix de terre. n\yCuire dans la. friture : un iwii'mn qui frit i| sV
[•niUK. vpr. Etre frit.

,-
•

ii
-

fi'lmv sf. Jrr/iii. Partie de l'entablenit-nt
'iui est entre l'architrave et la corniche. ( /./,/
J .OuniiKS l)'.\licn!T|.;(Ti!iiK.J

II Mandesdeloi'le
placées au cintre d'un théjltre pour fleurer un
ne\ ou un pl.afond.

ri>lM«>. sf. Sorte d'étoffe de laine h iioil
frisé.

I! Sorte de toile venant de la Frise rUol-
hinde ). Il C7/«ra/ (/-• frise, crosse pièce de bois
lon.i-'ue de :! à 4 métrés, traversée en sens di-
vers par des pieux pointus pour (h'fendre une
brèche.
FriMO. Prov. du i-oy, des Pays-Has, baignée

au N. et a l'O. par la mer dn Nord et le Zuy-
derzee au S

. ; capif, : Leeiuvarden.

.,'r*'»*'.- *'*'• '"'j- *'''''I"' "iiiielé
,
bouclé . tor-

tille : laine ./r/wV.
|| Cliim frixr , eh, m dont la

feuille est frisée.
|i Su. Ce (pii est frisé le frisé

d un rliou.

l'rlMOi*. va. Crêper, anneler, boucler -friser
se.ir/,ereu.r. n Vi'^'. liaser, enieurer ; Ihimmlelle
.rnse I eau.

\\ Etre pivs d'.atleindre : friser l'iw-
pertnienre.

|| Vx. Se crê|ier, se mettre en liouch"^
seH chereu.r Jnsent nalureliement.

\\ Su fltlSKlt'
V]ii', Se faire des frisures

; éire frise
.•»'»»**•« te. sf. l'etite boucle de cheveux

sm. Pince à friser les cheveux,
sm. Chacune des bwicles d'une

rflNoIr.
i'rjwoii.

frisure.

«••o. s. et adj. Habitant de la
iM-ise; ipii appartient à ce i^avs
ri«lM«»tt4>i>. va. Friser souvent et parmenues boucles.

_

rrlM«|iic>t
. i^ttt-. adj. (ail, frifeh, frais )Se dit dun petit fr.)id vif et piquant : fairesl

Jrisquet.
Il Adv, // fait frisquet.

ri>lM«|ii«>tt(>. sf, 'châssis que l'imprimeur
met sur la feuille blaie :i.. ,,o,ir imitéwr le.s
martres et ce i|ui doit, resier blanc.
ri'iMMoii. sm. O-.t'rifiere. a\oir froid.) Trem-

bh.nnent cause j.ar le froid ou la lièvre l| Fiu
Saisissement (pii nait d'une émotion vi(dente"
fi'lMMtkiiiiaut, uiMc adj. Oui fris-

sonne.

IrlMMOiiiKMlKiMit. sm. l.écer treinble-
nienf^ i! FiL.'.Troiil)lecau,-^é par une émotion vive
fi'lMMOiiiior. v.i. Avoir le frisson celle

i'lve_ me .fait ,tns.ionner. \\ryt'mh\n\ frémir • les
jeuil/es des nrhres fr!s.-;,nnent au re„l

'••îf"»";'-
^f- l'^i";"" (le fri.-er; chev.-ux frisés

• l'It, fi'lto. adj. Cuit d;ins la fril lire. || Fainhtrejnt , être perdu
, ruine.

Il'itt*'. sf. Melaiit-'e de sutistances terreuses
et .«alines pcjur faire le verre. || Cuite de\e
milan,!.'(>.

Triture, sf. Action de frire.
11 Reurre huile

ou un-aisse qui sert à frire. Il Mets frit. '

rriv«»le. adj. '< n. O-frirulus.) Vain . léaer-
prnpvs, Iwnnnejrirole.

\\ SM. Ce cjui est fri\ole II"Svx. Fuli/e.
li Ctiî. Graine, sérieu.r.

rrivoleiiieiit. adv. De manière frivole.
Iii'ivolitv. sf. Caractère de ce qui eut

10*
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friviilo. Il Chose frivole : n'oiu-uitir (k frimliliH.
i'I,. Petite deiilelle de colon : <in (Uil enfr'nJiU'.
fl>«»C XIII. (aii.'l. 1 II;i,l>illri leill tle liioilK:.

I!

Fiif. Ijii i)rofe8slou nvnwuwW : itrmdre Ir fruc ,

ijuitler h froc. || Jr.ltr Icfruc aux oi'liv», renoncer
Il lu v^e reli>îieiihe.

froi€l. SIM. l'rivation. absence de clialeui'

;

s<elis;uiuii i|Uf l'iiii (pi-iiijVfi- l'nhHeii'e . lu Uiliii-

iiulion lie la clialeuv. i! Kim tlf 1» feuiiieruliire
quand elle et^l froide. 1, l'ij-'. Inditfrreiiee, iiiHoii-

eiaiice ; niaïunie d'îiiiiiiiatioii , de vivacilc , d'al-
fixtioii : il eH d'un frvul ylacial,

|| JlrouiUwie :

i7 V a ilu froid itilri: <'M.r.

froici , oiclo. adj. (1. frii/idus.) (^ui est,

privé de elialeiir. i|ui jiniiliiii iiiie iiii)irertnioii

de froid : Icmi)» fmid, linijc froid. || (^tii ne wi-
raiilir, plls du froid : vOleiiiritl froid. [\ lluinvitrri

froidrs, le.s fi'rnl'ule.^ on écroiielU'H. ;i Fi.L'. Flet-'-

'inaii(|iie, indiiféreiii , qui ne ^''l•lllelll iioiiit :

iirwlrrf froid. Il Qui niaiii|iie de clialenr. d'iir-

livitc. d'eiierf-'ie : j'roid dimuntni.
|i LiiiiiruinHaiit

,

monotone, iiisipiile : vcrirain froid, il IkiUru
froiii à </iii l(/ii'iiii . le recevoir avec inoiiiii d'eiii-

jiressenienl, ((ii'ii l'ordinaire. || A Fuoiii. loc.ad\.
Sans nielire an feu. ii l'TU. Ardent , chaud.
ir«»i4loiia«*iif . adv. De telle sorte qu'un

.•<eiir le froid : c/re lo<)i' froidenn'iit. \\ FiK. D'une
manière réiiervé.e : 7-éiiondri froiiliuntnl.

|| Sans
jiiission : I iitiiiincr froiiliiiii'iit le dtiiitur.

frttltlt'Ui*. sf. (,>ualilé de ce (|ui est froid.

!1 l''ig. Slaiiqiie de \'erve : froidiur d'imnijIiKi-
iioii.w IndiU'rrenee : (7 m'a rc.fu nri'.c fruidvitr.

1. // // a de. la frolili'iir ciilri' nu.r , leur iniiiuité
diminue, ll ('tu. Jnli'ir, cUiih-.ur. jernur.

l'r*»!*!!!*. vu. Devenir froid. On dit mieux
rf'j'ri'idir.

;

{•«tUIiilH". sf. f.c froid du temps.
ri<4»itl(ii'«>iiK , ^'••««c». adj. i^nii amène la

froiilure, (\\.)|;yui craint le froid. ( vx.)
l<''l*4»iMMMl*t.. ( i:i:i7- MIo.i JlJslorien iir à

\alen(;ieimes; auteur de iioosies et de la C/iro-
iiii/iui de l'raiiii cl d' Aïojli^lirn'.

liMkiMMfiKK'flil. sm. Action de froisser;
résiillar île eeite action, if Fiw. Ce i|iii lieuri.e,

ce qni blesse : dttf frois^cmcnU d'ainour-prtijnr,
rc«»iMM4>l*. va. ( I. frciigus , hrisc.) Meurtrir

jiar niie pression violenle : iit clnitr lui afroifué
la cid-^Kc.

Il CUitronner : J'roim^er un col. H F'iu'.

Bless(>r, lieurli'r : J'roir>nir (jueli/u'un daim xcg

coiirii-iioi!^.
il sk FUiiisKi'iit. vpr. Être froissé. Il

Fiv. Kl i\' clioquc, oifensé.

ri«4»iMMUi*«>. sf. Impression qui deiiKiiire
à un corps Iroissé : la froi^nurc d'iaw clojl'e.

Fi'«»i««y. 7110 11. cion (.Oise), arr. de' Cler-
monl.

l'i'iklcitK'iit. sm. Action de frolor ; effet
dnne^cliosi' qui frôle. |i Hrui, de frôlements.
IW»I«»»«. va. i.l'rolclcr. diiiiin. de .frotter.)

Toucher léL'èreinent en passant .frôlcrlcn iiiur.-<.

t''i'«»iiiu.je'*.'' siii. (bas l. .l'oriiiuticuiu.) Ali-
meiil laii de lait caillé , séparé du jielil - lait. li

Pain (le froiiKi.i^e. niii^-siMlc l'roiu.-iL'c.
l;

I-'roiiia>jt

lie iiiclioii. <qiiiir de poic liacliée ei accommodée.
fl*«»ilMl.|S'«'i'. ôi*»». S. Celui, celle i|ui fait

ou vend des iruinai-'es. ,1 Sm. \'ase percé de
irons dans leipiel on iiiei egoutter le liui caille

i Mur en f:iire du fromage.
fi*oiii»jW«*i'i<'!. sf. Jlaiiiifacture de fro-

niatres. H Commerce de l'i'omai-'es.

ri'4»iikit.st,-«'liix, «MiMO. adj. (^lui tient de
la liai lire du fromajie.
ri*4»lllOHt. sm. (\.friniiciiluiu.'}I/.t meilleure

espèce de ble.

l''i*4»itl4Mi< t^e4>4'. adj. f. Se dit des ])lantes

qui sont de la naliire du froiiient.

fl''<»il4ï4^. sf. Chacun des iictiis plis que l'on

fait à une éloll'e pour la froncer.
fi*4»iic*4'it«4^iit.. sm. Action de froncer;

état de ce qui est fronce : le froncement c/t,"

sourcil».

ri'4»iic*c'i*. va. ( ûefrmi» , front ;
— c. lacer. :

Rider on contractant . en res>erraiil : froncer
le miitrcil. \\ Faire des |i|js menu» et serrés :

froncer une clieinine , vn lionnet.

f'i'4»ii4>iM. sm. l'Iis <t'iiiio l•t^ffe froncée.
I''r4»ii4;iii*«-'. sf. Action de froncer; état de

ce i|ui esi fronié : pli . ride.

l''i*4»ii4lttlM4»ii. sf. K)ioi|ue oi'i parait lo

feililla'-'e ; le feilillai-'e même.
ri'4»ii4l4'. st. (\.f(iiota.) Inslrnment fait de

corde ou de cuir, avec lequel on lunée
des pierres, après l'avoir fa t toiii uer
rapidement rn tenant le.s deux liouts
à la main. ( /•'*;/.)

<'''i*«*ia*l«5. Nom de la cnerre ci\jle
<iui eut lieu pend:inf la minorité de
Ijouis XIV (l(i.ls-lo,"i:i), entre le puni (//j

de Mazarin et celui du la noblesse et
du iiarlement.

ri'4»ii4l4>4>. sf. Espace embrassé
par un irait de fronde.

f'l'4»iult>i*. va. Jeier. lancer avec
une fronde. || Fit'. ('riii(|iier. railler
sans inciiaKenient : l'ritnder lex ricet!

de rhunianilc.
1; SYS. JJli'uiier, critiquer,

II ("ni. Fhitier.

l'l*«»MCl4:^ur. sm. Celui (|ui lance
des iiierres.des balles. avec une fronde.
li Fif,'. Celui (|ui contredit , critique. H Fromio.
AD.I. Vn euprit frondeur.
^•«kMMMC*. 1400 h. Cton ttJirondei, arr. de

I.iboiinie, sur la DordoLTiie.

fi'4»iit. sm. {Lfronf.) l'unie du visaKe com-
prise entre la racine des cheveux et les Hour-
<'ils -.front haut. '} Le visaitre : un front Mérîre.

\\

liil tête: courtier «w front. || Fi^'. Air. attitude,
imiuidence : */ eut le front de rire.

|| Devani de
la tête de certains animaux. || Face d'uiu
troupe ruiif-'ée en bataille ou en lii-'iie. II Dk
KiiDNT. loc. adv. De face, jiar devant : atlui/U'r
lie front. \\ Fi«. Sans inenai-'ement ; heurter de
front Icf i>rcjuiiéi>. |! (Jôte .'i côte : iiiarclier de front.

II FiioNT A FROXT.loc.ad v.Eii face l'un del'antre.
I''i*4»iiti«l. itlo. adj. (v)ui a rai>p(u-t , (pii

apiiariieiit au front : mwcU':' fronluu.e.

f'i*«»ii(Ml. sm. lîandeaii (|ii'on applique sur
le front. Il Front eau de cheval.

ri'4»iit4>«t,il. sni. Sorte de bandeau aiipli-

qué sur le front.
Il
Partie de la tetiére qui jiasse

au-dessus de.s .veux du chexal. ( /Vf/., p. Ui;i.)

F'i>4»akt4'ii»>' - lt4»liMii. mou h. Cton
( Deux - Si'vres ) , arr. de Xiori : oo

liM»iltl4>i*4'. sf. Liniiie qui scpare un pays.
un Ktat, d'un autre. Il Ap.i. yui est sur lu fruii-

tiér(> : r'dle l'rontijre.

F'i'4»H<iK-ii»il. .'i.'ioo h. Cton (Hérault),
arr. île .\loni pellier ; ou. Vin iiiuscat.

I''l'4»iill!>«|»ic*.4'. sm. (I. Kpicere , retrurder.'

Face principale d'un f,'runil bùiiinent. h ïiire
imprimé iriin livre plus ou moins orne.
Â*4>llt4>ll. sin. Orneineni d'arcliiiectnre .

ordinairement triuiiKiilai' e, qui se met un-des-
sus des portes d'un bâliineiit, (.J-'iii-, ''. P. "-lui.)

F'i'4»iil4Hi. L';iUo h. Clon (lltf- Caronne.!,
urr. de Toulouse.

I''i*4»t<st»'4'. sm. Action de frotter; résultat
de celte action ; travail du frotleiir.

ft««»<.l4**'. sf. Pop. Volée de coups.
ni*4»t.t4'ili4Mi(. sm. Action de frotter; ac-

tion de deux corps (pii se frotlent. || Fit?. Fré-
quentation : le fi-olteiiient du monde..

tv**t,tv-w'. va. {\. fric.are.) Passer une chose
sur une autre ,'i plusieurs riqiri.-ies en appuyant.
Il .Se frotter lef yeux, inisser la main sur ses
yeux quand on se réveille. |i Se frotter le." n.ainn.

se réjouir. Il
Oindre, enduire en frotlaiu -.frotter

un pnniuet arec de la cire. '\ Faiii. Jlaftre , mal-
traiter, il Vn. Se dit d'une chose qui liasse contre
une autre en exeri;ant une pression. || .Sk ;'iii)T-

TEU.vpr. Sefrictioinier. \\ Avoir commerce avec:
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'1- i'ri,ii,r ou iiiiiiiflr. ,| l'roviiiiiier, atrn'iuer : .-ir

(•l'iii' /rtiltr~ itfiK i"! lui.

ri'«»l<«»lii'.niii. ('eliiii|ui frufte lesiivirqnet».

rt>«»t*i'M. siii. ("eiilenr rniiispurente iin'dii

étend pnnr imiter reriaine.-» nuance.'* di' la nn.tnre.

DrnUnh: i»in. LiiiKe mi linii'rto pniir frot-
rei'. e-iju.vi'r.

li'oii«»i». vn. Paire une espèce de !*ifHei«ent
à la l'ii're, pour attirer le» ii!!»eau.\.

ri>«»(i-rii*«»a. em. .M<ii ipii imite le froi.<se-
mi'iit des i-liill'eM de «nie : !< /l'uu-friui. il' uni relu'.

i, V'\k. /''iiiri' dufroii-frim, faire étalage de luxe.
fi'llc*tlitofl>. sin. Douzième mni.'j du ca-

leiiilrier ivpulilicaiii . ilu I
< acût au Kl sept.

fi-iielidoi* ( nix liiitt .). t.\n \'.; Coup
d'IOlat e.\eeutu par le Directoire (4 sej't. 1:!I7 i

eniitre des» député» Hou|ii;onné9 d»' rojulisine.
lï*ii«.-(inH.nt. . anAe. adj. (^ui fructille :

iiii ) ii'iiijili' frurliiiiint,

ri-llf<ifit*lttl«»ii.»if. Formation des fruits.
ll'IK'lilifl*. vn. ( e. priir.) Itapiioriri' du

fruit.
;

l'"i^'. l'roiUiire un résultat monilt>inent
ivantatreux : lin /iojm p.ivmiilfi' j'nictirifiit.

\\ Pro-
duire des li.MU'IlceM matri'iels : faiiv. jrrH'lijUr
mil' !<iiiiiiiii' iliinii lit.

ri>ii4-< ii«'iiM«>iii4>ii(. adv. rtilement.
ivee fruit . avee sucics.
ri'uetil«>lix . «>llM«'. adj. (jui produit du

fruit : tirliri'. l'ruriuru.i:
Il Fii.'. Lucratif : un

iiipli'i frucliipu.r.
il CTlt. liijVvonil , Klérili:

_1ï'IIh:»1> «i*". îKlJ- sauH pi. m. (1. frur/a-
-tn.) (^ri se contente de peu pour sa noun-iture ;

Ire trt'S fru!)nl, 'I .Siuiple : n pan /niijul.
|| CTlt.

'iliiuliiu , hili'iin>i'riiiit , ruriiri'.

rriiK-nl«'iitoiit. adv. Avec fniCTiité.
ti'liar«*lit«>. .sf. (^)ualitéde ce.pii estfrusral :

it/rutinHli- il' un ri'jmn. i| S(dirii'ié , tempérance.
Fi'ii)Br«»!i*^:i2oo h. Cton (l'as-de-C), arr. de

'loni ri'uil ; oo.

IV»i#Sly«»i«««. adi. L' i.'. (^ui se nourrit de
.'riiits : rmiiniiiix /niiiirurm.
rrilit. sm. (1. frui-tHK.) Production des vc-

-ctau.v. «lui succède à la- Heur et serf à leur
|irop.-i,i.'ation. ;1 Fii,'. T.r fruit il.'finilu.choi^c inter-
•iile. i! Fru'd me. jeune homme cpii ti'a j)as
satisf;iic aux examens de sortie d'une éeole ;

lioiTiiiie qui a manciiu' sa carrière, il Fi,. Tout ce
me la terre produit piair la nourriture,

il

lurinpr. T'roduits. revenus d'une terre, d'un im-
iiieiilile (pielcon.|ue.

|i Fiu'. L'tilité . protlt ; effet

,

i'csulta' : voilà II' fruit di: iiii'» i»'in('K.

ri'iilt. Hiii. Diminution d'épaisseur faite à
.me muraille .-'i mesure qu'on l'ideve.

ri'nlf.«-i»le. sf. I.ieu où l'on garde le fruit,
l'omnien-e du fruitier.

ri'iiillor. It>r«». adj. Qui porte du fntit :

irlire. fruitier. \\ Jardin fruilii-r, planté d'arbres
a frr.it. |l S. Celui . celle qui fait métier de ven-
>lre du fruit . des Uî,'uinc.s.

;i S.M. Endroit où l'on
-'ard<' le fr'iit.

rriiM«|(ilii ou Maiiiit-ra^iM«|«ilm. stn.
l'op. Ce (|ii'un homme possède en ar-reut ou
'lijets divers.
i'i'iiMt*'. a,ilj. 2 ç.'. (1. fruntum, morceau.) Se

dit de médailles, monnaies et autres ()t),iets
uniques dont la siirf.'U'e est dél>olie, coiTodce.
ri-iiMti-»li<»it. sf. Action de frustrer.
fï'llMffittoilH'. adj. t! iî. Jiiriupr. Fait

l'Oiir frustrer, rliiiier. t-'airner ilu temijs.
ri'iiwtvïUoifo. stn. Boi.s8oii sucrée qu'on

jirend après le repas pour la Ui.iresiion.
fViiNt •«<•. va. H.friMriiri.) Priver qqn. de
e qui lui t^t du , le decevdir dans son attente :

1'/» l'a fruMré de non mdaire. i Pig, Trcjinper :

'riiittri r l'itllmlr.

ri»iit«M«.*«>nlt
, vmt*". iwij. (1. /r«ter.ar-

irisseau.) fiot. yui a l'asptu't iJe l'arbrisseau
rneliHi». .sm. [fuk,sia] (de Piiclis, bota-

niste allemand du xv!" s.) Plante d'ornement
I Meurs roupes ou roses pendant eu clochettes.

AïoliMliip. sf. rfuksine. ; Belle couleur
roui-'e olifenue à l'aide de l'aniline.
TiioiiM. sm. I \.furuK.) Nom !<dentill(ine du

rttriih. .- V, Varerh.
fiicM'o. sm. [fou-é-ro.lPrivilèKesdontjouii*-

.saient en Ksiiai/ne certaine» ville»; mippriiDcd
en j.sro.

Il l'i.. Des/'wnw.
AiMrneO'. adj. :; k. Qui fuit, qui éphii,ppp, inù

passe, dispaniil très vite ; une Krnualion fiifinrc.
Il i,l\ii laisse éc|iai>)ier : uni- nn'nioiri' r'u'inrf.

fklArltH'. Iv»'. adj. gui fuit ou qui s'est
eiifni. 11 Banni, chasse de S(m pavs. |! Pivr. Oui
passe avec rapi<lité, peu durable : un plaisir
juiiilit.

I
l'ii'fit'n l'uiriHrf" . poésies léi/ères -ur

divers sujets. I' Cru. r>urithli' , rhr.
niKlttwHivikt.. adv. ' D'une manièvf

lUifitive.

riiwiio. sf. i \.fui.in. fuite) Fam. Fuite, es-
capade.

Il Morceau de inusiciue dont les ditl'c-
reiites jiarties se succèdent en répi'tant le même
sujet, d'après des réirles établies.
Tiito. sf. Es|ièce de petit ccdoinbier.

.

*"'.''* ^ " ,( l-./"f/"'«." — Je fui» , noua fmionn

,

lU fuient : iej'ii.fiiiiH ;je fuiii {jefuirni ; je fuirais :

.'uin; queje fuie , rjue lu fuien. qu'il fuie, que niiu't

finrionn
,
que rou^ fuifie" , qu'il.i fuient: que iv

juinne. que noux fuinnionn ; fui/rinl ; j'ai , le.) S'i-
loiyner avec vitesse, surtout )iar ci-ainte ilen-
iiriiii fuit. ] Passer, s'èloiu'ner rapideiuent : le
ii inpi' fuit.

; Laisser échapper par une fente,
une felun : ee tonneau fuii. r Va. Éviter, jiar
crainte, par aversion : fuir la. inauroi.ie. eowpa-
tinie.fuir le danijir.

;|
.S|.: viut. vpr. îi'èviter réci-

proquement.
liiil*'. sf. Acii,)n de fuir. Il Pente par où

un lii(uide s'rcliaiiiie.

FiiI«Im. l'.Mjoo h. V. de la Prusse (Hesse),
à l7o km. N.- F. de Francfort-sur- .Mein . sur la
Pulda ; t catholique; lomlieau de St lionifaie-
oo. (Carte. V. 1>|.. V.)
FiiIsroHo*» (.Si).

( ir,.i-.-,a.'!.') Év. d'Afrique,
eomliaitit les hèréti(|ues par de nombreux
écrits. - F. i.v jan\

.

riilsrni*niit. niitc. !idj.(l./«(lffMr. éclair.)
Accomi;at:nc d'cclairs : teuipèle fulqurnnte.
riilwui>sttl«»n. sf. Lueur .lectri(|ue dans

les liiriteurs île l'atmosphère . sans tonnerre.
riilli£iir«>r. vn. Jeter des éclairs.
fiilWlii'llo. sf. Sorte de lu lie irrossier

trouvi' dans certainos renions sablonneuses et
qu'on croit forme p.ar la foiuire. i[ui a vitritlè
le sable en pcno'traiit dans le soK
riillttriikcii^x , «'itM<>. adj. (X.fuliijo, suie.)

Qui a rapiiarence. la couleur de la suie.
f •ililii4-«>(4»il. sm. — V. l'iHvn poudre.
riilitiiiiuiit

. «kiito. adj. (^li lance 1a
foudre. H Qui produit la fomlre : nuai/e fulmi-
nant.

Il Détonant : pondre fuiminfi nie. || Fig. Me-
naçant de colère : reiiardi' ùdminanlu.
riilii»limte.sm.r//j(«..'[Sel formé d'acidefnl-

minique combiné avec nue base. C'est le fulmi-
nate de mercure qui forme les amorces de fusil.
I'ulinii»nti4»n. sf. Détonation sul)ite

d'une ina.tière fulminante, n Droit c<tnon. Publi-
cation d'un acte avec certaines fin-nialitès.
riilntiii».<.4iifo. adj. •> •^. Qui fulmine.
rilliiitn«>'i>. \-n. Vhiiii. P.-iire exi>losion. ||

Fi.u-. S'emporter .ivecmeniiees.
il \ x. J>roit earum.

Publier une fulmination.
riiliiifiif«|ii«>. adj. m. Se dit de l'acide

qui entre dans la <-oini><isifion des fnlmintites.
Fiiltnn ( iCvberi ). (lia:,- Lsn.5.) Ami-ricain;

tra\.ailiaen France. oùil nais.sit àfaire marcher
'les bateaux à vaiienr-, retourna en Americiue.

liiiii«isr«>. sm. Action fie fumer certains
comestibles pour les mieux conserver : h fa-
Mai/e du jnji.''!>mi.

1! (ienre «le ehainpiiriions. H Ac-
tion de fumer une terre par le fumier ; résultat
de cette action.
riiiimiit

, Hiito. adj. Qui jette de la fu-
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ikm., i

il:'!l

liU'P <m iiiiPl'I'if v(i|(fiir.
Il
Fiiinanl de Mtnu, cim-

vert (l'un suiit i|iii fume encore. || Fig, Bouil-
loiiUiiiit : fuiitaiil ili' cullrp.

Fiiiiiny. r.l'iiii li. ('ton (Arilenncs), arr. de
Ildcroi ;

i^N). Arddlm'u.
fmiiô. uni. imrt. iiitsHt'-. Qui a été exjuiHé à ht

fuirici". Il Sfilit (l'un cliiiiiiiniiii a n'i;M du fumier.
f<lilit*f*. sf. .Miissi! K;izcu(*e i|ui se drKîii-'i'

de la ciiniliii8tioii dfn curps et cmuiioHée «iif-

tdut de cliarlxpu eM l'iuicirieiit divinr. || Suir ilv

t'uiiu'i' , s<uie triw iiniic et Irwére i|ue dc'i)oHe iii

fumée des niiiliere.-i ri Kiiieui<es. || Va]ieur des
viandes chaudes ; iii'i)i(/< r mm puin à la fatin'r
i/u rûl.w KiK- Choses frivoles, vaine eiiii.nince,
illusiiin : «' rrpaUrc. île fitiiu'i:. Il Vapeurs (|ii'ciii

HUpl'iise lUdiiler au cerveau : lui J unie):» ilii riii.

Fiiittt'I. ;i 700 h. {'ton i,l'i>t-ot-(iar(>niie;, arr.
de Villeneuve ; uo.

fiiiii«>!i'. vn. U../'«''w«.) Jeter de la fumée.
Il Kxlialcr de la vapeur : fun front fanic. || Kiw.
lîpi'onver de la culeie, du drpii. n Va. K.xpo-
ser à la fumée : fiinnr un JuinOvn. |, Aspirer de
la fuiiue de laliac.

fiiiiioi*. va. liipamlre ilu fumier sur une
terre culiivce pour l'eui-'niisser , l'ameiMler.

niiiit'i'«»iat>. sf. Va\ieur chaude qui s'e-

eliappe par li ^ crevasses d'un volcan ou d'un
terniin volcaiiiiiiu

riliii«'l'«»ii. sMi. Morceau <le charbon de
1joI_s ipii est, inciULioléleiiienl, carbonisé

l'iliitot. sm. \'; peur a^'rcable ipii s'exhale
de certains vinse' de certaines viandes, n (V/i.

Émanation sori le du corps de certains an imau.\.
fiiiii«'tt>ii>i'«>. sf. Plante amére, commune

dans les cha-nps.
Ihiik'iim. sui. Ccliii i|ui fume du tabac.
rillIK'll.'tr . oiiMi>. udj. (Jui exhale, qui

répand de la fuince : Innijir j'iunni^'e, |] (^ui en-
voie des vapeurs à la télé : lùn J'iiini'ii.i.

l'iiililt'B*. sm. (l./(//)Hc, boue.) l'aille qui a
servi de litière aux bestiaux, el (lui est mêlée
îivec leur lient e. Il Toute sorte d'enurais. il l''i,u'.

Chose méprisée, \ ile.

Iiii«iitt-i»t !«•. sf. Action de dé.i;a(<er la

funife de certaines substances dans itn lieu
l»iur l'assainir. i| Action d'appliquer un iiiédi-

eamenr. sons fiuine de fumi'c, de vaiieur.
riiikii«-ikl4>ii'4V adj. L' !,'. (^ui serL à faire

des fumiu.'ati(jns.

riiiiiitt'Oi». va. (c.jiiiicr.) Cliiin. Exposer à
la fiiince. |i opérer une fuini.i,'aiion.

l'iliktiMtt». sm. Ouvrier qui f.-ibricitie les
îipp:ii-eils de chaulfatie , repare les clieminées.

l'iiiiiiMtoi'io. sf. .-Vri du fitmiste, tinviiil

du fumiste, ii l'op. l'Iaisamerie menteuse.
riiiiii>-«»i't».adj. -'.u'.tjui consume la fumée :

ap}i(iriil fuiiiictirc.

fliili«»ii'. sm. Hâliuient oft l'on fume les
viandes et les poissons, n l'iéce d'une maison
réservée aux fumeurs.

fiiittiii>c'. sf. Action de fumer une terre :

résultat de cette action. ii Knj-'rais produit
jiar les bétes à laine renfermées dans un jiarc.

riliiHitil»iilO'. sm. et f. {L/unU, corde;
niii''iiliirr , marcher.) ()n\ danse sur la corde.

Fllil4*listl. L' Kl 11. V. de l'île de iladére.
riiii<>l>i>«.>. a<lj. -J u'. Qui apiiartieur aux fu-

nérailles : i-iini-(ii, l'uni lire. H Kii-'. J.u,i,'ubre, triste.
riiiiî'lti-c'iiti'ait. adv. D'une manière

funélire.

l'ilitC'l'ikilIfM. sf. pi. ( l.fiinerfi.) Cérémo-
nies qui se font, aux enterrements. 11 Svx.
l'an rai , t'iilerrcinenl,

riiii«'i'<tli>t'. adj. li K. <iUii a rapport aux
funérailles : frain funCrainii.
fiiiiOMfo. adj. -1 ti. Jlalbeurenx, sinistre :

rfiii'i''/iiene>' fiinente. !| Nuisible : pmjel fiineMe. \\

Svx. Futai. H V/r\l. Favorable , propire , utile.

riiiieMteiiieiit. adv. IVuiie manière
funeste.

niiiiiriiM. f^in. — V. Fomju».
riiiiic'iilatiiH'. adj. a g. (1. Ae/uni». corde.)

t^ui est composé de cordes.
riiiiiil. sm. Mar. Nom de divers cordau'es.
I"lii*. sm. ( 1. t'orum , marché.) N'est usili' (pie

dans la locution au furet ù nienure ou à fur el à
mesure. A mesure i|iie. à mesure de. a mesure.

fiii*(>t. sm. l'etit animal du Kenre de.-i maî-
tres, employé dans lu chasse iinx lapins. (,Fig.)

Il F\k. Homme qui fouille partout, adroir h pé-
nétrer les secrets. |I Sorte de jeu de société.

flli't'IakMro. sm. Chasse au lajiin avec le

furet, li Action de fureter.
riir«>t«>i*. vn. ( c. ,/'•/('('.) Chasser au furet.

Il Kit.'. Fouiller, chercher partout : furelur ilan»
IcK tiroirn,

riii*ol«'iii>, C'iimo. s. Celui (lui chasse aux
lapins avec un furet. H Celui , celle (lui.l'onille

partout, qui cherche a tout savoir.
Fiirctlèrt*. ( lii'.'o-ltiss.) Auteur d'un J)ii-

tlvnniiire universel; fut exclu de l'Acad. fran-
(;aise, <l(Uii il fai.sait partie.

riirc>lll*. sf. O-./'uror.) UaRe, frénésie : aei!'-

lie fureur. \\ l'jissioii démesurée : Un In fureur
lien roi/dj/rs. \\ Au'ilation violente : la fureur ilr

l'orale. I| Faire fureur, se dit d'une iiersonne ou
d'une chose qui est fort en vof-'iie. li I'l. Tians-
port» frénétiques, auxquels on se livre dans l.i

colère : len.f'ureiirn (lu iléneupiiir. H A \,\ KI'IIKIK.
loc. adv. Extrêmement, passionnément.

|i .Svx.
Furie raye. \\ V\\i. (nliiie , i<anii-froiil.

flii'f iii'«»c*4>. «»o.adj. (l../«/:/Wr son du blé.)

Qui ressemble à du son : ilnrln- fuifuran'e.
riii*ill<»ilfl , «*it«l4>. adj. ."^ujet li de .L'-rand^

emportements. !| En colère : il arriva tout fiiri-
boail.

Il
(^ui anmmce la colère : (lexi/nu.rj'uril'vn'ls.

Il Svx. Furieu.i. i: Cru. Calme.
flll'lc sf. Kureiir qui éclate avec violence :

entrer en furie. Il Action im)iclneuse des choses
inanimées : la furie île In lenijn'le, || Ardeur, in;-

pétnosite : la furie île la ieuiie.<n-.
| Keiiime nu -

clian'e et emportée : c'c.v( une furie. [\ ,Syx. Fu-
reur rnije.

^-«ii'ioi>». M)iHt. Les trois divinités infer-
nales : 't'inipliiiiie , Méi/i're et Akcto , chargées
de tonrnienier les criminels.

l'iii'ioiiMC>iii4>iit. adv. Avec furie. H Fi.sr.

Excessivement :
('/ e.<l furieu.-'etueiil rirlie.

raii*Ic>ii:v: , oiiMe. tidj. (.lui est, en fureur.
Il (^ni exprime la fureur : riitaiie.fiirie.u.r. ]\ iiiipr-

tiienx , viident : vent furieu.r.w Eam. Excessif,
extraindinaire : un furieu.r menteur.
Fiii'k». .Mt.i-'iie de Suisse, dans le nitissif

du Si-(4othard. oit sont les sources de la Keuss
et du lîhéiie. (Carte, ('. l'i,. XI II.)

Fiii'iieM. ,5 100 h. V. de Jîelgique cFlaiidre».
à l'.'i km. N.-E. de Dnnkeiciue.
flii'<»IIOH. sf. pi. Exhalaisons enflammées

qui se dègai-'eut (iueli|uefois du sol. (.Inusité).
riiroii. sm. Le petit du furet..

rur«»iielc sm. (.1. furuneulun.) Petite tu-
meur iiitlamniatoire de la peau . douloureuse,
de forme conique ; nomniee aussi riou.

Fiii*Mt ( n'aller). Un des fondateurs, avec
(iuillaume Tell, de lii liberté helvétique ( 1.307 ).

flirt ou Toft , à la tin des noms propres
allemands, signifie f/wf*, passage d'une rivière,
comme font en anglais.
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riirtif, Ive. adj. (l. furiivim.) Fait à la
ilcrobi'e, en caclipftc : rryanlo/iirUt'".
fiirtfveinent, adv. A la dérobce. Il Ctu.

l'iihl'xpii'ianrU , l'inWh'inrnt.

riiMtilii. siii. ( Hois servant, à faire des fii-
peaiix.)ArI)ris,sfiiiii|iii vient nafurcllenipnl diin^

les liaies,
!| Chfirlïnn de fusain eiiiplové

comme orayon.
Il DeBsin fait au fusain.

Eutann*, «kirtc. adj. Qui fu.-«e.

niMarolle. st. Çdefwip.au.) Arch.
Ornement, en forme de collier, à pri-ains
allonsés.pIacLi sou.s l'ove des cliapiteau-x.
riiMOitii. .sni. O.fKfiis.) l'etit, insiru-

' ment de Ixiis rond et allongé en pointe
[

dont on se sert pour torilre et enrou-
ler le fll formé à la (luenouille. (;;•>>/.•) n
Instrument pour faire do la dentelle.

Il

Objet i)ni a la forme d'un fuseau.
ruHéo. sf. La(iuantité de fil qui est

sur le fi\seau, (luand la (lla.sse est épuisée.

Fusesu " ^'^'^^ '*'' ^*^" d'artifk-e, formée d'un
tube enciirlon remiili de poudre. Il Fit,'.

Suite de notes nuisi<ales lancées avec éclat ; de
traits d'esp.it. il Petit cône, cannelé en spirale,
autour du(|Hel s'enroule la cbaine d'une montre.
"i»«»«M». sm. Soldat d'artillerie chargé de
'~ lancer des^ fusées de .u'iierre.

CuMClé. éc». adj. En forme de
fuseau. Il Cdloniicfui'flée, renflée un peu
vers le tier,< de sa hauteur.
riiMonient. sut. Action de fuser.
rM«er.vn.(l.^'iw(w, répandu.) S'éten-

dre peu .^ peu, se fondre par l'action de
la chaleur : la cire fuse. [\ lîrfiler aA'ec
léger bruit, ii BrTiler en lan(;ant des
feux sanséclater : If mlpélrcau feu fuite.

riiMiliilité. sf. Qiuilité dé ce qui
est fusible. ii nisposition à se fondre.
riiMililtv adj. >

(,'. gui peut être
fondu :

/'' pliiiiil) a^t un métal tri's fusil/h,
riiM£f'oriiic. adj. 2 g. En forme de

fuseau.
riawll. sm. [zi.l O-Mus, feu.) Pe-

tite pièce d'acier avec laquelle on bat
une pierre dure pour obtenir du feu.

Il

Jlorceau de fur qui .sert à aiguiser les
couteaux. (Fiy.) \\ Arme à feu portative,
formée d'un tuyau inéîalli(jue de un
métré à un métro et demi, munie d'une
batterie. (Fi</., l'. Tublenu, page 353.)

àa'gûîwr. f««>*iH«-'iv SU). Soldat qui a pour
arme un fusil.

rui«illn«le. sf. Décbarce de plusieurs fu-
sils. H Engagement à coups de fusil.

fwMftUcv. va. Tuer à coups de fusil. || Sb
Fisii.i.KK. vpr. Se dit de deux troupes qui se
tirent mutuellement des coups de fusil.
AaMioii. sf. (]-fufum, fondre.) Fonte, liqué-

faction, li Fig. Alliance, conciliation -. fusion rie

(li'ii.r stiriclcs. || SYX. Conijulalivn , fdlitlijicalion.

ftiMionneoient. sm. Act. de futiionner.
riiwi«»iiner. va. et vn. 0]nier une fusion

entre des piirtis, des C(unimgnieo industrielles.
Fw»* (Juan). Orfèvre de Mayence, i>articipa

avec (iulenberg et Scbœffer à l'invention de
l'iiTiprimerie; m. à Paris vers 1408.
l'iiHdtiielle. sf. Jupe ample, serrée à petHs

plis autour de la taille
, que les iKunmes ])orteiit

dans certaines contrées de l'Orient.
fiVMtot. SU). Espèce de suiuac dont le boi.<j,

jaunâtre et veiné, sert pour la teinture.
fiiMtiartktloii. sf. Action de fustiger.
riiwtf«or. va. C 1. fmtis, bâton ;

— c. Ji:ypr.)
BatMe, frapper à coup.« de verges ou de ti)uet.
fut. sm. O.fiMia, bâton.) Bois do fusil, par-

tie dans laquelle se loge le canon. || Partie de
la colonne qui f.st entre la base et le cLapi-
teau. iFiy. V. OltDRlîs d'aiich.) || Tonneau oii
l'cm met le vin. Il Principtile braïK'he du bois
d'un cerf, de laquelle sortent les andoui 11ers.

l"M*«.ie. sf. CI. fusiia, bâton.) Foréi com-
posée de grands arbres.

Il Unis de haute, futaie

,

parvenu à toute sa hauteur.
flitnllle. sf. Vaisseau de liois à mettre le

vin ou autres liqueurs. || (irtinde cmantiié do
ton'iOiiux : voilà bien ih: la l'ulaitlr.

nitMine. sf. Étoflo de' III et de coton.
rtit.e. ee. tidj. Fin, rusé, adroit.
ftitee. sf. Mastic composé <U' sciure de

bois et de colle forte, pour iviiiiilir les fontes.
rutile, adj. 2 g. (1. futiUf.) Frivole, sans

Diiliorianco.
|| Cm. Oravi , iiiijwrtiint. sô ieuu:

fiitileiiieiit.. adv. D'une manière futile.
riitilitt'. sf. Caractère do ce (pu o.si, futile.

Il Chose futile : s'vccui)er (lefulitités.

liittir, lire. adj. (l.fuivrus.) A venir : les
rarenfuturrK.

|| S. Celui, celle (lu'oii doit épou-
.ser prochaineinent. Il Sm. Le temps à venir.

||

Temps du verbe qui nianiue un état, une ac-
tion à venir.

Il l'Iiilos. Futur contingent, ce qui
peut arriver ou ne pas arriver.
fnttirItloH. sf. yu!ilité d'une chose future.
n>ymit, «uite. adj. gui fuit, (lui s'éloi-

gne. ;| gui parait s'enfoncer : U:< ixu-tirn fuyantes
d'un tcUileau.

|| Front fuyant, frcuit déprimé.
ru^'iMHl, Mrtie. ndj. et s. (,)iii a coutume

de s'enfuir. Il Sm. Scddat qui s'enfuit pendant
une bataille.

If
un

G

!

\

l'i: i
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il

Ii
ili,

'

or. sm. > lettre de l'itljOiabet et 5p consonne,
061 dur et se prononce nue devant a, v et m,
fi'ainollit et se prononce comme,/ devant e et i.

(àalinoii. V. à 10 l-ni. N,-0.' do Jérusalem.
ftr»lii«<»iiite. adj. et s. l' u'. Do (inbaon.
<>ul>;<iMlaiii ou (à».vMi>flskii. Ancien

iviys do Fiance compris dans les dép. dos Lan-
des et de Lot-et-Garonne. Ch.-l.: (labarret.
ambnre.sf. Embarcation (lui sert à churyer

ou décharger les navires. || Grand lllet de pèche.
tt:nl>n.rlei*. sm. Patron û'v.t^o gabare.

i|

Portefaix qui la cha!-u:(^ ou la déci.;trge.
«r»l»H.rlt ou ariktonri. sm. Modèle en

bois dos (liiréroiites parties d'un navire, des
pièces il'artiilerie. etc.

Onl>»fpet. 1 :;<)n h. Cton (Landes), arr.
lie Mont -do- Mar.san.
«Hlies-ie. sf. Pop, Fraude, tromperie.
»nlieltiM:e. sm. Teiiips (iiio le sol restait

dans les greniers tivant d'i-ire mis en veiile.

«alieler. va. Ftiire sécher le sel dans les
greniers.

JMTMlteleiir. sm. Employé de la gabelle.
«•a»l»elle.sf. Autrefois iiiipAt sur le sel. |I

Iniiiot quelconque sur les pri^duits et denrées.
tt-nb4>l«»u. sm. Autrefois omplové do la

wibollo.
I! Pop. Emjiloyédol.adoiiano.do l'octroi.

<««»>t>èn. .'10 0(10 h. V. de Tunisie, sur le golfe
de (iiibès, au S. de Tunis. (Carte, \'. Pl. A'II.)
«CHl>iei>. sm. Matelot pr.-posé au service

de l!i mâture, du gréeme'd.
•>j>&t»lei«. Ane. v. d'Italie. à ri5. de Himie;

sur la route de Home à Palostrina (Préneste).
K»J>*««»- sm.tJrand paitier renii)li de terre

drossé pour former rempart. (Fig.. f. p, ;)4L)
'

»-sklii«»iuaM«le. sf. ou K-Ml>l<»iuu«,«ire.
sm. l!ofr;iiiclioment. abri exécuté en irabions.

tt-«ilii4»iiiiei>. va. Couvrir avec des ga-
bions.

Uubon. Colonie fi-angaise de l'Afrique
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lingent, ce nui

e sel dans les

Gàcbu.

Ue l'Afrique

««'ii^ri'î'^,^,^""?
l'É<luafeur,àrem1.ouch.du tl.

fc«rt«\ r p.rxxno '
^'^''^^"'^' «"" i'o«^«^°-

fiui \int aiiiiDucer a la sainte Vierge qu'slie
illair, f'tre la more du Sauveur —
F. 1« iiutrs.

«-ncé. 1 roo h. Cton ( Orne )

.

arr. d'Arfienran
; ôô.

«<>eli»ve. sin. Action de
Wiiclier.

Wnelio. sf. rn.struinent ponr
iirassor le iiiortier.

|| Pièce de fer
dans laiiuelle entre le iiène duue
t^errure. (/V/.)
KncUcw. va. Détremper, dé-

w.ver du iilfure. du uiurLier. || Fii.'.
Travailler grossièrement, sans
fe'out;^!! Vendre h vil prii.

. .
«««.«liotte. sf. l'ièce de fer

OIT d acier qui fait partir la détente d'un fusil
1, 1 lere d une serrure (lui se met sous le pêne
«ir<teli4MiP. sm Qui is:M.e le mortier, le

plâtre. i| Fij;. Mauvais ouvrier.
STMelieiix, ouMo. adj. Détrempé deau.

i "^ N. /•l'iirliru.r , lioiirii.c.

«ITMC'lilM. sni. Sorte de mortier.
|; Boue dé-trempée saleté causée paniq. liquide.

,; FIl-
.Affaire di'sagreahle, embrouillée
««•eflly (La), leoo h. Cton (Morbihan),

arr. de \ annes. '

OncJ.. Seizième fils de Jacob: son nom futuonne a l'une des douze tribus disraol.
«racle, sm. (ienre de poissons, comprenant

le merlan, la inorue, etc.
Ci»«lèj<t. V. de l'anc. Espii/jne, auj. Cadi.r.
S»«l«»ii3krcl. sm. Vidaugeur.
«-it<l«>ii(-. sf Matière des fosses d'aisances

Noues et immondices des rues.
'

,
««»eHilu«. adj. - g. Qui appartient a.ux

>.aels ou Celtes.
Il Sjr. Le dialecte Kaéli.iue.f^nvl^ ou OmiM. Autre nom' des <.(-ltes

iiahitants primitifs des (iaules et ]»articuliere-
iiieiit du Xord de la tTrande-Bretai,'iie
Uac'tuii (St). (ltwj-1547.) Xé à Vicence

londa Nirdre des tliéatins. — F. 7 août
tin.vt*i. l'oooo h. Port d'Italie, sur la Mvdi-

îerranee. au N.-O.de Xaples. (Cdrle, V. Pl. XIII )

«ralTe. sf. Peiclie aj'niée d'un croc de fer àoeux .ii-anclies. l'une droite, l'autre recourbée-
jKiusit r un ImJeau m-iic une !/<i.tfe.

W«ir«l». va. Accroclier avec la fraffe
««.«re. sm. Objet remis comme garantie

' une dette,
li Chose con.siKiiée a certains jeiix

luand on s'est trompé-,
il Fig. Tenioi»naKe, assu-

r.iiice
: ya,j(i ,1c paU.

|| Pl. Salaire,
i! Sv.N. Aax-

Usm-ment, appoint) ment, iraUeunmt.
«««.«TCP. va. Ce. jwjn:) Faire une gasreure.

i; Donner (hs ga^es , un sjilaire.
;| Sys. l'arier.«usovie. Hf. — V. /Saisie -qaoKrie.

am«-eiii>
, ouM«. s. Personne qui mire

(£-»W«ui>e. sf. [ju-r'.] Promesse de donner
ane somme ou cp,. (-hose, dans le caa où l'on
j'erdrait un pari. H Chose gawe.
Wnuriwttv sm. Qui est gagé ou i>avé pour

certains services, sans èlre dumesticiue
VMWiialtle. adj. 2 g. Que l'on peut ga-

,^*f"^'V*-*^*' '""• l'''H''-'!i'-'e
,
lieu où vont

J«itre les bestiaux, les bétes fauves.

.m'^'^^n'?'?*'
•"•*«* •i<'J- et s. Qui gagnenu jeu

, ;\ la hiterie. || Ctr. Perdant,
.«»liriio.tl«>uler. sm. C.!lui qui iragne saMO par des travaux diver.s. || Pl. Des 'jaune-

srnariic - itMlii. sm. ce qui fait tragner
J: \ le a (pm. : cet outil eM mon gagne -pain. || Pl.
i^i'H gayni! - pain.

Il S**ff
"*'"**'•*•: ''™' Kéiuouleur ambulant.

(I l'L. Des gagne -petit.

GALA
«»«(»«». va. Faire nu g.ain, tirer un profit.

,1 Remporter, obieair co que l'on désire • a<«jnerun pr,^is
II Mérita- : U a bien gain^ la S^l

lleiidre favorable : goi/ner hs ca-ur» , aam„r
/<>! .;u(/e«.

Il Prendre : gttgwr une mala,/ir if at-
teindre, arriver h-.aa^flierlea bois. || Vx. Avanceren crédit, en considération

: ii qnime à être

•J'tme Umt4r,ea,:
\\ Oagver mi vie, «m pain

vivre du produit de son travail || (/^j^riier ''«K'n^». diff.rer. Il Sk aA(i.N-EH. vpr. Être gagne,
obtenu, contracté.

b^sfiu,

«mwiM^uv. sm. Celui qui gagne.
.

««I. wni*'. adj. (,)ui a de la gaieté,
ii Quiinspire l;i gaieiL-.

|| Serein , clair : temps gai. (|

(.Al
! intcr]. Pour exciter a la gaieté.

|| Sy\.
/.njvu(\ ri'jouisêont.

\\ (Jth. Triste , lugHbrc.
«ruine, sm. Arbre de l'Amérique centrale

a bois résineux et trèa dur.
«triUement ou «nîmoiit. adv. Avec

~"Ji'll'i
'/.''^- •'"lieu/'-.inent.

\\ (-ni. Tristement.WHie«« ou «Tttite. sf. Belle humeur dis-
position a rire.

Il /> î,«,'e(,î ,fe cœ,/,-
, de propos

délibère, s.ans sujet.
|| Syx. Allégresm. j,At.\\Cm. Trisi^si^, dmin-in. ' -^ '

««mi»c. HSOO h. .S.-Préf. ( Tarn), à iiO km.
'
ilil'i»""

''
T"""

;«-'•-'''•'•-
>* eant..rr, coinm.

«TM.lllavaL «m, 'nmcun des deux bout» du
pont d un navire, à l'avant et à l'arrière.
WttMItard, ».><«. fulj. .Toyeux avec en-

train.
Il Qui a un cara.;Lère de hardiertse, de vail-

lance.
Il Trop libre : <Mnte gaillard.

|| Sm. H.jiume
vigoureux.

|| Sk. Femme hardie.
«rHJIIaifae. af. Se>rte de canictères d'im-

pnniene, ii Ancienne djinse.
W»ill«ki>aei*M'ra«,. adv. D'une manière

gaillarde, j Svx. Jitijeiiyemenl
. hanliitmu

WMfll4».a>diMe. sf. (raieté vive,
i; Courage,

fruncliise.
I
Pl. Proi.os un peu libres.

«irulll«-t. sm. —V. CaiUe-lait.
«iiUllon. 3 200 h. Cton (Eure), arr. de Lou-

viers,^sur la Seine ;oo. Colonie pcnitenciere.
«Cnillieilt. adv. — Y. OaiemerU.
«r»lil sm. .Vrgentgagné.ll .Succès, ava^itage s

le gain il une bataille.
i| Syx. FroJU , bi-néjica.

||CTU. l',rte, (Uimmage.
«»1«MS. sf. (1. vagina.) Étui d'instrument :

gaine d un pomnard.
|| ArcMt. Su.ppf)rt à hauteur

a appui, sur lequel on jwise un buste.
|| Bot

1 uyau que La l)a8e de certaines feuilles forme au-
tour de la tige. Il Syx. Fourreau, étui, emeUmve
WHliiople. sf. Fabrique de gainaj.

|| Com-merce, ouvrage du gaiiiier.

«rMJM^p. sin. Qui fabri(iue, vend des gaines.
«TCklCe. sf. — V. Gaieté.
ssntn. sm. ( m. esp.) Gi-ande réjouissance. IlRepas dapi)arat,
«rMlnet<i>nièti>e. sm. (g. galaiuts, lait;

itietran, mesure.) lusiruiuent pour apprécier
la qualité du Uiit.

«nluiMnieiit. iidv. De bonne grâce IIAvec goût, avec élégance.
(ininii. 121R) h. Cton ( Hautes- Pvrénée»),

arr. de Tarbes. '

wnlniit, n.i»«e. adj. Noble dans ses pro-
cèdes, de bonne caiuj»gnie.

ii Qui eherclie à
plaire aux dames.
Mral»iit«'>rie. sf. Poli'esse dans les ma-

nières et daus le 1-i.ngage, surtout à rè'-'ard des
dames,

li l'eliis présents qu'on se fait diMis I-a
.société.

Il Syn. Cu((ueUerie.
WikluiitiH. sm. Homme galant jus.ia'au

ridicule.

«wlimtJMe.sf. Viande froide assaisonnée:
l/aliÂiiliue de reau.

«rnlniitlMet». va. Faire le galant. (vx.l
<>»l»Aee. iinlh. Nymphe de la mer, aimée

du cyclope Polyphème. qui écrasa sous un
rocher le berger Acis, son rival.
CinlntiA. Ane, prov, de l'Asie Mineure.
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iinlut*. 801100 11. V. (le Roumanie, à l'E.,

inv.s (lu rtelta du I)iiiiiit)e ; oo.

iritlHxie. 8f. Nrun Krec de la voie Incti'e.

OitlIlH {Sn-viiiK). M-f)ii. ) Succt'dîl (118) il

NcTon ; fut !iss!issin(^ jmr le;^ invtorieiis.

«nll»* ><**' i^oi, [noin'.] (.m. 1.) EsK'ce
(lo L'nimiu'-ivsiiie.

irnllto. SOI. Arrli. ('ont ours d'une colonne,

d'un vase, etc. ii Oiirai-tore d'une tlgure , d'un
corjis luiinain ; li'li' d'un Iwnu iiallif.

MTHIo. sf. Miction (ontii.u'ieuse de la in'au.

cariu'lrrisce jiar une fi'tiiition de l)ourons et

une vive dénianKeiiinon, causée par la iiri'i»eiic(

,

dans l'epidenue, d'un int'ecte imperceptible
noiunu' acfiriw — V. Acariw. — Elle se guérit

imr un irailcnu'Ut sulfureux.
A-iil/'itot" ou iriilôaiMMo. sf. f'x. mot.)

(iraud bateau (>nii lo.vi^ au moyen jïue.

iU:4tI«'0. sf. Iiti]ir. Planclie a rebord, où le

ciuiipositeur met les lis'iies à mesure «lu'il les

compose.
tt:<*l<'K**' sm. Plante U'^prumineuse, cui pas-

sait jiour diurc''ti(|ue et vermifui-'e.

MT'il*'*'**' sf. Sulfure de plomb h l'état na-
tif. Minerai nommé aussi nlqiiifim.r.

«THléiilfltlo. adj. -i H. Conforme aux prin-

cipes du iuédi( in (ialien.

Mrn <'''*>***' t^i'i. Doctrine de Galien.

K-Hlc'«»|>l<li«'<|ii('. stn. (g. i/nlc . chat;
pi'Mi'Xv.)! , shiL'i'.) Mammifère de la Malaisie et

des IMiilijM'ines, très voisin des chauves-souris.
MTltlô^tikMin. sui. (y. !j"/''> '"bat : (i})xi.<. (eil.J

l'Iantc labice, vulu'. apl)elée iliani-tv h'tlnnl.

urnloi'C». sf. Vaisseairde guerre des anciens,
long et plat, allant à la voile et à la rame. i!

Fig. Lieu, état où l'on a beaucoup à souffrir,

à travailler. Il l'i,. l'eiue de ceux e,ui ('taieuf

coudamués à ramer sur les galères de l'Ktat.

—

V. l'rtirnii.r fiiri'i-K. || Wujuo In ijalîrn , arrive ce
ijui poui'ra. !l

>SVN. ISiithnrnt . nariri' , raiiii"''iii.

4w4tlt>rc> ou CittlôriiiM. (aotî-ail ) Knipe-
reur romain

,
gendre de Dioclétieu

, persécuta
Uv: chrétiens.

«i:nl«>i*i«>. sf. Longue pièce d'un l'didce

servant de promenoir couvert. || Long corridor
faisant ccunniuninuer entre elles plus, pièces. ||

Local réservé à une collectimi d'objets d'art :

ifalt'vie iIp lohieaii.i:
\\ La collection elle-ménie.

I! Chemin, passage souterrain. Il Uéuniou de jier-

sonnes nui en regardent d'autres jcuier.
Il Dans

les Hiéàtres. balcon en encorbellenu'ut destiné
à recevoir des ranirs de spectateurs.

Atriilôi'loii. sm. (Condamne aux .tralèrcs.
||

)'(V''/c,f;<(/i'c/c»,lrcsilureet pénible. Il SYN'./'ocf"'-

tt'Hl*'**»*'- sf. Veut du nni-d-ouest. ((.'site

seulement eu iiiu'hpies lieux.)

K'>*l<'t' î^iu- Caillou uni re.ieté sur le rivage
jiar la mer et ceriaiiis cours d'eau. Il Sorte de
jeu. Il

i/c'c. l'eiit disque jilacé entre deux sur-
faces pou)' faciliter le uuju. ornent de l'une sur
l'autre.

HriilofitM. sm. Chambre sons les combles.

Il
liOgenicnt jiauvi'e et mal en ordre.

Mriil*'<(t>. sf. Kspèce de gâteau plat.

|ir»l«'iix , **i«»«*^. adj. et s. Qui a la gale.

Il Fig. Jlrihh nnh'it'K, personne corrompue et

nue l'on doit eviler.

firatlliiaiiliitii. sm. Mar. Longs cordages
([ui desceiulent. des mâts de hune et de per-
roiiuet.

<à»llc*o. l'rov. d'I'lsjiagne, au N.-O. , sur le

golfe de (Jasco.trne. Capit. : La Corogne.
Onlic'lo. l'rov. d'.\utiiclie. au N.-K., ton-

chant la Russie; «6os()00 11. Capit.: Leinberg.
(nlloii. (l.'il-'.'oo.) Ne à l'ergame, en Asie

Mineure; vint à Rome, où il fut médecin de
l'emp. M;irc;^Aurele ; a laissé plusieurs écrits.

Uatillwuï ( Lvifumi). — V. (.'oncini.

Oitlilét'. Ane. prov. de Palestine, au N.
«ulllée. (i:)«4-iu-l2. ) Ne il Pise. cél(>bre

mathématicien et astronome; soutint, d'après
Copernic, le mouvement de la terre autour du
soleil ; se créa des difficultés avec l'imiuisition

pour avoir mêlé la Bible ii cette doctrine ; mort
dans la retraite au village U'Arcétri, iircs de
Florence.

^
lirulilc'oii. c-iiiio. aéi. et s. Pe Galilée, ii

Sm. Nom qui fu' donné, p.u- mépris, ii J.-C.
parce (lu'il avait hiibité Nazareth, ville de Ga-
lilée.

Wiiltiiiatfa'ôo. sf. Fricassée de restes u?
viande, il Mets mal préparr.

«çatlliHtttlaiM. sm. I . ingage obgriir, sans
logique II Syx. l'nébun ,y>athii«.

fra«.^-j>n. sm. Navire ()ui trnnspoi-taif en
Espagne les riches ]iroduits de l'Amérique.

/Q;atlloit'. sf. Petit navire qui était eiii-

plt.vé p(Uir trrnspoit et divers usages.
Wa«ll|»f>t. sm. Résine (lui s'est desséchie

en coulant le limg du i)in.

Katli|»«»t«'K>. va. Kndnire de résine.
(ailKxiii. Ancienne et illustre famille de

R.tssie, qui reinonie au xv siècle. ;i (J.vi.iTzi.v

(Le. prinir Auiiiisiin). ( Iml'IJ-ISi'ô.) Ne il Saint-
Pétersbourg ; littérateur ; se convertit au
catholi.'isnie.

Oatll (SI). Né en Irlande, disciple de St C >-

lomban ; fonda, en Suisse, un moiiasière qui
a gardé son n<im ; m. tilti. - - F. It) octobre.

Ciritll. (175S-1S2S.) Médecin allemand, inven-
teur de la criîniologie, nommée aussi pUréuo-
logie.

<>atlla«iifl [ Arrtoine). ( ir.ir,. 171,-,. ) célèbre
(U'ientaliste ; a traduit en frani;ais les contes
arabes des Millf el une Xitiln.

Uratllc*. sf. (1. galla.) Excrois.sance qui viei;t

sur les tiges et les feuilles de qq. plantes. 1,

A'oi'.c fit' ij'ille. — V. A'tiv.r.

OatlIeM Wai/n ili'). Prov. de la (irande-Bre-
tagnc, il l'O. L'héritier de la couronne, eu
Angleterre, porte le lilre de prince de Galles.

(vatll«'M ( A'(>Hr(//c-). Région de l'Aïuérique
anglaise', dans le I)(nninion du Canada, ii l'E.

de la mer d'Iludson.
C>atll«'M alai Wiaal {Xom-el'i--'). Colonie an-

glaise de l'Australie, au S.-E. ; 1 o;iO uW h.

Capit. : S,vdne.v. {('nrte, V. Pi,. XVI T.)

Watilivatii, atiie. (de (iallia, (iaule.) Qui
a rapport il l'Église de France. H Sm. Partisan
des libertésdecetle Église. Il Crn.rilrnwoiilnhi.

«tratlIleaiiilf^iDiio. sni. I':'isenible des iirin-

cipcs de l'Eglise .gallicnic , formulés dans la

déclaration du clergé de lt);<->; cuudainué au
concile du Vatican (IsTo).

W*ïIli^'lMiii«>. sm. I,ocution particulière
il la langue Iraii(;aise, en dehors des rèu'les, mais
autorisée par l'usage, ex. : il )ail soleil.

Oaillleii. (ïtio-L'OK.) Emp. romain, fils et

Bucces^eiii' de Valérien; cruel et débauché.
f;ratlIliiaieéM. sm. pi. ( I. (jnllina , jxnile. )

Ordre comprenant la i>lupart des oiseaux (!'

bass(»-cour: jioules. dinduns, paons, faisans. etc.

Oakl^i|»4»li. 17 000 h. V. de Tuniuie d'Eu-
rope, a rentrée N. du dt^îroit des Dardanelles.
Waklli«|iic>. adj. 1; g. Qui concerne les an-

ciens (Jaulois.

0;aklIit|ue. adj. 'J g. C/iiin. Extrait de la

noi.\ de l'aile : acide gallique.
«raill4»Bi. sm. Mesure anglaise pour les

liipiides ( 4 litres l/'j ).

«rakllO|tliol»o. adj. 2 g. et .'4. Qui a hor-
reur lies Fi'ani;ais.

tt'aiillo|»li«»l)lo. sf. (g. pliobofi, aversion.)
Crainte, borreur des F'rani;ais.

iS(atlIo-i*<tiiiatlii , aUiie. adj. Qui ap]'ar-

tieiii aux tiaulois et iiux Romains depuis la

conquête des Gaules par César jusqu'il Clovis.

Oatllo'^vaty. Presqu'île d'Ecosse, au S.-(i

,

bornée pai' le canal du Nord et le golfe de la

Civile.
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(le restes ik»

i obscur, eaiii*

Onliiin. C2.51-2-.3.) Kniperpur romain meces8eur ,1e Décins; tuù ,,ar «es soldats! '

u,-^. 1

***• sf-.ClifuisHure à seinelle de bois
a\ et dessus en cmir. || .)/,-„(„„ Je oalœhe , men-ton long et lecoiir»)!-.

11 pfm,?!*?- *'"; '^''"'" ^" ^'""'"^ «ÎP '•uJ)an .-.pais.
Il Bande de wUon cme portent les ofilcicrs cr
Bons-offlders pour .listi^wuer lesVrades

loiM SK OAi,<)NXKii, vpr. H'orner .le salon.

Sîîîîî!!"**'''; "";• '"="'>-i'"»ir, de salons.

/i\, I
'•"^""1"-" ","" '"""ven.ent, très vit ill'iS. Ucpnniande

: i/onncr un iiolop
jvnloimde. .sf. Action (le'wiloiier.
M:»lo|»n.it, «n**». adj. ]).u.t la marclie

est, tr.'s rapide : i>hthh f/alopanir
wnloiioi». vn. Aller le mhq,. y vis. Courirl'eauoM.p pour (,,,. affaire. || l'arler lire a ec

I.r>.>ipirati,.n. y V.v. d'en usit,,..) '

«:nlo|»lii. sni. (d- !,al,.it<r.) Petit coinini«-

^'L'"."'''lf
•'•' ^"^••':"" ^""'•""t^'

,
'l"i court k- "rues.

f»!!*.'.'/**;*.-
""•. '"*''''« "'~"e A trois trous.

n„
?:,?','*"*''*''''"''"' ''P »nineliaut,in..riee

a 1 ro Clnlperic l;r, ,,„i i.^ „f, assi,s,i„er à l'ins-
tif-'atn.n de Fredewonde (r,i)H )

e„ff!f,'v'n*^,""V
""'!• ''.''^" "^^ cUien marin,

eniiih'.vee dans la Kainerie.
0»lvnii«.

( 17;17-17!)S.) Médecin et plivsi-

m-emlfnn'
r""^'

''T'''^'-'^'
^"" ^'f "'liant une

S e.oiulledisse.iuee.ledeveloiipenientderéleu-
tricue au contact de deu.x métaux

S
*"':;"""""• "'^•^^••<'"''-'="'^'"«

-

sei.
,1 Opération <iui consiste à recouvrir le ferd une couche de zmc.

Il ,Sy.v. Zimw,,:
«ulyniilMer. va. l'/„/s. É|'ectri«er aumoyen de la pile salvani.iue.

|| Pis. l^onner
U'in. une ardeur factice et pas.4wré
«:»lvniilMiiie. sm. lOnsemlde des phéno-Mone-s pro<luus par la pile électri,,ue. . ui f t

ilalvali'i?
^*'' ^"'^^^-""•^•^ ^^» «U'C-ouvertës de

WMlviiMoitic-ti.o. sin. P//W însirunientextrêmement sensible pour constater 1
»• -

i'ni'ëifsiu'"'
''"'"''"' "'''•^'^•i'i^e et mesurer Von

wnl>'»ito|>lHN(te. sf. Procédé pour re-couvrir un objet, d'une couche nietalli ,ue ( r

elmrllue!'"'"'
""''"^' "'' '"'^^•''" ^" ^^^'^^

W»lv«tiio|»l»M«l«|iio. adj. 2 s Oui -1
rapport à la salvanoplasiie "-

.„«««^;«»"*««-'«-- va, Mettre en désordre
IIlis. DrshonoiTr : yalcmkr «,« „„,„
"

«.nIvuMtoii. -Mioo 1,. V. des États-Unis

MéViaue.""' '

'"""'° """' "" -'^'-"- •!" «f^'i*"^»

Onl-vt^ny. 1,5 000 b. Port d'Irl'.nde, à l'Oau fond d'une baie.
^'i-iui

,
a i u.,

Cinilin ( VascodeX ( Mm)-],5'.'-i.) Célèbre na-vigateur portUKais, péné.nianx Indes pai' lecap de Hotine- Espérance ( I4iw )

n.*^';'!Vf^ v***-'-
,^'" •''» l't'''*">'nase8 de Don

Quuhotte.
I

.\e<r,, ,/,- r/a,,,^,./,,,. festh, somptueux
et d une aboiid.ince e.x.itrérée

u Ablie\ nie ; ik).

.«j^niiiuUoJ. Membre du Siinhédrin et ilis-
ciple secrel de Jésus-Christ.

,i„*^"î',""*' "" «•«Muot. sm. Plant de vigneae la Hoiiisosne, de ipialité inférieure.

q„ff
""•»*"•*'• ^f- (vx fr. yambe, jambe.)saut sans art et sans cadence.

«fitiiiltittloi.. vn. Faire des sambades.

f.î!îîîî"ïl*'"'VA""*'«-'- ^' Viii sambade.
<-.tlllll4>U» (Lvvn ). ( 18;)H-ls»2.) \e a Ca-

iJors
,
avocat

, membre du gouverneiueiit de la

GANT

HÏnfî'V'*''""?',? "" '''""
'
" J"»'' »n ""•»"« rôledans la .'{" rrp iblKjue.

(wikiiilile. Fl.de rAfrif|ue oecid. et colonie
anglaise, entre le .Sénégal fran<;ai8 et la (iuinee
yortusaise. Ch.-l.: .Sti-Marie-de-Bathurst.tC'ar//.,

,ie*f'n
"•**?' (^ '•.«*<?"'')• Groupe de cinq fiesde

1 Oceanie, îI moitié chemin entre l'Australie
et le Pérou. (Carte. V. Pi.. XVII.)

i..fi"*V**"'*''''
^'"- '"'''""• iieniuer sans cesse

les jambes étant a.ssis ou couché
«Mill««II«. Ht (Iramclln. vase de i-ois.)

rr m e ecuelle.
|| Écuelle de fer-blanc conte-nant la portion du soldat ou du marin

«CHlIlot. sm.-- V. Gammi.
tfr»i<iiii. liKo. s. Knfa'nt rjui jmsse sonenipsa jouer et à polissoniier dans les rues. Ilhiu.mt espie-lP.

|| .Svx. Oalopin , ta.lwon.
tt-Hiiiliioi*. vn. Faire le «amin.
crtiikiiiioric. sf. Espièglerie de gamin.
Itruitiiiio. sf. (s. gamma, nom de la lettre

1 MU employa Guy cl'Arezzo pour mar.iuer la
le note.) Les 7 notes de la musique disposées
selon leur ordre naturel. || Ptinl. Succession de
tons, de couleurs qui s'harinonisent.li Fam.67(a;i-
(jcr Ue. yanw.e, changer de lansaure, de conduiteWniiatolio sf. (du 1. w-nn. joue.) Mâchoire
inférieure du cheval.

|| Fig. Personne sans ca-
p''.cite.

«iitiitl. K.snoo 1,. V. fie Belsique, ch.-l. deUHandre «rient., au confI.de la Lvs et de
1 Escaut, a ,5 km. X.-E. de Lille- ôô

"

««tiatllil. sm. Djuidy ridicule.
UirtttHV: FI, de i'Hindoustan , sort de l'Hi-malaya, coule vers le S.-E., par Alhihabad

, Be-nares et se jette dans le golfe du Bengale
par j)lusienrs bouches, dont une jiass. a t'han-

(r"r. Pi"î'f)'*"'''^
^ 'Jalcutta. 3100 km.

„<-""«*'•*• -l^"" 11- Cton
( Hérault ). arr. de

Monliielliei, sur l'Hérault
; ôô. Soieries

WUiivlioii. sm. ( niot g.) -!««/.' Organe
qui a lapiMireiice d'un petit peloton, d'une
glande.

|| Tumeur dure saii^ douleur
Watnwlioiiiiitlfe. «Ij. •> g. t^ui concerne

les ganglions.
WHiiwi;c'iio. sf. [gan] (mot 1. et g.) Mor-

tillcalioti d une partie du corps, qui s'étend par-
fois rapidement, u Fig. Doctrine pernicieuse
corruption morale.

<-'t:use,

Sr«»ii«rreiic>i*. v!u ( c. ac/wt"r.) Causer la
gangrené.

||
Fig. Corrompre.

|| Sk oaxohenkii.
vpr. Etre atteint de la gangrène.
«?niiWi'oiioii:K, euete, adj. De la nature

de l.i gangrené.
Kim^riie. sf. (nn.pan!,. fllon.) .Substance

étrangère melee a un minerai métallique.

,ieV?.""*'.fi°" "•,«-l''''l'- CAllier), à 00 km.de Moulins, a 41 km. de Clermont-Ferrand : ,ki.
Brasseries. — yfrr..- .5 cant.. Oii comm.
(Cniimo. sf. Cordonnet de soie, d'or, etc
Kiynt. sm.Partiede riiabiUemeni qui couvre

la_ niam et chaque doigt séparément, u Fis..VoH-
p^- roimnc unymil, d'humeur accommodante
lt,/t-,-/- le gant , délier. Il Hchver le yaiil . nrcvi>-
ter le uell

|| Se donner i/e^ yrinls, s'attribuer sans
raison le succès d'une atfaire.
«CHiiiIolee. sf. Bot. Nom vulg. de plusieurs

camiumiles.
WiMttelot. sm. Pièce de l'armure d'un

chevalier, pour protéger la main. 0-'i<i., p. 5U.) ,|

t^orte de gant de travail.
Wniitor. va. Metlu- des gants à quelqu'un

Il >5K oANTKii. vpr. Mettre ses gants.
^«.literie, sf. Fabrication et commerce

ICitiitI«-i>, Ivvc. s. Celui, celle qui fait ou
qui vend des gants.
«CHiitolM, olHo. adj. et s. De la ville de

(.land.
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•i««,M>'Mi«'<le. Mgih. Prince troyen d'niie

cnuiile br.mti' t'ulevt^ H plai'é «liiliB l'Olympe

pour servir d'éc-lianson aux «lieux.

«M|>. 10500 U. ( dapençaii'.') +. Cli.-l. dujll>t

les HiL-c-Alpes , à i;i7 km. S. Ue Grenoble ; (k>.—
Arr. : U ciiiit., l-'O runiiii.

irMt*t«.<re. rtTii. Action, (le vrarer des bateaux

(les wagons. H ('die d« i/arat/e , voie sur Uimielle

nii unrr le.'* wagims ;ie service, etc.

(fMi«mi^>»IV«^. i^in. Teinrure à la izarance.

««ïi'Ui**-*»- »f- "^- Plante de V fam. des

i-uliiîicées , dont, la nvfiiie donne inie teinture

rouxe. Il Couleur tin'-e de cette plante. H Anj.

INVAR. Teint en garance : tirap ijnrume. — La
t-Mrauce e.st dchiiset-e depuis la duccmyerte de

l'alizarin". extn»itedii goudron.
««.•ttiicei*. va. (c. Imcr.) Teindre en pi-

ntrice.

Ki»i««»i»clc*«»e. sf. Clianip de garance. Il

Local ou l'on teint avec de la garance.

««ritiit, *amt«^ s. Qui repond de wui

propre tait ou du fait d'aut.-ui. H ./«r'Vpr. (^)ui

répond de la dette d'un autre. Il Su. tJCirete,

garantie. H Hyx. Caulkm, répondant.

HffEmiUie. st. Engagement par lequel on

se porte garant. Il t'e nui assure l'exécution ou

la possession. Il Pig. Ce (lui leud une cbobe

sûrt- : arvir (fercellentes (/urunlieit. Ii
Sant gn-

raiilié. du gciavrnf-wi^nt ( s. g. d. g.) , formule

jilacée sur les brevets d'invention pour indi-

(luer que l'État ne se rend pas garant de la

valeur de l'invention. — V. Jinnot. i|
Jltireau de

(inrnntîe , lieu oi'i l'Etat fait constater le titre

de.< matières d'.ir et d'argent.

$C»i*an*i**' '^'*- ^« rendre garant. ||
Assurer

la bonté , la (lualité d'une niarcliandise : (/aran-

iir une mtmire. || Af tlriner. certiller : garantir un

tait. Il
Mettre à l'abri ,

préserver : garantir du

'danger. Il Sk c.vuantiu. vpr. Se préserver de.

i| SYS. Èépondre , a/murer.

Onrnt. (i7-19-l«33.)Né h Bayonne, écrivain

et philosophe ; ministre de la justice pendant

le procès de Louis XVI ; fut sénateur sous le

1er empire. ^-^ , ,

«CnriMire. sf. Potage épais, fait de pain de
scit'lcdelMnletdechoux.usiti'danslesPyrénées.
)ipMi»oet*«^ sf. Jfar. Tresse plate de fll <le

caret. Il Kspéce de fouet avec lequel on frappait

les matelots punis.
.

(>Hrc>Jia.»« ou Ciiirele. Nom de 5 rois de

Navarre et de 2 comtes de Castille.

j(V»r^»n. sni. Knfant mâle. Il
Homme non

marié : rcxter garçon. Il Employé chez un maitre

ou putrnn : garriir • ari'r/ial , garçon épicier.

!iCJH*c*«»i»ii*'* "• Petit garqon»

«•»r«,-«»iM»i*H. i. sf. Jeune llUe qui a des

manières de garijon.

Om«*«I. Riv. <iui sort des mts du Gevaurtan

et se jette dîins le Khône à 5 km. au-dessus de

Beau Caire.

Onr«t (l'nnt du). Aqueduc de 272 m. de

long, bâti par les Romains pour amener des eaux

h Nîmes, qui est :i 1(* km. de l.'i. (Fig.. P- 46.)

Cri&RHl ( J)pt (lu). Préf. : Nîmes ; t et c. d'ap-

pel S - Préf. : A lais , U/.ès , le Vigan ;
!.')<• corps

d'année (Marseille); acad. de Montpellier. Partie

du Languedoc. — 4 arr., 40 cant., 350 comm.,
lliMOO h., .^H'JM«7 liect.

CiiiiwlMiiiic^. -Tûo h. Cton {B.-*ln-Rhone),

arr. d'Aix ; «5ô entre Aix et Marseille.

flcnrcle. sf. Action oa charge de garder,

;le conserver , de surveiller. Il
Protection : som

la garde de Dif.u. Il Corps de troupe* charge

de veiller à la sûreté publiqua : la garde mmn-
ripale. Il

Soldais (lui occupent un poste. Il Partie

ilune èpée, d'un sabre, serrée par la main. Il Pt,.

aarniture d'une serrure pour empêcher les dif-

férentes clefs de l'ouvrir. Il
Feuillet en blanc

placé au commencement et à la tin d'nn volume.

Il
Prendre garde, faire attention. Il-* dvnner de

Préposé à

Des gurdea

à la

, Des

garde, se défier de, éviter. Il
Corpn de garik , lieu

(uï se tiennent les soldais qui sont de garde.

Il Syx. Po»te.\\ (irand'garde, poste i>lacè à la

tête d'un camp.
(Cni'flo. sm. Homme qui garde, qui sur-

veille. Il .Soldat qui fait invrtie il'une garde. H

i^arde de» giva.v.r, ministre de la justice. Il darde

du eiirpf, soldat clvirgé de prfvJeger un roi, un

lirince. 1|
Garde naliinird. citoyen faisant partie

de la garde naticmalo. Il Sf. Kerame préposée au

soin des malades.
Onr«t« (Laede). Le plus grand des lacs

d'lialie,tio kiu. de long du N. au H., touchant

au Tyrol par son exi rémité N., entre E.^aCia

et Vérone ; s'écoule par le .Miiicio.

^«rUe-i»ari«lôi«c». s. :.' g. Q^ii est pre-

l.ose à la garde d'une barrière. H PL. Des garde-

barriî're». ^
«imrflo cliniki|>e< re. sm.

la «ardedesiiropriotos rurales. Il l'i,.

champêtre'.
«rm*<l4ï - Clil»m«»«». sm. Prépot^é à la garde

d'une propriété réservée à la chasse. Il l'L. Des
garde. - chaanc ou garde - (•linnnen.

Hn.i«tle-eliloMr«««». sni. — V. Chinurme.

««•••l«»-*.-o<*'. sm. Vaisseau chargé de sur-

veiller les coies. (Fig.. l'- Maki.ne 1)K (iUKuiiE.)

Il Milice chargée specialeineni de la défense des

côtes. Il l'ii. Des gardes - côten.

K«itle - ffoH. sm. Grille ou ptoiue plaf'ee

devant le feu pour prévenir les accidents, i; Pl.

Des ganle-fe.u oii/eu.r.

Iff»i*fl4^ forowtlor. sm. Pri'pnsi'

conservation des bois et des forêts. Il PL.

<jarilei> t'areKtierf.

irnrile - fou. sm. Balustraile oivl>arncre

placée au bord d'un i)ont , d'une terrasse, etc.,

pour empêcher de tomber, i; Pr.. Des garde-finu.

tenv*!*"! - ri*«lii. sni. Kmployé de chemin

de fer chargé de niaufeuvrer le frein d'un con-

voi. Il Pi.. Des gante -freins.

^su^e-mnin. sm. Papier place sous la

main pour préserver l'ouvrage que l'on fait. Il

Pi.. Des garde- iimin.

«Hi'«lc*-M»«ll«<'«^- s. 2 g. Qui garde et

soigne les malades. Il Pi.. Des garde - inaladee.

jKwrcle - »i«M«t*r. sm Lieu o-; ijetite

armoire pour conserver les aliments, i, l'L. Des
garde-manger.
»rnr*le-«ne«il»l«?. sm. Lieu ou l'on garde

des 'uei.blcs ; leK tiarile-Tiieulilen.

«rnrde iiiititMiale. -Milice bourgeoise,

instituée en ITSlt, abolie en 1h71.

VniHléiiln. sm. Arbrisseau à fleurs odo-

rantes (te la fiMiiille des rubiacées.

jw»r«tc - no**», sm. Ancien titre des no-

taires. Il PT.. Des garde -note.''.

««rctt^-B»*'*"'**"- **"'• l'répose a I exécu-

tion des règlements sur la pèche. Il PL. Des

garde - pCcbe?.

Kai^l«i>. ^a. Exercer une surveillance pour

protéger : (7«cf7cr une pince fin-te. Il
Empêcher de

fuir garder vn prinonnier. Il
Rester en posses-

sUm -.'garder un héritage. Il
Mettre en réserve :

garder une place pour quelqu'un. Il Avoir smn :

garder un malade. \\
.\ccoinplir fidèlement :

gar-

der les c.ommawJements de JHeu. Il Retenir chez

soi ; garder un damesligue. Il Ne ])as quitter : gar-

der la chambre. Il
Vx. Garder de ou qu£ ne ,

évi-

ter. |i Se garder iiK. vpr. Se préser-er ,
s'abs-

tenir. Il
Syn. Kelenir, obvier, destiner. \\ CTll.

Céder , abandonner.
#ear«iierl«. sf. Étendue de bois sous la

surveillance d'un garde.

)K»rU« - iK»lï«î. sf . Chambre où l'on serre

les vètemeiils. il
Tous les objets d'habillement.

Il Lien d'aisances. Il
Évacuai ion alvine. Il PL. Des

garde -rohen.
'

iÊs»w*»*fv»f , ^nmv. a. Qui gsu-de lea ani-

maux : gardeur de vat:het.
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bdis 80KB la

raj'ûe les aiii-

Kni>«lc> - V1IO. 8m. Sorte de vigière pour

arJp^^Z
^'^'"'^ contre la lumière.

|| Pl, Des

,»,f^.uî****"'
**'""**• ^- P<"'-»'>i'neitn garde,qui \eille sur (i(in. ou cm. chose,

li OartJkn de laimix, agent de police. Il \ m. Ange gardien anire
'lui proirti-c ihiKiiK. individu.
«rnr«loii. t.ni. F'oi.s.^ou t.lanc d'eau douce
«TUi-e! lut erj.I'dur avertir de prendre garde

a SOI , de ne ratiircr , er<'.

I^ieu d'arrivée et de départ sur les chei.iiuB de

^itiH>iin<* sf. Eucloe où l'on coneerve desmpinH cil lihcrtf.

ga*m'T
""'*'' ^"'- ^.''^'P'""^' » la fe'*'-''^' «l'une

«:«ir(>r. va. Faire entrer, mettre à l'abri
dan..j ure gare. || Sk v.wiv.n. vpr. Se ranger de
cote. Il Kig. He préserver de.
,,*"•*«»•"«• l'ersoiinage d'un roman de
Kalielaiti.

|| Nom populaire jwmr designer unhomme d'un apixUit extraordinaire
««••eri»ri»n.r. va. (mot g. et I.) Laver

la bouche et la gorge avec un liquide.
|| Sx«;a!i-GAKisKu. vpr. Se laver la bouche et la gorge

.
«rni'irnriHiuc^. Rm. .Vction do se gan.-.!nser. !i Liquide emph)yc dans cette ojviniion

u * m'??;^**"**'" ""• ^"'''''" '"«'l"-,>pre,mets

crarwoto. sf. Lieu m\ le public mange àba^ prix. Il Tout endroit où l'on mange mai«rnrwoter. vu. Krcnienter les ^rargotes
Il Manger et boire iii:ilpropremenî

'^'"«'^''>-»-

«ruriiro«l4«a*, loi^o. «. uni tient une ear
gote.

Il Mauvai'; cuisinier.
^"^^

«nrir»Hlll«. sf. Partie d'une gouttière
ou d'un tu.vau par où
r«sui tombe. ( liHff. ) \\

Tuyau servant à l'é-
coulement, des eaux

iiOKt. sm. Bruit
d'un li(|uide ou d'un
gaz dans la gorge, dans
l'estomac, dans les en-
trailles.

GargouUlo. ilCnriIrouî'lloi».
vn. Faire du bruit dans

la gorge, etc. || Rarboter dans l'eau.

diin" g,^';;'i:f,!.*''*-
^"- "'-^'^ "« '^'^^ ^^^^^"^^^

m%M'ft;numm4f. sf. (Charge de poudre dan.,une emcloppe pour un canon. (/Vf;., r ii T.t i

»ii».'i-.v sf. |.:tui ., ..Mi-gousses.
•*""*'

<>«Yl>iI»»ltll. ( IH07- 1H82.) Né à Nice , fit Hguerre dans l'Améridue du Sud ; puis en Italietu 184S
;
souleva le i«iys à partir de la guerredes français en 18,59, et contribua beaucoup ,^

le constituer eu un ro.vaunie. Knneini acharnede la papauté, il fut aussi toujours hostile à laFrance ou U vint combattre en It-ro , mô nspour elle (pie pour la république

^^:y^^':^^j^- "^ ''^'^"'^' ^-' ^ ^<^"''

le.ft"?^,mèr-
^^" ^'''''^^' *'"''' '""'•"^'^ "^"''^

arî""''"".'^^"'^''-
^^t"" ^«^«^«es-Pyrénées),

«««riitMiioiit. sm. Mauvais sujet.
'i Sy\

( uurun. libertin. '
'

wni'iil, lo. adj. Fourni, muni : branche

'''S'..'iï'''''"'^'r'^'"'--^'^
« tra-^édi:;s!'

'''"

saïfes I VlT;
'"'' ["""""•• 'It's choses néces-

Twn en ', r''
'^ ^'^''^n^^nts

: garnir t/e.ffeur..
Il Augmenter la consistance -. (laniir des bas y

Remplir, occui«>r un espace : In/imie garnit larucj SK o.uixtiî. vpr. Se pourvoir, seVem.lir«r»i>nfM»lre. sm. Homme en garnisonchez le contribuable retardataire.
«""^"'S""

place pour la dofen<lre ou y séjourner.
|| Lieude si'iour de ces trouix-s.

Wui'iliMMait'o. .sm. Action de gnniirW»riUtu«N.>. sf. Ce qui sert ii garnir, àcompU-ter, a orner. |l Accessoires ajoutés à cër-tains inet.s : garniture ,b- champiffmm».
\\ Ass..-.tinient complet

: garniture ,h' dentelleJu>%\-
Morceau.x de boi. ou de mctal destinés à 8éi«:rer les iiaves ef former les marges
««troiiiio. FI. <i>ii sort du vard'Aian. enRspa.gne, arrose, en France, Saint -(iaudensMuret

,
Touhmse. Agen , Marman<ie, la Uéolc'Boi] eau.x. re(;oit la Dordogiic au licc d'Ambex'

!• u'i.nHmf . r,""",'
''f;«i'-'""'^.*'t «e jette dans

I Atlantique lires de Itoyaii. Cours, ss,", km. AfHvrvnc, rive dr., Ariètre . Tarn . Lot', Dordogne
;

latà-nl ,h: la)
: de Toulouse à Casiels; m km«nroraiio ( l>pt de la Haule-X Pref Tou-

,3',1î,ft/• "''ÎI'l-^l S- Pref. : Muret, St-Ua -
dens, \ilk^f,-apche-de-Lauraguais

; iVe corn*d armée (Toulouse)
; acad. de Toulouse. Partie

tà^:'^%^r-^ ''' -"^ ^^^ ™--..

WniHiii <Loui,-\ ._ V. Loup-enrou.
Çni'i'lelc. (171(1- 177!».) Oclcbre actmir dra-

lUîUi.ine angl.us
; auteur de .pielques piècesOarrlMTUOM (Mis). Massif des (i-vennescompris entre Millau. Lodève et le Vignn

«riti'rot. sm. Partie de (lo. (luadrum^des
cheval tKeuf,otc.), entre l'é,mu Tl'^„co!
ure. Il Morceau de bois cpie l'oi/ passe dans iin
lien pour le serrer en le tordant.

|| Supplie"de la strangulation, usité en Kipagne
5«:!:!«ïî****-'- ^'"- -^'^f'"" "^ Harrotter.

foffsS • '"•" '^^'''^-«r. «''"•«• avec de

WnrM. sm. (înr(;on
, jeune homme

<-»i>t<'Mi|>tt ]tiv. qui R<,rt du .Ipt de la

Kf'vcn'.pTî^^;'"!""^;""'"""'
P' -^e j^'"e dans

la Cieuse h la Iloclie-l'osay
; iro k.

«rui'UM. sm. (du nom de l'inventeur.) Elixireniployo dans qq. affections de l'estomac

A,^!!*?*;****?*':^"<^-
1"'"^'' ^1*^ *'"'nce. (Japit..-Auch; fut nninie a la couronne par Charles VU

mr't'iV ,''f,''\^f "S'
nt.-i.j.,,ncis, Gers Landes;*paitie des B" •-Pyrénées

, Ariège. Tarn-et-Cîa-ronne
, Lot-et-Garonne. l| G.A8C!0(jnk (Go/fe de).

]«.rtie de l'Atlantique, entre les côtes dflFrance et N. de l'Espagne

Il î^f«*!*,?'•
*»»"«• ="y- et ^. I>e la Gascogne.

Il l ig. Hâbleur, craqucur.
I! Sji. Dialect» euusage dans la Gascogne.

Aranc*<»iilMi*te. sm. Manière de parlerpnqn-e .aux (iascoiis.
imuci

waNeoiiHMtie. sf.Vnnterie outrée, n Syv.ianjaronnude. moi.-..

«rafteoMiicr. vn. Parler avec l'accentgascon.
Il Dire des gasconnades.

f^aMiiillHjirc. sin. Action de g.aspiller.

11 ^Î,V* Î*T- ™- ^'"'e*'' '"<^"re en désordre.
Il Dépenser tollcment.

|| Syn. Dismper , dilani-
iler. Il Ctu. Epargner. "»"i«

WH.N|tillf>»r. «MiMo. s. Qui gaspille.IxaMMCiit r/ahbé).( i r,!)L'- 1 tlD.'i.) Philosophe,
ne près de Dig

, mathématicien et astronome •

adversaire de Desc.artes. Un des fondateurs de
la philosop'ao sensualiste.
^»Mtt;i'. cm. [stèr'.J (m. g.) L'estomac.
«r»Mtoro|)otIe. adj. ( g. gaUer, ventr» •

podo^ pied. ) gui marche sur le ventre.
Il Sm

r.:;..,!**"^
'^'^ ii'ollusques qui rampent sur le

\ entre, comme les limaces.
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Wh s.

il1 1

«nn(rnlHrlc>. sf. f». r/awpr, ciitoiiiiic ; a/t/o»,

iloulciir.) Maliiilif do» iiorf.'* do rostoiimc.

lvni«<i*itl|Vl<|iie. adj. 2 iir. De hi iiaturo

de la KaKli'MlL'ic.

irnM<i'l«|iio. adj. 'luAv. nfifiir, eMomnc.)
yui aiiiiarticiit ,iiui araiiimit à roftoiuai'. il

.Suc

riadiritjiir, liciiiidc s>rcrOtu dima l'estomac, et di'i

'liore la ditroni ion. i

Knmifttt'. Hî. Inflamiiiiition de la iini-

i|U(Misc Htoliiacalo.

iriiMtro - f'iif orl(«'. sf. Inllannnation do

\h iiHniMCiiso <U' l'irtloniai: ot do» iiilostiiiB. H

l'i,. Dos ii'iHlrn- rnii'fiK'i'.

IKilM<i*oii«ilit>. siii. (K. (/fflir, ostoiiiae;

)i(iiiioii, loi.) yiii aime lo» lions roiuis , (lui con-

naît l'art lie faire lionno clioro.

imMti*oii«>iiii«'. »î. Art ùo faire bimiic

(•)i.':re.

WikMtr4tiioiiil4|iii'.:i(lj. 'J ^. (,)ni concerne
la uMHtrononiie.
irHMlrot<>llli«>. i^f. ( n. (laMer , citUimiic;

Icmc , incir'on.j C/iir. Onverlure (le l'estoinuc,

du ventre ^

Wnt*!-, oo. adj. Détérioré ; viande. i/ûtée.\\

Vît:. Enfant ijâlv . enfant pour loiiuel ou est

iroi> faihio. Il Sji. l'artie K.îtée.

Hrittonii. fin. Sorte de iiàtissorio. !1 Gaufre
Mil les alieilles font leur miel et leur cire.

faiif, iiar excès d'indulgence. Il Vu. Des y<îic-

'««<«'-•»*'< l*'!*- ''Il'- <>>iii \f>'l *"''' '"'"'-

ehandise oi: iini travaille à troii basiaix. H l'i..

l>C!i !hil<' - itii'liir, o\i (jàte -nwlUrn.
«rnie-|»i»t*». sin. Mauvais bouIanKor ou

Vatissier. Il Kib'- Mauvais ouvrier. Il PL. Dos
;/ii(t'-i)M/»'.

firutoi*. va. (1. roxtarc . ravager.) Met tre eu

mauvais étiit. |i Kig. Chaiitror de bien eu mal. Il

Traiter avec faiblesse : riàtir loi enfantin. W^v,

c.vTKii. vin-. Se détériorer, se dépraver, il Syk.
I KHériorer,nniltiiuina(jer,atrro 'pre.il Cru. Ainen-
il< f. rorriiic)'.

Mr<it*'i'it*. sf. Attention <loii<'0, caressante.

|init«* -Miiiic*«>. sm. Marmiton, uiaiivuis

cuisinier. Il l'i.. J)es fiâiv-Muivr.

acntoiix., «.'liwc'. s. Iiillrmo ou aliéné qui
e^ii-'e des soins do proi)reté jiarticuliors.

Càntioii CSi). rremier ev. de Tours (:;50)

,

martyrisé sous Décius. — V. is décembre.
(xittiiiHtH. Ane. pays comiiris dans l'Ile-

ile-l''rance et l'Orléanais. V. iiriuc. : Jloret

,

Xemours , Mou arwis,

Cindiie (l'ititcau (le). Plateau ondulé du
bas Poitou, dan» la plaine de la Loire. C'ii.-l. :

Parthenay.
jKIttttlIoi*. sm. Arbri.-seaii , de la faui. des

verbeiiucees ; feuillagti semblable à celui du
c.'iauvre.

K*** * !«ic. SI. Maladie iiropro aux vers à soie.,

IfCMlic'lie. adj. J s- 0,)p»)sé à droit : ail

tt'ii'che.W PiK. Do travers, contourné: xicrface

naiiche. Il Gêné, maladroit : contenance, gauche. Il

{'m. Adroit , (AV/ofyJ. Il Sk. La main gauclie . le

côte prauclie : prenez à (/aiir/ie. — Dans nos as-

semblées polili<iues, le côté qauche ou la miuche
est le parti de l'opposition ;

sous la repnbliiiue

,

le i>arti républicain. — Le centre traucho.le
liarli (le l'opposition nuulerée, est auj. le parti

ri'publicain le moins avancé. Il <.'tr. Droite.

WMiielioiiioiit. adv. D'une manière gê-

née, maladroite.
Urniicltei* , èro. adj. et s. Qui se <crt or-

diuairoineut do la main gauche.
{il^iftiic*lic>rie. sf. Action d'une iiersonne

maladroite. Il Syn. Maladresse, inhabileté, il CTll.

Adresse . dextérité.

lirtMioliii*. vn. Se déformer, cesser d'être

droit. Il Détourner le corps pour éviter un coup.

Il Fig. Agir ou parler sans franchise.

IViiiic>lklMM«>nti«>itt. sm. A(Uion de gau-

chir. Il H '(fet.

WHlltl<>. sf. Jlot. Kspéco de réséda (pu domie
une teii'iuro jaune. I! liouiilie de mais, appelée

polenta dans l'Italie du N(U-d.

IK»u(lir (Se), vpr. (I. (/««(/ci-c.) Se réjouir

( V X ). ...
«rH"i(li'l«»l«'- *i- Pi'opos gai ,

pluisameno
libre.

firitiifi'<kV*'' '^"' Action do gaufrer.

iriktirr«>. sf. (iàt(>au de miel. Il
l'âtissor'o

m! ;. cuite dans un moule formé de deu.v

platiuos le for. 11 I''a(;on donnée il l'étotfe, au
papi( r d'une reliure, avec un fer chaud.

iritiiri'oi'. va. Imprimerdes ligures sur dos

et olfes. papiers, etc.. avec des fers spéciaux.

A-»lifi*4''til*. «•ni>««». s. l'(i sonne ipii gaufre.

W«tiiri>lc>r. sm. Moule jiour faire cuire les

gaufres.
Wikiin'ii*'*'. 'f- Emproinle faite sur une

étolfe, une reliure, etc.
,
par le gaufrage.

«irmilitiiro. sm. Action do gauler.

K<«iil«'. 'f- Longue iierche. H Hoiissine.

Ciniilv. Contrée de l'Kuropo (pii cotnpre.

liait les pays situés (titre les Alpes, le Khin et

les Pyrénées. La jiartie N. do l'Italie, (jui avait

été occup.'c par les Gaulois , s'appela;t Gaule

cisalpine. — La Gaule était peuplée, avant la

coiupiête romaine. iBir a races principales : cil-

tii/ue (giilliiiue et kiii.riuuo), i/«''-"-«i!(.S(ytci/"ej

disséiiiinée en colonies le huig des côtes méri-

dionales. Des tribus gauloises, des M(K) av. J.-C,

des bandes guerrières, dont la plus nombreuse
fut Conduite iiar liellovése (.nsT av. J.-t'.), s'eta-

lilirent dans l'Italie septentrionale, dans toute

la vallée du Pô, en Ligurie et en Vénétie, et

formèrent la O'aule cisalpine , (jui t(.ut entière

était romaine eu 11.5 av. .1.-C. La Gaule tran-

salpine fut soumise ]iar César (â.s à :>t) av. J.-C.),

divisée par Auguste t27av. J.-0.)en 4 provinces;

Xarbonnaisc, Aquitaine, Lyonnaise, Belgique, et

resta sous la domination romaine jusipi'au v»- s.

Klle fut alors envahie par les peup'es barbares :

Hurgimdes (413), Wisigoths (4li)), Francs, <iui

devinrent S(ms Clovis (4.il-iiil) les maîtres de
1,1 plus grandejiartie de la Gaule, et seuls con-

stitueront un État durable. Elle avait été évan-

L'olisée dès le K-r s. do l'ère chrétienne, et Clo-

vis, par sa conversion au catholicisme (4iMi),

s'assura les sympiithies des indigènes, hostiles

aux Burgoudes et aux Wisigoths, demeurés
ariens.

ir»iil«'i*- va. Faire tomber les fruits d'un

arbre en le battant a\oc une giiiile.

KttiiIlM. sm. [go-li.] Branches d'un taillis

(lu'oii a laissées croître.

WMiilolM, olwc*. adj. (H s. De la Gaule. Il

Fig. Franc, sincère : probité gauloise. \\ Vif:

esprit gaulois. Il SM. Idiome dos Gaulois.

dHIlltl*'!* ( L'abbé-). ( 1740- IslH ). Célèbre

instituteur; iiuteur de idusiours ouvniges.

(iuutlei* (dit *'«/!«-. I roi'r )• Geiitilliomme

frani;ai8 ; conduisit, pendant la l"- croisade, des

bandes indisciplinées.

<>Ullti4>I> ( Théophile ). (ISU - 1873.) Poète

,

criti(iue ot littérateur fran(;ais.

CiauriMniikur. Mtgne de lUimalaya , la

plus éle\ée du globe; sssd m.
K-KiiMiiior («e). v]ir. Se moquer, (vx.)

«ïJiiiMMt'i'lv. sf. Jbiuvaise plaisanterie.il

SY'N. Moquerie, qoguenarderie.

iar«»UMM4>iii>, cimo. tulj. et s. Personne
qui se gausse, (lui se moiiuc des autres, (vx.)

Cl»»V«l'iile. 300 L. V,^'. de France ( Htes-

Pyréiiées). A quatre km. est uu ciripie naturel

f(irnié de rochers à pic, de îMiiXi m. de tour et

où tombe une cascade de 400 m. de haut, source

du pave de Pau.
firii.'vo. sm. Dans les Pyrénées, cours d'eau

descendant des montagnes.
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GAZO \(H — GtMI
«rnv«> «I*» ft%%: liiv. (|iii sort du liniiu

de<;ii\arnie,aiTo-»e Lourdes, l'un, re(;oit h' tiai<
rlOloran

, et Se jette dans l'Atlour à 24 km. de
Ua.vonne.

rHVe»r. va. Honrrer do nourrit me parfoice.
(ioru'cr.

Il Sk (i.WKll. vpr. .Maiiurr mvcc excès.
flruviitl. sm. /.wl. l'rocodilc de l'Inde, ii l'i..

Des iirirlit/i'.

wilVi«»ll. Slii. Po|>. (iosie)'.

Wnvot, «»«<«'. adj. et .-. De (iap.
1 Sk.

.*orie de daii.-ie.

«iHvi>»>-. l.-ioo h. cton (MHnehe). arr. de
('oiiliiiices.

<àHvi>«»<*lit'. Nom (|ni personnide le i^amin
ilf Paris, spiriliiel et iiiiqueiir.
(iliyitc*. - V. (,'<iiac.

<à»>--I^IIMMltC>. ( 177s- l,H.-,0. ) Né à Sl-l,éo-
iianl (U.-Vieiiiiej

; s'est illustre par de sav;mts
MHvaux dans la pli.vsi(iue et la cbiniie. Membre
de r.Académie des sciences.

leiiz. sm. Tout lliii<le .acriforme : /iik/i-oi/îhi-
,

fiilUine , azvlp . elc. Il Abs. (iaz liydrot'éne car-
lioné employé imiir l'cclaiiai-'e et le cliaiilfaife.
- liC gaz d'éclairage s'i.blient iiar la dislilla-
titm de la bouille en vases clos, fortement chauf-
fes. Découvert par Pli. Lebon, ingénieur français
(I7iii));ce n'est ((n'en M^M qu'on commença à
l'appliquer a l'éclairau'e de la ville de Paris.
tii\w.n U>im \\. V. de Syrie, sur la Méditei-

raiii'e, à s,-, km. S.-O. de ,Jci-ii.>ialem.

Wliz*;. sf. Kiofle fort léu'.'re et fort claire
H:»»>lfl«>l*. va. (ç. prUr.) Transformer en

t'a/.

HTHzéirdkl'ilkc-'. adj. 2 fi. Qui est à l'état
de i!A/..

mn'.vltv- sf. (ar. rjhaza.) Mammifère rumi-
nant. <lii urenre antilope,
il'uiie t-'iande léjjrérete ;i

la course; liabite l'Afri-
qnedu N.et l'Asii-. (f'/r/.)

W4IZOI*. va. Couvrir
d'une Kaze. 11 Fig. Adou-
l'ir, déifiiiser un récit
lr(qi lilire.

W»z«>ti(>l*. sm. Ré-
dacteur, éditeui- d'une
iL'a/.erie.

^nx*^ttv. sf. fitat
H'i-ji'lta.) Kcrit ])ériodi-

que sur les choses du temps.
|| Fif. JVrsonne

curieuse et bavarde. |i Svx. Journal.
WnzcMix, «MlMO. adj. De la nature du uaz.
Witzlfr. sni. Kmiiloye au Kaz d'éclaiî-atre.
Knxivv, i«'r*». s. Ouvrier, ouvrière en

i/aze.

KMz«»«:c>iic sm. Appareil pour faire de
l'eau ga/.euse^de Selfz.
itruzniiiètro.sm. Instrument pour mesu-

rer la (juantité de waz employée dans une ojh-
ration.i Vasi e cloche cylindricpie en tôle sous la-

izetlo.

Gazoïnôlre.

(luellese rend le gaz d'éclairage à mesure qu'il
est fabriqué. (/V(7.)

|| Appareil indiquant laquan-
tite de gaz brûlée dans un local,

il ^^Y^.Compicur

MTUKOti. sm. Herbe courte et Une |i Li
terre (|iij en «'st tapissce.

i«'ii:«. i>uh<i<>. a.lj. (,jui forme un gazon.
«rnx<»iiii«>itk<>ii(. sm. Ait. de gîizonner.
«r»z(Miii«>i<. va. lievetir de gazon.
Mr«*2oiiillc>iit«'-ii( ou MrnieoiilIllM

sm. UanmKc des oi-caii\.
1, Murinure ilun rut^-

seaii.

Hr»zoiilll«'i>. vn. Produire un petit bruit
agivable, comme les oiseaux en chantant.
«rt'Hl. sm. <»iseau d'un plumage bigarré:

fam./les corbeaux.
«r«>UU< . »!(«'. s. tg. f/h/na.) Oui délasse

((• beaucoup la taille ordinaire.
|| Fig. Homme

doue d'un grand génie . Aiii>i,ln,n
. Ii 'irniil il,

la {/iierr,.
|| M,/t/i. }.;ires j.uis.sants (lui tente

rent de détrôner Jupiler et furent foiidrovés
nommes aussi TilariK.wA pas i»k (iK.VHT." Ioc
ady. Très vite. H Aiu. Très grand. || Ctu. x>Vun,
iiaiMif.

iiynuw\ 700 ],. cion (Landes), arr. de
St-Sever.
«ri'CMtrelii. sm. Sorte de crabe des Antilles.
HTC'okM. sm. itepiile saiirieu des régions

chaudes, ^de la forme du lézard.
«o«l«M>n. ( xtii. s. av. .I.-C; .-,e juge des

Hébreux, Vttinqueur des Madianites et des
Aniak'ciies.

,
Hr<'lioiiiie. sf. rjè-é-n'.](m. liél>r.) Vallée

étroite au .S. de .brusaleni
, 011 (|q. Juifs .sacri-

tlaien; leurs eiilanls a Molcch.
|| Nom de l'enfer

dans rKcriliire,

wolwiiikiit
, mite. adj. Qui a l'iiabitude

de geindre.
ttrL*iii«li*t>. vn. ( 1. f/cmere . gémir ; — c. cein-

ilri:-)St' plaindre pour peu de chose.
<ÂC'li«Mi> Pr ( st ). ( wj-Am.) l'ape ; combat-

tit les eulyclireiis et lit dresser dans un con-
cile la liste (les livres canoniques.

Il ({éi,a.sk 1

1

( 1118- nui. ) Chas.-e de Uoiiie par l'emiiereur
Henri V, il vint en France h l'abbaye de Cluny,
où il^mourut.
(irélMtliio. .«f. Substance extraite, sous

tonne de gelée. lU'^ ]iar(ies cartilagineuses et
des os des animaux

,
par l'action de l'eau bouil-

1,-iiite,

oiiMe. adj. De la nature
Il l'apparence de la gélatine,
la l'alestine . au îi. de Jé-

- f'îiiil périt , vaincu par les
Pliilisiins ( loio av. J.-C.).
«troléo. sf. i\. geln.) Froid au-dessous de

zéro, qui glace l'eau. 11 Suc de viande cuite ou
jus de fruits, ((ui se con.wle en refroidissant :

Uilée (le volaille . de (/rouille.''.
|| Gelée blanche

congélation de la rosée.
'

«idée ( Claude ). — V. Claude Lorrain.
«C'It»!'. va. (c. acAe^'r.) Tninsfornier en glace

durcir jiar le froid. 11 Knrl<,mria,i;er, déti uire par
le froid

,
en parlant des plantes : le froid a t/eU.

le» rwnes. Il Causer du froid : le venl im gi}le. Il

\'^-. Etre durci, détruit par le froid : le» orangers
ont gelé. Il Avoir très froid : o» gèle iei. \\ V. IMI",
ri g, le.

\\ Sk «Ki.Kii. vpr. Être chan,i,'é en glace.
welir, ivo. adj. Se riii des arbres qui se

fendent
, des pierres qui tombent en poussière

à la suite de la geUe.
«clliiior. Dernier roi des Vandales (53»-

.">34). vaincu en Africiue et pris jiar Ik'lisaire.
«roliiio. sf. (1. gallina.) l'oule. (vx,)
«oliiiolto. sf. l'etite poule engraissée,

li

Oiseau sauvage assez semtilable à la i>erdrix.
«rell'viiro. sf. Fente iirodiiite sur les arbres

par la gelée. 11 Ktat d'une jiierre gélive.
(oloii. Hoi de Syracuse (4i)i-478 av. J.-C.)

vainquit les Carthaginois à Himere.
««'*«>»iix. sm. jil. (1. gemellus, jumcin.)

Consieliatiiiii et^un des 12 signes du zodimiue.
Sroiiiliio, ee. adj. (I. rie geminv*, double.)

11

«olHtllltMÏX,
de la gélatine,

i, (,Mii

«icIlM»;:. Ml de
riisalem, où le roi
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I.

Jariniir. Ill•i^(•rl^ : iirrt'lt {/émini'n. ;| /lnLet Arrhil.

DispiiHi' ili'iix .1 <lt>ii.\ .fumlltf» yi'ininie» ; cuUmne»
i/i'mini'fn.

Hrôanii*- VII. (1. fieiiu-re.) Exprimer sa peine
•l'une voix iiliiinl.iv*' ci. mm iirt.i<;iilf«). Il Vin.

Klro accaliU-, xmiffrir : </(.<«/> lUin» l'iixU.Wt^i'

(lit «lu cri pliiintil' île <'iTliiin.i <iIk.!iiiix , du imii-

luri) (!»( rhiifie« iiininiin'tM : lit mlumbe iiéiiiU.

WéiiiiMMituI . ««.•<«>. ;iilj. (^iii Ki'iiiit.

rèiiillMMC'iki«iit. Hiii. Sun plaintif pour
l'Xprinier sa pciiif. il l'Iaiiile eu «oniTil -. lu» gi'-

•iiinni'menln du prHftU. \\ Uruit des cliow?" t|ui

iiiiilf un cri lilaiiii il. il
Aw.LaiiutnUiliiiH. plitinte.

Wominikil«»ll. tif. (I. ;ii iiii>"t , l>ourL(i;on.)

Util- l»i\ l'Ioiiiit'iiii'iit lU'rt iMiurKt'iins ; l'poiiue iiu

il H'OIM'rt'.

IVVitkinc'. 8f. ( I. wniaii, pierre Une.) Toute
pierre prccieunc. il .\u.i. 2 u. .Se dit du sel de
iniisine (lU'oM irouve en couche dans la lerr'>.

IVÔlllonlCM. sf. pi. (ni. I.) t'Iie/. le» aiic.

Uoinaiiis, lieu où élaienl expo.-^e.s les cadavres
ilof criminels.
(«'«kxitc*. 2(1110 II. Cinii (Charente-infé-

rieure), arr. de Sainics ; im).

IvéïM»!. «tl4*, nii^K.. adj. (I. tii'na, joue.)
Viii appanieiil aux joues : iiiunvliti i/i'naïkc.

arc'itniit , mito. ;idj. Incuiiininde.

(«^itçMy. 1 ;iuo h. C'tiin C Vienne), arr. de
Civray.
iCOiic'lv**. s.'. (I. f/tnjiea. ) Chair <|ui ei'-

toure les dniis.
a(»>ii<lMi*iti«'. sm. Soldat du corps d« la

i.-eiid;iriaeriç.

H>oit<l»i*nkc>r (mo). vpr. S'offenser, s'eni-

imncr mal .i propos pour une cause lev'ére.

fr«'MtlHi'iM4'i*l<'^- \
sf. Corps Hiilitiiire

iliaru'c de mainieiiir la sinvtù et la traïKiuil'ité

]iul)liiiues. Il Caserne liahil.o par le.- gendarmes.
— Instituée eu 17'J0. pour remplacer la uiaré-

cliansm^e, la gendarineriu se compose auj. île

:w levions, subdivisées eu «7 conip'i.^iiies

i L't).")(ii) hommes et lliihiu chevaux ).

A'oiitli'c. sm. (I. ticiu'.r. ) Nom du mari par
rapport au père, a la niere de sa femme.
4àon«la*«>y. t'*») h. (Mon (Jura), arr. de

nOie^; où.

ft'ÔllO. sf. (contracl. de (yc.'/cHiic. ) Torture,
question iiue Tiui faisait siiliir aux accusi^s.

|

Ce nui c:aise du malaise, ce (pii entrave la

liberté. H l'"itr. Coniraiiiie. situation pénible :

éprouver ib: la t/One en /m:'! i/e qiin. || l'éimrie
d'argent. Il l'op. in kiiiij' iiriu' , iier-^onne nui
prend ses aises, sans s'iiniuioter d'au! rui. Il Syn.
Coiitrainli' , né<rnrih':

K^'itô, ^«. adj. Qui éprouve de la srène, de
l'enibarras. || (Jui nian(|ue d'argent.
WC'iié»l«»«irie. sf. ( (,'• (/'««« , race ; logos

,

discours.) Suite d'anietres (lui elablil une lUia-

lion. Il
Étude et coiinaissauce de l'origine et

de lM,^tlli:ition des familles.

|yr^néitl«»4<rl<|ll«.'. adj. '_ g. <,uii appartient
à la généalogie, il Ai-hrt'.yt'néahifjùiiiiwnlAetiU des
••iscendants et des desceiidaiils u'uiie famille.

orénônlofiriMto. sm. (^ui dresse des
^énéalog^ies.

^

«iréiiéi»! ou KOiiilil' sm. l'Iaiite aroma-
lîiQue des Alpea, fani. ues i iiiiiiosees.

firôait'i*. va. (Joiirniiiidre les mouvements
du corps. H tMg. Kiuiianasser . entraver la

Hherté. il Causer une it.'iiurie (i':irgeut. il Se
oÈ.vijti. yiir. Se serrer, se contraindre.
Hçéiic^rnl , nio, «kiix. adj. (I. uewralis.)

(^li est propre, i|ui convient à plusieurs per-

sonnes ou choses. Il Indéterminé, vague ; d'une,

mnniiri; générale. \\ (^iii a des p<iUVoiis, des fonc-
tions d'une grande éienaue : cvn'rolenr. inupec-

tnur général. || S.H. Se dit des faitf , des principes
.'énéraux, jiar oppos. aux faits particuliers : ne
pas conclure, du général cm partieulier. || Ex
i.ÉSKKAL. loo. adv. D'une niauicre générale, ii

Svs. (JniniLiin, univertel. Il CTll. IndividMtl, par-
liculùr. ^^
a(«>iiôi*i»L sin. ('omnmndant il'iinr brigade,

d'il lie il i\^i ..il m. Il Supcrieiir d'un ordre religieux.

N(«*n«>i*nl«iit. sm. Dignité du gi'uéral. || t^a

du rie.

««'i*^i*ul«', sf. Ilatterie de tainboiirH ou
sonnerie oe troniiieties pour donner l'alarme. i|

Kemiiie d"iin uiiirral.

art>ilél*nl4>itl«>iit. ndv. a peu d'e.\eei>-

tiolis près. Il SVN. Oriliiiiiireiiieiil.

liir«'ii4'i*i»llM«»(«'iii*, trlc*«. adj. ut; s.

\>ui tfriiirali-e.

Mreii4'i*fkllMHll<»tk. sf. Action, faculté
de u'riiri'iiliser,

Mr«'ii4'i*<kllM«>i*, Vit Ilenilre général; don-
ner iiliis d'étendue, || St; (iKMiiiAi.iHKii, vpr.
Devenir commun a Inaueoiip. U (Jrii. .Vjjiria-

liner. parlifularùer.
Mi'«'ii«'i'atliMMii*io. sm. (é'iioral conimaii-

dant touie une année.
Hr«'iiéi*«iill(«V sf. (,)ualiié de ce nui est

giMiéral. Il Le plus grand nombre : la généralité
lie» phitimiplic». Il PL. Discours vagues : dire dta
i/énérnliltSH.

«««'rnteill*, tmloo. ndj. (I. generatur.)

(i/iii engendre, ipii [irodiiil. li S.m, C/mudiire d'un
iippiireit à riipeur. ( h'ig., W VAPKlill.)

«irén4'rii.tlf, ivc. udj, (^iii a rapport à
l!i. giiii i-Mi imi,

|Hi;ôii4^i*»t.i«»il. sf. ( I. de genernre , eiigen-

irer.) .\clion d'engendrer, faculté de se repro-
daire, l: Postérité, descendants d'une personne :

la généralioH de. iVoé.
ii Degri' de Uliation. Il Kn-

semlile des lioiiinies vivant dans le même
temiis. Il Kig. Production : l(i uénérotivn de» Ulée.<.

iréitc^i>«*iiM4*iii<'iit.. adv. D'une manière
i-'enereUHe, nolile, VMillaiite,

Aréll4ïl*4'tix., «ïllMO. adj. (I. generimi», de
bonne race. ) De naturel noble, cleve. || gui est
l'indice d'une grande ùme : mnliment yénéreu.r.

1 Qui aime a donner. Il Plein de vigueur : cn-ir-

Hter généreux. \\ Kig. Sot généreux, fertile. Il ^'in

génère ii.i- , bon et fort. Il S. Faire le yénéreu.c , se
montrer magnanime, libéral, ii Kys. Aoble, libé-

ral.
Il Cru. Avare, égoïste.

WC'll4>l*ft|tl«^. adj. '2 g. (1. genus , gêner!»,

genre, ) t^lui api>ar' ient au genre : terme géné-
rigue.. ii (Jl'll. Spécial.

Mrôi*4'!i*l*lkk*^M*<'i*<" 'K'v. D'une manière
i-'eiirrinne.

^

««iiér«*»lte. sf. Xol)le<se et grandeur
d'àiiie. il

Disposition il la bienfaisance. || Pi,.

Dons, bienfaits. Il Syx. Magnanimité , Ultéralité.

<««"ii«'ii» (.(jolfe de). Foi MU' par la Méditer-
ranée entre ta France et l'Italie.

CièiiOM. iMHMioli.V.et port d'Italie, i'il87kiu.

de Nice, sur la Méditerranée joo. 4^. Place forte;
ar.senal ; Ix^au.x palais.

<««>ii4rMi»i*etli (Lac de). Mer de Tibériade,
située en (ialilee et traversée par le .lourdain.
4ieiiÔHC sf. (g, ge.nesiji . production.) Pre-

mier livre de li: Hilile où Moïse raconte l'his-

toire de la Création et celle des patriarches
jusiiu'.i la mort de Joseph (:.';i70 ans). Il Sys-
tème ciisniogonii|ue.

Kt'iM'intiKklIe. sf. Esiiéce de ^enét qui
sert :i teiiiure en jaune.

MTt'iiot., sm. Petit cheval d'Espa.gne.
MTOiiôt. sm. Arbuste à fleurs jaunes , fain.

des légumineuses.
Hré»étlillaM|ii«. adj. L> g. Se dit des

poèmes ou des disi;ours composes sur la nais-
sance d'un enfant,
iuroiaettc ((«. In). loc. adv. Ne s'emploie

lue dans cette phrase : aller à cheval à la genetic,

aller a cheval avec des élriers très courts.

Mri'ii4*ttc^. sf. Mammifère voisin de la ci-

vet le, dont la jieaii s'emploie en fourrures,
tt<:nù''»'<i ( Lac de ) ou Lac Léman. Grand
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Inilividutl, par-

Aciion, fikculti-

lôiiùral CDiuman-

'. D'une manière

w (le ^eiiOt qui

g. 8e (lit dos
osés sur la iiuis-

lac (l'Euidiic entre la France ot lu Suimhs, ti;i-

wrii) imr le Rhône; «2 km. de l'H. à l'O.

4;>«>ii«^v«>. .v.MHH) Il V. de Suisse, ch.-!. du
l'iiiitiiii de (.îeimvo,»»r le lue Loiiian. HorU»-
trt'iii', bijouterie. Patrie de J.-J. KouaHeau et
de Neckcr.
(it'IlOvlt^-VP (Ht«). (422-513.) Née .'l Nim-

Icire: iKilidriiie de l'ariH, «lu'ellu jiauvii centre
.Atiila.

4i«-lt«'vl«Nve (<fc Hrnbnnl). ( VIII« s.)
Fille d'un duc d(^ »ral)aut;iiccii(ié(^ Injuxtcment,
elle fut aliiiudonnce daiiH une furet iivec non
enfant. Son mari, dan» une cliaHw!, la rcncontr.i.
dans Ha «rciite et reconnut sou innocence.
ir«'ii«*v«»lH, «»Imo. adj. et ». Uo (Jent^ve.
<i«»il«'vrt* f .l/n. ("ol des Alpe.^, où lum^e

une hi'lle route allant de Briamion, eu France,
à Sune, i;n l'iéniont ; ail il.: I .sjo m.
iroiiovrlor. sni. Arhrc ou arbuste tou-

jours \ (.'Il , faïu. dct< coiiifircj.
(«'ilH'iMkEinii. (Util'- 1337.) ("on(iU(Tant

iu(jjiKol; fdiidaleur d'un vasie eniiiire aHiati(iue,
de lajuer ('Ms^pieiim^ à lu ui(>r do Chine.
«<;** . I»»U>. adj. Qui tient du génie.
Mr«>iii«>. Hin. (I. iii'iiiiin.) KKiirit bon ou niau-

vai«, divinité MiU)all(>rne (jui, d'aiiréH la iii.viho-
iogi(', ijrébid.iit à la vie de chaque homme. |'| Fiif.

l'ersonne i|\ii exerce Hur nuelciu'un une bonne
ou mauvaise iidluei;ce.

Il IteKfu le plus élevé
dea facultés huinainen, aptitude exiraordinaire.
:i t'aracicrc iirojirc et dmtinctif : lu a^nit'd'u»
peuple, il Art de la construciion

, atta(|ue et d('-

fense de.s place.s forteo. Il (;orim militaire cxer-
i;ant ''et urt. — Le fjvHii- niUilnirc cniuprend
I régimeuis à r> bataillons de i compagnies,
pluti 1 conip. de (lrp(V, ; 1 comp. d'ouvriers de
chemins de fer; 1 comp. hors rang.
«*'»•!*' v»*»"^- «ni. (\.juiitj)rraii.) Nom vuIk.

du genévrier. Il Orainede cet arbuste. || Liciuour
•iIco(di(iue (lu'on en fait.

NTVHiMMv. sf. (l.,/«ni.r.) Jeune vache.
arc>ill(ir. 8111. (imi'i. Dana les langues à

'léolinaison , le (.-as où se met le comijleiuent
d'un nom et de (luel lues veriies.

Kéiiltiirc'. sf. Enfant par rapport au père
l't !> la ini-rc.

OciiJiM. 1 100 h. CtoB (Catç-d'Or), arr. de
Dijon ; 00.

iieiiliw ( Mme ,lt ). (174fi-lM30.) Fit: l'édu-
cati'.)!! des enfants du dm; d'OrléauB, père de
fjOuis-Philipiie; auteur de n(jnibreu.'c ouvrages
sur réducriliiin , romans.
4ic>iiii«'M. 1700 h. Ctou (Maine-et-Loire),

arr. (le Sauinur.
iréii«»fM . oltto. adj. et s. De (if-nes.

(•loïKklIiMe. mou h. Cton (Uard), arr.
d'Alais ; iw.

Mroil«>ll. sm. (I. oenu.) Arfi(Milation anté-
rieure dt! la cuisse avec la jambe. Il Fléchir les

(jenoux , s'atfenouiller, se soumettre.
Weiioiilll<>i'«. sf. l'.irtie de l'ancienne

armure nui couvrait le genou, il Ce qu'on at-
tache sur les genoux pour les garantir.
Wc>ii«»vér»iii. .sm. (1. (Ji'.Hin-i'fa, Gene-

viève.) Chanoine réu'iilier de Sti'-(ii<!neviève.

, ,
HfCiirc'.'sni. (l. yenerh.) Ce qui est de même

nature; de même essence ; h f/e.nre humain, il

Ce qui renferme plusieurs espèces : ilans le genre
animal sont compris l'honinie et la bêle. || Sorte

,

inaniére -.genre de vie. || Mode, goût : vente d'un
nouveau y.nre. || Style d'un auteur, manière d'un
artiste : genre simple. \\ llist. nal., collection,
groupe d'espèce.s analogues. || Gram. Se dit du
linasculin ,^du féminin et du neutre.
CweiiMC'rle. F-.'ndii, en Afrique, l'empire

de» Vandales ( 42iS ) ; i>rit Itome, (lu'il livra au
làllage (4,j,5) ; m. en 477.

|jr«nt. sf. [jaii] (1. yens, gcntis.) Nation, race :

la gent inoiUonniire (les noul(nis\ Il Pi,. Oeni>.

[jan.J Les hommes en gi-néral, personnes : gens

ikbitn.
Il Domestiques: appelez rot gens. || f/rain.

Le mot (/«M* veut au fem. les adj. et les part,
qui le piécedent, et au masc. ceux i|ui le snl-
vent : le» fieille» gens sottl siiup:iinneu.r. A cette
réifle bizarre s'appliquent i\oi>. exceptions qu'on
trouvera dans les giammaires.
««'*< . «>Mt«). aUj. (Jenlil. ( \\.)
iV«>»<iftll«'!. .sf. [ai.] (1. grnliiina.) i'IantP

vivac(( des montagnes, d(uit la racine améro
est utiliMce en médecine.

ar«'n(ll*». sm. pi. [Jan-ti! (de gens, nation.)
Nom des (liiieim ehez les i)rt'miers chrétiens.
HTOiltlt, lllc>. adj. (1. genlilis, de bonne

race.^ (Jui idalt
,
qui a de la lélicutesse. || Syx.

.tgréalile . grnnieu.r.

<iei*tll llvrtinrd (P.-J. liemnrU dit\
(1710-177.1. ) Né il (trenoble : poésies légères.

ar«>iitilli(»iiitii«>. .'.ni \ll mil.] Homme de
race nnlile. i |'i,. Iii s.(/('(i^i7<(/ie;n'Hc<i(jiiii-li-/.ci-m'].

MîOl<lllM»lltl«>ri«^ sf. (Qualité de gen-
tilhomme, n Les gentilshommes en général.
IV«*nt llliOHkiiilt'ro. "f. Petite maison

de camiiagiie d'un gcntilhumin.'.
ar**ii<lll(,ô. sf. Les liai ions laïennes.
«c>ii<lfln(r«>. sm. [rt mil.] Petit gentil-

hiuniiie peu i-niisidére.

«<'ltJIU'MM«^ sf. fîaractère de ce iiui est
gracieu.x. || Tenue gracieuse. || Trait d'esprit
agréable.

4r«*ii<lll4>t, Otto. adj. Un i)eu gentil.
tiloiitllly. Il 000 h. Hg (.Seine), sur la

Uievri', Il niche Paris au S.

«roiitliiioiit. adv. D'une manière gentille.
<i«>iitl4»iix. Ljcu h. Cton (Creuse), arr.

d'.\ubusson.
Mr^^iitloiiinii. sm. [djen'-tle-mnn'] (m.

aiigl.i Homme de bon ton. l| Pi.. Des gentlemen.
Woiitry. st [djen'-iri] (m. angl.) Petite

noblesse, en .Angleterre.
MTCMUiloxioii. sf. Action de lléd. • le

genou
aro«»c>.enti'-l(|iio. adj. 2 g. (g. g,', terre.)

,lx()', (^ui est lapiiorté au centre de la terre.
«r«'4»(lc«lc. sf. (g. gê, terre; dain , parta-

ger.) La? sci>iue de mesurer le globe terrestre.
iroocl«i«i(|UC. adj. 3 g. Qui a rappo.-t à

la géodésie.
tA(>«»irrlti (Mmn). fi(în!»-i777.) Femme d'es-

prit, chez ijui se réiiiiisHiiient le-" phihisophes.
«etktnroy-Mt-llilniro (É ienne). (1:72-

1H44.) Célèbre naturaliste, né à Èiampes; civa
l'enseignement de la zoo' >gie ; nombreux ou-
vrages. Il (iKOPPUOY-S(-Hlt^AIllF,(/i'M/e»'ft).(180ô-
l«fil.) Fils du précédent, savant naturaliste

; au-
teur d'un Traité d»>. téralolugie.

K*'**K****mt«i. sf. (g. </(', terre; gnôsis, con-
naissance.) Science de la terre au point de vue
de se^B masses minérales.
«jréoiiriioi«ti<iiie. adj. 2 g. Qui a rapport

à la géognosie.
«rôoiiirmitlic. sm. Celui qui sait la géo-

graphie, qui écrit sur la géographie ou l'en-
seigne. || /»(/MicMr-f;t<t;f/r,(p/ic, celui (lui dresse
des (^artes géographiques
«re4»«:i'HI*lii«. sf. ,g. gê, terre; graphein.

décrire.) Description des dilférentes iKirties de
la terre. Il Livre qui traite de cette science.—
La géographie physique, décrit le relief et la
disposition des terres, les intgnes. les climats,
etc. ; la géographie politique étudie les races

,

les limites des États. || Ternies de géographie.
{Fig.^ V. Tableau

, jiaw ;i04.)

Mr(>o«ri>»|»ltl«|uo. adj. 2 g. Qui appartient
à la géographie.
<|f4&(>JHri*nplilciU4>inciit. adv. Selon la

géographie.
iro«»Io. 8f. [j»Vle ] (l. careola.) Prison, (vx.)
^eôllei*. sm. [j(>iié.] Concierge d'une pri-

son. Il Okoi.ikue. sf. Femme de ge(")lier.

iréoloj^le. sf. (g. gé, terre; logos, doc-
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mnc.) ^l'ictire do 'a fcimi' «le lu lt>rrp, de la
nature et ili- la foiinrituridu ,|p hi-h iiiiittriiiiix.
«oolf»Mri(|ii«v udj. - K. yui 11 ruiiport h In

tri ii|(i>.'i<'.

<Ç^*ol«(ii;i«|ii4>iii«>ii|. a,iv. Selon la koo-
l"«if.

«r«;<'»l*»ini«' "m. Savant m K<'i^\,<aU\
«r«M»itiHiic>l«-> m ir«'«iiiniie«>. ff. fi/.

'/<•, terre
j

mitntiiti
.
il\\\i„iliini.) .\rf iirtleiidu

de deviner, en . xiiiiiinant, la )Mius(*jere jetée au
lianiiril mir une t;Élile.

IKV-nnÈtt'trnl. »!«>, niix. adj. ./n/,. flan
iix'iiifiral, <|ul prcsenfe les ditiietmioiis. la forme
exacte den ji.irtie»; d'un terrain, <rnn cdillce.
W«'«>III4>4|>H|«>|||«.|||. iiijv, I,.,,,,,, ,„,,.

niere^i-'cnuii'irale.

«r'''4»iiit*«r4>. ^tlu. i'i>lui qui cm verfé dan»
la Ki'oinelrie.

«:«'«>ili^>lrli>. Hf. (K. lit, terre; nwiron
.

mesure.) Hcienee .|ui a pciiir otijet, la mesure
des lignes, des surfaces et de^ volume» et
l'étude de leurs |iroi,rlétés.

|| C,',',i«,,7,-»' nnaln-
h'/ii,

, celle <|iii appli.iue le calcul ali'él),i,iue
a 1 étude des liKiies droites, des courbes et des
.«lirfa^ces. |l (nUim.dr^rriiUiii'. — V. Dem-riplit'.

«rk>«»iii«><rl<|ii4>. adj. 2 L'. yui aiii>urtient
a la trcouirn'ie.

il,-«>oiii«'<rl«|ii«>iii«'iit. udv. iriiiic ui;i-
Jiiere^Mi'onielrii|tie.

«r<-«»ritiiM«. siii. ( 1,-. ,,; , terre ; Cnimn . ac-
liion dtî voir.) (ilol)v creu.x,
intérieure oïlre le taldeaii de la surface de la
terre, il l'i,. lies i/fUiramaK.

««'«kriro. Xoin de 4 rois d'.Viurk terre
i'

(iKoit.iK |.p. .\rriére-iietit-tlls de Jacques l'.r

Miiart, rreiiiier de la dynastie de Hanovre
( inr-irLT). :! tiKomiK ii. Son iiis ( 17-7-170(11

.

JDU année fut vîiincue à Kontenov par les
Kran(;ai«

; vaimiuit à Culloden le nretendant
Cliarles-Kdouard C174I!). || (iKomiK jji (i7(;(^
IK'M). Perdit les colonies d'A nieri(|ue ; iidver-
saire de la révolution fnuu.'aise et de l'enijiire
'ombe en démence en l.'^lu.

Il «Koiiot.; IV. Kils
ilu preci dent, suivit contre Napolùon I't la
Iioliii,|ue de son père ; ni. en iH.'io.

(ioor«'«>M ' St ). (iip. s.j Prince de Cappa-
doce. martyr. su sous Di.xiétieii. — V •'•) avrilfioorwv ( On/re </,- .s't-). N,,,,, Je jjvers
irdreti militaires en plusieurs Ktats
<.it>Oi>wc>«o>vii. Xoiii de pliisi'enrs villes

d_Aiiieri<|iie
:
lo Capii. de la (Juyane anglaise •

i' iMio 11. :-o V. des États-Unis, iirès de Waslil
uii-'ion; I.51K10 II. Université catholique. ;to cii-l
le rile anglaise du Priiice-de-(;alles (Pcmio-
J'inanu') sur le détroit de .Malacia; -.'iHioo hftoorwlo. Pays russe île la Transcaucasie.
\. l'rinc. : TitliK et (îmiri.

.
«4>oi>«ric>. Va des États-Unis de l'Amé-

rique sejnentr., au S.-K. ('ai)it. : Milledireville
4Ct>oi>«l«>n

, leiiiic. adj. et s. De la
t'corcie.

W«><»rwlC|iio. adj. 2 g. (g. „«;, terre ; prgon.
'l'uvre.) Kelatif à la culture de la terre 11 8p
l'L. Poème sur l'agriculture : kx Gcorgiques dé

C^éBilflcM. Peuple gotli . venu des sources
de la \i8tulei établi sur la Tlieiss : exterminé
par les Lombards (,5(i7).

«fB-Mnee.sf. Fonctions de gérant. || Durée
de ceue foi'ction.

KcruiMlo {Baron f/t). (1772-1842) Né
i Lyon; philosophe, jurisconsulte : l'igtoire
«iiipane den fyMîineu de. plùlonophiK.
«rc>ruiif(iiu. sin. [om'.] (g. i/eraninn, bec

'le grue.) Plante très cultivée pour ses fleurs«crniit, antc s. Personne qui gère
-lui administre pour le compte d'autrui.

'

, „i;;r"*^.î**l
'^•^'' '"^^""^^ ^- ( ' "o- w».) célèbre

(
i.<3-18,-jj.) Se distingua dans les guerres de

l'empire; tiiariiliiil de France en n.'ll, inMii--
tre de la ifuerre sous Louis- l'hiliipe ; i^rit lt
ciliidelle d Ai.vern ( Isa:').

«^«'rHrtliiiof. 7u<Mi Ji.rton (V.igjres), arr.
de .siiiiii- Dié, sur le bord d'un lac ; m.

Hr<>rlM>. sf. Kaisceaii de céréales cuiM.ch
i hiu. Ar-semblage, jets deau, de fusées, etc.,
qui resseinble .'i nue iferbe.
««'•M'O. sf. H.itte de iiallle où il resteencre q.j. grains; botte d'herbes p.mr le,

bestiaux.

«rorlM'l*. VH. .Mettre en ge.-be.
|| Placer d.-

fiiliiille.» les unes sur les autres.
<i«'rlt4>rt. V. Sylvestre II.
fif>i'l»«>vlllri<. itHHi II. ('ton (Meurthe-et-

Moselle), iirr. de Liinéville; («1.

«^«'•Itli-r-tU'M-JoiiOM. .Mfgne du Viva-
rais dans 10. du dpt. ue l'Ardeche ; s.mrce d.-
la Loire.

M:4*rli«»lMO. sf. Cenre de manimifères ron-
geurs, voisinsdu
rat.i A'/(/.)

KC'i'OO. l-f.

'feii.'iiec|iii ronu-e
les étoffes, les
livres.

Il Fente
dans une pièce
de bois.

K «' •• e «• •

III «'•<. .m.
'lit l.i, su;"'ace Action de i^er-

eer. Il Son effet.

w«'re«»r. va.
(c. Inrir. ) Pro- fierhr.lse.

duire de petites fentes o ;, .sses : ht lihn
ijfrri- /en Urrcx.WAv ,;i.;i;i., -.;,!•, Ktre gercé
«Vi'VHi**'- sf. l'e oe lenre ou creva»<Ke.'
««'•«>•. Ml. i I. (/,, •,.,-,.

, iiorler ;
— c. aller, i:>

Administrer, s'acquitter d'une charge pour le
compte d'autrui. lisvs. Hrnir.
e-fi>rt«ii(. ,sm. oiseau du genre faucon.
««'ffrovliv Place forte des Arvrrnes qu'

l'iait .1 II km. .s. de Cleriiioiit. César y assiéi/ea
en vain Vercintrétorix

c
.">2 av. J.-C.).

<i4-ric*»iil«. ( 17111 -ls:'4.) xé à Uoiieii-
grand |)eini re d'histoire : Naiifranv ih> la Mi'du^e.
««'iiiHlii . »iiio. îulj. (I. iieriiiarnw.) .Se

dit i.e deux cousins issus de deux frères, ou
de deux sieucs. ou d'un frère et d'une sieur.

|

Ci'uniiiJt ixHiis de grrmaiuK, enfant.- le cousins
germains. w.liirUpr.'Hv dit des frères ou sœurs
qui ont le même p,.|x. et la même luere.

Il Au.i
KT S. De 1 L (ierm.'iiiie.

««'riiiMlii (Ht) (dit VAui-erroh^. (.isil-
4.|s ) (ioiivenieur, puis evé(|iie d'Auxerie, sa
ville natale.

|| (imiMAlx (St). ( 4!Mi-57ti.) É'èciue
de 1 ans, fonda l'église de SM4ermain-des-Pivs
0«>riiiH|iic> ("oiiMln (Stn). ( ],'i7!)-it;oi.)

Ht -gère et vierge chrétienne, née à P'brac
pre.s Toulouse

; canonisée en lsii7.

<à4>i'iii»|iiH. Dénomination générale de
tous les peuples de la (iernianie. .

«reriiiHii(||>4>c. sf. Genre de plantes la-
biées, dont plusieurs espèces sont ofticinales
<>«>riiiniifciiH. Neveu et llls adoptif de

ribere; se distingua dan.? 1m guerre contre les
Uermains; père de Caligula et d'Agrippine,
mère de Néron

; m. empoisonné en l'an 19.
OeniiHiiie. Ane. contrée de rKurope-

forme auj. l'Allemagne, partie de l'Autriche'
de la Suisse, de la Hollande et du Danema'k'
«r«'i>lii«i»l«Hl<» (/.-,„;„>,.). __ V'. Alhma;,»'.
woi-iiiiiikifiue. adj. 2 g. De la Germanie,

de I Allemagne. '

«oriimni«nie (C«)fiytWrflt<!on).TJnion for-
iiiee (17l.-<) entre les princes souverains et les
villes libres d'Allemagne

; détruite iiar l'établis-
sement (lu nouvel empire d'Allemagne en 1871.WorninnlNor. va. Rendre germain ou

I allemand.

\ï-



GËTA 36( GIGA

Ah

'! \

m i

î

m:
m-i

K<ei'iHnii<Mnio.fiin. Far/m de i«r!er pvo-
Iire \ la langue allemande.

MT^'l'iiif. siii. ( 1. (jcrmrn.) Prciiiiff nirtiment
(le tout éti-e orKaTiisi-, véf-'<'^tal on aniiiial. H ^'i^^

Origine, cause preiniére : U; f/e.riiif d'an mal.
IBr«M»i»»«^i*.vn. Pousser leur geviue au dehors,

e:i iirlan: des semences. || Kig. Se iléveliiiu'er,

Itroduiic ses elfels.

«C<'ni>lii<il. sni. 7'' mois du calendrier n-
liublicaiii , du l'I uiîirs iiu l'o avril.

«roi-iliiiiitf ir, ivc. aiij. l'ro)>re à faire
germer.
(Ur<>i'iiiiiinSion. sf. Premier dévelopiie-

meii!^ du L.'t'1'nie d'une Fenienee.
«C^l^kittllf. sni. (1. (/'rfindw , (levant l'trt^

fail.J l'rie des formes iiui> jn-end l'iiiHnilii' lai in
considéré comme un substantif.

4><>l*oiit<'. (g. ficronla, vieillard.) Terson-
nai-'c de coun-die. Il Fig. S.m. Vieillard de faible
caraciere, facile à tnimiier.
(4>l*M. lliv. <iui sort du plateau de Lanne-

luezau ( Manies- l'yreiK'es ) ; cnile du S. au N.
jiar Aucli, Leclonre, et se jenc dans la (îaronui"
lires d'.\g(Mi ; IfiT km.

«it'i'M (I)pl du). Prt'f. : Aucli. -;•. S.- Préf. :

("luidnm, lje(M(iHre, lyiimbez (H. Slirande : 17'-

CdiiH d'arnue (Toulouse ) ; arad. de Toulou-se
;

c. d'apiie! d'Ageii, Pormi' jiar la (^ascoune. —
;> arr.. :;ii can t. .•)()."> comui.; L'iil oui» h.; (ilsii.în hect.
<>«>'•««>« (./m/t). ( i;ii>;i-ML".).) tJclélire clian-

eelier de ri'niversile de Pans, l'un des auteurs
j'résumés de V/itiilulion do J.-V.

4K<'i'ti'll«Ie (Stc). QVM-Km. Fille de Pi'pin
de liandeii, fcunla le uionastére de Nivelles en
Helgiiuie. — F. 17 ifiars. Il (iKirniiuK ( S'^' ,.

1 l-Jti4-i;«4). R(digieuse iM'ui'dicliue, de la Snxe.
a écrit un Lin-i i/m lli'rélollniii'.

ii^^wy-nim et l*rot4«lM (Si^). Fr('res mar-
i,vrises à .Milan souk l'eniiiereui' Néron.

<à«'i'>-4»ii. M/il/i. i\i()Uh'.lrc humain à trois
H"'ie>^: tue ]i;\r Hercule.
<i€>ryvilR<'. tirmi h. f!li.-l. de cercle mili-

tiiire (Algfiic), à »io km. S. d'Oraii : w.
Woi'xoitll. siii. Xom de la nielle des lies.

(WC'Mili»!'. sni. (1. ghjiriu.) :if estomac des
(listel ii.x.

isi-mif. vn. (\. .ii/ri-rc) N''^st usitt' qu'aux
formes sui\ . : H i/îl, n. (liminx. r. ,'/;s'S. ih i/infiil

;

ji' f/inaLi
. tu fywds, etc.; tiii'iuH.) Être ecmclié

,

étendu. Il Fii,'. Se trouver : là i/ît la difjicultd, ||

Vi-ifil, formule en tête d'éiiilaiilies.

Cw«^i*>ii«'B* (SidtniKiii^. (17»i.|7ss.) Peintre et
poète, lir a Zurich: poeiiie, /a J/('/'( (/'.Itc/.

K'«>MM<^. sf. Plante Icgnmineuse , cuUivéc
suri ont comme fourrage.
(v«'H)Moil ( Tfrrv di' 1. (Montrée de l'Egypte .

où demeurèrent les H.hreux.
(iOMMloi* (J.iuverneur autrichien de la

Suisse, provoinia p.iv sa tyrannie l'insurreclion
nui ameii.-i l'indéiiciidaiice de cette contrée
Ciao7). — V. (liiilUiHiiiv '/'l'tl.

ACOM<:»<i«»n. sf. ( de ii''Mfirf
. porter.) État

d'une femelle uni porte sou fruit. Il Durée de
cet état.

tet^Mt*". sm. O.i/imlu».) ."Houveiuent du corps,
suri ont du bras.de la main.

«?«'«<«». si'. (\. i/i'nln, choses faites.) Po('me
du moyeu âge, où est racontée l'histoire des
llél'os : cltnnKon de ijfi'tr, || Sm. i>i.. A (étions nu

-

niorables : f'til» i> i/ivtf.-< d'un uucrriir,
WvwIlouliUoMi*. sm. Helui iiui fait trop

de gestes,

tt-VM<l«*iilM(ioii. sf. Action de gesti-
culer.

MTf'Ml i«*iil<>i>. vn. Faire trop de gestes.
g-s'sa!(?stss :-!'. (I. ijfsiv> , de iii'Ti'ri

, Hdj.iiiiis-

trer.) Action, manière de gérer, d'administrer.
11 SvN. Adiiniihlradiii', n'i/ii:

(««Cm. Fils de l'enu.., SepLiine riévère
; assas-

siiu'' C-l") l'iir son frère l'aracalUi,

0«**€»!". Peuple srytliequi ocaipait re qu'or
ai>pelle aujourd'hui Provinces danubiennes.
<«4*i<liMt^ni»Nl. Vg.au pie<l de Jérusalem,

;i l'i;.^ où était le jardin des Oliviers.
4>olNl«M. Peuple barbare de la partie de

la Libye ipii c(u-respond aujourd'hui au Maroi
et au N. du Sahara.
OÔ-^'nilClnn. Ane. pays de France r Lan-

guedoc). V. princ. : .Monde, Florac . .Marvejols.
ïievi'oy ou «c'vroy - dianilM>r-

liii. 1 !i(i!i h. Cioii (Oote-d'Ur), arr. de Dijon :

oo. Vins.
«jrox. 271)0 h. (ar.roh.) S.-Pri''f. (Ain), à l*-

km. de (Tenéve. — Wrr. ; 3 caiil., 31 comm.
ar«>^'MOl*. sm. [glie-zèr.] Source jaillissant';

il'iviu chaude :
/<••• ;/','/«'»"».• d'Jxlandi'.

<>lls««t»ni*>H. Oasis à .500 km. H.-O. de
Tripoli : un des t-'ds nuirclu's du Sahara.
«vlmttOH. Mtwnes limitant, à l'H. et àio..

Il' l'ialeau du Dekknn ( Iliiidonstan ).

(«lilMOiii. :i (Il PO h et on ( ( 'orse ). arr.de Torte.
0t8no<ii*. sm.Nom de mépris donné par les

Turcs à ceux .pii ne sont pas mahometans.
tt'iltlMMlx, «•«•««'.adj. (1. de !7i66rt, bosse.-.

(Jiii M la forme d'une bos.se.

(Ciltltoi*. sm. (leiire de singes, voisins des
or;ni?-'s-ouiaiigs.

<ill»tM»ï». ( 1737- 1704.) Historien anglais.
llhliiin: (/(' t<i ititciutiiitr <t di- la ifinlr de l'Kni-

pirr roninhi , hostile au christianisme.
Wil»l»owl4«'. sf. Bosse. Il ('ourhuiv de l'eiiiiie

dorsale.
«•il9»»eît'ï'4». sf. Sorte de bimrse ou de «ac

pour porter le jiain , les nmnitions, le gibier,

etc. Il Sac d'escamoteur.
(iiltol ( iloni ). Autre nom de l'Ktna.

tt-ilkclct. sm. Petit foret.

4àil>*'H>k«i ide (ioiirad i\v fVvihtHnfi)'». einp.

d'Allematme ). ]/un (les deux partis oui di\ i-

.srrent rAllematme au xif siècle et <iui eiisan-

glantcrcnt l'Italie jus<|ii'au xv» sicle. 1/iiutr.-

parti était celui des (luelfes, soutiens de la dé-

mocratie ; aux (libelins se rattachait laristo-
cratie.

WilloloCto. sf. Fricassée de lapin.

Wiil>c>l*ito. sf. tital. (jibcrnii.) IJoite h cai-

touches. Il SVN". ('arldtii-hvri',

K^ltOrt'. sm. Instrumeiil pour le supplice de
la pendaison.il Fourche patibulaire où l'on e.; po-
sait les corps des suppliciés. Il Svs. l'olcnrc

irll>i«>**. sm. Animal sanvai-'e iné ou pris a
l:i chasse iiour être miim.'é.

Wllioillôo. sf. Pluie soudaine, de peu do
durée . et ipifois mêlée de grcsil. au printemps.
K I >«>>' «'B*. vn. (c. ahoyirr.) Chasser, prendre

du giliiir.

Wil»«>yoill*. sm. Qui chasse lieîincoup.fvx.)

IKil>«>y«''ii-v . «»«(«io. tolj. (>)ui abonde en
gibier.

<>iliii*nlt»r. L'4ooo h. V. d'Kspigne, sur l:i

Mcdil erra lire, a l'eniri'i' du dciroil de ce nom.
.\ux Anglais deimis 17oi. i dliiiUAl.TAli {Di-iroil

dr). Unit la JMéditerranee ti l'Atltinticpie, entre
l'Kspagne et le Maroc, (.i'nrli'. )'. ]'i. XII.)
4>l«>ii. s-.'iio h. S.-Préf. (Loiret), a «4 km.

S.-K, (fOrlcans. sur la Loire: oo. Faïences ar-

tistiques. — Arr. : .'i canl., 4H comm.. (iiMioo h.

ftri*'iii*<>iM . <»iM('. adj. et s. De fiien.

atrifl**- ^1. l'op. Coup donné avec la main
sur l:i joli,',

«fifior. va, T)oiiiier une gide.

«'l4t'atii(c'Mq|«io. adj. 'J g. D'une grandeur
extraordiiiiiire, connue celle d'un géant. |i Fig.

(,lui p.isee de beaucoup la juste me.sure : jwcj/ff

inu'inleatuw. Il SVN. ('nlonml, 'j (.'Tll. Alinimi:.

tE'îjS'S«8B'4^&;«S;$<-3S8«-sï4., adv, D'urte Tna-

nieri' gig-aïUesque.
(acii|K'n'«i<<Mn«kc'l>i<*. sf. (if. iriniK. gérant :

iinikh'. , combat. J •)/.'/(//. Combat des géants de
la FaMé contre l«< dieux.

m
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-'cs , voisins (l('^

r>i|Viiae. 2 6(;0h. Ctoii ( Hi-raiiU j , arr. de
Liifli'vc.

<>l«iro«ri*o. Rf. Femme du rliiâtre des mii-
rioniR'lH'*-

, nui a licriutoup rt'eiifanth.

«latot. sin. Cuisse de mouton ou de clie-
vrt'uil. Hépurce^du coriis Uo l'aiiima.!.

rlK4»(c>, «*«'. adj. Hien niinibré.
M'ifS'Ott'r. vil. Remuer souvent les janilies
K-lKiiC'.sf. Cuisse (le chevreuil.!! l'iip. Jambe

lnm;ue.
Il Air de danse fort vif. Il La danse elle-

même.
Crllltort. ( 1751-1 7S0.) Poète fran(;ais. écri-

vit des satires énerKiniu's contre les vices du
te7n]is ot le imrii pliilosoiiliinue.
(II-DI«»M. Tiincipiil peisonnace et titre

d'un nuiiaii de le Sape (ITir,): tyiie du jeune
homme spirituel, vivant d'aventures.
<iiI«lnM (St). I0(indii le mona.stère de KMiil-

das-d<'-Hliuis (Mnrliiliaii) ; ni. 565. — V. :i»,iaiiv.
Itrflet. sm. Veste courte et sans manches, n

Siirie de camisole ciue l'on porte sur la che-
mise ou sur l.a peau : (/ilH dv JiancUf.
«trlloticr, lèr*^. s. Ouvrier, ouvrière eu

gilets.

<willo. sm. l'ersonnaKe des théâtres de foire.
I! Fii,'. Homme iiiiiis.

1.1I«»I«»., Ile (le rocéanie. la plus grande des
iIolu(iiies. Ktahlissinienis hollandais.
ftiiitl>l<>««v. Kf. Petite pâtisserie sèche,

en 11 'nue d'anneau.
«iliitoitt. .1111)11 h. Cton fGers-). arr. d'Auch,

L-ur la (Jiuione. aftf. de la (iaronne ; (m>.

tt-iii. sm. [djin'.J ( m. aufrl, 1 Kau-de-vie de
f-'eiiicvre, chez les .•\nMlais et les Hollandais.

K-iii«li'«'. sm. Ouvrier «itii pétrit le pain.
C>iii«>MtnM. 120O h. Cton (Aude), arr. de

Narbiiniie.

Wiiitfstw. sm. [jiii-pâ.] Toile à carreaux em-
p;(p.vi(' pour les matelas.
WiiiVcniltro. sm. Plante vivace des

Indes, (idiii 1,1 rai'ine a un froiit de poivre.
WfnSrlvKo. (1. giiigiva, geiici\e.l Mul

Inllaniinaiion des urencives.
4-iii)arnt'ii(V (irt.s-iHlfi.) Littérateur, né à

Rennes; directeur irénéral de l'instruction lui-
liliuue (17y5); remplit .lueUiues fondions po-
liii(|ues.

SeiiiSriiut. , o<t«. adj. yui a pou de f(jrce,
de valeur. ||.Sm. l'(;lit vin.
«iol»c»r*i./ iKfu-lH5L'.) Philfisoplie. né à Tu-

rin : liiiinnie d'Etat et juildiciste italien.
(ioju (Flavio). Navigateur naiiolitain

(xiyc s.)
; iwrfectioiina la boussole, ûi'jh connue

des Chinois, en suspendant sur un pivot l'ai-
guille aimantée.
«ilorUuiio (iuca). (1632-1705.') Peintre

italien, né et m. à Naples.
CloPCioilc ((r'i'er-

f//ii Barhart m , dit le).

k(il7H-1511.) Habile iwin-
Mre vénitien.

«rioriio (ù). loc.
adv. [a djiorno.] (ital. ft

ji«(r ). Se dit d'un eclai-
lage très brillant, propre
à remplacer l'éclat du
jour.

CilAtCo. ( 1 270 - 1 3;i(i. )

Peintre, sculiiteiir et

architecte fioreiitin.

<>l«»^'nnni du
VU^t*t*tVi.-\' .Angcliiv.
Ki|»«y- s. 2 p. Nom

donné en Angleterre aux
bohémiens erntnts. Il Pi,.

' '^irfl Kir«re. sf. Grand
luadrupede ruminant , à

long cou, de l'intérieur de l'Afriiiue. :/%)
irii'uiMle. sf. (I. uyrare, tourner.) Faisceau

de jets d'eau, gerbes de fusées volantes mai par-
tent en même temps.
«irir»iid4»l«>. sr. (Chandelier à plusieurs

brandies.
|i Pendants d'oreille de diamants

réunis.
C»ir»rfl (,/'hUi2>prdt). (ir7.VJH45.)Ingénieur

fraii(;His ; niventeur dt la machine à filer le lin
tmttfHM-tl (J.-Jl.). dit /<- i't'ri: fii-Cyoire. (17fi5-

1850.) Ne il Fribourg (Suisse), se lit cordelier
et se voua a l'enseignement; l'un des plus
illiisl res et des plusKiges iiedagogues du siècle ;

auteur d'oiivrai,'t?s, pédagogiiiues.
«àfrurcUll (Jimilr ,J<: ). ( lN()«-18t<l. ) PuMi-

cisie ei liniinne politiiiiie fraufjais.
<«3rur(i«»ii. (Hi2s-I715.> Célèbre sculpteur

et architecie. iir à Troyes; embellit Vers.iilles.
nrii'AMol. sni.(l..(/.»/ra/-c, tourner : su/. soleil, i

l'iei re préiieiise chato.vante.
Srirn<oire. adj. 2 g. (1. m/rare, tourner.)

Se dit d'un iiiouveiiKMit de mialion.
i; Point

autour duipiel ce niouvenient p'exét i U'.

(wi7'Hiill-l»u>'ivi«>i*. (1 71)5-1 >;;:) Agent
(le change, auteur d'une Orammaire Ua» ijram-
niairr».

«iiuMiiiKMit nu 0:irnuin«»n. sm
K.-pe(!e d( courge. I! Fruit de cette plante.
«irwoiilf. 1-2 (Kio h. V. de Sicile, sur la

celte s : (K).

(àii-ttfiof'Ti'iftM*»!! (I7(i7-1R*J4.) Peintre,
né à Mniitargis

; auieur de ijii itursies.
ffir(»flc>. sm. lîouton dessivUe des fleurs

du gir<illier : rhnt de niniHe.
«-ii'<»flo«.>. sf. Geiire'de iilantes crucifères,

dm; iilusieurs (Sjieces siiit cultivées.
«il**»!!!*"!*, sm. Arbre de la famille des

ui.vries qui donne le clou de girolle.
««voile, sm. Kspéce de clumipignon co-

mestilile.

«îli'oiitiieçiiy. 3(iOo li. Clou (t(>rritoir6de
lîiif.irti; ou.

tfirfroH. sm. (1. atirun, cercle.) ?:s]>îi.ce depuis
la ceinlure jusip.i'aux genoux (lans une jier-
soniie assise. !! Fig. (limn de I/JhHhp, commu-
nion de l'Kglise cal tmliiiue. |i SvN. .S'ci»,.

(îiroii«l<> Nom de la (iaronne aiirès qu'elle
a re(;u la Doidogne au Hec d'Ambez : 8t» km.
jusiin';) la mer.

CiiI>«tl«l<^ (/>;)« ,/fi la\ Pn'if . : Bordeaux, 4:;
S.-pref. : lia/.as, Ulaye, Lesparre, Libourne, la
Réole

;
],*• corps d'arnue ( IJordeaux); acad..

c. (l'aiipel à r.unleaux. Partie de la Guyenne.— ti arr.. 4t< canl., 552 comni., 7U3 71K) h., »77«2;.
hect.

M-ii'«»ii«Iiii, liic. adj. Qui se raiiporte au
parti (les députés (ie !;i (Jironde ( I7!)]-17h2).

i;

H.M. Partisan du parti piditique des Girondins.
<ili><»il«llii. l'arii polit ique formé au dé-

but
, :\ l'asseniblée légisi.itive de ITitl, jiar les

députés de la (iiroiide, reiiréseiitant les idées
républicaines modérées. Ils succomlH'rent sons
le parti des Montagnards et périrent presiiue
tous sur l'écUafaiid ( I7H,'I).

«ir«tii(> ou (ioi-«»nH. 13H00 h. V. d'Es-
pai-'iie (Catalogne), à (is km. de la frontière;!».
KTironoMo. sf.(l.y,i/r«rc, tourner.) Plaque

mobile autour d'une tige xcrticale au sommet
d'un édillix^ i»iur iiidiciuer la direction du venu.
il Fig. Homme changeant dans ses oiiinions.

lUriMttcil
, »ii«o. adj. gui git. ii Hyn. Cou-

ch/'
, élevdu.

«ffiweanont. sm. Âfar. Kituatiim des côtes
de la mer. || iliru'r. Positi(m des masses de mi-
néraux dans la terre.
(iMorM. ) 400 h. Cton (Eure) . arr. des An-

delys, sur l'Kpte; ôo.

ÎSit i f î • ;. — Y.Ori'i):

«rltiiJiw, nn. s. Nom qu* les Espamiols
doniienl atix bubemicns.
«nt4*. sm. Habitation ordinaire de qqn. ||

Lieu où couchent les voyageurs. || Lieu de repos
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df Certains iiliiiiiiuix : Itur un lUcre (tu. ylli-. n

Gi'iil. Dcprit iiiilurci irmic Hiitistamc iiiiiirnili'.

U Ua« (le la cniFse du Innif. ( Fif/.. /'.
i). 97.1

iritor. vil. Deitiinirer, cimclier.
ïilvt't. 7«()(i II. Ctim (AnlPiincs^. itrr. iii>

IJdiTdi , sur la MtMise ; ixi. Place f(irtt\

(iv«irM. 11(100 11. (Udii (l!li(')ne), ;irr. de
Lyon . Kur le JJliôiic ; oo. Vcrriric".
*flvr«'. Hni. L(''K(;'r(i conclu» de- «lace, de

fnmiis. ((iii s'aKiiche aux arliri'!* . etc.

«ivro ou Mruivrv. sf. d. vipira, viiKTc.i
lUii<. Serpent.
Oivry. -.'sno 11. Oton (Saône-ct-Loiro, Mrr.

de ('lnilon-sur-.Sa("]iie ; oô.

<>izf*li. II 000 h. V. (VÉK.viitc, sur lo Nil.
ciiirc les i),vraiiiid(>s et les ruines de Menipliis.
Wli»lir<>. adj. i; ^r. ( 1. (//«/.«/•. cliauve.; ///••''.

nul. D.jiDiirvu de poils, de duvet.
A-l»VH4ir«>. sni. .Vction nu iii'iuière de t'iii-

'er des einires, du papier, etc.

ttrln«,*»iit . M.iitc>. adj. (^)ui glace.
Iirltte«^. sf. ( 1. i/tacii'n.) Kau coiiî-'elee par le

frdid.
il Ijiiiueur.sncdefrniisa la ylace. \i l'lai|iie

de verre (Unit, ou fait des miroirs, des vitrai-'es.

il Miriiir de «rratido dimension. ;| Fig. Alioi'd
l'roid, insensiliiliii- : rhane di: nlave.

arl«e«», t'«?. adj. ('oiiKeK'; i>ar le froid. ;j

i-'i,!-'. 'rr('s freid, insensible : tdjard uluci'. || Uni,
lustre : fiatitis f/larc».

Sliic*<'i*. va. ( c. Inivr.) ('onfieler un li-

Muide. Il
( danser u ne tr('S vive sensation de froid :

•fllt mu ijlair /es iiiaini'. || Lustrer des (tofîes,
du papier, etc. iu;imvrir d'une crinile de sucre
lU (le «eli'e (le viande .i/hiccftlix iiiiirronK. \\ Fi,c.

[•'-.lire perdre la chaleur tiaturelle : la vicillt'ssi;

irliicfl Ik nani/. il Intimider. i| V.\. Devenir i.'lac(''. !i

S|.; (iT,ACKii. vpr. Se congeler. Il Fit.'. S'all'aililir :

<(')) .<rni<i n' iiliici'.

Mrllict'aii*. siii. Ouvrier ipii i-dace les
et(dl'es. etc.

MrlU4*oii:v , oiiMO. adj. Se dit des pierre-
ries ipii (lit des taches.

4trltt«ri»ir*'. adj. '2 :-'. (^iii appariieiiij aux
i-'laciers ; pirimle jilticlfiii'r.

Wlitc*!*»! , iklo. adj. Tr(''s froid. H Fiu'. (>)ui

manuK^ une trraixh^ freideiir ou inseiisihiliie :

ijfipiet (iliii-ial.
Il
Mer i/lininlf . mer des jinles.

Winelc'i' siii. Amas de .'-'lace dans les

hantes inoiitaanes. Il Limonadier nui pi'i'pare el^

vend des glaces, des sorbets. || Fabricant de
u'Iaces de verre.

WlHt*i«'i*o. sf. Endroit où l'on c(uiserve de
la glace. i| Appai'eil iionr Taire de la glace. Il

Fig. I,ieu Iri's froid.

MrInc'fM. sm. l'eiitt> douce et unie : le ijlnrin

'lin ri'inpiirli'. || l'tiiil. ('(uileur leg(''re une l'on

appliiiue sur une autre pour (u inodiller le

ton.

a:ln«,*«»ii. sm. Morceau de glace. '| Fig. l'er-

soiiiie très froide.

arl<i«.*lll'«'. sf. Action de recouvrir les po-
teries d'un endnil qui doit se viiriller an feu.
WlH«ll».< *'!*. sm. (1. de 'il'iiliiiH

. glaive.!
lloinnie ijui.dans les jeux du cirMue.à Hiuue,
combattait avec un autre homme ou C(uitre
des betes fc'roces.

Wluïc'lll. sm. (1. <it(i(lk)lu!> . jielit gl.aive.)

IMaiitede la fani. des iridees, à feuilles Uuigiies
et pointues; belles tleiirs.

Wli*li*o. sf. ( 1. rlanm, clair.) nuineur vis-
((ueuse S(''creti'e par les menibianes muiiueiises.

il Blanc de l'ieuf non cuir.

WlHii'oiix . eilM«>. adj. De la nature de
la glaire

; iilein de glaires.

WlitiMC». sf. Terre argileuse grasse et com-
liacte. employi'e jimir la poterie.

HTlttiMor. va. JOiidnire de glaise. || Amender
une terre avec de la glaise.

ICliriMt'llx, «>llM«'. adj. De la nature de
la glaise.

(jlanti.

Tumeur

Mrl»iMlvrc\ sf. Kndroit d'ou l'on tire do
la glaise.

(irlnlve. sm. (l. gladiics.) Kp(:'e tranchante.
ItJuerie, coinbat.s : k (/laiic di'viikra.w Droit
souverain, iiouvoir : le i/lahi: de la Justice.

MTlikixtHT*'. sm. Action de glaner.
u:lHii«l. sm. (m. 1.) Frui! du cli('ne. (Fiy.) |

OrneniPiit en f(MMiie

de gland : yland de
"oir.

«irlnii«lnac4>.:
Droit de mener
bestiaux aux glands
dans les bois.

at'i»iiti«>. sf. ( I.

i/lmidein , gland.) Or-
i-Miie spongieux de.s-

liiK'.T sécivter certai-
nes li<pieurB ou hu-
meurs (lu corps : ylande lacrymale.
accidentelle.

Wlitiiflô, c'«'. adj. Se dit d'un cheval qui
a les glandes enflées. \,>v. Jtecolte du gUind.

tt'l<kiMliil<tii'«' ou icrinittliilc'iix,
«'ii»««». adj. De la forme, de la nature des
glandes.
«fIftiKiulo. sf. Petite glande.
tt'lltiit'. sf. Poignée d'e|iis rainassé'S apr("'S

la moisson.
\i (Jroupe de fruits autour .d'un

rameau . d'oignons attacla'S ensemble.
K'I**ii<'i*. va. Ramasser les ('pis (pii restent

diins un champ apr('S lamcisson. Il Fig. Uecueil-
lir quelque chose de biui aiir('8 d'autres.

ACi»iit'iii', *»li«t'. s. (^ui glane.

Aduiiiii'*'. st. Ce i|ue l'on glane.

isrlst|»ii>. vn. Se dit de l'alioi aigre den
petits chiens et des renards. Il Fig. Parler, chan-
ter, eriei- d'une voix aigr(i et désagréable.

iUrli«|>iMMitii( . Miilo. adj. (^ui glapit.

j|£'ln|>iMM4*iii<>iit. siu. Cri aigre de.s iietits

cliieiis et des renards.
<al»i'lM. ô.'ioti h. V. de Suisse, eh.-l. du cant.

de tilaris, à tii» km. S.- K. de Zurich ; ïio.

KittM. sm. [glii] (I. rlonficuiii . signal de
tivnnpette.y Sou d'une cloche (pie l'on tinte
lionr annoncer la mort d'une personne.
4il»MS:«»>v. »i7.|ooo 11. V. d'Kcosse, sur la

Clyde. au S.-t»., a 70 km. (). d'Édimliourg. Uni-
versiu'.

(àlniileoi* C Sel de). Sulfate de soude, em-
ployé comme purgatif, di'couvert par (ilauber,
chimiste alleuiand ( xvip' s.).

«trl»iic*«»iti<'. sm. Mi'd. Maladie des yeux
ou riinmeur vitré'C devient glauipie.

iStrlttii^ilio. adj. -2 g. (\. ylaucus, vert.) Do
couleur vert de mer.

Itrl«'l»u. sf. (I. yleba, motte de terre.) Fonds
de terre, sol ((ue l'on cultive, l;

Sirf» de la ylèOe,

attachés anciennement à un doiuiiine.

4«tlt'ilUilM (Lei). Petites îles pr('8 de la

cote S. de la JJreiagne , en face de Concarneuu
( Finisl(''re).

irloiK*. sf. (g. ylinê.) Anal. Cavit(^ d'un o!i

dans lacpielle s'emboile un anlr(_; os.
,,

Wl4'ii</ï(lMl. ni*', ou (trlV'itoitlo. adj,

2 g. A)i/il. (jui a la forme d'une ghuie.

irlotlo. sf. Oxyde de iilouib ou litharge.

M:lc>uc*«»itit>frc MU. ig. yleuk(is,\\n doux;
iiii'imn . mesure.) Instrument ipii indi(iue la

pesanteur siiécilUpie du unu'it d(^ raisin.

fft'liMNtt(ll<^ sf, .action de glisser,

(trllMMiiiil , Miite, adj. Où l'on glisse fa-

cilement : parc ylifuani. || Fig. Dangereux.
WIImmÔ. sm. Pas de danse.
K'11mm«'iii«>iiI. sm. Action de glisser.

crliMMt'i*. vn. Couler sur un cori>s lisse ou
gi'as, sélancer sur la glace. || Fig. Passer legt're-

ment sur un sujet : ylhn.nin fur ce .fait. || Va.
Introduire adroitement .ylii'i'er une clau.ie darm
un. conlral , un mut à l'vreille. Il Se 0L1S8RU.

J^U...j f-
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Tumeur

vrr. S'introduire adroitement, s'insinuer.
||

SVN. CoulfT, rouler.

«rliMMOiii*. sm. Qui Klinse sur la u'Iiice.

irliMM4»ii-o. sf. Knilroit où l'on irlisse iwr
aiiui.si'iiit'iil.

«riolie. sni. ( l, nlohuH.^ t.'oriis sjilii'riiiue.
||

1.1' (jlvbe tt'rn-i>irc , la terre.
«rlolM» ( iii ). Inc. iulv. iMt. En masse, sans

l'ntrer (Uuif- les drtails.

Wlohiilniro. adj. l' k. Km forme de u'iol.e.
' Sf. Genre de plunles à Heurs ramassées en
houles.

«rioltlilo. sm. l'elit eoriis s|jljéri(iue : yli,-
l'tdeK (l't'/iii.

Wloltliloiix
, oiiM«>. adj. En forme de

•-lolmles, composé de .rloliules.

«àloeoMtoi» ou <iloiiei>'H««>'r. 3(io()o li.

V. dAuKleterre, au S.-O., sur la .Severn, au \.
de Hrisr(d.

(<l4»«t:»ii. 20000 h. V. forte de Prusse (Si-
Jesie ) , sur l'Oiler, au S.-E. de Herlin : ôô.
«rloii*». sf. (1. i/loric) (iraudeur, remua

ri'sultant des actions, des <(ualités éminentes.
!l HoinmnKe rendu à Dieu :(jhire àJMeu. || IJéati-
lude céleste : k m'jour do la (fUiirc. \\ Éclat, splen-
deur : au fuite de la (jlvire, |1 l'iinl. Auré(de
lumineuse mise jvir les i>einrres autour delà
lele des saints. H Svn-. //(luiuin:
«irloi*!». sm. Verset uni termine tous les

psaumes.
«rloi'ioKo.sf. Petit pavillon dans un jiarc

ou un jardin. || Petite cliambre derrière le four
du lioulaiiKer.

«rloi*ii>UHeiii(>iit. ndv. D'une manière
L'icjrieuse.

Wl4»i>i«Mix, «MiMO. adj. (^ui .«'est acquis,
<iui mérite lieaucoup de i.'loii-e.

|| Qui jouit de
la béatitude céleste : Ir.t i/hirieux éltii'.

\\ Plein
de vanité : ulorieu.v d<- w furlitiir. \\ s. Personne
Mui a I)oniie oiijnion de soi. H .Syx. fnqwrianl

.

niln. il Cru. Dvi'liiiiHiraiit.

<rIoi*iii(>»tîoii. sf. Action de Kloriller. ii

'Ihévl. Eli-valion des justes à la Lrloire éternelle
Kioi'lfloi*. v.i. (c. )»•»/•.) Rendre honneur

et gloire : nhrifier JJiiu.
Il Jtendre participant

de la liéatitude céleste : Diiu (/loriiic les Miinl».
il Sk «LoitiFiKu. vpr. Se faire Kloire de ((.i.
chose, en tirer avantage.

Il Sv\. Louer, hénir.
ttrlfki'iolf. sf. Vanité sur de petites ciiosps.
WloMe. sf. ( L'. f/hhm, langue.) Explicati ii

des mots obscurs d'une langue.
|| Commenter,

interiiréter, criiiciuer un texte.
««kMi'p. va. et vn. Expliquer, commenter.

' Kii.'. Criticiuer avec malice.
«:lo.<>«t>iii>. oiiMO. s. Personne ciui inrer-

pri'le tout en mal.
«t:l<»MMttli*«v sm. Ouvrape, dans un ceriiiin

nrdre. exi)ll(iuai'.t les mots anciens ou difllciies
d'une lani-'ue.

I! Svs. Dirtionnairc. roi-fdiulaire.

sm Auteur d'une glose

Iiillammation d

( g. './/ô,<w . langue

la

«t:l«»MMntoi4i
d'un glossaire.

«trlOMNltt". sf. .!/('(/.

laimiie.

Wl«»MMO|»«><l*C>. sni
pi'lra.. ]ii(>rre.) Dent de iioissoii pétrillét
irifktfo. sf. (g. filûiKi , langue, i Portion du

larjiix ou .-se fait rémission de la nix.
«rloiiirlofci* (m Hroiiwloiil*"!*. vn.Se

dit du cri des dindiuis.
(Tloiiwlfkii. sm. lîi-uit d'un liiiuide sor-

lant d'une bouteille, il (,'ri du dindon.
urlouMMcitioiit. sm. Ori 'e la poule ou

du dindon.
Wl«>liMM«>i«. vn. CI. iiloeiiar>. ) se dit de la

l'HUle nui veut, couver, (lui appelle ses poussins.
nS«Tii$ei'Oii. .-un. liot. Xoni vulg. de la

bardaiie t>l du caille- lait.

«rloutoii , oiiiio. adj. et s. fl. ulutire

.

avaler. ) Qui m.inge avidement
, avec excès.

||

^v.v. Gourmand, >joulu.
i| Cru. ^iohre, teiiip'<raiu.

•t. adv. D'une manière

et

«rloutoiiiit'ii
gloutonne.
Mrloiitoiiiiorl«>. sf. Vire du glouton.
MTIm. sf. ( 1. (jluten.) .Matière visqueuge

tenace : prendre de» oineaii.r à la glu,
tgUintit , mite. adj. Visnueu.ï comme la

glu.

irliiHii. sm. Brandie enduite de glu pour
m'endw des oiseaux.

fi>liic>k. (1714-1-S7. ) Célèbre cimipositeur
de musique allemand

; fut en faveur à Paris
;

puis se retira à Vienne.
«trliieoMv ou tKtyvnmv. sf . ( g. (/lukus,

doux.) Sucre de raisin , de fécule.
Wllic'i». va. Enduire d(> glu.
«lui. sm. Paille de seigle p jr couvrir les

toits ou faire des liens.

Mrliiatic». sf. Bol. Enveloppe de la fleur de«
graminées.

|| Syx. liale ou halle.

«It^toii. sm. [tell.] (m. 1.) Matière gélati-
neuse que laisse la farine des céivales, de-
liouillée, par le lavage, de l'amidon qu'elle con-
tenait.

«llldiintir, lv«». adj. — V. .t:i(,lutinat,y.
«Clllf iiiciiK, «.>'iiM4>. adj. De la nature du

gluten.

«flye* vlin». sf. Liquide incohn-e, de con-
sistance sirupeuse, qui se sépare «les matières
grasses tniitées pour la fabrication des bougies
stéariques.

Iirlyoiiic. sf. Plante grimiianfe, de la fam.
des légumineuses, à fleurs blêmes.

«trlyc**»!!!!'!! ou wlyeoiilciuo. adj. m.
Se dit d'un vers grec ou latin composé d'un
sp(Midée et de deux dactyles.
H;I>'C'<»mc'. sf. — V. Clucone.
Wlyi»(i(|ii«>. sf. (g. f//'/i)//«t/i, entailler.) Art

de graver sur pierres (lues.

WiioImm. sm. [ghnés. ] Koche schisteuse,
fiM-m«e de (|uart;c. de feldsi)atli et de mica.
«riioskio. sm. [gue-nome.] Génie que l'on

sr.i'posait haliiter l'intérieur de la terre pour
en garder les trés(u-s.

ttriioiiiitlo. sf. Eenielle <l'iin gnome.
H:ii4»aatt«|iii>. adj. -1 g. (g. i/nomê

, seu-
tençoQui itient des sentences. Il S.m. pi,. J,es
aiu'lens auteurs de poèmes sentencieux.

M>ii<>illi«»ii. sm. (g. f/nùuOn . indicateur.)
Instrument (pii marque la hauteur du soleil et
les heures jiar la direction de l'ombre d'une tige
lixe.

4trnoiti4»iii«|ii4>. sf. Art de tracer des
cadrans solaires,

Wii<>*«tielHiii«>. sm. Hérésie des gnos-
tiqui'S.

WilowtUliioM. adj. L' g. (g. f/Hf's/,.*, connais-
sance.) IIeréti(|ues du i"'' s., (pii mêlaient les
idées orientales aux idées chr. tiennes.

«:«• (t«»iit «le), loc. adv. Pop. Librement,
sans fac.'oii,

<w«»», L'-Jooo h, Cli.-i. des possessions portu-
gaises de l'Inde, sur la côte O. de l'Hindoustaii.
'rombeau de saint François .Xavier.
<il«»ni>oc. son h. ('ton (Côtes-du-Xord), arr.

de Loudrac, sur le Hla\et.
irolilie. sf. Houlette pour empoisonner et

détruire les animaux nuisibles. || Bol pour
engraisser la vol.aille.

Hr4»l><'lvt. sm. (1. cuiw.Jlui>, de eupa, coupe.)
Vase à boire, .sim, anse. || Peiit vase en fer-
bl.anc à l'usage des esc;iniot(urs.
<>«»l)t>lliiM ( Mauiijailure ite^). Établisse-

ment de l'Etat, à Paris, sur la riv. de Bièvre,
célèbre jiar les tapisseries cpi'on y fabri(iue.
Fondé sous François U-r par deux it'inturier,s

,

.lean et, (iilles Gobelin, acheté (.lUfi'i) pur Colbert
au nom de Louis XIV.

ir«>lti>l«»<(i>i>. vn. Boire souvent et à petits
coups.

i!4r«>l>e-iii4»iicl(e«. sm. Passereau qui se
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nourrit surtout de numclips. i; Fi.u*. Tliirmnc cn'-

(lule ;i l'cxci'S. || l'L. lU's i/dhc - incui/if».

IK^Im'i*. va. Avaler iividoment. Il Kig.rroirr
li'Km'iiit'iit. Il Kiuii. Gvlier de» iiwudiei)

,
perdro

tiiiii iciiiiis. niiiipor.

|lr<»t»«*rir«'. sf. Instnmiont B-rvant i'i tenir

Iircssc lin (iiivraK'i;' (le iMi'iuiiscrii'. 1, l'ctits ait*

en trii\ir^ d'un Ht iiour soutenir la paillasse.

lll*»'<i*t'VH;*-È' ( ««• ). vpr. ( c. jiifirr.) Se nio-

(luer. I
l'rendre ses aises, se (liv< riir.

(ir4»l>4'l^ (Ac Irinm). (\H07-\Ka.) Diplomate
fiiuii;uis, toiidiiieur lie deux prix annuels de
101)00 fr. à l'Académie franeaise et à l'Académie
des inscriptions et lielles-lètlres pour les meil-
leurs imviim'cs sur l'histoire de France.
|irol>o(. sm. Morceau ipie l'on MTotie. I,

Espér-e de censé.
|ir<»l>t>t«>l*. va. (c.jelr.r.) Mel tie du l>l!itrc

fiudii mortier entre les joints des pierres d'un
mur.

j

HTOlM'ill*. «»ii>*t». s. Qui Kohe, riui avalo
avidement, li Kit.', l'ersonne crédule à l'excès.

4>»l»l ou ChI»!. tirand désert de l'Asie

centrale; loo lieues l'.e l'O. à l'K.. entre le Tnr-
kestan et la Maiidclioiirie ; Itir^eur, ItiO lieues.

!K'4»l»iii' sm. lios^ii. (Hors d'usii,y:e.)

ArtkdlMill*'. si'. i'o|i. Ivrognerie.
«rocliillloi:*. vil. Aimer trop à boire et à

mam-'cr.
ir*»(ll*lll«'«ii'' sm. (^liii Kodaille.

|lr«»«lnii ou K'<>*lH**t.. »in. Pnp. Trom-
perie.

<iotl«vory. V\. de V I nde, sort des Crha' es,

et se jette daiis'ie K<i8fe du I5en,i?ale ; 1500 km.
Kleuve sucre des Hindous.

_

<i«»«l«'stii. OHo.viii:-.'.) Évêf|iie de Grasse et

de \'eni'e ; un des premiers membres de l'Aca-

di'iiiie fraiii'iiise.

Ooclof'l'fky «le fSfkllillOH. —V. Bouil-

lon.

K'OfloIlli**'»!!. sm. Jeune homme ridi-

cule (|iii l'ait le î-'alaiit.

tt'«»<l«'ii4»t.siii. l''i'-'iiriiiede bois (ni d'ivoire

dont se servent les escamoteurs. || Pop. l'etit

homme mal fait.

K'<»«l**'i*' vil. Faire de faux plis (^ en parlant

de l'etotl'e d'un vêlement ).

<wO«I«'i*vilI«'. I :!oo h, Ct'm (Seine- Infé-

rieure ) , arr. du ll;ivre.

WO(l«'t. sm. l'etit vase sans jiied ni anse, il

Uei'ipieiil pour l'Iiuile d'un <itiiniiuet. H Vase
dans le.|uel les leimres mettent lenrs cou-
leurs. |l AuKcr attaché à une roue pour élever
l'eau, ii Faux pli d'une étolïe.

A-<»«llc*lio. ailj. :; g. et s. (fauche, mala-
droit.

K'<*cllll<'' l'I'' .\viron appuyé .sur une cnt.aille

du lii'fd à l'arriére d'une embarcation.
A'0«lllloi>. \ii. :\lener un canor avec la

godille.

fcntll^'onti. sm. l'âtù chaud composé sur-

tout de li'iehis de l'orc.

(Ofloï (Don MnmwlX Bit ]>rhicc de la Pair.
ministre et favori de Charles IV d'Kspagne;
aida NuimiIi'um contre son roi; fut exile iKir

I-'erdinand Vil ( i,sn."i ) : m. à l'aris en 18,ïl.

fi:«»«li*«»ii. sm. Moulure ovale. {Fiit. V. Ov-
Diii's ii'.vmiiir.) il

l'iis ronds aux fraises
,
au.i

jabots de clieuiise.

A'Oilroitkintt'O. sm. Action de godron-
ner.

firo«lr«»niioi*. va. Faire des t'odrons.

(iOtl MUV4' <lio kliiv ou tlio
cfiioon. sm. [god-seve-y.i-ki.irn'.] (angl.

Dieu sauve le roi ou la reine). Chant national

aiifflais^.

K-«»c'l<titfl. sni. Oiseau de nier (palmipède),
du genre mouette.

lB;«»«>l«>(t«'. sf. Hirondelle de mer. Il Bâti-

ment léger à deux mats.

jBTOfmoii. sm. Xom vulgaire du var.-'cli.

«•««.'i'i't'in(.y.-./(w.) Littérateur et publiciste
tUleinand ; né a Coblent/ (177»i) ; adopta d'abord
les idée» révolutionnaires; devint ensuite un
ardent défenseur du c;it bolicisine ; ni. ( 1«4S )

Il Munich, où il professait.

Cà(i(><lio. (tiand poetp. le plus célèbre écri-

vain de l'Ailemagiie. auteur de Fniifl . de Wer-
l/irr , t'U\ Né il Fraiicfort-siir-le-Mein en 174!»;

m. n Wi'iniar en Is.'tL'.

(««ii't liolKkPS:. — V. (inthcmhdvrfi.

ft:<»<'<i<>. sf. |goé-si'.] Magie par laiinelle on
prétendait évoniier les divinités nmlfaisanles.

(4K>'t<iii«£'ii4v '.'looo h. V. d'Allemagne
(Han<ivre). rniversité célèbre ; à î.50 km. N. de
Francfort-siir-le-.Meii:.

<«ow et Mmarosr. Noms par lesquelB la

nible persinmifle deux peuples enneniis d'Ls-

ivK'l. ( AiMicalyiise. ch. XX.)

CiOW*». rersonni.ge de théâtre, type du
bourgeois candide, proie des lanceurs d'atfaires.

Il A fjoijo. loc. adv. Tant (|ii'(in veut, tout à
son aise : iiinnrier. rli-rr à r/of/o.

irnKiK'H*****! . »i*(l<^. adj. et s. Qni aime
;i ]ilaisMiiter , .'i railh'P.

«roKJit'iuM'rtoc. \ 11. Faire de mauvaises
pl'iis.'uiieries.

WftMriioiiiM^ilopIc^. Bf. Mauvaise rail-

lerie.

StroKii«»t< «*»<•. sf. pi. Propos joyeux. Il .Etre

m !i<i(iiii'lii'>! . être d'une gaieté excessive.

icoinri*o. sm. (^ui mange beaucoup et mal-
proprement. Il SV.V. (liiiiniirtiiil

,
glouton.

yi;«»iiiri*or. vn. Manger beaucoup et mtil-

pr"!'i'emeiit.

^olnfi"*'*'!*'. sf. Action de goinfre.

W<»î<i'*».sni.U.f/«"M»'. gosier.)Tunieur molle
qui se forme au-devant du cou et de volume
variable.
Uroitroii-K, oiiJiw*. adj. et s. De la nature

du Ltoiire. ',; (.lui est iitfecté du goitre.

(i4>le«»il«lo Forteresse de l'Inde (Etat du
Xizam ). près d'Halderabad. sur les bords de la

Mou(;i. Commerce des diamants de l'Inde.

<w«»l<loiil. Né ;i Venise en 1707. m. à Paris

en 17t'.'t; auteur de plusieurs c<imédies.

«ioliiwMilMi (0//CJ'/»;-). (172H-1774.) Cé-
lèbre écrivain et romancier irlandais; imteur
du V'if(tire de IVah'riild.

Igntfc. sm. l'ariic de mer i|ui avance dans
lewterres. Il Svx. Ji'tii'. (Fiii.. f'. page iHH.)

«oIa:o(Iih. sm. Nom hébreu du Calvaire,

colline où .l.-C. fut cnicillé.

4à4»liiilli. (liant philistin ' .lé iiar David. 11

FiLT. Sm. Se dit d'un homme très grand.
4i4»l4>. liii plus grande rivière de Corse: se

jette dans la mer au N.- K. : s'j km.
juroMilM»* <4» ( Loi )• l.oi proirinlpuée (sn2i

par <Tondebaiid ou Oonibeau , roi de IJour-

goirne.

«r«»iii»tHW4*'. sm. .Vction dégommer. Il Son
résultat,

fft'<*i>ii*i<^' i^f- (!• .7"'"""'.) Substance vi.«i-

(|ueuse Miii decouh de certains arbres, tels que
le cerisier, le iirunier. Il

f;i"»n"; «rciWc/i'c
,
qui

jirovient de ])lnsieurs esiièces d'acacia, li Gomnn'
•.'UiMique. — V. Coonicliouc. || Maladie des pê-

chers . iiruniers, etc.

A-oiiiiiio-«çii(<t'. sf. (1. (7««a, goutte.)

Gomuie-resine jaune, employée en médecine
et en peinture. H Pi,. Des iioinmis-qidtvi'.

K«»*mii«>i'. va. Kndnire de gomme,
M'«tiiiili4' - «'mIiïo. sf. .Substance végé-

tale eoiiiposée de gomme et de résine : encens,
myrrhe, gaVac , etc.

«-«(ntciiciî^. i-iiMC adj. Qiii jette de la

goninie. Il De la ntiîure de la gomme.
K(»iiiiittoi*. sm.Noin de plusieurs plantes,

de la famille des acacias, qui donnent de la

gomme.
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^ gommer. || Son

f-onao«'«>li«>. V. àc la l'alcsrinc, dOrruite
par le feu du ciel. Hur le bord df la nier Morte
«roi>i|*lM»M«>. Kf. AnicuJation imniobik'

CDiiiiiK:' celle des dents.
(i«»iii*oIiu. liiMi U. Cton (l8ère>, »rr. rto

(ireiiiihje
; oo.

/e*»ntM. siu. [fin.] (ju:. gomphos , dou.) Mor-
<'e;iu de f<»r coudé cylinariijiie,
Kur le(|nel tourne une iiorle.

( /Vf/. ) :l Vit;. Atitlri: t/rjn. hofë ili^
gviKh

, iKirn de lui -même.
<>o««ani>. 7 uoo il. V. d'AI)\ s-

siiiie, elj.- 1. du royiiiiiie d'Aiii-
li.'ir.'i. Aiicenne earit.de l'Abys-
siuie, Ni iiiil>reuirie!3éf,'liHeK.( Carte
r. i'i.. vil.)

(OIMic'ItMlld. C4li;i-51'i )

lîoi (le Itoiirixou'iie . vaincu ]i!ir

(Uovis, (lui éiiou.^a 8a uiùce C'Io-
Iilde,

4i<>ii«Ii. Famille friinçaise
oriKiii;ure do Florence. Le pinn
célèbre est Paul de (^mdi , i|iii

fut. c.o;uljuteur de non /jraud
oncle, l'archevêque de Paris et en.suilewm huc-
ceswur, eut le t.ilri' de cardinal de Ket/. Il
joua uu rôle très actif daiin le.-i troubles Ue la
Fronde

; aul^'ur de Mi'nunrvK estimé*.
«roH«lolH«*>. sm. ..\ction de «"iidoler.
«r«»u<l«»l«v sf. Kaniue lou'-rue et iilate, eu

usuwc a Venise. ( F/i/. i

Gond.

Gondole.

«Toiiflolci*. vn. So «onfier, se bomber •

te lioif iiuitddlv.

aroiiuolior. sm. Condttcteur d'une «on-

Cioiifli>«>«>oi»>t. 1 :m II. vtnn (Meu.se)
arr. <le Commercy

, sur l'Ornaiii ; oi).
<ioii<>Mw«>. :ioo(i h. (J'im (Seine -et -Oise)

arr. de l'ontoise. '

«•«»urnloiiou«-«iirs»iii«»ii. sm.Cni.ital)
Bannière d'église. || Kcliariie dont les cheva-
liers ornaient leurs lances.
WOiirnloni<>r ou «roiirsiiioiii(>i>

fin. Porteur de uonfalon. Iichels de uueluues
anciennes réjmblinues d'J.alie.
«Oiill/., '-«'. adj. Devenu plus aiiiide.

Il Syx,
/•-».//<'. btiujii. buursu util'..

«roiUl<>fiiac>M<.°siii. Action do gonHer.
ii

Ivtat de ce «jiii est gonllé. enflure.
a:«»iiflt>i>. va. (1. i-onjUm'.-) J)istemlre. autr-

iiienter 1(> volume : iimittir un ballvu.
|| l.'ii;. iiem-

l>lir (le (|(i. sentiineiit passionnel : iiuntkr c/nr-
(jui-U.

Il V.\. Devenir i-'oulle. \\tHs. uonfLaU. vpr
S eiitler

. s'auj-'ineiitei-.

tK**t%is. sni. Instrument de inusique cliinois.
I; Svx. Juin -la m.
froiilii. sin. Fripon adroit et rus<'.
K-Oiii«»itt«>(fe. siu. ( n. gt.nia. an«le

i
w/c-

tnm, inesure.) l!islrnme;.t pour mesur(>r les
aiiKles des cristaiii. 11 y en a de lornies di-
verses.

jir«>iil<tiii«''><i>I«>. sf. Art de mesurer les
angles.
Ctoiiti'Hii (Sf). Fils de notaire lor- roi

de Bourpif-'iie et d'Orléans (r.til - r.Ka ).

Ooiix»K-iio. illustre et ancienne famille
Italienne, (pii lùKini sur Maiitotie ( la^y-iroM).
Les pluià célèbres sont : li(tyy.Ar,VK{J<aii-î-'iun-
çoisde\ qui coininaiidiiit à Fornoue les troupes
réunies lontre Clia.rles Vi li ; m. en l.-.l!i. il Gtix-
V.AV.VR (Ff'rdiiitiiid tli-). ( 150»»- l.'io:. ) b'amtux
général de Charles- yuint ; vice-roi de Sicile,

l''ig.

(îrand
DifUculte

duc de Oimstalla. ||(;o.\/.A<.iK ( .S't L^vi» de).
( l..fi,s-],-)«i. ) Jésuite, canonisé en l"jf>. — F.
ai juin.||tioxy,.A(u;K (Anvr dr j. Surnomniée la
/ nnci'Ki'i' j)(il/iiinr: m. a Paris en HW4
«ioiixMlve «lo Comloii*'. ( Hi.-i-i.M.-, >

Dit II- j/niiid citpiiiihu: lOspaKiiol, se siu'nala
contre les .Manies ( Uiil- j , contre les Turcs-
vainijueur des Fninçais a (Vriwnole ( l.'Mi.-i').

««»••. siii. [Kor.i (I. uoroi'f, Kouffre.j Pêche-
rie établie dans une rivière.
<i«»f<l«>M. L'OtMP il. Cton (Vaucluppl. arr.

tt<»i-«li«M> (Xn„d). N.TMid <|iii attacliait le
char (le (ioniius et i|u'Ale.\amlre le
trancha d'un coup d'cpée. 1!

insnniioniable.
(•f»i'«lic>i- Nom de ,1 emiH'reurs romains

liOoiilPlK.V |.r VAiwien.
i| «oitlHKX II Ir .hum

111 tous deux en i>:«. || aoiiniKx m. {r.ix.)
Assfissiiic iiar Pliilii)iie. son uiinistre c^U).
i.**t'i.lUnn. An<-. résidence des rois de

l'IiryLrie
, en Asie Mineure.

fiOi'fHiiw.LHtxiureur piiryKieii; fut nommé
roi de sa patne. En souvenir, il consacra sou
char a Jujiiter, et lia le jcmp au timon jar un
nieiid inextricable

; de Iji «wkmc/ {/urdUn.
<iore«. Ile du Sénégal français, a -J km. S

du <ap Vert ; cb.-l. «orée. Rntnt h.
U;**w**. sin. Jeune cochon.
eS!*»wtK<'-- sf ( 1. (/uri/cf, ^'oiiffre.) Piirtie an-

térieure du cou.
li «osier : mahkgorgr.

\\ L(> haut
de la poitrine.

I! Détroit, passage entre deux
montagnes.

Il Anliit Moulure concave. (/•Vf/. V
Ouduks I)'ar€Hit.)|| Hendrr gorcif.reiiliiuèy ce
qu'on a pris injusToment.

Il Fairr m>fvi: c/imid»
itiire des plaisanteries en sociéU' sur (iqn. ou
qq. chowe-

.ttoi<iB«^.d<*-|>i«roon. adj. inv. Se dit
dune couleur mélangée, à retlcts chanyeaiits

lUrovs:*»*'. st Quantité de liquide qu'on peut
avaler en une fois.

«t-«kK*«rç>r. va. ((.Jui/n:) Faire manger avec
excès,

li Fig. Iteinplir. combler : guryir d'or.[
Su (iOKiiKH. vjir. Se remplir. Il Svx. Oarfr.

«'oi'ttr<>rot<.«>. sf. (Jollereile.
t. vx.)

W«»i>Hr«>i'iii. sm. Pièce de l'armure qui pio-
tcgeait la forge d'un guerrier.
«lioi'wiitM. (vc a. av. J.-C.) ïlliéteur et so-

phiste grec.
<iofK«>i>«>««. sf. ]il. Mi/ih. S'om de trois

monstres a llf,'ure de femme . J/rr/ww , St/iénu
et A'M?-//a/<>, dont le seul regard jH-trillait.

er«»l*flIo. sm. (irand siii;.'e <le l'Afrique.
<î«»rl«.z. iq 000 il. V. d'Autriche -Hongrie, à

."7 km. X. de Triesie
; 6o. Clitirles X s'y réfugia;

il y mourut en l.s.'iii.

(><»i>i'«»H. 2 m) il. Cton (.M.ayenne), arr. de
-Mayenne.
«ioi-tMelist.koir Ancienne cl illustre fa-

mille de Itussie. Le iirince Michel, le plus ce-
ielire de ses membres ( l7!W-lHfi;{). fut ambas-
sadeur, ministre, et mêlé à toutes les grandes
lU'irociations dipior atiques du siècle.
Unvxv. 1500 11. (Alsace-Lorraine), arr. de

Metz.
««kMior. sm. Partie intérieure de la .i-'orge

par ()ù son la voix et (|iii sert a la respiration.
Il Fig. Voix . chant : un nDfirr de vomiiiHil.
(ioMMce ( I7:î;i-]kl'!).) Compositeur de imi.

ei(|ue. ne à Vergnies (Belgique;
; vccut à Paris:

m. a i'iissy.

OOMliic Év. de Paris, rejioiissa (884) les
Norniaiids. > ni assiégeaient la \ ille.

(riolliin. l:7im)0 b. V. d'Allemagne, capit. du
duché de Saxe-Cobour.g-tiotiia. nrés et à ro. de
Weimar

; oo. (Carte, ('. Pi,. V.)

<i«»(li«>nil»oiirHr. 85(hhi b. La Li- ville de
la Suède ; port au S.-O. : ch.- 1. de la Gotbie.
<àotlii4>. l'rovince niérid. de la Suède, entre

le Katiégat et la Ujiltique.



' / .

GOUL 372 — GOUT

M

i(

i

1

il :

• :U .

;

'

;

.1

",
j

î 1 Li,

r**(l>i<|ii**' ''^^i- ': K. (^ui vient des (inili.".

il yui iiiiiiartieiit ;iu moyen âpe. il FiK. Trop an-
cien, hor» (le muile : coutume (inihiqtie. Il Sm. Cieiire

d'ai jhitectnre ogivale, "
(. V. Oyivf. ) , en nwiire
surtout aux xm» et

xtvf H. (.t'hi.) Il Sf.Sorte
< récriture.
fit*tUm.[nù.-]Vcn\,U'

(VoriKine irennaniciue

,

i|ui , lors (le l'invasion
lie reniji. roin. ( vi' si,

se divisa en OMriujtiihn

ou tîollis de l'K., )'(,<('.

lie l'O. , et
iJt'piJt". —
V. ces iiioti'.

nal-

Archltectiiro ootliique (Si'-Chapi 11» , à Paris.)

4àc»<<lmi(l. Ile de la Suède, dans la

liiliie ; loni-'ue de loii km. ; caii. Wisliy.

W<»ll»elit'. sf. (ital. f/»n;j'i, lavai-'e.) l'ein-

(urc ;i couleurs délayées dans de l'eau goininée.

Il
Talileau en ce u'enre de peinture.

lt«»lu»lllt'i*.Mi.l'op. liai lier sans déliv.atesse.

K«»iinill<-'ri(\ sf. Kaillerie, persillage.

W«»llifcillt'kdi', oiiMO. s. et adj. Qui
i-'ouaille.

WOllfliM'^ii. sin. Liquide épais et noirâtre,

obtenu \w la distill.alion des bois résineux et

dans la labricalion du u'az d'eclairai-'e ; utilise

I>our enduire les navires, toiles, conlaKes, etc.

•t'oiitli-ftiiiittjltrc'- siii. .\ciion de gou-
drcHiner.

^«'•"ii'OftiJtc'i'. va. Knduire de gcuidron.

«««Ii«li*(»i>ii4'i>i4>. sf. Atelier où l'on pré-

pare le i-'oiiiiri!i.

ai:oufri*<>. sni. Cavité ou iirofondeur consi-

dératile. iTourindeinent d'eau. Il Kig.Ceipii en-

traine lieaiuMiup de dépenses, nui accable de
irrands inallieurs : rr proiia ci't an iioiiffre. Il Dis-

sipateur : <•(( lioiiiiiK I st 1(11 ijiiujf'rf. 1,
SVN. Aoîriic.

pri'i'ipici'.

K:«»iiW«'. sf. l'ise.'ui de luenuisier, de sculp-

teur, etc. {Fiti.. V- Ol-Tll.s.)

«o«i.|s»f. sut. .Vnc. valet d'année. Il Apprenti
ina(;oii. !i Fis-', et poii. lloiunie sale et f;rossier.

M;<**M<*ii- *''"•
i'-

(/"''ioHcm. ) Petit poisson
d'eau ttouce. il C iieville de 1er pour lier les pièces

de certains ouvnij-'es.

<i4»iiJoii (./('<(»)• Célèbre sculpteur né à

Paris (13:10). m. en Italie ( l.jii'.i i; auteur des
bas-reliefs ùe lu fontaine des Innoi;ents,à Paris.

atoislo, sf. Vampire oui, d'-ipvés les légendes

orientales^, dévore les cadavres.
lE'OliIôt';. sf. Pop. tirosse bouché.?.

froillot. sin. Entrix» étr^ ite d'un port.

«oiilettc ou «troiilotfe. sf. Archit. Ve-
ut^ ïigole pour l'icouleiuent des eaux.

•l0Mi**tt«^^I«). 400(1 11. V. (le Tunisie, à 17

km. (le Tunis; ix); port sur le canal (jui unit le

lac Hogliaz avecTunis et la mer.(C'ar((', F.Pl.. IX.)
tfoiil«»t. sin. C(d étroit d'une bouteille.
icnillotto. sf. — V. aculellp.

|ir«»lilll, M*', adj. et s. (jui mange avec avi-
dité, il SVN, Glouton , !/(iiiifrf. || l'TIt. Sobre.

K«»lillllli4'iif . adv. D'une manière goulue.
Itr«»iiiti. sni. (in. ar.") ("onlingent fourni par

cliai|ue tribu chez les .Vrabes pour les expédi-
lions mililaires en Algérie.

Kroiiiklllo. sf. (1. l'ufpU'ula.) Petite cheville
nielallii|ue pour fixer ensemble deux pièces.

at:oii|»lll<»ii. sni. (vx fr. .r/e)i;)i'/, renard.)
.Vsiiersoir pour jeter ou préseiiter l'eau bénite.

,1 Ks|iece de brosx' i|ui lui ressemble.
iii,'«»ii|>ill4>iiiic'i*. va. Nettoyer avec un

giiii|iilliin.

VOiii'Iti. sm. (ni. ar. K'abane, hutte, ou
réunion de tentes formant un village.

fcr iii'fl, ourclo.adj.U-t''""''""-) Engourdi,
perd is iiar le froid.

(lroill*«lt«> sf.(l.ci(ci(r/>ito.")('al(d)asse, courge
secliee ei. vidée, où l'on met de liiiiiide. || Bou-
teille clissée, ei) forme de gourde. Il Monnaie
de compte aux Antilles; (i francs en moyenne.

SC<>*i*'<ilii*' >^:». (Jr( J bihon court.
(>«»iii'«l«>ii. àooo h. S.-Préf. (Lot), h 50 km.

X. de Cihors. — .Irr. : !) cant., 1H conim.
Iir4»iii*c'. sf. Didgue falsillée. Il Fig. Attrape,

duiierie.

liroiii'oiir. t»U!>*o. s. i^ui faiï'itle les dro-
gues. Il

Fit-', ((lui trompe.
K«»iii*ji:iiiio. sf. Petite fève des marais.
««klll'Wlklltl. (17,s2-lsr)2.) Ne à Versailles;

se signala dans lej .guerres (le l'emiiire
;
gêne-

rai en bsi.'i ; suivit Napoléon à S'i-Helène
; un

des auteurs des Môinoinm tli' \ai)oU'on.

<î«»lli>lii. ! ()0U h. Ctoli ( Morbihan ) , arr. de
Ponlivy.

K'Oiii'iiis**!*'' sf. Fam. Coup de poing.
»4»iii-iii«tiMl. niKlo. adj. et s. Inreni-

l>érant dans le maii.u'er. || Atiric. Uame.au nui
absorbe la nourriture desautres. Il Syn. Glouton.

«<»lll«iii»ii<l«*l>. vn. Se livrer à la gour-
mandise. 11 V,\. Ki'i'rimaiider durement.
Vttiii'iiluaifiliMV. sf. Vice du gourmand.

il
Friandise.

tfOlii'iAlt'. sf. Maladie des jeunes chevaux,
contagieuse. Il Eruption culaiiee chez U^s en-

fants. — V. Impétifio. il
Fig. Premières folies de

jeunesse -.ji'trr fn ijournie.

«:oiiriiit». éo. adj. (^llli alfccie un main-
tien grave . raide.

f(<»ifii'iii«>i*. va. Mettre la gournietie à un
cheval, il

IJallre à coups de p(ung. Il Fig. Uépri-
mander vivement. Il Si.:(i(nitMEU.vpr. Se battre.

Il
Prendre un maintien grave.
«^«tiii'iiK't. sni. Appréciateur devins fins,

de la bonne chère.

e:«»ui'iiit>*f o. sf. Ch.'iinette ipii réunit les

deii.\ liranclies (lu morsel passe sous la ganache
du cheval. < Fli/., paure lii;i.)

(i«»(ii'iisi:»^-c>ii-ICi*»>'. ncion h. C't>ui

iScine-lnf.). .arr. de Neufch,àt(d .sur l'Epte ; oo.

M:«>iiMMniit (Ml K'OiiMMHiif. sm. Cheval
court de reins, à forte encolure.

jBTOllMMt*. sf. Enveloppe des .u'rainea dans
les plantes léi-'uniineus(\s. il (r'o»>'st(/'ai7jChacune

des pari les d'une léle d'ail.

gfoiiNMet. sm. Creux de l'aisselle. H Petite
pièce mise aux manches d'une chemise à l'en-

droit (le l'aisselle. Il Petite poche de gilet, de
paiitahm.

s^roiit. sm. (I. (7».<(H». ) Sens iiar leiiuel on
discerne les saveurs. |; Saveur : aliment de. bon
ijoût.

Il Odeur : goût de moim. || Discernement des
beautés et des défauts dans les productions de
l'esprit et des arts : fincam de goût. \\ Penchant
particulier : goût pour la muetgMc. H Caractère
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repos.

(l'iin ouvraKe .- iiieulilc i/c lum ij„i\t.
\\ Miiiiiùrc

\\-oyve à un autour, à un artiste, à une école,
il

(irà('e,^elt'Kance : xr ciii/fcr arec fioi'd.

«rouf or. va. f 1. i/unlarf. ) Uisci rner les sa-
veurs

; uoûlerunulhiienl. || FlK. Alipriiuver : nvCi-
1er un projet.

|| .louir de : i/i>tiler le yiimiiieil. || Vx.
.\Ianu'er ou boire en iieiite (luantiié : i/ai^ter
'l'un ineh , à un r/n. Il Kaire un léi-'er

\'\v. Essa.ver : ijnûler tl'un niélier.

A'Oiîtor. siii. LeKer rei)as , collation,
W<»ll<tv. SE. (1. iji'iin.) (ilobule d'un liciuiile :

•loutte lie rosée. || J'etile i|unntité : poiitle de riii.
il Poj). Petit verre de li(nieur : boire lu i/oiitle. ||

AHcwnenH'u^-.iieroir.ii'inteiulrei/uutte.
|| (idirTK

A oouTTK. loc. adv. l'eu à ])eii.

4Hroii(t«>. sf. .Maladie des Krtieulalions, avee
rouffeur et Konllenient. Il (iontle s,inlir/iie. — Y.
^eiatique.

Il Goulle fireine , aniaurose.
irolittolotfe. sf. l'etite Koutte.
HTOiittoiv vn. Laisser tomber goutte à

L'oiitte : /(« loilu ijvutteni,

Mroii(<i>iix, oiiMO. adj. et s. De la nature
de la Koutie. Il Sujet a la Koutte ou (lui en est
atteint.

W«»il(<i<'l>«>. -f. IVird iiirérieur dus toit». |i

l'etit canal mi viennent les eaux d'un toit.
«r<>livoi*ii»l>l«>. adj. 2 K. (^ui lient être

,i-'iinverne.

«troiivc'rimil. sm. l'ièee de bois mobile,
atiacliéea l'arrière d'un Ma\ ire et servant à le
diriger.

Il t'ii.'. Direeticni, eonuuile : le aouver-
iiuit lie iEtdl.
«iroiiv«>i'iiikiit , niito'. adj. Qui kou-

verne. Il .Ssi. v\,. Cen.x ciui détiennent le iion-
voir.

Il Sf. Femme d'un gouverneur.
|| Keinnu'

l'Iiari-'ee de l'idnralioii de un ou jibis. enfants.
,i Directrice du menaKe d'un homme seul.
«ir«»iivc>rii«>. sf. Kégle de ccnuluite.
woiivorilô

. t'*', adj. Administré, di-
l'igi'.

Il S.M. •r.. Sujets.
Il ("TH. (ioiirermiulit.

j^«»iivc'i-iit>iiic>ii(. sm. Action . manière
de t'<mverner. H Consliuition d'un Ktat : se«-
'erneiiieiit iiionarehiqiic , répiibliciiiii. \\Ve'\K iiui
i-'ouvernent

: (loureruemenliehiiré.
\\ .Inridictioii

d'un Kouvernenr. r Svn. Ailiiiinhlralion.
Wnuv4>rii4>iii«>ii(al , hIo . «nx. adj.

(^Mii aiipartiem à l'autorité sniiérieure.
tt«»li'«'«'l'iii>i*. va. (\. niilx'niave.) Diriger,

conduire : (/oi/rmier un nnrire.
|| Jiègir, ad'tni-

iiistrer : gourerner un iiiénaye , un Élut. \\ Avoir
i-'iande intlnence sur (i(|ti. : «'» (lomeKlique.» le
'itiurenieni.

\\ (iraiii. Itégir. avoir pour régime :

lererhe uctifen latin, yourerne iaceui>atif.[\ Vx!
nbéir an gouvernail : ce narire ne youcme
lihin.

Il Exercer l'autorité : ijouverner ilon^l' Étal.
St.; GOi;vKKXKK. vpr. Être gouverne, se con-

dnire.

«-oii-«'«>l>it«>iil>. sm. Coinmandant d'une
l'i-ovince, d'une place forte.

Il Directeur en chef :

'iiHirirniurde la /Unii/ue de France. <\ I'réce]iteiir
d'une personne de distinction.
«ioiivloii-NU'yr. (irtM-iM.'Ki.KN'éàToul.

lit les guerres de l'empire
; maréchal dt F'-anci-

i-n isi-j
; mlnisire de la guerre (Ihiv-iki-, i

««»>'« J- l^ll0i0ll(4>M. (17-lti-l,SLV.) lIUis-
ive iieintre espagnol

; m. à Dordeaux.
»<»yikV4>. sf. Fruit du govavier.
««»>•«• vloi». sni. Arbre à fruit des tro-

piques ou jHiirier <lex Inilef.

<ii'U»l (.SI ou le-). Vase dan.s leiptel J-C
iiurait, d'après le.s légendes

, fait la ('eue et
loseph d'Arimathie recueilli le sang du Christ
i'endant sa l'numm. CVest le sujet de pluBieurs
fomiuis du (;,vcle de la Table fonde.
«trrstllitt. sm. ( i. grabatu». ) Mauvais lit
«$r»iïai»ire. adj. :' g. Malade iiabijiie!-

iciiieiit ahte.
I; S. •> o. Sectaire (lui différait jus-

",u a la mort a recevoir le baptême.
Ki«HlMi(|irc>. sm. Fain. Petite .luerelle co-

mique.
Il Svx. Bisbille, mife.

D'une manière

des démonstra-

<ir»v».V' :i'""i 11. ('ton (Cher), arr. de
Bourges. Coinmcrce de grains.
Oi*n«>c*liiiM ( /..« (.ra<'i/nin). Nom de deux

frères, tribuns ronitiins célèbres, (Ils de Cor-
nelie. Furent assassines : Tibérius, ];i.1 av .1 -c •

Ctiïus.^lL'l.
'

IKwnvv. sf. (I. f/mti«.U'e f|ui plait dans le.*
personnes, dans les choses. || Faveur gratuite ;

accorder une fin'ice. |1 Pardon, remise d'une jieine]
'\ Jtemerciement : remire i/rûce. \\ l'r,. Prière
a près le repas : récilir lex t/nice.''.

\\ /toniien qrûci .-,

anu'iiité, bienveillance. H lie bonne orâce , vo-
lontairement , sans rii)ugnance. il Gnheà IHeu,
ni( rci à J)ieu. Il I)k t;i.:,\(K. loc. adv. Par imré
boute.— /'//('(./. J,a gr.ice est un don surnaturel
Mue Dieu n<nis fait juir sa pure bonté, en vue
des imrites de J.-C, jmur nous faire opérer
notre salut.

UvnvvmiLes Imi^). Mpth. Les trois dée.sses :

Ajilac . /ùip/irofi/ne et Thalie.
«:i-uc*iitl»l«>. adj. L' g. Digne de imrdnn.
wa>»c*ii>i>. \a. (c. prier.) UemiMtre une

peine.

WI'ttC'ioilMOIIICIIt. iUh
i-'racieuse.

Wi'«*c*i«'iiMOi>. va. Faire
lions d'amiiie. de luen\eillaiice.
wruc'I«'iiMc>l(v sf. Civilité empressée
tt'i>neX«-'lix, <>iiM«>. adj. Jiempli de er.lce,

d'agrément. Il Hoiiiiéle, civil : accueil t,racieu.r.
I! Sm. Ce (|ui est u'racieux.
WrneilKô. sf. (I. ,/racilis, grêle.) (,)nalité

de ce qui est grêle.
tt:i'M*-l«»»*o.adv. (in. ital.) Mu». Avec grâce
<il>»«'«|ll«'M. — V. firaccliuK.

Wi'»4l»lioii. st. Augmentation ou dimi-
nution par (legres.il Jlhvt. Figure par la(inelle
on exprime des idées de force croissante : va,
cour." . rote.

at:r»4l<'. sm. {]. (traduit, dc-rè.) Chacun des
l'chelons ou dewrés dans une hiérarchie.

Mri'««<l«'. adj. ni. (,mi a un grade dans r!(rmée.
«'•»«liii. sm. Petit degré.

|| Chacun des
bancs disposes en étages, comme dans les am-
philbéàtres.

«ri>ti«lii(t<toii. sf. Division en degrés : la
(iradudtion liun i/crnionictre.

ICi'»«lii«>, «'«'. adj (^ui a des divisions en
degrés.

'I (^ui va progressivement : cour» iira-
duv.

Il An,i. KT s.\i. (^ui a obtenu un grade dans
une faculté.

_Krj»€liiol. sm. Versets de la messe entre
l'épitre et l'eviingile.

Il Livre (|ui contient tout.
ce gu'ou chante tiu lutrin pendant la messe

tt:i*»«lii«>l . «'Ilo. adj. (^ui \ a par degrés :

('cveli.piiiiiient (trait uil.

ft-iuttliiflloiitiMit. adv. Par deirrés.
«•H4lii«-i>. va. Diviser en degrés: i/rudiier

un thernionùtre.
|| Augmenter par degrés : ijrn-

duer des e.eercice.9 de i/<'oni('trie.
\\ Conférer des

i;i'a(les dans cpielque facnliè.
ttri'ndiiM on Mri>H«le.io« ml >ni>ii«tM.

Maint, sm. (III. I. niarclie rerit le l'arnamt.j Dii-
lionnaire de versitication lat'iie.

Wi'»lli(«v sm. citai.) Inscripticm, dessin
tracé par les anciens, sur les monuments.

|tri'»llli>. sf. Nom vulgaire ('.e la cin-iieille.

«i-HfUiViix (.I/im- (/,.). ( l'i!i.vi7ôs.) Auteur
du roman Littre:t il'nne IVrurienne.
mt'uilU^ttu^a.i. >,.i. Son casRo ou enroué

de la voix.

K-i>»illi>i>. vn. î'.M-ler d'une voix inrouee.
Il Sonii"!- du cor iK.nr rai'peler les chiens.
lirri»IH«»i».sm.Odeur de grai.sse (m de vianoe

brulee. Il lît^stes d'un repas, jl Crachat étiais.
tt:mllloiiii«>i>. vil". Prendre un g(n'it7uiio

odeur de graillon.
!| To;!sser pour cracher.

K'i'Miii' sm. i\. i.iranuiii.) Fruit et semence
des céréales, il Fruit de <ii(. plantes : grain de
rainn.

\\ Se dit des choses faites en forme do
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«fl'iiiii : i/roiim île itinpilH. Il Kitr. IVtile ((iimi-
lili' : [iriiin <lr ni ntlt':.

\, l'mitx' H!']M'v't\i- nui' iii

l'i'iiu.wur une l'IollV, de. Il Len iniitie» t<!iiii'>

uni l'Diisl il lient Ict* picrion. hv lufiaiix : iiuirbri
J'iiii lie.nn yrii'ni. \\ Ane. [xiids . lu 2ii' iBiriif du
Kriniinit'. Il Mur. Avrr.-c ciihiic de ijcii de diiri'o.

HTi'Miii*'. hf. .Seiiiciicc de qq, jiliinteti. ii

(irniiir <lr ivri ù miii', œuf-" de vevw il noie.
iri'i*!»*'*!*'!*. sin. — \'. (Irînetiir.

«ri*(tiiii«*i*, lèfe. s. yui vi'uU di'tj Kraiiis
en ili'i;iii.

K-|*j«iMMM4l;^>. (iiii. Action lie Kniisser.
|lri*HlMM«>. sf. Siil)(*i!iii('<' aiii mille (Uiiaiieiifie,

aisée ;i fdiidre. Il KiiilMuipdiiil.

iri*MiMM«Hn. Ml. Kriiller, enduire de Ki-ainxe,
de i|q. cliiitit' d'onclueiix. I; Taelier de (/niisne :

i/raini»'!- Hfn rvleiiunlu. || Vn. S'ullérer : te vin
'jfiiifff . ili'i'u lit liilUftix.

HTl'HlMMt'iix. oiiHO. adj. De la ii.iture de
l:i i-'r:iisr-e.

4<i«Hililkt. Iiiiiii II. ('uni (Li>u, »rr. de
(.ielll'diill. .

ttri'ttiiit'ii. siii. rmèii'.] ( m. 1. sif-'ii. i/'rjvn.)

X<iiliKeiierii|iie iIch jil.iiiics coiliiiosaiit le .trazini.

ttrntilliiïôf'. adj. f. De la iiarure du Ka/.oii.

i; .Sf. i>i,. Kiiiii.de iijaiiles iinuioeol.vIéddueH, ii

hi'liielle ii|iiiiirtieiiiient le blé, le inaiK, ete.

iri<Hlttittl»il*«''. sf. (n. grainmu , lellri'.

éi rit.J Art de imiler et décrire curreeteiiieiu.

Il Livre c( luiireiiiiiu les rcKles d'une lan^-'iie.

«t:i'»iiiiii««ii'i«'ii. oiiiio. s. Qui enseiKiic
lii ».'riiniiiiaire, nui a .crii sur lu .irraiiiiiiaire.

Wi*»itiiliiitit*sil. «tlo, Hiix.. iidj. lleliv-

tif. coiil'iiriiie il lii Kraniniiiire.

Itri'HiiiiiiM^leftloiiioiit. udv. Selon
les rcL'Ies de In ^'raiiiiuuire.

Wi'Mii*itiM(iM< 4*. sni. Mil are d'école chez,

les anciens. H IHiiuvais i.'riimniairien.

Wi'Miliili*'. siu. ( g. (iramiiia. i L'uité de
jioids du sysiènie métrique. — Le yraïunie est
em'iil iiu iioids d'un ceiiliiiietre cube d'eau dis-
tillée. (;'est le jjoids de lii pièce <le 'M ceutiuies
et de la pièce de 1 eeiitiine.

Oi*uiti|{»i«««iM (Mif). Mti.'ii(>s il peu près au
cenire de l'i'îcosse, iliri,i.',>es de ro. a l'K.

<il'HII«*«>>--l4'-dl««teMU. i'iOU h. Ctoii
(('ôl(--(rOr ), iirr. de Dijon.

Wri'Hii.l, Hii«lc>. adj. (\. iira»diii.) D'une
étendue qui (lci)jisse l'ordinaire. 1| ("onsidér;il)le i

yraitdc Jiiii' , ijridiijc jhrlunc. Ii V^^-'. lieiuarquable
eillre tous : un iirnntl ((ijiîtiihic . un (iraml r.ii-

fficlirc, urii.nihfditK d'unaïf, il Illustre par le gé-
nie i (iréfjoire II- (iriiiii/ . Ir j/raml Aapoléon.W Titre
de divers souverains er de certains dignitaires :

/(' lirand Turc, le i/raud cltnnfi'lii>.r. \i tin. l'er-

soiine de Inuite naissance ou '.evée en dignité :

Ifi j'areur drii i/nmdi'. Il .Sublime, élevé ; uritnd
fl/ik'.

Il
(iraudn- jxircnth . les ascendants. |1 Kn

(iiiANj). loc. adv. De dimension naturelle. || Fig.
Sur un vaste jilan , en masse. Il Syx. Cmiëid'J-
rahlc, iiiiparliuii. rn^li-. || Cni. l'etil. rti-lninl.

<wi'nii<l-U«»»i*iç. 3 200 h. Ctoii ccreuse).
urr. de tJui^ret.

twi'ttiKl-CItH.iitl*. .",700 h. (,'tuii iMortii-
hiin ) . iiir. de V;inncs . sur r.'iurii.v.

('•HiKl^Cftiml»*» (X((). 11400 h. et on
((•iiird), arr. d'Alais ; ou. ilouiik's ; éla,bli»se-
meiils nu'tallurgiques.
Oi>«tiitl'Couroiiii<r. l.-.iKj 11. Ctou (Seine-

Inl'érieure). arr. de llouen ; uii.

M:i*aiicl-c*i'«»ix. sf. Dignité élevée daii:-

un «u'dre de chevalerie. H S.m. Celui qui est

revêtu de cette dignité. Il l'i,. Des (jraudi^-

croix.

Wraiicl-«lue. sin. riief d'un graiid-duclié.

Il Titre du tll ou du frère de remiiereur de
Russie.

Il uiseaii de nuit du genre bibou.
l; l'i-.

Des uraiidn-ducs.
ffri'»iicl-«liic*«»l. nie. nii^K. gui apinir-

tieut à un grand -duc.

tt'i'<tii«l-«lii«*li«>. sin. Titre <le (iq. États
de iKurnpe : i/r<iiid -durln' de lUtde.

<>f4lii«lo-ni-4>«wiru«>. — V. Jlnlniin-
( (irandi- ).

«'«••««'•cIlloliCMMO. sf. Keninie d'un
grand -dui'.

<ii*itii«t4>><ài'«><*«^. N'om donné diin- l'anti-
quité à l'itiilie incl'idionak'.

Mrr4«ii<l<>l4>« . ftt*'. adj. Un peu gnind.
Hri'*ki>«l<'iii(>ii(. adv. D'une manière

gniiide. 11 Ue:iuc<iiip : «'Amn-r i/ranujeirwnl.

Wrtt.il(l4>MM4>. sf. Dignité de grand d'K.s-
piigip .

t>l-mi(l«>-T«>l'r«> (Au). — \'. (luaili loupe.
iri'»ii«l«>lii*. sf. Kiciidiie en hauteur, en

longueur, en largiur.
Il MmIi. Ce qui se conçié;

comnie susivplible d'iuii-'iiient/ation et dedim.-
inition.li Kig. linporliince, intensité: lu gruii-
d'iir du })iril.

|| N(d.|esse , élévation : In grau-
iliiirdii Knii'l.

Il l'uissiince, dignités, lionneurs. 11

Siipri-iiM'ile morille ou ilili'llectilelle : iiritiidi ur
d'iiine. H Titre lionorillque ;.S<i (JraïuJcur l'éviyup
d'Orléiinit.

«r<«iiil-l<''«»iis:(>i>n>- ( T.<). .'jsoo h, Cton
(llle-et-Vil:iii:ej. arr. de itediPii ; 00.

«*«»> l'«r«»rilo. sf. Soldats occuiiant un
poste en iUîint d'un cjuiip.

<ii'ltii4lit'i> (l'rliiiiii). il,".iM)-I(i:!l.) Curé de
Loudiin

,
c|ni fut uccu-ié de luagie et brûlé vif.

tt:r»ii«ll«»M«>. adj. L' g. Imposant par .sa

iri'iiniU'ur
, sa noblesse.

Il S.m. T-c grandioKt:.
ari'ltiitlii*. VII. Croître en hauK'iir.

Il Va.
Kendre plus giiind -le pointiir lu grandi.

|| Sk
(iit.vMJii!. vpr. Se rendre plus grand.
(rruittliMMiitio.iiilj. l' g. Faiii. Kort gi-and.
(•Miacl - J«»u.r»ii. École d'agriculture

( l.oire- Inf.), commune de Is'ozay, à IM km. ().

lie Cliilteauliriant.

«fMllU-I^OinttW fl.l). L' tMK) 11. Ctou
(Isi'i-e). arr. de iii Tour-dti-l'in ; tiïi.

4ifMii4l - l^iou I. Luc de ). A 11! km. S.-O.dc
Aiintes, peu profond ; il km. de long sur de
large ; coniiiiunique avec hi J,oire.

(Urr«ftii«^-li'«-r4>. sm. Registre oii sont ins-
crites, avec les noms des iicrsonnes, lae oi>é:ii-

t ions qu'un cointiier(;aut fait avec elles. || Grand-
livre de la délie publique, registre portant l'iiis-

cnptiiui de toutes ks ri'iites dues jiar l'Etat.
Or<t.ii4l-L.iie«. l'iooh. Ctou (.SanUei, arr.

de St-Cîilais : 00.

«t:i*MH«l*iiiHiii«tii. sf. Grand'mère. III'i,.

Des grand' lu'imu n k.

lt:ruM(l*ni4>i«4', sf. Jlére du père ou de la

mère. 11 l'i... Des grund'mrren. \\ Sv>'. ^l'utuli;

«*»iiCl'ii»4>'MM4>. sf. Messe chantée. Il Pi..

Des grand' mefmf. \\ V/tn, Me,nxe lianfc.

juri'mi«l-«»il4*l4>. siii. Krére du grund-pére
ou de la griunrmère.

|| l'i,. Des grundu-unciei'.

jiri'nii<l-l»èr4>. sm. l'ère du père ou de .'a

mère. Il Pt.. Des grandu - pires.

<àr«tiitv -•4'. 1 L'iKi h. C!ton (Ardeniies).
arr. de Vou/.iers ; 00. Prés du clmiup de bataille
de Viilniy.

(i>r»it4l-l*r4'«Ml«;,-ii>-. 1800 h. Cl on (In-
dre-et-Loire.), arr. de Loches ; dô.

<>*•«« ifli'i4>ia. 18US h. Cton (.Lozère), arr.
de Mende.

•i r«iltl-««'i*i«4» (/,(').! 3(11; 11. Cton (.Drôuiei,

iirr. de Valence, sur la tialaure.

«CI*h>m1m .f«»iii«M. Assises extraordinaires
tenues ;mtrefois, pour prononcer sur les juge-
ments rendus iiar les baillis ou sur des causes
exceptionnelles.
H-miifl''t4int4'. sf. Soeur du grand -père

ou de la gmnd'niere. 11 Pi,. Des grand'tanle».
<S>*Hiiflvllll4^inN. 1 :ou h. C'tou ( Oise )

,

arr. de IJeanvais ; 110.

Mri'<»iiM:4^. sf. (1. granvm , gi'iiin.) Bâtiment
où l'on serre^les céréales en gerbe.
jBTi'HiiK'ée. sf. Ce que contient une grange.



GRAS rn5 GRAU

lud'iiKM-e. lll'i,.

CtornUi-ôuici,

firMnl«|«i«'. lîiv. (VAhio Miiiciin-. atil. (!.

/:i l'n'i"'ntlili'.\i('tiiii-e il'Alcxdiidrc Hiir Diiviiis.
«•Miiit. Kiii. (Kriiin.) l'il'rri' fort (liiif.

((.iiipoMc (le niiHi-tz. de fel<lsi«ilh ot ilc \mcn.
«r«nll«»ll«'. iidj, '.' K. Si' ilil irmi ninrluM'

p'ssenililaiK ;iii trmiiil. |! Sm. Vkhci.' de ».'i-aiiii.

irrnml<4«iii«>. Hdj. 2 k. De lu un turc du
Krimit.
«ri'««niv4>pc>. adj. 2 i.'. Viii vit de i-'iuiiis. |i

Sm. l'L. oistimx gui Be iidiii lisscnt de uniiiiH.
I' Syn. ConiroMlren.

|| C'TR. Cannr<,ri . hrhirort.
Upai^Ih (I^M). OliHtoau . iTsidciicc dci.-

de la cour d'KwiiaKne, à Wt -T|ii,.f(iriBe, in-c» do
S-LTovio ; k .TO» km. N. do Mndrid.
<ii-nnn«»n. 1 «oo h. Uu <\v Suisse, sur le

Imi' de Neut'eliûlel : <iiiii(iii de Aaud. Victoire des
Suisses sur Charles le 'IViin'niire ( UTd 1.

Mri*«liilllltil'«>. adj, L' K. Min&r. yui se
comiiose de iielils v'ndiis réunis.
iri*HnHllitl<Mii. st. Kt'duetioTi d'un iiiotal

eu Kreiiaide. Il -tftW. IViite tunieiiv irniniiU-iise.
irr«tntll«. siri. l'etit *rrain. Il /'Anr/«. l'iliilo

inndu'e coiiifiiant une siilistuuce iiii^licale.
«rMniilt'i'. va. Ktiluire un niéiul en netits

,-'r;iiiiH.

«ir>*M.nail«>^ix.f>'iiM«>.adj. Divisé en petits
grHins. Il ,1/iV/. (^ui invseme des t'rHnulati<ins.
«•nnv«'ll4> ( Aiitinm rff). fl.-)17-1585.) Nr

:i Hesantviii ; cardinal. Iioninie d'Elat i

ile('liarles-(^uinl et de l'hiliiiiie If
Ui*niivlll<>. Il mi h. (!ton (Manche), aii.

d.Wranches. port sur la Manche- 00.
K'l*«M»l»l«|H«>. adj. L' li. (n. de irrajihehi .

écrire. ) Fl^ui'i- par le dessin : i/rscriplinu qra-
pl.ti/iir.

1: Qui a rapport à l'écriture, à la iiwniére
de représenter le lauvawe
par de» signes. |! (iénm. Ojk'-

^i rfitUm iirujihiqw . celle nu:
coiisit'te à iH'Soudre de» pro-
Menu's par le tracé de» li-

gures.
«:*«•nlii(t<iom<>nt.

nnv. D'une nianicro grajilii-
que.

«rrnikliito. sm. Mine-
rai formé de carbone pur. il

>Sv\. /'liDiiliiifilni'.

«mti»(ioni«' 'v*^. sni.

ff.'. f/rapfii'), j'écrif , mi-lmn.
mesure.) Instrument jiour
mesurer les an^^rles dans
l'ariientai-'e et le levé des
plans. (/'((/.)

AssemhIaKe de crains, de

; au service

Orniilroinc'lre.

Sf.

fruits ou (le tleurs portés ]iar une tige com-
mune ; fmijipp iIk raïKin.

A-i*M.|»|iillnit:o. sm. Action de grappiller.
«:r«&|>l»illc^i>. vil. Cueillir ce qui reste de

raisin après la vendange. || Fig. Faire de petits
lirollls illicites.

Wi'nititilloiip. ONMo. 8. gui grappille.
jK:i*»l»l>iII<»n. sm. Petite grappe de raisin.
4iri-»|»|»ln ou «Vihpin. sm. Petite ancre

à l>ranchesrecourl)ée».{/'V</.
1 11 Sorte

de crochet iioiir l'atxirdage d'un
vaisseau. Il FiL'. et fam. Mi'ltre le

yraitinii xur qt/ii.. le dominer.
«rMN. AMMO. adj. ( I. crnffVK

.

épais.) De la nature de la graisse.
||

gui a de la graisse, de l'emboni.oint.
Il Sali de qq. suhstance grasse : rhn-
peauffraM. || Qui est préparé avec de
la viande : dîner, polage urnn. || Troj!
épais : encre t/rwfe. || Terre (/ranse

,

forte, compacte.
i|
Havien (/ramei',

à tige» et il feuilles épaisses et char-
nues, ex. : les cactus. || Sm. Partie

grasse de la viande. || Faire rrra» . manger de
la -1 iande. 11 ,/ei(*v .(/ras . de- nièrs jours de car-
naval. Il l'urkr grau , grasseyer.

Grappin.

«rrn M-(Iniibl«>. sm. Menibrane de l'estn-
mac du l.ieuf.

|| l'i.. Des qra^-iloiililen,

:rnM-r«»n<lti. sm. ou «vnM-rAii
<liil*«>. sf. Intlanimation den intesiins ohe;.
les chevaux.
CàrMMMo. liioiMi II. 8.-Préf. ( AliK>s-Marit.).

a ao km. X. de (Cannes; do. Huile d'olive, par-
liimerie. Arr. : )t cant., <Mi comni.
irrHMMr«tM>H« adv. Fort a l'aise : rirre

l/ranKi ment.
|j (îtmireusenient : pai/er (iran'e-

inent.

OrrHMMOt , «^tt*^. adj. Vn peu gras. || Cru
Miiiiii-flfi.

arruMMO****. sr. (ienre de plantes afiu.i-
lii|ues.

irrnwM05-<'in«>ii«. sm. Proiumciaiion
d une pcrsiuiiie (|iii grasseyé.
«rrwMMt'yer. vn. (.c.'pniier.) Parler gras,

proiionciM' mal i|(|. coiisoniics. surtout les r
tt-l-»Mw«>>-4'iir. «>UM«>. s. gui gmsseye
tt•l«MM4»•ill«^(. «>•««'. adj. Vu peu urA<

potelé.

Ari*Mt<'roii. sm. Xom viilg. de quelque^
piailles, c inie le i/nil/el iicrrifhiint.

mt'i^ti- 4-*' V. Ml. Divi.scr un dessin en un
certain 110, i • de fietits carrés étraux pour en
faire une copie lldMe, en proiMirtioii diffcrente.
On dit aussi emliriilir
•ir»««i€»i». Kmpcreiii romain C'<rri

-

3h.'{ 1
;

îissas.sini- par Maxime.
«ri*n4Hion«ION. sf. l.ihcnilité, récom-

pense surerogatoire.
|| Svy. A.n , votlenv.

«rmtilioi*. va. (1. de (jrulufi . agivahle; —
c. j)rùT.

) A cconler une faveur, une récompense
spontanément.
in*H<lN. sm. Ce qi-i reste au fond d'un

vase iluiis la cuis.^on de certains mets. || A]>-
prei d'un met» avec de la chajielure de pain.
KlMittitop. va. S'attacher au fond du poê-

lon. Il Accommoder un mets au gratin.
«ri*H<iol«>. sf. Plante de la fam. des per-

sonnées. \ulg. herhe à pnurrc lumnne.
jB:r«*«l»«. adv. (m. I.) De pure '.'race, sans

qu'il eu coûte rien. Ii Svx. (irnliiile. it.

«rrntltiKlo. sf. fl. <le ?/»•«/«.«, agréaWe.)
Souvenir de bienfaits re(;us. || Syx. llecoiiHai'-

<il>H«l*>-, (11. P.). (1805-1872.) Xé à Lille:
eleve de l'Ecole polytechnique ; entra dans
l'iu'dre de l'Oratoire restauré par l'abbé Pété-
tot

;
auteur d'ouvrages philosophiques.

«Hllnire. sm. Action de gratter.
»-•«« «(«'-oui. sm. Fruit de l'égliiitier et

du rosier. |i Pi,. Des irrotle - euh.
wrMttc-loiix , «UM<>. adj. Qui a la grat-

telle.

4mit«<>llo. sf. Menue gale ou .wile sèche.
K-rn< to • |>n|»loi*. sm. Copiste, expédi-

tionnaire. Il PL. Des (rralle- papier.
irt*»tt«>'r. va. Racler superficiellement :

firatternn mur.
\\ Frotteravec les ongles. || Fouil-

ler : /ff pvuliH (iritllenl le fumier. \\ SE fiUAT-
TKti. vpr. Se frotter avec le» (m.gles.
«rrntt^Mii». sm. Celui qui gratte. I' Fiir.

Mauvais écrivain.
Wi'tativklp. sm. Instrument pour gratter

le papier.
I! Outil jiour racler.

ari'ntlltt, iil«o. adj. (\. de uratiis, agréable.)
Qu'on donne iiour rien . sans y être tenu. I! Qui
est sans motif, sans fondement : injure, avji-
ponliim firatiiile.

•ri'At'UltV». sf. Caractère de ce qui est gra-
tuit , pur don.
iiri'««iil««»inoi»f.adv. D'une manière i^ra-

tuite.ll Sans motif. San s fondement.!' Sys, 6'ra*(>.
«irrMtz ou OlHIPfK. ut*(»oo 11. V. d'.\u-

triche, ca^pit. de la Styrie, à 228 km. S. de
Vienne ; 00. ( Carte , T. Pi,. VI.)
(^rnnlliot. Tuno h. Cton (Tarn ). arr. de

Lavaur. Mégisseries.
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flrrnvitdor. sm. ciiarretieniui cnlt've les
»-'nn<JiH.

«rrHvnlir. Iv«*. ndj. j)/eV/. Aci'oniiwKiic
<!•' pCKiliIflir : iIduIi iir yniralii-v.
irritVHfM. Hiii. pi.— V. (,-rai;,h.
«•»>«>. a.lj. •.' u. ( I. ,/miM, i-wiiit.) Uni ii

ilii iMiKls, lie 1)1 circoiiupectioii, de la diwnitf i

liiilK.rtiinl -./nitlp i/run-.n l)(iii(f<-n'iix : malwlir.
itriiii'.

Il (iniiii. .icrrni fimvf , (|iii vu de Kiir.clic
.1 drciitc ( • ). Il Mn>. Biirt, jKii- iiii|i(isiliiiii ii uil'ii
nul,'» !/rm;-^.

|! S.M. l'eiiHfeH, Hlyle wnive : jm^M, r
In uriin: ,iu iliiiuc.W 8vx. ^eVieitr.

|1 d'il. Zewr
' ii/iiiii-.

4irn v«' ( /.Il ». I 2(«i h. Cfon f Hu». miios )
:iir. de Hii;iii(;iiii ; sur |;i Koiuiiliclie.
«iraivo

( /'o/n^. fie), t'ai) à l'omb. de lu (ii-
r'Mide , sur la c'ite S.

« •«>•«'». «'•«». iidj. Tracé avec le Inirin.
,

l'iii-leinelit liiiiniué : iirarv ilf jiiliir nrclr
llri>»y«>l«M'. adj. f. Se dit de la cendre de

lie de vin .|iie l'un bnile.
<iri*HVC-'l«>'iix. «MlMO. ndi. .Mêlé de urn-

\ 1er
: /'rr,- urarileuxe. y Uelatif a la Kravelle. i|

Aiu. ei SM. .Sujet à la Kiavelle.
|| b-iu. ïr

Il lire.

(•nvoliiioM. (idiMi II. Cfon (N'drdl, arr.
de l)iiiiker.|ue, rtur l'.Aa

; .w ; près de la mer
\ letDire des KspaKiKilH sur les Kraneais (!;-..>)
irrny*-ll<>. .sf. .Maladie ,iui produit des

.•'MierrtioiiK ^eirildalile.s à de jielits graviers
appelés iii> )•>(,> ou ciilriih. (jui se forineiil dans
les rems, dans la ve.ssie.

|| Lie <le vin dessé-
ihee.

«ritvolotto. roo 11, nu d'.\lsaee-L(jr-
riiiiie, a li' km. N.-O. de -Metz. Conihat entre les
M-aii(;aiset les l'ru.ssiens (irtaoïa l,s7o): nuninir
aussi bataille de St-l'rjvat.

«ri'u.v«'liii'o. sf. l'ropos trop libre.
M:r«tV4>iiieiit. adv. Dune manière Krave
arritVOl*. va. ( a ll, f/ra/xH, creuser.) Tracer

en creux des llfjrures, des lettres ave(^ le burin
le ciseau.

îl FiK. Imprimer fortement : t/mn r
ihin» la mvmmre. h Sk (Ihavku. vjir. ÉtreKriivc
empreint.
<•««voNoïKl. L'.-îooo 11. V. d'AnKleterre

i^ur la rive dr. de la Tamise, à VK. de Londres
«•"«-'t'iir. siii. Celui dont la iirofession est

de fxraver : i/ran:ur »ur i,ictnu.r.

wrnvl«>i>. sni. Sable mêlé de très petits
l'aillou.x.

Il Sable des urines.
«ri'nvii*. \n. et va. Monter avec effort à

• lUC .|ne endroit difllcile, en s'aidant des pieds
et des niams : i/ntrir un scntirr.
«•»vi<t«iit. »iito. adj. (,)ui wravite.
«:i'nvl(H<l«»ii. sf. J'/,,/i,. Force en vertu

de la(|uelle tous les ccu'ps s'attirent les uns les
autres en raison directe de leur masse et en
raison inver.se du carré de leur distance.
«•nvKo. sf. ( 1. de </rnvif:

. jiesant.) /Vo/s
l'esanteiir des corps,

ii FiK. (Qualité d'une per-
sonne ou d'une chose wrave : laiirarifiUriin )ii<i>-.

Il Iniporlance : i/ruritc </'iiiie nffuire. || Caractère
danirereux : i/rai-ilé (funv. mahulic. \\ Ccnlre dé
(iraviié, point oi'i semblent concentrées en
une force uniiiue toutes les forces a i.iiHcpiées
par la pesanteur à toutes les molécules d'un
<'orps.

Wi-nvl(<>i>. vn. l'/iyt. Tendre et peser vers
un point central.
iri-nv«»iM. sin. Partie grossière du iilâtre

sasse.
Il
IJidiris de démolitions.

Mmtviii'o. sf. .Art, travail du graveur,
il

Kstaïupe.
Il Uruvure à l'eau- /'urte. — V. Jùiu-

l'orli'.

\ *fM***^'
" '"^'' ''• S--Préf. (Hto-Saône), à 10.3 km.

ue ( fialon-s.-Saône, kéu- la Saône ; dô. — Ai>: •

s canr.^, Kir) conini.
«l'tV sin. (1. t/riitum . cliose ai-'réable.) Ce

'lUi plait, ce (iiii est aKi'éable à la volonté :

itytr à ^on yn'. Ij (xratitude : mvvir gn'. || Bon i/n',

et

de

mnl ./)•.•
.
di' bonne volonté mi de force,

il De ,;râ
<t un' .^ l'amialile.

HrW'litv sin. Oiseau iialmipède, .'i jiluinnife
aricenrc. avec Inipiie sur la
Icte. ( l-'i,i.)

Wrc'C*. «riM>!f(|ii<>. ailj.
De la (irèce. |l Euline i/rec/ue

,

l'Ku'lise scliis-

miitiiiue d'O-
rient. Il Jùiipire
i/r'c . empire ro-
main d'Orient,

i:

('fiii.i- ijririinr,

ciojx à .|nalre
branches ('t'a les.

Il S.M. La lanijue
'^reciue. il Fi».'.

H.iiiiine de mauvaise foi au jeu.
«iroc'o. lioy. de rKiirope au S. de la Tuv-

'luie, baïu'iir par l'.Archipel , la Mcditerrance
la mer Ionienne. Il comiirend la pres.iu'ile
la^loive. l'IIellade et la Tliessalie au X.du Lfolfe deCorinthe; les )le» Cvlades à l'K.,

et les lies Ioniennes à l'O. (Carie — V Pi \ XI )

-- Sin„rf. : Ii5 Il»o knic. — /'opul. .• 2 ls7ooÔ h. —
« apit.

: Athènes. — *,'ouv.: Monarchit consfitu-
lonnelle. - Jnure . -s 200 h. . ,'i ;oo chevaux,
\:1.\'V"'"%~/'''"' ''^ ''•l'iiiiHnts. l'io canons,jooo h.- (fi.rie /./-.•(ioo |;,||.. _ I,,, ^,,1 iiitirneux

•
le la (.rece renferme i|iiel.|ues minerais; les
l'ours deau sont sans importance. La princi-
pale culture est celle de la viuiie Craisin de
«oriiuhej. L'industrie est nulle, le comnierce
assez, actif, l.-.x (Irèce n'a pas de colonies. Ce
pa.vs a cte illustre dans l'antiiinité. — La (irèce
ancienne, subdivisie extrêmement, comprenait
.1 rcKions principales

: au N.. l'Kiare et la The-
•^alie; au centre, l'Hellade ou (Irèce proj.re ; au
•>.. le Pcloponese. Villes importantes : Sparte
.Atlienes. Corinthe, Thèbes. Som. la direction'
d Allienes et de Sparte, les Grecs réunis sauvent,
leur iiidcpendance menacée par les armées de
Darius et de Xcrxcs ( vo s. av. J.-C*. i'oètes,
orateurs, philosophes, artiste.", p-énrraiix je-
tèrent alors sur ce imys un cciat de Gloire (|'ue
e.s siècles n'ont pas elfacc. M.ais la iruerre du

I i'lopoiicse(.i:tl-.|o-i
1 métaux pri.-es Athènes

et Sparte, pendant .me la dcsunion s'étend aux
autres villes et les affaiblit, l'rotltaiit de ces
( ivisions, J'iiilippe l.'ur impose la suprématie
delà .Macédoine ( ,'i:is 1 ; imis la (irèce est re-
duiieen province romaine sous le nom d' \ciiaie
( llfi av. .!.-('.). Klle fait i.artie de l'empire
d Orient pendant le moyen ,lf.'e, est coimuise
par les croisés en ll'o.t. pas.se .sons le ionu' inu-
siilman en 14:>S, se révolte en fs-.'l, et. secou-
rue par la France. l'A ni-'leterre et la Hussie
devient indrpendaiite. (Bataille de Navarin
en ]KL'7

; traite d'Andviiiople en l,'*:.'!».)

'

M'i'éolMoi*. \a. Donner une forme grecque
aux mots d'une autre laiis-'iie.

«:i'«;ol««Vsf.Fnsembledelalaniruet'rec<iup.
(ri'oo«»-iM»iiiHiii, uiiiv. adj. (^li a raiv

port aux (ïrecs et aux lioniains.
«•eetiHo. sf. Orneineiit d'architecture

compose d'une suite de lij-'nes brisées à ans-'les
droits et rentrant sur elles-mêmes. (/',
I

. OiuiiiK D'.MiciiiT.)
Il Scie de relieur.

''!'.

Wl'Ofllii. iiio. adj. Personne sans iirobité.
I
S.Af. Petit chien à lontrs poils.
«•iUMlliioi'Io.sf.Action basse.mallionnête
.tt-i'«'«-'iii4>iit ou K-réiiieiit. sm. En-

semble des choses iieces.saires pour gréer un
naA ire.

11 Art , action de u-rcer.

Krooiioek. (Wihhi h. v. d'Ecosse, luirt
au fond lin .sn-vife de !a Clyde, .-i Mti km. >".-(;
de (ilasHTow

; 00. ( Caf(e, I'. Pi,. XVI.)
(•t'eii-wioli. 00(100 h. V. d'Angleterre

à l'E. et ]n'ès de Londi-es. sur la Tamise. Obser-
vatoire. Le '""riaieii de Greenwich est à l'u -M

^
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')l)r*<'r\at.ii)ii 'I'' l'iiris.

lin' iiiip LTclfo.
I! SvN. Kniir,

KoiiciiuiiiiMin' iiii tient le

M riiliili<'rii'e
, les Miiels et

ceriiiiiieH oci.tinns.

If " lie ,,.im ,|,.

I ' '(c/c, I'. l'i,. XVI.)
iri*«'t'i*. va. <;.'iniir un imvire il

<-(iii|:m'Pn. el<t., iimir |:i imvitriiiinii,
<>r4'«*N ( .l/;w» I. - - V. ,1/;),,.,

«Ti'coiti*. Hiii.i,iiii irr. e let« ii!i\ ires.

«rr«>ira«K-f'. siii. Aeiicri de u'i-eirer.

Vl'<*ll«>. siii. ( Lf. tli'iijihiiin
, )iiiiii(;nii ; île i/ra-

jiliiin, icrii-ej l.ieu il'im tiiliiiiiiil (in nuiit, ion-
serves (mis les iicieH éiiiiiiies de lu jusiice, mi
se leiil eeriaiiis dépùts cerCiiiieH di'(;liiiMri..iis

WlM'irt'. sf. l'etile hnirirlie. n-il <iiron en-
levé ;• lii iMiirnlie d'un iirlire et (|iie l'on insère
«nr une hranelie il'nii iiiit fe arhre. ii ],'iiiiéral inn
eile-inime et Sun résultat. ( yVy. ,

('. TiMfau

,

J'at'e .'irs.)

U-i'«>fr«>i*. \ a. V
tt-l*«>(lil«>l*. ..,11.

L-rell'e, i|in cent , ;

;issisie le jiiL'e .kim.-

iri'«'*rf»li'. sm. l'etil eeiiteau imiir «reffer,
lirr«>ttr4V adj. f. fiial.J Se ilir de la soie telle

Mii'elle^esr lir.e ihi .néon par le devida-e.
u:i'0(r«M»lM. ad.i. m, (urec.) Se dit d'un feu

>|in_servait a la '--lierre, an moyen âge.
<ài>C'Kr«»ii*«>. Nnni de ]i)u»ieiiis saints et de

Iti iiapes.

Suiiiti: (iitKCDliii'; (II' Tlinuiiiaturf/r). Év. de
Xeoeesaive. en Asie Mineure; ni. en L'70. — F.
17 nov, H (JliKcoiui.; i,K .\AZ1.\ N/.K , en ("aiilia-
• loee. ( ;)L'.s - ;iM!». ) in ,|,.h l'èren de l'KKii.se
irreciine. — V. fi mai. ;i Ghki.oiuk hk Nvs«k,
*;'' --^fit' Mineure. i.-CiL'- 100. j lu des l'ère» de
rK.tçlise (.'reeiine. -— F. H mars. || (ii(K(ii)iiiK de
Touit.s. ( .-,;w - ûiKi. ) Auteur d'une liisioire des
Francs. — F. 17 nov.

^
l'apex: G\tlki:oi\iK Iwi/p /,'raml, Si). (.i!iO-iiil.|.)

Kiivoya des iiiissionii;iires i[ui (Minveriirent la
<Jrande-Iiretai.'ne. - F. Il' mars,

i! (iuKi.oLiiK II
(,.Si ). (71.-7;!1.) Fit la-fclier l'evani-'ile en (ier-
immie par St lioniface. — F. -J lùv. Il Gi!i:>
<i()lllE VII ( fHh/i hrinid , St >. ni'7:i-Iil,s,'i.) Coin-
liatiit les alius et lutta contre Henri IV d'Al-
lema^fne dans la iiuerell" des investitures; m. I

en exil, à Salerne. -- F. '.T) mai. || GiiKiioiitK IX.
( l:.'l'7- lL'4l.) Lutta contre renirereur Frédé-
l'IC il. Il (JiiKdoiiit.; X. ( 1L'71-U'7(i.) Acquit le
«oiiitat Veiiaissin.:|(;i!i::(i()ii!f; XI. ( 137u- 1.37s.)
>e daiLs lt> Linnuisin . reiiorla le S' Sièiire à
Itoine, condiiinna ^Viclef.

jj «uécoikk XIIl.
' I."'7:;-]."i,s.-).) Jlef(u-niareur du calendrier.ii (4uio-
• ioiuK XVI. (iM.'ii-Ksjo.) EmbelliD Home et les
'ascades de Tiv(di.
,«i«4'iç«»lre (77..IW*). (•17.-.0-1S.31.-) Couveii-
Moimel

; i'V(M|ue constitutionnel de lllois.
Ilri*o«roi'it>ii . ioiiiio. adi. Se .lit du

eliant d'ei-'lise ordoiuié par le iiape (irévoire I.t
c! du ^calendrier rrf<u-mé nar (Jréi/oire XIlT
iil'yiK*tt'y t./xn/iic"). ( l(i;iti-l(i7,-,.) Jlathe-

iialicien écossais; invenreur d'iiii télescope
Wl'l-iiriie. sf. Ilaul-.le-cliau.-ses, culotte!

'. \\.) Il '/iirr fi's (irîyiii'it. s'enfuir.
iivvix. 17 0(10 11. V. d'Alleiiiat'ne, capit. de

la principauté de lleuss, sur l'Elster, a 77 km
S. de I.eipsick.

iCi-èlo. adj. :; l'
, i. i/rwi/in.^ Lon.y et menu :

^ttiiiihex !,frl,:K.
|| Aij-'u et faillie : ri'i.r ,ir,le. || /;(-

iiMia yrc/r. portion de l'intestiu ipii 'commence
a l'estomac e't iiui est plus étroite que la :;« par-
' le. C />., pa.i-O 2.VJ ) Il SYX. Fluet , minre.

. p,;lit.
Kwvtv. sf. Kau congelée, qui tombe des

nuages iiar grains. || Fig. lirande quantité : uiif
'in le lie irnitx.

Kri'Io, o«». adj. Ravagé par la grêle. R Fig.
.Marciue de petite vé'-ole.
«rc'Ic'i». V. imp. so dit quand il tombe de

la grêle. || Va. Ravager par la grêle.
ttl'oliii. sm. Mur. Petit câlile.
Wi'4>Ioii. sm. Urain de grêle.
MTi'elot. sm. Petite boule de métal creuse.

renferniaut un niorceail rfiiid île nietnl moliilo
qui résonne des qu'on l'agite, il V'xti. Mlnelur le
ip-ii"'

.
eiiL'aL'er une affaire hasardeuse.

ttrr«>l<>«(iiitt . «iii(«i. adj. yiii grelotte.
«>:••;«»< K-r. \n. Trembler de froid.
iri*4;ill4'ii(. sm. — V. (Irvrmenl.
Wf/'iiiiail. sm. I ]. iireiiiiuiii

. giron.) Voile
de Soie oud'eioife précieuse, <iu'oti met sur lei
cenoiix du prélat ofllciant, (|uand il est as-is.
,1 l't,. IJes :ir''iiu'Hi.r.

iri'4'iiiil. sm. Plante de la famille des )i.>r-
r:iL'jiiies

, :ip|ieli(' villg. lierlir nii.r itrrlm.
tt'i'«''iiiill«> sf. Poisson voisin de la perche.
M'i-'"!!!!!!***. sm. Ndm vulgaire du myoso-

tis des marais.
li;i*«>iin«*li«>. sm. Haisin noir à gnm graine

( l'.vreiires-orient.l.
Il Vin fait avec re raisin.

Wr«>lll»(l4>. sf. (1. iiriinnlnm.) Fruit du L-re-
liadier. il Petit boulet creux, chargé de poudre.

1
I irnetiienl militaire représentant une grenade.
<il'«>ii»«l«>. 7t'iiiio II. \-. (l'Kspagne (Anda

loiisie), sur le Darro et le Jenil, à tisH km. S.
lie Madrid ; oo; palais de VAlImmbra. AncieiuK!
capitale d'un royaume fondé iiar les Maures;
conquise jiar Ferdinand V (Miil'). (Carie, I'

Pi.. Xll.)
<ii'«»ii««l«',/,f»).riiedeH AntilIe.Manglai.ses
4>l'«>lill<l4> ( .Yi'iiielle- ). V. Citloiiihie,

<>i'«'iiM<l«>-Miir-<àfki>oiiii«>. 4IIII0 h.
Clou 1 llaiile-tiiiroiine 1 arr. de Toulouse.

(ii*«>iiii<lv'>-Miii'-l*.%«ioiii'. 1 niH) h. (ton
I l,aiiile.-),Mrr. i;.' .'\Iont-ile-.Miir.sin

; oo
tt:i'<>iiiMli«>,<>. sm. .\rbre orii,'inaire d'.\.

friqiie nu des Indes qui iiorte des grenades. ,

Soldat, d'élite fiiisaiit iiartiede la Ire compagnie
d'un bataillon.

«•oiKMllèrtv sf. (iibeciêre dans laquelle
les soldats poriîit.uit des grenades de guerre, il

Hoiiile du fusil où s'attache la bretelle
llri>«>iin«IIII«>. sf. l'ianteî.ppelée aussi j)"«-

"ijUire. dont le fruit a quehiue analogie avec la
grenade.
HrroiiiKlIii. ln«>. nd.i. et s. De Grenade.

||

>M. Fricandeau de volaille. H Oiseau d'Afriiiue.
wrc'iiiuliitcv sf. Soie employée dans la

fabrication d.' la dentelle noire. j| Sirop extrait
de la gr.Miade.
«iroiinclliK'M ou «ifoiintlilioM. lies

des iietites -Viitilles , aux Aiii-'Iais.

KlH'iiKlllo. sf. .Métal réduit en menus
grains ronds.

|] lîeliuls de uraiiie.
«rroiiaillcr. va. Mettre un métal en iie-

fits irraiiis.

<ri'«>fiut. sm. Pierre iirécieiise d'un rouu'e
analogue a celui du fruit de la grenade,

il Au.i.l'i;.
l>'un roiiL'e de^i-'reuat : rnlie iir'-ntii.

Wl'fiiô, €'«'. ad.i. Réduit en petits grains:
•-W .«/;v(ic.

;| (^ui iiresente une multitude de petite
points très rapprochés : demn (/««(?.

|| .Sji. Cn
lieiiH ijreni!.

«•oiioloi*. va. (c. l'iirlf r.) Rendre i;renu :

'ireiielir (lu riih:

«iroiiollf. Quartier .S.-O. do Paris. Puits
artésien profond de "i-l? m., prés et au ,S. des
Invalides.
Wi'oiior. vu. (c. ar/ipter.) Produire de la

graine, reiid-e beaucoup <le grains. || Va. Ré-
duire eu jierils grains : i/reni • ilii net.

«rrôiictorlo. sf. cluumerce du grènetier
«•«••«'tior, lôro.s.gui vend des graines.'
«:*«'«'< IM. sm. (Jouroiine de jietits grains

au liord des monnaies, des médailles
«rrcMicttOH. 8f. pi. Baies du nei'prun des

leinturters. dites aussi ijraineu il'Artgnon
!Si«c'ssi4'i«. s,n. P:i.tip la plus haute' d'un

bâtiment
, destinée à serrer les grains lea

fourrages, il Etage d'une maison sous les com-
bles,

il Fig. Pays fertile d'où l'on tire beaucoui)
deirrains.

(ii>«>ii«»l»lc'. lillOO 11. t, Préf. du dpt de
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1 Ui^ri-, à IL'! km. H.-K. ili

l'iacf fcirtf. /le, ïi' I mit., '.'lit riitlllll.' ' ' • • i" • uni .. ^ 1 ,i tout III,

rr«>IIOUllle. Ht. (I, ranumuln.) l'etit iiii

!.«! iiiiiiiluliic lie l'iirUrt' ilfH luiiriicipiiH. {/'io
- -_ f, w; # ,

fi fin. et. faiii. KoniiiK
fidlil on 11 Ih tfiinle :

miiiijrrln ^irfuimUU.

toiif (li> terre m'inifc

Méliimor|i|insp« do 11 iireiiouillf^.

|gri>oii«»iilll4*r«>. Hf. Miiit'catro oii alMUi-
licut le» grciioiiilicu.

Il Kif.. I.ieu himiiflc et niul-
fiiin,

ari'Ofioiilllot. Miii. Ik)i. Kupèce (Ip musrnrt
(lit \mIl'. yiKiii ilr Snliniiim,

«•oilOliill«>«t<> sf. Uc'iioiicnlo ap.« nia-
vulri. Il .)/('('. 'riiiMi'iir Hdii» lii L'iniriie.

iri*«>i*li. II4> Milj. (,)uiii lii\iiiciiii|i(l(. L'niinst
tphiri iHi.

ij Cmi >irf lie |ienif< irruitis -.i-iiir ifrimi
«ri't^M. mn. lu're.) (iill. (/nVii.i pierre f.'inin/

«if t;-niiii-i .e .-iilile.
Il I'

mêlée (l'un nshle Mn.
(ri'/'Mll. mil. (Jrele iiiPiMlo.

«•«'"MilU'iiioiit. KHI. Ai:ti(in (le ^fiVMlIer.
l; Klnt ^ilc ce c{iii est ^'ivsHIr.

iri'ÔMilli'f. V. iiii|i. Se (lit du prénil ((iii
tiiiiil)e .tloriKilli-.

Il Vn. {''iiireiin hrnif weiiil)l;il>l(>

;i celui ilii ,l" 'ni\ : la rvxino (mUilIr m hrdlnnl.
Il V.\. Hnciirnir : /" f'-ii ;n-r.^ill>' !,• pm-r/nmi».

<ir«'*»l'»'»»ii«I«ii.V!illce!irniscei'iirl'I*(''ri'
PII l);ui)iliiiic. an-(leHsiiK (le (iretKiM»,
a-iM'MMorlr. sf. (.!an iere Ue Bi-ès. |; Potprie

(le i:vfii.

Or4>MWi><. (1701-1 777.1 iv.,'.te. dO
Mileiir (le IVrr \'-ri et >' Mi'r/iatit.

4il'0< •»-<•( '«"II. Vuf il'Kcosse
liere d'AiivIeierre , cchMire jiiir Ic.'^

(i;ui(lpsfins <|iii y eniieiit celeluvti ii;ir

un min ire qui ''iMit fortreron.
iif*-y^y • muv - tmi-'i'f. \ 4,)0 h. Ct<m fSn-

Miie), arr.d'Alherl ville ;oii. Murlires et, iiiorre^
«•«'«••y.

( 171l-lsi3.HVIcl.re coiii|Misiteiir
lie à Li(''i.'e. auteur de Kichanl t'o'itr-ilp-Lion
«iroiixo. ci7:;r.-ixor,.) l'eintre né à Tiuir-

niis, excellii diins les tableaux de penre.
Ki'«'v«». sf. l'I.'iu'e couverte de .trravier.

de .sable sur le bord de la mer on d'un frraiid
cours d'eau, i: Place iiublinue de Paris, sur 1(>

l'ord de la Seine, où se faisaient les exécurioiis
cil pitales.||(ioalition des imvriers ([ni s'entendent
pour cesser les travaux. — I^tv ouvriers sont
libres de se mettre eu Kréve. mais ils peuvent
être iKMirsuivis, s'ils entravent la liberté du
travail des autres.

à Aiiiiens.

à II) froii-

inarjatres

-devant

va. (c. arhftrr.) I,cser. apporter
1
Charger de contributions, d'iiv-

du dommage
pot héi (lies.

«riM''vlMfc. p. Qui fait grève.
<••«'>•>- (,.7 ((/('»). Né en ls07:

sident de la républiijue fran(;
Sioiiiiaire eu Iw? ; ni. en isiu!
•^••^y (-^ane). Princesse anglaise procla-

mée reine d'Angleterre malgré elle- (iécapitce
par ordre de Marie Tudor eu 1554, à l'âge de
17 ans.

avocat : pré-
en 18'^',»

, dL'iuis-

Ortv - «>n - ll«»M<'i-«' I (KM. h. otoi»
( V.rt.vemie ), nrr. de Cluilenu -diuilliipr ; (ïi.

:rlniiti«>ik«i. «m. .rpunc eo(| de bru.vère
<li'ilt4>niivnl i/M). ( l7i<-,-i7Ku.) (léiitMiiJ

et iiit'i Nicui, ne :i Aiiiieir.. iitileiir de iioinbreiix
jjerfeciiiiniieirients dans l'art illerie.

«rrll»!*'!!*'. »t. Mnrceiiii de viande Piive-
loppe (le iraiiclies de liinl pniir ('tre grillé.
«rrll>fMilllH/V4M'i(i. Ecrit ureniRl formée.

Il .Mail v^iIm' pi'liii lire.

«ii*lll4»iiill4V Idiot : fn commf (irihimilh
«ri*llK»iiill4'i>. va. Kcrirp en formant ninl

ses lettres. Il
\'\. Kaire du (/rilioiilllagp.

iirfil»4»lllll4'(l4>. sf. .leu (Ml l'on jette un
objet paiiiii lies iiitaiifi. ipii se le disputent.
iri'il»4»llill«'Ur. «MIM«>. s. Qui t'ribouille
irrilM»iirl. sui. Insecte nuisible ù la

1 ii^ne.

«rri4^4*liO. «dj. ï K, — V. /'if.frrïMii:
IKWi*'r, 4> V4». adj. ( 1. f/r>irù

,
pesant.) Con-

."idcrMl.lc, l.i,lieii.\ : ./'l'i'c .'/n'i'rc.
Il SVN. (irav.

«rrlef.i'iii. l)oiiini:ii.'e. tort ij.ie l'un éiirouve.
I: Mot ifs lie plainte Hm/iifllrr m>k iiriit'K.

«rrlo V4*iip«'ii«.ad v.M'uiic manière gri^ve.
«•••«' V4'< 4". si'. Ênormite : aritirli' d'um

fini,

Hri-lin««lo. sf. Ooui> de griffe.
K-i'ill4v si', (ail. firi,/f\ aciinii de saisir.)

otïgle cnicliu (l,< certains aninmnx : lion
, chat ,

(•''', ou d'un oiseau de proie : epervier. etc.
|

I iw. l'iiuMiir despii(ii|iie. (lepeiiilnnce : l'tn- «oUf
Iti qr,_if'f (if qqii. \\ Kniiireinte d'une siirimtiirp.

i

Iiistrumeiit ipii s(>rl à f.aire cette ciiiiireinte.
I

//(•/. «'aieii (l(< renoncule, d'anéiu. ."e. Il Hacim
do MM- plantes : (/riliiit donfn rut.

irrillii»!*. \,i. Ddiiiier iiii cmip de griffe.
«rrlir*»!!. siii. (I. !ir//jt/iiis.) Espèce de grand

vautour. Il Ksp('«e de chien à loiij.'s poils.
|: Au'-

iiial fabuleux, moitié oiseau, a téf .l'aivle ef
.1 corps de limi.

iiirrifl'4»iiiinn:4>. sm. Mauvaise écriture.
K-|*i^l'<»ilit4>l>. va. Kcrire mal. i: Itedii-'er

avec prci'ipilaliiiii et iiéi.'li'--eiire.

<ri'iai4k3iii4Mir. sui. Celui i|iii griffonne.
<>i>l|rii»il. I 70O h. .'Ion 1 Hrônie i, nvv. û,-

-Alonléliiiiar. Château ou luounit ^Ime de Sé-
viv'iiè.

4>l']Wlllkn ( (oniIrMr di- ). ( l(Ms-l70.-). i Killt-
de .Mme de Si'vitriié.

«irluriiolM. 1 7(10 h. Ctoii (Giruiide). arr. de
!ia/as.

«ri'itt-iioii. sm. .Mi.rceau de pain en crofilc
«l>i«rii4til. \ix. (Seine- et -Oise), don de

l'iiiss.v. Kcole d'agriculture, à .'i;) km. de Paris
wriiriKDtt'i*. va. liin lull.l Manger lente-

nieiir en ii.iigeant.

«trrlfritt'tlM. sm. Travail du graveur en
points ou en traits tremblés.

«rritti'oii. sm. Gueux, lioinme tn'-s avare.
«•••II. sm. [gri.] Ustensile pour faire rétir

de la viande, (bi poisson sur des charboii.-
ardetits. Il Fig. Être Ktir /.' f/W/, soulfrir beau-
coup de corps mi d'esprit.

<iri*ill«»fl4''. sf. '•iaiidp grillée.
iri*lllHM:4*'. sm. (iarnitnre de fll de fer en

treillis iiuon met aux fenêtres, etc. 1' l'alissiide.
Il Action de griller des luéraux.
«rrillnwour. sm. Celui iiui fait, nui ik)s-o

des grillages.

K«*lllc sf. (\. cralicvJa . de ovrfc. . claie.)
.\sseml)lau'e à claire- voie de barreaux de fer
ou de iHiis. Il Cloison en petits carreaux dans le
parloir d'un couvent, n Barres de fer ou de fonte
soutenant le charonn dans un fouriK^iu.

Kri'ill4>l*. va. Kermera vec une ,'rrille. W Paire
cuire' sur le enl. ii Soumettre uii uiinerai^aii
feu pour le dégager des iiiatiér(>s étrangères. 1!

Dessécher subitement : h- n>l<il n qrilU les
l'iijiifK. Il Fig. Désirer ardemment : iè grille de
punir.

f^/.
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GRIS
I iiriUim. ')

I

— ;J8() GROS
etll iii>fcic (ilv 1 , ,

' -'*-"•• ' I tiii iii.'»r( ir
loi.lr.j (IcH (irllKiiu.'i-cs. appt'lr viilir. ,;/-(//
Wi*i.-ii»<:niu, a«iit«v ,i,ij. gi,j j,,.|, „,,;,,..

Ki'lll»»,f«'.sf.(!,inri,rsi(iiiilii viKiice. il .M;iii-
yais ph d'iiii liiil.il,, ,1'uiie ,.|,,|Fe, cic H Vm;
/M'iiii,-, clirt-îiiniilîilion

: ^ho-p iirima,,;
«rriniii«>oi>. vu. ,,,•. /,„,;,•.) j.-,.,i,(. „ne i.'ii-

îivii'i".
i! l 11,'. Kairc. .le i;\\\\ plis.

«fiilli«c*l<'i>, l«.i.o. Mdj. et s. Qui fait, des
fil lin CCS.

I Kitf. H.viiocriio.
«•iiiiaiMl (Ui<l4>. ,i.lj. \)ni a rinimiMir

riiituhs;!,!,.,
;| ,s.M. .Maiivius ,Triviiiii , pédant.

<.i>iiil»li<l. \-M) il. cton cVar), air. de
Dramii^'iiaii.

«rfliiio. siii. l'..rs..i,iia.i.'e de vieilliiid lidi-
«iile au llicatre. || Jlauoii.s wolier
Wi'iilK'i*

, M«> ). v|ir. .MiMliller l-expi-e.«siniide .s,, Il visai-'e a l'aide de moyens arliticiels.
«-l'Iniiï» ,/;«;„«

). (ir.':t-ls(i7) J.itteniieiir
.uieiiiand, iwil.ira l..iii,'teiiip.s l'ari,-!

; a é.rii en

Ui'ii»i«»nl«|. Maire du palais, (ilsdelVpiude I/inden, v.ailiu, iisniper la (•(,ii|-,,nne dAns-
rratiie et fut iin.s a mort par Clnvis II Oi.Vî )

Wri'liiioii*c>. siii. Livre de ma-i... „ kJ..-
Diseoiirs oh-iciir. écriture difllcile à lire
«•iiliimiit. «,»io. adj. (^ui -rimpe : /,

iiirrc lil uni. jilaiilf 'iriwpiiiilr
Wi-iiiiptei*. vn. (irav ir en s'aidimt des* pie.ls

VI des ni.ains.
i| Se dit des piaules :,ui .s'élèvent

en sallacliant aux eurps voisins
Wriiti|t«>i-o»ii. sni. S.irte Vie passereaunu vriiupr le |,ui- de,s arbres et des murs
ttri'iiU|»oiii>M. siii. pl.,()rdre .l'ois-aiix .|ui

-'rimpeiil : les pics, les piVrounets
K'i<iito«Mii«>iif. sm. A, lion de u'rincer.

_

tt-riiitM>iv va. el vn. ( c. /„>;,•.) Serrer 1rs
'^eiils de niaiiin-e ii faire eiiieijdre un craiu,-
lueiir.

li l-m. l'rodiiire un ceriaiii l.niit si i i-

K-|-iil4-ll«>llx. 4MIMO. adj. el s. Ke\.vlie.
de niaïaaise liiiineur.

Wl'iliWHl*'!. sin. H.uiime faible de cori.^
er urele.

,
Fil', llomme .^aiis valeur

Ol-iiitt-«»ii<*> ( /',',.,•/«!. i'ocie français saii-
l'i'iue ; m. vers l.")ir.

ttri'iiiïtrolfoi'. vn. iJazoïiilIcr, fredonner
(se (lit siirloui des pelils oi.seau\;j
WS'Iot. sm. lî.-oiipe, !'. farine du bl,..

tSt'U*tt€-. sf. (Jnisse i-erise a courle (jiuaie.
il .Marbre lacliele de roii-u'e et île brun
Wl'iod !«'>. sm. Ksiiece de cerisier.
atri*i|*|lo. sf. l'ivveniioii défavorable, aiiii-

Iialiiie
: i>rrn<h-i- <ii !i>'il>pi'.

:i
.1/-'/. Sorte de ca-

rtiario pulmonaire aeeoiuijai-'ne de courbature
lièvre et maux de tète.

'

«ri'i|»|>«>. c'o. adj. Atleint de la uripiie.
«•il»!»*'!'' ^'i- •^iii'^ii- .-ubiilemeni avec les

>-'nll.es. !| |.'i!_'. Dérober,
ji Su cuin'Kit. vpr. Se

Iroiicer : cc//c i'io{H> ..v ijrifèjx-.

«•i|»|»«>'-MOll. sn'i. Celu'i .|!ii fait de pelils
-;aiiis sordides,

li l'i.. Des i/ripin -s,„i. ou s„iis.
«i«l»«. iM«>. adj. De ccmleiir inclèe de blanc

et de noir, n '/< /«;w iirh, couvert et froid. \\ Étiv
'iriK, a demi Ivre.

|: S.m. La couleur u'rise. H Aij.i.
INVAIt. /:ilil/'l' (/l'i"-'/''-!)!'!'/!'

, i/rin-tuiici'.

Ki'iMiiillo. sf. l'eiiilure a l'ons «ris
«eri'iwtiilloi*. va. Kniliiire de aris.

,\ w
rrendie une leiiite .u-rise.

«•iM»|i>o. adj. L' ;.'. (,tiii lire sur le uris.
«ri'iM«>i>. va. lOnivrer à demi, h Porter à la

feli', elinirdir : lafiinu'i- ilii liilmc l'a iiri:<t'.
!i Fit.'.

Ac.'i hclhx in-omi:<tii',> h i/rii'rtriit.
|| Sk uiu.skh'.

\ pr. Devenir à demi ivre.
iiri'iM«'(. sm. Jiuine cliardonneret.

.leuiie ouvrière.
4irl*iM-.>'«>3;. ('

Valais, iiiire Cal;

'f. Veleiiielit d'i olVi -'ri se.

'le le ]ilus vdisin lie l'Aïu-'Ietei

ap (le France, sur le l'as-de-
t lioulou'iie; iioint de la

«l'iMOllof. vil. Cliamer, en parlant .\e
laloiielle.

(ii-iMolloM. L' 100 h. I ton iTani-et-r.aronne>
arr. de Castelsarrasiii : oïi.

«:i>iMoii. oiiiio. adj. el s. Oui a les ,-|ie-
veiix [.'ris. '! S.M. Uaii.lei.

Wl'iMoiiiittiit, niKt'. adi. Viii /.'risonue
Wl'iMOiiiM'f. vil. .Sedit de .pin. dont les

clievciiv ou la l)arbe deviennent irris.
«•I'Im«»iim {Caillou <A.s).Un des Ti raiitons .ie

V""!';""'
"" ^•-^' *-'•'•-'•

= <'"ii'è. (Car/.-, r.

tt-riM«Mi. sm. l'r.itocarbure «l'iivdrocèni'
'liii se dciraw dans les mines de liouille , i'

il'ioiie viMieiuinent au contact .l'une tlanim.'.
coinine le traz .le l'eclainm'e. .Test ,„„„• ,.vii,.r
I intl.aniniaiioii .pie Dikv.v inventa la lampe .!.•

surete .pu porte son lemi. et dans la.pielie li
Maniine est entourée d'une toile nietalli.tue.

iA ii.r. /,( /. (/ !///."(.».

Wi'iyt'. sf. Oiseau brun du treiire merle
de l'Iiair exi'elleiite.

'

«•Iv4>l«>. «'«V adj. Mêle de .-'ris et de blanc
«ri'lv<'l«M'. sf. l'etit pr.djt illii'iie.

tt-i'iv«'I('i>. va. et vn. (c. avhilir et .'.i./.',- i

l'aire .les jinilils illicites.

Wi-ivvloi'U». sf. Action de i/rivcler
tt'fiVoIxMli». sni. <'eliii .pii uriveie.
Ki'i'^'oiM. 4»iM<>. adj. et s. JCliiimeur vi\e

el harilie.
|, I.isie. peu dccenl.

«:i-iv«»lM<'i<|<>. sf. Acri.iii. jiarole f.'rlv..JM.
«ii'«»«»iil«inl. Terre de r.Aïu.riuiie. la plus

a\aii.'ce vers le x.-|.;.
; popi,]. . lonou ),, Ktj.i.ji^.

stinenls d.aiiois. ( Cnrti-
. \\ |>r, i i

«iri'o«'iil»iialHiM. »iMo.' ailj. Du (iroen-
land.

»i'0«r. sm. [i-'roLr'.l (m. ani-'l.i Boisson coiii-
po.-i'i' .l'eau -de- vie. de sucre et d'eau
,Wi'«»St:ii»i'4l. «ii'tlo. adj. et s. (^hii a i'h:^-

biiiiili' .le -r.pu'iirr.
i; s.m. Vieux soldat du b-i'

empire.

tt-l'0.tt'ii«>iii<>ii|. sm. Cri des pourceaux *!

!• iM'. <'ii sourd , iiiariiculc.

«•«•o«ii««i«. vn. il. !/niniih;:) Faire entendre
lin «rounenieiit.

,, Fiu-. ,Miiriiiiirer soiirilemeni.
«"'•«»«•»»<

• «MiMcv adi. et s. Vni L'rotne
souvent

. ipii esi il.' mauvaise liiinieur.
Sfi-Ott-iKtii. a.ij. .^t s •.' '-'. (^Mii est d'iiu-

meiir ilitllcile.

«rf<»iii. sm. Museau de iior.', de saiclier.
i

Fi-. l.aid \isau:e.

(ii'4»ix. Ile fran(,aise, dans l'occan \ilan-
ti'|ii>>. a 1,-, km. de la e.'.ie, dpr du Morbiliau •

r Km. de loiii-'iieur.
'

«-•«•lit', sf (Jrosse ciu-neille.
tt-i-4»iliiiiolt'i>. vil. (e. rjif/rr.) .Murmurer,

>e pl.aiiidii' cm re ses .lents.

,
«-•oiKisiiit, ««<«>. a.lj. t^iii .L'romle, ,,iii

lail eiilen.lre un bruit sour.i.

tt'i*4>iMl«>iil«'ii(. sm. Jiruit s..nr(l et pro-
l.ui?-re.

ttri>«Mi4U>i>. vn. (1. urmulirc) ."Miirmiirer
entre ses ilent.s. ;i Faireenlendreuii bruit .s.mrd •

Il i-i'iiliiroiid<\
li

V.\. Jlépriniaiideravec Immeiir •

iirimilir un >'ri>liir.

«t:i-oii4l4>ri4>. sf. Itciiriinand.' a\e.: Ini-
meiir.

Wl-oiiflcili*. «"iiMtv adj. et s. (.lui aime h
L'ronder, a riiiriinan.ter.

K-i'4MMliii. sm. l'oisson .le mer, api.ele
aussi rniii/ii.

«•«,iiiiiM:ilo. .-i^' 11(10 h. V. iiu X.-K. de la.

Hollande, sur la iruiisee. a Isl km. X. d'Arii-
lieiiii ; oo, ( Ciirii-

, r. l'i,. IV.)
it:i'Of»iti. sm. [u'roum'.] (m. au'-'l.) l'eiir

lieinais.

«ri'OM, o»«*i<».,adj. (I. i/roi'Kiif.H^ni a beau-
.oiipde v.duine.

\\ K)iais,.iiii mainiue de llne.sse ;

IJt'OH tIrap l']iK. Oonsiderable, impur
iros.li: licite.

\\ Uiche, opulent : yrv» bo
tanr

uriji-vi".
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hwlfo'^^f"/. ''"'i^'^'''^

«-^f •^•I"!'-^- ii Oro..<^ .mire
. > i„-

îiïfUce.
Il 6'r.Mw voix, forte et iiifn!K;Miit.M,

'.n«»e caralerie. posaiiuiipiit ariiite. || GV(« „i<,l"
,mr..|iieiits, luiroles tn.i. jil.rcs. ,n.>ii,icPM.

|| Aroir
te,„uri/ros, avoir du ohaKiiii. h sii. (V (iiiil v
» (le mncm]

,
lie i.lii^ oonsidéniMe : & f/r,« ,/,

Ijin.,^.: fA-vUiir,' u u-nuids eiu'actè.-es : ,VW.-cen ,f/r««
Il \eiite par parties foiiisi(lrriil)les • cew-

nirrçe (le yroK
. de ile„n;,rvi,. n Oxii. J)-u,il.

|| Aiic
l'oKls

,
e H,. ,lo ron.o.

i;
(;,„, ,k Naple>>, de Tour.',

eloire de soie a Sfos trniiiis. n Adv. Ueaueonp •

f/ajy«.r <,,•,« liK.v .;uos. loe. adv. San.. ...i.re,'

«ii'O*^ (/}ac(m). fi:7l-lsn.^) (Vhdire peintre"-a l'an*, élève .le David : lns:oire et U^-

il se nov.i'''''"'"'^'''
'""' '''''

'-''^''l''^'''^ injurieuses,

T.
,*!',**'*'**',* "^'"^ *^''-''"''' ''--^ passereaux. !

1 t.. J)es ifi'tiK- liec.<.

«•i-o».«.illo.sf. Fruit du nrroseillier. P Sirop
• oMlItures de irroseille.

|! A 1..1. t\v. De la coii-
linir de trroseille

: n,/„„<.^ <,>--'»eilli:
\\ (h-oH'ilU nn.iu/Krrrnu, fruir du groseillier épineuv

ttri'OM«>i||ioi*. sin. Arbrisseau ijui produit
l.i '-M-oseille l'Duu-e ou hiaiielie.
<>i>OM-.l(Mtii. lloiiime pauvre d'esprit.
taynmmv. sf. Douze douzaines de certaine-^

iiiarrhaiidises. r Iv'ritiire en i-'ros earactére-^
'

J'.MH'ditioM d'un a.Me judiciaire ou notarié '

«••OMwoi»l«vsf.(irosouvrau'ede taillandier

cm*'*******"*****''
'"' '''"" '''"'"' ^''^''''''e t'"-

ff»;«»«*<«Mii'. sr. V,)luinede ce (|ui est uros.
I -.'l' il. 1 Mineur.
Ki'O^wl*.,., lèi-cv adj. Ki.ais,,|ui uiaiHiue

l< lelleate..<se
: nieiiinil. !/ro.<>irr.. l| Kiir. (.lui

piM'lie s,)us le rai n di's manières. 11 Drraisôii-
nalile

: rrniir f/ru.-.Irrc. i CtI!, J>,'l!r,il. ,lhl!n,iuv.
Wi'OMMioi'oiiioiK, ,„|v. D'une manière

,i;rossiere.

uri>«»MMiôi>c>t«>, sf. Caraeière de ce iiiii e-i
t-'ro.ssier. rude.

|| Kiu-. Défaut de civilisation.
||Action

,
parole Kr.issière, mallionnète.

i; Ce (|uisuppose de l'iwnorance, de la déraison -. nn,^.-crrtc ,1 ii,„. ,rr,'ur.
\\ Vin. Fiwm' . ™./,'/,.,.xt.

IK»'»MMiv. va. Rendre Kros. apporter' de
Mir^iiiental ton au volume

II Faire para il re «ros •

/ iincruKi-oiw iiro^^il Ir^ „l,j,'U.
|| Fii,' Kxa"èrer •

la reno),imA'._ c/r.w// („«,-. n'vx. Devenir Kros • le
'•'o..(«f,,w^j< IISk ciiosstii. vpr, Devenir plu^^los.

Il >,\ X .(ccn.?//v
, ,./,//,.,•.

Il CTlt. Dimlnuvr
K-i'OMMiMM»it(

. «lito. adj, (,ini devient
l'Ius eonsiderahle

: thite gromlmintr.
|| uni fait

iviraiire .ilns u-ros : n rre (;c<w/«,y/;)/
.Wi*OMMiMMoiii4>ia(. >;|,|. Action de L'ros-

sir. de rendre ou de f.iire panulre plus uv<«
'

«•<»MMO iii«Mlo. loc.adv.cin. 1.) Ku cros
a uni' fai:'.n sommaire. '

'

«•4»MMoy<M>. \,a. (c. f,ho„er.) Faire la
^io>,se d lin acte de notaire, d'un iuu'ement.
«.•<»M«oii(|iilii. «00 11. cron; cercle de

.sarre,u:ueumies
; en Al.sace- Lorraine

Wi'ott>M«|iio. adj. -jy. Viii outre et con-
iK'taii la nature. Il Fifr. l!idi<Mile, exiravau'ani

'.'!

' ,!-'enre

Hi. )

'hre

f-tihil .vn'/c.w/i,,..
Il S.M. Ce (|ui est' daie

Vfole.siiue. il Hontfim. H Syx, litirlryq,,,

Wl'0«t>M<|iifiiioiil. adv. D'une
.i.'l'otes(|uc>.

,UlM»tillM [l[„ui> il (!r,>nl: n>
Kniilii et liomnie polit;. pie liollandais eèli
surtout par sou ouvra^re le J>r„ii ,l(s (,',ni'

«••otiivsf. (.{..r/ipt'K) Kxcavation natn-iclleoude main (l'Iiomine. r Svx. Carenw.nnlrr
_.<-l'OllfU.v l/>c).C17(W.ls.ir.) Xè à Faris: se
'.S!in^-ii:i dans les giierivs de lempire ; tait
mau|clial de France pendant les cent - jours ;

Ht pwdre la bataille de \Vat<.rloo, en u'arri-
vant riiB lu ou 11 était attendu.

«rroiiilltuiit
, ««iit«>. adj. Qui yroiiiUe

<le*ê'**ûf"nmîlV*'"* '

*^'"" ^"^^'^'"^nt ^-t liruit

.i,*»'?"*"*'*';
'"' lîemi'Pi'.iiSedit du bruit

Ll^il'.''*'"'^ '''*r'*
''''* '"'*^»''>'»-ll Fourmiller.

«•OUI», sm. [Krou].e.] .Sac cacheté . pleind or ou d aiveiit . pour être expédié.
.

ii:i>oii|i«>. sm. A.ssemblat'e, réunion d'ob-
..us très rapprochés ou formant un tout. i| Fn
certain ncuiibre de jiers.uines réunies
«•oii|»«>iii(0|i(. sin. Action de grouper
«irfoii|»«>i>. va. Mettre en f.'roupe , ra.«.-eni-

l'Ier
: ,iroiii„'r (A.s ti;„irt». (!,:, faits. |] ,Sk ohoT-

l'Ku. vpi'. Se reunir en trroiipe
Ki'linii. sm. (Jrain de ccréales mondé et;moulu >-'rossierement.

|| Flenr de farine pour
laire du paiu de (|ualité supérieure.
Wl'lio. sf. ( I. (iriis.) (Jros uise.iii de i)assai.'e

<!<•, la lamille .les ècliassiers, a b«c et couIles loiILTs. (/•'/(/..
—

''. OLSK.\t'X.)|| Fi'i.'

Xiai.s.
Il Fani. Fah

il' piril lie unie, at-
temlre lontriemps
ili'bout.

i! J/iv. :Ma-
cliiiie pour élever
• le lourds fardeaux.
! l'ifi.)

«•|'lifi'lo.sf..\n-
l'it'iine juridiction
forestière. fitna.

«••••«.'I.. va. (c. jugir.) liriser a^•e, les
d. nlMiiair luanwr

: ;/nii,er d,, f,,wre. || Fi«. Vivreaux ilcpensde.pin.. le ruiner.
"'''*?•'* 'M

t

tt-i'iitt-4>iiiv «MiM*». s. (.lui uriif-'e
«i-lim«v si'. K,.or.,. laissée sur' le Doisoupc.

I, Dois .-oup,. ,,„, ,, (ouj„i,rs sou écorce .

l'iDi' de unime 011 en ijniiiie.

Stri'liiiKMtH. sm. (I. <innmi.->.) Petite portion
-le nmiere durcie ou caillée . uLJ;:TJÙZ«l'illlkt'lof (M*.), vjir. (c. épeler) Se
nii'tlre en .irninieaux.

<-p<i(^r.) ,-,t

WIMI»l<>l«M|.x
. <MIM4>. a.lj. (Vimposé de

^'runi.Miix l|(,»i,i a de p,.tiles iiié-'alités dures •

//!./.< urjmi'Ieux.
><uit.. .

<ii'H« Il .m llH« II, Prairie ,1e Suisse, cant.ui'IM'i surlelac.l,.s(..,,arre-('ant,ms, o, vàl-U-v Fiirst, Armdd de Melchtal et Wvrm-y

P^'ivs^T'ulr!'
"'''"' "'''"'"" "•^' "'•''iv.'èr leii.

J-iiie.
Il lai^^rni anip,.r. ipu ress(»nible à la Lrrue

(''••>-«'>«'. l.-.o(l h. Mir .le Suisse, .antoi,'
. e M;il.our,u'. ;, l'o. H Fromau-e de ce pavs, ,nide niemeipialitè. 1 . - , '

o

<illH€l»l««,f»|.n. ..ciHioii. j,., 2f ville .Ii;Mexique à l'O. : cli.- 1. de la prov.de Salisc.
I ' '"'/<"

/ . Pi,. ].i

<iiiiH«lalf|iiivii>. FI. d'Kspat-'ne. .-ouK.dans la direcli.Mi iln S.-O.. par Cor.loue. Srville
(>i se jeire dans l'Ai lanti. pie . un peu au N. .1^
ta.ljx. ( Cnrie . V. pi,. xil.l
<Blin<l»vi-niii» (.Si.vra). Mttrnea d'F--

l;iieiie entr.' la X.nivelle-Castille et la Vieille-
Caslille. ( <;,rh' , V. Pi,. xil.i
«lj«cU>l«»ii|uv Fiie des Antilles, à ]•,

l'i,:ii.v; compisce .le (i'Hix îles sépa-ees parun canal ètr.iit. 141'. lOi) h.; cli.-l. la Hasse-
lerri' et la Ptunte-à-Pitre. Ciuiue à sucre, café
anana.s. ( Ciirle . F. p. 4u,)
C>il»ll<>lli|M> (Siirrn de). Mti-'nes d'Fs-

pau-iic entre le Tai,'.' et le (^uaditma.
«iintlot. Convi'iiiionnel

; un des orateurs
.t'iroiiilms.; '-'11111, Jiin,. à li.ir.leaux ( i;.».!)

**','/•*','"'"*' '''• '"'' ••""It" en Kspaj-'ne
par Meri.Ju. Miulaioz

,
.!- l'F,. ;', v,')., ,,,,',/,,,,

I.irlu.iral. .-t se .leito dans l'Atlanti.pie. unpeu :in N.-O. de Cadix. ( Cartr
.

/'. Pr, xil )

1.-^1
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, (

Oimnnxiiwto [i^anta- l'é du), ôanwli
V, ilii Mf xiiuie. MiiK'!* (l'arvreiit.

Tiiuiio. siii. [yiir.ii-nn.] AiiiaK de tieiite \\'u\-
<eaiix (le iiu^r, exploités p(jur engrais dans
l'Ainori(iue «lu rtiid.

<itinr<lnrul. Cap d'Afriiiue, la poiiife I.i

^luM oi-ii'iit.iile, vif'-ii-\if< dp l'île Socdiora.
««(kriiif. (l5;i7-ltliao 1*1 létei rai ien; auteur

de la fameiiHe iiuBroiiile du J'uHlor jiilo.

«imMtnllM. lOHfMi h. periio ville forte
d Italie, sur le l'ô, «'iitre Parme et Manr.oue.
CàllWt«>->»tnlM. Uéinihliiiiie de lAinériiiiic

eiitralei II i-'iiee à l'E. par }e sjolle de Hon-
duras. ]•.'.-, 0110 knio. : 1 •i.VJdiK» 11. Capir. : tiuate-
Mi;ila-la-Nueva, 701100 |i. (Curie, l'. I'l. 1.)

(ilintlliioxlii. Dernier eiup. indien du
Mexi.iue; vaineu iKir (îorte/. , il fut peudu un
ui après (l.-.i!'jj, soiis prétexte de c(ni8plration.
«Il4»>'»(|iiil, .j.-jiioo II. V. et port de la

repuldniue de rKipiaieur, mr le Pacillque,
dans l'Aineriiiue du Sud.
<i».ri>«i. (La). 7 0(H) h. l'orr fréciuent.' de la

rep. de^V( nézuéla. d;iiis la mer des Antilles.
«HO. sin. [ghé] (l. viKlum.) KndroiL d'une

iivière_,ou l'on jieur luisser à jiied.

aruV' (
)•. (/'/('.) Iiiterj. exprimant la «aieté.

iriioskltlo. ndj. :,> u. Qu'on peut passer à f,'ué.
«iiebiU'M ou >ni>MlM. Sectateurs de

/oroastre; adorateurs du feu; répandu» sur-
fout en l'erse.

Oiielovillor. il'.vki h. v. d'AIsnee-Lor-
raiiie, a l'I km. .\.-(). de .MuIlKuise

; w.
«riieflo. sf. /lot. l'iaute de la fam. des eru-

eiferes, qui .sert à teimire en bleu; dite aussi
ri.uà/c et fHinIcl.

Wll<>«>l>. va. lîaij-'iier, ^iver dans l'eau.
Uuoltlro. l'ro\

,
ilu ro,,aunie des Pays-Ras,

au S.- K. ( apir. : Arnlieini. ( Ciirli: , V. Pi,. IV. 1

CKtK'lfctM. Nom du i)art,i ojiixi.sé aux (.xibe-
lins (V. ce nom) dans la lontrue Kuerre civile
'lui dewda rAllemai-nie et surtout l'iuilie au
moyen â^'c.

(iuc'Iiii;t. ti-()0 h. V. d'AlKérie. S.-Préf..
alockin. l';.deCoiistaiitiiie;<m. ^('arle,V.\^L. IX.)
OHt>itioii4> - I*«>iil4]«». tiroi) h. (Jton

( Loire^-liifp. a^rr. de Saint - Nazaire
; 06.

OiiCMiioiio*'. I (iou h. (Jtou (Morbihan),
iirr. de_,l'()ntivy, sur l<' Scortr.
(•«>it«>Mii «le .n«»iit bélim*«l. (172(V

irs.-,.) Nmi uni liste, collalinriieiir de HiUfon.
C>ii«>ii«>e (/,',//,/„!). ( 1717- isn;!. ) Auteur

des Lcltreu de </uelt/uen JuifH , où il ri'fure vic-
torieusement les attaiiues (le Volluire contre
la liihle.

WlK'iiilIf. sf. (^Iiiifon d'rtoffe en lam-
beaux.

!l l'i,. Vieilles bardes.
i|
Syx. Haillon.

Wlil«>ittll«»ti. siii. Petite 1,'uenille.

«triioitiito. f. l'op. Kcnime malpropre.
«««"•«kii. sf. (ÙMire de sin^'es à louKne

•pieue.
Il l''emelledu siiiw. || Pop. Femme très

laide.

4t:ii«,'iiii<*li4> sf. IVtite .!.MK'noii.

«triiciMli'll. sm. K.^iiéce de chat des Indes.
«•«'Ito ^|.(l. i-e^jtt,.)/i^il. Insecte de l'ordre

des byiih'iiopteres, ressembl:nit a l'iilieille, et
dont la piciiire est douloureuse. iFiy., V. In-
SKC'I'KS )

«iiôploi». sm. Nid de «uépes.
li V\m. Iîou-

iiion de wns susiiects. || Mauvaise alfaire.
<iii«>iv .'LVio b. ('ton (-.Morbiban), arr. «le

Ploernu'I.

(iii«>i'un4lo. 7o<io 11. cton I Loire- Inf.),
arr., de Siim - Nnzaire

; «Tj.

«iiicrclit- (/,,(). :t.io«i b. Cton (Cher), arr.
«le Saint-. unaml

; «jo. Cbeviinx.
«iiiorolio {La). A\m 11. cton (Ilhset-V.),

arr. «le Vitr.' ; (V).

nîiei^eiâiii (Lr.). ( i.iHn- KiWi.) Célèbre
peiiilie iialicii, né près de UoloKiie.
Wiiortlou. sm. J.oyer, salaire, (vx.)

•Briioi««l«»nnei«. va. Kéconi penser. ( vx.)
«riit'i-o, ou «'k porsie, ariiéren. adv. Peu,

Jias beaucoup.
«riiéret. sm. Terre labourée et. n.)ii eiipe-

mencce. || Pi,, l'wi. Cbamps de moissons.
Ou«i>re*.. 7 liio II. cb.-l. «la «Ipt de la Creuse,

a -ll'j km. S. de Paris; 00. Ane. capit. de la
Alarcbe. — Arr. : 7 cant., 76 eomm.
<àiierlek« ( Ow> <Ik ). ( i(iii2- ifisii.) Physi-

cien né n AlaKdebours; inventeur de la iiia-
chine pneiunatiiiue.

Ciril«;i'l«l4»it. sm. Petitet.ibleà un seul pieil.
«•«'•«riiy. .•(HdO h. llR de France, ;i

l."» km. .\. de .\cvers;(<). ITsiiies et for.ires de la
Cbaiissade. imur la m;u-ine militaire.
««lorllln. st. .Milice esiiaunole irréguli«'>re,

bandes^ de iiarl is.iiis. Il l'\.. Des iim'rillrin.

WtM^i'ilb'fO. sm. Soldat cl''ine j-'iiérilla.

WiK'fiiv Vil. Rendre la santé. 11 l-'iu:. Délivrer
il'un mal moral. || Vx. }{ecinivrer la santé. || Si:
liiKiiin. \ pr. Ktr«> j-'iuri.

K'iiôrlM*»!!. sf. Actitm de guérir. Il Uecou-
vrenient de la s;Mité.

«:iiéi»lMWHl»lt.,ailj.2.i.'.Vui peut être guéri.
tfiiofiMMt'iif. sm. Qui guirit.
«ii4'i>l4<>. sf. Petite loge d*une Rpntinelle.
«••«'•«'M«'y. Ile anglai.se à (i« km. U. «le

CberlMiurur
; a 7-' km. X. de St-Afalo. Ut km.

sur 7. ;tO(Kio h. Cap. : St-Pierre-le-Port.
«itoiiPO. sf. Uiflérend, lutte par la voie

«les armes entre peuples, princes, partis. 11

Art militaire : XatHiléon /«r avait le. mhiie d-
ta <imrri\ n Se dit des animaux «pii en atta-
'luent d'autres. || Fig. Débat . -pierelle : être en
inierre arec t'en roixina. Il Lutte «luelcomiue :

.f'iiri' la umrre à ^rs ili'fauls. \\ (Iwrre eirili .

entre citoyens d'une même nation. Il État /
imerre , étiit d'hostilité. || Guefrre de plume , «lis-
pute jiar des écrits. || La f/wrre , le «teparte-
ment de la guerre, le ministère, les bureaux de
ce dpt. Il /M f]wrre Uinne. renonciation ii la Lutte.
il y<im de i/iierre, de fantaisie, pseudonyme.';
Syn. Coiiihai , cimjiil

, lutte. || Oth. Paix , trêve. ']

(ruerreu médiquea. Kntre les Perses et les (îre«'s

( V" s. ax-.J. -(.;.). Il (iuerreH puniques. N«)ni «le trois
guerres entre les Itomains et les Carthaginois :

]re (2li4-24a); 2« (2;y-J0l); S»' (1JI)-140 aV. .J.-C.\
Il Guerre de Cent <iii^. — V. Cent An». Il Guerre
du liien public (l.lHl-U«l.5.) Ligue des seigneurs
contre L«aiis XI

; terminée par les traités de
Contlans et de Saint-Jlaur. Il Guerre de la Ligne
(appelée Guerre îles trois Henri) : Henri de
(iuise fie Balafré), h roi Henri III et Henri de
Navarre. lU.'uerrc de Ttvnte an» (Kil.s). Ligue
formée entre l'empereur et les prince» cath«)-
liqiies d'Allemagne c«)ntre les princes protes-
tants; terminée (itM.s) par le traité de Wesfph.-i-
lie.

Il ^r'wivff de la fueeennion d'Espagne (1701-
!71;î)- Soutenue vmr la France et l'Esiiagiie
contre les autres puissances eHr«ipéeiines pour
maintenirsurletriiiied'Uspagne Philippe «l'An-
jou

, peiit-tlls «le Louis XIV. || Guerre de la
itucceKsioH d'Aulriehe (1741-1748). Soutenue par
iNIarie- Thérèse d'Autriche eimtre Charles-Al-
bert, électeur de liaviéie, nommé empereur k
la mort de Charles VI. appuyé par la France,
et contre le roi de Prusse. Frciléric IL || Guerre
de Seiii «;i«(i7."iti-l7ii3). lîngagée entre la France
et r.Vutriche contre l'Angleterre et la Prusse;
«iesasrl•cus(^ pour la France, «pii y perdit toutes
ses o«iliiini's.

«Tuoi'i'loi* . i^re. adj. Qui appartient à
la guerre : e.eplnii» ijucrrier».

\\ Proijie a la
i-'uerre : nation ifuerriire. || S. Qui suit la pr«)-
fession des aruii's. || Svx. IleUii/MSUj.- . marliul.

||

CTlt. l'aeirii/ue.

«riK'ri'o»-»!!* , Hii«e. adi. Qui aimi> à
Miierro.vcr.

fKMt'vt'uyvv. vn. (c. abvyvr.) Faire la
giiern'.
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«riieri^S'ciiiv sin. (^ui so i>Iuit à faire la

t'ueni'.

«iict. sin. [Khé.] Action (rob^^el•v•er, d'épier
oe util se pagse. il Surveillance pur la force ar-mée pour la sûreté d'une viPe ou d'un camp
Il .Sy\. Si'nlinelle, imlruuUle.
*MC't-»pc«M((».8in.Kinbfi(:he dressée contre

•|i|n.
Il l-i«:. Tout, ilessein prémédir.é de nuire, ii

I".. Des i/uets-aprn^
( pron. comme au sinK.).

Wii«>(r«>. sf. Compléiiieni de chaussure iiiii
sert ;i couvrir la jiimlie ef le dessii.s du soulier

Wli«-tr«*i>. v;i, .MiTtre des «uélres à uuu. n

.->K (U.KTiiKii. vpr. Mettre ses guêtres.
«•«>tti>r. va. E|)ier, observer à dessein de

surprendre.
Il KiK. Attendre .pin. au passade,une occasion favcrable.

«riiett*-!!!*. siii. ()ui ffuette.
<iii«>iittrii«tii. .-i.vio h. ctou (Kaùue-et-

Loire ), arr. de ('Imrolles.
«rii<'«il»i-tl. »i'(ic>. adj. Qui parle beau-coup ei f,u-t baut.i; i^,p. Gourmand à l'excès

i,

.>.u. Ouverture supérieure d'un haut fourneau
«rueillo. sf. (1. yu/a.) Jionche des quadru-

pèdes carnassiers et des poissons,
li Ouverture •

•ju'-ule (I un Jtiur . il un crtnoii.

Vueiilo-clo-loiiit. sf. Ilot. Nom viiltr. du
mutiler.

|

Pu. Des yucule^-dc-hup. (Fia.. T
Wiiciil4>«>. Sf. Ce qui tient dans la gueuleou dans l;i bouche.
«riK'iilt^r. vil. J'op. Crier fort et beaucoup
«ClioiiloM. su,. IHa». La .ouleur rouge.
«riioiiMitlIlo. sf. P(, p. Troupe de u'ueux-
«u«-Hw»«ilIc'i'.vn.l''Mireni,'tierdogueuser

^^^^HoH««i.cl, «,.,io. s. l'op. Gueux, co^

«riiouHe. sf. MM,sse de f.mre brute
WiieiiMc-r. vu. .Memiier. faire le gueux.
«rin-Mworle.âf. Condition deL-ueux.

il Pop.Méchanceté, escroquerie.
|| Fig. chose de peu

«ruoii^v:
, vnmv. ,adj. et s. (Jui est au com-

ble de la inisere. n gui lueiidie par fainéantise.
^Coquin, fripon. H Syx. Imlinont . nécemiteux. |lNom que prirent les ivvoUé.s des Pays-Jias dans
:a revoluitoii qui les délivra du joug de l'Ka-
l'agiie au xvie s.

j » «x^n

«TUl. sin. (1. vhcut.) Plante parasite qui naît
sur certains arbres. W'iy.)
Chez les (iaulois le gui de
cliéiie était sacré, peut-être
parce qu'il e.« plus rare sur

' cet arbre.
fàuiltort ( Cardinal ).

(l«oi'. irt.sii.) Archevêque de
Paris. On lui doit l'érection
<le la basili(iue du Saciv-
C(eur, à Jliuitmartre.
•«•ic'liurtllii. (1482-

,. ;.
l"'li'.)^eal''lorence;homine

't Kf.ir
; auteur <l.uiu> /iinh^ire d' Italie

«•ulelic> {/,«). ..«10 h. Cton (8aône-et-Loire),u 1
.

lit' ( liarolles. ^'

•n-r'^fn**,*'"-
•""*" ^- *-"'""

C ^'le-et- Vilaine ),Il 1 • lie Jledon
; oo.

unf"vml'ÙV.fv.*",'!-
'''"''" '""f'' Pi-atiquée dans

ino i ,
"
^*'""' ""^•'•'''•i>' <"' fenêtre dans

;
! niui ,ni une p,,rte p.iiir .-ommuniquer avec

it deliors sans ouvrir la porte

lefL'nÎH,î.',*'V*'*'-
"'"•*'''"' ''"' "uvreet ferme

" "• .miiclieis d uiif pnsoiÉ.

.iicH?V*,V'****'**"' '
"""-'"•'"•) Moine bcne-

ii..I«Ji * " •
'"^'""i''"'' «le la gamme.

.., ,
•

"'"• l'LTt'omie qui conduit i..,ur;;mn.rccbcmin.,| Soldat s,„MequelU.!l;u!,;ës

i i . i , 'i^^
' ''""'^ imuneincrnsdans les évo-'I ton.;..

Il H^. g,,, ,|,„ni,> de..-, conseil pour l-i

lilie de certains livres qui d.mnent des ren-
'-eigiieuieiits

: guide, Jounnc.

Hriilcltf. sf. Lanière, cordon pour diriger
un cheval attelé à une voiture.
<wiiifl« (/,«•) (Oiiidv Jù'iii). (15ra-l(i4'>)

Célèbre peintre bolonais, idéve de ('arrache
«iriii«l4> - itiio. sni. Ce ,|iii sert à diriger

dans un travail. || l'i,. De.< i/uidcini-.n.
(Stiitivr. va. .'\cci>iiipa!-'ner qipi. pour lui

montrer le chemin.
|| Fig. Diriger, conseiller.

IlSv\. Miiirr. Il,ndiiirf.

it:iil<l«»u. sm. Petit drapeau .lui sert d'ali-
giieiuentdaii.-i les iiian<eiivres militaires.

Il Celui
qui le porte.

]| Petit lioiilon de nicial (pii esi au
bout du canon d'une arme a feu et (lui .^ert a
viser.

«•{«'•.«I. lîiv. (lui sort des mtgnes de la
(.rande- Chartreuse, pa.^se aux Échelles, au
1 ont-de- Beau voisin, et se jette dans le Khône.
C était autrefois la limite entre la Prauco et
la Savoie.
«eiiiwiiniul. sm. Oiseau dti genre pluvier.
Wllittriac. sf. Ksiiêce de cerise d.aice.
WllifCiiei*. va. KeL'iirder du coin de l'oMl.

:l Flg. Aspirer à : ijuiijnvr un cnipUri.
|| SVX. Lut:

fjnrr.

wnigriiior. sm. Sorte de cerisier.
4àiii4t-«iol. Polichinelle rlu théâtre des niii-

rioiiiienes.

«riiiwHOH. sm. Mauvaise chance,
il Syx.

Jlallw u r.

iriii«:ii<»iiii»nt., mite. adj. Poa Irri-
tant, imiiatieniant.
«iiildivcv sf. Autre nom du talla.
tt-iiillHHptv sm. [// 111.] Kermentatiou de la

bii're rccenimeiit entonnée, prcjdui.sant la levure
«riiillitiiiiie. sm. Sorte de nibot. (Fia.\

V. OlJTIt.S.) ^ "'

(•uilljkiiikio. Xoni d(! plusieurs iirinces.
N oici^ les plus connus :

lioiê (/'.tni/Hcrn: : (iirr.r.vi'M H 1er cle Con-
i/ucr„nl).

( U)-J7-]OH7.) Fils de J.'oiierl l^ niable-
duc do Normandie; vainc|uit et tua le roi Harokî
a Hastiugs ( lu(i(>).

Il Guii.t.AUMK II (leJ{ou.c).
(lo,',ti-lion.)||GiiLi.At;.MKllI(i>rî/Mv'(romnf/e).
( Kiôo-iTOL'.) Detrmia ( KiSH ) .Jaciiues II, son
l)eau-jiere. !|(itiit,i,.\tMK IV. Jloi de ls;!o jus-
qu ;i Ifi.ir. il fut reniiilacé par la reine Victoria.

J ni.ix/i : Guillaume It ( ,fc JMieniullirn).
(liih - ISMS.) Succéda

, en Isiil . à son frère Kré-
deric-Guillannie IV; viiiuiiueur de l'Autriclie
(
IsiiU)

;
de la France ( ls7o) ; proclame empe-

reur d Allemiigne (isri). Il (;t iM..\r.\iK II. Pe-
iil-lllrt du précèdent, ne en I.s.jO, succéda
coniine emiierinir d'Alleinngne , en Iknm, à scm
père Fre(leri(Ml, (lui ne régna que quatre mois.

//()/,«;«/« .-Cinq stathouders ont porté ce nom
de IIMT a irnô.

il (irii.LAl'jii.; h-r (,lr A'asi^au).
l!oi des Pa.vs-lias on isi,-,, per<lit la Uelei(|ue
en 183(),abdi(iua en IMo.

|] (ici i.i.AfMK 11. Sim
ils; m. en IsJii. laissant la couronne à Guil-
l;imiie 111. son lils.

«iilllHiiitt«% U4' Claitftiu'M. Chape-hnn de saint Louis ; .i écrii la vie de ce roi.
€.iilllft.iiin«> «if I.«»i'i<Im. Poète fran-

auleiir du Uviimu di ta Houe.
fll«» .\'tllltt'lM. (.\U1<! s.)

(iiroiiiqueiir Iraiicais.
_ «!«> Tyr. ( I 11.'?- lliio.) Xe

eu l'alesdiie; .ircliev. de 'I.Nr; prêcha la croi-
sade, au a- concile de Latran; auieur d'une
Hi.-!hiiri- de." criit.<udr^,

..5m"*""'""*' "*' '»»•«'««»»•• ciiiipelaiii de
Philipiie- Auguste; auteur (i-uiie vie do ce
prince.

«iUilItlUIIM' «lo ('llMIII|t«Mtli:v. Ce-
leliH' lihilos(qihe.»co|;i.sii,|iie: m. en I l:'l; maître
et puis adversaire d'Abailard; ami de saint
iicni.-int.

«iiiillHiimo Tell. Un des chefs de la'
revoliiiion .|ui ;iirr:iiicliit la Suisse du joug de

i;ajs, m. vi'rs i:;i;o
;

<àlllll»lllll«>
Moine li:'nediciiii

;
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((•illHlitii«>M. I 10(1 II. (Viiii (AliK'S-Mari-

Miiics ) , (HT. (le l'iiu'cl -TluMiieiv, sur le Viir.

Wiiill<

i I.

li H

i J't !

Mini!

I«'ill«'*. siii. [ // iii.J Soi'lc (le double
rriicliet (iiiii l'on met t'ii tôte et h la tin d'iiiu'

cltHiion : <( ... »

ICIllIloilK'tf'lv v:i. ic.ji'ler.) Meltrt' des
gllillf IMPIU.

Hriiill«'l*«>t . *'<<«•. ad.i. r"in] Éveillé,
lff,'cr. li l'il pi'ii lil>lf : ciiii/f jiniltt'ril.

Wiiill*"!*!. sMi. [// III. J Cliiiiii du iiuiinr'aii.

(•ill<>Mli'«'. I 'tiMi II. ciiiii ( llautcs-Alpi's;.

.iir. (ri'.iiiliriui: l'iTs du idaiii. tli' l'er d'Kiiil'i'uu

a Hriiinroii.

(lsriiill«»<i'lio. nUîLl lii.J iM^tniiiK'iil. iiiMir

.cruiljiiclicr.

A«-iiiia«»«*li«>i*. va. Faire un t-'iiillncliis.

ariiillooliiM. siii. [// m.) Ovni'iHi'iu coin-
)i(isi'di' lii.'ii('.-ciilr('lac<-t's,di' trailss.viiirtri.iuc.^.

<iillilluil. ^ :uu h. Cldii (.VuiihC'.ui ). d'Aval-
llPlI t IWI.

(illill«»<i«'l'«> {. f.n'). (iraiid ffiiiixiui'u' d(>

Lyon ( rive .u'auelie du Itliône i. aimese auj. a

l.\ ville.

<àllill4»<iii. C ir.'is-i.sM., .MiMiiM-iii , meiiilire

de la ciiii.-itiliianre ( l".-<!ij; lit adepler poiir la

ilecapilalioii un iiislruiiieiit curiim à rétran.uor.
et qui a eié appelé de sou iKUii t-'iiijlufiiie.

M:iiill«»liii«'. sf [// ui.] Iiisl ruinent de dé-
eapiialioii (•(imposé il'iin ('nonne couteau d'acier
iriaii.i-'tilaire. <|ui trlisse entre deux laimire.s.

i

l'iio'irv à iiiiil/clhii . feii(''lie à coulisse qui se
levé au lieu de s"ou^\rir.

«Ciiill*»'!»*". *'*'• iidj. 01 s. Supplicié par
la i-'uilliiliiie.

A):iilll4k(iiic*iiii*>iit. t-'.v, Acii.ui de .t-'iiil-

loiiner.
;

«t:iiillo4iii«>i'. va. Traiiclier la réte au
iiioyeu de la '-'uillol iiie.

Wiliiiiuiivo. s!'. JMaiite de la faiii. de-
iiialvacées , éiiiollieute et adnncissanle.

iSeaiiiiil>aii-tl<>. sf chariot lotm et couvert.
I l'etit insl ruinent muni d'une laim'iietle d'acier
.|u'oti fait vibrer eu 'c tenant à la bouclie. i,

Vlauvaise guilare. || Sorte de raboi de ineiiui-

'rie.

ttrilillllic. si'. (aiiKl. icimiili . Voile.) Toile
lit les relit-'ietises se couvrent le cou et la

>vtxp- Il Corsa tre froncé ei moiitaiil.

«:ilili<l4tM:«>. sni. Action de .u-iiinder.

ViiiiKiîiiiï. siii. M(ii\ liauleurd'un pavil-

lon de vaisseaii^sur le cote par oii il est attaché.
At:iliiii«l«' .

<<«'. ad.i. (Jui inaiique d'aisance
ei de n.ainrel. !; Svx. ,i.///c/(',./o;'tr.

g£lliat«l«>i'. va. Hisser, élever au iiio.ven

irune luachiue. li Ki.iT. Alfecter. tomber dans
l'einpliase : iniinili-r .«s ihiiiiiriW". 1. Si'! (il IMIKII.
vpr. î'rendre un air alVeiié.

ft:iiliiô«>. sf. Ane. monnaie d'or an.i-'liùso

valant -.'(ifr. .17 c. |! Toile de colon.
«illiill't*. Côte fie l'Afrique <icci(lent..de l'O.

a 110.. depuis l'einboucliure de la (iambie jus-

qu'au Coiu-'o. sur une loni-'ut'ur de ^Ui»\ km.
<illlil«'«» ( A'el/)v//('-J. ou «••«itiiitwJo.

<Traii(le lie de l'i tc^anic
, iill N. de l'Ausiralie:

en pan ie aux Anv'lais.

(liiil<>jUriilt«>. Vf.', de Kraiiop (l'as-de-
Calais 1. ;iir. de S'- Oiner. Victoire des .Anglais
sur les Frani;ais ( l.'ilH ), journée des Éjxron»
(illiilOM. 1 10(1 h. Ctoii ( l'as-de- Calais),

arr. de IJoiiloyiie. lOnlrevue du Itrap (/'o/', "iitre
l''ran(;ois Ii'r et Henri Vin (làL'o),

(illiliH'Hlill». (<7oc h. S.-Pref. (Céles-dii-
Nordj. a :io km. de Sainl-lirieiic. sur le Trien.x ;

(10. Dépôt (le reiuonl /•(•„ Incani.. TTcomm.
tt'iiîim-tiii. siii. e de toile \\o coton.
«-liiii«'<»iM. sm. .\l.in((ue d'arrani-'eineiit. |l

l)i: cciNoois, loc, ailv, He travers.
«c,-iiiiitfiit><lo. sf. Cabaret h(U-s de la ville,

il l'élite maison de campau'iie.
SrilllMii'o. sf. Série de denlolle.

<âriii|Hix«*4>n. I'rov.d'KspaMiie.»url0|E<t^l/é
(le Hisi.a.ve. Cli.-I. : Sainl-.Scbasl ien.

<>llil'»ll«l ( Ali'.iaiii.ri ). ( I7S.S-1S17. ) >'e ft

liimoux ; auteur de tra.u'édies, du l'ilil ,Sa-

rf.nnril , de (piel(|ues romans dirétiens ; mem-
bre (le rAcadéiiiie fr;in(;iiise.

irilii'IltiKl*'. sf. Arrangement de feuilles,
de fleurs ou d'objelsforBiiiiif, ui'ieoliaiiieftexiblt=.

1 Ce qui en a la forme.
<>MiMC*HJ'«l. 1 luo li. ('ton (Oise), arr. Ue

Coinpiet-'iie.

(àiiiMC*»i'«l ( Uohfi-i). Cloi.'i-KiH.").") Seigneur
normand ; conquit la Calabre. la Sicile; duc de
l'oiiille. délivra le pape Gré.yoire Vil, (lui était

blnciui' dans Koiiie : m. à Salerne.
tt'iiiMt'. si'. Kai.'on da^'ir iiarîieuliere. At-'ir

.1 sa i-'uise. i: K\ (iilsi; j)i-;. loc. prep. Kn ma-
nière (l( , à la jilace de.

4îlliH«>. 1 700 1^ Clou (Aisne i, arr. de Ver-
vins

, sur l'Oise (ki.

<iliiM«'. Fiiiilille ducale de Lorraine, venue
en France au xvti' s. Il <it isk ( FrnnçoU , due
ili'). (^1.")!!»- L'ilil!. j Se sij-'iiala dans les m'uerres
(le FraïK.'ois l'-r contre Cliarh s- Viiiiit. Sous
Henri 11, reprit Calais aux Aiitrlais (l"j."i(*):

chef des catholiques: assassiné par l'oltroi

de Jléi'e. li (ii'lSK (lli)iri ilf J-orruinr , iliic </c ).

dit le Jlnifitir. ( ir>,"i(P- 1 r>ss. ) Fils :iiné du jirc-

eedent. Chef de la J.igue ; Ht tuer Coliwn.v dall^

le massacre de la Si - liarihélemy ; ambitieux .

périt assassiné, ainsi <iiie son frère, h' rardi-
nal detiiiise. au chàte.-iu de Hlois, jiar ordit
d- Henri 111. li Son petit- lils. JlKXiii 11 dk
I.oiiii.MM: . duc de (.tuise, disputa Naples ,i

l'Kspai-'ne i 1.117).

tt°iii<<*i'*'. .'t'. ( «•. hil/ifira. I Instrument de
iniisic|iie '. six eortles. ( /•"/;/., C. Mi'siqi'K.)
Uriii(»i*iM<«>. s. (,)ui joue de la Lriiitare.

(iiiiti'«'H. 1 .-.no h. Ctou ((ïirondej , arr. de
Ijibonriie. sur l'isle ; Cm).

(iiliix«»t ( /V'/»:'!»/,*). ( 17s7-lh74. ) Historien
et célèbre lioinme d'Ktal . né à Xiines : auteur
de lilnsi(nirs ouvra,.'es histori(|\ies . parmi les-

quels llii'tviri- ilr fa ciiili.alion. ili"!. tic Franv
fucvnli'i' à mex prlitx-i'ii/i'nl/i. Sa femme (l'nuUni-
tic Mrulan ) ( 177;!- IHL'7 ), a laisse des contes et
des écrits "l'édecation.

(iiir-Mti'i>»lM. [u'iieulf- sirim'.jCoura'u
d'eau char, le qui, du .uroll'e de Mexique, se di-
ri,i-'c vers les côtes d'Kuroiie.

(àiilli-^'*'!*. Héros d'un roman satirique di'

l'Aiivlais Swift.

WiiM* •**!('. iv«». adj. (jiiii appartient à l'ov-

gaue du .uroiil : itirf iiiit.t(ilij'.

iCllMtittioii. sf. Seiusation du gout . jkm'-

ceplion des saveurs.
(liMdt-^'A'. iNom de 4 rois de Suède. Il Gis-

lAVK l'i- V.vsA. lloi ( l.TJ.'l-l.'itid) ; délivrti .«a

patrie du joug du Danem.ark. li Ocst.vvk 11

on (JfSTAVK- Aixii.iMiK ( liill - l.i.'iL'). chef du
lirotesfantisme en AlhMiiagne. Hattit Tilly ;i

Leipsick. eut à lutter contre Walienstein ,
.fc-

neral de la ligue catliolii|ue. et péril dans sa

victoire de lait/en , gagnée sur l'Autriche.,
(itsi.wi; 111. ( 1771 - l7!iL'.) Assassiné au mi-
lieu d'un bal. Il (;t•sTA^ !-:- ADobiMlK IV (Kii!.').

Ab(li(pia en bsiiii; ni. en Suisse en ls;i7.

làlltOilIlci'iU:. ( 1400- 1 Kis.) Né a Jlayi'lice:

iii\ eiileur de l'imprinierie ( i4;j(i); s'associa avec
Fausi . qui agit s,ti'< loyauté a\ec lui.

$eiilt4« - •4'1'4'lltt. sf. [ka.J Substance
gomineuse d'un arbre des Jtoliuities, ana-
logue au caoulehouc : emplois divers, surtout
comme matière isolante des C(qi(liicieurs èk-c-
triqile-i.

Mriltt4'. sf. -A', (ioiiniii '(iiitU'.

âï!!* S !!!•«! . 3S!«'. SÏ!!TK. adj. (1. IJUlIlir.

gosier. I (^)ui appariieiu au gosier, il (i)ui se pro-
nonce du gosier : .«e«x (lutlurau.t . i; Si'. Lettit-
gultiirale (g, j , q, r , c, L ).
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(liy»IIO. lilMliile coiitvrl' ^illl' I:i ciilf \.-K.
de l'Aiiu ri()Ui' (lu Sii(l,i'()ii]proiiiiiit, ilîuis la ilirec-

tidll (le l'H. il rO. : Ici (iuVAXE kuaxçaisb.
3<:iMi(i 11. Capit. : Cayeniie. •-'" (îuyaxk hoi.i,an-
uai.sk (111 Sriti.NAM. 7M""i 11. Capit. : l'araiiia-

rilii). ;!" (ilTVANK AN(iLAlM;. L'sàddO 11. Capit. :

Gcdiuciiiwii. 1" (JuvANK VK.\Kzrr':r.iKXNK.
5" (il YA.NK UUKSLMKNNK. Silluk' aU S. (It'S

pn'CcilciiIt's, jii-i(ju'au llcuve t\vA AiiiazoneH.
<àaiy«>itiio. .\iic. pidv. (le Kraiicc, capit. :

IJDrilcati.x ; iviiuiu a liiCDiirinine parCliark's VU

(1 1,>8). KdViiR' le>i (lpts(l(>la (liiMmle, Uordou'iie,

Lot,Avt'.vniii,prtrtiedis l,aii(lct»(UUeL()t-('t-(iav.

Uliyc'linc {(/lurl)" , iliic (/f). (1 llti-l I7ï. 1

(< fils (le Cliarit's VI I ; clicf de la Lifjite ilii JHcn-
PuMic , ilirigi'P contre Loni» XI, son frcrc.

(ii>-«»ii (,I/"i'')- ( 18-)8-]7ir.) Auteur d'uu-
vriiL'cs iii.vsiic|ucs. oi'i se nionirait la docirine
iHiium,»' iniici L'allie, ipii fut coiiiliattue par ih>:<-

rtiict er (iiiiilaiiiii('>t' ]iav l't'ii.'lisc.

4«liyl«tll cl«<! AIfti'vt'itd. ( 17ar-1»<Iti. )

Cliiiiiiî-lc. né a JJijrm: luciiiliri.' de la ccnviiitioii;

un des fiiiidateurs de l'École poIytecLui'iuo. lu'i

il fut. iiriifcssciir.

<iy. iMiiMi h. Ctdii ilIii'-.Saùiicy arr. de tîray.

(ytcÔM. licitrcr lydien . céh'lire par son
uniicau, (lui le rendait invisible ; tua le rui Caii-

.iaule. et ri'U'iia a sa i)lace.

<iiyli|»|l*«'. GL'iu'u'al lacidcniouien ,
deliM'a

S>iacuse. as>ii',u'('e par Nicias i lit av. J.-<'.).

|iryiklkt»iNC>. siii. (M. de ijuiiiiHi^ \a\.) \.w\\

(irviiiie a.'ix exercices du corps, ii V.n .\lleniai-'ne.

c.i||i'i--i' DU l'un enscii-'iie les lettres tTreciiies et

ialiiies.

Wyiniis«Miwti'«|ii«>. sni. {'-'. iirki'in. cuni-

iiKiiiiler.i Cher lie vyiiiii.ase . eliiv, les tirées, li

Directeur des eNcreic's u'yiiiirisiii|iies.

/uryiiiiiitMl*' sui. of licier preposi- à l'c'viu-

caiioii des .•iiiciens atlilC'tes. Il Professeur, eli've

de u'yiiiiiasiiiMie.

H:yii«il»Mli(|llt*. adj 3 u'. lielalif aiix

exercices du corps,
i;

si.\ Art, action d'e.xereer

le corps iiour l'assouplir et le for'ilier.

«|r>'lliiif<|ii4>. adj. '.' g. (a. (;hnitwx. nu.") .^(>

dit de.s jeux publics lui lesatliletescoinliatlaieiic

nu», il Si''. Science des exercices ailileticiues.

(irvmHOMOnlllHto. sni. (•^.ijinm'^'^- nu :

i'<l)/ni'l!'s , .si!-'e. ) Nom donni' à des (iliilosoplie-s

iiidietis (lui se livraienl tout entiers à la con-
teniplatiiui de la nature.

IKyitiii«»to. sm. Poisson de la fan», des
anLrûilles. qui a une propri(''l('( électriiiu" ; vit;

dans les rivières de r.Xiiii'-rique méridionale.

fSynùvv'V. sm. tis. ;
'ê. femme.) Aiiparte-

nieut des l'em.ne-t clie/. )ts anciens (Jrecs.

«•yin^coerMtle. sf. (sr. krainin. Lronver-

ner. ) Ktat où les fei>iines peuvent iv^rner.

V>'|l<k<'t«'. sni. ( 1.'. r/"j).'! , vautour ; achw ,

aii-'hO <)ise;i\ix rapaces de la fam. dès vautours.

^yiiHO. sm. ( !-'. (/»/»^(i-t.) Pierre à pUltre ou
siilfaie de eliimx naturel.

W>'I»«*-*H-V , c'iiwo. aUj. De la nature du
irypse.

lli:yi'(»lllStM(*i«>. sf. (LT. iiiiri'f. cercle ; maii-

/(.'((f , divi liai ion. ) Divination qui se praticpiair

en luarcliani en rmid.
tt-yi*<»iiini(t*ioii , ieiiiie. .s. Qui pra-

tique la «yromaucie.
«:>-i'«»V!M6'iio. sm. il. r«(f/».<, errant."! !Moiiie

qui errait de nionasten-' en monasU're.

H
La liittri! II ost asijirée dans les mots précédés dij signe

II. sf. et m. (Miivant la iirononciiilion.) *(

lettre de l'aliiliabel. Au cniiimeucenient d'un
mot où elle ne se iinoionce jias . ciunme dans
Vlwinmc, elle est dite ikucIU'; quand tille fait

prononcer du «rosier la V(>yelle qui suit.coiuiuc

dans /(' litifiifl , elle esi iliie DPjiinv.
^ lin! interj. de surprise, d'étoiinement. 11

se confond «mfois avec rinlerjection alil

.-*•
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lic'iri 1\. ! VI" f. :iv. .h-t

ii»lM>itM «•4»r|»iiM. fm. [a- lif-as'-kor-
piis'.] (m. I. sU'iiif. '/'«' lu iiiit i{in viiriii'.) Lui
• lui, en AiiL'U'Iirrc , (liiiiiic m un hccusi- Io

•iroll <li" rc-lcr (Ml lilicrlc jusiirason jui-'ciiii'iil,

rnoyciiiiiiiil i-.iul imi.

Illtltil*'. iiilj. '.' 1,'. ( }. Iifiblli^.) tiili'llii-'tMit ,

Mdnm , -.iMiiit. i: Dilii^oiit, cxii.ditif. il furisiir.

t^iii 11 le (lii.it lie faire ut..' ilinse : linhiln à
'itntriirlir niiirliitiv. '\ SVN. .lili'iiil , iiiiji'nii ii.i\

•i«l»il4>iia«*iil.'i<l\ . Ii'iino iiiiiiiii'i't' JKiliilo,

ll*ltil«>lt'. si', (.iii.'ilili' ilt< i.'i'liii i|iii ol. Iiii-

liili'. Il (';i|i.Klh> , illlfllju'i'licc.

IllkllilltiT*. .''1. .Iiiii>'i>f. Api il mil- : hnhitlli'n
lii'riirr.

lililtiIKt't*. v:i. ./itrlsjir. Ki'iidro m'IK. c'i-

li!il)If lie l';ur(' iiiic l'iiiisf.

Imllillltai:*'. S1II. l'ivp.'WitliDii (li's volaillfs
iiu (lu u'iliicr iMiur les iiictirc :i la IhmcIu'. '! Jluii-

i/iirii: opcrtiiioti qui ((insiste a ((•(irclicr et à
vider les Iules iiiees. \ /iiij»; ( (> >|iii reeouvi'e
le (•.vliii(lr(> (les presses iiK'cani.iues.

Iidlllilliiiif. ««itl4>. adj. (^)ui haliillo liien.

|ui sie(l :
<'/•;//.' hiiliilItiHlc.

llt«l>JII«'lll«'llf .SIM. V(''leiiiei)r,Iia1iil:, toill

(•(> ddiil (111 est vêtu ;l Aetieii d(> pourvoir
d'iiabits t l'Iiiiliilli iifiiJ iti'x i'liri'.< <hi liicri'.

Ili«l»lll«'l*. \a. .Mettre de^ liabils à qiiel-

(|U'uii. <\ Donner des lialiils : linhlllrr 1rs jtau>'r<:i.

I
l-'aire des liaMls à ([.lu. : cV / nxni tnillriir i/ui

l'iiabilir. Il .MIer bien : ce///' fuliuiinlr l'hiihHIr

hUn. Il ("(uivrir, envelopper : linliiUi/r le 'mur
)l'un arbri'. \\ Ciih. Préparer du (.'ibier. du ixili^-

soii , Ole., pour le inelire eh état d'eire iieeoni-

ni()d('. Il S'il Miii.i.K.it. vpr. ."!(' vêtir. Il So jxiur-

voir (i"li::liits.
i; ('lit. Ih's/iiihillir, (li'rriii:

liitllilloiii*. «'iiM*'. s. l'ersoniie eliari-^M»

iriialiiller le acieiirset les actrices au ihc'àtre.

Itllltil. sut. (I. hdlilliia ) Ce qui est lait iiour

couvrir le corps. ;| l'arti(> de riialiil!eineul de
riioiliine oiiM'ile l>ar devaiit.el a basuues plus
ou moins lar.i-'cs. p l'rov. L'haliil nr fuit pa» le

iiiiiini: . ou ne doit pas jui.'(>r les iiersonnes par
l'apparence.

Il
f'n Imliil (/iii iiiinilrc la cen/c . un

liabit touL a fait, use. i| l'rruiln- l'hahil ,iH' faire

reliu-ieu.x. reli.i-'iouse. :| .-iYN. Iliibillrnunt , n'u-
nii ni.

ll»llHitl>l«>. adj.'J '-'. (^»ui l'-ut ('ire habite.

il C'ri!. Iiiliiiliiiiilili ,

Piitl»ilii«*l4'. stn. Ilabilatioii. deineuro.
(\\^ Il .IMr. Tel iie armoire oi'i est suspendue la

boussole sur un na\ ire.

liiiliilMiil . :••(«'. s. Qtti habile, ([ni fait

-a demi'ure en i|<|. lieu -.hs linliiioiils d'une ville.

:| A'H /inhilanls <lr l'nlr. les oiseaux. 1| Len liolii-

iniils <h:-' l'i^nls , les aniniaux sauxages. Il
A'.i.i.

Itoniicilii'.

littllkJiit. siii. Le lieu qu'inie plante, iiu'uii

aiiiinal liabjie.

Ii»llitii<i«»ii. sf. Aci ion d'Iiablter un lieu.

'I Kndroil on l'on deiiicnre : c'cl là inini Iml.iln-

tiim. ;i SVN. I.viii.i , niiiiiiin. (l'iii.. i'. ti.aure :i,s7.l

llHllitoi*. va. et \ n. {\. luii'iinn .) faire sou
si'joiir eu ([(j. lieu : Imbilir un ;talais ou liaim

un palain. \\ Sy\. Di'iiiiufvr.

liultittKlo. sf. Disposition acquise par (les

actes réitères : vieilli' linliiliiilv. \\ Aspect , di.spo
sitiou exlerieuic du corps,

i; D'il.vditchk. loc.

adv. Selon l'habitude ((u'oii a. |i Syx. t'uulume ,

ii.''Ofie.
•' ('TU. Di'.'.iiétnih .

Iiltltillic' . «'f. adj. Accoutum('. 1! Sji. (Jui

va souvent dans un lieu ; /ti knbiluùs d'un
enj,-.

Iiikliitiiol . elle. adj. <^ui est passe en
l'.abiti'.de. ; (''ri;. !'..:lr!ii:ri!:u!iiv!' . noij-.-eau. rare.

Iiuliituelleiueut. adv. Par habitude.

Imltltuei*. va. Accoutumer, faire prendre
riiiibitude. 1 S'iiAliiTfKH. \ pr. S'accoutumer :

.^'habituer au bit n. ,; Cru. JX-linhiluer.

' Itnitlei*. vn. leci». Imlilnr. parler.) Parler
beaiic.'ni' et a \ ((• vanierie.

* li««l»l«<'l*ie. sf. Discou-s plein de van-
ierie.

' lllkllleiliv «'IIMe. s. CeUti, celh^ qui
llTible. ,j SVN. l'iiriliir'iii.

ll<tl»Mll«»lli*(E:. Illustre famille d'Alle-
matrne.doiit un inenibre fut cln (Uiipercnr ( lïTIP.

Depuis U.'iH , ses descendants occupi'rciit le

iri'ine d'-Nutriclie sans interruption. Kn I7t.">,

.Marie -Theivse épousa Fran(;ois de Lorraine,
d'où esi sortie la branche actuelle de L(U raine-
llabslMuii-f.'.

lliiltMlieilii. 1 iino h. ("ton ( Alsace- Lor-
raine ) . près (le .Mulhouse.

* liitelie. >f. Insirnnient de fer u uni «l'un

iiiaiiche. et servant pour couper et pour fendre.
l/•'^'^, r. <)i rii.s.) |t llnelw iliirnien. hache duiir

on se servait autrefois a la Kiierre.

Ii»eli4>. adj. V\ii. Sliile liae/ii' . style coupé
eu I rop |ieiites phrases.

* Itikolie - |»iiille. sin. Instrument pour
couper l.i paille que l'on (hume aux besl.iaux.

(Fin., r. iNsi iioïKNTS ;\iii;ic(ii,i;s.)

* liiieliei*. \a. Coupei iietits morceaux.
:'('(aiper maladroitement. || Se (Jil do la. '-îrele

abatlîilit les blés : nien bien mil été /im/u'i par la

unie.
' Ii»eli4'i*eitii. SU). P(Hite coLruce.
' Itateltelte. sf. Petite Ir.iche.
' Iltiell4*<l«> i./'onne). ILroine de Bean-

v.ais ;
dcfeiidii , nue h.achc à la main . sa ville

natale ass|,.f.'L>e .«ir Ch.arles le 'rrincniire ( 1 (7'-'i.

' IlltelilM. sm. [lia-chi.] ('Hi". .Met.s fait

avec (le la viande haclcc.
' iRtieniMeli ou liiiMeltiMeli. sni. [ha-

chi.J (. m. iir ) Préparai ion enivrante et iiarco-

ti(iU(^ doni le chanvre indien forme la base.
* li«»elM»ii*.sin. tJrandcouieau pour hacher

les viandes.'! Petite table de du ne siii' laquelle

ou hache les viandes.
' littelilid'o. sf. Trails entre(a-ois:'.« ipii,

dans le dessin, la .u'ivi/iire, f(n'ment les deiiii-

teintes et les ombres.
' liitdji. sin. Tilr(> doiitU' au musulman ^iit

a fait le pclerinav'e de la Mecque.
llseiKlel. Ne à Halle ( Pruss(>), en liisi;

m. a Londres en ir.'ili; celi>bre compositeur,
auteur de phi-ieurs opi-ras.

* liiia-i«i'<l.lil'«l«>. ailj. (^luial'air farOuclïr.-

et sauvage : vifiii/e hnriiinl.

laiweliiicasi. :i:.'uu li, r!,on ( Landes), arr.

de Si-Sever.
lisia~i«»tt;i'<»|ilie. sm, C^'. eiijioK , saint:

iiriijilin. j'écris.) .\ulenr (jui (''crit sur des ehose»
saintes, la \ ie el les acti.nis des saints.

Ii3twi<»m'l'it|>ltie.sf. Traite sur les cliospg

saintes, w OuvraLre sur la vie des saints.

llHiUs:i«»S'i'i«|ilif(llie. adj. l! .t,'. Qui con-
cerne riia'.;ioi,'raphie.

Iiiturtolott'ie. sf. (jx. hiwioK , saint ; Uitin.a

.

discours. ) Discours sar les saints, les choses
saillies.

Ikit4i:i4»l«»«'i4|iie. tidj. 2 \x. Qui (concerne
les saints ei les choses saintes.

Ilatjri(4* iL(t). Cap à ; extivmit('' de la pres-
qu'île du 'Jolenfin, au N.-U. de Cherbourg.
llttlL'.ieiiuu. Li.-inu h. V. d'Al-ace- Lor-

raine. ;i M kui. N. de Strasbcmr.i-' ; oo. ( (.'arte

,

pa,t.'e :;!•. )

* liuliH. sm. Ouverture qu'on fait au mur
d'un jardin, avec uu fossé en dehors, al!n de
:.»;sser la v^iie libre.

' liiili4V. Cri pour arn'ter les chiens à la

chasse.
l!sils!ie!iîîS!!!i. Civateur de la lud'decine

hoincoiiaihique. Ne o". Saxe en \7ï>ô ; m. :i

Pai'is en Isi.'i.

* Imi. iiiterj. Syn. de Ai'.

H»iciei>nliu«i ou llyckerMliutl

I :
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Xi.")ii(Hili. V. lie !'lÉiilt'!iiii.'liiisc..;ii)it. ilii Ni/!im ;

'1(1 ; s\ir l:i. .\Iimi;i.
I V. iit' l'iiidf iiiurliiisi'

,
iiri's

||('^^ iMiilcIii'!* (le j'IlliIlM; ikj : .11!0(K) h.
• linlo. sf. (lic.j ri,,nii-f irciiiiicsi, (11- i-(incc.x.

lit' hiviiichiii-'cs cilIri'liiccK.
i;

Ihiii riri' , liiiii>

foriiic'f cl';ii-liiif<t<'H t'ii plciiit' vr^ctiitioii.
Iiitlo. sf. l'iccc lie lioig arrondie ijui rririie

tiMit le J^iiitf (le la clmrnie.
Il»l«>. interj. KxiiriiiK" le cliîiu-riii. la ddii-

:ciir. riia-yc] ;|('ri des eliiirrcf iers ]ni\iy aniiiicr
Iciii-s clicviiiix. [Im-i.J

• llllilloil. Hiii. [// mil.] Vieux liiliilieau de
;ipile

(iJJ d'eldll'e.

Ilnîiltlii. Ile cliiridise, fei'iaani le u'nllV
(lu Tdiikiii. !iii S.-K. ('Mpil. : Kiiiiiiiir-Telieiii;.

Il»liillll« I A».), l'niv. de lielfidue, sur la
iront iere IViiiKiaisc. V. iirlirc. : Jldim, Cliar-
lerui, 'rdiiriKii. (r,/,Ve. T. l'i,. IV.)

Iilliil<>, .«r. Aelidii de liaVr, iiassimi i|iii

l;iil liair.
Ij A\erHiiiii : prou/ri- la lir l'ii /laini'.

Ks IIAIXK DM. loc. ]>rr\K Par iiversimi, ]w
iCliifeaiice : il nii'it in linhie d'un. l'I.

jl .Sv\.
i itl >ji/tl/ifi' . (Wf rsioït.

•atiii<>uM4'iii«>ia<. .•(dv. D'une manii're
niiineuse.

• lutiii«>u:v
. 4>iiiN«v adj. gui est nauirel-

'eirieiitji,i|-lc a la haine.
Il»i|ili4»iiltr. •.'(1(1(1,1 11. V. ,1,1 T.inkin

; iM.ri
ao-essii;U' aux navirende trueri'e.

' llMir. va. (il' /l'iU . lu hoÎK , il /mil, mniM
iiiiï-'i'iiii.i , niiifi lirn^iu- , //.« I,iuiifi-nl: ir iiiiismis;
J'iii liai ;Jv. Iiairal ;ii' /tuiriiin ; /lain ; i/'iw ii- huinne ';

hiii>mnt. I Vduloir du mal à .inehiu'iiu : Ituir
-* fnniinin.w \\inr de la léiiuf-Miaiice pour •

linir le unmonfjv. || .Sy.\. Ahhornr . ik'U^lir.
I .ii'crpy.

' luiir«>. ."f. Petite ( lieniise faite de crin
in (le iHiil de elu'vre, portée sur la i>eau par
espi'it de luMiileiice.

' li»iMM»l»l«>. adj. L> a. gui mérite d'('lre
liai, .(m insiiire la liaiue.

Ilnid du Miiiiit . iioiiiJiijfiK. I ,„,
'les grandes .-\ ut illes,, a l'entive du cdlfe du
.Mexiciue ; (itiii km. de l'K. à l'o. J)ivi,see t n deux
Htats : il ri-;., la re)iulili,iue Ddiiiinicaiue.
tl 7 0110 h., ('aiiit. : .Sainl-DdiiiinKiie, -t : à !'()., la
ivimliliiiue d'iraïli , iiiwhki li., caiiir. : l'ort-au-
l'riiic(;^. J-. ÇCnrlr. V. pai-'e 40.)
Iilil<lf>ii. «'liiio. s. et adj. Habitant

'lllaiii: .iiii aii|iarlient a cette de ou à ^es
)!-i!'iianls.

• lt»l»wo. SU). Action de lialer. de tirerm bateau.
|! ('Imniin ih huliuii . le loiiu A<.'<.

rivi('res. des canaux, iiour lialer les bateaux.
' li»lln>»ii.^sni. Jeune canard sauvaw.
' lllHll>i;«-'ii«'>. «'«». adj. Se dit d'un oiseau

'!(' l'i-oie c|ui a (|i|. iilumes romiiues.
:i Fi.i.'. et

fani. Fatiurue. niduillé. dru-uenille.
• linlt'. sni. Ktat de l'air . chaud cl; .sec,

1U1 lirunit le leint , Ih'frit les iilanres.
Iial«'lii«\ st. Souffle de la resi.iral ion, l'air

aiiire et rei musse par les poumons. |i l'oét. Le
souffle (les \ents. ii Faculté de resiiirer : ùln
liori< il'liiiliiiii'

, avoir pi'n iVlialiiiw.
|| l'iy. On-

n-iiiji' ili- Idiiiiiw hall inv. ,|ui demande beaucouii
'h' temps.

;| Kx TlAl.t'.fNE. loc. adv. Fii exercice.
•Il liahitude de travailler : h iiir le» soldais en
'l'ilihif.

y, Fi.ir. et faui. 'Tinir ijqh. en liuhinc, (Uuis
riiicerlitud(\

11» l(>ii«>o. sf . La (luantité d'air qu'on .souffle
par la bouche, en une seule respirafidu.

iiHl«>ii«>>i«. va. ( c. iirlwi,;:) Sentir l'iialeiue
(le .|.|ii. ( vx.)

:i
(•(«. Se dit des chiens

l'reiiiient l'odeur d'une b("te.
' Italoi*. va. Mai: Tirer !l soi avec force

.1 laide d'un cordaiçe. n Faire avancer un ba-
leau sur une rivi('re, un canal, au nioven
'I une corde tirée par des liommes'ou des che-
naux.

' linlev. va. Kxciter de.s cliiena.

1(111

• luilor. va. Brunir, de^-M cher jiar le Ijâle.
Il Sk ii.m.kii. vpr. Se noircir par le liale.

• linl«>«itii(
, uii(«>. adi. Mors d'haleine.

' linl«'(4>l'. \ u. ( I. hai;:arr
, souffler ;

— c.
jiler.

) Itesiiirer fie.|uemnient comme lorsqu'on
est hors dliai. ine.

• linloiii*, «»iiM«v s. gui haie un bateau.
Ili«l«>vy. ( 17!l!l-lN|VJ. ) \e a l'aris ; célèbre

cdinposiieur d'ojieras : la Juin- , C/iarliM il.
Ilnlitlfi'o. .\iic. ville de Hédfie, (111 I.vsnn-

dre lui vaiicii eu liti-t par les 'I'Ik bains.
'

lllli4'lll>ll«tMM«>. auj. Hnitdi-iiiii. V. (le
Carie (,-,.-(). en Asie .Mineure), sur le golfe
(':Tami(|Ue. en lace de l'île de Cos.

Iiaili«>ii<l«|ai«>. adj. -j !.'. gui concerne la
lieclie.

i
Sk. L'an de )ieclier.

Iliiliriix. 77011(1 h. V. (l'Airu'leterre, comté
d'Vcpik.i Catii'. ('. l'I,. ,'^VI.)

, llHlirnx. ,"i,'i(Mi(i 11. Ch.-l. de la Ndiivelle-
l-;cdsse

( X.- F. de l'Anicri.|ue ). (Irand iiort sur
l'Allauliiiue. (Carir. C. l'i.. I.i

llUlitiKMIx, «MllM«>. adj. (1. /mliliin,
souflle. ) .1/, ./. Couvei-i d'une douce moiteur.

• llilIlKuro. sni. Didit levé sur les niar-
cliiindises i|ui s'élalent dans les marchés.

Iiatllltll. sm. Cri de chasse qui annonce
que le i^erf est sur ses fins. Il Su. Air (lue son-
neur les cors (luand le cerf est rendu.

• Iiaill4>. sf, l'Iace publi(|ue, ordinairement
couverle, où se tient le marche,

l«lll«>. 7000(1 h. X. de l'i^iisse { .Sixei, a
Kili km. S,-(). de Merlin ; rm.l Carie, r. Pi,. V i

' liiill«>l»»i'«l<V sf. Arme formée d'un
baron Karni pareil liaur d'un ferlons,', larwe
et iKiiiitu, traverse d'un autre fer en forme de
croissant. ( Fin.

. p. >''>.
i

• li»lll»ltiii<(li(>i.. sm. (iarde à pied, .lui
fiorlait l:i lialhqiarile.

l»ll«'ii4M»iii-«. L'oKO h. Cton I Somme),
arr. d'Abbeville.

'

llnll«>>-. ( I(î,-,ii- 17.(2. I Célèbre astrommie,
ne ;i Londres; reconnut la iiériodicité de la
comète (|ui porte son nom (iiériode de 75 ans),
et découvrit le niouxenienr pnqire de quel(|ues
étoiles,

• li«tlli«>i>, sm. Celui ((Ui aarde une liall(>.
||

.^rai-chaiid qui éiale aux halles.
• litllllei*. sm. Unissons fort épais. || Filet

de cbiisse.

Itnlliioiiintioii. .sf. Krreur, illusion
d'une personne dont les perceptions ne .sont
jias conformes à la^i'ealite,

ll»llll<.-iii«'», «'•«'. adj. m s. (jui a des lial-
luciiialioiis babiluelles.

Iiallii«*iil«'i>. va. ri. halhieiiinri.) Faire
loiiitier dans riiallucination.

Ilitlliilii. nocoh. V. de France (•N'nrd),
•wr. (le Lille : oo. Ktofl'es de lin et de coton.

' liiilo. sm. (m. L'. ) Couronne lumineuse
i|ui apiiarait ((uel((uelois tiutour du soleil et
de In lune.

' liHl«tii>. sm. Lieu où l'on s(">clie le chanvre.
' liatlol. sm. Trou de lapins dans une

u'areune.
• •a«lott>«*liiii<>. sf. (L'. liah>s. sel : lirhi}i',

art.l Punie de l;i chimie qui traite de la (w-
liaraiioii des sels, ( Peu usité.)

• littllo, sf. Pause, .station .|ue font des
.irens de guerre, des, chasseurs, des vovau-eura
dans leur marche. ;l Lien llxe jxnir la halle. Il

ll.vi.TK, interj, Siu'iial donne de s'arrêter.
||

Jlalie-là ,^arrétez-vous là.

Ita«lt«>i*cv sm. Instniment de frymnastique
composé (le deux niasses de fer sidiériques,
reiiiiies luir une iieiite barre de fer iiuc l'on'
sai'it avec la miiiii. { .'•,(/., ji. .•[s,-).)

Imiii. :.'soo h. Cton'i Somme), aiT. de V('-
ivmne. sur la Somme, à do km. S.-E. d'Amiens;
do. Château oii fut enfeinie Louis -A'apoléon
(,
ls(d) et d'où il s'evadii en isjt;.
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I.

].,ir

lininitc*. Hin. Tiir lonui- d'un morceau de
Il un (l'un llkM

, HUHIH'UUU llnlizcilltllIflIlcMII

lt;ir ne» t-xtriliil-

tcs. (Fil,.)

la ft m M •

rti'>n«to. fif.

lO ^tf'^r'^ • 11^^ f ' ^-'^ "'"" . ''iii*''!"-

«'•"'H ^BÎK^*>?f~?j"ï3y^ Lj Me; '/;•»«, (-hciif. 1

.I/.i/(A. N'.vtiiiiln-

<l<'s liiiin i|iii fmi,--
''"''

siiit t'I. iiKiiiriiil

îi.ic r.'iilirc ii'ii lui a\ait (''fi' l'ontlo.

HiiiitiM»iir«r. :-i-''i>>iiii h. v. liin-p d'Aiic-
Ii;.'iL'iii> ; |.,,|-i ii-,-w riiMiiiH,T(;iilil .-lir IKIlic.

' llt«ilil>«»iii>w«'4»lM. «»iw<>. :idj. et s.

l'i' llillIlllMlll '-'.

l«l«llt«>MII. ,«lil. Cl-clil"' de iIlK'l'l'K''- "lili-

Siulis d;ii..- Il (•ililliuiriic.

Iiniiit>v<»i*. s*iii. ( I. /m III 11.1.) refit croclifi
ru m de fVi- i|H'(iii mt't iiii Imitl d'iutp li/.'ti<'.

.M<'i- de l'a|i|.,li. ]i(iiii- i>ri'ndrc du iniis-Kiii. H M'-.'.

Miirilrr à l'Iiunii' hii . sr l:;i.-iJci' Hcdniri
MUi'l.iilt' .•iniMc(\

ll»Hill««»lt. Illiistic fniiiillc (ViiHMisi'. i!

llA.Mii.TON (Antoine, amilf il), ( Iii4(>- ITl'O. )

Siiivil. (11 l'niiicH, loK (StiiiuMS! «nrcnr des
Miniviri .< i/u vomie ik Ormiionl , ei de iilusieuiri
fi'lilc-..

Ilnnil«>t. (it<- H. a\. J.-c. ) l'i-incf fiilm-
li'ux du ,11111:111(1. dinil lu Icirciidc ii fdiinii ;i

Sli;ik(>Hiif';ir(> iiiir de ses \iU\ti hcllcs inufi'dlci^.
liaiii|t«v sr. I,c hdis d'une liiilkd)ardc

.

« 1111 ciiicu. d'un driippaii . pfc
Hn(»»E>wltii>«». Ciinii.' d'Air-rlororrc, sur

In (•.!(> S.Ciipii. : \Vii|clic>:rfr. V. iiriiic. : Soiiih-
ïiiiilihiii, l'nriMiiiPiilli. ir((,vc. r.Vi . X\'n
llMHIIIwIlil'o i .\'('(('-).--V. X,'u:Hniiiin.-lnri\
' liitii. Mh. Cri .sdiird et Kiuiural d'un

li'>iiiiii(' .|ni l'i-aiipe un couii avec efl'ort.
* li»iaii|t. sin. (Irand viisc k hoiro. ( vx )
•ll»i»«H. L'-lnnO 11. V. (l-.MIeniHLfDe, sur le

:Mciii. a k; km. de Friiiicforl : .id. Vict. de .Viiiki-
Iciiii lie sur l'iinnce iiiislrij-l>:i viimisc (ikki).

* liaiieluv sf. l'.'iriic du cdriw Iiiiniîiin
diins laqiiflic le liaiil de la cuisse est emlxnte.
I Tram de derrière d'un clieval. desi reinn au
jarrei.

' li»ii«''l>nil«>. sf. liol. .Tiisanianie TiMÏre.
" llj&itStjiiv s!ii. Abri Cduverl Xuriiie d'un

ti'lt v\v\\- sur des lidlcaiix.
*l6s»iïH«»*oi». sin. Insecte coléoMèrc d'un

MKT^JlimMHlSKS Ht IUNNKTIIX
Vcrljlano. .Nyiii|,i,('. llls(^clo.

i'<iii(?e bnin.iiui nirait au iiriniemps. (Fi</.,V.
IXSKeTKS.) — Sa iurve est le ver Manc. (/'ty.)

i;

Fil.'. Vn (lourdi.
HHatii«»ii. (•..•h'iire fainille cartliafriiidisc.

Le plus c;-l(dire est. /laiiiun li Grimil , vaincu
au.\ lies Kuades ];ar le consul rMiiiaiii I.uialins
( ï'12 av. ,!.-(•.).

1, Haxxdn. Xaviwaleiir du v>- s.

av. J.-C'..<iui entreprit un yrand veyai-'e le lunf.'
des C()tet* d'At'riciue. On a le ncir de non
^o,va.u'e 8(ius le ueiri ûo 2\'ripl, iV lliiiinun.

,
* Iiniiiiiiyoi*. «rc (ui IiaIhhvci*.

vw. s. Pt,.a(i,j. (,)ui apiiarfieni au Hainiiut.
IIhiioi. Kkiouo h. <'apii. du Toiikin.
ll»iiovi*e. Ane. rnyamne du X.-O. de l'Al-

leiuatrue; jiris par la l'russe en 18«(l. Capii.:
IlaïKjvre, liiriOiie li. , .-i mi-distance sur lecht-
iniudeferderolo/.'iieà Tîerlin. ('C^/Vf. )". l'r,. V.)

' Imiiovrlon , leiino. s. et adj. (,)ui

appartient au royaume ou à la ville de Hanovre.

• liilltMO. sf. Cnnf.'drnition de plllsieiir-
villcs d'Alleiiiaune et du Nom (|ui<i,iit nt iinief
eiiscmlile pour leur commerce et leur dcfeiisie

' lini(M«>n<t«|ll«>. adj. » n. Sf dit de-
villes ipii laisaK ni [larlie de l.'i lianse.

' lllkllt«>l>. va. I''ivi|uenler : liffiiln- hn hou-
v'ii'n (/e»iK. 1, Se dit aussi des lieux : hntihr /. „

fn'ii-iK, (r \'\. //oiiii ri II lion lii II. \i S> S.J' ri'/ui'iilrr.
' ttttnUm*". sC .\itioii de lianicr.
I«»«»iii'««il. l'ays de la Syrie, s'i-fci. Iiiiit

du ,loiiiilaiii supérieur jusiiii'au S. de la iiliiiiir

de Damas, {l'firir. ('. l't.. XV.)
• liil|»|»«*. sf. l)eiui-c"icl( de fer dont (ui

Karnit un essieu pour le conser\cr. Il Cramiiou
'i'ii relie deux piec( : de liois. deux iiierres, etc.

• Iili|»|tt>l4»iii'il4'. sf. rierre fausse tiui
a r.apparence d'une piei're pr(''cieuse.

' lil«|»|>4>lll«>ii(. sni. Action de happer.
Iil»|»|»«'l*. va. Se dit d'un eliieii ipii (irend

avidenreiii a\c,la triieiile ce (|ii'oii lui jette.
|i

l-'iu. Saisir, atlrapcr a l'improvisle.
' lM«4|ll«>n«'0. si'. Cliexal ou jument de

nioyi mil' taille, l'.icile au moiitoir (vx.)
Iin«|ii«>(. sm. Cliiirrelte étroite. lepL-'ui

et -ans ridi Iles, servant au traiisp.pri des tim-
lieaiix. ballotp. etc. {Fig., V. VoiJ'l'UHS.)

" liH«|(i4-li«>i>. siu. Conducteur de liai|uei.
'' Imrtiiitt-iio. sf. Discours fait a une a--

i^eiul'lii
. a uu prince ou a (luekiiie autre per-

sonne ('de m ( en dii-'Mil:'. |' Srs.liii'rdiirn.iiraii'iiiL
" lini'HiiiB'Hoi*. va, Adresser une liaran-

Kue a une assemtiK'e, a qnn. |: \ .s. l'aïu. l'arlei
beaucoup.

' Itm"»»»!»:»!*'!!!*. sm. Celui (|ui liaranvue.
linfHM. sm. Klaldis.sement desliné a la

propa^'al ion ci ;i l'o|c\ ai-'e des clievaux.
li»i>»MM«> sf. Sortedei:raiideca!-'ecarr(i

Iiour enilialler la jioierie ei la verrerie.
' liafttMMC>iiic'ii<. sm. État d'une per-

sonne iiarassi'C.
' laiii-a«MM«'i>. \a. lius.- 'r-faliu-iier à rexc('>s.
* lini'eôlioiiit'nl.s u. Action de harceler.
* Ikmi'ool*'!-. va. ( c. iirliiit'f.) A).'aeer. pi-o-

\'o(iiier. imiioriitiKa-. |: iiHiuiéter jiar de tiv-
i|iientes attaiiiies : /iiiivcli r l'iinu mi. \, Sk h.\h-
('Ki.Kiî. vpr. îSe louriuenrer l'un rtiutre. |; Svx.
Ai/f'crr

. proviii/ini:

Msii'f«»kii»|. Nom d'une ancitnne famille
fraii(;;,ise originaire de \orinandie,(iui a fourni
plusi( urs u(,ii(''r;n;x ei maréchaux.

* liai-«lt>. sf. Troupe de li("-tes fauves. |i

l..ien i|ui aliaclie les chiens d à d ou 4 à .|.

Itni'«l4>l>. va. Lier des clii(>ns en liarde.
' lini'dCM. sf. iil.Toiii ce.|ui (si d'un usa^'e

noeessaire et ordinaire pour rhahilleinent.
' ll««i*«li, i*'. aiij. Vui ose lieaiiconi) et coii-

raveuseiuent.
|; Ferme, inliviiide.assiuv.

!i Insn-
leni. impudenl. elfronie : rr i/'trfoit a l'air /aou/i.
Il Heureusement hasardé en dehors de la rétrle
commuiio : (-.cjjci oio/i /uinlii-.

\i SVN. AitiJaricnn
ejf'ronn'.

' l«nEHlf<>MM<v sf. {,)milifé de celui ((ni esf
hardi, li Teinerite, iiisidence. impudence : on t'uf
iniiiiiiir lit .1)1 //«(•(//(»•,«('.

li Klévaiion du style, (les
expressions . e!c. : la lianlifi'nr ile^ j)t'fi,»v,".''.|> SVX.
Jiriirmiri-

. iiniriiiir . intrétiidiu'.
' liHi>«Hiti«-iil

. adv. Avec hardiesse.
Hai*«l«>iilit c Li' l'rn- ). (i(;-i7-i7:.'!i.) .S.avanr

.icsuiic traii(;ais. esiirit lii/arre et jiaradoxal.
Il H.MtiioiiN i)i'. l'vjuKi'ixi-;. l'reeepteur de
Louis XIV.archeve<nie de Paris (KJua^.a écril
la ^ ie de Henri le (irand.
Hmi*(I>'. cl.Viu-iiiiii.) ['(((te nu'diocre. (jui a

eoiuiiosc jiliis de (iuu pièces de thertlre.
* li»i't>iii. sni. ( ar.l Appartement, des fem-

mes eliP/ les mahoméians. |! La rémiioii des
femmes «iiii liahiienl le harem.

* liai'Oii»', sin. Poisson de mer de moyenne
f-'rosscur.

ii lin ri ni, ."imr
. hareirtr fume

' llai'*'ii|B:»«v/<'«'''"-'« -ïti. Combat livré pur
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Il ili' pliiKifiir-

lici.iit m iinii'-

?l It'lll' (llfcllM

n. Sf dit dc-
liiuisr.

h'iuli'f hn /i(.ii.

11 \ : hilHlir h
'-\ S.Jri'/iinihi.

uni Cl'.

rie, (•'iTc:. Iim:

S. do lii iiliiiiu'

II' flT llilllf iHI

\«'r. Il Cnihiiiiiii

11.\ iiiiTirs, etc.

l'IlSI'.

'11 (Ir liiiMuT.
Iiii'ii >|iii in'eml
'ou lui jcrre. n

Me.
nu juiuciir de
ir (vx.)
ii'iiitc, Imiurui

siinri (les toii-

rjTiins.)
t'iir lie liiKiuct.

fuit il une ii<-

f|ni' luirre ikt-

v<: uni' liMi'iiu-

s. Fain. l'urlei

Il ni li!iriiii!-'ue.

demi lié il lu

lii'vaux.

ido l'Htiecarvcc
rrorii'.

tat d'une iK-r-

u'iier :i l'cxei's.

on dp Imrceler.
) AKiieer. jiro-

!• i>;iv df tri-
nui.

I Sk hah-
l'iuiire.

i; Svx.

•iiiiiii' fniiiillc

ie,(iui a fourni

•tes fauvefi.
i!

ou 4 ;i .|.

lis en liHrde.
i!*i il'uii usai-'e

liilleinent.

mcoiii) et cou-
lISHUIV.

!1 llisn-

11 II l'air /lart/i.

irs de 1(1 ri'-'k'

N. AuiJw'imu.

» relui i(ui esr
idenee : an fut
Il du siyif, des
Jlf'/i.-Vf/.v.ji SVS.

i!irdies8e.

-ir^'ii.) Savant
ef iiiii'Hd.iXîiJ.

rcceiireiir di-

(loua), a écru

édiorre. Qui a
l'àlre.

lient des feni-
. réunion de?:

r de moyenne
flllUf.

nbat livré pur

••.l.L,V"- '•"*'"" "*""'«'« ieni (trliaiiK

CI,. •':rr:^:"*"*--"-
-'• ^'"""•' "• "• .-•-

M i'.,V**r
*'"**'*^' *"• M"''flmnde de p„isH,n

ni^mjM.nin„.,„i,.,.Hi,.„se,.|
^rosKi..,-,

inl^n r VT"''
''""*' '*''' l"'<'t<Seine-lMf.,.;,

'^'';;';ii:.V:ii:::'^'''-''''«'
''»''' '^'•'''^^'•ine;o;,lHi*mi«>lix. 4>iiM«>. adj Oui l'Hi <ll.-ineur .liuKrin.., ,,ii,'rell,.u>,

, n .s ! a.l le";numiaiix nui mordent ou .,ui 'ruent! ||
" £!:

<le«loir,iii,, muses dont les «.uiei -s V, n .

n.neis ou des iioninies île ferre

.lent du piirlenie,,, de IVuMs.d .ph v, , ni- „ , .f, :

di I iMs.tiucride 1,,'iiis \lV;présida plusieursfois les assenihleos du rleiW ,!-> Kn iiV

'

ki! o'ifV'"- -'V""'
''• ''' •'' Hollande, a ir

H»i*iti«MliiiM. V. .tri,io„ii„„.
Iijirnio„|,.«. sni, .!/«». lns!rmMr.nt cou-

ë:r;;;;,;:::r:;!r^'''?'''''''''''ï''"'-''«'>»n:.rënlis iiappint avec nu Icwcr inarteaii
lini-iiioiiiv. sf. ( u'. /,or„„„nu arraiiee

r'îe^on'r" '';"'"'•"" ^—.^'li/-.

• oncniirs Ile sons, 11,, mots. lui i|;inent l'oreilk

le Bt.Mi' (|ui eonsiste a peindre les objets t«i-les sons des mois, h Kiu-, Aeeord parla , /,.:

niôni"'""*"'*'"***"""*'"*- '"''• -\^c^' l'Hr-

..^•r"**^'^' ""*•*-•''''•'• ^>'-«''^^

.
hMllIMMlIciHO, adj. L- ^'. Mu,' Oui ai'Ii-ir

.en. a l'iiarmon,..,, JirU^j"Z^i:''Z^:
sim.mt (les litppni-iK consiaiits.

lofs'"",'" n?,'^'""'"-"*'
••«'^-- 8""'«nt Ils

I 'Tùiîôyv*,?,';:**'»''
^'^ ^"^"•••^ fn fmrmonie.

I, isHAuntoMsMt. vpr. Kire en liarinonie.

le. irL'^r.b'n*'**'-
"'"• Musicien qui connaîtIls lofries (le I hiiniionie

,„ Vi*,H
."'*•",•*•*• ^"'- [«'•-"'"-"i-onr.] Oirue

aeiam'liiJ'ni.l;:;.^"^'""^^'"" '

".•!=-'. Lur

• «ni^moliomont. r-.i, . ion de liar-

lour!ret^'?;i:!;;^l!•''-'^«^-•»-•'^^'-•^---

c,;;^î*rK!î*^^^r'd'î-^[;^!.-^iS:!;;^"'^

vendTn'fi^î^îr"'-"''-^''''''*^'''^''*''''"'
• liHi'iiniM ou ImriiolM. sm. L'amure

'V'» l>"mine d'arme.. ^ vx.)
|| Tout V ', ,>"'

,

dun çie val. (/••;„., /'
p. joa.j ,, j^p, ehe -

v e

7i(us. elievîil de eliarrettt.
• >»»<»; sm. Clameur employée au movena^e pour faire arrêt snr,,.,n. ou sur ,,(,, clmse

Fl.i,'. et lani. Crier haro ,ur qq„. . so reor er l^lirce (lu'il fait (ui dit mal a propos
"

ii.f.,MV?i.'sf^""
^'""'''

'J''^-
-'^•'"'^"•P «le Plii-

lè"/;U'. d^ïii'i^^iiv:::"'"^
^''''' -^^^^ ^f-^'»-"

- i^is'fr*u,!?i,.f.""'
''''

-i.''"'^
•^'^ Danemark, de

- lois dAiigleierreet d'un roi de Norvetre

d'Ha^d^Tioir;''^'"'" '' "''"^
'• ''^ ''"^'"'^

uuérant
^' '"""•" ^""' ^^"'":i"i"f it> Coii-

HAST

Ht "w'T^uHf,-,'"< ''•/ '

v" '

•'^''•" '•• l'f-'-Mi.«.|le)un. ei a .>o km. .s,, de Niinc.v
nnrvMHi - «I . HH«i«-ltUi ( 7,1.. . ,0..

;,;;';'•' '.•'l'';' >U- IMudad. proIrLe,, les letn-s:
Utile iji' ( liiirleniai,'iie.

I
„!!?.!'.?*•* !**" ••^'•i'-iieiir nielle, .,ui, eliarife d,

iL^iH^Ji;-!!'""
*'" l'''""»»'il •> lin f.eitfei.

««««•nir«na. sn». i m. u, ,<./.!«•.) l'ei-Honnau'.

aiKrî"";'"*"'''"'-'"'^'"-"'^-""^''""'"-»^-'

.

• int'tto. nf. Insiniment de miisi(|ue à nlu-sieurs ,ord,.s. de Nmu'ueur irie.'ale, . ue '

,IMn.-e avec les doieiv r //„,,„ <.-„/,•,.„„„ " „;,mer,. ;i corde „ui rend dei sous haniemiei xlo s,,i, lest suspenduau veni. || l'ierre du. tente
'|iM sori il un mur,

^^ J
iini*|»c>n«i, sm. i^irUrtippin pimrl'iit.or-

Iliii'|i«>i>. v!i Prendre et serrer fort emenfavec les nmms,
| Vv Se dji d-,,,, elieval ,,ui le e

'!;• 'les jaml'e- de derrière plus Ua t p,.
I autre sans plier le jarret,

• lu«i'>|»l<v sr. M,ii/,. Monstre ailé qui avait
tin visage de femme, nu corin* de vautour et

•' ilii;i'.'r.i'''':'''""'- ''

'''"^- •'''""'i'' fii'Hriatre.

(le I

,"•?•'• '• ' ""' ^'""*' ""* ""' J^"'^

f,MV^r*,*"T"**'' '''""'• I''"" «'"-'.vptlen
, .,ui

lut pli- |',u le. (,rer.. ],our le dieu d„ silence.

des lia Ici lies, des cacha-
lots, elc. (/•';,(/.'

' l( n • it «t II n o •
mont. sm. Acii'Ui de
harponner.

' lini1»o*liioi>. v:,.

Darder, accrcilK r axec
le liarpoii.

* •HI'|»Ollli«»lll'.

HAi>>.iMlM>iii<«r. ;iio(m h. V, des É, u":L.US, capitale de FEfa. de l'ensvlvanie
•MErt. si. L,en fuji d'une branche de boisex ble pour les ta^'(,is. le. bourrée».

|, La cordedont ou eiraiiKlaii les criminels
''^i» <-'""'•

flMrv«\V
( flilliaw ). ( l.-,r>-Ifi,5,S.-) célel

'"»S!,:;;K;;!;;^'«^«
-'*<''- ^^~Hria

nnt'x ou Ilni'irz, n,;une de nitu-ne- de.\llemML.'ne, sur la rive droite du Weser- m km
J'i.ini culminaui : le Hrocken

, l Mo m
.

* liMMMi>fl. sm. Forinne. sort.
|| Cas foruiiimravvu

: coup .,,. hn^ar,!.
j; Porii r ,:,„.:'

rroHWr le.hamnU.
\\ Av h.vs.mu.. loc.adv Sansdessein, a l'aventure,

ji \ toct h\sai n
H<lv.(..iioi,u-il puisse arl•i^'.r!,pl:f^1^\;
loc. adv, K.'irinitement

"a.sai.o.

il în^*'^."'"*'
*'*'• "'^^'' '''" ^•""'^. «•'«''•il^'

' ll»Mni>4l(>i>. ya. ]ii...,„er. exposer à lafortune nu pcril ; /,amr,/<.r «, rie. || Vpk. et vvlenter liasardeusemenr
1, Svx. Arentur^^

inkMtiMit'iiMc^iiioiit, adv. Avec li-
'lue. avec iKril.

' •s«»NttiMleiiv.«>UHo,a(li, Hardi nven-tui-eux
: joueur ha.<ar,leu.e.

H Périlleux ',/c.prife h(i!<ar(hu,'e.
|, liicerlaiii

llJtMC'RliMell. — \-. I/aé/,i.'<r/<

liMMO sf.
( m. au,) Femelle d'un lièvre

il un lapin de j.'areiine,
'"mi,

Hhm|»»i>i'<>ii. r,,Moo L, Cton (Basses-Pvre-
liées), arr. de Bayonne, •

Ha«.|»,-.!./«m-i.(V'|éi,rPc.mip.,sitcurflenui-
SKiue allemand

; m. ii Venise eu 17,ss
ii««it. sm. Ane. lance, luime ,r/mst . armeemmanchée au Uuit d'un lomr hâton
lt»«>it««iro ou ItAMtnt. sm. Àntif, .Sol-aat uiu portai. „„e arme d'hast

, un javeioU

Il.irpon
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fS-

' llHMto. ift. (I. Iiaolft, laiicp.) I.onKiie lRrici>
lllc |H>i-|;iif^in jeu liiixtîliri'ts.

Il ,lfHc|i,t, rtiflM ft-r.
• li««M(«v «•*•. iiilj. /ivi. gui !i lit flKiiriMi'mi

ii-r ilf UiHi'.

llnMlIllICM. •.".MKMi h, V. d'AïK/lolfi-n», ;i

'"I km. S.- K. lll' [.nlIlIlCM; |ilil't Hllr 1» .Miiiiclic,

\ Ici. (le (ilulllllllllC If rilllillUTiim (IIMi(i).

InMiItlWM. fllff (îf pirillrH IHPIIimiKlK, (lui
lllMIUl'il 1,1 KlIlICdfl l-ci;ul (ll'CllIllIl'HlfCliaUVf
11' ciiiiilc lie ciiiirtrci' ( Mi.'l I.

' liii(4>. si', l'r.'ci" iiiitinii, ililiKcticc. n avkc
n\IK, K.N IHTK. lui;. ;i(l\. AviT (lilJLri'licc.

1 .\

I A IIATK. Iik;. ikIv. A\('c linciiiliiit jnri.
' ltii(«'r, VII. l'rt'Kst r, cil rcr. iiMinccr :

Ui(> r H,in il,'i>fii'l.
li Kiilrc (li>|iiilit'r ; /l'ilir la l,i-

.«««/Hr. i^Sk iiATKit. \ |ir. (''iiirt' ilili^fciii c.
' Iillli4>l>. r<lli. Ci'iiijil rMciiiM dt' niisiiit

|iliihirui-s crurlifis lie fer .iiipcrpiiMc.-», sur
lin'ls un iiiiiMiif li'W hidrlii's.

liiilll", lv«*. iiilj.i^iii vif'it iivnnt U'ti'niiiKi
il< iir /ii'ilii-i

,

linliv«>iiii. .'^111. I'iiin-(|iii iinirii des prc-
mirrt'''_.

il
,Sc iiii iiiishi des iiojH li'.iifs.

' linliv«>iii<>ilf. iidv. Avîiiil, 11" 1,'iiips
• idliiiiU'i'.

l; Km h;ilr : iiioiiti r InUiccnifnl.
' ll«t(iv«><«'. Kf. Ci-cj.-.siiMCc li.-ilivc des

l'niils, dcH llciii> fl di's pliiiilcs.
• li»tli-c*li«>rif'. siii. Onlonimnce cju'mc

<ill SUllIlll.

' limiliaiioi*. vil. .)//(/•. Assujettir un Uiiit
n\ ce des liiiiibiins.

' lii«iil»iiiiM. sni. lll. (inirt cnrdiiKt'H <iui
Mini do l;i iric des iiiiiis iiu JKird du n;i\jr<'
piiur l<'s niMinlciiir ll\cs.

I
lllllllM'l«tff«»ll. slli.lVtJt llMIllifl-l.

liillll»<>l'l. Hui. Tiiniii U- iniiillt's, luti-
iiit> de niiiiiclics cl piii-fiils d'un ciipiu'lK.u.
liiiil»«Miriliii. 7 mil II. ctou (Niu'U), aiT.

d<> Mlle, sur lu Dciilf ; 0<).

liiiii<li>l«><«c>M. sf. pi. neliKioiisPn linspi-
I 11 li.'icsiriiiKir.iic l'onde pur lu femme d'Étienuu
lliiiidry. sciMiliiin' de S' liuuis.
,' lia»iiMM«v sf. (V i|ui t^vn h Ihuibupi-. n
l':iliflle t-'iiidure i|iii sert à K trier le lir à
Idiiu'ue diminuée.

|| VU',. AiitrinCiiliitioii de va-
leur (les ell'els publics.

' liliiiMM«> c'4»l. siii. l'élite pl.'Kpie de
cuixre dore du iiry:eiili'- (pie les id'lleiers d'in-
fiinterie pipi-iiiienl iiii-de.ssdus du cim l(irs(nrils
cluient de ser\ ice ; suppiiinij en Issl.

\i l'i,. J)es
hiiii»)'!' -riiln,

' lt»liMM4'iii«'iit. siii. Aetinn de Imussor.
'I Se (lit (In iiidineiiient (lu'du l'iiit des epiiules,
]iiiur uuiniuer de l'iiidii-'nnl ion ou du méprit*.

• liiiUMM«>i'. Vil. Hendre 'us liiiut. Il Lever
eu liMul : liiiii.'>.',,- /(,- hnif.

\\ //.,„.««.,• h» i'imuli-^ .

IHiur teliKiiKi'er (pi'iiiie clicsie di'plinl. Il J/aiiffer
le loti, prendreiiii Km de preleniicm, de nieniiee.
II l'"i.u'. Aiii-'inenier : hmimr lis iiiijfûi^, || Vx. De-
venir plus (.'levé : lu rii-iirr it liaumc.

\\ AllKiueii-
ter de valeur : li» artimis /laii.^Ktut.

|| SK hais-
.sKli. vpr. S'clever.

' ItsiiiNMifi*. sui. litnirei . Celui (lui joue à
la li;i lisse,

liiiUMMit>i>(>. sf. Cordage cimipopé de trois
ou .plaire lni-on.s. employé pour le touaj-'e,
I eviia>.'e et raiii;irriii.'e des navires.

• llitlit . ttll««v adj. Élevé: hinil vlochn:
Il

l.evo, relevé : liiiir l'i'inv httult:,
|| Kloiirin' dans

le teiniis : une lianlf (in/ii/iiilil \\ J.a litiulc mer,
la pleine mer. '| l''iir. .Supérieur : haiiia funriicii.
;N)istiin.'iié ; liauti' prolfclUm.

[\ Kier , arro-
gaur : (OH Itfitit.wJtliT, jxiam'r (es liauin crin,
ise plaindre liautement.

|| i-»; Tris- /Jnitt . Dieu.
II I/milf irahistin, eriuie (jui intéresse la sûreté
de l'Étal. Il HnuiiJt wiu^res . les opérations du
j'ourreau.

i, Kier, <)r.irueiUeux : ainir im nu-
haut. H J/rjuH; futaie, bois de urands arl)res iiui
ne S(int, pas récries comme les bois taillis.

;i

S.M. Elévation, hauteur : rttfe muisoii a m m.

tif haut. I! Tiuiihir ih »<m liant
, Tire très t*tir|>rl8

de i|.|, ili(i.«e. |! Kiiiie . siunniet : le liant liune
tititr.

j Kitf. el fam. Iteimnli r, traiter iii/n. île

haut en lias, avec mépris, avec dediiiu. ) AI»V.
.\ une trraiide liaiileiir : nimiter haut,

il A liante
Voix : iiarli : /tins Itanl.

' liniilitlii. iilii«'. adj. Kier, orffneil-
lelix. Il S\ N. .Illiir, ili'ilaliinen.e , lier.

' lia*iiliilii«'iiit>ii(. adv. D'une manière
liMllliiiiie.

' liitiill»«»lM. sm. IhHirument en bois :'i

\<iil el a .inelie.
I
Celui (|ui en joue. (/V</., ('

.Mr.si(,ii-|.;, )

' llllll(-«l4'-t*llltllMM4> OU llllll(-llt*>
«•ll«IIMM«>M. Mil. l'an le du \eieineiii de
riioniine (pii le coin rail depuis la eeinliire jus-
.lu'aiix ireiiolix.l, l'r,. \ V,a lianits - île . elmusse ou
lie - eltaiisses.

' li»ii(«'-<*(»itli««>. sf. Ln plus haute voix
(riioinine au-dessus du leiior. Il Celui (jul a cette
Voix

I. l'i,. Des liiiiites-eunlre.

Illllllt>n»l>t. 1700 h. Chui ( Dordotfne'^
an . de l'i ritriieii \.

' lljtlllt'llioilt. adv. llanliliM'iit . resnlu-
llielil , libremelil : je iims le il,', lare liaiileiiieiit.

' lli«lit«'MM«'. sf. Titre porié iiar le sultan.
' liiiiil«'-liilll«'. si'. Voix mojeinie entre

la l;iille el l;i liani e - eoiil .'.

' Illtlit (>•*. sf. Jiimeiision d'un corps, de
sa,base a son sommet : la liaiileur il' un mur.
Il Klevalion d'un corps au-dessus de la terre :

i\ la hauteur 'les nuai/es. ii Colline, èminence :

ieuneiui tl"il>''l les hanlenrs.
|| KIl'. Supérieur,

d'un ordre ele\e ; la hauteur île smi iii'nie. \\
/}//•/

à la liante ur île i/i/n., el re en état de le e(mi-
preiidre. Il Kiir. Arroi-'anee , ort'iieil ; // a parlé
fii-er hauteur. \\ l'i,. .\etioiis, pandes (lui niar-
(|ueiit de l'a rro>-'a lice. Paroles de haiilenr.
Il»li<u^-illt>. son h. cton (Ain), arr. de

lîelley.

' Iil«ll(-i4»ii(l.siii. l'ond de nieniui atteint
l)res(piel;isurl';ice de l'eau,,! I>L. \h'si hanls-foiuls,

' liailll ntlll'lionil. -- V. l'i.nnieàit.
' liitiif - l«> - 4M»i>|tM. siii. .Mouvement

bnisipie du e(M-ps cause par la surprise. H Tre.s-
sailleinent involontaire, h Saut . boml (pie fait
1111 elieval.

liiyil-niMl. sm.Xoiii viilK. de l'eiiilepsie.
Ilniiy ( Liilil,,').

( 17.|.'i-lsi'L'.; Minéralogiste
el physicien lraii(;ais; a crée la erislall(ii.'rnphie.

Il IIAIV (K«/<h(/h). (171,-1-1 s'j:;.) Kivredil luvce-
denl

, fonda ( 1 7s () VJnsl'ilnliim ,les ieniies aremili s.

Il»V» II*' ( An). L'iiHino h. capit. de Vile
de Cuba, sur la C("ite -N.. t. Tabac, cii-'ares, café.

* lin Vf. adj. -j K. I';"ile et décharné.
' lll» vil*, va. ,Se dit de I.: Ni.mde, li)rs(in'en

la faisant n'ilir on la brûle par-desMis .sans la
cuire en (U'dans.

li Vx. la lianile harit.
' ItHVi'itlM, ulNt'. auj. et s. (jui appar-

tieui au Havre.
' liitvi'c. sni. Autrefois ]iort de mer (|iie1-

concpie. Il Aujourd'hui se dit de ports. lui restent
sans eau a marée basse.
IliiVi'O {Le), ilti 411(1 h. S.-I'réf. (Seine-

Inl'.i. a renibouch. de la Seine: (iô. A un km.
de Itoueu et a :.':'s Km. de l'iiris, 7,e l«c port de
conimerce en France après Marseille. — .Irr. :

in cant.. l'.'.'i c(uiini.; L';ius,sii hect.
* liHVi'C'MUC*. sni. Sac de peau (pie h^s sol-

dats les ouvriers portent suspendu sur le dos.
Ilti^vïti ou Mniioi^vic'lt (//<,,ii, Arclii-

rel de la Polynésie, répnbliiiiie depuis l,s93-
900(«i h. Capit. : Honolulu.
H«x«». i 177-1- ],-<;k) (îénéral du wnicné

a LiiiieMlle. '

Ilavfln. [a -ïdii.] ( 7K- 1800.
•) Compositeur

de iiiusKine autrichien : célèbres sviuplionies
llHZfiSiMMiok. ]l»i(i h. S.-I'réf. (Nord)

a 10 km. S. de Dunkei\|ue iTo,— An: 7 cant
,'i:i coinni.

' ''
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• IM»! ihl.TJ. ^.-rr ii «MHlcr, ;i av<Tiii-.

, }\y.
fiinx '. In.-. irjiiTJ. •irv, 11 iiiicrri'u'Pr, a cxiiriiiitr
rftdimi'iiifiit.

• Im>iiiiiim>, -II!. II,,. II,'.] Si. rie lie cumiu.'
•mi ciiiv iMil l:i t,li' .•( le vi,-,auc. i/V,/. imirc:.:!, I

ll«'lMlOlllUf|»ir«>. IKlj. 1! u. lu. (le <•,,/'(
,

'('lit.» (^iii H" ii'iiiiiivfllf .im.iiio Mi'iiiMlne : pu-
'i/ti'ilmp lu hilciiiiuhiiv'

ll«*lltl«»lll||«||tllM>ill«'l||. ;i('v. T'illt'f.

ll«>lMl«»IIIH(l|oi*, |4*|>«>. •. lil'IJvi<MI\
'•'II'-'','"';' M ^' 'l<' ^irvi.c |,.,iir la si'iiinim''.

'

Il«'ll4'. Mu>h. It.'.'SH,. (I,. |.|. jiMiiifsHf ,.|if

T,'rsint If iiciiur mipx <li,iiT.

VlM"!*. l'i'lii-llls ilf Sfii-,

liclu'faro. Ht', l'iinif «rim mur .'niniiiiun'
.1 il,'ii\ li.iiiiiM'iiM. .(ul sont imiiiL-im .^i, iic iian-
i''m- Jiii L-'iili'.

li«*l»4>l'U-«>IIM>'ll«. -U\. .\,-|in|| l|-|„.I„.|-u-<T.
II"'!!*'!'!»-**!-. \ I. , ,•, j:t,i.,:, HtT..v,.ir clic/

ml , IHL,','!'.

IIôlM'i'i. iirr,.vi7!M.i lt..v,,liifi,,iinairf fi-an-
«iiii.iin (li^iri'a !,'^/V,v />»,•/„»»/,-m. .•m r lïcliafimil.
ll«;l»«;<«V «'o. ailj. Ufiiihi suiiiMi'.
l4'lM><4>iiit'ii(. ^1,1. Ki.al .l'iiiic |.,>rs,.iiii.'

l,'li;'lt','.

Il«'l»«'(4>i'. \ii. ,
.•. <ilhr>r.\ llciiiirt' stiiiiiilf.

I S iiKiiKTKii. \|,r. ivvi'iiir 'tiiiiidc || svn.
l'inilir.

Ii4'lti>itï«|ii4>. ail.i. L' L'. (^)Mi ai,|„ir!iciir aii^
II, Ijiviix : ^';/<A' lnliriùi/iir.

li4'>lii«aÏM>iii«. siii. Siiviint .|iii satr.aci,,.
i I rluilf il,^J.-i Lnimio lii'hrai'ini-.

ll4>'E»l>»l<>i4>l>. vil. KUMiicr riicliivii,|i .\i|,,,,-
<vr !(;> i,iiiin,in< ij.v ri'lircii v.

lU'IlfiiiMiiMV S'il. ra,;nii ,1,. pari, 1- pr.ii.rc
1 la laiiL'iir lii'lii'annii'.

Il4>'l»i>4v Kl. (le Tlirano, au.i. MurltM, ,iiii
-" ji'tic ilîiiis la mer V.'jvv au X,-K.
li4>lii>«Mi. siii. N'oiii tlii iieiiple juif. i| Liinwiie

ii"lirai(nin : riii,lli'v I7,r/>rrii.
i;

1.';^?. cjioki" ininiol-
ll!--lMi> : r/ifl (/,• riivln-'ii pi-iir nici. || AfM. .'tr, HO-
I'raï(|ilp : U tfi'tr /irhx'ii,

Il4'lirl4l4'«. «iniuiu- iiniiilii-piix d'ilp.M vcn^-
-aisi's,;i|-().,(|(.|uiislc !.',,ire(l,i la Civile iii.-,|iran
M' <!/ Wnlh; ll.-,oi,.i h. (Cari,'. ('. l'i". .\VI )

ll4'l>l>i4l4>'W ( .Vr„„v7/,v.
). An'liiji..| ,1,. la

Ml ,aiifsu'. cnrro la Xouvcllc-Calrilniiio ot ie<
•'• - Ali'iidana ; .'iii jlf.s : i;iiiii,ii h.
Il4>ln>4>ii. Vy. de Paît.SI in,', à lt km. S -o

• .li^ni.-al>'tii.

Il<'fi«l4v Diane, conHiiliMve cniiniie (loe-^c
cl' >i t'Ilffl-S.

ll4>c*i*<«»iiiBl<>. ^-f. ru'. hvlfiion. cpiir; hoi,^,
!"i'ut.) AnlK/. Sanilli'c ilc cent aiiiiiiau.x.

Ij
\H\:.

Mas.-iaore, i-'raiiik' eirnsioii d,- sanu'.
ll4><*lH. ViiU'aii (flslaiidc : 1 .V.r m. il'altir
Il4>c*<iii*4>. .-iin. Mesure au-iaire <iiii eoiitiei'if

.'iii arcs C'esr un earré de Km m. de .'('iré

Ii4'e<l(|ii4s adj. 1'. ( !.'. h,,-i;ro:<. eoiiiinuel )
i/r,/. Se dit dune lièvre leiiie er cnniiiiue
ll4'f<l«l4'.,sf.Étiitdeeeu.'i .(ui niii la lièvre

iiiwtnire.

i4»oto. (a. h'mian.t l'r,.||ye iiui . d.ans le
-.v-lenie inetri.iiie, siwinMeefiii l'iiis plus ju'rand
vi:e l'unite,

Ii4>et4»tt-i>niiiiii4>. -m. Poids de mo tsr
hy*.'titlitfv. SIM. .Mesure de eiiiiaeilè ,iui

i'iirieur mil litres.

Ii4'etoiii4><i>o. sin. T..in.sueur de ino nile«*f oi'. .Mari d'Andrninai|ue. lils de Priaiii
'i d Herutie, le iihis vaillant des defen.seurs de
Iroie;, fui rue i«ir Aeliille.

ll4''C*lil>4'. f:i„iuse de Priain.
ll4Ml«'. tiiKi h. ('ton ( llle-et-Vilaine), nrr de
ennes.

ii4>4l4>i>»e4>
, 4»o. ndj. nul. Qui ressemble

au lierre. i| .^i.-. ].,.. K,,ni. de ].Uintes a.vant pour
yvo le lierre.

ll4Mlia2e. C.jinree de rArabie occidentale.

Il4'4'r4»ii. n:.ii,.|s4-.>.) Savam liJsioHen al-
leiiiand; aiileiir d'')ilvr.iu'e« lM4t,,rii|iieH.
«•ircl. r»-'he-I.J( |77ivin;||.)(!,.|el.re phllo-

sophe alleiiiaiid. ne a .Siuimanl; eiiHeiKim a
Merlin un oyslème à teiidaneis pai.tlielHteH
Ili'ir4>ni«»nl4>. Ht. < il. hèiinm.nia.) Siipre-

maiie d'une ville ou d'un Kiiit dann Ua fédé-
rations Kreniiies.

Il4*«rlr4>. sf. (iir. fuite.» fcre dex nialiiinie-
taiis.,|iii ,'oiiiineiire à la fuite de .Millloinet de
la .M,i'iue. en (i*J-i.

IS4'l«l4'll(4>i>ur. .ifiiio il. V. d'AlIpiimjfiie
(i.'il-duehe Ile lladei, sur le Neekar. l'iiiveroite
l'elelir,' folid.e en l.'l'^il. (Cul,

, \\ \'\,. \ ,)

li4'lfliM|ii4>. Hin. ( limiL'iM Kantassiii Imn-
i^rois.:' Iii iii,sii.|uefraiii,uis vetuala liontrroise

ll4>lll»i-4Mlil. lil.-.uii h. V. (l'AlleiuaKue
(VV urtemlieri.' ) , sur I,' Neekar.
U'Iltx. |4> - ^lllllfllltt. 7iMi h. ('ton

I.Marnei. arr. de \ :Ir,v-le-H'raiii;oiH.
' lU'Iii. [hini iiilerj. fani. dont ,ui aceoin-

pai/n,' .pii'l.iuefois une inierr.i-al imi.
{Il4'lii4>' ( ///„((•

1. ( i:!)i»-iK.-,t;.) Alleniaiid, ne
I DiisM-liiorf; poeie. liitrraleur et piililieisie,
a eerit en fraiii.ais; \ èeiii àl'aris.où il e^t mon'
IIOllIMillM (Ihllihl). ( l,V-o- liiii,-,.) l'iiilo-

loir- porie latin, ne à (Jaiid, m. a I.e.vde.
lu .'tPIMlllM I .Inliiinr). ( liill- 17211.) (}ranil

pen>ionnaiie de Hollande ; ennemi iiiiplaeal^'e
:e I.oilis .\1V.
liC'InM! interj. Exprime la. d.iuleiir, le

rei-'rei. I| S,M. Kani. // iH ,/, i/nniih hi'lii* '

Il«>l<l4'r (A- ). L'o.-,iiii h. V. et, port à l'e.xtrè-
iiiitf N. de la Hollande sepientr., en l'aee de
l'Ile de Texel. l'iise en i:nn, par le ,î,-iiéril
liriine. sur les Ainrlais. ( r«w,'. l'.Pi,. IV.)

Il4>l4'-'II4'. l/.v/A. Keiiimede Mènèhis, enlevée
par i;,àns re ipii causa la viierre de Troie.

Il4'>lcii^- ( Sf ). .Mère de Constantin le
(.'rand, lit découvrir à .lèru.suleiii le hoiri de l;i

M'aie croix. — v. i: août.
• Il4>l4>i>. va. ( <. fill.-i-r,:^ M,tr. Appeler un

navire avi'c un porte- voiv. n Appeler d.' loin.
Il4'las,4»liiii4l ou llt>littolni>«l Ile

ail., dans l:i nier <ln Nord, en face des lioiidies
de rKllie et ilii Weser : -.'oiii) h.

Il4'-H fxir" s. av. ,!.-('.
. .lu-e et frand prèlro

des Israélites.

Iu'''ll9illllic sni. Cl-. h-'Vci) . .soleil ; nnHum
ileiir^! «i.Mire de jiianfi's. fan,, des i imposées
t>li»iitli«>ilC4>. snl.y/,,^ (leniede plantés

a lliiM's ,1 un jaune luisant disposées en épi
li«-lll«4|lic>. adj. i; v. .\xir. Se dit du lever

et du ciuiclier d'-.iii astre <iuand ils arrivent a
peu de distance de ceux du soleil
li4';i»M(4>M. Hiu. pi. .(/,/;,/. ,„.. Memlires

ou premier de.s trilninaux d'Athènes après
r.\rèii)iau'e.

Iic'll4>e. sf. f»-'. hrli.r. circuit.) r,',v«/. Liir„e
tracée eu forme de vis autour d'un eviindre.
:i .)f'tr. .\ppareil de propulsion à hriuicli'es siili-
iiiei%'ies. i|ui a été substitué aux deu.x roues
dans un ifraiid nombre de bateaux à \apenr
(/•V.v., p. Hl.)!l Petites -ilufes qui entrent dans
la composition d'un clripiteau corinthien.

Il Zool
(ieiire de iuollus.|ues a coquilles uui->alves
contournées en sjiirales.

li«>lie4>Ï4l(>. adj. 2 ir. (m. cWe», forme.) Qui
ressenilile à ifc hélice.
H4>llooii. .MtL-ne de la Bèofie, qui était

consacrée à Apollon ci aux .Muses.
H< Itt'4»l««it4l. — \'. J/rl,/o/aml.
llol.oi-4'ii«flf|)«4V adj. 2 K. A^lr. Rc dit;

de la^position d'une planète vue du soleil.
ll«->llo4l4|»i>4ï. Jfinistre do Séleucus IV,

roi .:1e 'lyrie. imitant ènirc ,:ans le temple de ,Ie-'

rusalein pour le piller, il fut châtie miracii-
leusenient.

llc>li4»w»l»»lo. Empereur romain C2I7-
•:-J-J ), cruel et debauch.-; tué par se.s stddat.s.
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il; -s-

sa

lic>lin.«ri>M|)lii«>. pv. Kf|ir(.duciiMii ,[,•

ti'\t(' 1111 <ip <if.s:jiii ]>ai- lij liniiièiY'.

Iit>lfo«i:i>nf>hf«ino. ailj. 2 ^'. gui «i.iiav-
ticin^n riiclhiUTiiplnc.

Ilôlioni*'!!**'. siii. l^.'. /leNof.fiiArW: rmlron.
iiif-;iirc.) Iiisiruinctir i|Lii Kcrt à invHirtT le ili.'i-

iiii'trp apinirciir du soloil.

Il4'li«k|t4tli!>i;. Ane. y. i\<- S.M'if. nu X.-K. <Jc
JMiiiM-' : !iii.i. ruines lic /Itni/hc/..

ll«>ll«kI*<»llM. y. (lo la liasse Ésypte. a
il UiM. N. Il] ('ai ri'. Vieil lire dos Kran(;ais (l>*(ifi,i.

ll<>liOM<-<»|»«>. Slll. ( ï.-. //<•/»'(*. siilcil ; c/v-
prc. .j'i'xaiiiiiit'.; Aflr. Linicirc «•aniii' d'un vtiTc
tioiiil.ri» iioiir iil)!scr\t'r le soleil suis dniicer
riiii" \r vue.
li«'liowt»t. f-in. Ai.prircil ((ni. nu iiiaven

d'un inii-dir mnhilo. niaiii;iei;l. un l'aipeenu" (ir
rayiiijs M'iains dans une direct imi coiisraiire.

lloli4»<I'«»ï»«». sin. ( ir. Af'/n..-.'. soleil; iriii.;.

je iciiirne.i We/. i'ianies luirra^'inacées. n ^.e dii
de (luelçines l'Iantes dord la lleiir snil le ei.i::s

dti soleil, comnie le tuuriicfdl,

ttv-ti'X-. .-m. Anal. ],e liorù de la iifir.'ie ex-
terne en' l'oreiUi;'.

H«>llnf1<'. Nom donne à la (irece.
H<>ll<'. .l/////(.l''ille (l'Ai liaina.s. roi deTh(~'l.f-;.

s'enfnil i"nir rciiaiiiier aux liersecntions de
belle -ni.Tc ei. se noya dans le <létroit mmii
tleiMiis V//rlli'>'pi>i>t Cnier d'Helle i

lloll«'Sl«»l-4'. sf. — V. lairlnirc.

Holloii. KilHde Deucalioii et de Pyrrlia.
ri\-;iia snr la IMilhioIide e|. donna à son iieuiile
le nom dJHelleiu «.

B^ollôiiOM. sin. Xoni donné aux (irees.
Ii«>ll«>kii4|ii4'. .'iJlj. !• L'. (^>ui aiiiiariieni ù la

(il'eee. ^

lioIlt-tiiMiiK'. sm. Manière de parler par-
tiiailieie a la lan.ijue i-'recipie. ;: Se dil aussi des
idé( s e| des iiKenrs de la (Jri.'ce anliiiue.

llfll«>iil.*ii<o. sm. Érudit V(M-.sé dans !a
laii'-'ue L:re<'i|ue-

Hollf-witntlf. Ane. nom du ileti-oil des
l)ai-danelles . tiilre la nier É.i-'c e on Ar.'liipel e!
la nier de Marmara. (' Vn7(. ('. l'i,. .XXI.)
iRt'Iiiliiillio. sni. (g. lulmiiw, ver.,) /.wl.

Nom_^doioh' aux vers inieslinaux.
Ilt>l4»iwf. (. 1 im - 1 liM. ) A'ièee

chaiioiiu' de .Votre-Dame de l'Mri^

ses relalion.s avoe .-Mi/iiliird ; ni
l'ararier. — V. .Umi/urd.
H«>I«»N. .\ne, V.de la Laennie. dont les liabi-

ianls. noiiimés //oit .-.l'iireni rédiiiis ^nosclava^'e
Iiar les I/iri'tii-monien.*.

(«"iMiiifi-loi-M. 4r.rino li. . ^, jiort ,],

lîussie, capii. de la Finlande, à 411 km. S.-U.
de Si-lVnTsiiour!-' ; oo. Cuiversilé.
Ht'lv«/'<lo. Nom anc. de la Suissie.

Ii«>lvt'(i<'ii. ioiiiicv ad.i. ei s. gui appar-
tient a l'Uel'.ilie. cpii esi de l'ilelvélie.

Itolvc-liflue. ail.i. -j
t.-. gui ajipartii^iit a

la nal ion suisse.

Ht>lvéti<|iiC> i Confit k'i-ftl'nm ou lîilini-

liliqll):.). - V. .S/(/«Cf'.

Ht-'l'^-ôtiuw. (1715 -1771.-) IMiilosophe né
:: l'aris; enseii-iie dans se.s oiivrafres la doc-
trine de l'iKOisine.

Ii«>iti. iinei'j. Sert pour niipeler, interrojfer.
Ii«'iiin1i<<'. sf. Minerai d'exyde de fer,

d'uin; i'oul(>iir plus ou moins roiiKe.
lifitiiiKkMo. Sf. Mi'<l Ootiversion du chyle

en sa^n.u- <m du .sa ru,- veineux en .sam.' arttsrie'l.

lioiii«'roc*nllo. sf. ( k. iicuwni
. jour;

k-nlliti'
. Iieaiilé.) Jtol. l'ianle de la fani. des

liliaeees , ])orianl des llenrs lielles, mais de frèi-
peu de durée.
Ilôinl. Mot .irree .[ui . d.nis 1(

f^iKiiilie demi ou la moitié

de Fulheri .

relélire jiar

aldiesse du

En
ll«>llli«->-C>ll>. sm. (Ik^iiiI

eeiMle disposée en demi - eerele.

eoTîiposi's

. ^kWoc, eerele.)

llt'IllillO st. Aiiiiq. Jlesure de eapaeité

chez les ri"iiiaiiis, d'un iiiiari d iieeiolitri en-
viron.

Ii4*iiii«»ii<'. .-m. (/ii'iiil: il. oiio.--. âne,) Kspèet
de ehev:il de l'Ilindoustan.
«'"itiililt^Srio ou li«''-'iaif|>loxlt'. Hf.

(In'iiii: U-. v/fio'ô .
ji' fnippcO -'/«/. l'aralysie d.

la moitié lalerale du corps.
llC'illl|llôl>(>. ad.j. et sm. p!. (h'nn; fz. pi>'-

rem. ai le. i/Toe/.oi'dre d'insectes (lui ont la boucla
en sn(;oir. el le plus souvent 4 ailes, dont 1( -

supérieures ne soni membraneuses ipie dan-
la moiiié de leur loni-'iienr : cii/tilr

. pimai--
l'-rn «l7-f. jilnillf.ii'rn. (Fi;'.. ]'. lN.st:rTK.«.)

ll«>lliiM|>li«*i<«*. sf. I.a moitié d'une spW-re.
!, .Mohi, (lu LTlobe terresire.

ll<>iUii>«|»lM'i>i«|ii«>. adj. 1' y. gui a I i

Tonne d'une mollir de sphère.
iK'itii**! ic*li*'. sni. Un'nii ; t:. nli/.-lmi'. rai:-

•-'i ('.) La nioiiié d'un vi>rs alexaiulriu . c.-ii-d.
d'un ^vers de 11! s.\ llabes.

IlélliOllt >-!>ii«'. SI'. !-'. /mi,lin. tiwu'j : jilii'

U: crache. I .I/.W. ('racliemeiil de sanj.'.

li«>mo|»<>'Mi«|ii«'. a<lj. ei s. L' ^r. Qui est
al leini d'heiiioplysie.

li«'iiioi'i*«t»-i«v s,f. (w. //«(;««. sa im ; ri'tjni -

'.v/. je l'ai.- irnip:ioii.) Écoulement du saUK lioi's

du coriis. Soi; spontanément par le nez, soit par
une blessure qui a rompu un \aisseau sanirniu.

li«'Bti«»l'i'stK-i4|ii4>. adj. 2 u'. gui a rap-
]i'rt a riiemoi'r,j;,'ie.

lt4'iii4»i*i'4»Ï4lstl. Mie. (^iiii a rapport au'-:
hémorroïdes,

lll4'lll4»l'I'4>Ml4'M. sf. Jil. (U-. linilMI. sail.L.

rhfn. je coule.) Mril. Tumeurs nui se forment .ai.

pourtour de l'îiiius, et liai laissent échaiiper du.
.saiiv^

l>4'>i»i4>Mf 3tM4'. sf. (,!,'. lifumti, saiiv; alfiM^
ari-el_.i .Vi'il. Ce.-saiioii ('> la i.'ireulalion du sau--r.

lt4.'iii4»w(»li4|iC4-, adj, 2 ix. el sm. J/»'»/.

Si'UiMle- remedesqiii arrêtent les liémorrat-'ies.
ll4;iiiiiN (Ml). Aiij. les Balkans.
i4*iiiti9l< ( /.( iiri'.''i<lii)i ). ( i(is,"i-l77ô.) 5î;i-

,i-'istr;ii_ : aiileiir de qq. iiiéees de I lie;i( r(> el d'un
.t/irri/r </iri.illi/ii(li(/lll' l/r /'li'i.-iltrirr cll' J'ranrf.
ll4>ii4lM>'4V LOiMih. liL'de France (Rasses-

Pyrénées). arr. (le Hayonne. sur la Midassoa ; iSj

:\ la frontière, a l';î;! km. de l'.ordeaux.
U4'M«l4>CMtMylliiii(v ;idj. •_' tr. et sni. (is.

Iii:iii/t'k(i
, oiizt\) X'ers de onze syllabes.

Il4'iiiii-I.i4>(»i>tl. (i(Mio li. l^iî de France
(l'as-de-Calais). arr. de néllniiie: iTÔ.

Il4>iiia4'l»4>iil. i,,M.o h, ctoii (Morbihan;.
:ii'-. de b'M-ieiii , sur le HIavet ; ôô.

Il4>iiii<i>|»iii, (l!i4ii-17u().) Missiotinaire tla-
mand au (.'aiiada: a éeril la relation des voya,(-'es
où il a découvert le Mississiiri.

' Ii4>iiiili>. vil. [ha-iiir.] (1. hiiniiri.) Se di:
(in cheval quand il fait son cri ordinaire,

* li4>itiiiMW4'iitfiit. sm. [lia-ni-se-maii.
t,e cri du cheval.

Il4'iii'l. Xom de iihisienrs princes, souve-
rains et personnat-'es divers :

A//iiii(i;i>ii- : ]lv.S\{\ l.r {/'Oi^c/iui')- Hue de
Saxe . empereur en iMli : m, en !i:t;i. Il Hknui II
(/< ^oinlX Knipereiir,de luM ,à IP'.m, || JIkxhi III
(,/(' Xvir). Empereur, de iii;)!i ii iii,-,(!,

|; IIexui IV.
Einperenr en Iii.'ni; hitla eoiilre le pajie Gre-
.troire VU; s(^ soumit h lui à ('anop.sa; m. en lion.
Il liKXltl A'.IOnipcreur.delliitià lli;.,. || Hi.;XRi V]
(/(• Crue/). Emjiereur.de lliin à lli)7; relini pri-
sirimier Kicliard i;a'ur-de-|jioii. i; HKMtl Vil (/»

Qiiiri'l/i'ur). Due tle Luxemluniri-'; enipeieur en
lyif m. <qi lyi.'i.

Aitii/iiirrc : H Kxur IfrUirmic/t rc). Koi de 11 nu
à 1 \h:>. i, Hexhi II ( l'/itnln,iiiipi ), Jtoi , de ll.''il

a !!>!»: fil assassiner Thomas BrcUet. !: Il r.v

Kl m. Jloi, de l'.'Ui a 1272 ; à ee revue coin-
meiic(> la chambre des communes. || Hkxhi 1\
[ilr l.riiicrisii; ,. Ucii Versa Son i-oiisiii iiichard 11
et s'empara du trfme (. IS'.Mi ) ; m. en 141,')

! *
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iitciniiti'c en-

.-. i'ilHV) KsjM'ct

|)l«>Xl(>. pf.

/. l';nal.\hie (,!•

1. (liiUiii; ft, pl:'-

i ont l« bimcln
lilcs. (Idiu Ir-
ises mi(> (Jiin-

if/filc . pvnni--
SKlTKP.)
i' truiirsiibôvi .

! g. yiii a I (

.'. KiîK-hui> , raii-

udriu . t'.-à-(l.

\o, Hail',' : j)/i/.'

':iii«'.

s. -' i:. (^mi «>r

». SiiiiK ; n'gin -

\ (lu saiiK lii>i>

le nez, priii ]i;iv

•seau saiiu'Mii'

fe'. Viii a rai'

a raiii>oit au--

liKiiiid. saii.i-

ae fiiniienl .ii.

t échajiper ilr.

', KlllK ; y(fiyi<

iiiinii du gau-..'.

r. el sni. J/.//.

< liélUdi'l'agie^.

IIP.

h;';'i(i'e el d'ui-
r/c Fraiii/'.

•aiii'e (Hasse.--
I Hiilassea

; tï;

eaux.
! ir. et sm. (<-'.

alies.

ii.' (le Fraiiio
(iô.

( ilorliiliaii ).
").

fiotinah'e tl,-]-

n desi voj at-'e.-

iiii!iv.) Se dit

diuaire.

a-iii-se-mai:. l

lices, souve-

'iir ). Duc de
1. Il Hknhi n
. Il Hkxri HI
. Il nuMuiv.
le iiajie Grc-
yd; m. en IKIO,
,1. h Hknhi VI
17; retint jiri-

IKMIIVU (/<

oniiieieiir en

•). Roide 111)1)

Uni, de uni
cUct. !i HKV
revue coin-

. Il Hkski 1\

II Itii'liard 1

1

1. en 141,'!
;

lïi.xiu V. lli.i. de Ii);t à i-iu
'Il II:;: liasse de fc'raiK

Hkmh V[. h,
e [lar ,le.uime d'A

en U71.
il HMNtlt \ IF (Tiii/or). J{

iiiit fin à la !,'u

rc
oi en I4H,")

erre civile de,s Deux roses;
Il l.".o!i.

:: IlKNjti VIII. U,ii en 1

m.

I l''ruii(;ois ]>

d'Aiiffleterri

501»: m la, s'uem
uiHonini;! le ïranU scliia

m. en l.">r
me

-P ranci:: Hr.siu I.t. Fils ,Ie I{,,t„.rt II •
r,,i

; io;-!i - KMio ). ,1 Hi.L\iii i I. ' i.-,i!)- i,v,u. ) Fils de
HruKMiis |.T; nii en 1,V17: con.iuit; .«ur l'Aile-
iiiai,'iie .Metz, Toiil el V^'rdiiii ; luoi'D blessé dans
lin to'iriini |„u- 1,, (.(inite de .MoiiCKomery. i|

llKNlil II I (in.-il-l.-,8!l.) l.-i|s du précèdent et; d('
atlierinc de Afedicis

; roi de l'olo-ne (1573), de
•rance {,i:,71): as.sassine par .lacciuesClt'iiienr. ;

HKNHI l\.(i.v,;i-i(no.jKils(rAiit(.iiie de IJourbonT de Jeanne dWlliret : roi en l,5s!i ; abjura le
proKïsfaiitisnie (i.w.l); assassine par Kavail-
ijic. s IlKNiil V. .V(ini iiui a et,; donné au coiiue
'.e ( liiiinliord. bien (pi'il ii';ur. .iiiiiiais rémié.

< ""l.il/i:: 4 rois ont porte ce nom. Hkmii' Il
•ointe de Tninsuniiare. fut rétabli sur le trône
i'ar (luttuescliii en K-iiis ; m. en i;ir!i.

l'ortugul: llUNltl U-r ( /,/ .\'ai-liiiili'iir^ ( I.-ÎW-
ilii;i.) Kiicourimea l(>t, expU.raleurs des ctaes
•I AlTKiue.

:| llKNKl II (h Cardiiinl). \,' en li,i-2-
roi (-11 l.")7s.

'

,

••«'"«•i««1o. sf. l'oénie epi.iue deV„ifaire,
•lotit. Henri IV. ivi de France, esi le horos.
ll«>iii*i«-||«>itioi>(. ;;7oo h. Cion (Cher")

irr. lie .saiicerre ; oo.
'

ll«>iii>l<Mto ,|« Fruiice. ( lfKii)-i(iti!».)
fille de Henri IV ci, de .Marie de Mcdicis-pousa en 102;-) Charles I't d'Angleterre Bo>-
suet prononi;;i sou oraison funèbre

'

Itl.it.
1 Fille de la prérvdenie et de Charles Iw

pou.^a Philippe (l'Orléans, frère de Louis X^iv'
Hossuet fit aussi son oraison funèbre
llt'iii'iot. (17111-17114.) Krv<,lutionn;rire

:croce; fut conuuandant de la Kiirde nationale
le I';m-is (l7ii:t); m. sur l'écliafaud.
Ii<i*im(i<|ii«>. jHlj. 2 ,«r. A>utt. i,)ui appai-

K^nl^au foit^:i,Si.'. Bol.Gewi de renoiieulaVees
lieiMttito. sf. (n. hrpatiieK.) M,;l. imiam-

'iu'f.'i'ie
*'""'' "

'"''''''''''
l"''-'''''"-"'^' '''- '-^ «couleur

II«>|»lit>'Mloii. Ami intime d'Alexandre le
l'aiid : m. a Kcbat;iiie

i ;i-.'4 av. ,J..(' )

,
lieiitHooffl^. sni. Ck. /'<'/»to , sept.-) ,Vh.s-

l'.vre ou cithare d(<s anciens. ;i sejit cordes
.li«-'|»<nw«>iie. adj. et siu. ( ,;. hrpia, seiit

•'>na
.
;mi.'le.) Polygone qui a 7 C()tes (inusité)!

li<'|)tHiitt'r«»ii. sm. (ir. hvpui, sept •

""m. jmir.) ()uvra.^e coiiiposc do parties
n.-itri buées en 7 tournées.
.Hop<ni.c|U«>. («. hepln. sept ; arrhr do-miation

) Nom de 7 ro.vaumes fondés dans la
'.lande-MretaKne (vn et vi« s.) par les Aimlo-
>a.xons: Kent; Susses; Wessex; Kssex- \orlit-
itiiberland; Kst-Anglie; Mercie. EirbVrt "oile Sus.scx les réunit tous et jirit le titré de01 d An.Lrleferre (s2i)').

ll<'^l>»elôo. I-. ll,-rnkl;,. Hercule.) Nom de
l;us,(.urs villes d,. l'anti.iuite. I.,i plus inipor-
Mnt(ï eta t Hku.vci.kw uii Lrcwin, en Italie
;ur le K,.lfe de Tarente. auj. Polir,,-],, vict de
' ,Mj'l;us sur les Uomains ( 2W) av. ,1 -C )
ll€'i««fHtl«'»» (/,,M). Descendants (l'Her-

bue, rcuriierent sur une luirlie .le la Urèee, duM\'' au XII" s. ;iv ,1 -C
H«'r»elit« «rRiWii'iao. .vs.av. .T.-r.)

1
I (isophe Krec célèbre par son humeur ch;i-

-iitie,. qui ;i fait dire qu'il phnir.iit tcmjours.

..,o,V.
:"*;?,*,'"• "••'''7''-"41.) l)etr,»ia l'hocas,

..11.M...1 i.in-ieiit, ;ui!ii:(;i il siic.'cda ( OIo 1 ii

I m",;''':'
"• """^''^ *»'-«>se,n' ,!u lâ-eié-di nt^ ne rru'na que trois uioi.s.

Slt'l'Stt. 1 1 ;o

4:io

H£RC
""Il 11. V. dAwhaui^Lan,

IM. (1. .le CalMiiiI. ( Curli;, f. i
ll«'l>Hlll«.t<

t.. 11.)

'l's le S., p
iv.iiui s.irl.les Cévennes,

.Mi'diieri
isse ;i l'e/eii:is

.

iul<

atlee. ;i A,L,-de
; 1«4 km

.'t se jette dans la

tivvtkUtt Uhil 'k V). Prêt'.: JI'^-',-—. ^ ,. iiui. : Jlotiipellier,
Il ad. et c. .1 appel. S.-Préf. : i,odève, IKviers

st-l ons; lii"c.>rpsd'année(Monn>ellier). P;iriie
.11 Lans'uedoc. - 4;irr., ao cani. , VKM comin.;
Ii.I liiM) h. : tii'l ii.'îii hect.
'»*'••""< ^111- <)flicier qui était (chargé

;kutretois de régler les fêtes, les tournois, de
liorter les decjanitions de guerre, eic.
Iiei>lu«ee

, eo. adj. IMii. .Se dit des jilantes
.ont la tige est tendre et péril iipres la fructi-
ll.'iition. llCrit. Liii.ieiix.

liei'bMace. ,,ni. r.iuie .sorte d'herbe.
Il Pro

«lestiuc .1 Ifiit-'rais des iiuiin;iux.
««"'Iwtteroi*. sm. Celui .pii s'adouue à l'en-

grais .les bieiU's.

«'•liMiiit. l,-,o.) h. Cton; Loir-et-Cher)
arr. d.' Bl.us.

'

lt«'rli<>. sf. (I, hrrha.^ Toute vlante vivaco
ou ;imiuelle Ji.vani une lige peu elev.'e, verte
et tenilre. et qui perii chaque \à\vv.\\FiniM
/lerliim, celles qui servent pour les assais.mne-
iiienls

: cerfeuil, p.-rsil. etc. 1| Mauiai.o,, li,.fir.'<

herbes nuisibles .lue l'.m enlève dans la cul-
ture.

Il Prov. et II-. J/unuK)- «.« /-/c crt /wrbe ,
deiieiiser s.)n revenu d':iv!uice.
Itei'beillof. vn. CkoH^n. iJrouKq- l'herbe

•'Il |>;irlaiit du .sanglier.
'

IteriMip. va. K.x)iosev, étendre sur riierbe.
Ii«'i<l»c>tt«r. sf. Herbe courte et menue .le

la c;imii!igne.

,
•».«*»*»»«USt , «>UM«>. adj. Lieux où il croit;

de I herbe.
Iiofbloi*. sm. C.dlection de plantes .Ics-

.-(chees et jiiises entre des feuilles de iiiipier.
It«>flti«>i><>. sf. Vendeuse il'berbes.
Iloi'l*!*"!'»* (ifts). ;!7oo h. Clou (Vendée)

arr. de la l!oche-.siir- V.ui.
.Blvrbijiruttc-. ,'>_>. K) h. Ctou (Loire- lufe-

rii'ure)
. arr. de St-Nazaire.

,
lic'rliivore. adj. 2 g. et sm. Oui se nour-

rit d(i substances véi-'étales.

li«>rborii!tHt«>iu*. «i'le«. .s. Celui, celle
qui lierborise.

lii'irlMu-imKïtna.sr.A.i ion d'herboriser.
•Ofbni'iwei*. vn. Aller dans les champs

et l.'s bois r.'.'ueillir des plantes.
li«'i>lM»i>iM«>iii*. sui. Celui qui Uerbi.ri.se
li<'i-boi-iMt«>. sm. Celui .|ui vend des

lierlics mc.lii-inaies. — Pour exercer la pr.ifcs-
sioii d'herboriste, il faut iivoirsubi un examen
par ilev;ini un jury .le mé.leeine.

b«'i>b4»i>l»(t«'i>|«>. si-.T.mice.iui com'criie
le commerce de lUerbonsie.

|| Houtiuue d'her-
b.irisie.

bi'i'Itii. n«'. a. Ij.Couvert d'herbe :jpi't'/»W)i^
n*>i'c*ailtiiiiiiii. V. d'Italie, sur le pen-

.'haiit (». du Vésuve, ensevelie par l'éruption

.le l'iiii 71).

I4>r<rul4'. Miiih. Héros, ills .le .lupiter et
'I AIcm.'iie, célèbre par ses exploits, parmi les-
.jucls ilouze lr;iV!uix sont ainsi désignés • le
Livn de ^élltéc; l'/li/dre de Urne; W Smiiitier
d l'.rniiianthe : les mmaux du lac Sli/itiii/udc ; la
llic/if (lu.r piijh dnirdin: la IXfaile <fc< Ama-
'.imcn; les jZiiMei> d'Awjias; le Minolaurr •

JHomrde
, qui nourrissait ses clievait-x de cb.lir

liiiniaine; < ô'rmm : h\, Délivrance de. T/uW:e des
Kiifern; Y l-'.idcveiiient des p.iiiiiiies d'or du jardin
de.H JlespirideH. bejaiiire, sa femme, lui'ayiuit
envoyé une robe trcniiiée .l.-iiis itj ^aisg du 'cen.
taure iNessiis, IJerciile, après .s'en être rev.tu,
fut saisi de .louleiirs tellement inrolérabl.'s
qu'il .se précipita dans un bûcher sur le moue

b<'i>cule. sm. U imme fort et robuste.

#i
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Clllc : l.il-ri- hiTrtilt'imil

.

ttwfyniv ( l-'vn't i. Vurrt .mi (Minniir
liiiiic rAllcn]ni.'iic du S., (i'.-iiii-fs ('(.-ur.

Il(>i'(l<'i>. iN'c cil I7."ii iliiiis iii l'riisse ovieii-
tiilt': 111. ;i Wciiiiiir cil lf>o;>,. l'ucic. criliinic,
Iiliilosdjilic cr liisidrieii iiIUmiimihI ; un des
crisilours de la iiliilnsdiiliic de l'Iiisinirc.

' li«'i't'. Mil. lloiiiiiic wiiis cc.iisidi'nuinii .

siiiis ^lorjiinc : cV.i/ »/i piinrr( liiri'.

lit'i*«''«li<:cii<o. ;id.i. :; u. (^ui si> inuisiuct
i'.'ir lii'i'ilMLrc : liiinf lirrikliU'iri'i'. '•\ FJ!-'. (^ui l'tisJc

des |«irculs :iii\ ciiImuIs : f-ilif In-n'ililniri'.

li<>P4><lili«iiM'iiifilt.:i(lv. l'ar droit d'Iir-

ri'dii".

ll/'lM'<li<«>. sf. Droit lie recueillir tout on
jiMi'iii' des liieiis ciiruiie l'er-ioMue laisse !i siui

deces. li .Sucressioii au Irône. \' l'.irticuiarites
<rorwiiiisaliiin et d'aplirudc (jui se trausiael-
leiil des asreaibnils aui desceiiduids dans une
famille.

liôi't'Misti'CBiao. siii. Auteur d'une héré-
sie, chef d'une secie lierétiiiuc

ln'l'«»*si«». sf. (!-'. Ii'iiroi.-' , clioix.') Doctrine
rouira ire à la foi ciitlio.aïue. Il Doclrine. nia.xinic
en (ippositiou îivec les itlées re(;iie.s ; licrcuh! mc-
illrali'.

«''•ôtic'ilô. sf. Qualité d'une riroiuisii ion
cpp.isée^.'i la loi catlioliiiue.

«'•«•l i<|ilC'. adj. -1 IX. Qui appartient ;'i

l'hercsie. |! A D.i. et s. 2 (;. Qui professe, soii-

tienl _i|uelipie lu resie. I; Sv.v. Jlui'riiihi.ir.

Il4>i*lc>«»iii*l. ;iMH) h. (Ton (li.'iute-Saôue).
arr. or^iairc. ;i^ lu Um. de Belfort ; où.

* |jéi'i!«».<«*é. «'»»; a.lj. Coiucrt, garni de
choses droites, saillantes . aiurui'S. etc.: iTlrnii-

elii'iiii ni hûrhiii' ili j)!i-ii.r.
\\ Ki.Lr. Lu rir r>7 Ai'r/wi't'

f/'r;)/H''>i. !• i,lui reslt dres^é : vlimii.r hi'rii'si'.i.

' liôi'lHWoïkieitt. siii. K;at île ce qui est

la'rissc.
* ll«'i«î«««»i'. va. Dresser, en iiarlant du

poil, des iiluiiies. de.s clieveu.v : A: cor/ /lérinM-

>•(.< pliiiiii'H 11 (J.aruir de choses aiu'Ués .hérhi'ef di'

jiiiii.r lin /nL-tiiin.
\\ f'iV, ilKliisSKii. vpr. Dresser

son poil , ses )ilunies : /c suniiliif w /lérinne.
i;

Se :,'aniir : .v s i Iiiiiii)ik «- hrriniinl dîjiinifi.
* liôa'iMMOii. sni. {\. iriciun.) l'eiit (jua-

driipi .ir .pli a la icau du dos couverte de
loiiL-'S pi(|uants :

\\\ d'insectes et de
ll-uits. (i'iii.) Il Kii-'.

[et fani. l'ersonne
' d'un caractère Uif-

,._,., ^
llciliv

^

''^'
--^^-^j:-.,:." 'v.-.î-/_ •li.''j"^ '.MHiii h. ('ton ( Al-

,

' lier). Hir. de Monl-
"'^'•'»^'"'-

lucMin.

ll«>i'iM<3tl. loeco h.'V'. de lîel'-'iipie. à (i km.
de I.iei.'e sur la Jreusi.'. De la sortit l'épin d'H,

-

risîal . l'aïeul de ('harlcinauiie.

li«''i*Htis:o. sni. Ce (pli \ ient jiar voie de
pucces-^ioii. ;, Kiir. Ce ipie les ascendants Irans-
iiicieii! aux descendaiils. Il SVN. >'»i'C(',i.«(eH.

Ei«>i'i(t'i*. \ 11. (1. liiriiHliir.) Hecneillir tu

succession. I; Kiif. // n /n'rifi' ili'- ri'.rUin de son.

jiiir. V Va. Viiili'i liiiil ce qu'il )i lii'rih' de mm jv're.

Ilt'l'll l«»iv lèi"«'. s. l'ci'sonne qui lierili'

on qui doii heriler de q.pi.

Ilc>i'iiltlii«lit«l (.-U''). sf. .\>socialion for-

mée en E~i>a'_Mie, au moyen àu'e , |iar les liiuir-

,i-'eois . pour Hc iirotctrer iiiutuellemeiil.

«'••itii'ii. \ .li-inininf:

Ii«'i'iiii«|>lii>a><li9>>llk('. siii. Étal de ce
<|ui esi herni;ii>;q-, li' e.

!s!'S*BSS3!5r8s!"ssslî44' adi. ;; -'. du. •j.') Qui
reiilernie h s or/.'anes des deux sexi'S : ,//<.«;>

/iiritiir^hri>f/ilr:i.

Il<>i'iii<>it«tiilt (7/). 1 ono h, Cton 0'i-''iil'-''e'>-

tirr.de l-'oiitena.v -le-Cointe.

Ii«>i>iii«>»t>iit i«|i«4'

lili

:iu,i. :; tr. i is. hi'fi

i-^i:

»( MM, expliquer.) Qui iiu,er)irete les livres sa-
(•^s. H Sk. lnter)>rélat.ion des livres .sa<rcs.

Ilt'i>ili«>ii<. .')no 11. cion ( l'ii.v-de- D|^llle \
arr. de Cleriiioiit- Ferraiid.

ll<'i'iilt*M. >iii. Miil/i. \iini L'riH'de Mercure.
llt>i*iii<'!N li'lNaii«'tt'iM(«>. t'irois fois

'-'rand. ) Xoni <|ue les (trecs donnaient au dieu
eu'.viitieii Tliot, atilenr de livres iii.s.sLcrieux,

tenus ciclies par les jirétres.

«'••a«>ti4*il«'. sf. Qualité de ce qui esl

clos lieriiicjiqiiement.

li«>i*iki«>li(iii«>. adj. L' :;. Quia rappurf .-i

raicliimit' . a la nicilecine universelle. ,! />.?•;;/<-

liiiv /il riiii'lii/iir . iiarfaiie.

Il<'l'lll«'tit|(l4>lll4>'llit. ad\. D'une ma-
nière lieriihliqiie.

li«*i'iiilii«».sf.I'ctit .iniinal du Kciire mari rr

doni le poil e.-^t

li'és lin et très
blanc. ( Fin.) i;

Fourrure (|ue

l'on fait avecsa
peau.

Il c l'm i •

Jit'i». va. Four-
rer d'herniiiie.

Iit'i'itii -

»»«'l<«'. sf. —
> . r.riiiiiirife.

I9c'l'llii«»ll4'. Jf/il/i. Fille cle Méliélas e.

d'Hélène; épousa Pyrrhus, (lu'elle li! mer par

Oreste.
Il<'l*illil»j£«>. sni. — V. Ilnnitaiie.

Il«>l'illi(4>. siii. — V. l'.rinilr.

Il«>i'iii<»it. :\lt'-.'iie du .N. de la l'iilestinc.

lll'l'lti<»|l««liN. 'I Ooo il. V. (le l'Ile de
rfyra. en (ire<e; nommée aussi Syra.

" li<>i'iii««il'<'. adj. •_' ix. <^ui api>.art;eni .

ipii a raïqitri aux luM'iiies,
* llt'i'iil*'. sf. (1. /(o'/f/a.') Tumeur formii-

par l.a sortie partielle ou lot.ale de quelque
viscère hors de l'ahiloiiiiMi.

li«>i'iii<»lo ou lioi'aiiiiii'o. sf. linf. I'e~

liie iilantc a Heurs veidàire?. api'i'lci' aussi
lUI-i/lielle.

ll«>i>iii(|il(>M. l'eiiplc de l'Ilalie ancienne,
soumis par les ijoinains ( vi' s. av. J.-C.i.

• lic>i'iiiit«'M sm.pl. Autre iioiu de.- frères
inoraves. -- V. J-'rîrin nn-rni-rx.

Il«'i'4». M/il/i. l'rèi res.se de \'énus ; se tua eu
aiqirenanl l;i mort de Leamlre. — \'. Lénudre.

Il4>i'(><l«'. Nom de plu-ieurs iirinces clf(ii.-<

de Judi-e. d un voici les princiiiaux : HIOUOKK
( le (iruiiil). Fit peiir plusieurs membres de
sa famille et ordonna le iiia-sacre des Inno-
cents. Il lIiiiioDK Antii'As. Fils du iirecédenl ;

Ht p.'rir Si Jean - Ha pli si e pour plaire :i Ué-
rodiade:fiit exile ;i l.yoïi par Caliirulii. i: Hk-
lîdiit; .\(ii!i l'P \. lîoi des .luit- (.'17-1 ! apr. J.-C.l.

Ilôi'«»tli<«4l4>. l'eiiK'- lllle d'Hrrode le

(irand. femme il'Jlérode .Aniipas: obtint de lui

la mort de ,S: Jean - Hapt isle.

Il4'''i*4t48i4'ii. Célèbre Krammairieii d'.\-

lexandiie au If siècle.

Il4'''i'4»4li4>ii. llisUnaen jjrrec d'Alexandrie,
a écrit iiiK" histoire romaine allant de la mon
de .Mai c-.\urele il (iordien III.

Il4'l-4»4l4»l4>. (.Isl-ior, av. .I.-C.) Célèbre liis-

lorieii iivoe snrniMiim.' le l'ire de i //ifluire : a
raconrc latinité eiHre les l'erses et les (irecs.

Ii4''-i*4»ï-4'4»aiii(|ll4'. iidj. 'J IX. Qui tient de
rii •! iqnc^ei ilu coiinque.

li4>i*4M494^. sf. '.Opiin* en ^ ers composé.'
sous le Iran de (juelqio' héros untiquo,

îs4'''!'4sV!!ï». .sf. Femme coin^ereuse . de ?ei:-

liineiiis nobles el idevi'S. li (,'clle qui joue l>

principal rôle d.aiis une pièce dans un roiniin

Il4>l'4»t4|ll4' adj. ).'. '^)ui aiiparlieni ai:

•rosou à riicrotue. il Qui nionireue l'Iieifusme

'mM'.
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HESS 'Mil — HEXA
PohiK- héruiqiui. poeiTierpiqiie.

il Temi,» lu-rmnvr^
temps ou vivaient Ich ano. bcTus, et dont, l'his'
toire e.« iTM^k-e de fjibles.

|| Uéd. Énermquo •

hrn*^*'**"'"
*'"'*''**• "^^'' ^""'' n^nière

li^r«»ï«ime. am. Ce qui est propre «* uar-
tinilier aux li.ros.

'

.
IIÔI'OKI. ( I7i.l- IHXI. ) N<^ M l'ai-ù*, o.MiiiK,-

!>UPui- de musique (liaiuu,t,ique : Zmnj,a . le iw
««,i; ( lrrrn

, etc. ^ <= ^ /<

• liéroH. siu, Grami oiseau de l'ordre <l<s

HéroM. fiTii- s. av. J.-C.). Saviunt muthénia-
tU'ieii et nu'caiiicicn (l'Alexandrie.

* liei'OMiM-MH. »m. Petjt héron.
leronadvi-u. »f. Lieu où les lierons se

retirent et, font leurs! petka. H Endroit où l'onfleve IPB lierons.
' toéw»». 8111. ( ni. n. ) Af,/ih. ï^iJg d'un dieuou u une d.esse et d'une personne mortelle

iiCe ui qui se distiiifrue pai' une valeur extra-
orainaire, par l'élévation du canicrèrc

, par m
noblesse d'àme. il F'er.'«)ninwe princip.'il d'un
poi-me, d un roniaii. d'une ])iece de iliéâtre

.
lii'r|»<>M. .«f. pi. .viitiièras ,,„*. la 'mer

rejette nur u^a bords, (vx.)
li«>r|i,«VM. siu. ( m ir. ) Méd. Éruption de

M'siKukii (juj. e,i se dessecbanit , se traiœfor-
iiieiii en croiites.

-"miui

•nîïT.r^^*'*^**- '''^^- ' *='• <i"- est de ta nu-aire <,'<> 1 lieri>e6.
' lierMnare. am. Action do herser

_
HemwiMMl

( WillUtm). (17:«-I8!ii'.) Célèlne
«trononie, ne a Hanovre, vécut en Angleterre:

ileeouvru la planète Uranus et ses sateUites

vnnf
*!"•*•

f-
( ' *'='ï'«'--

) Instrument ser-vant a rompre les mottes d'une terre labouiveou /i recouvrir les Kifiins nouvellement sémite'
<.J^m., f. MACHl.\ii.S AGUICOLES.)

|| G-rilie M
v'ro.<.sos pointes de bois ou de fer, plao.;.e entree pnnt-levm et la porte <l'une viUe, d'un
t liai eau

. pour en (Itfeudre l'entrée
UcfMvineiit. sm. Action de herser

cUa.iu*''***''''-
"' ^'""^^^ ^ ^"^ ^'*"* >"'

*%\«itM*vmMr. siii. Oelm qui herse.

,.i5f*-<ri'*'**'
^'''""''- ^fermîmique

, dont le

h-^d'OeH,itf/''n''y'"'^ ^^'"^ «' détruisit l'eri-
11 e d(Jcci leait. Ils fuient disperaée par Theo-

"*-T?*-'**»^'*"«"- -^"c- l>i-ov. de !a Tiir

''."-H / .^mî;'^p' '"'^"l'r
!''•"• l'Autriche dep is

!>,8.1,S!)000h.Capit.:?JoMar.(Car/e,('.PL XX )

HK.SCHAÎI i.'-'^ iAlwid-iValii ). l,^m-T^6)\\ Hirs
. .r.VMH. (9r«-l0l7.)

Il Hi.:^chIm IlT( Llfi^r)'
J)eniier calife de (!ordoue

; m. en um
-M."n*Ui*'Sr.:""^

"^^ '^'''" ^l'-«-^e-C.;, arr. de

Hc*Nl,Mle. Célèbre jwte didactique ime

„M?f^tf
!!•*"-• "''"•-' '^^' J"io'>H.don.roi de Troie

la llel'i'v^,^.^"-^^'^
"^^" "'""-t-'" "larin; HerciiR;

rîfrwTV"'***"- *^- l'""titude dans l'énon-

iLaIw' '"""•
" "'""'t'' '•"''•••''ion.ilOMItop. vn. (1. hœeitarc.-i Ne pa-s tronverfacileineiit ce qu'on veut dire.

|| Être incer 'duMir ce que l',.n doit faire ou croire
""'''"'""

,! w^';"»?*,?;î*««-'«: -^'U"'- ^>''"u des'trois fillesAtia> e
( Uespens". KUes possédaient un I r

•.•n%^n a c^til tctcs que Lua Hercule. "

HeHiierIc. x\om .loniié à rita ie nar le.

ucHMe ((r.-(/i(c/(e (fej, Ktat de l'empire d'Al-

lemasrne; 094 000 h. Capit. Darnistadt. V. princ

Frov. de Pru.sse
, formée en l^iiti par les Étatsde Hesse-Oaxsel

.
H e.^se- Hambourg et le duel ede Nassau. (Cart^t. y. Pi,. v.)

«.*!*!'******"''•*•**''• '^^'^- ^^ «• V"' est de laHes.-e, qui appartient a la Hesse

les"^ul"*
"''' '^**""'' ""''' "'"' '^''t'^lles chez

li«>tt>poelit<'. adj. 2 g. (m.^. .- penché irré.
Rul.erenient.) yui s'écarte des ivX de l'ana-Iwie granimaticate : ,i,lje,:tif Mérorlitr.

|| y iBeçarte des rcKlPs ordinaires de l'art : /,«///««{
/.<it<roc/,/P.

Il Pii... Hizane, fantasque.
Ii«'!<oro(l«»x«v adj. -j g. (;,.. /i,.,er„„, autre-

^(îo;m opinion.) Contraire aux principe, le
,'

ti.mri'rd*fel"'
'''• ^"^'°"^'''" »- ^--

livtortkcènc. adj. 2 a-, (a-. /,t7fir(,« antre-
ff^TO» race.) qui est de différente nature. ||

«•térwwc-iiV-»^. sf. qualité de ce qui
it lieterop(-ne. n cxi,. J/oiitoçT-ntHé.

est

,.i,l'*^î",V*"-
•""' '^"'- '-Il ssJ.) Titre de dismité

eue/, les Cowaqiies.
"laum,

./*'.*-'*.**• ""• '^™n'> arbre de la fam desamentacees <,ui pro,i„i, „„ f,-uit appeié/h?"/iMMr Interiection qui, rép.-.té-eViudiqutM.ndonle. une .«ecrete pensé-e

Sa"r" o
I***"" """ "• *^'^"" (^'îis-de-C.), arr. do

lic'inr. sm. Bonne fortune, chance lieu-

w!!m/p
'''

" " '^ " ''"'''*^"'' ''' "'o/Acttr clan» (•«

lM-ai>«. sf. (I. /u„-a.) 24e partie du iourcompris entre deux midis coiStifs ||^ Di-

es h™ i- A
" "' "y '-'""'"^ '"" indûmentes heuies

: le» heures de ce eadran sont efncéee

Ttout , rl^r'rrV '^'"'',"'*^ l'»PProbation.

bu adv. A 1 instant même.
|| Sf. pl Livre de

pnere... H Parties du bréviaire récitées à dfver-ses heures de la journée

et'd^'^f^r,u
^"'^- ^'Vi"!'i-«. nues de Jupiteret de Therai» qm présidaient aux (Uvisions dujour et (les sa.isons et à la tempé.ature

beum?r^7?f!"*•*• '*''^- "'""e •"aniérebeuieuK.
Il A\anta,wu.sement

: un ixxys kenreii.
fi'me.nt niivé.

Il Par bonheur
«eftrcîi-

heui II yui est fav.,nse de la fortune, du sort •

erre !u..re,<.r à la yu.rrr. , Qui procure du plai-'sir .- heureux wrt. ii Q„i est favorable, avan •

-

geux
: ivinem-nt heur,:uœ.

l| Qui prévient ftïvo-rameinent
: phn^wnoinie heiireu*e.

|| Bon excpl
lent .listmgué

: aéiùe he„reu.r. || ,S. Personne miiest dans le bonheur.
|| Srx. Fortuné

^""^

lioiii't. sni. [heur'.] Choc, conp donné enheurtant,
ii Marque que le coup a laissée

^
lioiii'««>iii«.>ut. sm. Acti(m de heurter

,„«nV*'î'*'',***'-
*•;• ^'o^l'ier, rencontrer rude-

per?'unT;?o?t'e"-
'"'' ^^'''^'' '''^^''' ^ ''^^'

S^^?^^^^*,.'«^^,^bouchurede,a

nifV:^^tchou^''"" ''" '' ^"^^"^ ^«^ *°"r-

à '-fc^X""'*'*-''
""• ^^'"- ""' Instrument
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f;l

li«>xit<^clr«'. iiil.i. •: n. (u. lux , n\\ ,tlm .

(^111 :i six fiici'n. Ia' cillx", i|iii cslCl'. ) (,'

- :iî)S - HIPP
lll«'i'«»ii. Nom (IcdtMix l'uin de S.vniciii'i"

__

K

lloxa^oriiv

V luiiiii' l'Miii i.iit's i';irri'<'-* i'krMlc.«,

X^ fsr iiii lii'XiiiMirc ivtrii Mit. (/•>>/ i

li4'XI»tt°<»ll»l. «ll«*. Mllj.

t|flli ticNl cil' rill'XilWllIll'.

Ii4' XII ««•«>. Mllj. :.' V. li

Hiii. ( k'. Iif.f . si.x ; ilônin , iinKl»'.)

(ii'i'iii. |'i)l\Lroii«' ili' (^ix ciilrs.

l'/Vf/,)

ll«':vailkl«>ll*«>. Mllj. -.' '-:

(,!,'. lux. six: iiivlnin
. iiicsiirr.)

Si' ilil ili'.x M'i's Kî'i'r?! ou hiliiis

Mlli OUI six lUI'lls ou six Ilir-

SUI'I'S.

«>>' l*i<>'lix. l.Mio 11. Clou
( ISl'IT ) . Mil-, «le Vit'lIlIC ; oi(.

liltlilM. Slll. li-a-tlIH:

lIll'illllN l< 17s. lli- MV. ,l.-('. lil IlllillON II.
'l'i

C ni. 1. tiùUleiiii'iil.) lii'ucivutri' , siiiis l'iisioii . ilo

lieux vo.M'Ili's iloul l'uni' lliiii un nuit , »'t iloui
l'MUIri' l'oiuniiMu-c le mol suiv:iut.

Illll«>l'liail. Ikl«>. :iilj. (,iui M lii-u iK'Miluni
V\\\\ vr.

Illl»«>l*illlil« , ttlllo. !iilj. /wl. (,»ui p;iss(>

uni' piiriit' ili' r.'iiiKunnc l'I ilo l'Iiivcr iImiih l'cn-
u-oUl-llIssiMllfUl.

Ilill«'i*illtli<»ii. sf. /.ciil. Sonnucil iImus
l'''|ui'l vivi'iil roriiiiiis Miiiiii;iux l'ouihiul \\\ s:h-
.^-ui l'niiilc.

Iiili«'i'ii«>i<. \ II. l'MssiT Ihivcr (iMiis un n.'ii
i! l'm-'ourdissi'uu'Ml roni|ilt't.

Ilillt'i'iii*'. .A 111'. nom do llrliiiido.
' liilxtii. sui. (»isc;iu do l'i-oio noctunio.

Kiu'. Ilonimo iiul;iiu-oli.|ui'ol nui fuit l;i soiueio!
• liU'. sm. lik'.l (in. I. ici.) \a\ in-inciiBilo ilif-

lli-ullo d'uuo iilliiiri'.

lii«l<tltt-«». sm. ^lu. osp.) Titre i|UO iM'omioiii
li's Ksiiiis'uols nolilos dont, los nnonros n'oiil
JMiniiis ou iiuoiiuo r.'ironlo iivoo les juifs ou los
.\l;iuros.

• Itill*"!!!». sf. Kl:il docoiiiiiosl liidoux.(v x.)
lii«lt>'iiM4'iii4''ii|. iidv. D'iino munioiv

liidouso.
• IiUUmix . «MiMo. ndj. Diiriu-ino à l'rxoos.

Mlfi-oux a voir. n'|iouss;iiil.
;; Svx. l/irrlhli'.

Iiio. sf. lusirumoMi dont on so son imur
onfonoorlos paNos, oi .lu'ou appollo aussi d< nivi-
'illf. ( Fiii., p. -jiw.)

Iiit>l»l4>. sf. /:,•!. Kspooo do suroau, h ti^-'O

lu vliaooo. moius uraudiiuo lo sui'oau dos liois.

liit'ilMil. j»lf. adj. K\./iicw.--. lii\or.)(,)ui osl
i\v riiivor. .(ui iiMii on hivor : iiluntf.< liiriii(t''s.

lli«'iii|iHail. Itoi do iNuniidio. ills do .Mi-
oipsa, polil-IIKs do .Massiiiis.-a : fut ai*sa»siiio par
.lui-urilia, sou cousin ( lin av. .!.-('.).

Iilt'i». ady. do lomps. (1. /"(•/.) Se dit du jour
iui in> codo iiuiuoiliaiomout oolui on l'on e.st. il

V\iS. Kpoipio inilolorminoo dans le passe, mais
rrCOlilo : iictfi' niiiiiii' tlttw (.l'hiir.

' llU>riti'«-liio. sf. ^^,^ A/ccrw, saoïv ; dn'/n'.
pouvoir.) l/oi-dro dos ditl'n-onl.s oliiours dos
ani,'os. Il Ordre et suliordinuliiuide tomes sonos
de pouvoirs, irtiiitoiiios.

• »»i«'i'Mrc'I«i<|U*'.adj.i',u-, (.Hiiappaniout
a l.'i liio^^raroliio,

• Iii«*i"«i'«'lil€H««»iiioii<.adv. J)'iiiioiiia-
iiioro ^liioraroliiquo.

Iiléi>»«i«|(iiv adj. ï K. (ur. A/cm/ (Vos.) (jui
l'onooriu' los olioses saoroes. H Eoùturc liii'fri-
lii/iu\ ooritiire diuit los prêtres égyptiens so
roservaient la oomtaissance.
lli«>ro8rl>-|ill(>. sm. i .u'. /iiero.< , .saoro :

itiipliiin. graver.) l'araci ère dont se sorvaienf
les anciens E^ryptions jiour exprimer leur pen-
sée. Il Fig. Chose dinioilo à oouipromire.
ltl<>ro4trl>-|ilti<|iie. adj. -i g. Qui appar-

tient .a riiii'rin.'l.vii|io.

lilc>i>4»M'i*ti|iIi4.-. sm. (LT. Iiicn<f. saoro ; ./»•<»-

piiiiH, écrire.) l'olni .pii i orit. sur les choses sa-
crée*, sur les dil'.'cioiites reHirioiië.

I
•.'(!"- •j.'l.i av

.
.!.-('.) Tous doux amis des ans.

I J«*i>«»nyiiii««v Slll. .Ml iiiliro d'un orilu'
<U- li.iiioiiics r,L.'iiliors

, foiido an xiv«' s. ou
riii.iiuoiir do .Si .loroiue.

Ili4'l>4»|iliiiiil«>. sm. ( LT. lii,r<.K. sacir;
li/idiiiiiii . montrer.) .Iitlii/. l'n tro ipii prosiil.iir
,iiix ccriiihiiiios m.\ slorlousoH, et ipii oiiseivnaii.
les oliosos saorces aux inities.

lll4'i'M«ic'. 7011 li.CiDu (Cliarenioi, arr. d'.Vii-
'.'oulôliie ; oo.

Iiitt-Illaiiitl«>i*. adj. et s. jliai-lann-deiir.l
( m. aiii-'l.i llaliliaiit dos li Ighlaiids.
IliwIllitiillM [lliinliK icnri'). UcKlon nion-

la'-'uouso do l'Kcosso.

Ililikil>«> tSD. lôvo.inodo l'nitiers, doctonr
tlf l'K.Lfliso; m. ,1(17.— K. H janvier. !l llli,.\iiii:
(Su. (iioi-iim) Kvoiiue ir.VrIeH. — K. n iiiiii. i|

llii..Mni.; (SI), l'apo. ( iiii-tc:.) _ p. iji f,-.vi-.

Illltkrnilt . 4«ll««>. adj, (,)ui excite à l'i

'-'aioto. Il (-'ii: liihtnml
. nom qui fui don no au

protox.vdo d'azote, a cause de relfet ipi'il aval'
proiliiii clio' looliimistoDav.v.ipii l'avait respire.
Illliti>i«»ii (SU, (:.".il-;t7i!.) Disciple do saint

.\nloiiie; foiidalenr de la \io niouastiipio eu
l'aleslino, V. •>\ ocioliro.
Iiil»i*il4'. sf. ( 1. hitarilatinii.) ,loio douce et

ciliiie. !i (J.aiolo snliilo.

llil«l«>l>i'Mii«l. Xo on Toscane, moine à
('lun.v.do\ on II pape sons le nom do (Ji-oi.'oire \'l I.

' liilo. sm. ( I, /liliiiii.) /loi l'oint par loqm I

une Lrr.'iino reiMiit la iiouriiiure do sa planio,
Iiil4»««v - V, //o/c,

lliiiilllnya i Mix). Chaïuo de intLriies .ie

r.Vsio, eiilio la Cliine et l' lllndonslan. Soiniiiets
los iilns olevcs du ltIoIio

: Kvorest ou Oaurisan-
kiir. .isio m.: Kintchindjiiiu'a, s,-i,s() m.
Iliil«*llilii*. (,s(iii-Hs-j. ) .Xrchovoiiuo d"

Ifoiins
; miiiistrt» de l.onis le Dolionnairo et de

Charles le Chaîne; autour t\v «piolqucs écrits.
liiii4l4Mi. 4»ii4«. adj. et, s. De riiide, .pii

:.p|«in lent a l'Iuilo.

lllii«l4»iiM<»ii. Vaste pro,s.|u'iledo l'Asie,
au s.-o. .|e l.a cliiiio, oui re la mer d'Oinan c! le

golfe du llon.milo : soparoo du Tliiliet pa^ les
mis llimalii.va et traversco par los mis Vindh.xti
et les (iliaites;;ii-roséo par le lîraliniapimtre,!.'
(iaiige. lo Siiid. l'oiuit.: ixo millions li. l'. pi: :

iiomlia.v, Calcutta . Maillas. I/llimlouslan est
simniis à r.Xngleterre. (Ctirlc.. ('. 1>|„ H.)

liii<l4»iiMt»iii. Slll. Langue ipii se parle
d,-iiis les principales \ illos do rindo.
Ili|»|inf«|ll4>. Kils do l'isistrato, rogna à

.Mlicnos , Mvoc son frore Ilippias i r)L'8-."iM av.
•\.-V.) : fut assassiné jiar llannodius et. .Vrisfo-
gilon ; Jlipiiius se r.fugia chez les Torses, ei
p.rit dans leurs rangs à Marathon ( 4!ii) ).

lli|i|U»i'4Hit*. lins. av..l.-C.i Uepliisgram.
asironomo i\f rantii|uilo : olisorv.a à Kliodos.
lli|i|li»M. \. //iiiji(iri/ui\

lii|i|»i»(i'if|iic>. sf. (g. /liiijioA, cheval:
iiêIi-v^

. niidociu.) ArCde soigner les maladies
des cliev:iiix.

Iii|»|ti4|li4'. adj. 1! g. Vui a rapport au cheval.
Iti|»|t4;;t.*nin|i«>. Slll. Mi/i/i. Nom dos che-

vaux marins i|iii traînaient le eliar de N'optuiie.
I
/i'"/. l'etit ]ioisson de mer ;ippelo Aulgairo-

mont liiiriU marin ou .^i/ih/ikiI/ic. (Fii/-. ''.

l'iUSSONS.)

ili|t|t4»c>4>iilmii>4>'. sm. — V. 0)if<ii(r<.

lli|*|»4»c*l'U(4>. (Iliii-iiSiMv. .).-('.) Ne ilati-

l'ile do Cos : le plus colobre niodeciu de l'aiili-

Muilc: oinrai-'os coiisiilcrables.

lli|»|M»<.*l'»li«|ii4>. adj. L' u'. (^»ni apiiar-
tieiit . .|ui so lapiiorte a Hippocrate.
"'!»!ï«»f!*«'i84*. sf. Or. /tippon. oheva! :

/.fi'iic
, souice. ) l-'ontaine oonsacrce à Apnlloii

et aux JInscs: le cheval Pégase la tit jaillir
d'un eouji de pied.

i
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iit'Uii'i, nir. d'Aii-

III.) ,](\'n> (linu'O et

iiii»ii«Mii>«»iii«v Hiii. ,c. /„>,i,w, ,.l|,.v,||•
'''""""';""7"' l.i''n.rin|i i/pus,. ,,„,„,

s

' >^'''* <!< •Im'v;mi\ i'I .1,. ,!,;,,.,

lii|»|»oilri'illV. HM. Ar.iinal fnt.ul.Mix, nmi-'" rli.'Mil IIKHMc «l-ifl'dTl.
'

,

,'''!*»?*"*'''*'•'""•<'-'•''">'""•. '•'""Vill : lil/w..

•'IMS I.M ItlIc-liliK ,||1 cllCVill
"'"Ul'l lOIH

-iMM mr., Kn,,|,.,H,'i,.i„v,l,>r|,..Viil.

'l'Ili'J '!/.'///(. I''lls(|,. " ir-^.'C, iii-nw,. r.,i,«^ „,

- srlH'VMux,,|m. !M, i,nnl ,|(. la „„', fure'"nivcs PMI- mi Minnsii-.. iii,ii-i,i
'

Hi|»|M»ly<4>
( Si ). DiscipI,. ,1,, S( ])•;„(',' ot

lillIKMitv An... vill,. ,1,. \,„ni,l ,.
, , •:

•I MH Ho,,,., sur h, M.lihMT;,,,,.,.. s. A,,",s„<„ lut rv«i|,i(^ ( ;t!,,-, -.|;j(,i
""

•l|»l»oi>li»iir4v îMij.' ,.( s. 2 n. (n ;„,,,„„ .

u'î'rCT!^^:^'*'-
^'-

^ .:Ui,„ip:„. „

•i|>|M>|MM»...«v s,„.
, .... /,//,;„«, ,|„.v;,l :

HOCQ

Il PpopolaiMc.

Iiolnii,,... IKMivo.) (in,s .iMii(l,-„p,'Ml,> ,u„pl,il,ir

.

"'»•«!»• n«i .l.'T.vr. „)li,- |,;,vi,I PI ,,,,
>:i n"i;u, M MUMiiM.. I.ni. H. ,v,|,v po ,, I, . ,.

Ifi'tMii. ArcMiti'cif lyricii, dii-jwa los (,•,

:,;;;';!,,.;';;
'^^"n "^ Haiomo,. /du 1,^ i;" s';

liir».i,l«.||«., sf. ois,.au qui rosfP ,ia„s
• '^ .^io„s MM |.n,u,.,nps e( ,.„ aïKo,,,,,.. el
'

l'Ti V
!'"'''''

'"
^"'*''' '''''""" ('•''^•'

' • t»i-

•~."''irv^rvfp,,:;:r
•'•^'•'''••^^'>-".-

lili'«HÏ«., a.ij. ,. ^., (,. /,;,.«»,„,, W//W. „,„.

/.'s ^,n;;^^éJ:""' '

'"•'' '^'""^""'^'^ .-enfonnant

>li»«|lllni4V Ane. ,i,,ni ,]o l'Kspairnp

' lMlst,.pl„. C,,!,,,,,!, ;\ ni,, ,|.„,,„i
!'"

n ; ^t^n^'r^î-t;!!-,;: V.i-npp.,.H..,.. a

"0.1 d,.b cliosus naturelles : /ihtoire çiûiCmb^

<I'K miiminu- ,/ ,l,„ ,,/„nl... < r,;rtn <n,;.l,.!r<"•l""-" MiM /ariarl,,. a .vpivs,.„„T d,.rH„ 'mnHi.„-i„„es
, falM,le,.x „„ im,t„i,„.;. „ Sv.C '

«'rA... ,„-/,„,«, „„,,-/,^,„, /,i,i„r!,./fr.
" ^'- •

-'"

UlM(ol«»iiri«.. sf. ( K. /„W,M, ,iH,„ ) Parti,,

.iif:''::::;;v:ri,;,;i;.,;,;-^'^"'--^^"j""--'-

.iiiiiis.nile. |,S>N. .l,„r,lulr, fihloirr

,,,'"r* "••'*•«••" I»lK'. Hin. ( ^'. ,„•«;,/„;
, i-,..

;

M>. M^Win ,,., e., cliarK,i dVerin. /„i.,.;ii.e

III HriH.C.
Il /lllljl^ /,,^ll,r„/i„K

. si,, iljl ,,,,,. ,,,

i.nts -..tuirr Ui,^i,.n,/,if ,/„„ ;„•,«,«.

i"i,(|,i(..
Il I) II,,,. i,ia,ii(.i'(. \cai».

"»««»'lo«. SI,,, n. /,/vo-;,,j iiaïa.ii,, 1,.,,,,

lllv<>l*. su,. (I. inUrinu.) I,a pNw f,-,,i,i..
H lll.ltle NI, >,„!.« do l'a,,,,,.,..

.
Pli ,,,1111,1, .,„.,, I,.

-•-' d,.,.,.u,l„-,. ,.t Huit le L'i M,a,-K :| V , V;

l liiiy il.- iioM oiiK. et,.., la vi,.i!l,.s.s,..

inV.*nM.?,",^«*i**-""'-,'J''''''''^ '""• '<•« îiavire.s

>„• li
'•"' '"'.'''"f !' niMiin,i.«esaiH,„i.

'I
1 'ul l„,.i, al,i-i(,. ,„, |,..s i,.-,tiiii,.,ii» „f.|iv,.,it

'•• •"'<;'
I .-l'if l.'i .i,auv:,i,.e k s , li L | ô rl"^''i.l"U„e.ava„, niive,-, aux tem-s.^'"'""'

Ilivoi'iiiil
, Ole. a,lj. (lui ,.«!, ,1,. l'iiiv,,,-

^.ii>,ui. lise du ,|,.s |i-,,iiii,..^, ,i,.s iiavii-es
il Vk

••«»! lui.Tj. S,.,t, h appel,.,., ;\ t<.i,u,iKiior delelMU,,,.,,,,.,,! .,1e riu,iiKuali„„
"^ "^

ll«»«lliir.|lo {/••/,„,,•./„»;„, ri de fl,i,w.
.-nrt .liiTl.ihel.fraiiehi, la(;ia,d.V,..,ill,

.r'

ll«»l»»i><.T«».«vii. :!„ii,„, h. capit delà
'";::':':::'"' " VaM-I)i..i„eu,e,.'o, .„,io

la iVu. , Vm'?-
';"'""•• "^'.v^"^'i^'<"; .... dans

i.i M,M..,.|, Hculai„l..,vei-s lii:i.-, ; „,. y,.,-,.,
j 7,,,

soplH.,,,,^Mis,p,.„f„ssai,r,.^,„s,„e";V;en!a!ë:

; Iio9m>i>«m«ii. si„. i.,.,ii „is,.a„ ,1,. p,.„io. n',-•''';"• '."l"!"'., •ienrilluuuiue eaïui.au'nanl.

r,,.f,' !i |.-i.''''/.,'

'• '""• <''!'
> ^"'•t'' <le jeu doi.iir,>.

Il
|. ,L,'. ( ||,>s,. a.-.^in-io

..'i ,(,|i,.

^
Ii4»c*i«. SI,,. .1,.,, ,1,, iia.sar,l

nae,.s d Ai„iri,p,o.
"

» Imoluv sf. (^„.i,o, enfaillu,.,< faite *ur
"... ixiit, lMt„n i.cur lo ,.,.Mipie du i.ai ,1e 1

1

viiiiule, ,|u',ui preu,l à ,.,.,.,iir
' "" '

'"''''

Hoel.o. (Uy,rr). a:lis-,r.,7.)(i,•.,„^,.aI fran-
...ns i„. a \ e,.sailles, pae,fl,-at,>ui- de la Veud.-.e.

l
lloc-li<'i..4Mt<. sui. A,-li„u-,le l„„-|„-,.

et^iuit a\e|. ,|,.s iiiarn.us, ,les navets et,.

i.J*,fT**"*'"*' ""• l'" «les '.'".,s ,1e la
hor,,rvvn,i,'W'. ainsi appelée parce qu'elle remue
e,iiiliuuell,.i,i,'iir la ,|ueue.

m n.e rtinut

^/f?.- Iiofhrr lu hnik: à un c/icral.
* liot'li«-.« siu. .iDuer deni,,'. à un périt en-lant i,„ur ,iu',| le ,„-e8se entre .sesu^ndvc"

'•u"it'."'
"''"'"' ''' '^ '^'^^'""*'"'-

il ''^i.'^- Chose

leVH^^n.'.*'*"^-''?' ~^' '' ^' '^^^ navière.siu-

^.u.u'ene et Marlborouwli sur les Franeais (iro4Vde Moreaii sur les Autrichiens (IsiK)') ^ '

Hui'fiiiiiieoiirt (Charles ,!,: 3[(,nchy,
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marqtii» </' ). ( 15«l»-l(i:i«j Aluiiclial lif Kiaiiic;
Hillimira «im-< I.ouib XIII ; fmtuinitiii If pjnij
il(.' OduiIi'; tue (ieviiiit iJuuktntu»'.
ll<»lfllllUUU ( H'ilhclin). ( I77ii-lai'ï. I fttri-

Vaiii.iii'a KiiMiiKbUi),' : Coulai jautatiii4/ut<i.

IIOMTUi't U. (1 U'j7 - 1 704. ) CV'lobre in-iutw
et Ki'aveiii- itim'lais.

' iKtwuoa*. VII. Miiriiiurt-r. Clnusiu'.)
««wiif eu liitatrue ( Cup </. /« j, \ pox.

iri'iiiilr (le lu ino.iii'ilt' Uu C'uluutiu (.MiiiicUt'i,
un N.-O. (le t'Iifiboui-K.

lo^ut> DU lloujwfuv (Lu). Petit port
lie Kiami' (MaiiulieJ. sur la côte K. «lo la prcsi-
•lu'ilr ihi (Jnti'iitiii. IK'fiiilii t'Iiii-icusc ilo ïniir-
\ilk'liarlc.-;||MHcMaiiKlaLwcci liKllaiulaistM liiic).

IlolU'-UlluUt'U { Huaii-Tilli uIm). Hh lit;

la lli'-Uavioi-c,a ;i(i km. K. il' VuiiicU. Viut. lU'
-Miii'caii sur Ifs Aulricliiuus ( J,tu<p >,

ll«»ll4>'ltM<It.t«i'«^i^- lUllbUt' l'illuill*" (le
Soiialie, nui a l'ounu ^ia euipeicurs d'AUe-
iiiatriic (li;jN- IL'.M).

««IloiiKiklIc'ril. Aiif. iiriuiiiiaiiU' (l'Ai-
le luavriiu

. ciilri' h' vny. (le WurtcinlierK ft le
liruiKl-iUicI'i' (lo Madc. fait aujdurd'Uui iiartie
(le la l'nissc , di.-l. ; S Kiiiariiittvii.

lluU«;ia;E4klU'fu. l-'auiilk' uUemumlL',
tiu'f (U' la iiiaitioii m.vale do l'rufsi'.

Iioir. siu. (1. haren.) Juriupt: Hirilii'i'.
ltuJfK>. sf. Jur. llcritaxf eu li>.'iif directe.
* lio.lu.! iulerj. Sert, iiour aj'iieler. Il ,Sm.

Jlilln. Il- holà, /en ,iulà, faire cesser une «luerelle.
Il«»lbucli ( U'iroii d'). ( 17:';'.-17m». ) Ni' en

AlU'iuayue. uaturalibij XrtiU(;iii;j
; piiilosoiiiie (jui

Iirul'eti.siif l'allKiiiiiie.

HoU>.ciu illdti»), le Jvum: ( 140» -1,1^4. i

tiiaud ueiuire, né à Auu'sLmmii-a;-
, m, à Lmidresi.

On lui atlriljue la I>v.n<ir luacalire de Itiile.
' lAUlluuauiM . ttUif!. adj. et K. yui est

(le la Hiillande, (jui apparLient à ce pays. Il iiii.

Luiiw-ue parlée en Hollande.
' UulluuUv. sf. Toile Une et trt's serive

(lui ae fabriiiue eu lloliiiiide. Il .Sii. Kruuiaite de
Hollauile.

lloll»i*«U>. Nom du royaume des l'ays-
Bas.

Il Hoi^LV-NUK. Province de ce royaume, si-
tuée sui' la mer du Xord

, pays plat, maréea-
ueux, arro.sé par le Uliiii et la Jleuse ; divisée
eu JlvIUiiuk MtpltiU.. tli.-l. Harlem, et Hnl-
l'jiidu niérkt., cli.-l. la Haye. iCuric. r. l'i,. IV.)
lollHiitI«

(

Xoui-clle-).Nom (lui fut d'abord
dduiic a l'Australie.

* UpUlUMlcif. va. Passer les pliuueK à
écrire duus lu ceudre eliauUe, pour les dégrais-
ser.

ltol«»euuMt«. sui. (%'. holon, eutier ; kfa(.->-

tos, brùlc. ) Sacrillce où la, victime était entiè-
rement consumée par le feu. Il La victime ajiioi
sacritlée. 1! Sacrillce en yéuéral.

lâOl«>t;-i'i«i»ltt>. - V. OUjf/rup/u:
Uol<»itli4'i>ite. Général de XabucliuU/JUo-

sor Ici. — V. JuUiUt.

UulMjtelfi. Ane. duché, iiui . avant lsti4.
apparteuiiit au Danemark, et (jui fait auji
partie de la province [irussieune de SleswiK-
Hol.iieiu. V. iiriiic. : Altouu,, liiel. (Carte, l'.

PL. V.)
•* KiMjiu ! Exclamatiott «lui exprime le doute,

la d^'tlance.
* lioiuua>4l. sm. Grosse éerevis»e de mer.
lloiiiltei'MT. (10J2- 171.5.) Chimiste, ne à

Batavia; passa sa vie à Paris et Ut de nom-
breuses découvertes pbarmaceuticiues.
•oiMl»our«-. s 700 h. V. d'Allema.mie.

prow de Hessc-N'assau, à is km. de Fraucfort ;

ûo. lùaux minérales très fréiiueutées.
lM»utJ^i>e. sm (esp. homme.) Jeu de cartes.
hoitMill*;. sf. (g. IwiiiUia, conversation.)

£x!jlieat!;;n îKjjiulairi'. de.!! sainto- Écritures.;;
Fig. Iron. Ouvnige d'esprit où se iiwiitre trop
d'allectation à moraliser.

llOni4>iU|Mkth«'. sni. (k. lumw'wf, H.Miiblîi-
ble

;
pailio-, iii.iladie.) .Médecin (|iil pratiiiue

riiniii.'opal Ilic.

iMkitK'oitHtUle. «f. Système médical qui
eiiiploii- (les iiiedicameiitn a dose» inllnitém-
iiiale»^. pour produire des hymolOnieH aimIoKues
a ceux (le la iiiiilîidie qu'on veut Kiurir.
ll«tili«Mt|utlltl«|Ue. adj. i; g. yui a raii-

[Mirl a 1 lioiiifopai bie.

II«»ilioi>4'. ( .V s. av. J..(!. , Illustre poète
«rec, auieur de Vlltmlf ei de V OUyuale ; tie\<l

villes se ([ispuleiif sou berceau.
liwikftoi'lUoM. sui.pl. lUiupBodes qui chan-

laienl les^i>(ieiiit;s d'Homère.
Ii<»ill«>l>l(|i,l«*. adj. 2 v. yui a rajuiort à

Homère,. lui riiiipelle Homère. |i Jdrc hoiuériyiii

.

rire bruyant
. analoKue à i^eliii (lu'exciui Vul-

lain dans l'Olympe, d'ajires le iveit de ï/licuti:
koiiiieiac*. ». -J g. ( I. /loiiio, b(juuue ; c<t-

ili i-o. luer.) (Jelui. celle qui lue une iiersonne. il

.\|)J. 2 (i. Qui tue : iiiiMu huiuicule. || tin. Meur-
tre, aciion dt' Hier, li Syn. .(««anwJH , iimuHriev.
IlOllliiioiik (iMll. - V. Ad liominem.
Iiuiuiuuwo. sni. Devoir que lo vassal

elait tenu de rendre à son seigneur. Il Ki«. Vé-
nérai ion . respect : hoiiiuiayv au Créateur. j| Don
icsiiectueux

, olfrande : Imiiiiitafie de rcconnain-
nunce.

|| ,S.u. i>l. Devoirs de civilité -.faire ayréer
l'es liiiiiiiiiiKiei'.

Ii«»iuaiuwaic^. ««»• i^dj../iiriiipr.fêod. Qui est
tenu eu hommage : terre /loiniuiif/éc.

liWBUMMAUrtwr.sm. Celui qui devait l'iunn-
mau'e.

•ou«IUU«m«- adj. 2 .s?. Dont les traits,
le sou de voix, la taille, tiennent plut(jt de
riiomiue 'lue de la feuniie : taille finnuiiuime.

li«*MUM«.^- sm. (.! lujiiw.) Animal raison-
nable formé d'un coips et d'une àuie : Dieu,
vri'a l'Iutmiiie à «<». iiuayti. \\ Desi«ue l'espèce
humaine en général : ihomiiu: est eujel à lieau-
coiip d'inrinnilés.

\\ Individu du sexe masculin :

par opiiosilion à la femme. Il Abs. Homme de
C(eur. de caractère : c'eut un luniune.

|| Poj). Mari :

ma fille allcnd son homme. \\ hunUotiune , homme
plein (le droiture, mais simple, peu avisé, il

Wiilà mon fioiiuiie , celui (pi'il me faut. Il Brave
homme, honnête Innume. H llonune du loi, avoué,
avocal.

Il Homme de sac et de corda, mauvais gar-
nement. I / . •'e d'armen, chevalier armé de
toutes pi' vig. Homme de paille, prête-
nom. Il llo,..,..^ .,',, boin . orang - outaug. || Le Fila
de l'homme. .lésus- (,Mn'isl.

U«>aftkoc(eiit,rft«fiiv. adj. l' g. (Jéom. Qui
a même centre concentrique.
ltUiM0.4trèlie. .'idj. L' g. (,g. homoa . stMubla-

ble
;
(jcnos, race.) (^iii est de même nature. Il Qui

est formé de jiarties semblables : un toiuhomv-
(jinc.

Il Ci'it. lléicrojvnc.

ltuuM»4çréMel<.é. sf. Qualité de ce qui
est houKJ^'ene.

li<MUOluM>»tio«i. sf. Action d'hoiuolo-
guer.

Uuiuolojsiu. sf. (,}ualité de ce qui est
homologue.
liuu»oIo;;ti'iie. adj. l» ij. (g. Iwmos . sem-

blable; loyos , rapport.) (nom. He dit des c()tés

(lui, diins (les figures seinbliibles , se corres-
pondent

, comprenant euire eux des angles
égaux.
Itoiiioloviie**. va. Donner h uu ;icte fait

par (les particuliers la J!urce d'un acte fait eu
justice.

liouioiiyiue. axlj. a g. {ii.lmmoe, sem-
blable

; oiiuma, nom.) Se dit des choses (lui ont
uu même nom, (pioique de ualure différente,
comme muk , animal, et («uic^ chaussure ; des
mots de même pronouciatiou et exprimant
des choses dilléretites, CoUjme chine et cluxÎJU'.

Sein et sain, Il Sii. Mol hoiiiouynje. il Personnes
qui portent le même nom, sans être parentes.
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uUes (lui chaii-

g. Géum, Qui

le ce liui est

linitioiiyiiiio. Hf. Qualité <le rp ,m\ phi

lOltioiilionio. Hf. (tr. Aonm/. «pniblîit.Ic
''',""'•

^'"f,-^
,(;'iii,-..|t Ile iiliiMeiirs voix .ini

' linnc'IlCtH. Mil. pi. - V. Jimrhfh.

ur .1<- Diniken/iK.; ,k.. Vi.i. ,1pb F'nin.;ai« m-h•^ Antrliii; el les Aiil richirni* fl Dm )HontlHfHH. K..|Mil.li,|„e (t.. rA,nérl.ineiMHiile, siir la mer (Ich Aiitill.'w, enire leCîiPi-
'",.'' ''!'. •"'* •' '*' ^'>''i'i'iitf"îiauS.,3.WfKKili

.iil.lt.
: Tç.KueiWllpii.

Il HoNI.CilAfi ( G,:lfr dr')
.(ilfe Ile Ifi nier de» Aiirillen, onlre les IKm-
liinis et lennaténmln. H HoNnrnAs iiiirTWM-

<
''.l'if :"î)Hi/è""

''"^'"''^'^" ^•-^- "e«i'aténmla.

I "n^VÎ.V,".**- """'* ''• ''f"" cralvnd,...-). arr
•( f (int-l Rv,M,ne; ju.rt à rcinhoueliure de la>enie. sur la rivp h. m.
Hoiiw.K«,ti|(.. [|,, ,.|nn(iir.(>, pn fiipp ,|p

'

•'•^'i:Z:^:î'""',
'.'''';"''" '' l'AM'^l-terreen Ifl.l.

KrvnnH '''ri'.'''';'
'" """-'•ie ,'roi,re,„P„t dite,.Cl oatie

1 Kselavonip. I.'i Transylvanie et lebanat de Ten.eswar
; i •...•,:,. oo„ i, (,„.,(,. .. nuda-

JKsr. — \ , Aiitriihe- Hiiinii'ir.
" l>OH«l-i«-lll> ou ltOIIWl>or<MIP sni'•Mvnrr,,,,, la.nnnelPniird,. lh>,WrU
.

IloiiMTf4klM. oiM«>. adj.Pt ». De la Hnn-
- le

;
.[111 ((.nm-iip ce pays ,,ii ^ps lialiiiaiil.-*.

ji.>M. Laiif-'iie ii.irlce pn Hongrie.
.liOlliK't*'. ndj. L> a. ( I. honr^f,,/:.^ Prolie

..Ii'r.n'"M'
"" '"""'^" /"""""•il < 'on forme à la'

:
''">!"<"• liomiKe. lioninie d'honneur, de prohitp

i! l >;x honwi,., convenable.
Il H.M.'re Inii cm

<'vv''',«>'[l
'"-'":''

.=,

/"•':'•"'•''• Ihonwleà ruHIr.
Il.>\N. Affahir. rir>!. c„m-Mo

, f,r„rù'„.r , mil

ÎÎÎÎÎÎ.'ÎXÎ
*"!"*''.»*• '"'^- ^^^'''- l""'MotefP.

•, H?mh?f
***,** '^- ''""'"'••>iif'' '> riionneur,

'(«fe
I Bienspanpp; piviljlp : ,7 a bvmmm,,•UammloU

\\ Maniorp ohli^-Pante : /7«,»„,Vw,< fr
.•.o/i„m-t'rf.f.

Il (hastet,., p,„ip„,., modestie
|| Syn

Iw».'.;'"'"'""- •
"'/'""•''''^- '•'''•///,;, ;.„//L'.

Iioiiiioiir. sm. (I. /,„7,pr.) La trloire la'oMsidvralion qui siiir la vertu Ip pouvape 'ip,

'iMie, réputation : ,lrjr,ulrt' ^nnhimmnr m Vpnn
Il te a faire de.-aftnuis eouraL'P„.«ps

, i„vaUv •

'
ii<:. ou Ihunneitr nni» appiMc.

ji Rn parlant dp^'femmes: pudipitù, H J,^.,p.
,| i;"nnm»li;l,';^

n,m„p (thonn,;ur, champ de Imiaille.
|| Faitl

>e* engagemenis.il /W„^ ,r/mv»n,r, ,-i,o»e 11

.

/^ei^es (l honneur, dettes de je,,. |; //,^, L,'^
o,n?6r«, cércinonies des funé ai les.™- >
^li^siegoe avec armes et hagaires.

|| r;« '(o« ^ 1

"«nielle cn,m,ne.ur,,nù fait les lion P„r» m j, nV'le manage.
|| Vu. J)igni,PS, cliar.r.-s i /,,"

.

'.r ^"""«'."'•''..ll Hyx. Gloire, honnôM,', vhmT^ f
'

lioiiiiiir va. Couvrir de honte.

loiiornlkio. ,i,dj. 2 t'. Oui fait ni„..npi,..

.

.a«««c tamvruhh.
il ,h/».,i,/« /-PH..m6A'" "pcinp

llr»il«ifnli>4>. adj. 2 u. Sp dit d'une per-
Hoiinp.iui.apips avoir pxercp lonu-tenip» mie
l|>n( don, en conserve le tiire et le. préroirn-
nve.s honoviflciiiPB

: nmKHthr fioriormrr » (ini
porte un titre honoritlMU.^ Mns fonetion» •

iiirwliri' lioiiornin- duiiv Hocirlr.
|| .Su. pi Hpfri-

bution.s .|ii;,,ii de, nue à des iierKoiines'rte pro-
fensionn hhprale»

: /mvxraù;^ ,r„n ,n,UWin
<l in, r„r,<. Ptc, M s>>-. ,1,,p„inlfm,„l«, lr„!l,,„r„i
li«»ii«M<Mrliit. Hpi. I.a ciualiipd'lionorairp.
Iloiioi'iif (St). IV. H.i Arclipv. d'Arles;

londateiirdii niunaprpre de Lprin».— F Kijanv
li»ii«»r(>i-. va. lîpiidip honiiPiir pj rpspect

liimor^r h^ ^ahit*.
\\ Avoir l.eaucoup d'estim.'

pour : A»)»or.",. /,. mrrltr , la r.rtii.u Kajre hon-
neur !\:e//>' honore >nf„milhK || Donner ime,ho<,>
(|Ui e,xt reurardee comme une faveur: nttre eon-
.mnre m'honore.

\\ S'hovoueu. \ pr. Aeouprir d(.
I lioiiiipur.

11 Tirer vaniip d'une clione.
|| 8v\

Ailori'r. r'ri'ror.
n

-

.

IlotiofOM tOfly - V. AilhomrreK.
ioii«»clllf|ii«>. ;i,ij. « g. t^ui procure de=<

lioimeiir»
: tilri' honorlrii/ue.

••«"<»i'lilfHi«'«ifM«.adv.D'iinemani<Vo
liononlhiiip.

Iloiioi»lii*i. (3!r,-4'.>:t.l Knipei-enr d'Oeei-
•li'iii. m.- dp Tlipod,,HP iporaiid. liCe nom acte
lioric j.ar 1 pn|ie», dp «lîfi à ii>«7.

' li«»nt<>. sf. Conriision, spiiiinipiit pcnildo
cM'il.' dans l'.niip ),ar l'iilrp on h, crainte du
dcshomipiir.

Il Dcflioniipiir , opprolire rouvrir
'/'/n.dr honte.'} Tmùiihr mal Vhirro -..-(.ile honte H.^^V he^honniur. ittuomin!,-

. ,>i„teur. ront'i,i>ion
linitttMiMii'itieitt. ndv. Avec h(into et

ii-'nnniiiiip.

• lioïkf «>iix. «MiMo. adj. Qui n di< la honte,
de la roniii.«io,i.

|| Timidp.cmli.-irrassé • ,7 n fair
honhnx.

il Qui causp ,1,. ]„, houle , <lu dcsl.oii-

li«'i|»it«l. sm. ( 1. h:>^peK. hôte.) Maison .'ta-
'iip pour reccviMr et, traiter gratuitement les
ni;iladcs indigents.

mp'"**"V*'
"'" ^"''''?' <J^- Fantasgin pcsam-

• ll(»f|ii«>t. sm. Mouvement ponvul.^if du
diaplira-nip. ,|iii .sp fait avpc une esiiépp de .;oii
non :irfipulp.

' *««»»l»««'t«n.sm.Oasa(ine brodée ipiepor-

I elipi
, p(,-.

Il Toutp psppce de casaque
llornecv («.".-s av. j.-c.) (îdcbre popto

latin
: (Mri>. ipitr,',>. mlirei> vt VArt pn/Hque

II«»rHeo«. XomdPs ,! giipvriprs nnp liomo
opposa aux .•) Curiaces d'Albe. - V. Cvrinee,
< esl Ip sujpt d'une trngcdip dp P. Corneille
iiorjiii'o. :idj. L" g. qn\ a rapport aux heures.

1
t ircief horairiK, cercles de la sphère cMeste

qui pas.^ent par les i>ôlps
IIOI>S»«l||H VnvU'm. - A . Corlh,
IlortUv sf. Piiij.lade errante.

Il TroiiiiP
Il lioliilhpsjiHlisi'iplinps

: mte horde do hrir/nndi'
IOr«>t>. Mtgiie d'Arabie, au N.-O. du mt

.Miiai
;
-jnm m. Dipn y apji;irut à .Moïse dans Ip

buisson. Mnïsp y tir Jaillir du rocher une source
abondante en la fraiipant de su verse Élie s'v
retira pour échapper .•il,aiiprs..cuti(Ui de Jpzabei

liofloii. sm. Coup rudement décliars-v
sur la lefp 011 sur les éjiaule.-^.

-i,!V^^Î*""- "'" ^''f-'"f' 'ii'c'il.iire variabledont I observateur eft le centre ( ' où le ciel er,
la terre .semblent se joindre. H l';irfie de l:i sur-race terrestre où .sp termine notre vue ( f'i„
\. page ••«;40 11 Grand cercle perpen<liculaire .au'
II. .1 pjoniit,

1; hndroir d'un lableau où le cielsuccde a l.a lerre.
|| Perspective de l'avenir.

t horizon pohhQw' se rembrunit
Itorixontni. «Iiv adj. Parallèle à l'ho-n/011

: i,l„,i honioidrit.wcril. Verlieat.

•uVioH/T"*"**'""'"*-''''^'^''''''''''^''^'"^"^

«1

i.

ù

i. j1
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W'fiff i f

ll<>l'l4>iV4'. .-t°. MlKllilK' l|i'.-<tillrl' .1 liwil.|lll'l

« I ,1 f<iiiiiiri' les Ikmui'h

liorl<»iir«'i*. Hiii. Ci'ldj i|iii l'iiii, m'ihI, M'iiiiri'

(li'H li(iiliii.'i>s , ili'H iiKiiil ri's , (les pcniliilt'H.

Il«»l'l«»tt:«*l'lt'. fi'. Ali . <'i>iiiliii'r<'i' lie l'Imi'-

liiu'lT,

Ii«»I'II|Im. pi't'ii. lOxi'i'pti'.

Il«»l'll (J'oiD. *':i|' '!' rAllliThilli' illl Siiil, Il

ri'Miiiii.s.iii' hi 'i't'irf-(it-i'(ti.{<vi;7(',r. ri..i 1 1.)

Il4»i*ii4»y. {"«I II. t'iiiii ( Siiitimi' I . iii'i'.

il Aiiiirns.

Il4»i*4»iri*»|»lli4'. >r. Arl lie riiii'i' lUs en
lllMll>.

ll4»l'4»M4*4t|l4>. Mil. m. /|<'|7(. Ill'll l'c : "kinuù.
,i'cx;iiiiim'. I iili>('r\Mliiiii de l'rtal ilii cii^l l'iillr

|iiii' lin iihinilomii' ;iii imoud'IiI ili' hi iniH-^iiiift'

d'iiii l'iiriiiii, iMiiir iirrclifi' wi ilcsiiiicc.

ll4»r|tM I l4> I. iriiiii II. CiKii (.M:i,\('iint>i, iii'i'.

(le M;i,\ l'iilic.

Il4tl>l'4>ill>. .-r. (I. Iiiirri'riiii.) .Mnin ciiu'iil ilc

ITiiiii' ;iricMn|iMiriic de f''c>iiilhsi'iiifiit . et l'iiiitr

|i;ii' i|i|. cli'iHi' l'Md'riMix, iif ii-\(illiiiil (Ml lie li'i-

rilili'. Il Iliiiiu' viiilciiii' iiniidn . n lii-rniir. || (jiil

(MUSC un cirroi nn'lr ij'uilniii'alicHi . di' ri'spcri ;

uni' iliriiii hi<friiir.'\ Knnniiili> d'uiif iii;iuMiii*t'

iii'lliiii : l'Imrniir du vriiiir.w [•'\fi. l'orsuiuii' mi
cliiisc irrs hiiilc, n l'i,. Kiiiii. Injiiri'.

ll4Ki*i*ilil4>. iidj. ;; a. (^iii l'iii'i linm'iir. H Tr("'.<

iii;uiv:iis ; Kiir htuvibh //n/Wi'ii. h SYS. Ajirvii.t .

Iilili ll.r . Ifliil

Il4»l*l*illl4>lll4'lit. !<.A\. IClini» lllIlllil'IT

luirrilili'. ,\ K\iri'nH'iiifiil, i'xcfs,<iviiui'iit ; «'../-

jrlr Itcrrilili Diuiil.

Ii4»i'i'l|»iltili4»^. hl'. l''i'i.''siiiin(Mn>'nl. nc-
riiinp;m:iif de l'rnid , ijui i'.iil licririscr les puil.»,

cl iiiiniiiic \ iilL'iiirt'nicnl r/mir tli' iinnîc.

Ii4»i>i'i|tll4>l>. v:i. » ausicr un s'ciuiiiiciit de
«i-.iiiiU' nu d'in'iiaiion.

I. S'uoitun'ii.KK. \ in-.

S'irriii'i'.

' li4»i'M. i>ri |i. (hiir.) A rc.xli'vii'ur lU- : il

/iiiliilr /im-'i In filli'.l'. Kxci'pic : ih // mnil hni»
«//.,-, /iitrs un.

1
,,lrf linr.'' ilr "ci, (Wv Irrs ii'rilr.

Iiv.-» ai-'lic. L //(./'S /((//"' t l'Ut M f.iii supi'riiiir.
' ll4»l>M-4l*4ll>IIVI-4>. .--111. .Ircllil. rie.'»' (Il

siiillic . nui t'sl dclaclii'c du cpiip.-' du b.il iiiiciil.

Il l'u ipii . l'ii lit li'i-alurc . ne f.-iil point parlic
t'sseiilii'lli' ilu ^iijii. !l

('((/.'. Mets iiu'im scii

apri'.-* Il' piifai,'(". i! l'i.. Dos //(i/\'i-(/'« kc/v'.

Il4»i>l«>ili>44>. (IT.-<;i-l.'-;i7.i Kille dAlcxandrc
(U> Itcaiiliiiinais et de .Icisépliiiu'. iii'c il l'aris;

rpciusa l.niiis Itiinapaiit', IMJ de llollandt', cl

fui iiirrtMlt' Napiilripii III. ,-;,iu iDiiiln'aii Cf^l duil.s

l'iL'Iist' de lliu'il. (.
\'. Jù>ii(ijtiirlr

, \,. lou. )

ll4i>rt4*ilMl4t. SIM. Ai'luisic oi'iu'inaii'c di'

•lapon, doiil U's llcurs soni duii rose U'iidrt'.

l4»i>(4>iiwiiiM. I ll.".-,")ii av. J.-C.) ('olùlirc

îivoi'al romain . rival, iiriis ami de Cieéroii.
Ii4»l>(l4*4»l4'. adj. -' •-:. (^lui e^m'enie l'holii-

cuiliire.

Il<ti'ti4*iil(«>iiiv sni. Celui (iiii s'oecupe
de la eulliirc do jardin,-.

Ii4»a'tli*iil(iii'4>. t^t'. Art (le cuit i ver les

jardins.
ll4»M(tiiiiii. siii. (m. liidi.) A'.clamaiion re-

lii,'ieu.se de.s Jlébreu.x . eiuil.i.vee aussi dans
les prières de l'ivirlise. h Fiu. ('/•((;• /hwoi/k/ . se
réjouir de (pi. chose. Il l'i,. De?! Iioiuinnrii'.

Il4»w|)ic*4*. sm. (1. /uicpiliiim.) Maison de elia-

riic où liui nourrit des pain rcs. des vieillards,

des iiilinnes. jl Maison où de.- lelii-'ieux doiineut
riiospitalite aux pi'lerins. aux voyatrcurs.
li4»M|»llnll4>'i>. lôi'c». adj. Vui exerce

vol(Uitiersl'li( ispitaliie.il Lieu tut l'on re(;oit l'iios-

piralité, où l'on trouve un refui-'C : dmiiirc
lii'Kj^llalurK. \\ Adj. et, s. HilUjuit.r hoftiiialUrs .

uu'iulires de cenains ordres niiliiaires, institues
piuir recevoir les l'clcrins. ;; liiliiib'iii'v^ Iwiniii"-

lUri.-'. 1 litrieusei» des ordres cliuritaliles.

li4»M|)l(.Mlièi'eiiit>Bit. adv. D'une fai;on

liusi i;alii.''re.

ll4*«)|»i<MlU«''*, sf. Clianie, lilieiiilile (lU'oll

i\ei (ccn recevant et lou'ea ni (pin.uniliiiteiueiil
ll4IM|i4>4ll«l«. Mil. 'l'Ilre >|ur |iorlaicril aii-

licroi^ le, .-lUiverains de la Viilacllie cl de la

.Mold.uie.

I|4»M||4'. sf, ( I. IlliHliil . victiiiii'.) Touto vic-
linie i|ue leri aiicji'iis iiiiiindaieiit a UJPU. ii l'iiin

1res iiiiiice et hiiiis levain, nui' li- prêtre olfre
li consacre à la iim'shc.

li4iMlll4>. adj. :; u. ( I. hvKlÏH . ennemi. I yui
csi d lin enneiiii. (|ul caniclcrise un ciineini.

' li4tM«ll4-'iii«>ii(. adv. Kn enneini.
|4>M( ili(«'. fS. Acte d'eniieini : kiihiu iiilir

/.s lli;^*lillh f.
] l)i^posillon liostile.

Il«'»(4*. 4'»4M4'. S, I 1. Ae»;wc.> (^iii lient un
cabaret , une liolelleiie , une aiilierKc.

li Celui
i|ui \ ieiii manu'eroii lou'cr.l, l'ersoniie qui diuiiie
riiospitalite ou cellei|ui est rei.aie. Il Tnlilf d'Iiâli .

taille ser\ ie a heure lixe, et (Ui l'on peut niaii-

i.'ei- nioyennani un prix ivirle. |: l-'iu. /.fn /lùia^

ilfx /iM/,<
. les aniniaiix 'pii y l'ont leur delueiire.

•4»l«>l. fUi. Demeure soiiipt lieuse d'une l'ei-

sonne lie iiualitc , d un persiuinai-'e ('1111110111.1

Kjliltce occiiiK' iiar certaines adiiiinisiral ions :

/lùlil din .VtinuniiK : ln'iicl de vilIf.W Ihilel, aii-

lierf-'c. maison trarnie, ou (lesceiideni les \<iyii-

KCIir.S. Il SVN. ( lllilrlill
, llIll'Uf.

Il4'tlt>l -I>l4'ii. sni. Ili'ipiial principal ilniis

plusieurs villes.

Ii«'>t4>li4>i'. l4"*i«4*, H. rer.soiino nui tient
une Ijolellerie. I, S^ N. .1 idn riii.- : .

Il4'»l4'll4't'i4>. ^l'. Maison où les Miyn'^eiirs
et le> pas.saiits sont logi's et nourris pour leur
aru'eul.

' li4>M4'. sf. Sorte de p.'inier d'osier (lu'oii

piu'le sur 1(; dos à l'aide de bretelles.
' Ii4»<i4'4>. si'. La i|ii,'inlite 'lue peut conte-

nir une liotie.
' Il4»<lt>ii<4tt, 4»<('. S. et adj. Du pays des

llottcnlols. " Sv,\. Laïu-'iie des llottentois.
Il4»at4'lll4»li4> 011 mieux *4t>'M 4l4*M

ll4tl(4>iil4»<M Kru'ioii (le l'

A

fri(|iie a ilst fale.

ll4»(l«>ii(4»lM. l'eiiple de l'Afriiiue aus-
trale. ( Ciirh. l . j'L. Vil.)

• Ii4»«<4'tii',4»4l«4'..-. Celui, celle (iiii porte
la liotie.

• Ii«»iil»l4tii. sm. I'!-oi(e griiuiuinte dont lii

tlcur.noniincecone,
est employé dans la

fabrication de la

bii're. ( Fin.)
* (»lll»l4»ll-

II4'1'. va. Met Ire

du hoilbliMi dans
une boissiui.

' ^ Ii«»ill»l0li-
iii4'l'4>, sf.Cliamp
pliuili' de lioiililon.

H 4» 1141 II lit.

I liio h. Cl on ( l'a.s-

de-Calais ), arr. de
Ui'tliuiie : oo.

'

Il 4» Il 4l H 11

.

•_'o(ioh,Cion(,Seiiie-

el-(»i.se). arr. de
.Mantes; (1(1. l'uulets

reiuunnu's.
Il 4» Il 4l4» II.

( 1741-ls:;s.) Célè-
bre slatiiaire, né ;i

Ver.sailles.
' Ii4»ii4>. sf. Instrument de fer lar.tre et re-

courbe muni d'un iminclieiioiir remuer la terre,

semblable ;'; la Lunette. (./•'/(/., ?'. iNSTUlilKNTs
.VKATdlUKS.I

ll4»ii4*iiiî'M. 1 KM) 11. Cl on ( Lot -et-Garoune'j.

arr. de Nerac. Scieries mècaiiiiiiies.

il4»ii4>l>. va, J,:ibourer la terre aver la houe.
* Ii4»iiili4>. sf. (//. mil.) Charbon fo.ssile

d'un noir brillant, friable, bitumineux, brûlant

Houblon.

% i
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rn i|,.|i,..|it

. .lui M' tn.iivf ..|i n.iirlu.M .MiiM.i, -

n.t'It'H (iHhM l'iiii,ri«Mif (II- lu (,.|Tc
-iMMiilloi- «-•.«>. ,.,|j. Vui n.MlVlllI,. ,V.

1 ili'lir- cil' Inilillli'.

;
ll<»Uill«>|>4> ,f. Min.' ilr liiMlillf

luxnm? !'"!•'„'"• ""^ '''• '"" "'^ilill-
.111 \ llliril.» (Il- llnllllll',

' «Mtill<Ml:«L
, «'ilMO. a.lj. Vui ,-„Mnn,l

;

li«Mikl|. SIM. I'l|,.. llln|ll.''.Ml priviii,,'

1 VV'V'; ^'""^••l"''it, .r,)|Mliil:uic.ii.s ,,„.

:,.', 'ni' V''''','''''r''^'''''
"l"V« H.... ...'m.-

Im ir. |l(,i,,->,.H .|iil( ^ (lime iiUT imiiir
llOlll4>U«>. .sr. |i,.ii„i, ,1,. Ucru,.,., „„ |„„„

'IIWI1H....I m„.|,|,,|,„,,|,. ,,,,„„,.„,,„; ,"''
l-m-j..|.T.I,..M u,.,i(,,. .1,. „,|.,. ,iux ,„H, ,J
iMi s,.,';iri,.|ii n i,.s rMir.'n'v..,iir

iMPilUU.Ml par Mil iMMip.
-MPM.

1 H(,M

• lUMIIIIMv ^r. KilH ,,,, |,,j,„,
j

!ivX':i:
':,;!':''''''''''' ''^'''•''''' '""•tàui.v:

.
/• ""l»l»«-i"»«l«-. ..r. s,,,,,. ,u. , ,„.nu,,l

.
i_v_. .. Il sr Mic: i«ii-ili'.«.His l'li;il)ii.

"» lii liiiiii'
. \:i pciL'iicr

'

' iMMII'.llItt-*' ou ll«»UI><|iM. SIM. MaroM-
l.:.-Vj.'r.,...SIr, ,ic MlnHI,.|,s,.| ,|,. ,,|.„r,,«

• '

.
'ii.i Uaiu-, II" parailis île .Malimiicl.

^ 1^

*'"'"***"*""' ^'""' "" "'^"'" '"'"""•""^

Iioiii'|.«. MM. Cri ,!. i-'iiiMTo ,l,.s CisMiia..
'.'' ilacclaiMaïKMi dans Irs r,,nliw

''^•'""^••

,

•«Mlfyui-i. SIM. Cri lies fliasscMi-s i,„mi-

:'iosr^a;M'',vr, r",'"'"
'^""••"-1-''^:!

•il«..«»l;Ii '
'""" -'"al MUMMJlf.

_
lt«MIMU|<«|. SIM. ^ \-. //„,„„;/.
li«MiH«>nilx. SIM. PI, s.iri.Mli. >.'urlivsliouMitili,.,.. vu. ( //. Mill ) Tirai, r ,m,

|;;';-iynml.raiu.vn.-i^..'ri,i,;M.| s 'Au'":

llOilMM»M:4s .SIM. .A, 11, ,11 ,1,. |„, lisser

'" Il i-niil wniiiiiiu. ,1,. i,„Mx
"" • • *•'• ^'^"

..II**?"'**!*'-
*'''• <'<"'v<'rliirt. Htfiichée •i |.,-Ile II Mil cheval, ci ,„„• i.„i,vr,' la

/'

frouiie.

!:;;:r,u;'};;i;:''^'''''^^'''^'''''-<"i-'''VK'ie«im.u'-

• ii.»!.nCi..<> s, V
' ' '•'"';' '''' "" '"'".''«"il-.

JO'^ttM. l'eiiplade de Tile île Mada^-isr-ir

..';:;.7;.',s:„vr;v,.;v
'•"«rtv-n:

f mVhnM'."""""-^''"-''''-^
Sorte de li.uie à deux-

Iiiiura sm. Syn. d'or/raic.

. V f'.ÎNMiè' m'
""

'; ' ' '.',"'" }
'"

'"
'*' "«• '^ '"^•" "«>« •

' liMsseiiis: .M. rjH. {'. ;) ii,,v,.|iihr,..
inil(l«»(. Hiii. 'Ir.iii iiieiiaKi^ ilaiiM j» mu-

.

>'!
I"

vaisseau, pour dun.ier du i„ur e Xi.m a leiiirepiuu. Un dii luiHHi hulvi. Fia

,als,,
, teurile / ,,„.„,"'.I„„, l„ Chine, la Turlarl

' I I' lliihvi, ,1,1)1111' vliimiU . etc.

<aMV"nfr"ivvf^''''"-
'''''''•'*•''' '""''''^'''^

nu':'r:K^:!:/' ' -na,,, » app..|..r

irrTW'V'"?'*'- '"" ''• ''"'"
( l'"«-«l.'-('..,

•Il I. Ile .Miiiilrellll.

i.,?rM^m**i"
''''"'' ""' •"''• ''>• ••''""'-' '"''Il '"••are .rm.e par IWlIaiilLnie, sur le-'irs Vder.VMirriM

1 Nom, r,;,.„ ,-.';,,' ,

K,,V ,^**" "" '^"'"••Hlvoi.. |,'|. de-

«laas I Ail;iMii,|Me a N.'w-Vork
; :,m kmlllio .Mni i|,„„ se servent les cliarretier,-

l'ail i.iiie nvaiieer les elievaiix, et aller i'l'-;it.'.,SvN. //„/,„„ /iirrii. />;„/
'"'"

''

lliuv .MMiiM, h. Caiii. ,|e r,\ „ ,.„ ^\,i,.
.1 •'.. kiii.;le la mer. i ( V(c^'. \-

\>^ \\\\ <.

' IHMM' sf. ilniil .|u',Mi laitd,ui's luif l„if.

s. s eiiii.'re i|Melr|iruii.

.h'nS":**-''''''''-*^'''" f»^''"«'-<^>. '«'•••

,*,,»'"*'»• ^••'' '•"'il''" '1<'S l'IK't'H apiVH le ln„„
J V>ur. I',,„.sser des eris de dérision e,,,,!,.,,'

:,„:j';,:r,v,:-
"^ *"« •" "' "'':.'»"™,;o

lll«tt-0( rie//,/).(i,m,o.|sH.-,.) (Vlèl,r.. poèie
;'•'";' ni r.'e, romaneier et lioni.ne ,,11 i,.'"' a iîesaaeoii, m. à l'aris = ehef de l'e,''. é ,'

Mi|m.,|uemoi|..rMe:reliirieMx,lansses
,;: h'":yiiw-a,u',.s, inipie dans les derniers. oJrAi fl/

' liiiWiK'iiof
, o«o. s. SiirnoiM ,iai f„tiliain, aMlrer,,isaiix ealviiiisles '

,'/.',.'""""'"' "in-'iioiite li'une m.,,-.

auj;;ni"n;:^;;;:r'''^''-'--'-"^--t«:;;;::s

ia;s:K:K^'"-- ""• ^^"'-'~t à

1
u d. l'ranre et lomte de l'aris

; m. en !.,-;'.
if

aia;ma.rde'Ko;i;;'^^';^,!::;;'''^^»i^'i™-;'-'^i
llllWll«-w (SI), rn lies plus iiinstres aMvs

* liiilinii. - V. //,/,-,

liui ai!v. .\ii iiiomeiit présent. ( v.\.)

lMtII«vsf.(l. „/,.»„,.) Liqueur t'rasseextraifP

»ni. Il /•..,„fro ,1 /».,/,
, ,.,,„,; ,',."":"

e^t comme imbibé ou frotté d'huile
" ^

t
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HUMB - 404 HDNY
lkuill«p. sm. Utitenyile deatiné à contenir

JcH burettes où l'on met 1 huile et le vinaigre.
li Fabricant. iiin.rclian(l d'iiuile.

•uiM. sm. [ui.J (1. (iHliiim, iiorte.) Porte, (vx.)

Il A HCis c'LOH. loc. aiiv. A portée fermées, et

sans que le imblic soil artinis.

llliiMiio. lliy.. al'tIuiMii de la Hartbo.
tMilMweritt. sf. Aweemblajre île pièces île

bois ciiii t'ornient la ba;ie d'une p(n'te.

liiilMMioir .sni. Celui q\.\\ se tient dans l'an-

tichainljre des souveraitis, àfs ministres, etc.,

pour introduire les personnes qu'ils re(;oivenr.

;i <!(lui qui est cliarKé de faire le service di's

si'auccs de cerlaines as.-'cniliirei'. || Officier ini-

blic chargé d(î siffiiilier les iicies de justice

,

de ineMre à ( xi'cuiioii les jupeiiients, etc.
* liuit. adj. luuii. card. [uiti; le ( ne se pro-

nonce pas devant une consonne] (1. octo.) Deux
fois 4. Il lluiriènie : j>a;/e huit. || Sm. Le nombre
exv)rinic iiar h. || Le 8'' jour du mois : 8 airûl.

' liiiitstiii. sMi. Pei.iie pièce de poésie,
slance de huit vers.

' lisiltskino. sf. Nombre de huit ou envi-
ron, il KspîK'e de huit jo\irs.

* llilf(i«'Mkt«r. adj. num. ord. 2 k. Adj. or-

dinal' de huit. !| Sm. La luiitieme jianie d'un
tout, il Sk. La plus basse classe des collèijes. ||

Sm. Écolier tlo liuititiiie.

JJiiiItlÎMiK'iiieiit. adv. En huitième lieu.

ilUMtl'O. sf. (1. fKtria; lt. vntri'.on.) .Mollus(iU(>

de mer à coquille
bivalve irrctru-

lière. (fig.) li Fij.'.

i'evsonucsiupide.
Il II a 1 1* i 4> 1'.

I«'i«tr. adj. (^)ui so
l'apporli.' aux luii-

ircs. il S F. IJalic

d'Iuiitres.
* liiilMii. sni.

^ V. Vhlan.
près de la côte E. d'An-

Huître.

Illlll. ir>4ltllO h. V
gleterre. ))ort sur rilunil>er. (C'ar/c. I-M'l. XVI.)

'' liiil«»tt.e ou liiiet.t(>. sf. (I. ulula.)
Es)i('ce de lii))ou.Kros oiscatt nocturne.
Iiuiiiuf 11 . Jliiic>. adj. (I. hamaiiU!'.) Qui

coiicertie riiouiint' : h: v«rii< hniiKtiii. || Sensible
à la pitié, secourable, bietilaisaut : un prima
humain. || Ssi. I'l. Les hommes.
liiiitiuitioiiient. adv. Suivant le pou-

voir (le l'hotai'ie.
Il A\ ce liuttiatiilc, avec bonté.

liiiikiMiiiMeiv vti. liendre boti , Ijumtiin.
:i

CivilixT.
li KiMidre plus lavorable.

il S'huma-
SLSEH. vpr. Devenir iilus dou.x, plus trai-
table.

Ilililltkill««<4>. sm. Celui qui étudie les
liuinaniiés dans un colléxe. || Celui <iui sait,
iiui enseigne les hutuaniiés.
Illilll«fc»it<iirc>. adj. -1 k. i.)m intéresse

l'huiuanibc. H Ab.i. et SM. l^)ui s'occujie des iulc-
réts de l'iiuinaiiiié.

Iiuiliil.liitc'!. sf. (I. hutnanitni'.) Nature
humaine : ./l'^tin-C/irinl a prin nvtre hiiinaniu'. |i

Genre humain : être inspire par l'amour tU

l'hmuan\U'.\\ Honte, bienfaisance :Jiraiif>r quel-
qu'un arir /iiuiiauiié. Il Sk. PL. Études clas-
siques liai font suite à celles de grammaire jus-
qu'à la rliétoriqiie iucliisiveiueut. || Syn. Bien-
J'inniife, limtirfillanci: , bimiA.

Hiiiiibort I"r Koi d'Italie, né en 18-14,

lils de Victor- l'Jmmauuel, aiuiue! il a succédé
le it janvier 1878.

Iiuillltle. adj. a g. ( 1. humillK. ) Qui a. de
l'humilité : Oiri'.humblv devant JJieu.

Il Qui iiorte
trop loiji la déférence et le respect : élrp hiimltli'

(lioanl les ^rmeth. l\ Hespèctueti.t : gnrdrr un
hunittle Kiience. |l Modeste : humble, vertu.

|| Fig.
yui a peu d'ai)parence : humble retraité. || Mé-
diocre : Ir. sort te plus humble.
liutulilciMeut, adv. Avec humilité.

Hmntt*it*êt(Ouillaume(h').(17\'<7-lHaô.)VUi-
lologueei homnied'État prussien. || Humiioi.dt
i Alexandre de). ( irow- IH.'i».) Frère du précé-
dent, né à Uerlin ; savant naturaliste et voya-
geur ; auteur du Cimmm et d'autres savants ou-
vrages.
Illiinv (David). (1711-1776.) Né à Edim-

bourg
;

jihilosophe sceptique ; auteur d'une
J/intvire d'Anijleterre et d'ouvrages philoso-
phiques.
Iiiinie^ta.nt. »Hto. adj. et s. Se dit des

aliments et des boissons qui rafraîchissent.
Iiiiiii<>«*44i4,i<»n. sf. Action d'humecter.
Iiiiimoc'toi*. , a. liendre humide , mouil-

ler. Il Su [r.vRCTKii viir Devenir humide.
* •HiiM'^r. va. Avaler en retenant son ba-

leine. Il Par exi. Aspirer i)ar le nez.
Iiiimérnl . «ilo. adj. Qui a rapport iin

bras ou il l'IiuinéiMis : munele humerai. ( Fiy., V.
S Y S'f l-.M K ^M i

• se r t.A l II K.)

HlliiK'PliM. sm. [il -nié -rus'.] (l.épauh.)
L'os du bi'iis. depuis l'épaule jusqu'au coude.
( /''m/., ]'. S(,lfKI.KT'tK.)

SlliilK'iil*. sf. ( 1. humiirr.m.') Substance li-

quide qui se trouve dans un corps organisé, l

Fig. Disposition du teiuivranient ou de l'esprit,

soit nat lire Ile. soi t accidentelle: A MmrHc/<ic//»'Mw.
eomplaii^aiit!'. || Fatitaisie. caprice : chacun a .«» s

hiiiiieiiv.<.
i!
I/iiiiirur" /roidett , écrouelles.

Iiliililcl«'. adj. Il g. Qui tient de la nature
de l'eau. H Qui est imiirn-'iié, chargé de vaiviir
aqueuse : <irr. li'ii liiimiite.

\\ CTil. Sec.

Ililiiii«l«>'iii«>'iit. ad\'. liaiis un lieu hu-
niidi' : itri' limi lininidciih'ii!.

liMiiiiilito. sf. Qualité de ce qui est hu-
liiiilc.

Iiiiiiiilisiiil . aiii<(». adj. Qui humilie.
Iiiaiiiilltil !<*<*' ^'' Ac; ion iKir laquelle oii

est humilie.
|i
Kîai d'une iiersoiiiie liuiuiliée.

Iiiilliilit'r. va. fc. 77r(c)'.) .AlKiisser. inorii-
tler. donner de la onl'usion. il S'iiT-.uiT,n':n,. vpr.
S';ib;iisser, se rendre humble. || Sv.n. .IhainHur.
avilir, rahain'cr.

Iiiiiâiilltô. sf. Vertu (|iii nous donne le

.-entinient de noti'e ftiible.sse, qui réprouve eu
nous les niouveiiicnts de rorL-nieil.

|| Déférence,
soumission : parler en toute hwniilit('\

liiiiiii4>i*Ml, «U». adj. M<kl. (^ji a rapport
aux humeurs.
IiimKiriMnio. sm. Doctrine des médecins

humoristes.
liiiiiioi'lMto. adj. 2 g. et sm. Qui a son-

\ cm de l'humeur s:ins sujet. || Enclin à uite
sorte de g.'iieic railleuse et originale : crr!-

riihi liumovi.^le. i (^ui attribue aux Imnieiii's

les divers l'.licnoménes de la vie : médecin Im-
Jinirifile.

tlliilioi*lKiti(|lie. adj.-Jg. XiW, Où il e: ne
de riiuiiionr.

Illiilioiil*. sm, (tu. aiigl.) Qualité de l'inri

urimiiion (|ui d(nnje aux idées un tour coniiiiic

(Ml fiinltisque.

ItiiniiiM. sm. [u-iniis'.] (m. 1.) Terre vétrc-

lale.
' lilliio. sf. Mar. riate-fortne clev('e qui

est en saillieautour des mâts. (/•'/(/., I'. Xaviuk.i
Il (irosse iiicce de bois à UKiuelle une cloche est

si'siieiidiie.

lliiii«>rio. (.*77-488.) 2c roi des Vandales en
Afrique, ]iersécuta les catholiilueR.

' iiiiiiU'i*. sm. N'oile (|ni se place au imîi

de hune. { Fii/.. T. Naviiik. l

IllliliilWilO'. :.'2ii<i h. Clon (.Alsace-Lor-
raine), incs (le l-t;ile. Sii'ge célèbre S(putenii pur
.Mio Fraii(;ais contre 2,')(M)n Autrichiens (18ir>i.

illllkn. î'c!i|ilc barbare, sorti des steppcr
de la Russie . ravagea l'empire roniain ( iv s.)

et s'(q;eignit ,i la mort de son roi Atlila.

Illili:»'»(l«' (./eau). (1.100-145(1.) Héros hon-
grois, défendit Belgrade contre Mahomet 11.

i
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ce qui est lin-

e lies nii'ilpriiis

LUI. On il e;')!'

1.) Terre \ (tri

Huppe.

l«.V«li' eu liy«la'o. l'rrMxc forme du imir
;-'l'i'c »r/o;-,

|...|,i.

••.v«li'«. Ile (le (ivèiT. (L'iiiH lu mer ^'•",>

U»ttfttviav. sm. r/,,-m. Acide rrMulfiuK
I e lu C(imhiniiiiJ(iu d'uu corps Hiiiink» ;i\o<' l'iiv-
'U'OLTone.

Iiyilfntc ^<ln. (/(i/d. ('(U'ps coniimsé d'enu
ctdllMIIXVdo lUclilIlicIMC; ,'\.: lu cllUUX c'cilUC
jui est de la cliuux coiuliinée avec de l'puu.

Ii»t>t>f>. sf. (1. iipiipn.) Oli>e!iu de la ,£?ros-
-eur dun merle, iiui a une petite touffe de

lilunies sur la (été. || Touffe
tle plumes que portetit cet
oiseau ef qi). uulres (F!;;.)

* •ii|»t)^, ^e. adj. Qui
a une Impiie sur la tête,

i!

fit?et fum. niche, notable:
1/ .1/ arnit rliK femmes, cl des
plu» hvppée».

\ liin'(>. sf. Tête de qq.
animaux (sanglier, su union
tirociiet, etc.),iorsqu'elle e.-^t

^ coupée.

niii><>|iotX. Anc.iinv.-i
de I Orléanais. V, principa-
les : Monlihéry, Corheil .

,. . . Arpoijon.

iu"'"or* '^""' ^'' *-'^'"" ^^'"*'''^' ^''•- «^^ ^î""^-

*
ïîîîrï*""*- ""^«- f<'J- Qui Inirle.
••••i'Ioiiicnt. sm. C^ri proIonj?é ,iue fait

"^ l'-np et ,,.,f,„s le chien.
Il Cri aijru et, prolongé

J">uss.. dans lu douleur, dans la colère
•lilPlof. vu. (.1. ululm-e.) Pousseï' des luir-ements.

., F,pr. Parler avec emportement fa^4,•If ton de la fureur. '

' lini<l«^nr, «>iiao. s. et adi. felni , cellequi ixaisse de grands rris. l| r^vx. Genre de
.-n^'es du o-roupe des .s; j„u«

"^

l.vi„VM!>''"."*T"" '
"*'• ^'"'""- l'if^onsi'léré

.Musqué , étourdi. '

r'r"**!****"
^"'^ '^° l'Aniéri(iue du Nord. {Carte,

lliiMM (./-^a»). Hér-.'siarque de lî.ilinne; con-
i;inuu.j.ar le concile de Constance, il fut brûlé

• llilwwniMl sm. Cavalier hongrois.
|| Sol-

fiai ilcouvaicrie lc«-ci-eeu Krance.r/'Vf/., TPr, X 1ttii^nrilo. sf. Danse d'ori,i.'ine hoii-
-K'ise.

il A r,A irrssAUDE. loc. adv. Sans re-icnuc. sans rr.-<erve.

;
IiiimmHc-. sm. Sectateur de Jean Hiiss

. :*'!!!*• '"'J- '" l'^'itéié, opiniâtre, (vx.)
lii«tt.o. sf. Petite c.ibane faite irrossiére-

'Ncut av(H- de la, t^-rrc, du bois, .le la paille, etc

HliyMrlU'li.x. (Ki-.Mi-nw,.) Céiébre astro-
iionH'cl nialiiéinaticiciii aiidais, ne à la Hâve

li>'H<*lillll<>. .Vf, l'iante.- Y..lneinlJ,e
,1

J icrre pivcieu; • d'un .iuuue tirant sur le KmwII.Vml<'M. Mnih. J/'illes .l'Atlas, chauff'x-;
•

Il une constellation qui jiorte leur nom. 11 ArI,-
'rouiie de cin.i petites étoiles peu apparentes'
voisines (le la conslellation du T.anre.-iu.

'

li.>'aliii. liio. .adj. (K. Inmlv^, verre.) Qui
I l^ipparen.'e .lu v.m-iv.

'

Uiix espives .IKIiTciites : le mu/el est „n anim>,l
l'iihvKle.

Il Gram. Mots formés .lo ra.licaux pris
'lansdeiix lanu'ues ditlVrentes, corn Mie wonw/c.
( ;-'. imitidK

. s.'ill
; I. ririihis

. n'i\.)
II>'<>M<»M. — V. //i,A:.<„!>.

I.VtlilMIM'. Ane. nom du fleuve de l'Inde
•
qjM'ie aujourd'hui Clii^lnm ou Djeluin.
•y«lH(l«l«v sf, ( w. hiidalis.) Mé,l. Tumeur

<!iiv.\siee ,(ui contieni un liquide a.meu.x et
ir.iipsiiurent.

l•>-•ln(l«ll•<^ sm. MM. nriiit par la Ihic-
".'''""" 'Iiiii liquiile epaiiclie ilaiis une cu-

adj. fhim. Qui est com-•15 ^ l'rtté, et'.
bin.' H\ ec l'eau.

Ity<lrnullr|ii«.. a.lj. 2 p. (hydr : a. aulo^.
tu.vaii.) (,)ui a rapiJ.irt a l'eau, rt la conduite des
eaux.

Il Sr. .Science .iiii ensei.trne à conduire les
eaux.
liyctfo. sf. Zonl. .Serpent d'eau d.mce. Il

<;enre de pol.vpes.
I*yrti»«* rte Lorrte. Wi/Hi. Serpent fabu-

leux a plusieurs têtes tué par Hercule II FieMal qui augmente à mesure qu'on veut le di^-
ll'Uire : l'/,/i(/re de la réi-olle.

liydrfveïtrtlOMntC sm. M!n<^r. Carbo-
nate .oiilenani .1.' l'eau en combinaison
.l>y«li>«>oni>l)in'o. sm. Composé d'hydro-

i-'eiie et de carbone. On dit i^lutôt .- carbure d'hy-
(Iroijene .ni liiHlroifi'np enrbonf
li> •lroe^ltliMlt> et Ityrtroe/'ulin-

ll«*. st. i/ii/dro; .ur. hephalê, tête.) .I/.'./. Hvdro-
p;sie de la tête. 11 Aoj. et s. 2 G. Qui est at:teint
d une hy.lrocéphalie.
li.r«lf«>olkl««ra«o. sm. On dit mieux:

r/d(ir/i!/dfale. ( V. ct> mot.)
liy-dfrteUIofidiio. adj. 2 g. On dit

plutôt
: c/diirli}/drh/iie.

( V. ce mot.)
liyflftMfyigjiinlfriio. gf.' (fiy^ff,. ^._

'luvamis f,,rce.) /V,?/,.. Science du mouvement
des lluides «fe de ses lois.

Uyaynfuiage. adj. -j g. Ou/dro.) Qui chasse
1 Imnndité. '

li^-«lr«»«-(>nf>. Fm.(/imlrn ,• nr. ejennafi. i'eii-
-'cnilre.) ( /lym. Corps siini.!e,,iiuz incr)Iore.'tudie
partavendishen 1778. C'est le plus h'-frer de tous
les corps; ,si densité est a.oiii). Il n'a ni odeur
111 saveur ijuand il est pur. Il a été liqu.'flé etmême soli.liiié, en ls7s par 31. Cailletet et par
•M. I icl.>t. Kn se conitiinuiil uvee l'.ixytréne il
brûle et forme d.' l'eau. Il Le g.iz d'édairatre
est .le 1 liy.li'o>.'éne carbimé.

liy4lV4!>A-«'nt-, c^e. adj. Combiné avec de
rliydro.i-'ene.

,
tiy«lf«»icrH|ilio. sm. (hvdro; a. nranh',

,

,'!' décris. ) Celui .pii est versé dans l'iiy'dro
m'aphie. i| ,\i).j. fnfii'nieiir hydroqrttphe.

ll.r«lr«KjVi>»|ii|iie. s'r, connaissance ou
desenplion d.-s mers, des .-lUx ii;i viurables
liyfirosrrniilifcfiio. adj.i'g. (jui aiqwr-

tienl ;i l'iiydro.trraiihie.

li>'«li'(»loM'l«'. sf. Oitidro; a. lonos , traité )
Coniiuissanee .les eaux et de leurs' différentes
esjieces.

^
>iyftp»lo.wic|Hc.'adj. 2 g. (,)iii a rapport

a I liydroli.jie.

liy«lrol4»flriic. sm. Celui qui s'o.'ciipe
d liy.lrol.i-ie.

li^'droiHoE. sm. i/i/rdn,,- g. mcU , miel )
lir.uviiw fait .j'.'aii l'î de miel.
ll>'«ll*«»nil«>tro. sm. i/iiidro; g. melron.mr'-

siire.) Insirunieni ii'iur mesurer réjiaisseur de
la couche .l'eau de )iluie tombée en 1111 lieu
doniu'. Ou .iii plulnt uduiwtre ,m pbirhmiHrr.
Ity-ftt'nntétt'U- sf. r/art de savoir faire

iisau'c de rh,\ .Ironiél r.>, (fiiusite.)
•y«l*'niit<'<rl<|i)io. adi. 2 g.

tient h riiyilroméire.

li.Vfli'4»|iliol>o. s. et adj. 2
all.'iiit illiy.lrojilioliie.

liy<li<o|ili«»lii«>. sf. (hifdro;
crainte.) .V.W. Horreur de
liqui.les.

ij i,u ra-'.'.

Ii> (h'0|(l(iiio. adj.
ilropisie.

^

liy<ll««»|iiMi«>. sf. i/n/drn.) MM. A.'.'uiuu-
.:ii loiî tb- ^;el•.•l-;:,M!an3 uisr c.T.itc du corps, sur-
tout dans l'ab.lomen.

•>-«li*o|tii<>iiiiii»tf(|n(>. adj. •• <t (hii-
dro; g. pneiima, soufile.) riiim. Se dit de l'appa-
reil qui sert à recueillir les mz sur une cuve
remiilii' d'eau.

li.V<li<OMOO|to. sm. Unnlro; g. skopcC,

Qui appar-

n. Qui est

»r. plmlias

,

l'eau et des .lutres

. et s. 2 u'. Jlala.led'hv-

11
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l'fWiuiiiiie. I Celui qui pniti.iue laii de reuliei--
tlicr les sources, les eaux souterraines.
Ei>-«li'«»wc*0|»fe. sf. Art de recliercLer

les sources.
,liy«li>OM<.»(if|iio. sf. l'artie de la iiiéca-

111. lue i|ui traue de léiiuililire cks li.iuides e|
des iiressious nu'ilt; e.xercent sur les parois des
vases, ii Ai)j. 2;,'. (^ui a rapport a rii.vdrosta-
riuue.

:
halance hydrostalique

, appareil servant
adcrenuiuer la pesanleur specill.|ue des coriis
•y«li-OMUirM(o. sui. -Mieux »ulfhydrate.

C ' . ce Miol.)

•y(lroMiiiriii>i(|ii4>. adj. Ou dit plutôt
."ulj/ii/drii/iic. (Y. ce mot.)
li>-<lfO«li«'i>H|ilo. sf. (/ii/ilro: n. Ihirfi-

.'/''''. 'l'ra il eiueut des uiMa-

Qui a

îiya, traitement.* .i/c'/. Traitement de.-
dies )iiir l'eiii|i!(ii de l'eau froitle.

liy€lcotlii>i>it|»i(|iie. adj. 2 ir

raiiport a rii.\ drolluraiiie.
ll>-«ll*Hl*tv sm. Nom ,|ui a été proposé

l'our desif-'uer (|uel.|ues <'orps peu nombreux
cnntenant de rh.vdnwne. (l'eu usité)
ll.VOilinl. ulo. adj. - V. Humai.
•lyt'iie. sf. (.tr. huiiimi. iiorc. ) Mammifère

cirnassier de l'Asie et de l'Afritiue
lyor««« (//,.«,/'). ])aiis la lleiliterraïiée

sur la cote française, au K.-K. .le l'oulou : Por-
(juerolles. l'ort-Cros et l'ile du Levant.
Hyt'i'ow. l'ii-iiio 11. Clou (Van. arr. de

ioiilon; oo ;i 4 km. de la Méditerraure. Ville
<< liiver très fniiuentée iiour son climat.
Iy«8«'. M/itli. Déesse de la santé.
liyA'lôiio. sf. ( M. hiifiinini'in . se ))ien

l'.'rter. ) l'artie de la Èicdocine .[ui traite de la
manière d^e conserver la sanir.
liywioiilfiiio. adj. > il. gui a rapport à

1 li.vi-'ieue.

y<iric'iii«|ii«'i»i«Mit. adv. cuiformé-
ineiil aux principes de l'iiyt-'iene.

liywi'Oiiit>ti>i>. sin. ( y. InitjrM, luimide
;

iiictron . mesure.) /'Aî/x. Instru-
ment servant à mesurer le dc?,'ré
d'iimnidiié de l'aii-. {FUi.)
liyHri>oiik«><i>lc*i«c>. sf.

ivlualjté de ce ipii est b.VM-r.uué-
ii'ique. (Inusiié.)

Iiy«:i'«»in»'<i»l«».sf. .Science
i|ui s'iiccui > de déterminer l'elat
d'immidité de l'air.

liyAtri'4»lll<>tl'i«|iio. adi. 3
f-'. i.ini a rap]i(irt a rii.\-,Lrr(nuet'rie.

il
l'iii .'ilisiirlie riiumiditc de l'aii'.

llykM(».<i(. liois é.ti.vptiens
nomiih'S aussi roi-t iin-'lcur». On
croit que c'est
ri lis que Joseï
J-'.N i>le.

It,yiii«'ii. [inuMie.] et Iiy-

sous l'un de ces
ili adiniuistr.'i l'K-

•i«>iic>«'. sm. Mariai-'e dans
ii Jl/tili. Dieu qui présitlail

sm. pi.

Ordre
( K. /iiimén ,

d'insectes à
I ailes mem-

Hyoromètro

laiiK.'r-'e iioétique
mariaue.
liyiii«>ii«»]tt«'i>oM

uiomlir.'ine
; plermi . aile

luelamorplioses com]jlétes.(|ui ont
l'i-aneuses, nues, à nervures lou;.'iludiaak's :

(tiii'illi.i
. fain'iiih . etc.

Ilyiltoftcv .Miu'ue de l'Atiique. célèhre
par son mjei et ses marbres.
Iiyilliio. sm. (y. /iiDiinos.) Cantioue eu

1 lionneur de la Divinité ou des lieros. || Sk
Lilnni Hyuuie cpi'ou ihanfe dans l'éirlise.

Iiyoïtlc. adj. et sm. ,Se dit de l'os ([ui est
a la racine de la lanirue.
Ityimlla»-(v sf. (m. n.. clianwment.)

fwv/(//. l-'iyure par laciuelle on i^irnlf attribuer
aeeriains mots d'une phrase ci' ipii ai>iiartieiii
a d'autres mots de cette jibrase. san.« iiou-
\oir se méprendre sur le sens. Kx. : tnfoiinr
son honiut dann la ICle an lieu d'- (//imctr'j.v( Uii
dane le boiuiat.

Ilyporbole

liyiiorltnte. sf. (g. hupet-; au delà ; bai-
nein. aller.) Gram. Figure qui consiste a ren-
verser l'ordre naturel du discours. Ex. • / O'ka
la* <(! urs bien ncn que lu iirjirie est dure : Il Svn
fiiver.iion.

liyiM'i'laolo. sf. (p. hiijier. au delà- /al-
It'ui. jeter.) Met. Figure <iui
consiste a augmenter ou à
<liininuer l,-i vérité des cho-
ses. Kx. : ('et. hoiiiinr va
t'itiiimc le vint, pour // niar-
rhe tria vile.

1| Math. Courbe
compo.sée de deux bran-
ches JîAS et K'Jt.S' s'ou-
M-ant indétlniment , telle
que la ditfereuce des dis-
tances de chacun de ses
induis à deux jioints fixes
V et F' est constante.
Ces deux points sont n(uumés foyers. (/'(</)

liy|lt'i>liolif|ii(>. adj. L'
g.' (,iui exatférV

beaucoup,
ii (iéiii/i.(,)u\:\ la l'orme de l'hvperbole

.layilfi-lMklifiiioiiit'iit. adv. iVuiie ma-
nière h,v]>erb(dique.

liy|l«'fl»<»i'«M>. adj. 2 g. ou ltV|»Ol'l><»-
••«*'ii . «'iiiio. adj. (g. hiijier. par-desMis ; i'i.-
reax

. liorce. I (^lui est à l'exiréine nord.
yi»oi>fi>lli«|u«v sm. Censeur- outre,

critique ipii ne iiardoniie rien.
Iiyitoftliilio. sf. (g. hiiper. au delà ; d„u-

Iria. servitiule.) Culte rendu à la Ste Vierge, pai'
oiiiiosition au culte de dulie. rendu aux saints
liyi»octi>«»|»lii(>. sf. ( g. /iWiH'c, au delà :

lyithe, nourriture.) Dévelcqipement excessif
d un (u-gane : /i/iiii'rlnmhie du cœur.
yii4>i>«i>«»|»liie, ôe. adj. Atteint dhv-

lierii-(qihie.

liyiM'i'f •«»|ilii««i>. va. (c. prier.) Cau.ser
l'hypertniiihie.

iiyilètln'o. adj. et sm. (hupo; ft. aithra.
ciel découvert.) Kdilice. temiile découvert.
layi>iio<l«|iif>. adj. 2 g. et sm. (^ui pro-

voque le S(miiueil.
ii Sy.n. Xaretititjue.

liyi»ii«»tiMiiio. sm. (g. //«j)«(w, somnieil.)
Sommeil artiliciol que l'on provoque à l'aide do
certains i)roeédes.

Iiyin». ( g. hujiv.) rréposition grec(iue qui
signille sous; oppo.see à /(//jjec, .pii signifie au-
<lessu8.

liyi»OC*Oll(ll*<'. sm. ih/ipn,- g. chvndrii,-'.
cartilage, i Anal, l'ariies latérales de la région
supérieure du lias- ventre.
Iiy|M»c*«»inli'i«€|«i«».adj.2g. (^ui apiiar-

tieiit a l'hx pncondrie.
i| Aii.i.et s. (^Uii est atteint

d'byiiocondrie.

liyiMtc-4»ii«li<i«>. sf. .Maladie qui rend
bizarre et morose.

|, Par ext. Mélancolie, tris-
tesse habiiueile.
liy|tooi*»w. sm. Ti-ra-i'e,] Li,|ueur faite

avec du vin . du sucre . de la cannelle . etc.
ltyi»<»C'l*iMi«>. sf. (g. hiiiu,kr!.''is, réle joue,)

Vice (lui consiste à affecter une vertu, de.*
sentiments qu'on n'a pas.
liyi»oc>i'i(o. adj. et s. 2 g. gui a de Ihv-

pocrisie.

liyiM»oi*il<<>iii«>iiï. adv. D'une manière
h,\ fiocrite.

liy|t4»W«»M<i'«'. sm. (g. hjipo; f/aslèr. esto-
mac.

1 La partie inférieure du ventre. || CTJt.A>(-
(/aslre,

•y|M»(iri«M«i'i«|iit>. adj. 2 g. (^)ui appiir-
tienl à riiypogas^ln".

liyi»«»H'«v *•€». adj. (/(.(//)(.,- g. !iO. terre.)
(^liii reste oii^ se dé\'eloiipe sous terre.

Isyissïsi!:*'»'. sm. t h!p^>; g. ijè . terre.) Coii-
si met ion souterraine où les ancieim déposaient
leurs morts.
Iiy|io«l«».««w4'. ailj. 2 g. et sm. thntv,

g. ulossa. langue.) Se dit des nerfs de la langue.
lBy|K:«|iRr4»M|ilioi-4>ii:<L

, «>iiMt>. adj.
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au fleli'i ;
hfil-

\irie.r.) Causer

< him, So ilir (lu nmins ox.vwiit' îles 3 acidt'.s du
l'iicispliurp.

ll>'iM»»*t««0. f>i. (i.'. fiH])i' , sous; slasis
.

notion do se lei'.ir. ) 'l'/u'ol. l'ersomie. .«uiipôt :

il II a en Dicit troit liyposlafi'i' i-t une &eulr na-
ture.

UyftnmtutUitu'. aiij. 2 ir. T/uU)/. l'nion
/ii/ixixiatiqur . uninii (lu Verbe avec la nature
hmiiaiiie.

li^-|i«>M<ii«i(|iit>iiic>iit.a<I\.7'/iiW.l)'une
iiKUii('re li.vimstiil i'iue.

ll^'IlOMlylo. adj. L' L.'. Jnlii/. Sulle dont
11' l'iafiiud esl souteiiii ii;ir des ('(ilimnes.

liyiMkMUlint*" et li>-|iOMiilfit«\ 8ni.
' /(/w.SelPi)ri)(luits par lacuMiliinaiKond'uneljase
avec l'acide hyiiosulfuriciue pour le premier,
avec l'acide liypiisulfureux ]iour le second.
i»yi»«>»>»i«ir«»rc»iix. adj. ni. C/iim. Se dii

lia premier des acides r|U" le soufre produit
iH se coinliinant avec l'oxygt'ne ; c'est le inoins
l'Xyi-'éiu' de tous.

ll9'|>owiiiriii>icfiit>. adj. 111. Chiin. Se dit
(le l'acide où pour un même poids de soufre il

y a plus d'oxyi-'éne i|ue dans l'acide sulfureux
et moins (|ne dans l'acide sulfuriiiue.
I«>'I»«><*'"»«|««*. 8f- Oinpii; «. li'inouMi . te-

nant tendu.) Oi'iini. Côté opposi' à l'an.u'le droit
l'.aiis un irianu'le rectai».'l(>.

li>-|iotli«>c*s«ir«>. ailj. l' ,e. yui a, .pii
li.iiiiie d|-oii d1iy|>otlici|ue.

ll>-|»ofli«'C*«ll"*'iM«'iit,adv.Avecliypo-
Mieque.

••>'!»«»< I»*'«inc*. sf. ( u'. Iiupoi/Mr
. mettre

en gaye. 1 Droit donné à un créancier sur les
immeubles de^son debileur.
ll>'|lof lit'«|ii<>i>. va. (c. rdirri')-.) Soumet-

tre à riiypoIlK'iiue.
!; Donner pour liypotlnsiue.

ll>-|M»tllc>MC>. .<f. {/iiipo; LT. tùlirmi . pla-

cer.) Supposition d'une chose possible ou non
de laquelle on^tire une conHonuenre.

'

••yi»o*l»t»tl«nic'. adj. ï g. (^ui egt fondu
sur une liypotlièse.

>-|»o«li4'llf|ii(>ikic>iit. adv. Par bjpo-
tliese, par supposition.
••ynofyitowc'. 8f. (JoJl'o; b'. tupos, type.)

liliil. l)escni)lion animée.
liyilMoiiiôii'io. sf. (tr. hiipKos, hauteur:

inniron, mesure.) Art de mesurer la hauteur
d'un lieu au-dessus du niveau de la mer.
liy|iM«»iit«;trif|iie. adj. 2 g. Qui a rap-

port a 1 liyiisométrie.
Ilyreikii Inr. Souverain pontife des Juifs

(1.'ir»-io7 av. J.-c.) , llls et successeur de Simon
Jlacchabée.

Il Hyhoax II. Souverain pontife et
roi des Juifs (7!»-40 av. J.-(!.); tué l'an .To.

llyi'CMkiilo. Ane.
pi'ovince de Perse

;

jiays sauvage, inon-
I lieux, couvert de
grandes fcu'éts.

Ily !• e 11 ion.
i<'iiiiv. adj. et s. Qui
est de rnyrcanie. ||

J/i'f lljirc'tnivnnr, an-
cien nom de la itartie
S. de la mer Caspienne.

Il y M o II « ou
liyMMO|»4>. sf.

Plante aroinatii|ne de
la fani. des labiées.

liystôi'io.sf.BIa-
ladie nerveuse.

li>'Ht«>i>l<|no. "*"""'

adj. 2 g. gui iippartient à l'hystérie.
Il S. Oui e.sc

atteint d'hystérie.

I

i. siu. 9p lettre de rali'li;ib(M , Se vo.\elle. prend
111) tn'niaCï) lorsiiue, dans la prononciation,
iidoit se séparer de la voyelle i(ui racconipa^'ne:
mis souvent pour J dans les iiiscripiions. y
Miliri' Ica polnlit .iurlii> /.s'expli(iiier clairement.
l«I««»ii»*f.,")n()iih. V.deSibei-ie. sur le Lena!
»illl»*v sni. (g. /«;»/».,^. ) Dans la porsie

vi-cciiic et laiine. pied forme d'une brève et
d'iuie longue, n Pi.. Satire en vers.

»iiil>i<|lic>. adj. L' g. Compo.^é d'fambes.
l»|»yKri«v (àUy): Partie S. de l'Italie aiic.
I»i'«»mIi«v. .'isono h. V. de Knssie. sur 1(>

\olL.'a, au y.-K. de JIoscou. ((«/Vc C. Pl. XX.)
latMMy. 8.-,()0ii h. V. de lUmnianie, eaiùt. de

lu Moldavie, à 17 km. (). du l'rulli. à iwi km.
.N.-O. d'Udessa; 00. (Carte. I'. Pi,. XXI.)

l»»x«i*<o. anj. .V('r-

Ihiriii. I''l.d',-Vsje; coule
\ei's le .\.-(J. et se jelle
dans [e lac d'Aral.

««'"•io. .\nc. nom
tle rK>pai.'iie,

ili«''i;i<>ii. l«>iiii«'
on iitôfifiiit'. adj.
et s, |)c riberie.
Il»i«l4'iii. adv.

rem'.J (ni.l.) \À\ niéine,
à l'endi'oit déjà indi-
(|iié.

1; Pnrabreviaiion:
il>'iil.. il).

BliÎN. Slil, [bi>s.]
Cenre d'oiseaux échas-
si(>rs , vénérés des an-
ciens Kgyptiens. (/'/(;.)

Chef des mamelucks;
vaincu en I7uu pir Kleber; in. en 1(^16.

Iley

l»fnltiiM.l»»c>lin. ( 1780-184S. ) Vice-r(u
d Egypte, Mis de .\Iehémet-Ali, entre))rit la con-
(|uêle de la Syrie sur les Turcs. Victorieux :i

Né/.ib ( 1«3!») ; arrêté par les i)uissances euro-
péennes

; succéda en l«-U à son père devenu fou.
ll>yc'iiM. Poêle lyri(|uegrecdu vios.av.j.-c.
l4*«ii><\ M/it/i. Fils de Dédale; s'échappa

a\ ("C son iiêre du labyrinthe de Crète, au moyen
d'ailes d'oiseaux iitlacbéesavec de lacire ; niais
comme il aiim'oclwi Iroii près du soleil, la cire
se fondit. Cl il tomba diiiis cette iiartie de la mer
Hi-'ée cpii a jifis le nom de iiicr Icai-iennc.
<*»i>i(>, aiij.i\'(c« /•('«. Ile de la c(*)te de l'Asie

.Mineure, nu S.-O. de Siunos.
ioellil. l<«oll«v adj. et pron. dénamsir.

t'elui-la , celle- là. ( vx.)
leliiioiiiitoii. sin. [ik] Quadrupède car-

nassier de la taille d'un chat, vriieré des aiic.
Kgypiiens.

|| Insecte hynieiioptére, dont les
lai'ves viv( m aux dépens des clienilles.

ic*liii<kwi>H|tli*c>. sf . [ik.] (g. i'(7/H(w, trace :

uriip/irin , décrire,) Art de tracer des ligures
teehniiiues, le plan hori/outal et géoiuetral d'un
édillce.

lolinoft-i>aiiIiU|ii4>. adj, 2 g. Relatif à
I icliiioq-rajiliie.

lc*li«»i>. sin. [kor.] (m. g.) 3h'il. Sang aqueux
mêle de pus acre, jirovenant des ulcères.
lc'lk«»i'oiix. oiiMO. adj. De la nature de

l'iclior.

l<'it<.V«»CM»Ii4'. SI. (ik.jtg. i.':/.ti(s, poisson.
ko/la

, colle,) Cidle de poisson
, obleiiue surtout

de l'est iiru-eoii.

ic-liiy4»li(li«> ou Ic*lii:iiy«»li4li«>, sni,
(g. lii/ioe. pierre,) Poisson fossile; pierre (|ui en
porte l'eniiireinte.

; -î

i
'

«1
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1

l«'lityol«»iirie ou lc'li«ltyoloivlc>. si*.

(l', /if/vK . traité. I HJBt. iiatiiii'lle des iiDisniiis.
lc>lity<>lo«i«|ii«. atij. -J g. Qui a ramiort

a riclit.voldKic.

lc*lit>'4»loK-lM<«ï..sm.Qui s'occupe de l'IiiB-

foire (IPK pdissmis.
I<>li<9'0|>lii»«rtf. adj. et s. 2 k. ( K. pha-

'ji'in, iiiaiiKcr.) (^iii se nourrit de poisson.
ic-lity«»t»UHHri«>. si. Habitude de se nour-

rir de iioifsori.

ic-l«t>'«»M««.iir«>. «m. Cn?. sauroê, lézard.)
tieiirt- de reptiles fossiles antédiluviens.
Ici. adv. de lieu. ( I. <r(v> hic.) Kn ce lieu-ci.

.1 /ci-ba» , dan» ce Imijs monde, sur la terre.
iewvkku; sin. PaKe du Gmud Seigneur,

chez les Turcs.
eonlumt. V. de l'aiic l'hryffie , capit, de

l:i prov. (le L.vciionie. Auj. Koiiiih.
ic«»ai<»vlaMiiio. siii. ou iconoeln.-

«le. si'. DiMiiine des icouoclaslcs.
Ur«»ii«»c'l«k«»Co. siri. (,:.'. eikCin. iinaue

;

/.lafin, briser.) Briseur (riiimKcs.
|l S.tf. pi,, iu-

li'tiques du ville s., «pii aHaipiaient le culte
liesimaKes; condiiiiiiiis par plunieurs conciles.
ieoakoara'ni'lae. sin. {.i^.i/rapliein, écrire.)

Sîi.vant eu icoito.i-'i'ripliie, nui s'en occupe.
i4*onoiKi*wi»liic>. si'. iJescription , con-

iiais.<afi:'e des tableaux et statues aiiticiues. ii

Collecli(}n de poriraiis irii.iinnieâ célèbres
iooiioanrHpIiifiiie. adj. 2 g. yui a raiv

]iort a l'iconoKraiiliie.

leoiKklâtiU". sm. (g. latreuein, adorer.)
Adorateur d'nuiures.

ic>oia«»lsiti'it>. si. Adoration des iuiî*ges.
ic*«»ii«»lowi4>. sf. ( ,u'. ^<wiw, di.icours.) In-

leriiretation des iiiia es, statues et autres
iiioiiumenls aiiti.|.ues.

ieoii«»iit«t(|ii(.. sni. ( k. makitê , combat.)
tj'iii sojipiise iiu culte des images.

i<.*OM».«>«li'«'. sui. (>'. eikiigi, vintrt; edrn .

face.) GcDin. Corps solide ;) l'O faces. L'icosa-
edre reçu lier est l'onué de 20 triangles éiiuila-
tei-au.x éuraux.

ic-t*'!'»». S1U. ( ff. Hli'riin.) Jh'd. Jaunisse
i«;t«l*i«|H«-. adj. et s. 2 t:. De la nature de

la .laiini.sse, atteint de la jaunisse.
letliauM. Architecte wrec du teuiiis de

PcriiN'S; construisit le Parthéium , h Athènes.
U».. Xoui ancien de deux chaînes de intgnes.

lune en Croie, l'autre dans la Phrvgie.
IUntî«. Ane. V. de lile de Chvpi'e.
HI«>iU. »li'. adj. Qui e.Kiste dans l'idée

,

dansi imaginai ion :.'/)-« i.<M<iL.\\ yui reunit toutes
les perfections «lue l'esprit jieut concevoir •

heauté idéal,!.
\\ Sst. T.vpe de la perfection.

Il Mo-
dèle inf.'rieur .h' l'u.rt isie. iU'tr. l'onlif, réM.
i<lo»l<''mon«. adv. 'l'une manière idéale.
l«l«'»liM»<i«»it.,sf. Action d'ideali,«er.
ItloitliMcr. va. Klever une personne , une

chosc^:i l:i li;iulcur de l'idi'al.

i<l«^nliMint>. siu. S.vstéme <iui sacrifie le
monde réel au inonde idéal et n'accorde l'exis-
lence qu'à la pensve. || B.-ArtK. Tendance vers
l'ideaL |i CTE. l'ofiHfinme , fettguallKme.
IflenllMtc» iidi. L' g. Oui a rapport ii l'idéa-

lisme.j: s.M. Partisan de l'idéalisme.
itlec sf. (g. iiUia, image.) lleprésentation

imre et simple d'une chose du ns l'espril. || Con-
ception de l'esprit . manière de voir : mw. idé:
neuve.

|| .Souvenir : /le» a coL'crrc l'idé:. || 'S^iBion
cliiniéri(|ue, illusion : xe repaîirr. d'idéeti. \\Mt<-
luissc d'un ouvrage : voici Vidén pi'e.mière jetée
.•'ur le iiiiftier.

\\ SV.V. Peiiséii . iwlion.
lUoH». adv. [dèm'.j uii.l.j Le même,

ji Par
abrcviiilioii on écrit i<t.

i«!(-n£sîiv-sati»n. .îf. AcliuU d'ideuLifler
de s idenlilier.

iclc;*tCifie'r. va. n. idem . le même
;
r'arere.

laire;— c. iiritr.t Coiiiprciidie deu.x chose
sous une même idée.

|| .S'ldk.stii'uou. vjir. De-

venir idcnticiue. Il Se bien pénétrer des senti-
ments d'un autre.
iaciiticiiic. adj. 2 g. Qui est le même
m un aulrcj ou qui est compris dans l'esprit
comme ne différant en rien d'un autre.
lilçiiticiiit-iiitMit. adv. D'une manière

identique.
•entité, .sf. Qualité <iui fait c/u'une chose

est la memequ'uiie autre ou plusieurs autres.
;

JuriKpr. Ueconnais.sance d'une personne deter-
ininée : élab/ir Vldenlilé d'un morL

il P/iil. Carac-
tère distinctif d'une sub.stauce qui reste tou-
jours Ja même.
{««"oarrHikliie. sf. (g. grnplicin, écrire.)

Iteprcsentaiioii dune idée jifir des signes
iU«>«»Wf».|»lii«|H«. adj. 2 g. Relatif à

1 idéographie.
(««ftlowie. sf. (g. log,,!*, traité.) Science

des idées, s.vstenic sur l'origine des idées.
iUc<»l<»«i«|u«>. adj. 2 g. llelalif ù l'idéo-

logie.^

i«l«'<»lo«»iMt«t ci; iUc'*»!*»*;!!*». sm. uni
réduit toute la philosophie à l'idéohjgie.

il Fiu-.
Utojiiste, philosophique (ui politiijue.
iUoH. sf. pi. (I. idim.) Le l.-)f jour de mars,

mai, juillet, octidji-e ; le i:je jour des autres
imns.dans le calendrier romain de .Iules César.

i4l]«»iili>. sni. (g. idiAma, de iiliim, spécial.)
Langue propre à une ];iovince, ;i une liation. ,'

.Sv.\-. /Xialeclf.

l«li«»|»Mtliie. sf. (g. idioa. propre
;
paUi„.<

maladie.) Maladie iice d'elle-même, sans être
la suite d'une autre.
lflio|>£U.laic|iic. adj. 2 g. Qui a le carac-

tère de l'idioiiathie.

l4Uow>-iivi*jt,Mi«¥. sf. (g. idio^, proi^re •

•'un, avec ;Ara»<w, icniiK^rament.) Tempérament
particulier d'un individu.
Ifliot, ot«'. adj. et s. (;jr. idioten . particr,-

iH-r.) Dénué d'iiKelligence.
,1 Sv.x. I,„béril,-,iiii i,i. .

UtUttlntwv. sm. (ui Itli«»<i«>. sf. Etat de
I idiot. Il Uidin. Construction, locution iiarticu-
liere à une langue.
i«l«»iiil'. adj. 2 g. (1. idontii.''.) Propre à, apte

.a qq. clK^se. ( vx.l
idolMtro. adj. et s. 2 g. (g. ehh'lou. ido'e :

l'a/reueift, adorer.) Qui adore les id(jles.
i Fii;-.

Qui aime, qui vénère avec e.xces.
i| Syn. /V/e«"

infidèle. _
'

vn. Adorer les idoles.
;| Va.

avec passion : idolâlrer nt.i

.sf. Ador.arion des idoles, culte
Fig. Attachement e.xcessif.

adj. 2 g. Qui a le caractère

i€tol»tr«'r
.Vimer, admirer
en/nnlu.

i«l4>lùli<i«>.
des l'aux^dieux.

1, .

l(i«»lHtric|u«-
de l'idolâtrie.

i«l«»l«. sf. (g. do e.idôlon, image.) Figure,
statue de fausse divinité,

il Fig. Objet d'une
passion extrême : l'at-f/enl e?t l'idole de t'avirr.
Il P<'rsonne à la(|uelle on prodigue les hoii-
neiirs , les llatteries : êlrr l'iilole du /mir
I«l«»ii>eii4^«. Myih. Itoi de Crète, se dis-

tingua an siège de Tr.iie, puis se retira ou
Italie, ''l'i il fonda Saiente.
Icliavil«><;. Pa.vs an S. de la Palestine.
«Iliiiicvu, «miio.ailj. et s. Ue l'Idiinii e.
lcl>'lll\ .sf. (g. eldullioii, (le eidos. tableau,

i

Composition littéraire sur un sujet cbami)êtr'.-.
li
.Sv\. Kijloiiite . pii-niondi

.

l«l>'llit;|lie.adj. -J u'. Du caractère de l'idylle.
lok»ti*i<inc>iiItoiirw. 2iiiioo ii. r. forte

dellussie. au delà des nits Oural. Centre des
mines de Russie, à lôo km. H.-E. de Periu.
l«>UHt4>i<ii«»wlnv. :i()()ooh. V. de Russie

sur le Diiiéiier. au 'S.-K. irO(lr's.sa,

lt>i«». r^-iou h. V.d';Miemagne{gd-(luché de
.Saxe-Weimar). Cniversite fondre en l.'i.O.s. Vict.
de Xajioleon b'i' sur les l'nissiens (M ocf. ison).
l4'iiik»l«>li (Déindi de). Unit la mer

d'Azof à la mer .Noire. {Varie, y. Pl, XX.)

i
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rer ues .-enn-

ui a le carac-

i.i<iii particu-

'ropre à. apte

,,
*'"*?,'*'*; l^l- 'le >>ibône

, ,iiii se jette dni,(?
1 ..«van (rlacial

; 30011 km. (Carie. V. I'l. II.)
ir. siii. Arhxy loiijour» vert, de la faii). des

«oniferes
11 Triangle en cliariieute pour recevoir

des lanipiDiis.

„""•
M^''"' "" ''*"'* >Ié<lifeiTanée

, ?i a km. de
Marseille. Château fort, jadis prison d'État.Iwnneç (St). ÉvOque d'Antioclie, dia-
riple de saint Jean ; mart.vr à Rome (107).

—

]•. lerf,;yrier.
il IcNACK l.K LoYOLA ( St). (14111-

I...'iO.) Ne en Bisca.ve. Fonda en 1.5.14 l'ordre
des jésuites, ,|iii fur approuvé par Paul IJI
I i.î40). — K. ,31 juillet.
I«rn»iiic>. sf. [ig-nam'.] Plante griinpanle,

originaire de ia Chine, dont la raeiiie fournit
un aliment anal.igue à la pomme de terre
iltriinro. adj. et s. :; k. (m. I.) Ignonint.
I«-iie, ec. adj. [ifc'-nc] (1. de iqnii>, feu)

)e teu, de Ht nature du feu : mcléore iqrtf \\

l'mduit par le feu : hrrain de formatum if/née
IVHic'Olo. adj. et s. 2 g. [i^^.ni.] (i. iyni,,

feu
;
colerr. adorer.) (^)ui adore le feu.

iffrnitfon. sf. [ig-ni-»lon.] État des corps
tu C'inibustion. '

^^*V'?'?'*'- ^''J- -'-'•''• «", privatif; riMih,
iioide.) (^111 iiianiiie une ;ime vile, sansdi-imc-
tion.

li Sale , rebufaiil, : nilnU ignoble.
|| Sy\ 46-

frl , bn>.
Il (>rit. Y„hh , <liMrn{]x,fi

i"n*"****'*""'*'"*"
"'^"' ^""*' "i!i"i'Te

iwnoiiiiiitc. sf. i,,n ,„ii.j ( ]. ;„^ ,„.j^. .

'.n<mvn._ nom.) (Jrand dc^^houneur, affront. Il Sy\'
Intaimc , upprchn:
l«moii»»iiloitMt»iiion*.adr.ATecigno-

.
•«w«»»iiiiï«'iix

. t-iiMo. adj. Qui porte
is-'lioui-nie.

Il Sys. //onlr,,.,' . ili^nhonirranf
ijrnormtintent. a<lv. .\vec ia-noranee
frwnoi*»i»ce. ^t Jlaniiue de savoir de

''"nnais.«;nice. '

is^ik»i>»iit, suite, adj. et s. Qui ne saii
pis

,
<iui est sans (tude. || Iiihahile dans sa pro-

lession.
Il (;tr. Erwiil , .laiant.

iariioi'e. ôe. ;idj. inconnu , obsnir.
i«t:ii«>i*ei*. va. ( 1. ifpuirnrn.) JTe pas savoir

iiH pas connaître. H S'itiNoiiRit.vpr.N'avoir pointnue juste opinion de soi-nirme.
i«^mne. sut. [i-u'oua-u'.] Genre de reptiles

H.niriens de r.Vuiériiiue.
IlM»l(ly. ,.(0 h. Cton ( Has?es - Pvrénéesi

-.iri-, de Mail'. on.
-

'

l-ll-.«î|. Inscription chrétienne : T^wm rroni!-imm haliatvr
, Jésus sauveur des liomnies

II. prou, jiers. ms. ( I. itlr.) Désigne la 3o'pfT-
•'inne.

Il F. Elle. || Pt,. llo . t'U,:-

llcl«ir<»iiH«> ou Alf»li«»iiMt> (St). Arche-vcmie de Tolède
; m. vers .i(iu. - F. -J.T janvier

•te. sf. (1. innvla.) Terre ent<mrée d'eau detous cotes. (/•',),., r. /^« Cautk.i (jÉoua.)ii
itronpo» ,]p maisons ent<niré de rues
lr>Roneliiia'«t (£'), i louh. (4on (Indre-

tr-ijoire), arr. de Chincui . sur la Vienne; œle-«lo-Frnneo. Ancienne province de
l-rauce; capit. : P,-i,ris. Elle a formé le» dépar-lements de l'Aisne, Oise, Seine, Seine -et

-

Miirne et Seiue-pt-Oise.
Il*' - ItOHMHc*. liioo h. Cton (Corse) an-de ( alvi. j ,

"II.

lU'Oii. ou ll«Miiii. sm. [om'.] Le dernier
ir lejilus long (les intestins créle.". (Fin., p •>v' i

llow. sm. pi. ( I. //,„ . Hancs.) ,lnaf. Parties
latenile,- et inférieures du bas- ventre.
llHcItv .sf. l'oèiue épique dans leriue! Ho-mère chante la ccdére d'Acliilie l'onire \.'a-

iiicunioii au r'iéy:e de Tr..ie.
IHs««Hi«.. adj. -g. .//,„^ (^„i n, rapp„n i..,x

Jlt^s 'mx lianes
: m/,yr/,' ,7/«,/w..

Ilion (ju lliiiiii. \ncien iinm ,ie Troie.

IllMMiiM. Ruisseau qui , venant du mt Hv-
niette, coulait au S.-E. d'Atliènes, dans le golfed Egme. o 'io

III. Kivitîre d'Alsace, arrose Colmar, Schle-
sladt, Strasbourg, et se jette dans le Rhin
,,"*•

. 'If*' ••iviére nui »e jette dans la
\ i.iiine a Rennes.
III«.ct.yilHiiie (/;;,/. </•) . préf. : Renne»,

-h
,

c. d apjiel et acad. S.- Préf. : Fougères Si-
Malo, Moutfort, Redon, Vitré; loo corps d'ar-mée (Rennesi. Partie de la Uret^iKiie. — o arr
•i;i eau;., m comm.

; r.i'tiuoo h. ; 644 4!!9 hect.
"'

niV»»l. aie. adj. Contraire à la loi.
lllt'Mr»l<>iii«.Ht. adv. Dune manière il-

let-'aie.

UléHrnlIté. sf. Caractère de ce mil e*tcontnure a la loi.

iiiéwitiiiKv adj. 2 a. Qui n'a ptis les .nia-
ntes recpuses pour être rt^counu ])ar la loi

iInjuste, déraisonnable : f.»;w./r i.Ui',,Uime
ill<*«<itini«»n»«>nt.. adv. jrune manière

lUesfitime.

î!!*K**i"M**'' *'^- "''fî^''^ <1P létfitimite.
Illettré, <*«' adj. Sans connaissance en

littérature. H Ailwin. Qui ne .«ait ni lire niecnre. || Svx. /ftnomnl.

niÔrîll^***''
''''•' ^' * "'^*'"*'" 1""' '" '"'' !«•• 'n.

illlelteiiieiift. adv. D'une manière ilii-
cife.

•"*«•« iKlv- (m. I.) Snr-le-champ,
IHiofM. L'soo h. (;ton (Eure-et-Loir) , air.

de Chartres ,^surje Loir
; w.

iliiiikit/', ôo. adj. Sans limites, «ans
bornes, san.- durée déterminée.
IillBt«»lH. Rivière <les États -Puis, coule

au S.-O. et se jette dans le Mississipi, à ah Uw"'
>. de St-Louis.

Il iLT.iyoïa. Cn des États-I'nis
de lAmeriiine du Nord, tcmchant au N-E le
lac Michigan

;
.T(i7!Miof) h. Capit. : .Sprintrlleld.

V. pnnc. : Chicago.
IIItMifilo. adj. 2 «r. Qu'il est impossiWe de

lire
:
ff '>tre aiiribU-.

\\ Dent la lecture est in-
su ppo- ', : ovn-mjp ilH»il,h.
Hli.' i tei/iioiit. adv. D'une manière illi-

sible.

illoarifiiicv adj. 2 g. Coiiirairc à la losique.
Il SYS. Incdinx'iiiiml,

tiloju,-l«fii«>iiieiit. adv. D'une 'nanière
iIloL'ii|ue.

llliimiiintoitf. sm. Qui se charge de
laire des illuniiiiiitlons.

jiliit:iiii»tir. l^-o. adj. Qui illumine.
lllntiiinjttioti. sf. Action d'illuminer. '

J.umieres disposées avec s.vmétrie jiour une
fête, une rejouissance.

Il Fii;. Lumière extraor-
dinaire et surnaturelle, inspiration soudaine.
iilltmlf<•

,

«v«.. adj. Eclairé.
|| S, Visiini-

naire.
:|
Sw. pi,. Hérériinies de diverses époque-

illimilncr. va. Répandre la lumière sur
qq. chose, eclaiivr.

i: Faire des illuminations. J
J'iur. Eclairer rentendeinent, l'aine.
Illiiiiriiiflwimv.mn. Doctrine des illuminé*
illllMioil. sf. ( 1. inufiniii , se jouer.) Appa-

rence trivniiicuse, erreur des sens ou de l'es-
pnf ((ui se laisse atjuser on qui exawre.

|| FiL-
Pensees chiméri(|iies.

|| Syn. Chhnr-rc , rrrritr
illllMi«»iiii<>i-. va. C.-iuser dc« !llusi(m« ii

S ii.i.rsioN-NKit.
\ or. Se faire illusion, s'abuser

illnM«tiro. adj. 2 g. Qui tend a tromper'
captieux.'! Qui ne se rivalise pas, sans effet •

prctlica.''/' llhiKd'n:.

illiiMolroiiiont. adv. D'une manière
lllusiure.

illHMti>»ti»it. sf. Aciioii d'illustrer dedonner de la yhnrc ; <;>,itrib,wr à fil/u.'-lrali,,,,
de m, po!/.o.

Il Célébrité acquise. H Per.s(uinaKe
Illustre,

il (.ravures intercalées dans un livre.
Iilliwti>0. adj. 2 g. (I. il/uxiri».) Mis en

lumière, qui a une grande réputation.
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llliiMti'c*. *.'**. iiilj. Ui'iidu illustre. (iriif

< i

l^l J

m
flIJ ;

V

dt' (le!*siiis.

illllM(l*«>i*. v;i. iieiidre ilUisIrc, cciiivrir df
KliiiiH'. Il Orner lie ilessins. de gravures. 1! 8'ir,-

l.t sTUKli. viir. Devenir illiiHlre.

illiiMti*lMMiitic>. iidj. L' u. Trè!< illu.-itre.

titre (l'IioiiÈieiir.
,

Illyi'ic. l'rov. de l'empire !uislr(i-ljiiiit.'r(iis.

le liiiiK de l;i eôte K. de l'Adriatiinie ; ili\isrc

en :t iirovinees : Cai'iiiole, t'ariiit hic . Trieste.
Ill>-|'i<>il , 4>iiiiv. adj. et s. De l'ill.vrie.

I«»t. sni. Petite lie. Il l'àté de iii!iii'<iiis eii-

tniirr de rne.-'.

il«»*4'. sni. Prdprciiient lep hal'itants de la

\ilie û'I/i'IcK , riiliiits en escla\af,'(;. Il
Kticlave à

.Sparte, |l KiK. <Viii est repoiissi- de tous, paria.

, il«»tifNilto. sin. Conililiiin d'ildte. i; Vin.
Ktat d'ali.iee! ion profonde.
llliM. Mi/l/i. Fils de 'l'ros, fonda llion (Troie).
illiilICO. sf. ( 1. hiianc-) Jtesseiiiliiance : rcl

cnfiint l'Kl l'iniiKji' ijc non jii ri:
|| Apjiareliee d'un

ohjer iiroduile jiar la rétlexiou de ses rayons
luinineu.v sur un eoi'jis poli, sur leaii, ou par
leur rencontre (piand ils ont traversé une len-
tille. ;| Itepivsentation en iieintme. en si-ul])-

ture, etc., de (pin. ou de ipp chose. |; Kstamie re-
Iirésentant un sujet pieu.x ou autre. ,| lleprcseii-
taiion dans l'cs|irit. idée. Il .Sy.v. l'orlruil.vfiitiif.

iiiKtK'ô, t»e. adj. IMt. l'iein de ligures :

ili.-'i'iiiifn iiiini/i',

liin» «•«'!•. va. (.c../»y'')M 7.V(tV. Orner d'images,
de métaphores.

lilt4kK°«'i', c'i'f. s. (^ui fait ou vend des
iin.MU'es.

liti»tt;c>i>ic>. sf. FaliricîUion , commerce
irilMUgCS.

li«ia»«liml>I«*.adj.L' g. (guipent cire ima-
giné : tOU!< tt'.-* lltHU.f illtlIiJUI'lhiL)*.

liliH|triii«*ii'«'. ailj. •> g. gui n'est ciue
dans rimaginatioii, dans l'idée. |, Svx. C/iiim'-
rii/iK , faiilni'liiiiic,.

iHlitjriiisidr, iv«v adj. (^ui imagine ai-
sément, il Sf. K.-icuile d'irnaviner.
iltliiKriiiitlioii. sf. J-'acullé d'imagiiu-r.

de l'oncevoir . de créer par la pensée. !| Opinioii
peu fondée, idée cliinieriiiiie : c'ct<( uni- purr
hiiKjii liai ion.

iillitHrliiC'i*. va. Se rei>résenter (m. ihose
dans l'esprit ; cimcevoir . créer jiar la jiensée.
i: S'lMA(aM-',l{. vpr. Se lli-'urer une chose sans
beaucoup de fondement,

li Se iiersuader.
iiiiliii. sm. (in, ,'ir.) Ministre de la religion

musulmaiu". chef d'une uiosiiuée.
I«l»«li;«'*sin. (m. iir.; Hôpital chez les Turcs.
lllll)4>C'll«'. !idj. 2 g. U. iiidjd'illiiH . faillie.!

Dépourvu d'intelligence.
|i

(^ui piirle, (lui agit
gottemeiu. j; Syx, .'^hijiii/c , idiot . intjili'.

iilillôc'iloilioilt. adv. Avec imbécillité.
lllllt4'C*illi(«>. sf. Kaiblesse il'esprit (|ui

reiid incai'alile de raisonner, du comprendre.
|i

Soitise . niaisei'ie.

liktl»t'l>'l>o. adj. 2 g. (1. in, priv., barba.
barl"'.! l'ui est suis liarbe. il Très jeune.

il'^a >il>oi*. va. (.1. imbibirr.) Abreuver, pé-
nétrer d'un li(|uide. || S'i.MiiiiiKit. viir. Être
luouillé, pénétre d'un Iit|uide.

iiltl>il>l<ioii. sf. Action d'imbiber; fa-
culté de s'imbiber.
iitil»E*iv«ktloii. sf. Ktiit des choses .jui

t.ni;^"-^7niii;-liii.,i',7.,;, ,;..
>^(' recou-
vrent mu-
tuellement ,

a la fa<;on

des tuiles
d'un toii.

iiiiiii'i-
'f|iic>. «c,
adj. ( 1. de

iiiire.r, tuile, i (^iii se recouvre mutuellement
en partie coitiiiie les tuiles d'un toit. (Fiy.)

Tuit init»rimn>.

iilll»l'«>tt'li«». in-bro-lliii.] ( m. it.ai, )

Intrigue coiup'.i-

adj.

ad.)

liifdiUihli

t'Ttt. Tran-

(Jui ne lient

(^u' arriverii

in-or
Kmbrouilleiiieni . confusion.
HUee il'une pièce de théâtre.

illiltli . •«'. iidj. (I. iiiibulu».) liempli. péné-
tré : iiiiliii il'irniiri'.

iiiiliiiv«l»lt'.adj.2g Qu'on ne peut boire.
iililf Mille, adj. :; g. g' i iieui,(iui doit être

imite.

iiiii<t»<«'iii*. «i-ic-c. adj. et s. yiii imite,
iiui s'elt'orce d'imitif.

litiilMtli; Iv**. adj. De la nature de l'imi-
tiitinn : lidriiioiiii'. iinilatin.

iiililttli«»Bi. sf. Action d'imiter; résultai
de celte action.

Il tieiire d'un écrivain, d'un ar-
tiste, imité par un autre. |i Connu. Soi-te de con-
trefa(;oii.

Il
Jniilalion de J.-C, livre de jiiéte

célèbre, écrit au .\vi' s., attribué a (ierson <iu

à Thomas A Keinpis.
iiiiilt'r. va. ( iniiutri.) Faire ou s'efforcer

lie faire de même qu'un autre.
i: Ueiiroduire

Irait pour Irait : iniiUr un fiijnahirr.
|| Prendre

pour modèle : iniilir seti tini-ctrci',
\\ l'rendre le

gem-e, lamaniére d'un auteur, d'un artiste, h

SVN. Conlri'fiiirv . copitr,

lililliMOlllé. éo. adj. (1. /«,]iriv.; ma-
cula , tache. |i T/téol. E.xempi du péché originel :

iininidfuU'i: lonceplivn ilf l(i l'iiriji' Jlaric.
iiliikl««iiOitt. 4'ii<«>. adj. (l. in . en ; mu-

ncri' , résider,; l'liilo.i. (jui existe. (|ui agit dans
les êtres d'une manière constante.
niloin:

iillilt«tiiwc>i^l(lc>.
se manger.
iilllli»ii4|ll»lllt>.

ou aura son etfet. i, Svx,
iiiiiiiHiif|iiHl>l4-iii«>ii«.adv. D'une ma-

nière immamiuable, |; Svn. /nj'/iillililcinent.

iiiiiiini'eoMeiltlo. adj'. l' g. (1. in, priv.;
nionmare , se tiétrir.) (Jui ne peut se tlétrir.

iiliili«tt4''l*iitliMOi-. va. Supposer ou con-
sidérer coiiune immatériel.
liiiiliMt«'l-i(illt<>. sf. Caractère, état de

ce i|iii est imniateriel.
iiiiiitulc'i-iel, «-Ile», adj. Qui est sans

matière : lis iniiic.'i noni innnnirriiln.

iilli)lH(«>i'iollc>iti4'ii«. adv. D'une ma-
nière immatérielle, en esprit.
illlillM<i*l(.-iilM<l4»ii. sf. .\ciiim d'im-

matriculer,
il Ktat de ce qui est immatricule.

iiiiilKttl-leiilo. sf. Knregisi rement, ins-
criiiiion sur un registre commun.
iikiiilllf •ic-iil«'i'. v.a. Inscrire iiar ordre

alpliabetiiiue ou numériiiue. sur un registre
comnmn ou matricule.
iilliii4'(lilà< , <k<c>. adj. I 1. in , jiriv. ; mi-

iliuK, milieu.) Qui agit, qui est produit sans
intermédiaire.

I, Qui suit ou précède sans inter-
médiaire : nurcissuur iinnivdiat.

\\ Qui se fait sans
tarder : di'parl ininiîdiat.

iitliiii'«li»l«>ili<>iit. adv. D'une ma-
nière iniinèdiate. ', ^\S. Sur-h -champ, uiiuntûl.
Iiiiili«>ikk«»i'll»l, ule. adj. Si ancien

qu'il ne reste aucun souvenir de l'origine.
lilliliC'iiNV. adj. 2 g. (1. in, priv.; men8u.«.

mesuré.) Qui est .«ans mesure, dont la gran-
deur est iiillnie ; J)ii u c.</ inuninse.

\\ Très C(ins;-
derable, très èt^endu.

iitliltoiiMÔitloilf. adv. D'une manière
inimeiise.

liiiiiieiaMilé. sf. Grandeur .«ans bornes :

l'immi nsih' (/<• /'(/((('ccix || Très vasie étendue,
ce i|ui est considérable dans son genre.

iiiillic>i««;c'l>. va. (1. in, dans: morrjere

.

plonger
; — c. ,/i(f/c)'.jJ'longer dans un liquide.

H S't.MSiKiuiKii. vpr.^^Etre immerge.
Ilktilléi'ilo. *>t'. adj. t^ue l'on ii ,i pa,->

lilérile : ihiilimfnt immi'rilr.

iiiiiiioi'Hioii, sf. Action d'ieimerger. il

AkIv. Entrée d'un astre dans l'ombre proietee
par un autre. I
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'tu. lie peut être déi.Ia.',-.) Se dit d'un t,ién qui
"!;,.*" ''':'?' "'''"<!""•<. dun lieu à un autreyvH Meuh,.- Les fonds <le terre et les bdt 1
1. nts sont ininieutiles pur leur nature

tr.m!•^!.V!.^•'"*'""
^^- ^t«Wi««e"'cnt d'e-tiauKers (l.iiis un imvH.

liitiMittfor. vn. fl. !n. en; mùfrare. aller 1

,.', "','!''V"' "" l'">*' '"l'ifew pour s'y llxer. I

likiiiiiiioiieo. sf. État <le ce qui est ini-niinent
: fu>o„ine,ur ,r„„ ,l,in,,n-

et i,n™x ''' •' f''''.'''^''-.^"!', très inenavan
it (l.tn^'eieux : i/iwrri' uiimini'iUf.
iiitiiilMeor. va. (1. ùi, d„iis; mixcere. mè-

lei
: — e. Mcer.) Mrler diiiif; une afTaire IIN iMMiscKii viir. S'ingLrer mal a propos dansles affiiires d'autrui.

iiiiitilxfioii. pf. Action de mêler i.lu-sieurs sulislan.-es.
|| Inwrence inopiK.rinie

déplacée, dnns une alfaire.
mniL,

M
^.?"!V*»'*"«:,''-''J- - >-' '^"i 110 se meut j«is.

Il hiM- Ferme iiiel)r;inl!il)le

litiniolilllei>, l«.i..v a.lj. Composé deDiens immeiihles
: fHrrefHwn hiimi.hilih-v II Ouiconeeriie les immeuhles : ,ahir unowhililre

liiliser.
Il U.siiliat de (-(Mte action.

iiiiitiolilliMor. va. Itendre immobile.
1M.mMer m nn ellet mobilier la qualité d'ùn-

liiiitiol>illt*V sf. État d'une personne ou
<i mie iliose .(ui ne se meut iioiiit.

nui"""*"'*"''*"**""'
^' '^''^""^' '^'' '""'•''-

iiiiiuotlôfô
, cW'. ailj. vui manque de me-sure, qui tend;, l'e.vtréiiie. 1' .Sv\. A'.rrvw//-, ouin

liiiiiaofloi'i'iràVk!* adv. Sans l'nodéra-
tion . avec excès.
iiiii«iofl«>M«o. adj. 2 :. gui mamiue, qui

fi^f c.ntraire m b, modestie, à la 1 udeiir.
.iiiiiitotloMtoiiieitt. adv. D'une ma-nière immodeste.
liiiiikotleMdo. sf. Manque de modestie.

11Aciiim. imnile coiilraire au.\ bien.séaiices
iiiiiiioliitioii. sf. Action d'immoleV.
lMiikt4»li>i>. va. (1. iwmo/an.) Offrir en s.,-

<Tiflce.
Il Massacrer, éKorirer.

l| Fiur. Perdre, l'ui-
nci

. .«Mcrilier
: twwojf^r „n „mi à .vn aiMliv,, .

.-Mi u'U-iyf à relui <!<• In pniric
\\ .S'ihmolku viir

.se saciitler, se dévouer.
;| Svx. .S'wcrirfcr.

lillllt«»ii(l«>. a.lj. -j g. (1. ;„, priv.; nmmluo,
Pi"l're.) impur, sale.

;| ZV^j»-// immomie, le

iiiiiii«>ii«lioo. sf. lioue, ordure, saletés
lies rues

, del.ris ,\v^ imlles et marchés

i,nn"ndê""'"*'***'-
'' ^'"' ^'^' '''' '1'" '-'^^

.iiiiiikOfal. «lo. adj. Qui est sans prin-
cipes de niorale, .s:nis m.i'urs : /«mj/w immoral.
I, • nnlraire ;i la UK'riilo : lirr,' immoral.
likiiiioi>»littv sf. Caractère d'une per-sonne ou il une clioso imniorMle
in*»*<»i;(nllM*>r. v;i. Ueiidre immortel,

taiie vivre diins la mémoire des liommes.
lllliiioa>(Mli(4>. sf. Caraclére. étal de ce

qui est immortel.
i| Durée indétinie dans lesouvenir des liomnies

iiiiiii(»i-<<>l. oHo. adj. Non susceptible
Ile mourir

: l ,ime e.it immortelle.w Fia. Inipéris-
sal.le. d une loiiKiie durée : >'oHn;>ir''im mortel.

\\

H» V'^."
'^"'"'•''•'* ''" Tî'.'-'anisme.ii.Sr. Phintrde la fam. des composées dont les fleurs durent

(inîcl""^'^'"""^' "
''^^'^'' ^""«"'""•'. Vi-riKlml,

.iimiiortolioiiioiit. adv. D'une ma-
nière immortelle.

IMPA
l'iiflcMttloii. sf. 7'//eo/. Amour de

iKlJ. Qui n'e.-it point*M«

iiaiiiii
ses aises.

i lOfllflÔ.
inortilb'.

cl u les /r^'.''"'^"
""i <'^'''"Pte de certaim's

iiiiiiiii<u|)ilH«V sf. Caractère, état dece qui est imuuiable. '

knVl'?'*?-
•'.','","" '' ^^•l'i'alie (Emilie), à 3.-.

Kin. .^.-ii,. (le JJobmne
; 00.

Ulkimir »ii'o. adj. (I. impnr.> Qui neeut eu;i" divis.. en deu.v nombres entiers
t.-,iux

: , e.H un iiomhre utipuir. H'th l'iiir

es?^';^r^»fff»""-«^'*'--^^^-<^'"-;.'.i
iHiimlluiDIe. adj. 2 ^. si ténu, si tin.

.|U 11 échappe au toucher : ;,„«,/,. im,>al,n,hle.
'

dapies laeaelle le i.ain serait uni à la divinitédans I Kucbaristie, sans tran.ssubslamiation.

nie point de iiardon.
'

IniimiTnU, «Me. adj. Inachevé, incom-
pl(l

: ourrai/e impnrjait.
|| (^ni a des défauts

<-».,>nn imporjait.
|| Sm. Oram. IVmps <uï l'ac-lioM passée, marquée par le verbe, est ccmsi-deiee comme présente par rapport il un tempspasse -.je Imat^ ce malin.

inq'ai'fa"^'"""*''"^'"*-
'"^''- ^'""^' '"'"'i^'''^

1i*1|»»i>Im9 ll»l»l<|uo. adj. 2 a Se dit
;l«^-.ion,squ,,dansladrclinaiso,,,ne conser-.tnt pas le même nombre de syllabes Ev •

eonir, i'orori.<.
•

.

liit|mi>lté. sf. Condition de -e qui est
imiiair ou métrai.

'

étn"p,ânâ''é."**'"**'*'-
""'J- ' ^'' '>"'' "^" ^'"'

ini|»»i>li»|. „ie. ,,,ij. Kxen .,t de par-
tuilite. sans paru pris on prévention.

lité*"**"*'""'*'"'**"*'
"'^^- '"^'^"'^ l""'"''-

ini|mi>«i««lltt'. sf. Caractère de <'elui .lui
est impartial. '

liMimMwo. sf. Itue sans issue, nommée
aussi v.ul-ilf-.iac,

liiiMJtMMiltlIKcV sf. Qualité de ce qui est
impassililc.

'

li»i|»»w«il»lc.. adj. 2.U-. Xon sus.epiible
de souffrance.

|l Qui ne se laisse pas inlluen-
cer, (tut ne s'émeut pas.
{iil|M(MMiltleiiit.|it. adv. D'une ma-

nière iinpassil)le.

liii|HiN(»f i4»ii. sf. Composition faite de
subslaiices broyées et mises en pâle
iiiilitttit'itiiiieitt. adv. Avec imin-

tience . aM'c peine.

,
iiit|>»«lc>fl(><>. sf. Mamiiie <le i^itieiice

inquiétude m(*'ale.
|| Sf. pi,. Irritai ion nerveuse'

liilimtloiit.loiittvadj. Qui -uanqnede
patience, qui ne sait fias souffrir un mal at-
tendre un bien différé.

;: Qui ne iieiu supporler •

impatient du joua.
.iitt|mti4>ii«»iif

. «iito. ailj. Qui impa-
tiente

: (lujtiut impiilirtilanl.

iiitiindoiiter. va. Faire perdre pa-
tience.

|| S'tjii>.\TiK.vrKU. vpr. l'erdre fiaticnce
iiiilMttroiiiMHtJoii. sf. Action d'ini-

patroniser. de s'iniiialroniser.
illi|M((i'OiiiH«>i<. va. Introduire comme

pati-ou ou maître,
li S'iMi'ATiiiixisi^it. vpr S'in-

troduire linéique jiart et y dominer
iiii|my»l»lc>. adj. 2 g. Qui ne se peuttrop payer.

|; Fiu, Très bizarre, très pla'
liii|iiiyc>

, 4>o. adj.Q
plaisant.

111 n'a pas été payé.

1^^^^^^^ ^ ^1

^^^^E '

i

m^^mi

1
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r

^B -1 if

^^Hi '•'
t'f,

1
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n.

I
1

1

ln>M«*<*«'»l>ili(4V Hf. ThM. h:\\ (II' relui
>iui «>l inciiinililc lie lu'clicr.

lltiP«*C*4^»l»l4>. :l(l,j. :• L'. CI. in. )«riv.; /KC-
'iiri-, p.'chi'r.) Iiic.'ipiililt' ilo luTlicr, di' faillir, il

Kitf. l'iirfilit : niivre hiipririilili'.

Illl|»«'fllin<'n<f«. Hlll. |il. il. impeiUmenfn.)
'iIjJcis .(u'iiiK' ni'ini't' CM (•.iiiinnriic li-iifiio iiprcs
illf iiiiiiiiii IciiiH . vivres, liiiuratrcs ), et uni ciii-

l'iirrassciil sa iiiinvlic.

l»l|i«>ii«Wi>»l»lll<«V si'. {'A:\l (le ce <|iii

est, iiii|irin'i l'aille,
i; /'/(//«. rrniiriéli- en verni

lie la(|iu'lle deux coriw ne jipiivenr iicciipii'

eiisriiihle le nieiiie espace.
illl|I^M«*tl>»l>l«>. ailj. -.> ir. *)\\S ne peut

ctre piMiclic, iia\ci'se : iliinrl iiiipf^in'lrnhli'.
i]

h'tis. ijtw l'un ne peut, ivinniiltre. espHipier :

• Irsmnnu iii.'pi'-niUvalilcf. || (^ui ciiclie i!e.-i opinions,
.ses seiiliirieii^fs.

lini>«>ii4'1rt»t>loin«*iif . mlv. Dune nia-
iiiérc imi'cnci i-aPIc.

llll|»ôi*M«>i»«*4>. cf. Élar (l'nn linuinic
< uihirci iliins le [n'clic. || li»)»'>iii> nrpilnulc, dans
l.aipielle on nienrf.

llIllM'liKciat . «'iltc*. adj. et <. (,)ni esr
( iidnrci dans le pci lie et n';i iinrain ret/ret
d'avoir otrensc Dien. !| ('th. l'hiilenl . rontrit.

liil|»<>iiM4>. si". Jiirii'iif. Ociiense jionr l'en-
rrelien oji l'aniéllorafion d'nne propriéfé.
iMip^nvïtl', lv«». adj. (I. iiiijn'i-(tr'\ com-

mander. 1 (^iii a la pnissnnie de eornniander,
liii ordoiiiK' alvfiolniiient : li'» hnjh'rnlif. '•] Man-

'l(il iiiip^ralij'. (ililiiriitlons ipie les élecreiirs
iniposenl à lenrs reprfsentanis.

il SNr. (Irnni.
.Mode (In verbe exprifir^nt coninmn(If?nieiil

,

liriére : auirs rite.

liii|M>i*a»t'lv4''fn<>nt. ndv. D'nne nni-
tii(>re inipcrafive.

fnif»/-f«»S«»*vo. sf. l'I.ante de la fnni. des
oniiiellil'ères,

liii(i«'f)i<4»r. sni. (in. I.l (léncral en clu'C,
chez les li.nnaiiis, après nne brillante vic-
toire.

lllIItôl'Sld'ic-c-. sf. KeMiino il'nn empe-
renr. ii l'i-incesse Mni L'.iuverne un empire.
li»i|»<>re«'|itiD»iti<«V sf. (juallte de ce

ipii esi iiniKTceptihle.

iiiilM'i'Ofikliltli". adj. -2 u'. (^)ui ne iieut
étreaperi:u. nul ci-li.apiie aux sens, .à l'esprir.

itii|>«>i*c*«*|»<il»i<-'Bii4'i«<. adv. D'une
manici'e iini^ercepi ilile.

iiilltfiulttltle. adj. ;; ur. (^)n'nn ne lient
l'erdre : /icuc.'.j inip'-nlrih!!'.

Iiii|>4>i*r«>4*tiliilili.'. sf. (.hialitc d(î ce
jui i>st iniiicrteclible.

tlll|l<>l*r«'<*til»lo. adj. : '-r. Xiin snsceii-
tible de se pcrfec[ i.inuer.

liti|M>l'r**c*ti4»ii. sf. État de ce c|ui n'ivi

ixiint parfait.]] Défaut du corps ou de l'esiirir.

]! Syn. hrftnit , ili'jWlinmitv , riiv.

iiii|l4'i>roi'(i< i4»tl. sf. JA('(/. Vice de con-
formai ion d'inie pallie iln corps qui devrait
l'Ire ou\crle cl ne l'isi ]ias.

lnn»4»i'r4»P4". 4'4». adj. Qui n'est pas ou-
vert et devrait l'ctre : iKWhi'n Inijier/i'nv.''.

iiii|»ôrlnl,»l4'. adj. (^)ui ai>rar'iienf à un
empereur. ,1 un cniiiire. I!

i'ilh'.i //y/jif'r/a/''», villes

de l'aiic, empire d'Allemaurne . ipii ne dépen-
daient^ 'ine de l'empereur et s'adiniuistr.'iieiit

elles -mcniiv,
Iitl|t4>fïsil4>, sf, nessus d'un iimnibus. :;

Sorte de jeu de carîis. 'j Touffe de barbe sous
la lèvre i_nférieui'e.

Iiii|»4>i'lnl4*'itaeiiit. adv. D'une fa(;nn ini-

pcriale.

tiiip4'''rtn!i!«iiio. r-iii. Opi.'iloii, parti des
iintiériali^sîes.

iiii|)4'riitltMt4'. sm. l'arLisan de l'empire.

il
.\li.l. l'arli uiip'r!itri.<li'.

iiii|»4>riiiiix. sni. pi. Autrefois troupes de
l'empereur d'.MleniaL'ne.

Avec oruneil,

im

ne

liii|M'rl4>iiM4-ni4>iif . adv.
avei' hnnteur.
liii|»^rl4>n'X , «'U«i4«. adj. (,)ni aime à

conimii.nder, à faire la loi : mpril fiii}ti'rit'ii.i'.
\\

Kiu'. l'iessatif, irrc-iistible : m'ccfinili' impt'rlfini\

Il HvN. .Ihfvlii , tillirr.Jier, lintilnin.

liti|»4'i-iMM»l»l4'. adj. L' tf. (^iii ne stinrait,

périr. 1 De Ion'- le durée.
iiil|»4'''i<ill. . sf. fsi) I I. in, priv.; prrlllt»,

liiitiile.i lifnoraiicp, inani|ue d'iinbileté danf: sa
lirofession. 1] i^'vv, Éni>iiXli-"iiirr , Inviipticiii'.

Iiil|>4>i'iii4'-'9i|»iliii4', sf, l^tualite de ci

est impcrnicable.
iiii|i4'i-i»i^nlil««, adj, 'J 'J. et sm, (^ni

l^Mit être péiicire. iraversi' par tin liiptiile.

iiii|M>rm«itf«l«llll4>, sf. CaracK'Tc de ce
nui rsi iiiipcriiiiitahle,

Iiii|i4>riiiii<ttl>l4'. adj, 2 t!. (Jnl ne peut.
l'Ire l'cliaiiii-c contre une antre chose.

liiit»4'i'M«»iiti»fit4'>'. sf. (Qualité (le ce .pti

est iinpei'soiiiiel.

lliip4>rMOiliiol. 4''ll4«, adj, Qui n'eaf pas
propre a une personne dcteriniiice : Ik lai '•^l

(iiiiii'ffunni II, . Il
dritin. Hr dit des verbes cpti

n'ont ipie l'infinitif et la :',<• iiersonne du sintr, :

fdlhiif, neifirr. ilfintl. il nriiii'. etc, On dit ans.-i

iiniprrtmnrl. '\ MixIi'k iniprrmniii'h
. l'infinitif et

le participe, parce qu'ils n'ont aucune (listinc-
lioii de personnes.
lnvi«4'rN4Min4>'flctirt4<nt. ailv. D'une

niaiiii'i'e inipersonnelle.
l«nU4>i'«tii4'Oiiii4'iit. adv, [na-maii.]

Avec inuierl iiience.

iiii|»4'i'<iii4>ii4-4*. sf. Caractère de ce .pi'

e!io.(ne iiar l'iiiconveuance, la, fatuité.
;i
Parole,

aclion otfcns.'inte,

lin|r4'rfIfit'ilt . 4»Mt4». adj. et, s. (I. in,
pi'i\,; pi ri! 'Il II D . apparieiiaiit,) i|)iii parle, .|ui

ai-'it contri» les convenances, contre le bon
sens. !] OffeiLsant, u'rossier : n^imine iiiipertimiili'.

H ."^vv. /iii>!'lrnl.

iiiai»4''i>liii-lijil)ililc', sf, l<;iat: de ce 'jui

est iniiwM-fiirbablc.

iiiinci''(iiFl>Htll<>. adj. L' u', (I, in. priv,;
pprt'//-/K»rc , 1 l'onbier,) (Jne rien ne peut trou-
bler, clii'.'iiilei'.

Ililt«4>r(iirl»»f»l4>iti4>iif. adv. D'une
manière jniiierliirbable.

, im|V4>tl$C4». sm. il. impctrre . attaquer.)
Krnption cutanée qui forme des crnûte.<! jaunes
cl rnu'iienses.

iin|>4^triil)l<>'. adj. 2 u'. .luriiipr. Qu'on
]ieul impéirer.
iiii|(4'>trniit, »iit4>, adj, Qni o^tieIlt une

faveur, une cliarire. nii diplon'é,
iinitéti-iitt*»!!, sf, ,\ctioM d'impctrer.
i»m»4''<i*4*iv \a, (I, iiii]iiiritrr , obienir; -

c. nlii'rc):) Obtenir une faveur, nne charge, etc,
par nue requête,
filip4'tii4'ii!tioili4'iit, adv. Avec impe-

luosilc,

illl|»4'tiloii::v, <>iiho, adj. d. iiiipefu».

élan, choc.) (^)ni se nieiii avec rapidité, avec
violence : torrent ii/ipriiini.r.

]; Ki.u:. t^ni ne .sait

point se contenir, très vif : homme impctiicii.v.

1 SvN. /loiiilliinl . J'oiifiiieii.r
, rioliiit.

iili|l4><iiOMlt«>. sf. Action, caractère de
ce qui est. inipètiieiix.

Iiii|)l4^. adj. et s. -2 .u-. (^l'.ii n'a point de reli-
trion. qni la meiirise ou l'insulte.]] (^ni offense
la iiHu-ale. l'autorité paiernelle, tout ce qui est
ilitrne de resiieet. ]: Svn. Iiuréihde , irriUiuiiu.r.

Iitl|>l4>f 4'-. sf. Jlépris pour les choses de lu
reliirion. ]] Action . discours impie.
Itu|»i<4>>'«tl»l4'. adj. -J ix. Tnaccessible à

!a ]iitié. ;| Svn, I ne.roritlih' . ilur. in/mma in.

iiii|iit4».vsil»l4>iiioii<, adv. D'une ma-
nière impiioyaMe.
liii|>l<«4'»ltiIlt/>. sf. Caractère Je ce qui

est imi'ia cable.
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ndv. D'uni'

lll'.'U'tlTO lit'

ImpInonnUv adj. -j w. ( 1. in . i.iiv.; pia-nre
. mmsar^ g,ii n.- peut ,:,re aimi*.. || Sw

iiii|»lHiif«>r. va. Iii«.Ter. planfpr une;M;se .lar.H une a.Ure.
Il KIk. Introduire, "ta!

V pr. Kirc inipinnte.
iiiililoxe. .•i.lj. 2 t'. (1. ptoxw. repli.) Se

,fn d'M*n!V"****"- '^•. ^'=""" 'lii'U'Ii'inPV,

< I iniinelle, j (NinlnidK'liipn

•\»--] Vni. .saiiM être ..xprin)r l'oniK'Penic n.;^ul.,. p,„; UMiurl io„ ,|e ee .,ni ent Vnonc
'

,f

.
illl|»li«*l(OIII«>ll«.

niipjiclie.

Hlj

adv.

. -McN'.

J)'niie iiiaiiii'Ti-

'iiniiTdiin.s (l:uis

(I. in, (l:i)is; plirru-r, plier, i

'liiMM MJie ati'aire.
i| l-'aire

l'Im.'^e, avoir jujiir cons.'-

iiii|tll(|ii4>. (•(..
une a lia ire.

illllkllflllff. va
Knveloppei-, eii!,'ai.'c'i'

suiiposer une aulr(^
• ineuce.

iiMitloriilioii. sf. Action .fi.nplorer.
.

llll|Uoi'«'f. va. KmriiKler n, ^-la.-e 'ivec

iiitltoli. lo. aijj. ei. s. Sans ]ioliieH.<e.
|| Syv

ini|mliiii«>ii«. adv. .Avec iuiT.olire.-se
,,.,",'»"*"":**"•« ^f- ^^mque ,1e poliiense.

i|

1 .iiole, procr,},. l'oriiraire à la piditease
liii|ioli(i«|ii(.. adJ. ï V. foniraire à )asaine poliii.pie. p,.,, lia(,i|,.. '

''^

nn-reiiiip(diii.Mie.
"'''

iiii|t«»ntl«>i>n|»i|lté. sf. cara'-lère de ,-,.

|Ui csi iinpoiid..ral)i.'.

ii*i|»oii«l4.|>nltlc>. adj. 2 u. , 1. /„ . ,„.iv •

i>n,„l,.rarr
. prser.) (,ii,i est, sans poi,|s.

llll|>«»|Mllull'«>. adj. 2 a. (,mi de!)Iait nn
i"Miple qui 11 est i«is conforme a se.s intérêts
a ses désirs.

hulm is,

iiH|iO|HlInB>l«4V sf. Drfanf .le popula-nte, nian.pie de iatreclion du i.eiiple

,.|H,?<VV":*
""*•*'; .^f-. <'^' 'l"i taiV, ,,„'uMensi i> d un ,^ran<l infref, a ,1e la valeur en

f ./,,,<
',"' *""•""• '' \"""-if'Sin»nenee d,'

foi tune (Ml ,1e pnsiiiou
: iw l,n,„,m .ri,npnri<nur

/„,.'"",.;.'"''"-•""'"' •/'"''' '/""'"'"; 'l'imp,,,--
i'mr,..,i IVrMPoiiT.v.N,-!.;. I,,,.. a,iv. TriN fort
_
iii*l*oftnnt

, niifo. a.lj. oui imp'ort,'
l'eaiieoup, ,^^u e.st d'un u-rand inl.T.H.

il Qui
.1" H dune eertame aiitorir,:', d'une u'raiide
iiitlueiic(>.

Il Qui est infatué de soi - ni.'me.
|l S>i

.e point essentiel : Vimpurlanl ,',i ,/,- trarml/rr.
,1 Hoiiiine vaiii .•,/;/;,,. fimporlant.

i| Syn". Comi-
dirnlili',

, rtiin . t'rqiii'i//('ii.i:

liitltorfnttMir. siii. Qui fait le ooni-nieree ,1 ii.iport.-ilion.

iiii|»<»i>fitti«»n. sf. Action .l'importer :<

< liose iiiiport,','. H 1!tii. Exportation.
liKi|)oi><oi*. va. Introduire ,lans un pavs

<les pro,lueii,)iis ,-.t,r;in;-',-.res. :i Yvj. lutrodui'rean usnce .-.tranufer.
Il Cth. Exporter.

1 M,
V'/î*- "'**,'• ^'- '."'l'' Êlre d'importance.

Ilntp. // importr' qm. \\ e.st important cnie
iniDOftiin

. Hi«t>. adj. et s. Qui est àcharL'e, .pu fatiu'ue par ses instaure.».
|| Sv\

in!|" Tun"'*""*'""'"*-
'"''' ^'""^ nwniw'e

liii|»oi>tiiiif>f. va. Fatii^uer par i»es ob-

de^î'en'ifùi'.""'
'""^ '''''"""'''« inceMante'^, ,'auser

liii|M»r«iinlt^. Hf. Action friinportniK-r.liil.OMH !»<.. a.lj. 2 u. HuJ,.t à l'impnt •

iiii|M>mnii«
, nn(<.. adj. Qui impow oui

.nHP„,;,ie l'a,lniirati,m ou .I.HaTràil"'!!"I^V.;!"mihinirvx unpi.mni,;, trt« coneidirihi,.» m hyv

. ( Wff^/«^; , mufÇKtw ,i.r.

.i.'n'îpT*''
*'*'• ^'"^- '' '• ''""' "'^"' """" ^•"•'

/« r nJ!"'"''';
"" •"'"''•f' ''" 'a .'rainte.*Impr. Disposer len passes .l'une 'orme.

|| [mJl"'r un non,
, .1.. „„ ,„„„. ,, /,„^,„„,,.' •;,';'?^'-

lit
1 .

i.S iMi-osKii. vi,r. Cmtrain.lre -luel.iu'una vous r.',-ev,>ir.
!i .S'ohliirer à

lii»|M»Mi(lon. sf. A,'tion d'imposer les
;'mi"s.il A.Mi,m .l'in,pos,.r ,p.el,ue VlnJe de"le, .lon.'nmx.ii Impôt, cmiril.uri.m ta-

!:à^é!!dZèfon,r""''"'"''^'-*''^''"'l-^^^

î»!!î;!:!-Î!!î"**'--''^- "'f'"" <i«'posHii,iiit.-..
iiM|M»MMil»|«>. ....ij. 2 'j. Qui ne p,.ut tro

\'» .-' taire. iiTivs <lill1,il.M| .s.«. Ce ,iui est

lrrM**Vu\?'
•'' ^'- '"' •^'"•W"'^'-'"». plan-..)

^ix/iil. Ut, de pierre sur le.pud s','t'ii lit un
;:i'M.;o.

!l l'artie de la l,ois..rie ,rune p„r.,. , l'u êIrio^iv an-d.'ssus .les ballants. , /-i,,.. K. p. i,!M

i,nV.f .*****"'• ""• ''''"' '"'i *" i"iI'"He. ,iui

;

n
.,: nvenl.Mir, propagateur .l'une fausse

ImiiowtHiMvsf. A.'iioii d'en inip,,ser delrnmper.^;,SvN. Fa,,..rir
, n,n,.on.„.

, tlonlp.'^vU.

>,om i.^î r'"-/ •,""/''-'''»».) Droit iuipos.-.

IIM .'Itiblis
: / n>,pot <:.i rot.' par Ir, ,-han,l,reK

:]

1 1-. « ( ,)ne I on paye pour satisfaire ses t,'oi'it.;

r^^u'^ri ', '""."" '"'Vi'l- :i '' impôt ,lu >an,l,
< bliu-ation ,lu .-..rvice militaire.

|| Syn. Vontrù
iiiition

. liixi' . Irdiiil,

l'ou','**"*
*'"*'*' "'• l'"" '!'""« l'iTsimnc im-

iitiliofont. oiHo. adj. et s. (1. /„. priv,-
; -^.».. ,,,„ ,„,,,., ,.,iv,. de rusaw d'un ni,.mbre!
.1 .>\ N. nutrojiif.

iiii|»i>»(i«.„l,|<..a.lj. 2 '.'. Qui ne peut seraiie. ,<.-XM'ui..r
II Ou l'on ue peut passer'-

rO-inin. impruticnblr.
|| CHui av.M' ,|ui il e.st difl

llcile .le vivre : rano.Hrr !wprat!ro-/.lr

,„I','M\''T**",^*""''
''^- ('• '" 'oMn'-.prr.-arl,

l'iiei.) A.'tion ,1 invo,pi, r la v.'nwan.'e divine
'•"litre Mn,-l,|u'un.

il AVa-/. Fig. Souhait ,1e nial-

._lm,.^ô«-««„l,.o.a,lJ.2..Quisefaitaveo

iiii|ti>ôirn(>l>. vti, (r. nlt,''rrr.-) P.-.p.'.trer nueorps .le particules etran.ir.Tes. |i Kiu'. incuMuer

pr.Vn
'.''''"'"

''
^'^^"'"'^'^'•"' vpr. Être im-

Pli-, ti.'S .l,fMi-ile a lu-endri' : ville imprennhle.
iiii|»y«>Mai-io. siu. [jnv-za] (m. ital.) Clief

<1 une eut reprise ih.'atra le. || Vh.Dmimpremrios.
l»i|>i>OM<^i>inf ilillll^.. sf. Qualiiii de ce

ini est niiprescniitibl,-.

lin|H>(>ixfi>i|t«l|>|«v a.lj. 2 p. x„n «i,<.
.•eptible de prescription , ,pii „•,. peut plus être
conteste : (Iroitf: intprem-riptihlns
iiit|>i'<>MMif»ii. sf. Acti.in <ie iiresser sur •

>mpr(Ki„on <hi ,Ungt f„r un fruit. \< Manille d'une
euipreinle,.ur,Mnprei,,i,.,.|l,.-„u.n,e:»»p>v,.m„
-y »n c«c/,ef.

Il y //,j. Action .l'imprimer.
|| Piir.

Effet rnirtiiu sur les sens, le ceur, l'esprit,
i.Jer/m. Lnseuible «les procHU'H pour l'roduir

e

des dessins sur les tissus.
fiii|*i;c<'MMloiiiiiii>(Hl<'>. sf. caract.'rede ce .jui est impressionnable.

U

I

I.'
t

t

i

t f. i

1
^^^^^^K 1
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llll|ll'«>MMl«»iiiii«|»ltv ;i(l.i. •_' u. VacUf ;i

iiiipnsMiiiiii.tp-. a siiImi- une iiilliiciic»'.

4iii|ii'<'mmI«»iiii«>i«. va. CiiiiHcr ilcn iin-
|ii(>«i()U'

, (''iiioiiviiir.
Il S'i.Mi'uKSHroxxKit. vin-,

Kpriuivcr une iiiiiirt's-<iipii.

liii|»i'«'-'V«»yniic«>. .«f. Difinii ,i,. |,|r.
Vc.Vllllif.

llti|tl>4>VO.ntll«'.|||||«>.lllli.(Jlli llialKlMO
lie |i|'l'V(I.Mlllrc.

llll|M>«'>VH
, !•«'. iKlj. <>l Mlll. ViiNiii nil MIS

l'ivvii
; <iul iiriivc saut* (|ii'(iu en ail vu VnUv. ||

svx. iiKiti, iiiiii . iiii'iiiiii'.

iil>|li-illlltlll«>. adj. i; K. Uni p.ut «Iro
)iji|iniiii'.

Iill|»i>llli«>. siii. E.Tit, iiaiiicr iiii|iriiii.'.

ltll|ti*iiii«>i>. va. ( I. in, sur; iiivinari'. près-
scr.

) l''aii-c. laisser iiiif eiiipreiiiii' sur iiiieliiiie
elinse

: iiiipriiiirr y<.n pinl iliinn Iv riilili.
\\ Km-

l'iTindre a reiiei'(> eii eu eouleiir îles lellres,
"les (lessiiiH, sur du iiapier nu sur des étoffes,

i;

l'ul'lier iiar la voie de l'iuipiinierie : n iliwtmr»
r.il (1 iiiiiiriiiirr.

|| t'eMiuniiiii|uei- : iiiipriniiT vn
iiitiiri'iiiciit.

Il V\n. liisiiiier, pniduiif un effet
sur l'esprit , sur le e(eiir : hnprlnur <l,i riyjM'ri.
Il S'iMrid.MMK. viir, f'ilre iiupriiiié, ^'rave.
iilt|tl'iitl«>rl«'. sf. Art diiupriiner les

livres.
Il Tciut ce ipii sert à riniiiressinii.

|| Kta-
l'iissenient où IDn impriiue. - J/iiu)irinierie
.1 l'aide de caractères iiiid)ile.s fui inventée par
(iiitenbert; vov^i i.i;iii.

iili|»i-liii«>iii>. siii. l'dssesseur. directeur
d'une iiuprimerie. |i Ouvrier d'iinpriuierie.

iitil>i'«»l»nl>lll(«.>. nf. Ciiracière de ce nui
esl iiMpriiliahle.

iiiilti «tl»»l>l4>. adj. b K. Qui n'a l'oini de
l'ndialiiliie.

•il|»f4tliit(tMll*, ti*lc4>. adj. et s. yui
UcsapprcuM', ,|ui lil.inie.

Iilk|»i-(»li»(l4tii. si'. .\clii>ii diniprouver,
de lil.iiiH'i'.

ii|»i*«tlt4'. adj. •_> K. Qui luanfine de probité.
iiii|»i-«»liil4>. sf. Défaut de pridiit,'. d'iiou-

llclele.

iili|»i'«»4lii<><ir. iv«'. adj. (^lui lu' produit,
i:ui ne rapporie rien : li rrr hnpruductirv.

\\ Syn.
Ulrrilf. \\Cth. leciiiii/

. firlih'.

iiiilti'fMliiellvl'itV sf. État n? ce iiui est
iiuproiluciif.

iiiiltiMiitiiitii. sHi. ( ni. I.) <'e ipii se fait
siir-le-clianii), sans iiniiaration.il l'nesie inii'ro-
\ is>e s.ance UMianle. Il Ad.i. ioiir, ri improinptu.
|! l'i,. Des iiiii,riiin])lui>.

illipii'«t|»i>«v adj. 1' tr. gui ne convient pas,
qui n'esi pas exact : tmiiv hiiitroiirt'.

iiii|»i'«»l»roaiioiit. adv. ])uiie niaiiiiav
miproiire.

iill|>l'(t|»l>i4>l4V af. Caractère de ce ipii
ne rend jias exaciement Ja pensée.
llll|»l'Oiiv4>iv va. Être opposé à , ne pas

approuver.
|j Syn. Jllànirr. <U'Ki}tiiruiivi-r, dcm-

rt'inr,

ffii|ii>«»viNH<c'iii>. <i-iec>. s. ivrsonne
'lui iniiirovise.

Iiii|>i'4»viMHtioii. sf. Action d'improvi-
ser. Il Ce iiu'on improvise.

iill|»l*4»viiiiei'. vn. et va. (I. in. y.riv.-.pni-
rl^us , prévu.) Faire sur-le-cliamp, sans prepa-
r.'Uion. des vers, un discours, de la mu.si(|ue.
iiii|)i'«»viMte (M I"). loc. adv. Lors'iu'on

.\' pense témoins,
i; Hys.SiUnK-iiieiil, inopimun'iit.

iiti|*i*ii4l<'iiiiti4'iit, aih. Avec imiiru-
dence.

iiii|>i>iicl4>iiC4ï. sf. Défaut de prudence, i;

Action imprudente.
iillIH'litli'iit . 4>iit4*. adj. et s. Qui inaïKiue

de iirudence. (ini ne se délie 'Ui ne doute de
rien.

Il Svx. I iMuni'idin, niatari,<i'.

Iii*l»iil>4>i*«'. adj. et, s. 'J ^. (1. impubea.) Qui
n'a pasalteini l'av'e de puberté,
liiil>iifl4>iiiiiii>iit. adv. Avec impudence.

llll|Mlll4'iic(>. sf. .Manque de ipiideiir, de
reserve. |i Aciiori

,
pande inipnilente,

illl|»lifl4>iil
, 4>ll<4'. adj, et s. Qui n'a

ni pudeur ni relenne.
|| Svx, Ktlrunlv. l'hottlr.

Iill|»li4l4'ill*. sf. Mamiiie de inideiir, de
décence,

iiii|Hi4li<'i(4>, »f. Vice, action eonlrnire h
la cli.isleté. |l svx. J.iiliririU' , IriKrireliK

llll|HI«ll4|»«>. adj, et s, L' ».'. Qui bles.se l,i

(liaslele.

iill|»ll4lifiii4'ili4>ii(. adv. D'une manière
inipudii(ue.

lili|tlllMM»ii4>4'. sf. Mamine de force, de
moyens pour f.aire i|i|, chose.
iikl|llliMMi«ii(

. itii«4>. adj. gui est .sans
pouvoirsufllsant,|| Incapable île produire aucun
ellei.

ImitlilMif, lv«». adj. Uni donne l'impul-
sion.

liii|»iilMi4kii. sf. (I. inijuihuin. pouHser sur,»
.Mouvement imprimé à un corps par un tuitre. il

l<'i,i;. .Motif, mobile.
iikl|*llii4'iticiit.adv, A\ ec impunité, sans

inconv eiiient.

iikiltliiii. U'. adj (,ini n'a pas été puni.
li|»iliti«4>, sf. .Mamiue de i>unition.

iik»|»lii*, ••4>'. adj, (^)ui n'est p.as pur, <|i>i

est allire par ipp iin-lanKe. h FiK. I iniiudiiiue ,

corrompu.
iiii|»iii-4>iii(>iil. adv. D'une tiianière ini-

IMire,

iilk|ilii>4>'t4V sf. État . défaut de ce ipii est
impur.

iiii|lil<lil»l4>'. adj, :; ,l-, (,)ni peut ou doit
elre aliribue ;i. j' Se dit d'une soiniue prélevée
sur un compie.
iiii|>li«n<i4tii, sf. Action d'imputer, accn-

salion sans preuve. Il ('oni|iensation , déduction
d'une somme sur une antre.

iiti|iii<4>r. va. (I. iiiipHiuri'
. iiorler en

compie. I Allribiier à i|(|n. un acte bhimablp,
|

Déduire une somme, une valeur sur une autre
l'en rab.ailre.

iili|Mi4i>4''M<'il>ill«4', sf. Caractère de ce
Mui esi impulrescible,

liii|kll<i>4'MC*ilil<'. adj, •> K. Qui ne peut
se pul relier, se corrompre.
iiiul»4»i<4XMl»l«v adj, i' ,u'. (Qu'oïl ne peut

aborder : pltuii iiitil>or<liihii\
|| Fi.ir. gui est, d'Iui-

menr fâcheuse, rebutant, jiar ses maniéi'es.
Il

.Svx. IniiCfra^ililt'.

iii»l»i'i<4'. 4»4», adj, .Sans abri.
iiiiic>c*4>|t(Hl>l4'. adj. 1' u'. gu'on ne i.eiit,

qu'on ne doit pas accepter.
liiMC'<'4-wwll»l4', adj. -J -, Dont l'accès est

iniiiossible lUi très difticile : rinuji' i/Ktccisi'ililr.

Il Fi,«, Aui)rès de ijui il n est pas facile d'arri-
ver. Il Insensible : i>i<(ici>:.-iljlc à la ji/t/c.

|; Svx.
hinhorddhli'.

iii»oc*«»iiiiii4»4lttltl4', adj, :; u. (^)ui n<}
peut, s'accommoder, se concilier.
iii9t4re4»i'4l»l»l4>. adj. 2 ,1,'. gu'on ne peut

mettre d'.accoid. Il gu'on ne peut ociro.ver.
iii»ec*4»Mt»l>lo. adj. ï ,u'. gu'on ne iieui

accoster : /kiiiiiiic inorroulrdile.

iiitt4,-4.*4»iitiiiki4-, 4»o, adj. (^ui n'a j.as
coutume lie se f.-tire. d'arriver.
iiiaeltov4>, 4io, adj. Qui n'a point été

aclievé.

iiiikotii; Ive, adj, (^)ui n'a point d'activité.
Il Svx. liidoli'nl, iiicrti.

iii«ie<i4»ii. sf, Cessaiion momentanée de
toule action. || SVX. Im-rlie , luifir.

iii»e(ivitc>. sf. Défaut, inainiue constant
d'aclivite.

i9S3ï4!ssï!ïis!$»;!i««-', sf, Cai-actère de ce
nui est inadinissilile.

iiiacliiilMMiblo. adj. 2 ,l-. gui n'est i«s
recevable. qui ne saurait C-ire admis.
iiiMClHilHNioii. sf. Refus d'admettre.
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lna<lvoi*tnti«*( winer-

Aclion,
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IK' SO iJfUt

ce i|tu

••. Hf. u- '", |iriv
ifri', touriuT vtTK.) Di'l'iiiii, «rattcntion.
fiiiiU' imr iiiaïKiiic (riitiniiidii, \nn- m'gligciife
Sv.N. Iniilliiiiimi

, iiii'i>ritie.

liiMll4'iiMlilllt«>. Hf. ('arnctùre do ce .iiii

ol iiiHlirii:ili|)'.

Iiinll«'iiiil»u>. iidj. L' u. yiii ne pont ('in'
MlU'rii;, vi'iiilu iMi donne.- Hoiit iiialiinulili'H les
liitMis dotaux, Ich biciiH dcH iiiinfurs, de» iiiti'i-
ilii«, It'H iicnsJiiiiH milirairi'ï^.

iitnlllnl»lo. adj. L' K. (^u'oii ne peut coni-
liini'i- liai- alliatri'. |i h'\u. (^ui ne peut êlre aeso-
I ir, uni : iiiIrrrtH hiiilliiilitin.

liinl««>i>Hlilll(c>. Hf. État d(» ce (jui ent
inalircalile.

iiii»l<«'i>iiltl«v adj. '> K. Qui ne peut être
Hlirrt'.

Il Kit,', l'riliii,' iniill,'ml,lf.

iii«tiiiiMMil»ili|«>. Mf. r/aW. Canictère de
II' i|ui ('«1 iiianiissiblo.

lii»iiilMMil»l«>. adj. L' K. Qui
piT'Irc.

lill»lll«»vll»lli<«V ^'f. Caractère de
i'.<f inaniovilile.

iiiniiiovilkU". adj. :; «. Qui ne iieut être
destitue ni driilacé ai-biiniirenient. || Ou dit
aussi : t'iiipliii^ iliiiiiili' i/KiiiKirilitr.

illMlliltlo. «»«v adj. Sans vie rcrp» hia-
vciiii'.

i; Dénué de vi\acite, d'e.xpression. || Svn.
^fvrl.

liiaiii<«>. sf. (I. iiitiii!^. \ain, vide.; Vide et
v;inile d'une chusi'.

liiniiidoii. sf. Kaililesse, ahatleinent
cause par inaiMiMe de iiMurrit lire.

Ii«ni»<'i>«'«''v»ltl4'. adj •-' g. (^ui ne peut
pas être aperciu.
Iih»|H'i;«;m, lio. adj. Qui n'est point appreu.
•ini»l»«>l ciieo. sf. .Manque d'appétit pour

les aliments.
iiiH|i|>lic*«il»l4>. ndj. 2 g. Qui ne peut être

apli|li|Ue : t/,'ir>l iiiaiipHruhlr.
iiiit|»|ilic*»«ioii. sf. Manque d'applica-

I ion , d'allenlion.

'»»"l»l»HH«»t'. l'f. adj. Qui n'a point d'an-
plicatioii.

iiin|i|>roeial>l«>. adj. » g. Qui ne peut
être appncie, détermine.

|| Qu'on ne saurait
trop estimer.
iii»|»tç>. adj. 'J K. Qui niamiue d'aptitude.
iiiii|t«l(iiilo. sf. Défaut «l'aptitude, de

talent particulier pour fain-une certaine ciiose.
1! Svx. Ineiipiicili' , in^iij'tiutnci'.

liini'titriilô, «•«'.'adj. Qui n'est point arti-
culi' ; crin inarlicuU'.-'.

\\ Jlhi. nul. Qui n'a pa«
d'articulations.

iii iti*«ieiil4» iiKtrtlM, |<ic.

au moineni prochain de la mort.
iiinHM«>nii«>ii(ô, ée. adj

prêté serinent. || Sv\. /n'i-rmenté,
iii»MMiitiilnl»I«>. adj. » g

être assimile.
lii»M.oi4»ii>'i. i«.. adj. Qui n'est pas assouvi
iiiut«u«|ii»|»|«>. adj. -j g. Qu'on ne peut

!ilta<iuer : litre imillai/iiafjli'.

iiiMttc'iiflii
, Hc». adj. Qu'on n'attendait

pas.
Il ,svN. Jncfiirrr

. intipiiw, imprévu.
liiiUteiitir, Ivc». adj. Qui ne prête pas

aiiention.

iiin<t«-'ii«l«»ii. sf. Défaut d'attention.
Il application d'esiirit. li .^vx. Inwlvrrlance
iiinuwiai'Hl, Hl4>. adj. Qui a rapport ii

une inaiiKurtitioii.

iii»iiAt:iii-H<i«»ii. sf. Action d'inaugurer.
Il Discours niaiLLrural d'un professeur.
iiiuii«riir«>r. \a. (1. ('n.sur; mc,urium

.augure, parce ijue l'on prenait les augures
pour ce» ccrém,->nies.) Mettre pour la preiuiêre
fois sous les yeux ou à l'usage du public etavec une certaine solennité un monument . un
eaitlce, un etahlissement public. Il Fig Et
1 origine d'une chose.

1. A l'article.

Qui n'a pas

Qui ne peut

re

g. Qui ne peut «e

sf. (1. invanlare , eiichan-
pratiiiues magiiiues. Il Kyx. /ùi-

Ilinv4»linl>l«>. adj. '.' g. Qui ne peut être
avoue : ileHitinn innviiuiihlen.

lilC'f». sm. Titre des souverains du l'éroii
a\ant la eoïKiuête du im.vs par les Kspagnidn
lM«'ulc>liiHl»lc. adj. 2 K. Qui ne peut être

calcine.

Iil4*i»l«*iiliiiltl4>. adj. :

calculer
;
lies considérable.

lil«-Hil(l%>Mc>4>ilc;<>. sf. (1. incamkKcre

.

secliaïUfer a liUinc.) État d'un ciups eluiuffe
jus(iu'a devenir Manc. n Kig. Très vive ani-
mation.
lii«*»ii«l4-'H4'4>iit, «>ii<4>. adj. Qui est en

iiicandesceiK-e.
|| Fig. iMein de feu, d'anima-

tion.

iiicniit»ti4»i*.
ter.) Kmploi de
ehiinlinii ni.

iil«>IMt»l>l4v adj. •.> g. Impuissant a faire
une clio<e.

Il Qui n'a |>as le talent , l'aiititude
nrcessaire.

I! Qui na pas la capacité légale.
iiien|M««>l(4>. st. Défaut de capacité. IlMat dune personne ipie la loi jirive de cer-

tains droits. Il Syn. /nxiif/i^niice . imipliluile.
Iil<*lli*4*«>i'n|i4»ia. sf. Action d'incarcé-

rer; et.it d'une personne incarcérée.
lii«*ni*««4>C4>r. vil. ( 1. carver, prison • —

c. idierer.) .Mettre en prison.
lii<'nriiH«liii, liie. adj. D'une couleur

plus tailile (|ue l'incarnat.
iii«*ati<ii»|, nt«>.adj. D'une couleur rouge

de chair. H .S.m. Celte coulc-r même.
,,,,*?',**"'"»**«»••• f*''- Action de s'incarner. !l

I hri.l.
( imm du Verbe avec la nature humaine :

myMire de l Jncirniiliim. — Ce in.vstére (>st
l'union de la nature divine avec la nature liii-
inaine, iinicui si intime, (jue ces deu.\ natures
ne f(uit (lu'iiiie seule j'ersonnc

; en sorte ijiie
l'homme est vriiimeiit JMeu , et ipie Dieu est
vraiment liomnie.
iii«'<trii4>, «'u». adj. Hevêtu d'un coriis de

chair. Il Kig. Illahle invnrné . personne très iiie-
chaiite.

I! Ont/le incfirm' , entré dans la chair
iii«*»i'ii4>i>. va. (1. euro, eurnin , chair.)

Lnir a la chair, à la nature Immaine. Il ,S'i.\-
lAUNRit. vjir. Prendre un cori's de chair, se fairehomme en iiarlaiit de .l.-C.

Iiic>»rtai«l«>. sf. Injure brusque, inconsi-
dérée. I! Conduite extravagante.

Il Syx, Avanie .

'ilt/firni/e.

iiiç>«'ii«linii<4>. s. 2 g. Auteur vohuitaire
diiii incendie.

Il Ai..r. i' g. Qui peut causer un
incendie : prujeeiilet^ lneemliaire.ê.\\ Fig. Sédi-
tieux

: <li^e^lllr.^ ineeniliitire.

lii«*«'il«li4V sm. (I. de hieemlere, brûler.) Feu
VKdenf

,
embrasenieiH. d'un éditlee. d'une fo-

ret, etc il Fig. Desordre, troubles dans un pavs.
Il Sv.v. hnihrni'enx ni.

iiic'4>ii(li«>
, «V. adj. et s. Qui a subi un

incendie.

lit<-«>'ii«li«>i>. \:i. fe. prier.)
cendres un editlce, une forêt, etc.
ter des troubles ci\ ils.

Iii«*«>i>(«iiii, aiii«>. adj. Dont on peut
douter : c//e« tncerluine. \<. Variable : temps in-
eertain.

\\ Fig. Non fl.xé, non déterminé : l/wure
incertaine, de noire mvrl.W (^Hii e.-t dans l'incer-
titude, 1 iiideci.-<ion.

Il Sm. Ce .(ui n'est pas cer-
tain.

Il SYX. Ihiulru.e
. protilénndiqne.

.
iiiv«>'rtitiii4'itit>iil. adv. D'une manière

incerta'iie.

.
iiieoftitiitlt'. sf. Caractère de ce qui est

incertain. H Ktai d'une personne non informée
ou irrésolue.

|| Svx, Doute, indécision.
\\ Ctii.

hviilencK, ceriiliule.

iiic*«'MMHiiiiii«^iit. adv. Sans
l avare amanfn incessamment.
délai partir incessamment.
inc'f'nnniit , niit<.>.

pas : plaintes incessantes.

Réduire en
Fig. Fomen-

relâcbe :

I
Au plus tôt, sans

adj. Qui ne cesse
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l'I 'l'^' !

il

iT les morts,
/n. en; rhuivni, l'i'mlro;

Il reiiiiiofi.

InpoMMllillKt'. l't. JiirlKpr. rnrarnV»» (!<
<••> •1111 rf<! llMi -,-ll,|i\

InooMMililo. ii.lj. î K. «^iil no i«»nf fVn>
. l'dr : (/niiV ini'rniiihli'

lnc4*Mt«>. ciii. Alltnnrp i-rlmlnpllp ontro
VMrciilK nu iillicfj ,'111 ilctn-c in-dliilic ^,^,^\ \on Idi».

lnç<>H<n<>iiMf>nH>nt. ni\\. n'nn«> idh-
^lil'l'C ilICCHl IH'lll-l'.

liic*«*M<nonx
, 4>itMo. ndj. et i«. Kntni'lir

il inccHfr.

ffll«>ll«»ntlr. IVC. ililj [ko.]fl. inrhnnrr.
"iniii,.|i((r. ) (inim. Si- cljl iIch vitIm'h i|iii iiirtr-
liit'ni lin cniiinipncnnKMtr (l'MciinM. V.\.: f'inlir.
•i«'lfl«-niiii<>iit. iidv. rilM-iii;iii.J rnr inci-

ill'llt
, pur nrcilsiiiM.

lnp|«lonr«>. !«r. Ph),«. Honcdiiiro d'un
•iTim, d'un i-n,v(in Ihiujikmin . i'Ml(Mifli|ii<' on Ho-
nore, l'.vci- 1111 :iiiln' corp,'^. I.c |io|iit de rcii-
lonlrc iJO noninit' point ilhiriilini-r.

;| 6'r«m, Na-
Tiirr d'uni' iiniiniHiiioii iiici<l<'ritp.

Iii«'l«l4>iit. !«m. Kv.'nt'iiH'ni inoidné dnnu 1p
:'oiirHd'iim'iMil reprise, ii Aclioii !<eeoiid!iivediiim
lin dniiiie, d.ins un lotiliiii. |i Difllenlré , conten-
liition uccesHoire i|ni Miir\ienr lienilMiil l'iiip-
rriiction (l'une ciinse. |: (.'liienne élevée diiiiH nue
liix'iission . lin jeu.

•«•i(l«>ii(
. «Mi«4v ;i(lj. fl. i,ir!,hr>!> . fom-

liiiiit Mil-, I (jliil ^e proiliiir d!inw nue iiiraire •

•Intinnilr itu-idinlr
\\ l'hy». t^ui tomhe «nr une

siiri'îiee
; niiiun Incidini. ! (iniiii, I.iie ,'i une pro-

]io,«irion liviMcipnle : praj-niHiiiim iiirii/rnfi-

• «•Itlt'iltoiv vil. r^lleverde nmiiviiises dif-
JleilltrS.

i. ,«*^Y.\. ' '/licdnrr.

lnelii«>rn«ioii. sf. ,\e(ion de réduire en
eendret!, i: rnniiUioii.iK'lloii de hrûli

iil«>iil4>l>«>i'. Vil. (1,

— e. nlli'rrr.) (.'.(Inire i

iiic>irf«»iieiM. !««>. jidj. (^)ni n'est p.is
circoncis.

|| Kiu'. Inmiori illé.

iiic'lH*'. sf. (I. hiri^ii^
. coniié.") Petite pliraso

iiicidenlc ijni forme un sens iwirliel.
Iiic*Ih<*i*. \ii. (1. inri'hvi- , infi.ium.^ Fnire

une incision
, une fente.

liic-iMir. iv«». Mdj. l'ropre h couper, triin-
<linnl. H Kit'. Mord.inl , siitiriiiup : criliiiiif inri-
"ire.

il Ad.i. et si-, /ii ntn infisirm
, celles de de-

vant
, Miii coiijient le» aliments; il y en a 1 ;i

clirniiie niMclioir(>.

InelMion. sf. .Action d'ineiser, de faire une
lente, une cnlaille.
ItioltniK , fiiif«v ndj. et sm. Qtii donne

du Ion :iiix nvLr:ines.
Ii SvN. Slimiilnnl

liiol(n«i«>ii. sf. .Action d'inciter. |i J/tW.
.\crion de siininler les orfe'anes. |i ,svx. /,>,i>itl-
"(tm , inuliijitliim.

Iiicltoi*. vu. fl. iiiritorr.) Pousser déter-
n)iner m. 11 Syn. E.itUpv, /limiillfinirr. '

incivil. ii«>. Mdj. (^iiii niiiiiiiue de civilité
oijtnil . proi-i'i/i' inriril.

iuc-ivIieiiioBil.adv. ])p.iie manière inci-
vile.

Iiioiviiiwô. «'•€». ;idi. Xon civilisé
lueivililô. sf. .Manque de civilité,

tion
,
pande incivile.

liic*lvi«|iio. ndj (Jni n'est pas civi.|ue.
Inei'«-I««iit'. sm. Défaut de civisme.
ilic'lf>in<>iic>4V sf. Défaut de clémence,

il

fiu'. liiL'iieur du temps, de la saison.
iiic'l«'iiioiif

, oneo. adj. yui manque de
clcinence.

il Ki.tr. IUi,oii>'nj.r.\\H\y. Apre, nid,:
iilc'liiiaiMoii. sf. Ktat <l'uiie cliose incli-

née: t(ic/(Haise)i<ri//! /ei/.ii f/coH). Relation d'obli-
quité, i: /%//". -Anirle que fait avec rhoriz(m l'ai-
!-'uille d'une lioiissoie.

iiioiiiin<i«»it. sf. Action de pencher • in-
.'Ininhim du corp^. dr la Irl,'.

|| Pin;. Disposition,
renaancr natui-ellc : Inrliiiatifii à ta rrrln \iAmour. ,syinp;iiliie. il Svx. l'rm'hatil

. pente.
iiiciiiio. oo. adj. Piiiis une situation

oliliqiie par rapport a l'horizon : plan incline

Ac-

llIPiillfM*. \ a. 1 1. in, *tir ; rlinirrr. penchov 1
)'lacer ohliqueinenr : ineliver un mAf. \i Knlsner
i-onrlter

:
Inrlinn- In t,'M. Il Klsr. Dluponer h, evei-

ler.
I \'N, lOire Iik Ijné, riPnclié : cc^fr tour iiirline

<' l'itf. .Avoir une tendance nniurellP!> : im-tiiKi-
ii lu ;)'(/,<. H S'iM'i, IN Kli. vpr. Se courber, (>e

pro»lerner:«'/m'M»<»v/')yinr />*/•«, ii Sv.X. f'tnr/iir.
frteltiro. vu. (I. in. dans ; rlovtlere, fermer •— c. fovi-hire.) Knfernier. insérer.

'

iiieiiiM
. iiM«v adj. Conienn , enmprls dniix.

]
'.'mm. ri-iiicliis avant lcsuli.«t. eut Invarinblc:

ri- iiirhiK l,r m^e; et vuiiablo apréH lo milwt. :

l.t IKiti i't~ilti'lnr!r,

iiioliiMivoiiioïK.adv.Y comprin.
|| crn.

J:.irhiHiriiiii'iit.

l*i«'«M'reilil«>. adj. L' it. Qui ne peut être
relenii

,
arrcic. n /'////«. (^)ui ne peut être réduit

;i un moindre vcdunie.
iii«M»ii;iil(o. udv.dn.l.l Être inconnu .-ans

\-ouloir eli'e connu.
Ii S>r. (.'orrln- l'inriMjttito

ill(M»il«'r4>'llc*«>. sf. «'Ml-aclerc .le ee oui
est incoliereiit,

iii<*oii«'i t, 4>ii««v ;idj. (^ui manque
d(> ccdierence.

|i Klir. (,»iii iniiiKiiie d" liaison de
suite ; imrolfH, idi'e.' itirii/iérenlnt.

Iil(>«»l«»i*«v adj. " •', (j,ii n'esi point coloiv:
lii/iiidc nrrlinv,

|| .S;i;is éclat : "ti/le ineoUirr
ill<*nilll)01>. vn. (I. in . eilinhrrr

. être cou-
cjii' sur.) Isire imposé, apparlenir à : rrtte.
ehiiriie . re deiiiir lui / r(,i„l,r,

iiiCM»iiilHiM«||>llii«Vsf. Caractère ile,-e
qui est inconilmsl ilile.

iii<*<»iiiliiiMliiii<v adj, :; tr. ()ui ne se
consume pas au fi'ii.

ilitMlllK'-liix. sin. cin^'l, inrnmr, revenu;
Inr. impôt. I Impén sur le re\-enii.

lai«M»ii»iin»n!i(in.j»l,||U,'..sf.curncière
de .'c qui esr iiicommensiir;ilile.

iii«>o*niii«'iiHiii*iii»i4v .idj. •_' ir, (^ui ne
lient elre mesuré, très sfraiid.

|: .V///A, Se dit
de deux .luantités qui n'ont point de .•om-
mniie mesure.
iiKMkiiiinodniir

. «!«<<:». iidi.MuI 'rêne:
hniit iiiri'iiniicdd.'il.

iil('oiliiii(iiil«>. îidj. •_• 1,' Qui frêne, 'ini
IMMduit du miiliiise : rlm/nir inrinninaile. 'l'unul
on ne peut se .servir facilcnienl : vulil inr„i,i-
niode. >\ Sv\. Fth-heii.v

, inipurliin.

iilOOitltiiod*'
,
««'. udj. Vw i.pu malade

ou sonirriiiil. 1! SvN. /ndifiid.-;'.

iii«**»iiiiii«Ml«'iii«>ii(. ;iilv. Avec incom-
modité.
iiil'oiiiiiio<ii>i>. VII. Causer de la uène

du mul.'iise.

iii<>niiiiiio(Ut<V sf. Défaut de coniiiin-
dite. ifeiie. nialiiise.

i| lndisi>osiii(ni ou maladie.
ii>c*«>fiiiti«»«io. sm. - V. OuiinwdiK
iiic*4»iiiitiiiiil<Mii»i<>. adj. :; w. ])ont on

ne )ieul fuire pnri.

iii4*oiiiiniiimiiii(V>.
de ce qui esl iijcomnintaljle.
ineoiiiiniifniticv mij. . _. ,^ ^. ^„.„^

être dépossède, qui ne lient chan.u-er de projirie-
taire : pnn^enseur, propriété incowiinitnlilc
ilic*4»iiiiiliitHlii«>Ml4''iit. adv. De façon

qu'on ne jiuisse élre deiiosscdi'.
iii4'4»iii|iHi*»l>l4'. adj. -2 g. A i|ui, à .luoi

rien ne peut être coiiuiaré.

»i»4.'4»ni|M»i'«|ji4'iH4«nt.adv,Siinscoiii-
piiraison.

iii4*oiii|in<il»i||«4N sf. Antipathie entre
personnes, ojipositiim entre choses, || Iinpo.ssihi-
lite léufiile d'occuper à la fois deux fonctions
ii»<>r»ni|»n«ilti4>. adj. a tr. gui n'est pas

conij;!iiil)lc
. ne piui se c(mcilier.

i«i<>0!S!»s»tin!i>!:ït'::i. ;!dv. D'une iii.a-
niere iiiconipauble.

in4''4»n»|»4'>^t4>itiiiieiit. adv. JurtKpr.
Sans compeleni'(\

liic*4»iii|i4'-'«4>iieo. sf. Défaut de compé-

sf. .furi/ipr. État

ft. Qui ne ])eiit

!
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leitff, Ue droit. iK.ur JuK.-r. h Mhuow Ue cou-
iiHlxwiM.cH, <r.y.t ilu.lt, u r^iin., à .Ioc1(Ut
iii«-otui»ei«>tii

, «•<«. udj. yi;i ueur
«.s çon.iK.uut. <iui nu iw,. I,. iN.uvoi.U.' juKer

lilCMii«|«lo'«L«>. H,lj. a g. y„i j,'t,^,
.

i*itM»ati|(iu>li4'UMll»lllic>. Hf. Ktui dfce qui est iii..iiMi.ivlicii«iM,..

lll04»lll|tr«*ll«>IIMibU>. luij.ïK.Olll- IK.I R.

»V>. IncdHciruhlc
, uiHMli'rieuj:.

ti'liMl»' ce ((III ,,^i in.-.,iii|iiuB(*il)le.

ll«4*Ullllll'«'Wwil)l«>. ;ulj. L- u. Oui ,.,P.'.u__.uv c„,„„n„K., ,v,tuit/à un n^"n,Jn.

ilt«*«»lll||l>lM, iM«V i.llj. H W. N,„. ,,„,,KiH, n.M, ai.i>.vn.. ;, h,i jutti,. viil.M.r.
, S,, ditbllitoiit in.nigufMicnl, -. po;i« inc<>i,i„rh

tllll.ilii'. Il Syn. Iiiri'iiiiirii/irnxihlr

(•"Mcilifi-, H'iici'diiiniiKlcr

illfOlltt'0|,l|,U>. M,lj. L' g. Oui Ul'St iPUtt
Mi=ict.piil,l,. ,1,. ,x,. ,.,„m,.|..r

V"' uist, ]iutt

iuc'oiiM-fii, „<•. H.lj.Cciitmir,. aux rivlen
«It hiKninimaire.

|| Cmnii.o ou î^ujei à man-
«liier ,.u wiv.Mr-viv.(>, .aux l.io,i.s>i,iuT».
lMeoii«i.|iilc'. Hl\ |.',uiK, ,„nin. 1„ i.vu-

I.lA((. CDIlIl-c lcJ,„M .-«.lis l.| la l,i,Mll-t.ilM<-f '

in'''^:""*"""'""*- ='"^- ^'"'-' "-'-'-

..v,',!.*^'"'"""'
"*' '""'J- '^'•" "'f«t l">i"t coma. :

M'UU
: fienmlioiM incoinui,;'.

|| S. IVrsdUUf (|,,'(iiine connuir pan : un inconnu.
|| Su. Ct- ,|iu> l'on

i-~uon; :«//(./• du connu A flncmnu.l] Sr. J/ul/i.
^^uaiiiite cherchée dans hi rtsuUiiion d'un inu-

.,i'H,^^l"'.'*'*^'V"*•V•
«f- Absence ûv c,m-

fciiiMiCf, (U- tie reiulre eouiine de ses actes
l»CM*MMeieut, fiiie. adj. yu..' l'on

.KcuuiMii, 8un« s eu iri.dre comiHe. || Uui n'a
li.i>t conscience de soi -lueuie.
iiii>«»iiHi>«|ueiiiitkC'itt. adv. Avec in-

<'iiusciiueiiee.

«liieiicc.
Il AcliMii . pai-,,ie in-cd.M'hie.

iHCM»itMe<|neut
, ewte. adj. ei s. oui

i^it, ijarle contre ses pr.un-es iirinciiies. avec

H *V*-***Î**'**'^«'«**«"- »f' l>éfiiiit de IV-ili'Mon
, d examen.

lH«-oiiiMiaéi*é. ^e. adj. Qui n.iUKiue
.h.tlention.

|| Ay>^. Imprudent àmrdi.
,| du

.iHeouMitlié>rôni4;iit. adv. D'une u.a-
Jiicre iiic(in«idci-ce.

...V**'?"*^**"*-**'- **'• D^'faur de cousis-
t.uicc. de suite. d'eiu<etnble.

JcS!f:îr!"''^ «..te. adj. gui u,8B.iue

et!"c*fr",r'"**'*'- '^-^J- ' ^'- ^"' "^ 1'^^^^

«..eoiiNolMbleiiieut. adv. IJeiuauière
a ne pouvoir ctre coimoié.
î"!-***"'**»**^*'«« «-ilj. Qui n'est pas conBol...

.'^t.'nce"
"*'**"""***' '"^'' '^'•^'^ '"^'""-

li.vuuHtMiice. aï. Unnqne de eonstiiuce.

INCR
f« iliie,Mcli;,MKer.l'..i,inion,a,.conUuii.".

,| huta-

laivouMlu.it
, uu(«>. adj. yui iiu no.ie-le con*,an,:o, .^ui e« «uju a diuî.ger

1 S >

"« (t •llll 1*1 IU.^<lll^^UIIIIOMIn.l.

Muiic a la <..i,.,iu,iiiuij d un |„hh
fil«-OiiMtlliillwiiu«*||«.|u«>ut

a.lviJnntMiiaiiU'ii- iiic,,n«iaulloiinelk'
luooiil «.•.(,iluo. adj. •-

K. Qui ne it-ulelle ctini,.sM..
Il .SVS. ( ,,7u,«. hulal.iuM.

Wo«»«.M(nlk|«MMVii<. adv. DuiuumiiiiTe iiii-onlesial.le.

IliC-UUlOMlV. ev. udj. (Jiii ue»l .«,iufcoillfwic :</,•„,/ i«c.-«./«W. ' '"

lMVUiilluei»«.*.«>. h,r. Vioe oi.,H,«i. à lac.m.inemv, a la cl.asl.ic. |, .1/«W. Èiouh-nu..'.
. oloulaire d mu. niali.n- excrùiuenteuKe.

,

..CM»n<llii«.||«
. «.„««.. adj. Uni n'a p,w

Il .>\.\. .>ui'-l, i/i(i,nii. iiniir iinliimnl
iMeoMvoimiio*>. «f, .Mamiue de cui-

»'"""ce.||A.tion,i«,iole conliairi ù Ju bië -
•-cance, aux UHa;,-cs.

iitcoiivoiiuiit, Miit4>. adj. Couiraireuu\ convfnaiici.s, à l« l,icns.\ii.ce
liio«Miveuic>iit. siii. J).;«iivantftKeatta-

in^'r^rr*'*""**'- ^^- '>"'^"'"^ «1- ^"•-

III.
Il hial lie !•( ,pii ost iiKjorpoiv.

...Vl*;?/***^*"'*'''
*'"*'• "'•iV»i na iiointde

n«. IUu,.,«p,.. QUI ua .iuiiiu.\..vi..tence molKile
: tous /<;^ (/ro«s s,„u incorpurih

liie«»rpor<>i>. \a. Lnir en un seul corL<on t-n un wul tout.
|| Faire entrer dans un corfi.s

{•«•««••eot
. *'t<*.. adj. Qui no.-t mscorrect : «////e (•/„..,;•/•((/.

' ^^"^

inîôî^r*'**'*^'"*'"*' "'^ ^'•^- '"""'-••«

lnvofi>«>o«loii. sf. i)..fa,ir d,. correctionou laute contre les ivKles .lu l'art
""'-''^'^

luoorrfK-lDIlIté. «f. i,.-,raut .1 ce quiest incorrigible. ""

cor^^r'***"*'*-'-
''"=

" '^^ '^'"'"" "^' l'^'"'

tliçoi-i'lwlDloilK . „ adv. D'uiR. n-a-niere incorrigible.

iHC*oi-i-«.,«til>lll<é
.^t. (Qualité d-ui...

I liose. d une ijersoiiiie incorru"fit)le

^„;*f^'">*'''""**'V«*-'. ^"U. : K. Qui ire>f i«,ssujet •. la c.jrruption.
i, Intiwe . iiicai-alile îlese laisser, corrompre :>»y,; incon-uplMc

l.iei^'<lll>lUte. sf. Ce ,iui fait ..u'on n,.peut croire une chose.
liK-i'étlulo. adj. •> g. Qu'on a -le la peim-

t^^^t'- ''/^ - "• '«î"^ "'" ^>^^ ''^ foi reli-
gieuse.

Il t"rit. Croiiant.
iiic-i'c'flulitt'. sf. Répugnance à croire.'.

-Miiunue (Je toi relifieiise.

cr.v'*""*''^'
^' '*'^-'' ^"' *^'*'' '^""^ '*"^"''" '^f'^'

JS •'"*""•*'•'• ""J- ^ - ^"' ^"^'" ^"-

d'uSh?"'"""**"- '^^^ •^"'•^^"- ^^«i-

I.M..i.|sssi..«V ^4v «. Accus.-- d'un crime.
iuca*lMtiiit.|.. va. (I. i«,dans: ,r//,„'„«,.i,

: !, t --^
Accuse) 'l'un crime, ir Imputer aumie

: incriminer - ,c nrtivn.
|| Syx. Inculper
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liiero4>li4>fikl»l«>. lulj. 'J K. Qiù w iH'ui

• 'tri' cnirlicli' : rirriirf hifrurlifUihle,

iiic*i'«»y(ll»l«'. M\].'iu- <)n\ lie ix'iil l'Ii'c

rni , (liflWilc II criiiii'
Il

Siit|iri'iiiiii( , l'xlriiorili-

iiiiiro: «Kci'i'." inrrujiiitilv, || S,M. Coiiui l'sl. iiiiTuyii-

lili'.
Il Nom iliiiiiii'.soiis II" DiriTliiiriMinx )u'lils-

lllillll'l'd, Itlli Miri'rlJlicllI (IllIlK ll'lt!' IIIIHI' t'I, lOlll'H

iii.iiiii'li'rt mil' ri'cliiTrlic i'Xtv;iv:iKiinlr.

iiiC*l*4»yiilil<'iii«>it(.Milv. D'util' niunii'i'i'

iiii'riiyiiliU' , l'x n'uni \i'iiii'iil.

lili<*i'4»>'l»iil , »ii<«*. iiilj. ol> s. gui n'M

)'!is lu l'oi. iiSv.N. liHitdiile.

(l*IIMl«kli«»ll. si'. Al'liiill irilK'l'lIrillT. Il

Ohji'i iiici-uHli'
Il
Kiiduil iiicrn'iix igiii se foniii'

'iiildiii' ili' ipii'liiui's iMii'ps, (|iiiuiil ils si'jouriii'ui

«llllis uni' r:ui l'hiirKrt' ili' Sl'ls rnlrail'i'H.

iil<*i*liMl«*i'. \:i. Ai!|ilii|iii'i' uiu> sul)stanri'

sur uni' auiri', l'y i'ii<-li:iss('i' l'cuuini' iiruonioiil.

Il S'isi'itl sTKit. \ iir. ('îii-i' incrusic, iuUicnT
l'oriiMui'ut..

Il So rimvrir iI'uik' l'iiuiie pii'iri'usi'.

Iii«*lil>ltli«tii. sf. (I. in, sur; rulinre, î'trci

loiiclii'. ) Aciiiin (II' l'duvt'r îles H'ul's. Il J/â/.

Truiiis i(u'utii' uiii 1(1(1 ic met, à se il<-elîirer.
il /mu-

haliiiH arlijiili'lli'
,

iiroréilis |«ir lesijuels un
(leieriiiliie iirlitleielletiieiil l'ecliisimi iIcr iptifs.

iii<*lll|Mk(l4»ii. sf. Ai'tiiiii iriinpulei' une
fniile à i|i|ii. Il SvN. AccMMtttnn, inirhiiinathm.

Iii4*ill|»4*. 4'4'. ;i(lj. et, s. AccuHé (l'une

l'Mute, il'uii ilélil.

iii4*lil|i4'l*. Vil. ( I. ciilpu , fMUte. ) .\('i'UKer

(|ilii. d'iiiie faute, il'iiii eiiiiie.
Il

C'i'ii. IHni-nlpir.

iil4>lll4|ll4'l*. \n. (I. 1)1, iliiDS; ciilcarr
.

presser.) Oraver ilims l'esprit, t'I forée de réiié-

ler. Il S'lM''i'i,gi'Hii. vpr. fifre iiiiuhiiu' , s'im-
piiuier diiim l'esprit.

iii4*lll(4>. iidj. 1' if. Qui n'est iioilit cultivé.

Il Kitr. Kfiiril , noliind inrulli'.

Iii4*llltivail»l4>. iulj. 2 ).. gui ne peut être
eulli\é.

liii'lllf lll'4>. sf. Et.'it de ce .iiii est, ineiilto.

iil4*llitl«lllt'. Mdj. '.' •_' (\. incunahuhiin

.

berceau.) .-^e dit des eilitiiiiis nées dîin.s l'en-

l'ance de riinprinierie.il S.m. l,i\re impriliié à
c'el le epcn|ue

Iii4*iii'«il»llil4'-'. sl°. Ktat, de ce i|ui est

iucuralile.

Iii4>iii*»l>l4>. ailj. 'J ^^ Qui nu |>eu( être
miéri : )nnl . eiic iin-iiiali!c. || S. :; (i. l'ersiuiiu'

ilt.'iiile dune iiialadie sans remède. H Svn.
I iilliii''ri.<xiililt'

iii4*lii'4ll)l4'iit4>.^lf . adv. D'une manière
incuralile.

iii4*lli'l4*. sf. (1. iii priv. ; cHCir . soin.) De-
faii; de soin, || Svn. Séijliiicntf. innomiiiiue.

Iiic'lli i4>ii!«:. 4»ll(*4». adj. Qui ne se soucie
pas d'apiirendre . de coiinaiire.

iii4>lir[4».*ii<4'>'. sf. .Mainiue de curiosiir
piuir apprendre ce .|u'on iifnore.

iit4>ili'i«l4»ii. sf. ( I. iii . dans.) Cau'.'se de
irens de u'ueire eu p.iys eniieini pour piller, ii

Vnyai-'e d'e\ i'-ioratioii. 1! Kii-" Applicatl'! d.

l'esprit, à des sujets étrangers aux études liiilii-

inelles. H Svn I rrniniim , imiifioti.

lll4*UM4>. lulj. eL sf. il. in priv.; l'wkre,

frapper.) Se dit. de inédnilles ou inonimies dont
la faliricatioii a été iiiaminée, ei «lui sont en
relief d'un coté seulement.

iii4l4>. sin. Couleur Mené tirée de l'indiKO.
Ill4l4' ou lll4l4>M 4»I'i4>li<««l4>M. Nom

donné à l'enseinlile des deux presipi'lles de
l'Asie du S., scpaives jrar le Kolfe du Uetigale,
ciuniirises entre l'iiidus à l'O. et le lleuve
ItouKC à l'K., appelée, la l"' ijni est à l'O. du
(îaii.i,'!', Tlindoiisian (V. ce mot), l'autre Inde
au delà du (ian,;ïe ou liido-ciiine (.V. ce mot).
(Cdiie, l'i,. 11.) Il iNPK fiiam;aikk. Coinpreiid
l'oniliclicry

, ("liandenia.iror , Karikal, Yanaou ;

sur la cote orient.; Jlalie, sur la côte occiil. ;

L'siUKK» 11. H INDK NKKiit,.\Nit.\isi';. rossessioiis
hollandaises du S -li. de l'Asie, comprenunt les
iles de Sumatra, ,Iava, liornéo, les Alolu>iues,
etc. iilNiiK l'OH'i'iii.visK. Comprend les terri-

toires de (ioa et Diii, sur la mer d'Oman, et
de Macao, en Cliine, au-di'vant de Canton;
,'»!.', mai 11. ii

îNiiK- r.c.'niKVTVi.KK, Ane, !)otn do
r Amcriiiue. L'iiisl oire de 1'

I mie a ne. est inci)n-

nue. Les armées de Darius 1« roi des l'er.se.-

celles d'Alexandre le Grand, pénétrèrent dans
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)lllt OllltlVi'.

f-P pays Hanfi imiivoir l'asmijcttir. Kiiviiliie imr
k'H ricyilies

(
i"r h. uv. .I.-C. ), lenrcnicnt con-

.jiime i.ar h>8 yVnihcH c vu» h.), imiH piir Ich
AfKlmijH(xu"s.), elle pansa au i.,mv..ir des
.M|iti«ol« uxiv«B.) et, HO trouvait, diviHcp en
iinlk! iMalH rivaux lnr.^.|iR. Vmsi'o de (lama v
al.onlaeii M1.7. Loh l-oriu»,'ais , le.s H..lla.idai"8
-^.'lalihreiit mir les rCiw iieiidaiil, leH deux siè-
eles .HiiivaiilH, iMiis viiireiil les Kraneain et les
AiiKlai.s. I,a IJoiirdrimiai.s et Diipleix faillireni
dniiiier a la Kraiiee l'eiiiinre de l'Inde, main les
AiiKlai.s, plus heureux, irons enlevèrent la idu-
parl de nos possessions (.wiiie s.); ils eurent,
a niinnier une insurreciiou forinidahle en \Hrû
et sont, menaces aiij. dans leurs iiosse.ssions
par la JtuHsie. KvanKélisée au i.t s. i>ar Tapôtie
.V I i.,nias, an xvt.' s. pur St Fran(;ois Xavier,
Jiule où rewiie le bouddhisui.'.eoinpte environ

I nu Uon .le ,.a!lioli s. (Cri,: ,/e^ Mh.lons
culIndu/ ucR

, r. l'i,. \xm.)
iiifl«'lK*oHilinl»I«v adj. 2 g. n„i ,„.

JKMit elredehronill.'. ^ ^ '

.nd'""r*'"""*'"*'
"' """^' '"--''

iiKloc-oiic'o. sf. Vieo de ee <nii est contre

i'ndc.eenl'r'
'"t'"*"i'"-'es.

|| Action, parole

iii<l<-<MMi< «..!««.. îidj. Contraire à la
«leceiiee lux hiensi'aiices.

1

.•."•!***•*,'*"':"*"*' '"'J' - ^'- <^"'"" '"^ I'"UI
d.'elullrer, lire, .Uniner.

|i Kig. JJiflldIe à expli-luer : cijik/uiIc. in'h'rhi Driihli'
iil<lc>ç-iw

,
iM*». ;id.i. t,lni n'est i«s deeidéllxoou d]Stmct, : ,,ur,li:„^

, form.'!, nuln-U,.,, ù
'^ui a peine a se deiern.iner, à prendre ui

"

lesiilullnn :/„„)(»/< (•),</«.•/.<,
^ u< -

iiifl«>«-lMi«kii. sf. (Caractère . éiat, d'une
ptrs.inne inde.'ise.

li Sv.y. ImléterminalUm, in;'',
inhttum.

, pcrplt'.iili':

iii«l«>fllilMl»ilité. Ht Oram. faraetèredes mois liidceliMahles.
iiul«'ollliinltl4'. adj. 2 k. Orum. (Jui ne se

(ieelirie jioinl.
11 ,Sv.N. /nrnrliil,/,:

li»«l<>e«»iii|*«»M««l>l4>. adj. 1! <!. Oui ne
P<Mit être décomixise. '

liitlvoro«(n|>|o. adj. 2 k. gu'on ne peut
de.-rotler. H Fii.'. Dini.ile à polir, à e,>rri^'e•
iiKlelWdDiliCtV sf. ('.iraetère de" ee

iiii est indéfeclihle.
lil«lor«>e(ilil4v adj. 2 ?,-. (I. in. priv.

;
,/,-//.

<<-n-. Mi.in.nier.) yni ne peut, délaillir. inanôu-r
iii«l«>r<>iitl»l»l«.. adj. 2 K. yui ne «u.rait
lie deleudu

: tati.-'r iiuh'ffitilnhle.
iiifl«'liiil, le. adj. (^iil est sans limite asri-

^•nahle ,ni eennue.
\\ (,ram. yui exprime une

Kle,! f,'..nerale. indeierniiuée .- on. qnelnw ,,,,1-
»'>'im. »urun. nul. rrrlain sont, îles iimis
;";l';l.lMi.s,

Il I'nH,<ril eu ;.«-«! !H<l,<ji,n, lemps de
I iiKlicaiit .|iii maniue une action fuite à une
>po.|iie urdi'IermiiK'e; ex. : j'ai vu
•.••«i*'iliiliiu»nt.adv. ivimeiiiaiiii-.reiiidé-

iiiiic.
11 (ir'ini. I);ins un sens Jmlétlni.

liul<.>iliilMM»|>|«v adj. 2 K'. On'on n
^aurait dellnir.

|| (^u'mi ne peut s'expli.uier
'oiii prendre

; mol. pti-wnn': indriinixitahl,-
'

],?M'nr*"'l'y**f'
*"*'• '"'•'• -'^'- ""l'«'i^.silde,

dilllcile^a detrielier. '

iiicIt'lilMci'iieo. sf. Jjot. État de ce oui
'^t iiid 'hisceiit.

liKléliiMeoiK., ont*', mlj. /(.,/. uui ne-uvie pas uaiurellenieni, à la m.aiuriié
lil«l«' li'H'. loc. lai. /)!• là ie» /luln-x

,1.M.'î!??*"r
*"**•• '"'J- - "' '>"''•'" "•' ''">"'»!f"IM. t.iiie disparaître.

|| Syn. Ineffaçable.
iii<l4>lc>l»iliJ.v sf. Caractère de ce oui est

, 'lUeleinle.
"

.,?,""**"'*•"•**' *'**• "''J- Fîiit, sans délibé-
'•itioii, sans retle.xion.

|| Sy\. IrnJiMU.

adj. Qui

adv

manque d'e

Sans delica-

Mamiuo de délira-
l'rocédé indélicat

,

lii«i«>ii.(>ur, ntc
délicatesse,

liitlc>lle»tt''iiioiit.
I esse.

lllClélic>l«<«>MMt>. sf
leHSl^ de ménagements.

|

grossier.

liifloiiiiKv adj. 2 g. [dém-ir.] fl. in. i)riv •

'Inmnuiii. dommage.) Juriupr. Qui n'a mséprouvé Ile perle; indeiniiisé.
iiitleiiiiilMoi.. [dam -ni.] va. Compenserun dommage, des pertes.
iii«l«>iniil< «V [dam-ni.] sf . Ce qui est donné

en comiiensalK.n d'un tort causé.
i| Svx. I),UUmi-

mnaenwnl.W mu,riml>n,Hité
. acte par lequel un

ministre anglais est absous d'une mesure non
légale, iiia s proilfalile à la patrie.

dénk*'*'"'"'*'*^'
'''^''' ^ ^' '>'"'"" "" 1"''"'

iil«lô|»«>u«I««iiiiii«>iit. adv. D'une uia-
niere ind.'peiHlaiiie.

|| Sans égard, sans relation
a. il Outre, par-dessus.
iiitl<>|»oii(lHiie«>. sf. filât d'une per-

•ionne. d une nation indéiiendante.
.

Ii»fl<'|»«>ii<lnii«, »ii«o. adj. et s. Qui ne
U'iil, a rien ni a iieisonne jiar un lien de sujé-

tii ». Il Qui aime l'indépendance.
|| Qui ua i.oint,

d.' rapport, de relalion av.^c : cda cH iriMprH-
ilanldr la f/iienliim.

|| Sv.N. Lihr,:
lii<l«'i<»c>lii»l>|(.. a.lj. 2 g. Qu'on ne iioutdnaciner

: vrijinjc^ uidCraviniihli-i,
iiMl«>weB>l|>li|»ie. adj. a g. Qui ne peut

être décrit, exprime.
lii«l«>Mli'iieHliili(4!.. sf. Caractère dece i|iii est inilesiriiciilile.

iiiflcMlflic-tililo. adj. 2 LT. Qui ne peut
être d. M'nii.

' '

iiMlôtoi'iiifittddo. adj. 2 u'. Oui m>
lient être détermine.
liMl«'<«>i>iiiiiint|on. sf. Jianquo de vo-

lonté.
Il hv.v. IrriMihilivii

. imircixion.
Iii«l4><c'i>iiaiié, tV. adj. Qui n'est pas

«letermine, llxe : ci-jmcp inik'icrminé.
|| Qui man-

ipie de volonté.
Il .Svn. l'iiijue, indécis, irri-

iii<l(>t«>riiiliii4'itaeiit. adv. IJ'une ma-
nière indéleriiiiiiée.

Iiitléywf
, «»to. adj. et s. Qui n'a point

de devojKin.
;, Qui maniue l'indévoiion

kiicl4>v<»(4>ui«''iil. adv. JJuiie manière
indevote.
Iii4l4>v4»<i4»ii. .sf. Manque de dévotion.
1II4IOX. sm. ( ni. 1. f/ui. iniliq/in.) Table des

nialieres d'un livre, surtout d'un livre lalin.i,
( alalogue des li

,
res dont le sainl-siége défend

la lecture connue '-ontraire au dov'ine ou à lu
uiorale

II MvUn: à nn,lr.r , défendre l'usage
< une chose, l'interdire.

|| Ccf/nV/tW <!> Vhi-
'fr.r. a Uonie. comiMisée de cardinaux et de
théologiens chaif-'és d. ii.'naler les livres con-
iraire.s .-i la foi ou aii\ ina'iirs; créée ( Lie.-. )
par SI l'ie V.

|| l),,igt de i;, main le plus près du
liouce. qui sert a iiidi(|uer.

«lifdil». irn des filats-Unis de l'Amé-
rique dont la frontière N. touche le lac Jliclii-
yan

;
-' IO',?WO h. Capii.: Indianapolis, 105 100 h.'

liMlfltUiN. Ch( f espagnol, tour à tour allié
tics Uoniains et des Carthaginois, fut vaincu et
lue par les lieutenants de Scipimi, 211,') av ,1 -('

lil«li<-»(4Mli>. «flcMN adj. et s. Qui indi-
que, (pu f.ait coinia lire. 118m. J-ivrct .|ui sert de
'Jiiide au public

; imlimleur i/,:i c/icnins de fer
' A lu. et sM. 1/index de la main.
.

'•«18<*«< ir, Iv*». adj. (^iii indi.pip : Ki,i„e
/»(/((•«/(./.

Il S,M. AInde des verbes ,pii expri'me
dune nianiere positive l'éiat ou l'action.
SiitlceiiiiiRf:. :,-f. .Acn.q, .liiidi,,uer. Il Ilen-

seivnement
, indice : i'/«/icM(io;i fauKfe.

lii«llo.«>. sni. Sigi..e apparent et probable
qu une chose exisH» : les imlifeu d'un crime.

m
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iii<licll)lc. adj. 2 g. Qu'on ue saurait
exprimer.

l|
Myn. Ineft'able, intxpriiiMble.

iiidlctioii. sf. Convocation à jour lise :

indiviion d'un cuticik. \\ Indiction rvmaine , pc-
riotle de 35 ans, sans utilité cUrouologiiiue.
inclleule. sni. l'etit indice.
Indien, Ic'iiiio. adj. et s. De l'Inde.
lii(lJc>ii ( Océan ) ou Mei* deM lHd<>M.

Partie Uu grand Océan , euti'e l'Asie au N.

,

l'Afri(iue à l'O., l'()c<}anie à l'E. (Carte, F. Pl. 11.)

iikdleiiuc. 8f. Toile de cotou peinte. »

liidllloreitiiiient. adv. Avec indiffé-
rence, avec froideur, li Hans faire de distinc-
tion , sans choix.
indill'éreiicre. sf. Étut d'une i>ersonne

iuditrérente.
I Svn. In»e.ruibiUti.

iiidliréreiit, otite, adj. Qui ne ])résente
on soi aucune cause de détermination , de pré-
férence : choix iixtijferent. \\ (Jui est de i)eu
d'importance, d'intérêt : parler de c/wsea indif-
jtrentes.

\\ i^uc rien ne touche, n'émeut : hoiuiiic

indifférent. Vi't. Personne indifférente.
litdlaréilMt. sni. yiuilité, état d'indigène.
littli«r<>iiec sf. (1. indiyere, niaimuer. )

Extrême pauvreté. Il Les indigents eu géuénil :

avoir pitié de, l'indigence. \\ Fig. Jlamiue , ab-
sence : indigence d'idéee. || S'^y.JJéHuemeHt, patk-
vrclé, mist'rc. Il CTll. liichesse , abundafU'e.
liidlMrèiii'. adj. et s. 2 g. tl. indc , de là

;

peniiun, engendré.) (Jui eçt originaire du pays :

plante indiyine. \\ Ctk. Etranger, e.miique.
lMdly)|r«'iit,<'ut«'. adj. et s. q\xi est privé

de biens, de ressources. || Syn, i'antre ^ u<en-
diant

, nécenfileux.

<ikdf<Krentc. adj. 2 g. Difflcile h digérer, i;

Fig. Mal ordonné, confus : ouvnme indigente.

iiidlwoMtioii. sf. Digestion incomplète
des alinienis dans l'estouiac. Il Malaise prove-
nant du trouble des fonctions digestives.
liadljitrète. adj. 2 g. Nom, chez les anciens,

des héros, demi-dieux particuliers d'un pays.
lildlKUMtiwit. sf. (1. indignari, s'indi-

gner.) Sentiment de colère excité par un ou-
trage, une injustice, etc.

liidlKiie. adj. 2 g. Qui n'e.st pas digne, <iui
ne mérite jias : indigne de pardon.

|i (^ui désho-
nore, nui mérite le Ijlânie ou le mépris : con-
duite indigne.^W ,Sj Personne iuéiirisat)le, vile.

liifIlSriie , e«?. adj. t^ui éprouve de l'indi-
gnali<ui.

liidljBriioin<'»«t.udv.D'unt-f:i(;oni)fcd';gno.
liitllMriieiv va. Kxciier l'indignation :

l'injuutice iiiimlignc.
|| S'iXDicNKii. vpr. Conce-

voir de rindigiiaiion, se courroucer.
liidi|«'>UAe. sf. Caractère, état de ce qui

est indigne. || Action indigne, odieuse. l| Syx.
Insulte , outrage.

indliuro. sm. Matière colorante (yii teint
en l.leu. ii Couleur semblable ;'i l'indigo.

liidl«ir<»4c't>l«. sf. Lieu où l'on cultive
l'indigo.

Il Usine oij on le inTpare.
iiidiHr«»tl4.>l*. sni. Arbuste de la fiiiu, des

légumineuses, (jui donne l'indigo.
liidiciu<>i*. va. ( 1. imlicarc. ) Donner lieu

de connaître. || Syn. Marquer, déniyner.
ludJi'vet. ec*te. adj. Non direct, dé-

tourné. Il Contrihnliunn indireclei>, impôts sur les
<jl>jets de consommation.

Il lirant. Complément tm
régime indirect . celui qui régit, qui complète
l'action du verbe à l'aide d'une préposition,

i'

Litl. DiHeourK iiulireci , forme jiar laquelle on
rapporte à la Iroisiéme personne un discours
qui serait temi à la jiremiére.
ludli*c'Ct«'iM«>ut. adv. D'une manière

indirecte.

iiidiMel|»IJiinf»U>. adj. 2 g. gu'ou ne
peut discipliner. M SVN. /iidncile,

liitllMêi|)llii4'. Sf, Miinqiie de discipline.
l»cUMei|*Uiiw. éf. ndj. Qui n'est pas

discipliné.

iiidlMeret, «te», adj. Qui manque de dis-

crétion, de réBer\e : regards, propoe indiscrets.
Oui ne sait iioint garder un secret : enfant in-
ditcrel.

Il S. Personne (|ui manque de discrétion.
liMliMevùt'trnieut. adv. D'une manière

indiscrète.

ludiaerétioii. sf. Mau(iue de rtiscrétion.
de retenue, i! Action , piircde indiscrète.
iaidlMviitttlkle. adj. 2 g. Non susceptible

de t'iscus.sion.

il Utsiic'itiHMble. adj. Dont on ne jieut
se Uispenser, se passer. \\ Sji. Qui est absolu-
ment nécessaire. Il Svs. yécesmirc.
iaMllM|»eM«Mblc'iueut. adv. Nécessai-

rement.
tudlM|jiiUHil>le. adj. 2 g. Dont on ne ijeut

disposer légalenjein.
ludl«|»OMé, ée. adj. Légèrement malade.

Il Prévenu , irrité contre qqn.
iiidiMikOMel'. va. Kendre légèrement ma-

lade. Il Fiu'. Rendre défaviutible.
filtliM|i«»»«ltloii. sf. Léger* altération

dans lu sanlo. |; Fi.Lr. Déposition défavorable.
lii«llMM«»Iiiltili<é. sf. Caractère de ce

iiui est iiidissoliible.

ilKliMMttliililc'. adj. 2 g. Qu'on ne i>euf
dissoiiilre : corjm indinioluMe. || Fig. Qui ue peut
être rompu : mariage indij^oluble.
liKliMMikliilklc'iikciit, adv. D'une ma-

nière indissoluble.
lii(liM«iiic*t , liketc». adj. Qui n'est pas

distilirl, il ('fit. Clair. j>récia.

iiidlettiikoteitieiat. adv. D'une manière
indistincte, i! Sans faire de différence.
Iiidi>'ld«i. sm. (1. »//t/ii«/(«M«. indivisé.)

Chaque être organisé, animal ou végétal, par
rapport à son espèce.

Il Se dit surtijut des jjer-
sonnes. I! Homme i|u'ou ne connaît pas, qu'on
ne veut pas nommer : un indiridu est venu ici.

iiidIvidiiuUMUtlowu sf. Action din-
dividualiser ; ses ell'ets.

iiidl «-i«liiMllM«>i*. va. Considérer une
chose individuellement, isolément, Élire qu'elle
ait un caractère propre. || Cth. Oéiu>rallin'r.

iiitlI-^-lduMllmik»». sm. Système d'isole-
metit dtin» l'existence, qui tend à faire préva-
loir les droits de l'individu sur ceux de la
société. Il Cru. AsHociulioH.
iiidlvIdiuUJMte. adj. et s. 2 g. Partisan

de l'individualisme.
litdlvitliiHlité. sf. Ce qui constitue et

distingue l'individu. Il S^ >. Per^mnaliié.
iiMiJvldw«'l , elle. iulj. Qui est propre à

l'individu. || Qui concerne chaque personne.
||

("TU. Collectif.

lMttlvld4uiellenieMt. adv. D'une ma-
nière individuelle. Il Syn. Isolément.
Iiidl-vlft, l»*e. adj. Qui n'est pas divisé:

héritage indivis. || Pau isuivfs. loc. adv. Sans
être part,tgé .^qiii reste en commun.
laMllvIfiMMtient. adv. Par indivis.
lii«llvlMil»ill(.é. sf. Ca . ctère de ce qui

ne peut être ilivis»'».

liidlvliMltole. ailj. 2 g, Qui ne peut être
divisé.

iiidiviMlItlenieait. adv. D'une fa(;on
indivisible.
lMdiviMl«»ii. sf. État de ce qui est indivis

ou des persimnes qui possèdent par indivis.
lia-tUx-Ikuit. adj. et sm. Format d'un

livre dont la feuille d'impression est pliée en
IH feuillets formant ;i6 pages. || Livre ayant
ce format.!; l't.. Des in-di,i-huil <m in-is.
Iiidw-Clt'laie. Presqu'île du 8.-E.de l'Asie,

entre le golfe du Ueiigale et le Kolfe du Ton-
kin et touchant à la Chine ; arrosée par l'Ira-
ouaddi. le Sn.louen . le Slei-Kong. I,'!!-,.-!» -Chine
fr;iti(;aise située sur la côte orientale, com-
lirend le Cambodge. la Cochinchiiie, l'Annam,
leTonkiu, 200<.K)OtiO h, (,Curtc, C. PL. X-KIV.)
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iiUj. et i.. (^Hii

1t. Ni'cegsai-

remetit ma-

B'une uia-

Lii n'est ras

g. Partisan

D'uue lua-

e iieut vtvv

yune ftt(;ou

iuUo - eblnolH , oi«e
awwrtieiit à riiido-ciiiiie

i.u"^,?*'*"*^'-
'*• Caractère de ce qui e.t

w, 1 Jî-iiiMipe.
ii sie dit d'uu sfnmue dolangues appelées aussi ar.venne* • »a««w -„,/

iHUoUr";."'**?»*;- ^"^- ^vee iud.,leuce.

.Vh/ J'^""^^- ^ "^'^''"f do «ensibiliu/uuf e M-lA'Clie d'être ouiu. d'jiKir II Sw ) ...,/; • T !
uenre pares.,.

„ Cx;. TÎc),' .vJ^V^t ^
"^''

lua«JoM,t,«Mt«>.adj. Uuuf'eet tomi,.-.

ne peut douanier, ii Fie-, i^'un ie neu (Lïï

.iwa^MMrté, ee. adj. Qui n'est nas nui

lH.U«Li'r'''f- " "^"^«"«ux, sans
&^^'

1
""rW/**?***' '"'J- t't siu. Forum d'un livre

f\^>irm,v T f
l'''-'*a.Mt mr jUiCJiùtre, CJiâ-

d'ârinéi f T.^^,«\'" C'^-'^'f
.
I««u"auu. U. corpsudunct

( lours) ; acad. de Poitiers • c <r'ii,i„.i

e Jeta TTSe'''^'-^^"
'^^ «ero-^de l'amS~H^Zr uTçt

'*"•' '' '^"'•' ^-'^ -""'"'

-^-'"*'p,^f*'^i^,**'•T ^?^' "^'^^ ^'•^•*- ••Tours,
j

rTuurs) Pa.-H,? ,V"'/^".,"'"'-
"" ^"'1^''^ 'l'"''"^'^

337 3(10 lj..(ilOH06i;eci!'
^'*"^- ^<^^ <' -.""•,

,r,*i"'*î!***' ""^ d« 'il Ivoire
c Loire -Inf) à

l«Uo 'iti'^»if'^;/VelH'''« de la marine!'
'

MKUM. M©, adj. Qui est contre lu rèifle les

do*"*^'ll^^î*?î*.**-'.
^^.''.-; '^^ ^^'^^ «" "<^' veut

mère induhi.able
, positivement

dueHmi"*;,îîr'
/*'*•*', '"''-J' ^"* vrocède luir iu-uuction

: imlluK.k iiulucUve.

H^ M.^^f""'''^.'''^
raisonner consistant à inf"-

I ..^ M,"^"'f'
*'""'• '"'î''''' ^ «'élever des effe s

.1 la cuise, du particulier au général. Il Cons.-

'f/^rir!.'\';"'^
''"" ''""/''•^' Uecett^e maS,

•Lr iM^^'.H^! . '''f;^'""'"^'
'^ "" ^'""•^"f ':'lectri,ju..

"'.'/*«
Il Cru. iJçdiwliou.

pn,*,'!ô**M"'*-*'
^''^' ^^'. ''"'«''''•'^

• conduire dans.)
1 "I M'r, pousser h -. Udulre au „ml. Il Tireruuecnnsequeiice.

|| Svx. r,(fércr, conclure

.lonn.*,?!^*"*r
•'^*''- **"'

< '' ^"-^ ii^Myerc. par-
.1 Cl. taciUl.; a e.xcu.ser,à pardonner.

|| lié-

;{ës m"i^;::^îj^ ^^t"^' "'^^^-^^^^ ^ vertu

der !*Prh?r
•"" "• "«''"'w^''-«. ''"'«?<'"«,. accor-

i.wi..ii''T
=^<-'^'"'"^^'

I'."' le pape.

,,.'"m'"**
"*•«' .?'"• .'''elwi .lui a droit à un

INEP
liMUu>é, éc MAI. Devenu dur.

.
*^^"?** "^ ***«»a. PI. de l'Inde sort de^

niuH^'ef's'"^'*^-
''"« ^' ^^'-O- ''•avèise Vni!

iVo :
,*"

'l'^'
,"** «lirigeaat ver» le S.-O.. il arrose

i^us e^î'l^.f ""'r
^""''^ ^'^"'^ '^ "'*''• l'Ornai a^plusieurs bouches

; sujo km.
.
»<••!«»«ri»IIniuo. sni. Svstème uni considere l'industrie comme le princi^lZt "c

1 liomme et des sociétés v niques

ba! OHaMete à faire queluoe cl,o«e aro ,•

de /.i«d««//'i'cM| Profession iuécani(iue et me •

cantile.
Il Kusemble des arts luéca iouefetT.:n.inufa.tures, des opérations qiii coucour^n,a.la production des ricliewses .' les proaUs,/l

mabits
: vivre d mduMric. y C/^valkr d'ùidus-

lûe;-iès""'i'i'}w,' :J
"'''*''""^''**'

'

^"'^veut d'c4c,t

cim«.« .VTiin.'^"*"'"'
9""'Weya la création deciioset, utile* et leur uuse eu geuvre • obiets <le

'"l«rt««t;'ïo;'''''ÏL"'-^ '
ou^till Uau];iuon1,':

l'im&i^Vp^*,' •?***• ^*'J' '^"J *VVartieiit à

L. lu,. ;.'','''''"'' l'=*'" 1 i'Hlustrie. Il SAi. Oui

auS'',^,'c'',r;:r*-''*******-
'^^^•- ^^'^^ i"-

,b,*n-?f"i^l"'^*-'"* ' «««s**- adj. gui a de l'in-du.,tne, de Udresse.
|| Svx. JiaOi/e, ad^J'i,^.

KeensV*!*'
"'"• P'-.nn-du.] (1. indutue, revêtu.)i-tch Mastuuics revêtus d'aubes et do tuui-iues

et'ïe'ïo^S:^'^'"^'^'
^"^"- ^'^«'^^^^ '" "^^

liiélirMiil»lilc.adj.2^'. Qui ne peut êxre

niî""îl^?a»*''*'"'*^'»*- '^^v. D'uue mu-

pwr'KMie*^^;;;^ i^:,^^:
^"-" <^ "-

ine"T;f?****"'***'
***• ^-'"''it't'^i''^ de ce .lui est

iiivUHlHe. adj. 2 g. (i. ,•», priv. • effiir!parler.) Qu'on „,. peut faire connâilre pardés
paroles.

|| Svs, Indkm
. hie^priniabl*:

Pff.V,^'"?*^*",''*'*'' '^^J- ^ - <^"'''« -le peureffacer faire disparaître.
|| Syx JndéUbik

cilé'd'îîl?"*'*': ^"'^•- -^- '^"* "'' l'a.<a'efUca-Ute, d effet : remède tn<if;ticace.

intrfMn™*'''**-**"**'"**"
''^^' ^'^"'*-' """"^••e

iiionionoKé. sf. Défaut de ce ,jui neproduit pas d'ellet.
^"^ "'

liieitral, aie. adj. Qui n'est point émil
'{"1 n«'st pas de même durée, de même Hen-"due de même valeur, etc. ii Qui n'est ihs uni •

terrain méual.
|| Qui manque de ré^rnlarité nulr.

tnn ""> r- '/"•'","'• " ^"'-- <^'" "'^'«f i«^-^' ^'" -

crci.:?tff"'-
'' '^'^^"«"*"'' -i----

g;
'"***"**''"•*'"*• '"^^- "'""'' """'''^l'e int-

l«04«:«IWé. sf Défaut d'égalité, do regu-

llfs^N. Uijfference , difiprvporLion.

;"V*V«f««»>««. «!' Défaut d'élégance.

d'élégàmxf""*' ""*^"' '^'^J- '^"' '"'""i"^

liic'lis:iitiiit«;. pf. Condition d'une per-
soime^iiui n'est poi„t éligible.

^

iiioll^ihlc. adj. 2 g. Qui n'a pas les uua-lilcs requises imnr être élu.

/„w"VV,**^'Vô*^'*''
'"''• - ^'- ('' '"

• i-»-^'- /'"•-

!; sVx'
S '^" '" ^*"^ ""-^ ^"^"^-^ ' '^"'-

r.H.?w'"r 'T*^H'*''
«dj- » ^'^ Qi'i "e peut êtrelacon te, décrit. Il Sy.v, Ineffable . inexprimable.

lM«vte. adj.et s. a g. (i. i,ivviu,.iMn apte.)
.Sans aptitude, sans bon sens.

ii Sïx. /<(»;,'''fe

12'
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lulv. D'une ma-

in»*!»* «'iiie«it.ii(lv. D'une iiiiiiiu'-ve inepte.

Iiioittic st. [neivei.] Caractère de ce (lui

'-Ht inepte, il
Acticvn ,

purole absurde.

lii«>l»iilH»l»lo. adj. 2 g <iu'on ne peut

('plllKer : foiirce , lianlé int'piiinaUe.

iii«>|iiiiMsil»l<'iiioiit
7iière inrimis;il)lc.

iii«M|iii<»l>l«''. .iHj. 2 g. Qui manque d e-

lllité.

iiK'rnio. adj. 2 g. (1 inrrmii< .
sans armes, i

l'.ot. Sans aii-'uillons, sans épines.

liiert*'. adj. 2 g. (I. in. priv. : nr» , artm

,

art, ni().ven.) sims force, sans activité :
maest-

inerte. llFig. EKprit inerte.

Invvtïv. sf. [ci.l Ht.atde ce qui est inerte.

!l Fig. .Manque d'activité. d'énergie. \\ l'Iiys. l'ro-

iiriétc cpi'ont les corps de ne pcuivoir inodiller

d'eux-mêmes l'ctat dans le(piel ils .s(Mit. Il
Kig.

Force d'inertie, résistance passive, qui consiste

il ne pas ol)éir. H SVNV Inaction. I! Cnt. Actinlr.

liièM ou Iiio« €le <;«»*<•«». Noble Cas-

tillane (lue l'infant doni l'edro de Portugal

épousa se<'rétement ;
assassinée par l'ordre de

son beau-pcre Alphonse IV (i;!,"»;"))-

iiie«l»«'i*«l»Ic». adj. 2 g. Qu'on ne saurait

espérer .furliine iiic^pérable.

iiiOMiiôi'é. ée. adj. Qui arrive sans qu'on

l'ait espéré. Il SVN. ,'nipréru , inopiné, inattendu.

li»«»«|»«'i"«'i»i«-'«»<- adv. Contre toute es-

pi raiice on aiteiiie.

iii«>N<inial»lo. adj. 2 g. Qu'on ne peut

«•stinier assez . a sa juste valeur.
, .

ill4-vltnl»I«^ adj. 2 g. Qu'on ne peut évi-

ter : lit mort eut inévitiiltle.

Iiiôvlt«ltlei»i**«*t. adv. D'une manière

iilé\ ilalile. Il SvX. yérc.ofairemmt.

iiifxnet, «c«o. adj. Qui manque d'exac-

litude • ewplo'lé ine.rricl, calcul ine.cticl.

Inexact onieiit. adv. D'une manu're

inexacte.
iiit>'x.ae(l«ii«ic>. sf. Défaut d exactitude.

Il Faute, erreur ci^minise par inexactitude.il

Ctu. ^lnKiduili' . conforniité.

liiex<*UMal)lo. adj. 2 g. Qui ne peut être

excuse : conduite ine.icuHohle.

Iii«>x«>e<i«ai»l«>. adj. 2 g. <^ii ne peut

être exécuté : jilan inexécutable.

liioxéeiité, éc. adj. Qui n'a jias elc

exécuté.
liioxéeiifioii. sf. Man(iue d exécution.

Iiiext'i'fc», '«'. adi. Qui n'est pas exerce.

lil<>x.lH-il»ie. adj. 2 g. ijui ne peut être

.
t'xi-''-

, ^ «
lii«>xoi'ai»l«>. adj. 2 L'. Qu'on ne peut fle-

diir. apaiser, li Fig. Tnqi sévère : Uns inexora-

lilen. r fiVN'. Intii.'ilile .
inipltoiiiibli'.

liiox«i'»»l»l*'i»»eii<. adv. D'une manière
inexorable.

lÉi«*x|»»'»*l«*n**»'-l'-Mani|ued'experH'nce.

lii«*x|»éi*lMi«'i»««'. «'*' ailj. Qui n'a pas

d'expérience. :i
Dont on n'a pas l'ait l'essai.

iiiox|»lHl»i«'. adj. 2 g. Qu'on ne saurait

expier : cri nie hir.rpiiililc.

Im«'X|»I«', «•«* adj. (^ni n'a pas été exiiié.

lii*>x|»ilo«il»l»". adj. 2 g. (,nii iu> peut être

cxpliiiué. Il Fig. luconipréliensible, bizarre.

I«t»xi>il«ni«^, ée. adj. Qui n'a juis re(;u

iTexplicatioM vraie.

illc>X|ti4»lt»i»io. adj. 2 ar. Non sus<'ep-

tible d'être exploité

iiifxitloKc.ée. adj. Qui n'a pas encore

rlé exploite.
iiie^t^liioraltit'. adj. 2

,
Qu'il n'est pas

liossible d'ex)ilorer.

sssî'XBïS^"''" 'SM»- i': (.Jiiiî!':ip:isétéexpl(.re.

Iii»>x|*84>mII»Io. Mij. 2 g. Qui ne peut pas

l'aire explosion : ciniiiitiîre htoptonihlc,

lii4'X|»i'liiial>l«'. adj. 2 g. Qu'on ne jient

exprnnerou rendre par des paroles. U Syn. Jnej-

iable , indicible.

liiexi»iiu:Mal»ie. adj. 2 g. [pug-iiaW.]

(1. depur/na, combat.) Qu'on ne peut prendre

(l'assaut. Il Fig. Vertu in<.ipi(f/n(d)le.

liioxteii«ll»lll<«'. si'- Caractère de ce

iiui est inextensible,
Iiic'xt4'ii«liil«*. adj. 2 g. Qui ne peut être

étendu : c(ir]tK inextensible.

In «-xten»**». loe. adv. [i-nek-stin-so.]

(m 1 ) Kn entier -. publier un ilifcourii in e.vienêo.

lii«>xtln«:iiil>lo. adj. i' g. [gliu-i.] Qu'on

ne peut éteindre. Il Fig. Que rien ne peut apai-

ser arrêter : soit', rire iuextlniiuible.
" in vx.tvvmim. loe. adv. (m. I.) A l'article

de la mort : lettanient fait in extremis.

Infxtrlealile. adj. 2 g. Dont on ne peut

se tirer, très embrouillé ; a.tf'aire ine.virœabb.

IlirnIilIKIIIto. sf. Qualité de ce qui est

infaillible.il Impossibilité d'errer, de se troin-

jier : l'infaillibilité de V Ki.ilise , du pape. — L in-

faillibilité de l'Église consiste en ce qu'elle ne

peut se tromper ni tromper personne, en iiia-

fière de foi et de mœurs. La pnmiesse de 1 in-

faillibilité a été faite par .lésus -Christ ,
a 1 E-

glise et dans l'Église, d'alxnd h Pierre, dans

sa personne, à ses successeurs légitimes.

inrailliido. adj. 2 g. Qui certainement

arrivera ou iiroduira son effet i surcfs, remrdr

infaillible. Il Qui ne lient se tromper ni tromper :

l'Église est infaillible. \\ SYS. Jmmanqnable.

Inrniiliitifnient . adv. AsBurément

,

sans )iossibilité d'erreur.

Inralw»l»lt».adj.2g. Qui ne peut être fait.

Iniiiiitant , ante. adj. Qui porte infa-

mie : condiiuinalion infainaule.

Inrainatl«»n. sf. Noie d'infamie, (vx.l

Inl'àine. adj. 2 g. (1. infamis, de in. priv.;

fama, réputation.) Flélri par les lois, par l'opi-

nion publiiiue. Il Qui entraîne la honte : action

infâme. Il S. 2 g. Persoiine déshonorée.

Infaiiiie. .sf. Flétrissure imprimée à l'hon-

neur, à la réputation. Il
Aeti(m vile, indigne.';

l'i,. Propos injurieux. Il Syx. Opprobre, iynomi-

nie , turpitude.

Infant, anto. s. Titre des enfants puînés

de la famille royale en Espagne et en Por-

tugal.
Infant orlo. sf. Troupe de gens de guerre

(pii marchent et combattent à pied. Il
Infanterie

lie marine, corps de trouiies alfectces au ser-

vice des ports et des colonies.

Infant l«*k«l«'.sm.(l.c(f'(frrc, tuer.) :\[eurtre

d'un enfant, li S. et AD.i. 2 c. Personne qui com-

mel ce meurtre.
infsttlwai»i«>. adj. 2 g. Que rien ne peut

fatiguer ,
lasser.

Iniatl«al»l«'ineiit. adv. Sans se lasser.

Infatnati«»ii. sf. Prétention exagérée,

engouement ridicule.

InfatliC'i'.va.d. /n./a?»rrrp, rendre fou.) Pro-

duire chez (iqn. une ]>révcntiou folle pour qqn.

ou i|q. chose. Il
S'ixi'A'rrKii.vpr. Devenir infatué:

être infatué de soi-iiiéme. \\ Syx. Engouer, enticher.

Inr«>c«»n«i. 4»ntlv adj. Privé de la vertu

productive : /cciv inféconde II Fig. lisprd inji-

cond. Il
Svx. Stérile, infertile. || Cti!. Fécond.

Iiiféofvntlité. sf Man<iue de fécondité.

illfOOt , ««OtO. adj. (I. infeclHs, gâte, i

ijui répand des exhalaisons mauvaises. || Fig.

(Jui inspire du déirout ; ri>man infect.

infectant , antc adj. Qui infecte.

Ii»fc»ct»'i«.\ a. 1m iirégner d'émanations mal-

saines. Il Fig. Corrompre l'esprit, les mœurs:
infecter te paijs d'idées snlirersires. || Vs. Il -

pandreuneodenrinauvaise.il )^\y.Empoisonner.

iiïft'<.*4!oii, sf. .Action d'infecter. Il Corrui'-

lidii iiroduite dans les corps par des miasme-
délétères. Il SvN. l'uanleur.

InftMMlation. sf. Action d'inféoder.

Iitf4'«>(i«>f. va. Doiiiu'r une terre en llef.il

S'iM'K'iDKn. vjir. Se lier à qiin., h un parti.
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liir<érer. va. (1. ?» , dans mi vers

; >ér/-e .

jHirrtT; — c. allércr.) Tirer une coiiaOïiueiice
a un prnu'iii(>.ci'uii fait.

Il Syn. Cviiduri\ induire.
liir«>i>ioiii*, oiirc>. adj. (I. infirior.) J'iacé

au-ili'Hi<ous, en l)a.-< : Itirre //(/r/cure.
|i Qui est

l'ius loin (lo la source d'un fleuve : Svinc-lnfé-
rioiire.

\\ Fig. Moindre on <iualité, en valeur, 'en
rantr, etc.

il S. Suliordonné.
|| Otu. Supi'rieur.

iiiroi>i«'iii>«>iiic>iit. adv. Au-dessou.«.
liirc>i-ioi*it4>. sf. Désavanlaye, inégalité

cle raii!.'. de m.'rite. etc.
inrcriinl. aie. adj. Qui appartient h l'en-

fer : espriu infernaux.
|| Plein de mcchanceté

de noirceur : malice infernale.
\\ Bruit , taiiauè

infernal très grand. || l'ierre infernale, crayon
de nitrate d'argent fondu qui sert à cautériser
les chairs, il KVK. Diabolique.
Iiirertlle. adj. -j g. gui ne produit rien ouque fort lieu. Il Syn. Infécond , stérile.
liifci-tHIfe. af. Etat de cequi est infertile
liarc>Mt.ci*. \n. (1. in/c*'!'", ennemi.) Piller

nuire par une suite de coups de inain.
|| Se dit

des animaux ravageurs ou incommodes • lei>
rate tnfesletit la mdiHun.

|| S YN. Havager, dévaster
iiin(l«;le. adj. •^ g. Qui n'est pas ndèle

, quimamiue a la foi in-omise.
|| Sur quoi on ne

peut pas compter : la fortune eut infidile.
|| Qui

iiianque d'exactitude : narrateur in/ldNe. y Qui
n'a pas la vraie foi : peuplades infidilea. |l S Per-sonne qui manque à la lldélité : qui n'a pas lavraie loi.

|| Svx, l'rrfMf . déhiial.

11

'""'**^'**'"'*'"*' '"'^'' ^^'""'' ™^"''^'i''-' i»-

1 .f^"»"*»*'»!**'-
f'f- Manque de fidélité, de j.ro-

i'!i''i,;,')i
'"'"'' '''^ ^'''^''' il't'-'^iiL'titude.

Il État
(tes iniideles.

l»llltiM«.ti«»it. sf. Action de s'infiltrer.
iiilill •«>!• (M'I. vpr. Pénétrer dan» un corps

Cfoiiiiie par un filire.
|| Fig. S'insinuer : Vcrrin-

(ii/iltrait dan.i 1er) efpriln.
iiifitiio. adj. L' g. ( 1. injhiius.) Placé le plus

U-is, au dernier degré.
iiifliii, le. adj. Qui est sans commence-ment m fin, sans limites : JMru est hitinl. v Ouiest sans bornes connues : ei>j)a<'e infini. \\ Très

considérable en son geni'e : mal inrini \\ Sm Ce
qui est sans bornes : Vinfini. c'eil Uieu se'ul. {A LiXFiNi. loc. adv. Sans lin.
iiiliiiiitioiit. adv. .^ans limites et sans

mesure.
Il ii.Mremen-nt.

ii
/,<-« infiniment petits,

les animalcules inviMbles à l'ipji nu.
Iiifliiif o. sf. Caractèr.^ de ce ((ui est infini.

l Grande <inantite ; infinité de marchundi»».
iiiHiiitoMiiiinl, «lo. adj. Qui concerne

une quantité iiidninienl ])eiite : calcul intinité-
l'iwaLi] En miimue quantité ; dose intin;té.<in,(dc.
Iiifiilitir-I^m. Mode du verbe (jui maniue

1 action ou 1 état sans déterminer ni le nombre
lu la personne.

|| An.r. Mode iniinitlf.
liitlriiiHtir, ive. adj. 'Qui infirme, an-

nule : avrct intinnatif.
iilfll'iiiitiiwil.'sf. Action d'infirmer.
iiiili-iiiv. adj. et s. ^- g.(l. in, i.riv.; timnis,

terme.) De constitution faible
, atteint "de q(|.

inttrmile.
|| Svx. Malade . malinyre.

.
iiiliriiaci». va. llendre faible, Ôter la force

infirmer un témoii/nage. || Jurkpr. Keiidre nul •

infirmer un jugement,
iii(ii>iiiorl«. sf. Lieu destiné aux malades

dans les comniuiiautés
. collèges, etc.

liilii-iiiiof, i4>i>v. H. Personne (iiii soigne
lesiiiahhlesdaiis une inflrmerie,dans un hôpital.

iiilii'iiiitc-'. sf. Maladie habituelle, vice de
con ornuuion.

|| Pig. Pragiiit,., imperfection :

/ infirmité humaine.
:si»«iiitii:sî>iiité. 6f. Uaradére de ce

qui est Ilitlanimable.
iKill»iitiiutl»l«v adj. L> g. Qui s'enflamme

faciienient.
,! Pig. Prompt a se passionner.

inflaïuiiiHtlou. .sf. Action par la.iuelle

une substance prend feu. |; JM/. Irritation sur
une part le du corps a \ec chaleur et tuméfaction.
iiifltaiiiitiMtoirc. adj. i- g. Qui tient do

1 inllamniation
,
qui la cause.

Iiinéelil, lo. adj. Courbé du dehors endedans : rauieaii.c injk'chit.

liillcelilr. va. Dévier de manière à former
un coude.

Il S'iNf-LKcma. vpr. Se courber.
iiilloxll>lll(e. sf. Caractère de ce qui est

inflexible.

liin«xll)it>. adj. ï g. Qui ne peut être fle-
ciu

,
courbe.

|i Fig. Qui n'a ni coinpa.ssion ni
complaisance.il Syn. Impiloi/iMe , inexorable.
.
J»»n«^'il»IeiMeiit. adv. Dune manière

iiitlexilde.

liill«>x.lnii. sf. Action d'infléchir, dé cour-
ber.

|| Changement de ton, (l'accord dani la
VOIX.

Il Grain. Modifications qu'éprouvent les
terminaisons d'un mot par la déclinaison par
la conjugaison.
iillIlMTOi*. va. (1. infligere, frapper; — c. ju-

ger.) 1 mposer une peine, un châtiment.
liifloreweeiiee. sf. Disj.osition parti-

culière des tieurs en grappe, en épi, etc.
liilliieiicc sf. Action qu'une pers(mnp ou

une chose exerce sur une autre.
|| Fig. Crédit

.

aulorite
: aroir une grande influence.

| Sy>.
louroir, empire , a.-'cendnnt.

.
llilllic>iie«>i>. \-A. (^c. lacer.-) Exercer une

inttuence, un ascendant.
iiilliiviat. eiKe. adj. Qui a de l'intluence,

uu crédit : pernonniuie Influent.
iiilliiviiz». sf."(m. ital.) JAW. Grij.pe.
liiHaiOf. vn. (I. in, iXiin»

; flucre , couler.^
J'..\erceriine acti()n : la lune influe sur les marée"
iaaflaax. sm. Mode d'actio, île certains

tluides dont l'existence n'est pat démontrée
iiifluK nenru.r.

, 'r**",f*M***' '"^'^J- «"^ '''"• Se dit du format ou
a feuille d niii.ression est pliée en deux . et du
livre a.vant ce Crmaf.

|| Pl. Des in-folio ou in-fi:
laaroi'aiaiatioaa. sf. Acte judiciaire qui

contiimt les dépositions des témoins. || Action
Ile l'i-cndre des renseignements : aller aux in-
Jorimilionx.

|| SvN. Jùujuile
. jim/uixition.

laaroi>aatc>. adj. : g. Qui a une forme gro.-
siere, imparfaite : animal informe.

\i Fig. Qu'mamiue de précision : ouvrage informe.
laarni>aaai>, «'•«'. adj. (^ni a pris ou re(;u di-^

informations
: commissaire lien informé'. \\iii\

Information juridiciuc.
laar«»i>iaaea*. va. Pliil. Donner une forme,

i

l'ig. Porter à la connaissance de (jcin., rendre
compte.

Il Vx. Instruire une affaire. || S'ixt'ou-
MEii. vpr. Chercher à savoir, à être renseigne.
Il Svx. Avertir, apprendre , s'enquérir.
laar«»a*«aaaae. sf. État malheureux. H Sv.n.

Adversité, misire. \i Cxil. Prospérité,
liafVarfaaaac, *«e. adj. et s. Mon favorise

de la tortune.
il Svx. Malheureux, viiséraUe.

laarB'«e<«iiaa». sm. (I. in, dans; fractum
rompre.) Violateur d'une loi. d'un traité, e(c

'

laafa-iaetioaa. sf. Action d'enfreindre une
loi, un ordre, etc.

iaara»faaaclalw*i»|)ic>. ,adj. 2 g. Qu'on ne
l>eut traiichir : barrUre infranchissable.
iaala*4M|iaoaat4v ée. adj. Xon fréquenté.
iaara>aa«*(aic>aaNt>iaaoaat. adv. D'une ma-

nière infructueuse.
iaari'aaetiaciix, eiiMo. adj. Qui produii

l)eu ou point de fruits, de résultats. || Svx. Sté-
rile, ingrat.
laafaan, iaNt>. adj. (I. infusus , versé dan.s.

.

^e (ht des habitudes, vertus, connaissances
quel on poss<.<ie,pnur ainsi dire, naturcllcmciit:
science inj'iise.

laaf1iaMc>i>. va. Faire iiénétrer un liquide
dai!'^ q(|. chose. || Laisser tremper une idante ou
une drogue dans qq. liquide. |, S'ixfusek. vpr.
Ktre infuse.
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fliriiMlt>li>. a<1j. 2 g. Qu'on ne peut fniuliv.

tiininrion. ^f. Action il'infuser. il Liiiiiido

rtaiit» 1p(iii('1 80 sont rlirtpoiis les princiiies d'une
substance iiu'on y a l.iipsi- s<r'jo\irner : infimvn
fie thé , rfe cniiimnillf \\ Fig. Aciion «le verser
(lanp l';lnie. Il ('ni. /h'rix-lion.

lainiH«fi*«'M. s. et nilj. m. pi. Animnlculcs
invisibles à l'œil, nui vivent dims le.-* liaiiiiles,

surtout (Inns les eaux sta.i-'nantes.

Iiifi,'»***!»*'- ailj. 2 !.'. ( I. in , dans ;
gamhn .

janilie.) Dont les jambes sont bonnes et agiles.
M Syx. Alerli>, ilhpoi'.

lna:oll>lirir«*. Prinees-^e danoise, épousa
' 11!';!) Pliilippc-Ain-'usle, roi (le Krance,(iui l;i

répudia pres(|ne aussitôt jiour épouser Agnès
de Méranie; mais il la reprit (1201), sur l'ordre
du pape.

Iii/Kf'llloi* («'\ vpr. (1. iitfji'niuni . irénie;
— c. yi/vVc.) Cheri-lier dans son t siirit un moyen
de rcu^s^ir.

liltir<'iifoiil*. sm. relui ((ui invente, qui
trace et dii-ige des ir.ivaux d'art ou d'industrie.
— Ijes Inoi'ni' iirti cii-ilf. eniiiloyés dntis l'indus-
trie jirivée, sortent pour la pi,ui>art de l'Éi'ol,»

centrale; les ingi-niiiirn do i'Ktnt, chargés de
services publics j ponts et chaussées, mines,
eaux et forêts, etc.), ont d'abord été élèves de
l'École ^^lolytecliniiiue.

Incrt'iifoiiMt'itioiit. ndv. D'une manière
ingénieuse.

lii A-t>iii«'lR:v: , oïlivo. adj. Qui a ou qui
marque beaucoup d'esiirit, d'invention, d'a-
dresse : lidiiinir iiif/cnirii.f . nirifliinn in(j<:n'u:ni'n,

\\

sl^'N. l/nliilr , iKiroit j ni(lii.''trii'i(.y:

infK*'i*i**f*iiv: ,sf. (finalité de celui ou de
ce iiui es! ing -nieux. '

iiitt'éiiii , II*», adj. (1. //?j7('(M(»j-% uarurel.)
Plein de naïveté, de siiuplicile et de l'ranchise.

1
S. Personu.e iuu'éuue. I!

Thnit. Kmiiloi de jeune
lllle naïve : '"Kr /« hiijniues.

ij S'ss. Simple.
nnif. ^

fnft-«>iiiiJto. sf. faractèro d'une personne
ingenne.
Iiiwt^iitiiiieitt. adv. D'une manière iiigé-

Mue , fran<'lie.

Iiim'<>i'«>iie4.>. sf. Action de s'ingérer.
llitft'i'Oi'. va.. (1. in, dans; fjeroro , porter:— c. itUi'To.r.) Iniroduirc par Iti bouehe daiis

l'estoniac.
il

S'iN'cÉiîP.it. vjir. Se nu'^ler d'une
'hnse sans droit, sans autorisation.
liijUCOMC.ioii. st. Aciion U'incerer.
iil jU:l«»lt«». loc. adv. (tu. 1.) En masse.
liitt;olM<»«l<. inoon h. V. forte de la

Haviére, sur le Danube; .à lî,'; Uni. X. tu' .Munich.
liiM:nnv4>nialil«'. adj. :; g. (ju'im ne

peut gou\erner. diri.ger.

Iiitfntt, ntc adj. (1. /?i.7/v//i/v. ) Qui n'a
point de gratitude, ii Pig. Qui produit iieu,
stérile : .«e/ in/rrot. \\ Qui offre iieu de ressources,
d'agrément : "iijrl , rit^ar/n imjrnt.

likSri'Mf itiiflc sf. Manque de reconuais-
.sance.

Iil^i'4.''<li*'i*<' sm.(l. inrjrfdirni', qui entre.)
Ce qui entre dans la eonipositiou d'un reméile.
d'une boisson, d'un mets, etc.

Iiliei>(>«il. ( ir^o-IsCiT.) Illustre peintre né à
JloiUaubau ; (puvres nombreuses : M Sdiirce

,

Vnu (II' Liitdn XIIL
iii$j;ii«'i'lMMMl>lo. adj, L' g. Qui ne peut

être guéri, ji Sys. Iiirumlilv.

liiA-nInnI. *il«'. adj. [gu-i.] (I. iiuiwn,
aine.) Qui appariienl a l'aiiu».

lll«Ë,llfV:lt<«<l«>li. sf. Mi'il. Aciion d'intro-
duire un liquiile dans la gorge.
tnimn'at%tv-V. va. (l. in. dans; gurnilr

,

gou'"re.) I<i)ire. avaler avidenu^nt.
tikEitnltflo. adj. -> g. Qui manque d'iiabi-

leté, d'aptitude.
Il
./H/'Mpc. Qui n'a pas les ipiali-

tés requises pour faire \ine chose : iuliahilc à
tcHfer, à voter.

iiilinlttloiiient. adv. D'une manière in-
habile.

Inliiil»llf>t^. sf. uranque d'habileté. Il 8y>'.

Incfipaiiii'.
Il Cth Aptitvdr , ndreffe.

Inlinltlletc*. sf. Juriepr. incapacité K--

crah'.

iiiliitliltnhlo. adj. ï g. Qui ne peut être
habité.
Ifilinil'itô, «»o. adj. Qui n'est point ha-

bité I! Syn. J>i'i>t>rt, mlildirc.

iiiliailtitioii, sf. Absorption par les voies
respiratoires.

iiiliércucc. sf. État de ce qui est inhé-
rent.

litiK'roiit. cntf^. adj. (I. in hœrrr)i> , fixé

dans.) .loint insiqiarablcment par sa nature à
une sntistance ou à un sujet.

iltllIlH'l*. va. Jiirispr. l'rohiber. (vx.)
iitllil>i<ioil. sf. l'ridiibition.

liilioM|»ltnll(>i*, l*»!»*». adj. ti)ui n'exerce
point l'hosiiilalilé. H (^)ni n'offre point un refutre

assuré : rlriiiji Inln 'jiitalicr.

iialKVMiiHttlUô. sf. Ttefus d'hospitalité.
iiiliiiiiiitiii, Hiiif. Ij. et s. s ins huina-

niré , sans pitié. Il rtVN. Dui-, impilviinhlc.

iiiliiiiiijtliioiiieiit. adv. D'une manière
inhumaine.
iiiliiiiiMtiiltt'. sf. Manque d humanité, de

pitié. Il SVN, Hirrljririr. , minidc , jVrocilv.

liiliiiiian^ioii. sf. Ai-rion d'iniuimeE.

—

Aucuni» inliumatiiui ne peu rtre faite sans au-
torisation par écrit de l'c.l'iic ler de l'état civil,
et vjjigl -iiualre lieures ajires le décès.
inllliinoi*. va. (1. in, dans ; Inomiê , terre.)

Meure en terre un corps humain avec les céré-
monies d'usage, li Syx. Enivrrisr.\i Cth. L'.iku-

iiii r. (Ii'tf rrrr.

liiiiiina'lii»I)Ic. îidj. 2 g. <,tui dépasse
l'iniir-'inal ion.

îiiiu»i![a*l5.!«. adj. ;; ,g. Qui ne peut être
imite.

iiiiiii{<i4>. sf. Sentiment contraire à l'ami-

tié, haine. I; SVN. Aniinofili' , rnniicnli nient.

iiiinf4-lll!«-<>'iM'c>. sf. Manque d'intelli-

gence.
iiiiiid4*'R!i$e'fitt. oïKo. adj. Qui manque

d'intelligence.
iiiiiit«'lli4Cll>Io. adj. 2 g. (,)ui ne jient

être compris, li SvN. tnœmprchtnsible , incvncc-
riihlr.

itiiittvltisHilrttfL^nt. adv. D'o.ne ma-
nière JninlelliLj'ilile.

iitiii<c>i>i'»itl|»il, iio. (i>ui n'est pas in-

terrcunpu.
liilfflio. adj. 2 g. (1. in, priv.; aqvuS; juste.)

Qui blesse l'éciuité , la justice.

Iiii4|ii«'iiic^iit. adv. D'une façon inique.
liilfliiltô. sf. Vice de ce (lui est inique,

injustice criante. H Acte d'injustice : </ncUe ini-

quité! Il Pèche . corruiitiiMi ; chanif d'iniqiiitâi'.

iiliti». . «I«». adj. ( I. inilinm . coiumence-
ineiit.) (,)iii est au commencement. || Sf. Pre-
mière lettre d'un nom : .'iinni' de non inilialo.

iiiHistlciiiv <rtc*<*'. adj. et s. Qui initie.

iiii<i>i<ion. sf. Action d'initier; admis-
sion a. IX nivsieres. à certaines choses secrètes.

initiât l-i'C». sf. Acticui, droit de faire le

premier une chose, de la proposer.
initié, "*». adj. et s. .Vdinis h certains mys-

tères, à di's secrets.

iiliti<>l*. va. (1. inilinrr.; in, dans, ilum

,

aller ;
- c. prier.} Admettre .'i la connai .«.sauce

et à la iiarri''ipat ion des mystères d'une reli-

gicm.des secrets d'une secte, d'une société, il

Knseitrner, met I re an courant : initier qqn. au
contiiirrre. !1 S'ixiTiKi!. vpr. Prendre connais-
sance. : r--'initier oti.r tiffairef.

ii^foet/', ^o. adj. Coloré par l'affluence
du sang : jieu.r injectés.

iiijeetor. V!i. Introduire par jet un liciuide
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laiis une ciiviti' du cori)»,ilaiiri une plaio. Il S'iN-

.iKCTKli. vi)r. Être injecté : ,-a fnrr n' hijrrte.

fiM<*<*t «>iir , tric'e !i(lj. l'io])re aux in-

iections. !l Sm. Jiistrunient fervani; à faire des
injeclions.
ii^|(>etl<»ii. isf. Ai-iion iVinjecter.

il Liquide
t]ue l'on injecte.

li^i«»ii<*( ion. sf. Ordre formel. || Rtn*. Cvm-
innniteiiiint

,
jireK'rijttian.

iiiJoiiMlile. adj. J a. Qui ne peut ôtre
iiiiu'.

liifiir*'. >l. (1. de !i! . contre; ;''f»,le dmit.i
ProriMlé blessant envers iiueltiuun , atteinte
]"irlée à sa réputation. H Parole otfensiante :

lire (les iiiJurcK.
il Klfets iinisitilps : hijurtu <hi

ifiiipii , Je i'nir. ;| Syx. Tort , <i(/i iipe , oulra(ie.

tiij»irl<»r. va. (c. jirier.) Offenfer par des
injures. Il .S' ix.iirttKii. vpr. Se dire muluelle-
uient des injures. H 8v>'. J m-eclirer.

li»JiirlottM<-'nit>Mt. adv. D'une nianière
injurieuse.

lii.|iii'l«>iix , oiiMo. adj. ijui fait injure

,

nuira.','eanl.
Il

Fit,', injuste, iiuisit)le.

liifilMt o. adj. 2 tr. (Jui n'apit point .selon la
justice : iiiiûtre injimlr. || Contraire A la justice,
lu droit : eenlimce injtifir. || Sm. Ce qui est in-
juste ; iliflincliiin (lnju.''lr ft île l'u)jv'>te.

iiifllMtoiiiOiÉt. adv. D'une manière in-
jurie.

lit.|iiM<leo. sf. Manrtuc de justice, d'équité.
-Aclc contre le di-oit.

ii^iiMtifluI)!*". adj. 2 y. (^ui ne saurait
être justifié.

kc'i'iiiniiii. iJtr de ('riniée, ft G l'ïni. de
Sébastopid, sur la Tclieniiiia. Tict. de l'armée
ingU)-fran(;aise sur les lîusses (.5 iiov. i.s^l).

Iiin. Riv. qui sort de la Suisse , arrose Jns-
pruck. dans le Tyroi , entre en Bavière et se
jette dans le It.inube à Passau ; 525 km.
iniinvljamlilo. adj. 2 g. Qui n'est pas

?iavii,'alile.

iiin«t, «'<. adj. Né avec nous, apporté en
naissant : nialailien , idc'cs innées,

iitiic>l*>'(»<l«»ii. sf. Mode d'activité du
syslniie nerveux : /:>iirliniis <l'innirvati(in.

liiii«»eoiiiitioiit. .'ulv. Avec innocence,
-ans fraude ni Ironiperie.
liin«»c*oiieo. sf. Al>sence de culpaTiilité :

fcriiiiniiîlrc V iiiiuncncc d'un ncciifif. || fitat de
celui qui ne connaît ou ne commet pas ie mal :

'•ivre dans Vinnnccnce.
\\ Caractère de ce qui

îi'est pus malfaisant : l'innucencc dr Vayneaa.
iiiii«»eont , ente. adj. (1. in, priv.; nn-

cn», qui nuit.) Qui n'est pas c(mpal)Ie.
il

Hxcnuit de faute, de malice coupable : ihne
niwccnle. \\ (jui n'est ]ias dangereux : rctnhie
'(inoccnf.

Il
Simple, crédule à l'excè.? : personne

innoccnin.
il SyX. Pur, candide. \\Jeu.r Innocents,

tietits jeux de société. || Les Innocents, les saints
fniiocenisj petits enfants de UethléJiem et des
"avirons que le roi Ilérode Ht étforger à la

.'Kiisiance de Jésus -Christ.
Iitn«»<*ent. Ncnn de i:i papes, dont les

l'ius i-cmarciuables sont : îxsociîXT 111. ÇU'.is-

I2lii.) Fit préclier la le eroi.aade et la croisade
contre les Albigeois: excomnninia Philippe-
Auguste et le roi Jean d'Angleterre, y Isso-
I EXT IV. ( 12-l.'J-l25l.i Excommunia l'empereur
Frrdéric II, au concile de Lyon (1-45). H Ixso-
EXTVI.(l.'i52-i:!02.)Séjourna;i Aviurnon. H Ixxo-

C'i'.XT X. (, 1011- l(i.")5.) Condamna les cinq pro-
liositions de VJugustinns de Jansénius. H Ixxo-
CKXT XI. ( 1071-1080.) Eut de longs démêlés
avec Louis XIV, condamna (10S7) les erreurs
lie Alolmos sur ie Qniélisinc.W Ixxorr.XT Xll.
I, Iti'.d- l7t)o. ) Condamna le livre de Fénelon

,

intitulé Mu.dnii s dis Saints.

lnn«»c*t>n<er. va. Déclarer innocent.
inii(»c(llté. sf. Qualité d'une chose qui

n'est pas naisible.

Innnntltrillile. adj. 2 g. (I. innurnera-
hilis.) Qui ne peut se munbrer.
Innoniliraldf'niorttf. adv. D'une ma-

nière Innombrable.
^

iiin«»nié, ét> ou InnoMimté, vc adj.

Qui n'a p,i eiicore^re(;u de nom.
litnOniInA, ée. adj. Sans nom particu-

lier : 0" inniniiijii's.

iiiii4»v««(eiiiv <rlc*p. adj. et s. Qui in-
nove ou tend à inno\ er.

Innnviktion. .si. Action d'innover. Glian-

genu'iit d'une chose ou dan.s une chose établie.

Il Syx. Vni lation , chanyi'ment , révolution.

Innover, va. et vn. (1. nnvare, renouve-
ler.) Introduire q(i. nouveauté ou niodittcation
dans un gouvernement, une loi , un usage.
ln«>nMei'>utnce. sf. Défaut d'obser-

vance des prescri]itions religieuses.
lnol>Mei''«'»tlon. sf. M!in(iue d'obéis-

sance aux lois, aux règlements; inexécution de
promesses , d'engagements.
Inoeciift^, ^»e. adj.Sans occupation. || (^ui

n'est pas occui>:', tenu : place inoccupée. || Syx.
DésiKuvré , I lésdcc upé.

ln-oe,twi'0.adj.etsm. Format oi\ la feuille
d'impression a été pliée en s feuillets formant
10 pages, il Livre (]ui a ce format. Il Pl. Des in-

octavd ou des iri-S".

lnoeUI<il>le. adj. 2 g. Susceptible d'être
inoculé : maladies inoculables.

iii<»eiilsi<eiii>, trice. s. Qui inocule.
ln«»ciil3llion. sf. Action de communi-

quer le principe d'une maladie contagieuse par
riiiirf)duction du virus dans le corps. H Fig.
Ti'aiisniissicm : l'inoculation des idées.

Inoieitlep. va. (I. inoculare, greffer; oculus,
œil, bourgeon.) Transmettre un virus par ino-
culation.

;i
Fig. Faire entrer dans l'esprit.

lno«lore. ;ulj. 2 g. Sans odeur.
InoltVnMir. l-^-e. adj. Incapable de nuire.
inollieieiix, «'UMe. adj. Jurispr. Se dit

d'un testament , d'une donation, où l'héritier
légitime est lésé sans cause.
liioineloMKé. sf. Caractère d'un acte

inofllcieux.
lltonctnf Ion. sf. Débordement d'eaux, fl

Eaux débordées et envahissantes. H Fig. Grande
multitude ou quantité : inondation de barbares,
de brochures.
ln«»iiflea>. va. (1. de in, sur; unda, onde.)

Subinerger iiar un débordement d'eau. Il Fig.
Mouiller beaucoup : les pleurs inondent son, visage.

11 Envahir. Il Syx^ A'oï/c*-, subiiienjer.

iiio|»iné, ée. adj. (1. //(, priv.; opinari,
penser.) A <pioi on ne s'attendait pas. Il Syx.
Imprévu, inattendu , inespéré.

inoïklnt^inent. adv. D'une manière ino-
pinée. 11 Syx. Tinil à coup, subitement.
lno|»|iortiin, une. adj. Qui n'est pas

(qiporfun . qui n'i-st lias a propos.
lno|i|»oi>(iiiif(é. sf. Caractère de ce qui

n'est pas opportun.
inoi«$irnnl(|n<>. adj. 2 g. Se dit des corps

qui ne siuit, point organisés et nfe vivent pas.
inf>ui. ie. adj. (1. inauditus.) Dont on n'a

jamais ouf iiarler. || Inconcevable, extraordi-
naire : conduite inou'ie,

lnox>'«Ial»Ie.adj.2g.Quine s'oxyde pas.
In |»«»ee. sm. [in'-pacé] (m. 1. en paix.) Au-

trefois cacliiit en usage dans quelciues monas-
tères. Il l'i.. Des in pacc.
In |im<tllni»«. (s.- eut. in/îdellum.') loc. I.

Employée en l'arlant de celui qui a un titre
d'évéehé dans un pays occupé par les infidèles.

Il Se dit d'un dignitaire sans emploi,
In iietto. ioc. idv. (ilal. dans la poitrine.')

Inlérieurenu'n,t , en secret. I! Cardinal in petto,
l'ardinal d<uit la nomination est décidée par
le naiie. mais sera déclarée plus tard.
In-ltlnno. adj. et sm. (m. 1. sur le plan.)

.1

I.
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L'i

liVl

l'orinat liiin iiniiriim'' Uont la feuille no fonne
1(11 un ftiiillet.

Il l'i,. IK'8 in-plaiw.
liU|ii»lillHl)U.. adj. L' K. Qui ne peut

otre (luiililli' : loiuluili' Iniiualitinlili'.

IlItlHHl't. >>iii. — V. (Jiinrlatioii.
lii-f|>i»i«to. afij. et s)ii. [in-coii'iir-fi).] Fcir-

niîit où la feuille inuninire n rtC' pliée en 4 ci,
forme .s pages.

|i Livre de ee format. || l'i,. Den
tn-quarlti on îles >«-.l".

iii<|cii«>'t, i'tv. adj. (I. !>., priv.; q,u,;lu^,
tramiuUle.) Qui a de riiniuiétude, de l'agita-
tion, du trc lile.

Il Se dit des liassions, des
mouvenien, de l'ànie : diHril,' im/uiCle.
Iii€|iii(>«niit. iiii(«>. iidj. (^ui cause de

I imiuiitude
: riiieiiiajic Imjult'lunt.

iiKIHiotoiv va.' (e. attrrcr.) Troubler le
repo.s la tnuiciMillité.

|| Susciler .piehiue eliose
ae faelieux, a^'iler l'âme : rciw sintation Vin-
ÎUR/c. Il S'iXfit'iKiKii. vi.r. Devenir imiuiet. il«YN. luKriiii'iilcr, iiiiihMi'.r, vr.rrr.

liKliilôfiKlo. .sf. Trouble, agitation d'es-
prit,

il liic(jnslaijce d'humeur, amour du elian-
fc'ement. il Svn. Alarme

, pan:
.ill(|HiMittMll>. siu. U. inqnhitHM, eii<|ur-

rir.) JuKe de rimiiiisition.
|| Celui (lui fait des

reclierelies, des emiuctes minuiieuses. H Aim. m.
hcnitateur ; rri/nnU inmihiii iirn.

,iii(IiilMiti«»ii. sf. Jleclierclie, perqui-^i-
tion ve.xatoire. H Tribunal établi par le paiie
Inniiceiif 1 1

1 p,,ur veiller à l'iutéKrité de la foi
iifliiiMlloi'Jjtl. Mio. adj. Se dit d'un

pouvoir ombrageu.x, d'une recherche vexatoire.
I-A'HI. Inseripiioii abreviali\e sur les cru-

cUix el (lui signille : Jcsus yazarcnuK Itcx ,/u-
i/œorum, Jésus de Xazarefli, Itoi des Juifs.
l»Mnl(MlMH»l)|«fc. adj. :; k. Qui ne peut

être sai.si : voleur insalKi.-'^ahte.
|| JurUiir. Dont

on ne peut opérer la saisie valablemeni. |' Kit,'
Qu'on ne peut percevoir, coui prendre.
liiMululirv. adj. .' g. .Malsain, nuisible à

la saute.

liiM»liil)i>euii.>uf,. adv. D'une manière
insalubre.

liiMitliibi'ité. sf. Caractère de ce nui est
mal.sun.
liiMuiiité. sf. (1. inm'iiias, folie.) Absence

de raison.
|| Aclioiis nu paroles de fou.

iiiNntiublll<.4>. sf. Caractère de celui qui
ne peut être rassasié.

|| Fiu'. Caraciére de ce
([ui ne peut rassasier ; l'inmtiubilM des honneurs.
inM»ti<tl)Ii>. adj. t> g. (. L de in, priv •

.-•«(M, assez..) Qui ue peut être rassasié.
|| Fig!

Qut lie i.eut cire satisfait, assouvi : aiabitwn
ii)i><(lia >U:

f»«»< liilileiiioiit. adv. D'une manière
ins.'itiabli'.

liHMcioiiiiiioiil. adv. Sans le savoir.
iuMci*lt>tioii. sf.Ce .|ui est inscrit sur un

monuiiieni
,
sur une monnaie, etc. || Avis écrit

jiourservirderenseignenient.il Action d'inscrire
sur une liste, sur un registre, etc.

|i l'rcndre ^ts
inxcriptums , se faire inscrire comme étudiant
siu; le registre d'une faculté. H Jnwriplhm iiin-
rt((WK', enregistrement, au bureau des classes
de ceux ipii peuvent être remis jiour le ser-
vice de la marine.

|| Tn.^criplion sur le yrand-
Uvre, titre d'une rente due par l'État. || /;i,f-

i-ripiwn /i//pol/iécaire , ment ion que le conser-
vateur des hypothèques fait, dans ses registres
du privilège d'un créancier sur les biens de son
débiteur.
iiiMei>ii*o. va. ( c. Atùt.) Écrire, faire

mention de qiieliiue chose sur un registre,
sur un rôle, etc. |i Mettre une inscription.il
Math. Tracer une llu-ure «lans l'intérieur d'une
iitUre. i; S'isscRiitE. vpr. Écrire ou faire écrire
son nom sur un registre, sur une liste, etc. ||

li inscrira en faux. — V. Faux.
InMCi'iitnlilc. iidj. 1' g. Qui ne peut être

Bcrtité, compris.
i: Syx. IiniKnélnihle.

g. Qui ne peut être
liiMc'VHlilc. adj.

coupé, partagé.
iiiNoctc. sm. (I. eectum, coupé.) Petit, ani-mal sans vertèbres dont le corps est divùsé paranneaux.

Il Fig. fttre cliétif, niéi.r.sable. (A,
) . nible.au ci-coiitre.j

i»M«'e<ivltl«>. adj. 2 g. et sni. d. cmkre,
tuer.) Qui tue les insectes.
li!)Nt'oflv«»i-t'. adj. et s. 2 g. Oui se

nourrit surtoiii dinsectes
liiMÔoii|.l(c>. sf. Manque de sécurité.

1 V'^, i^*'-
'l'IJ- t'f' 8111. Se dit du format oi'i

la leuille d impressitm est pliée en ir. feuillets
faisant^ .32 pages, et du livre ayant ce format:
il i I,. Ues in-eeue ou des in-lCt
liiMOUMv, c-c. adj. et s. Qui a le sens

tioiiDic, la raison égarée, il Contraire au bon
sens

; paroles insensées. 1\Sy y. Fou, déraison-
nable

, e.ilravagant.

iiiM«>itMl|iiiiNnt(>ui<, trieo. adj.M/,,/.
(,)ui cause 1 insensibilité, h Sm. instrument em-
bloye iiour obtenir l'insensiliilité
iiiM*>iiMiliiIl« i". sf. Manque de sensibilitc.
illMt'iiMilile. adj. 2 g. Qui ne sent pas,

qui 11 ei.rouvepas de sensations. H Privé desen-
silJilit»' morale : insensible aux plaintes. || Imper-
ceiitible

: mouvement insensible,
liiweiiMil»l<'iitc>iit. adv. D'une manièrenon sciKxihle,

il .Syx. Peu à peu, lentement.
iii!>4c>|M»i>Hl»lcv adj. 2 u'. Qui ne peut être

si'iiare.
Il Lie

, uni par le sentinient : ami^
inséparables.

iiiMÔ|M«i>»lilt'iiiei!it. adv. D'une ma-
nière iimcparalile.

*'*',*",'**'''• ^"- <^'' '«> f"! ix-rere. entrelacer;— c. altérer. ) Mettre dans, faire entrer : insé-
rer une l'Iause dans un traité.

\\ .Syx. Introduire.
iiiMoriMoiito, eo. adj. et s. Qui n'a pas

iwete serment.
|| Prêtre, insermenté, celui qui

avait refuse de prêter le serment exigé par la
constitution civile de 17!)0. || Cru. Assermenté.
liimertloii. sf. Action d'insérer, n Ce qui

est insère.
|| Anat. Attache d'une partie sur une

aiitie.

.
*.«».»**«li«'n«oiMen*. adv. D'une manière

insidieuse.

iilMl«lioiix:, eiiMo. adj. (1. de insidia .

emlniches ) Qui cherche à faire tomber dan»
des embûches, ti tromper. H Svx. Trompeur.
(•aj)tieu.r.

iiiMiAiriio. adj. 2 g. ( 1. inslgnis.-) Remarqua-
ble, eu bien ou en mal : courage, lâcheté insigne
lilHIjtriio. sm. Marque distinciive : les in-

signes nii/au.i:

iiiNlÀiTiiiliitiiec. sf. Caractère de ce qui
est insignitiani.

iiiMitt'itilluiit, auto. adj. Qui nesit;ni-
ne rien. Il S.nis iiiiporttince : homme insignifiant.
iiaMiiiiiaiil

, MiKcv adj. Qui a le don
d insinuer,

ll Svx. Attirant , engageanl.
ii>Hiiiiia(i4»ii. .^r. Aciicin 'd'insinuer de

.s insinuer.
|| Adre.s.-e dans le langage pour faire

entendre un.' chose sans l'énoncer en ternies
formels.

\\ Svx. Persuasion , suggestion.
liiMliiiioi'. va. (1. de in, dans; sinus, le

sein.) introduire doucement, avec a<lres8e.
i;

Fig. Faire iiénétrer habilement dans l'esprit •

insinuer une ihictrlne.w H'issisv.F.n. \]n: Péné-
trer peu à peu, s'introduire adroitement.
iiiMii»i4lo. adj. 2 g. (1. in, jaiv. ; sapidus .

savoureux. )8aiis saveur, sans goût. |î Fig. Sans
attrait, sans esprit : poème , homme ini-ipide.
liiMi|»i(leiiit>iit. adv. D'une manière in-

sipide.

iii»iilltitli(t>. sf. Caractère de ce qui est
insipide.

liiMlNtaiiec-. sf. Action d'insister.
illMlMt«>l>. vil. ( I. in , sur ; sistere . s'arrê-

ter.) Fiiire instance, solliciter, dire avec force
et persévérance,

il Svx. Appuyer.



i ne lient être

upé.) Petit aiii-
s est (livisO par
l'IiWblt', (/Vf/.,

sm. ( 1. ftti/eri',

2 «. Qui .se

f? si'cun'fi',

(lu format où
en It; ftllillet^',

uiit ce fcirnial.

(,>ui a le sens
traire au hou
(•'ou , lie raison-

le*», ailj.' JA'//.

i.sininicnt eni-

'desensitiilite.
ne sent jias

,

I l'rivé de sen-
ùnles.

Il liiiiier-

y. U'iiiie ina-

e. entrelacer ;

entrer : inné-

s. Introduire.
s. Qui n'a pa?
'lié, celui (lui

t. e.tigé par la

t. Aiti>ermentî\

érer. H Ce nui
)artie sur une

l'une inanièrc

l. de inx'ulid .

tomber dani»
X. Trotiipeur

.

>.) Remarqun-
tc/iclé iiii'iyiii'.

Clive : li'S hi-

re de ce (lui

(^ui ne sii-Mii-

' in.i/!jni/iii)il.

ni a le ddu
iniL

int-inncr , de
^'e pour faire
'r en termes'
km,
ta ; sinuD, le
te adresse,

i;

lus l'espril; :

vpr. Péné-
tenu'nt.
\'.

; fapidui'

.

. Il Kig. San.^
' ùin'pit/e.

manière in-
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ll^^^^^^BI/ f

;^U^^^^^K
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'
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liiMOcInllIIlt^*- f-!' ('Mnu'tcrc il'>' |»r-

rtotiiic illSdCillllIr.

IMA«»<rl(il»l€'. iKlj. •-' tf. Avec ciui OH HP

,M'\if Hvoirdt' riocii'tc ou vivre.

liiMnlMffMn. nf. Artlon rt'exii.wiT un so-

leil, i;
MulMilic cniif; ^e pur un nolcil tro)i anleiit.

lilM«»l4>iiilll«*At^ 'iilv. Avi'c indolence.

liiMitlt'iic'o. sf. Ifii idicsse irr6vérfnciense.

il Action . imroli' iiitiolcnU'.

lllMOfonl , «>n<«'. M(lj. (]. in^tileiin. (|iu

n'esr iniH (liiim la coiinuiii'.) ».>iii se luirte à des

hfiicliet<«eK contriiiicH luix bicnsiiiiKMs, an res-

Iiecl.ll Qui m iiift un -dessus des antres et

«lierelie H humilier. Il S l'eisoiine insolente.il

,Syn, Imperlinent, iffronU; , litniKiin , nm^nnt.
iMMOlItO. arij. a !?. (!.'«, l'riv. :

^oUlu!<

,

aceiJiitnmc.) Contraire à l'usai-'e, aux rri-'les.

lliM<»llllltllt«. Hf. Car.ntère de ce qui cHt

itisolnlile.

liiM<»lnhl<^. adj. 2. Qui ne peut se dissou-

dre. Il V\«. (^n'nii lie j>put résoudre, expliiiner.

liiM«»l vatl»lli(e sf. Impuissance de pa.vcr.

liiM<»lv4»lll«>. adj. -' it. Qui n'est pas sol-

vaMe. 'ini ne peiu jiayer ses dettes.

lllM«»inille. sf. (I. in, J)riv.; xamtuif, som-

meil.) Privation , alisence de soninieil.

liiM«»n<tl«f»lc>. adj. - a- Qni lU' peut être

soiulc'. Il Ki».'. Qu'on ne lient exiilinuer.

liiM«>tir'fni*e«. sf. t'aractère d'une per-

sonne insouciante.
iiiM4»ii«*IMntnii(oonliiM«»ii«*i«>'iix,

oilM**. .adj. Qui n'a souci de rien, 'ini ne

s'allecle de rien.

liiM«Mitill«. I«e. î^lj.et s. Non soumis, i

S^f. .lenne soldat 'ini ,
ayant re(;u son ordre de

route, ne s'est pas rendu à sa destination dans

le délai fixe.

iiiMOnmlMMlnti. sf. Dt'faut de soumis-

sion.
iM<M>t«ten<tl»le. adj. -2 if. (Ju'ou ne peut

soutenir, défendre. H (^li etioiiue extninement.
liiwiiet'te»" va. (.1. ùi, sur. «lans ; i^ixt-tarr,

regarder.) Examiner, contrôler avec autorité

.)u en vertu d'une mission.
liiM|t4>c*t4Mir. t**l<?o. s. l'i^rsonne dont

la fonction est d'inspecter et de faire des rai>-

ports à i'atitoriié supérieure : inKiiciteur des fi-

lutnccf, d'arwlt'iiiic, imipccIfUT 2)riiii<iire.

iiiMi»oc*<ioii. sf. Action d'insiieeter, de
coutroler.il Fcuiction. jplace d'insjiecteur.

iiiM|»ii'»t*Mii*, *i'le**. adj. et s. Qui ins-

pire. wAiMi. (^ui concourt à l'inspiration : mue-
rlcii inupirnlcuv^.

ImtmtAvtttUm. sf. Acti(m d'iiisirirer, de

faire naître une pensée. ;i
Sentiinenl

,
pensée

viui anime le poète, l'artiste. || Ktat, mouve-
ment de rame insjiirée , éclairée de Dieu :

/'/».<-

pir(iliondf'<pf<q)lit'tei>. || .(«'(/. Action j'ar Impielle

l'air entre dans le* poumons. |! l'ru. l^xpiratUm.

liiM|»lrc,éo. adj. et s. Qui a re(;u l'inspi-

ration.
liiM|iii*«>i*. va. (I. in , dans; spirare , souf-

fler.) .Soufller, au'ir dans le cfrur ou l'esprit, en

parlant de la divinité : Dii'ti l'iii.^pire.W Uowwer
de l'entliousiasme : la r»<' de Idrâin }ii'iii!'pin'.

Il Fiiire naître une pensée, un sentiment :
/»>-

• pircr l'amour liu Irarail. W Faire entrer l'air dans
les poumons. H S'isspirku. vpr. Recevoir l'ins-

piration, il Syn'. Inninner ,
"uijiii'rir.

iM|»i>iic>k. ionoo^h. V. d'Auiriclie, capit.

du T.vrol, sur l'Iun : ôô sur le chemin de fer

de Vérone :i Municli. ( Carlp, V, Pt,. VI,)

iilMtntvIllt^. sf. Défaut de staliilite.

iiiiH(l> i_il4>. ;idj. •-' s.'. (,!ni n'est pas stable,

ferme on .hiralile.

iiiMtdltleiiK'ikt. adv. D'une manière
iiistalile.

inM<nll«i(i«»ii. sf. Action d'installer on
par hKincUe on i si installé, i,

Arrungenienc in-

lérienr d'une maison.

lliMtntC«'l*. va, Mettre on possession d'un«

place, d'un emploi, li
.Mettre en (ilace, établir

dans >v\. endroit : îiikUiIIii- uni' pnwpr.

iiiMtMniiiteiil. adv. Avec instance.

lnM#ltil«*<'. sf. (I. in^hin», t\u\ se tient

sur.) ,S(dlieitHti(ui prer-.sante. ,\ JJeniande, pour-

suite en iustice. ;: Trihiiiial île V InHutuc, celui

,|ui connaît des contestations civiles (lui sont

au-dessus de la compétence du jn.tfe de paix.

liiMtnial. siu. Très petit espace de temps.

,1 KVN. J\ti:iii< Ht. Il J liiiet'Jiit, îiuSSltôt. Il A i-liiiijiie

inoUinl , sans cesse.

tnmttknt. «tlt**. adj. ( 1. in, sur; "Uin»

,

.pii se tient debout,) Qui se fait avec instance:

priiv iii'tdHli'. il Très proche : 'laiiyer instant. Il

Syn". l'riKfaiit, iiiiiiiiii) lit.

iiiHtiiiitaiiô. «'*'. adj. Qui ne dure qu'un

instant , iini se produit smulainement.
liiMlaiilikiaéi*^. sf. Caractère do ce qui

est inslaiilanr.

laiMt» lit 41 «>*•**'ttt.a<1v-D't>nP manière
inslaiilaiice,

liiMtltf (« I"). 'oc. l'i-ép. (1. ml iiftar.) A
la niiinicre, a l'exemple de.

fnMtstiii'»<i<»ii. sf. Ktablissement.
ItlMliilil'C'i*. \a. I I. inutfiuniir.) Etablir,

fon<ler.
. .

liiMlitftiloiiiv «l'Ioe. s. Qui incite ou
pousse :\ r.'iii-e une chose.

iliMliACHll»!!. sf. Incitation vive et pres-

sante, li
.sVN. ,V»f/;/p«//()n . aiillicitntinn.

IMMl Itfiieiv va. (.1. inftigan'.) Exciter,

pousser à.

liiN<illa<i«»ii. sf. Action d'instiller.

iiiM< llli'l'. VH- il. '", dan»; stilla , «outte.)

Faire couler trciufte à ffoulte.

li«M<liic<. SU). inw.^iL in»iingucre,va\x»mT

il.) Motiveiiienl naturel et irréfléchi qui iiousse

à faire une iliose : l'inflincl «h/ diriii<[h'H nni-

iiiiiiix. \\ V'v^. (iianrte «ptitude, propension irré-

sistible : (Vnir l'inKlinrt île lu iiiiiniijiir.

iii(i*<lnf<ir, IVO, ad.i. Qni iiaiL de l'ins-

tinct : iiHtHI-iiiiiul inulillflif.

iliwiliiollvoMioii*. adv. l'ar instinct.

liiMtltlK'i*. \a. (1. de //(, sur; MitHwff

,

établir, l rminer . fonder une chose nouvelle :

inslitiicr uiir jcli: li
Établir en char.^'e, en fonc-

tion. Il X(niimer son héritier par testîiinent. :l

SVN. l'oiidi )• , ilulilir.

liiM<itiit. sm. ConstiHition, règle dun
(ndre religieux, il L'(U-dre même, il Titre de cer-

taines sociétés saviintes. ||
InMilul de Fronci: ,

socii'té savante comprenant lescinci aciidémies.

liiM<i<ii<c>M. sf. pi. Ouvra.ge élémentaire

,pii rent'eiine les princijies soit du droit romain,

soit ilu droit commun ;/'•,- /nt'litKk^dcJKi'linitn.

liiM<i«ii<eiii', «rleo. s. Qui institue,

qui foiKk' : iiifliliili.iir d'un ordre rcli(jieiu:W

rersoniie qui <leiine l'instruction iirimaire.

iuM( ii li( i«»n. sf . Action d'i nst it uer, d'éta-

blir. Il
('luise instituée : pifii^c infiiiution. \\ Mai-

son d'éducation : iiiinliliilion dr/> >!otird.-- muets.

iiiMti-iiotCMir. sm. Celui qui instruit. 11

t'liar,i-'é d'exercer les jeunes soldats. Il
Auj. Ca-

pilitiiie Inslruilritr.

ii>M«i'ii«*«ir, Ive. adj. Chose qui ins-

trtlit : lirl'irc in.<lrui:liri'.

liintriietloii, sf. Action d'instruire, de

dressera qq. <'liose. Il Notion», connaissance.-?

acquises : aroir du r(H,-'(/'Hc/(oH. Il
.Le(;ons,, pré-

ceptes ((ue l'on donne pour instruire : l'ICnni-

jlile noya doniu' dr liolutairea i instructions pour la

vie. Il Ordres, rensei,«:iiement8 donnés: le minis-

tre a donné ."es in.'tructions. I; Tout ce qui est

nécessaire pour ju.ger une cau^e : iusirurtion

d'un prveès. il
Jui/e d'in."truction , lua.gistrat

chargé d'informer sur les crimes on <lélils.

iltHti'tiIro. va. ( I. instrucre , bâtir.) Pour-

voir de connaissances, donner des lei^ons.

Informer, avertir ; être instruit de ce qui sa
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V. D'une nianicTe

(1. ad inMar.') A

s. Qui incite ou

CLo.se qui ins-

J'

]:

namc
\\ Mettre une affiiire en itmî ir.iii> jnu'ic

recueillir leH preuves cl inrerroKer le.^ iirfvenuH.'
H S'iNSTinriiiR. vpr. Ai(|iirrii- de riiiMtnieiion.'
SvN. Aiii)ronâre , pn/n'nim i\

IliMtfiilt, lt<P. arij. gui a de linmruction

,

lu s;iVoir. il t^YN. hrf/ihA
iilMll-lilMt>ii«. S111. .Mîu-Jiine, aiipureil

i'itil iiour aider IMrt drtnp «ert r.]),.ml ion»'
1

mine (lanB non Iraviiil : InMriimiiii ,l<i mn-
,"' ()'. .M(;ar(}t;F ); amtoirn ( V, jintre inn. )
.Moyen, lont re ciui nerl m jimiliiire nii elIVl :

/(( /' infiniment dv. Infortune tir. i/qn. \\ 'J'ilre
p.'ir l'crit , acte nolnrir.
iiiMiriiiiioiifnIr*'. adj. l> u. Juni'pr. He

'III il un Iciiinin i]ui as.-^isie un i.fllcicr laibiic
iHiiir la \ali(liir iriin acie.
iii«<i*iiiii«Mi«i«l. ni*', ailj. (,)ni sert

• 1 lu.-ilrnnient : iini^i' inKlrtuDinlali
. \ i^wi p'pxi'-

. nie avec de.s inwrunient.s : iniisiqiir inetrumen-
tiili'.

iiiM<i'iii»i«>ii(ii«|»ii. uni. :\raiifère dont
l:i imrlie insirniiKiiiale d'un ujuroeau de mu-
• iijiit' esl (lisiHiS'c.

iiiMli'iiiiioiUoi*. vn. Kiiire <l.'.^ e.iiitrals.
)ii-.i(c«-\crl>Miix cl aiilre.s aeli's imblirH.
iilMli<iiiii«>ii<lM<4>. .^. cl, ailj. 2 ^'. Oni

iinc (1 un jnstrnnienl. de ninniiiuc.
iilMli. .-m. jyiioraïue qu'on a d'une cliuse •

<
//.(.// irt,.,,.

,1 A i.'iNs,- ],K. !,„•. prcp. Sanscin'oii
(' sacllP : „ l ,;,..» ,/, «... /»,,?;,,..«.

Il (JtII. Jll »(( ,/,..

iiiMHl»iii«>i<Mil>Ili< o. .^f. l'ropritté d'Otre
ii-uliincrsililc.

iii.*«Hl»iii4M'iNil)l«>. adj. 2 pr. Qui ne peut
!i'r siiliincru'c : iinlt/vi !i)«i(hm/')-s!l)/r

iiiMlilK»i>(liilitti«ni. i=r. ]),iaiit de «u-
onlmaiioii.

Il .SvN. /h'sufn-hi-'nurr.

iiiMiilM>i*4l«»iiiit>, ««««.adj. (jui a rcMirit,
(1 iiisiiliiirdinaliiin

, de rcvcdfe
"MHlM'OM ou IWIll>|>foilM. i;aul(,i-i

'In .N. de l'Iialie, eai.il. : .'\lil,-in.

iiiMiivoÔM. .«iM. .Alamiue de snecc-
iiiNiiliiMuiitiiioiii. adv. JJiinc inaniérc

insulllijante.

iiaMiiniMjini'o. sf. Caractère de ee <nii
•>l iH.-^nfMsanl.

il Svy. Jnrojmcilé, inaplitarfp
iiiMiiniMHiK

, »ii(c>. (,)ni ne suffit ms •

'iifiiiH ni^^Kjn'.-'onlr.-:
(| Iiirnpdlilr

;i>Miimn«ioii..«f Mal. Action dinsuffler.
.

•".*""*''«''.*-^",- '""'"'"'''" "l'"»lt'<l<i souffle-
:..<i,jH,Td,- I ,(,,' tluiiii une liitlli: ilf. nni-on
iiiMillitii'CV nilj. et .s. L' w. (|. innda, ile )

',1111 hiiliiic une ilc.

!l!!!!I!!ï""?'
'.*"**'• •"'•'• ^'"" «''" i''JuHeux.

iiMiillo. ,<f Af,'res.sion (dl'eusante de fuit
'

I ue iiarole.
ii Attaiiue hrusciue et vive II Syv

l'iinn.aOronl , outi-ai/c

M,!,d,Tr'r.M;
*^'- "^J- '^' ' '?"' '-' '•«;" ""«^

Mi:-iiit('.
I; ( Tii. .lijrcKiieut:

.

•",';?".'**'»•• ™- ('• <lt> <«, sur; .•./,//«,',;, sau-
;•'.) ir.iiior insolcniment, outraper de fait oui" l'iirole.

ii Atla(|uer à dccouvert : hmdter unrnrfny,e
( Pou usité.)

|| V.v. Manquer d'éçard •

iiiwiH» «•iir.sni.ijui insulte lialiituelleiiient.
••Mii|»|ioi.|al»I(>. adj. - ^;. Qu'on ne imit

-ii|.|M,i'ici-
, soiurrir. il .Syx. iHtoh'rahlc

iii.Nii|»|(oi't»l>|oiiit>iit. adv. D'uneMianicre iiisujiiiorlable.

,„'.'i"?'"'**' ' V*'' ^•'J- ''t •*• •»"» esf' ^'i-t insur-
li'ctioti . (.], i-,.V(dlc.

.

liiSMi'steii* «. .«m.iil.Nnni donn'é au \' Amc-
iicanis soulèves coin,-e l'Angleterre , en 1776
iilMiiPApoi.. va. (1. in, contre; sin-gerc

. »i''\er; - c. juç„-r.) Poiisi?cr A la révoUe.
|| S'ix-

^! uiMOit. vnr. Se in(Mii'(i en v.MieUioii

lie .siirniontc
: ubstach. insvrnmnlnhle.

iiiMiiri'veti»!!. sf. Action de s'insurger
.;

>e.soulever coiiiie un jionvoir étaldi. ii Syv!
!<<-ivlti: , eiiieute, sijdilion.

*"«*nri'«'>c>«loiiiit>|,«.||o,ndj.Qui ti^ntde I inHurreciion.
^

Intlhet , ikcK.. iuij. [f„ki'.] ( 1. in
. priv.i

^nrt«», touché.) Dont on n'a rien retranché
'

nomme iniurio. n Kig. Qui n'a houtTert aucune
altération

: pruliihl, r,'i>uliiii„n intarlif.
klnlllt'. si'. Pierre iirecieuse ifravce o»i

creux. Il Cru. <„i„i<r.

iilnnurlhlllt^. -(. Caractère de ce nul
est iniaiinfilile

'

-1.,*!'* 'V**"*'*'- "'' J' - *"'• '?"' '•'Iiappo an sensun toucher, <ini ne peut pas être touché.
lii<iirl»«M»l»l«'. adj.'.'K (^ui ne peut éire

tan. epui«e : courir inlnriAfnhh:
\\ Fi-, Oui dure

loULflclniiH : litdill iiil/innuiili/i:

.lit(ni*lMM»l»|«>iii«>iit. adv. ij'une ma-
nière inlanssalile.
lm«'«-r«|, „ !«....„ij. (I. inie„,r. entier.)

• .ZL*^',""
'''''

• l'"ll<- ""•>>' inliif/rni.
il Math. Calrul

intfrfral, par lequel on remonte d'une dérivée
on dunediller.'niielle a la fonction d'où elle apu etr(Mlednile.
lntywi.,i|«.|iM.|i(, adv. Kn totalité.
Iiifotti-ttlilo. ,.f. Ktat d'une cliuse inté-grale, coinplele.

,..*"*^.«»'""* "»•<«*• îi'lj. Qui ontrilaieii
1 nileu'rite d un tout : I, >• l„-as

. L jawInH, s,.nt
I IfK partait H ml -iraiilis du ce/';).,

„,.;,"* *'**""'""' ^^- ^''^">- '''"'•"l l'"lll- inte-

un ne i>eni a lerer, corr -...-e :,/«„, iutbjr):
\\

y, I II. (omiiitdi/r. J
11

I,.*"'*"**'**'"'*'"*'
'"''• ^''""*^ lu'uiière in-

iiiil«>Ari>ot>. va. Ce. allrrn:) Mail,. Tnmver
1 mtetrrale d nue dill'ereniielle
liitovi'il*'. st. Kiat d'une chose entière

l'y"
'Hdoinin;,wc.

Il Kig. (Qualité d'une per.sonne
intègre.

[|
sv.N. r.'/'/i,

, ^„•,.(!)(•^!

liitolleot. sin. J'Iillos. Kntendeinent.

VnXr, T.**n- 'TV/ "!'• ''"' ^'Mienth
1 iniellect : .facidic inldlvi-iiro
liilollooliK'l

. olio. adj. Qui aiipartient
I intellect.

Il Spinuiel
, immatcrîel : /'a,«c estune .iidi^laiirc inUllirlurlh

lii<«'lloo«u<>lloii,(Mit. adv. D'une ma-nière iiilellecinelle.

ge!"e
*'"'**'""'•**"*• "'^- -\\'^'; inft'lli-

onî"****!'*'*'"*'**' ^*' ''''t'Ulté intellectuelle,
cnpaciie de comprendre, les choses.

!| Substancepurement sinriiuelle : Dieu est la mimraini: in-
'<;/'w«ct II Connaissance a)>ia-ofondie : l'intel-
IW,u,re d,'s oj/aire^.W Adresse, habileté : x'ac-
quill,',- Il un,, nnmiim aire inlil/ii/i:nn:

Il Accordde sentimenis
: ih vlrmt en hi.nne inlillioeme.

I Connivence, relations secrètes :af«/>- ih^inld-
lif/cni-r, a,;:,: les conjurée.

|| SYX. Entendement,

f.nnî^*'*,"**'"*
'*'"*«*• î^'''- l'otirvu de la

faculté de concevoir, de raisonner,
il Qui abeaucoup d inielligeiue, d'adresse (ai d'Labi-

lete.
Il hix Capabli-, iinjénicux, Main:.

premfre *"*'*'• '"'^- ' '' ^'''""^ '^ *='""-

in?fn**^'?V****'*'****'"*- '^''^"- l''""e manière
intelligilile.

iHt«>l1rl|»i^>t>Hitc*(\ sf. Vice opposé à latempérance, ;1 la sobrieie.
|| Fig. Toute espèce

d excès
: tntempi'ranci- de lanr/nge.

ii»t«ill^éll<««M(, Mtkto. adj. Qui a leMce de 1 inteiliperance.
|| Fig. Qui ne mait se

contenir.

in<(->iiliép4>, ce. adj. Déréglé, .sans mo-
• leralion.

Intoinitorle. sf. Désordre dans la tem-
peraiure. dans les .saismis.
lii«4'iii|»c>M<£r, Ivo. adj. Qui n'est pasfan en temps coinenable, à jn-opos.

1KT !||
ilMB^'Hl

^B-"'''i,.-
ilm

'^^B^^^^^BÈa ' . fl

i^^^^B' ^

^^^^B ^

I^^^^H'

mKk fi

i^^H '1

^H-' ^

i^^^^^^^^^K' '"fi

^^H '^

^^^^^B

1
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illt«>lll|*«*MllV4*lllt*llt. udV. D'IIIUMII!!'

jiTi' iiili'iniH'Htive.

Iiit«*ii»l>l«>. iidj. S g. OÙ l'on ne veut plus
-! tt'iiii' , Ht' (Il ii'iidre.

liiloïKlniio*'. Ht. Aftiim il'iiiliiiiiiisti'cr,

.!• iiiiiirviiir. ilCIiiirge, Uciricurt' de riiiti'iidiiiit.

/iiltiiildncfi iiiililnint , coriiH cli!irnt< de iioui-
,iiir aux lienoiiif d'une iiriuée («oldo, éiiuipe-
iifiit, vivren, ininiitioiiB, etc.).

Il Hyn. Adiuinin-
iriition , ijenliiin.

Ilitt'iltiHiit. Hin. (I. intrnfhre., être atten-
ilj ("liai'i-'e d'une réKie de hieuH, de l'iidniiniM-

ii'iition d'une Kniiide niaJHdu , ete. il Autrefoin,
.luiiiiirtl râleur d'il ne iirnviiice. H Inlinilunl niili-

'Utv , Dflloier i|ui est à la tête de rinteridHiice.

llll<>ll(lMiitc'. Hf. Celle (|ui exerce le»

i.cinert fcuictinns iiu'uu intendant. l| Femme
Inn Intendant.
illloilM*'. ailj. U g. (I. inlensiu.) Considé-

rilile, tri'H vif : tivuit , friK'l inIcni'P.

iiltoilMir lv«'. adj. (^ui u le carartère do
! intensité, il Cutturi' iiilininire , (pii aicnnuile le

navail Bur un terrain iiour faire iirciduire le

l'Ius iioB>il)le.

iiif«>iiMi<4>. »f. DeKré de force, d'activité.

iiitoiilci*. va. (I. inteiihin- , tendre vers.)
! ntreiirenilre , faire : inliiilir un }»'(Ht'n.

iiitoiitloii. Hf. .Mouvement , tendance de
anie vers un but. || Projet , résolutionH : raini

' oiiutUtez mea intentione, || HYN. Dvfuein , vii-

li>nlé.

lut oiitioiiii/', **«». adj. Qui a certaine
iilention : hinn , imil , iiiIcK.r hilintiimml
lilloiitl<»ilili'l, «'Ile*, adj. Qui aiiiiai-

;rn( Il riiilenlion.

iiitoikti<»ii»«>Iloiiioiit. adv. Kn inten-
'lon.

Il Cru. A'fficilii'iiicnl.

l*i(t>rcn(lciic>.«. !jf. ( !. inlcr, iiarnii
;

1- •'c, tomber.) Trouble dans les '«ulsiltions

iirtérielles.

liitoreinflciit, oiitn. adj. Qui offre des
mlercadencch : jimil» hilc.rcadinl.

iiit«'renlMir«>. adj. 2k. Intercalé, ajouté.
Iiiur inlerr.iiluirf , jour ajouté au mois de

i vrier dans les années bissextiles.
iii(t>reHl»(ioii. sf. Action d'intercaler.
iiit«^i>«rttl«'iv va. (1. inU.r. variai ; calarc ,

.[ipeler.) Ajouter un jour, tous les iiui'tre uns,
!!i mois de février, il Insérer, ajouter après

1 ouii ; intemilcr un p(Msii(ji>. dans un texte.

Iil**»l'eé«leiv va, ( c. ultirrr.) Intervenir,
-olijciier poui (lueNiu'iin.

iiifopc«|>(ei'. va. Ciiiiirctptuin
, iirciidrc.)

Scmiiarer par surprise : hUi.rnpter une lettre.

Arrêter ; inti rcejiler la luiitifre.

iiilt>i*ec>|iti«»ii. sf. Action d'intercepter.
iiKoi-ecMMOiii*. sm. Celui iiiii intercède.
iiiloi>c*c'WM%>ii. sf. Action d'intercéder.
iiilc'i-eoMf s»l, nlv. adj. (jui est entre les

1 iites : ner/ii , iii'tn-lei< intp.rco.ttau.c.

liitt'rviirr"!!!. «>iit«\adi. Qui se place,
Miii survient entie. Il Maladie, intercurrcntcH

,

\\n suriieuneiit dau.-i le co'/.is d'une autre.
iiit«>i>c*iitHi(«, c'c. adj. (1. inter, entre;

mitin, peau.) Qui est entre cliair et peau.
iiKtfi'divti*»!!. sf. Action d'interdire, de

l'roliiber.
|i Suspension de fonctions : inierdic-

linn d'un notaire. || Action d'ûter à n'in. la libre
i:isi)osition de ses biens. || Interdiction <len droit»
riiHtiues, privation des droits de citoyen, il Syx.
Déjhnne, prolt ibil ion.

liltoi'(lil*«. va. (I. interdicere; — c. dire

,

t xcepté : rows interdiriez; interdifiex.) Défendre
liisolunieiit, prohiber : interdire Vutafiedu ciifé.

. Suspendre (pin. de ses fonctions : interdire un
'niiffier. \\ Oter à qriii. la disposition do pcs
iiiens.

Il Troubler, décontenancer : la réplique
'interdit.

|| S'iNTEttuitiK. vpr. Se défendre à
-oi- inêiue.

iii(ei><lit. sm. Sentence ecdésiastiiiue qui

défend l'exerelce du culte, rHdminlMtnitinn dei*

sacreinenlH, la séiailliire reliKieiise.

Iiit«'r«llt , li «*. ail j. Troiibl , décontenance.
il Suspendu de ses fonctions.
liit/*r«*MMi*ii< , mit*', adj. Qui inté-

resse, lixe l'aite^nlion : livre intérennfint.

iiitér«>MM«>, «'•«». adj. et s. Trop atlaclie
à ses iniiréis. h .\ qui la chose importe. || Sïs.
.(race, ladre.

liitôrOMMor. va. (1. xnlere»ie, être iinrnii,

Iniiiorter.i Donner imrt à un profit, à un avan-
laife. Il A\oir de riiiiportance : rette indiwtri.
inlérenne la riV/c. Il Inspirer île l'intérêt, de la

bienveillance : tet orphelin m'intérence. || Kixer
l'a t lent ion, caiiti VI. "l'esprit : ce dinvourHintéreitiie

l'auditoire. \\ InlérenHer le j-u , le rendre plii-

attachant par l'appât du Kain. Il S'intÀiieshkh.
VIT. Prendre intérêt, part à une chose.
Iii<«*i*c't. sm. Ce <iui importe, ce qui con-

vient en qq. manière que ce soit : revonnaixtie-^

vos véritable» intérêts.
Il .Sentiment égoïste, désir

du prollt : yuidé jmr l'intérêt li Setitimenc de
sympathie : eet élève e.reitc l'intérêt || (Qualité de
ce qui captive l'attentiim : livre plein d'intérêt. |l

l'rollt iiu'on retire de l'urgent jirêté. || Part dans
une opénition de commerce ou d'industrie. Il

I)oinmafieK - intérêts , indemnité.
Iiiterr4'i*«*iiv4'. sf. /'////». Pliênomêne où

la rencontre de deux rayons lumineux produit
ilans certains cas une diminution de lumière
ou même do l'obscurité.

iil(c'i'l«»li«'l*. va. ( c. prier.) Insérer des
feuillets blancs entre les feuillets d'un livre.
Iii(c>l*l«>lir, «»lll'«*. adj. (I. detH(«», de-

dans. ) t^ui est au deilaus : eotir intérieure.
|| Qui

est dans l'àme : joie intérieure.
\\ An. Lu partie

de (U'duns ; l'intérieur d'une énlire. || La m.aisou
la 'ie doniesli(iue : se plaire dann l'on intérieur.

11 '.iniXfre de l'intérieur , administration géné-
rale des affairi'8 intérieures d'un pays. Il Ctu.
/'jtérieur. de/ifiri.

iiitiM'it'iii'Oiiit'iit. adv. Au deda.i,-.

Iii*t»l'lilt.sni.[rlnr.] lin. I. pendant ee leuipf-

/("(.)'l"emps pendant leiiuel le titulaired'uiu fonc-
tion estremplacé provisoirement par un autre.
liitéi'fiiiMlr«>. adj. et s. :,' g. Qui n'exerce

ses fonctions (lue ]iar intérim.
Iillt'i'iiilltt. sm. Konclioiis intérimaires.
iiitoi'Joedf , Iv»*. adj. Qui tient de l'in-

terjection.

iii<oi-J«>o<i«»il. sf. (1. interjecion, jeter
entre.) Mot qui exprime les ininiveuients subits
de l'àme ; ex. : ah ! hélas! \\ Interjection d'appel,
appel d'un jugement.
ll(c>^•.|v(o•. va. (c.Jetrr.) X'est usité que.

dans ; interjeter appel, appeler d'un jugement.
ntcM-Iitkoii. 2 000 h. V. île Sui.-se. Ctoii

de Berne, sur l'Aar, entre les l.acs de Thiin et

de Brie.iz. De Heine au lac de Tliiiu , cli. do fer
de .'iii km. {V' rte , V. Pi.. XI 11.)

iiitiL'i'lijKttt'. sm. Kspace entre deux lignes
écrilesoii iinijrimées. il Slf. Iiiipr. Laniede métal
qui séiure les liuiies.

liitt'rllftriic*!*. va. Séparer par des inter-
lignes.

iii<<>i'liii«><iil'«>. adj. 2 g. ^>ul est écrit

entre les lignes : traduction interlinéaire.

liitorliiiAt'i*. va. Écrire entre les lignes.
iiltfi'loeiiti'iiil', ti*le«>. s. (1- inter.

entre ; locutum , imrler. ) Personne qui converse
a\ec une autre.
iiit«'i'I«»c*iitfoii. sf. .Jugement par lequel

on prononce un inicrlocuioire.
liit«'i'locu*«ll'0. sm. l'rocéd. Jngeineni.

qui (rdoune une instruction préalable. Il Adj.
•i r,, H.ç .lit (!c la j-.reiive ordonnée.

liiti'i*I«»i:io. sm. Navire marchand qui
trafique en fraude. Il Au.i. 2 n. Frauduleux :

commerce interlope. \\ Fig. Équivoque, de mau-
vaise véiiufation : niaieon, inonde interlope.
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ln(c>i>lo(iiic>i>. Ml. Oi-(ioiiiHT uij inrorlo-
culdtiv.

Il Kiuii. Hiiil)niTns.s(T. ai'fdiiiciiiuicoi-
ilttei'ltkC'tlo. Hiii. (I. iniir. |i;u- ,i ; mmlins

qui e.-it au uiilicu.; Divci-iissciuont, (ballet
cliœur,et(;. )f ii i ro h-» uc( us d'uuc l'iccu de tiioâi re.'

JiKoriikeOJiiU'e. iidj. -j k. Qui esr entre
Ueux : opar,' inii-ninUliain:

|| tin. Kntromise.
ijei'Hoiiiic i(iii s'ciilrciui t.

iii(oriit<><li»«
, Hic. n<Ij. Se dit di; l'iri-

fervallo de ttiuins fiuro dous actinus, eutif
deux termes.
ii»tei'inliij»l»UMidj.2«.(^ui ne peur .«e ter-

imiier, d'une diirre exeessive.
lH(.t>riiiiMMi«»i.i. sf. Dii^cdutiimatioi).

ii

JM/. IiilervaUc qui séi>iii-e deux acc.V.
iitlea'iiiiltouoo. sf. (.'anieiefe de ce (lui

est. iiiiei-iiiiL.eut.

iu«c>i>iul(tt''iit . oitte. adi. (1. hit> r
entre; milUru, plar-er. ) Qui ee.-.se et reeuiu-
lueuce j/ar iiiierviilles f./i'vre hileriiiilli'Hk:

lii<fi'iktiiw«;.u|jiii'e. adj. 2 ),'• Anal.
1 lare entre les uiuscies.
liitoi'iiut. sin. Mai,snn d'éducal imi au les

élevés eouc|[(>nt et iiiiiii.ueiit.
|i Koiieiinns des

internes dans les liôi'iiaiix.
|! Ctj!. Kxtrnuu.

Utte«*ii«|M4»i>Ml
. alo. adj. gui a lieu

entre natinns. |i l)i-<il uilcruniidiin/
, droit (jui

ri'Kle les ramiiirl;? des iialicins entre e!li«.
liKoi'iicv adj. 1' y. (1. iut(inia.<.) Qui est iiu

dedaii.s. -1 Ad.i. et, s. Elève à demeure dans un
établissement.

1 Ktudiaiit en nirdeeiue allaelié
au service d'un lii,|>ital. avec résidence.
iiiM'fiti'aM^M*' «lu- AciiiMi (riiiteruer.
IlItO.l'MOi*. va. Imjjorter : liUcnur <lct> ntar-

<?/«(«-/,..•< ...
Il ObliLTcr a résider daius une luealite

déterminée
: iuhrucr de» réf'iir/ics.

\l Va. Aller
habiter dans l'in'érit^iir d'iin'paVs.
«•(«."•«tiieo. sni. .Nonce jiar intérim.
li*(t'i-iM>iic*i»<iii>o. s£. Chai-fe-e, dignité

d un iiilei^'unce.

lii««>i'oc*ô.-«iii(|ii4v iidj. gui e.st entre
les deux oc.'.iiis. (iui les relie.

llKvi'U.dii.iMeiix, t'Uftjtv adj. Anat. Situ.-
entre les us.

pebe.

iiitcriK'.ltkfioiii. sf. Action d'interiiel-
ler. Il Ueniamle d'i xidications adressée à un mi-
nisirtî dans le parlement.
iiidM'Uollof. va. Sommer de réponaïc

de s ex|iliqiier sur un fait.

iiitei'ijolsitoill*. sm. gui inieriiolc.
liXoi'iKtluiUtii. .«f. Action (rinreri)oler •

ce ([111 est interpole.
Il

.)/«,'/(. (alcul pour Inui-
ver une valeur approcliée au uio.ven d'autres
valeurs.

lii(ei«|><»|t>i'. va. (1. iiitcr. entre: iK-larc .

reiouruer.) liisL'rer des mots, de.- phrases dans
un texte.

lii(«>C|lo»i;<:l>. va. Mettre eiilr(
l'aire intervenir : iiiierpu!^) r ncs iK:ii!<

S'i.XTKiii'KSKi!. v]ir. Se mettre entre;
liir eoinnie inédialenr.
ietlf'i'ItowidtMi. sf. Situation <lun corps

entre deux auires,
; I'Ilt. Médiation.

,
liii(oi>|(i>4>t»liic>. adj. 2 fc'. giie l'on iieiit

mierpr.ier.

prêt 1 .

iiit.ei'|n>otM(ir. Ivo. adj.
rinterpréi:iiiriii.

lHt«»i'|iii'é*«»i«»ii. .si'. l!;.\piicatioii, action
d iiiteriireier.

liitofiH'èle. s. :; f.'. (1. hitcr/ur».) Celui qui
triidiiii . explique dans une lantriie ce qui est
exiirime dans une autre. ,| gui éclaircii le sens
(l'un texte. d'n,iie loi, etc. : Vl.;ili»t eut le ncul
interprtlu du IK.iiliire miidc

|| (jui est cliarge
lie faire counaitre les iiiteniioiis. les vidoiitïs
Ulin autre, i, i-'v.v. Tniduvlem; Irac/ttiuent.

(Jiii iiiier-

'.
I: l''i.Lr.

<)/Ac(W. Il

interve-

s. <^mi iiiter-

«l'iii sert à

iiilefliretci-. va. Ce. oWrcr) Traduire
d une l.aiiu'iie dans une antre. || Éelaircir le sen.-
d'un texte, d'une loi, etc. || l'rendre en bonne
ou mauvaise jtarf : inln-pn'lir mal une acikm
lattori'ôwue. sm. intervalle de temps

entre deux rèj.'iR>.

iii«ei*f4»wt!iiie. «Mft». adj. gui marque
I mlerrof.'-ation.

i] Sv.\. I nirrrixiiiilt'

iiitei>i*oir»teiii-, IrJec' s. (Jui iiiter-
l'i'b'e.

,1 A 11,1. Itetrards interroyaieurs. |i Syx.
r.xainiualiitir. .

.
iu«ei*ro«»i<ir. Ive. adj. Qui sert à

interroger, «lui mar"ue iiuerroj-'atiuu : parti-
cule iiitemyathi'.

iii(eri'o;i-»tiuu. sf. Action d'interr(«er.
Iiguestlon liosce.

Il l'iihit d'iiiltrrus/aliun (> ) ;

qui se met après une phrase interrogativ(>.
iii<«'i>i-o»-ullveiit4>iit. adv. l'ar inter-

rogation.

Iiltc>l>i>«»j^»twli-t>. sm. Ensemble des
questions du jugo et des réponses de l'accusé.
II l'roces- Mrb.'il (pii les contieiu.
lM«t'rfo#ei>. Vil. (1. iitlir. entre; nyarv

.

demander; — c.Jmjer.) Adresser à qqn. une
ou plusieurs questions.

|| Fit'. Consulter • inter-
rt„j(i- le cditt'.

Il Svx. neiii'Diilir, i/iic^tivnnar.
litti-fM-*»i. sm. .Magistrat iiui gouvernait,

a itoiiie
, eiit re deux consulats.

iii(eri^oiiiitri>. va. lioinia-e la continuité
ou la coiiliuuatiim d'une chose,

ii Arrêter qqn.
dans une cin^se qu'il fait : inlerruinprc un itra-
l'ui:

Il S'iNTKi(]iUMlM(i:.vpr. S'arrêter au milieudune action, d'un travail, etc. || Syx. Diecvnti-
nui.r.

iii(«>l>i>oni|»il. ««•. adj. Arrêté, sus-
peiidu.

Il Sans liaison : p>v7)os inlen-ompuK.
li>«oi<i>ii|»«c>exi>, ti'ive. adj. et

inii'ri'oinjri.

lii(.ei'i>iiii»(loii. sf. Action d'interrompre
il (essai ton d'une chose (mi eni';'e.

liit.i'i'»9e«.;tioii. st. (I. "iriiiiii,
(.'l'uni. Point où des lignes se coupent :

deux surfaces se» coupent.
iiitoi'^vtolljtiro. adj. 2 g. Af:ti:

.ntre les étoile.-.

iikt.ei>fiitlee. sm. (I. inlo; entre: Ki(uv,se
tenir.') l'etil intervalle de temps, es]jace vide.
iit(«.>K'li'0|>if»l, »lo. adj. Situé entre

les |ro]iiqnes : nyidu»
, plamc.i inUrlnipicnhg.

iii(ei*v»llv. sm. (I. intir. entre ; rallnm,
p;ilissade.J iJisiatnc d'un lieu, d'un t(Mnps. d'un
objet a !in autre, r .)/„.... J)i,<|iU;ce entre deux
sons.

Il l'.vtt t.NTKnv.vi.i.K. loe. adv. Oc temp-
en temiis.

lit(i>i<V4-iiHitf
, »itCc>. adj. et s. (jui in-

tervient : partie . piii^xauee inlerreiiniite.
intervenir, vu. (c. venir.) Entrer dan--

une allaire. .v in-endre part.
|| Interposer son an-

tonte
, a;.'ir comme tn:-<lialeur.

iii(erveii«ioik. sf. Action d'intervenir,
iiiterverwioi» sf.Ueii versement d'ordre.
iiit«-rver«lr. va. i I. inter, entre ; rtWtn-,

tourner.) Changer, rein<'rser l'cjrdre.

lii«erverlli^»xeHieii.t. sin. Action d'in-
ter\ erlir.

iMlev^'ie^v. sf.

Kntre\ lie. conf-.rence.
(ut ervie-«ver. va. fviou-vè.] Avoir une

entrevue avec qqn. pour lui demander son opi-
nion. || S. [veiir.] l'ersoniie (ini interviewe.
iiileM«i»l. adj. m s. 2 g. [les-tti.] (1. in.

priv.
;
lunlan , tester.) (^ui n'a p:is l'ail de testa-

ment : 'lumrir intestat. \\ Héritier ub iutietul, de
qqn, mort sans av(ar leste.
iiitewtlil. lue. :idj. f I. inteftinuH, jnle-

riiMir.j Interne, au dedans du coriis : dotdeuf
iiilei.tine.

|i gui est dans le coriis social : yuerre.',
diri^HniK inteftineH.

lii«eMllii. .siii. Lonu' bo.vau plusieurs fois
l'cilK' fur lui-meuic, oùcheiuineni lesalimenis

gui

«ouper. J

ligne ou

(^ui est

[in-tèr-viou.] t ni. angl.
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iiiteiTonipn.

au sortir de l'estomac. Sa longueur est à pcii
près 7 fois celle du cnriis. Deu.x parties l'inti-;-
tin grêle, plus ùtroit, pîiriiint de IVstoiimc •

11 la suite le gros iiucstin. (/•'/'/., p. 2â-j.)
'

iii<OM(in»i
, Mio

, aux. adj. Qui aprar-
tioiit aux iiKesiiiis.

iiitiitiHtioii. sf. Action d'intimer.
iiiliiiio. udj. 2 K. (I. i,ilimui>.) Qui est le

plus en dedari.«, le plus essentiel : nature inlmie
Il une c/ione.

|| Qui e.-t au fond de l';iine : ronrir.
tion inlunc.

|| Qui a, ou pour (pii l'on a une vive
aireclion .- 'oni iijti,„e.ll 8. l'ersonne la i.lus clicre.
.
intime, «'c*. adj. et s. JurUpi: citO eu

juslice. IIS. Défendeur en ;ippel.
luit iiiiC'tnviK .adv. D'une manière intime.

.

"»••.»•*'•• ^ '*• l>>clarer. siKuiller avec auto-
rité

: inluKcr un ni-ilrc.
\\ Ajipeler en justice.

Intliiilil«|»ic'. adj. L'K. Facile il inlimider.
iBitlikiitlitiit. aiitv. adj. Qui iniiniide.
iKlitllidlkliwii. sf.Aciion dintimider.
Iiitinildt'f. va. iiendre timide, donner

de la crainte.
|| S'iXTiMimni. vpr. .se ti ubler

avoir peur.
Il rr II. A'«/»n-(//;'.

iiKliiiKé. sf. Caractère de ce i-iui est in-
time. I! r.iaisoii iniinie.
liatifirié. sm. (I. in. sur; tUului- , \[xrv.)

l'ormiile en tcte d-un acf,..
i] Titre d'un V(dnme.

liUiliiIoiv va. Donner un titre a un livre
etc. Il ,s iXTiTci.Kii. viir. Se donner un lirre. '

iiifoloi-alilo. adj. ï K. Qu'on ne peut
toi, rer. simllrir.

|| Svn. hL^ipporlrib/r.
iii«oit.r»tl,I«.„,eiit.adv. D'une manière

iiirolor;il)le.

iii<«»iéï'siiiee. .«r. Disposiii,,n à ne pus
lolorer.

Iiif olôi'iiatf
. siiKo. „.lj. et .«. Qui manipie

<ie toloiance.

liit«»léi>nii«iNitio. sm. Sentiment de
ceii.x uiu n admettent aucune reliwiim, aucune
Unctrine politi.|ue autre que la leur. '

iiKoiuitioii. sf. Action, manière d'en-oniier. de commencer un chant. || Ton delà
V"l.\. en parlMiit : r<ir!,r /,.> hilunallons

, i"n"T **-*",*'"" '*'•"• '"
•
'"'"-

;
to.vh-i,,,,.

I oison, j Iiitroductiim d'une substance to\ioue
iiMiis lorwinisme, empoisonnement
iii(«»xi«|iiei*. va. Kiiiiiois(mner. impiv-

^'iier de sulistances toxi.|ues.
iiili'a»!*»!.*. sm. l'ariie inirrieure et eon-

c.ive d une voûte,
i
Ctu. Kilrmlo^.

iu(i>»tiui!^i|»l(u. adj. L' ,^'. Qu'on ne p.<ut

iiiii-uKulilo. adj, -u'. lîude. qui nVn-
tcnd pas raison.
iii<i-»-iiMiroM. loe. adv. [n.s'.] (m. l.i En

ilrilaiis des murs, ,|,;iis l'enceinte d'une ville.
iii<i'aiiHifl:ri*»ii«

. »«<>. adj. et s. Quine ti-iinsi.w piis, ne f,ni aucune concession.
liitraiiNitir. Iv«>. adj. se dit des \erl.es

iieuires, (pu expriment des actions ne pa.'i.sint
point du sujet sur un <'nmpl,.ment direc't.
iu-«r«>il«t>.ti«>ux. .adj. et s. inv. Se dii

du loriuat ou la i.'iirile d'impression est plioeeu .!:; feuillei.s
II Livre a.vant ce format. || l>i„

Iles ni-h-cnff-iliiix ou in-'.y

iilll'éltltlo. adj. -j -."(1. !„, ,„.ù-.; IrrpH/u.^.
riemlilant.j (^iii ne .'raint point le péril, n Quençn ne rehule : f„lt;,;iri,r intrcpi.lr

^

iniivjidè'''***'*''"*'"*'
'''''• ^^'""*' '""''•^'•e

ii»<r-«'i»l«llttV sf. Fermeté inébranlable
dans l<- i^.nl. || Svx. Coiin,,/,., hmmnre.ruilhnic:

.Tin
'*;'!*""*

'

""**' "'J' ''^ ^- *>"•' '^i" '"^'l''

iii(i*lK-lio. sf. .Mncliinations .secrètes jiour
iam;ivn,«sir,m niamiuerune

, Maire. || Incidtnts
'lui foriiient li nonid d'une pièce de lliuàlre.

il

liKl'I^-U*'.'. va. (I. !nlvh;ur. embrouiller.)
< auser de lembanas, du souci : n,^ dâmvxhei-

s. ( 1. inlrufita

,

sans droit dans

m'iniriguent.w Vx. Paire des intrigues : inh-iauer-
loujour^

\i S'iXTuuiiKH. vpr. H'twilev pour lesuccès d'une atl'aire.

iil«rliiM«'f|ii«v adj. 2 g. (1. i„irinm-u«.)
Qui estau dedans d'une chose, qui lui est es...eu-
tiel.

Il ) aleiir inh-inm'f/ue. celle (|u'ont le« objets
par leur matière même.

|i Cru. Ktlrini-h/io'.
.lii(i'iikM«*f|uc>iitoii(. adv. D'une ma-

nière inlrinsè(|ue.

,
iii«i'0(liietoiii>, «l'iee. s. l'ersonne qui

introduit. '

iii^roflnelir. ive. adj. Qui .sert de dé-
tint a une iiroi'édure.

tii*i'0€liie< Ion. sf. Action d'introduire.
Il ce (pu .sert d'entrée, de préparation à une
science, a une étude, etc.

ji Discours prélimi-
naire eu tête d'un livre.

litfrotliiii'c va. (1. inlrn , en dedans-
'.'«'n'.' conduire.) Faire entrer dans un lieu, lî
IMalilir, f:i;re adopter : rnlt-Miulre vn iimqp n
h iNTuomjuK. vi,r. l'énétrer, être adopte.
Introït, sm. [ii'.] U- iniruire, entrer.)

1 riere que 1p piètre dit au commencement de
la uiesfc', après cire monté à l'autel.
inti*(»niiMNloii. sf, d. iniro, au dedan« •

nnostan, lancer.) Aciicm par laiiuelle un corps
est mtroduif ou s'introduit dans un autre
Inti'oniMation. sf. Action d'introni.ser.
inti><MiiM4>i>. va. Placer solennellement

sur le (roue, || Insialler un evéque.
inti'oiivaliiiv adj, -i g, qu'.ui ne peut

trouver.
intriiM, iiMo. adj, et

poussé dans.) Qui s'introduit
un emploi , duns uiu> société,
inti-iiMion. sf. Action de s'introduire

contre le droit ou la forme,
liatultir, Ive. adj. Qui tient de l'intuition,

qui s aperc'iut iinmediaienient.
Il 1 /.«/,.« inluitUv

vue dont jouis.<cnl les saints dans le ciel.
intuition. (I. î'n^w;-/, regarder. ) Théol.

> isioii intuitive,
il y/o'/.w. Connaissance claire

nnmcdiate de ipp vérité ,-ans l'aide d'une de-
iiKuisiration.

ji Faculté de ccmiprendre vile de
deviner.

intiiitlvoin<>nt. adv, D'une manière
lut un ne.
IntuiiioHeeiieo. sf. Action par laquelle

une che,.ie, un lissu oruratiique s'enlle.
intiini«'Mc*t>nt. cnto.adj.Qui se gonfle.
intuMMiiMCM-'ittion, sf. (1. inhi^, dedans-

(!iw;j),')-<', iirendre.ilntroduciion d'un suc, d'une
matière (pielcompie dans les corps organisés. Il

V'in. ,hi.iUtpo.<ilivn.

iniile. sf. ( 1. inula.) Genre de plantes de la
laiii. des composées; la plus connue est l'année.
Iniilino. sf. Sorte d'aïuidon, extrait de la

racine de l'aunée.
iniiMaitle. adj. 2 g. (Hi'on ne peut user

,

»"»»«»<»', ee. adj. Qui n'est point iisiié, n

inutile, adj. 2 g. Qui ne sert à rien ; qu on
ne peut enii;lo,ver eftlcacement.
inutlleiiient. adv. .Sans utilité. || Sv.v.

) (iiniiiii'iil.

inutillMé. ée. adj. Qui n'est pas utili.^è.
inutilité, sf. Canictére de ce <|ui est inu-

tile. Il l'i,. Choses imiiiles. superflues.
in iifrofiue Jure. loc. 1. Kn l'un et

1 autre droii cdroii civil et droit camm)
iiavaineu, ne. adj. (jui n'a jamais été

VllllM'Il.

iiBv»lif1ati<»n. sf. Action d'invalider.
inyali«fe. adj. 2 g. Intirme qui ne i)eut

travailler ni gagner sa vie. HFig. Se <iit d'un
acie qui n'est pas eontonne aux conditions de
la loi.

il S.M. Soldat hm-s de service jiar ses
llillrinites.

|| ics Invnli.lvs ou HUel (Am /«ra-
IiiUk. hopitalfondé a Paris (1071) par Louis XIV
pour les .xoldats ligès ou inllriiie.s. (•/;<..

. p. VO!!.;
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lii'vnlldomeiit. adv. Bane validiti-, sans
effet.

Ii»v»»li«l«'i*. v;i. Dtclarer nul : invalider

un teftanw.al , une élection.

litvnliUit*'. st^:Manque de validité.

itiv»i*U»l>Uilé. sf. Caractùi'e de ce qui
est invariable.
liivnrliiltlo. adj. 2)7. Qui no ctiau^'e iM^)int.

Jiiiv»i*litl*lc>iii|cut. adv. D'une manière
invariable.
JliivitMlwn. Bf. (1. in, vastim, aller dans.)

Aoi i<in d'envahir, de seinpirer d'un pays. Il
Kii-'-

Invanivn du cholérd. || .SiN. Irruption, incurnivn.

Biivectlv«. sf. (I. inrectue, porté contre.

j

Discours violent. , expression injurieuse.
iH-veetlvei». vn. Dire de» invectives :

inrccliver cantri' i/i/n. Il Syx. /njurier.

iiiveiiclulilc aUj. :; g. Qu'on ue iieut

vendre.
Iiiv«îii«lii , lie. adj. (Jui n'a pas été vendu.
iiiv«ïii(uii*o. su;. Liste, état i<ir écrit des

biens, papiers , titres d'une ijersoiiae. Il Évalua-
tion écrite desinarcliaiidiseset valeurs ili verses
d'un coniinerganc. H Jiéncfice d' inveulaire. —
V. Bénéjice. || Fitr. Réserve de vériller.

iilvciltor.Vii. (1. iiwenluM.') Créer ipi. chose
de nouveau : invLuicrun iiiécauisinc. \\ Iinasiucr
fit. chose de faux : invciUcr une calomnie. || Syn.
Trouver, découvrir.

litvciilciii', trîec. s. Personne qui
invente.
iiiveiitir. Ive. adj. Habile à inventer, à

imaginer : enyrit inventif.

liiveiitl<»ii. sf. Faculté, action d'inventer.
ll'JhoscinvcMlie. il Action d'iniiitjiner. Il IMl.Rn-
cherche.choix d'arfrunujnts, d'idées i«jur traiter

un sujet. Il Déi'Duverte de certaine.s reliques ;

invention de lu suinte croix. || riys. JJécvuvertK.

iikveikioi'ioi*. va. Faire,un inventaire.
lii-veriiOMM. ia<j<io h. V. d'Ecosse, au N.-Ji..

au fond du golfede Murray;cli.-1. du comté du
même nom. tCnrie, V, Pl. XVI. j

liivei**M»ï»te.adj. 2 g. Qui uc peu; verser :

voilure iuvcrsable.

îiivorw»'. adj. 2 !?.(!. invermis.') Qui est

dans lin sens , dans un ordre opposé à un
autre. I! Sm. J,e i;ou(niire -.faire iinveree.
BiivtM'Meiiiesit. adv. D'une manière in-

verse.
ii»verwi«»ii. s£. Action d'intervertir. i;

Qram. (;han'.:cmi'nt de l'ordre direct des mots.
iwvei't »' lii*«, éc adj. et s. Qui n'a point

de verti'bres (insectes, mollusques, vers, etc.).

li»V4.'M(ls;:t«lt>tii', (l'iee. adj. et .>. Qui
fait des investigations, (jui scrii'e.

iilWMt ittruttou. sf. (.1. in, »ur ;
vi'Miyium,

trace.) Ueclurche suivie sur <iq. objet.

Xiiv«'Hlir. \M. (1. de veMis, vétemenl.) Met-
tre eu possession d'un litre, d'une dignité, il

Fig. Cerner avec des troupes. Il Syn, Anëiéytr.

Siive-NtlMMeitieiit. sm. Action d'inves-

tir un camp, une viUo, etc.

luv«'Mtltjii*«>. sf. Acte par lequel on inves-
tii qqn. d'un Urf, d'une dignité ecclésiastique. ;;

IsvK.sTiTUiiE.s ( (Juerelle ilfs). Lui te en.re les

papes et les emiiereurij d'Allemagne ( xj-^ s.)

pour la collation des bénéllces ecclesijisliques.

iikvétéi'V! . ée. adj. tl. in, en
; vet.U'' , veiv-

rix , vieux.
)_^
Fonitle par l'âge ou le temps.

litvétéi'et* (,!»'). vpr. (. c. idiérer.) Deve-
nir anci(m. diftleile ,i^ guérir. Il tiYN. i'S'enracitur.

Ii(viiielltilit.c. >1. Caractère de ce (lui

esi invinciiile.

Iuvliielltl4.>. adj. 2 g. Qu'on ne sa^iriiit

vaincre. suruMUter. Il Fig. Aurait, déijoùt, ar-
yninent invim'Jhh'.

litviiiclUleiiieiit, adv. D'une manière
invinciiile.

tiivl4»lMl*lllté. sf. Caractère de ce qui
est luviolable.

iiiviolHlilo. adj. 2 g. Qu'on ne doit i«s
violer : ferment inviolable. Il Qui ne peut être
arrêté, ni être mis en jugement : les aiuixmta-
deurs «ont inviolables,

liiviulalileiiieiit. adv. D'une manière
inviolable.
iiiviMililIllé. sf. Caractère de ce qui est

invisible.

iii-^-lMlItlu. adj. " g. Qui échappe à la vue.
Il Fig. Qui ne se laisse pas v. ir, qui se cache.
li«>'i»ill>leiii«iit. adv. d'une manière

invisilde.

iiivitattlloii. sf. Action d'inviter.

iiivltai.toia'c. sm. Lit-urg. Antienne qui
conmience l'oftlcc de matines.
Invite sf. Carte que l'on joue pour indi-

quer son jeu à son partenaire.
Iiivltû, ce. adj. et s. Qui a regu une invi-

tation.

liivit«r .va. (1. inritare.) Prier de venir
à, d'assister à : imiter à un rtjxw. Il Agir
doucement sur qqn. : /» •? btnis exemples invitent

à bien foire. \, Svx. Convier, enya{jer, exciter,

iiivoetiti^ii. sf. Action d'invoquer. :i

Simn Vinrocation de , dédié à.

!»>'«' eutoli'L'. adj. 2 g. Qui a rapport à
l'invocation -.j'uriunle invocatoire.

fii'v«»I<»iit.si.ll>e. adj. 2 g. Qui a lieu sans
concours ou consentement de la voloiué.

iiiV4>loii< (fcli'eiueiit. adv. D'une fa(;on

involontaire.
iiivoliici'v. sm. (1. involucnim, enve-

lojipe. ) Ilot. Asseiiiblai-'e de bractées, feuilled

11 ira les <|ui entourent le pédoncule.
iiivuliitir, Ive. adj. JJot. Se dit de.s

feuilles qui se roulent de dedans en dehors.
iitV4»Iiiti«»ii. sf. Embarras, difficultés.

iilV4»t|lloi'. va. (I. invocare, appeler sur.)

Appeler a son aide : invoquer les saiiUg,\\ Fii^,

Citer en sa fa\eur : invoquer la foi. IISyx. ///«•

plorer.

iiivi>a»iw4>iiil>I««l>lc>. adj. 2 g. t^ui n'est

)>as vnuseiiiblal)le.

in vi*s«lM4>iiililitl>l4'iuoiit.adv.D'uni;
manière invraisemiihi iile.

iaivi'i«iMeiiii)lttiie4?. sf. Défaut di-

vraiseintilaïKV.

iiiviilii4'i'ikl)lli(é. sf. Caractère de ce
qui est invulnérable.
iiiviiii>«>i>uiil«^. adj. 2 g. Qui ue i^eut

être blessé.

iiiviiii>4'i'<ti»IOitav'iit. adv. De fa(;on

à être iuvulnéral)le.

lu. Jl.i/t/i. Fille d'Iuachus, .nie Jupiter chan-
gea en génisse.
lo*le. sm. (g. iodf'a , violet.) Corps simple,

d'un gris bleuâtre, qui, chautfé, répand une
vapeur violette. — On l'i.'xirait des résidub
d eau de mer et des plantes marines ; il est uii-

lise à l'état d'iodure, en médecine et dans la

photograplije.
io<l4> . 4"e. t^ui contient de l'iode.

I4»4li4|ii4«. adj. 2 g. tSe dit d'un ai ide

formé par l'iode et l'o-xygéne.

i4>*iisii>4>. sm. Combinaison de l'iode avec
un cori* shu'.Je.

i4»tiiii'4'>', éc adj. Qu. ' .0 i, , I (le l'iodure.

l4*i*i<*. .Vue. i>rov. de l'Ai Mineure. V.

princ. : l'hocée. Épliese, Siuyrne.
l4*iil4'ii. i4>iiii4>. aii.i. et s. De l'Iouie, qui

appartient a l'Ionie. Il
Uiedecte ionien, un des

1 princii)au.x dii ' '"s de la langue grecque.
oitic'iiiii' 1. l'unie de la Méditer-

ranée entre '.'
.

i.; niériilionale ei la Grèce. Il

luNiKNXKS (,Ilej>). Archiiiel de la mer lonieiuie,

sur les côtes de l',\Ibaiiie et de la Grèce. A la

(in ce. (Carte, V. PL. XXI.)
i4»iii(|ii«'. adj. 2 g. De l'Iouic, imite de

rionie. il
(h-dn ionl/up.,\in des cinq ordres d'ar-

chiiecture. (.^'iV.^ )'. UuPJiK.s u'akchit.) — Il a
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ronr caractères distinctifs des colonnes Can-
ïielees, surmontées de deux volutes.
iotn.. fm. «« lettre de l'alplmbet ifrec.

|| Fîk
< liose de nulle valeur : // n'y manqiw. pwt un iota.
,
lf»taeiMnie. sm. Jimploi freciuent du son

i dans une langue.
lo'vvn. Un des États-Unis de l'Amérique

seiitentnonale
;
au Nurd , entre le Missit^sini et

;e MiHs.nin
; l!»]2<)00 li. Capit. : Desnioines

flteciiciiJtn». sni. Xom donné à ungrand mmibre de racines vomitives
I|»lilei««t.e.Uénénil athénien, délivra sa

latrie des M) tyrans .spartialcs. (vili av. J.-C )

vuînfn
*?"***• ^''i^"'-

^'''"« «l'AgamemnonAu moment ou son iicre allait la sacrifier nianeemporta en Taiirideet en Ht sa prêtresse C'este sujet de deux tragédies d'Euripide, «l'unetragédie de Ilacme, d'une tj'agédie de (iœtli.-
1 1 d'un oi)era de Uluck.

mêm"**
*"»«*«• l"-^- adv. (m. 1. ) Par le fait

liMiiM. Bg (le l'anc. I'lir.vKie, où se livraune hatai le qui décida du partagé de l'empire
-1 Alexandre entre ses généraux (301 av .).-c; )

.-"**!.',' ^^**-**»"*- Pn-viiue do la Perse-

^cviTi^- Pï::Y^r^''''^"-
^- ^'-- ^^^'^-:

lruk-.%i>al>i. Ane. Babylonie et Clialrlée •;'™
'r. pZ."Ti'.r

'''""• ^- '"'^'"^^"^^
•nil. li.égion montagneuse située entrei.indus et le Tigre et comprenant la Perlè

; Afghanistan et le Béinutohistan
'

et's"*Tfî;àn'.
*"""" '-'" *"•«"*«"«• adi.

la Birmanie, le Pegou, et se jette dans le gr^fe

'S<^^f!pu. ILJ
"''' ''" ^'"*^" '^'^"' ' ' **"" l^"'

^

IraWibilité. sf. (I. în„ri, se fâcher »Défaut ,luiie i.ersnnne irasril.je
"'"-""•>

_

iruMvIblo. adj. 2 g. Promiit h s'emporterH se mettre eu colère,
i, ,Syx. Irritable.

^
lr»tO ( «I»). -. V. Ab irato.
Irt'. sf. ( 1. ira. ) Oolére. ( vx )

Km nff!"^;,^*^-
•"''"*' I'"-- ' '"'Pératricodu Bas-

; -t' 1^ ',""'" '""•"'« Constantin Vi (rw.^liour fardei le pouvoir. ^ '

••viiée (St). ( ijo-202.) Kvéque de I von
:imrtyr s,ms Septime-.Sévére. - P."» juin '

n?i'".?s't"l^'T^,;!-
'" ""' ''^™' "^ P'-"-^"'lonc

li'iUluiii. sm. [om-.] Métal blanc, décou-cir dans les minerai* de platine
IrlM. Mi,t/>. Messagère des dieux , m 'in^or-

phosce en nrc-ei. -c cl
par .lunon.

|| Sm. Cercle
coloré <iui enlnuvo la
prnnelledel'.ei!.! .enre
de plante.-?, tyjie de la
lam, lies iridcew,

ii'lMMtlou. M-ro-
pricté «m'ont , crtains
'• >r)).- «le refléter les cou-
leurs de l'aic-e, • iel. ||

t'es (M'j|p;i>-« ni('.,.ieR.

jires(.'f'- couleurs
«le 1'::

. en-«'iel.
lrl«H'<is«,va. Produire

1 ir;s.;(i,,n.
|| 8'ip,WKn.

vpr. Se revèiir des
«nuleim '.i l'arc- eii-
ciel.

«rSt«»n**,fct:.32()ooi,.
V. de l;i ,Sii,,.ne orient,

.,,
A l'.'ioo km. s.-K.de To-

!.. .
l"dsk.(('«ï/7«>, ('. Pi II

j

!• """tle.Lnedesu, 11.•;sr. Iles britanniques,
,

'tnn'it? ^.''.''^"^'f"P l^»"- 'a me'- d'Irlande et'Ie

4 rouooo h. Capit. : Bublin. {Carte, V. Pi, XVJ 5- Peupl.-.e mr les Celtes et les J bères. convertie
a la foi chrétienne par .St Patrick ( -tai ) et sur-nommée l'ifc des Saints

, d.clurée mr des guerres
intestines, l'Irlande fut co„„uise (l%fi) m?Henri II, roi d'Angleterre, déHnitiveinént sou-mise apr.'s la défaite d'Edouard Bruce ( l3],s ) •

et des h.rs pesa sur elle un joug int.dcrable!La c« nquete fut établie j.ar des moyens aussiMjuMcs «me cruels : confiscation des proprié-
t«s, introduction du protestantisme par la forcedes armes, exclusion des cath«diques irlandais

nn,f'"?'""
';"'"'"'• ^^"'''f*"" '^'' lois pénalesconiie les prêtres et l'exercice du culte, éta-blissement d'imp<)ts vexatoires. Les révoltes

.siifressives contre cet élat de «'hoses (I.5:t4 itios
1030, 1849, 1088, 1796) aggravè-rent la situation
< es vaincus. VacteO' union (1800) ne donna quedes promesses illusoires.-Appuyant de sa pi-roie
puissante les réclamations de ses c«impalrio^es

w^fw"^"?.,
,"''^,"'^ d'importantes ci.ncessiwus

US.S). L Irlande lutie aujourd'hui pmir obtenirson autonomie avec un parlement na' -naî-sou-enne«ans ses revendi.'iiiions ],ar l'arnell quiMent de im irir (1891) et par Gladstone elle
este encore un brûlot attaché aii Ha.ic de

1 Angleterre.

en^fp 1m"**'/-^^'''',:P;
''•"^^'^ '''- ''Atlantique,entie I Ai leterre, l'Irlande et rÉc«)S8e.

Irlnii«lf> ( Xonrel/c-). T!e de la Mélanésie
qui (kMtMid de l'archipe. .le la N;i"-Bre(agne

pa^?"?"'::=!;«?'""'
"''^ '''' «'*'^""«' ^^^'"'i^

„ **',*»»»*«'- ""f- '->-' '''>' IIP if,
. interrogation.)

Rai lerie Une h Pig. de rhétorique j.ar laquelleon «11, le contraire de ce qu'on veut faire en-temlre.
;
^vx, J-tai//erir. moquerii-, nnrsiflnae

i-oiM«|H(v ailj. i; ^. Où il ,v a de l'irrTnie

inmiqn'p
'"*'"**-*"*• '*'*''• ^^'""« manière

IroçiiioiN. Xom de peuplades sanvatres
qui étaient établies «lans les Elats-f, i pt elanada

!
Ap.r.Qui ap)«rtient a cette peui-îade

Ml.'. Personne sans éducation, -ans usage

r.n'K^"* *"''"*'• ""^- ' '^' ••'"'^" '"-' l'^^^»'

ii'i-n4li»«ioii. sf. Émission de ravons

Tcience. dans un cu-ps organi«'''
Ii-i>suli4>i>. M!, il. ;«. «la n,-;';•««,'/.,,., rayon-— c. prif'r.) Diver.u-er comme des rayons

rais'm"
""•'•'^'- '"^J' " f' ^'^"n 'ï"»'^' "o

^••ntioiiiiel. ellï'. ;i,i;. Cmi, traire h la

:;:.:f;?';.;|l,;^^;'''-
V-'i ''''M.ns de nH>suro commun.^

IrréallHulile. adj. l> ,c. (,mi ne peut être

peut iV(dncili«'r. ^ '
"

ii'.»*«'eoMel||„|,|«.„,,.„j adv. D'unemanière irreconeiliable,
"

liwcoiivi.*: 5>|o. adj. 2 g. (,)„i „o peutêtre ivcoiivre
-. /. „,.. irrC.-ournM,,

ii>reeuf«»|>io, a.lj. 2 g. (,)ui ne peut êtreionise^: li.iiioi,ni„ii,' irrcfiimhic
lrrc>«|«>aillw««..a(lj. (.le'rn. nég. et re<H.

iiirn. ra.-heter ) AV,,/. Se dit de .'eux qu ne sont

ni ,i'm"t,.'^

la mère patrie, comm,! b^s hab

-

il.,' .'""Jli;
y""' 'v'I'Port n riiali«>.

es? i?r*:h!'!rbî,"*'"*«- «*• "^'•«'^'--"^ «^ 1>"

ii>r<Wl<ieni>l«>. adj. 2 g. Chim. (.lui nereat elre «lç,;om, ...sr.
i| CMr. (^ui ne p.ait .-.tre

_'/'"/'. Qui ne i-cut ,ire i;nn..né ;\ une forme
l'Uis sini],le /):,.;!.,„ ,',

,-,-,/,„.//Wp
®

irrc'flU'c-Iti, 1.L'. adj. t^ui li'est pas rèflé-
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iidj. 2 g. Qu'on ne
SVN'. /rréproc/iahle.

L' g. Qu'un ne peut

li'i
'

II

chi : action ïrri'jiéchie. || Qui parle ou agit sans
réflexion : homme, irr^Héchi.

li>i*«'lloxi«»ii. Hf. Défaut (le réflexion.
li'i*4>r4»i*iiiHl»lc>. adj. 2 g. Qui ne peut

être réformé .juijfnient irrrformable.
irr«ri>»«i:»l>l«. ailj. 2 g. Qu'on ne peut

contreilire. rét^uscr : autorité irréJ'raufMc.
irr«riitHl»l4^. adj. 2 g. Qui ne peut être

réfuté ^ ili'indiiKlr'ilion invfutable

.

Im*«['Iii« é, 'C^aidj. Qui n'a pas été réfuté.
{•l'Wiilitrlte. 8f. Manque de régularitL'.

Il Chose faite irrégulièrement.
Irroariilfop , Iùu*c. adj. Qui n'est piis

.«ymétri(iue, uniforme. Il Qui ne sui"^ pas la

règle : vefbe irn'f/utier. Il Troupes irrégulure.K ,

qui ne sont pas enrégimenfées.
iri'wiillèreiikeiit. adv. D'une manière

irréguliéie.

ii>rc;lfK'i«^iiMeiiieiit. adv. D'une nia-
niéie irréligieuse.

li>i*éli|t,'lt.'iix, oii«ie. adj. Qui n'a point
ou n'admet point de religion. Il Qui offense la

religion : acte irréliiiieiu: || Syn. Impie, incrédule,
il'r«>llici<»ii sf. .MaïKiue de relitrion.

li'réiiiétlittlile. adj. 2 g. Qui est sans
remède.
ii*i'éiiié«li«tl>loiaieiit. adv. D'une ma-

nière irréméiliiiliie.

li>i'c>itiiH»«il*l«. adj. 2 g. Qui n'est point
pardonnable.
iri'éitilMMil»Ic>iiii''iit. adv. Sans r: mis-

sion . sans miséricorde.
li*pé|>Mi'itl>lc^. adj. 2 S-'. Qui ne peut être

réparé : doiiiiintf/e irréporuhlc.

li'W'imr»l>l«M»iei«t. adv. D'une ma-
nière irré])aralile.

ii*ré|*r<Vli«'iiMil»|o.
saurait^repreiidi'e, lil.iiui'r.

!

ii*i'i'|ti*c>.*«Mil»lo. adj
conteinr, réiirimei'.

tPi-o|ii>o<rliskl»le. adj. 2 g. Qui ne mé-
rite pouit de repvDclip. || Kvx. frrépré/iensible,

ii'i>«|ii'OOliHlilciu«iit. adv. D'une
manière irrépr.ielialjje.

li*i>éHiMtil>le. adj. 2 g. A ciuoi on ne peut
résister.

{-'•«.«iilNtnkloiiioiit.adv. D'une manière
irrésistible.

li'réHolii, ne. -uli. Qui a peine à se
résoudre, a se détcnniiier.
ii'rc>M4»liiiiii'iit. adv. D'une uianière

irrésolue.

ii>réM«>lHti<»ii. sf. État de celui qui
demeure en suspens et ne prend pas de parti.

Il Svx. Indcterininativn , indécision,
|| Cru. /déci-

sion,

iri'CNitocfiieiiNOiiteait. adv. D'ime
ni;iniere irrespect ueuse.
li*i*eM|»t'«;liioux, eiiMC. adj. Qui man-

que au respect, aux convenances.
li<i«c>M|»ii*4«l»le. adj. 2 g. Impropre à la

respiration.

ii'i'eM|»<>ii««»l>ilité. sf. Caractère d" ,

qtii est irrespiinsalile.

lri*«Ni>4»itMHl>le. adj. 2 g. Non resp u-
siible de s(\s actes.

li'ré-^'éi'eiiiiiic'iit. adv. D'une manière
iffévéreiite.

I»»révéi*«?nt*c sf. Miinque de révérence,
di' resp^eci^il Action . parole irrévérente.
ii'réyôi'oifteioiiHi'iiiitïnt. lulv. D'une

niiiiiiéve irivvrr(>iicieuse.

Ii*i'«v«i««iic'lc'ux, «>ii!He. adj.
niaïKiue de respect.
Ii'«'«vér«»i»l . 4>iitii^. adj. Contraire

révereiice. au respect.
Ii>rév4>e»l»lll(é. Caractère de ce

est irrévocal)le.

ll'i«4ÎV4»C*«tI»IO. tldj

révoqué, rapi)elé.

t^ui

à la

qui

2 g. Qui ne peut être

irrévocnl>l4>ni4>iit. adv. D'une ma-
nière irrèvocalile.

irrlarnlile. adj. 2 g. Susceptible d'être
irrigué, arrosé.

IrrlVHtviir. sm. Instrument pour arro-
ser. Il J/«/. Instrument à injection.
irriitrnfi4»ii. sf. Arrosement des prés ou

terre- par des rigoles i|ui améMent l'eau, ii i/éd.
Action d'irriguer, d'arroser une partie malade.
li>riAru4'r. va. 1 1. irrigare.) Faire des irri-

gations.
Ii'rltnl>ilit4>. sf. Caractère de ce qui est

irritat)le.

Ii>ri(nl>le. adj. 2 g. Qui s'irrite facilement.
Il Susceptible de contraction : le» muKclc^ sont
irrital)lei>.

\\ SyX. Iriim-iblc,

li'rltmit, »iit4^. adj. Qui irrite, qui
cause de la colère. Il /uri.^pr. Qui annule ; clause
irritante.

|| Jléd. Qui détermine une irritation. Il

•S.v. Substance qui irrite ou excite les organes.
in'ltMll4»ii. sf. État d'une personne irri-

tée ; agitation violente de l'esprit. Il J/éd. Action
d'irriter les organes ; effet de cette acti(m.

Ii«ritei>. va. (I. irritare.) Mettre en colère.
Il Rendre plus vif, jikis violent : irriter l'apiié-
tit, les désirs.

|| Méd. Déterminer une activité
exces.sive, une sensation douloureuse dans un
organe, il S'iuriteii. vpr. Se mettre en colère.
Il Syn. Fâcher, piquer. || (.'tu. Adoucir, amortir.
li'rorsif loii. sf. (1. irrorare , arroser.)

Action d'exjioser à la rosée, à un arrosement.
il'l'll|»(i4>il. sf. (I. irruptum , fondre sur.)

Entrée imi>étueuse des ennemis dans un pays. ||

Entrée soudaine et brusque, il Débordement, en-
vahissement des eaux. IISyx. Incursion, invasion.
Iriiii. .'iooo h. V. d'Espagne, sur la Bidas-

soa, à la frontière fran(;aise, à 031 km. de Ma-
drid ; 00. ( Carte , C l'i,. XII.)
rvlui» (»•«„<;, ;/(.',7(iH ).( 1 78;n H.-)!i.) Hi storien

et roniiiiuier, no à >''.Mv-york : Licrc d'esquisses,
Cniijuètc de lire.nodc . etc.

HM-»«iii«-Till1. iOOO h. Cton (Côte -d'Or),
arr. de Dijon ; oo.

lHH»e. Fils d'Abraham et de Sara, époux
de Uébecca.dont il eut deux llls,.Jacol) et Esaii.
iNnnc l'T (('(,/»Hêne). (lor>7-in,-,li.) Emp. de

Constantincqile. Il IsaacII (l'Jni/e), (l|sr)-1204.)

M«tll4>stii «le Ituvièrv. Feinme de
Charles VI, livra la France aux Anu-lais iiar le

traité de Trojes' en 14-m; m. méprisée en \43'!.

lMnl>ell4ï. adj, invar. De couleur fauve,
entre le jaune et le blanc : cheval isubelle. \\ SJl.
Cheval de couleur isa belle.

lM»l»4>llc (Ste). (122^-1270.) Sœur de saint
Ijouis, vécut au monastère de Longchamp. —
F. 31 aoilt. Il Is.vitKM.K (ffc France), (12l»2-i:t.")r.)

Épousa Edouard II d'Angleterre. |i Isahki.lk 1

(f/e Castille), (14r>l-l."i04.) Femme de Ferdinand
le Catholique , chassa les Maures d'Espagne et
favorisa l'expéditioti de Christophe Colomb.

|j

ISAiiKi.i.K II. Fille de Ferdinand VII et de
Marie- Christine, née en IH'M, reine d'Espagne
en 1833, déirônéo en ls(i8.

iMMliey (o/.-/<.). (l7;-.7-ls.V5.) Peintre mi-
niaturiste né ;i Nanc.v. H IsAliKV {0(>briel),(\M\\-

1888.) Fils du précédent, peintre de marines,
paysages.
hsiïV. Le ipr des 4 grands prophètes ; mis à

mort par .Manassès. roi de Juda. (700 av. J.-O.).

iMiti'il. sm. (Jhamois des Fyréiiées.
mimiI>4> (Clémence ). ( 1403-1.J13.) Rétablit

(lliHi), il Toulouse, les ,l< uc.iUiraux , et légua
une somme pour leur célébration.
iMniii'ie. A ne jiriiv. de l'Asie Mineure, dans

les montagnes dn 'raiirus.

lMl»4»Me(lk. Fils de Saiil, régna à Jérusa-
lem i,

lo.iti- 104!i av. ,l.-(^) «inr 11 tribus, pen-
dant que David régnait à Ilebron sur celle de
.ludti ; m. assassine.
lM4.*n«*l4»<e. — V. Judas.

|! I
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iNCliiu. Ile italienne, à l'entrée S.-O. du

i-'ulfe (le Naples. Iluiuce par un trembleiuei't do
terre en 1mn3.

lMclii«»H. siii, (ki.] (ni. g.) Os de la lianche
ou s'emboîte le IV'imir.

«ère. Iliv. de Fi-iince; sort, des Alpes,
ïirrose Moutier», Grenoble. Uonians, et se jette
dans le Illjône près Valence

; L'40 km.
iNere ( Vpt de l). PrOf. : Grenoble, +. acad.

er c. d'appel. S.-lMvf.: la Tenir- du- l'in , Saint-
Mareellin, Vienne; 14'> corps d'année ( Lvon ).
rarlie du Danpliiné.— 4aiT.,45 cant.,503comm.,
.,7L' 11(10 11., KL>,-,ti-H hect.

*,*?*"*"*-'• ''^''•i' ^ "• "^"^ ^ raiiport à Isis.
Il

'/'ihli: imaqiie, nionnnien! de l'aïuiiiuité, repré-
rentant le.s mystères d'Isis, qui est à Turin
.Iwltlorc (le sévllIe(St). (57o-oàr,.)
V:vc.iue de 8cville, savant théologien et cliro-
iiiiineur. — F. 4 avril.
ImI«ii>-. -iouo h. Cton (Calvados)

, arr. de
Hiiyeiix : (Kl. Beurre renomnir.
iMlwity. yoo h. Gton (Manche) , arr. de

.Moitain.

ImIm. Myl/i. Divinité ée.vplieuue.
iHlniii ou l»«l<kiiiiwiu<>. sm. HeliKion

des mahométaus. Il ensemble des pavs musul-
mans.
iMlnndulaîi

, «licKe. adj. et s. De l'Is-
lande.

iMiuiitle. Ile danoise de 10. Glacial arc-
TiMue, ejure l'Europe et l'Amérique; à KiO km
X. de l'Ecosse

; 400 km. de l'E. à l'O. et 310 du
N. au S.

; "ïàdO h.; capit. : Re.vkjavik. Plusieurs
volcans, dont le principal est l'UfkLa. (Carte
r. PL. VI 11.)

'

iMle (/.'). Riv. de France, sort de la Ilaute-
\ lenne, arrose Porif.'ueu.K et se jette dans la
Hordocne a Libourue

; L'3o km.
«le (£ ). 400 h. Cton (Vauclnse), arr.

d Aviu'non
,
sur la Stn-.irues

; ôô. Fruits condt-;
.Nle-A(l»iii (6'). 3 400 h. cton (Seiue-et-

iMse1, arr. de l'ontoise, sur l'Oise
; w.

iMie- en- Motion ( //). 2500 h. Cton
i. Haute -Garonne ), ai-i-. dt; Si-(iaudens.
Mlc-«ii-.loiic«l<»Iit (L). 4000 1). Ctou

V tiers), arr. de hombez
, sur la Save

; ôô.
Iwle - Joim-dniit (L'y 1 100 h. Cton

( \ ienne), arr. de Montniorillon, sur la Vienne
lMle-siii>-le-l»<:>(il>M (/.'). 2.-,00 h. Cton

I Donbs), arr. de Hamne-les-Uaines • ôô
iMie - Miii* iiioi><>lii , L'i looô h'. Cton

( V'onne), arr. d'A\aUoii , sur le Serein.
tmly. Petite riv. entre le Maroc et l'Alw-

rie, afiluent de la Tafna. Cclébre par la vici
du marccluil Uuijreaitd sur les Marocains (1844)
iMinnel. ( xxii» ,s. av. J.-c.) Fils d'Abra-

uaiu et U'A.urar, père des tribits arabes.
iMiiiaelicai. sm. Sectateur de l'ismaé-

lisme.

iMiiinéllMiiio. sm. Secte musulmane,
fondée ]iar Ismaél, Uls; do Giafar, coiuposce de
sociétés secrètes.
iMiiiHélite. Bill. Descendant d'Ismaol, flls

d Abraham.
iNiuèiie. Miji/i. Filled'Œdipeetdc Joeaste;

condiunnre a mort par Créon p(uir avoir rendu
les devoirs funèbres à son frère Polynice.
iMOcele ou mieux i^oMeèlo. adj. «

.tr.

(g. ii>t>n, égal
;
sK-eloK

. jjiinbe.) Gduni. Se dit d'un
inangle qui a deux côtés éifau.v.
i«<»elip«»ii«. adj. 2 g. (g. t'«w. éwil ; k/iro-

nos, teiuiis.) Qui a lieu eu temjis é.traux : esc(/-
l'ilKiiin imiflirtiiien,

ifloeltroiilMiite. sm. Égalité de durée
lies luouvenK.'nts is(jchrones.
iMocriite. (436-33S av. J.-C.) Orateur et

rh.-teiir d'Athènes; se laissa mourir de faim
après lit défaite des Athéniens à Chèronée
^
iHoliiMt, mute. tidj. p/,m. qu\ nv c.i.-

f'Uii j'HS 1 eJeclricil.y : ie verre en inolant.

I«olaleui'.sm.i'/i//,- Appareil iiour isoler
les corps iiu'on veut cbtirger d'électricité.
Isolution. sf. /-/(//». Action d'isoler les

corps qiron^veut électriser.
iMole, ce adj. (I. insulatus. changé en lie.)

Sépare.
Il (,Hii vit seul, sans relations.

iMoic>i»c>iif. sm. État d'une personne,
d'une chose isolée. Il 2'hys. Éta* d'un corps que
l'on isole.

Iwolénient. adv. D'une t;ic,an isolée.
iMOlei». \ a. Séparer de tous côtés : isoler une

maison.
Il Mettre, tenir en dehors de la société.

Il P/ips. Faire porter un corjis conducteur ]«ir un
corps mauvais conducteur, jiour cpie l'électri-
cito développée sur le premier n'aille ptis se
perdre dans le sol. |! S'ikoi.ku. vpr. Être isolé,
se tenir à l'écart de la société.
iMiOlolr. sm. — V. Isolateur.
iMOiMÔrc adj. 2 g. (g. isos, égal ; nieros,

partie.) Clam. Se dit de deux corps de inénie
composition', mais de jiropriétés différentes.
l«oiitor|>lie. adj. 2 g. (g, morplw, forme.)

De même forme cristalli.je.
iMOdiei'iMO. iidj. 2 g. (g. thermos, cha-

leur.) De même température movenne.
iMEMtliitii. (iOcKio h. V. de Perse, ancienne

capit. de la l>erse, au S. de Téhéran. (Carte . V.
PL. II.) ^«rnei. sm. (héb. fort contre Dieu.) Xom
donne a Jacob par l'ange qui lutta contre lui. H
Bist. Petr|)le Israélite.

iMi'nel (Itoy. d ). L'un des deux rovaunies
qui se formèrent eu Palestine après la inort de
Salomon. Capit. iSaniarie. Il comprenait 10 tri-
bus et dura 244 ans.
lHi*«kélltO!«. S. et adj. 2 g. Ajiiielés aussi

.Juifs ou Hébreux, descendants de Jacob ou
d'Isniël.

«ïRiteliar. [kar.] Fils de Jacob et tice de
1 une des douze tribus d'Israël.
««Iwewe. l000h.Cton (Dordogue).aiT.de

Bergerac.
lHW<»ii*e. « 300 h. S.-Prèf. ( Pu.v-de-Dôme )

,

a X> km. du Clerniont
; 00. — Arr,: <j cant

lit) comm. '

Ih<m«>i|(Iiiii. 1,5 300 h. Clseohliinois.) S.-Préf.
tindre), à 2i km. de Châteauroux ; ôû. — Arr. :

4 cant., 49 c<iinm.
Imwii, MO. iidj. (part, passé de l'anc. verbe

tssir; 1. e.vire , sortir.) Venu, descendu d'une
personne , d'une race.
iMMiie. sf. Passage, lieu par où l'on sort. |i

Evénement tiiial. |l Moyen, expédient pour sor-
tir d'une affaire.

|| Extrémités, entiiiilles de ipi
nnimau.v : is^m d'aijmau.W Pi,. Reste des mou-
tures ai>rès la farine. H A i.'tssfK iiE. loc. ja-ep.
Au sortir de. H Svn. Sortie.

iHHtiH. V. de Cilicie (Asie Mineure). Vict.
d'Alexandre sur Darius ( ;i33 av. J.-C).
tmmy. 11 100 h. V. de France touchant Paris

à l'O.. arr. de Sceaux , sur la Seine.
lH««y - l'KW'diio. 2100 h. Cton (Saône-

et-Loire). arr. d'Autun.
iHtIiiiie. sm. (m. g.) Langue de terre entre

deux mers ou deux golfes : isl/iwe de l'anamu.
(Carte. }'. Pi,. I.)

liHtllllll«|U(>M. adj. m. iil. Jeii.r isthmiques,
jeux solennels qu'on célébrait à Ccn-inthe.
HtfOM. 3 700 h. Cton (Bouclies-du-R.). arr,

d'Aix. sur l'étang de Berre; 00. Fabr. de soude.
iMti'Ie. Péninsule dans le N. de la mer Adria-

tique, et à l'E. de Trieste; 3I80(X) h. Cajiit.: Pisiiio.
it«liatiilMci*. va. Donner des hiibitudes,

des sentiments italiens. Il Qram. Donner une
forme, une terminaison italienne.
ItnlluiilMiuc sm. Manière de parler

propre à l;i langue italienne.
KMlic. Royaume de l'Europe luéridio-

iiaîe. (Carie. V. Pi.. XHl) lk'rn>^^ : N. les
Alpes; O., .-Mlles et Méditerranée! S., nier
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Ionienne; K., mer j^driatiQue. — Mif/nee : Alpos
AiiennniB. — yieiwcn ; Pô, Adige. «mi tombent
ilaim le golfe de Venise; Armi, Tibre, qui tom-
bent (Unis la mer Tyrrhénlenne à l'O. — Luck
Majeur,ae Côme.de (inrde.— Superf.: i'i)0 OOo knic
-l'oput.: :iOi:,Mli(K) h.— CHlùt. : Kome.— O'ouf.

.

Moniirclue coimtitutionnelle
; le ixmvoir exr-

cutit appartient au' roi, le pouvoir K'-gislatif ;t

deux clianibres : le si-iiat et la chambre des
di'PUtes.— Armù-: ïï.isnijo h., 14 300 officiers. -
J-lotte ; 2(10 bruinientB, lOïOO li., Tlô canons.-
Pays agricole iimduisant beaucoup de vin; beau
climat

;
cclèbre par les souvenirs historiques

et par i^es nombreux chefs-dVeuvres de l'art.—
Culvnii'^: Massaouah et Assab, sur la mer Itouge.— Dans aucune région le sang n'est plus nuMO
quen Italie. Pour en souinettre les l'o peuples
dive--^. il fallut à Home plus de deux siècles,
et l'histoire de l'Italie ancienne n'est autre que
1 histoire romaine ÇV. livme). L'empire romain
d Occident tombe sims les coups des barbares
(47(0

;
l'Italie est jios.scdce par les Hérules (I7()-mn. jiar les Ostrogot hs ( 4!tl - ML' ) ,

par les
Lombards sous la conduite d'Alboin (5(is). La
domination de ces derniers fui durable, malgré
la division de leur royaume en duchés. Il y eut
alors, au N., une Italie lombarde, et, au S., une
Italie greciiue

, gouvoniée ji.ar l'exanpie de Ka-
venne; Home, ivsidence des paiies, était gou-
veriii-e par un iialrice au nom des empereur*
d Orient. Au vue- s.. Péjiin le Bref s'empare de
lexarchat et de la Pentapole (::>»), ((uil d'.niie
au pape, établissant iiinsi le pouvoir tc^'ael
et ("harleinagne dctniit le royaume lombard'
(77-1). Avec Othoii le (4rand , ccaironné roi des
Lombards (i)','^) et einp. tiitil ). commence le
saiiif-empire romain (V. Allemai/iiK)

-. mais les
empereurs allemaiicis cssayeirtcii vain de s'em-
parer du reste de la p^ninsule. De WV2 h I2fi(i,
lutte de l'Italie contre rAllemai,'ne

; dans cettemême période suririt. au S. de l'Italie, une
puissiiiice nouvelle, celle des seigneurs nor-
mands. i|iii fondent le royaume des ])eux-Si-
ciles (ioi(i-H.soi. Après le tricnnphe des Guelfes
(Italiens) sur les (iibclins (Allemands), l'Italie
esr en proie aux rivalités locales. Au xvo s..
elle est )«rtagce entre six États principaux .-

A enise, Florence, JJonie, le royaume de Xapics,
Milan, le Piémont, sans comiiter les jietiis Kt;u*
secondaires

: Pise, lîénes, très importante plus
tard, etc. Pondant ce siècle et le suivant, elle
sert de champ de bataille aux Frnn(;ais, aux
Allemands, aux Espagnols. Ces derniers l'em-
portent et organisent l'Italie ;i leur u'rè Venise
seule restant libre. Le traité d'Utrecht (I7i;n
tissure a l'Autriche le Milanais , Naples, la Sar-
daigiie, échangée l>ientôt pour la Sicile (ir-'O)
Les traités de Vienne (I7;w ), d'Aix-la-rha-
pelle (1718), donnent les Deux-Sicilep et Parme
a deux lignes cadettes de la hraiiche des Uour-
bons d'Kspagne. et agrandit le Piémont , (|iii

devait plus tard fonder un nouveau royaume
d'Italie. La réiiubliciiie fram.-aise crée la" rcpu-
Mique cisalpine (I7!i7); l'empire, le rovaunie
d'Italie (I8(m); mais les trait(:'8 de 1mi,5 iicfont
Ueuvrede Napolémi br, et rendent h ]ieii près
ses anciennes divisions politiques à l'Italie
laciuelle tente inutilement de secmior le jmù
de l'Autriche (l8Jti) et y jjarvient avec l'aide
de la France (l^ôti). L'unité de l'Italie .se fait
ail protlt du Piéinont, qui toujours a été à la
tête du mouvement, et se réalise définitive-
ment ptr la prise de Il<une t.1^70), après ledé-
iwrt de» troujies franijaises.
ilHlleia

, loiiiio'. adj. et s. De l'Italie.
Kniifiiio. adj. 2 g. gui appartient h l'Ita-

lie.
|l S.\i. (.'aractére d'imprimerie iiiçiiuc de

droite h gauche; ex. : iuiUque.

i<n}lMiiic sm. — V. Ttalianùme.
it«;siti. :i(lv. ( m. 1.) De même, en outre.
it«'i->»(ir, Ivo. adj. (1. iii:rare, recommea-

cer.) Fait ou rèjMHé plusieurs fois.
ItorntlvtMiieiit. adv. De nouveau, en-

core une fois.
'

l(liu(|uc Ile sur Iti côte 0. de la Grèce
auj. T/icaki. C'était le royaume d'Ulysse

'

itIiOH. sm. [t ocej (g. vt/ivs, moeurs. ) i'artie de
la rlictoi^'.iiue(|ui traite des ni'Purs. tvx.;
itliic'i>nia>c>. sm. (1. iliiterh. chemin.) The-

niin, route a suivre pour aller d'un point à un
autre. Il .Viu. 2 ti. gui a rapport aux routes :

mesures itinéraires.

IfOH. Iti V. de France, sort du Perche, ar-
rose Kvreux et se jette dans l'Kure entre Kvreux
et Loiivieis ; 110 luii.

If iirl>lflo. Géiiénit mexicain, se fit pro-
cl.imer emiiereur en Iml'S; renversé au bout
d'un an par les Esi)agnols, il vint eu Europe,
neutre dans sa patrie, il fut reconnu et fusille
( \x-2i ).

iiile. sm. n<ii. Chaton des fleur.s. i; Ztwl. In-
secte myriaiiode.
vitii. Nom de iilusieurs princes et czars

russes : Ivax I«^r, Grand-duc de Moscou; ir. en
i;i.-.o.

I: IVAX m (./c (iriutil). (MUi'-l.-)0,-).-) Affran-
chit la Itussie du joug des Tartares. il Ivax l\
{le Terrihle). (l.^.-î.'i-l.-isi.) prit le premier le titre
de c/.ar. IIIVAX VI. ( 1710- I7(ia.) Assassine en
prisiui par ordre de Catherine II.

Ive ou Iveff*». sf. liot. Espèce de ger-
mandrée ou de bugle.

vlv». rue des iles Baléares ;
2,5 ono h.

Iv«»li«»». sm. (I. cbiir, ihorh.) Matière des
dents ou défenses de l'éléphant et de ifueloces
autres animaux. H Morceau de sculptuic en
ivoire, p Fig. Blancheur de la jieau.
l-^'olrerlt». sf. Art de l'ivoirier. Il Com-

merce (le l'ixoire.

ivfkli'ioir sm. Qui fa(;onne l'ivoire.
îvi'J»ii'. sf. Mauvaise herbe, fa m. des gra-

minées, (jui croit dans les blés.'

il i/'''V/.) Fig. Chose mauvaise qui
se mêle aux bonnes. I| L'ivraie cl

II' hiin (irain, les méchants et les
bons.

IVIM». adj. 2 g. (1. eliriiisA Qui
a trop Ini. || Fig. Troublé par les
passions : irre il'orf/iiei/.

Ivrowsc'.sf. État d'une pcr-
.-^ouiie ivre. Il Fig. Transport, en-
thousiasme ; irr>-.<i'e du sui'cts,

lvr<»K'ii«'. adj. et s. 2 g. Su-
jet à 6'eiiiM-(>r.

Ivr««ii«i». \n. Pop. S'adon-
ner a rivrou'iierie.

i>-i*oxiit^ii*ic>. sf. .Action-,
liabitude de s'enivrer, de boire
avec excès,

ivp«»KriioMM4'. sf. l'op. Femme sujette à
.^'enivrer.

vi«y - In - Iljtf ««illo. 1 ïooh. Bc- du dpt
de IKiire. arr. dJOvrciix . sur l'Eure. Vic-
toire de Henri JV sur le duc de Mavenne
(1.5iMI).

I>'•>' - Miii* . Molii«>. Kl 000 h. Cton du dpt
(le la Seine, touche l'ai'is.

ixin. sf. Plante bulbeuse, fam. des iridées.
I.xi<»ii. ^/!/lfl. Roi des Lapitlies, fut con-

dnmnc pour ses crimes à être attaché dans les
enfers sur une roue <tui tourne éternelle-
liient.

lxo«l4>. sm. Zditi. Genre d'acarides.
Ii#!«»ii»l«'i«. loiiiio. adj. rViW. Formé par

\oie de s.'diment : terrains i-éiniens. ( Imisitc.)
Izofuoi'o. 1100 11. Cton (Ain), arr. de

Naiitua.

Ivrate.
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J. Bin. I-a lOe lettre de l'alpliabet , et la le U<'s
consonnes. Dans les inscrii)tion8, j e«t souvent
remiilace xmY i.

J». adv. (l..?aHi.) Dt>jà. (vx.)
•Vnlilii. Nom tle deux rois d'Asor : le l'-r

mis ;i mort par Josut- ( xve av. J.-V.) ; le i'f ré-
duisit les Israélites en captivité (xiiie g.).

JhI»Ic>. .«m. Kainure (in'oii fait aux douves
dt)« tonneaux pfuir arrêter les pièce» du fond.
jjVailie des dduvC'S de tonneau qui exci-de les
deux fonds.
Jnhlor. va. Faire lo jable des cloiiv«?s.

Jal>li«>i>e ou JMl>loli>e. sf. instrument
se''vant à jaliler.

J««l><>t. sni. (1. f/ibba, bosse.) Sorte de poche
que les oiseaux ont sous la Kor^e. et dans Ia(iuelle
les aliments séjournent iiq. temps avant do jras-
ser dans l'estomac. H J'op. 6'f niuplir le Jabot,
Miantrer heaucoui). |! Mousseline , dentelle, etc.,
(|u'on attaclie iwr ornement à l'ouverture d'une
chemise, au-devant de l'estomac. || i'ig. Fairf.
jalHit, se renero-ger.
jHl>otu$'v4^. sm. Action de jaboter.
.|til»ot«M'. ,11. et va. Caiiueter. dire des baga-

telles. l'Hrlcr sans cesse.
ittl)f»lièi>o. sf. Mousseline du jabot.
Jui-HMMO. sf. Femme qui iiarle beaucoup.
.fHe»MM<>r. VM. Crier, en parlant de la pie.

H Fig. Bavarder d'une manière fatigante.
.iaetkMMci'Ie. sf. Bavanlau'e.
JstojtMMMioi', ièi'e. gui aime à jacas-

ser.

.Micéc. sf. (!eutauree dont qq. e.spèces sont
cultivées pour la beauté de leur fleur.
Jneoiit . en**', adj. ( 1. le même que

fiii'ant.) Jun^pr. .Se dir des biens qui n'ont iras
de )>ropriétaiie connu , d'une succession dont
l'héritier _ii'aiiparaif point.
Jnelièi'c. sf. État dune terre labourable

qu'on laisse reposer : /«i.-wc nue. terre cnjadiirc.
Il La terre même quand elle repose.
Juelioroi». va. ( c. altérer.) Labourer des

jachères, leur donner le i>remier labour.
.|»elii< licv sf. ( 1. liyaciniliH».) Plante ce 'a

famille des liliacées
; sa tieur.

^JucUmoii. ( 1707-18.1,^) 7>-' président des
Etats- Lnis de l'Améi-ique du Xord, en If au
et ]H;t,-!.

Jnvol». (XXI 10 s. av. J.-C.) Patriarche hé-
iiveu

,
tlls d' Isaac et de Rébecca . eut douze tlls .

qui furent la souche des douze tribus d'Israël.
jncoliee. sf. Espèce de séneçon , nomme

aussi hcrli( île Saint-Jaci/ tieii.

.l»col>l. (lH04-iH,5i.)Savant mathématicien
allemand : imifessa à K(Pniusber!-'.
Jneoltlii

,
lue. s. lleligieux, religieuse de

la règle de .St-I)omini(tue.
|| Sm. Membre d'une

société politique qui s'établit à l'aris, en I7si)
dans l'ancien couvent des .lacobins : club (tes
Javobinf , di^niagogues exaltés.
JaeoItlitiHiiio. sm. Doctrine, système

politique des Jacobins.
J«fcool»itc. g. et adj. 2 g. Jlembre d'une

secte chretM.'nne qui n'admettait en J.-C que
la nature divine. Il l'artisan de Jacques II et de
son nis Jacques III, eu Angleterre , après la
révolution de 1G8H.
Jitcroimw. sm. [nà.] Espèce de mons^eline
Jueoiot. (1770-iMo.) Professeur fran<-aiH •

connu i«r une métliode d'enseignement auj'our-
d luii abandonnée.
JueciiiHrfI. ( 1752-1834.) Mécanicien , né à

Ji.von, inventeur d'un métier à tisser. luSir. Le
nii'tter lui-même.

J»ec|ueniont (Tic^or). (lf«i-i88t».)royîi.
geiir et naturaliste français, né à Paris m àBombay

: Correspondance, ropages dam l'Inde
Jacciucrie. sf. Soulèvement des pavsans

(xiv« et XV es.) contre les seigneurs, iietidànt la
caiitivitedu roi .Tenu. || In8urrecti(mdei«ysan8
JaccfueN ( 8t

). ( Dit le M <\pur.) Frère de
saint Jean l'KvangéHste:apôire;marlvriHé (44)•
lKltronde^E.sI)Hgne.-F.2.5juill.

Il jArQUKS (SI)!
( Le Mineur.') Frère des apôtres Simon et Jude
et cousin du Sauveur; apôtre, év. rie Jérusalem
(31); niartyri.sé (fil ), - F. ]or nmi. || Jacoces-
IXJ- HAt^T-PA,s ( Ordre de ,S'n. Ordi'e religieux
institue en Italie (.1260) p<iur faciliter aux pèle-
rins le passage des rivières; s'étendit en France.
J««e(|iiCH. Nom de plusieurs rois •

Aramm : jACQtTKS l^r ( le Conquérant •). (\n%-
127«.)||.Tacqurs II (fe ./«>./«).( l'iyi.l.T'7)

"

AnyUtirre et Kcofut : Six rois, (hmt le ,5c {\-,\\\.
in-l*.!) père de Marie Stuart ; le 6e (160»-lC"-> )

111s de Marie Stuart, fut à la fois roi d'Angle-
terre et roid'KcossesouslenonideJACQCFs 1er
Il JACQt-EH II. (iti8.5.]68S.) Fils de Charles I»r.
fut détrône par son gendre Guillaume d'Orange-
m. en 1701 en France, à Si-Cermain-en-Lave '

J»Of|IIOH Uoiili«tiitiiic. Sobriquet
qui desTj-ne en Fitmce lo peui.le des campagnes.
.ine<|uot. sm. Jeu (jui se joue sur ie'tric-

tr;ic.

.i4««'«Hni>o. sf. (1. idclantlii.) Vanterie

.|t«c*iilHtoirc>. adj. 2 n. (1. ;'acM/nrJ,'lan.
cer. ) yui s'élance.

|| Oraùim jaculatoire
, prière

courte et fervente.
.fntlo. sm. Pierre pivcieu.«e d'une couleur

Vd-d.itre ou oliviltre. fort dure.
.f»<liHi. adv. ( \.jam, déjà ; dres. jour ') Autre-

fois, au temps passé. || A ti.i. .lu lemiu jadh.v,
hV\. Anciennement

. autrefois.
J»en. 22(100 h. V. d'Fipagne ( Andalousie),

au N. de Grenade et à l'O. de Cordoue.
.I««fr». Ane. Jippé. M 000 h. Port de .Syrie sur

la Miiliierranée. uni à .Térusalem par 'un che-
min de fer de 87 km. (Carte. \\ Pr,. XV ) Bona-
parte s'en empara en 1799; mais l'armée v fut
décimée par la peste.
.ln«crc>lloiiM. Famille lithuanienne qui

occupa le troue de Pologne de 1.180 à l,-,7'>.

.|a»wu«r. sm. [ja-,u'ou-ar.] Sorte dêtigre
d Amérique, a peau nKmchet.'c,

.I(«li4l4>. Golfe de la mer i'. Nord (Pnis«ei
Js»lioI.(xii..s.av..r.-C.) Femme juive -reçut

sous sa tente Siaara . général des Chananéeiis
et le tua pendant son somnieil.
.I»llllr. vu. (//, mil.; — I. jrvnlnri, lancer.)

Sortir tout d'un coup, en r-arhi.it des liquides
(le la lumière, du feu. etc. || Fig. Se dégager
vivement. |i Syn. Iteiuillir.

•I*^î!îi****"* • «"<«• a^î.!- Qui jaillit.
.j»ilIiM.««c>iti(>iit. sm. Action de jaillir.
.j»iM. sm, ( g. iiariatê^.) Sorte de lignite com-

pact, solide et d'un noir liiisiint. (|u'on taille
pour en faire divers petits ouvraires.

ii Ven-e
de coijjeur noire imitant le jais.
.fnirc Chef de la synagogue de Caphar-

naitm
, dont Jésus ressuscita la fille.

.Inini». sm. ( de Jalapa . Aille du Mexicpie )Plante d'Amérique, analogue au liseron, avant
une racine en forme de na\ et , qui est un pur-
,gaiif violent.

.fitlo. sf. (Grande jatte.
Jnlet. sm. Petit caillou rond qu'on lançait

avec luie arbalète.

_ JnKfKny. no(, h. ('ton f Allier), «rr. de
l.ai.aii^^O. M.ii'iire blanc. '

V-i
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ialuns.

ter don jahms de

Jalousie.

Jnloii. siii. l'ficlie du'iin iibintr en tcrro
l'Hur iirt'iiUrt' des alim'nenientH. (Fi,/.)

\\ Vin. (',<

^ ^ ^« qui sert à diriger driiH mie
étude, (Ihiih un tnivai; etc.:
pnnrr li>n jalons d'un ou-
vriti/r ilrnmalii/uf.

Jnloiiit«>iti<>iit.8in.
Action de jiLluiiner.

Jalouiior. vn. }'liin-

, ,
- —, distiince en distanoe. Il Va.

•Inlonncr la (Hri:,llnn d'un chiniiin , latrHiereii
y I)liintiiiU (les jalons.
.Inloiiiic'iii*. Hin. Homme rliargcN de jalon-

ner
; hoiiinie (|ui laide dan» cette oiiérafion.

JuloiiMoiiioïK. adv. Avec jalousie, iiar
jalousie. '

.|»loiiM«>r. va. Avoir de la jalousie contre
<l;in. ji.sK .i.\i.o!'sKu. v]pr. Avoir de la jalousie
1 un iionr 1 antre.
Jnl«»iiMiç>. sf. Oliagrin , déi.if. qu'on a de

iuv)ias oliteuir ou posséder ce (lu'uii autre o)>-
tient ou iiosséde.

|| Inquié-
tude, rivalité,

il Énnilation
inelee d'un peu de chairriu
et de déiPif. Il .Sollicitude
ardent e et tendre :/« ;>(/,»(-

«ff'f/'xHcw.'jv.
Il Treillis de

l)ois ou de fer an travers
diKinel on voit sans ('ire
vu. Il Ksjiéce de eontreveni
formé de planchei tes min-
ces i|ue Ton peut remon-
ter ou liaisser à vidonté.
(7'V,</. ) Il Hoi. L'amarante
tricolore.

Il ,Sv>-. Enric.
.Uxlnn-x.

, oiiMo. adj.
(]. zcidsus, zcii'..) (^,ii a de

,. ,, .

'îi JiiliHisie, envieux. Il Oui
tient beaucoup, ciui est fort attache à (|,|. chose •

jalmu (If ii'nlniii' </i' ^eit suprriciifi'. W'I'ri'S <lési-
reu.v

: ./ri/ej(,r (/'iVrc ai)i)l(iii(/i.
\] .S, 7,e,.< /almir

'

.lMiil»if|lic>. IJiK' des Aiililles an^'lai.scs
au ,S. de Cuba

; (Mouoo h.; cipit.: Kimrston'
(aniie a sucre, eafe, indif/o. (Carlf. p. .(oj
.Iniimiiii.adv. Ku un temps ciuelcomiue.

il \
.I.\.M.\1S. A TOUT .1AMAI.S, Poru .lAJIAIS. loc.
adv. Dans tout le temps à venir, junir ton-
jours : adieu itimrjamais.

|| Au OUAND JAMAIS
loc. fidv. avec I.i négation ne exprimée ou
sous-enteiKliu' : en nul temi>s.
Jniiilinttro. sni. I^ilier de pierre de taille

ou de iiia(;onnerie. faisant partie du mur et
servant de support : fcn iaiiilxiy,.^ d'une iwrlc IILignes droites de diverses lettres.
Jnilil»o. sf. (I. f/amba.) l'artie du corps

deimis le genou jusqu'au pied. ||J//f-r « louiez
jamici'. très vite. || Prendre ^ct, j„„djes à fvn
cou, s'enfuir au jilus vite.

|| Couper brax et
vvnhe»

. fra]>iier d'éfonnement.
Il Faire la belle

jambe
, f;nre U;beau.

Il Uranclie il'iin cunipa*
.|»ltil(c> . c>c>. adj. Bien ou mal Jambe, Oui

a la jainlie bien ou mal faite.
jHMiliof (e. sf. Petite jambe.

|| Donner la
jambetle à g,/n.. lui donner un croc -eu -jambe ii

Petit couteau de pioche.

•
J«"»'»S-*«*

V,*t'V«*' .a'IJ- Qui iipi.artient h la
jambe, h hii. Muscle jambier. (/'/./. r Sy.s-
TÈMK Muscci..)

Il Sk. Partie de l'ancienne ar-mure qui couvrait les jambes. (Fia., r v 5'n
Il Espèce de guêtre.

^ jj> -i- oj.i

jMiMl>II«|He. Phi losophe néo-piatonieicn
m. en .s;{3, ennemi du christianisme: professa
une philosophie mystique mêlée de magie.
Jiiiiilioii. sm. Cuisse ou épaule de "cochon

ou de samrlier. qui a été salée.
jMi!iil>oiiiioitii. sm. Petit jambon

r 1 *5""f",V?^^'"- ^- l"-incipale et port de
1 lie Sainte-Hclene, sur la cête N.-O.
Jaii. sm. Chacune des deux tables du jeu

de trictrac.

.luiiic'iilo. La plus grande des sept col-
lines de Home, sur la rive droite du Tibre
•Iniilii {,/uleK). ( IH04-IS7I. ) Liftératinir-membre de l'Académie française ( 1H7.1 ) • nt

I«'iidant iiliisienrs années la critique théâtrale
AU .loiirnal den Jh'baix.

"'«id

Jinilii». -Mxmo h. V. de Tuniuie (Albanie),
sur un hic. (fVjr/e, J'. Pr,. XXI.)

'""«-;,

.|»iiiMMi«li>t>. sm. Soldat "de l'infanterie
turque i|in servait à la garde du sultan
.|»iiM«>iiliNiiio. sm. Doctrine de Jansénius

sur la Lrr;M-e et i;i jirédestiiiation.

ni"în""**'"'****''
" - *''• ''"''H'^i» ilu jansé-

.laiiMÔitiiiM. (l,^8.-,-l^,.^s.) ftvêqued'Ypres
auteur de l'J «.,/»«?,•«,«, livre (|ui suscita de
Ioiigue.sr|uerelles et fut condamné parle i,ai.ejHllto. sf. Pièce de bois courbée faisant
partie du cercle d'une roue de voiture, f /•'(•»

' . \ orn'UKs,:> ^ "•'

.laiiiiM. J/?//A. Ancien roi du Latium, déifié
et repr.'.«entt. avec deux visa-es. l'un tourné
vers le ])assé et l'autre vers l'avenir. Son tem-
ple, a IJome, était ouvert pendant la guerre etferme pendant la paix.
laavloi*. sm. Premier mois de l'année

||.lANVtKll (Journve du LM ). ( 1 r!»."?. ) Jour de
lextcutioii de Lcmis XVI. ,Sous la restaura-
tion, on cdcbrait

, ce joiir-là , dans toutes les
églises de France, un service funèbre '

.lanvioi* (SI). Kv. de liénévent, martv-
rise (.!0.-)) s(ms Dioclétieii

; patron de Naple'sou Ion conserve dtux Ihdes de son sam.' —
F. lii seiueiiibre.

.laavillo i.'iooh. cion (.Eure-et-Loir)
.irr. de Chartres. ^'

.laiizô. 4 800 h. Cton (lUe-et-Vilaiiie), arr.
lie liennes ; ôo.

'

p''"!*i*'.*,'
^""'' *''''''*'' ''*" ''^"""'it' et- Pére de

•laptliot. Fils de Noé; ses descendants
peuplèrent 1 Kiiroi'C et l'Asie occidentale
•»a|»oi». Kmpire de l'Asie orientale, C(uii-

posc diineu'rande chaîne d'iles, sur une lon-gueur (le plus de ;!0(X) km., deiniis les lies
Liou-KioLi, ,.,n s

, jusqu'aux îles Kouriles, au
>.. Au centre s..nl les grandes îles Yes«o
Mplion, Kiou-!-!iou, en face de la Coive et de
la cote de la Mandchonrie.— l'o})»!. .- .(o 07" ooo h— (^apit. : Tokio, appelée auparavant Veddo. ~
(( arle. T. Pi,. II.) Gour. : Ce ccnistitution pro-clamée en février isKii Otablii une monarchie
consi itutionnelle. où le ]mhi voir suprême appar-
tient au chef (wM-m/,,), avec une cliainl)re des
liairs, en partie héréditaire, en partie élective
et une chambre des dépiil es nommée ]>ar lesélec-
teurs. Mmesd'iu'. d'ar.wnt, de fer; .«oie. thé, riz.— Les Japonais sont industrieux, intellii-'ents •

Ils s'appli((u(>nt à introduire dans leur pars
l(;s découvertes de l'indusirie moderne, l'es
cliemius de fer, les lignes télégraphiques.
L instruction y est dévehqipc'.e. — Ce fut en
1,")42 que le premier Kuropéen , le Portugais
Aiit. de Moto, t<mclia au Japon

; de nombreux
nissionnaires, sur kv pas de S' Fran(?ois Xavier
y P(ut(>rent la lumière de l'É van ci le ( 1.540) •

en l.-)8i' on y coiuiitait 20o églises et 1.50000 chré.i
tiens, lors(iu'une révolution chassa les mission-
naires (.1.587), et le iwys fut fermé aux étran-
gers. Seuls les Hollandais furent autorises à
fonder un comptoir (]<ii7). Enlln. en 18.54 les
Anglais et les Etats-Unis, puis successivement
luns. puissances européennes se sont fait ouvrir
par la force des armes un certain nombre de
i;orts, et depuis I«<i8 les étrangers peuvent
librement pénétrer au Japon, qui s'attache i'i

imiter l'Europe. Les missions catLolioues y
sont très florissantes.
Jaiioiials, aine, s, et adj. Habitant du

Japon: qui R rapiiori au Japon.



os Rp|lt, fol-
1 Tihic.
'ittiTatt'ur: 1

(1H73) tu 1

e tlii'iitm le 1

JAS£ 44i JAVE
.l«l»|M»in«»iit. siu. Action de japper. Il .Svx.

.IfiKi , niloit iiienl.

J«»l»|it>r. VII. Atioyer, surtout en parlant
ne» petitH cliicns.

|| Kig. l'ailcr t)eiiuc()ui), faire
i'('!itic<)ui> (le briiii pour rien il .Svx, Abvimr.
J«t(|ii«>. sf. lliitiilleiiKMit court et Hcriv. (vx.)
.|li(|ii«>iku«rt.. sin. Kiwire de métal, re-

prit-eiitiiiif Mil liiiiiinieiiniiii(uifniiipe les heures
u\t'c un iiiurrenii sur la ildciit' d'une horloKO
.flM|ll«(te. sf. Vêtement de dessus, seriv

aux tianes et deseendant jus(nraux Kenimx.
.Iitfliiler. siii. Genre d'arlnes de l'Uccanie

,

'|UI a pour tyiie Vnrhre. fi pain.
.Ini'flo. sf. Tumeur calleuse (|ui vient aux

jambes d'un elieval. On dil aussi un janlon.
.|ui>«liii. sni. (ail. (iarlcn.) Terrain ordinai-

rcuient enclos, dans le(iiud on cultive des
lc/-'umes, des Heurs, des arbres, elc.
.IttiMliiinure. sm. Ari

, action de cultiver
lis jardins,

ij l'ianles polai-'crcs i\u jardin.
.|iti*«llii«>r. vil. Travailler au jardin, sur-

tout |i;ii- l'.'isse-li'ini's.

jHi-iliiaot. sm. l'etit jardin,
.liti'tliiioiix:, CHMC'. adj. f. Éiurrciuih

jfiri/ni, u.c. ,|ui a (|i|. chose de brun et de peu net.
.|ui>«liiiit>i>. !«••«•. s. Celui, celle dont le

niciier est de travailler aux jardins, ou (jui
• ultive un jardin pour en veiulre leH produits.
IIAD.I. (,tiii a raiiport aux jardins.
.litiMliiiièl'O. sf. Sorte de meuble iKirtant

une caisse d.iiis laipielle on cultive des Heurs.
Il .Meis cnipos;' de diverses sortes de Icgumes.
Jltl-(l«»ii, sm. — V. Jdrdi:
.l«ti>4t:<'»ll. -2 (M) 11. (.'tiin (, Loiret), arr. d'Or-

I ans, sur la Loire; oo.

iui'iKttit. sm, LauKaKe corrompu , en usai-'e
<iie/. des villau'eois ou des élraiiKers. || La'ii-
i-r.iue particulier ((lie certaines Kcn» adoptent.
II Sv.v. Art/ut , liiir(uj{iuin

. piiUih.
.Ji«rM:«»ii. sm. Miner. Variété de dianinnt de

('e,vliiii, d'une couleur blanche ou iaunatre.
.fni>»-(»iiii«>i', vil. Varier en jargon.
.IUi-ii»o. 4,-.01) h. ctoii (Charente), arr. de

C L'iiac. sur la Charente; (Ti. Vicl. du duc d'An-
jou (Henri Jll) sur les protestaiiis. Coude, leur
chef, fut assassiné après l'action ( irifii) ).

.Ini'iine ((lui (//i,,!,,.! </(), Gentilhomme
lraiii;ais, iiui . se battant en duel avec la Clià-
laigiieraie, le blessa au jarret d'un coup inat-
tendu : de 1,1 coiijt (Il JufiiKf. couji de Iraiire,
.lHl*ii»«rOM. !ii)o h, ct<iii i Creuse), arr. de

lionssac.

.liu*oiiNM« nu Jiki>«»MMo. sf . Ciesse que
l'on semé pour l;i couiier en vert.
,J«»ri'e. sf, ( m. ar. ) Grand vase de terre

vernisse destiné souvent h contenir de l'e.au.
.flki'l'ot, sm. (celt. tiâr. jambe.) Partie du

liant <b.' I,a jamlie (pii est derrière le u'eiiou.
Jni'i'oto, o«. adj. Se dit d'un animal

'iui a les jambes de derrière tournées en
iledans, les deux jarrets .se touchant presque
.Jhi*i'o(oi>. va. Mettre des jarretières, n Se

.lAUKKTKit. vpr. Se mettre des jarretières.
.l«»i*rc'tlc->i>e. sf. .S(n'te de ruban, de tissu

ciroit
.
qui .serre lus bas au-dessus ou au-des-

sous du i-'enou.

JHl'i'otièl'C ÇOnlre de la). Ordre de che-
valerie anglais, institué f b'i4<.i) par Edouard III
Jnri*io {La). ] onu h. cton (Charente-lnf.)'

arr. de la lîoclielle : ôô.

.i»i'w. siii. J.e nuile de l'oie domestique.

.|»MC>iiioiit. sm. Action de jaser.

.iuNc>r. vil. Causer, iialàller. il llévéler un
secret,

ii Médire. Il Se dit deaueais. des pics,
des perroquets, des merles qui parlent. || Svx.
iialnller, bavaril/r, jabolrt;
.lunernii ou jnMc>i«f»ii. sm. Hiaînette

lorniee de iietits anneaux d'or «m d'argent
j oi'f,'e MU cou avec une croix, une niédai'He.

'

|.»!sï's•>ï^ sf. Ha i-.il, caquet, buv^irdagc.

.iMMOiir, «>iiMc>, s. Caustcur, babillard,
i;

Sk. l'etile perruche ;i ciueue courte.
JhmuiIh. siii. (m. ar.) /Jut. Arbuste sarineii-

teux qui produit des lleurs odurifjrantes.ii Sa
(leur.

JnMoii. Jfi/ih. Chef de l'exivdiii.m den
Argonautes, pour la coiniuète de la Toismi d'or.
JitMlic*. sm. (^. iufpii:) l'ierre dure et

opa(|ue,de la nature de l'agate, avec teintes
variées.

,
.|hm|»«>, »'«. adj. (^Hii imite les nuances C\i

jaspe ; bigarré.
.|nM|»t>r. va. Higarrer de diverses couleurs,

en imiiant le jaspe.
.|HM|»iirc>. sf. Action de jasper; résultat de

cette action : la,jai>i)urr d'un linv.
•iHMMy. — V. JanHi/.

.tnttv. sf. (I. (lahaïa.) Vase rond, sans
rebiird, en bois ou en terre cuite.
.lltK*'*', sf. Le contenu d'une jatte.
.|«»llK«'. sf. Juste mesure que iloit avoir un

vaisseau fait iiour coiileiiir (luelque liqueur ou
du grain : ce tcmiiuau n'a ]>a.-< la jauin: Il Verge
de liois ou de fer avec laquelle on mesure la
capacité des futailles.

i: Instrument qui serti
prendre des mesures -.jauni '/c diarpvuliir.
.i<Miv«'ittt-«v sm. Action de jauger.

Il Droit
que prennent lo jaiigeurs.
.IniiMT*"!*. va. {c. juiifi:) Mesurer un vase

l)our voir s'il ,i la capacité indiquée.
Il Mesurer

un navire pour en coniiaiire la capacité,
il Fig.

Ajiprécier la valeur d'un liomnip.
.|»iitt-«'iii>. sm. Celui dont l'emploi est de

jauger.
.luiiiiHtrc. adj. 2 g. Tirant sur le jaune.
.fuiiiie. adj. -1 g. (1. ijallinu.-'.) (,Jui est ile cou-

leur de citron, de safran, li S.m. La couleur
jaiuK". Il Jaunr d'au/, jiartie de l'intérieur de
l'(Puf qui est jaune. |l Fig. /{ire jaune

. avoir,
tout en riant, l'ulr du méconleiilement.
.lUIlliO ( Fleure). -- V. J/oami- J/i>.

Jnwti^i.Wer) ou l4»itiiMr-ilitï>m .^lOD»
«le ('oi>t>e. Mer f(n'inée par le (iraiid Océan,
sur les cotes de l'Asie orientale, entre la Chine
et la Corée. (,Corle, F. l'i,, IJ.)

.Iniiiiet, vttv. adj. l'n peu jaune. || Sji.
l'oji. T'ne jiiece de monnaie d'or.
.Imiiili', va, Hendre jaune, peindre ou

teindre en jaune.
Il Vn, Devenir jaune,

.|»lliliMM»ii(
, Miiltv adj. Viii devient

jaune : lea iiuiintidn/i jauniffaule».
.fniiiiiMH«>, sf. J/ikl. Nom vulgaire de

Vicitrc, maladie bilieuse qui donne il la peau
une teinte jaune.
JWVM. Grande ile de l'Océanie, entre Ma-

larca et r.\ustralie; 2l'8Iïmioo h, Capit. : Bata-
via. Sol très fertile : sucre, café, èpices, tabac.
Aux H(dlaiidais. {Carte. V. I'l. U.)
InvHiiniM, nifiv. s. et adj. Habitant de

Ile (le Java; qui concerne cette ile ou ses
habiiiints.

.|»»>'«rt. sm. Tumeur dure qui vient aux
ineds des chevaux et des laeufs.
l«vo«ii. sm. lie formée de sable et de

limon ])ar un dèbordemeiil d'eau.
jwvel {£au de), sf. Eau verdâtre, qui

dégage une odeur de chlore, emiiloyée pour
blanchir le linge. C'est une solution d'hvpo-
chlorite de potasse, qui fut fabriiiuée d'abord
a ./arel, village auj. annexé à Paris.
J**;*'*^'**»*' va. (c. i-peler.) Mettre les blés en

javelle,
il Vx. Jaunir coniiur' le blé en javelle

J«vcIoMr,*'ime.s.Celui, celle (lui javelle.
jH-yoUiio. sf, ])ard loug et menu qu'on

lan(;ait av(H' la main.
.fn^'Clle. sf. Plusieurs poignées de blé scié,

étendues .sur le sillon iKiur f"M re desséchées et
(^'tre ensuite mises en gerbes. H Petits faisceaux
de .sarments.

JitvcloC. sni. Kard , arme de trait.
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Jmvio (/>»). 4(X> h. C'ton ( Basse» - AUm?» ),

nrr. <lt' Dii-'iip.

J.'V,. Abri'viaiion Oc Ji'Ruh- Christ.
.!«». (I. ff/fi.) l'rononi iiersnnunl de la l'i' per;».

du hjii!,', cl il(M (li'iix ««'lires.

Jt*nit, Nom d'un Kraml iiimi)>ro de wiirus,
luiiios, euuifreurs, rois, princes et. iKjnsouimufes
di\('rrt •

Sninlx : .Tkas- BAP'rtsTK ( /« Vrérumeur ). Ni'
iliicli|iit's niiiin ;iv. ,!.-('.

; luis ;i iiiurt jiar ordre
d'Hériide (

:)-• ). - F. 2t juin, ii .Ikan Çl'Eianyï'-
ti"!!'). (7-101.) (In des li; apôtrea; iiuit'ur d'un
Kviini<ile et de VAiiocah/pKe. — K. L'7 doc.

,

JKAN (^C/ir/Miflomc). (-.ur-Un.) Né ft Antioclie ;

i'\. de (îonsfiiiifinople ; le plus élo<|uent des
IVrpH de l'Ef^lise. — l<'. '.'7 janv. liJKAX (Cli-
iiiai/iii- , dit le iSrolonti'i/ueX (.->:.','.- (;o.5.) Docteur
de l'Ku'lise. — K. ;v\ niii'-«. 'I.Ikan {hnmmct'W).
(t>7ii-7i!o.; l';<'iiviijii rc'C'li'si;isiii|ii('. — K. 27 niiiis.

li.lKAX (tk ilallia). ( lltjd-I'Jia. ) Fondateur de
l'ordre de la Meni. — F. k fiv. Il .1 v.\s uk l>iiu).

(Ui(.VI,j,")0.)Ni'eii l'ortii.s-'îil, fondiitcur de l'ordre
de l<4 riiarité.— F. ,>< iiiiirs. H .Ikan {(tf la Croix).
f l,'i4'.'-l,">!il. ) KspaKiiid, réloriua l'ordre des
t'iirines.— F. 21 iiov.

•s.i papfiii, dont le prifcipal est .Ikax X .\ 1

1

,

2« l>ai'e d'AviKHoii i 1310-1334.) No à mhors ;

Juri^coiisulie savant.
l'.iiijwn itrs iVltrii'iil : jKAN .>* (Ximiscfn^. (9(i!i-

976.) Il JkaS I I(','('/;i/i('iif).(ll 'S-I Mil.) Il JKAN 1 1

1

iDitiMi^). (1222- UTw) et. Ji-an IV ( Xfiwar/n ).

( I2.")l»- 12til. ) Jl f,'nèient > Meée, pendant (|iie

les FrauLB occiipaipiii ('oii.sianiiiioiile.
|| Jkax V

(l'aU'oloijae ). ( l.'ÎU-l.l'd.) h .1 kan VI ( Cdiilfwu-
M-iin). ( i;i41- l.'ij.-). ) .V é.erir une J/intoire i/.

l'eiiil»riul'(Jruiit. \\ ,lK .S tU Wdlûukiiiiir). (ISii'.i-

140:1.)
Il .IKA.V VllI ( lltlMlKJlW ). ( 1 4L'."i - 1 U,>. )

Kssaya, jiiais iiuilileuiout, d'unir l'K.t-'lise Krec-
(lue à l'Eirlise romaine, pour être secouru jwir
les Latins (.'onire les Turcs.

Jliiin. /'ranci': ,Jkan (/i- li.m. c.-à-d. lu Urari).
(la.Xi-l.'Siil.) Vaincu par les AiLclais à Poitiers;
siKiia le funeste tr.iit»' de Uretij-'iiy ; retourna
à Londres, où il niouriil.

Aiit//(:fi:rri' : JKAN «AN» TeuuE. ( IIUU- 1210. )

Fils de Henri 1 1.

De ce nom plusieurs rois de Castille, d'Ara-
gon, (le l'orliiu-al et de Suède.

«Jc^tiii MitiiNi eiii*. Duc de BoursroK-ue
(1104); meurtrier du duc d'Urléans

;
jierit

assassiné au iioiit de .Moiilereau (141ii).

.Ic'ikil il«» L.oy tl«. Clief des anabaptistes;
s'élaldit h .\Iuiisler; l'ait prisonnier, il mourut
dans les suiiplices ( l,");!.".).

Je»ii tiv iX'iv4'll('N. Jean de iloutuio-
rencj- , seigneur de Nivelles, du temps de
Louis XI. Ayant donné un soufllet à sou père,
il fui siuuiué de comparaiire en justice; niiiis.

plus ou le citait, plus il s'enfuyait; on le trai-

tait de chien ;t cause de son crime ; de là le

diclon popuhiire : « C'est le chien de Jean de
Nivelles, (|ui s'enfuit ipiaiid on l'appelle. »

•lOMll Itltl't. — V. Jiart.

JvitntMV iVXlUwt. (l.')2ts-1572.) Keiiie
de Navarre; more de Henri IV; m. .1 l'aris.

Jeuniiu «l'Ai'e 1 m lki»i*c*. — V. Dure.
Joiiiiiio «le Uoiirwtkwile. Nom de

deux, reines* de France, l'une épouse de l'iii-

liplte Icr ait le Lont? (I3u7), et l'autre éiiouse
de LMiilipiie de Valois t-K'iL't).

•VcMtiiiie llMeliotte. — V. Hm-hetie.
Jeuiiiie In. Fiklle. Heine de Castille,

mère de Charles- Quint ; ni. folle en 1555.

•I«4»iiiie «le l'eut Itlè vi*«. (xive s.)

Cnmiesse df! Uhiis, souliut C(mti'e Jeanne de
Montfort, en Bretaa-ue, la guerre appelée
guerre des deux Jeannes.
Jeuiiiie cle Fritiiee ou tl«> Vm-

ImIm. Fille de Louis XI, épouse de Louis XU,
qui la répudia (1498J,

J«'niiiie ( ht l'apes'f ), l'erBonnajre imagi-
naire, ijui aurait occupé le tré)iio pontillcal
ajirés Léon IV. Des proH'utants eux-mêmes,
Biiyle et Uasiiage. ont dmioniré l'absurdité de
celte fable. Il est )irouvé ipi'à Léon IV a suc-
cédé imniédiiitement Benoit III.

,lennii«'>tte. sf. ('roix suopendue au cim
,ivec un étroit rubun de veloura. || JM. Kspece
de narcisse.

J«>Ulllllll (le l'réutdent). ( 1.V10-1622.J Né ii

.Vutuii; niaL'isirat austère; ministre de Henri IV.
.|«>»ilil<»l. sm. Niais, imbécile.
.l«'l»iiM«'«'»>««. Ane. habitants des nitirne»

'iui .udisineni Jérusahiii, soumis par Dîivid.
.l«'oll«»iii««,M. Itoi de Juda, einineué eu

captivité par Nabuchodonosor (.597 av, J.-C).
JeetiMM«>M. sf. jil. Se dit des terres nui

ont eti' jetées d'un endroit à l'autre, et dep
pierres ii'ii peuvent se poser à la niaiu dans hi

((insfruclion d'un mur.
J(>ll'ei'M(»ii. 3" président des États- l'nia

d'.\nirii(|ue ( |.'<ol-lso!i).

.l«»Hi'«»yM. Lord chancelier d'Antrleterre,
fut rinsti'-'aieur de tous les actes tynmniiiues
du réirne de Charles II et tle Jac(iues II. A la

révolu! j(Ui de Itiss, il fut enfermé à la Tour de
Londres, où il mourut ( iri,>!)).

.I«;tt-aiit. 1 son h Cton ((Jers), arr. d'Auch.

.I«'li«»v«kll. (m. hebr. l'c.riutn/if.l Autre
nomade Dieu dans l'Ane. Teslament.

.I«'ltii. ( viii'- s. av. .I.-C. I Uoi d'Israël,
exiennina la race de Jonim et les prêtres de
lÎM.-lL

•l«'lili CCiiiiijKinnie dey .\ssociati(ni qui se
forma ihiiis le midi de la France, après le
9 ihei'iiiidiir, contre les révolutionnaires, et qui
commii de L-raiids excès.
Jejniiiiiti. sm. [oine] ( m. I.) Le second

iiilesiin trrele. ( /•'(</.
, p. 2,-i2. )

.leiiiiii««|»eM. 113011 h. V. de Belgiiiue
( llainaut ), a Ll km. de la frontière friiii(;aise.

\'icr. de Dumouriez sur les Auiiichieiis (.ti nov.
17'X2). (Carie, i'. I»t., IV.)

Jeiiiiei>. (17-r.t-ls23.) Médecin am-'lais,
découvrit la vaccine (177ti).

.Ie|ilit«.>. (xiii" 8. av. J.-C.) ;j • juf-'e d'Israël.
Délivra les Juifs du jouw des Aninioiiites. Cé-
lèl)re par le V(t'u (|u'il lit à Dieu d'immoler le

premier êl revivant qu'il verrail, après sa vic-
toire, sortir de sa mins(Ui : ce fut sa tille. Le.s
uns disent qu'il la sacrilhi . les autres (lu'il l;i

consacra au service du Tabernacle.
.|«'i'C»inl»i«l«». sf. (de Ji'réiule.) Plainte fré-

iiuenle et iinjiortune. || 8y.v, Cviitplaiiile , d(,-

léance.

Jl'rélli4^ (vil'' s") L'un des 1 grands pro-
phètes avec isaie, K/échiel et Dauiel ; auteur
des Lamentai kins ; m. en É.iCypte.

Jérielt». Ville de l'alestine, à Sô km. N.-E.
de Jérusalem. Frise par Josué ( lt)0,"> av. J.-C.).

J«!'i*4tl)«»mii. Auteur du schisme des dix
tribus; IT roi d'israèUx'S. av. J.-C); s'établit à

Sichi'iuj Ht la guerre ii liobor.m. roi de Juda.
J«>i>4»itie (S'). Né en Dalmatie (.346 1,

étudia à Itome ; se relira à liethlehem, où il

iiiounit (120) ; trailueleur de la Bible ; a écrit

un grimd nombre de lettres. — F. 30 sept.

jél*«»ilt«> Ilo«i»».|M»i'te.— V. lionuparle.

•I«>i'«»iiie «le l'i'uirti*'. Disciple de Jean
Hiiss, condamiu' et lirûlè vif,àConstance(1416).
Jersey. Une des lies norin;indes, appar-

tenant à l'Angleterre, ;i 25 kui. des côtes de
France; (ioooti h. Long. 22 km.; larg. 15. Capit. :

St-llélier. Climat très doux.
.Ic>i>iimm1<mii. 42 oixi h. V. de Turquie d'Asie

( l'alestine) ; communique avec le port de Jatfa

jiar un chemin de fer de H7 km. Celel)re dans
l'histoire du peuple juif; capit. du roy. de
Juda ; sanctillée jiar la vie et la mort du Sau-
veur ; détruite par les Romains l'uu 7o ; rebâtie

l;-J:
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l>ar rciii|>. AdritMi ; dùlivn'-e <1e lu tyraniiio dp»
intldélew imr le» CroiHi'H ; retniiilKii' depuia 1IH7
sdiisje jiiuK de» iiiutiulinariM. (C'ar/f, f. Pi,. XV.)
J«>ruwuloill {UiiyitwiiK de). Kolidc (lowt)

l«ir (todefroy de Hiiuilliin , driniii (llnTi i)ar le

.-iiilnui .Saladin.

Jt'MllKoM <m Coiiijtdiinif (le Jchum, f)rdrt'

roli/,'itMix foiidf (15:11) i>iir S' liçiiucmle Loyola,
lioiir lu iirni«iiial ion df la foi et riiiHtnictioii
de la jciuiosse ; <li(riiit (1773), sou» la pren.^iioii

de» piimiiialcH cours de I 'Kuropc, iJiu- CU>-
II.eut XIV ; iviMlili ( iMli ) liai- l>h' VII.
.|^Miiltl(|ii«>. ftdj. -' K. Qui Hiipartieiit , qui

t'tft iuMprc au.x jcsuilfrt : ne H'fiiiiiloii' (ju'i'u

niau vainc part.

jjOMiiKihiikie. Kiii, Tenue employé en mau-
vaise piirt pour caractéri-'or certains iirocedés
faiiHseiiieiu attribué.-: aux jésuiies.
J4>MIIM ou JÔmiim • C'IiriMt. Nom du

divin fondateur du iliristianiume, le Verde in-
•aiiié. L'» personne de la .Si'' Tiinité , le .Mesi»ie
proiuiH ou l'envoyé de Dieu. Né ,\ Uetliléliem

,

lie la Vierge .Marie; il prèelui l'ilvangile pen-
dant ;ians,cl; fut niiciile par le» Juif», lles-
suscité le 3i' jour a])rés »a mort, il li'éleva au
eiel, 10 jour.-i après sa résurreetion, en présence
de ses apoire». La date de sa naissance mnniiie
le commoncenu Ht di' l'éi-e actuelle. — .lésus-
Christ est Dieu et lioiniiie. — C'omnie Dieu, il

cet éternel: ciuuine lionmi(> il a commencé
d'être au uiomeiit où il s'est incarné dans le

sein de la hicnheureuse Vierge Marie. — On
l'appelle Ji'fu.i, c'est-à-dire l'^diireiir, parce qu'il
nous a .sauvés de l'escIavaKe du démon; on
riilil)elle thrint, c'est-à-dire Mm' ou qui a reçu
une onction Kainle

,
parce que la divinité, en

sunissant à son corps et à son âme, les a plei-
nenieiit consacrés, et qu'ils sont devenus jiar

là le corps et l'âme d'un Dieu. — La divinité
de Jésus -t'iirist est le doKuio fondamental du
cliristianisine. Les apologiste.'* la démontrent
par une foule de raisons peretuptoires, et no-
lainnient par la sainteté de sa doctrine, par
ses miracles, par ses iiroidieties, par sa résur-
rection et ])ar rétablissement de son Église.
N'y u-l-il pas, d'ailleurs, un miracle periuanent
dans la propa.Lralion de l'Évanunle, ({ui, prèclié
par des liouimes obscurs, iKiioranis, se iiiaiii-

lienj immuable, mal yié toutes les persécutions?
.|«'M1IM. s. et ad.i. m. Sorte de papier qu'on

emploie pour les ouvrages de ^rand format.
Jet. sni.

(. 1. jnilu.-. ) Action de jeter. Il Arme
<le ji't , umte arme propre à lancer des corps
comme l'arbalète, la fronde, etc. Il Mouve-
ment (pi'on imprime h un corps en le jetaiit.il
Action de fiiire couler dans le moule la matière
en fusion,

i;
l'mmitr jit . ébauclie d'une compo-

sition littéraire ou artistique. || ,M rf'paw, co-
lonne d'eau lancée p.tr une certaine pression, i;

Jft (le luinih-fi , rayon de lumière (lui parait su-
bitement. H Jet (l'alieilleK, nouvel essaim qui sort
de la ruche. Il Notivelle pousse, bourgeon.!! D'un
leu/,ipt,HC dit des choses (pii s'élèvent droites,
sans renflements, sans bosses.
.|ol«V siu. Pas de danse.
Jt'téo. sf. Construction de buis ou de pierre,

faite pour redresser le lit d'un cours d'eau,
protéger l'entrée d'un port.
Jctoi». va. ( \.J'iriare; — ( se double devant

r< muet -.jejelle. lu jette» iljette, noufjetonn.roun
gîtes, ils Jettent; > jetaiii ; je jetai; je jetterai;
je jetterais ; jette, jetez ; que je jette ; que je jela'ne ;

jetant ; jeté.) Lancer : .jeterden pierrex.'w Diriger,
porter : .ieter tes i/eii.i- sur qq. elivse. || Établir :

jeter un pont mr une rivilre. \\ Faire tomber :

jeter une mni>nre par terre. || Poser -.je'er lesfim-
derwnts d'une ville. Il Pousser avec violence : la
teutpi'ie noKf jeta eiir k'f roc.'ierfi. Il Mettre de côté ;

jelerunfruit pourri. \\ Produire, pousser deliors ;

cet arbre a jeté de belles pomst-e. || I^ancer hors de

Hoi : te nerpenl Jt-ttr ëin, venin. ". Produire et
mettre dehors un nouvel essaiiu : cm aheille^
n'ont pnt encore .jeté. \\ Jeter I ancre . In faire
descendre dans la mer pour arn ter le navire. U
Jeter Mn bonnet por-ilis»ut le moulin, braver
l'oiiinion publique. M^dr h mnnrhe oprtt la
coqnée , se décourager. |! ,Mfi- lu pierre à qqn.,
l'accuser. i;

Jeter non art/ent par le» renèlre» , le
dissiper follement. Il .AVer de la pomire auj
!ieu.v, éblouir, surprendre par de faux brillant».
\\ Jeter J'en et Jlamme , manifester une grande
colère. Il /* sort en eH jeté , le jiarti en est plis.
IIHk .iktkii. vpr. Etre jeté. || He préci|iiter, »e
lancer : ce jeter dann la mer. \\ Se perdre : 7a
.Ihtrne ne .jette dans la Neine.
J«>tliro. Prêtre et iirince madianite, ac-

cueillit Moise et lui donna sa tille en mariage.
Jeton, sm. Pièce de métal, d'ivoire, d'o»,

dont on se sert au jeu pour marquer et jxiur
compter. Il ./f(fin de présence. — V. l'rcsenee.

Jeu. sm. (\..io<Hs. ) Action de jouer, amuse-
ment, diverlissement.il Exercice de récréation
soumis à certaines règles : ,/< » ,/,. hn.vird.W
Lieu où l'im joue : jeu de boub s. |i Manière» de
jouer : avoir un jeu savant. \\ l'equi sert à jouer :

.iea de cartes , d'échecs.
\\ Knsemble de cartes, de

dominos, etc., que le hasard donne h un joueur :

aroir vn beau .jeu.
|| Hagatelle , plaisanterie : ce

n'est qii'un.ieu. Il Jeu de mots , allusion plaisante
fondée sur la resseml>lance des mots. 1| Manière
do jouer <run musicien, d'un acteur ;ac((ir mw>m
naturel.

\] Forictioniiemeiit d'une macliiiie,d'une
chose organisée : le jeu d'un piston, des oryanei
du corps.

Il Pi,. Sr)ectacle public chez les anciens.
.feu «le l'niiiiie ( fk-rment du ). Nom

donné à la rétmion de» députés, qui se tint
à Versailles, lo 23 juin 1781», dan» la Balle du
Jeu de paume, après ipKî la salle des séances
de l'assemblée du tiers état eut été fermée iiar
ordre du roi. Sous la présidence de Uailly , ils

firent le serment de ne ims se séparer sansàvoir
donné au royaume une nouvelle constitution.
Jeiifli. sm. (1. Jovis dies , jour de Jupiter.)

Lciiuatriéme joiirdela semaine. Il Jeudiqras,h'
jeudi qui iirècède le mardi gras. H Jeiuli iumtt,\e
jeudi de la semaine sainte, qui précède Pâques.
Jeiian («). (,l.,}ejunus.) ,Saaj< avoir niangé ;

être àjetin.

JCHiie.8m.fl..7<:/u« («/«.) Pratique religieuse,
qui consiste à s'abstenir d'aliments p,'ir esprit
de niortiftcai ion.

Il Tenue abstinence d'aliments.
Jeune, adj. 2 g. (l.jMiruî't. ) yui n'est pas

avancé en ûize -..jeune enfant. |; (^id a l'ardeur, la
vivacité, l'agrément de la jeunesse : il a l'cuprit

.ieune.W Étourdi, évaporé : qu'il est jennelw
Naïf, facile à tromper : l'ous êtes un peu .jeune.

N Cadet, par opp.isition à aiité. || K.m. J'l. Les
jeunes^, les hommes i<eu avancés en à.ee.

Jeùiiei*. \ n. S'alistenir d'aliments , ou de
certains aliments, jiar dévotion.

Il Manger peu.
ou même ne ixunt manger du tout. Il Kig. S'abs-
tenir ou être privé de certaines jouissances.
Jeunei»i«e. sf. Partie de la vie de l'homme

entre renf.ince et l'âtre vii-il. Il Dk jEt'XKSSK.
loc. adv. Dès la jeunesse. |i Praicheur. éclat : la
jeunesse du visaçie. || Pig. La jeunesse éternelle de
la nature. \\ Qualités et dèifauts de ceux qui
sont jeunes •.:irunessc de caractÈre,

Il Lee jeunes
gens ; instruire la jeunesse.

Jeiiiiet , ette. adj. Extrêmement jeune.
jeHiietM*, eH«*e. s. Celui, celle qui jeune.
jéK«l»eI.(VLii>s av. J.-('.)Femmed'Achab

et mèi"e d'Athalie; tuée par ordre de Jeliu.

J. H. S. Ahrèv. des roots latins Jésus Iwmi-
niiin salrator, Jésus sauveur des honiiiies.

Jomh. (Tinéral de David , défit les Ammo-
nites ; tua Absalon, flLs de David; se révolta
contre Salomon. iiui le lit mettre à mort.
•Vonelinx. (viiie s. av. J.-C.) Roi d'Israël,

fils et successeur de Jéhu. Il Joachaz. (vi^ s.
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JOIN — 444 - JONC

mu {

\ 1:

nv. .T.-C.j Koi (le Juda, di'trônù et çiniiieiio caiv
tif i>ar N.'cliH.), roi (l'KifviUe
JoHcliiiii „ii Elineiii. (vin« « av

J.-C.) Kol (le JiKla, Huccesseur de Joaclmii'
tomliîi 80US le Douvoir de NiilxicliodonoK:,]-. ii

8-.''\''i"'rlie

"^'^^ ^'''""'' "•" ^'^ '^""^' l'^'""^ «•« 'a

•lo«Ml OU J«»ïitfln. cviii» F. av j-c ")

(.raiid pW-rre des Jiiif^ ; dt'tn.na Atlwli'e et ré-
Ma(;a sur le tn.ne de Juda le jeune J.ias.

.
Joaillerie. Bf. Art, initier, coniiiierce de

joaillier.
Il Mareliandises (jui consistent en

3<\vau.v. luerreries, etc.

v.;fcVV*'**'
**'**"• " Celui, celle qui tra-

«.li-'^^""^,' *;" l"'''->:f'-'e>', ou <iui en vend.Joaw.Noindedeu.x rois des Jnifs.ii .Toa.s l<>r
vine s. av. .J.-C.)_R„i ,1e Juda, llls d'Oehozia.s

\

.ultl\T'\^-,
"'""' "'i'' J'"»1; "t ix-rir le lllsde hon bienfaiteur et mourut a.<sassinc PJo vs li

ieni-':,,'' r- f-*"-^
''"* "•'^•••''•'' <"« et s;,::.'cei:beurde Joacliaz

; vaMi.|ueur de Henliadad. roi

l',f,,?,-:7'^
'
'' '^ ^^'''•" -»s

.
roi lie .luda

; i.rii Jéru-

«ifH*?f
*'"" ^^."^'' "• '^^'- -^ -'"•

) Ji"' t'e Juda,
niir d Ohi,i8

;
son rcRue fut lieurt ux

Jol». (du xviiicau xv» s. av. .7.-(;.) Person-
iiape de la Iiil)le, c(!l(!bre par Pes niallieurs etpar sa patience, (lui est devenue proverbiale.
.|ol)»i>«l. sm. Homme niais, civdule.
.{«•Itni^ilcr. va. Traiter en jobard, tromi.er.
.i«»l»»rtlerl«. sf. Fain. Niaiserie d'un jo-

J«»cnM(«>. Miiih. (XIV» s. av. J.-c.) Femme
deLams,roideTlifbes.et UK'ied'cKdiiie ou'elle
.pousa sans le counaitre^ elle se d(mna ia mort
<iuau(l elle ai)iint le wcrét de son union.JocUoy. sm. ( m. angl.) Jeune doniesticiue
«1111 conduit la voiture. || Uomesii(iue qui monte
tes chevaux dans les courses.
.|(»(*ko. siii. Ksp(:'ce de singe

, qu'on nomme
'lu.Si-i jtont/o.

•loei'iwHv. Per.'^onnage de l'anc. coini'die
t.ype de naïvei(> et de niaiserie. || Sm. Uenêt. i'
*alet mais et maladroit.
.fofU'Ilc. (i5;«-l,'-.7a.) l'oète dramatique,

ne a l^iris
; membre de la Pléiade.

.

Jool. (VLi« s. av. J.-C.) Le 2» des douze pe-
tits priq)lictes: contemporain de Jcivmie
.loliHiiiiiMliofair. Vg. (le Prusse ( Hesse-

Nassau), sur les bords du Hliin , à 17 km. O.
de Mayence. Vins renommes.
Jolin Uiill (Jean le Taureau). [Djonn

BouU.] (m. angl.) Sobriquet donné au peuple
anglais.

J«»liiinoil (Samuel'). (iro<)-17«4.) Critii|ue
et nuu-aliste anglais, auteur d'un grand dic-
tionnaire de la langue anglaise. yjoiixsoN
(Andrew). (1808-187.5.) Pivsident des États-Unis
( 1 86.5) ; 8ucc(>da à Lincoln.
Joie. sf. (1. (jauclium.) Mouvement vif et

agréable (jue l'ànie ressent dans la possession
d'un bien réel ou imaginaire.

Il Feu de joie
(lu'on allumait dans les rues, U-s places pul)li-
((ues, en signe de réjouissance.

Il Sujet de con-
tentement : être la joie de mfamillv.

|| A C(Er-R
.TolK. loc. adv. Pleinement, abondamment : een
donner à r<vur joie.

|| tJaieté , humeur gaie , son
air inspire la joie. |i Pi.. Plaisirs

, jouissances :

lejjoK» dune mh-e.
\\ Syx. Gaieté.

Joi0rii«tiit
, Hiito. adj. Qui est contiiru.

tout contre : un arbre joignant la porte, \.ii\s.
Attenant , contigu

, proche , adjacent . voisin.
J«l|ifii>'.6 5()0 U.(Jert'ni>rt's.)S.-pref.cYonne

)
a 33 km. S.-K. de Sens ;co. Vins, raisiné.— .4 »•/•..

•

U cant... 108 connu., !»3 101 liect.

.toiliclrc va. ( 1. jungere; — je joins, nous
/oignons ; je joignais; Je joignis,- j'ai joint; je
joituirai; je joindrais; joins; ijitc je joigne; que
je joignisse; .joignant ; joint , jointe.) Apia'ocber
deux choses l'une de l'autre, en sorte (lu'elles

se touchent ou qu'elles se tiennent -.Joindre les
mains.

|| Ajcmte,, mettre une chose avec uneautre -.joindre une pitce à un dossier.
\\ Atteindre •

joindre les ennemis.
|| Fig. Unir, allier : Joindre

layreaUe à l utile. || Vs. Se toucher sans laisser
d interstice

: ces planches joignent mai.w Sïx
Assembler, unir, aborder, accoster.
Joint, sm. Articulation, endroit oil deux

os su touchent.
|| Endroit od se joignent deux

pierres, deux jiiéces de bois, etc. n Fig. Trourer
le joint, trouver la meilleure fa(;on de prendre
une affaire.

Joint. Joint*', adj. Qui est uni, qui se
touche

: implorera mains jointes.
|, A piedsjoints

en rapi)rochant sur la môme ligne les deux'
pieds atln de sauter. || Ci-joint, ci-jointe ou
,;;)i/i/ il ceci, se du d'un écrit, d'une pièce que
Ion joint a une leltrc, a un in.nioire, etc 11
reste invariable (juand il est devant le subs-
tantif

: la copie ci-jointe; vous trouvères ci-joint
copte de ia lettre.

Jointe, ée. adj. Cheval lony-joime, ihmt les
paturons sont allonirés; court -jointe , dont les
paturons .«ont courts.
Jolnl ««o. sf. La (luantité que les deux mains

raïqirochees ]ieuvent contenir.
Jointir, Ive. adj. Archit. Qui est j(jint .

planches joinlii-es.

.i<»liltoyoi*. va. (c. aboi/er.) Remplir les
joints d(>s pierres avec du mortier ou du iilâtre.
Joiiitiai'e. sf. Point où les os se joignent.
.J«»invillc>. 4100 h. Cton (Haute-Marne),

arr. de Vassy. sur la Mai ne ; ôo.
.loinvlllu • iv - l*ont. 3 8(W h. Bg de

France (S(>ine). arr. de Sceaux, sur la Marne-
00; a 11 km. K. de Paris. École militaire de
gymnastique. Ferme nationale à la Faisanderie.
•loinville (Jean, sire de). ( iL'l'-l- 1318. )

.\ini de Si Louis
; auteur de Mémoires sur la vie

de ce iirince.

Joli, le. adj. Gentil, agréable : un joli jar-
din. Il Letour est joli, le tour est plaisant,

il Avan-
tageux

: u«f,yo/(e ^x.W//,;/!.
Il Ironiq. Dejilaisant,

ridicule : vous tenez là de .jolis discours.
\\ S.M.

Ce (lui est joli : le joli est au-dessous du beau, ji

Ce ijui est i)laisant piquant : î'oi'cj le joli de Vaf-
Jaire. \\ Syn. licau

, gentil.

Joiivt, iettc adj. (dimin. aejoli.) A.isez
joli , un peu joli.

J<»liinc>nt. adv. D'une manière jolie, bien :

(7 écrit joliment.
|| Beaucoup ; (/ me lardait joli-

ment de vous voir. || Ironi<|. Je l'ai joliment
arrangé, je l'ai traité de la belle manière.
Jollvete. sf. Babiole, bij(ai, petit ouvrage

qui n'a pas d'utilité. || c;entilh>sse d'enfant.
•loiinH. (1X13 s. av. J.-C.) Le 5t des 1:; petits

pnqjhétcs Juifs.

(Frh-e). Surnom du peuple

( X'' s. av. J.-C.) Fils de •^aiil

périt à la bataille de (ielboé.
(Itio av. J.-C.) L'un des frères

Jonittinin
des Etats-Unis.
JoniktlKlM.

et ami de David
,

JonntltnM.
Mâcha bées.

.fone. sm. [jon.] (l../un(M«.)(ienre de plantes
a tige droite et flexible, qui crois-ent ordinai-
rement le long des eaux, ou même dans l'eau,
et dont plusieurs esjièces servent à faire des
liens, des nattes, des cannes, etc. || Canne de
Jiuic. I! Bague dont le cercle est égal partout.
Jonoliitlv. sf. Lieu rempli de joncs.
J<»n«>iioc>. sf. Herbes , fleurs , branchages

dont u jonche les rues , les ('glises, etc., un
jour dj cérémonie. || Objets, corps répandus
sur le sol.

.ioncltoi*. va. (\,juncare, (le juncuji, jonc)
Parsemer de joncs, de Heurs, de branchages
veris, pour une cérémonie : .joncher une église
de fleurs,

il Couvrir de divers objets.
Jonciic'tH. sm. pi. Petits bâtonnets me-

nus qu'on laisse tomber ensemble, pour jouer
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JOSU — 445 — JOUR
* qui en retirera le plus avec un crochet, sans
en faire remuer d'autres que celui qu'on cherche
a dégager. On dit aussi homliete.
Joiic>(J«iii. sf. Action de joindre, union,

rrunion -.jonction de deiu- chemin».
|oia«trIoi*. vil. Faire des tours d'adresse,

de passe-i-assc, et i>iirticulièreinent faire sauter
jilusieurs boules ou autres objets, qui s'entre-
croisent en jiassant d'une main dans l'autre •

jonyler arec des poignards,
jj Fig. Jonylcr avec

!ei< dijftcullt'a.

.|«»ii4rlerle. sf. Cliarlatanerie, tour de
Mtssc-passe.

Il Fig. Toute fausse apparence ).ar
laqtielle une personne cherche à en imposer.
JOiiMrleiir. sm. (\. jaadalor.) Mcnestrel

qui allait, chantant des chansons, dans les
châteaux.

|| Joueur de tours de pi<--;e- passe
liateleur, charlatan.

|| Fig. Homme ciui cherche
a en imposer par de ft'-.isses apparences.
J«»ii(|iie. sf. Navire fort en usage au Japon

et a la t'inne.

foiKiiiillo. f-f. l'Ia-ite de jardin, du genre
Il s narcisses, a Heurs odoriférantes,

il Fleur de
-<'tte plante.

J«»iiKnc. 3 200 h. cton ( Charente -Inf.)
a lit) km. de la Uochelle

; ("lo. Kau-de-vie
.loiMtiii.

c Vilic s. av. J.-C. ) Koi d'Israël
;tue par Jchu. '

Joi'ttiii. RoideJuda, desso à 8?7av. j.-C.
til.set successeur de Josaphat; époux a'Athalie.
Joi>«lHCHM. (15y4-lH7s.) Peintre tlamand,

nv a Anvers, élève de Kubens
Swttntt (.CamilkO. Wn-im.) Né à Lvon,

défendit sa ville natale assiégée (irtisj; plaida
< nurageusement lacause de la religion et du ré-
tablissement du culte en France; député en isKi
J«»MHlio(li. Femme <ui grand prêtre ,road;

sauva le jeune Joas.
Jo««l»lmt. (1 «;/ré de), (en hL'breu J,„/p.

ment deVceu)Çt'lobre vallée entre Jérusalem
tt le lut des Oliviers, où coule le torrent de C'é-dron test par une interprénuion fau.«se de la
prophétie de Joël qu'on ci-oit vulgairement que
)< .lugement dernier auni lieiul.uis cette vallée.IUM»|»li»f

. K„i de Jiula (!»03-»«0 av. J.-C
)'

iils et successeur d'Asa; prince pieux et éclairi-
\ainqiieur des Ammonites et des iloabites.

.1WHC'i»!!. iidj. (m. invar.) Se dit d'une sorte
(le papier non cdlé servant à faire des llltres

i.de Kaehel, vendu pnr ses,fréies
; de\ Int Ur

Miinis.re de l'haraon, roi d'Egypte, et établit
-es treres dans cette contrée

,1h''i?v*^V" KT^-
"'- '' ""•" ''^' J'"la, époux

le l.i A -ei '-: Marie
; m. avant le 8auveur. -

i. lit mars.
.loMO|»li

( dArimathie ). Juif qui ensevelit
• iesus-(. urist.

'iot*v^tH»(Fr.du Trembla,,, ait le Père). 057S-
li'a.-^.) burnomnic \'i:mincnre priKe , capucin

' .iilldent et agent du cardinal de liichelieu '

Jomc'iili. Nom de 2 emiiereurs dAllema-
1- k'l-un?i",'

I;"-' (!''«- 1-11.)
Il Jo.SKl'n II.

'

'f;^-'VJ'^': "^^ I"''!'",'""" I" 'Je Lorraine et" Marie-Thcrèse
;
frère de Jlarie-Antoinette

'eiiia de grandes ivformes dans ses États
.l«»i>«VI*lt ltona|Mtl>( V. V. JJonaparle.

, •*,?,TV**"V- f
^'-'''-

' «stonen juif
; auteuri.e

1 UiMoirv de la (luerre den Ji-.ifs.
.loMC'itliliie ifImpératrice) Tascher de la

l'<uer^e. (l7(i3-l«n.)Née à la Martinique; épousa
liuiiaparte

j répudiée en 1809. ( \\ p. i„o i

'}**-*^nH (040-010 av. J.-C.) Roi de Juda:

v;iue'm^:i^i!:^^;r'
"'"'' ""'''''' '^''^""

Jo««elln. 2 000 h. cton (Morbilmn), arr.e 1 loerinel. Aux ein irons eut lieu le comhatdes Trente (27 mars 1351 ).

ll,'!?.?:tVV-
'^"^«•'sseurde Moïse; introduisit lesumieuxdans la terrepromiseCxves.av. J.-C).

.1ouHltle. adj. 2 g. Qui i>eut être joué.

.|Oii»iiioi«. vn. Jouer petit jeu et seule-ment pour saniuser. il Jouer inédiocreuient dequelque instrument de miisiciue.
Jou«i» ou JunH.tiolfecAliies- Maritimes")

e","''',^.?,'."""* "^ Antibes. NaiK)léou, revenant de
l lie d hibe, y débarqua le 1er mars Jsi.'i

JoiilMtrlie. sf. Plante grasse, toujours
verte, ajqielee vulg. artic/ianl sauvaye.

r?**"'**!?**- * •'*'"-' ""i'- ' l'"^''»'"-'!! français, né
a 1 ont-(le-\ aux (Ain); tué à la bataille deNÔvi.
Joiiltort. (1754-182-1.) Littérateur et mora-

liste
; a écrit des l'enu'cs et majcimes.

.foiio. sf. Piirtie du visage de l'homme qui
est au-dessous des tenii*s et des yeux , et qui
.s étend jusqu'au menton. || Voucher. mettre en
.loue, ajuster et viser avec un fusil. || Partie
arrondie de l'avant du navire.
Joiieo. sf. Ei)aisseiir de mur dans la l.aie

d iine porte, d'une fenêtre, etc.
.f4»ii«>i>. vn. (Ijocari.) Se livrer à un amu-

sement.
Il .Saniuser à un jeu -.jouer atu: iW«'c«. ilExécuter de la musique .- jouer du violon.

\\ Fonc-
tionner : ce remirijouc bien.

i\ Jouer de bonheur,
de malheur, réussir, ne pas réussir. || Jouer au
plwijin, emriloyer la vuse. || Jouer du Uilon , le
manier adroitement pour se défendre,

li Jouersur les mvtA, faire des equivoctiies. |] y<,ut;' des
tambes, se sauver en courant. || Faire jouer une
mine, y mettre le feu.

l. Va. Exposer' au jeu :

louer cent franc».
|| Fig. Exposer -..huer ea vie. ||

Exécuter un morceau de musique : jouer une
m/w. ill'.epresenter sur un théâtre -.jouer un
uranie

|| Tromper -. jovcr qqn. \\ Jouer lacvnu'die,
tnire 1 hypocrite.Ji ].\Mndre : jouer ta surprise.

j|su JOUEIl. vpr. Etre joué : les échecs se jouent à
deux.

Il S'aïuu.ser, fohltrer : se jouer sur l herbe. ||

.'ie jouer de qqti., se jouer des 'lois, s'en nio(|uer
Il 'Rejouer des obstacles, du damjer,\t:s surmonter.
Jouet., sm. Objet qui sert à l'amusement;

des enfants.
|| Fig. l'ersonne dont on se joue

dont on se moque
: ihst lejouel de ses compagnons.

Il Ce (lui est abandonné à l'action des éléments :

notre barque démâtée devint te jouet des vagues.
.fouoiii', CMiMo. s. Celui . celle qui joue;

qui a la ])as;iion du jeu. || Celui . celle qui joue
d un instrument de musiciue : joueur île guitare.

.1oiilllii, lie. adj. Qui a de grosses joues, ilSYN. JJonfh , mattlé.

Jouirl'O.v' (Marquis de). ( 1751 - 18.12.) Né
a Raume-les-Dames (l)oubs); il réussit en 17s3,
ongtemi)s avant Fulion, à faire marcher un
bateau a vapeur à L; on , sur la Saône.
Joiiin*o.v '.17iiti-lt<42.) Philosophe, né aux

loiitets (Doubs), professa à la S(u-boniie.
|«MU«:. sni. [jough'.J (_{. jugum.) Pièce de

bois que 1 on met s'tr la
tête de deux bfpufs

i
m un-

ies atteler. ( /•'/(/.)
|| Eig.

Lien, servitude, dei>en-
dance, sujétior.
.fouir, vn. (1. gnu-

dere.) Avoir ru,sage, la
possession actuelle de qci.
chose : jouir d'une rente. Joug.

il Profiter de : .jouir de la vie. \\ Jouir de fem-
ttarras ih qqn., en éi>rouver du plaisir.
joiilHKiiftiiee. sf. U.sage et possession de

q'I. chose.
Il Plaisir moral ou physique : les jouis-

sances de la chari'.é.
|| Syn. Plaisir . volupié.

.JoiliMMnnt.aiitc. adj. Jurispr. Qui a
''•li»»i>'^i\ncL'ûe -. j)rrsoniiejouissaHle de scsdroits.
J«»«Moii. sm. Jouet d'enfant : des jvujoiu:. Il

l' ig. Olijct iietit
, frivole , sans valeur.

Joui*, sm. (I. diurHus,iUi j,,ur.) Clarté don-
née a la terre par le soleil.

|i Fig. Clair comme
le jour, évident, facile à comprendre.

|| Petit
tour, moment où le soleil vient de se lever II

h'i>!. Mettre au jour
, produire, faire imprimer,

rendre public.
|i Temps pendant le<iuel le soleil
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ilM ^

est sur l'horizon.
li Teini's i|iie met la terre a

touriit-r Kur elle- m.ine ; il comprend la nuit, et
le jour suivniit et eut. divisé en l'i heures.

|i Jour
vour jour, iijiareil jour. Il Prendre, jour, fixer un
jour |H)nr faire «((j. chofu. ii Cn de. ve.ii joum , très
Jjrochaineuient. I| Dujuuran lenilemnin, «aii» re-
tard. Il Du pre.uiirrjour, tré» l'rocliaiiieinent.

Il

l'irre aujourlejcur, s'iiniuiéler peu du lende-
main. Il .1 jinir. .^e dit. de toute besogne ([ui

ii'est pa» arriérée. Il
Le» beaux jaurnAn. première

jeunes.-ie, let* t.eiiiiis Ii'h plu» heureux de la vie.
Il Le» iuuru liras , len dirnierf jours du carnaval :

le dinianithe, le lundi et le mardi. || Kig. Un
jour, un temps iilu» ou moins court. || De. nnx
jours, û>? noire temiis. Il /.e ./'«Mr, la vie, l'exis-
tence : )>iritre le.jiiiir, recevoir lejour.

\\ Dimi-jvur.
jour il demi voilé,

l Toute clarté : le jour 'de la
laiiqte.

îi
Fiir. Clarté . éclaircissement.

|i Manière
dont un ot)jet est éclairé : tableau placé dan-
vn .iiauvnhjour. \\ Vw. Apparence s,)us Itiipielle

s'offre une chose, une (luestiou : voir, prâienter
une fitfhire wii//> un jour J'au.r. \\ Syx. Jourm'e.
•lourd» iii. l''i. de la Palestine; coule de

l'Anii-Liban au rt., traverse les lacs Ilouich et

de Tiliériade et se jette dan» la mer Morte;
liKi km. en liiifue direcie. {Carte, V. Pi,. XV. j

.I«»iir«l«ii. (l7«-'-lH,s:t.) Né à Limoges, con-
quit ia Beli,'i(iue et «agnala victoire de Fleurut'
(I71I4); maivchal de France en 1ho4

; lair de
France sous la restauration et L'ouverneur des
Invalides sous Louis- Philippe.
JoiiiHlmi tdic Cotiiie-ti'ie). L'un de-s plus

féroces révolutionnaires, connu surtout par les
massacres de la (ilaciére, à Avignon ; ni. déca-
pité (171M). i

Joiii'iiiil. adj. m. Qui est reliiiif à clmaue
jour.

I;
Lirre journal, où l'on écrit jcjur par jour

ce qu'on a rei;u ou payé, acheté ou vendu, etc.

Il Sm. Kelation jour 3>ar jour de ce (pii se passe
ou s'est jiassé en i|U(.'lipie lieu.

; Feuille quoti-
dienne ou périodique qui fai; corinaitreles nou-
velles. Il Ancienne inesuve de surface agraire
variable suivant les lieux.

Joiii'iifilivi*, ic'i'v. adj. Qui se faii clin-

que jour : Iracail journalier. ',] I nétral . sujet à

elian(.rer : humeur journalUre. ii S,\f. lloniuie (jui

travaille à la journée. Il Syn. Quotidien.

.toiiriiHllMiii4>. sni. Etat du journaliste.

Il L'cnsimille des journaux d'une \ ille ou d'un
pays : le jour.riiili:'iiie puriniiji.

.i»iii*ii»llwt«. sni. Celui qui travaille
comme rédacteur à un journal.
.|«»iii*iiôe. sf. Espace de temps qui s'écoule

«.^ntre le lever et le coucher du soleil.
|i Travail

d'u"îi ouvrier pendant un joui'.
1
."Salaire d'un ou-

vrier pour un jour. ilJour où .s'est passi;^ un
événement n^'aioralile. HSy'N'. Jour.
Joiu*iiellciiteiil. adv. Tous hs jours,

chaoue jour. || D'une fa(;on continue.
Joiito. sf. (.1. ju.ii(i, pris de.) Comlnvt. à

cheval d'homme à homme a\ ec la lance, il Soi 'e

de lutte sur l'eau , en b.iteaii. H Fig. DélKit , dis-

cussion. Concours -.joute lilléraire,

Joiitci*. vn. Combattre avec de» lances
l'un co{itre r.auire. il Fig. Jjtitter, discuter.

.|«»iit«;ifr. auj. Celui qui jouce.

J*»iiv*'iicc sf. ( 1. juveniiki.) Jeunesse.
•loiiveiice (/•'twiYatat (/<'). Fontaine imagi-

naire dont les eaux avaient la vertu de rajeunir.

Joii'veiiceH.n. sni. Jeune adolescent.
.|«»«ivCMet'lle. sf. Jeune fille.

•lOHveiiey. ( 161.1- iri9.) Savant jéeuite
français ; auieur d'ouvrage» classiiines.

•l4»livciiet {Jean). (1017-1717.) Peintre
fraudait élève de le Brun ; sujets religieux.

Joiix. F^:rt de France (Uoubs), comman<le
la route de Pontarlier à Neuchiltel, en Suisse,
n 1 050 m. d'altii,ude.

.fo»at4»?. prép. O-ju-cta, pvi:» de.) Proche ;

jomtte le palaù. ( vx.)

.I«»vo ( J'aul). ( usn-i.5.'i2.) Né .'i ï'otne. n écri»^
en lai in ipielque» ouvrages d'histoire.
.i«»>-iieil. «le. adj. (iai

,
joyeux : humeur

joriale.llSrs. /:' iom' , i/ai. \\Ci-ii, Alorote,

.fovluai>in«ïHt. adv. D'une manière jo-
viale.

Jovlnllté. Bf. Humeur joviale.
J«»'»'l -.'11. Fn des génériiux cUrétienB de

l'eiiipeieiir Julien ; emiii'rei>r ( 2rt;! - ïii.l ).

.!*»>**•• fui. (h. I. joralia.) OriUMUont d'or,
d'argent

, de Jiierreries. |1 Lenjotiau.r de la cou-
ronne . ceux de la royauté. Il Syx. lUivu.
J«»>-e»Me. 1 ioo h. Cton ( Ard'èche ). arr.

de (.argent ière. Soierie.4.

•I«»>'CIIMC> (Amiral Anne de). ( Hfll- l.,'»7.)

Favori de Henri III ; ' 'lu et tué ,i Contras, li

JoYKfsK ( Fran^mn de ,. ( L'idï- ifil.-.,) Frère du
précéden': ; cardinal , archevêque de Narbonne,
jiuis ('.e Toulouse etde Houen.
.Joy««iiiw»*i»i«»iit. adv. A\[-c joie.

.I«*y**««***'l«^'. -!'• Fa m. Plaisanterie, mot
pour rire : dire ilen jm/euneli'n.

Joyeux. eu«»». adj. {\. jocunu».') Qui a de
la joie. '1 Jiandejoi/eutie , compai-'nie de gens qi.i

ne cherchent qu'à se réjouir.
Il Qui exprime la

joie : cris joi/eu.e.
\\ Qui inspire la joie : musique

joyeuse,
\\ Svx. <lai HCTll. Triste, chagrin.

•Illitll fl'Alltl'Ic'lie ( Don ). ( ir>.|,''>-157H.')

l';spai.rnol, fils naturel de Charles-Quint: gagnti
sur les Turcs la bataille de Lepante(7o''t. 1571).
Jiinii ( JJon ). ( loi'i»- lfl7y.) Fils naturel de

l'iiililipe IV, roi d'Fspatfne ; vaincu par Turenne
à la bataille des Dunes ( Irtô» ).

•Illiiil ( Don). Personnage d'une comédie de
Jloliére; grand seigneur impie et libertin.
JiiniH»*. ( IS(«)-1872.) Pré.sideiit de la re-

jiubliquc du Mexiqi'.e (18(11 ) ; lutta contre l'ex-

liédiiioii Iran. .aise (l)s(iL'-l.stiri)
; lit fusiller l'em-

pereur Maximilien; fut. alors réélu président.
Jiilm l<>-, (40 av, J.-C.) Uoi de Numidie;

]iartisan^de Pomjve. fut vaincu par Cé.sar.

.|lll>«>. sm. Galerie élevée dans certaines
églisct-: entre la nef et le cho-ur.

Il
\'enir Ci jc.hé

,

se soumettre, venir a la raison par contrainte.
Jul»il(»iit . iiiito. ..-idj. Qui jubile.

.ful>ilt»(l4»ii. sf. Ui'jiiuissaiice, joie expan-
sive.

.fulillali'o. adj. 2 g. (^ui appartient au ju-
bile : annéi jubilaire.

Jiilillé. sm. ( hébr. jobcl . trompette.) Chez
les Juifs, Solennité qui revenait tous les ,'iO ans
et dtns laipielle les dettes étaient temises, les

hériiages restitués aux anciens propriétaires,
et les esclaves rendus à la lilierté. || Chez les

catholiques, indulgence ploniére. accordée ]iar

le pnpe en certains temps : instituée en l.'iiK^

par lloniface VIII.
Jiiltilt'i'. VI.. (\.jnliilare.) Fain. Manifester

ui'ie siitisfictiou bruyante.
,|ii<*ltei*. vn. Se dit des poule» et de qi|.

autres oiseaux ([iii se mettent sur une branche,
sur une perche jxmr dormir. 11 Fig.Habiter. higer

très haut. H Va. PlactT q(in. ou qii. chose dans
un endroit élevé : on in''' jnehé sur l'impériede.

.fiiolioii*. sm. Ensemble de» perches sur
lesquelles juc.'ient les poule».

Jutln. 4" fils de Jacob et. de Lia, chef de
l'une des douze tribu» d'IsraJ'l,

•liul» {lioyawne de). L'un des deux États
formés, aiirés la mort de Haloinon , lar le

schisme des dix tribus (KOl! av. J.-C), compre-
nant les deux tribus de Juda et de J3enjamin.

Capit. : J^^'rusalem.

.|ufIni«|iio. adj. 3 g. Qui api>nrtient aux
jififs. il Fig. \Mii s'attache trop h la lettre ; «ntrr-

prétut ion ^udanfue
.|ufl»ïf|U«>iiient.. adv. D'une manière

jiùl.iique^.

JiKlniHCkiit. a«ntc adj. Qui »uit les pra-

tiques reliifieuses des juifs.
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partiont au jv.-

iin. MatiifeettT

e Lia , chef lU

l'iivfiiii- l'iar l'obBtT-

ailv. Kii ïoriiie Judi-

. D'une manitTf

(^ui a le jiiw-

. ailv.

a<U.

Jti«lnTMef. VTi. Pratiquer en m- jviintt^ les
ciT."iiiniiu;i* U< la loi jurtn)(|ue.
Jii«liiiMitio. Km. ReiiKkm juive.
.lii«lHM (/nurinte). CVlui (les 12 apôtrep oui

tniliit Jisus-ChriKt,
; se iiendit, de fl.-seKixiir. Il

MI. I- in. Traître : c'c^i un •hului'.
\\ Pei ite ouver-

ture prafidui-e tlaiin iiii -.iliindier ou une iiorte
l'our reifimler phiik éire vu.
JM«l«MSt). .\i>iielé aMHsi Tharldée.run de» ]"

fipnf re^<, fi-ere de St .huNiiien le M'tunir; llls d'AI-
l'Iiee et de Marie, smir de la sjtc VierKC • m
> ers l'an^ ho. — v. l>s oet.

'

•Vtidôe. R.-u'Ioii de I;, s.vi-ie. On di'siwne sous
re nom..M)it toute la l'ale.<tine, soit la partie
fi.-u.. ou eut JeruHaleni. ( Carie , V Vx, XV )
JlUl«>llo. Kf. OiKe.ui a(|uiili((ue.
jM€He«««Mi siolvl. n.:.\ pression latine •

/'•./»;/,; wra pa„>:) Ke dit de la eaulion (|ue doit
fournir un .trau^-er pour intenter une action
de\.-uii les Inhnnuiix il.' I''riiiic-e.

Jiifllontiirc*. bf. Ktat , condition
, profe -

sion de jutre.
i j i»..

,
JiMllelKlrc!. ad,i. 2 a-. Qui est relatif à la

justice
: (lulorih'jmlieialre.

il Qui se lait \m- aii-
loril.' de justice: i-emejiuliiyiairp.

\\ Combat iuM-
rutire, combat .|ui était autorisé entre denx
Parties et dont rismie décidait la eontestation.
" f'''.»''f..""''L-i«'re, eloiiuenee de barreau |i Cim-
>«d:,u,lumire. V. ( ,,«*,//. !| Ast)olv„ie iuilïciair,
;irf prétendu di' eoniuiitri '"

vation des astres.
.jiiclid'inlfc-ikioat*.

cuiire.

.fiitli«>ioKM«>iai(>iit
judicieuse.

'l'eiit bon. Il-, , i |„ nianiuë d-un bon jlimeut
: rcpanfc, udu-icufi.

, .Syv. Sc,m'
JiiflKli. (Vf s. av. .[.-(, ) lirioMie juive, ouipour sauver He.huJie, sa patrie, entra dans la

traïKlia'la'^t'ote"
*""'"''"' ""'"l^'^«'''"*^ « 1"»

Jl^.«rcv sni. (].Jml,'x.-) Ceini .|iii jup-p nui a

I ia.i^ifetiat cliar^'e de jueer sonmiiuremeiit les

ër'ferîr'r "r-'""
"•i'"!H.rNu,eeet de con i^

! ilU ? l/"'ticuhers.
11 ./„,/,, ,ri,Mnwiwn

. nia-^istr eliart-'o
( e roeliercher les crimes et de-

l''^„t?
•^'?'.'«""- .'^'«l'-euvesou indices, et

t faire arrêter et interroger les prévenue
1

ounaf/e.^l ijg. Le. bon sen.^ vH te nfilUiif janejHWo. ei>. adj. yui a été l'ol)7et d'un juge-ment
: afaire m^e.U'In^e ju^l . chî.se s^ur

iM.iuelle on n'a j.lns n revenir, n .S.h. Le bien

'rf' T i'^"'^- •'"'''allient bien
, mat rendu ii

' /'«.w. lu-er aujuné, tirer sans viser.JUW" aicMtt. sm. Action de juger.
|| Déci-sion pr., >ncee en justice' : .«/V/w/Ae,- un nt„emnl

i';, „ ri,-" "',l'"V H',"''"'
'"''"'J''"'ent mr une >/ues-

:wn.\< t acuité de l'entendeinent ((ui conimre et

ll,','.'.-'*'î-''.
«'•""•/'" ./''î/«"'"l^

11 Acte de cet H' fa-

.1 .'.'.i-,f"-r ""{"f-'L'r""-'"- Il '^"l'^xx^nt ileDien,

monde.
,! ,S\n. limixm. bon .'eHK, an-Ci. mitenee

^^'ief.'lofwr
"'.""'"^' '•'" ""'"'' recoursHu moT"'.u-epui décider certaines ciuUestationi

; celles

i.lZll 'l''

reau. les combats judiciaires.
„•»'**«»*« eu jMWeotte. sf. Pop. Juge-ment

. bon sens : selon mn petite iti./eole
IH«C'i.. va. ( IM'icare; _ J'reiid un e muetmr>!, devant a et (, : n>nii> mreonx

. > iuueai^

tu , piaille de ju^e. Il Wcider .omnie arbitre •

Xuice' rr'^-' ''" ^'<><-<'""ait--" la ou.:

«.;«««./.;' '.'"^'-""^•«^"ii""' «le «lenx idées :
/«,'/e» pat k ramonnemenl.

\\ A\oir, énoncer un

aMs sur une per.s.uine ou sur une chose -.JuarY
</uf</u'un mr la mine.

|| Être d'avis que • jejune
le temp^ trop mum-iii^ pour partir, n Oiuiiectiire •

'Jif .lu./e^-rouK ,1e eelaf
i. Ko fleurer : jugez quelleJM m<* nirprim.wnv. .ifoF.n. vpr. Être luiré •

l ojhire va se juger.
\\ Syn. IMci,ier, pronoi-er

'

JIISÇOW. Nom d lé aux chefs des ni-lueux, (iepuis Moïse jusim'à l'institution de lan)yaute par Samuel (i,-.,-,.t-lo«) av. J.-O.) |! Jr.n/«(Livre ,/,...). Mvre de TAneien Testament, quicontient 1 lustiure des Juifs pendan; le ko- ver-
iienieiit des Jutfes.

Dif
"***" "'^" '' *^"'" (f<'"'<'**-<'u-îf-). arr. de

Anal. l^M appartient à la gorKc : reine ju,,u.Imre.
\\ Mentonnière d'un shako, d'un casque.

7;-;,!.',**7 *T.-- '^1; d- >•""'""'• g<>rw.) >ain.
l,tianu-l"r.

!l Imit. Knnu.ver, t(minienteràrex<M-s
.liiWlirtlm. (lismn,; av, J.-c.) Uoi de Nu^

uiKlie
,
lutta cmitre ies Iloniains ; vaincu parMar.u^,| fut emmené à Jlome

; m. en prism'
Jiiir, ive. Nom donné aux Hébreux anenips de la cai>tivité de I?ab.vloMe (tiré duo.vaume de Ju.la,

|| Au... et 8. ('elui , celle „uiPiofose la religion judaïque, qui appartient au
l'.Miiile hébreu

: unJuij; ««e./«,Vr(^ majuscule)
1;

3>iK. l surier, quic.uuine cherche à gagner d»
I argent par des moyens i.ijustes et sordides.

•Itiir orrnnt. Personnage légendairenomme aussi Ahasvérus, lequel, ayant re,"ms!>é
esus- Christ portant sti croix, ,,ui voulait seleposer devant s,, maison, fut condamné à

errer jusqu'à la (hi des siècles.

Ui'h"
'*''^^"" 11- t'tun (Oorrèze),arr. do

.liiillt't. sm. [Il mil ] (de J-u//«^
. en l'iion-neur de Jules (Vsar.) J,e r- mois de l'aenée.

.lillllct {Journée Ou U). Prise de la Bas-
tille par le j.euple de Paris en I7w; cet anni-

II J L ILLKT Cliérolutwn de). Insurrection des Pa-

( liiiles X du troue.
|| Juillet (Colonne de).

Il Jiasti le, a Paris, pour j.erix tuer la mémoiredu révolution de juillet li;ju
Jllill^. m> h. Vg. de France ( Seine -ct-Maine., arr. de Mçaux, à;!,-, km. .\.-E. de l'aris.Col ege des oratorieiis; a .>, km. oo -ie Damman in.juin. siii. ({.juniuK) Le o mois de rannéejulvei'Ie. sf. Quartier d-iine ville habite

par les juifs. |l Corporation de juifs. Il Kig
( omnieree usuraire.

dù'"rubr''
'"• *'^"'^*'^ du jujubier.

11 Suceitrait

JuJulUt^P. sm. Arbrisseau qui produit le
fruit appelé jujube.
Juloi». aui. Potion calmante et adoucissante

.n:,.^ .-•
?""" ''.'' •' "''i""**- Il J'''-'';« i'''- ( st).'

(i.)U.!-lol.j.) Célèbre jiar sa lutte contre la
1- r,;in,e. |: Je i.ks 111. ( isri- 15.55.)JuIeH RoHiulii. (I4i:"-i5jti.) Peintre in-Senienr et architecte italien; e;. v, de Kaphaèl.JiiUc. Dame niuume, Ulle .:• Jules César
et de Cornehe, femme de l'omiK'e.

.Iiillo. Fille d'Auguste, éoousa successive-ment Jlarcellus .V^ripia et fibt.re
; fiit ex K^^a cause de ses desordres

; m. 14 ap. J.-c

,uù*l\*'}^'^-
^^'"'"^ '""•^"'-' f'i"'i"lt' de Car-ihdge, fut tuimeiiee captive pendant la perse

v" .'''ë.! '
'"'i:,";;""

*' ""'"^"^ '^^^ l'"e de corse

Julien ieuilo. adj. Calendrier iulien , ré-

S;r;[Ti;!?^^s,"'^'*'*'--''^'''''''^^"'--^^^^^

„
•'""*'«» {l'-h,o»laO. Emper. r.unain (.161-;W;i);e cl le len

,
se fit païen et persécuta les cbre

^

l'eus, t ue dans une eapé-Oiticm contre les Perses.
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,|llllc*illl«. sf. l'huite (1(> la fuin. des crii-

«iferert. il l'oiiiKC fiit, avec idusit-urH nuries
ti'ln'rlie» et de Icmiiiies.

•IllIlt'MIIC'M ( .tlpi-n ). — V. AlpfS.
Jiili«>rM. riiMK) h. V. (le la l'niHwe rbénane,

à -H km. N.-E.d'Aix-la-t'haiielle. Ane. caiiit. (l'un

«lurhé.

Juiliomi. C'114'. adj. et x. (I. tlfmellu».) 8e
dit, de deux ou iiliihieur.-i enfants lu'S eiiseiuble

d'une même nuMe.
JlllllC'ItUX. I i'(M) II. ('(on (l'uy-de-l)ônie)i

arr. d'issoirc ,^snr l'Allier.

.|iiiii«>l<>,«>cadj. Fiirtilli' par des jiinielle.-î.

JllilK'IIC*»». si. 1)1. 1/eiix iiicees de Imis ou
de nietal Bemhlablen

,

entrant, dans la coni-

li'isii ion d'une machine
ou d'un outil. '\ Double
loru'nelte jii'ur voir à

dinl;uice. ( /•'('(/.)

.|uill«'ii<. sC (!../»-

iitniiluin.) Cavale, la l'e-

JunioUe. melle du clie\al.

JllillIÀ^frt'M. 1 .-i(«i 11. li.ur de Franco, a.T.

de liouen. Ituines d'une e.lebre abbaye.
.liiiiillliwo-U'-lài'niMl. L'iiuo h. Ctnn

(Donlot,!!»'"), arr. de Nontroii, sur l'Isle.

.lililK'rcHll. (ail. .Icuiic Jitle.) Mtgno de
l'dbei'lîiiid bernois ; 4 i!ts m.
.ItiilWlc. sf. Dans les Indes, iilaine maréca-

geuse couverte de roseaux et de brous->ailles.

•Iiiiiivlllv. 1 ICJ 11. Cton (.VrdeniR's), arr.

de lieihel.

Jiiii«>ii. uV/iÛi. Ifejiie des dieux, llllc de
Saturne, s(Pur et femme de Juiiiier.

.Illi»«»t. ( />»!• (J'Aliranl!^). (inicral, né en
1771 à Uussy-le-tirand (Côte-d'Or ) ; se dis-

tintrua surtout dans les guerres de l'ortugal et

d'Ksiiaifne ; m. fou en lsi:î, à Mniitbard.
.fiintv. sf. Nom de différents con.seils, en

J'^spagiie et en l'(U'tu!-'al.

.|lHl«. sf. l'art ie de riiabillenient de.s femmes,
Uejiuis la ceinture jusciii'aux jiieds.

•Ililtiii. Mijl/i. Autre nom de .luiiitcr.

Jii|»ltt>l>. Miil/i. U"i (les dieux et des
lioninies ; elias.sa de l'Olympe son père Saturne,
et partagea avec ses frèi'es Nepluue et l'Iutoii

l'emiiire do l'univers. Il S.m. La plus grosse des
planètes, la plus brillante après Véiuis.

JiiMOii. 8111. Courte jup(j une les femmes
mettent sons les autres jui >-'s.

Jui*<a. Cliaine de mignes entre la France
et la Suisse. Long. 7.-)0 km. ; larg. 70 ii su km.
rrinc. sommets : Heeulet, 1 7:;o m.; Credo,
1 t)!io m. ; lut Tendre. I tiiio m.
Jlii'«* ( i^j)f (/((). l'ref. ; Lons-K iaulnier.

S,-Pref. : U(")le, l'oligny, St-Claude. .. 7« corps
(l'armée (liesainjon)

; acad, et c. d'apiiel de He-
.san(;(in. Partie de la Franclie-Comte. — 4 arr.

,

;!!' caiit. , ,")84 comm. ;
l'7;!ii(io h. : ôo.") :i."iti liect.

Jiiritii^'Oii. :'(>ii() 11. Bg de France ( B«'"-

l'yreiiées). en face de Pau. sur la rive gauclie
(lu gave. Vignobles estimés.
.|iii'<tiiflo. sf. Charge do juré d'un métier

;

temps pendant leiiuel il rexer(;ait. Il Le corps
des jurés iiiarehaiids qui étaient iiomuiés avant
la révolution par ceux du même corps de mc-
liers iHu.r veiller à leurs intérêts.

.liii'tcMMiflue. adj. 2 g. <Jù>l. Se dit des
terrains ipii ont uue coiupositiou analogue à

celle du Jura.
Jiirut'. sin. Nom donné autrefois, surtout

dans le midi de la France, aux magistrat.s mu-
jiicipaux. consuls, capitouls, échevins, etc.

Jlirut«»ll*e iidj. 2 g. Caution Jiiraloire ,

Berinent iiue fait (luelqu'uii en justice de repré-
senter ta personne, ou de rapivorter (luebiue
chose doutait est chargé.
Jui*é ,

«**^. adj. Se di,sait, daVis les eorpora-
tione, de celui «pii avait fait le serment réunis

par la mailrise: i-hiruruien juré. || Déclaré d'une
manière formelle ; vnncini Juré. || .Su. Chacun
des citoyens ipii ctimposent un jury.
Jiii*4*iiit'iit. Bin. Ser'iieiit fait sans néces-

sité. Il Ulusphéme, imprécation. || ii\y. Jurun,
nvriiKiii.

Jiii*«>r. vu. (\.jarare.) Afllrmer par serment,
en prenant liieu, (piii. ou (pp chose à témoyi. ||

Assurer, certifier une chose : ./<• vaux le Jure, il

lllasphémer : juritr le twin de Dieu. \\ Jurer mu
firamis ilieu.r , faire de nombreuses iirotesta-

tioi <.
Il
S'engager par serinent à (|ii. chose ; pro-

mettre fortement :Juri:r iibéinuxince. || Vx. Afttr-

mer ou s'engager iwr serment, il AV; pn» Jurer
tl'uitc chofe, li'en pas répoiidr(>.

Il Faire des ser-

ments par emiMiriemeiit ou par une mauvaise
habitude. Il Se dit de deux choses (bmt runi(m
est ch()(inaiite : le vert Jure arec le hteu.

Jiii*«iii*. sm. Celui nui a la mauvaise habi-
lude (le jurer.

Jlll*i«li«*tl«»ii. sf. I 1. Jurimlictiv.) Pouvoir
du juge, il Itessort, étendue du lieu oi'i le juge
a pouvoir de juger. Il Fig. Compétence.
.fiii*i«SU><i«»iiiii>l, elle. adj. llelatif à

la juridici Ion : pintrair Juriilidiannel.

J••l«ll<|llo. adj. 2 g. ( I. Juf , Juris , droit ;

(liccre , dire.) yiii se fait en jusiice, nui est

dans lt>s formes judiciaires : neiilcme Juridique.

Jiii'ltllfiiifiiieiit. adv. Ii'une manière
jnridiciue.

.flli*lMC*4»ilMllltc. sm.CI../u>'(«<. droit.) Celui
(|ui est versé dans la science du droit et des
lois.

Il
Svx. Juriste , lénifie.

.|iii*lM|»rii«lc'iice. sf. Science du droit et

des lois. i| Kiisenible des iiriiicipes de droit sui-

vis dans un )>ays ou sur une niaiiére.

Jlli'lMte. 8111. O-Jus.Juriit. droit.) Celui (lui

écrit sur les matières de droit. Il Syx. Juris-
consulle , U'yinlc.

<Slii*.|lll'U. Chaîne de mtgnes d'Algérie; se

rattache au petit Alh.s et traverse les dpts
d'.Mge.- et de Conslaiiline. (<'<irle, )'. Pi,. IX.)
Jlii*4kii. sm. Certaine fa(;oa de jurer habi-

tuelle à une personne. H Toute esiièce de ju;-"-

meilt. Il Sys. Jurement , serinent.

Jiii'y. sm, ensemble des citoyens appelés à
liroiioircer sur la culpal)ililé de laccnse, après
avoir entendu interroga dire et plaidoirie dans
la cour d'assises. Il Commission chargée d'un
examen iiaïuiculier : le Jury d'une crpusition

indu»trielle.

JtiM. sm. (I. ./iM, sauce.) Suc, liijueur ipie

r(*m tire de(|i|. chose, par pression, par coctioii

ou par préparation :,/«'< de citron. Jus de viande.

Il
Le Jus de la riyne, de la treille, le vin.

fiiHUiit. sui. Kellux de la marée.

JUMC|lie ou JllH4|lieM. invp. (1. u^que.)

Marque un certain terme (lu'on n'excède pas :

aller Jufyu'à l'ersailtes , durm ir Juki/ u à midi.

flliwfldiuuic. sf. (g. i^(«, porc; cuainvs

,

fC'v(^)lMauie narcotique de la fa m. des solaiiées.

.luwsioy. 3U(K) h. Cton ( liante -Saône),
arr. de Vesoul , sur r.Vmanee ; (hi.

JiimmIoii. Nom d'une famille de botanistes

fnin(;ais. || ,1 LSssiEU ( Antoine de ). ( KiSO- Kns. )

Médecin, ne à Ly(Ui. Il jL's.siKi; ( liernard de ).

( l()mt-1777.) Il JU.S!iIKU (Joseph de ). (1701-177!».)

Frère des deux précidents. Il Jis.stKi; {Lauréat

(/e). ( 1748- iH.'iii. ) Neveu des précédents, né à

Lyon. Il JUSSIEU ( Adrien de ). ( 17'j7-1«.-i3.) Ne à

Paris, llls du précédent.
jHMMioii. .sf. Commandement, (vx.)

rlllMt ( St). Arclievê(|ue de Lyon ( [ve s.) ;

combattit les ariens et (luit sa vie dans un
immastère d'Égypt(>. — F. 2 septembre.

fuMtHiie<»i*|>M. sm. lîspece de vêtement
à 'manches qui descend jusqu'aux genoux et

qui serre le corps.

JiiHte. adj. 2 g. (X.Jusiui..) Eciuiiabie, qui

est conforme au droit, à la justice. H Fonde, le-
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|; Qui j„ee ou cRÎt scion
loquirc

:
I /loiiiitif jui'tf.\iv„nti>rnw i. une cer-

taine mesure : JuKfr lonyiu'ur.
Il MonI -e

, pendiih'
jwte, nianiuant exueteiiient l'Iieurc.

|| Kxacte-
inent conforiue : copifijtme.

\\ gui cmvieiit; <iui
est tel (ju 11 doit .-.tre : !,ar<kr île jv^te» nwMlm.
Il t^ui a le caractère de la justccHe, lIu bon sens •

ii'iifc: pi,If briltnntc que iiii>lp.\\i;„\\n étroit, •

otenientjw'te.
!i gui apprécie bien avoir VoreiÙe

/««e. Il gui porte droit au but : un furil iasto a
>M. Ce qui e.^t juste, équitable, (iiii a le caractère
(le la jil.sHt'f

: dtfi'crmr le jitile du rin)u.-lc 11

( elui «lui praïKiue la vertu
il Adv. Étroiteineiit •

ire c,au,,é jUKte.
\\ Kxaclement prociniinent •

rulviderjufle.
|| Frapper juste, sur reiivlroit .ui'il

faut.
[|
l ig. Agir, parler d'une fa(;on décisive i| Kndunnant exactement au iioinr o\\ Ion visenrer juste.

Il Tomljer Juste, deviner avec préci-
sion.

Il Au jfsTK. loc. adv. Justement et pré-
ciscnient. '

u.^'v"?,*** Mi»'**^ il/,47.1im.) Né près de

1 , , « Hn' V',"?'"
'"

Vr'"^'^
iH'Ige, se-rétaire

lUi cardinal de (iranvelle.
JiiMtçiiiviit. adv. Av»c justice.

|| Précisé-
liitllt

:
r est justement ce que je voulais

.lumti'mmv. Bî. Qualité (le ce qui 'est ju.ste,exact
,
convenable : Justesse de ju„emenl.

i Oua-lae QUI fait apprécier les choses d une nniniére
-xacte. ij l'rocision, exactitude : viser avec jus-
l'-ssc.

Il SVN. Exactitude, précision.
.iHH<lc*c. 8f. iljusiitia.) Vertu morale riui

", Z^\ '"", '''""^'f^
''V 'l'-"i(s <l'autrui. que

I nn rend a chacun ce i|ui lui appartient
II Uoiidroit

: reùonnaitre la Justice dune cause.
|| Pou-voir de récompenser ou de punir, de faire droit

a diacun, exercice de ce ..oùvoir : /SImmaine. WAcUon de reconnaître le droit de
.|qn.,d accueillir sa. plainte, etc. : rendre iuslice.>e .taire justice à sot-même, se \'euger soi^méine
y.ms avoir recours aux voies ordinaires de la
Histice.

Il Juridiction -.justice civile.
|| Justice dis-

ir.Outive.celh- par la-pielle on adjuge TcTiacmi
'v qui lui appartient, on distribue les réco -
icnseset les peines.

|| Gens de justice, trib -

^i^:^c^^^^*^,^^- ' ' y- '1-^ -l'-'i-

JiiNdoloi*. va. (c. prier.) Punir qqn. d'unel-ine corporelle, en exécution de sentence ou

liisilclor. .«m. Celui qui a droit, de jus-tice en quelque lieu. || Celui qui aime à rendreI faire ju.stice.
k-uuil,

liiî™ »',"*/'* '"^^^^- <>''" l'P"' f'tre jus-

i„-V!^*f"""* *»"<«*• adj. T/wol. Qui rend

.|ii8(lllç*u(ir, Ive. adj. Qu tend nui
^-rt a justifier qqn., ou à prouver ce ou'

.fii«itinc»<loii. pf. Action de justifier
';IM. li Les preuves qui servent à justifierl'ieuye que l'on fait de qq. chose par tities
<>Ho.n

,
etc.

Il TMol. Action et effet de la g.'â%'
lyar rendre les hommes justes. || Impr. La lo i-

c •' Info
,"®"^' ™' '^^- ^"«^'•) Montrer, prouver

.

Li gitimer
: justifter sa conduite.

|| Montrer

la vente de ce qu'on avance : mti^er un fait r
Impr. Donner a une ligne la loii'-'iieur q'u'elle
doit avoir.

Il SE .Tri'ifiKii. vpr. Être justitlé :prouver sou innocence.
|| Cru. Accwer, am!.

(In II ne r.

JuHtlii. Cn<-B.) Écrivain latin; abiévia-
teur de 1 historien Trogue-Poiupre.
JiiMtlii ( «t ). ( ii4-it;w.) Né i«ien en Pales-Une

;
converti

,
il écrivit des ouvrages aiiolo-

jfctiqties ],„ur défendre le christianisme
; mar-tynsc a liome sous Marc-Auréle. — F. 14 avril.

JiiMtlii |or. Km i)erenr d'Orient (,51H..-):;7)
n'

;. ."fi"'''?'! {'• ^'Pveu du iirécédent; empereur
( U().>- iiiH ).

.liiMiiic (Ste). Patronne de Pudoue. mar-
tyrisée iiendant la rersécution de Diocletien.- F. 7 octobre.
JiiMtliiU-ti i,.r. Km p. d'Orient ( .527-5r,.-.);

publia le Code de lois .,ui port.- son nom
; sonegiie fut illimtn- par les exploits de Uélisaire

I Jl-.STlsiK.v 11, dit llkiiiolmrlc (ou Née coup,!\
tils de Constantin Pogonat Ois.'-.-ni).

.
•',".*«'• f'"- l'Iante textile de l'Inde, qui sert

a faire des tissus
grossiers pour em-
hallage, sacs, pail-
lassons

, sandales.
(. l'ia-)

Jllt«>'IIX,OIIMO
adj. Qui a beaucoui
de jus -..fruit Jute u.c

•IiitlitiKÉ. Pre,«-
<iu'ile du IJanemark
anc.Chersonèse cim-
hriiiue. 04a 000 | h
Cajiit. : Viborg.
Jiivénnl. (42-

li'3.) Poète latin Jute.

a cent des satires dont l'énergie s'appuie tronsouvent sur d.-s i^eintiires licencieuses
^

1 niTv "V **'*• «'••»«»••*« (•/'«» >. ( l.r.O-

b.rlP. vr V'"?''f,;
'','»"''*'1'P'-

;
confident de

l u.spg (.Jean). (i;iS8-l47.t.) Kils du précédent •

Uronquede CharlesVr
i; JrvKXAi, i.Ks Unsix.s

^hSu^r.ïe^];!:;;;'^^^^'^^''^'"'^"'"--'-'''

.
iuvc>iiil«. adj. 2 g. iX.juveniUs.) Qui tient

a la jeunesse : insouciance juvénile

jiiv"m*'""*''"*'"*-
""'• '^'""6 "'anii're

jim'iîl^"'"***'
^^- ^«""actère de ce qui est

rA^nV^i^"^' ",'*,: ''**•*»'«• 8"« IJ- t'con
(.^biMche), arr. de Moriain.

r , \T.**V^ " •««"« Ail€l«iiie. 1 .300 11.Cton (Orne), arr. de Domfront; û6.

mode de traduction où le texte et la version
occupent deux colonnes contiguës. une ligneae celle-ci corresixmdant :i uneJiKnede celui-là.
•ï"^!**'*****"' *'*'• a<lj. Qui est joint à.
.fiixt»|»o«or. va. Poser une chose à côtéd une autre.

|| Sk .irxxAi'osKH- vpr. Se dit de
choses qui viennent se joindre à d'autres.
Juï^ttttnoMltloiii. sf. État de deux ou

plusieurs choses posées h côté l'une de l'autre.
Jiiz«niic-;eoiRre. .-ioo h. Cton (Haute-Marne), arr. de Chanmont.

K
U. sm. La onzième lettre de l'alphabet et lal.mlieme des consonnes.

'"'i-woet et ta

r-.*5?"*'**f-
^'''^'>'- ^'«' l'Afrique occid., sur lar.\e droite du Sénégal. Capit. : Nioro.

kititilc. — V. Kiibple.
Kniioul. 80<xio h. V. d'Asie, capit. de V Kt-

H wî-'f"!" 'f"',''' Kaboul.
Il FI. d'Asie, affl.'de

la rive droite de l'indus. ( Carte., V. Tu II )
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Knityle nii Knlill«*. h. s k. N'oin (1cm linlii-

tfiiUs (le la Kiibylie; poiiiiliilioii de race bcrlicrc,

iHborieuse. imlui'liiPiiHP, dixtiiicte i\fn Anibes.
Kwliyll*'. Ciiniric (i'AlRcrie, sur le Imnl

(le la .Midilcnamc, caiiiinisf entre Dell}'»,

AuTuale, ^^élif ei HoUKie ; 15u km. île l'O. à l'E.

ÇCinle, /'. l'i,. 1X0
knc'lioiiilrc ou k«M<t>li«iiii'. ~ v.

Ciivhfinire.

KnUlrliuli <»i Klin«lJflJnli. (r>r>4-

6'.'K.j rriiiiifr(; leiimie de ilaliniufi, , eut plu-
hieur.» enfiint». dont Fatiiiie. c|iii iimuish Ali.

Kfil(>i'iMts»n ou Kuroi'lMtitii. t'on-

iri-c (In X, (Ir rAI'L.'h!iiu.-luu.

KitttroMiiiiH. :û ;>iM 11. V. du Japon,
knIxkiiHititc*. ^t. Tortue dont l'écaillé

f^'eiiiiiloie daii.-i les cuiv ra'-es de irianiueterie.

Knï-Foiiiiiv- Foii. l.iHuiNi il. V. de la

Chine centrale, (.'(innnerce d'orfox reric.

kmiiiiue. 81U. Cri^-me tu usage cbe/. les

Orieiuaux.
,

Kali'«»iiHit ou Ki'rfkiiMii. 'J.'>tiMi h. V.

de Tuiii.s)e. au S. de Tuiiii^. unit i>ar un chemin
(II- fi-rau port de .S.)u.sse a l'K. (( arle, l'. f l. IX.)
KniMurleli. - v. ( ('"«aV.

KnlMC>*tMl»iitoi*ii. L'tKHio h. V. de la

Uavi('re ilniiane, au S. do llayeiire ; oo.

knkiRloÔM ou crtteu(«*lM. siu. Urot:

jierroiiuel luipii.'.

Knilkl'i. H('-(ion de l'Africpie australe, entre
le iiays des Namaiiuas et le Trans>\aal.
kMl«.>lclo»4CU|»o. sni. I ii. kalos , beau :

eiihi» , asiiecl ; scopein , \()ir.) l'etit tube irarui

à rint(!'rieur d'objets jde couleurs et de dimen-
sions diffC'reutes», dont Ipt* combinaisons, modi-
tlcos par cliaiiue mouveiueat de l'appareil, of-

frent une L'rajjde variété.

K3kltt'4»uic'r. Ile d'^ la mer Cilaciale, fouv.
d'Arkliaugel.

ksili. sni. Xoin arabe de la .soude.

K«(liik«»iikM. l'euple de race nioriKol*'

.

dissémine dans la Uiissie, la l'erse et la Chine.
Knluiiw*. lixiod h. V. du ceutre de lu

Uiissie, au S. de Moscou.
kMiiiielti. sui. Gi-and oiseau noir de l'ordre

des échassiers.ayaiu la tète ornée d'une espèce
de casque, et les ailes armées d'éperons.
Kniiitc'litkCïHlc-. S-. :; g. Intlit'ène du

Kamtchatka.
Kniii(c*li»tkn. Vaste presqu'île, à l'ex-

treiuité N.-K. d" l'Asie; luuoo h. A la Kussie.
( Carte . V. l'i.. 11.;

kaii ou kli»ii. sm. Prince, comman;laut
che/. les Tartares. les l'ersuus, etc. i; Lieu où
les caravanes se rei)osent.

KitllitkM. sill. pi. — V. Ciinrtqiirf.

K»ll«kl'lM ou CatIlUfiM. (l'tll'-l^tM^. 1

.Marin intrépide et homme d'État grec, né à

lp.sara; s'illustra pendant la guïrre de l'Indé-
pendance contre les Turcs.
Kuiii»zit>'M ou iMHkif^ a. 0.5 000 h.

V. du Japon. Bronzos , porcelaines.
Kaii(lttli»i>. OOtXHi 11. V.de l'Afghanistan.
kitucljau*. sm. Poignard a lame large et

courbe dont se servent les Asiati(ines.

kniiurtiroo
ou kMllWOll-
l'Oll. sin. ynadrn-
l)ède rongeur, ori-

ginaire de la Nou-
velle-Hollande,
muni d'une poche
où se cachent ses
l'eliis, et ayant les

deu.x jambes anté-
rieures plus peti-

tes (jue les deu.x de
KanBuroo. derrière. (Fig.)

Kaiio. iJViWi h. V. de l'empire de Sokoto.
La ville la plus industrielle du Soutîan : cotcni-

nades. épiée»; à l'O. du lac Tchad et au nord
de l'embouchure du NigtT.
KuiiMaM. Iliv. des Etats-Unis, ^ui tra-

verse l'Ktat de Kansas de l'O. à l'K.. iwsse a
Topeka.Kans,-w-Oity,et,;iejetti'dansleMiss()uri.
KaiiMa**. L'u des Ktats-lJuis de l'Aniéritiue

dij N. ; 1 17000(1 h.; CU.-1. Topeka ; à 10. de
l'Ktat de Missouri.
KaiiMnw-City. i05(K»n b. V. des États-

Unis iMissouri), sur le Kansas.
Kaii< [Kante].(l7a«-l«04.)Néà Kcenigsberg,

renouvela la philosophie alleiniinde : trilii/w de
la raÙDti pure , Critique de la rainvn pratique,
Critique dujuyement; travaux d'astronomie.
kik(»llii. sni. Argile blanche (|ui entre dans

la composition de la iiorcelaine.

Kai*a. Uiv. de llussie, .sort des nits Oural
et se jette dans l'océan (ilacial .%rctii|ue ; •.'7o km.
Kai-a (Mer de). Partie de l'cvan «iHcial,

à l'K. do la Nll''-Zi'nible. (Carte, )'. PL. XX.)
Kari» • K(»riini. Chaîne de nugne» de

l'Asie centrale, entre l'indus et l'tj.xu.s.

Kankiiiaiilc*. Province de l'Asie Mi-
neure, au .S. V. iirinc. : Konieh, Careman.
kttrata. sm. Espèce d'aloès,
karl. sm. Épice des colonies.
Kai'ikal. ('olonie fraïu'aise de l'Inde, sur

la c(Jte de Coroiuandel , à \'(). du jjolfe de Ben-
gale ; 7(HX)(i h. ; ch.-l. Karikal.
Kiti*|)atlk«>M. Chaîne de intmijes (pii tra-

verse l'Autriche et les provinces danubiennes
de l'K. ri l'O.. des luts Sudétes aux Portes-de-
Fer, sur le Danube. Longueur : I 4.V) km.
Kai>M. ILMHHi h. V. de l'Arménie russe.
KaMlMtli. — V'. i'afbtih.

KaHtsdiiiotiiil. :!:ioiiti h. v. de Turquie
d'Asie (Anaiolie). au S.-O. du ixtrt de Sinoi>e.
Katniaiiiloii. .^iunki h. v. de l'Inde du

X.. capit. dn royaume de Népaul.
Kailiiltx (^l'rince de). (t"ll-17!il.) Ministre

de l'emp. Charles VI et de Miirie- Thérèse;
signa le traité d'Aix-la-Chap.'lle (1748); conclut
eu 17.">(i, à la veille de la guerre de Sept ans,
un traité d'alliance entre la France et l'Au-
triche.

Krt>-o.*i. Poste français sur le haut Sénégal :

ôô Kayes-Bjifnulabé. (Carie, V. Kkségal.)
Kh>-mocmI>c>i'«-. L'tiOO h. et ou, arr. de

Colmar. ( Alsace- Lorraine.)
Kikzaii. 140000 h. V, de lltissie, ch.-I. du

gim\ . de Kazau ; .'i iioo km. E. de Moscou.
Kttwlick. Un des sommets les plus élevé*

du Caucase, en Uus.sie ;
r.iM,"! m.

Koatll (^JCdinond). [kiiiii.] ( 17s7-"ls.^^') Célè-

bre tragédien, né à Londres, m. h Ilichmond.
KoeMkeiuet. 41 200 h. V. de Hongrie; w;

à 10."i km. .S. de I)uda]iesth.

kc'e|»«akc». sm. [kjpsèk'.] (m. augl.) Livre
de luxe avec vignettes (lu'on offre en cadeau
et comme sou'enir.
Kolil. 2,'jOO h, V. du trd-duché de Bade, ixmt

de HOii 111. sur le Khiii , en face de Strasbourg.
Kélat. lotioo h. V. du Béloutchistan , sous

le protectorat anglais.
Ké-Li<»iiiiil'. 5000 h. Port imporlant au

N. de l'il? de Forinose.
KelleriikniiH. ( 1 7.'i.i - 1 H'.'O. ) Né à Stras-

bourg ; battit , avec Dumoiirie/ , les Prussiens
à Valmy (17si2); lait maréchal de France et

duc de Valmy imr Napoléon
;
pair de France

à la restauration.
Keiit.Comteau S.-E. de l'Angleterre, entre

la Tain se et la Manche. V, princ. ; Caulorbéry,
Douvres. (.

Carie , T. l'L. XVI )

Koiitiieky. Iliv. des États-Unis, arrose
Francfort et se jette dans l'Ohio ; 4iiO km.
Keiitiiek>'. Un des États-Unis de l'Am''-

riipie^du Nord ;
iSô'Jooo h. ; capit. : Francfort.

k«>|»l. siu. Coiffure légère ;i l'usage de?
soldats franijais et des élèves des lycées.



KIOS 451 —
tiad et au nord

V. des États-

iiaporlanl au

Kéiilor on Koni»l«>r. (i.->ri - ifi;in.) Ci-
IH.rc nHii(.ii(.iiio, II.'. (laiiH le Wiirtt'inl.crx

; unUcs f<>ii(l:it«Mi/s (le l'ituf niriomir moderne
K«>r«ril«'l«>ia. nie rie la H,:^„lnlUm.) Ile (le

I (icfîiii Indien, (liMiMivcrte en 1772 imr le munn
franeais Ker^'iiéleii - Tivmiiiee. Inhabitée.
kci'inoM. KHI. (ni. aralie.1 KHpére de che-

inlle .(ui ut sur le ctiéne vert et donne une
teinture .earlnte.

ij Pr.-iv.i.ition Miarmaeeii-
li(|Uf einiilovce conniie exiicctoninte
kCfiiiOMM*». sf, (tlHiii. hrK- . i'nUHC : wiV*'

mertse.) Dans le X,,nl de la France, en Ueljri.iu.'
et en Kollande, frie iiatronale céléluve avecde8 iiruresHions, niascaraden. rianseB, etc.
KlM»l«Hl.O|i|h,<,. dabnnl :t Mahomet, .ni-ilvam,,uu ,, oh;ul ((i-j.-o, il ,'evint son partis,..!,

<.,!0) et comiuif la .Syrie; m. en liii-; suninniiiié
par Malinniet rA>V ,/,: l)i,„,
kliitii. V. K'ii,.

de 1 l kiaiiie. a 47o km. N.-o, d'Ode.i^aKlinrf oiiiii. :!(M«Hi h. Capit.' dii Soudan
'%'.vpfi.;n

, sur le Xil. ( Cnrle, r Pi
"^jj'""*^''"

klKMlIvo. Bni. Titre du vice-roi d'Égvpte.fliorMoii. ti-ooo h. V. de lîuisie •l'oit
iNintaire sur le Dnieper, prés de la nier 1\( i,eKlllv«. l.-i.,oo h. V. du Turkestan

: sous leM-otectorat russe; au sud du lac d'Aral
Kliino.*. Ane. empire du Cambodge, au-'lefiiis très i)\iissaiit.

'

Kliol4«,i,|..-,.,nooii.v..luTurke8tanru«se

d.J'erse ;
i !„,o..k, h, ; d,.- 1. -. .Meclied.

"" '

.|rf^::?^r^;-;!™--ia Chine;

Klnnitr-MOH. Prov. de chine, sur la ner.iMuiie
: i;i i>m,o, h. : ch,-|. : Nankin

'

Klvliiiiol U'oiiiioh. V. de Ilnssie- eh -|Ile la lîes.-arahie, ,iu X.-O. d'Odessa
'

CieTou Kiev. ItîflOOOh. V. de Russie-H.r le Dnieper
;
,,lace for, e, au X. d'Odessa

ll."!lîeln'p""; ''^,.^^'^'-^''^"'''='*'no (Si^-
Kloi «J^ ' ""'"'J''i'

^'"- '•1 Halti.uie.

!':..:sî'i;;;^'^aï-::d^ii;;:';w:'f^<"'^'^-«e^et

Kllkoiii.y. c,, „,,,;. ,rirlnnde
iI,eins(er.;l,opul.

; IKmk.O h. C;ipit.

kilo. sm. Ce. l-nhi
. mille.) ,sc

l"iur kilograninie
: ront Kilv^. '

klloBrrniikiticv sm. Poid«
^valûmes.

'

.'ZineT;',:^'';";'''"-^'- "" i-'-i' •JeYkio'-i.imine a ]^ni. de hauteur.

,

"*"*»"»«'<»•«««. sm. Mesure par kilo
nu.,^,iOp;;i-ati.,ndeki|.u,,éiivr,meVîmte

..^r^^":^;''-,?^t^K-^.i appartient

P.^f fôr^M*?r fT ^- ^"^'"'f- ^'' la Jamaï.iue.
I (^r tortille. (Carte, V. paire -lO )
»'«»?«• i^'"- S"Ç dess.ché de diverses planter

kio.«(fii[i<>. sm. uurc.) Pavillon dnns lovnut oriental dont on décore es jardins lès
l;j.'c.s.

Il Petite houti.ue sur la vo e ibl/oùeou Ion vend des journaux.
luwupu

KOUT

. au ,S.- E.
: Kilkcnn.v,

dit à tort

de raille

V ^, î "" **«"*«» "11 •WlMko.'.'MOfHM) I,
\ .du .Japon

, ane. nsidenee du mikado.
KIOIIIIW.TOIUMMI-FOII KMIOO i, Vde la ( lune; port dans nie d'Hai-y,in

iio=
".**"»«•• '•• « l'ius inérd. ,ies prande*lesjaiHuiaises; .nfi(iO(M,h. Ports prine.Twa-saki, Kairosima. Commerce aelif

; expU.iint^mde soufre et d'or. ( Vnn,. . r. Pi, Il )

'"«"""

Klrwlil»! ou KniMHkM. l'euple nomade
. oriKineiartaie, n,,ai,du dans le Ttrrkman
et Mil les deux rives ilii (leuve Oural
kl«.»«fliouklr«cli.>vnN«or.sm

fallhrH'h, cerise
;
,rn.„T, eau.) Kau-de-vi> ,d emepar dis lUittinn du suc des cerises sau^aj.t!

'"

f™,!:"^!'»»»"»*- Hiv. de Tunniie d'Asiesort (le l'Anli-Taurus, c„ule du S,-l) „ X-o'el s(' jetK- dans la mer N,.ire
;
jino km '

KI»«roiiriirni. l,s(MM) h. V. d'Aulriche-'apii. d-laCarin,hie,surle (Jlau,
"""'*•"«''

KUMlMt'iiltoiifHr. .'loooo h,V. ,1,. Hoiivrie
(;ai|n.Ue la Transylvanie; oo, à4nokm..^le linda:

KI«'.|»or. (17.M-1S00.) Général fraiw^ais néS rasbo.irg
j
se distingua dans les eampagm"

o.rr
!'"''''%"'''.'''*="'" "'"-'"'^ «^f ren.pla.'a Ao, a-'arte en Ég.vpte

; remp.u-la la victoire d'Uélo-
Jiolis

; assassine au Caire.
Kl4>|»lil«>. — V. Cliiihle
,KI«>|»Mtoçk. (I7:'.i-i8o;!.l PoAfe allemandue en ,Saxe; a écrit laMcs^iade, poème é finekiioiit. sm. (m. rus.se.) Supplice (l.fiet

'^n lîussie.
Il Le fouet même.

Kilo:« (Jcnn). C'i'>'>Ô-n,72.) Prédicateur etun des fondateurs de la réf.u-n.e en Éal.-fsè
K<H>iiiwMl»oi<4i:. icnrioo h. r. f„rte dePrusse sur la P.vgel, à l.'i km. du golfe de Dai t-zig^a .-,03 km. \.-E. de Derlin (Carie, Vp\v\Koiiiorii. 13 000 h. V. f.u'te de Hongrie •

sur le Danube; 00 entre Vienne et BudaSi',Koii«r (!//</„.. de). Chaîne encore inéx..,,-re.^ sépare la Guinée du bassin du XiJr
• *?,"•" •'" Koiiln. ;i(ioo(i b. V de Tiir

rjuie (^lAsie Unatolie). Vict. d'Ibrahim . /Ils deJUdicuiet - Ali
. sur les Turcs ( ]8.'!2 )

..„ i"**^*^'*',
*^"'- Mounaie de cuivre en usageeu UusMe... valant environ 4 cen. imes. ^

Kor»ieliiti>a,. - V. Cora,»chii,s
KoiMtil. — V. Coran.

l'F^dn'vVm""'
^'='^'^ ^" ^""'J'*" "'iental.à

n;U hu,^T'-^**-
tJ'-«>-l«''.) Général polo-nais iiitla heriuipiement contre le.^ Russes

les Autrichiens et le.s Prussiens
; vaiiu^u et fakPiwmnier à Macéjowice ( i7U4 ) m. à'so'ei.rèKotzelMi«.

( noi - 1.MU. 1 Littérateur, au-

VhLI^''-
""""'"' «•"'>"uid

;
fut assass 1 e"(Mannheini par un tudiant allemand

K-:«iicii.L«Miii. ('haine de mtgnes delAsit centrale, entre le Thibet et le Turkest.anHauteur moyenne Gooo m,
; longueur 4 wi'k'Koiika, 00 000 h, V. du Soudan, capit dun.u-nou, sur le lac Tchad. Dents d'é é, hantsKourdlMtuii ou KM,.«Ug,(«„ co, tn^e

rfri^'''^. 'IP,?'"'
^''^'''f'i^ 1''!' i'>8 ICurUes entrela Perse a l'K. et l'Ana.olie à l'O.; 2M0 0(i0 1.

« ^**A"'"^""••,•^'"l'Ù)els'étendant delà poiiite

rte^^^mMoi^^dMÎ-
''^'*"**•'«•• 50 000 h. V.

st'imlnopie. '' ^ "'''^'"' '' "" ^-^' ^'' t^""'

nulgarie. au 8. de Silistrie, où "ut sigm" nntraue entre la Russie et la Turquie ( ir]



LABO — 452 — LACE
Koiiloiixor. ( 17t.)- Ir4i:i.) (ti'iii'raliHsiint'

«lOB anii(t'.i niHsoH iM'iiibiiit la niniiiiiH-iio ilc

Ibl'-' ; il fut vaincu à la Miirt!:(iwa.

Ko'wiM». riiMMHi 11. V. (Il' itiiHsit', Hiir le

NiriinMi . il Hi;i km. (). (le Viluu; oo.

Ki'«'«iiliil. t«in. l'alaJH doH c/arx, à SIohcoii.

ki'«>iitiK«'i*. mu., (ail. Kri'niz, croix.) Mdii-
iiiiic d'Autriclio, valant '^ cciitiuips et ùfiui.
KrIolaiiH. Mulli, Un Ui'h imiiiHde Vic/inou,

ilivjuiti' iiidii'iiiic.

Ki'4»iiM<li«lt'. — V. Cronolndl,
Ki*4»iiiiili'M , ot mieux Klt«»iiiiili*,

Kli4»iii(«ii'. Tribut* pillurdeii du nord du la

'i'uniirie.

Krii|»|». ( Itlu-iMsr.) Industriel pniHHien,
iuM'iiii'ui d'ctiorineH canonf.
Kiillil<>ll. " V. Kiiuliiiih.

KyiiirlM. Ancien jieuiile de la Uaule,
d'i>ri'.'iiir Scythe.
Kyrié ou Kyri4.*-«'l«>lM4»ii. hiu. (u.

Kuric, SeiKiieur \i;li'"Kitn,M\i> pliicK-'ourleiniere
nui He niiéte troi« foin .à la iue»Hea|tiés l'iniroit.

kyrl4>ll«. Hf. Litaniu. li Kam. IjoiiKue »*uite

de clioscH eniMiyeuKeH ou fàdieiineM.

itT*»***. KMi.fni.K.) Kfiiéce de petite tuiueiir.

KyMiolix, 4>iiMe. adj. yui est Ue la na-
ture dcH kyslen.
Kyi*<l«|H»*.adj.2 g.t^Kii a raiiiiort aux kyHt»^».

11., i

r ^ t

<

ii

!^

Ii!
\

M: ! :

'i'
er la neuvième des conHoiineh : un le ou ane elle.

11». Article féminin «iiiKulier.

In. Pronom jiei'Honnel, fétu. «iiig. — V. Le,

In. sm. J/m». Sixième note de la Kamme. l|—r- Si.,-ne q\\\ reiiréHente celte note.

—F (/Vf/)
'^y~ I». adv. (1. iUac.) Se dit d'un—• lieu désigné d'une manière pré-

cise : ultiz là. Il Se dit d'un lieu dif-"
férent de celui oi) l'on est

,
par

oppos. à ici; allifi-voiis-rn là ; J<' nniii atlinitrul

ici. il Se dit en parlant du temps .rcvunc:: tliinaiii,

d'ici là'j'nurnlfini. Il Sert à donner une désigna-
tion plus précise : ce Xirrc-lù. || I,()C. ADV. J>(i

là, de ce lieu, de ce point : <k là à la ville. || Par
là, jiar ce lieu

, par ce moyen. Il l'nr-ri
,
par-là,

en divers endroits. Il Ixtf.h.i. Pour calmer, pour
ap.iiser : là. là, iluucnnioit. || (Jth. fci.

I.innl»ii<i. Ile du Danemark ; 07 1)00 h.

Litliatii. Père de lîébecca, beau -père de
.lac.it).

L.ui)airtli4>. 800 h. Cton (llt«s- Pyrénées),
arr. de Haurnères.
LiUliitriiiii. sm. [roui.] (m. 1.) Étendard iiui

était porté dans les comliats devant les emp.
romains, Constantin , •iprès sa victoire sur
Maxence, y Ht graver le monogranime du
Christ.

l..nl>HHti4lo-('lHfi*4'iic*o. l.'ino 11. Cton
C Basses- Pyri'iiées ), ai'r. de Ji.iyonne.

L.ni>«tm< i4lL>'-Miimt.. 1 700h.Cton (Lut),
arr. de (iourdoii.

IhIioiii*. stii. (1. labur.) Travail pénible et

suivi : rirrc de mm labeur. || Terres en labeur,

terres cultivées, fa(;onnées.

lHl>iH,I, «le adj. (l. labium, lèvre.) Qui a
rapport aux lèvres. || (l'ram. Qui se prononce
surtout avec les lèvres : b,p,f, v, sont des

consonnes labiales.

L.ul>lc'Ill^. ( 1815-1888.) Auteur dramatique
fraïKjais.^

Inl»i4ï
, 4^o. adj. (1. labium. \ô\ve.) liot. Se dit

de certaities plantes dont la tieur est découjiée
en forme de lèvres, et de la fleur nu'me de ces

plantes. Il Sf. n,. Famille de plantes monocoty-
lèdcmes.
Inliilc adj. 2 g. (1. lahi, tomber.) Chan-

geant, inconstant. (v.\. ) Il
Mémoire labilc , mé-

moire faible.

.^a Boéf le {Etienne de). (1,530-1508.) Né à

Sarlat , ami de Montaigne , conseiller au parle-

ment de Bordeaitx : De la Servitude volontaire.

Inl)4>rut4>lrc sm. Local disposé pour les

pérations praticiues de phy.sique, de chimie.
lnl>c»i*lc>iiHt*iii4Mit. adv. Avec beaucoup

de peine et de travail.

l««l>oi*leiix:, 4>iiHO. adj. (Jui travaille

beauc(Mii\ <(ui aiire le travail. || Pénible, fati-

gairt, difficile : entreprise laborieuse.

I»l»4»iil*. sm. (1. labur.) l<'ai;on (lU'on donne
aux terres en les labourant, il Syx. Laliourai/e.

..nlM»lll* {'/'erre de). Anc. prov. d'itîilie,

forme aiij. la prov. deCasi'rte, près de Naples.
Inll4»iii>4tl>l«>. adj. :.> g. Propre à être la-

bouré : terri s lalioiirables.

l»l>4»iirHWC sm. L'art de labourer la

terre. Il Ouvrage du laboureur. I! Syn. Labour.
I..lkl)4»lli'fl. Ane. pays de Uascogn. Cli.-I. :

Tiayonne.
Lil«. il4»lll>4l4»ia^..iilM ( .Valic de). (10!)!)-

17.").").) Marin franijais
;
^'illustra dans les Indes

contre les Anglais. Calomnié par l)upleix,il fut
jeté en prison à son retour en Prance ; délivré
après -1 ans, il mourut dans la misère.

InI»4»lll'C>l>. va. (I. laborare , travailler.)
Hetourner la terre avec la charrue, l;i bêche.

||

Pig. Sillonner : la souffrance a labouré son .front.

Inli4»iireiii>. siii. Celui dont l'ètiit est de
lal)ourer.

Il
SVN. Cultivateur.

I^nlirnilor. Itégion de l'Améri.iue du N.,

entre l'.Vtlantiiiue à l'E., le détroit d'Hudson
au X., la mer d'Hudson :i l'O., leCamida .'i l'E.;

4L'000 h. Possession anirlaise. (Cn/Ve, ]'. Pi.. I.)

.nl>rc> (.S't Jlenoîl-Joseplil (]7J8-17s:!.) Ne à
Ameltes ( l'as -de -Calais ) , surnommé te Men-
Jinnt; m. .à ]îonieii'anonis'''(]s^i;!)parLéo; XIII.— P. k; .-u ril.

-.«I»i"4»€l«". 1 800 h. cton ((iironde), arr. de
Uorde.'uix. Château de Montesi|uiei:.

I^»lii>it. 1100 h. Cton (Landes), arr. de
Mont-de-JIarsan. Autref. Albret, aiint. du du-
ché de ce nom.
L.»I)i*OM*«cr {Ou;/ de). Tiotaniste, médecin

de Louis XIII ; tm des créateurs du Jardin des
Plantes de Paris ; m. lOll.

L.uI>i'iijBriilèi*<3. 3 500 h. Cton (Tarn), arr.

de Castres ; oo.

L.» nmyère. (10.15-10110.) Né à Paris;
écrivain et moraliste fran(;ais : t'aractires.

Inhyriiidif^. sm. (m. g.) Jfi/th. Édifice

construit en Crète p;ir Déd.ile, comp.osé d'un
grand nombre de chambres et de galeries, d'(u'i

il était difficile de sortir une fois qtt'on s'y

> tait engagé. || Chemitis entre-croisés oii il est

uifHcilede se guider, il Fig. Etiibarras, compli-
cation d'affaires embrouillées.
Inc. sm. ( 1. lacus. ) Grande étendue d'eau

environnée i>ar les terres.

In4.*niir4>. sm. A^ciion de lacer.

I>n. t'»tl|ii't»iit'4lc — V. Calprenkle.

Lineminii. Étang de France ((iironde), h

km. de la mer. au N. du bassin d'Arcachon.
L.ne4k|»i>lle-IIInrivnI. 1 COO h. Cton

(Lot) arr. de Figeac.
Lneniiiic. 4 000 h. Cton ( Tarn ), arr. de

Castres. Eaii^x minérales.
LiHec>(l4Viii4»iie. — V. Sparte.
Iuc4!^tlénioiildi , iciiiic, adj. et s.

Habitant de Lacèdéiuone.
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If la (iiiiilo,

rtaux l<yHi<;a.

n (Tarn); arr.

tendue d'eau

'arn), arr. de

L.a<?/>|»«>cl« ( Cmnletfe ). ( nfto- isïs.^ Ni- à
A^vn; ridiuraliste; auteur de nombreux ou-
vnitfe.s.

lMC«>r. va. ( Le n prend une crdillo devant
a, v: je lace, noux huonn, ji- litçdiH. iwiim lavionH )
.Serrer avec un lacet.

Il Sk l.viku. viir. Herrer
soi-nicine .«on hiret.

Ine/'i-adoii. sf. Action de lacérer.Ln <;«>'i-<ln. — V. Orila.
Ilke«'i>«>i>. va. (I. lam-ure; — c. altmr.)

Di'.'liirer, nieltre on iiiècen.
laeoroii, .sm. .Nom vniwiire du laiteron.
ineçt. Mil. ;ainiln. d<> Iuch.) Cordon qu'on

msse dans des (eilleiH pour serrer une inirtie
de vetenu'nt ((uelconime.

ii Cordon avee le(iuel
on étrangle les c )ndanine8 clie/ les Turc». ||

< lieniin de ninnta.ne en /iKzai<. n F-acs iHuir
I.rtMidre le Kihier. „ l'i,. V\n. l'i.wt., enil.ûelies.
L.n ClinlMtt ou 1.» C'IinIxo ( Le l>h-e).

(1()1'4- 1,1)1». ) Jfsuiie fran(,airi; confesseur de
Louis XIV. Son nom est, resté atlaelie au chne-
liere de l'Kst ii l'ans. qui a été établi en
ism sur reniiilacement d'une maison de cain-
IiaKne ayiint appartenu à ce jésuite
..« ('liikl4»(»iM. _ V. Cha/oùiif
l^rt C'liH|i<>ii«>. titi,w-i7L':i.) Né à nourj?es •

auteur médiocre de tragédies et romans
'

'L.n CliaiiMMoe. (wj-j-i::,4.) nv. -, pm-is
poêle draniati(iue

; introduisit le premier le
draine au théâtre.
làelic. adj. a p. (I. /«.,•»«.) q,,, „vst, ,««

tendu, paK serre : ceinture, lâche. || V\is (Jui inaii-
i|ue d'énergie et de concision : fiyle 1,'ic/ie.

\\ uui
manque de vigueur et d'activité : une rie lâche n
Ai..r. et s. i'oltron, vil, méprisable : cumtuile
lâche.

làclieiiioiitf. adv. D'une manière lûclie •

reinlure alKichce lâchement.
|| Fig. Avec noncha-

lance: traruillcr l>ichewenl.\l A\ec bassesse • «•
laiffvr miiiiller lâchement.
lâc-lioi*. va. (1. la.rate.) Détendre, desser-

rer .
liichcr une cortk trop MTn^c , la hriile ) un

cheval.
|| Fig. Lâcher la bride à i/i/n.

, hii donner
plus de liberté. || Fig. Lâcher pieu, céder. Il Lais-
ser ecliapiicr, aller : lâcher un owa«.

|| Abin-
donner: Wc/fer unaini. \\ Lâcher prife, lais^erallei
le (lu'on tient avec force. || Faire partir: lâchn
un coup t/e^usil.

|| SR I.Al.IIKll. vpr. Se détend-"
.aeliOMlM. J/m',. Vue des trois Parque«'
laelicte. sf. État de celui cjui est lâche M

Aciion basse, indigne -.faire dei> lâchetcu.
laeialc, oc*, adj. (I. laciniu.) JSot. Se dit

d une feuille découpée inégalement.
laelM. sm. Itéseau de (ils de soie.
laek. sm. Mot (jui, dans l'Inde, signifie cent

nulle : un Inck <li; roupie.^.

L,a CoiitlaiHliic ( De). (1701-1774.) Né à
1 ans, astronome

; alla, avec (iodin et Houguer.
au l'erou (I73(î) pour y mesurer un degré du
iiuridi'?n

;
voyagea longtemps en Amérique.

Lavoiiie. Contrée de l'anc. (4réce, au
leiiire du l'elopoiii'ije. Capit. ; Sparte.
lacoiiloii, loiinc. s. et adj. Habitant

c." la Laconie; qui tient à la Laconie ou à ses
liabitauts.

Il Sy>-. LaccMiuonicn.
lacuiilfiuo. adj. 2 g. Qui apivirtient ?i la

I.aconie.
|| Concis, bref , à la manière des liabi-

i;iiils de la Laconie : i>l}ile laconique.
laooiiifiui'itioiit. adv. En peu de mots.
luooiti^-iiie. sm. — v. Lacmique. Façon

lie parler, d'écrire, concise et éiiergicnie. '

Lae<»i><lalrc {Le P.). (ihol'-isoi.) Né h
llecey-s.-Ource (,C(jte-<l'Or).Célèbre prédicateur
restaurateur de l'ordre des dominicains en
l'i-ance (1S40)

; m. au collège de Sorrè/e.
J^ftvt'vtvUv (l'Aîné). (17.11-181-4.) Publi-

(istc et homme d'État français.
|| Lachktkm.f

{le Jeune). (I7(i0 Lslt,.) Né j-i Metz, frère du pré-
ndciit, publiciste, auleur d'ouvrages sur l'his-
toire de France; memltre de l'Acad. française»

ChriMi
, \ ,„ «vlebi-e n coite an pied du Vésuvelacryn<al.al«>. adj. (i. tacr,nua. larme >

gui a rapport au.\ larmes : alanile» lacrmnah,-
laei.;»-...»(oire. sm. i-etita vases de•ne euiie ou de verre <|u'oii trouve daUB la

l'Iupart <le8 tombeaux de l'antiquité
laci*. sm. [la.J (1. laqueu^.) Cordon drlié.

I N<eud coulant pour prendre le gibier.
|, Fig,

l'iege, embarras. **

^!Îr"T"V""T'*'- ^ "'; "' .'^^^'•ivain latin, npolo-
gist de la religion chrétienne: fut précepteurdu (Us de Constantin : ln»lilulii,na divines
litçtato. sm. Chim. Sel produit par la

coinbiiiaison de l'acide lacii(|ue avec une base
lac*«a(ioii. 8f. .\ci ion d'allaiter un enfaiit'
lac-(ç>, «'o. (1. /<(,/, u,..) yui a rapport »u

lait
: nvu:ie lacté.

|| yiii est de couleur de lait
Il IM. gui abonde en sucs li[iteu.\. || Vvic lactée'
bande de faible lueur ((ui entoure le ciel euforme de ceinture, composée d'un nombre intliii
d étoiles si serrées, qu'elles fout l'effet d'une
poussière lumineuse.
laotc-'Meoiit

, vntff. adj. Bot. Qui con-
tient un suc laiteux.
laetirc'ro. a<lj. 2 g. {\. ferre, iwter.) Anni.

gui porte, <(ui ccuidiiit le lait.
Iac«l(|iic> adj. m. Chim. Se <lit d'un acfde

<|iii se trouvejlans le petit-lait aigri.
Iaviloiiio(i-o. sm. - v. (laluctmiitro.
Iaea«ic*arluin. sm. [ome.] (i. ,ie laduca.^

suc extrait de diverses espèces de laitues.

,

***-*""**• s*"- (1- Ittcuna.) Interruption daiu
le K'xle d un ouvrage. :| Défaut de suite.
laoïiMtro. adj. 2 g. ( l. /«cm», lac.) Qui

appartient a un lac, (|ui vit sur les bords ou
dans les eaux d'un lac ; plante lacustre

i\ Cilé.>
lacu>-tre.->

,
habitations bâties sur lulotis dans un

lac dans les temps iirél,lstori(iues. n licites do
villes ensevelies au fond de certains la<s
la*laiiiiiii. sm. [ome.] (m. g) Goiunie-

rosiiie d une odeur agréable.
I^aillMlaM. Nom de setit rois de Hongrie.

, "t?.*
*,'****•• '"" ''<? 'il itussie, reli- au golfe

de_lunlaiide par la Neva ; L-ou km. du N. au ,S.
latlfv. 8. et adj. a g. (de Lazare le lépreux.)

Lcia-eiix. Il Excessivement avare.
ladfc'i'le. sf. Lèi>re. || Hôpital pour les

lépreux.
|| .Maladie particulièrenux iio;t8.

Il Fig.
Avarice sordide.
laily. sf. ThMli.] (m. angl.)Titre donné, en

Angleterre, aux femmes des lords, des che-
valiers, et h leurs «Iles. || Pi,. Des ladie«.
taoiiiiec. (l7si.i8L'ti.) Médecin, né à Quiin-

per, professa a Faris
; découvrit Vawcultniivn.

Laerfcv Roi d'Itlnuiue et père dTlvsse.
..afa^-otle ( il/met/,. ). ( io;!;î-i(i!»3.) Née au

Havre
;
célèbre jjar son esprif.auteur de romans

de mente, couinie la rrincesfc de Ctèvee. et de
Mémoires.
'L.ntnyvttv {Marquin de). ( 17.')7- lM.34.)

Ne près de Drinude, en Auvergne; général et
liomme politii,ue; combattit pour l'indépen-
dance des Etats-Unis.
l.atUtc {Jacques). (17<i7-]8i4.) Uanquier,

ne a ISiiyoune; prit une part active à la révo-
lution de 18.10 et fut ministre des (tnances
l.a F«»iifaln« {Jean de). ( i(i"i - Ki'i';

Poète, le plus illustre des fabulistes: né 'à

Château -Thierry (Aisne).
L.arniifaine (Aunune). (17.'ï6-18.'il.) Né :i

lîrunswick, d'une famille d'origine française'-
auteur de romans. " '

L<tl(»i*e<.>. iL'tX) iT. Cton (Dordogne),aiT.
de Bergerac. '

-a Fore<> {Canvuml de), (isr.o-ioô'

)

Maréchal de France, serviteur dévoué do
Henri IV et un de ses meilleurs capitaines
I.aroHMO {Ch. de). (iC40-i7Ui,) Peintiv ii'è à

Pans. Elevé de Lebrun,
i: L.vfo.sse (.l»tc'j/ic
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'h'). ( Ifl,'.3-I7i)*.) l'iM'to, Bumir il<* i|'l- trnKr-
dicH ; ni' t'f m. ii l'iiriH.

L««f1rnitV<>ii**«*. :\i(»> h. Otun (Taru-ti-
<iitriMiiM' ). :tri-. il)> .M'Xilaiilian.

l^nirHouHt. ;< iixi li. v.il'AlKi-rio,,'t44ï km.
H. tl AlKir. { r„rlf , T. l'i,. IX.;

l..ittfl«l«>M. DyiiiiHtic ili'M roii* Kri><-H, ilt'H-

oendaiilH ilo r.uKdH, juto de l'Cii|('tiii'<> Hoicr ;

n-Kiiii Kiir l'Éitypit» lie ,T.';t ii ;«t) av.,l.-t'.

..itwiii***!. -Oiio l>. <'i<>ii (Ainj, iirr. de
lU'Il.y; (JO.

LMirny. soro h. (Umi ( Hciiie-n- Marne),
iii'. lit' .Mniiix, Hur lu .MiiriM' ; ihi.

1i»m:«>i»Ii(uIiiiI«*. nf. ^u. loiiv , \'w\n -,

I jAtiiliiiiii', d'il.) .Maladif di'H iitiuiitcrcM, ((iii mhiiI

'«'lleiiitiii. rt'iiii'CH, nue l'ii'il reMte ouvert \iqu-

dulll. If HnllIIIJcil.

L.lklC4»r. ItNH) II. Ctoa (. UaHHcd- l'yiviKM'H),
.•ilT. d'Oll liez.

la«ir4»N. (,'i>liinio iiiiL(iaiï'<> , xtir le Kolfe df
(.iiiiiiif

; (<rmMi II. ("a)iit.; i,aifiPH, rdioo h.

Litt«irrHiiir<>. c I7;iii- isia.) Ni' à Tinlii ; m.
à l'iiri.'*. l-'uii dis (iliis s'niiidrt t/i'iiiiii'dt'.ri div<

!eiii|iM iiiiidcnii's ; iiri'fo«.-<u à Turin, iniiM viiii

CM Kiaiiii' fil |7m7.

L4«Hri*<» '.!('«' - i'IlitllOfl. ( l)l7it- Kôt*. )

i'Di'i». iliaiiia(ii|iif, ne a l'i riuilflix ; éfrivit Bfrt

l'hilijlllillllii) iiMIII'f If lll'KfllI.

L<i««-r<«.*«Me. 1 ,'io*> II. t'iuii ( Aude ) , arr. de
<'aifa.ssoiÉiif.

l.»Wl>«*ii«>c' (l'Aillé). (17ï4-lM05.) l't'intTf.

jif .'k l'ai'is. llisiuirf fi alIfK'irif.-'.

L.U«^lll«»lo. 1>JOO 11. ('ton (, Avfyroli), air.
U'Ksii.ilidii.

lik/HTiiiiC!. Hf. ( I. l'uiiii/i.) l'fiii lac ou lla<|iii<

d'faii , daiici Ifs lifiix ^llarll'H^'tux. Il liA(MNKS
i)K Vkm.sk. (iraiid lai' |ifii iirol'Dnd, dairs If-

'liielfst, Liàli Vfiiisf ; coiiiiiiuiiiiiuo avfc l'Adriii-

liuuc i)iir If Lidu fi Jlalain.>i.c(j. (0 km. 'u N.
:m s. fl li km. de TU. à VK.
E.U lliii-|t«. c i;;i!)- i,Mi3.) ('(Ii'bro IIikti-

1fur fl iriliinif, iif à Pari.-i ; écrivit iiliihiciir.s

tragidit'H iiudiocriis. tSo coavfriii fii iirisdii

iwiidaiii, la Terreur ; auteur du Lycùc ou Cvuru
(le lilli'raliirp.

L» llM>-o. l.-)0(mo h. Caiiil. dfs l>,iy.>-Ha.>.;

.'i .") km. df 1,1 lufr ft à 01 km. 8.-0. d'Amsler-
dam. Iti'Kidfiu'c du lui.

Lu. IIU>-C>-l»4>MCri»l'tOM. 1700 11. ('ton
f ludro-fi - Kiiiro J. air. du Loclifs, Mir la
l'reuse. l'atrie df Ufsc.irifs.
L.» llliyc-CllI-l'lllilM. 1 ICo U. (,'toii

( .AlaïuUf ). arr. de Couiaiicts.
Kit ll»yo-l>OMii«'l. iwo h. (.'ton (.-^lan-

the), arr. d'.Vvraïu'lifs.

l.«Hlrc'.(,i;iiH<-ii-i;i.)llliif;ire t-aiiitainefran-
<;ais ; coaiiiatînon d'armes de Jeiuiue ''Arc.

Lulitti'c». l.:t)ooo h. V. l'orte de l'Inde an-
Kliiisf , au ÎS'.-O. ; eapit. du renjaii; oo.

lui, lulo. adj. (.1. Imriii'.') Liiiiiiie. Il
J/o/dir

/(//', l'rére servant (jui n'est point dfsliiié aux
ordres) sacres.

Il Hœur laie, sieur convfri-f.
lui. sm. (celt.) Sorte de petit poème du

Jiioycjj âgf sur des lé.Ljendes.

IU|e. — V. Laïque.
luieljv. sf. l'iante vivace, appelée iiu.s-i eu-

rcs. cjj'i croit daiis les lieux liumides.
luielHUtluu. sf. Kemplaceiuent d'un

;ier.-îOj;uel icligieus par un persimnel laùiiie.

luiclMei*. va. Douuer le caractère laiiiue

à une institution ^ui avait d'abord une dfdli-
JiatioM religieuse.

lujîelMikio. sm. Caractère laïque.
luicité. sf. Caraoïerc laùiue.
lulU. luide. adj. .M;il fait, désagrèalile à

la vue. Il
II fait >aiil, il l'ait un vilain teuips.

Il

('outraire :i la bienséance, au devoir : mit «c-
lion laide. Il issi. Ce nui est Itiid. | Syx. I/iilcux.

difforme, il (j'nt. lirati ,jvli , ijracitux.

Iui«l«'iii«'iit, ailv. D'une façon laide.

iHi«li*i-«>ii. 4111. Kllle 1 11 fftiinie lulde.

il»i«l«%Hr. sr. KtHt de ce (|ui fHt luiil ; dif-
fiiriiilh' morale on pliyniniie. !i('rii. Itiaitlii,

lnl«*. sf. La ffiiiflle du Hunulier.
inl«*. h(. Itoutf étroite iNircfe iluiis une

forft. ( Df l/i St-(ifriiiHiii-en- Ijiye.)

IrUlirl*'. r.'.'oo h ('ton ( Orne), iiir. de .Moi-
i.iLriie ; (Kl, KUr la Ullle. Clouterie, trclllerie.

.uifrii«*M. I .'liHi 11. Clou (C6te-U',(>r>, arr.

df Cliatiilon • mir- .4f iiif ;
rm.

luliiuir*'. --m. .MarchundlHe de laine, il Toi-
Hoii de4 •iioiitoiiH. \\ Kai;on qu'on donne aux drai .>*

imiir eu faire rexHortir le poil.

Inlil«*. sf. il. liinii.) l'oil doux, fj'aiM et

long (IfH moutons vt de (luelnues auirf.>t ani-

niaux. iiCjievciix épai^ el crépu» de»« iif^res.

.•ulu«*. i I7t:7- lr':i.~i.) Orateur et liomnitt \iiy

lili.|Uf , ne :i liordc.'iiix.

luliioi*. sa. 0|H'rer le lainautt du drip.
luiiiorU". .-1. Toute iiiarcliandi.-'f de laine.

Iulii«>iix . «>IIM4'. adj. (^ui a beiviicoupdf
laine : «/(m nu'itiin» /(<i'hci;.i;.

Il (^ui a l'iippaifiice

lie !a laine, en parlant dfw elifvfux.
IllliiU'l*. l«'l-4>. H. .MarcliHiid «le laine,

ouvrier fil laine.

il»l4|ll«'. H. et adj. (g. /«it()«,de Uwt, peuple.)
iijui n'est ni l'fi'lésiasiiquf ni rfligieir. H i^ui

ett propre aux pirsoimes jainne» : habil taïi/iu.

Il On écrit ans-'i /«ir an masculin.
iitli<4l. sm. t antre foiine de lurd) rroprié-

laire d'iiiif terre, d'un niaiieir. en Ecosse.
IuIm. sm. [ lé.J (^de luisnir.) Fur. .hiiiit; bali-

veau qu'on laisse cpiand on coui»' le taillis,

allii qu'il \ ieiiiie en liante futaie. || Jurinjir. At-
lerrissiiiicni . alluvioii.

liUÎM. (iv<' s, av. .I.-C.) Femme de Corinllie
Cl lebre par sa bfauté et jjnr sou esprit.

..itlMMUC. HO') L. i;ton .Aveyr(jii), arr.

lie .Milliau , oo.

liilMMt». sf. Corde dont on se sert pour
mener des clilens atttU'lies. |; Cordon de clia-

peau. Il Fig. Mim r t/iicti/u'un vu laifse, lui f;iire

faire (.(an ce qu'on vent

.

Iu1mmc'I>. va. (1. lajftre . làcber.) (Quitter
,

se séparer, s'éloigner de : quiller son minfHi-

iinoit. Il Ne piis emmener, ne pas emporier avec
mil : /«MWi riiln raiiiie. || Conller : laixi'cr "i

iiiuHlic à </iul(jii'iin. Il Léguer : luli'i'ir khii iiti'hi-

liir à ijui liju'iin. il Ne jitis (iler : /mmcci c« (</«

Kiir la f/ieiiiiiu'( .\t Ne pas clianger l'état d'une
l'Iiose : Idiimer un champ en /ric/ie. || Perdre : il

Il laissa la vie. \\ Ménager : hiitxer une l'iiverlure.

|| Écarter, éloigner ; laim^ez eelle ai)pri'/ien.<ii.ii. n

Consentir à vendre : laifser une marrliandi^e à

iiivilié pri.i: Il
Laisser à. donner h : laisser au

leiiip'i (> l'.'cider. Il Laisser dire, ne pas se soucier
de ce (tue l'on fait ou l'on dit. li

Laisser/aire, per-

inetlre.ll Laisseràpeni'er.ûnimor lien ;\ rellixion.

Il Laisser ù désirer, ne piis satisfaire eiuièro-

menl. H Laisser roir , faire deviner. Il Laisser

creire, faire en sorte (|u'on croie. Il JVc pus
laisser de ou (jiie de, être cependtvnt : mah/ié
cela, il ne laisse pas d'èlre conlenl. || SK L.VlssKlî.

vpr. Laisser soi : se laisser tomber. || iSe laisser

aller, se re liK'lier.

liklMMC'i' Jilic'i». sm. Négligence, abandon
nonclialant : il est d'un laisser aller inc-oyahle.

iul»>i««»sE - l»ï»»«Nei*. sm. l'ermi^ de eircn-

laiion.

luit. sm. (1. laet.) Liqueur blanche et su-

crée que sécrètent les iiitimelleB de tous les

mammifères. |i Suc blanc (jui sort de certaines
plantes. |l Li(iuide (pii a la couleur du lait : lait

du eliau.c. || L-ait de poule
, jaunes d'ienfs battus

avec de l'eau clitiude et du sucre, il
Jients de lait.

premières dents des enfants.
l|

t'rîre, sœur de

lait , enfants allaités par la méino nourrice.

Ittltutve. sm. Le lai(-, ce (pii vient du lait :

crème, l)eurre, fromage, etc.: virre de hii-

l"(je.



LAMA 4oo ^ LAME

Uii'i'<"t ci: ru>»

lAltltlIOO ou lnll«>. xt. SiihHlilMcc hliin-
I lie i|i'''''i (roiivt' (liiim If-. iMiiHHnii.s inûles.
Inltc, ^«•. ndj. Uni a •!«• lu luimnce : ,,<)m-

'l'n l<iM II /'««/« tuiiét , lii>iiini(> Hiinm \ win-iir.
lmllorl«>. Mf. liii'u oO l'on «crro le lait, où

l'on fiiif la iTrtiic, li< Ix-urrp, le rroiiia*/c . i-ti-,

InKoi'on. nui. Horr<' île yHnw. vulKuir»"-
iiit'tr, noiiiriire laieron.
InlAoïix, «MiMO. H(lj. gui u un muc ilc- la

I ouleur (In IhK. il yni rcsKfuiMf W du luit. Il gui
;i une conlenr. un reiipt «le liiir.

Ii»ltl4'r. t-in. Sioric dcH inùtiiux en fusion.
Inltioi*, iôr*» 6. ("Hui. i-cllt* i|ni vrnd du

l.iit.
!| Al).i. et, MK. f'wAn /ai<iVriM|ni a lieiuiioui)

i|i' Ittil : iinr. ti'intif luilirn-.

Inlton. nm. (Milvr jauiio, nlliaKi de cuivrn
' I de /iiic.

Inltlio. Hf. (1. I<t)tiun.) Pliintn iwdagt'^rc,
iiil Mijniinifi' Hurliiiil eu Halmlc
..IklllM. Mi/l/i. Uoi di! Tli.dicrt, fut tui' par

un MIh <Kdlii(>, (|ui ne U* connaicHiiii, ihih.

tntxv. Hf. (1. /(f/iM, larw. ) J.aigcur d'une
. lotr*> «'utrc liw deux llHicicH.

.•««kniiiil. ( I7t>:i- IM4.- ) Convi-ntioniiPl
;

III des orK'aiiisalcMiH de riiiHli-nctio.-! i"''jli(|nt)

• M Krancp ; l'ur exilé a la restantuMon.
.nkiiitii ou ..iickiick^v. -.'liPKio li. v.

le rindo aiiKlai^e, (M). A uioiiie eheniin entre
lléliarè.x et Delhi, ('arlr, ('. l'I,. M.)
ll«kiMt«>. Notii donne vitm la lin du XYlIii-H.

I eerlainH poeleH .-.iiKlais nui «'attae lia lent à
Ircrire la iiamre, le» iiKintaune.-i, lex laew. -"te.

I^alniltlo (Ji'rôiiie l.ijiiinçnu' de). (173i'-
'-iir. ) llluHiie astfononut, ne k Uourtf ( Ain ).

l.<»ll>oii«iii4>. iKoo h. Cton (Lot), arr. de
I aliors ; ù).

I..i«llai«lt>. iiiiooh. Cton (Dordognei, arr. de
lierKefac. nnr la Uordo^rne ; m.
l..nlly-T4»ll«>iitlHl ( Comie t/c ). (Ko;;-

l/tiU.) Né à Uoinaiiiî t Dauiiliiné j ; fjouveriieur
les Indes fianc.-aisps, lutta oouniu:eu8enient
'•onti-e le-t AnKlais. Hentré en Krance, il fut

daniiié à mort et e.téenté, sur les calomnies
'le ses ennemis. || Lai.i-v-Tom.rxdai- ( J/ac-
'/iim de.). lU.")!-!-;!!).) Kils du liri i-édeiit, 1-éUS.sit
faire réhabiliter lu mémoire de son père; fut

'Sputé lins, états Kénéraux (17«u); ioua un
voie poliiiime à .a restauration; r.jciubre de
1 Académie fran<;iii8e.

LiH L.llX«>l*ilc' ( U Cunlinnl). (ir3H-1821.)
l'ln!(dogien

, né à i'aris ; auteur de savants
'iiiis pcuir la défense lie la religion.
luiii». sm. l'rétrc de Uouddliajau Tliihet

< t chez les Alontrols.
il J.c i/rand lama ,.u datai-

i'viia, chef suprême de la religion bimddliiipie.
Le {fiaïul lama exerce au Tliibet , sinis la su-

•îenineté de la Chine, le pouvoir spirituel et
leiiiporel. 11 réside à Liwsa.
IniiiiA (m ll»iiitt. sm. [M mil.] g-.iadru-

l'cde '•inniiiant du l'érou.
I..<kii*». ,Mi() h. Cton (Corse), arr. de ll-istia,
I.HiHMl«Mi. Vg. ( Hérault), il 8 km. O. de

itriiarienx : oo. Kaii.x miiiei-ales fréiiuentées.
laaiaMiukturo. sm. Mar. Travail, profession

.ie.s pilotes lainaiieurs.

laMiMiiviii*. Bill. Pilote <|ui conduit les
ii.ivires à l'entrée et il la .sortie d'un port.
ititiMiiliii ou l«MiioH< iii. ,sm. Animal

;i'ipliiliie api'clc vuly. iv(c/((^ marine.
L.niaii«i>eli«^ l 700 li. Gtou (Vosge^o), arr.

le Xeufchiiteau
; oa

L.aiiiai>k. (l7l(-i8-Jii.) Célèbre naturaliste
:nlli(,ais

; auteur de la Grande Flore française
't d'ouvrages sur l'iiisioire naturelle.
I'aiiiar«|ii«>. ( i77(i-18aL>.) \é i\ St-Sever :

-•i.'inr.il de division sons l'empire : un des chefs
lie 1 opposition sous Charles K.
I^tt i«lariii«»ra. ( i.siM-i8rs.) GTénéral et

ii|iniuie d'Kiat italien ; Commanda le? tidu"es
l'icniontaiees en Crimée.

L.aiiiartln«* (K'.hi- uim. 'i n,mi Uùcou,
lin d( •< )ilus grands p...'teu du meelo; prit uiiù
part active a la p(diii.|ue âpre» Idjo ; mciubro
du gouvenienu'iit provisoire de In-M.
Laiiiar(liil«>r«*. {Itwi'.'.j74«i.) Oéograpli*

et hislDrien fraiic;ais, auteur d'un Orand hic-
tii'iiiiiiire hiitUirique et erilivue.
..«tiiiaM(r«'. .siiiHi h. Cton (Ardèclie), arr,

lie 'l'oiMiioM. .Miirroiis.

I.,ttiiilt»ll«\ 4 niMi h. Cton cC'ùtes-du-N'ord),
arr. de .'^i-Hrieue

; di"i.

..aillltallc» {l'rinefMt de), f 1741). l?l»ï. )
Née à Turin, amie de .Marie- Antoinette ; egur»
liée dans les massacre^ de septembre.
««Ill»«>ail. rwt. Morceau duUiché ou dà*

l'Iiirr : liiiii/iiiii de e/uiir. d'i'Uijle,

.aiiilioMC. •-•son h. Clou (lloucbe«-du-
Ithone 1, arr d'Aix.
Laiiil»«'Mc> iiu Laiiilx'MMa. iiiiio li.

»K d'Algirie t('onstantiiie). a lo km. de ilatiiii.
Kuiiies roniaiiiiM. (Curie, /', j'i,. IX.)

LiaT-.iil>«>«>'llt>4*. ir)6!ioii. Hg de Knineu
(Kiiiistere), arr. ei a •_' km. de Brest. Fonderie.
laililtlii. Iii«>. ailj. gui ai-'ii, liabituelle-

ment avec lirilenr.
I! C ni. l'if, ej-péditi/'.

laiiililiior. vu. Ai^ir lentement.
laHlljoui*«l«'. sf. Chacune des pièces do

bni< iini sii|.),i, lient les plainlies d'un iiarc|uet.
Il l'U'^ti do bois fixée le hmg d'un mur sur la-
'Pielle s'appuie le bout d'uiie solive. Il l'ierro
tendre des environs de Paris.

I«> 'nltrtMiiiliiM. sm. pi. /Uan. Ornements
i|ii; iident du cas.pie ei (|ui entourent l'-cii. ||

.Irr/til. Découpures de loi.
, iii. /inc,de bois,

iinilaiit l'etofe. el i|ui c.Mironiient une tente,
un iiavlllon. une cheminée, etc.
lainl>rlM. sm. Uevétement dea murs d'un

appartement en menuiserie, marbre, stuc.
i| E-,

(luit (huil'itreappliciuésurune cloison en la;.e«,
dans une mansarde, un frienier. Il Kevétement
de menuiserie ai>iili(,ué aux solives d'une salle.
l»iiil>rlMMa«c. sm. Ouvrage de celui

cpii a lambrissé.
laiiilii-lMMÔ, «'-o. ndj. RevOtu de lambris.

\\ (Jiaml/re laiiilirim:e, chambre sous le toit dont;
l'inlérieiir est revêtu d'un enduit de plâtre.
laiiil>i>iMM4>i>. va. nevéïir de lambris.
Ia»iiil>i-ii«>lt«>! OU li«ntl>i«ufiif|ii«>. sf,

I 1. l<dj,'ii.<cti.) VÎL'uo sanvau'e, dans le midi de
la Ki-iince. || Fruit de cette viirne.
Iaii£.e. sf. ( 1. lamina. ) Planche de métal

mince, plus longue que largi^ \, Fer d'une arme
ou d' .n instrument tranchant : la lame d'une.
épée.

Il Mnr. Vague : bercé par leK Uimei>.
lamé, «»c». adj. Knrichi de laines de inetal :

</rap lami d'or el d'aroenl.
Litmeeli. Descendanr de Caïn

; lane de
Tulnil-Cun.

|; La.mkcii. Patriiir<'b<» . jUs de Ma-
tliusalem et père de Noé.
Iani4>ll4\ sf. l'etite l-jine. leuillet.
laiiiolle, «>c> ou lainolloiix, oumo.

adj. (^u; ?.-;t garni de lames ou feuilUns, ou
<|iii se laisse diviser en lames ou feuilles,
L.ailieilltalM (.Félieilé de). ( 1TS2- ls-,4, )Né à St-Malo, préire, pliih soplie catlndiriue

;

aiiieur de VJCnfai fur l'imli.ifércnce ; refusa, eu
is.Tj, de se soumettre au pape et devint écri-
vain lévidulioiinaire.
laiiioïKaltUv adj. 2 g. Déplorable, qui

mente d'être pleuré : éehee. lamenfahle.
|| gui

porte il la pitié : ifune voir lamenlahle.
Iaiii«>ii«al«i«>'it»nit. ndv. P'iin ton,

d'une niaiii. re lameiitatile. || Misérablement.
Iaiii«>ii(nli<»ii. sf. Plainte Hct,omi>agn.'e

de gemissenieiHs et de cris. !| Kig. Son plaintif.
II Le» tamenlntians de Jérémie , sorte de poème
que ce prophète a ftiit sur la ruine de Jéni-
salem.

Bail*oiit4>'l*. va. O- îawenlari.) Déplorer,
regretter avec l'Iiiiiites et gémissements :
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lamvnlcr le. malheur tieg HÏens. \\ Sk LAMKXTEH.
vpr. Ocniir, se iilaindrc.

lui

i %

Ui:

llMOlltllI. sin. — \'. Lainiinlin,

>»«'< Il { De). Nom de trois frères, iii'S

à Paris : '/'/léoilore , m. en IH3t ; C'harle» , m. en
1833; Alrxanilre , m. en I(<-.'!»; ils jouèrent iieii-

tlHnt la révolurion un rôle iiolirique, les deux
premiers coninie dcfen.-*euri- de la monarchie
consntiuionnelle

, «!t le •'.' rnier comme révolu-
tionnaire.

L.i»iiil«ft. fiôfio 11. V. de Grèce (Tliessalie ).

Lnitilnc!«> ( Guerre ). (iuerre faite par
les Athéniens aux Macédoniens après la luort
d'Alexandre ( ;!:.'3 av. (!.-('. ), coiumencée yiar le

siège (le liamia et terminée par la défaite des
Grecs et la mort de UéuinstlKiie.

Inilti4ï. »t Mj/l/i. Monstre ayant un corp.a

de seri>ent et une tête de femme . (pii jiassait

pour dévorer les enfants, li Ksjièce de reuuin.
laiiailiiMK:*'. sm. Action de laminer ; résul-

tai de cftle aclion.
Iniiiiiicr. va. Réiluire un métal en lame.
Iuiiiiiic>i*l«. si. Atelier où ou lamine les

métaux.
IniiiliK'iir. sm. Ouvrier qui lamine.
iHiliiiioiix, «'iiMC>. adj. JJift. nat. Qui est

en forme de petites lames. ||
'/'('««« la..iineux

,

nom ancien du tissu cellulaire.

Iitnilii4»ii>. sm. Machine composée de
deux cylindres d'acier tournant sur eux-nu">mes.

1^

-.—,.m.r-w -'u« ilU IMMitomu.,.
^/,.w«».'&i«*--, ,. /:^^l

Laminoir.

entre lesquels passe le métal qu'on veut lami-
ne i-. ( /%.)
I^llllioiftriion (Guillauiiw de"). (1617-1677.)

Magistrat fran(;ais, premier président au par-
lement de Taris. || LAMouiNoN jik Mai.ks-
HKiiuEs. (I(is,'i-177L'. ) Chancelier de France,
pelit-llls du in'écédent et père de Maleslierbes,
défenseur de Louis XV'I. — V. Mulc.therbcn.
Km A^l<»iiii«»li>. ( 1(141-1728.1 I\)ète et éru-

dit. né à Dijon, m. à Paris. Membre de l'Aca-
démie fran(;aise. Connu surtout par ses Swls
puhlii'S en natois boui-guiKnon.

L.niiioi>ielc''i*«t ( /> ). ( 1«00- lM(i,-,. ) Né à
Naïues. se distingua en Algérie, oii il devint
géufial

; fut minisli-e de la giieri'e ( l(<.t8 )
;

exilé au coup d'État (l.sôl); côm.uandant eu
chef des frou]ies puntidcales ( isOu) ; vaincu à
Castellldai'do jiar les Picniontais.

I..nilt«»tll4> . L.OVH>'OI*. C 1.588-1672. )
Écrivain, né à l'aris

; fut chargé de faire l'rdii-
cation du duc d'Orléans, frère de Louis XIV :

ouvra très philosoidiiqucs.
.<atii.i4»(lie . Il(»ii«lui'(l. ( 1072-1731.) Né

à Par. s ; auieur de ti-agédies et de fables.
L.Hiiio« lic-l^l(|iiet. (1720-1791.) Amiral,

né à lleunes
, se di.-tingua dans la guerre de

l'indépendance américaine.
I.<»iuotte -lt«>iivi'«iii. 2 000 h. Ctou

(Loir-et-Cher ). ai'iv de Itomorantin ; ûô.

_
iS*lîî«SïS!'4««tî''. ( !7!2-17ii4. i Kvéquc .".-.ns-

titulioniiel du Lyon
, célibi-e p.ar le discours

qu'il proii(m(;a, le 7 juillet I7n2,à rAsseniliK o
législative, à la suite duquel les ennemis poli-

tiques .s'embrassèrent dans une réconciliatidn
qui fut bieu vite oubliée. De là l'expression
liaiifer L,amourelte , pour (lireuiu> rèciniciliatiou
illusoire. Laniouretie. après le siège de Lyon,
mourut sur l'échafaud.
Ini»i|»ntluli'c sm. Espèce de lustre ou

de candélabre ordinairement en bronze. |; Pied,
support servant à poiter une lampe.

|! Officier
qui portait un tiambeau devant l'empereur.
l»lll|tatlO|ilioi*c. sm. {>:. jifiuroit

. qui
porte. ) Celui cpii portait un tiambeau dans les
cérémonies religieuses.

Ic«ini»UM. sin. Étotïe de soie h grands des-
sins, il Tumeur au ]>alais des chevaux.
Ihiiiiic sf. (g. lai,ipn«.) Appareil dans

lecpiel est une nu'che baignée d'huile ou d'un
autre liquiije pour faire de la lumière.
Iuiii|»é«. sf. Pop. Grand verre de vin

;

grande gorgée.
l»iti|>or. va. Pop. Boire avidement.
I«iiil»<?i««»i».sm. Petit tuyau ou languette

qui tient la mèche dans une lampe.
Iniii|»l«»ii. sm. Petit vase (u'i l'on met du

suif ou de l'huile tivec une mèche, pour faite
des illuminations.
lniii|»iHt«. sm. Ouvrier qui fait et vend

des lampes, jj S. 2 a. Celui, celle qui a soin des
lampes dans un établissement quelcomiue.
i»iii|»fMtei'l«. sf. Industrie, comnu'rce

du lampiste; ce qui concerne la fiibricatioii
des appareils d'éclairage. || Lieu où l'cjh garde,
préiiare et répare les lampes.
Lhiii|>i>1cIc. ( ive s. ) Historien liitin qui

vivait sous Dioclétien et Constance Chlore.
lHni|*rol«ï. sf. ( 1. lampenira. ) Poisson de

mer de forme allongée, comme l'anguille. (/7</..
('. Poissons.)
Inmiti-oyoïi ou lniii|ii>llluii. sPi.

PIspéce de petite himproie.
L-niiipiMUtiuo. V. anc. de l'Asie Mineure,

sur rilellespont. Auj. I.aiiipmki. 30uo h.

iHHirtypc-. sm. (;du g. lainpncin , bi'illor.)
Noiu scit ititlque du ver luisant.
Lniiiiiro. 1 200 h. Ctou (Khôue ), arr. de

Villefiiinche, sur l'Azergues.
Inii<,*uwo. sm. Jlar. Action de lancer un

bâliinenl ;i la nu'r.

I^HiieUMl CI*. Maître d'école de Londres.
mit en pratique, avec un griuid succès, la mé-
thode d'eiiseiijneiiwnl mutuel (1793) que Bell
apportait des Indes; il se retira à New-York, où
il mourut ( 1«38).
L.aiiCMM«rv. 20000 li. V. d'Angleterre,

au N.-O., à l'embouchure de la Lune, à 73 km.
N. de Manchester.
..«tiieuMSi'c* {Maison de). La .!( des 4 bran-

ches royales d'Angleterre issues d'Edouard 111,
à laquelle appartiennent les 3 rois Henri IV
Henri V et Henri VI ; rivale de la maison
d'York,—- V. Veu.v Jîoses (Guerre des).
Iniieo. sf. (1. toîicca. ) Arme formée d'un

hing bois termine par un fer pointu. (.Fiy..
r. p. r)3.) Il Pig. liompie une lance avec qr/n. , dis-
puter avec lui. H Long bâton garni d'un tampon,
pour jouter sur 1 eau. il Longue piciuc de certains
corps de cavalerie. Il Instrument de chirurgie.
I^Hiioc'Iot. ( l01,J-ltiiJ3.) Célèhre grammai-

rien
, religieux de Port-Koyal : Jardin dtj,

racines ijnci/nes.

L.uiic«l«>t tlii Lue. l'u des 12 cheva-
'iers de la Table romle. héros d'un roman du
moyen âge.
Iniieoiiioiit. sm. Action de L.ncer un

navire du^chai^iiier a la mer ou au tieuve.
laiieeolo, ee. adj. Bot. Qui a la forme

d'un fer de lance : feuilles laucévldte.
Saiieei'. a a. (c. lacer.) Jeter avec fore» :

lancer un cailli^u.
i| Lancer des regards

, porter
rapidement les legards sur. fi Lancer un décret,
un arrii, etc., rendre un décret, un arrêt, etc.,
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lirllluii. sP!

on de lancer au

«lui frappe qrin. ou nii. chose il Porfoi- . /-,.vn trait mùlUaM A /7«|kLZ ,, f
"'''''

cr,!f,Vî,rf,'cr
*""• '""^^' '^^ cavH.el'ie'^^uVnu.

f..,Vî"f*""",*• »"*«' •«•IJ- J/iW Oui se

él'""feM" '"• ''^"'' ^« *'*"-e «eutir par

l.^^""^r*-^^""'-'"'^'^l'^"''-'rançai.,

uilïlarrMviHt. SHI. État. i« s Honmi- .
mi land.-rave.

Il Digni,.;. ,i.. lamùravo

r«ïw!î*-/'ï'''^
'•.•lùl.re. i.ial)lie à St-Denis

ut'"" *r,if*"";.;'^'"" "• ''^"" ^i^'i^i^to-ê

I .uiu'ieterre. ( ( u/Ve, ) . Pr, XVI)
^' «t

I H..le. plu« .vlèbre. wmvJ Aevl^o^V-

^ i. ;. il''-"/
"''"'"''•^ K" Allenm'«-MP e en

t de nn '.'^V
""""'' ''"^^ "^"'^ '•''^ '""""leK e

I lainiieaciue m a la landivilir.

LAN6

U.^î"^!^^*'^!^,^,^'^!- '?»" Pny^; n..,..

;.M..p<,,u.atio^-:;--,^^---;^mrrie

Pr'"?;^^; ?/-„^;''« <^" "anier, oi.eau de

célèbre; uev i, t .-hov-
"''" "'^ '""«' ''""'•

restaura la <li!^ p{ ;4"ecclùih« r„?"'"';"^''->- '

S;,;- -^"•"'-^'"-".«"n Ui^ciple/fît^^on'^u^:

d'une nation : le^^Zj^lZ^'i^Zn''^'''''''^
exDriiue imo i,i ,i t . i"-'^"''-» lout ce iiui

'.A^«;^;',^î;^i.r;^,;;--;;-,--tion^;

-;^:^r:'Uefe::;'ir;^.f'''^edont

.<;inœ"^r^i^:ï^,l-^^(H'^ïoire),arr.

de":"!,^,**^*"**- •^««O !•• Cton ( Lozère), arr.

B|^:^'rî^'o^;::^.!;;.^i^"COironde), arr.de

ni!!?è"^^^:;:^^«"-"*. "<iv. Dune uu-

>a<îe"'^":îl^'^i^J,«'"««'- a.U. Qui e.i n,a-

LanBouste.

à ^Tu^s'V'.V.'r'! "• •''-'''•^'^- ^«'^-MHrne). f.

^;;^ fp ;;^au1:^^:-'j'Xi,Se''!!^- ^;-
Hi caut., L'iii couiui. • •

i-'^îi^T^âti^^r'^c/^'v''"' '" ''""'^'"
-
!"•-'

/'n*y»<. au^ ^•/'»>«'' renoncer 1,1 vin.;, tî'
'"

de d.re „uel,4ue chose,
i, cv',,,;, V/.' /X " ucd.smce, trait malin.

|| Nêtr,- p„, inatU 1 làlonyue, ne pas savoir se (•lii». ii
7'.,,

a n.cd.re.
|| Le parler, ndiou.ede ch ué' ui 7^

/ /a,(,u<-.ra„fam'.
il la„„ue mwle. «'le nui e

"-«'<;•..//.
,
celle du pa;. i^d l'on ""^,^.^7»^

f/«c </« terre, espace de terre Ion..- et è •.'.
t o ile ,eut .p.e par un bout au.v autres ten e^

'

e.-ienvirouuiMleau de f,uis k's autres cv'.V
I.»..*-..oH»c., Anc.prov.de rran.u'.^.pit.^

13'



LANS 158 — LAPI

; r

lllî

Toulouse; rt'unie à laconi«<)ii,.e (laTi). A fornu-

les Upt» Je la Lo/ùre, Anlùche. GarU, Hérault,

Au<le, partie de la Hte-I.oire, Taru-et-Garonne,

Pyréiiôert- Orient., H'i'-(îiironne.

'iiCtuifliecloe {Canal <lu) ou <lll Midi.
llrunit r.Vilaiili'iuc ;'i la Méditerranée t«r la

(taronne: 240 km. <le Toulouse à Celte; ter-

miné eu liisl. ( Carlu, V. Pi.. XIV.)
l»iiA'iivtl«»eleii , leiiiie. s^. et adj.

Habitant du Languedoc ; «tui aiH'artient au
Languedoc ou m tît'S Ijaltitants.

l»nAiiet<e. ^'^ l'etiic langue, il Ce nui est

I aillé en forme de petite langue : une langvjlc

lie cuir li Langue de métal mobile, placée dans
l'intérieur d'uu tuyau à auclie, et tiue l'air met
eu vibration.
l»ilVli«*iii'. f^f- (1- langiir.) Ktat d'une

personne fiiil)le e( malade. Il
.^battement nuirai

ou physique. Il
Fig. ilamiue de chaleur, de

force . d'intérêt : il ll « de la lonyuetir ikms ml,

ouvrage. Il Mamiue d'activité : la kingucur des

aifaires.

l«tiKUt»>'«*i*. va. Visiter la langue d'un

porc pour vo'ir s'il est sain ou ladre.

«.Wiif^'*^!!**. sm. Celui qui langueye.

l»ii»-iiiep. sm. Langue et gorge d'un

porc, .[UMiid elles sont fumées.
iMilKtiii'- vn. ( 1. languere.) tire dans un

état d'a'..-,iiU'men!. de faiblesse prolongé. II Souf-

frir do la continuité de qn. nvi\ : languir (h:

inisîre. Il Ui'périr : rut arlirc. languit faute (Venu.

II Mamiui? de vigueur, de vivacité, de chaleur :

l'intcrt't languit au troir^irmc acte; la conrcrsa-

livn lani/uifKnit.

lHiiwiifMM».iiiiifi'iit. adv. D'une ma-
nière languissante.
l»iiWiiiMMa»itt, mite. adj. Qui languu,

au sens physique et moral. II Qui est sans viva-

cité, sans f<irce, sans chaleur : ftyle langui-^mnl.

lMiil<"o.adj.f.(l.?""", laine.) /Jc<M/'/*e laniee,

bourre nui provient de la laine.

lj»i»Ioi'. sm. Femelle du laueret, (lui est une
grande esiiéce de faucon.

iHiilèi*!'. sf. CI. lunarhis, do laine.) Sorte

de courroie longue et étroite.

Itkiiirère. adj. 2 g. (1. lana, laine
; /- rr( .

porler.i Qui porte de la laine : aniiiian-r lanl-

frrei^. Il Qui produit une matière laineuse ou
cotonneuse : itlantex lanif'n i>.

ltlili«'«'i-o. adj. 'J g. Iliat. nnt. qn'i porte

des poils épais, cnuiparables à de la laine.

IttilÎMlf'. ;-m. Ane. à Home, celui uni ache-

tait , forniiiit ou vendait des gladiateurs.

L.»iiJlilit:tiM {t'omlc </<). 0".").!-l«-7.) Xé à

Heuues ;
président de la convention (17!i:));

membre du conseil des Cimi - Cents ; sénateur
siius l'empire; pair de France sous la restau-

ratiiui.

.lUiiiiieiii'. lioou 11. Cton (Finistère), arr.

de Moriaix.
.miiit'iiiK'zttii. Uioo II. Ct<ui (Ht<"-ryré-

iiées), arr. de liagneres ; èo ; sur un plateau

nui s'étend jusiiue dans les dpi s de la Haute-
tiaronue et du Gers.
L<»iiiit*M. ( 17i>!)-lS0'j.) Né à Lectoiire ; ma-

réclial de France eu isoi ; duc lie Moniebello
;

blessé à innrt i"i la bataille d'UssIing.

L.i«iiiitliM. 'A'M» h. Ctoii C Finistère), arr.

de Hi'tsr.

L<ltilili«»ii. li^oO h. S.-I'réf. (Côtes-du-N.),

à 7(1 km. N.-O. do St-Hrieuc, prés de la mer;
ëô. Chevaux. — Arr. : 7 cant,. (i."> coium.
L.uiiiioy . l 'JOo 11. Ctou (Nord), arr. de Lille,

près de Unubaix.
l..uiioiii«ill4ï. iHou b. Cton (Dordogne),

un'. '!i!r-'!i.

L.(t A'<»«ie (dit fira« J.' ,;«»•). (1.-.31- 1,5!)1.)

Capitaine cahinisie; a écrit des Mémoires.
L.»iiiitl«'-I»<(»ill'tt'. le<Ml h. ('ton (Savoie),

arr. de rti-Jeaii-de-.Maiirienm'. sur l'A-.'c,

lH»M(|lloiiet. siii. (ail. hinthkmehl , mr-
viteur du ]>ays.) Nom donné, aux xv^ et xvieg.,

au.K fantassins allemands. II Jeu de cartes.

Lniitn. 1 4IJ0 11. Cton (Utc-Caronne), arr. de
Villefranche. ^

.•ail -Tc>li«oii. 27 000 h. y. de Chine, sur
le Hoang-Mo, à 1 (KM) km. S.-O. de Pékin.
IniltOPiiO. sf. (1. lanterna.) Espèce de

boite lie verre, de corne, de toile, ou d'autre

matière transparente, dans laquelle on enferme
une lumière à l'abri du vent. |!Sor,e de tou-

relle sur le comble d'un édillce. |
Lanterne

H' unie , dnnt o\\ cache la lumière à volonté. II

Lanterne magique, inventée en 1045 ,iar le père
jésuite Kircher. Insirumei.t d'oiitiniie à l'aide

diKjuel on fait apparaître en grand, sur un
mur ou une toile blanche, l'image de figures

peintes en petit sur une lame de verre.

iHiitei'iior. vn. Perdre son temps à des
riens.

Inntvnioi'ie. sf . 1 rrésolution. Il Fadaise,
discours l'rivole et ridicule.

iHiiforiiior. sm. (,'elui qui fait, qui al-

lume des lanternes. || Kig. Homme irrésolu.

Iuiiti|»(>iiiia||r«.%. sm. Action de laiiti-

poniier.

I»iiti|»«»iiiiei«. vn. Pn,i. Tenir des dis-

c<Hirs frivoles, inutiles et importuns.
I»iiii|rliieiax , «iim«>. adj. (.1. 2anvr/().)

JM. Couvert d'un duvet semblable à la laine.

L.a.ii'v«>ll«»ii. 1 .50<J h. Ctou (Cûtes-du-N.),

arr. de .Saint-Brieuc.

Li»oc*o«»ii. Prêtre d'ApolIcu». étouffé, av>c
ses deux lUs, par deux serpents monstrueux,
pendant le siège de Troie.

Lnodioév. Nom de plus. v. de l'Asie anc.

LuoincMloii. Miiih. Hoi de Troie et père
de Priain ; lue par Hercule, auquel il avait

refusé sa lUle Hési(Uie. que le Iktos avait

sauvée d'un monstre marin.
1L.UOII. [lan.] 13 700 h. Ch.l. du dpt de l'Aisue,

à 140 km. N.-E. de Paris ; o<j. — Arr. : 11 caut.,

2IH comin.
LiioHiiatH. Pays de l'ano. France; cli.-I.:

Laiin. Auj. compris dans le dpt de l'Aisne.

E.a«»iw. Hi gion au N. de l'indo- Chine.

LaitallMMO. anoo h._S.-l'ref. (Allier), à

.iK km. .s.- K. de Moulins ; oo. — Arr. : Ciiut.

,

77 l'oium.

L.a I»«,Ilfe (Jarqnei* de). Maréchal de
France: s'illustra sous Cl.arles VIII. Limis XU
et Fran(;ois I"r; tué (l.'^i'J,".) à la batiiille de Pavie.

I..H i»Mlli>««e (MonKteur (/c ). Personnage
d'une chanson populaire composée au xyiii« s.

Ia|i«>r. vn. et va. (ttaui. hippern.) Boire en
lii-ant avec la langue, comme le chieu.

laiioi'caii. sm. .leune lapin.

L.U l»éi'OH«*». (1741-17SS.) Né à Albi :

navigateur, périt sur les côtes de l'Ile de Va-

iiikoro (Océanie).
lapitlairo. sm. (1. hpiikm , pierre.) Ou-

vrier qui taille les pierres précieuses. ,| Ai).i.

i^iii a rapport aux pierres, aux inscriptivins

gravées sur la pierre -. munée la.piilairi'. \\ ,-<tiih'

lapidaire, style propre aux inscriptions gra-

vées sur la pierre.

la|tl«lMtloii. sf. Action de lapider, d'as-

sommer qqn. il coups de pieri'es. I, Par ext. Ac-

tion de poursuivre à coups de pierres.

Ia|>l«lvi*. va. (I. /aj)((/<(/i, pierre.) Attaquer,

piuirsuivre, tuer à couiis de pierres.

lM|ti<lilleati«»ii. sf. Aeiloii de lapidiller.

la|tl«llllor. va. (1. lapilli III, iiierre ,faeeri.

f.iire; — c. prier.) Donner ;i une substance la

dureté de la pierre ; convertir en jiitM're. ii
SK

1 A!'! !ii i'!K!!.\ i!'.'. A'.!'.ii!érir la dureté d_e la pierre.

lH|ti«lllil<|iic>. adj. 2 g. i)u\ est propre a

fio'mer les pierrt (I.H lajtiilijii/ue.

lailllt . Iii«'. s. l'eiii (piailrupede de l'orore

(les r^ngi-'urs , du genre liè\re.
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LARG - 459 — LARO
lni>iM ou la|ilM-lK.xiiii. ».u. ou Inxu.

IMe. sf. Pu^rrc dure d'un Meu foncé.
I^M|>ltlio«i. Mnih. i'euplade de la Tlies».«alie.

'IBI chii.xgii les Centaurea du jiays.
LHldnce (Marquis de). ( 1740-1 S27. ) Né il

Beaiiniont-en-Autre (CalvadoH) ; célèlire mathé-
maticien et a.«tronomefran(;uiîi -.Exposition du
i^/'thiie <lit monde.
.ti|>lenii. 1000 h. Cton (Corrè/e), avr. de

Tulle; 00.

La Hliitbie. 1 tiooh. Cton(Lnt-et-GRronne),
inr. d'Ai-'en.

L,ii|u»iil<>. Ké^'ion au X. de la Norvège
de la Suéde et de la Russie

; isooo h. (LttiH>n^ )
f.^»|>r(Ml« {Victor de). CIHU'-IHH.'t.) Né à

Mouthrison, poète relisieu.\
; membre de l'Acad.

rrançame : Siimphimies et Idylki» ht-rotques.
ln|)M. sm. [lars«e.] (1. lapms, écoulé.) Lape

de temps
. espace de temp^*.

InilH, lM|»MV. adj. (I. lapsus, tombé.) Laps
et relitps, emjiloyé dans cette expression pour
designer celui (jui a ip-.itîé la religion catho-
lique après l'avoir embrasi-ée.

.

ln|>MHw. .<m. [uce.] (m. I.) Oubli , erreur,
inadvertance, h Lapsus liiuiua', erreur de lan-
gage, emploi d'un mot jiour un autre. || Lapsus
c«/rtm»

,
erreur qui t<e produit en écrivant

Iu(|(iitlw. sin.Valet de livrée.
I! Fig.Homme

serS-Ue
.
impudent,

l Avoir l'âme d'un Inquais .

avoir l'aine ba.sse.
|| Syx. Domestique, seriiteur.

^luciiio. sf. .S(irre de résine, d'un rouge jau-
nâtre

, (lui sort des branches d'arbres des Inde.*.
Il Adj. (lomme laque.

\\ Terre aluiiiineuse, teintedun suc colorant, qu'on emiiloie dans la pein-
ture.

Il .Sir. lîeau vernis de la Chine, ou noir.ou rouge : une table de laque,
\\ Meuble revêtu

de ce vernis.

,
l4«€lHoUI vom.Archipel de la mer d'Oman

a l.io km. de la cite de Malabar : 700o h. A 1' \n
gleterre.

InfIMoiix
, CMIHO. adj. Qui est de la na

ture ou de l.i c^nleiir de la laipie.
l.« «tiiliitliiie (iriric-iCiMM.) célèbre aïro-nome fniii(;ais

: erea les jardins p<itager.« de
\eisailles; a écrit un grand ouvraw sur le.-
jardins.

Ltirawiio. 1 luo h. Cttm (Htes-AIpes> arr
de Gap -. uo.

.Hi'Vlio. .Mio h. c,,,n (Corrèze), arr. de
lirive, sur la Vezere ; oo.
l»i*eiii. sm. i|. /«/rticfwJMw.) Vol fait furti-

'.('inenr. n La chuse dérobée.
Il PIg. l'Iau'iat

iMiKl. sm. i.l lardum.) Couche de'gràisse
qui se trouve entre la peau et la chair du iiorc
lHf«loi<. va. (iariiir de lardons : tarder m,

poulet,
il

li'ig. l'cieer en beaucoup de jilaces •

larde,' q,/». de coups d'epée.
|| Fig. Larder n,,n.

d ej'iiira.iumes.

l»i'(l4kii>o. sf. Rrocliette pour larder.
l»i><loii. sm. l'etit morceau de lard loniret

eiroit dont on larde ou i)ique la via;,de " Fi"
Sarcasme, raillerie )iiquante.

~"

l«l'0. s. e' adj. m. Nom que les nomains
donnaient a leurs dieux dmiiesliiiues,

|| Les la-
res, la inaiso.i , H demeure.

Il Svx. l'éuates

l'^-'J.) Conventionnel; membre du Directoire-
an des chefs des théophilantlirepe.o
t-a Itoyillt» (Gabriel de). (l«L'.V17oii,> l're-

niier lieiiienant général de police à Paris
laritt.. adj. '2 g, ( 1, Inriius.) Ample, étendu

dans e sens de la largeur ; route lart^. n Fig
••rand -..faire une lanje concession.

\\ Peu scru-
puleux

: avoir la conscience larye.
|| Généreuxhomme htrae. Il .^vr. r,.!iru,eii.- . la ;./.,,;;;/,-,. .., ^ 'j..'

de large.
[\ Haute mer : onmcr le ïarqe. '\fPrendre

le large
,
aenîwu:

|| Ap i,.\ur(K. loc. a^v Siia-
cieusenient. à l'aise. H Au loin : j.asse.:: au larqe
Hl'TK. l'.lroit, mesquin , rfiii/ie.

lai>H;i>iiieii«. luiv. D'une manière large.

|i Avec abondsmce : paper larrremenf. n Syv Am-
plement

, abondamment.
| fVrit. MesquineiaenI

a .-io km. S.-0. de Privas. - /Irr .- lo t^nr
lo« comm. '*

lafiireMMc». sf. LibérnUté, distribution
argent ou d'autre chos<\

|| Syît. LiMralitc
larweiiiv sf. Étendue d'une chose dans le

sens oppose a la longueur.
Il Fig. Ampleur

lar«lM>t<o.adv.[lar-guér-to.](m.ital.).W«<..
-Moiivenienr compris entre l'adaifio et le 1,-rgo

l^»l>«-lllll>rc> (Nicolas de). (10.56- 1716.)
i eintre irani;ais, célèbre jiortraitisfe.
lni'<ro. \dv. (m. ital.) Mus. Indique un

mnuvenieia tre« lent, y Sm. Morceau exécuté
largo.

Iar«riic. ailj. m. Mar. Se dit du vent qui
s écarte au moins d'un quart d'horiz.ui de la
route suivie. H S.m. I.e large : prendre le lar<,ue
lai*<ruer. va. Mar. Lâcher ou nier le cor-

<uiw iiiii Ment une voile par le bas.
LafiltoiMlèl'o ( Hôpital). Fonde à I>îiri.«

1 1.S40-1W54), iiar Klis» Uoy, femme du comte
I e l.ariboiRière. Ce dernier, né à Fougères
I evint gênerai d'artillerie sous l'empire, puis
oeimte et pair de France : m, en 186«
lai>l«-(»(. sm. Petit tlagi.^'et hors d'usage.

I, l oji. Jioire a t ire- larigot , b(,ire tieaucimp.
^(«rlMNo. y. de l'anc. (irèce (Thessalie).
im'i:v. sm. Lot. Nom scieiiriH(pie du mélèze.
lai-itie. sf, (1. lacriima.) (Goutte d'humeur

iimpitle qui .sort de l'ceil
,
par l'elfet d'une im-

jnession vive, soit pliysi([ue, soit morale. || Ks-
suiier les larmes de qqa. , le conscder.

|| Hire aux
lanncs rire beaucoup.

|j Fig. Larmes de croco-
dile

. larmes hypocrites, n Ornement funèbre
ii^!,'uraiit une larme. |j tïcmtte, petite quantité
u un liquide

; une larme de vin. \\ Hue qui coule
des arbres, des plantes ; les larmes de la vinne.
II Syx. Pleurs.

lai'iiiier. sm. Angle interne de l'œil, par
leipiel .s'écoulent le^- larmes. |i Archit. Partie
saillante d'une corniche, creusée en forme de
gouttière, où les eaux pluviale.s tombent pour
sectmler de là le long d'un uiyau de descente.
Il Sm. tt.. Temiies du cheval.
lui'iikièreM. sf. pi. Fentes situées au-

dessus de l'angle interne de r<eil du cerf.
lni'>ïi.î.i»iiieiiit, sm. Kcoulemeiit de lar-

mes iincilonia.'-e et contiiuie!.
InriHoyhiit, niito. adj. 2 g. Qui fond

en larmes : toute larmoi/anle.
|| Propre a faire

verser des liirnies : comédie larmoyante.
Iai*ikj«»yc>p. vu. (c. a6(.//er.) l'ieurer, jeter

des larmes.
lai*iit4»ytMir, enno. s. Celui, celle qui

larmoie. ' '

,,V" *«»**H«'r«»lt*'Hlll«l. 2 800 11. Cton
( < harente), .irr. d'.Viigouli me.^a toelii-'ioiioaitid. illustre famille
de trance, connue dés le xi' s,, et dont les mem-
bres les plus importants sont : La liociiioii'oi-
(.vit,i)(Z(î ,/«,.(/,.). ^jc,i;j.lrt,,,i,.)Kiitni dans le parti
de la Fronde

; auteur du livre des Maximes et
de Jicmoires.

|| L.V Itocill-.i'outAUM) - LlAX-
lOfiiT (Le duc c/«).(17.i7-l»27.) Philanthrope et
luu .ne politique français, un des pnv]>airateuis
de la vaccine et de l'eiiselufiiemeiit mutuel.a» lloc'lifJa«|iit'lfli» (//(») *•(/«).( 1772-
li'J-l.) \ aillant chef vendéen

; tué au cr.mbat de
^niiaille. — Sa belle-sœur a laissé des Mémoires
Cl leiix sur la guerre d.e la Vendée.a n«»c-liel|«>. 2ti 3(i()h. f ( Kocheluis.) Ch -Ian dpt de la Charente-Inférieure, port sur l'\-
Uamiquc, a 4iir km. W.-u. de Paris

; <"k): acad. de
Poitiers.

l.ai>oittiM-iiièi>o. (i7.'>(i-l«;)7.) Philo-
sophe, ne a Livinhac ( Aveyron ) ; un des fon-
dateurs en France de l'éclectisme philoso-
pluiiiic.
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I !

L.n Ro«|iic>-Urou. 1 900 h.Cton (Cantal),

ail. U'Aurillac.
ILit ltO(|ii«'-Tiintiniilt. IS(M h. Cton

( Lot-et-Uaroiine), arr. d Af,'en.

l.«ri*ey ( /inron). ( \7nn-\HVj.) fc'It'hre clii-

rm-Kifii en chef des arniOcs Uu Ur empire ; ik'

il Itaudéan ( Jlt'» - Pyrùnùes ).

l«»rroii . oiiiiOMMC'. s. (I. lalro.) Qui d('-

iMlie, (|ui prend furtivement qq. chose. || /.e bon
il le mauvaie larron, les deux vnleursiiui furent
niisen criiix avec N.-S. J.-(J. l! Sm. //«i*)". Pli dans
nne feuille de papier iiii^e sous presse

;
pli d'un

feuillet pliiyeet non roKiié dans un livre relié.

I»i>i*4»iiiic>i»ii. sm. l'etit larron.
I^ii, ltii« (ie /'t'e). ( Iti4:i-172,"). ) Jésuite et

] r dicateur, a écrit des poésies latines.

I.<m*iiiiw. s-ioo 11. Cton ( fi»»»- Pyrénées),
arr. d'Oloron ; ôi). Tout prés des Kaux-fionnes.
I«l*vc». sf. (1. larva , niasipie.) Premier état.

sous lecjuel les aniniau x à niétainorphose sortent
de l'œuf : les ti'larcl» ei-ni les larreu (les i/renouillcii.

i A'w. , r. p. 37!i. ) Il Chez les llomains , lémure,
jiiiie (lui revenait, sous une llgiii-e hideuse.
lHi*y iiw*', «'c OU Inryiiirloii.iciiiio.

nilj. Aiipaitciiant au larynx : phtific larpni/â-.

iHl'yiiMrilt^. »f- Mikl. Inllammaliou du la-

rynx.
iHi'yiitirttHC'oito. sm. (g. eropein , exa-

miner.) Insirumeiil pour l'examen du larynx.
Ini*yiiM'4»(4>iiii«'. sf. (K. Uimi: , incision.)

L'Iiir, Iiicisiiiii, seciion du larynx.
iHi'yiix. sm. (mot g.1 Orwane de la voix

et de la respiration, constitué jiar la jiartie su-

périeure de la tracliée-artére. (VwV/,. )'. p. 2^'l.)

tnm\ Interjection pli^iiitive : ln'las !

1»M , IftNSic*. adj. (X.laHf.m^) Qui éprouve de
1m lassitude. Il Fi.i,'. Ennuyé : je nui» la» tir ses criK.

La Nnl>llèl'C (.Vmc" de). ( 106 - 10!i.3.)

Cflébre par son esprit: prolét'ea la Fontaine.
..«.«««lie. 2 4110 h. Cton (Gard), arr. duVijj-ai'.

L.n .faille; (CaveUerde) . (l(j-l(i- lij,s7.) Voya-
i-'eur fruncj'ais qui docou\rit la Louisiane; périt

au Texas.
tif», Maille (Jean-Iito-). ( ]6,-,l - Kl!».) Cha-

noine de lU'iins , fondateur de l'insiitut des
l'rèrea def>Éeole>> clinjtiennef. Béatilié jiar le pape
Léon XIU le 11) février 1H8S.

latHC-ati*. sni. Nom donné à des matelots
indiens.
.^atMeati'lM. Illustre famille du Bas-Empire,

a fourni <les empei-eurs et des savants. Il Lak-
< AiiiH t^ Conr^ifintiii et Jean). Vinrent en Italie,

après la prise de Constantinople, et y répan-
dirent le K<iiit des éludes helléniques.

, l..a*M-t''a«MatH ( JUirl/n'Ienii/). (1174-11500.)
Éveque espagnol de Chiappa, au llexique ; cé-
Irhre par son zèle à protéger les indigènes
<'(intre la barbarie des Espagnols.
LatM - (.'atMOH (,C(iiiile de). (1700-1842.) Ar-

cninpagna l'emiiereur Napoléon à St«-Hélène :

Mémorial de flainte- J/élène.

tnmcif, Ivo. adj. (1. laseivuf.) Enclin à la

à'bauohe ; (|ui y excite.

laiHclwiiieiit. adv. D'une manière las-

:-ive.

Ia»««lv«»tc'. sf. Cai'aclère lascif.

la«MMa«iit , <tj<i<o. adj. Qui lasse.

L.atnHaiy. 2Coo li. Ciun (Mayenne), arr. de
Mayenne.
latMMOi*. va. (1. lannare.) Causer la lassitude

physique : cette Marche m'a lai»^.\\ Ennuyer,
dégofiter, fatiguer : ses soltines me laffeni.

li Sk
i.ASSKit vpr. Ke fatiguer. Il Perdre patience.
l-amiiieulie. 2 200 h. Cton ( Basses -Pyré-

iii'Cs) , arr. d'Oloron.
..siMMiSaiiy. 000 II. Ctua (Oise;, arr, ùe

(ompiégne.
laiNHltiiflo. sf. Abattement qui suit un

travail excessif de corps ou d'esprit. Il Fig. En-
nui, dégoût.

i(kai«i«o. sm. (esp.) Longue lanière garnie
de plomb à ses extrémités, employée dans
l'Amérique espagnole pour s'emparer des
biTufs. des chevaux sauvages, ou d'un ennemi.
la»Mt ou latHte. sm. Mar. Poids de deux

tonneaux, 200o kilogrammes.
l.a»»rteyrle (.Comte de). (ir.-)9-lS40.) Né à

Brivcr-, encouragea toutes les inventions de
l'iiidiistrie et l'instruction primaire.

liiMliiittT. sm. Étoffe de lajne rase.

lattaïkloli ou lafttnKlé. nm. Sorte de
tatiac venant de Latakieb , ville de Syrie près
de Beyroulli.
lailatiiler. sni. Espèce de palmier.
lattc'iit

, ciltc adj. ( 1. lalens.) Caché, qui
n'est lias apparent ; farullé latente. || Chaleur
?«^pH(e, qui n'est point sensibleau lliermoiuétre.
Intérnl, nie. adj. (]. latu», lateria, côté.)

(^ui appartient au côte de (pielque chose. Il Ca-
nal latéral, canal (lui longe un cours d'eau.
latt4>i*a«loiik<'»t. adv. Sur le côté.
Ia«<4>i*t' (a»). [a-l,i-té-ré.] (m. 1.) Se dil, des

légats que le pape envoie avec des pouvoirs
très étendus.
lattlelatve. sm. (1. latim. large; davun

,

nœud, clou.) Tunique à bordure de pourpre
que p<irtaient les sénateurs à Kome.
lailin, liio. adj. Qui est du Latium, qui

apiiartient au Latium ou à ses habitants. 1! Lan-
i/iie latine, hxugiit. des anciens Itomains. \\Quar-
tier latin, quartier de l'aris ou sont li Sor-
bonne, le Collège de Fr.ance, les écijles de droit
et de U'édecine, etc. H Éylise latine, l'Église
d'Occident

,
])ar rpiiosition ii l'Église grecque

ou d'Orient. || Vt de latine, voile faite en forme
de triangle. Il Sm. La langue latine : apprendre
le latin. \\ Latin de cuisine, fort mauvais latin. Il

y perdre mm latin, n'y rien comprendre.
lat<liiiMoi>. va. Donner une inflexion latine

à un niot d'une autre langue.
lattliilwiiio. sm. Construction, tour de

lihrase pruin'e à la langue latine.

latliiilMto. sm. Celui qui entend et parle
la langue latine.

lattiiiltc'.sf. Langagelalin.il Basse latinité,

liitir. corrompu des auteurs de la décadence.
^ Lai^tlitiiH. Miilh. Koi du Latium ; accueillit
Énée et iui donna en mariage sa fille Liivinie.

lafttltiKlc. sf. (1. latitudo , lîirgcur.) Éten-
due, extension : ce principe peut avoir une
grande latitude. \\ Facilité, pouvoir d'agir ; vous
ofv.'s toute latitude pour faire cela. || Distance
d'un lieu à l'équateur, mesurée en (legrés sur
le méridien. Elle est égale à la hauteur du pôle
au-dessus de l'iiorizfin. Il Climat .j'ai vécu, sous
les latitudes les 2>lus opposées.

L.a»tiuiik. Ane. pays de l'Italie, au S. du
Tibie.

.<«»< oral o. — V. Leucofao.
laitoiiilo. sf. Carriéie!:. qui servaient de

prison, aux envircms do Syracuse.
I^aitoiio. J/,(/^/(. Mère d'Apollon et de Diane.
..au OUI*. 2;!00L. cton (Puy-de-Dôme),

arr. d'Issoire.

I..a»<our (Quentin de). (1704-1788.) Peintre
pastelliste, né à Saint -Quentin. Portraits.

L.a»(«»li]l* fl'Airivor^'llc (Théophile de).

C174:î-1800.) Èrudii et soldat fraii<;ais, sur-

nommé par Napoléon le premier i/renailier de

la république; lue à Oberliausen (Bavière).
..ai<oui'-<lc>Fra»nce. i >ioo li. Cton

( Pyrénées -Orientiiles), nrr. de Perpignan.
^(t. T«»iir - (lu - Pin. 8(iiio L. S.-Préf.

(I8ère)j_.'i 64 km. de Grenoble ; tribunal à Bour-
goin ; 00. — Arr.: 8 cant., l'J7 cmnin.

L.iEtoiir-.^Iiiitbuiii'jscr. (1768-1850.) Gé-
néral fran(;ais, servit avec éclat sous le premier
empire et fut ministre de la guerre de
Louis XVIII

;
gouverneur des Invalides (1821-

18.30).
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ion , tour de

tend et iiarle

ilic, au S. du

L.n(rnil (PalaU ,1,:). Construit, à Konie
l.ar Lateraniis Plautius

; résidence des ,m esdepins 311, juscu'à leur départ „„„r Avigno,'
1308). A ce iMilais esi^ jointe .a niamiitloue
.asilique de Saint - Jean - de - Latran. Ju" u
11 conciles,_d(>nt 4 œcunicniiiues.
I.» Troiiioill» ou L« Tri'^iiiouillc

U^ou,',, nre Ue ). ( U.iO- 15-,.) Commanda l'ar-mée française sous Charles VIII, Louis XII et

inirle. sf. (g. latr«!a . culte.) Cuhc <h
lalrie culte dadoration rendu à Dieu seul

.'.f,Vf ,h VT' '^- "' ^'- '",""'"•) I^ifu KuVon
-.itistait k's beso'ns naturels

deV^e*'""**"**^'''*'"
""^ ^- ^"^°" ^^'"^^^ ''••'•

InUniirc. sm. Action de latter.

.M,,^fpv^/^-
/'**'"'

','^' '^^ ''"'" '"l'fc'iie, mince,
l'ti oite

, refendue selon son Hl.
Intli'iv va. (iarnir de lattes
littf iM. sm. Ouvraw de lattes.

ranln nVî^n <:V-''>1«'»''^-) ^e a Montaffnac (Hc-
auli

,
m. a Pans. Enferme à la Bastille à l'ÛKe

f u ,t^Tl^ f-f
'"^'*^ '^'^ ^^^™ "e P..inpadour,fut mis en hl.erte après .sr, ans de captivité

.nul>»i.cieiktoiit. (l,i«o-i(i,-,;i.) Auentdu cardinal de Kichelieu
; resté célèbre m r "apeiAdie dans les procès d'Urbain Urandier, de

< )n(] - Mars et de de Tbou.

nium"c*ôfV"""- ','"• ^ ""*':] P'-t'Paration d'o-

iP p ,f
H* *^"- ^^- ,''• ('• loumn/ex.) Seconde i.a,tiede 1 office (piotidieii des pi-étres

t'it du ^(,^l
; enlevé .•m Uanfniark en 1864

de la Bastille quand elle fut prise par le penplele 14 .nnllet 17«0 ; il fut massacré. ' '

I^nurHoriiHlM. Ane. pays de France (Lan-u'uedoc
), ch.-l. : Castelnaudary.

..,^?Z'-*-'
••*' ''^'"^'*''*- t^i'iine célèbre par

mr mr^n.nf ^^ '^-^"fe'""". i"in.ortali'séê
l'.n letr.ucjue; m de la peste (134s)nnii-eat. adj, et sm. (1. laurea, brandie

e laurier Oui T'"
'""" """"^"'- ""^ couronneue laurier.

Il Qui a remporte un pri.x dans unconcours académi.iue, «„ collège ec
1
len

;
biiile vif sur un trril. — F. 10 août

r.^iJ^wr'f*"- '!, •''^"'^ ''' riantes rsuc coi-i"Mt,dont i„ feuille ressemble à celle du laurierl»u|.Ioi.. sm. (1. lauru».) Arbre toS's
Pi,. Kmbleme de la gloire, du succès • culillir'ks lauriers.

|i Laurier-liu, laurkr.ro.e laurier<rn^e,etc,, nom de différents arbustes
E»iM>i<.ro. sf. Plant .le lauriers

nrrde'S:?,/^"^ "• ^'^-'
( "-'te-Vienne),

litiifiiiéeM. sf. pi. /?,j/. Famille de ManM s dont le genre laurier est le tvlé
^

I '. tli*'nfs dM**fV ^ ^'"'T'" "!" >•'
( 1 '«8 - 182«-)itii-llls du fameu.\ llnanoier Law : (It leslierres de l'empire, général en 1mo4: nommé

iM.ireclial de France p.ar Louis XVII i

""'"""

•lu canton de Vaud, à i- km. du lac de Genève

.iV,""*;-;*'*-
'"*^ "" ^'^"" (ïarn),arr de

-f:d"Bl?ce[.mnet;e?'^-
'"'"

^ "«---Alpes ),

Lniiziiii (/;mc ,/,.). (1B,33-I7:'3.) Maréchal deHance; disgracie par Mu>.. ,ie Moiuespn i!n>sta^eufermé pendant lu ans au fort^de Pi!

Inviklio. 8111. (I.> laverai.) lor mot de Hpnere .,ue le prêtre dit en lavant ses d iL'.«
^ipr..s l'offertoire de la messe.ll Linge avec è iie!

!iV;:i,';r=or
'^°'^"^-

"
•^-^"" "^ '-'--•

InVHWc. sm. Action de laver. || Breuvage

ruineLe. "" '''""•
"

''''=' ^-«"t^' ' 'i'tuidaîî^în

ï m kT,f*l-
•'!!?^«î"'{-/'>!-''il"«lPt de la Mayenne,

.1 .WO km S.-O. de Pans, sur la Mayenne •
ô;. tPatrie d'AmbroiseParé.- A rr.: 9 cant - ci.n ni'

maure de ',,rdre de Malte
; célèbre par sa d.^leiise de Malte contre Solinmn II.« Vale«<c> (C,;/<ite </,;,. (ir(i8-i8.'î<).) Aidede camp de Napoléon 1er, puis direc le r ,,«postes

;
condamné à „,or \ i,, rc'si „"ûi ,.

il fut sauvé pai- le dev<uieinent de s fë,, é
'

Favorite de Louis XIV; se retira de la éô^V(]i.,4) dans un couvent de canuéliies. où elle
'"'^•^«J^^;^"^'^?.;"'«f^fit.- de la penhénc^
I 1

*!*,?• ^^' I l'tnte aromat que à fleursbleues, de la faiii. des labiées.
l«fcV«ai€lIei..,«m.Ceu.x qui étaient chargesdans la maison du roi, de faire blanchir le 1 nge

,.'»y"."«»»'»•*'• sf. Femme qui la e lelinge.
Il Oiseau appelé au.ssi liergenmi etteLnvni-clMC. 2 500 h. Cion (Lot -et -«a.ronne). arr. de Nérac; œ. Bouch(,ns

*

^^:*^^.:^''' ""^ "^'"'^ '^»' vit dans

InvnMMcv sf. piuie subite et iiii),éfueuse
II \in, b<,uill,m, sauce, où i; y a trop\ >"."
LnvHtor. (1741-1801.) Né à ZuVicha^

teur prorestant. Parmi sesnomb.eux ouvVageî
le plus connu est : E.^ai» !>lrmonomi.n,el '

Invntoi'liiiii. sm. Auge dans laquelleau inoyen âge, on lavait, dans certaines églises

er'XveHr"'"'
'""'*-'"'«' '^« «-'"'-l-s avant11

.v'îlî'^'"','^
''^^ ''• "-J'f^'''- CTarn). à 50 km.d Albi. sur l'Agout; 55. -Arr. : r> cant.. .,7 coulave. sf. (ni. ital.) Matière fondue et en û:niee que voniisseni les volcans

lave, ee. adj. Se dit d'un des,<in faita ec des couleurs à l'eau. H Couleur latée
, peu\ne et peu charu-èe. ' ^

i^ayoaiix. (1749-1827.) Écrivain et lexi-

en'ïïlem-i'gne'
'''''''

'
'""''''''^ *^"

""^-''"^

d.'F^Î^'-.îf^^^'sil;'^;^/;;^'-^^-'*^^)'"'-'
layoinoii«. sm. Action de hn er le lave-inetil (fc ;„>,/,..

Il ciysière.
'"*!'*'.î'"****- ^""" '" Cton (PaSHle-Calais)

arr. -le Bèthune; à 20 km. de Lille -i
''"'"^ '

laver, va. (I. Imar,.) Nettover nvec .1-eau ou autre liquide.
Il ^i, LaZ'n,^einiurt

Effi.cer
: laver une tarhe , une faute.

|| Lai^rlaMe à quehju'un
. lui faire une sévère rèni-rmande. Il J^c m'en lave le. ,„ain.

, je n'en veuTpas être re.spoii,sable.
|| Laver i/n c/c..;., (tend"e

dè'f ".'If'î'".
•'"'' °" plusieurs teintes d'encride Chine de bistre ou d'autres couleur "liPnn

\ endre -.laver ses livres. |,Se laveu. v Se nef
'

toyer.
Il Fig. Se .iusritler : .sf laver d'.J'\:,,,î I

de ms'*a*tî.rc.r''-
.?'"'"'''" '^' '*"t'^''~'" »J"t>W^

vai."elie
' "" '"'"""^''' •'^'"'" *avei' la

ï*;.\*i'.!V'
*'',',*?• «•.r't-'-6onne qui lave.I.aviiile. Mpih. Fille de Lat nus roi deLatium, en Italie, épousa Énée

'
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lavlM. f=m. Manière do colorier un des'j'in

avec (le l'encre île Chine, du bistre, de la »<\An,

délayés dan» l'eau, etc. li Dessin fait au lavix.

Ln^'it - tlt> - l^«»iiinfi:iio. i 6(ki h. ccon
(Tnr?i-et-<iaroniie), ar de Cai^lelsarraziu.

I)k.'v«»il*. uni. Lieu ou l'on lave le liutre.

..MVfklMloi'. ( If I.T-irsM.) Né à Paris, fer-

mier général; un îles fondateurs de la eliiinie

Mioderne; m. ijnilloliné durant la Terreur.
.,HV«»iiltc>. 4'joo 11. Ctjin ( Ardèche). arr.

de Privas.^siir le I!liriMe;uo. Hauts fourneaux.
E.nv«»ùtc>-C'|ilfItMC*. l'M h. Cton (.Haute-

Loire), arr. de Brioude, sur l'Allier.

1m>'II1*o. sf. Kau (lui a t^ervi a. laver la

vaisselle,
i;
Bouillon, iiotage fatle et insipide, i

0|)éraci(Mi iiar laquelle oii luLir" l'or ou l'argent

des cei'.lresi, des ferres auxcjuelles il est mêlé.

Il PL. Parcelles d'or ou d'argent qui proviennent
de c€lte opération,
L.»^v [la, lô, lass.] (]ti71-l 72!».) Financier,

né à iMliinhourvf; créa, à P'aris, la t'owini;)nii;

(tes Indes , et, obtint du lU'Kenr l'autorisation

d'établir une banque d'après un système qu'il

avait, imaginé. Après de grands succès elle fut

si'ivie d'une ruine complète.
ILn,'v»'r«'Me*' (Thoinn?). (1 tu;» -I8.m) Grand

]>einlre auu'Iai.s : portraits.

Inxntif, Ivo. udj. (I. la:rare, lâcber.) JfM.
Qui a la propriété de piir,i.'er douceuient.
LiUyIxtClt. DOooo 11, V. d'Auslr(i-Hon,!.'rie.

eapit. île la farniole ; à 14s kiu. X.-E. de Triesii
;

00. C Carie V. Pi,. VI,)

iMyei". va. (c.jiaiier.) Tracer une laie, un
rhemiu étroit, dans une forêt.

l»»>'e<loi'. sni. [lè'ietié.] Ouvrier qui fait

des laj elles, des caisses de bois blanc.
luyettc sf. ('(L^fre léger et de petite

diineiision. \\ Linge, langes, maillot, tout ce qui
est. nècessiiire pour un enfant luiuveau-né.
Iwyottc'i'Ie. sf. Art de faire des layettes,

commerce de layettes.

Iwyetir. sm. Celui qui trace des laies

dans une forêt.

Lnacni'e. Lépreizx dont il est parlé dans
l'ftvangile. à la parabole du mauvais riclie.

L.Hznf« { S.). Frère de Marthe et de Ma-
rie ; ressu.'scité jinr Jcsus-Chrlst ; Iit évéque de
Marseille, martyr. — F. î'i» juillet.

L<H2tti>«.> C/«w/»7/a/j«'(i de i^aiiit-). Ordre reli-

gieux et militaire fcuidé (Ulsi) par les Croisés
à Jérusalem i-..iur soigner les lépreux.
luzitrot. sm. ( Lanaru le lépreux.) Maison

isolée, dans le voisinage de certains ports.oiidoi-
veut rester pendani un certain nombre de jours
les voya,geurs venant de pays d'oi\ ils peuvent
rapporter les gei'mes d'une nialailie coiua.gieuse.
Le séjour au laz:iret est appelé quarantaine.
lHza»i'lMlc>M ou |M*ôtroM fie <»

MImmIoii. Congrégation fondée (Kii'D) pa'-

saint Vincent de Paul , à Paris, dans une mai-
son qui appartenait à l'ordre des hospitaliers
de Saint - La/are.
lMzm'<»ii4^. sm. A Naples , lioinme de la

dernière classe du peuple, il Pi,. Des tuv.ivoni.

laxiilitc. sf, — V. Lapin.
iMXici. sm. (111. ital. ) Action, gesie boufl'ou

dans les comédies, ii Plaisiinteries. \\ Vl. Des
tazzi ou la::is.

le, In , t*?». ( 1. ille.) Art. servant à déter-
miner les noms ; (e ))«/«.. lu cmnih', U;:. ."^oiinii'.'t^.

H PttON. PKus. Quand ils sont devant un verbe :

je le vois, je ta reronnaii^. je les alleiuh.

ié. sm. (1. laiHs, large.) Largeur d'uue étoffe
entre ses deux bords.

84sîs«S*'S«. «m. [li-deur] (m. nui-:!., do hfid

,

(xniduiro,) Chef et principal orateur d'uu parti
politique , en Angleterre.
L<Maii«li*«^. Myih. Jeune Grec d'Abydos qui

se noya dan« l'ilellespont, en le traversant à la

liage ijour aller voir Héro, son amie.

LeltcHU. (1701-1778.) Professpurnu €^)I-

lùge de France : Hinlvire du J'cin- Kwpire.
|^4>l>4>lir {L'abbé). ( l»>s7- 17fi0. ) Chanoine

d'Auxerre , a fait de savants travaux stir notre
histoire nationale; auteur d'une llUlvire dit

didclfe de Varie.

..eblnne {Nicohi»). (i7.5S-!.S(m.) Chimiste,
né a Issoudnn ; inventa le moyen de tirer la

soude ilii sel marin ; ruiné, il se tua.

Ke Uoii (JoKeph). (I76r)-17«.5.) Xé à Arms,
conventionnel; lit régner la terreur dans le

Pas-de-Calais ; m. sur l'échafaud.

1,,C' ll«»il {l'hUippe}. (l7(i!)-ls<M,) Ini?énieur

français; inventeur de l'éclairage au gaz.

Lvliriiii (C/iarlci'). (liil'.t-16«0.) Né ù Paris;

peintre célèbre; l'un des fondateurs de r,<lca-

ilriiiie de peinture.
L.C' llriiH (François). (173!)-1M'.'4.) Duc de

Plaisance: membre du conseil des Cinq-Ceiit.s,

fut .'!' consul avec lîonaiiarte.

Lelti-MM (Mme yiy(e.\ ( 1753-1842.) Célèbre
peiniie de portraits, ;ié-; à Paris.

ic'elïc. sf. Tranche fort mince de quelque
chose qui se mange : une Itehe de pain.

lôclic, ôo, adj. Trop Uni : vue peininrc

Uehée. I! Ours mal Me/ic
,
personne wal élevée.

i^elifft'Ite. sf. (ifcliR , chose friande, et

frire.) Vase en fer, qu'on met sous h: 'iroclie pmir
recevoir It jus de la viande i|ui rôtit.

3ôc*li<*iiioiit. sm. Action de lécher.

Ic'C'lier. va. (c. altérer.) Passer la langue
sur iiuel(|ue chose, n Fig. Eftleiirer, toucher:
lee flammes léehaîent les murs. \\ C'est à s'en lécher

les doi'jts. c'est excellent ,i manger. Il Fig. Finir
un ouvrage avec un soin méticuleux.
I..C*eIere ( Vietor-lùiun.). (177Ï-1SOÏ.) Né à

Pontoise, général fram.-iis ; épou.-a la princesse
Pauline Uonaiarte, sunir de Napoléon 1er; m,
de la fièvre dans l'expédition de St-Doniingue.
..eeiei'c ( l'î<7«r), (178U-1HGG. ) Érudit et

littérateur, né à Paris, doyen de la Faculté des
lettres à lu Sorbonne,
lovoii. »î. (,\. leetio . lecture.) Instruction

donnée ou rei;ue : dtmncr, p7-endrc des leçons.

Il Ce qu'un écolier doit apjireiidre par cœur : ré-

eiter BU leçon.
\l
Conseils ; écouter les leçon.s de ses

parents. \. Enseignement , averlisseineut ; les

sévh'cs leçons du inallieur. || Variante d'uu texte.

Il Partie de l'ofUce qu'on dit à mutines.
..eeOHvreill* iAdrienne). (1090-1730.)

Célèbre tiagédieniie de la Comédie française.

leeteiir, trlce. s. Celui, celle qui lit à

liauie voix et devant d'autres persiuines.

L.octoiire. 5 300 h. S.-Préf.(Gers), à 34 km.
d'Auch; (xi; sur le Gers. Gr.iius.— Arr. : 5 cant.,

7.' coiiiiii.

loetin'o. sf. Action d'une personne qui lit

soii a hau;e voix pour plusieurs, soit saus rien

direct pour elle-même. Il Instruction qui résulte

de la lecture : il a beaucoup de lecture. || Art de
lire : eih'eiijner la lecture,

Le«.*zlii«t>k» (Marie). Fille tlu roi de Po-
logne Stanislas l<;i' ; épou.«a Louis XV eu 1725;

m. en 17IW.

LéclM. JfyHi. Mère de Castor, Cli^teumestre,
Poilu X et la belle Hélène.
L.e UtUu ou l.*i Utniuti Olivier). Bar-

bier do Louis XI et son confldeut , fut crét

comte dt Meulan
;
pemlu eu 14»4, après lu mori

de son protecteur.
LiC'Ckicti (L'abbé). Secrétaire de Bossuet ; a

laissé' un Journal plein d'intérêt sur le grand
évéque.

L.«*(llariiw»ii. fioo 11. Clou (Gard), arr. d'Alais.

!.:>i!!s-u-!$2:!!f^s. ( i.H'.iiM.-.r.V) .\vocat,ué :i

Paris; lit une opposition violente au gouver-
nement de Juillet ; uit lubre du gouverueuieiii
provifc.oire de 1»48

;
provotiua une iiisiirrectien

03 juin Isi'Oct se réfugia en Angleterre; rentra
en France en janvier 1»7(;,
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1842.) Célèbre

Olytenuiestre,

L.ee<lM. 3f.7 5<xi il. V. (l'AiiKk'terre, au X.
(York-iliin' ) ; (Vt. Kabriiiiie île (ln»|iB.

l.«>«u-w»r«leii. 2iMH)o h. V. (les PavH-
Ba». ''111 lit. de la Krincaii îi.( C/irte, T. Pi,. [\'

)
Lerc*l»vr«> ( />!« ./e l))4nfzi!t). ( K.^S-lHïO. )Ké II IloiUfacb (Alsace j; Hiaivclial de Fmiice

en 1W)4.

Leffk'skue <lc l>oni|»lMrHnn. nrno-
1784.) Né a Muntiiubiin ; aiireiir do |io»'sies reli-
gieuses. — Son frère , urclu'v. de Vienne, fut
démit' du niiiivhiné aux état» généraux et
moiirut en 171").

léjurni, «If. ndj. (1. lex, Iffiif, loi.) (Vin-
forme à la loi, i|iii iiiiiine de la loi .- moyeuK
légmi.T. mfilUtr IAi<il,\ || Syy. Lénilime.
l4;«-»l«>i*i«>ii£. alv. iruiic' manière légale.
loK-aliMM(l«»ii. Kf. Action de légaliser,

i

Attestation jBir la^iiielle un fonctionnaire im-
l)lic coiirpétent cerritle (|u'un acte est authen-
tique, iiu'iuie sigi. attire est véritalile.
lowuIlM«>r. va.Ceitiller l"uutlieiiticitéd'un

acte l'iililic. d'une sigN.'iture.

loWMlIte. sf. Caractère de ce qui est légal.
loi^-ut. sni. (I. leijotus, envoyé.) Aiubassj»-

deur (la iiai)e.

lé^TUtnlre. s. 2 g. Personne à qui un legs
a été attribué,

il LtyMaire uniivvi'el , à qui le
testateur a légué tou.^^ ses biens disiKinible^.
lo/w»UoH. sf. Charge, office, eniiiloi de

légat. Il Charge, eiuplui d'aniba.'isadeiir.
I: L'ain-

ba.^sadeur et les employés d'aïubassade.
|| Hôtel

de Ijinibas^ade.

lèjve. adj. 2 g. Se dit d'un navire qui n'a
iiu'uije chartre inconiiiléte.
l.t'«e. 4 000 h. Ctuu (Loire-Iiilérieure),arr.

de Nantes.
iéireucllnli'e. sni. .Vuteur ou collection-

neur de legeude.s.
i; Livre de légendes. Il A ta.

(^ui fait des légendes : jmî'te légendaire. « Qui
ai'parnent h la légende : i>t):ionm«ie l.éyeniluire.
lejVeMCle. sf. (1. kucuJa, cboses devant

être lues. ) Kecit de la vie des saints. Il Récit
l'opulaire qui s'est transmis jiar la tradition. H
l'Ixirlication .jointe à uu plan, à une carte tono-
graphl(iue , etc.

L.CjNreneti'«>. (17.53-1834.) Né h Toulouse :

*a\ant ginnuétre : Eléiuenl» de yéontctrie, etc
*é«ci*, èi'e. adj. (1. lerU.) Qui a i)eu de

l'oids. il l'acile à dijrerer : alintent lét/er.
Il Se dii

de la course : niarchcr d'un pas It'yer. || Délicat
et élégant : laille léjère.

|| Qui a. peu de force :im leyer.
il Peu él«is : une kyrre couche de paits-

ih-e.
il Peu sensible : bri>-:e Uyfre.

|| Sui>erflciel •

cf«(/c i(V/?re.
Il Vola.!.'e. incon.stant, frivole : un

peuple léger.
|| l'ivsie.^ léf/îren. ixK'-sies courtes sur

lin sujet peu important.
|| Avoir la main lé,f!re

l'tre prompt ,à frapiier; en parlant d'un cliirur-
gien

,
opérer adroitement. !| Ê re léger d'argent

lien avoir guère. || jv la lkoèub. Ioc. adv
1» une fatjon peu pesante : velu à la légire.

\\ U\-
l'onsHlérénient ; porter à la lé/hv.
LyiSFOv ( ,St ). ((iiti-ii7,s.) fevéqned'Aatun,

iinnisrre du roi Childéric II; fut mis à mort
par Ebroïn, maire du imlais de Neustrie.
I«irei'«nient. adv. D'une in-iniéie légère^

hpfrenient vêtu, h D'une fa(;on peu sé'i'ieuse {œ/ir
létitreiiKid.

léwôroté. sf. Qualité de ce qui est peu
pesant.

Il Agilité, vitesse: courir avec h'.g}>reié.

li Inconstance, irréllexion : la légh-eté d'wprit

,

de parole. H KaiKe commise par légèreté : cire
indulgent jtour une légtrelé.

Ie»ir»*r«»»«. vn. ( 1. le.v , loi ;/fr?-e . ix^rter;— c^ ollcrcr.) Faire des lois.

-«'SSbOIS. tl. Ct>rpg de j-ens de .guerre c.tu-
pose d'infanterie et de cavalerie chez les llo-
in.iins.

Il llégiinent de gendarmerie.
|l

Lé,/ion
• /rof«f/èrf, régiment d'infanterie formé d'indi-
vidus de toute iiaiioiialiié, ;i l'exelii.-<ion des
KnuK.-ais,

|| Pl. Les années. || Fig. Multitude,

trouiie indeieriiiinée : dx» légitmê ifangt».
liLégwn d'honneur, ordre de chevalerie institut^

en 1802 par FJonaiiîirte
. pour recouipen.s«'r le.*

services militaires et civils. Urade» : chevalier
ofllcier, commandeur, gr.ind officier, KrancJ
croix

: !i la tète est le grand ehaucwlier.
«•^WlMiiitnlre. sm. Scddat d'une lèi^ion

romaine.
|| Meiulire de la Légion d'honneur

l«>irlMlMt4>Hr, tritro. s. et adj. ( i. temi^
lalor.) Qui aoniie, ipii fuit des loi"». || Qui établit
les principes d'un art, d'une science ; Moiliau
('"/ le législateur île la poésie JrMu-aist. || Sil. l'oii-
voir_,i|ni fait les lois.

«'«-iMlMtir, Ive. adj. Qui fait les lois -.

corpê legi»laiif.
|| Qui est de la nature des lois :

iiUfKures Uyinlaliren. Il AnKeiulilée U'vixlatire . ou
siibsfantiv. la Légittuliie , l'assemblée qui a
succède à la Constituante en 17«1.
loA-iMlH<l'.»ii. sf. Droit de faire les lois. ,1

Kiiseuible des lois d'un i>ays ; ensemble des
lois sur une matière ùéienainée. || Science des
l'iis^du droit.

l4>«rlMl«»(lv«iMeut.adv.Par voie légi.«-
laMve.
lévlMlntiirc. sf. Les pouvoirs qui con-

<'oiirent a la confection des loi». || Assemblée
hi-'islative en fmiction.

li Durée des pouvoirs de
cet te assemblée.
.l«'«-l»«to. sm. Celui <iui connaît (m (|ui étu-

die jes lois,
li Syn. Jurituon^ulte

. Juriste.
«"«rltliiiatlr*». adj. 2 g. Jurinpr. Qui

aiqiarlieiit à l;i léi-'itime : hérilage légilimaire
Ic'K'itliiintioii. 8f. Uecoiiimi.«sance aii-

thentKpjc des i)ouvoir» d'un envoyé, d'un dé-
pute, etc. I! Action de légitimer un enfant.
lott'itliiiv. adj. i i.'. Qui est selon U loi :

junivoir léi/ilime. || Enfant léyitime , enfant né
durant le mariage.

|i Juste, fonde sur le droit et
sur la raison : réclamalion légitime.

|| Sp. Portion
assurée par la loi à certains héritiers sur la
part qu'ils auraient eue en entier, si le défunt
ii'en^ avait disposé iiar donation, jl Syx. Légal.
lo«trltliiic>iii«Ht. adv. D'une manière

légitime. Il A bon droit.

«lirltlHier. va. Donner .-i un enfant natu-
rel les droits d'un enfant légitime, selon les
prescriptions de la loi. \\ Rendre légitime, faire
recoiiiiailre -.faire légitimer .«e» pouvoir. 1| Justi-
fier; rien ne peut légitimer le crime.
l4'|t-itlMiiw<o. sm. Partisan de la légiti-

iMile, de la royauté par droit d'hérédité.
|| Adj.

l.e i>arli légitimi.-'te.

lôwitiiuité. sf. Qualité de ce qui est
conforme à la Uù

, à la jii.-tice.
|| État, qualité

d'un enfant légitime. |i Uérédité de la royauto
IJjir droit de naissance.
L.«4iroii>'é. ( 1761-isU'.) Né à Paris; poète

dramatique, plus connu iwr son iHiéme : te Mé-
rite des femiuen.
E.C>irruw (Louise de Marilkic , Mme). (1^91-

l(ia>.) Fondatrice, avec St Vincent de l*aul, de
l'ordre des sieurs de la Cîharitè.
L.eti|rrl«».|>ttvnl. {l76:.-isie.) Prêtre; s'of-

frit ,a la î^oihiruue de Paris pour assister
Louis XVI à sii dernière heure; fonda de
nombreuses associati<ms do charité.
Io»:«. sm. [le.] Don fait par testament ou

par autre acte de dernière volonté.
lowiior. va. (c. altérer.) l).iuner par testa-

mcMit ou par autre acte, li Fig. Transineiitii- après
s<u -.léguer kh vertus à eee enfants.

L.«''A-iM''Vlii. lCKK>b.C'twi(Haute-Ga>-'jnnei,
arr.^de Toulouse.
lo«um«. sm. (1. legumen.) Toi te sorte

il'hcrbcs potagères, de lucine» bonnes à .aan.ger.
Il Boj. Gousse ; le fruit qui y est ; pois. fé\ p. etc.
e#iunl«><*, lôrv. adj. Qui produit îles-

légumes -.jardin Itgumier, Qui appartient nu-v
légumes : len herbofjeu légumiers. || .Sm. Plat un
peu 1 rofunU dans lequel oû sert les légumes.
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IvMriiiitliioiix, «>iiMc>.it(lj. JJot. Qui a une
ifipiiïife jiour fruit, l'nmnit'lp pois, lafcvo, le liari-

fnt.J'acaciii, If Kt'ni't. !| Sk. Plante U'uniiiiiieuse.
It'HTiiiitiMtu. »m. Cclvi uni ue se lidurrit

ijue (if It'Knnicc
L.«>>lbiilt2B [Leil>nice]. (1647-1716.) Né h Leii>-

Hick ; illustre iiliiloHdphe et, matliéinaticien alle-
iMHntt, cultiva et jx-iffecliontia i)it>s(|ue toutes
les liraiic'ie» des connaissances humaines.
Lc'lr«>Mt4*iv lïLMMio h, V. d'AiiKleleiie, au

N.-O. et à l,-,(i km. <le Londres. >faM!ifacluies de
laine, de «(^ton. (Curie. I". l'i,. XVJ.)
L«' <«!«' -Miir-l'MM«>uii. -1011 h. Cton

(Venue), arr. de Cliàlelleranlt ; Go.
<. '>I|»mI|i: ou L«>i|>Mlek. Lioono h. V.

«V.MleniaKiie (Saxe j, sur l'Klstei'. Université;
oo; à 1115 km. S. Ue Berlin. (Ciirti- ,

]'. ]•[„ v.)
Hîiraille entre les Fraudais et les Alliés (10, 17,
1- oelohn^ lsl.3).

V.v%tU. [liée.] (i,-,()(X) h. V. d'Ecosse, port ii

;i km. d'Kdimbiiurg.
.^oltlin. Uiv., aflUient rive droite du Da-

THibe
i

Kio km. ; sépare l'État autrichien de
l'Kiat liontfrois.

..ekllln. ( 172!»-177S.) Tragédien fran(;ais.
^«'ituil*c> (lli'truit (le). Situé au sud de

IWmériiiue entre la Terre de Feu et la Terre
tler< Etats, décimverr par le voyageur hollan-
dais Leniaire ( Ifiltl).

te MnlMtre «I«» Mncy. (lOi.f-ifisj,)
Prêtre de Porr-Hoyal ; traducteur et cominen-
lateiir de la lJil)le.

Léilinii. — V. Qenire (Lac de).
Lciiil ei'HT.J KMXK) h. V. d'Aulriclie, caint.

de la Galicie
; oo ; à '^4(i km. E. de Cracovie.

(Carte, r. Pi,. VJ.)
Leiiilieye. 1 lOO h. Cton (Ba.sses- Pyré-

nées ), arr^de Pau.
E.e J%Ic>U>-Miii*-fi4ati>tlto. am h. cton

( Orne ) , arr. d'Alem;!))) ; ôo.

Loilior •loi' ( .\'('jn)iiiucîite). ( 1771-18-10.)
l'oéîe drai. itiiiue fran(;ais.

ft.<c>iiii«i>i>o. (I7i';!-1793.) Poète, membre
de l'Académie fi-an(;aise ; a écrit des tragédies.
loitiiiic sm. (m. g) Jlai/i. Proposition

moins importante qu'un lliéorénu».
«'iimiivii

, leHiie. adj. Qui est de l'ile

d(> Leiunos.
LiOiiiiiof*. Ile turque de l'Archipel, iirés

de l'entrée des Dardanelles; 250()0 h.; ch.-l.
Lemnos. ((Jarle , V. l'i,. XXI.)
L,oilloilt«>>\ (17ii2-lHL'ti..) Né à Lyon ; lit-

térateur ; membre de l'Acad. fraïujaise.
L.eiiiioviee»>i. Peuple de la Gaule romaine.

<aiiit.: Aiiijustiiriluin , Limoges.
léillIli'UH. siu. pi. Aniii/. roin. Fantômes.
«iiiiirleiiH. sm. i)l. Fain. de mammifères

'luadrumanes, ayant j)our type le genre maki.
Lit'iiu. FI. de Sibérie, iirrose lukoust et

se jette danserocéan Glacial tirctiiiue ; .1 4(Ki km.
L.oiieloiti«e. 21U0 h. Ctoii (Vienne), arr.

de ('li;itellerault
; oo.

LeiiCluMi (Niiwn de). (1016-1706.) Femme
c-lèbre ijar sa beauté et sou esprit.
leiiileuiuiii. sm. Le jour qui suit celui

dont on parle. Il Fig. Suite, avenir, temps futur :

sonner au lendemain.
Leiltlit. — V. Lundll.
Iciitiure. s. i g. Personne lente et jiares-

jeuse. qui semble toujours assoupie.
«Mllfler. va. (I. le ni« , <Ximx ; — c. prier.)

JS/l^L Adoucir au moyeu d'un Icnitif. Il Adoucir.
leiiitir, i-ve. adj. Méd. Qui calme, qui

adoucit : ri'.mXde léniti.f. || S.m. Remède léuitif.

L.euoir. (173:!-I8t)7.) Né et m. à Paris. Lieu-
Ictuiiil générai de la police (.1774), il prévint par
sa prudence beaucoup de désordres ; créa le
niont-de-pieté et assainit les hôpitaux.

lien€»i»iii«iit(C'/(«r/c/').Ne:'i Paris en 1802;
accompagna Champollion en Egypte (182s) ; fut

noiumé ( 1H35) suppléant de M. Oui/ot à la Sor-
boline

; défendit éloquemment dans le Correit-
pondant (IslO) la cause de l'enseignement catlio-
li<iue. Il mourut ;i Athènes le 22 novembre Is.jlt.

||

Lknoiimant (Françoin). Fils du précédent, né
;i Paris en 1H.17. suivit glorienseinent les traees
de son i>ère dans la voie des scieni-ps arcliéo-
logi(iue8 et linguistiques; ni.iirari8(0d>fc. 1883)
avec la foi catholique de son père. Savants tra-
vaux sur l'histoire des peuples d'f (rient.
-« .\'ù(r«>. (1013-1700.) Né à Paris

; dessina
les parcs et les jardins des Tuileries, Versailles
et autres châteaux.

L.t>iiM. 11 80(1 h. Cton ( Pas de-Ciilais ) , arr.
de Héthune

; Oo. Victoire de Condé sur les Esiki-
gnols ( lois),

leiit, lente, adj. (1. /«;«;«».) TarcMf, qui
n'agit lias avec promptitude : hoinme l< ni, esprit
linl.

Il Qui se fait avec lenteur ; marche lente.
\\

CTit. Vif, aeli.t', at/ile.

leilf e. sf. ( 1. tenu , lendit.) (V.ut de i)ou.
leiiteiiient. adv. Avec lenteur.
lenteur, sf. Manque d'activité et de célé-

rité. Il Ctii. CiHériti! . CMprenneinenl.

, leiitleiiinli'e. adj. 2 g. ou lenticule,
ee. ,adj. (,)ui a la fornu' d'une leiiti'le.

lentirornie. adj. 2 u. Syn. de lenticulaire.
lentille, sf. (I. lentirula.) Plante légumi-

neiise.
i: Graine de celle iilante . qui

est plate et ronde. || Verre taillé en
fornie de lentille. (Fiij.)

\i Lentille de
pendule, poids, de forme lenticu-
laire, suspendu à l'exiivinité du
balancier.

Il Pi.. Taches de rousseur
sur la peau. i-entuia.

lentlMCiiie. sut. (1. hnlit^ciiK.') Espèce de
Iiistachier du Levant, qui donne la résine nom-
nu'c mastic.
Léolten. 2700 h, V. de Siyrie. Bonaparte

et l'arcliidnc Charles y signèrent les prélimi-
naires de la paix de Campo-Formio (17!i7).
Léon. Ane. royaume d'Esi«ii.'ue. réuni à la

CasfiJIe en 1230.

I..e4»ii, Nom qui a été porté im- plusieurs
souverains et parlSpajies, dont voici les prin-
cipaux : Li:;os Pr (/e Grand, Ht). (.140-401.) Con-
daiinia les eutychéens (451) et sauva lloiue
des fureurs d'Attila. — F. 11 avril. 11 Lkox IlL
( 7i)5-8it).) Sacra Charlemagne emp. d'Occident.
Il LÉON IV. (847-805.) Environna de murs un
quartier de Home, nommé encore auj. Cité Mo-
nine (quartier du Vatican ). I! Léon IX (St).
(UI02-1054.)

Il LÉON X. (147.V],-.21.) Fils de Lau-
rent de Medicis. pape eu 1513, protecteur des
iirts et des sciences : mérita de donner son nom
au siècle où il vécut.

|i Léon XU. (182.3-1829.) il

LljoNXIII (Joacliiiu Ferci). Né en 1810 : nonce
à Bruxelles en 1843; archevé(|ue de Pérouse
en 1840; cardinal eu 1852; succéda à Pie IX
en 1878 (20 février).
Six empercjrs d'Orient : LéonIlt( - Tlirace.)

(457-474.) Fut zélé pour la foi orthodoxe. Il

LÉON III (CT-aurien). (717-741.) Ccunmença le

IM-emier à faire la guerre au culte des images.
Il LÉON VI (le .Sage ou le l'Idluoop/ie). (880-011.)
Termina la collection de lois nommées Bagi-
liijues.

Six rois d'Arménie : Léon !<-•'. (112.3-1144. ) Il

LÉON VI (de Lufifinan). (1305-1303.) Chassé par
les Jlamelucks, vint mourir à l'.iris.

Léoniirtl tie Viiiei. (1452-151».) Né près
de Florence; peintre, sculpteur, architecte, in-
génieur, appelé en France iiur FraU(;ois lor

;

m. ii^Amboise.
L.éoiiee. N(uu de 2 empereurs byzantins.
I.^eOiiî<iUI4. lloi de Sparte (4li] a\. J.-C.)

;

périt en défendant contre les Perses, avec 3U)
Spartiates, le passage des Thermopyles (480 av.
.I.-C.).

leopiirtl. sm. (1. kopardus.) Quadrupède
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wrnnoHier qui a la penu taclieti-e et uni Imliitc
le» fiiirtp (le l'Inde et dp rAfriciiic.
^^M>|>nr«ll. (iriiH-i«3r. ) ènidit italien,

IKH'if. i)liil(i8()plie sceptique et i)e88imi8te
; m. à

léonin
, iiio. adj. Propre au lion, ii Part

ii'vnine , avantages au dùtriment des autres
;i8S')cit'B.

l«>onlii, lii«>. fidj. So dit de rertainH verH
iloni^li'H deux li(niit<ticli(\'j riment enceiiiMe
L,0«»|lol(l (St). (/,' Vku.v.-) JlarKiave d'Au-

triche (i(i(i(i-ii:«i). — F. le 15 ni)venilire.
LiOOiiold. Nom de 2 enii)ereiirH d'Alle-

magne : I.Éopoij) 1er (1 (MO- 1705), f.,ius lequcl
Vienne, assiégée par les Turc», fut sauvée i>ar
Jean Sobieski , roi de Pologne. || Léopold II
{ 1 747-1 rt2), frère de la reine Marie-Antoinette.
Belyùiuc : LÉopoM) I<t. ( iriio-infin. ) Uoj des

Melges (1831). Il LKopoi.n II. Filti et successeur
«lu précédent, né en IS.'ij.

L.e|)nnt4> ( Golje de) ou de Corliillio.
Au nord du Péloponèse ; long de lL'5 km. Vic-
loire navale de don Jaan d'Autriche sur les
Turcs (7 oct. 1,571).

lt>|*nM, sm. Co(iuillage nommé aussi ;OT(eWf
L.«^|»Hllto. ( 17()2-17h!)

1 C'ilèbre horloger
français, né à Montniédy.
L.c>|»nu<i>c (.Anluiue). ( Uil4-1091.) Archi-

tecte fraïK.'uis.

-.•Kl»*'!» OHM de). — V. Âprr.
l.ei»t>llo<l<>i> fie Mt.Fni*we«»ii. (i7(io-

I"'J3.) Ane. président ,au piirlement, conven-
tionnel

; tué par un garde du corps lelendemain
lia jour où il avait voté la mort de Louis XVI

L.oitc'1'C. (1701-1841.) Architecte français:
lît parue de l'exp,aiti(ui d'Égypie (17'J8) ; éleva
(I80,5_) la colonne Vendôme, à Paris.
-.e|»l<Uî. Triumvir romain avec Antoine et

Octave; lu. l'un xiii av. J.-C.
Ic'ititloittèi'OM. sm. pi. (g. ?c;)i«, écaille :

ji/cron.aile.) Ordre d'insectes ayant «luatre ailes
couvertes d'une poussière écailleuse, tels (lue
les papillons, y ,Sm. In Ivpidvjuh-e.
>e 1»I«>-. C1800-1882.) Ingénieur et célèbre

économiste français
; auteur d'études sur la

/.'rthrme sociale et VOrganùat ion du travail.
Icprc. sf. ifi.lepra.) Maladie caractérisée

par des tubercules à la peau, qui ronge len-
tement le patient. Commune en Europe pen-
dant le moyen âge. Il Fig. La li'pre du. péché.
l«;i»i>oii:v. «iiHc. adj. et s. qui a la lèpre.
It'iifOMOfle. sf. Hôpital pour les lépreux,
lc>f|iiel, la<iiiellc. pron. relat. Oui, que •

celui^que, celle que.
'

I.orcit. 1 7(X) h. Cton (Cher), arr. de Sancerre
l.c>ri«lu. 17 000 h. V. d'Espagne (Catalogne),'

a l>-3 km. O. de Barcelone ; oo. {Carie, V. Pl. XI I )LefliiH. Iles françaises de la Méditerra-
née, sur la côte du dpt des Alpes-Marit. : st"--
-Miirguerite

, où fut enfermé le Masque de fer
et St- Honorât, autrefois célèlire -.nonastère.

'

L,t>i>iii€> (Duc de). Ministre du roi d'Kspag'ne
riiilippel]I;m.enl()23;cardinal;ilaflndesavie.
L.oi>iio (Marais de). Myth. Marais de l'anc.

AiL'olide où était l'hydre tuée par Hercule
l«>rot. sm. Petit loir gris à taches noires
l.oi*oux (Pierre). ( ]7i)8-1871.) Publiciste

I lançais et philosophe socialiste.

L,eronx<BeL,lMcy.(l8U(i-i8G9).Éruditet
iicheologue franç->is, né à Paris : écrits diversLeroy (Pierre). Chanoine de Keims, uii
lUs auteurs de la Satire Ménippée (IrJ3).
le». Pluriel de le.

LoMaKre, (1«68-1747.) Ké à Sarzeau (Mor-
1 iluin), auteur du roman de Gil-Blas de San-
l::h,,!r et fie la eoiiiédie de Turcarct.
onlilcii

, ieiine. adj. De Lesbos.
LoMllOH. — V. Mélelin.
l.e!!ic««iM 800 h. Cton (Basses -Pyrénées),

;nf. de Puu. École normale primaire.

I.«'ii«eot (;'(< n-e). {].-.io-i,-,7:.) Architecte,
ne à Pans; donna les plans du Louvre. On lui
doit la fontaine des Innocents, dont Jean Gou-
jon a fait les bas-reliefs.
L,«>HClirt> (Jfarçuin de). (1 7(1(1-1 r»3.) Vn des

principaux chefs vendéens; fut niortelleinent
bless(^ au conibat de la TrembUiye.
L,t>M«llHrulèrc*H (Duc d,). ( l,^)4.'l-lG2(i.) Né

en Dauphiné, chef des calvinistes de cette
Iirovince, servit utilement Hein-i IV, cpii le lit

miiréchal
; abjura le calvinisme (l«22) et fut

fait^connétable.
lèwe. adj. (1. Inr^ujt

. blessé.) Emplové seule-
ment avec un substantif placé apré.'^ ; crima
de li'fe- iiiajenté.

léwer.'va. (I. Iitdire, liles.scr ;
— c. altérer.)

Causer du tort, un dommage; lé-^rr i/qn. dam
«f'/i intérêtH.

Il Blesser : le coup a L'iié le poumon.
leHliio. sf. Épargne sordide.
l«>Miii«>r. vn. User de lésine.
«MliK'flc sf. Acte de lésinerie. |, Vice de

cara^rtrie .|iii porte ;i lésiner.
I«;wliieiii>. sm. Celui (pii lésine.
l«-Mliioiix, vumv. adj. yui a Ihabitmle

de lésiner.

lÔMioii. sf. Action de léser. Il To ,
'' >m.

mage. Il Blessure, altération .• lé/'io» a,. . r.

..eMneven. 3000 h. cton (Finistèi.y, arr.
de Brest. Bestiaux.
.e*ii|»Hi>i*4>. 4 100 h. 8.-Préf. (Gironde), à

•). km. de Bordeaux
; 00. — Arr. : 4 caut., 31

connu.
V.vmmi\-y \m) b. Cton (Manche), arr. de

Coutances
; 00,

leHN«>. sf. — V. Lniime.
LoMMiiinr. (1721I-1781.) Né en Saxe; cri-

tique, auteur de fables et de pièces de théâtre.
leMMivnHTO. sm. Action nu manière de

lessiver. Il Hésullat de cette action.
lentMiv«. sf. ( 1. lixicia.) Eau chaude que

1 on verse sur un lit de soude ou de cendre de
bois couvrant le linge à blanchir, entassé dans
an cuvier. Il Action de couler la les.aive.

Il Linge
mis à la lessive. 11 Eau rendue détersive. || Fain.
l'aire la lessive du Gascon, retourner son linge,
lor.squ'il est sale, au lieu d'eu cham/er. 11 Fig.
Perte considérable au jeu.
IcMMiver. va. Nettoyer, blanchir au moyen

de la lessive
; f; re la lessive,

ii Laver avec de
I eau acidulée o- alcaline.
IcmC. sin. (ail. to/, charge.) Pierres ou autres

matières pesantes dont on charge le fond d'un
bâtiment pour lui donner la stabilité nécessaire.
II .Sable que les aéronautes placent dans la na-
celle d'un balhui, et qu'ils jettent ii mesure
qu'ils veulent mouler.
lestnice. sm. Action de lester.
le«tc. adj. 2 g. (aU. listifj. habile.) (Jui a de

la facilité, de la légèreté dans les niouveinents.
Il Avoir la main leste, être prompt k frapper. Il

Fig. Adroit, rusé, sans scrupules : leste en
affaires. \\ Qui dépasse la réserve prescrite par
l'honnêteté : une conversation trop leste.

lestement, adv. D'une ni;iniere leste. Il

Fig. Avec dextérité et promptitude. H Avec
trop peu de réserve ; parler trop lestement.
lester, va. Mettre du lest dans un navire,

dans un ballon. || Charger en général. || Fam.
.Se lester l'estomac, ou abs. se lester, iireudre de
la nourriture.
lenteur, sm. Bateau qui sert à transpor-

ter le lest. Il Ad.t. Bateau testeur.

L.e»«tryiit:onn. J/j/^/i. Ane. habitants de la
Sicile qui dévorèrent les comi^agnons d'Clysse.
liesueur ( .Ê;i(.*<ac^e ). (lOKÎ-UiS.î). (V-lèbre

peintre, né à Paris, appelé le KaphaPI fran-
çais

;
a peint la vie de St Bruno, en 22 tableaux.

Il Le8uei.'r (Jean). (1760-1837.) Compositeur de
musique, arrière-iretit-neveu du précèdent,
..e Tellier (Michel). Ci(i03-168,').) Ministre
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dP Liiuis XIV et piMe fie Loiivois. ii r,K Tki-
l.IKil iMi<;;,l) ( ir,-i3- 171»). (V-U'-ltre jietiile,

cul iirKuniiiilc iiitliiciK'eàla ("dur de Loui» XIV.
ICtliHi'Mril*. Hf. (m. f.) .Siiiiiiiieil iirofond

et lualuiltf (|ui ôte I'iibhs'c tU- touH les wns. || Fit'.

IticpiiBUiiliii", l'xtrt'nie iioncliiiliiiico.

ltHlâui*«rl(lu«*. !i(1j. 'j K. (,'ai tit-utdclH
lL'lli;ilKir.J! KlK. >'(»lK'li:iliint , inufliniblc.

^«''(Iio. i^ni. (g, (iiilili.) FlPiive de» enfcrt»
;

BCî» jaiix iliHHii>;iieiil k' sxiuvinir du ViiHSt'.

Ic*4 lill'èrc*. Cl. /f (Ail/H
, mort.) yui porte,

qui caiiM' lu i.jirt.

EiCl «»tu>lte«ir ( Pierre ). (17.'je-17S8.1 Nt- ^l

A'aIdgiuH. 'l'rinliicitnir des œuvres de Bhake-
Bi)f'are ci (rVnmiK.
L<«*toiirii4*iir (Chnrlen). OT.'iMSlT.) Cun-

vciitiiiiiiicl , iiiom »•(» (lu DirccUiiic ; m. pxilf.
L.4>(i*«tiiiic>. ( HTs-lh.lM.j Cl kMiie (TUdit, iiO

il l'aria
; KinJ-'iaplit'. iilill. lugueet archéologue :

bavaiiU travau.x sur rfitryiite.

I«t(rv. bf. (I. lilkrn.) t'liai|UP cni-nrt<^re «If

J'alplialiei. !| Seii» liitiral, lar oMiiPiiiiioii «ii

sens il.ijure : In li'lliv lue . nuiin l'oprit rh{tie. i:

A In Iffllrr , un iilcd île ht liiiri' , celon le seiiH

jproiyre des paroles, il Épure ou missive, dejiè-
ctie : trrire une lettre. |l Fig. Lettre (•/(«<<!, quehiue
cliose (jui reste inconnu, iiupeiiéiniMe.

Il Lettre
morte , écrit

,
iiréceple (|iii n'a plus de valeur. Il

l'i.. Acte» expédies en chancellerie : lettrée pa-
tentes. Il Couiiairsances nue procure l'étude des
livres : cultirer le^ lettreu . hoiiinie de lettreii. Il

Lettre lie change, liillet nu'un liamiuier tire sur
Bon correspondant !i l'oidre d'uu tiers. || lettre

ffc iwan/ie' , coiumi^siou dont un capitaine de
uavir . ar>ié eu cou^-se doit être pourvu, ii

JLetlr: lie vo.'ure. bulletin qu'un ui/enf de trans-
l)0!t doit avoir avec lui et iiidinuaut ce (ju'il

transporte, le nom de l'expéditeur et du desii-

uataire, et le pri.v du transport. !| Belles -kltresi

,

grauiiuaire, éloijaeuce et poésie.
Icttfé, vv. adj. eC s. Qui a du savoir, de

la culture d'esprit.

etti'liie bf. {mpr. Petite lettre qu'on met
au-dessus ou à côte d'un mot pour renvoyer
il uue note e.\plicati\e. Il Lettres nuijuscules
imprimées au haut des colonnes d'un dietiou-
Jiaire, indiquant les initiaks des mots de la

colonne.
leii. sin. Ane. forme du mot Itiup. || ..1 la

queue leu lia, a la suile les uns des autres.
L.eu ou L.UUI* ( Sty Archevêque do Sens ;

m. en tjii's. — K. !'' seplembre.
L<eucu(lc ou Muliite-Muiire. Une

des lies ioniennes: .'^iooo h. Il Sai'T m; Leu-
C'ADK. Promontoiie de cette ile. d'm'i les amants
lualheureu.x se précipitaient dans la uier.

LiC'u«*ttte. Étang de France (Aude et
Pyivnées-Urient.) ;

communique avec la mer.
L.tMiel|»|*e. (vc s. av. J.-O.) Philosophe

grec qui imagina la théorie des atomes.
l^vuecklHO ou Lutorno. Lieu où Fré-

dégoiule déUt les Ausirasiens (niiG). et où l'épin
d'Héristal fut défait par Ébroin ((if<0). Aujour-
d'hui Lc.ffauj: , à 1,'j km. X.-E. de Soissons.
L<vuc<»i>é(i>» Lieu prés de Corinthe, où

le consul Muiumius dédt les Aehéeus (1-lC av.
J.-C).
Lciicti'eH. V. de la Béotie p'ôs de laquelle

ÉlJ.iminondas battit les .'Spartiates (371 av..I.-t',).
leiiclo. siu. Féinl. Compagnon attaché à la

jiersonne d'un prince chez les Fi'ancs.

leur. prou. pers. L' g. (1. illorum, d'eux.)
A eux, à elles : Je le leur dirai. || A l»J. Poss. 2 g.
D'eus, d'elles : leur maisvti. Il Pi,. Leur».
leurro.sm. Morceau de cuir rouge en forme

d'oiseau aui sert pour rappeler !ea oiseaux de
fauconnerie. Ii Fig. Chose dont ou se sert arti-
flcieusement pour attirer (i,(in. et le tromper.
vufi-ei*. va. Attirer un oiseau de faucon-

nerie a\ ec le leurre. Il Fig. Attirer (pin. par une

e(<|KTanre trompeuse. H H k i.kikukii, \ pr. M'ii-

biiser. li .">VX. AlhrdjMfr. ilujier. tnimper.
L.«»VMlllMllt. ( I :,'>.'(- M24.) Voyageur et

iiHiuialiste fnuK.ai» ; auteur de plusieurt) ou-
vrages sur l'Afrique.

I«>vHiit. Hui. Pâte aigrie qui , niMée •vre
la pâle iirei«rée ixrnr le pain, sert a la faire
lever. Il Fig. Jteste, ou germe decertaiiies («b-
sio'i» vi(denteH : teroin de hninr.
Ic>vniit. iHlj. m. yui se lève : nieil levant.

il Sm. L'orient, la partie de l'horizrui où le noleil
se lève. Il Région de l'orient. ]iarticuliérenient
rote orientale de la Méditerranée : vniinf/e </««"-

le Lerant.W 8vx. KH, orient. \\ (M'B. i\>iHluint
vceident . oiient.

lovniitin. liio. ailj. Natif des i>fiy« du
Levant. Il yui a rapi«irl au.t peuples et aii.x imys
du Levant. Il Sm. l'i'isonne née dans le Levant.
lovniitliie. sf. Étoffe de soie tout unie.
I**v«*4". si'. Action de h'ver , de hausser:

à la levée du rideau, ii Action d'enlever : la /ert'e

den Hrelk'n. || Action de retirer les lettres de ta

boite pour les <listribuer : lu jiremitre levée. \\

Knrolenient . appel : lerée de troupe». \\VeTce\^
tion : /(( Urée des impôts. || Levée de IniM'liers , uy-
jiosifion ou attaque contre une personne, un
gou\ernemeiU. Il L'enseint)ledes cartesqui sont
tomtK'is et (lu'un joueur a le droit d'enlever. ;;

Digue, clians.sée : se promener sur la levée.

Lovi'iiM. Kieo h. Cton (Alpes-Maritimes),
arr. de Nice.
lever, va. (1. levure;— c.ai/ielcr.') Hiiu;.ier :

lever le liras. || Mettre droit ce qui était couché
(Ui penché : lever la tête. || Oter du lit : lever un
malaile. \\ Oter, enlever : lever uu appareil, le^

scellés.
Il Fiiire cesser : lever une séance , une pu-

nition.
Il Itar.iasser, iH>rcevoir : lever les impôts.

• î";nr(Mer. appeler sous les armes : lemr les trou-
pes. Il Tracer : lever %tn plan. || L^ever l'ancre,
appareiller. Il Lever le pied . s'enfuir. Il Lever le

masque, ne plus <tissiinulpr. Il
/.crcr wn lihrre

.

le faire partir. Il V>'. trermer, pousser, sortir

de terre : le blé cominetice à lever. || Fermenter :

la pâte /^l•t'. Il Sk l.KVKit. vpr. Ktre levé. Il Se
mettre debout : Lazare , Uve-loi! || Sortir du
lit : se lever de bonne heure. Il Se montrer it l'ho-

rizon : /(' soleil se Ih-e. " Commencer à souffler :

le vent se lève, || Syx. Élever, enlever. || Ctb. Cou-
der, baisser.

lever, sm. Action de sortir du lit. Il Tn.x-

tant où l'ou se lève, par opp. à coucher.
;

-Moment où un astre apparaît à l'horizon du
côté de l'orient : le lever du soleil. || Lever ou levé

des plans , part ie de l'arpentage qui a pour ob-
jet de représenter eu petit, sur le papier, la

ligure d'uu terrain.

lever -Dleti. sin. Temps de la nies.'îe où
le prêtre eléve l'hostie, élévation. Il Pl. De>
lever- Dieu.
-.everrier. (1811-1877.) Né à St-Lô

; s.i-

\aiit mathématicien célèbre par la découverte
de la planète Neptune.
Levet. 1 000 h. Cton (Cher), arr. de Bourges.
levlutlinii. siu. Animal monstrueux men-

tionne dans le livre de Job.
L.évl. Patriarche hébreu, 3» fils de Jacob

et de Lia. Chef de la tribu de Lévi, celle d'où
sortaient les prêtres des Juifs.
L.evie. a (!i)0 h. Cron (Corse), arr. de .Sartène.
levier, sm. Barre inflexible, de fer ou de

bois, pour mouvoir, soutenir ou élever un
corps. Il Fig. Toute sorte de force morale : lo

volonté f^7 un puissant levier.

Levier. 13uo h. Cton (Doubs), arr. de
Poiitarlier.

Sévis*, adj, m. l]e\i.2 7\>nt-le-:>s. ront qui
se lève et qui s'abaisse pour ouvrir ou fermei
le pas.sage d'un fossé. Il Pl. Des i>onts-levis.
lévite, sm. Israélite de la tribu de Lévi.

destiné au service du temple. H Fig. Se dit dC'r-
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V<*te-

es-Mairitinies),

ubs), arr. de

rri'tres de l:t iTli«i(>n nlmflenne.
il Sr

iiifiir qui -le met, |wr-(108siis l'iiaWr.
â.evl*l€|UO. Hin.TroiHiiMiR! livre du I',niii-

''i/'/if, qui .•iiiblit, les (• r.'iiKiiiioH du l'ulre. ||

\u.». yui Hpiiartifrit. luix IcviU'u.
lovi>nii(|«>r. va. Harccl.T, poiirnuivrc

lUfliiii uu l'onimo uu lit>vn',

levrniit, nm. j.» np licvro.
l«Sv«t'. «f. (I. lalirum.) l';irii«> extiTituiro et

<liiinua' (|ui lioidn Iji linuchc et ((iiivre le»
dents. Il FiV. 'Vc niorilrn len Urreu de. qq. chi»,'
ri'en reiienrir. || Aroir Ic.innr Kur Irs Umn. par-
ler, «Kir 8H1IB déguisement.

|| Le» deux bordn
d une iitaie.

I<>vf4>«<€;. sf. Vénielle du lévrier.
I«vrc'«lc>, «•*.. iidj. (,)iii a lit tiille mince

iiiiiHiie un li'vrier : l'itaiineiU levetté.
lévrier, mu. f b. I. InwruriuH,

, mù clmuse
le lièvre.) Chien Ijiiul: nmutf «ur ne» juMibeH
ie-vroii. mn. l'etit lévrier.
E.cvr«»nx. 4100 h. Cton ( indic), a-r. de

riiareaurdux.
K>yiir«. sf. Hubutanre ipii inDiito ii la Hur-

l.ire du nioui de hiere en fernientaiiiin.
Iexlooirrn|»li«>. sni. Auteur d'un lexi-

iue, d uu <l!i'iiiiiiii;iire.

lexleoMrr»|i|iie. sf. Hcience Uu lexicD-
muplie.
loxleo«rn|ilil(|iio.aUJ. 2 g. Qui iinrar-

I lent a la lexicoKiaphie.
lexIeoloHTle. sf. (k. le.rin . mot; hjoon;

tnute.) Elude den mou de la langue coiinideiVH
par rapport à leur .seii.s, it U-ur étviiioldirie, e(e.
lexleolowl<|iio. adj. 2 g. Qui .-i nipport

a la leMcologie.
i«'xl(|iie. siii. ru'. IcrU. mot.) Dictionnaire

abrège. H Dictionnaire de» loeution» et, forme,-*
propres à certains auteur.s : k Irsiqm <le. Vnr-
iieille. Il Sy\. Dktkntnairc. ylitutaire , rocnlutlain
tiej'tle. 16000 II. V. do I» Hollande inéri-

dioniile.à 15 km. N.-K. du la Jla.ve: ôô. Ulii-
\er:»itu célèbre. (Carlii, V. l'r.. IV.;
-.oy«le (IJculcilti; (le). ~ Y. lUmlciVp.
Leyre. Kiv. nui arrose les dpts de.s Lande,;

•r de la (iiroude et se jette dans le bassin
1 Arcaclion.
loa. pi-ep. (1. luim, côté.) A côté de. Ui»ité

'lans q,|. noiuH de lieux : /< l'Iey^in-fez-Timi-^.
lézitrtl. fiu. tl. /«ccr/ !«i.)(lenre de reptilefi

.•^aurieii».

léxiirdc. sf. Crevasse dans un ouvrage en
•iiac.'oiiiierie.

It/znrtlê. éo, adj. Quia des lézarde,-».
Ecziirtler. va. (Jauser des lez.ardes dan«

lin mur.
|| SB i.ÉZAnDKii. vpr. He fendre, hc

«rêvasser.
Léznr«lrleiix. 2000 h. cton ( Côtes -dii-

N'nrd ) . arr. de Laiiiiioii.

Lexny. •jiiw 11. t'ton (Deux-Hovrcs), arr.
de Melle.

I^ézlwiimi. «000 11. Cton (Aude), arr. de
Varboiine. Viiiî*.

Lezoïix. y.-,o()li. Cton (Puy-de-Dônio),
aiT. de Tliiers ; 00. Huileries.
l^lMiMHm, ou L.HMMtt. rr. 000 11. V. d'Vsie

eiiirale; eapit. du Tliibet. (^Ccirle, ]\ Pl. II )
L.IIOIUOIKI. ( I7L>7-17!)(.) Né ft Chaul'-e.s
Somme), grammairien, professa à Paris; au-

;eur de_jiliisieiir8 niivritres clas,«ii(iies.

L,'H4»|»ltnlou L'II*»»!»!!»! ( tfii'M'Ic).
n.-)()5-i573.) Né à Aigueperse ( Puy-tl :-Dônie).
illustre magistrat, chancelier de Krauce.
I^ltiiln. lïoo h. Ct(m (Ain), air. de Bellev.
i..i»». Fille (le Lalian et femme de .lacoii.

.**"***• *"'• ^''t'rf« calcaire dure, d'un grain
''1 ''ï ' ''^''i''*^ ^ i:ûvû des sculprurcs.
littlMoit. sf. Union, jonction de pliisieur."

eorps ensemble.
Il l<'ig. Knchiiincment : liihun

•Icn iikcs.
ji Traitjs déliés i(ui joignent entre elles

!es lettres ou les parties d"uue même lettre, il

JannoB Ucrufg uélsyi-B et aiitreu matléred itro-
lires fteiiaiMir une «anrp. n Mortier, nlrttre oui
sert h jointoyer le» pierr»» h A.tion de j(dndre
dans la lecture ou la conversât ion. la ilernicre
lettre d'un mot au mot Kuivaiit.n Mut Trait
recourlxj dimt ou couvre les notes i|ui doirent
être liées. Il Union <iui existe entre le« m-r-
HonncB

! une liaimn unrikihle.
\\ l'|„ Hociéletl

aec.iintance»;i'cï/,-/M»waut'a('w«/ia<»„«,.
|f
^yj,'

Apinih' , nllinnrp , aniim.
llHlnonii«>r. va. Itempllr les joints do

mortier. Il Arraiitfer le» pierres irnn ediilet de
!a(;on que le milieu des unes porte sur les
Joints des autres.
KlnntMHirl, 4!i!»i h. cton < (Use >. arr do

• lernioiu
; 00. Kai.r, d'iiistruinrnts aratoinw»<*. sf. (de lifH.) Plante grimiKiute de»

forets d'Aineruiue.
Ilnnt.laiilc. ndj. Qui n'est pas cassant,

•pu a de la soupie,-»e, de l'élasticité, r fia
Qui mut. lîiopi-oehe

; ,lr^ tihinHr,^ linnle> it

Atrable.
|| i;«.m. Airahilire, esprit de conciliation

niuiir rin hnnt tl/inn li' rrtrnctfru.

Ilnril. sin. Ane. iiionnaie de cuivre oui va-
lait le quart d'un sou,
llnr«ler. vu. 1„ siner, disputer sur des

-lomines iiisitrnittaiites,

ll«r«loMr,«'ii«e, s. Celui, celle qui liarde.
liitM. sm. (mot aiitrl.) 6'é>/. Ciiedes couche»

du terrain jurais;. pie.
Il»nic|iie ou llnHnl<|iic adj. 2 1/. h'M

Qui apiKirtient au lias,

llfiMMO. sf, Amas de pa))iers liés ensemble
liliniirc sm. Quartier de |iieri-e ou de grog

moellon, equarri if rossieienient , enpiove dans
les fondement.^ d'un edillce.
L.II»skii. Chaîne de mtgnes de la .Sjrie

eelehre par ses fiu-ets de cèdres.
'

LilltuiiliiM. (;ur.-;HU.) Ulieteiu-, né à An.
t loche, enseigna à Constant inoiile.
liltntloiï. sf. (1. lilmre.) Klfu^ion do vin

ou d'autre li.iueur que les anciens fai.aaient en
riionneur d'une di\inité.

;| Fig. /aire (/«« liba-
lions, boire du vin larurement.
lilicllc sm. (I. lilirl/um, petit livre.) Écrit

injurieux et diiramatoire.
liltellé. sm. Itédaction : le HMIé d'Hue

Pi'lilion.

lil>ollor. va. Rédiger sou» une forme
claire et concise.
lilielliMte. sm. Auteur d'un liliello, fai-

seur lie libelles.

Illielliilo. sf, lMse<'fe appelé vulgaire-
ment ileiiwiie'.'. ' Fiij. . p, 4l'7, )

lllier. sm. [taV.]' (m. 1.) Pellicule qui existe
entre l'ecorce et le bois de certains .arlires.
liliern mo, sm, (m. 1. : délin-n-moi.)

Prière ^ciue l'Hirlise fait pour les m,>vts.
lll»«;rnlilo. ndj. :; g. Qui peut erre libéré.
Iil><>r«l'!, ltl<>. adj. (Jenéreux, qui aiino r^

•loniier ; humme liht'riit.
\\ Digne d'un homme

libre : éilucniinn lih'mli:. d .irtu lihérmi.r. ceux
qui ont pour objet principal les travaux d'es-
prit. Il Favorable à la liberté civile et pcdi-
tiipie : idées lil>éralei<. |l Sh. Celui qui professe
ou affecte des idées libéniles.
Iiliôrail4>iuciit. adv. D'une manière

digne d'un honiine libre.!! D'une manière favo-
rable à la liberté. || D'une manière larire. géné-
reuse : n'roKipen^er Nlicr'.tkii.eiil.

\, Sans réserve ;

accorder trop lihérnle.ment fa cnujiunce.
llliérnliMiiie. sm. Dpinion. principes

des libéraux, i! Largeur de sentiments, d'idées.
liliernllté, sf. Disi.esition d'esprit digne

d'un lioiiiine libre: émancipation de l'espriÈ
hors de s."H jiréjiigés.

! Disiiosiiioii ;i donner :

exercer m lUn'ralilé. \\ Le don mémo ; tltirc des
liMraNléi'.

Il Svy. Larf/effe.

Illiérateiir, frioe. s. Celui, celle qui
délivre.
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llli«'i'nll«»ii. Hf, Juri»i>r. Di'cliiin/o (riinc
(Iclic iMi (11111»' Hfi\ itiKlf.

I
Ucnvcii (liez i-tix

ili'H lii>iiiiiif« <iiii (Hit fHi: leur teiiU.B ilc «cr-
viif iriilitHire. il AffnimtiiHHfiiit'iit.
L,lli4^r« (Ht). I';i|n' (35:'-:i«i); exil.i en

TliriK'c piir (JoiiHliuicc, imur avoir rcfiioi! de
BiiiiHcrirc il lu l'uniliiimmliKti de Si Athnn«m';
Ht fiiMiiiic imo i (-«'nnidii iiiix Hciiii-ariciiH et
rentra à Itniiit'

; iciiKimiiMa le concile île Ui-
niiiii, .i;ii aviiii ailniHi. Ich |iririci|(CH ilen arienn.
Ill>«>r«', «•«•. iidj. Dclivre.

il ^•^,r^nt lilxrv

.

niiH erijiliertc aprcH l'expiration lU- «a peine.
Ill»fr«>r. va. fc. ulh^re.r.) Délivrer, ilecliar-

Kcr diiiie oldiwation, de (iuel(|iU! dioHt» ipii
in.'oMHiiode. H Keiivoycr un Holdat dann wm
lj>.M'rM a l'expiration de son coiiKe. || Hk i.inii.
HKH. vpr. Aciiiiitter se^ dettes.
..llM'rii». Itei.iililiipie net-re de rAfri(pie

ociideidale, foridi e en 1n-.'1
, Hur la cote du

Ki>lfe de Ouime
; 77(»co<» li. ("Ii.-l. : Monrovia.

Ctnrtf , r. {'I,. VII.)
lllM'rt*'. Hf. (I. liUrin».) Pouvoir d'exercer

H.i vol(uilc,eii a^'issaiit ou ou n'auinsaiit ihih.
Il l.ilire ail.iire; faciillé donnée à l'ànie de ne
il.lenuiner.

Il K(ai , condition il'uiio personne
lllire, par oppoMiiion à capiiviie : reiulre lit
lihrrti' it lin ;(CMeHHiV/-.

Il Se dit auHwi des aiii-
liiau.x : ilonnirla lilxrli' i\ un viocau.

\\ LilM-rl,'
itv'ttril. dcKaurenient do toute prcoccuiwition.

I

Fraiicliiï'e, liardioKSo : lihrrli^ ik Utnyayi' , île
plunn:

Il .'Manièro d'au'ir libre, familière :ij»-e/i(/)v
lri<p lie IiIh'Hi'^.

|| Kaciliie, ainanco dan» le.s
inouveineniH du cori*. || im,. KrancliiBOH.iniinu-
lille.s : iicln<iin- ilm lil,ertiU au.r iMinmuiUë. y C'TU
hi'i'lmvini'

. Hi'n-ilHile , cimlrainli: . i/riii:

lil»C'rtiol«l«>. aitj. -2 n. (1. c'in/ere, tuer.)
yni atlenle aii.x lilurtiH puhlicinor».
Iill4>r«lik. lue. ailj. et h. ( 1. lHwrlinm

.

aMiaiiclii.i liissipo
: (Vi//iVc lilmrlin.ii /mai/inu-

iioii hbrriinr, inia^'inai ion viii-'abondo.
Il Uciv-

Kli' dans !.> •oniluile, dans ses iiuourH
lilioi'tUiitHro. siu. Uércgleinent dans les

nmiirs.
lilK'i «iiiof. vn. f;ire trop dinsiiM., on par-

Irini «le.- ei,,.uii.s.
|j Kaire le lila'rtin.

lilH«liii«>iix. «MiM«'. adj. JJiMolu, la.<cif.
Ill»i(iiiii (iitl). — V. Ail liliiluin.

_

l.lltoiirii«>. 17(NM h. S.-l'rcf. t(iironde), à
.<(! km. de Uordeanx

, au coiill. de la DordoKiie
et de riHle; oo. Vins. — Arr. : u caiit., mccmm.
liltritiro. sm. l'eliii .(ui fait le commerce

de livres.

lilii*Hli*i«v sf, l'rofe.s.siou de libraire, coni-
iiU'iTe de Inres.

|; Jlau'asin, bouticiue de li-
braire.

Iil»i-n<i«tii. sf. (I. lihrori-, balancer.) i'Ayy^.
lin aucement nt/ulier, tel ipie celui d'un pen-
dule. H .Iwc. Halancenient ajiparent de la lune
par lequel elle nous cache et nous découvre
de Jour en jour une pjirtie de sa surface.
Ill»i>e. ailj. L' n. yui a le o,,,i\oir lU faire

reitu'il vont
. d'îiKir ou de ne la.s ^vù-. „ Mi

n'a Plia nient pas à un autre: ipi'' rie- ' 1, f.>er
de sa personne.

Il gui jouit d '• ,:..-'r é .li-
tiiiue

: peuplt libre. \\ Kxcmpt ..c .oute geiie,
qui parle ou aj-'it avec franchise : être libre
ai'ec K9 wnu.

\\ Trop familier, peu convenable •

j»y)po» trop libri'H.
Il gui n'est i>a8 entravé :<v;«-

merce libre.
|| gui ne pré.sente ims d'obstacle •

route libre.
|| gui n'est point occupé : place libre.

Il Avoir SCS entrées libre.» v/ie:: i/uelquun, avoir
la facilite d'entrer à toute heure chez lui.

||

lera libres, ceux oii l'on admet dilférentcs me-
sures.

|| Tradwlion libre, iiui n'est pas littérale.
Il Papier libre, par opposition à papier timbré.
lilM*«>-4-eliuiiire. sm. T,ilierté de com-

merce entre, iknx uaiiors, en sorte que les
marchandises entrent et sorient librement en
moyennant de l.ii-ers droits.

Il Ctiî. l'rofrtio.u

lll»r«>>«>eliuii«lM(«>. pni. PartlMii du
llbre-cclianue.

i, Cru. /'rnteiiiunnittf!
Iilir«>tti«>nl. adv. Avec lihertéj xaim uvtw

sans connaiiile : parler librem, ni.
'

UUf*'tttmU'. Miu. Auteur d'un liliretto.
lll»r«>l«o. nm. (m. iial.) l'arolen d'un oikm-i

Il ri.. I.ibrellvs ou librelli.
|| Hy.\. Liiret.

ri4irt>vlllt>. Capit. des posHossions fran-
çaises uu (Jabou, sur le (Jabon.u lo km de
la mer. ( Cnrle , I . |'r,. .XXII )

,

i-'ilMiriil*'. l'ariie de l'anc. Illyrie, le Ions-
de I Adriatlciiie.

Ul»y«*. Nom donné par les Romains a
I Alricpu-, le loiii^ de la -McdilerriMiée, l'Ég '.te
iioii comprise.
Ill»y«iu«>. adj. i; K. Qui npiiarticnt ft la

Libye ou aux l.ibyeiiH.
Ile««. Hf. Mou préparé pour les course», les

Joules. Il FlK. l-.nirer en liée eimtre i/iieh/u'un

,

se pivseuler pour discuter . outre lui.
lU'o. sf. (1. lieiiini.) Kils verlicaiix h mailles

II un métier a ti- -er, dans cliacun descpiels .soni
pas.ses un ou plusieurs des Mis horizontaux de
la cliaine. Il On écrit aussi li,ie.

liée. sf. Kenielle d'un chien de cliassp.
ileenoe. sf. (I. do lieet. il est permis.) Li-

boriç de fair.i, donnée nar permission.
|| Per-

mission spéciale, acci.rdée par le kouv» •nemont
pour o.xpor'er ou vendre ("rtaines marchan-
dises :(,A^•H(;• une lieeniepourun ilébit. ||l,iborle
oxcoBsivo

: prenilre ile.s Ueencs avec quelqu'un
IlOrade universitaire entre c;lui de bHci„'iiei
01 celui de docteur.

|| Licence rm'liijue
, irrégu-

larité de lanwage^iue se permk le iioète.
Iic>«>iiel«*, ee. udj. CoiiKodio : irvupcs

Iteeneieei*.

Ilfoiic'lé. sm. delui ipii a pris ses deirres
de licence dans une l'acuité : licencié en ilroit.
Ilvoiieleiuent. sm. Action de licencier,

de con.mdier des troupes.
Ileeiioloi*. va. (c. prier.) Congédier, en

parlant des iroui)es.
|| Se ncKN-ciEii. vpr

M' donner trop de liberté.

llo«>iic*l«'UMviiic>iit. ad v.U'une manière
r.cencieuse.

Mlet-MoUMix
, c'iiMO. adj. Derc^flé , con-

traire a la liiidelir : i-,',- licencieuse.
Iloi't. sm. [li-cètej (111. 1. : il est permis.l l'ev-

mission : obtenir un iicet.

Ilelic'ii. sm. rii-Uène] (k. leHén.) Mautf
cryiiioKamo qui croit sur les vieux arbres, les
murs, les rochers

, etc.

L,ieli<«iiM(c>|ii. Petite principauté sou-
veraine dAllemaKne, outre le Von.vlhertr et le
canton suisse de St-(}all ; uouo h.C'ai)it. : Vaduz.
LldiiliiN. Kinprreur romain (;îo7-;tï4) oui

gouvernait l'Orient
; se révolta contre C'on.s-

tantin, ((ui le Ht mettre à mort.
IIcKittloii. sf. I 1. liciiari, enchérir) Jii-

rispr. Veille aux enchères d'un bien qui ne
peut .se parta.ifer entre les copropriétaires.
Ileltf. adj. L' K. (I. liciiHs.) Permis par la

loi : iio'ti licite.
Il ('TU. Illicite.

Ilef'M-iiioiit. adv. D'une manière licite.
livitcr. va. Vendre par licitatiou.
licol, sm. — V. Licou.
lleui'iie. sf. (1. unlcurnis.) guadrupède fa-

buleux qui aurait une corne au milieu du front
;i Licorne île nier, le narval.
Ilcoii ou lie«»l. sm. (de lier, et cou.) Lien

qui se met amour du cou des srrandes béte^
pour les attacher à l'écurie.
Helt'iir. sm. Officier qui marchait devant

es premiers magistrats de Home, portant une
hache placée dans un faisceau de verges.
Ilo. sf. Ce qu'il y a de plus grossier dans

nno lifiueur. et qui va au fond,
i, Fiu. i,v,.',, .

vii/er le calice jusqu'à la lie, souffrir une humi-
liai ion complète.

Il Rebut, ce qu'il y a de plus
vu : (CI lie (lu peuple.
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i|>|iurtieiit h lu

D'une "wiiicTi'

11^, Ô«». IHlj. ÀlfHrhi., Jnint, uni » Juarr <n

'nu r hifn l"""*""*"^
""*''" "'•' '<"*•"''• '"*»<»" ^

"iti lu fiiiiiiic 'iru.'ihiiiiic

II*-»!, [li.i.j Vu. ll«Ml«>r iMr-.j Mot aïk-

r.vf.n?^!'"";
" '"''''' '"'•"''•^ ï'h.--nevert .lom«•'«ne •Ht .-ittiMB.', spi.iiKU'use h Ion It^Hure

n.T...fr.n.,„,s,. .rKr.,u,.li,.eK ,«C ^. P,. V ,

I iV.T*^,!**'"'
"*"•*'• ^- -' ""i- 'iH^irHU .1;'

.•m!^rîrL^"'
^''- '""^'"•' '•»'•"" •** ""•-

«>. »in. (V .|iij KtTt il lier. |j Pr. 1m i-onlr

r . r
'"'','•

•

''""^'" •" f""vtTs,at;i„n
, fairexocute ivir Im.

Il Knchainer enw.mble unir

As reiutlre, .,t.li,.rr : /,V;K,r «« ..r,«.„, "v. '•

' W».. lere.Uiire a ruKicti..ii.
11 Fvu u lier fou

^r," «'fT' ''^^V'"''- /.'" J'mn-.r l'.absolutilîn'ii>K i-iEK. vi)r. Ktre lie.
Il former une suite

jiire un tout
: /.- ;,/„•«,„.,, .« /,V„« «„;;;X ii'i'ornier une liamoii : « //.,• «,•,,•,/'/"•

H S'oWÙ,W'«' /(er 7,«/- un serment, il Svs. .i('v/rApr
'

...""u"?^^-
^''^^- *''"" «-'ôteHi-OD.arr.

lierre, sm. (l. /W«-«.) i-iante touiour'^une (iiii rampe à terre ou .lui Krimiie le Ioml-
-le. murailles et Autour des aVhre.. t/.rretn;'re

,
Mante labi -e usitée en médecine.

'-iV'mmç {.\otn'-Daiuc-,lr-). \Mi i,. B" de^n^Ke ^Aisne), arr. et, à U' km. X.-K. de la. ni'elerinaye célet.re.

,uVe*'i"r;-7,l!'
^'*

f
'•''"

^
^^"''•^'•' ''"'"1 c,>rp8 oc-

nivit u lieu de son cnjanre.
|| Kanif i,]a,-p • ,-n

Z'r^r 'f"'"-(i
'"'''' ^"^ '•'- '''^^^ "«^'^^

•JUison, fumiHe : sortir de haut Imi.); Endroittemps convenable
: vp n'en pas U U^m ,1e trmter

ess'oïn'él""- " '^'"'"r "'-^r"
'" ''^"- f-tre "an

L.^f,^".^»
'*'"^'^*'''''- " ^"" '•'"«'«"«. idée

Vl LiF- nrt.'^^"
""• '"'^- l'i-'''I'-. >^» place de.

LI6N

iH-rih.» ..-^ ^ ^'""^ Ancienne mesure iti-

•i 144 iri,'.„.nT ,}T-^'"^
''^' ^'^'^'''^' '"' méridien :

4kilo,ï^tll ^A""'
>•'""«"'«•' ou /ù'i«' métriijue.

0555 mùLel; " '"* "'"''"''' -'^^'^""''^
^" '^*'°''-^' =

ilewr. Mm. «Vlui Mui lie

lleiitenMiit. »ni. ( «^«. ,.» r^iwt»/ > Offl."ler ciui •st i.nnu..riutement ».i-des»on* <r,m
'lief, .|u11 mii-plee .lani* cmR.nn ow.iMMH.ic,HU-. e.so..s ,lu n.pitah«Mi /-<*•* ««..V'.XIÎeu .,Mi romtna.jde le ré.rini..ni aprè» l^ roU^

«ont ejirrHdees' imtm..li«temM,f, ,.u .m*« '»df-cthi. decariruinede.-orveir,.
""«'iw

l,lewyin Ane. pnyi. de France ( Xonunn-
«lic 1; lapit. : I.isienx.
Li^vlu. 10 7(10 h. V. de France ( Phi.-<1«-< 'a-

laii. M an-, de Itéthune. Hoiiill..,..
"•'^'' "

««f.it,?!'*.*''
""'

^ ' ''•''"'• '•';>«"•<».) yua.lrnpè.lH«•tn i|.'ed lin uv>n r.mx.X lo„.rm^ oretlIeH unr*u plus grand ,,ue le lapin. Il Ari.ir un bec '/,!

/.. rr^, av.ur natnrellenienf la lèvre siip, rienre

LiHW. .TO.M) h. Cton (llle et- Vilaine) ari-de Kennes. ranneiif».
oanir./, an.

llfrnment.Mrn. Kainoeati de fisnu fl^mlx
;iMi unit les .«entre eux nin».i que leH carti.la^es^ et ivtient les visccres en Unir plae"

! î,?.^r T^'f*"* •
••"•»*. a.ij. vni e»t deU nature des lurairents. « /lot. ne ,iit desmcines ou des ti^es U.rtiUéea »omme uncordace. ^i"»":- un

llKuteiir. sni. Instrument de chirursfie
pinn- «errer les ligatures

""r»it,

llirn<ur<>. sf. d. /,V/«rr t.) cAiV. Lienavec .Mue cm serre un vai- .-i p..,„. empé-
..her lecouU-iuentdu sanguicnor .Je plaew cemeud. ^Hande iiu',.u emploie pour la wiignée.

IlJmpr. Reunion de deux ou plus, lettres en unseul caractère, comme deux// ou Ueux // 11Monnaie usiti'e en Indo-CIciiie.

».f'fff-?''i-,^*f- <^^- '• '*»''"•' ^«^ '"«ai' du vas-
sai (jui était lie avec son seigneur, d'une oldi-
wition plus étr.iite nue les antres. || Terre li,,,.
tief. lu^ritaw, p,*séde sou» la cbar«e de ri.cini-
niaire lige.

Il«riin«re. .sm. Race. familJe.

iîï.*!l'"T'*;,'"'l-.
*>*"' '"' "" """•'• lignage.

Ilffriiie. sf(l. /,«,.«,,) Trait simple, consi-
d. le comme n'a.vant m largeur ni épaisseur, nSuite te mots écrits ,m imprimés sur unemême ligne : une pwje .U- ï.i Ihjneê.

|| Fil deerin ou de soie au bout du.piel est attaché unhume.;on pour pécher. || Douzième itartie d'u
><m.:e II Position de troupes en bataille il He-
tranc'' inents : fm;-er len Hf/ws (U. V,nru;„i m

. , r-.^^'''""'^"r V^"»^"- '« ''«/'«<'•
Il Hor,> liono,

i<. dit de ce qui mente une place exce Diion-
lelle.

Il Fig. Lire entre Ux liyL , cotr^prend""
i eviner ce .juj n'est pas expli.'itement exi)rimé'
Il Direction

: liyne ,1e cvpduile.
]\ Ligne ,k ,/v,n,zr-

cafîoH, uni distingue,, lui man,ue la sej-g-ntion.e deux choses.
Il 2n,M,«., infunt.H,' de li.jne

destinée a combattre en ligne.
|| ya'imau ,lè

lif/iie
, grand vaisseau de guerre.

LlAiriie. 2 700 h. Cton (Loire-Int), arr. d'An-
cenis : 00.

Ulgat4ie^. st. (!. Unea . ligne.) Race.descen-
iiîince.

Il Sv5. Fmuill,'. mtii.^i>ii.

Warner, va. Tracer des lignes para'lèles
ligner du papier, de ht U>ile.

,,,•*«*'**••• ff. Ficelle Une pour faire des
iileis, p,)ur pécher à la cHiine.
Utviieul. sm. Fil enihiit de poix, dont se

servent les cir.lonniers.
Ilameux

, eu««e. adj. (I. U,^u7n, bois.) De
la nature ei, de la consistance du bois
Li«rnl«re*i. 3100 h. Cton (Cher i, arr. de

b'-Ainand.
Ilariilflenflnsi sf ^,'tunr. h^ <"- <j~rif;p;'
ll««;nllfter cm*), ypr. (

1."
iV.,~;i„',

"
ho'is •

jK'ri, devenir
;
- c. prier.) Se -onvewir en bois

en parlant .les bou; reon* d'un arbre
llMriilte. sm. (.1. liffnum, bois.) Espèce de

14
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charton foFsile ayant quelQuefois l'aspect du
bois ; eiuiiloyé ooiiinie C(iiiil)UBtit)le.

LlHriloii. Deux ix'titf'H rivières de ce nom :

l'une, soinant du Mézenc, va de l'E. à l'O., dauH
la Loire (dpt de la Ht<-'-l.oire); l'autre sort des
luonts du Forez et va de l'O. à l'K. dans la

Loire (dirt de la Loire), ("est ce dernier Lignon
ijui est connu i)ar le roman de Wlulrée.

IttiKny " vtÊ» r Unt'vntm. scxx) li. Cton
(Meuse). :<-r. de Uar-le-Uuc, Bur l'Ornain ; oo.

L.iiriiy-le-Cltùtel. 1 4uu h. Ctou(Yuuuc),
arr. d'Auxerrc ; Oô.

IflTiic »f. (1. Hijarv., lier.) Union, confédéra-
tion de [ilusieurs États, pour se défendre ou
pour attanuer. Il Complot, cabale. || Hy.v. Al-
liance , ro»fédéralion, \\ LuiUK mj li^K^S funnc
(contre Louis XI ). — V. Gwrrc du liien pu-
hlic. Il LiGUK COXTKK LK8 PROTESTAXTS OU
Ste ustos. Confédération fondée ( l.'iTii) dans
le but de défeiidre la religion catholiciue ; com-
mencée par les l'arisiens, s'étendit rapidement
dan» tout le reste de la Kr.ince ; terminée par
l'abjuration de Henri IV. — V. Guerre de la

Lhjtte.

LIllTiioil. £0(10 h. Cton (Indre-et-Loire),
arr. de Loches ; (iTi.

liMTiiC'i*. va. Vw'w dans une même ligue. H

Sr li(;t;kii. vpr. Kiitrer dans une ligue, une
coalition.

llMriieiii*, oiiNC. s. Personnes qui étaient

de la Ligue, du temps de Henri III et de
Henri IV.

LilMTiiK'*^- Monastère prés de Poitiers, fondé
par .St Mart in.

L.ifVU<»*l ÇS' Alpliimxe du). ( IfiitG- 17s7. )

Savant théologien, ii^ à Naiiles ; fonda l'institut

lies rédcmptorisles ; auteur d'une T/iéoluak.

lAiew'i'n. sm. pi. Habitants de la Ligiirie.

l..i»iii*io. Ane. pays du X.-O. de l'Italie.

llfC^ail'ioiiilo (.liépublique'). Fondée (17!)")

par BonaïKirte , avec Gènes pour capitale , et

ri'unie à la France en 1»0.5.

lllitKS. sm. (ar.) Arbrisseau qui fleurit un des
liremiers au printemps, et (pii porte de petites

Heurs iiar bou(iiiels très odorants. |; Ssr. Couleur
du lilas commun. H AD.l. Ruban lilaa.

liliaaeéoM. sf. pi. (1. liliitm, lis.) Famille de
plaines qui a pour type le lis.

Mlle. -.'01 '.'oo h. Pref.j_Nord ), à 2,W km. N.

de Paris, sur la Deule ; oo ;
plaie forte. Ville

industrielle et comnien;aiite. Académie. — .Ir*'..-

17 cant.. V2'J comni., tisoit,")! liect.

l-.lllc'|>«»iiii<L». OHOU h. Cton (Seine- Inf.),

arr. du Havre ; oo. Filatures de coton.

l^lllerM. Tjjoo h. Cton (Pas-de-CJalais), arr.

de Béthune; oo. Poteries, brasseries.

..llliliiit. Pays imaginaire, décrit par Swifi

dans son roman de Gallher, et dont les lialn-

taiits n'ont que ciuelipies pouces de hauteur.
liliiliutlcii, It'iiiic. sm. Habitant de

Lilliimi. Il .)!).(. Très petit.

I..lly1»ée. — V. MurmJa.
..iilin. 122(M)0 h. Caijil. du Pérou, h 9 km.

dti port de Callao; ville forte. (C'a)-te, V.Vl,. III.)

iiiii3tc*e. sf. ou lilUHH. sm. (1. Umax.)
Mollusque rampant, sans coquille, très commun.

Iliii«««.>*>i*' *^'"' Mollusque rampant, sem-
blable il une limace, mais liabittint une coquille.

il Partie osseuse du labyrinthe de l'oreille, qui a

la forme d'une coquille de linia(;on.(/'/</., C.p.Kl.)

\\ Kficalier en liiiiaçan , escalier tournant.

L.iiiiuwii«. Plaine du dpt du Puy-de-Dôme,
arrosé'e par l'Allier. Admirable fertilité.

lititHtlle. sf. Les petites parties que la

lime faitr totnber d'un métal.

linanclo. sf. Poisson de mer très plat, il

Bande de toile goudronnée dont ou enveloppe
111. cordage iiiiur le garantir du frottement.

L.inituy. 1500 h. Cton (Seiue-et-Oise), arr.

de iMante.'i, s;.r la Seine.

liiiiiic. sm. (].limbus. bord.) Bord exté-
rieur d'un astre. Il Bordextrrieuret gradué d'un
quart de cercle. Il

/id/. Partie élargie et étalée

de la feuille, du calice ou de la corolle.

lliiiitOM. sm. pi. Endroit où les âmes des
justes attendaient la venue de J.-C, et oi\ le

Seigneur descendit après sa mort pour les con-
duire au ciel.

Lliiii)oiir<tr. Prov. des Pays-Bas , séparée
en deux par la Meuse. Celle de la rive droite
esta la Hollande avec Maéstricht pour capitale

;

celle de la rive gauche est h la Belgiiiue avec
îlasselt pour capitale, i Carie. , V. Vh. IV.)

lime. sf. (1. lima.) Outil d'acier, long et

étroit, couvert d'entailles qui se croisent, pour
dégrossir, couper, polir des métaux ou du bois.

Il
Lime sourde , qui ne fait pas de bruit quand

on l'emploie. Il Fig. Personne sournoise.
Ifiiie. sf. Sorte de petit citron.

limer, va. Couper, dégrossir, polir avec la

lime. H Fig. Corriger avec soin
,
perfectionner.

Limeriek. 45000 h. V. d'Irlande, au S.-O.

sur le Shannon, à 80 km. de l'Océan.

limeur, sm. Ouvrier qui se sert de la lime.

limier, sm. Gros chien de chasse qui dé-

couvre et lance la bète. Il Fig. Agent de police

employé à la recherche des prévenus.
limiiiHire, adj. :; g. ( 1. limen , seuil.) Qui

est eu trieilun livre : (';)?'«' liminaire. (\\\\\A^\-.)

liml(ail>le. adj. ^ g. Qui est susceptible

d'être limite.

limitntif , ive. adj. Qui limite.

limitutioii. sf. Fixation, restriction.

limite, sf. c l. liiiiiiem, sentier.) Borne, ce
cpii sert à si parer deux territoires, deux ter-

rains. Il Fi.ir. Bornes : les limileii du sai-air.

limiter, va. Boi-ner, donner des limites.

limilr«»|>lie. adj. l! g. (1. Umen, frontière;

g. irop/iof,ii\ii nourrit.) Qui est sur les limites:

terrai n/> ,
pa//i> liinilroplie.".

L<im<»A'eiat. 7u' 70U h. (Linwugeawh). +. Cli. 1.

du dpt de la Haute-Vienne, à 400 km. S.-O. de
l'aris ; (xj. Porcelaines et métaux. — Arr.: 10

cant., SI conim.. 170!»(JO liect.

I..im«>f[^iie. 1400 h. Cton (Lot), arr. de
Ciihors.

Iim4»ii. sm. Boue, terre qui se dépose au
fond d'une eau trouble. Ii Fig. Souillure, il Ex-
traction, origine : «eu» muniiieii tuas tirés du itémc

/ï;;i(iK.
il Svy. Ikiitc , bnurbe.

liiiK»!!. sm. Sorte de citron qui a beaucoup
de jus.

limon, sm. (I. ?/hu(iî , oblique. ) L'une des
deux branches de la limoniére d'une voitui'e. il

Pièce de bois ou de pierre . posée obliquement
c|ui supporte les marches et les balustrades

d'un escalier.

limoiilkfle. sf. Boisson f;iile avec du jus

de limon ou de citron . de l'eau et du sucre.

limuimtlier, 1ère. s. Celui , celle <iiii

fait et vend de la limonade, des buissons des

liqueurs, du <','ire.

^im<»iiewt. yoo li. Otou (Uliône), arr. de
Lyon.
lim<»iieiix:. eii«€i. adj. Bourbeux, plein

de limon : eau liiiiuni UKC.

Iim«»iiier. sm. ClK^val qu'on met aux
limons. Il

.\li.l. .luiuent limaiiHre.

Iiii»«»iiler. sm. Arlire qui porte les limons.

Ilmoiiière.sf. Esiiéce de brancard formé
jiar les deux limons d'une voilure. Il

Voiture à

quatre roues ayant, au lieu d'un timon, un bran-

card formé par deux limons.
lim<»i>«iiii«8ce . '*iiti«tiiHiii«tjire. sni.

ou liiitttiiMiiiei'ie. s f. Ouvrage île inaijon-

nerie faii a\ ec des moellons et du mortier.

L.iBkioiirH. 1200 h. Cton (Seine-et-Oise),

r. de ilainÎHiuilIct ; ou.

lim«»iiHi
Limoges, au

iHliliL L , UU.

III , liie. adj. Qui appartient à

Liniuusiu ou à leurs liabitauts. il
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cliose limée.
|

llii. sm. (1.

S. Habitant de Limogea ou du Limousin ii s%rOuvrier maçon qui fait le limosinage '

si "e""":'r7m e; 'ZiT. "tt dtu ^.Tsert aussi dans les campagnes!
' " "^

LImoiiiiL. fi «00 h. S.-Préf. (Aude) •) "...,„

''"'"',5!^,S,r
''''''»••• '"•-

/'««/«.) Plante dont la graine est
emi)l.,yée à beaucoup U'usages,'
tt dont i,.c<,rce sert à faire .lu
III (/«s-.) il Toile faite de lin •

vclucle lin.
|| Couleur Érmrf,./,',,'

1,111 (St). (68-7«. )i>e nape —
b. L'.'t septembre.
liiiHii>«.. sf

, Sorte de jilaiif edont les feuilles ressemblent
,îicelles du lui.

èn«iVr"^'''^"™J'''«*"''epourensevelir un mort.
i

dans laquelle sont as.«emblées
les solives d'un plancher

, au-dessus de la baie d'une porteon d'une croisée.
Lliieolii. ;i7 000 h. v. ,p \„.

^Ï^.In.^,'K(?^^T':p^^VI^'""''^"'^'^

;i; ^rpir^.f'S:',s.r'il3;^'^-
'.r;.n;;i:?,-^:îj^.-'';,;!'^'*''-^H;;x^

-""f^"ê*îe f^;;.:'""""'^-
^'- «"^e-

Il I^ieu

fond".****-
""• "'^''*' "" """-ceau de métal

ll'î.'L*.«'i''''*'i
'^' ^^'.""'^ 'i ""''<'f«-

^:^»;;ri;;i;™--!;;-f™e:
'h'!"^::^:;:^'^'""''!'" «•-•-'"« à' l'e.

,,V,';*"„*'*«*V"**,-'"- ^'"'J^ des principe»

"im'edufllet des étoffes de I^u
'"" '^ ''""^-

LIQU

capit. ,le l'archiduché ^'Aiin cl e ^i^Tï!:'nube.^a l«» km. 0. de Vienne !'k '?"«/; /T:

ca"h"e!'"'b"^- '^'- '"""«'"•> Q"a^rupèae
l_'Afri(iue. ( Fif/.) y
Sjf. Cinquième si-
t'iie du zodiaque.
( f'V., /'. ].. LT.-i.)

il

l'ig. Homme nés
'>i'ave.

Il Jeune
lioiiime riche, élé-
»faiit, recherche,
dandy Mon.

o^fe^i;î^'*;î^^fsi^;;>-.|«-^-cto„
llonoofMi. sm. Pe.it du lio^

ri^p,p^,i^V7;^:;;,;--^L-reinfe-

u.;r^:?^d,^!i;;^i;ï:^-,^^-i'-He),afti.

d.û^f^*Sr' r^ff'
^^-'--"^ ^rop abon-

.^^r"*"- "'J- ^d*^ '^'^-) *i"i a une

^e leur differlCe r'-^Jlitnrif
"^^ "^' '->-

d',"t'"ib??!n:!*"''-
'' •'"'"'-'^•"ent d'état

a."nrr;^^^'Sîi„r'^- ' ' *«»- ^--t être

fof,d*V'*'""''"-
'"

^
^'^ ^"•""••) li'-'nl'-e li.iuide,

.;';!";s:;î^j-!?-c, ;J;:="*-
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Consonnes liquidée ou LUiuida . les (|uatre U'f-

tres l , >ii , n, r, nm, l'iiuil emiiloyi-es !i la snitf

il'une autre consonne ilaim une même gylliilie,

sont couliinti'n <;t se proiumcoiit aiseuient. Il Sm.

t'e nui e«t liiiuiiU'.

Il<|lliflcr. va. Uùelei- ce iiui ctiiit indcter^

miné; taire une linuiilMliou : liquiilvr une af-

faire. Il Sk i.un'iiiJiK. viir. Piiyer ses ilei tes.

Il<iui«llte. sr. guitlitc du aubstauce^
lii|uiiifs.

li«|iioi-«'iix: , «'liwe. i li. Qui est comme
(le lu liiiueur : rlii lii/uvria.!.

li«|iif»riMt.e. s. ;; g. Celui, celle qui fait et

vend lies li(iueiirrt.

lire. va. (, 1. Icuere : — je li» , nous lisou» :Jc

lisait :,ie lus, vous lûte.t, ils liirvnl ; je lirai; lis;

que je lise; rjw. je lasse ; lisant ; lu. lue.) l'îircou-

rir (les yeux i-e iiui est i'crit ou imi'rinu^ .
t'oit

en silence, soit en i)ronon(;anf les mots. || Elu-
(liei- -.je lirai les pltilosvphis. \\ Comiirendie une
lanKué clriui'.'tne : lire le yree.\\V'\si. l'cnétrer

nij. cliose d'(d)scui- ou de cacht! : lire i'acenir. l|

Lire sur, lire iIkus, deviner : lire sur le visaye.

lire dans le eu ur de qu( li/u'un.

lire. sf. l'ii'ce de nioiinaie italienne, iden-

tiiiue à ifotre pièce de 1 franc.

lircm. sni. SxTi. de h'rot.

llM. sut. [liss.] (1, lilium.) V'iante bulbeuse à

fleurs blanclu's.(/4y.j II 8a
tlenr. H l''li'ur de lis , an-
cienne aruioirie des rois

de France. ( t'i;/.. p. 335.)

L.i)«bOMH«.243000ll.
('ai)ic.du Ponuyal.ii i\'iu-

boiudiure du TaKe ;
port

militaire. Siège du e-ou-

vcruement. Commerce
très actif. (Carie, l'.

V\.. xn.),
llMer«. sm. Kuluin

fort étroit dont ou iKU'de

un habit, un gilet . etc. il

Kaie nui borde un ruban,
un mouchoir.
liMvroii. sni. Plante

.irrimiiaiite , a Heurs en
entonnoir.
IlMd't. sni. l,e eonrot-

riihis des haies, apindè
*"

• '"••-"'
,iU!^>i iir'tnd liser<iu.

^'^' llMeill*, eucM!. s.

(^>ui lit beaucoup, qui aime a lire.

llMilile. adj. 2 g. Qui est aise à lire. Il <Jui

nièrlio (l'cii-e In.
. .

liMilil4>iiit*iil. ailv. D'une nianiove lisible.

llMièi'*'. sf. Ce qui Icrniine des deu.t côtés

la lartreur d'une ctolfe. Il
liande d'eiolfe, cordon

attaché par derrière aux robes dejs petits

enfants, et servant à les .soutenir <iuand ils

marchent, ji
l-imite : la lisière d'un ()ew. Il Fitr.

Mener r/qn. à la lisilre, le gouverner à sa guise.

LiiM.1«>llx. lOlliio h. ( Le.rovieiis.) S.- Pref.

(Calvados), à \>' km. de Caeii ; oo. Filatures de

tuiles.— Arr. : (i ciint.. lii-' connu.

LiMlo ou I^'ImIo d'Ail»!. -l-loo h. Cton

(Tarn ) , arr. de (iaillac, sur le Tarn ; (x>.

I^Imw»!. lie do l'archipel dalmale, li la lati-

tude de l'erouse en Italie, connue imr la défaite

de la tlotte ilalienue par les Autrichiens clëliG).

I1mm»j!VC>. sui. a cl ion de lisser.

HwiBC adj. L' iz. l'ni et poli -.planche lifse.\]

S.M. Ktai d'une surface sans aspérité, éclat uni-

forme de toule une pièce d'email.

IImmv. sf. — V. I.ice.

liMMCM*. va. licndio lisse.

IlMHieiir, euH«. s. Celui , celie qui lisse

le pallier . tes écwrfc.s.

liMM<»li>. sin. Instrument iiui sert à lisser

le linge , le iiapicr , elc.

iMtc. sf. (.ail. leisl . bordure.'» Catalogue de

plusieurs noms. Il
Grossir la liste de , s'ajouter

au nombre de. |i
/.».«/« cii'iU' , revenu alloue à un

souverain, dans les monarchie» countitixtion-

neiles.

Ili4l«sl. sni. Arihit. l'élite moulure carrée

et unie. Il Pi.. Des listtaiu: (t'iy., V. Ukuuks
b'AHCHlTKt'TtHK.)
Vélmr.t. (Isou-i.'iHti.) /MIemaiid. le plus habile,

le plus original des pianistes; eniva dans les

urdres saftrés ( ISiiô).

Ht., sm. (1. tec/««. ) Meuble sur kuinel on se

couche pour dormir ou |iour se reposer. Il 'font

ce (|ui comi.ose ce meuble. Il
Etre au lit. uurder

le lit, éire retenu au lit par une maladie. I!
Etre

au m de mort, être inis de mourir. |i
Lit de saniile,

châssis pliant dont le fond est garni de sangles

ou d'un coutil grossier. Il
i-if de justice , irone

sur lequel le roi de Kiance prenait place dans

le parlement de Paris, husqu'on y tenait une
séance solennelle; la séance même. || Lit de camp,

planches inclinées nui servent de lit dans un
ciu-ps de garde. Il

Lit, de plume , loile ou coutil

r(Mnpli de plumes et de la grandeur du lit. 1;

Fig. Mariage : enj'ants d'un premier lit. \; Tout

lieu oii l'on peut se coucher : lit de verdure,
i

Canal dans lequel coule un cours d'eau : lit d'un

jleure. \\ Couche élendue d'une matière quel-

con<|ne : lit de sable.

llInuieM. sf. pi. (g. liianeia. prière.) Prière

faite en Ihonneur de Dieu, de la Vierge et des

saints, en les invo(|naiit les uns après les

autres. |i Au siug. Fig. Longue et ennuyeuse
énumcration.

. .

Iilc>«ii. sm. Haie colorée (lui va d'une lisicro

à l'autre sur des nappes et serviettes. (Pins

souvent au jil. ) : une nuppe à lileau.i: |l Tringle

de bois.

liloitll. sni. Lieu où le liuip se tient retire

liendant le jour.

litve. sf. Uénnion de plusieurs animaux
dans le même gite.

literie, sf. linsemble des objets qui coiiipo-

sentuii lit. et surtout les matelas et couvertures.

lltUurw«>' >''' (^'• t^iluis . pierre ;
«/-(/«res .

araeiit. i O.wde de plomb fondu et crislallisr.

lltUur^é, ée. ou litluirwire, ee.
adi. .\llire avec de la lilhar-c ; cin litliarué.

litliiuMe ou UtliiuMle. sf. (g. l'itho.-^

.

pierre.) Méd. Formai ion de la pierre dans le

corp'i humain.
lltlt«»elkroMiie. sf. (g. litUw ,

pierre;

chroma, couleur.) Lilhograpiiie en couleur.

lltli«»Wi'M|ilke. SUI. Celui >iui imprime
par les j.rocèdes de la lilhegraidiie.

litliwH-rai|»ltie. sf. (g. lUIws, pierre :
»>•«-

j>/«.'iH . écrire. ) Procède par lequel im (dilieiil

sur du pai'ier,au moyeu de la presse, l'eiii-

jireiule de ce qui a été dessiné ou écrit sui

une pierre. Il
Épreuve, feuille impriiuee i>iir r,

procède'.— La lilhoi-'raphie a (té inventée, en

iriMi. par le Itavari'i^ Seuefelder.

lltliowrst|»liier. va. ( c. j)»'.'«r. i Impri-

mer |BU- les procèdes de la lithograidiie.

litli«»»:i'UB>liitiiie. adj. 2 g. t,>ui a rap-

port il la lithographie : encrt litJwurap/i-i'iU'^-

litl>«»lo»-ie. sC. (g. llihiiH, pierre; /eye"

.

traite. ) Partie de l'histoire! natureUo nui a k

pierres pour objet.

Ht lioluw«M'- sm. Celui qui s'uccupc do

litlKdegie. .

Utliontvli*ti«|ii<v ailj. 2 g. (g. triOtc:

.

broyer. ) Se dit des luedicanienls qu'on a cru.;

propres à dissoudre la pierre diins la vessie.

lltllO|»IU«we. adj. •.' g. (g. piuiyein, lilal!-

ger.) t^ui mange la pierre. Se dit de certain:

mollusques qui creusent leis rochers.

IStSlos»*»»****"^- ^d'. i i-'. phaiiiein. faire p-'i-

raitre. ) Plaques de pi:rcelaine qui . regardn .

piir transi>areiice. lai -sent voir de.* dessins \::-

riés, d'après les épaisseurs graduées Ue la pat'..
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IltliO|>li>'(«*. pm. (L'.j)liiiion, plante.) Pro-

duction marine (|ni tient do la pierre par aa
dureté

. et de la i)lante par sa forme.
lllliot4»iii«>. Pin. ( (.'. tomfi. Bcction.) Jns-

truineni de ctiiruri-'le pour extraire la pierre
de la vessie.

li<llo(«»iiii«>. pf. Taille on opération pav
l'-i'|iielle on lire nue pierre de la vepsie.
litlioloni.^Mto. sm. Cliirurf-'ien qui s'ap-

jinque particiiiii.ipiuent h la litbotoinie.
ll(lao«rl«cMii>. sm. (1. icrcre , iriium,

iiroyor. 1 iiistritment avec le.iuel on broie la
jiii'i're (liiiis l:i ves..iic.

litlioti'ltlt>. pf. Opération par laquelle on
liroie la pierre daiiH la vespie.
L,i«lili»iiio. l'rov. de Fane. Pologne pnr-

i;i,i.'.'e au xvuv s. entre la Prupse et la Russie
\. princ. : Vilna, Grodno, Minsk. (Carte, r.

aiiliiinitlen, lotinp. p. et adj. Habitant
de la Ijrluiunie; (lui appartient à ce pays ou a
si'S babi'anl.s.

litière, sf. (1. lent,,/:, lit.) Lit, couvert, port.

•

sur aeu.-c brancards. {Fig.)
|| Lit de pailleOu de

mer ou un pnys : le Ul-

Litière.

f.nirraf-'e dans une écurie, il Fit'. Faire litifre
./ nmr/io!>e. la prodifPier, la mépriser.
litiwitiK. ail(<>. a,d.i. (I. Ih, lilU, procès

«'/^<-p, mener.j .Inri^pr. l'iaidant, ou riui plaide.'
lititro. »m. (I. Htiyium, de Un, litis, procès.)

> iintestaTion, siirldut en justice.
iitlirloiix, oiino. adj. (^ui est; ou qui

l'eut, être en litis^e : u,[tairc UHyicusc.
i\ Oui se

i'iair. d.'ui.s les. conte-itations.
ll«iM|(c>ii(iniicc>. Rf. (I. Iis,llti» . procès

;
i>">uler>', ctre susperulu.) Teni])P pendant lequel
un iiroccs est pemiani, en jiisiice.
llt«»i>no Pf. JOspéce de wrive a tête cendrée.
.«totç». sf. (g. /,7o#,,j!efii.) Fig.de rbétor

r.ii consiste ;i dire moins pour faire entendre
pliip Kx. : il n'eut pas sot, jururiV ,-H intelliqeni
ll«ro. .sf. (de li^tn. bordure.) (irande bande

noirequel on tend Pur la fa(;ade de l'église dans
les cérémonies fuiiébi-ea.
litre, sm. (du mot litron.-) >tesnre de capa-

citif contenant un décimètre cube.
Ii(i>4»ii. sm. A ne. mesure de capacité quic.inienau .-iti iiouces cubes.
li<l«>r(iili-o. adj. 2 t.'. (^iii appartient aux

•elles-lettres -.journal littéraire.
|) Le monde llt-

'•/'<,/-e. ceux qui ('ultivent les lettres.
|| i^'wwf

l'Iirrinr^.
. redaclion -Poignée, élégante.

Iit«(>l'»ii>c>iii4>nr adv. D'une façon lit-
t>niire;^aii p,nnt de vue littéraii'e.
li(«<>i>Hl. «lo. ,^„j est pe,„„ j^ i^.j^

.~ii,^ l,nrr(d
. Iradnriivn litli'raU'.

littornlcikieiit. adv. D'une façon litté-
l'ile . ,! [a loi , l'ç,

lit <<;•» ||«<V pf. (;„„f,„.,i,ité 11 la lettre.
lit t ernt v"iv sm.

(
1. /,'//me, belles-lei très.)

< ilni ,|iji fuiiive 1,1 littérature.

^
liltol'Ht iii'o. sf. ha. ficience qui comprend

:i i-r;iiniiiaire. I -bxiueiK.v et la poésie, et iiii'on
'PPelleaiil renient Mle».leltre>.

|| t'onnaissanc"

-enibk. (les prodncti(uisii(f
>fe» iitréraiiTs.

li Kn-

mie cpoqn.v ji rtvx. JCrudition
r.iires d'une nation,

liftorni, «le tdj. (\.littora, rivages.)'m aiipurtient nus IxjrUs de la me r. Il Sji. Les

côîcï (lui lioiilenl ip
loral di' In Baltique.
I^ittré (Emile). (I8iii-i,ssi.) Pliiiopoplie et

l'I.ilologue framiaip, auteur dun grand Die-
tumnairt dr la langue franmife.
Iitlir«l<> sf. (g. IHtvi:, public; ergon.

œuvre.) Eiisetubledes cérémonies et des prière*
qui constituent le service divin. - La liiiirgii
d Orient varie avec les églises et diffère de la
liturgie d Occident, (lui est celle de l'Église
romaine.
Ilfiir«ifiu«. adj. 3 g. Qui a rapport à la

liinrgie.

lltui>»iMtc. sm. Celui qui a fait une étude
spéciale de la liturgie.
litiiiin. sm. Antiq. Petit bâton courbé que

les augures portaient de la main droite q Petite
tr(unpetie a son grêle, dont les Homains se
servaient a la guerre.
iiiirc. sf. Câble (lui sert à lier, à maintenir

les fardeaux sur une charrette
II Mar.ToMvn decorde qui lient deux objets ensemble

.i-vadi». 4r,oo h. V. de la Grèce (Déotie)
fi'va.rot. l sno h. <ji,nn (Calvados), arr. de

Lisieux
; oo. Fromages renommés

l.i>'OE>iBCMi. î^oo h. Cton (Lot), arr. de
l'igeac. '

_
L,iver|Bool. .-issnoo h. V. d'Angleterre, h

> Km. de 1 emboiicbure de la Merse'y, dans lamer d'Irlande
;
le plus grand centre coinmer-

cial du monde après Londres.
liviUo. adj. -1 g. (1. Uriditi'.-) (^r.i est do con-

teur plombée, bleuâtre et tirant sur le noir •

livre» ltvide!<.^\\ SvN. Blafard , bliîme.

lividité, sf. État de ce qui est livide.

,>^*^--.^ •"*•'• ''^^'' •^•^- ~ -3 î^l'- •'^•-CO Épousa
d abord Tiberius Néron, dont elle eut ilrusus
et fibere; puis Octave, qui devint l'empereur
Auguste, auquel elle lit adopter Tibère.
L,iviitarMto&iu (David). Voyageur et mis-

sionnaue anglais, s'est illustré par ses voytiges
et dccoitveries dans l'Afrique australe et cen-
tr,Mle

;
m. sur le bord du lac Bauwouéolo.en 187.S

, ^,*T*»"*«*. Prov. de la Kussie, sur le golfe
de Kiga; 1140 000 h.; ch.-l. : lUga. (Carte, V.
1 Ii« A.JL.)

Ilvoiiieu. iexine. .p. et adj. Habitant;
(le la LiV(Miie; (|ui upirartieut à ce jjavs.
Ldvoiii-iic. uriHio 11. V. d'Italie (,'i'oscane)

port mijliaire et de commerce sur le g.dfe de
<jenes;oo;,'i If^ km. S. de Pise.(C'«/-(e,l'.ri,. XUI )ll^i'Hltle. adj. :; g. (^ui i.eut être livri'.'
liViMtlw«»ii. sf. Action de livrer une inar-

cbandise vendue. |: Cba(iue partie d'un ouvrage
qu'on publie par volumes ou par cahiers
livre, sm. ( I. liùer.) Assmiiblage de feuilles

de papier, imprimées ou écrites, cousues en-
semble et formant uu volume. || Ouvrage d'es-
prit d'assez grande étendue jiour faire au inoins
un volume ; écrire un livre.

|| Fig. Le livre ,1e la
nature.

|| Les saints livres, la JJible.
|| Division

d'un ouvrage ; hiMvire en 'M livres.
|j A HVEE

')t VKUT. loc. adv. Très facilement.
livre, sf, ( 1. lihra. ) Ane. unité de poids

équivalant à uu demi-kilog. || Ane. monnaie qui
se divKsaif en 20 sous,

i! Se dit pour franc, en
parlant d'un revenu annuel : vingt mille livres
de rente,

livrée, sf. UabiiR d'une couleur convenue,
(ordinairement galonnés, (pie jiortent les do-
mesti(iues d'une même nmisim.

Il Tous les gens
qui iiorieiit lîi livrée.

|i Fig. Manjues extérieures
et carat^ri'i i.^fi.j.'.es : perler la livrée de la misère
livrer, v,'. ( 1. Iil,era.-e.) Mettre en main,

mettre une chose en la possession de o.o. .

vn r des hahiis.
\\ .Vlettie au j)ou\dir : livrl

•upahie à la in.<li

li

traliir : livrer

Livrer
an.r Juifs, y Fig. llévél

p!ir trahison -.Juda

laille

er. déceler.
un secret. Il Kngtiger : livrer ba-

Abaiidonner, exiioser ; livrer une place

Iwi

V\\

\ w
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aux Koldaln. || Sr livrer, vpr. S'abandonner à :

se livrer à la fureur. || Se coiitler à (jq.

livret. Kin. Petit livre où les ouvriers et
les domestiques font inscrire les épociues où
ils sont entrt's et sortis de chez leurs maîtres.
Il Petit registre di'livro par la caisse d'(:'i>argne
à cliaque déposant. Il Petit registre individuel
en usage diiiis l'ariiK'e. Il Petit livre qui contient
le catalogue et rexjilication des morceaux d'une
collection .- lirri-t d'un mum'e.
Iixlvinti«»ii. t^f. (1. li.ririnm, lessive.)

C/iiii>. Liivage dos cendres pour en extraire les
parties s(iliil)les.

lixiviel. «>llc adj. Obtenu par la lixi-
viation. iliuisiic.)

tÙMV ou liMO. sf. Sables mouvants.
l..lxy-Hiii*-4>iiref|. i ,ioo h. Cton ( Seine-

et-Marne), arr. de Meaux.
ll<»>'Cl. sm. [lo-i(le.] Association ayant iiou-

objet soit des opirations de transport, soit des
assurances maritimes, soit des armements. —
{Vest le nom d'un cjifetier de Londres chez le-

quelsetint la première associai ion de ce genre.
I>f» (Sti. (Laiiilun.) (lyc s.) Év. de Ooutiinces.
I>4»niiit:«». Ko.v. de la Kninée niérid., entre

le Congo fran(,'ais et le Congo portugais.
LoltHii. Ile du Danube, en aval de Vienne;

occupée par l'armée française lors des batailles
d'Essling et de Wagram.

l.<olll»ll (Moiilim, coinlf âe). ( 1770-1,s.-îS.) Né
à Plialsbourg

; général de l'enipire. se distingua
dans l'île Lobau ; maréchal de France en 1S31.

l«»l>e, sm. (g. lohtin.) Annt. Division arron-
die d'un organe formée iiar des sillons et des
échancrures : kibmdu cprrt:au. h Ikit. Découpures
des feuilles, lorsqu'elles ont une certaine lar-
geur, i: Les coty'édons d'une graine. || Xoftc ilc

l'oreille hont inférieur de l'oreille.

lolio, ée. adj. Divisé, partagé en lobes :

feui/li' lubi'f.

loltiilv. sm. l'etit lobe , subdivision d'un
lobe,

loe»l, »le. adj. (1. Iwiif, lieu.) Qui a raiv
port à un lieu : mœiir hiraleii. || Mémoire l'icalc,

ièrement la disposition
. ce qui fait connaître

- lieux que l'on décrit.
rgane : nffection locale.

celle (jui retient parlii

des lieux, ll Couleur loi

les mœurs, les usages
Il Méil. Borné à un seu

il

Il S.M. Lieu considéré jar rapport à sa disposi-
tion et à son état : un local trop élroif.

loc*itlt'iii4>iit, adv. D'une manière locale
;

relativement aux lieux.
loeuliMaltlv. adj. i' c qui iieut être lo-

calisé.

loe»llHn<loii. sf. .Action île localiser.
«teitllMt'f. v;i, Jlé'l. Designer l'endroit où

réside une cause morbide, ii Sk. localisku. vpr.
Se lin''ter en un lieu dfter.uiné : lu vMladie
s'eut locatini'e sur le imuinon.
lo«*nlltc. sf. Particularité ou circonstance

locale. II Espace u région circonscrite : cmi-
nattre lei> localitcu.

locatttli'c. s. 2 g. Celui, celle ((ui tient
une maison ou une partie de maison à loyer.
loeutir, !>•«_•. (^ui a rapport au loyer :

conientiuHS localives. \\ liéjwrnlionn localives

,

celles qui sont .a la charge du lociiiaire.

loeuti<»ii. sf. Action de prendre ou de
donner à loyer : location d'un loyemeiit. || Prix
du loyer : payer sa location.
loeuti*!. sm. [li.] Mauvais cheval de louage.
loeli.sm. [loclc.](m.angl,) Petite planchette

triangulaire, à hniuelle est attachée une c- '

fine et (lui
,
jetée à la mer, sert à inesurei

vitesse du navire par la huigueur de corde qui
s'est déroulée pendant um» demi-niinute de
marclie du vaisseau.
loclie, sf. Petit poisson de rivic re.
loelier, vn. Se dit d'un fer ù cheval qui

branle, qui est près de tomber.

Ixoelica. 5 0(» h. S.-Préf. (Indre-et-Loire),
à 47 km. de Tours, sur l'Indre; oo. — Arr. : o
cant., fis comm.
Locke. (ie.'i2-1704.) Célèbre philosophe an-

glais : Kssai sur l'entendement huimiin.
..oelc (/-<). llotHih. V. de Suisse, cant.

et a !i km. de Xeuchâtel. Horlogerie.
looiltnn. sm. Syn. de lamaneur.,
L<<»eiiim*lH«|ii«>i*. 2 "00 h. Bg de France.

arr. de Lorient
,
petit jxirt sur le golfe du Mor-

bihan. Dolmens et menhirs.
Lioeiiiiiié. 2 000 h. Cton (Morbihan), arr.

de Pontivy.
I«»c«»iiioltlI«>. adj. Qui peut être changée

(le ii!;ice : iiiacliiiie loroiiiobilc. \\ Sk. Sorte de uia-

Locoiuoblle.

chine à vapeur portée si"- des roues pour servir
il l'agriculture ou à IMndustrie. (/•'((/,)

loemiioliillté. sf. Caractère de ce qui
est locomobile.
loe(»iiiot«Miiv trieo, adj. Qui opère la

locomotion : muscles Uicoiiioleurs.

I<»e(»iiiotir, iv«. adj. Qui a rapport à
la loconuition. II /'«i'((/a' /<,i(.'<jvi<rf(rt' , faculté de
changer de lieu iiar un acte de sa volonté.
l4>e«>iiiotioii. sf. Changement de lieu en

vertu de la faculté locomotive.
loc*«»iM«»tivo. sf. Machine à vapeur qui

oi)ère la traction des trains sur les chemins de
fer. {Fiij., V. ci-contre.)

.lOei'om.Anc. c(don.grecque du S.de l'Italie.

..oei'ltlo. Contrée de l'ancienne Grèce, au
N. du golfe de Corinthe.
loei'loii , tenue, s. et adj. Ane. iLabi-

tant de Locres ou de la Locride ; ciui apiiar-
tient à ces pays ou à leurs habitants.
loeiinte. sf. (I. Zw«.«/«.) Insecte plus gé-

néralement appelé sauterelle. || Crustacé nommé
vulgairement chevrette, rrevelle ou salicoque.
l-oe«i*iite. Fameuse empoisonneuse du

temps de Néron ; mise à mort (li.s).

I«>eii<i«>ii. sf. (1. l.icuiio.) Fai;on de parler.
IjO<lè>-e. i»50o h. S.-Préf. (Hérault) ; ôô.— Arc: ,) cant., 7.') connu.
L.ofli. liUMMi h. V. d'Italie, à 3.'i km. S.-E.

de Milan, sur l'Adda
; 6o. Victoire de Bonaparte

sur les Autrichiens ( I7!t()).

lotln. sm. pi. Lods et ventes, redevance que
le seigneur iiercevait sur la vente d'un héri-
tage qui était sous sa dépendairce.
I«r. sm. J/ar. Côté (lue le navire présente

au veut.
lorei». vn. Mar. Venir au lof, manœuvrer

pour venir au plus prés <lu vent.
Liorocleii o\i Lioroteii. Iles de Nor-

vège ;
4oO() h. A rextrémitè S.-O. se trouve le

goûtîre de Malslrœm. {Carte, V. Pi.. XIX.)
(•«rnfitliiiie. sm. (g. lonos , proportion;

ariihuuis. nombre.) Nombres qui. subtitués aux
nombres donnés dans une question. i)ermetlent
rie reniplacer la multiplication par une addi-
tion, et la division par une soustraction.-— Les
tables de logarithmes contiennent en colonnes la

suite des nombres ordinaires et vis-a-vis 'es

logarithmes correspondants.
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loa:ai'i4liiiiif|iie.:iilj. 3 n. Qui a rniiport.

lux loL'iiril liiiiis.

I«»iire. sf. l'ciiic liuttf.
i!

l'flit Idj-'eniPiir

oi'cuik'^ i«ir le ihiriicr nw cciiicifri-'o il'uin'

maison. Il Kn Italie, Uiileric. iiurliiiue en iivant-

«or)iM, in'atiqué à l'un «les claires d'un édillce :

les lixjff du, l'nlicfin. Il Petits catiinelB raui-'és

iiu ]iiiiirliMir d'une salle de siiectacle. I!
Clianibri'

où l'on (enferme néiMiément leux (lui preiiiieiii

)ian il un concours do peinture, de sculpture,
i arcbiiecture. H Ollule où l'on eni'ernie les

fous dans les iiiaiBons d'aliénés. || Cai-'es ou
iont enferiuées les l)étes féroces dans les mr-
nfVL'eries. Il

Jioi. Cavité.-i où sont les seuuMues
de certains fruits.

l«»M;4>a«l>le. adj. 2 g. Où l'on peut ]uuvr

couuuodciiient.
l4»Mr«':lM**iit. sni. Lieu où on loue. || Domi-

cile iialniuel. Ii Action de louer des soldats en
marche. H Sy.V. Uahiialion , lnyio.

I«»fir«'l*. vu. (c. juger.) Habiter dans tine

maison. Il Li<>ivr ix la haltv étoile, couclier eu plein

air. Il Être placé : l'envie ne line que ilaus une
ânw Ixtem. || Va. Mettre dans un Io),'is. ||

J.di/tr le

diable ilnnK sa l/ourie, n'avoir pas le sou.
Il
Rece-

voir en soi : lof/er den rhimèr."!' dans ea télé, il Su
i.oc.Ku. vpr. Êire lo«i', prendre un logement.
l(»«irot<o. sf. J'etite loge.

l«»V«'iii>, c'iiMC*. s. Celui, celle <iui lient

des rhanilires garnies.

««ItriolL'ii. sm. Celui qui possède bien la

liigiMue, qui raisonne avec justesse ei ineiliode.

««Orlflliv. aï. (g. lofjoc, raison.) Si'ieuce i|ui

enseigne à raisonner, juste. Il Ouvrage sur l'art

de raisonner.
j|
Sens droit, disposition à raismi-

uer juste. H Méthode, suite dans les idées. Il Ad.).
1' r;. (^)ui est conforme à la logique.
IoKi(|U4>iiic'iit. adv. D'une manière con-

forme à la loi-'ique.

««Mrix. sm. [lo-gi.] Habitation, maison. ||

Corj)^ de luftiK, logement indeiiemiaiit de la

masse du bàlinient principal. Il
Lajhlli' du hit/is,

l'imagiiiation. l| Hôtellerie. Il Mart'tdial ile.i Uyi.-!

,

sous -oftlcier de cavalerie . charge des détails
du service d'une ciunpagnie, et de fout ce iiui

concerne le logemeiii (l;uis les marches. Il Sys.
llnbilalion . Iiyenimt . nmiftm.

l<»a4-4>Mrt*H|»lit>. sm. (g. h'iioi^ . parole ; f/c«-
pliein . écrire, i .S'est dit des i>remiers jirosa-

teurs grecs iiar oiqiosiiion aux jméies. |; Nom
qui fut (raborddonneaux sténoi-'raiiheson IT'.iL'.

l«»iBr<>iBB'i'i|)>Itto. sm. (g. l(igii.t, j.arole
;
i/ri-

pli<i.<. filet.) KnigUie consistant en un m<il dont
les lettres, diversement coniliiiu^es, fornienc
d'autres mots qu'il faut l'galeiuent deviiu'r.

Avec oranije on peut former oruunf , tirage,
ange, rang, etc. H Fig. Langage obscur.
I«»u:»Wi'l|iliic|iio. tidj. '-> g. Qui tient du

losci^rriphe, obscur : "iiilc Ivgixjripiiiijue.

lojijroitutvitio. sf. (g. Itiin'f . ]«irole; ma-
ckê , combat.) Dispute de mots, i: Disiiiu? entre
les mots, mots eontr.adictoires.

l«»Ç4>itiMelii«|)it>. adj. j g. (^tui aiip.'ir-

iicnî h la logomachie.
loi. sf. (.1. le.r.) jîcte dp l'autorité souveraine,

qui régie, iiermet ou défend. H Eiiseml)le des
lois : au nom de la /c/.

|| Olilitratioiis de la vie

civile : les lois de la six-iété. || Uétrles : les lois

lie la grammaire. Il Principes invariables cpii

règlent l'ordre du monde physicpu' : les lois de

la nature. || Puiss.mce : /" loi du plus fort. \\ X'a-
idir ni .foi ni /ot, n'obéir ni à l,i religion ni

aux lois. Il
Xoi naturelle, obligation de ne pas

faire à autrui ce que nous ne voudrions jias

qu'on nous fit à lunis-mémes. Il
La loi dirinn,

préceptes po^itifs donnes par la ré\ élaf ion. il

La loi anriinne, la loi de Uloise. Il Iai loi nou-
velle ou lu loi de ijniee , la loi de J.-C. Il Homme
ilr loi, juriscon.snlte. \\ Se faire une loi de. .«'im-

poser à soi-nu'nie l'obligation de. H SYS. Décrets.

ifkl. sf. Aloi. litre iiucpu'I les monnaies doi-
vent l'Ire fabriquées.

i«»lii. adv. I I. longe.) A une grande distance
dans l'espace ou dans le temps: ;/ est lU'jH loin;
ees tiinfts sont loin.

;
Mener loin, iiréciiiiter dans

des iift'aires fâcheuses : voire insourianre ronii

mtnira loin. Il Av LOIS. loc. adv. A une graiule
distance. Il />t loin en loin, h de grands inter-

valles. || Dk LOIS. loc. adv. D'une grande dis-

tance. Il
Ilevenir de kiin , réchapper d'une mal.a-

die grave <ui d'un grand d;iiiger. Il l'oir venir
i/qn. de loin, deviner ses intentions, malgré
ses artillces. Il Lois de. loc. Ilr^p.

Loln^^. lUv. de France, tirrose :\Ion!argia,

Xi'niours, et se jette dans la Seine. ;i Aloret;
Kio km. Canal latéral relié à celui de Hriare.
I«»liitnlii, niikc*. adj. (^ui est fort loin :

liaiis lointain , siietrs lointains, \\ ,S.M. Éloigne-
ment : apercevoir dans le lointain.

I«tll*. siu. C I. glis , gliris.) Petit animal sem-
blable à un rat . qui dort durant l'hiver. -I Dor-
mir comme un. loir, longlem])s et iirofi indément.

l,.olr. Jiiv. de France, arrose Ch.iteaudun

,

Vendôme, la Flèche, et sujette dans la Sarllie-,

.'iio km.
..«tlr-et-Clier ( Dptdei Préf . : Blois. +;

S.- l'réf. : Koinoraniin. Vendôme, rf corps d'.'ir-

niée (Orléans); ncad. de Paris, c. d'apjiel d'or-
haiis. Partie de l'Orléanais, la Soloarne. -
itarr..'-'-! cant., ïltrcomm.: L'siiiniO h.: i;:iCiiii.-, hect.

l..oll*4ï. FI. de France, sort du ml tîerbier-
des-,Joncs ( Ardéclie) . ciuile du S. au X. iiir

le Pu.v, lloanne, Digoin ; vers le N.-O. jiar

Xevers, la Cliaiité , Cosiie. Hriare. Orléans;
vers le S.-O. par Blois, 'J'ours. Saunuir; vers
rO. par Ancenis.XaiUes, Paimbrpuf. Si-Xazaire.
et se jette dans l'Atlantique entre la pointe «le

St-txiWas et le l'roisic. Le tieuve le plus lom.'

de France; 1 l«)o km. Sur la rive gauche est un
cMiiiil latéral qui va «le Digoin à Hriare ; 1!):! kni.

E.olr<* ( /V (fr la), l'ref.: Saint- Ktienue:
S.- l'réf. : M«)iU,brison , lii>aniie. Kl" «'oriis «l'ar-

mée iClermont) ; t, acad. et c. d'niipel de Lyon.
Partie «lu Lyonnais, du lieaujolais et du Forez.
—

,'i an-., 30 cant., xn coinui. ; (iKiOoo h.:

47S2:i7hect.
Cotre (7)})^ de la H»ii< «.>-). Pref. : le Puy,

1; S.- Préf . : Hrimide, Vssi'iigc'uix. i:i« corps
«rarmee ( Clermont ) : aciid. île Clernuuit; c.

d'.ippel de Kioin. F«)riiié jiar le Velay , le Vi\a-
rais, iiartie du Forez et du (ievauilan. — :iarr.,

l's cant., 2fi4 connu. ; .?](> roo h. ; A7'.)A:\:i hect.

I.iOlr<ï - nforlOIII'*' (l)pl île la). J'-éf. :

Nantes, t; S.-Préf.: Anceuis. Clititeauhi ..it,

Piiimhœuf, S.aint -Xazaire. IP' corps d'armée
(Xantes) ; acad. et c. d'appel de Ueunes. Partie
de la Bretagne. — r> arr. , 4.". «ant.. 'àU coium.;
()(.-> 000 h.; 1)91.560 hect.

.lOlrc't,. Petite l'iv. de France, aftl. de la

rive wauclie de la Loire ; P.' km.
..«klrot (Dpt du). Préf.: Orléans. + etc.

«l'appel; S.-Préf.: Gien. Moiitargis, Pitliivier.s.

.")i' corps d'année (Orléans); iicad. «le Paris.

Partie de l'Orléanais, du G.llinais et du Berry.
— 4 arr.. .31 cant., .349 comiu. ; .'STrroo h.;

073 -Jro hect.
Lolron. 1100 h. Cton (Mayenne), arr. de

Laval.
I<»lwil>lc>. ailj. 2 g. Qvi est permis.
l«»IMl*. sm. (1. lieere , être permis.) Temps

ipi'il est permis d'emiiloyer comme on veut :

I iiiploycr '•ntelligemment ses loisirs. || Kspace de
temps suffls.ant pour faire quelipie chose
eoniniodément : n'avoir ]ias le hiisir de se pro-
iiiencr, || \ Loisiii. loc. a«lv. A s<ui aise.

L.(>iaisi«:iie. Périr i'.:iys d(_' l'anc. Fniiic«'.

(^ipit. i Leci (litre. Dpt s di^Tarii-et-tiar. et du Gers.

loilll)»SS:<». sm. — V. Lumbago.
ioiiilinli'o. adj. L' '-,'. (1. lumlii . les reins.)

Qui aiipartient aux lombes: virlibres lombaire.'.
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e, nffl. do I.i

me) , arr. de

lontitnrti. himIo. h. et adj. Qui e,t AeUi LoiiibHi.lie. ,,Mi ( cerne ce pnvs Sw ,",

iLli ' • ^' ''""""•iiii^ii fut détruite i-ar<.Mrïeiiiinfiip (774-77(0
«^iimie jai

«.L . '!'l^
Tlu'oloKien, rv. de Pari»

< es i-rov lices vcmtieniu.s cf milanaises sous la

Milan. ( Carfr
. V. p,,. xill )

^aiat. .

de la rccnon di.rsalc sirucc sn^ les hanVheâvujwireincni le In,,, des rein"
'^'^"^''es,

^isé^^•i^i:!ir:lr,™k^rS;ll;,:î;--

.L,onn<o. (i:,o() h. V. d'Italie (prov de RreR

ÎM.rt.î«l . m',
•^"'- ""''"lû li'- Londres.

<9n^re^i;i=e.?^^:;:î;'T

.•iV,'?""****:/^''^'"' ''")• Ancienne nkor
mus, sui la me u'auclie de a Tamicp ,-pn.ormant un musée d'armes et le d .,Kli desjoyaux de la couronne. ^ ^^^

r'>?^^'i.''"d^T,;!m^-i-;f'ï^ "

-

:ç;;;^^u^^--:t-èr''-"-'^

LOPI

arîr:?^L^:;;;?':;""^"'^^-" (Haute-Marne),

1 <-?!l*f**V \^- ('''"J<'r) Marcher le lonif de

dui-^Tt^"*"- ''• ^'•'^^•"'"^ "8e.) Longue

Loiiflrreliow.
( i8or-iR8S.) p,„itp «niéri-tain

: hniwjdinr »( poéi?iefi dixer^es
L,«»iiarlii. fin.' s.) iméteur f/rec • Traii,f

</'/ M(«««e, traduit i)nr Boileau
l^otiar-lMlMiKi. IIP ,1,,^ Éiat(>-Un}« ^
eniree de la Liie ,ie Xew-York ; .H.K) km s, rV'Uiv»,kl.vn est i.Sti sur cette ile. «:>„•/.." F ,

')

lon«:ltn(l«^. ^t ,;,u^,r. Distance
1 un ien

jV'UiJ'ice en degrés, entre le méridiei "e cel.en et le lor m.ridien.
|| A„r. Lonu' , le S-, n.sire,arcd'.:cli),ti,,ue compté en de^'r," 'le,,,

'"

epoin e'iuinoxial du niiniemi-s jus,,„'a'ïo'
'oin d intersection axcc le demi-cèrc ë iVpnpar l'asti-e et les deux pôles de l'écli] timie

:"^:::Z '''^'-''r;'.'"'^'''
''.'Wi«.«ement e -Éfa.1 .-.ris. qui pnldie. cl,a.,„e année H h lavance^m Avnnmr. donnant .les in.lications snr laIiositio

1 respective des astres et sur les r»r nci^

]Z' !;'' l'année'"
"''''•""""'""<« I><'ur f^s u'b

lonirtttKliuMi. „io. ,,,„i. ,^„i egf (.^ ^en loiitr : i,iim-/<:i loi„)iiu<llnau ,
< """U"

^'u'"'****'"*""'"*-'"**'"*- "^^'- ï=" '"'1-

•;ô ;..L ;"""''"i
•^""f "'•'' articulations infe-lieiires sont f(i[i Icin-'iies

(.:V>?"*"-M""*'*"«- -'"^' ''• «oi> (Seine-et-"isei. arr. «le Corbeil
; fib : au S. de Sceau'

m™*"'' -'""l^-^^^»"vOrue,.arr:de

esS'ff^?èî;;îr"-
''"^" ''•' ''^-^ "- '°''«

lOliAHO. .sf. .s,vlla!,e lont-ne. l| A l.A l,ox-
<.l K. loc. adv. Ain-es t)eaucon]i de teniiK

.,.^?'^f"*'• 1:**"' *^- ^''^'" (-"Walne-et-Loire).
arr. de Rinire : (»>. Lignite

'^ '''-}>

peu allon,u'ee,
|| Qui dure un peu troi.

l<>n.«liour. sf. Étendue d'nn oDiet duii
,

l'ont a I autre dans sa ; ..s ^-rande dimeusi.
"

!

hmuuevr d une canno, y Durée vrolovu-Oe-lôW-tm'uram,c halle.
|| Etendue des ouvra^eV deesprit

: ta hmnur,,,- d'nn dhcour«.
|| Ce .p,i sura-

Lenteur : le, h,ifp„.„r;. d ,in prvn-^. ^ " "

L,oii#-iiovlllc>. 7M) 11. Ctou ( Seine- Infé-rieure K arr. de DiepiR- „o.
E.<»u«rnevllle { Dm'iwK de), (ir.io-ior.» >

boa-.i- du i,'nui(l (londé
; jraia un rôle iiiiporta'ntdans les troutiles de la Fronde

P,'*'iî'**7**-'
^"*'- *'• ï^iiiiftlf 'lapprodie. ij

I t,. Ufs loiii/iics-i'vecf.

Loii«-iiH. (IV.- s. -I Écrivain .iïrec
; auteurdu roman pa.storal 7><7;V/ *:/.•./»/ ('/(/eJ

-., ,,"*"^"""- -•""lJ-<''"n (Meuiflie-et-
M,;.-elle). nw. de IJnev : oo.

i.Hi >apoleoii dans l'île de Sti'- Hélène
it, ,f**'*'*'T'

*"^"" •'• t^"" (Meurtlie-et-
3IO.PIIP

,,
.„.,. ,ie Briey: Où: à -.i km. de la frontière.

.1,7'?"? '*'" *""*"**•»'• l'^"t>0 1i. Ch.-!, <ludptjii Jura.aasKuj. K. ,1e Clialon-s.-.Saône
;

.ooeli sm. [^lok.j /'//«/•,//. Préparation adon-cissanle. de consistance siru],Puse.

L de. Mni.-on centrale .-le detenîi,. , dans une

.<0|l<> (lc>: V(i>^n. (li-;.(;L>-i, ;;!;,) céUMiropoète, n.. à Madrid
; mena une vie très agitée^eomiM.sa ,dus ,1e 1 son pitVes de tlL-âti-e

'

l^opoK. Cap de la cote o. d'Afrioue 'dans InCongo français, sous l'é,inateur.
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fi^îj i-

,; 1

lo|>iii. sm. Morcoîiii, frawiiipr.t d'une uliose

fliit'lriiiiiiut' : lopin lie xHande, lopin tin terre.

l«M|iinoe- iitlj. -' fi. [kouii.] (1. loqui, jnir-

ItT. ) yui iMirlc ticaiiCDUi».

I«»<liinc*lt «>. Hf. [kdiia.] Hii1)it.ude de parler

lipiilicuilli. Il SVN. Barnrd'idf.
lo(|ii<'. af. McjrcciiUMl'mie étoffe, d'une toile

usée et. (It'cliiri't' ;
KUf'Ililli'.

l«M|ii«^l«'. ff- ( 1. loi/urt<i.) Facilite à jiarler

(les cliiiscM coiTiiimiit'H en toriiifs coiiiimiiisi.

l«»f|liot. HHi. Kiriiiclure très fimiile cjne

l'on int'i aux i"iries<ini n'ont point de serrures,

et a cellt's dont le inMie er-l donnant..

lof|iiot4'Hii. Hin. refit lo<|iiet mis aux
Volets et qu'on fait mouvoir par nn cordon.
l«M|H4'(Ol*. va. (0. achi'lir.) Jleintier le lo-

quet d'une iMirte.

l«»f|iiotoiix. oiiMC adj. Dont les habits
toinlieiit eu lonties.

I<»41ll4'<<e. sf. Petite pièce, petit morceau.
I«»l*cl. sni. (m. anf-'l.) Titre d'iiouneur doiiiu^

en AiiKleterve aux noMes, aux membres de la

chambre liante, ij
A-<ir(/- mai'cc . i)remier magis-

trat des c'iics de Ijoiidres ( t (ie Dublin.
..«ki'Ol. Né à Carentaii (Mauclie) ; m. à Paris

en Hi'l;"). autetir de la Mime /liHtorique , gazette
biirles((ue en vers de luiit syllabes.

.•or**<*o. ;ii">o h. V. d'Italie, h -M km.
S. -K. d'Ancône. Belle église renferniant la

.Santa Casa de Na/.arelb , (pii fut transportée
luiraciilcuseinent , eu Itfil , dans cet endroit.

Pèlerinage. ( t'nrte, V. Pi.. XIU.)
I«»l*|ft°iic>i*. va. Regarder en tournant les

yeux de côte, et comme f la dérobée. Il Regar-
der avec une lorguelle. 11 Pig. Convoiter: hr-
tjiier vn im]thii.

I<»i'lirii*'i'i**. i'f. Action de lorgner.

«••H;ii«'<<e. sf. Lunette d'approche com-
jiosce de deux luuelles «lui se placent sur les

deux yeux : l<iriiii('lleilei'p(rlnrlt:(Fii/.,V. p. 44s. )

«•'•(•«'iii'.oiiMi^. s. Celui.celleiiui lorgne.

I«»i'M'ii4*ii- s'i'i' l'etite lunette double à un
seul verre.

I..«»i*iriic>N. .!soo h. Ctoii (Var), arr. de
Drau'uit-'iiau ; oo.

L.«»i>i«>iit. IL' 10(1 h. S.- Prêt ( Morbihan \
à .')) km. (). de Vannes, à l'emb. du Sc'orff ; oo

Port et place de guerre; préfecture maritime.
— .Irr. ; 11 caut., i>'Ji comm.

..«»i*l«»l. 3 0UO h. Cton (Drônie), arr. de
Valence ; ix). Filatures de soie.

I<»l>i<»<. sut. 1 1. awr«ii/(.'i, de couleur d'or.

)

Oiseau de l'ordre des jiassereaux.

I..«>i'l«|ii4>(. (I7i)7-l.s4."i.) Jésuite; fondateur
de la maison de Saiut-Acheul ,

prés d'Amiens
;

auteur d'ouvrages d'instruction élémentaire.
L.«»i'iiioM. 3100 h. Cton (Nièvre), arr. de

Clamecy.
l..«»i*oiix (T.r\ .10110 h. Cton (Loire- Infé-

rieure I. arr. de Nantes.
l4»i'i'Miii . niiio. s. et adj. Habitant de la

Lorraine; qui appartient à la Lorraine ou à
tes babitanls.

..«»i'l*«iiii <Clamle).— V. Clamk Lorrain

.

l..«»l*i'Hiilt*. .\ne. prov. réunie ;"i la France
( ITtiti I. Capit. : Nancy. A formé les dpis de la

Meuse, Moselle. Meurthe, Vosges. Vue partie

des dpts de la Moselle et de la Meurthe a été

eidevée il la Fram-e (]S71): ce qui en reste

forme le ilpl de Meurt lie- et - Morcelle.

I.,«»i<l*niil«' (('(inlinnl <le). — V. (iuhi;.

l^«n'i'«'at-lo-n«»e«tt't». 1)00 h. ctomSeine-
et-Jlarnei, iirr. de Vontaiiiebleau ; oo.

l..«»i'i'l(<«. _" L'tio h. Cton (.
Loiret j, arr. de

MontargLs : oô.

loi'H. adv. .\lorfi.
Il Pouii LORS. loc. adv. En

ce tempH-hi. y Pdimi i.ojt.s. loc. adv. En ce cas-

là. Il Dks i.hus. Uic. adv. Dés ce teiniis. Il Lons
DK. loc. iJivp. Diins le temps de, au moment
de. Il Dks Loitis qvR. loc. conj. Du moment <tue.

Losange

loi'M«|UC cfinj. Dans le temps où, quand.
1<>M. siii. |lô.] (1. laiin.) Louange, (vx.)

l«»Miiiiir«'. sin. (Quadrilatère qui a se»
4 cotés égaux iians avoir ses aniijle»

droits. ( /'((/.
I

|4»MM4*. sf. Outil de tonnelier l>our

perciT les bondes des bariiiines.

lot. sm. Portion d'nu ifuit (|ui fie

parl.itfe entre plusieurs personnes :

iii>iiriliiicr li'it /o/c. Il Ce qui échoit dans
une loterie à chacun des billets ga-
gnanis. |i Fig. Destinée, sort, partage :

Ui ri'unKili' l'Ut Kiin lot,

l..«»f. Itiv. qui sort des Cévennes, coule de
l'K. a ro. par Meiide. Hspalion , Caliors, Vil-

lencuve-ir.Agen , et se jette diius la (iaronne,
lues d'.Viguillon ; 481 km.
l.«M i :.'pl <lu). Pref. ; Cahors, t. S.- Préf. ;

Figeac, (iourdon. 1"« corjis d'arnue (Toulouse) ;

acad. de Toulouse; c. d'aiipel d'Agen. Formé
par U" (^uercy. — .'t an., L'I» cant., :)2i comm.;
L'.'iSiMIO 11. ; ;-,Jal.^-l hcct.

&.«•( -«'t -<ài«r«»iiii«<! U>pt de). Préf. î

Agcu. + et c. d'iippel. S.- l'réf. : Nénir, Mar-
niande. Villeneuve. 17'' coriis d'armée ( Tou-
lourie ) ; aciiii. de lliuileaiix. Partie de la

tiujenne et la (iascogne. — 4 arr., y,5 cant.,
irJd comm. ; L'ii,").'loo li. ; r>.'M 7.')7 hect.

l«»4c'i-l«v sf. .leii un les lots sont tirc-s au
sort. 11 Fig. Affaire de hasard.

!..«»< II. Neveu d'Abraham; fut, avec se»
deux Mlles, préservé de la riyne de Sodome ;

mais sa femniv* ayant , malgré la défense du
Seigneur, regardé derrière elle , fut changée
en statue de sel. ,

.«»< Il»li'e I»r. Fils aine de Louis le Dé-
bonnaire, empereur d'Occident tsio) , abdi(|ua ;

m. en s,")",, il
LoTit.MiiK II. Empereur d'Alle-

niatrne en lliT); m. en U;i7.

..olliniro 11. Uoi de France (l)r>4-080).

l«»<ic*i>. sm. Plante de la fani. (les légumi-
neuses . assez analogue iui trétie.

lotion, sf. (I. lotu», lavé.) Action de laver,
de nettoyer. H Médicament ilissons dans l'eau

ou dans qq. liqueur convenanle. Il Mi'd. Friction
faite sur le corjis au moyeu d'un linge ou
d'une éponge imbibée d'nu l'iiuide.

I4»ti4»ilii('i*. v;i. Nettoyer jiarune lotion.

loti, le», adj. l'art, pas. de lotir. Il JUeiij ruai

loti . bien, niiil iiartagé piir le sort.

lotii'. va. Partager par lots.

l«»tiMM»jur«. sm. Opération qui consiste h
prendre dans un tas de minerai pulvérisé de
quoi en faire l'essai.

I«»*l»*i>«c»iii«»iit.sm.Action de faire deslots.

I«»t«». sm. (ital. lolto, sort.) .leu qu'on joue
avec des carU)ns portant 4 lignes de nombres
divers inferi^irs;i UiOet de petites demi-boules
eu buis portsiîl chacune un de ces nombres et

tirées d'un petit sac au hiisard.

Li4»(o|tlii«K4'M. sm. iil. (,g. phaurin, inpii-

ger. ) Miith. Peuiile de la Libye <iui , selon Ho-
mère , se nourrissait de lotus.

l«ttto. sf. Poisson d'eau douce.
I«»ttiw ou lf»(«»M. sm. [luce, toce.] Plante

aquatiiiue du genre nénuphar , qui <'roit dans
les Indes et en Egypte, y if ////(. Iruit délicieux
du jiays des Lotopliages, (lui faisait oublier
la pairie aux étrangers qui en urofitaient.

IoiihI>Io. adj. l'g. Digne de louanges.
l«»iiHl)lc>iiieiit. adv. D'une manière

louable.

ItMinvo. sm. Cessmn temporaire de l'usatre

de ciq. chose. f;iite par le iir<ipriéiiiire, moyen-
nant un cerlain prix ; le louage d'un ilieral.

l(»iiniijire. sf. Iji.^cours, i.aroles pour rele-

ver le inériie de (pin., de .jq. chose. Il Sv\. Eloge.

loii»iiw*'i*. va. ic. juger.) Louer excessi-
vement.

i4»ii»iija;-oiii*, oiiso. s. Celui, celle ciui
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11. CtoucllK-Loirc), aiT. du

est dans riifiWtude de d„niu>r den l..inini,o»

oiilUiio. Hurte de truite de mer

i<iK.Qm n'est i-ascluii- : r,„ /„»,./». y f n,h^ ,?„;
"

afî^S:: :;î;:^:;r';!^;S-^'
''- -''•'''•

loueliot. KM,. Sorte d<. l„,vu,i.

KoiItlC'M. I 7(>0
Piiy.

00. l'a ne ,h, «culpreur (Jennain ! In
'

.>! iHHe (\^aliis), a tj km. X.-k. de Sioii sur leilli'me;,,,,. Eaux tlierm ^
"' "-

l«Mi«>iii', cnwe. ... Celui celle ,„ >"'Hier .le donner ,,,,. chose |o ,^,.

^;;"h seine ''i''^-f''''^^''''''''"---^^ûne:

v,l'dr",7;,'^
'• A"^--. n.oniiaie d'or française, -mi

^nMai^t'Vr!M^;;j;'^'y;'];;"''"""-"^^^--^^"'

,u«>fT;rs''dé' '^^"f"'
• ^'"'-'^ '- ('« ^^^'''''-

ni.enM.)0
II Loi;i.s]l {leJeum). Filsde Loth-i re

•;;i d Italie
,
emp. os,"..-»

; m. en .75. Louis ,li'

ti iuccts!.eui de Bosondans e rovaumedePm

LOUI

vda a Hon |.ére (1226) houh la régence 'ues-imère, Blanche .le (bastille
; entrepriTi" 7.. or.d-sade, ..u U fut fait prin.mnier

; revint é KrameM la niort de «a mère (iws)
; „ 01. ut de .,,«!,/

.es,s.Mir de Charles Vit (M.ii,
; .Ussi,, la 'nXe"•lu Uiei. imblic et porta un <..„i. 1 lortel 'f la

pe). Ne à H ..1.S, fils d.- Charle.s, lu.- d'OrleaiiBxiiccrda U Charle.s VI il (Mi.H)
; Ai.r..« la d'fu te

'1-' nineKatte,.lut renoncer à ses con. uOte"ën

n. nu i\
,
succéda a son iiere (1610) sims i»re^-'ençe de sa in,-,e, Marie de M,..lic s , e »A

•lina de UichelKMi.li Loris XIV (/p r,>«, /) NV-

K Kente de sa m.^re Aune .. Autriche S.m rè

n •;;:;.'
.'^'•'' "'."« f'«'"-^ 'l*- -""re hi.s',H>eet ÏiSb-

n t TiL, u,''V":.'^V'''' !'^''Y">^"">'et de 0.,lt.e tJiib MiKIiaie Dar In mnv <i<i vi'.w.*..i...t; , - .. .
.*

fait

||iii donne

.., -."K. v....">;; son iiva IJcraiitrer r.ivnnf
«ui-I.ri.s, lui fit crever hvs yeux, (uos fi r/oV/s /v

1 w"ne evi
'";•"'' ''•'"' '" c""''onne .i'AI-itiiw-ne de\int élective, il Loris Y (le Bnva-

'<«.•<). Kmp. (i;îi.|)
; releva le parti Kibelin et In m

i-iiiurr
. Loris ru (Ikum \\rori.' ii'iis <io

ï^ouis le Débonnaire- roi en sl7 • n "en 807 if|oi-ts LE SAXox. Fils et successe'i ,h p,! .;:,lu1; m. en .s2.11 Louis t.K Sévkii. luV ,kn ère. succéda à sou père Othon riiumre

i^if:^.'j;;cc^^e;^"aï-:^::,vii,.|.

n^ siKiialé par la Paix .uV wé;,;haUe , X^
'

>< roui, es de la Fronde (l.i.u-). le tra té d'AïA-a-Chapelle (lti.iH), le traiié des l'yrén 'es atm
>'lVditd.?'N '>;•"' ''«^«-1«'») la ré™i.m'

L'uerl•eseu^L'n'.i
'""'

^- '\"''''«. ''^* '""^fu^"»

r, r en ,- =; ,

'-:"""'^••eveI•s
, Louis XIV mou-lut en 1/15 laissant la France sauvée par la

\é én'T- m ^f
"^'"' "''"'^ "'^'^••"i- LOUIS XV

tt. '
^- Aniere-petit-llls de Louis XIV et

mvïe et .h- U'îir'""'''
"'•' ''' «"«-cession d'Au!ni. ne a de Sept ans ont maniiié ce rètne

tidit la plus frrande partie de 6e.s colôi^ieste roi m. eu 1774. || Louis XVI Véèn i-V,
l'etit-flls .lu précédent et s, n suc. (m.^ mort

"'louis' xvn VJ^!^;:'^'"^*^
''' ^'^y-^'^.lii^OLUs XVII. (1785.1705.) F Is du pr.'cédent

s .r\' lîv'
""?

"i" 'M'"'- " T.OUIS XVI LU 755-'
l^-'-t) l'i-ere .le Louis XVI

; son iwne c.m,

jlnî^HT ''''\ ^"f' i"'<'n-.;mpu par*' les C™tJouis.
Il Loui.S-IMlIMl'l'I.; le.-. (l77'{-l8-,() 1 Fi Is

"iH.;"?';!'"'"
'''""^"'^ ^îûilé, K^^ia'de

forrl ,'."'i;"™^'
«» Anu'Ieierie, en isw).

i-n fï "*'.*,"AXCK (J/^T naup/nn). (1661-

holiTL^li'T "'"'"*'^' 1'""'" ITéeepten r. ||LOI 18 M (; UK BoUHOOHNK. ( KiHl'- ] 71- ) Fils

n-Sï-r-^^ll^
^f. .•'^"•« '!« L.,uis XV. Il i/ou .s

et' "dé M. ,;>"';""" •' f''^"•'^' «'« «^e i'""'^ XV
Tonis Yv' T

J'.«czinska, laissa trois tlls :

Xn7 V ^^""" ^^ "^ «' t^'l""-Ies X.
^«ij/c«.- Louis PK Takextk. K.,i de Xaples-

lat Louis de H.ingrie, fut rétabli par le pane
(;. nient VI

; ,„ort en r.wj. || L.)ui.s I r X
<

vl«;c;«). Fils du roi Jean (L'iHLM-is-.) Louis II

dent W, 's'"V''\"^^"^^''''*^
''' t'il^'lî' 'î-oc.^

//o»f„-ie .• Loris lor (/f CVanrf). R„j de Hon
n l'^.u s'Irait •''',""f,"^

^•^'"^' .uoi-t en L«"

i-:?iT''i.T
•, ^"^'''* ^"' Ki'i U-EspaLMie (1707-

s.; i'vJ"' '"r.^'""ii'ie V, qui avait ai-.iiqu •. en
snn f-

'"
* 1 •-'>; '"• 'iprùs 8 mois de réélitbon père remonta sur le trône

'^-s-'t,

.1
"'*'-""'•<-'' '-•ix'ux Ue ia princesse Amé-lie. lUle du comte de Paris, lui a succédé

Ifp
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1 ?'^

LoiiiM n«»iiM|»Mi'to. (177H-1K4U.) Krt-rc

(U- Na|> -'l'.pii <'l. roi (le H.ilhiiide. -V. Bimuimrte.

LoiilH de 4à«»iix«kHru«!) (t>ij. ~ V. G'cn-

I^MiiiM (/-<• liiinm). (17.'>.")-1n37.) Mininfre Ut'8

lliiMiK't'fiHKUKl^MiiigX VIIlctsiimiLoiiin-l'Uiliiiiie.

LoiiIm ( Ori/re de'Si-). I ni-t il lU- imrJjou ic X I

V

n<'>!i-';; Hiippriinc » la rcvoliitiuii ; rcuitili eu
iHi.-i; sii|iiiriiin' ilf noiivoaii en 1h;i(p.

>oiiiMc> tl«> I^«»rmlii4' -Vmicl«>-
liiMilt. Kciiii' (II' Krani'i', ijiniisa llt'iin III

( l,".;:i) ; ni. en mnl.
^«•iilMC^ «!«' Mif^'olo. Kpoiisa le iliic

irOrli'inis (inf<) ; iiific de Kr!iiK;'iis U'' ; n-Kciile

)fnil;iiit lii e.iiitiviic ili' cun llls : m. en IMl.
.iOlliM«'-.'%lHI'U-' «!«• Fl'llllfo. ( 17;i7-

T7n7J Killti (U' l.iilim ,XV ; m. iiu luiivciit, îles

ciiriiulilc» (le l'iiiis.

I(»uIm*'-I>4»iiii«*. >^t. l'oire tMtiiiice,

..«•iiImIiiii*'. l'ii (Jt's Kiiils-liiiis lie l'AiiU'-

ii<iiie (lu N'., i^iif If irilfiMUi Mcxiiiui' ; 1 1 Iuihmi li.

l'aliiti. : Lu NdUvellf-di'h ans. Lcm Kr;iii(;ain y
aviiitnit f()n(t(! des ('tahlii'si'mt'til» vers lii.-»!.

( Cfirtp, /'. l'i,. I.)

L.ouiMvillo. un oiW 11. V. (les Ktat.s-riiis

(K<;iilii(k.v). Hiir roliii).

Li»iiIh>'. <ii"i II. <!ri>n ( Charente- Iiif.), arr.

(le S'-.leaii-(J'Aiig(ly ; on.

lou|». (iiii. ( I. /i'/"""- ) QiiadruiH'de Haiivau:e

or l'ariiarrtier tiui rew-i'iiilile au chien. Ii
Froid

lie loup. i?rand froid. || ( Ktinii cmiiinf. h lnvjt hiani-,

trcH ODiimi. H J'.ntrc ihiin ri hiiip , tni civiiiicciiic.

Tenir le /ou;» pur Ii'k orcilIrM , ne savoir niiel

l«irti iirendre. !
//«W(rù(iv'r /c» /(i»/>« , s'aceoiii-

ludder aii.\ tiiaiiicrcH.iiux iiiiein>. il l'ii,'. Ilciiiiiiie

cruel. Il
.sV»H/ lie Imip , lottHr assez laive )>i)iir

iiV'Iro ii;i« franchi jiar un li)ii)i. I: f^viip i/c nu r,

l«)isrt()H tii'H vorace. Il J-'ii-'. Vieux marin.
lou|». Hui. .Masiiie de velours noii-.

Loui» iSi). Kv(i|ue lie Troyes en 11'?
; l>ri'-

Her\H sa ville (le la tiireiir il'Aiiila.

loin»-e«>i'vi*'i*. sni. yuadruiiéde carnas-
sier nui re.-semlile ii un -^rand chat, ii Fig.
Jliininii' rapace. |] l'i.. Des liiii)ii>-vvrriiirt<.

loii|»t>. sf. Tumeur ronde l'orniee à la sur-

face de la iit>au. |i Kxerois.sance litriiciise nui
.ient .î 'l'i- arbres. || Lemille hi-coiivexe à tra-

\ers lanuelle un voir, les objeiF «rotisis.

.iOiii»^ (l^«). 1 HOo h. ('ton (Eure-et-Loir),

an', de Nof-'ent-le-Kolrou ; o6.

I««ii|ic'iii«: . cMiMo. ailj. (^ui a des loupes.
l<»li|*-<&-i«i*«>if. sin. iioniine (lui.au dire

(Icis gens supersi.iiieux, erre la nuit, transformé
en lou)). Il Fitç. Homme bourru, iusociable.il

V\.. Ue.s linipii-ynniiii'.

Li«»iiC|M«»r (m l.itix.or. 'JiKtri h. V. de la

haute É%'yi>t(>, sur le -Nil ; cnuihicemeiit de l'aiic.

Thi^dies. l)e là est venu l'obilisque dresse en
]>'.'!« snr la iilace de la Concorde à Paris.

loiii'fl, outHlt>. !i(l.i. (.1. lur'iilHS, sale.)

Pesant, difficile a iiorter ou à remuer. H Difti-

eile à digérer : viande, lourde. H (^ui se remue
avec peine , avec effort : il derient, lourd. || .Maii-

iiuant do legiTeté , de vivacité : exprit lourd. ;|

Soiiinieil lourd , sommeil profond. I! Ti mpx lourd,

>irngeux.\i Lourde faute , grossière. || SvN. l't-

^an(. Il Ctr. Liyyr.

loiii'tlstlitl.stiKlo.s. rersoiine grossière

et maladroite. Ii Svs. Jialourd , hulor, iynornnt.

loiii*<li>iii«>iit. adv. Avec lourdeur, il

(iro,asièremeiil. Ii Maladroitemem.
loiii'«l4*i*ii'. sf. Faute j-'roJ^sière contre le

bon sens, la civilité, la bienséance.
l..(»iM'«l4>M. li.iiio h. Cton C H tcs-Pyrénées),

arr. d'Argelés. sur le ga\e de l'au , à 20 km.
t<.-(). de 'iarijes. Tribunal ;ixi. i'élerinaife célèbre
ec église luoimnientale lUiiis une pittoresque
vallée, au bas de la ville.

l«»ui'<l«MU*. sf. l'esanteur.
loiM*o. sf. Sorte de danse grave, (vx.)

l'ilillll 1» MOI IJ ( .

li'^ rivières : si (/.

lourrit de pois- fl,

I.outru.

l«»iiroi'. N n.Muf. Lier les notes en appuyant
sur la prciuifre de rlLupie Iciiip!".

I..«»iii'«»ux - II«*(*«»iiii«iIm r Le). 3(KXi h.

Clou ( Maine-el - l.oire ), arr. d'Ameers.
l«»UM(i«*. sin. I m. ail.) (^iii cherche à fniro

rire par de grosses plaisanteries.

I«*lltl*«'. sf. < \. luira.) (,/iiadruin'^le Carnas-
sier de la fam.
des martres, ha-
bitant le bord
(Il

II

sons. (' /•'((/.)

I..«»iivnlii. \iJi

;iiHioo h. \'. de |^_'.

Iielgii|ue ( Hra-
'"—

'

biint). :ii) km. K.

de Hruxelles, sur la Dyle ; m. Célèbre univer-

silé foinlcecn l.|i;ii; supprimée parla reviduiioii;

rétablie en Isl". l/université catholii|ue de -Ma-

hues lui fut adjointe ( Is.V,). {Ciirtc . T. l'i,. !V.i

l4»llV4>. sf. f I. lup'i.) I.a femelle du loup.

I«»iiv«>. sf. outil de fer qui s'adapte au\
fardeaux pour les soulever.

C
/•'.'/•»

..«kiivr'l. As.sussina le

duc de lierry en Is'-'o.

I«»ii>-«'i>. Vil. Soulever
avec la louve.

i-'ainD.CUot des ne'-'res révol-

tés de Saint-Domingue; m.
enfermé au fort de Jou.x

,

dans le ,lura (l,-o:i1.

I«>iiv«>« ,
«•«<«'. adj. De

la couleur du poil de loup, en
parlant des ('lieveux.

l..oilV«»i.( 17tio-l7!i7.H'on-

veni ionniM L'iroiidin ; membre
du conseil des Ciiui-Cents et

de l'Institut ; auteur de mau-
vais romans.
«kii-voloiiii. sm. .leune

lou 11.

«ïii-^'Otcri»'. sf. Kiiui-

)>age pour l:i clcisse du loup.

Il L/ieu destine a loger cet

éipiipage.
lOM-^-ollt'ii'. sm. Autrefois

commandait i'cipiiiiau'c pour la chasse du loup,

Il l'roiiriétaire .[ui entretient un eipiipage pour
chasser le loup.

.«mvlor»*. lOfiOd h. {LorerririiK.) S.-Tivf.

CKure), à •-,". km. N. d'Évreux. sur l'Kiire ; (7o.

Draii.s. — Arr. : ô caiit., 111 comin.

Ioii'<»-l«'r(*. sm. Dr;ip fabriqué à Louviers.
L«»nvi«-ii«"«Ui-l»«'«c»i't, 3 7IX) h. Ctim

(llle-et-V.), arr. de Fougores.
..«»IIV«>iM ( Mnrf/ui» de). ( llill-Hl'.ll.) Fils

de Michel le Tellier, ministre de !a guerre

sous T.o.iis XIV.
I«»liv«»>'«'r. vn. (c. ahvpi'v.') Mar. Navi-

guer contre le vent en changeant frc.|uemuient

la direction. Il Fig. l'rendre des détours pour
arriver à son but ; éviter de se prononcer.

|jOti>'-rf(/'«/«i« du). Ane. résidence royale,

;i Paris. Cointnencé ru 120-1, continue et am-amli

jusqu'à Napoléon lll,ijui le Ut raccorder an

palais (les Tuileries par une longue galerie

faisant face à celle uni existait déjà depui^

Henri IV. le long de la Seine. C'esr auj. un vaste

et riche nuisée de peinture, sculpture, etc.

lo'«'«>. oe. adj. lioule en spirale.

.lOvela*?!*. Personnage du roman anglais

Clarif'e. JJarlowe , de liichardson. || SM. Séduc-
teur èlégani.
lovei*. va. Jfar: Lover un c<Wle , Ic ployer

en rond.
l.o-%Ve (Sir J/ud'on). tl770-lsl-l.) (ieôlier de

Napoléon à Sainie-Uiléne, de 1816 à l.'s:;i.

I.ouve.

officier >iui
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L,<»^'i>tl<lMl*l ( CaiiU^' ,lr ). (17(10.175,-10 N.'
a HniiilM.iii-u'

; .-.Tvif iiliisii'iir» (touvi-ntini» ; vint,
<>n Fninii. ;s'jllii.strii;i Ki)nlfUoy ;fuf, fait iiujil-
ihal (le Knimc.
IOXO«lr«»nilO. «f. (m. h>.rn» , ohliiiiif

iiromu»
,
courue.) Har. Lijfnc rodil.o ,|iu' drciit,

un nnvire pu rouiiant toLijmii-M Ich iii.ridii'iiH
souH le iiiiiiii' iiiit.'lc.

loxoilroitil«|ii«>. itdj. :; ^. uni n mi,-
jiorr ;i lii Id.xciii-.iiiiic.

loyatl. «I«v ;i.lj. ( I. hvali,.) Kidùle, «in-
'•••l'o (lr(il(,tiiiMc, iilt'jn (l'Iionrifiii- ft de )iro))it.' •

ami. hi/nl, w,t,Vv-. lof/'Uu.
Il (Jtu. TraUre , fiUm

W Vp Ikpiiiic iinalllf : (/m;» An/'//.

I«h>-al4>lll«>llt. !idv. .\vc<! loyimf,-..
I«>.vitii«4>. sf. Kidriirr, iiruhit,;-, franchise,

liniine fol.
ii (TU. Fntw/,'

. Irahimm
, j.Uimi,'

l«y«'r. Hiii. fl. lornrlum.) l'ri.v du loiiaw
<1 une !iiai8on.

il .Salaire.

lox»ii|ir<>. siii. -^ V. Lomwji:
l^<.vx«'i>(>. Man(*if des Cfvennes d'où sorlent

10 r.ot et U- Tarn. Pic le iiliis elevo : le Piniels
1 rUU 1)1.

'

t^nmi^vv(npi <h h,\ V\^t: Mende- + ,S -l'nf •

KIorac, .Mar\ cjols. Icc «uriis dariure
, Monf-

rellier); a.ad. de Monindlier; c. d'a^iel de
Ninie». l'ornuMvirleCevaiidan. — .'Jarr./'lcanr
1!»7 connu.. l;!;î,-,iio h,. .-,10 77^ iiecf

''

.lilM'ok. .-.KHio I,. V. libre' d'.MIenum-ne,
a 1.1 km. de 'rraveunuide. <|ui est son i>ort, ;ur
la lîalticiue; ,') (i;) km. N.-K. de Hambourg
I^iiiiofwiic*. ,t:"io h. ('ton M'orre/.ei nrr

de Hri\e ; oii.
.> i

•

liillif. sf. d. hil)r.ri<. aviir ein le.) Kani. Ca-
j)i-icc e.Mr.ivaLranr.

L.lil»llil. ;i.-,(Mio II. V. de Rns!<ie f PoloKue )
•llft'lici'. — V. Luhrilin:
lMl»rlollo. sf. LaHciveié excessive
liil»fifi<'r. va. (I. luhrir,,^, j/iiKsiun. ; —

c. i)rii r.) Oindre. ren<lre «lissant.
Illl>l>i«|ll«>. adi. L' !.'. Lascif.
Iiil»i'i«|ii(>mt>iil. adv. 1/nno iiiiuiière

iubrnine.
i.ue (A"). .^fXH) h. eton (Tar), arr. de Dra-

yuiLtnan
; ix).

E.n« (.St), l/iin des 4 évanffélisrp.«î , né à
MiMoclie. médecin

, compni-'non de .St l'aiil ; acent en xrec IKi-nm/ih- i\u\ ixirte son nom ei
les .Iclrii t/in .Ijiûtri'i'. K. IM oct.Lue - Oii - UiolM. 1 KKi h. cioii ( Droinc )
:iiT. de IHc.

"^

Liienin. l'oète latin, neveu de .Semaine
conspira c.imre iXcron er se fua : la f'Jiarmlf

'

L.uc*niii«>. ,\nc. iirov. «lu S. de rilalie
liioniiiou. loiiiit'. s. er adi. Tfabitaur

(le la Ivucann': mu appariienr a la Jaicanie
liicnriic. sf. J'eiite fen.:Tre prati.iuce'au

r"ir d une maison.
L,IIC*ayeis (Jks). — V. li„han,a. (Cari,'

l'i,. 1.1
'

l.ne«» on I.(i<>iuM. \om de trois iiaiies.
l.iie<'>iia.v-|-'K:v<>(|iic>. U'oo li. cton

(.Mione-oi-I.oiiei, arr. d'-Auiun.
I^He«>i-iio. l,s(i(jo h. V. de Snisse: cli -1 du

(aiiton (le ce nom. h \)\: km. S.-E de R^ilo
a l'extrùiuitc' X.-O. ,rnn grand lac

; oT) ; — La.'
de Lucerne, iioninié au.«i,i lac. t/«.< V«'">-"-("«?i-
'on.-. parce qu-il bai^'ne Ich cantons de IvUcn-ne
Lnterwalden, L'ri et .Scliwitz

; traverse par la

{M: v!vL:Èn.r "'''" ''''''"'^" longueur.

lueido. adj. l' y. (1. luccre , briller.-) Qui a
<le la iuinuire, de la netteté : ,..,prit lucide.

1 'w?.'*""-*^' **^- (^uiiiité de ce gui est lucide -

I^ueie (Hi<:j, viewo martyrisée en .WI. pa^tionne .le Syracuse, sa ville natale.- F. i;< dcc

,.,of*,!!^ '/.fS'" "-^ l-'«'i^-«'' yi-ec .satirique etM'ualisie : Dialvtftif^ </,'n MortK
Lncfen Ruiis»i«urtc. (.vrô-is-io.)

l'rincp d(. Canino. J'r.^re Ui> Napoléon I<r. ^
Iiieir«>r. uni. ( I. /«.r, linni.'ro ;/^rrf . iH>r-

ier.)Anli,/. Notn de lit i-lan.Ho Vénii-«, (nmnd
clip se montre le malin. i| l,e rlipf dpj. demoiiH
Il l-ii.'. rersonne vive, reniiiHnle oii maliifnp
llielni«r«>. adj. •-' u. i^ni fuit la lumière.

„ i"**M*"*'- ''""'"' faiiriiine, anti de Scipion
1 .Afnr-iin, Il ne rcsie ,|ne des fraifinenin.

..ii<«lm«>. Miiili. ,Nom de .liinon, cimnJdéréecomme présidant a la nHiHn:in(!»i.
•«•I«»l4' t.f. Ver luisant ; m..«che hiironte.
I.iifkiK w. _ V. Lak-HÛ.
IL.UV4MI. <).v»i h. (ton (Vendre), arr. de

Fonlenay-le-Comfe
; ,»,. l fende en lai?

..iiVOii ou .llniiillo. ile ,ju >'aci"ll,pip
a pluM Krande de l'aicliipcl de» PliilippincM.'

liifradr. Iv4v adj. yniapiione du Kiiin,
'lu lucre : jiriitiiffion huriiliri'.

lii<>i'Mllv4>iii«>iii.Mdv. D'une fn<;on lu-
cralivc.

llicro.. sm. ( 1, hicriiin.) (Jain , profit.
..iiorec**. Femme romaine; se poivenarda

aprcH avoir ete outrauée |>f>r SextiiK. lils du roi
l.iniiiin, Cet événement deterniina la chute d«
la r yaute et l'établiHëenient de la reimbliiiue
()iii av. J.-f:.).

l.ii«*r«>«Mv Poète latin, né vern »5 8v. ,T..C.;
•uitenr d,i i.oemo du la .\utnre,u\x il expose
1 atlieisme.

M^nvvi'vv lloi'irin. — \.ji.r,;iin.
LllC'IllIllM. (ieiieral roniaiii, laïuPu.x par

ses inimcM.ses riclie.s.sts et inr inx faste; r»t la
i-'iierre contre -Mithridaie. 11 ap^)rta d'Asie le
cerisier.

Ilioiiiiioii. sm. Xoni dis mni-'i.str.'its m\]»-
rieurs (|ui administraient les \ illes de l'Étriirie
I.n4le iJ., ). .1000 ),. cton (.sarthe). arr. de

la Mei'lie, sur le Lelr ; oo,
ludion, sm. riiit». Petite fiKure <|ui flottedans un vase ).lein d'eau et 'in'on peni fairemonter ou descendre par la jiression de l'air
Lii<lol|«li«>'

I (lii /,. C/iarirrit.,;), Prieur 'de
a (Jliartreuse de Strasbourg; m. à Jlayence

C l;î.o ) : lu dr JV.-S. J.-C.
Iii«>«t«>. sf. l'an je cliarnne, saillante au

milieu du voile du palais, à l'entrée du ifosier.
IiMMir. sf. Lumière cpii n'a jias un plein

éclat : In liinir iriiii,' vf'ilh'ii^i:.
;| Kiy. Lcifere

aiiiiareiice : uni- Inv.uv d'enjii'runrr.

L,liarHiio. 'lOïKi h. V. de Suisse, canton du
Tçssin, a la frontieie ii.alienne; ik,; .sur le clte-
iiiin du St-CoiharU, au bord d'un lac de -3 kin
de lon^'

l'** «ililk. Xom anc. de Lyon.
L.ii«cii.-f I -'OU h. Clou (,Sa(mc-' et -Loire),

arr. de Maçon. '

M^Uffn (Jean de). ( ] r,.<-^\mo.) Ci'.rdinal, né
a Madrid, iirofesseurde i heologie à Xioine : pro-
pagea l'iisai-'e du quiiiiiuiiia.

Iiiirulico. idj. V K. (1. l,i;/erp.. pleurer.) (Jui
est sii^nc de deuil,

ii (^ui nianiiie. i|ui inspire
une .sombre tristesse, j, lIvnnuK lu<j,d,re

. dont;
l'air, les paroles n'inspirent que des idées de
tri.stesse.

liiMitiltroiiieiit. adv. D'une manière 'u-
t'ubre.

Itil. proii. per.s. de la ;i«' persomie du .aing
LulRtl. Peintre (.xvie s.j . né à Luino, sur

le l.ic ;\la,ieur.

luire vn. fl. hurrr. ; — J,' hti^.nouf liii^vmit;
je luimti>;jcjuimi;je liiiroif; rjue jr. liii^ ; lui.
mnt

; lal.^ Eclairer, répiuidre delà lumière 11

P.nller en re»voyfi..,t la ininiérc : Vu^Ur UU. i|

lig. Paraître, briller : l'r.^poir luit rncare.
\\ i'n

nonrcni Jniir liiil
. notre, ciestin change.

iul«*nii«. »((>. a(lj.(^iiii luit : ,-<'f Itiixnnt.
Il *,|ui a de Trclat : vainfcilo liii.^irntr.

\>, p^ig, BpiJ-
lant.

Ij S.V. Eclat : le luimnt d'une ijlvj/'e.

'
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Lilllt|ll«niifl. Iliii r|p8 T.oinlijirilH (7\'2-7U).
L.iil<|iraii4l. ( x« H.) KvniiitMip <;rcinciiif,

iTUilit.ii ccrii : //i/ioire il'AUi'mnnnr île Mrtïrt m\.
jullll on L,iill<> ( Itniimiinil ). ( la.Ti- iMiri.)

Ni' (lariH llle dt' Majoniuf. l'liiIi)Ki.|ili(', akiii-
iiiinte. fniiici^cMin ; ni. liipiil.- ;i Tiiiii».

I^ulll (7.-/;.), ( m.H;).it).i7,) Cutnixiiiiteur ita-
lien ; ititcndunt de la niusinut' do lu cimr de
licmiK XIV.

Iiilii. mil. KHiH'ce d'aliiueite d'ICiirii|ic.

Iiiiiiitcli«>ll«>. «f. Miirlprc formé iJiir l'iit,-

glnniifiiii.iM (le pciitu ciKniillinfes.

Illillliituro. Kiii. [l(in-liii-K<).J (I. 7i/;Htrtf/(«.)

UlimiKiri-iiii' (liiriH U-h loin lien, diiiin le» reiiiH.
l^iiiiiliroM. i.im» h. ('ton { l'iis-de-C'ulais ),

arr. de .'^'-Oincr ; ao.

Illilllôro. Ht". ( I. luniin.' Ce (|ni (claiiv ef
f|iii rend Icm olijcls vi,'<ihlfx.

i lIoiiKif. (•haiiilcllf,
luiniK? allnnife -. ilunnii-mifi uni' lu>iii>>ri: || petit
Iroii a la cnlanHe d'iiiie aniie à feti. Il Ouvert me
liarorileveiil entredaiiHiiii tiiyaud'orKiie.ll Trou
l>erce dans un niliot, par od pasne le eo|ieini. Il

J'iinl. Le» parlienecliiireeK d'un talilean : lo lii-

iiiii'rv iiiiili't'.
Il Tina ce iiiii éclaire et »<iiide l'e.»;-

prit : la luiiiiirt' (lu <-liri'''<iniKiiie.\\Vn\v\.i:\U- U\.
tellecruelle.intelliu'ence,,„n()ir:>'«i'r('ceMr»i()ie/(
himUrt'u.

|| KclaircisHenii:.réH;vN>(/c,«//(//((Vr('/<(i«r
unr iijfnirr. || l'iibjicilc. exaiiieii : iraimire la lu-
mit'rr. Il Mflirifn lumiùri'. reinlre public, évident
ItlltllMrnoii. Kin. Ilout de niéclie allniiire.

Il Ce nui re^ic d'un liout de bougie ou de tlian-
Uelle (|ui achève de brûler.
luiiiliiMire. Hiii. t'Iainbeaii.

Il Ensemble
dert tlainbeaux <iu'on Hlljiiue dan» une soirée. H
KllHeinblede l'ecl.iirave d'une ville.

liiiiiliieiiMeiiieiit. adv. Ij'uno manière
luuiinen»»'.

liiiiiinoHx. «iiM«>. adj. (^ni a, <iui jette
de la lumière, ii Fiir. Se dit de l'esprit . des pro-
ductions de l'esprit : csi)/-!/ lunùiuux.'
lliiiHlrtMidj. »iî. (,)ui se lapixji-te à la lune .

1IWH' luiiain , iiuinta;/ii)'H luiiairei'.

IiiiihIi>«>. sf. l'iaiite; faiii. de.« crucifère»
iiii»iM«»ii. sf. ïeiiips cjui N'écoule entre

deux nouvelle» lune» : Bit jcmis \-j U. environ
LiiiiHM. U'iJfi h. t'ion (Uéraali), arr. de

Lodi've ; oo.

Iiiiii»(if|ii«. adj. er s. 2 n. gui est soumis
aux piviendiie» inlluence.s de ia lune. Il Faii-
tasipie. capricieux.
Iiiiieli. siii. [ieii-nclie.] Ou. aiiul.) Kepas ac-

cessoire (Mille le dcjeiiner ei le dîner
Blliiolioi*. vil. [leii-iH hc] Faire un lundi.
Iiiiifli. siii. ( I. /»H(t flirn

, jour de la liiiie.j
Le secoi d jour de la semaine, il l'oj». Faire le
liiiii/i

. ne pas iravailler ce jour- là.

liiiio. sf. (1. hiiia.) l'Iaiièie secondaire nui
tourne autour de la terre eu ur jours 1 tiers,
dite pour cela satelliie de 1;. terre, dont elïo
est séparée par une distance nioyeiine de i)(ioii(i

lieues. Son volume est, un •4Uo de celui de la
terre. Elle est opaque et brille seulement de la
lumière iiu'elle re(;oit du soleil. ||J6(»/«r ù la
lune, crier contre une personne à (iiii on ne
peut faire de mal. il Fam. l'ersonne i|ui a le vi-
sage fort plein et fort laive.

il rkitlcs lunes.
temi)» i)a.S8é. Il Fig. Jmir tien lunes, être sujet à
de» fantaisies

, à dts caprices.
|i Lune ruusse

,

lunaison nui commenco en avril. || Lune de miel.
premier mois de inariaKe.
Liiiiic {ilontsde la). Mtgnes de l'Africiue

,

Surlesli^mitesduZaiignebar. iCarie F.Pl.VII >

••»»«-'• *'e. adj. (^ui a la forme du croissant.
Il Qui j)ort? uny taclie en forme de oroir-sant

li

Qui a été exposé à la lumière de la lune. || Fig.Klremnl hiné. de mauv.iis.e luniiciir.
Liiiivl. twoo h. Cton (Hérault), arr. de

Montpellier: oo. Commerce de vins.
lutiellei*. sm. Faiseuv de lunettes

, tnar-
chaud de lunettes.

Ilin«>((t>. sf. fnstruinent dV)pH(|iip formé
d'un ou plusieurs verre», concaves ou con-
vexe», disposes de manière à faire voir plu»
disiinclement les objet» éloigné». I! Fnrli/. Kn-
pece de demi-lune. || .tniiit. Petits journ reser-
ve» dans le berceau d'une vofite.lj IM..\oiii donné
aux deux verre» de lunette ijui , assembles
dans une même endnissure, peuvent être pla-
c.'S au-devant de» yeux. || Fiif. il élire de» lu-
neiien

.
examiner attentivement.

I^iiii«>vill4>'. '.'O.vio h. S.-l'réf. (MeurtUe-
et-.MoHclle). à 311 km. de N'aiicy et ;i -Ji km. de la
frontière. Hur la Meurtlie ; liû. — Arr. ii cnnt..
Di.'i coinm.

Iiiiiiil«>. sf. Oeum. Figure (pii a la forme
d .111 croissant.

I^lipat» ( MoniK). Au S.-K. de l'Afrique
dans le .Mozainbj(|ue. (Carie. C. l'i.. VII.)
lli|M>r«>iiloM. sf. pi. Fêles ipii se célé-

bra, eut ,1 Home en l'Iionneur de l'.in.

Iii|»lii. sm. (I. lupinuK.) Plante hguniineuse
cultivie pour être enfouie crunme em-'iiiis.
laii'o>- - l.ôvy. .1100 h. Clou ( Allier

>

arr. de .Moulin» ; twi.

,

«' -ir.i") h. S.-Pref. (Haute-Saône), à 30
km. di' \ esonl

; oo. Fonderies de fer. — Arr. :

lu caiif.. 'jo.-t conim.
I^iirl. 2 0(Ki 11. cton (Corse), arr. de Ha.stia.
Iiiroii, oiiiio. ». Personne joveuse et

saii» souci
, d'Iiunieur vive et dètermiiice.

L.lll-y. !HK) h. cton (Cher), arr. de Bourges.
l^iiMitcM'. l'rovince de la l'rusHi\ entre

l'Mlie et l'Oder, au N. de la lloliême et au S.
du Hniiideboiirg.

l.iiMltfiinii. 2 200 h. Cton (Vienne), arr.
de Poitiers ; oo.

l^iiMlHriiatii {(lui de). Dernier roi Ue Jéru-
saleiii

; vaincu par Saladiii à la bataille de Tibe-
riade ( I ; ./ ) : m. en Chypre ( lltt4 ).

>UMi(irii>-. iiuoL. cton (Aube), arr.de
rroycs,

^iiMllMial«>. Ane. nom du Portuual.
l^iiMMMc*. 1 riX) h. Cton (Gironde i, arr. de

Llbourii(\

I^HMMao-lfM-CliàtcMMix. 1 soo h. c'ion
(Vienne), avr. de M<.:,tiiiorillou ; i«).

KiiMMitii. 1 000 h. Cton ((iard) . arr. d'L'/.é».
laiMli'nwo. sm. Action de lustrer une

etolfe.

liiMfiMil. nio. adj. (I. de luxirare. lairiller.)
/.'((/ liL^trale. eau (lue les iialens eniplovaient
jioiir les lustrations ou ablutions.
liiNtrattioii. sf. (1. hiMrare , puriUer.)

.1»''7. Cérémonie (iestiiue à purifier.
(.iMt!**". sm. Kclat naturel d'un objet ou

éclat artillciel.
il Fig. Éclat (|iie donne la beauté,

le mérite, etc.: cel e.ridoil ajoute un nouveau lunlre
à 'a i/loire.

Il Chandelier de cristal ou île bronze,
a plusieurs branches, ctu'on suspend au jilaf.ind.
Il Période de C> ans chez les anciens Kiniiains.
liiMtrei». va. Donner du lustre, du brillant

a un objet.

liiMti>«'iii>, sm. Celui qui lustre.
lll.Ntriit<v sf. Espèce d'étoffe de coton.
lut. sm. il. luluiii. boue.) Cliiin. Enduit

employé lujur boucher un orifice, un joint.
I>ii< *'«'*'. Ane. nom de Paris.
IlitCMV va. Boucher avec du lut.
Iiitli. sm. (arabe. ) Instrument de musii|ue

à cordes, <iui n'est jibis eu usage. Il Fig. Inspi-
ration, talent iioétique.
Liitlior (Martin). (1.|.k3-],54G.) Jloine au-

gustin . ne à Eislcben, en Allemagne ; imifessa
a AVitteiiiberg; fut excommunié par Léon X
au sujet des indulgences ; •irêcha une nouvelle
dociriiie. iiui fur accueillie par une grande
partie de l'Allen asne, et forma VÉjliee lullié-
rienne ou^ proieflan^f.
l>ifli/'i>itiilMiiie. sm. Doctrine do Lu-

'lier
, relii-'iou des luthériens.

W'
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lutli<>rl«>. nf. fttat (lu lut hier, il Kabrinue,

nmWrtMiii ^i'iriHrruirifiifH a curdt'H.
Iutli«>rlttii

, l«>iiii«>. iidj. (Jonfornip à 1»
(loctrinf (le Luther.

Il rt. Celui, celle uui nuit la
dort ri lie de Lut lier.

Iiitlilor. Kiu. Kittiricant nu nuirrlmnd d'iiiH-
truirifiitM lie iniiHiiiMc a cdrdfx, et nicnie d'iii«-
trnnienlH eu enivre.
lut lu. Hin. KHpéee dVuprit follet i]ni eut

eeiiHe fouruieiiter leH vivantu. il KJK. l'ernonne
exeennivenient vive. |M>tulaiite. || A uj. lulin, ine,
l'veillc, awK.'iiiit, : «(/«CK liiliiif.

Iit<lii«>r. VII. Toiirnieiifer <*)iiiiiie un lutin •

Cu/ni,'r,,„ili/ii'un.
Il Vn. Kaire le lutin.

Illtfifi. Miii. IMipitre elev.' dann le elKeur
a une ixline. iMirtiiiif les livrer dont on «e «en
IH.ur clianter l'ofilre.

|| Ceux «lui cliantent uu
lutrin : iliriiD'r k talrin.

Iiitt«>. Hf. (I. liiriH.) Sorte d'exerciee de
combat ou deux lionmies t<( nrennent eoriw a
eori* et eherelienr a «; terru.-.'*er l'un l'autre.
i Hff. Cuerre, diHi)utc <'oniroverHe, eontlif.
Iiif («>•. vn.Sduienir ure lutte. iiFi^. Kaire

des elforls pour suriiioiiter, l'our ne défendre •

liillir vittitrn lu Icmpiii; , i-^nlir l'en.uii.
Ill<t«>iir. mil. Celui <|iii ciinlmt, À la lutte

i|ui prend part active dans une discuHHicui
L.II(Z«>II. .-Ki'io h. V. de I'rii,.<He(S;ixe). Viet.

de (.nstave-.Adolplie niir les» IniiH'rianx (Ifi.T')
•

des Kran(;ais (ImI.H); ;i i;» kni. (). de Leipzig.
'

luxation, sf. <:/iir. Dclioitenient des os,
sortie de la tote d'un os de n;i eavifé.
luxtv siii. (I. hi.rui'.) Soniiituosité dans le

vêtement, la table, ranieublenient
, ete. || FIk.

• irande abondance, profusion : lii.r,- de rém'ia-
fwn.

Il Ornen eut, décorai ion : lùra MiW avec
iii.rr.

Il l ne clmue de lii.re
, une dépense inutile

Luxeniltoiii'K'. (irand diielié au N.-K.
de a France, dont le souverain est, le roi de
Hollande. L'CKhot h. _ Capit. : Luxenibouri.'

,

iHOdo h.: o(); à r,() kiii. de Lonurwy, en France.
iC'irle. l , !>[,. IV.)

L.IIX«>llllM»UI'Mr (Due de). ( lfi2H.ll!!l.'i.)
l'rince de la famille de Moiitmorencv, eiioi'isa
la duchesse de Luxemboiirir- l'inev ; iiiaréchal
lie France, vainiineiir à Kleiiriin (itiiKi). à Stein-
keniue (l(îi)L'), à Nerwiiide fim);îi.

.^iixoiultouffir ( /'«/«/» du ). Construit àans
( ],-,i-,-i,)2u ) pour Marie de Médicis, sous

la direction de Jaciiues Debrouses. Aui. attecré
au sénat.

lux4>uil*oiii>«r*M»lM, oImo. s. et adj.
llahilant du Luxeinliniiru' on de la ville.
Iuxc>r. va. (I. lu:rare.) Faire sortir un os

de la place on il doit être naturellement.
|i Sk

i.rxKU. vpr. Hendre luxe : se huer le ixiii/nel
S^uxoilil. -iwa 11. ('ton (Ht.--Saime). arr. de

l.iire: (vi. Autrefois inoiiustèi 3 célèbre. Eaux
minérales.

llIXIKïUMVIlkfllt
luxueuse.
IUXU<MIX, OHM*».

luxe.
I! Vui aime le luxe.

Ilixiii'o. sf. Vie de „, ,

e.-i )iii den sept p(<rhi'n enpil'iu.i

luxui'lHueo. sf. État d'une plante 011
a un arbre qui pousse trop eu feuilles et en
litres.

luxurlitiit
, auto. ad.1. Qui surabonde,

qr.i est en excès : véi/cfifirm liuurinnte
liixiirleuMoiueiit. adv. D'une manière

luxurieuse.
Iiixiifloiix-, «"iiMo. adj. t^ui est adonné

a la luxure; qui y excite.
L.uyui>M (/hirde). ( i.irs - ifiïo.) Favori de

INOUÏS XI II. renvers;! Cnncini et devint coiuié-
lable de France ( Iti:.'! ).

.u*^"?"^***"* "*""''*'"'• l'''''^'^ 11- <'ton
CHt<»-l yrcnees). arr. d'Ar.urelès , sur le i.'ii\e de
i'au. Eaux sulfureuses,

I

adv. D'une fai^on

adj. gui déploie du

débauche : la h(xnre

LiixMi*rli4>«. 1 MM, h. cton (Seine-et-Olge).
arr. de ronloise; ik).

^"^i-

Luxooli. iroo h. Cton (Lot), arr. de Cu-
lior ; iHi.

liiK«>i>ui*. Ht. Plante fourraxére, de la faindes leifUiiÉineiiMeH.

L.llX<'l>uc> ( Cardinal de la ). — V La
Lu-:erne.

'

IUK«'rnl«'ro. §f. Cliamii <le luzerne
i..uxy. 3i'iKi h. Cton (Nièvre ), arr. de Châ-

te.iu-Cliinon
; ik).

lyoailtlu'oiio. sin, (ft. Iur„„, leur.; an-
i/ir„po^, liomnie.j Iioniine atteint de lyeaii-
iliropie.

'.jiiiii

lyoautliro|»l«>. sf. Maladie mentale de
ipin. (|Ui aiitrefiHs se croyait chan«e en lounLyoaou. Ai,d/i. Uni d'Arcudie, nietamor-
pliose en Iniip par Jupiler.
l.>-C7«oulo. Ane. prov. de l'Asie Mi„, ire

,.?' ^**'*'e "!'".- '^*^''''''-' '''•» •'•'xcrcice. s tueen dehors (1 AlheneH et plante darbres, 011 Aris-
tote enseiKiiait la i.liilo.soi h kIk. l/ecde
d Ari8tote.il Ktablissemem laiblic d'instruction
secondajre placé sous la direction de l'Étatlyot'ou. sni. Élève diiii Ivcee
Iyc'liul«l4>. sf. fK. hd-HK.' \:,u,uo) Plante»

faiii. des caryopliylh es, p„rf e belles fleur»,'comme Ui.fleur de couNiu.
'

E.>'el««. Ane, contrée de l'Asie Mineurelyelot. sin. Arbrisseau de la faui. des
solanees.

L.yc*o|»lirou. (m- h. av. j.-c.) Poète
K''ecj ve(ait .1 la courde Ptolemée IMiiladelidie 11ne reste de lui qu'un ixièine obscur : Ale.r„„dra

„i!?'î-**r.1"V'*'-
•""• "" '"*""' ''"'1'; î'<"/»*.'

Med. ) Plante cryiitoKame, de la fain de»mousses, dont les capsules sont remplies d'une
poussière très intlainniable.
Lyeurirti*.. ( i.v s. „v. j.-c.) rîi.i de

.sinirte, leKislaieur de ses concitovens
|| Lvcr"-

lifi.;. Orateur athénien du tempi d'AlexandreKonverna saifenient sa patrie.
>."'uit,

jj^>'*|'*^- ^^"i- ITuv. de la côte O. de l'Asie

lytlIcMi, l«>iiue. H. et adj. Habituttt de
la l,ydie; qui appartient à la Lvdie
,
lyiii|>lMttl4|iie. adj. -j !j. (;,ni H rapport

a la l.vnip le
: (V(mw«»,c hiinpIiatU/neit.

|| Où do-mine 1,1 lymphe
. lempiTuimnl himphalique.

lyiii|»luttlMuic>. sni. JA',/. i.;ut Ivmpha-
tiqiie du corps.
Iyiii|ili4>. sf. ( I. lympha . eau.) Mid. Hu-meur transparente, très fluide, qui circule

d;ins des vai.sseaux qui lui soni )M-o],res
i>yjifC'o. Myth. Personnage qui découvrait

ce ((111 se passait lians le ciel et dans les enfer-
•

->'"**" ''"'" ''''^- ^"' ''iirbare ii laquelle unluw de la Caroline du Sud, en Amérique, adonne son nom. Appliquée encore aujourd'hui
elle consiste dans une justice sommaire exer-
cée sur-le-champ par le peuple contre les cou-
pables.

lyux. siii. [linksc.] ccfrec.) Ouadrutiède
carnassier ainiuel - >-. uc

on attribuait une
vue peri;ante. ca-
pable de pénétrer
les corjis oiiaqnes.
(/'(,(/. ) Il Avoir de»
j/eit:c lie /j/n.T. avoir
la vue très per-
(.•ante : voir clair
dans les affaires.

i..yOM..13Slf;nIl.
Ch.- 1. du dpt du
ithônc. à :,V2 km.
S.-E. de Paris, au
Saône, -i- : c. d'appel.
après Paris, pour L ^,

Soierie,s.— -1)T.; 19 cant., 133 couiiu

contl. du Itliône et de la
Première ville de France,
e commerce et l'industrie.
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ly«>iiiiitiM, uImc s. et. adj. Hriliitant de

L;>(iii; 'U'i ii|il':iii iciit à Lyon ou à ses hiil)i-

:.'ints.

l^yctililIliM. Ane. prov. clc Kniiicc: ca]iit. :

I.yoïi. ijruiiic .1 lii ciiiiroune pu l'Al'i. A foririf
jcx i^]iis lie la l,iiiiT t'I (lu liliôiiP.

K>'«»iiiilliMC>., Trov. do lu (iaiile romaiiio,
coiHiJi-isc riiiic la Iit•l,^'ilHle, i'Ai|iilt!iiiio cr Im

liniiido rt('i|uaiiais(' ; o'6taii, nnjiarivnnt, la (!el-

iii|iit'.

^>'4>iiM-lt«-F4»i-«>t. iniiO 11. Chm (Kiirei,
aiT. lies Alicicljs.

l>'l»«'itiMiil«>. >f. (a. lu ". tri?tfpsc. > .Mala-
die iiiL-iiialf l'aiaclci ij^i'i- ]iai' uiio U'islcsfie ih'd-

fondt'.

lyre. sf. (n. Ivra.) Insirninciir df iiiiisiiuif

.'i cordes, t-ti iisn-up cliez le*! anciens. Il h'tft.

'l'-ilciit du iKicto ; ii'uvrc )i(ictii|uc.

lyre. sf. Nom vuli.'. (le deux iioistions el

d'un oi.'.^eau de In Nom V(dl(^-Hoihiiide.

lyi'lfllic. adj. a if. Se dif de la pocsie et

des ver,-^ iini m clmntaienf. autrefois' sur la lyre.

comme lefedes.les liyiiinep. !l Se dit des oii-

vrau'es en \ers (|iii sont faits i)oiir être chan-
tes, (lu propres a ('tre mis en musi(ine. Il He «lit

des odes, ciuoi(|u'(in ne les (liante pas. ii Théfiire

liiriqw, sur lei(ucl ou rcprc-ente des otivrages
mis en iHUsicjiie. H Arlixit lyrit/w , acteur de
llicâlri lyri(iue. Il Sm. (4enre iyrii|ue.

lyi'iMiiio. sm. Ciir.'ictcre d'un Style élevé
et piHii.ine. H Kxaltaliou d'(^siirit.

Ky», Jîiv. de France . arrose Tlierouanne,
Anuenli('res ,

passe en Helwiiine jiar Conrtray,
et ,«e jeîle dans l'Escatit à (fiiud ; l'oii kui.

l^yM»ia«li'(*. »J('ncral sparliale, .jui delii

les .\l licuicus à .Ku'os-I'otaniijs et mit lin à la

f-'uerre du l'ilopoiiesc ( -lo.j av. ,!.-('. >.

.•yMittw. ( t."i!»-:!so av. .!.-('. i Orateur athé-
nien ; aida 'l'Iirasylnile à chasser les Trente
tyrans i]'.\tli(':ics.

L,ywiiti<«(|iif>. f :!(;i-i;,<<i av. .T.-c.) \n des
t-'cncraux d'.Mexamlre , deviul roi de Tlirace ;

lue dans un c!iml>at cnuire S(deucus.
I..yMl|>|i4*'. (ivf s. a\. ,r.-(!.) Siaiiiaire trrec.

M

\\' f

ti. sf. et m. T.!i (reiziiMne letire de ral]dial)el

et lii dixième des (•ons(]unes: une ^^»i/n'', un iii<

.

Il», adj. iiii<.-. Kéiuiniii de iikoi.

>liil>ill«>ai. (i(;:i:.'-i7or.) Snvaiit bi'nédietiu
de l'aliliayede Si-(i( rmain-<les-l'r(L's . à l'aris ;

.iuteur de plusieurs nuM'aues sur les sciences
ecid< slasljiiues et hisloiiques.
.^laillly (Jlimiioi de). ( l7(i;(-ir,s,-..) Xi'- à(;re-

U(dile. frère de Coudillac et neveu du cardinal
de 'l'enciu ; auteur d'onvrau-es liisfori(nies et
pliilosophi'iih's pleins d'admiration pour les
reiiulili(pi(>s ;uilioues.

ni«lC'iilli'4>. iid.i. f. Dansfl mnrnJn'r.
, r(mde

infi l'U.-ile dans, e i^r des nicnls de tout riu-e

,

de toutes condiiioii- Klle a «de souvent repro-
duite |iar les peinlr-. - des xv» et xvlo s. l.e
plus celidire tableau de ce irenre est celui (]U(^

Hans i[(dlieiu avait peint dans le cloître des
(huninicaius ;i K.île. ; Par ext. Funid)re , soni-
t'Ve : nnv Jiijiti'r )iiiJi-<ihri>.

ii»c*H«liiiii. SOI. [danim'.] Kiniiierrement
des roules, ipii se 'ait a\ec des cailloux concas-
ses, d'après lesysli'iiic de l'iit^-euieur écossais
Mac-Adam . m. eu ls:!ii.

niao»«ls«(iaiw<»w(>. sm. Acîion de ma-
cadamiser.
ilill<-li(l»iliiM«>iv va. Kaiie une cliaus-

-ee , un clieiiiiii en macadam.
.^iHOaiil't' {.M ). ( ;!O(;-:;ii0. ) Solitaire de la

Tli. liaide. - V. l.'i jiiu\ ier.

>ln«*H«». roiKMi h. \'. et port de Cliiue,
dans l'île du même n(Mii. en l'ace de Cauloii.
Au j'orliiu'al. ( Cnrlf, V. l'r,. II.)

ikliioJilIlKV sm. (ieiiro de sliijres à t("'te

plate et a i|iieue Ires courte.
iiiaic*4ii'<»ia. sm. (iial.) Pâtisserie s(''clie en

peiiis p.aiii-; reiids, (iaiis la>iuelle il entre des
.imaïKles Cl du sucre.

llitifHi<«»ii«>«'. st. rièi'f de vers en style
:nacar.'uiii|iie.

iiinc'iiroiil. sm. On. ii.al.) l'fiie «le farine,
lai formi' de iietits cylindres creux, assiiisonni'e
ssirtont avec du fromau-e.

|| Pi,. j)cs ium'iirimii.

1lt«enroilif|n4>M f l'crv). adj. Poésie
liurle.siiue.oi'i les mots «le la langue vul.trairesont
defltfures lar une terniiuaisou latine. K.\.:

Do brancha in braiiclmm dcgringoliit .ttquo faclt

[|.«mi-.

MtlOSIMMIII* ou >lHlllCk*«MMIIi>. P'tOOO

II. V. d'ttceiiiiic (lies Celelies». Aux Uolland.ais.
(C«r/(, r. PL. U.j

Mnoniilny. C l srio - 1 Hr>i>. ) Historien et
Ijom'iie politiiiue aic'iais : //ifU.hv d' .Iniilflfrrt.

iYl»C'I»«»<li. l!oi d Kcosse, as.sassiiia Dun-
cau \'ll . son cousin i liMo); pi^rit i lo."!? ) dans
une lialaiHe contre Malc(dm, (Ils de ce roi. —
Ce crime a inspire a Shakespeare une de ses
lilus belles li-at-'i'dies.

.YI»it*-<'«I'<liy ( yicc/a.K ilr ). (17iii)r lM;i;i. )

.lesuite, ne a Dulilin: m.;j .Annecy ; orateur sacre.
i>Inc" - Cmi"! Iiy ( .Ittaïueo ), ; Hsi- 168ô. )

(ri'OLTrai'lie fran(;ais. d'oriwine irlandaise.
3F«ie<l«i>ii<ll4l. ( I7ii.vi,s.io.) Sr. h Saiicerre

(Clierr: s'il! isira dai.s les .i.:uerres de la repu-
lili'iue el 1, l'iMpire. fut uomnu. duc de
Tareuie «n maréchal 'le Krauce en Imw.
iiiif«>«l«iiii4-. sf, Jleis c(nn]i!se d'un mé-

lanii-e de le.i-'unies et de fruits, h Kig. (Juvras-'e

de littéral lire ou sont réunies des pi«'cesdedill't-
renls Lrein'es.

;
,M(.|am,'e c«infus . .siliniyondis.

.M4ic*écl4>j|i«>. lloyaunie «le l'iiiic. (îri'ce.

au .N. de la Tliessalie ei de l'Kpire. Ses rois
Philipiie et .Alexandre le (Jrand soiuriirent la

(trt'ce 0' '"re. Les itoinaius s'en emparereiiir
en iti -C. Elle aiiparlieiit auj. a l'empire
oll(.m,..:. ^C 'w''', r. Pi.. XXI.i
iiiH«*«><loiii4>ii. i4'iiii«'. s. et a«lj. Habi-

lanl (le la .Macédoine ; 'ini appartient a la .Ma-
cédoine ou a SIS haiiifants.

.YI«i<*«'«l<»iiiiiM. Nom (le 1' patriarches de
("onsfanliiiopie : le j'^ iiyi/ g.), k- :.'c, (du t4'J0i ;

m. ( n exil ' .Mc. i.

uinc*c>i'H(i4»ii. sf. Opération ehiini«iu«'
«lui consiste à laisser st'jourm^r dans tin li(piide
une sul)Staiiee dont on veut exiraiie les prin-
«•il.es sidulih'S. 1' Le linuide oliteiiu.il Ki.ut. -Mor-
tillcation j'.ar jeiines et autres austérités.

*ilit*«>l'C>i>. va. ( I. mari rare: — c. oUi'rvr.)
Faire infuser à froid, dans l'eau ou dans .pi.
autre liiiuide. une sulislance iini d«ut y dépo-
ser ses principes s(diibles. || Fiu-. .\filiuer son
corps par des .austérités, i! Sio ii.\cÉuf.H. vpr.
Se soumellre a «les austérités.
.Mnc'liHl>(>c>. Surnom du crand préire

Mal liaihias . (dief «ie l'iiisu. :aM'i ion des Juifs
contre Auiiochus ICpiphaiie ; m, l(i7 av. J.-C.
Il lais.sa ."i llls : .IiHA.s. ,Succe«la a son ii're
dans le commandement «le l'aruu'a' «l'Israël.

lepril ,Ierus;tlei:i CI périt «latis un comiia; jpi'^

nv. J.-(.'.). i| .loN.vruA s. drand pretve, assassine
par Tryiilmn, tuteur d'.Alexiiiidre Vf, roi de
S,\rie (144 av. J.-C. i. i, Si.Mo.v. Kxpulsa les
Syriens et lit vecoiiiiailre rindi'pendance ilo
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111(1 pn'trc
lies Juifs

i7 av. J.-C,
I SDll I^'T!'

e d'Isnii'l ,

, as«issiiitt

VI, roi lir

xpulwi les

îiiiancx' do

la .Tiulco
; fit allian.'o avoc les Itcoimins

assassine avw: drax de se^ (Ils luir sou wniii,
Jnol.iiirP/i:;.-, ,iv. .l.-cj Les deux ;miivs sont :JhA\ CI l',i,i:A/Ai;.

Alnc'lialic'ON (7;/M w/./ /Wîw). KiN cn':-
U'a/;tr, .(n'Aiiiioclius KpiphiiiiH fit in lir duns
ien lorriircs avec Saloiiir, leui' mi'i'c
M»oli«ilM'4>N ( /.in;:» (/es). N,,,',, ,1^ acux

livivs (•an,„:i,|i„..Mle la Jliblp, qui contionuen't
I in.-hJirf di's Juifs sous les Macliahi'es

<le \"ui!*x
"" "'* '' ^'""' '-^^'•'lt'"i"^s), an-.

iiineliv. .sf. Iinrho poti.u'rr.- qu'oïl luanpeon s_|il;uie : ou l'a ppelle aussi ,/„u,;n<.
^

ar*^ d^.*N'„V^**"'-"-
•'""" '' ''^<'" (^"i'-e-Inf.).

.111. de Nanics
; on.

.„"??*,**'"'*'**""•* "'"' «••"«•lil«'o«ll«.

fnvH M h"'"'""'
•'*'*' ''' '""'''• -"PeriPuredes

foitiilcations aiieuMines, et où sont pi-aiiquées<ps ouvpi'tuiTs pour la drfeiise. Il .So dit ausside ces^ ouvertures nu'iues. ( /•/./., V p .'ui )
lti»4>llor«>f. sni. Scorie .pii re.«te dans le

ia bi'ùi'i'l'le
'' ^

"^
''" ^'"' '" '•""«^''vecde

v<p'fm\f*'
V*"*""'**-

'^'^J- ^^' "*• ('• ">''>>narU)
.Se dlt^des dents aiipelres aussi ,,,,,/n/n'x
ntittoltcMiiout. siu. Aciioii de uiiiclier
Dliaolii>c. va. ( 1. iiinslirnr,:

) lirover aveces UiMils
: m,ic/,rr du pain.

|| vin. Mâcher loi,

^ u Ole
•'', 1?^"/' "\' ^^'^'"'l'"''- ''-^ choses les plus

.Sliuplo.
Il J/„c/,rr à ,,,i„. ..„. l„-»,,/„<-. la in-cparer:\^e ,,„u,l „i,w/,rr uiw clw^<j ,\ qqn., la lui diresans uiciiawiiieni.

,„"f"**V*''"'' •'"«*'• ^- Olu' celle r,ui

;ii'..:i.V''-
* ''l"v',''"'' '"" '"•'""- f'caucoup.

.n<kvlii«tvt>l [ki I. ( i.ir.i.-ir,:;7., >c à '"ô-

.VrifL'T''^^
-'''; ''<-'„'". '•'•l'i'l.liuiie florennne'; a

e<.iit le lr,„t^ Un l'nnrr
. un il dit .pie toutmoyen i.our Kouverner est bon, et une iJhtoirc

luteliinvc'lifiiio. ndj.Sf^. [kiavélicine.]Co itornie au .i principes polJii.pies de Machia-
e

. ,1 'ar e.xl. Ou ,1 y a de la mauvaise foi , de
la perhdie

: rinumilr nitifhlanHinup
iii»oliiMy«>li«|ii«.|iM>iit. adv. 1) unemanière macliiavrlniiie. i.erlldenient
ni»el>ii»vc'llMiii«.. sni. r l;i;i'v. lisme.]

.XNsiome poliiniuede .M.aeliiavel, ,pii repose sur

ariillcieiise et perdde

.,i'","l*^***"'*'^"****'- '^^ 2 R. Celui, celle ,,uiadopte,,pu pratKiue les maxime.s de Macliia-

niinclii«nt«»ii*o. sm. Substance, drogue
duoiijiiarlie sans l'avaler
[IM»<*lliv(»illiM. - - V. M.„-],rc,ndh.
ntuiç-J.iit»!

, «I«». adj. (,mi est seinblabl,.-au.eu dune iiiachnie. ,iui est j.roduit par leseul,leu des oiva lies,,«ans iiitenti li réflexion-
iiwitrrmcnt iiinflihinl.

rnitclilii«tl«>iii4>n«. adv. D'une manière
m.t(. nui,

, : •irimlrc iiKirliiDiiliiiunt
:>tmeiu.in(*>iii>. ttU'*-. s. Celui, celle

«iui macliiiie un complot , nii mauvais dessein
*»»elil.iutlon. sf. lutriHue, iiieiiee s":

ticle. ; .'SV.V. Jlltrif/IIK ,7lllllln/i'.

,
rilueliliiv. .sf. (1. mac/iim,.) Ap)>areil proprealaire iiiouv.ur, lever, tramer, lancer .(.p clniseou a iiiettv« en jeu (|g. agent naturel comme le

.ou, I air, 1 eau, etc. ii Tout instrument, toutimtilmême le jilus simple, dont l'industrie se sert i.V<u/u;w jnirumaiiqu^. ~ V. I'nc,imnt!,,m'.\\ Ma-rhn,o ,„jn-nale.
, a,,pareil destiné à produire uneexploMon meurt ri. Te. ii itiu-hinc ,\ vannur. celleou liMMouvemeiit est produit par !... v.apcin-d'enii

^/•lU: p. SI et p. .J7,'i; 1'. aussi Vapeur.
\i Mac/nnè'iH<,Wfl ensemble de,s nru-aiies de l'iiomiue. ilLa mariine rcuh.

. la terre. i| Ln mnrhinr ,lr
I l'Jnl

,
le iroux-eriicinein diin ]«ivs. || Fiir l'er-

«onne routinière, sans e.si.rii
, saiis eneivie.

iiinc*liiii«>. t-o. adj. Se dit d'une table
<lesi';ini(ileiir pivpaive a l'avance.

Mi»<-I.ii.«.,.. V,-,. Former en ,^eeret .h. niau-
A.iis .1 p.-eiii <'oiitre.|,|n. n liiablir les inacliines
Il un tlicatre. Il ,Svs. Our,lh\ trmmr
•iaeK2iilM<<>. sm. Celui qui construit ou

'"udiiit des machines.
Il Celui qui s'occupe ,l«

I arrangement des dec.u'ations et de tout ce .iusert .\_\ Illusion de la scone au théâtre

l'iqnelle les dents sont eiii'b.-îsséps. (/'/,/ r i.

V'V " '^cdil.dans j.lusieurs arts.de .l..ux'i,iecesde ter (pu seloiirnent et se rapprochent, nouras-
»u.|eit,riiiHd)jei.|il'op.Honimed'unesprif lourd

chonm*
'"""*'"'*'"•• ""• -^''^'"" ''' '"^'-

ninelMkiiitoi*. ra. Mâcher difficilement
ouave,qiMrl,.M.|,ce.

I! FiK.N'arl ieulerqu'" ,„ •

illitylHiror. va. Harbouiller de noir
,hiipr. Ne j.as tirer sa feuille nette

iium'Im. sm. .Membrane épaisse, fendillée
;i,»i ciivelop,>e la traine du umscadier , eiltire une sorte d'huile.

'

minisir.Mle la inarine en ls4ii, amiral onl%:
so'^i bM***'r'*î^'-

.'"''"'^ 'Amérique du Xordsoit <lii 1,1,
• des Kscl.-ives. ,„ule vers leX-() e

imeU' sf. l'ianie aqu;ili,iue
, ;i liw na-

a eau, d, t on iiian.tfe l'amande. ;i File àaiws mailles.
|| Pierre <'ris,allisee,souvei lis-po,sec,en cr.ux. || />7.«.. Figure en osaiw é?-cee a jour en son milieu.

^.iu»,e, j.tr

Mne-Mnlioii. Xé en Psoh à 8ullv (.Saône-

fait manrhal et duc de .Mau-enia (1s.-„m
, ,4

sM : V I
.;

'^".'•''"1" ' l'lii''i'S comme -^ pré-sident de la ;i" ivpubli,|ue ( Js7;!.iHr())
iiauvoii. sm. Ouvrier qui tnivaiilo imv

loie la pierre, la brique, le mortier ou le plat re
!Hg. Ouvrier qui tni vaille ^rossiéremenr 4 r

t^,::^:::^::
'^'''-^="«'

" ^-^ •'' 'h. fois"Vo;;;.

>l»eon. i-iMo h. Cli.-i. du dpt de .Saône-e!-Loire. a -i,,,, km. .S.-S.-K. de Far s et ,-,
;•. k ,

< < J^yoïi, sur la .^aéne: do. Commerce lé'vi,''Ane cai.it. du .Maçonnais. Patrie de Lai ar e

^iMi^Mir'''^'^''
•'-"• ^'''^'^^'-•"^m:

•«««.MMiUittt-o. sni. Tnivail du niacon
•>>.e,..>..niM. «|«o. s.ei adj.ilâi i a ud,.-Ma<'on;qui apiiartieiit aMàcnn ou a seshabip , «
•M••CO,...«.,^va.Fail•euntrav'^i] le mac

,'•

,1
Boucher une ouverture avec de la pierre lu

he du qr|. lois pour.//v,„c-„„j„,,„„,,.;,. "' '

••uVoiinl<|..«v „,ij. 2 ,/. y„i ,;pp,.,,;i,,„ta la fraiiomai.-cjunerie.
u.u.jmii,

Mncoiiltn. L'iigo h. \ ,1,. la ai.,,.,.-, ,•

(.A^dilles IVancaisesj. Taba^-renomi,;!!;"
"""""'

•>lt*«*|>li«>i>.
M«>ii.^ ( ir.'iN-

l"!»ti.)Kcriv.ec,is-

sais
; connu sur-

tout jiar la im-
1>licafiondesiiré-

tendns poèmes
d'Ossian.

III«I«>I>C>. sf.

Pîanic .•i.jii.iti-

que. — \. Marie.
iiiHcri'oii-

mt*. sf. f)iseau

¥-

I

.Macroiiio.

piatiqiie du .i<enre canard. ( lin.)
Mnvt*Ut. .As.-assiiia l'empereur romain
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........ iii 1,1,111
: .v(M, (-««A».

moyens ,1e ,rô , ;,± .."?^."'"e '!"> traite des
hio.

moyens de i)rol<,nK«r la vie
"""

des ci;n,se8 lar ^.^,^,^ io,'"'""''^-'
>'«"'«emble

PeMtmonde\i:-L,rr'ho',V;Z/ '""^'•'"''-"«' !«

le golfe d'Arzeii
niHeiiIntion ,4f.

Action de niaculer;i'tat
unne chose inaciilée
muc'ulntiii'o.sf

Action de maculer.
^'upr. Feuille de m-
Iiicr Kâtce ou tachée, q
Veuille de gros miner
'lui sert d'envelopue.
tineiilo. Ht. (I. ,„a-

cula. tache.) Souillure
uueiilor. \ 1. Tii-

clier, barhouiller, en
parlant des estanipês et
< es feuilles imprimées.
invPrendredestaches.

Onuide Ile de l'oc,.;,,!
Inclien

. au S.-K. de l'A-
rriQue, dont elle est sé-
parée ])ar le canal de
Mozamhique. 400 lieues
<Ui îv. au S.

; superficie
supérieure à celle de la
i-rancejJà.^millionsh.
(Malgaches), t'apit -Ta-
iianarive. La tri bu 'do-
minante est celle des
rtovas. La France a éta-
bli sa domination (1895)
sur l'île et pos.séde une
station militaire et na-
tale a Diégo-suarez.au
JN. ( Carte.

)

>na4ltkiii«>'. gf. -pi-
t'-e<iue l'on donne au 'cfemmes mariées, aux

^ia^ird*^œî.l"Flvr^^^^
ce nom. '^- "*^ tissiza ,jui portent

m'Î^^^H-,,;;;!/:^^ ^.. Habitant de

muaélîer "?•,'*•
^V'i'»» d'humecter.

. i^u<lcli<» ™ M«^^^'' f.
«''Instance,

ri'iue mérid., coule "e^i'^' ^ ^'- ^"^ '''^m<>-
«iî'ns l'Amazone "' .km ^-^- ^^ «« Je"e
niMlcIelne. sf vàriét,-. ,,.raisins qui mfirissent «,,

"® Poires, de
''•^•t^, vers la fête de ste v. ,'''>""^'''-''-''"P'>' <'t'

J>etit gâteau ^ -^^adeleine.
|| Sorte de

aJ^"îs''^rH'"îà ûl':: :P,
^«

•
•^'•«"''<' ^^«se

or .le Mart'.e du boutade M l"^"'''^^ ^'«^«••e
•"nvertie par J.-C 1^- m.n

*^'^''^,* *"" «'"'''<-
!

''"Pied , h. la cr,,,'i.'l'i;'l!!:'f" •^" Vierge

aur,îîi*el*Z«!:«»J!f'.«'-^^^^^^^ au'on donne
autrefois à la tllIe aînée i.Tiï'^

'^" "" "^ '"ait

roMI PL. MeJel^Z^ '^' donneur, frère du

ti.i^^:rTj;Z^Ï?^^- /'e rocéan At.an-
beautédeson cliinat e/ „afV '

*?''''''"« W '»

gro,""'**"'^"'-^"'» «ïui désigne les Hon-

ûi ^— ' - imposèrent aux Hé-breux une captivit,. de
«eut années

. a lanuelle
l'iit fin Gedéon.

Il Une
autre tribu habitait la
terre de Médiana au S
«Il SinaT.

iM»«Ione.sf.(-iraI.
i/onnn, dame.) Statue
ou peintiiiTdela Vierge

landaise de l'Océanie
entre .lava et Bornéo .'

780 OfH) 11.

M«iloifm.7;i8onii
V. <le rinde aiitrlaise
présidence de Madras
oans le S.

; ôo.
'

iitiin«lrn«:»o.
sf.

enceinte de câbles e^
Ile tllets pour prendre
du )>oisson.

MncIritH. 4onooîih
v.et port de ITnde an-
glai.se sur la côte ouest
•lu golfe de Benirale -i

H"> kin^N. de Pondi-
cliery; oo. Mou.aselines
s;>iei-ies.

(^ Carte, y '

Vh. II.) ' '•

iii»Mlr«n.sin.[are 1
J^-toffe légère en coton
ipii s'est fabriiiiice d'à'
bord a Madras.
iiiMiPÔ, ôo. adj.

Tacheté
: porcctanie

»'"</n'e. Il Se dit du bois
i|ui a de petites taches
comme par ex. le bois
(1 crable

|| Fiur. Uusé.
n>nclaH>p<»ro.8ni.

et g. ly&ros, pierre.) Polv-
a réunion forme des récifs

(ital. madré
, nière

dans la mer du Sud. ( F!,n

g.(.ompo.s,.denia<lrepores-
"''^l>'-l n,a,lrv,H.ri,)ue.

<n/,->„,...) c'apit. „i, ,, :a\ me
•és'Ci-^T'

'." "^ «ran.aïKi-

séiede iî.°""^-""^'^''J»""^'^sKge de la cour et du gou-
vernement, t, université ,"-

t%T^''' "e .peinture 'in-

J\pI xu.T ^^"''"
lll(lf«|.|;>r. sm. ( 1. mate.

fort' . '^f^
^'''"^"« d*- cbéne

roit; ei)aisse.

.,„"'"*'r*««Ism.Pièce dr
"H«>equi renferme, dans un

petit nombre de vers un"pensée ingénieuse et Bah.n..,

. •»*"«*»*»i«u«. s. et adj."
'-

«•
Madri.l:,iui concerne cette ville.

'>.' "feTsur- St^'"""''',^
^'-'"^ -^'^'-^ "^

maux.
""^ ^^ J^'^" de certains aui-

MadréDoro.

Habitant de
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.1ln«>l-<'iti*linix- ^"lu*' }>• ^ton «CoieH-ilu-

N'inl). m r. (ilIlllWUIIll.

1,i^

I l!.i

.>l««Ui«i€ i'«m». — V. Malutrom.
iiiiaomli-ilt.sl'. (111. il al.) Maîtrise, liHbiloIr.

.HMëMti-if^lit. .T2 2IMI 11. V. les )'iiyH-BrtF.

]in)v. de LiiiiIxiurK, mir In. MeiiBe, à 3o kin. >'.

<!(> lAèlte. (Cnrte, C. l'L. IV. i

ilifcoMiro. t<iii. (irl. iiiil.) ao dit d'un com-
luisiii'ur lie iiuisinue suiirriiur.

M»ir«>l ( l-'i-dnaïU-Scipian, mari/iiix du).

(Iii7.")-17.">.'..) Ni- Il ViTono, luiote, litttTaieur et

:ini:.iuiiii-e iialien .- JJirope, tragédie; HiMoiri'

llf \'rriHII'.

iunlll«>. «>o, »ii iiiHlIlii, ne lulj. et m.

(^Mii a lie *;riiKB(^i4 joueK.

iiHHTHMiii. Kiii. (ar.) Lii'u ot\ l'on serre iiii

uiiiaB de luarcliaiiiliKes, (le )iriivisiniis. de muiii-

'idii», et(J. Il
Klahlisseineiit de coiiiiii-M-ce où l'on

\eiid certaine^i iiiar(;liaiidi.«es au détail. Il Titre

(le ceriaiiiK lei'iieilK iicriodiuiieB.

iiiiktt-itMiiKkWO. siii. Action de mettre en
niawasiii. H Teiniifi (|u'uii objet y reste.

iiiiftH'Hiirtiiiioi*. sni. Qui Karde un magasin.
MmKdiilit. H.y.de l'am-. l'aies! ine, en (xa-

iilce. l'allie (le Si" Marie .Madeleine.

.^«(««I»l«>iin. FI. de l'Amérique du Sud,

arrijse la >'nuvelle-(-Jreiuide et se jette dans
la mer des .Viitilh-s ; 1 hoii km.
lltHK'«lnl4*«>il. sm. m'. magdalia, pâte )ie-

Tiii'. ) l':miil:iire ou toute autre comiio.^itioii

iiliarma<;eini(|ue nui a été rnulée en cylindre.

.>l»W«lf*l)oiil'Mr. 102(100 11. V. forte de
Vnisse, eh.-l. de la prov. de iSaxe, sur l'Elbe;

a M'.' km. .S.-O. de Berlin : oô. {Carie, V. Vh. V.)

llknK'O. sin. l'rélre de la religion des an-

ciens Perses. Il î,es trois satres de l'Orient (lui

\ inrent adiu'er l'enfant Jésus à Dethleliem.

•l«»«ire ou 1M»J«>. adj. m. Jtioe maiie

,

liire qu'on donnait, dans plusieurs provinces,

ui lieutenant du séiiéciial.

.>lii«r<^*l*l4». \'- lit' l'ane. l'alesline. défaite

de Ji>sias, roi de Juda, par NécUao.roi d'Éi^ypte

;iilo av. J.-C).

.Mnwollnu. (Hro-l.vjl.) Cél.'ine naviga-
leur jiortugais ; découvrit ( l."):;01 le détroit qui

porte son nom; tué aux Vliilim'ines.

MtaH'«>llnn U'i-'trvii (II'), liras de mer entre

l'extrcmiié S. de rAiiieiiiiiie du Sud et l'archl-

jiel de la Terre-de-l-'eu. i C'/c/r' . V. Pi,. III.)

Mnwoi>«li«'. ( I7.S2-1S.").").) Ne à Bordeaux

,

Célèbre médecin et pliysioln'-'iste fraii(;ais
;
pro-

fes.«a au Colléf.'e d',' France.

(). de Milan ; oo. Aict. des Fraucjais sur les Au-
iriciiiens (1 juin ls.-)i)).

.H«tSrli*l*«>l». Nom dtuiné par le.s Arabes à

la réf-'ion occid. du nord de l'Afriuue : Tunisie,

Alsjérie. ?ilaroc.

iitt»ic*l(>fi . lt»ii«l*». s. Celui, celle qui

liratiqiie la ma.u'i(>. j V'w. Celui qui, dans un
art , a le (aient de produire beaucoup de sur-

jirise et de plaisir, i; Sy>'. .Sorcier.

iitntt-le. sf. Art d'opérer, avec le concours
du démon, des ell'ets iiierveilleu.v. || Maiihi

'ijinirhu, vcUc qui produit des effets surprenants
liar des moyens naturels, iirmuiiius au vulgaire.

î Fig. Pouvoir des arts , des passions , etc. : la

tiuvjie du la lunfiqiit'.

iiiniiirl«|U<>. adj. 2 g. Appartenant h la

magie. Il liagu'Hi' inapiiiiic . dont les prétendus
magiciens se servent dans leurs opérations. \\

Fig. .Se dit de ce qui enclianie, fait illusion :

,'(; i:li(trinr iinxi/ii/in- ilv ('l'hu/iiinct-,

iii»ttrl<|ii«riii4.*iit. adv. D'une manière
:iiagi>|ue.

iiKitt'lMwiit'. sm. Heli'Moii des mages ou
les anciens Perses.

linWlHtvi*. sm. rtére.] fui. 1. maUre..)

Maître d'école de village, il Pi„ Des mayùii'i-».

lititirtMlèiM'.sm. Dignité dit grand maître

de l'mdre de Malte. Il He dit quelquefois de l'an-

l.irité morale du saint-siege. i| Préparation

pliarmaceiiti(|ue à laquelle on attribuait des

\-ertiis snperi<'iir(>s.

nmiliiNti'Hl. »lo. adj. Qui convient à iin

niait re. qui est iligneti'un maître, l;
l'harm. l'riU

jDirtUion mii;iiii'«l<' se dit de niedicament»
composés d'après l'eidonnance du médecin.
iktnai-iMlrnloiiioiit. adv. D'une nmnière

mai-'islnile : fuj'l truili' iintip'j'lruleiiirnl.

illHWlw<i'»t. sm. (1. iiini/UlralHi'.) Ofllcier

civil revêtu d'une autorité administrative ou
jud'.i'iaire. et. plus par; ieuliérement , membre
des cours de jiisiice.

iii««rl«trn<ui«o. sf. Dignité, cliarge de
niMi-'isirat. 1! Temps dur.int lequel un mauistnit

exerce ses fonctions. ;; Cnrps entier des magis-

trats. H MafliniraïKi-c dm.-"', les juges et cimseil-

1ers. ;| Mixfii.ilraiurc dchout , les membres du
parquet.
.Masrimo-I.stvnl. "lino li. Cton (Haute-

Vieiinei . arr. de liellac.

iiitijKimi*' sm. Noni du ver à soie dans le

Midi.
ii»«imn«n»i*ît*. sf. n.-ltiment où l'on eleve

les ver» à soie. I! Art d'élever les vers ;i soie.

m»ltriiniileiv sm. celui qui élève en

grand les vers ;> soie.

•llH|irilli.iiiiii('. adj. 2 g. (1. wmin uf, grand
;

onimuK . âme. ) Qni a des sentimenls élevés,

généreux, il He dit des aillions qui marciuent la

magnanimité.
initwiiniiliiioiiioitt. adv. D'une ma-

nière magnanime. ^

ii»Hriimiinii<<'. sf. Vertu de celui qui

est magnanime, il
Acie de inagnaniinitè. Ii tlYN.

Gcnëronité ,
qrnniirur il'ûme.

nitntKnni- sm. [mai-'-na.](l.;»af/H!(.«,. grand.)

(Jrand du royaume en Hongrie.
i1la«ii«'iic"0. Chef franc, qui se Ht pro-

clamer empereur d'Occident , à Autun ;
vaincu

par Constance (;i.'),"î1, il se tua à Lyon.
ill»Wilc>Mi<'. sf. Cliini. Oxyde de nvngiic'--

siiim . pondre blanche, insipide, peu solnble

dans l'eau ; laxati\e.

MMi«iM'«l«'. V. de Lydie, sur l'Hernuis.

Nom de quelques autres villes anciennes.

•is«*rii«'Mliiill. sm. [orne.
I

Chh». Mi't.al

blanc d'argent .analogue au zinc, isolé pour la

]ireiniére fois en 1S2S par Voilier.

iiin«iic>tlf|iie. adj. 2 g. <v)ui est doué

des propriétés de l'aimant. 'I Qui apjiartient au

niai.'nétisme animal : fviinin il )ii(iipit'iiifue.

ilii«Wi*«'<i*|H*''i>><*>*t<. adv. D'une ma-
nière magiiél iqne.

iinjseriié<iMsil>l4v adj. 2 g. (,>ui peut être

magnétise.
in««-iio<li»sa»<loM. sf. Action, manière

de inagné'.iser.

tiHWiit'tlMX'i'. va. C(unmuniquer les

propriétés de l'aiinant : maiiin'tiir.r le .fir. il

ICxercer une inllnence sur une personne par

les procédés du iiiatrnétisme animal.

li«s»,«'ii«'<i>»i«*«"'- sm. t^ui iiiau'nétise.

iiituilriit'dMiiac. sm. J'roprieiés de l'ai-

nianl. il .\gent auquel l'aimant doit sa propriété

d'attirer le fer. — V. Aiiiianl. il
MaynMione

tcrriflre, tlnide par le.tucl la terre, considérée

comme un immense aimant, agit sur l'aiguille

aimantée, i,
Mannéthmt animal ou simplement

iii<ii)Hétii>me , intluence que les magnétiseurs

liréiendent exercer, ati moyen du regard, des

insufllalions d'un fluide nmgnétupie émané
d'eux-mêmes, sur la iiersonne qui s'y soumet,
peur la plont-'er dans im sommeil ariillciel.

.^likttiiiftcMtt. sm. [cate.] Caniiiiiie de la

saillie \ iergê . .iir>in cliimte à vêpres, et qui

coiiiiiience par le mot latin Magnificat,

iiiH«riiiil<*«!>ii«fc>. sf. Qualité de celui

qui est inagnillqiie : m iiiti'inijifcnre la ruiné, il
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yualKu (le ce qui ent magniflriue : la maaniri-
Cf»ce. ,1 m, Uniple.

\\ Pi,. Ohjet» iii;i.u'iiilhiue'.s
( (l.enBeH eclutsmos : «; ruiner en .MtynOktHcJ.
Il h\ S. /-rmlf

. ,/rriii(/eu)\ sompluoMlC:
cii»«riiilU>i>. Vil. n. «,«,/««», KrHud; /o-cer,',tuye;-v. )>r„r.) Kxalter, KlnrilUT. (vx.)

tieux .hnis ses (ions dan,* h.'h (l.'p.!i«f«. h iSe
(Il lies clioses ,lans le^Hielle* lu maKiiiltceiice
éclate

: iK//fi»« morjnijiqu,:.
\\ Très heau : «« teinu»

mawun,iur.\.Yi^.. Urillant
, pumpeux . ,M* iui.

iàiflefi inaf/ni,rii/itK.i.

flc""**'***'***"******'"*'
'^''^- -^^'*^^' niagiii-

iiiu^riioiin ou ikmwiKtiioi.. „„,
Liim^f-no.] Bel arbre (l'AiiiiTiLiue, a feuilles
tou.|,,urs vertes, a .u-raiules fleurs blanches..«H«iiUH. Nom (le iilusieurs rois de Dune-inark. de hucie et de Norv.jt-e (loi«.l3(ia)
J«la«rii>- . ,«,» . V«>,:«:lu. a (mio i,. ctou
tSeme-ei-Oise), arr. de Manies ; 60.

i>l«»ç«H. Nom dei.lusieura illustres dar-
riuiMiioi- Luii deux c(,n,init, hm iies BalOares
(

rOL' av J-C'.)et fonda l'ort-Mahon (,«»•«.MayontH) Le plus célèbre fut le frère d' An-i -
lal (,ui! i^uivit ou Italie; vaincu par u iu-tus Varus et blesse, il mourut -mh av J -(jim^ot. MU. Gros sin^e sans mieue. IlHomme ires hud.

|| Fi^-ure j-T-tesque d(' pom"laine ou autre matiiVe.
| Amas dVc^ent laclieAlnifiitMoiic. E.auK a lo km. S. de Mo t-'

T:mL;^rr '" """''" '''' ''' M^-auerriXë
:

itusc.VMf. sm. — V, MmUimr^.
imlu«U'l>. sin. Arbre liu yeure cerisier

ii«'i ù\' x"'
""'^""' '"''^ "« S.-Lucie.

.«injuli. .\„m doiinr par certaines sectes

fi^^û^vâ. "'"' '''"''''' ''•' '"^'^''^ " """^

i»luli4.V ,so(Ki h. V. frHn(;ai^ de. l'Inde surla^cote de Malabar, dans INaiest de l'iiiuùous-

3/IaliMtouU Lt. Sultan di^s Turcs -otto-mans, reu-na de I7;w à iroj, sans rien faire leremaniuabl.^
:; Mahmoii, H. (Sultan eu i»o,sm. en l«3s». Fut çoustaunneni en guerre avec laluissie. avec lEg.vpte, er Ht uia.ssacrer ( l^;'u

,

les lanissan-es. Sous son rcKue, la Uréce serendu iiuleiiendante.
' "^

.

;)»»»*»«•««»• Fondateur de l'islainisme, m-Ha .M.r.iue (,,70,) ; m. a .Medii.e m-). U prêcha
I abord (ans s;i ville natale; il eut de m.n'i-eux adver.-aires et dut prendre la fuiteMcu-irej (6-'); c'est de cette axjane nue date1ère niusulniinK'. ' ^"

ru'?'"****",',*'*'
''^"""' '^*' ^ ''iiltans des Turcs-Otonaus.llMAlK.MKT l-.-. K.^na de u i 1,

(-'!., M-VHO.MKT il. ( M.M-UHl. ) S'(3miara de
(-.mstantinople (l.:,w,. n Mahomet 111 Fi.
Ç

.'ansler tous ses freies
: régna « ans; m. (mI.iu.UMahu.'ukt IV. KOj,Mia de luw à \m et

11 cpi'oma ((ue (les revers.
HM»|i«»iu/>lutl, Hiio. adj. et b. Oui ,,ro-tesse 1» reiu'i.m de Mah(,mei. - Les i,iaCne Hirn cnnent eu IJieu, m.ais m-u eu Jesui(uiisr. Ug se noiumeut aussi uM-iiaiiutua ,e4UI Rib'iiiHe, cli(;z eux, vrais crovunis

'

'

lUuUouU'dMinv. sm. La relii.'ion de

i»lHlu>»tt«H. siu. pi. Peuple de l'Hiu-
ilini.-ia.i, tributaire des Am,'lais.

r.,"", ', ';"1' ^ '• """'"'• > <Ji'i(iui(:-iup mois de
;,',/',' ,'

,

'"" '•'"1^ '•'f '"'"" Piinii.'iit, le pre-mier jour de mai, devant la porte'de ,.,n ensigm^c].L(.uueur.
i, i.W a. maV, rose p,l,np(f.AIMI iU iiurdinul Anydv). ( 178.'- Usi4.

)

Savant jésuite paliMwraphe: a d(Vouverf beau-cou,. dfi fra,..n.ents perdue d'auteurs a,icie..s
'•**l«- '«//'/' >lere de Mercur(\

^i^^nw^!!^T:
''''''''''''''' '''''''''*'^ -^^- ''-

unlt>. sf. (p. mucfra.^ Huche au pain U

«i^Y«i™"'"''"",',''
"""'=""<•-' »--tnt sS.UkMioua*. sm. (I. majov, plus Ki-and. . Vu

Sfll^^^iair""'''"'^'""^'""--"-""^^^

<'lenm*r(:.*"'''
''"'''•*''"'' ^^•*- ''''•-'-

lll«tl||;i>«>. adj. ïï n. ( l. Hiactr.) Oui a peu oupou.t d.3 graisse. !|./„u,-. wahjrL%ixVfX'l
(Refend de mun;.'er de la viande.

|| l.:^a. maknlou l(;i» ne sort j.oint de viande, n Mes(iuin •

ma,t/.-.cA,rc., mu<<jr.uauir..
|| Aride We,-,.',,,";:

<jre W hterile, sans idées : s<>i,ril maiure, un ^ujei
maïuie.

il Mince, menu: volviim' maigre lelirt
^tawre.

[\ s.u. Partie de la cliair oit il u'v aaucune graisse : ëcrvez-moi i/„ inuiure 11 ÀM.
luentation où il nentre ni viande ni «rais<e •

le iiifugre wr fuit m<l. il Ctk. (/r,i.'<.

*'.***:****•'• ^"'' ^'^'"' l'oisson de mer bon

Htalwrolol. «.t.(o. adj. Fam. Un peu
lU.li'-ie

; tniuiil iiim<f4-eltl

ve!^.?,**'/'-'*''"*'^**-
'''''• ^'«iteme.it, cht-ti-

\eiiicnt
: uiiiif niuiii)'( iiu-iu.

MMkàtavvt otio. adj. Un peu maiKrechent; msuillsjuit.
mai^u .

niUwrviir. sf. État de cdui ,iui est
luai.unv , iMar de ce ,|ui est maiKre.

„
.»^«**«'**-*'»<»»». «iiiie. adj. Pop. rn peu

uu«iw:i'li*. vu. Devenir maigre. || Va, Faire
maij-'ni- ; le» jutiijue» lonl waiyri. y Faire
IDiraltre maigro : ce roulure i-e»« maigrit
ikâMll. sm. [mair. Il mil.] (1. mal/eu/, mar-

teau.) Marteau de bois, muni d'un long manche
pour jouer aux boules. 11 .Jeu où l'on fait iisa«edu mail

: uncparlii: ,lr mail.
\\ Lieu, allée où l'on

joue au mail. 11 l>uns .|ij. villes, nom de la prome-nade pul)li,iueoù l'on j(Hiait autref.iis au mail.

ir ,

*''*" t-^""*'- l';chevin(4uitiiaiÔtieniie
-Marcel (i;).-is^, au mouieni où celui- ci allait
livrer T'ans a Charles le Mauvais.
>l»ill»i>a. (17ti3-17w.) Itevolufion'naire

Mui dirigea lexjiediiioii uu peuple de Paris a
\ersailles(5et (i octobre 17«!>) , et présida aux
massacres de sejitembre ( 17!ij J.
illlUIle. sf. [// nill.J ( l. macula.-) Nom de.-

boucleties formées dans certains tissus jwr les
tils passes lun dans l'autre avec des lueuds

1

J'etits aiinelets de fer dont ou formait le-
armures en les eni rela(;ant les uns dans le^
autres : fvtle <l". maHles. ( Fiy. ,

1". ji. ïùi. )U«illu. sf. ( I. macula
, tache ) Taches (lU!

se forment sur les ailes du perdreau .|uand il
devient fort, ii Tache ronde ijui vient sur la
prunelle, laie.

lliMllle.. sf. (b. 1. medalia. tiiv de nwtaUum.)
Pente monnaie de la jilus failde videur |' Fi-
y^arinr m kou ni maille, ,are très pauvret
-Ii'(ji;- maille. àpartir(îi pjirtafc'er ) , se disputer
pour peu de cljose.

iiinlllé, ee. adj. Fait de mailles.- trcii-
lot/c maille,

,
uiiUlIceliui't. sm. Alliage de cuivre, de

zinc et de nickel, iiuiiani l'argent. Il On dit
par corruption, et (Ui prononce mckhior.
iuui|l<>r. va. Fabriquer un treillis eu

malles. H Vx. .Se dit des perdreaui a qui les
mailles viennent.

,

»«»«illt't. sm. (iros marteau ordinaireinent

in»lllc>xuiM. 14(K> h. Ctou CVeudùei, arrde Fontena.v-i(>-Comte.
iititil'l<»ciio. sf. Uros maillet de bois, iv

Gros marteau de fer à l'usago du carrier.

il if )
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niiill<»ai. sm. Aniioau d'une ctiafne.

li»illo<. siii. Lniii-'t'» et, bandes dont on
eint'loiiiif lin eiifiiiit mii licrceiui. Il

KiLr.I'remii're

enfance : depv.^i> h innillnl. li CaU'i.'on ou iiantalon

collant h V\\-:v.. des danseurs de tihéatre, des
Halfinilian'iues, etc.

MnilItktiiiM. Xoni donné aux liomnies

du ijeniile rcvoltis à l'tiris vendant laniinorili'

de ('Maries V I ( v.\!-,\) : ainsi apiielés narce qu'ils

étaient aniirs de maillets.

.MnliiKkiilflt'. (ll.XVl'JO't.) Le i>lus pavant
rnliliin jui.' du iiHiyen ài-'e, né à (Jordotie

;

auteur d'un coninieniaire sur le Tulmud.
lilklil. sf. (1. inantw.) Partie du eoriis

liiitiiain 4111 s'étend depuis le poignet jusciu'à

l'extréinile desdoiuts. (/•/!/., 1'. Systkmk wvh-
cfl.AlHE.) Il Ki.u'. Puissance, influence; la mort
l'iniil fil iiniiii sur /<iiw. !| Haliiieté d'exécution
cliez un arlisie : tnhleaufdU ilf main, de maître.

Il y;» i-enir anx mainn , omtiatlre. Il
7>;/ia;u/cr

In ui'iin (le i/'/n., demander en inariaf/e. H Lrrer
la main, afllrnier en justice, il

A-ccer ?a main
fur ii'in. . le frapper. Il

Forier la main, con-

traindre. Il
Jrair la liante main, occuper un liant

])oste. Il
'l'enirlaiiiriinàijr/.cluii'e.y veiller. Il

Faire,

main /;«««' Kitr, s'emparer de. Il
Tendre la main

,

demniider l'amnône. Il Aroir une bille main , une
oelle écriture. l|

/Je lons/iti main, depuis long-

temps, il
Jviiir la main liinrenxe, réussir dans

tout ce c|U'on entreprend. H .Vc larer len mains
d'une rliiisi.en dci,'aj.'er sa responsabilité. ||

Mettre

la dernirre main, achever. Il De main en main ,

d'une iiersonne à l'autre. Il JJe la main à la

main , diieclenient. Il A pleines mains, libérale-

ment. 11 Stnis main, en secret. Il ./' n de mains, jeu

i|ui consiste à se donner des coups. Il J/«,(n </'

jnstiee . sceptre royal , terminé par une main. Il

Main courante, re.!,'istre de commerce apiielé

aussi hriniillurd. || Mtiin de papier, cahier de
2,ï feuilles. Il Anneau de fer au bout de la corde
d'un puits. Il Au.x cartes^ levée : avoir fait deux
'.lains.

liitlii - <l'<)(»ii>-ro. sf. Façon , travail de
l'ouvrier.

;l
P:.. Des mains-d'n urre,

3Iulii«ï {La), lliv. ijui arrose le dpt de la

Vendée, et se jette clans la Sevré- Xantaise ;

lis km.
.>lHiiio (/.'t). Riv. formée jiar la Saribe

.L'rossiedii Loiret par la Jla,venne;arrost .An.urers

et se jette dans la Loire au bout de l'J km.
.^Ittiiio. Ane. jiruv. de France. Capit. : le

Mans. Kciinie à la cour<uine sous Louis XI ; a

fonnc les dpi s de la Sari lie et de la .Mayenne.

.Huiiie. Vil des Ktata de r.Vmeriiiue du
Nord, sur l'Allanticiue, à l'H. du Canada;
tiiiowo h. Ch.-l. : .Xuyusta, lOOOd li.

.^lilliic (/>»o du). (UJIMT.-!!).) Fils lé.Liitinié

de Louis XIV et de M""' de Moiitespan ;
épiui.si

une petile-lllle du ,i-'raiid ("onde; fut entraîné

pur elle dans une c<mspiration contre le Ue.i-'eiit.

.M»liio «le Uiruii. c l"i)ii-l'^--i.) l'iiil"-

soplie luéiaphysicien fraudais, né près de lîer-

Kerac.
.^«tliio-ol -L,«>il'0 ( I>pt de ). Prêt : An-

^rers. c. d'appel et t. S. -Prcf. : Hau.tré , Chidet,
Saunuir, Se,i,'ré. i»'- corps d'armée (Tours);
acad. de Ueniies. Formé par l'Anjou.— 5 arr.

,

31 caiil. . .!.-<l coinm ;
."ilSôiKi h.

;
711 7.">7 liect.

iliulll-f«>i'<4.'. sf. Assistance qu'on dmine
à 'piii. : prrter m-ùn-forte.

Il
Secours tiu'on prèle

aux l'-'ents de la justice.

.>l(»iiifiM*l ou M»iirretl. S'empara du
irùne au détriment île Conradin , son neveu
(l-'.".4): roi des Deux-Siciles (liî-ist; vaincu et

tue il la batai!le_,de Bénévent (liiuti).

llllllllli'véo. sf. l'rucéd. Acte judiciaire
• u; voiouMire.pii lève l'empèchcuu'iit résultant
d'une saisie, d'une opiwsition , d'une iuscriii-

tion hyjiothéc'iire.

uiuiiiuilMC. sf. Jurispr, Âctiou de saisir.

iiMliiiiiortHitIv. adj. 2 g. Jurispr.

Sujet au droit de mainmorte.
ltl»iilill«»rto. sf. Ktat des Vassaux qui

étaient attaches à la Klébe, et privés de la

faculté de disposer de leurs liien». 11 Jiitnê de

mainmorte, qui ne sont pas sujets à passer aux
héritiers de ceux (pii les ailminisirent, cuiunie

les biens des hôpitaux, des comnuiMaulés, etc.

iHUiiit. «Uiit4>. adj. Plusiiui's, beaucoup:
maintes J'ois. — .Siuivent ii se répète : il a fait

mainte et nuiinle dijiiriillé.

iiiMliitciiHiiit. adv. A ]irésent, à cette

heure. 11 ALvistenant yiE. loc. conj. A présent
ipie. H Svx. Actuelle me ni , aujourd'hui ,

présen-

tement.

ii»ln<eiilr. va.Cc. tenir.) Tenir ferme et

fixe. Il Fig. Conserver dans le niéiiie état : main-
tenir un rl'glemei't. || Afllrnier, soiilenir : Je

maintiens ce que fai dit. \\ Svs. tioulenir.

.>InlntOi»oii.'.'iioii h. t'ton tliure-et-Loir),

arr. de Cliarlres. sur l'Eure ; 00.

.>Iitiil<4>ll«»ll (Françoise d'Aubif/né , mar-
fjuise de). (lii:)r)-171!t.l Pelile-lUle de Théodore-
Agrippa d'Aubiu'iié ; veuve du poète Scarron ;

devint femme de Louis A'iV jiar un maria/are

secret; fonda .St-Cyr pour l'éducation des
jeunes lllles noliles et pauvres.

isitkliitt'iiiio. sf. Jurispr. Continuation,
par jut-'ement , dans la possession d'un bien.

lllkliittoit. siu. Conservation : le main-
tien des lois. 1; Air du visau'e, habitude du
corps : maintien i/racieui); \] Perdre son maintien,

être déconcerlé. 11 Svx. Contenance , port.

ill«iÏ4»li(|il<'. sf. Le même que mujolique.

lt(tif*o. sni. (1. major, plus urriuid.) Premier
ofllcier municipal d'une ville, d'une ciunmune.
Il Adjoint au maire, ofllcier municipal qui rein-

jilace le maire. Il
-)/a(rc' (/" palais, celui, (jui

avait l'ailininislration des alfaires de l'État,

sous les rois méroviii.i-'iens.

li»il*i>MM*>. st. Femme d'un maire.
:%litii*i>t (Jean). (liiiM- iiwii.) l'oele drama-

ti>iue fraiii:ais, lirilla jusqu'à (îorneiile.

illttil*l(ï. sf. Fonctions de maire. H Bâti-

nieiH où se tient radininistralion municipale.
iiixklM. conj. (1. »w^//i»i, plus.) Sert à mar-

inier opposition , restriction . exception , ditfè-

reiice, auginenlation . diminution : il a soi.cante

ans, tuais il est encore jeune. \\ >^\i. Objection :

tout irait bien . seulement il y a un mais, li Ai)V.

Plus. 11

y 'en pouvoir mais , n'être pas cause de
ce qui arrive.

imhÏm. sni. [ice.] Cm. haïtien.) Genre de
graminées à haute tige, dont
les grains sont enchâsses sur
un gros épi. C/7,(/.) n liraiiis de
cette plante ; é;irener le mais.

Sa farine : bouillie de mais.

linlMMII.Sf.
(1. mansio.) Bâ-
timent servant
de logis,

il
Loge-

iiiei.t que l'on ha-
bite : reliez à la \
maison. || Ména-
ge : tenir sa mai-
ioii arec soin. Il

i'ersouues qui vi-

vent ensemble
dans une même
maison, qui y
composent une
famille: ;/i"?/»'^.i<'(?

*''"^'

(le /;,'a(«)H. Il Famille , race : 7nam>!i soureraine.

Il Les domestiques d/iine famille : avoir une
nombreuse maison. Il Établissement : maison de
commerce , de banque. ;; Maison dr. ville ott maison
commune, hôtel de ville. Il .)/«(.«e« d'arrêt, pri-

son, il
Maison de santé, éJ^ablisseineut oi'l l'on

prend eu iieusion des malades pour les traiter.
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-LoiiO)

->'

'i'un roi. d'un l>r ncr\^u ISenr i n^^'"'^*' I

'^'' '* 'o"i^"e sont niajeu

u»iM«»iiii«>(>. uf. Tijug

HKerle chant dans u„e oilise/ii Ctrc c/.r^

"

premier clerc U'une otude de , Uii.'eTj/ir^^^^

les e eves. i) Jlaîu-e d'hûld, ce'ui „ui da„s i
,'

grande ,„aiso„. prcside au se,' icL de tablei'tttt.nuntr,
, i^une fat ridicule.

"- "

les acceM,o,,8 de maître.
|| J/afirL/e j f„ ru.Kfemme capable, Jiabile, résolue,

ii Se dit' d Achosco pour ,iiaiY,uer ieJr iiHijurVJ.p ./„,,'-*
tre.sc poutre ,r un toit.

"-^^""•i^i^e
: /a mai-

ma'ùS.-**"'*'*-'- ^^'^J- - ^'- y-^-^ l'o" peut

litô'd'e'.V,'?,?*-'*-
O'^!"in="i')'>-auto,-it0.

|| Qua-iitt- ue ma, re, superioiite, liabiietù
ii u ]•?,..

jeste. avec Ki-andeur.
""'"

>n^t:**^;^;;^^j «"««• f3. qui a de la

«Iti l'Kiflise
I Xr-Avll '^'^t'>'"--'je.entie,-ement

'lue celui ,,««,/ ' ^ ""</<•«'•«, lutervalle te]

vàlle' el'iue'elui ^ÙtVT'IV"^"''- Z'^''^'- i

-^ce,ulouK;:?e'et'li'^'^trau'tss:î^

ticrre

res
; on dit dans le

, ,
»»»»U.«M«|U« ou llUtlOlifliio sf A,,

^SJ;u;^t^n!'^:ru!:,;---.--^

i..âare elai^'ana^bH"ia^
""""^"'"«

cl'uu tit,-e de noblesse '
"^ ''^ i'^'^«'-'««''"'

'""«-, maison.i Maître d'bù ! nJ i^'
''""

lie Kome et d'Esi.ag,,e ' ""* ''^=* '"""'*

AlHjorieii. K,„i,ei-eiir d'Occident eu 4-.-

Pleinent ],ar la supcriorité du , ,, '.^e Is'

joiu,' de ses droits. || t'Tit. jy/„onV

lem'VTîl?*,- ^v'^'"'
''''^""'•' ^'^'^ '1^'-^ Ba-

l>ahLa:c'(^t;:;;;'^?;:-ry^^-«^0 1i. Cti-l.:

""^^p^i^lrt^^^^ii;-:;;-—ett..e.

Jî:!^{^-^^-^i-j;--|-;;si„^^^
endi-uit .sauva^'e et inculte, couvert .r.iwis^esbic.u.ssa,lles et d-arb,-is8eaui- qui fonùéi desfoui-res inip.jnét,-ables

^oiiueut des

au")i"'-. ce ,.^,,'i ::'f
".'"-^ •'^«''"' «^'f contrai.-e

t^^i^eTH:rfr''^'T-"S'^st'!^t

calomnie
.- dire du „uil de ,^n. || pÂndre !lnl'co„t,-acter une i.idisj.ositifu,

, u,Té , alad
'

,ilre,tdre,iq. d.ose en n,al,^'en olh^MistT if^a

talgie.
Il J/a/ ,/e mer, besoin de voiuii- inVn

!J;^-»;
'^'"-'""'' «'""•'""'^'. tourment, svutfrauve,

liai. adv. Auti'en,e,it (/u'il ne convient • *<.

laiKe. Whtre mal. el,'e j.'iave,uenr malade
II Malparler de, di,-e du mal ,1e. |! IVourerm^, tnm.\or mauvais. ||. ,/r,. mal arec wn.,ÙLrébrui\i\Lavec lui. || Cxu. JHen. " '

"^ "J'""-""

^Inlultni*. l',-ov. sur la cote .-,.-<, ne l'ri,Jouslan
; Ch.- 1. : Calicut. (Carl^, K. P^in

l'.-esqu'.le au S. de l'Indo-Cbinc^ ""e la nifrle Clime et la mer des Jndes. V. p, ne Âla-hu^:^,um h.;au.x A:>ffiaiH.(C„,*Tp,; jo.llltlaceu (JJêtroil de). Uetl'uit ënt.'fi-Malacca et l'Ile de Sumatra.
""^

MMliteliliv (V.' H. av. J.-c.) Le dernierdes dou/.e petits prophètes.
dernier
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mnlMohlte. nf. [kite.] (.n. watakA, nuuu e.)

l'ii'rre d'un Ucitu vert iiu'im tnitive datiH les

nulles lie SiliiTicC l'Kt ((il i-;irlMinnte dei'nivre.

ainlnc»l«^. st. tn.t Mi'd. Depi-nvalion du
Kiiut . puriiiiil à dértirer tien uliiiieiitB iiiutiilé»

(111 mriiic diuiidiMuts.

niHlncIt'. iidj. er. m, 2 u. )'t't'H(iniic dDur
Ih siiiitr esi iilléivi'. !j Me ùil. Hiiiisi des iininiiiiix,

<lf!< iiliiiitPH, dt'H fniiti», fie. li Kii inirliint d'une
liait ie du cui'iiK: lirrin imUaiU. Il V\u. Knpi'it iiki-

lai/c.
I,

( "lit. Siiiii.

.%li«lH<letti». SoiiiiiiK lin vermnt ii^. Ur.''

l'.\ reines . voisin du val d'Afiin ; ;t:!l2 ni.

ititlit«lio. sf. Alii'i'titidii diius la siinte. r

/(liir uni- inulitdit . Iti siihir. li iSe dit en iiiirlaiil

des iilanleH. des tViiil ( er de certains iiniUuits

viL'itaux. I! V'\'-x. Mdlaiiiv inorali-.

iinliMlll'. iv4>. iidj. Vali'tudinuire, (|ui

est sujet à être malade.
!

Kii.'. lue curioeiu-

miilfiiliif. li Syn. CnciiclijiiiK' . iniiriHe.

iiinl4i«lroi'ic>. sf. Hiii'ital i><>ur leti le-

pfeiix. 1' .sY.v. Li'jiro^fric.

IIIHln«ll'«>MMtV Mf.

Syn. I'"'rm . tiuHc'n ii< . ii

('

lltihilfh'.

liiuln«lr«»3t. <»it4*. ad.i. et s. (^iiii nian(|ue

!Jéf:iut d'adresse. Il

"l'H. .l(//'es««, tkiiU'ritc.

Ki'. (iir ih iiidrclii. maladi'dUe. |i IJTlt.d'adress
A<lriiii.

iiitkln(lr«»itc>ittc*iit.iidv. D'une manière
nialaiiriiii!'.

AIhImwu. lioiioo 11. V. d'EsvHwne, au S.

(Audalnu.^ie): .^ ll.'!-t kin.de M;ulvi<l; no: pi'l'f sur
la Méditerranée. Vins, raisiii!* secs. (Carte, K.

l'i.. Xll.)
tutliki . s»l«t ou i|1i»Ih1m. nlMe. s. et

ad.j. Nom d'une nice (Vliommes ijiii haliilenl

l'Oceiinie er la iiresiiu'ile de Mahuea. |; (^ui i\p-

Viirtient; a la race malaise. !; S.m. La langue ma-
Uiise.

i»i«lHl»«*. sni. État inciinimorte du corps,

léi-'ere indisposition. !l Kiç. Ktat de gène par
raiiporl ;i la l'ortum'.

im»1hIM4>, é«. tid.i. ItifHcile. || Tnconi-
inotle : »/» rheiiùii mulaiii.

\ yui est à l'étroit

dans sa .fortuin . i| ('tu. .fiVe.

iiiik iMlMÔitit^itA. adv. Difficilement, avec
peine, ii ('•rit. Aixi'in nt.

A^lulstiMiv. lue «les divisions de l'Océanie,

!iu r'.-K. de l'Asie. Klle comprend les îles de
la Sonde, les l'Iiilippines. les t'élobes, les

aiolu(|iies. etc. ((«*/«. T. V^.. XVII.)
iMMinkul' ( Tour de). Fort nui défendait

Séhasropol. en Criiiiée, et qui fut eiiiinirtée

d'as.saul par nos soldats (S sept. IH.îS ).

I%lMllik«»t' ( Dur ik ). — V. l'ciisak)'.

Altklttk*»!!: s 10(1 11. Bv tout jirès de l'aris.

arr. de Sceaux : oo ; sur le clieinin de Versailles.

•lMlHiltli<«>. sf. Crevasse aux plis du jar-

ret (l'un cheval.
Il Partie pourrie daus le bois de

ciuistructioii.

tiitlmi*li't'H'x . «'IIM4'. adj. Se dit du
liois qui a des nialandres.
iiHlMiiUrlit. siu. Brigand, voleur de

grand (iieiiiiii.

lk»lat|>|»il'iM . iMO. adj. et s. Mal élevé.

itMkl ù iii'oiMtM. adv, Kii temps iiuip-

portun.
III»lniio«^iii*'. :;4uoti. Ctou ( Vaucluse),

arr. d'Orivnge.
llistlttritt. sf. (ital. aria, air.) Emanations

niaréc'Ugeuses qui cau.seiit des Uovres umlignes.

Il Ces tièvres elles- uieines.

iijjtlMi>t. sm. ,Màle des canes sauvtiges.

>IÛImi* ou >>I«t^lMi'ii. Lac de la Suéde
à l'O. de Stockholm^; l:.'oii des ou ilôts,

iinln'vlMé, é«. adj. et s. Imprudent,
indiscret, qui ptirle un aKit ui;U à pi'opofs, || Syn,
ICciffi'h' . l'icurdi.

uinltk.'^i'Â'. va. (u'.malaFunin. rendre mou.)
Pétrir des drogues pour les rendre plus unjtles.

tta»lnxoiM*. sm. Appareil iioiir malaxer.
tiMlItJitl. lu. adj. Mal fait, mal tourne.
Ii<kl4.*lia*il4*«', sf. Maiivtiise ( ance.
Mitlooliti. Nom de t roiH d'It iisse. Miil-

colm III lit iH-rir .Macbeth ( Iq,'i7),

iiittlc*4tiit«>iit . «'iito. adj. Mécontent.
f vx.ij, < 'djl'nrf l'i In iiidlii'iin iit , cheveux ra,'*,

iiiitltliNHiit , 4kii(t'. :idj. et s. Médisant.
rvx.i
iM««l«llv«'M ou ilt'M «lu .>lultkli»r

.\rchipel aiiLflais de l'ocaii liutien,;m S. des
Liiqitedives : l.")i,o<Hi li.

iiiitlUttiiiio. sf. Acti(Ui de mal donner les-

cartes^.

ikaklu. s. Celui i|ui est du sexe masculin. Il

•Se dit îiiissi des animaux, lî .Vn.i. L' (i. (,>ui ai)|wir-

lient au sexe inasi uliii. Il A.vant riipp.irence de
la force qui (•(Jiivient au sexe masculin : uni-

jiijurt imUe. || V'ig. Kxpressif . énerwique. grave,
imposant : nti/k nuili- , mii»ique iiuilc || Flfu>'i'

iiiâlei' . celles qui n'ont que des étamines sans
pistil. Il Vfn.h'inidlf. . flh'inint:

kk«kl«>l»«'t^. sf. Personne dangereuse, dont
on doit se ilcller.

AI»l«>l»fSkiic*lk«^. ( Hi.ss-Kl.'j.) Pliilosoplie

el 1 In olou'leii fi'Min;ais : Iturhi'nhe île lu ri'rih'.

Ilk«kl4*tllc'(l«»il. sf. liuprecatioti , vœu
IHUir qu'il arrive du mal .'i qqii. I; Malheur, in-

succès, chtmce constamment contraire -.la malé-
UH-li(in l'M ^«/ fctte iituiKon. || Syn. AmUhime,
iiii]>rivalivn.

kkJkSoriklikk. sf. Kaiui cruelle.

ikkikl«>tic*«'. sm. l'ratiiiue superstitieuse.
Sortilège eiiiplo.vé jnvur nuire : les inalcjicvs des
nori'irri^,

tBitléllc*l4* . ié*". adj. Victime d'un nrn-
léllc(>.

ll»lt'tlc*l«'ir. va. (e. prier.') .fêter des ma-
lellces sur.

ikkikler4»i*tiiuc'. sf. :\rauvaise fortune, ac-
cident mallieiireux.
kkikleikK4»ft. sf. Mort fun'jste.

iMakl4'ik4-4»ikAi'e. sf. Mauvaise reiuMuitre.

Il Syn. Ménuvi nlun .

ik»lc>ike4tiiti>c>iiMC>iik4>'kkt,. adv. Par
malencontre.
ikHli>ik04»iklr4>iix: , 4>iiM4>. adj. Sujet

aux nialenconires. aux revers, aux accidents :

personne iiifiU'iirontruti'e, || (J(ui annonce ou cause
un malheur : préfune inuhiwtmtn u^:.

oiiakl • oik - |»«»likt,. !')C. adv. En niauvair-
ét.it : dans une situation critique.

kk«kl4>kit4'tkttii. sin. Ptu'oles ou actions
pri.-ics dans un aiii re sens que t^elui où elles om,
été dires ou faites.

kHl4'B>4''«t4ï! interj, yui exprime la sur-

pris» ou le di'pir.

Mikl4>Mli4'i'l)i'M. 1 iioo 11. Ctoii (Loiret),
arr. de l'itliiviers. sur l'Kssonne; oô.

illtklUMlk4.>I*l»4'M (Laimiifiium de), f f7:;l-

17'.>4.) Minisire de l.iaiis XVI et son (U'fenseuv
devaiir la convention: m. sur l'échafaud.
M»l0Mtjr«»it. 1 70O 11. Cton (Morbihan),

arr. de Ploeiiiiel, sur l'Ous; où.

ABnIc't. iféiiéral fraiK"iis ; conspira "imire
Napoléon pendant la camiiague de Kussie : fut

condamné à mort et fusille à l'a-is (1812)!
kkakl;êt.i*«. sm, Jlalaise.

Mkul4[>V4»l(*. adj. 'J g. Malveillant.
ikkMiru4,'oik. sf. Ce (fu'il y a de mal fait

dans un ouvrage. H Kig. Supercherie, mauvaise
fa(;on d'agir daus le commerce de la vie.

kkaklt'Hlk***. vn. Faire de méchantes actions,

HkkulfMiMSkik4;«, sf . Disposition à faire du
mal a autrui.

MUklI'iklMMikA, «kntc. adj. (^)ui se plait

à nijire" nuisjlilp à lu santi'-.

•i4kM'ittlt.4'Ui'. sm, (..mi commet de» crimes.
ittuirikikkc» , ée, adj, ^ui a mauvaise re-

putatiuu.
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UU'-Ml llKltkittuilr • " "" ""'

.nial«-.-aoi«.„^. ..,•«€'. a.lj. itu.lo. i„d-

MALP

vil.

Uinliri'tV pivi,. Contre le ..t.- de • tu wir^

I Mu (Rb: or':
''''"'''''' :/<"•'<>. «,a/r//v ^a ^,/„,V.

l'x;';;;:,:':;.!,!;,^:^
"•^''"'^^"- ^-- ^^^^^

******"^ UI*dlM<>i>><>>>* .,,1,- i.'

niero iM,ill,cMMv,l"Tp "m iihe,' 7 ",'" "':

' 11, nu,L|i,nit.
, iiu'i)nsal) t> : ;„ diten ?.«« <•»/«

,.i"":"'i"""':""'"*""- "'" "•"'< '"»

- .cl.on.i„u-„lo pour l.M.tiner. i,.nx^^^S^S'

l

,, ,
?-, euoeiuiile (It; reB..:i)iir{;es do llnes^HK • ;/

II' 1.1 l'Iccli,'. Hiir la Sai-llie; ,«,.
-^ '

u,
"•»*»»»•«'• fl. lMclinatii.il

I faire à nen

'.' "! '/'y.'""' ''« *<"•'. H «.Mialile mxM' tma

.;r;?|?;.e'r:;ir;^ts;l
"u al.M. h. mnhn. le dial.le.

|| Ou i| v ., .i' .;

faire ou h «lire ile.s elio.e.« inalioie, se« ,uH.ml.«enlent .- «n ,;,f,ua malin.
| K n ruse 7

H. Mo,,ri,Te mauvaise. nuisiLle .- umléma-l,U cd un., herbe.
|| J/,W. lîehelleau tiaiVé e,n.A-j'r^^^.a/.î/nc, sorte de mauvaise Hevre "crk

M'II.' er a la pleine lune, (l'eu u,-ite.)

nuê V"*'*- "•/""".''• V. (le UeiKi.lue. sur la

ers
«?•'"''';?"'.'" '"fi' nn..xelles et An-

,.lr,v,^H:^TT,^:lr:s''"'''''•™''''''
*mlliitc>ii«iwnné, éc. adi. et s ouj ..

(le main aises iiiteiitions * • '"J- ir s-- (Jui a

,.,""*'*«<"**• ""'J' - '''• n. -/«o/hw. pommer(/'"«. Se dit d'un acide .,ui e.viste d, , l lespommes les .s^reseilles vertes, les sur es ettIimlitoi-IK'. adj. et s. ï u. Cil toui-m. ;<ii-os8ier, maladroit, «auclie • cV^t J '1, L

,„.!r*l*,V-*"*^**^
•'""•. J''!-''''"(''it défectueuvniais sans prévarication : il y a eu ;««/-;W '

itallsti'd. 8111. l'etiteuieiilPdu ivin "fleur..mllo. sf. (lotfre de bois
, de c ii de-toile p..ur transiM.rter les effets en vova e

euiarteau ou le laminoir.
|| Fij.. Sou e oelle

: un varacth-e malléable. '

-.""nS"ii^^,i;;r"^'^'"^^^"^''^ »•-•'-"•)

ikitlly.|»oMtt>.
...r. Voiture de \ova"eiir«

l,r',nV!nf*r**-
^"/- '''"'''' '1"'"» n'ef Uans leliiancard d une cliaise de iioste

AI»||||«U«|«»|| r/.f«). Cli;iteau lires de T>,ii.;i
(Se.ne-et-(Jise). habité par J^^^uu , e i4X.coiisul, et ensuite par rinijuratrice los |

''

qui .V mourut le .'» mai imi.i
«'"*" l'Hine,

tialiiicMiei.. va. te. acheter.) Jlener durem.mt^ maltraiter en paroles ou actions
''

„,'!"»*.*••••• "«•.• '^^ ^'' ="1J. (1. ^«alc in.fZZ.
i,.i^i^"-^i''

"*""'''• "'"1 (''eve, maussade„•*"?"«*• (ir4(>.l,si.j., Homme d'État^ m: à

HÏaîi^ï'™'' '"; "^ '""narcliie'S"^.;
^t a7.i?,

"•*" «".'"«*• « et •"i.i. Haln.ant deht-Malo, ,|ui appartieni a cette ville

ii.U|toijfi|«.
, ««., s. Pop. Persimiie iiial-

à •"fk-m'V'o"!-*:*-
"'*'"*'*" '''' FiH'H'eCXordl,

.1 -.) Kui. .y-0. d Avesiies. Vict. du prince Ku-«•eiie sur le mare<l,al de Villars( ]v se," k,^
de jiroiireie. " '

'"'^

eiiu||MM»|M'<>iiieiit.. adv. Avec iimlnro
in-ete. salement.

|| TraeaUler walntj,ZJauu'-l'-
vailleriual et grossièrement.

'"""'"'"'i-

14*
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1-

nialpropi'«>te. at. Dufuui do propretu,
palftf.

iiif»lM««iii, i«lii«>. ailj. c^Mii ii'ext jinti Kiiin,

uni a en soi lu luincipe de i)ut'liiiie iimludie :

un t'u/aiU niahain. || Contraire à la Siuiti' : mi-
lieu nialaain, \\ l<'ig. Kin>ril iitnlëain , titlcraiure
//itili<fiiiif.

ilItlMÔnilf , l«iit«'i. adj. Mt'rtKi'aiil , cuii-

traire a la l)ii'iisiili]<t; : ii'nui: malnéaiili;.

llli»lMO«litM>!«( , Hiile. adj. CiJiurairo a
la iijnrali', a la liii'iisiaiicc. i! TluUd. llasardu,
truiiTaiic , C'iiii lairc a T'irl liodoxii'.

.llitlMlroiii iiu .>I»lMti'4ii>iti. Cimranr
('iatjKtrrux <la,Ms les ili'S Lufodca

, lavs de la

cote llnI'.iJ.'ioilMl'.

iiitlt. sni. (m. aiiKl.) Orf<e (iu'on a fait t/on-

fler daiii" l'eau il KL'rnu'r, imis Kcclii'r, et dont
<.iii a rtriiai'f les (,'onuert, iiuur l'eniiiloyer a la

faliricai ion de la l>iére.

iiiiillikMT*'!' ><<ii. (Conversion de l'urge en
malt -. le Miliat. de eetie opération.
illMliiklw, «liMe. s. et adj. llal>ii.ant de

-Malle; liai aiiiiarlieni à Malte ou a se» liuoi-

tantf. Il .'^.M. Jian».'ue des Maltais.
>|jtl(«>. Il(! aiiKlaise de la Méditerranv'C

.

entre la .Sieile et l'Alrii|Ue; 'M km. de long et

111 de large ; 17-liiOii \\. ; eapit. : la Valette, for-

lenienl def<"iidiie.t'li.irlesljuint la donna eji l.'iwIJ

au.v elievaliers de Itliodes ; Uonaparie s'en em-
paraen I7!is. l'rise iBir les Anglais en Isoo, elie

leur fut laissi'e par le traite de l'aris (^lsl4).

.^Iitltu ((Jrdrt: (le). Fondé au xn' s., a Jéru-
salem, le pins celeljre et le plus aneien des
ordres religieux et militaires. Ses lueinlires
s'aiipelérent d'abord /Ivninlalirr» il)' Suint-./i an
ili: ,Ji:ruii(i/<;in

, puis O/iKialii'ri (If Ultmli'A ( liilo i,

et eulln ('li<i-ii.lii ru ila Ma/tu ( i;i;io- iT'.is ).

.\I»ti<«»-Hi«iii». ( 177,"j- isiiti.) Savant geo-
t'raiilie, ne en Danemark, lassu sa vie en Frîince.
-MullliilMt. (17iHi-ls:il ) Célèbre économiste

anglais, au' jiir de l'EKuai ifur te primu^in de
la iiopnlal.m y oit il avance l'opinion (itie les

ressources seront insu L'Usantes pour l'augmen-
tation de _la iioiiulatiiui.

iklltltôle. sf. ( I. mule, mal ; lollife , eiile-

ver.j Kxaclioii, iiereeptiou illcg.ale d'un droit
lui u'i si pas (lu. ;| t'am. Corps des iiiallôtiers.

illltllôlii'i*. sm. Celui iiui exerce la inal-

: Ole.

iikiklIiMiitor. va. Traiier durement, en
iiarole.-- <iu en ai lions.

lllitlv«»c*«'C>M. Si', pl. (I. malva. uitiuve.)
Jm'I. l'aïu. de piaules ayant pour type la mauve.

Il S F. l'iie nialrafci

.

iiiMlveill«tii«e. sf. Mauvaise volonté.
Iisilv4>lll(i.iit , Mille, .'idj. gui a de la

njaheillauce ; ou il y a de la nuilveillance. n S.
/'»,//'•. l'u inah( illanis.

iiiulvc'i'Mtttioiii. sf. Faute grave eom-
iiiise dans rexercic:e d'une charge, l'exrcutioii
d'un mandai ou un niauieniciit de fonds.
liilklvoi'Mel'. vn. (1. malc , mal: vei-sari

,

se comporter.) Commettre des malversations.
.^InlvolMle. l'élite ville de Grèce, sur la

ci'ite S.- E. de la Laconie, prés du caii Malia
;

renommée pour ses vins. li Sf. Vin de ce pays.
liHlv«»(lIii, Me. adj. A ciui l'on veut du

nia!. ( Ou i'Ciit aussi mal cviilu.)

.>I»I;eicMiville (Xe;. lino h. Cton t^ Lo-
zère ). arr. de .Marvejols.
itiiiiituikiwiielil. sm. (lu.ar.) Kimi donné

par .Midiere à un dignitaire Inirlesque dans la

comédie du liourgeoiK yenliUiuiniiœ. Il Ironiiiue-
jueiit. Haut fonctionnaire.

iiiikiit»!!. sf. Jlere, dans le langage des
enfauts.

li Grand' inaïaan, bonne maman, isranCC-
inèie.

iiiiiîii«ï!Sûix'e. adj. 2 g. Qui a rapport aux
luaiuelles.

uiuiiicllo. sf. (1. mamilla.) Organe charnu

et glanduleux m'I se forme le lait eue/, les

femelles des mammifères, ii Fig. Am; de l'allai-

te nienr : filj'inl i\ la tiinnullf.

, llin(lic'l«»il. sm. Dont de la mamelle.
||

Kiuiiieiice de terrain a itou die ; petit mon lien le.

lll«IMel4»llillt> ,
«'«>. adj. J/i"! nal. yiii est

Couvert df petits tubercules en forme de ina-
liieloli. '

Iii«titiel4»iil£ ou iiiiaiiieliik. sm.
fouk'J (m. ar.J Soldat d'une iiilliie a cheval ijiii

doniintiit l'Egypte, avant l'invasion fran(;aise
de 17(i.H.

Il S'est dit decavaliers amenés d'Kgyjite
et iiui tirent partie de l'arnire fran<:!iise sous
Najioléon l'-r. — Les niamelucks furent battus
par Hoiiaiiiirte aux Pyramides i. 17»>* ) et e.xter-
minés )i;ir Melicmet-Ali en Isii,

.^li»ii«*'i'»». ti5(ioli.S.-J'n'f.(S;irtliP),au N.dii
il|it, sur la Dive; oo. — .Irr.: lu caiit., Mo ci un m.
.'^luiitort (Sii..\rcliev. de Vienne, en D.iu-

pliine ( V'' s.); établit les Uogaiioiis.—• F. 11 niai.

3l»fkiei*(liie il'ri.<on). Prison de Konie
,

ai' jiied de la roche 'rarpcienne oii furent <lc-

te lus St Pierre et St Paul ; aujourd'hui chapelle
San J'ictru in rarrirc,

.%l»iiiei*llitM. sm. pl. Siddat» mercenaires
((ui servaient en Sicile et s'enipiirerent de Mes-
sine. Menacés luir les Carthaginois, ils appelè-
rent les Komaiiis dans l'île i -.'li,"! av. J.-(;.) et
furent ainsi c.'iuse de la premieregiierre puniiine.
iKiniiilllMire. adj. -.' g. [mil-laire.j Anal.

(^ui ;i la forme d'^iin iii.inielon.

iiuiiilllé. «>e. adj. Jlini. nai. Qui est cou-
vert lie tubercules arrondis.
iiitiiiikiitii'e. adj. 1! g. (^ui a raiiiuu-t aux

mamelles : arli rrn
,
i/landix mainmainn.

tiuikllltirèl**'. adj. •-' g. ( I. mamma. ma-
melle : ./((/•(

, jiorter.) Qui a des mamelles,
i

Sji. l't.. //m/, nat. Se dit des animaux (pii ont
des mamelles.
M»iiiiii4»ii. Dieu des richesses chez les

anciens Syriens.
ikutuiiioiitli. sm. Ks])éce de grand élè-

.Mammouth.

pliant fossile, qui fut découvert dans les glaces
de Sibérie. (Fin.)

ii'4«iii«»iii'iti.sf. jd. Pam.Caresses, marques
de tenilresse : faire de.< m'anioum à i/uelqu'iin.

.>I«ni. Ile anglaise de la inerd'Irlande.onkiii.
de long.: .">s(lt)0 h. Ch.-l. : Castletown. ( Carte,
)'. Pl,. -^Vl.)

j\liAiiik«iiH. il 000 11. Ciipit. de la répnhlique
de Nicaragua , sur le lac de Léon (.\.méri(iue
centrale).
M«»n»ll4>lll. Roi d'Israël l'7fif)-7.i 1 av..T.-0.).

itltiiitiit. sm. (1. manen" , denieuninr.)
Paysan, ivx.) i| Fig. Homme grossier, mal élevé.

Il .S'i'N. \'ilain , rusiri',

^l»il»MM4ï. Fils aine de .Toseph et chef
d'une des douze tribus d'Israè'l.

.^«»iiil«(i»è*l.l{oi de.Tuda ((iii.l-(i,'inav..I.-C.i.

.^iHiiV'tHiti'èM. Petite riv. d'Fspagne,
lia-^se a .Madrlil. et se jette dans le Tage ; S5 km.
iiitiieejtii , eiie. s. et adj. Iltihirant du

.Mans ou du .Maine: qui appariieut aux hal'i-

lants : l'iUwme inanve.au.
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MAND — 405 —
niniic«'iil|ll«.r.siii. Arhre de rAnicri.iiie

.'.1',';'h"*k'
**' •'•" Antillen, de la la é .,

eii'horbiaci.eK. dont le fruit, et la sijve <•

tiennent (l,.s p„i,„„.. très violents
""

nnil<*lit>. sf. ( 1. mnnii-n. ) l'artie du v.Vp
•lient MU. recouvre le brus. „ V\k ÀV^r.llnt
>i'/n. d.,m H„ „„„whv

. en disposer a Hon gr . i"v.

rd::;;;;:;,^
'-^^ -••"••• "if'>"i,.^;:o.!t';

iiniielio. m\. Partie d'un instriimenr paroa ou le tient.
|, Kig. .l,f,r I, nrnnrh. à, IJl,

•"finte. alaudonner une alfaire par dcc, uVil-

•lu cote du plus fort
même

«.,?,'","î''"'- '''"••i«'"l'' l'AlIanli.iue resseriveentre la Krance ei I Anu-lcerre. ilepuis iïr sr

/•l!'x'lV
'"" "" '"'-"'•-' ""i'^- Krurle'r,

t

i

inVVÎ*','"/.'^ ',"', '"'"'• •''^''i'n'.'ne (Mio-C'as-
'llllM. ( ll.-l. : ('l||d„(|- |{,.;||

J«lni(elio
( />,„ ,/.. la). i.,,.f. , SI.,,,-, .s -PrcfAvranches, ClicrPom-g, Coui.ihvs + Vain -„. :

l'.rtain loe c. .rarnice , lieiines ) ; ac h T'

;

appH de Caen. Ko,,,,.. „;,, „ i^,,; .'."x ',:,,., :

...""V^''^:xVi,.r'"'
^•"-•»- •'- •'--

"u ipoit de r.iverpool. + cirlioli.iue t'ilat <'"l'"Mi'amif.de tissage; («KffV^v ' P, vr

. .« oi;«.';''''^
niMMchede la che',, i.s,itiiciioii. Mil. Sor e le sac oiivcn ..,>•

;

'HIV -uts ouate et recouvert ,iefou'rrur''''"^
1 "l"f'l '"' met les deux mains >,,..„

-;n-ai,r,r du froid,
il Touie sorte Z' ',. •

,,dre'•l'eiix, en tcrmede iiu-.tici-s
«.Mindie

i.i.V.T."*?'"*
'«»«*'• '"l.i- Cl- '"««c„.srsiro.

1
I .) I..st|op,,. ou prive d-uiu. main ou d'un l 'r .s

.1 iMg. ^ ,tr,- p.,^ nmn.-hot. .•trc (in adroir <w'0.«eau palniipede. (/.7,,., V. ()es„! u x "

'"^"-

1 s et duo ;...„'!;''''''''-'• ""'""•eut deux
i

.
t[ timj rilles. Les lllles eurent une vie tn-sgitee. La plu.s ceK.bre est Olympe MANrtv'nmte.sse de Sois.snns et princesse de OumÛ-u^/mère du prince Ki.gOne (le .Sav ..ie^'i /l^ ?,";

yvec sa sieur 3Iarie-..\niie dans le pn
"

j'e .?

M« '.«'•
i'i'*'^"^

reconnue innocê .te

;>;,-M_-un,i,.v,,.,„.i„„.„, ;,.„;.;•;;«;>
J';,;j-

.i.r'i','V',v,^iï''iïï';;;.';;i-'"""'""*>i.

^ïïEîErT--S;.,-
--

."rsTirSiS'- ^•*'"- '»»»"

iiu V es ,
^^^i^'î^i'ie somme à hi per.sonieI'" J u.t dénommée,

il Mamiat cra,,,,»,,';.,^.

MANG

t^-i \ntu de laquelle un prévenu, contre

'_iui il n (-.f,-. di.rern.- un mandat Uamener enrr.ienu dan» la maison d'arivt
""'"^"^^ '«f

tlHll«lHt«tll>«>. s,„. (Vlui nui est cliari/A
;l i;;; iMandat. dune procuration, d'une i2h.?

,,,,^f.V""'"**
'"«'"*• ^"'' Action de „,,„.

tll«ii«lu((.|>. va. Dcllvrer un ncuidnt del'a.venient
: ,„„„./aln- niil/r />•„„,•/

'*^

ncm'îû"'/!?***"' *V-.""'J' V"i appartient auIII. uni, II : Ji'fiiif iiiniKfillirr.

••faManilcliourie^iiui^pl^.JH^f'^Jf'' ^

;'i«':.'/".
'-"""."• '1''^ Ma,iil..l,oux

.^l»u«l<-li<Mirl4v (irande ngiou de l'ein-

r;:.:';"s!t;::;;;,'i';;;7v;;';v,;s,î!r
S-

I Km ,,arle,pi.Ouncvcuuedon,,e',es
s ru^lions a ses diocr.saiiis

oi.uni.

K."rrrèr;r;';;u'p;:r'mî:--rr;;ift:

lunilflili.ilo. sf, ri. n,o,ul„c;„;..ur.wu'or)M i.lioire. surtout mâchoire infi.rieiire.'rha-
'•.Niedes deux parties ,,ui forment Im bec d^'.aux. Il Parties saillantes de la bouche lein.sectes situées au-dessus des mâchoire-

ta^^^frî'^'t^i.l.^'r^'^''^'-"'^ ''-'--

.n^"Tt:!f:*r^^.^;^-.n";:;;:ncU"r:;
'>" .P"'c avec une plume. ,/'/„.. ' Mi ^im- 1

cni.les il,„it ou joiunt avec les doigf, '

llHlIdfifll. .sni. Espèce de irvuiH ^i,,,.
cvnoivpli,,,.. ,„. ,.a ^ouv'elle.Ouiné^e."""

'"'^^

f.
,>",*',*?'• ^"'- ''"'"'.''m pour percer le^ r chaud.

Il IMece sur la,|ue'lle lis lou •.,.>,,% e>
(.- l.-ibletiers as.sujettissent les ouvrage" u,

.'. <i i.* "'V- ï'"""'>if cl'.t'f (le brigands m-a M-Étienne-de-S.-(îeoirs (Isère); fut ris en

-ï/^(^"i^^";;^;vX^--frié::,^'^'^

1-
chevaux, Li;.'^,'!;,:n;est^^:;.:^™

h^N, Intriaiw, machination.
|| Machine m pJImise eu mouvement par un che™ .nn'Lnen cercle autour d'un poteau centnU

"''"'''^"'

e.xê""'*'*"'- '"•" ^'- «'•"•^'«'«'•^ Dresser,

U«V.V*"'-.^'"- "'• ^'^"^- Ames des morts

Vl iHc^nw»."'",!'''-
•' ''''.'•^^ ''?* nianicheen;..Hiilic Ilioii. Pi-ptre eg.vi)t en ( me s av

;.-^:,\' '"'Y'ie de,s archives sacrées du tenin eIHiliopolis, auteur d'une Ui.ioi>rZlùmul'erdue i.resque enti(''renient
" '^iPi'-

,

^>l«Mri.t'«l - V. Mai„frvi.

M s«rTc:^L2:-t?st^^^^^
éx;^:.it;.';;'if^-.-^"S:^f-:*-^^est

desaniœ'5Sî^;;ati^L^Ï^ V^-itm-e

iv
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(

il

i>iui>a'4-«»ii*«'' "t- ^'i-'' '"'> !!ianjf('!:t ic«

.••l\<'\anv. Il- iMicf <li' !*i>iniiir, rti'.

i»intiir»*t»<t€*r. va. Fnm. Mniiaripv im in-ii,

-,111- ','nniil ;i|'I»'iii • *"ni\''nt.

IlIlkillKt"!*. vn. ( 1. iiinnrhirnrf ; — C .liifr<'f.^

MmcIiit 'M :ivii!'T un itliiiiciil. il
l'niv. Manuir

ion lilr <)i Ar;'/*. il/'pciincr (l'iivancf non vcv>nni.

Via. M'iinii I- ilm jtiH.r, YvurtvtWr nviiliMiii^nt. r

.it'im/ir .^n fnrixn" , h\ (ll-i>ip<v fdllcinrnr. Il

Miiniin-i"i iiKiti. le.» iiiiil jiron 1 111 cer. Il Détruire,

iniiu'cr : /" yi'iijllf miinttr If fir.

lin««'* siii- <'•' i|ii''^ii iiiaiii-'*' :
'"^ '""'*' ''

'. iiiiiini'r. ; lui priifri' Ir huirf et h mavfiir. être

ii-i'i» ntl't'ci.' inir an événement, tr<^3 absorbé par

iilif (iccninitioii.

iikiiiinroi'14'. pf. Aitinn ilp iii;ntçcv lieait-

(•mu|i. r iMi;. Kriiis île rliiciiiip. t'Mii'liiiii«.

iunnMrc>-<«>ii(. hih. ("eliii qui (lépciiso ful-

liMiiciil son liii'n. Il
/'('/.•. hitricol nin»fji'-l<w>. forlc

'lo iiiiif, ilf h:iri<-o( iloiil l;i rospe se iiiaiii-'Ciiusi^i

liicri .|iu' 1rs U'i-nins.

iiiiiiiiroiii*. «'IIM*'. H. Celui, celle (|Ui

iiiiMiL'f lii'iuiciuii'- il l''iK'- l'is.ïiiiaieur, iir"<lii-'iii

.

ilinilHr«')ii*«'. '^f- rMi;iii-ji"ii-e.J Kiiilroil

iimiiL'c il'nn imiii, d'iiiic etiille, cic. : luamjeurL

4h' rrf" , 'fi 'iiiHi'iit,

iiii>t>itt-l«'. sf. F"iiif (In nmni-'lier.

iiiiiii«trli«*'i'. fin. .\rlire n'sineii.K et nro-

iimli.|ue. 11(1111111'' aussi pnh'iuvifr, (jui cruil nu

liurd lies e;iiix salées diins 1' Aiiiérii|ne cUi Hud.

ilIlliliroiiiK'****' ^«1- MaehiniMlii iii'iyen

;U'e avec laciuelle un laii(;ait des iiierres, des

dards. i

iiiniiiroiiMtnii. sm. Avbro des Mulunnes.

iii»iiK«»iiM(«'. ,sf. Fruit du mangoustan.

H Jciiiieuiiinii , nil d'K.c.vrte.

liiiiiKCiiV. sf. J''niit <lu niiincruirr.

llilliitt'iil**!*- *^"i. Arbre liu Hnsil
,

de

l'Inde ei <les Aniilles. m fruits Irés savoureux.

MaiilIlt'Jlll. l'I ''•" 11- \'- ibl UTlilld-'luelir

de l!;iile, :iii ciiiillueiit du Neckar et du libill.

iiiniiltilllo. adj. 'J !,'. l'aeile à manier, il

Aisi- à meure en leiivre : ./'')•. r:dr maniable.

;i
l''iur. IIkiihik , >uirnct!rc mnnUihh\
lllllililiW«>. sm. Aeriiin de manier . le ma-

liiri'ii i'(f l'oriimt , lie l'iimile,

lliltiiin<|U*>. ad.i. et s. 11 cr. Possédé de (pi.

iiitinie : lioiniiit' iiinniivjnc.W^'SS. Lunutiqui:

iii»llic>liil<«''i'io. .sf. .Maîtrise, école de

cliiiiit l'inir les eiil'.iiits de clueiir.

ilinillc*IIÔ4'n. 4'illtO. s. [elle.] TIérétI(iue

seclateiu- de la doctrine de Mânes (lit" s.), <jui

admettait deu.x iiremiers in-iiiciiieF, , un bon et

un iiiiiuvais. H .\i).i. it'ui a rapporr aux doctrines

de Mil nés.

iii»iiielit'i<«illic. .sm, Hérésie des mani-

elieetis.

iiiiiiiielo. sf. — V. Mimique.
iiiuiiie«tiii«'. sm. ( ,1-'. iiirinia , manie ;

ce-

iiiriti, soiitiier.') Hùpifiil d'.'iliéius.

iiiiiiilcriire ou iiiaiiiieiii'c*. sm. et f.

('•lui . celle iiiii soigne les mains.

ilin*ii4>. sf. (!.'. niiinin, folie.) Folio inconi-

l'iète. Il
Folie où rimat-'inalion est constamment

irapiiée d'une idée (l.xe : iiinnir àcn {irnndciir!'. W

Habitud. /arre, travers d'esprit, gofit exces-

sif la manie itei' eulhclioni'.

iiiniil«>ilieiit ou itiuiitittciit. sm.

Action de manier : maHiemtut ik* cirmes. \\
J^"-

•naiiiemaii. de^ eypriii>. || Administration, ges-

tion : te miiiiieiiieiil ilei^ Jiiunieefi.

liniiit'i*- va. (1. iitanuf, main ; — c. prier.)

rrendre. louclier avec la main. Il Se servir de :

miviieritneitrme, \\ llivi>.'er. conduire : munier un

lierai. ï, Fijï. .'Savoir manierlenlivmmen.unelani/ue.

ajtii ire, etc. Administrer : manier le» jvmh
(H(ililiei'. il

SEM.\>'tEU.vpr Êtr e manie gère, con-

luit. ;: AtJ M.\Mi;ii. loc. adv. En maniant :,/i/.f/c/'

une élojf'e au maniai Sl'X. 1 ilper, tiXicr, touehei:

prép. Heinn Ift

rtHbert'lié -.ti

ilinill*'*'»*. ^f. Fiii'o'i : matiiîre ilètro
. iU\

voir; partir il'iinf ninnUre ittn'ntitr. Fih;<iii

d'uiri. linbilnello : unirrf In waniire (ir.f mM
d'iupril.'] Fa(;itn d'écrire, de peindre, imrticu-

liere h un écrivain, a nn arili»te : In manière
lia l'nimnin.n Vnm. Oe la Iwtle mnnilre. beau-

coup, fort ; il .tut grnnit/ île ta lielli manit-re, ||

Kspecp, appnreiice : eelle maifun '«I une ma-
iiiire liliûpilal. ". AlVectatioli : ee i>Uilft fcnl la

innnifre. \' Fi.. Tenue du cnrpH. u-esten : manUrm
iioi/r». Il DE .MANMi;iiK Qt'K. loc. coi/j. De sorte

cjUe. Il A I.A .MAMKCi; 1)K. 1' c.

l'oiiluine d(>. \<H\y. h'nenn .
'..»'.

lllHill«*l'«>, »'«*. adj. .\ffe

homme manii'ré , l'Ipte mnniéri'.

g|liklll«'r«'i'. va.(c. nlh'rir.^ Donner un ra-

nictere d'Mll'ciiation. de reclierclie.

lll»ill«'lli-. sm. Celui i|ni manie beaucoup
l'en mauvaise part > : vn muniiur tl'eiri/eut , un
lliKincii'r.

ïî»«liiiro««iin<.fm. Celui ,pii prend pari

à une maiiireslatioii.

iiiiiiilfVMldtioii.sf. Ai'tion imr bninclle

on manifeste (|(i. eliose. Il
KxprenHlmi iniblidii'

d'un sentiment, d'une opinicm : une manife^ln-

lion iiiii'ini/iie, .

lliniiirt>MtO. adj. ï w. n. mnni.fet<^nl'.^ ys\-
deiit. notoire: menfonije mani.r'ei'le. At-XT^.Clair,

l'iidenl.

niikiiiroMto. cm. Ecrit public i>ar leiinel

nn prince, nn parti, un perKonnHge rend rai-

son lie sa cnndiiile. .

iliniilfîi*#i<fi»i«»ii<. adv. Evideiutiient.

nintlItVntt'r. va. Faire connallre : mav-
fenler K'i prnf.'i'. !! A lis. Faire une maiiifesta-

'tion : In foule momy; «/n. Il SK JIANtI KSTEU. vpr.

Se montrer, r Hyn. .\niwneer. etértarer.

IIMlilljrnlioo.sr.Ffim. Mann-uvre secret c,

précédé ariiticienx. petite intri'-'ue.

iiniiliWniK't'i*. va. (c. /</crr.) Tramer ?.c-

crétemeiii qneNpie iietite inlri;-'ue.

iiiiiiiillo. pf. Terme du jeu d'iiomhre.

.Maiilill**. islino h. V. d'Océiinie, cli.-l. dcr>

l'bilippines, <lans l'Ile de Lin;on. Il
Cit-'ares, c'-a-

jicaux de Manille.

:llltlllll ( l>fin!el). (1804-18.-)7.) Celelire X»-

iriote italien, souleva la A'énétic contre l'Au-

iriclie ( l.s4K)t se rcfuL-ia en France.

liniilof. sm. Arbrisseau d'Aniéruiuc. I

l'ecule. noniinée aussi ea.'fnre , fournie par Ici

racines de cel arbre et qui donne le tapioca.

.1l»lll|iOIU'. État déimidant de l'Inde .";-

'-rlaise, sitiu- dans la réu'ion comprise entre !i

II. Iraouadili et le tl. Dra lima poutre, auN.-E.du

LTolfe de Benj-'ale; 1:î!1(Hio b. Capit. : Manip'^ui.

iiniiliiiillnice. sm. Cbef d'un nianipuh'.

li
An.i. '-• o. (.lui apiartient nu manipule.
iiunl|>iilnt4Mi**.

manipule.
IIIHIll|llll»1i4>ll.

manipuler.
. , .. „

iiniillMile. sm. (1. imnnpuni^i.) Ornemeii.

que le jirétre porie au bras aauclie en célébrant

la, messe, il l'stensile (pii sert h retirer un vas,'

du feu ?ans se brfiier. Il
Poi.u'née d'iierbes. de

(leurs, de ^'raines. il Chacune des di.x coniïii-

miies dont était composée la cohorte romnmc.
•ii»iii|»iil«>i*. va. Opérer avec la main sur

le? sul'slancc- (lu'on extrait, qu'on décompose,

qu'on iii('le.
. .

a:ii«iHi|Uil4Mir. sm. Celui qui mainpulo.^

Hl««ll«ï<i«-*.sf- ' 1. j/io/iic", manClie.) Sorte (lO

"aiit de luir dont se servent certains ouvrier?-

IMikiiltolin. î'rov. anglaise de rAmérique

du Xord (Canada"; Cli.-l.: Winniper-'.

iisiiiïtoii. sm. Esprit, divinité clien .«

sm. Cliim. Celui qni

sf. Chim. Action éc

SilU\!i-er (le r Amérique sciiteniritmrue.

nu. sm. refit plateau il'osier surll»IIÏV4>
lequel on i'aii(-'e certains eon lestildcs pour lc.=)

vendre : manireau il'i'pcrlans , ilc champigno'
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imer un ra-

I )M-('ii(l iLiri

nititilvollo. r^f. Pirre (leferon (!« Imin
;iu ?.• r.;i.|ic d.nx f.,i^ à nrit-lo firoir, .-t >iui
-iTt ;i ,Mirc fniiiii.T un iim' mi un cHuiPii
MniilliiH <<«t|»li«»|lnii«. CM.cnl r.>-

l'iiuti
, Hanvîi I.' Ciinfc,!!' .ittiKiii.. ]mr hn (l:u>-

•MK
;
iinnu.' il'aKi.ir.-r ;. U di.tatnn'. il fut, pivii-

l'U.' (le 1)1 i-i„.|ic Tiii-i" iiniio rssl st. .f-t; i |i

-MA.M,ii-s T(Mii,MMi s. T.ilMin niiliriiirn:„in'«i
;',""','".' IXlIV.-MM'il M-i nnUT ^H,r,/Hr,) ,yuu'iwU„i> ,|uii avnil tnr. Il m .h.rnpitcr son tiN
l"Mir;M(.ir <n,i,i,;utii •..ntrc «•s onliKs .liins nn
< "iiiliMI MHLriilicr.

lUiktiiMv si'. ( li.'i,).,) Xoiirriturp inirnrn-

rirles lsn,,.|ii,s .Ihhh le .l,.g,.rV. iFKsil.vë'.lo'Hn,'
(111 (i.i'onlc (il- ciTriiiiis vcir.'iîiMx, du frêne
lar f'xcmiile. i-t <|iii l'nnrM. un imrKalif l^irpv

'

.
llmiliic. sf. l'nni.T d'osirr pin.. lon« m„p

••nX'V, ..I, I n,| |,„,| ,|„ |j,n^.,,_ ,1,, |,, v.USHcll.M.r..

!î!îîî!!î
"!'• ''*' '""' '•'""''•"f "î'e m.innf.

i'. il ("lîl !!'(• - Vi lie.

iirlMnnn.c) Kn-'iiie de ,,is, <r..H- do cire e,-nnuant le e„n.s Inunain. er k. . - t aipc ne n-
'V'-"-^"^ '•"*""' r..

li ft,.,.:,..,, .il",';'," ;niseanx. rei.res.Mlanr ^'r..s.-i,.n..;unt me formeIninmme. H Kiur. ir„;n>..e nul, ..ans raral'rA-e
nmitntMiiiiiinartv .«m, (fenre de sciilp-M.re eM,pl...v.. ,I,„m la d,.,„rali,n. des edidees
mnnil«M|ulii«V /'«-. adj. /la,;.. Disposé..nm. ,n:nn,n.r;u,le, ,|,u.<e„r, le i.MMne,|uin.
i»iiiii<>«<o. .-f. l'eiire manne, panU.
:%in%f tittu; (/.,• rn,;l!li<i/). n8l»S-lH.|.M X,.M-es de LondrcH

; mini.^ire pn.tefitant converti
ii;eliev,.,|ne de Wemminster

; savant ihéolo-

nip'.u'r^fr
H ''"' ''''" i"-"tt'.-^tant8 aussi bien

lUe (les cathohqueH.
nnntiiMiviMv .<m. Celui (ini travaille de

-es mains,
|| Ouvrier Pervaul ,eu.K .pii fout l'ou-

\ia!-'e. Il Hitr. .Artiste .u'rossier on routinier
liiHiit>(*iivi'«>. sf. Action ,le Koiivertierun tipiiareil. u Action de conduire un vaisseau

il

.-..xercicei; (lu im J'.ni faire au.\ .s(d(bit s. |i .Mou-vement des troupes en caiura.i,'ne : /mhile ma-
•iam;rr.\^ M(..ven (lu'ou emiiloie pour rcniisir
.'ntnu-nrr

; mumma-rK^ iliHoyad-s.
\\ Sy.\. Jnirioue'

'iKifhinniiiiiiR. '

itiUfKicii vi>oi>. va. Tonduire, gouverner
'H"iu> ,irnr „n lu,i,;,u.

|| V.N. Faire la man(puvre •

i-(iiiipitijHi<: u bien mnnaiiin'.
'i l.'i,^. l'rendre•s mesures poi.r réussir : manaïuirnr m cu-

iiii lit'.

i»nM>ii vi>i4>i-. sm. Celui qui entend Lien
i.i inun'-uvre de.i troupes ou des vaisseau .\

.
*"""*»*»*• •*"' ''• """"Tc, rester.) Aumoven

:i're. haliiiation de m- importance, entourée de
rerres.

i:
l'oet. Habitation

, séjour.
Jimiioiiiètrc;. sm. (k. maiw!>, rare: mi-

li-oi!
, me.sure.) l'/ii/.-: In^:-

truinoiit nui sert a nie-
|

mirer la tension de.s wiz
ou des vai)eurs. (/>'</.)

.WwiMjimiiMvrj.^.ooii.
' ('ton ( l^^'-Miies j.aiT.
de Forcakiiiitr,au S.-U.
de Di.trne : oO.

MH«on.Xoinrt(mné
dans riiide à iilui-ieurs

rersoniia.u'es ni.vflioI(),t'i,,ues. A l'undeii.x est at-inhiie le Cwlf- ,/,; Manon . où se trouve e.xpo--ee la doctrine du l>raliniaiii..iiie.

,.?••""«"'»'»•**'«•. «*••'«. s. Ouvrier, ou-

Mép'','r«T'J
''^^^'l"^' "e ses mains et à Ja <nu-

liée.
Il HVN. Jfanwiirre.

iMsinciliniif,. Mii(«>. ad), et s. uvi uian-
lue. qui est en moins. || (^)ui n'est pas'javsent
il»il<|U«'. sm. Défaut, absence, privation

;",."'"'',','' ''" '•'''''• 'l''"!»-!!.
Il .AlAXQfK DE. loc!

i'iep. !• aute Ul'. li Syx. JJéfaul,Jaute.
| CTli. Ejvie.

Manomùlro.

iian<|u«., «'o. .Mlj. Defec.urux. incom-
l'ii t, et(

. : i,l„l ,i,ftni/i„
, firurat miint/iir

»MMi«|u«.i.. v„. (I. „,„„,.,„, maneliot.) Fitil-

Iint
:

l,: «,,,//,'; lut tiiuni/iif.W fefre absent • i'
""","'!,"

J''";-"
'•"'' '''•••"nrvii .le

; wa,„,urr ,1-ar-
f/'-nl. H NcKliffcr : wnm/ufr à foi, throir ii X,.

IT 'ff ';..""""/'"'' '""'./""•'''
Il Ne point rcim-Mi

: liifmrH a m,„i'/,„-.i\ Man>,iur ,/,
, courir

I''. risque
: ,„n,„,,„'r ,/r lomhrr.

|| \ .v. .\,. ,„,„ .,,.

',<>r l,' hut
\\ Laisser échapper : mu,„iwr un,'

, 'T'fV ^ '' ^- ''"'"'" '' iHaixKoiu:) l'ii.-l du

HMnt "^ -"",'.''
?

-'
!

'^"'' ""-'' "" ''"'i^ «""

lo .:m V,
:"'• '"'"•'"''•« « cliapons.-vir,-..-

1" laiil., Il . comm., ir.-.,-<l,H hecl.
AlnilAnrt.

( Fraïuoh i. (l.-.iw-Kiot).) Arclii-

iM v.;i"'.'i
' ',"'•'

i
.'^"""bença la .•oi,..(rucfioii

lu \,.l-ile-(.r;,ce de Dans; iiiveiiia la toiture
i>risee appelée

, do son nom
, wniMurc/e. |l Mas-

r,; T, f,'/''"'''"".'-"^-
U'ii.'Hiro.-s.) Detit-neveii du

1- c.vden
, architecte de Louis .Xiv, i„t,jt, lèehateaii de Vetsailles et le dôme des J n alides»inilM»rfl<'. sf. (de .IA/n^«,7.architec e)leneire laaiiquce dans un comble.!, Chambre

.-ou.-, un l'ouibic bri.se. !:C(,iiil.le, loit brisé
uniiMni*(l4v «.«.. adj. Dispose en inan-sardes

: un ctai/r „in,im,;/,'-

tii4«iiM«>. sf. /;•„,/. Mesure de terre nécea-

'"'"M.i«Ll.'ijl"f-''"r "" l""»""f et sa famille.

iiiillcc. sur la Cb;irenie.
.>lMiiMoui>nlt. ;io( h. V. de !. basse

Hvi'te, sur !e delta du Ml. où .s. Lou4 furvaincu et fail^ prisonnier dioo;.
llUlliNilétlKlo. sf. tl. mo„M,„tu,l„) D«.boimairete, .lotueur i.alieiite. H Svn. yjou,.-,,,,kUkiKo. sf. I-etit; manteau de femme

^«'ipie et ...•in.s maifhes.
!| Si'. Genre d'insectes

"l'thopfres, faiii. des eoiircurs. (/•!„. „ jv; i
iii»iil«>»ii. sm. (1. „„,„/,//„,„.) Vétcuïentample et .sans manclies qui se met j.ar-des'.-us

1 habit. Il
.s„«/. le ,„onl,„u, eu caclielte. ji Souh le"lanieau * sous le couvert .le, lapp^ren,.,. de.

\' Manlenu ,1e ehe,„,„é'
, partie de la chemiiice

<iui avance dans Iti chambre. au-<le.ssiisdu f,,. cr
„*,•""**'*<'.*• ^''.'- l'<'i'f bianteaiMie lem'me:lab lerde cuir qui .'-'abat sur le devant et sur
l< s cotes des <'aleclie.s.

Il Ane. iiiHchine de «tierre
qui mettait les combattants à l'abri
iiiniitolul'o. sf. J',,ii dn dos dun chien

•luand II dilfere de couU.ur a vec ie resi e du poil'

.1 .>s km. (). de Dans, .^ur la Seine ;oô.— J,t •

> caiit.. UT, c(mm.
"•"•KHIo. sf. LoMv'uo et larce écliarpe

noii ,iue les hspa,i.'nole.s portent sur la tele et
'lu elles croisent .sur la. poitrine
i«l»it(liiC'o. Ane. v. .lu l'élojM.néseuVrca-

f. s
-,.,":'""''' .'''''''""'"'""-'''^ sur les Spartia-

nuiiitoiiiiii. «MO. ad.j. l't s. Habitant de-Man .,ue; qui appartient à -Mantmie ou a .ses
habitants.
3luii««Mio. 1-8 000 h. V. forte de l'Italie »hi

-\or.l,an niiheu de marais fonn.\sparle.Minci.j.
Datne (p> A ir.trile

.

^^*«»»M«-'<". Famille d'imprimeurs \eiiitieii'?
mulns.ji Ai.i.E. (M.iii-i.'ii;-,.) ;, |.,u:i,. (\:,i3-i:,-.i\
l'ils du pre-i'dent. H Ai.dk (/<; Jeune). (1547-
l.--!i7.) Fils du précèdent.

"J-^io-i.

.ss„..,.,.S,>R!,...adj.(.)i,i se fait avec la main:hara,./ inanurl.
\\ .s.m. Livre ,pii contient la .^ul)-stanced un lon.çtraitédansuiif.mnat cnmi„ode.

.U»iaiiol. Nom de r empereurs do Ooiis<an-

Vl'l'vrl.; m'?,wJ'/" ..(.•',»,«,„,,). (11.13-1180.)
Il

4\
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iij ^

\' •

'

t

ntmiiioll«*i>i<'iit. nilv. Avec la main.
ni<iiiliritc*tlii*i'.8F. Fahriciiiiiiii en Kranil

de certains jnodiiit.s de l'indnHtrie. H Bâtiment
on l'un fiiliri(|iie : manufacture bieu ixmutruite.

||

SïN. J'ahrif/iii-.

iri«inili»e*iiror.va.F!iJ)ri(inerenKran(l.
iiHiiiiriietiii'ior, lôi'e. adj. (^ui ai>-

partient anx niaiuifi\(;rnres : iniliii'lri>> ma.nii-

faeUiriîrp ; rilh' iiKiiiii/miurivrc. || Sm. Proiu'iù-

taire d'nnc ninnufaciure.
niHiiiiiiiiMMi*»!!. »(. Action d'atTrancliii'

un esclinc iiu nerf.

niHiiiiMOi'lt . Ko. adj. CI. uKinw . luain.t

Éoril a la main : piire inanui>cr'Ue. Il Sm. Ouvrage
écrit à la main : un nianvi'cnt rare.

Iltiill(4'ii<i«>ii. (I. manns. main; tmerc.
tenir.) ,\dniinistrali<in . Kestion ; ninnutoilUm
thu nffairen.w Étalilis.-^cment où se fabricjuu le

jiiiin pour la trnuiie.

I%l4«iix»ii»i'«'M. — V. Mnnçannrtn.
lilltiixikt. J 100 II. t'ton ( l'iiy-de- Dôme),

avr. de Kiiim.
lllUlia!«»lli ( .llr.rnii(lrr). ( 1 T.'* 4-1 S 7;!.) l'oèfe

et romani'iei' itiilieii.né à Milan , dcfensenr du
cal liidicisiiii' : j-'litiin'.t , lljinitii'f nficfi'f . etc.

ll»|»|ti>iii«»iitlc>. sf. ( I. iiiapiiii . napiie.')

Oiirte reiiri'scntant le t'iobe terrestre diviSf en
deux liéniisiilicrcs.

iitn(Iii4'i*4'Hii. sm. Poisson de mer. Il Gro-
sci/lc à nim/iK rraii. sorle de grosse trroseille.

itii«<liic'l*«'. .sf. l'remière ébauclie, modèle
en iiclil d'un ouvra.Lre de ronde liosse.

lillKRliiWiioii. sm.Marcliand de chevaux.
nisi<|iil$;;ii4>aiiiia|uri'. sm. Jlctier de ma-

(JuiLMlnn.

kiU4|iii}E'ii«tiiii<'i*. va. Corriger ou ca-

cher les d(fii\its d'un cheval ((u'on veut vendre.

Il Kig. S'intriguer pour -[aciliter une affaire (U'i

l'on a jirollt : w/'/»»V/""""'''' "" ac/iol.

lli»(liiili»a'«>. sm. Action île se maiiuil-

K'i' ; résultai de colle aci ii.

li3l«|iiill<'i>. va. l'i

«•«««•lilloiii*, eii
in.'iiiiiillc.

ili»<|lliM. sm. — V. Jl<di\'.

ill»i'»l*4»ilt. sin. (ar.) l'rétre mahomr-
tan. 11 l'elile niosunée desservie par un mara-
liont. Il Sorte de ciifeiiore de ciii\i'e. à ventre
très large. Il Oiseau de rinde dont les plumes
servent m oniçr les chape;iux de femmes.
lM«i'S«t**»ïl>«». --'iHiO h. V. du N'rlirzuela.

sur un t-'rand l;ic communiiiuaiit avec la mer
des yVntilles. (TaW»;, ('. l'i,. Ul.)
AIltl'HiUriK»!! (,/'''). — V. AMn::onrf.

itim'*tic*lt«>i*. sm. (de marais.) .lardinier

(lui cultixe spécialement les légumes. |i An.i.

Cidtiiri' iiiariiirliiri'.

iiiiti'stiM. sm.Terrain couvert partiellenu'iit

d'eau slagnanle, ou iinprrirnè d'une grande
humidité. Il

l'^irnv i/<'.t ninrai.'' , lièvre inlermit-

tente due aux exhalaisons des marais. |; J/a-

»•a?«l•'nf/rt«^espllcede terre enloun' d'une digue,

où l'on fait venir l'eau de mer (pii , en s'évapo-

ranf , deiiose le sel dont elle est chargée.
i^ltd'St.f». Ile du lirésil.ii l'emlKmchure du

fleu\e de.s Amazones ;
2oooo h. Longue de

;iO(i km. (<-'<irlr .
('. l'i.. lli.)

i%l»i'»iili»«». ;iL'()(Ki h. V. et port fortifié

du Hrésil , dans une ile de ce nom ; sur la côte
N.-JO.

I%I»i'i»iiM. 1900 h. Cton (Oharenfe-Inf.),
nrr. <le la lioclielle, sur la Sèvre niorlaise ; oo.

llt«l'llMili«>. MU. (g. iiicvaini'hi, dessécher.)
Maigreur exircme, eniisoniplion. Il Fig. Fai-
i,iî.iuji>_ ji.'^'io 'î':!c! i\'ité : If tii'ti'o.'ifi'i' iJ*'.-^ t'fffih'i'K,

iiii«i'iiM«|iiiii. sm. Liqueur faite avec une
osiiece de cen~f nniiimée eu Italie morascn.
3tnt't»i. ( 1 711-1 7ii.'t.) N'e en Suisse: hideux

Cl tenuH' dcniiiu'ogue ; rédigea Winii <lii pfiipli: ;

assassiné jiai' t'harlutie (.'nrday.

ire, farder le visage.
«». s. Personne ijui

Action do marauder,
commis par des sol-

Mni'Htlioii. Vge de (irèce (Attiijue) ; vic-
toire de Miltiade sur les Perses ( wo av. .!.-(;.).

iim'H(l*o. sf. (1. vialer, mère.) Helle-mère :

se dit en particulier de celle <ini maltraite les

enfants <iue son mari a eus d'un autre lit. Il

Fig. Mère dénaturée.
iiMi*Hiitl, ««•i«Ic>. s. Mauvais dcôle, co-

quin , honnne de rien.

ikillcutlifll^KO. sm.
ii»niii«lt'. sf. Vol

dais dans les environs du camp. Il Vol de fruits.

•I4ii'ttli4l4'i*. vu. Aller en maraude.
iii«i'itii«l«'iii*. sm. Celui iiui va en ma-

raude.
^

iiii»i>n>'c>tllf«. sm. [diee,] Petite monnaie
espau'iKde i|ui valait 1 centime et quart.

^ttt*'ttt.'tlf (Ci)mlf (/>•). (i7lL'-17Wi.) (louver-

neur de la Corse, <iui protégea la famille Bona-
parte.
iiinrlii'c. sm. ( I. marmor.) Pierre calcaire

très dure, qui est susceptible de recevoir uh
beau jioli. Il

Mor<'eau de marbre taillé et poli, y

Table sur laiinelle les im]irimeurs posent leurs
formes. Il Pierre à broyer les drogues et les

couleurs. Il
Vn vwur de marbre . une personne

insensible. Il Abs. Un marbre, une statue de
marbre.

^
iii»i'l»i'«>. c'«». adj. Veiné comme le marbre.
ikHi*lki*«'l*. \:\. Donner, par la peinture,

l'apparence du m.arbre ; marhrer une Uilferii'.
\\

Faire des manpies semblables aux veines du
marbre ; le froid lui a marbre le riKiif/e.

iiiJ»rI»iM»rlc'. sf. Métier du marbrier; ate-

lier du marbrier.
iiini'iii*«>iii*. sm. Celui qui tuarbre le

liapier. les tranches des livres, etc.

iiiï«i>l>i*i«'i*. sm. (;elni qui travaille le

marbre, ipii fail le couimerce du marbre. Il .\ n.i.

(Jni a rapport au travail , à la vente du marbre.
ilitki*l>i*i«>i'0. sf. Carrière de marbre.
•««lli'iii'O. sf. Jmilalion du marbre sur

du papier, sur des boiseries, ii Mari,aes sur la

peau , semblables aux veines du lUiirbre : /'>

marlirtiref du /raid.

tttnt'V. sm. [mar.] Ancien poids de 8 onces,
imiitiè de la livi'e. Il Pièce d'aru'ent allemande,
valant 1 fr. 2,"i c. 11 Au tiinrc le franc, manière de
réiiartir une somme entre d<'s creiinciers . pro-

porlionnellemeut aux créances. ( llorsd'usage.i

iiittk*«*. sm. [niar.] Ce (|ui resie de pins
grossier d'un frui t, d'une herbe, d'une su bsl.ince
(luelcoiupie dont on a exirail le suc : marc d<

café . de rainin.

JllMi'C* (St). îi'un des 4 èyam-'élisfes, dis-

ciple de SI Pierre; fonda l'iôglise d'.Mexan-
drie et soulfrit li' mai-lyve l'an li.S. — F. L',") avril.

Patron de Venise, qui a dans ses armes le lion,

symbole de cet évaugéliste.
M»«i***-Aiit«»iii«'. — V. Avlolne.

i%I»»i'*" - Alll**'l«» ( /».' l'hilvKuphe ). Succéda
comme empereur romain ( Kll ) à Aiitonin; m.

en ISO dans une expédilion contre les barbares
du Danube. A laissé des l'enKce».

imi*c*itMwiii. sm. .leune sanglier.

ii»«i'**j»(»i«i<»*. sf. Jlinerai jaunâtre, rpii

esl un bisulfure de fer.

I%llli'i*t*l«ll ( 17(>!t-17iMi. ) (Jénèi'al framjais,

né â Chartres, eut une grande pari â la vic-

toiri> de Fleiirus (17!il); tué â .Vltenkircheii.

I%l»l'4-«'l l'r (St). l'ajie (»l,s-,'îiM.i).— F. Ki jarn .

Itli(i*c*«'l (liliennet. Prévôt des marchands
de Paris, souleva le iicuple pendant la capli-

vilé du roi .lean : tué par M;iillard au moment
où il al'ait livrer Paris au roi de Xavarre (l.l.'is).

!ii»i>0'.'!!ll<.'. sf. Klolfede soie nmellciise.

AI»i'C'4'lllii (St). l'ajie Ç.'!!.")-;!!) t ). Martyr.
I^li»r«*«*PI*iM ( i'/". 'V. ). (ilénéral romain,

n fois consul, prit Syrai'use. défendue par le

génie d'An'himede ( i!
•.'_'- 1'

I L' av. .I.-C. ). 'i .Maii-

cKl.l.fs (.1/. Cliiudiu"). Fils d'Dcavie »(eiir



MARC ~ 499 -
d'AHguste, fils adoptif de ce dHiip». .„ •

UeMum.*""*- -""^ "-^'f-" Ct'Hntalj,a,T.

iii.\ ,1111)1161 les marcliaiu s vendent eiiirpon v .,JVanre. mlm:au nu.nUand , uf ne ,wi ,V(p

ijjiiiiieiics. de Cdijinierce.

ci,"!"r"'""""'"- "'" ^«»» i<- iii«i-

ii-i i NI. ^,

i'tcoiue main, une partie ,l'u„

- ™";;?,!s;!;'Tr;"'-
''"' « -" » - «.

l'>n vend les <:h.^se.s iitx-e«JnN ,, w
;Zn':,':r'r''''''V'''^=«'''^'-"''"^^^^^^^^^I ion dans le niairli,. : >»/• ,/e «,r„r/a;. ii (v

'ii-v. tiindition d'un achat : fuire un innyrl-

/' ), t "/" "" '•>'. '"'"Hi-e un enKairenieni.
/«/-</t.,.N«x /,' m«rcA,', en outre ûo ce ,|ui av

MAR£

ns'«>Sieii^)ii'. 7uu il. Cl
iii-r. (I,. iJliii^

llUIM'iK'Iliotl.
^^l'iil a un
I leurré,-

on (Luir-et-Clie f).

av:^:^fts';^^;;^^^!e;^t=î!7^^;'^t^!^

J-^;*^..m Maider.^

État, de l"Kirsce,ru..lt M.n''"''
•""^•'"'.*' <le^

cône, A.seniu;'a,',;',^«^'\"j'„;:i"'
^-""'ITenau An-

Mî!!!r'""-^«"«^'-^'-î^'-), arr. lie

wthoh,,ne au concile de C'iialcédoine r J-P,

ar^'^^';*h*f^r-r-7^'""'^^-"C«'^^!-"^:ô;re).

de^*^^r!f'"*''^"^"^''<^^""CAveyr„n),arr.

AI^rS""*-^"'""-^'^-CAIIier,.an-.de

o^"';**rii^;^::;rji,.<^-' ^>^--^)> arr. de

d.^ H":r"*Vf^Tr'iN';i; '*;""r
'"- «^-•""•"e.

fr^j**^^rîV^e^;;^':,o;;^;ni:i"^'^""-^ ^'-^^

;,u:e,u.,,renne^,.^l--,-!:;:;;,,;;;;!|;-;.^

.o:'?:''ï::;^^**r^;i;^V;nd;^;^^i^j--"->^

,=îîr'!^;:Ti.^,L;'r£;,e...r..
^^^Ziii^rs;'!^-;.--''''^''"-

Anian. s.in premier ministre
'

Kir?^^r;;^^r::i/''-'^'--'''n;!:i^ii:,;

i"r;t"'^!î*;r;c:e.''"-"'"
'^^"-'•' "«-

iiturt'CVtu-tMix
, «>UHC. adi. Oui est .lo

;;'';'' U.V du marécage:
li Airniat^^o^'-^i^

iesd..s marecaws. n rv,„î/ ma/vW/,;,.«. ,u'„û i ^iimlier .1, ..„„,,, ,,tau p.,iss,m des iiiïm'c, "i-U»i-«>c-l.>.|. sin. ArlisMn .lui fém' let'•iK'va.ix, Un dit dans le même sens .. , , ,-,vw

<l,al l,s tout., sous-ofllcier de cavalerie,e™ »
l,oHl,.nt au serueni dans rinfanterie. //,!

l'arm
de le

'e, siiii|irinir depui.s ],s7(i.

sm. Deu'r.

.

e estrade.
Il Kscahertu à d

ipu condui- marecifil de I'

iiiitroeliuiitf. ,siii. J)ii,'nit

plus eie\e d(

é, clnirgc de

1,'eyiT de I

eux nu trois

"II*' Voiture."
li l'élit clie

er (pu .sert ,--| imnuer dans
lll»l>C>Oli«l|«>. sf. 1

inin sur le hord d'um
ii»i'coliiileiic\ sf,

emuie d'un uiaiveliMl.

±^

;'ir:ini.
Alt du iiiaivcl
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Mar^'eHatii'imeé. Bf. Ane. juridiction

'les inarét'hauK ûe France. Il Corps tle cavalerie

établi iiour la sfireié iml)li(iue, et renipiacé imr
la pendarnierie.
miti'^c^. pf. (1. ninrv , mer.) Le fins et le

reflux,mouvement i)ar JeuuPl les eaux de l'Océan

s'élèvent et s'ati;vsMent alternativement j la

montée et la descente rtanint 12 h. 50 m. Il
Aller

contre ri'iu et nuiri'e, nialu'ré les ilifllcultéis, inop-
portunément. Il Pvov. Lft maiéb n'atleiul per-

Hiinif , il faut priillter de l'oecaision. Il Poisson
de mer non salé : marfhnndK de. nmréf.. Il Pig.

Arriver lommc iiinn'r en carénie, arriver h i)ro-

pns. — Les marées sont prtjduites surtout ]iar

l'attraciion de la lune sur les eaux de la mer.
Pendant (! heures environ l'eau monte, c'est le

fliu- tiufiit; ^ son niveau le plus élevé, la mer
est dite haute ou pleine; pendant lienves elle

redescend, c'est le reUtir tm Jusant: h la lin du
reflux la mer est dite Imiukc. i)ans la Méditerra-
née les nc.ircos .<(;iit trcs faibles. Les mirées
i4ui arrivent à la nii\ivelle lune et A la pleine

lune sont les plus fortes, parce ipi'alors l'attrac-

tion du soleil s'ajoute à celle de la lune ; celles

du IT (ji:irtier et du dernier (luartier sont les

moins fortes, pirce (lu'à ce moment l'attraction

du soleil ai-'it en sens inverse de celle de la lune.

nupelle ou iMÔi't'Ilo. sf. Jeu d'en-

fants nui consiste à sauter à cliielie-i]ied, en
poussant un palet avec le hout du pied, daris

une sorte d'échelle li-acée sur le sdI.

>|«ta'<'illlli<'. lîéi-'ion niarécatreiise et mal-
saine de la 'J'iiscaiie, le liinf.' de la mer, IHO km.
ninroiitt:*». sm. lirai) dimt le fond, noir,

est parsemé de petits effets blancs. 1! .1 la ma-
reniiv . façon d'accommoder un p(utlet.

Mlii'C'iitt'O. \'f!. de l'Italie du .Nord, à 4 km.
S. d'Alexandrie. Vict. des Fram;ais «ur les Au-
trichiens (14 juin isno); Desaix y fut tué.

>I«i'«>iHiO«. 4 .WO h. S.-l'réf. CChnrenle-
Inf.), à ;il km. S. de Jloehefort, à rembduehurc
de la Seudre. Salines; huîtres vertes.— Arr. :

f) eant., 34 ccunni.

_ .>lHi'«>«»tiM. Auj. M'iritlut. Lac de la basse
É.i-'.vpte, pros d'.\lexandrie.

ÂInrt't. (I7(i;i-is;!!i.) Diplomate, né à Dijon;
fait duc de Hassano piir Napoléon (isn;)), à nui
il fut toujours dévoué; ministre sous Louis-
Philippe (IS34).
^^Ia»i-c>iifl-mir-nelti>. iGoa h. ('ton

(DordoL'iic j . arr. de Nouiron.
Mni't-'iill- wiir-lt>-l>»^'. I !MXr h. ( ;ou

(Vendée), arr. de la Koche-sur-Yon.
ikiKi'oyoïir, t'tiHO. s. gui vend de la

man-e.
Afltiprét^ (f.ri). Bois prés de Sednn où le

conue de .'-Soissons , révolté contre Richelieu,
délit l'armée royale et périt en conibattantd 041).

linrwm'ii**'. sf. (f-'. blanc de nacre.) Sub-
stance iiui se trouve dans les corps jrras, tels

que les u'raisses animales, les huiles; combi-
naison de la glycérine ei de l'acide niarj-'arique.

— Les fraudeurs l'emploient à falsifier le beurre.
iinmmi'Itiiie.adj.C/fù/i. se dit d'un acide

qu'on extrait des matières grasses et (|ui entre
dans la consfitutitm des bougies stéarinues.

8iiiii>a:n5'. sm. Chat-tigre du Brésil.

lini'jICC.'sf. (!. marrju, l)ord.) Blanc autour
d'une paure imprimée ou écrite. Il

Avirir de la.

.
iiinnjr .àxoxY plus de temps ou de moyens qu'il

n'en faut.

iiini*«trello. sf. Pierre qui forme le rebord
d'un puits.

iiini«jrc>i». va.ct vn.(c,/«(7cr)Placerla feuille

A iiniiriiner do manière à ménaKer les marge.s,

M«i'flferi4le(/i//jj(/c /</). Chaîne de nirgncs
du centre de la France, dirigée du ,S.-K. au
X.-O., à travers les dpts de la Lozère et du
Cantal. Point inlniiii.int ; le nit Haudon, 1 ."i.Vl m.

iiai*u-«>iii'. 4?iiim'. s. Ouvrier, ouvrière

qui place les feuilles une à une sur la machine
à imprimer. H Sm. Appareil mécanique destiné

à accomjilir le travail des inaru-eurs.

i>iHi'«rtnnl, nie. adj. Mis en marre.
iiittfK'iiiop. va. Annoter il la marge.
iiini'a:«*t. sf. Nom vulgaire de la pie.

iiini'tt-«»<iii. sm. Petit fagot de In-indille?.

i»ii«i'«;<»ii1II1h. sm.Câehis plein d'<n-dure.
' Pop. Knil'iirr:is.

lliar«-oiil«>'f t**. sf. Pop. Mrtehoire.

.^likrwr'air. (_ l700-]"!»n.) Chimiste, né à
Berlin ; flécouvrit le sucre «le la bett(>rave.

fiiiat*|irit'a'%'0. sm. Titre donné autrefois
,1 quelijues princes s(mverains d'.\llemai-'ne.

tial'wt'nvfnl, aie», adj. Qui appartient

;i un margrave : dit/niti' ninriirariale.

tini*i!çrra>'lat. sm. État d'un margrave.
«iiararrletto. sf. (l. lunrowUa , perle.)

«îros.se verroterie que les Européens vendent
sur la côte d'Afrique.
iliai'KHOi-ito. >f. CI. marijurim . perle.)

Petite tleur, blanche ou rouge, de la fan), de»
composées.
Mai*«MC'rlte ( Rti-^. Vierge martyrisée ;i

Antioche de Pisidie. vers 27.5. — F. 20 juillet.

Mai'ABrnei-it*' (S»'-). ( io40-lO!i:}.) Xce en
Hongrie, épousa Malcolm îjr. roi d'Ecosse.
.tlarÇ'H<*i*lt«' «If l»r«»vciic*c'. dîin-

12!i."î.) Ki'ousa St Louis ; ;i sa mort, elle se retira

dans un couvent.
:»fat'itrii('rit4> «lo n««iiivttoariio.

( 1200- 131.5.) Kpouse de Louis le Hiitin ; fut em-
lirisonnée, puis mise à mort h cause de ses dc-

soidres.
Mai*wii<i>rito <I*K«'««««». (]42.'i-1444.1

Épouse du Dauiiliin de Fr.'irice, depuis L<niis XI.

.^8ai'tt-»*>i'il«>' <l\%»at:«»iil«'iii«'. 1 1402-

XhV.K) Sceu;- de Prani;ois Pt ; éiionsa le <luc

<r.Menc;on. puis Henri d'.Mbret, roi <le Navarre,
et fut l'a grand'mère de Henri 1V^ Kl!e a écrit

VllepUiini'riin.

.tlafariierltc *!«> Val«»lsi. a .w 2-1 01.1.)

Fille de Henri II. ri'onsa en 1572 îîenri de
Béarn ,

plus fard Heni'i IV, cpii lit ensuite cas-

ser son inaria^jre.

.tlai««ilorlt<» «l'Anloii. Née on 1420,

épcnisa . en 1 1 l."i. Henri VI il'Angk^terre ; vain-

cue dans l;i guerre dos Ih u.r-Rni'ei', elle se retira

en France, 01) elh inourul (111^2).

3flafjarti«'rlt«' «lo %'al(l<>iitai* i La
Scininiiiiis (In .Xord). (i:!."i:i-l ni',) Fille du roi de
Danemark : épousa It roi de Norvège et de
Suède, et réunit sous son sceptre les 3 Etats
Scandinaves par l'union de Calmar.
Alai*WMt*l'lt <>«!<' Kl'S»llC"<», n.12.1-1 ..74.)

l'Mlle de Fraii(:ois !-^-; épousa Philihert-Kninw-
niiel , duc de Sa\die,
Mnt*iirii«>fif«> «i"Aiiti'i«*li*v (1480-

1.->.10, ) Fille de l'cnipeiciir .Miixiniilien I'-'-;

cpousa. en l.'iOl . l'hilippc le Beau, duc de i=5a-

voie, ipii mourut' en hVi.'i, Kl!e lui fh élever pour
son tombeau la belle église de Brou, (louver-

iiante des Pays-Bas (LVMi). elle signa en L'iris

la ligue de Cambrai contre Venise, et conclut
avec Louise de Sa\ oie le traité de Cambrai , dit

J'ai.r lien Drtincu ( l.ILM).

Mlat'firiici'lii**'». isixi h. Cton (Oardi, arr.

de Ninies ; cji).

inar^tiill«'(*i<'. sf. Charge de niarguil-

lier.il Archiv(>s d'une jiiiroisse.

itia**aritilll(>l<. sm. (I. mairie nlnrini'.)

:\Icml)re du conseil de fabrique d'une paroisse.

ittarl, sm. (I. nirrrllim.) Celui qui est uni

à )iiie f'-mini' par le inariatre, Svx. A'poKr.

«ti*ial)l«'. adj. 2 g. Kn ètiit d'être marié,

««'a«°«>.sm. Union ievilillieit'^lil i iim-

et d'une femme. Il
Siicrement de l'Eglise ipii

>anctille cette union. Il
('élèliration des noces :

tiffinter <\ un mnriniir. \, Sorte de jeu de carte?.

— Le mariage est un sacrement qui sanctille
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fasocit.'ti- logiiiiiie .(tio l'iioinine rt la foiiiiiie
contractent enst-inhle, imur avoir des enfants
ot les élever clirétiennenient. Cette sociéfé une
fois établie entre les chrétiens, est indissoiuhle
ft nt i)eut être roinimo iiue par la mort de l'un
(les deux époux.
.>lni-i»iiiiie. Femme rt'IIérnde le Grand

mise a niorr jiar ordr- de sou mari.
'

MnrlioiiicM Uhx) ou l.«ui«oMe«
ilkA .M, Lan-onsX Arcliijiel de lOcéanie, au
M.-K.du .laïKm

; 8 non h. A l'Esiiacne.

,i,m'1*"***t-
f^'l'^'ii'i'e Vierge, mère du Sauveur,

nile de >t .T„aclum et de Ste Anne, de la trilm de
. u(la; epciusa Joseiili et resta fidèle à son vnpu
'le viru'initè

;
elle habitait à Xazaretli. L'am/e

<.ain-iel lui annoii(;a (|u'elle avait été choisie
pour être la nu'ro du Sauveur promis aux
lonimes. Elle .-onçntet mit au monde miracr
leiisemeiit, sans cesser d'être vierge, le ilessie
!• Ils (le Dieu, et .s'appelle pour cela, à juste titre'mère de llieu. Au pied de la croix elle fut re-
<'oramaiidèe à St Jean par son divin fils o„
'•r(jit (lu'elle mourut il ans après, à Jérusalem
.>on corps ne resta pas dans le tombeau et lui'enlevé au ciel

; c'est ce miracle que l'Église
Cflebre dans la fête de l'Assomiition.
Miii'io. Nom de jilusieurs reines et prin-

cesses, dont voici les ])lus connues •

France .• M.muk ij'a Mi MOTKitUE. '

Reine deFrance. Iille de Henri Vil; épousa, en I.-.14
LouLs XII, puis le duc de Sutfolk.

|| MaiufW-AiiT. — V. plus bas.
Il Mahie de JIéhicis'

I l.ii.-î-lfi^:.'. ) Reine de France, fille de Fcrdi-

H,'n!'r,'v"t'^'l''
'},'-^ Toscane; épousa, eu Kloo,

Henri IV. dont elle eut Louis XIII; régentede Ifiio a 1614, lutta contre Richelieu; m exi-
lee a Cologne.

Il Marie- AnÉi.AïUE ue Savoie
fKW.Vl 712.) Epousa le duc de U(mr'rou'ue de-
PU1.S Dauphin, petit- Mis de Louis XIV; lûère

'Xt'T 57-'!^I-^ï"E LECZIXSKA. (170.-ilir.i8.)
Jille de Stanislas roi de Pologne; épousaLouis XV. - V. LecHn^la.

|| HlAniE- Astoi-
nette. urr>,-,- 1711,3.) Fille de l'impératrice Ma-
rie -Th.nvse ;civuisa, en 1770, L(niis, Dauphin,
•lUi fut depuis Louis XVi; morte sur Ircha-
faud.

Il Maiue-Loimsr. (I7!n -1847.) Pille de
empereur d'Autriche Fran,;oi.s II ; cpousa, enI8in Napoléon li-r

; mère du duc de Reichstadt •

m. dans le duché de Parme, qu'elle avait reçu'du coiiLM-és de Vienne. || Marii.:- Amélie lii-
Bofiinox. Cirsi>.]s,io.) Fille de Ferdinand IV
roi (es Dcux-Siciles; épousa, en 18(10. le ducdOrIrans, qui fut depuis Louis - Philippe I.r
roi des Fran(;ais

; m. en exil (1800), à Claremont
( Angleterre ).

^à!''i"\y,T -1 ^ÏAR™ "E HouitnooN-E. nir.l-

^'*f,l- ,'."'' ^^ <'liai-les le Téméraire; épousa
en 14, ,

.
I empereur Maxiniilien.

\\ Mauie ii' Kv-
Ti!U'iiK.(l.5o;!-i,5.-,8.) Heine de H(mgrie. srpur de
Uiarles-(^)uini

; épousa, en 1,^21, Louis 11 roi
(Je Ilonirrie; succéda, en ir.51, à ,sa tante -Mar-
"uerite d'Autriche dans le gouvernement des
a.ys-Uas.

Il Maiuk-Tiikuèse. (1717-1780)
IilU; de l'emp. Charles VI

, lui succéda 1 1740)
eut a soutenir une lutte sanglante, (|ni se ter-mina

( 174«) par le traité d'Aix-la-Chapelle-
sous son règne eut lieu la uuerre d.' Sept
:;ns ( ,,-,.i-i76;!). Elle fut mère de l'empereurJoseph II et de Marie-Aiiioinede

Aj<;)a(/m'
;
.Mauie-Loiise. (ir.tii'-liiwDFillede

I hilippe d OH, •ans; épou.sa Charles H {ii;7.o v
.M.MiiE-LouiSK w. PAii.ME.(]7r,4-lsii).) Femme
(18118).

Il MAllIE-CllItlSTISE DE HounuON
a8mi-i878.) Fille de Fram.us 1er, roi des 5)"?^:

d'rsaM,'e";T'"'=
"" ^--'' i-e'-dinnud VU

; mère

Nnphn: Marie -CAnoi.TVE. SnMir de Marie-

.,, Jn'i'l'/f'
'•"'"'*''•;'" l('i^ Ferdinand IV;m. en 1814, en Autriclie.

-inuh'n-re : ^l^^^lr. Tmou jr..
( ir,i-.-l-,.>8 •)

Reine d Angleterre, fille de Henri VI II et de(al henné d'Ara-,'-,,,
; ,-uccéda en 1;V,;! à son

frère Edouard VI; éiiou.sa Phili,,p,. ii. d'Es-pagne
;

fit trancher la tête .à Jane (irev, qui lui

c.uT.oii^.iT"","'
"•'"•-^' f^"f" "' '•-''allllr le

cifloiicisme dans son ro.va)im(\ !| Muiin ir
l.;h2-l.iS.5,) Fille de Jacques II ; épousa en

launie III . roi d'Ani-'Ieterre

FinpZr.^'V"f "^ IfOUIlAINE. (l.-,1.5-15(iO.)
Fille de Claude, duc de Guise

; épousa Jacques v
^Arf/ïST*'"'''*''"^*'

P" ^^^^ ' l'i """-f ^'" roi!
.1 Marie Stuart. ( 1542- 1.W7. ) Fille de la pré-
(X'den te, épousa, en 1,558, le Dauphin de France
depuis François II; devenue veuve, elle re-tourna en Ecosse. Obligée de fuir devant lann-olte de ses sujets, demanda asi le .à Elisabeth
r.3ine d'Angleterre, (lui, après 18 ans de capti-Mte, la lit décapiter.
Hinrlé, ôt>. s. (,)ui vient de se marier.
Alnrlc-nniante. Ile des Antilles fran-

çaises, a .;() km. S.-E. de la Guadeloupe
; climat

pa "p 40 )

"'^ ^'''-"'-^ «™'«I-«"»'-y- Uwrte,

iii»i'l«>i>. va. (c. ;>wr.) Unir par le lienconjugal
;
donner la bénédiction nuiitiale || FigJoindre

: marier In v;,,no ù fonm'a».
\] Allier •

marier la pwMe arec la mush/ne.
\\ Assortir ma-

rier ,le» couleurs.
|| Se arAuiER. vpr. Prendreune femme, un mari par iwariage.

inni'io-nnloito. sf. .l/«r. Grande bar.iue
< estinee a recevoir les boues extraites par la
drague. '

,o?,"f'x.'.**'*^*
("''"''•) «lit 'ViWe//fl-/?t7/. (ISïi-

1881.) Ne a Boulogne-sur-Mer. célèbre par les
( ecouvertes qu'il fit en Ëg.vpte dans les ruinesde lancienne Memphis (18.5o-is,'i.'-,)

iiinrlciif ciiMc. s. Celui, c(>lle ((ui s'en-tremet pour faire des mariages
,,;^*"«**.«»»«»»- (ital. 2rele!„nnw.) 7 000 h Vd Italie, a 18 km. S.-E. de Milan. Vict.ure des

chiy;;ifnr!i;')'"^''''''''*'"''^'^'''-''"«^"'"-

„ ''*."»•*,«'•>- (J-^nguerrand <lc). Ministre de
P.hilippe le lîel et de Louis X ; accusé de concus-
sKMi. fut^P-^ndu au gibet de Jlontfaucon (l,si,5).Mni*lll»c- (.l/<c/W ,1e). f]r,o.s-,.i:i'.'.) Chan-
celle); d,. Fr.iiice, e(unpi-omis dans le pa)'ti dea reine mei-e contre Richelieu

; m. en prisrm.
Mar[i,,,.vc {J.o,m rfO. (l.-.72-lo:!L'.) Maivchal

de France frère du précédent; prit pi-rt aux:
nti-igues de Marie de Mi'dicis c(.ntre Riche-
lieu, et après la /.,i(cn(V de« Ihmro , fut con-damne a mort et décajiité.
iinrlii, liio. adj. (^)ui est de la mer.

|sert a l.a navigation : montre . carie marine
IHomme de mer, navigateur.

iiiiu-iiiU(I«>. sf. A-iande m.arinée
mure pour conserver les viandes.

|| Prépari-
tion de sel, d'épice et de vinaigre, (ui l'im faitmacrrer des viandes avanf de les f;iii-e cuire
ti»i<iiia.v«>. sm. Pi-cparation <)ue l'on

lait sui)]r a certaines viandes destinées à être
conservi'(\s sur les navire.s.
lliai'iiio. sf. Ce qui concerne la naviga-

I ion sur mer.
|| Puissance navale d'une nation •

matériel et jiersonnel naval, (/'/v., V. Tarlevu'
pag(< m-i.)

Il Marine marchande
, hiithwewt» et

c'iujpnges du comnien.c , par opp. à murine,
militaire

, marine de VKlal. \\ Tableau représen-
tant (luelipie vue de la mer.
iiinrliior. \a. Assaisonner du poisson

pour le conserver, (m de la viande pour l'at-
tendrir,

il On (lit ausfc,i /oi're mariner
.'TÏsis^iiii^K. 1 .W. h. Cton (Seine -et -Oise)

arr. de Pontoise ; 00.
'

'

iiati'iiifroiilii. sm. Insecte, espèce de
coiisiii (I Auuriqnc,
Mni'iiiariioM. 4000 1,. awx cPuy-de-

1 (Jui

1 Sm.

Sau-
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>"1v»n,'ic'

»enV..^
'

*''''" '''" 'r^'*^''*';'J^- CliainoiBerie.tan-

ninrinier. sm. Homme de mer pour lai.mn.Puvre.
Il ivmi ,,ui conduit les hàtimen ssur les rivières et les canaux.

fPM?fr^V'**'"'^'--f^- I''i^"""e<iui conduit un ba-

«.JL;.i..i""''""
'"' " '* ni'ini'^'-e tlf» marins.

niHi>li»lMiii4.. 8111. rde Marini, i.oète ita-lien du xviio H., Afféterie de stvle.
"""''"•'

Mnrioii l»«ïloi>iiie. Femme d'esprit etde grande Ijcauté. recheri'liOe par les seimeuride la cour de Louis XUl
; compromise e1 su te

;««li«"""'*''^'L"
^•' ^"'"'"'^ '" en lfi"o

un hI .^^ ""*^***i- ?^- ^''^''fe «8"rP <le bois

i v,^ 1^'" '
"" "" ^'"' '"""voir par des tlls

,,"
^^'^^ la main, sur un petit théâtre.

Il Figl'ersonne frivole . .«ans caractère
Mitrlottc (L-ahh,'). ( I6:.'o-I084.'. Célèbre

'n'.rf-''*',"
^''"';ais, a fait de savants travai x.-ur 1 liydrostaticpie.

<i'<>u.v

ni»l>i^t«>M ou iilltriHikltoH. ('onsrié-

r'îîîis^r''^'^'-"-^'--™--;^
.n^?ff^r^îi!^'?;;,r^-*^'''«'^P--'ie"tau

<><""îh^'"'r"'"*-
'''^'- ^ '

'"'"•'' -""""^

,.;/''yî*"*'l**"'*'-'''l-'--"'v»"'esti)rocliedelamer'r,Ue mariime.
|| Kelatif a lanaviw„ion surVi er."

lur mer''*r;- " *>"" ^«^.'''""""'i =' 'a navigation

et ènLJ.f m"^!;;^!
''•' «"''•^ «""f construitset icpaies.

|| i réfecture marilime,A\\-\iiUin adiiii-
JHstrati ve et militaire de la Fiance pa, rappo. t àa manne. 11 y en a cin.i, a.vant pour cli.-l. cher"ourg, Brest, Lorient, llocliefort

, Toulon

ViAV.'."
"•'??*? «*• *'i Ile laide, malpropre.i»l»i-iiiM (Caïus). (];,:j.8G av. J.-C.) Célèbregênerai romain

; vainqueur de Ju>.urtl,a et des
< imbres

;
fut sept fois consul

; rival de Svlhnnriv»»fl»«ro. sm. Manière d'écrié
r.flln..e et pre.Me.ise, repro.'hèe à Marivaux
iii»i'iv«ucloi.. vn. Imiter le style lamanière de Marivaux

»i.)it, u

>l»rll)oroii«t:ii
( ]>ur ,u- ). ( i(i,-,o- 1--.., -,

(elehre gênerai aiiglai.*, se si^-nala dai^'Fes
'^^^^\ "ir'^'^ ' vainqueur A Ho'h^
; '-o'l , M, ,

«"""llies (17(1.;); à Oudenanle
1.1. o,s)

;
a Maliila.iuet (Kolij ; fut disirracié avec>a femme, favorite de la reine Anne (in-f.U»i-I«. 1-500 h. Cton (Aisne;, arr. de L im •

iio. MouKins mérinos.
"< i^aou

,

«Hrll. sm. Gaze de (il à daire-voie
>l«i.Iy.|e.U„,. 1700 h. Cton (Sdne-ef-'•i.-e). arr. de Versailles. Machine Indra lioue

.1NMi>iii»ii(le. 91)00 h. S.-Préf. (Lot-et-•aronne) a 57 km. d'A^-en . sur la Gan,n e : ^-J /,.,• <j cant., 101' coiniii.
"it

,
oo.

1
le mer située entre la Turquie d'Kurope m a"piuie d'Asie, c.inniuiiiquaiit avec l'ArcI ipe'I la mer Noire. Ç'.artf.. )'. I'l X.\1 {

^"'^'*^'

r,'i.'8"n,-?"MJ"*',*'- •'f-(l'"«"'K.)C.;nliture deiiiuls pies.jue re<luiis en bouillie.il riam/,' en

ua seneut a la décoration d'une terre.

MARO

OU 1 on fait cuire les aliments.
|| Ce (lue con-

tient une inarmite.
Il Marmite (le Papin , vasede métal epa's, solidement fermé par un cou-

.\i',';, "^if
'"1"' '''""' «""l'^lie de sûreté, où l'on

d1 KKkI
'*''" ''^'"^"'•^'"'•« <i«^ l'eau au 1 dessus

rabhVu")"*'"^' *""**• ''^- ''"*'"^' "''*'^-

iiinriiilton. sin. Celui qui est charge duplus bas eini)loi dans une cuisine

la'"i"in'""'*""*''**'-
"^'' '^'' >'e''»'>nnel de

den"""""""*''*-
'^- '^^^"'""'e'- entre ses

Mltrinoiit. (1774-18,11'.) N6 à Cliâtillnn-
sur-Seine; duc de Raguse, maréchal de France-s gna la capitulation de Paris (mars isi^).'
Il quitta la France en 1M30 avec Charles X etmourut h Venise.

viaaue» .v, ec

m'i'tVr""'"*****'"'*'"*-
*'"• -^"'"" •^'^ "!'"•-

.Mitrmoiitol. (17^8-1709.) Littérateurne .a Bort ( Corréze ) : hs Inrm, mUaire etc

m-^rrn.î.'wV-",'*'*'"-
*''•»"«'• H'IJ- (I- '««mer;mai bie.) (^ui a la natuv. l'ai,parence du marbreniMrinot. sm. Petite figure grotesque de

l.ierre, de bois, etc. || Fani. p'etit garçon Fig
tr<.,/i„'r I,: maruiot

. mtendre lont-'feiims

mot""''"*****"*'*'- ""• -'^''''"" 1*^ "!=''•-

,iii»ritio«to. sf. (4enre de rongeurs uni

de'fëmmV'''''''''^'''^
l'^"''*^'''"^ '•'"^'"•^'^^^^^^^^^^^^

le femme, consistant en un lli-hu noué sous

ii;.'«:'J.i'^*']'^''"^"'
'^'^"' "" «'entoure la tête!

eim* s(s"ie?r"*'**"
'"• ^'"'''''' '^^""*"s™.ent et

iiinriiiottoiir. «mimc. s. Personne ouia riiabiiiKlede niiirmolter
'sonneqiu

iikariuniiMot. sm. Petite fjizure gro-esque.
|| Homme de petite taille.

i| Petit i.'arco
Il Chenet de f(mte <,rné d .me tlu-ure

^
.,i,h!f.VV*.**"V*'^'- ^""> '''"ne ancienne

- ^, \"'
''!''"-'J''^""'«.

=' -' !<"'• ne Te-,rs, fondéepar .M Martin vers 371. Uuiiies
ii4ti>iiH«ro. sm. Action de -i .1> lai:.arne a la terre arable pour amen.. ,e sol

n,.'^
?','""*'•- ^'*"^- *-""" (Haute- Saône),

arr. de Cray
; oo. ^^

iii»riic>. sf. Terre calcaire mêlée d'argiledont on se sert pour amender le sol.

•', â ïn.TV' /'''• '^'-' ^'''•^"'^^^' •"•''"'1 **'i ^""'ce
.1 -1 km. s de Langres, arrose Chaumonr. Saint-Dzier, Mtry, Châlons, Éj.ernay, Châteatt-
1 iierry, Meaux, et .se jeite dans la Seine àCliarenton, près de Paris: liii km
MtwntiiDpt de la). Préf. : Châlons, +. S.-

Pref.: Kpernay, lleims, Sie-Menehould, Viirv-le-
l-rançois (i.j cor])s d'armée (Châlons): aciil. et
c. daj.pel de Paris. Partie de la ChamVa'.'ne -
ij arr., A2 cant., (i6i' comm.; 434 700 h.; ,sotn73 hect.i>l»rii«> (Vpt ,1,' la Hai TK-). l'ief. • Clia.-
mont. S.-Pref. : Langres, +, Vassv. fè con.s
(I armée (Besan(;on); aca.l. et c. d'appftl de
" ""; l'ft>es de la Champagne , la Frlnche-
( omte et la Bourgogne. - 3 arr., 28 cant.,
5oO coiiini.

; i'43 ntio h. ; (ii'i> 103 iiect.
iiiariior. va. Kêpandre de la "marne dansun ch.iiiip.

iitui'iioiiTV
, (Mime. adj. De la nature de

la marne,
li (^)ui contient de la marne, qui en

a la couleur : lau Wfirneii.<i'

iiHPiilèi;(>. sf. Carrière de nui rue.Mitroe. Etat de l'Afri<|ue sei,ieiiirionaIe,
ri,e ati A. ,,ar la Me.literrniiee

: ()., par
I Océan

; N.-E.. jiar l'Algérie : S.. I(> .S.ibara Tra-
verse par 1 .uias

; arrose par ITsIy, la Molonia,
Oued-l<ez. /'<.j>i,/..- H millions h.. Maures Ber-

bères, Arabes Juifs. Capit. : Fez : Méquinez :Maroc, uOOOO h.; Tuiiger, capitale offlcielle

I ' I
I ! r
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Mines de fer. cuivre, untiiiMiine. Oiiirure et

imliititrit' iiiui (l('Vflii|iiict'8. ((.'arii , C l'i.. VU.)
Miurocuiii . ullic. H. et ;t(lj. l):il)ilan!

(lu Mwdf. ; qui iipinuueut au iluide ou a but-

lialiilantH.

iiiikiu»Il«>»«. »in. Pt'lit fruniaKe faliriciuv
ù Marcillcs, v!.'. du d|i| du Nurd, ai'r. d'Avegiie».
.>li»i*«»lle-l«>M-Ui>uul(«. :!:iU4) li. lUon

(SarilK'i, aiT. de .Maliu'i's ; on.

Mui'<»iikiii«>. Hitoo II. Otou (tjeiue-liift-
rieurc > air. de Kuueu ; ix).

M«tr4»iit. Kl. de l'Aun ri(iue Uu «ud, entre
la (iujiiii'' riaii(;aise et la (iuyaiu; iKdIaiidaise.
Mui'a»iiitow. l'cuiilaUe au.liolinue Uu lii-

liau, siiuiiuse à la waiircinatie du jiape et amie
de la Krauce; cmislituée (Vltu s.) par Jean Jla-
ron ; se mil hhus la jirotectiou de tjt Louis; de
tout teiuiis emieiiue des i)ruses.

iiiui'4»iiii«i*. vn. Muruuirer «(un'deinent.
lliiti-<>«|iliil. siii. Cuir de bnue ou de

clujvre, <|ui a rei;u un aiiprel; spécial.
it»»i'«»<|iilii>kure. sni. Action de niaro-

quiiier ; sou roullat.
lttui'«»(|lliiict'. va. Aiijirêtei- des iieau.x

de ve.'iu ou de uiout.on à la manière du vrai
maroquin.
»i»i'«»(|iiiiteric Ff. Art de faire le

luariiquiu. H J.ieu où il t^e fait, ii Ikiniiiierce de
in.'ii'iii|uin.

iiKi'4»t|uliiiei>. .'.Ui. Ouvrier qui fagonne
des peaux eu iiiarmiuin.

>ltkl'Ot ( Clviia-nl).
(, I4i).5-lô44.> Poète, uè à

Caliors . coiiiui surtout par sa traduction des
psatiiue.s ; tu. à Turin.
ittMr«»(i4|iie. adj. -i g. Imité du vieux lan-

fc'a.u;e deCleiueio AIaru| : xlyle, pwsic inandiyue.
iii«r4»<l«.st'.8cei'ire. attrilmt de la Folie,

suriuonto d'une teie eoilïée d'un eaiiucluiii

et garni de .i-'relots.
|i Piy. Olijet d'une alfectiou

Uéréi,'U'e : rlidrun a su niriroUe.

iiiui*4»iille. siu. Hoiuiue malUonnête,
grcssii^r,

MHi'4»iille. sf. Colle très tenace.
iiiMr4»iiflev. va. Coller la toile d'un

tableau .'•nr une autre toile, sur uu panneau,
une nuuaille. eir., avec <le la luaroutle.

i^iia«i'4|iiu(tt , niattï. adj. (^Hii maniue,
qui a quelque iirccellence ; ((;.( pursijnnc tuar-
<ju(nilc; mil' œurri iiuiri/nititln.

iiiHi*<|ii«;. si ;niiireinte, signe mis sur uu
objet pour le reciunailire. H Croix, signe par
lequel un lioiunie qui ne sait pas écrire rem-
place sa signature. Il Trace laissée sur le corps
par une contusion

,
une blessure, une lu.-iladie :

marques de. variok. \\ Taclie , signe qui i>eut se
trouver naturellement sur le corps des per-
sonnes et des animaux. Il Attribut disiinctif,
insigne.

|i Jetons, Utiles dont on se sert au jeu
pour marquer

II l''ig. Distinction : un /luniiua de
Marque. Hi'résage : marque de beau leinpi<.\\'ïviViO\-

gnage. preuve : dtmner ù quelqu'un den marquer
d'efiim,-.

Il Autrefois, Uétrisaure que le liourreau
imprimait avec un fer r.'ugo sur l'épaule des
ciindamiu's.
iUMi-i|i(é, 4Î4Ï. adj. Il" .lorte une marque,

une empreinte : lint/e marq^'J. [[ Évident : un but
marqué. \\ l'recis, lixé ; muinent murqué. || Accen-
tué ; dvn Irait» marqués.
iKtiHiiioiv va. iletire une inar(|ue :i une

chose : marquer du llnqe. || Jtel tve un si.giie pour
reconnaître : «(«/•(/tut;- MH ^)a«.^c(f/(i dan» un iirrc.

Il Jjîtisser des traces : ta variole t'a marqué
11

Pig. Déterminer, indiquer : ton sourire marque
la bonté. || Témoigner : marquer de l'estime. |i

Signaler : un grand froid a marqué ee-t /tirer.
i|

Vn. Laisser trace; se faire remarquer: un
hoinine qui marque. \\ Ce cheval marque encore;
les creux lie :^cs deuls paraissenl eucure et
indiciueut iiu'il n'a pas huit ans. Il t?

Y

X. héei-
gnerj indiquer.

mavtiuatt't: va. {v. jeter.) M;irquer de
taches : jieaii marquetée.
luurfilictorit;. sf. Ouvrajie de bois de

diverses couleurs, qui fornent des dessins va-
riés. Il Art de la marqueterie, i! Se dit des ouvra-
ges d'esprit composes de morceaux sans liaison
iii»r4|iic>.tei»*. s. Celui iiui fait des ou-

v]'iige> dr marqueterie.
iiijii'4|ii«'l(e. sf. Pain de cire vierge.
i»inr4|U4;ui*, eiiMe. h. Celui, celle qui

mar(|ue.
iiiHi'4|uiiki<>i>. siu. Tisserand qui fait de

la bati.-^le.

i%l«i>4|iil4»n. 800 h. Oton (Pas-de-Calais,,
arr. d'.\r';as : oo.

iiiui'c|ii1m. sm. Titre de nol)les;-^e au-des-
sous de diu^ er au-de.-sus de comte. |, .Ani-ien-
neinent seigneur iiréposé à la garde des-
marches ou frontières d'un État.
iii4ki'4|iiiMtt<. sm. Domaine de marquis.
iiiui>«|uiM4;. sf. Femme d'un niai%iuis. i;

Pam. Femme qui fait rimporfante.
iiiMi'4|iiiM*^. sf. Sorte de tente ou d'auvent

p.iur garantir du vent, de la pluie, il Sorte d'om-
brelle. !1 Variété de poire.
i>Iiti'C|iiiH4^M.3noo h. ('ton (Pas-de-Calais),

arr. <le Boulogne ; on. Jlelallurgie.
Mnr4illlMeM. Archipel fran(;ais de la P.i-

lyné.^ie, à inni près à égale distance de lii

-Nouvelle-IJuinée et ne la côte du Pérou. Ile
lirinc. : Nouka- Hiva. (Carte, V. Pi,. XVlI.)
uui*f|ii4>ii*. sm. Instrument dont les tail-

leurs et les couturières se servent pour niar-
(juer. Il M(jdèlede lettres à marquer le linge.
Ii4t.i*i*nliie. sf. Celle «iiii tient un enfant

au baptême.
IAIm*I'i«Mft i Armand). ( Ijiul- 18.iL'. ) Né à

St-Gaudeus
;
jnurnaliste et lioinme politique ;

membre du gouvernement provisoire de 1H4.--

et président de l'assemblée constituante.
iiiiti-i'l, le. adj. Vaché, repentant -.Je etiii-

marri de vous avoir ojl'ensé.

itiuri'oii. sin. Fruit amer du marronnier
d'imle.

Il
tirosse châtaigne. || Prov. Tirer te.'

marrons (iii ./fin, travailler pour un autre, avec
fatigue ou danger, et sans iiroflt pour soi. |:

Lettre ou chili're découpé dans une feuille de
cuivre qu'on marque f.u iiinceau sur un em-
ballage. Il Pièce de cuivre ou petit anneau de
fer ((ue les rondes militaires déposent ii chaque
poste dans une boite sp.'ciale.

ia*SkIi'l*4»il , 4»ilii4'. adj. Se dit, ilaiis Uv
cohniies, d'un nègre fugitif. Il t^ui exerce sans
titre : courtier marnm.
iit»i>i*4kMii»j4'4?. sm. État d'un esclave

marron. H Etat d'un agent de change, d'un
courtier iiiarroii.

iituiu*oiiiiei*. va. Friser les cheveux en
boucles. I! Vn. Vivre eu esclave marron. 1! Exer-
cer une profession sans l'autorisation néces-
saire. Il Faïu. Houiler, murmurer.

iiiua'i'Oiiiiiei*. sm. Châtaignier cultive
dont les fiuits sont gros et bons a manger.:
Marronnier d'Inde , liel arbre d'oruement ilom
les fruits sont très amers.

iiiiti'i'iibe. sm. ( I. marrubium. ) Plante
de la famille des labiées, dont les feuilles ser-

rées entre les doigts dégagent une odeur forte
;

emplo.vée .en médecine.
iM»i'i>i. sm. Dieu de la guerre . tils de Jupi-

ter et ùe Juium. il La guerre elle-même.
Clw.mii de Mars, lieu consacré à de.s exercice-
militaires. || l'ne des grosses planètes, ayant
un diamètre à pieu près égal à la moitié de
celui de la terre. Il Troisième moi-* de raunée.
Alatrat i iliuo. (177s-ts4r.) Célèbre comé-

dienne du Théâtre -Fran(;ais, née à Paris.

iilui'MUÎIle ( La). Vge d'iiaJie (Ficuuail
à l.i km. de Mondovi. Victoire de Catiiiat siu

Victor-Aïuedée, 4 octobre Itins.



PI. XIII

^^jnp-^^-^ TunisA ^C „
,

^ t BilarMu.dtl' V- Citt/t/in's



I

FRANCE
COMMUNICATIONS

Ligtoât

il
£Jinateau de!*



PI. XIV



I
-,

1

!

Ilik,j

PI. XV

àUmniêi-'

r j^'i'..
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A . \ .J^ . !l!llopolis),Jti

Xthi

Sararen^

Sour"

Urqhaya

^^^- Kofr

un-"! r\i|OUe

Y R I E

Chain ^,y;#^

Gailanie

UlW>l'iC^J ElDiicKTO?iS;^"'T ''V rKh»bat

il»tl|iedin iSafedtJapî-piV (TAÛLÂNiinDc) ^ '^o

o

.....^.Jgedin iSaTedfSapî-J

SîJeandAcreèLlrtrHimelflCmi-'^

iagdala)

„6rak

ouchmesié\EIMo

AkkalPlolemai!

Couvant du, Carneli,»^
, ^ . .^,, , ,-

1 M'Carnk^k iTabapyjhlBèiuai;)

Tantura 8 .cdjoûif

<llyeh

V
!S

aM
lacDï

Kcirtngy
i ° DJerash

urmeh

8arfandelKlta.a-,i.Kx,„uH,„ï / ^^

iij«"^'S^,nhu j^,.-

""'™''"- ''
*''Kairein ^ ,

f M'utk^ Ilesbrîn

Omel Kesipo

Hora,^ "jatlir Sebél||''l/.A^' otAerojoUs)

IJHieh

{^./RamothGaiaacD

o

,^. Esh Shuweinn °Semuah

PALESTINE
LégCDde

,

O o ViiïMprintipalU

... .LimitMdtapunrnements.
I :==£ Oiflmintdclar

ofiiresSeba

...^

PBinefeâudeJ*

Jr~^:i D u
-^ •*.

.^harSafieh

• lir-ïy [JEflUSAltMi

>,yrf>jfc3>,.f»i.M>.< /

AttNkrMii

/^inir.l .5)1 -5S.''"".-

JérusalemiAiUla^ 'Jerusalen» *

\tw».. ^* "..

\ • '-- O *
°KlrMait ,-

.ai'"

IPALESTINE
en

I II
Douze Tribus! Il

IHnrMii
'l 'i'. V. et 11

<I<' .MoMliliii

'le .Mai-Hcilli

«es hîihitant

<'t Kucrrier
l'Iule, A Htm
fi'fli'fi'.s inan
•'Mnraii«>|

iMiili ),arr. di

<lii <lpt dos I

•^•- K. de l'aii
"•literninée. C
les colonies,
liiiile d'olive
fïulonio iihon
MnrMoli

air. (le Iteaiiv

!•' SaniniuiM.
i

.Mni>Mit.
I

vi'iiteiir d'un
si'nce de l'ar.q

îusie; iiodo 1

ixir.) Poète c
d'oïK'ras.

.^IlU'NOII.
('hâloiis- snr-

IIJII'MOIl:

!'liin.s, appelé
1 ''.'/.)

Il Pop. II:
iiiMiiii.

inurMiiiti,
''"l'i'i^e.) Maiiin,
"ih; poche, daii
It'fits. comme

1

•'\l'''llon. fut va
-^l»i-t»l»i»i

,
'"ir.s du l'égon

il |-'"lie (.'u Bengal
(

I'.' Salouen. (Vw

••''iii's ont une li

••itti'teiiii.
'"^iijclieordinair
' ''^utre, forger,
•^nneau ou batta
'M"ii' porte, av
''lire ouvrir.

Il P
fiit mouvoir en i

;' il'int une extr
«s çtii-des.

•••«l'tel. sm,
'•'iiii''tude

: aoni
•»»Ui'tCi. -2 «JOO

f"i;estiers font a
'" "" veut réserv

f ,'iiarteau, ii Jf,
K:uiv avec effort
'''" '•''•''.

Il Donner
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: anjuiii

, arr,

li li»i (•.•l.'hrp par np.^ vins.

le» colonies !•m i, L •

^''^™''' " f'nHvH

•" <k-Hoauvai.s;,iïï ^'"•«"*^ "J-CtonCOme;,

MART

1HI7.) Poète com'que•aua•m^l^'''*'•';^^'•^"-

Miti*Hoii, noo 11

('li;ilon,«-.mir- JL-irne
...U..MO..J... .s,,;. Cétacù .lu genre Ues Uau^

Cton (Marne), arr. de

Marsouin.

['av1'/Vi, y''""iV ""^'"''*^"'«'"t pourceau de mer;^/;r^_) Il Pcp. Uonnue laid et grossier, u Fig Un

^"vr^**r;?n^'^oS'^''"^'^""'^-
•nurtcMM.. sn,. Outfl dl' fer qui

1^"^ .'ordes
*^''''^'"""' «arme ue ueau , frappe

^S^-^i^a^- CvxOlIFig. Souci,

.0 "".î;v:'v:';i'i?;/e L'is/ "-

•le la Visitai i,n de liUai on ; '

,"*^'""''"*''

loK'e"",œe^,fet:^llV''''S

rien «;:;,'„,<
t^,{ ,;;.>„ . v'i,-,"»».; «i....-

ti '""u;;îe|"r.;i.tr-
^'""^'-'^ «l'WnmdeHe.

|i Pe-

(/e (/(6erHe il l\r.,n -.JoSi
U utotfe

: iii/irlimjak

.......i.
"^^ martins-pêcheurt.

Il """!tV^*îf:-^'^i-
^«^'^«1'-- '''-•tou.ne.

m«rîî.?;*!M'*'- '"1; ^"'•e •'« novembre.»>»rti.« ou iiiai'te. sf. Quadrupède car-

Fig.

^siiiiii^s-
|jVK'ryTt;ifc-Ii.1

Martre.

nîret '??^'^ '^.5"!'i']^'
'^^i'^eline, l'hertnine.

i"i peuu {Je cet animal
le furet, etc. (/Yr/.-),
employée en fourrui-e,

lô
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I i' ';t

itiHrOiv >!•**. s. («• Bitjiiitlant /tmoi/M

Celui. itiA' uni :i Himtri'it lu mort iituir attc^-

ttT lu viriifilc lu rflit'ii'ii cliniiciiiiiM, l'urfM.

Celui <iul il «nutreri i"iur une (InelniU- 'lUel-

eoïKliie. IK'eliii Mui HMiilfie l.i'aue.uili :
marlur

,!, 1,1 ,)n,itlr. H Étri- le mar'iir ./. //((./(/u an, ëulll-

rir (le HtK lIluuvai^< iruilemeiitH.

i»iiM«< rro. Hin. I,u iiinii lui U'g touniieniH

eiuliir.H iiôiir lu reli>.'inii iluetieiiiie. Il l'ar l'Xt-

OniiiiJe sduirruiice de .oi)* "U ilNMj.nt.

iitJi«<

y

•••••«'•• ^'''- l'''iir»' Hoiiirrir le iimr-

tyi'f 1
J'iir exi. Kuire HCHillriv «le (^runaof lUm-

Icurrt, touniieriler : marluihcr un iiij.ri.ur.

iMMr<yr«l««*'- sm. (•ululoKue de»* inur-

tyr» et «le» «uiiiis en Kméial. Il
MariiimU,,^-

roiiMtn, é'iité en l.-'-O, d'uM'é» le» oraixrt île

UivgDire XIU ,
par Uuroniiis.

tinriiiii. HHi. [inuronie.] l'iaute aroiua-

ti.iue upiiel.'e /,c;7/r auj; (7i'</i'.
.

Mwrvejol». r)70u U. a.-l'ref. (Loi-.ere), a

17 km. (le Mende : (XI. - .1er.; 10 eaut. "U coiiiin.

AlufX ( Karl). ( 1.-*1H- iMwa.) SocialiBlu uUe-

niand, fondateur (1(5 l'/«(«j'ia(»«W«.

MMr>'luii(>' il" '1«'« Erats-Lnis de 1 Ame-

ri(iue dirxonl; icrjum li. Cli.-l.-. Auuai.uU»,

UWX) h. 1 Tabac CHlinic de ce iiayH.

laitM. i<ni..\Iuisiinde cu.uiiiagne eu Provence.

IllMUMfolo. (14(>:!-144;i.) Peintre ilalien
,

UO il Ploren.e.
MU««I»I«*I«0 {Thvmm Alil«*IIO ,

</(0

(I(i':i-Uil7.) recUeiir d'Aliiultl ,
elief deH Napo-

liiains rcvolicB entre kMKsiuiKii'ds.fut inuicre

(le la ville i.end»nt h jourrt ;
ni.ai<«(s»iino.C est e

lieros de 2 o)). i-îis : Mni>ai\iilU>, l>ar Carafa, et la

J/uc(fc (fc /'o/^'ci . par Auber.

»«« - e«l»«r«lèii {Le). 8(Xi U. ttou

(Aude), arr. de l'urcussonne.

AI««MC*»l'lt. 113(10 11 . d'AlKerie (Oran ).

Ch-l d'urr. et de subdiMsion uiilituire. Pn«e

iiar le.s Prun(;ain en 1«-U. — Jrr.; 3 conini.

ni«f*e«i*«»U**. Hf. DcKuib'Miient dv (4iiei-

(lu'un aiii 1^1' nias,iue. Il
Trouiie ileneiiH inuscjues.

I»llH*e»M«ol»iio»(*.(irouiie d'îles de I ociati

Indien, compreiiunc lu Réunion ou île IJourbon

(il lu France ), Maurice ou lie de Fiance et

Kodriu'ues (M l'Angleterre).

ii*i»*e»iri*4. sin. Flux violent de la luaive

qui ronionie le courant d'au fleuve; ou le

iionuno aussi larrc.

MwwCMl'IIIe. Valet fripnn de comédie.

iiiw«our«»i«. tiiii. (itul. iiui^fltisroiu j luas-

ili»M4>lllliiil«>. ff. Caractère, étitt, quu-

lili- (le maie ou de m.iHCuliii.

.'«IUM-«l*Aiir«>iiul*« I /•'•!. -'""' '!• «'toi

( l,oi -et -(iaronne i
,
arr. de iluriiuinde, mir lu

';iii»M-«l'A*ll iLt)- l'400 1i. Cion lArlège),

;irr. de ruiiii(M>.
_

.IllIMiltiMMH- l!oi de Numldie; allie de^

ll.iiiiuiiis contre Aiiiiiliid ; m. 14» av. J.-C.

tk»M«|ll«'. Kin. Faux viHa^e dont on Ht

(oii\re la llL'ure : iiiaxtjui <U inrtvn. \. Permiiini

niar* |uee : um Imuiic <li- wnrn/ue,'. Il Alil'arenc(

tromiieuée : itrendrv le miiK/ui: île lu i-erlu. |

J.ti-er te in<w/ue , ne montrer tel (|u'on est.

p^ir. Ma«iiue de Hl de fer, a niuillen ferree-

lio». Hur le viwiife pour le naraiiiir dan» h->

exercices d'escriine,
. , , .

,

llitMf|ll*V ,
«'«'. ndj. Jinl maur/w , liai (lU h>>-

danseurs porleiii un iuus(iueel un déguisement

ItHMllllC «!«• f«'«" iJ-l,imime au). Per-

K.nnum'e myslerieu-V (lui. sous le re^ne (l(

Loui» XIV,futlemien prison a Pn-'iierol (l(».(i

a l'Ile Si''-Mari.'ucrite CHWJ), a la UastiUe, ou i:

mourut ( 17u:i),

iiiM«<|U4'i'. va. Mettre un inuH.jue «ur It

vi.siKe de (iuel<iu'un. Il Fiw. Cacher bous

fauB-es appare.ices ; inufi/mr en /i(ii;it. H Cou-

vrir caclier une chose : le mur mn>'<iue lu iim,-

«,H. IlSK masiji;kh. vpr. Se mettre un inas(|ii.

IMUWMU. -JuDdO h. V. d'ilalie i. Towcanej
;

t

de «oiies u l'ise. Carrières de marbre,

Mlt»«»>nt«'lMl«lf*t»*. l'ii de»* Klals-liiii-

de lAmeri.iiie du Noid; -i«i km. de \h. a 10,

Hlitiiood h. Cajiit. : llostoll.

niaMMatcrnitlo. udj. f. Humeur i,i>w<i-

crante, humeur Kroiideuse , tr(* maussade.

IimKwnfi*»'. sni. Caviiu'-'e, tuerie >.r

beaucoup de iiersoniies. Il
(Iruiide tuerie d^

bcle- Ki'-'. ei l»'l'- Mauvais ouvrier.

iiiMoiwucrer. va. Tuer, tlromer un Kr.di'

nombre de veisoniies. H Fn.'. Travailler mal,

L'âter : nuii>!<arrer une lieKiiliw.

lllikMHIIKO. :3lll.

friciion.

habiiail a IK. de la (

.^InMMtt«»iii«ili

Bill. (lUii Tna.ssacre.

Action de masser par

scytlie , 'lUi

MabcaruM.

que "I Ti'tc d(> fantaisie mise pour orucmont

à la clef des arcades, aux fontaines, etc. (V'(</.)

iMuMe»i'4»ii. (1C34-1703.) Oratorien et cé-

lèbre prédicateur, éveque d'Agen ; fit les orai-

sons funèbre» <X'Anne. d'Autrkhf et de lurentte.

Mt&Mente. aoooo li. v. d'Arabie, sur le

golfe d'Oman. Sous le protectorat anglais.

(Carte, V. Pi.. II.')
. .. ^

ii».<«c*ulln . Utc udj. Qui appartient,

qui a rap.port au mCAe : sert- ma.-'cultn.v, lerm,-

wwun ma.-cul!ue , la doniiorc syllabe d Uli \wt

(juand l'e muet y niamjue ou n .v est pas pro-

noncé, comme dans ils chnnUnenl. ,\
lûmes ina^i-

cuiiHts, celles iiui ont uii'- teriiniiaison mascu-

liue i: Sii, Grani. Genre u;a»^culiu.

Peuplade
iispienne.

..... ..(io(j h. V. (le lu C("ite (). do

la mer Jloni-'e. Colonie italienne depuis Isc."-.

(Carie. C. PL. VII.)
.

MuMMnt. 4(1(10 11. C'tim ( Ariej-'ç). arr. dt-

Si-Ciroiis. Filature ei. cardu»fe de laine.

tiH.MMe. sf. ( 1. //meurt.) Amas de pariits il>

nature quelcoïKiue faisant corps ensenib.c :

masfe de piirres.w C. rps solide et couiiiiut :

,ine niaxoe de p/oz/iù. il
Totalité : /« //w^t i"'

."am/ lit,'. /" niUKue dex connuisaancee humaoïef. 1,

(Juàlilite : dei- mames.W Le public, le coillliuiu

des hommes : soulever les masses. \\
loiids ilai-

tîent d'une société : verser à la masse, il
.«loniiiie

formée pur les retenues faites sur lupajeiK.

cliaiiue soldat : masse dhaIjiUement. \\ le .(ii on

met au jeu. Il Ex massk. loc. adv.Tous eiiseiiil'. •

ikUMHO. sf. Gros marteau de ter carre (ii.-

dtux ci->téB et emmanche de bois. t./-/./. ,

i.

Outils.) h Ancienne arme en forme de ma-^-iK.

Il G ros maillet de charpentier. i;
But on a t et c u oi

.

d-ars'ent.etc.,p..,rte par un luu.ssier '^" «';
'r

ceivmonies. 11 Gros b(mt d'une queue de billau..

î»liU«é (r;c/or).tl8-Ji!-l«H4 ) Musicien fran-

çais ne a Lorienl : iV</cw de Jeannc.lc ,tu.

Mammcm'*»» C-^O- 4ou h. Ctou eLo^eu,,

"im^&.(17..-1817.)KéàNice:.u.va
lu France ;( Zurich (KOU) ;

célèbre par la .1.^
i i

fie Gènes (IsoU) ;
maréchal en 1^04 ;

duc de Ki-

voli . prince d'EssIing.
. . , , :,,»

iiàMMOimlii. Bin. Pâtis.serie scche, HUt

avic (le.< amumles pilees et du f^ucre.

MUMSor. va. Uisposer en maasts, tu (•'



'., eut, qun-

iKHi II. ('tm
initie , Hiir II

DU ( Al'il-U'l ,,

if ; nllii- U^^
IV. J.-C.

(Ic)lll <l|l H(

M. I, l'Clmilllll

Il Aviiareiici

k lu i-vrlti. I

clU'iill ('!*!.

Ik'H fClTl'I-

uiv tianif W^

!«', tml (111 loi-

Ji'guif't'iiioiii

»(• au ). l'ti-

lo ii'trin' ili

triii'i'iil (1(M;o

liant ille, ou li

i.'iH.jue Hur 11

•lier BciUB
'

. hahii', HL'iiu-

i(tff/ue Ut iinii-

•e un iimfi(Hi(

.

Towcaiiej -, i

irtire,

s ÉiHtB-Vriii-

. df l'K. a 11 >.

fitiiirui' iiirt^ilii-

maussade.
c , iiu'rie 'Il

de tuerie d^

rier.

TKer un «ran'

ravailler mal,

assarre,
e mai-ser liur

sc.vtlie , 'im

e la ente *). dt

e depuis Isc."/.

riè'-'e ) , an-, df

le laine.

fi de iiarliti- ili

'1)» eiisenilile :

et touiiiiut :

; tu iniiffi: du

me liumitiiii f.
1,

ic . le cniinuiili

t. Il
Foiidt» d'ai-

;/itw«'. il
Suniiiie

sur la paye de

ii'tit. Il Ce i|"'eii

Tout! euseiiililt'.

le fer earre de.;"

iiii.s. (!/'!/. ,
I .

nue de ma-sue.

îàKill atéled'iir.

ier eu cenaiin>

ueuede billard.

Musicien liun-

anncllc etc.

Ctou (Lozère,,

L- h Nice: pauva

i-epafla dilrii-c

S04 ; duc de Ui-

?rie sèclie , faite

fucve.
masi-es , eu ci,-
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loiineg scrife»: matuer ihtlrouitn. n l'einl. DiitiMi.
ser ie.i iiiaMtteH d un liiblettil : tiù ,i luutmr It fruit-
lauf- Il SK MA^1MKlt. v|rr. He <liH|Mi«er en iiiattueH.
niMMH«r. va. (m. ar.) l'etrir avec les inainH

Jeu «litrerentcH itarliett du eorim d'une iiersimne
l>our les a-Hoii|.lir (U faciliter la circulation
lll»MM4>«.|«>. Hf. J'Iaute a.iUHli.iue.
J»l«kWM«>ulk«>. 1 MOo Ij. Clou (lier»;, arr. de
Mirande. j-ur le «jers.
iiihMotMii*, «>iiMf. B. Qui inaHse.
AIttMMovuux. y,-,00 U. Cton i AUace-Lor-

raiiiei, i.rcr. de Uellort.
.n»MMiae. aooo h. Cton (t'antal i , urr. de

Saini - KIniir : uo.

iim.MMic'ut. siii. O.xyJe de />Ioiiil* de cou-
leur jaune.
iitMMMi«>r. Hiu. (»f licier .mi porte une

iiia^He (liiiiH certaines cnnuinies.
UlMMMir. Ivc%. adj. (^iii est ou ixiralt ei«i..*

ou pesant.
Il (^ui n'est p;is creux : liriurlit Uvr

7«a*</H/. Il Qui n'est ims plai(iie : Ut dcuajou ma*-
"ij.

Il Fil,', (irijssier. loni-d : t^i,rii inannif. || Hm.
Ouvrawede ina<;onnerie plein et solide: le mw-
'Kf a un 2»rron.

|| UosipuM ijui ne lai.sse iK.iiii
de passaKc à la vue : maoi>if de marroHiiitrii.

\\

Syx. Lourii. peunnt.
AlikMMllloil.

i lOfia- 1742.) Ni' il Hyere»
;

orahMieii, evii)ue de Clenm.nt
; un des grands

orateurs de la chaire cluitienne.
iiHNMlveiMC'iK. iidv. D'une uiaulère

iiiashu e.

M««MM«»i><r ou .Mi*MMOi-nli. sf. (in. lié-
Ijreu.; Kxanieu critique du te.\ie de l'Écriture
saillie, fait iiiiiMles doi'teurs juifs.
iuitMM«»i>è(«>. sni. Docteur juif qui fuit

des iravau.x mw la Massore.
iu»MMOi>é(ic|ue.adj. 2 k. gui a rapi.ort

a la Massi.rc.

ililkMMiif. st. Biiton noueu.v, plus gros par
un Ixiut iiue par l'autre, ii l<'ig. Coup dt mataue
événement t'jidieu.x et imprévu.
MUMtiv. sin. (g. iiiriHM'in, pùirir. ) llfs'ne

qui découle du lentis.iue.
li Composition fornire

de Idano de eeruse et d'huile dont se servent
les vitriers. HCimeut analogue Xo.iué île subs-
tances diverses.
iii»Mlie»4i,-o. sm. Action de masiiinier.
iti»M(ien(ioii. »r. Action de mâcher
iMMMdoalfklre. «m. Médicament uue

I on m.iclie pour exciter la salivation.
iiiUMllK-ncloiir. 8111. Préparation mise

<iaiis la Ijouche des clievaux pour exciter lu
saluaiion. (v.\.)

uiUMtl«|iiop. va. Joindre, coller avec du
mastic. Il Fain. Jlàcher.

««ci. uu

iiiHM<«»v. sni. Homme lourd, épais
iii»M(4Kl«>ii(«>. sm. (g. lua.tos. nia'nielon

oUoiiiog, deut.j (;raiid ifticUydernie antédiluvien

Mastodonte.

"!!,!!"""«' ^ l'clépliant. (Fig.)
Il Fi*. Homme

«pais de conis et d'esprit.

^ »iHM(«tïUe. adj. f. (m. g.) Anal. Qui a la
ijllnc a ui, niiiiiieiou : «imphiiKt ittuMoMc
imHtftiOlvn

, IfMKxe. adj. Qui a rai»-
l'ort ,jui aiipartieiit à l'ai.onh.vsie mastoïde,
AinHiiUiMituiti. iiiiuut) il. V. de l'Inde

nu .\. di" Miidras, nur la côte O. au golfe du
Jkiigale. Kahr. d'étoffes renommées
lllfiMUl'«>. sf. Ce ,,„| reste,lun hùlinouttomU. eu ruines.

Il Kif^. Mecliîiiue Iml.ltatioii
iianMtii'kM ou tiiusurkM. sf. Danse

polonaise; air sui lequel elle est execui.e
•ili(

. »(«>. adj. Qui n'a point d'echu : „r
iiiiU.

Il Lout.l
. compact : pain mut. \\ Élmi» Ijri-

deriK mole.
1,

.S«>/i niai , son sourd.
uaat. sm. Aux échecs, le coup .lul a fait

gagner Ui partie, n Aiu. Èlrt mut, nv dit a'un
joueuj' «lui a i^rdu.
uiitt. sm. (ail. mw>i.) Longue pièce de Isiis^

V «rticale uni sert à supi„;rter la voilure ,1'uii
vaisseau, dune l.aniue. n Mot ,/r ,,,«„„,.. „„iirond, lisse et savoimo, qu'on plante en terre
• I en h;iut duquel sont •lusiiendus des prix qu'ilmut aller prendre en griniiw.
•mtiMlor. sm ('elui ,.. : . i ns les com-M(s .le taureaux, chut mettrt ...iiiiiwl à mort.

Il iMg.^llomnie consid.q-alde dans son état
luntitaro. un. Action de nuiter un navire
••ittMuiore. »m. le.-p. malur, tuer; JJvro

•Maure
: lueur de .Maures.) Faux l.rave.

.Mu(«l]u»ll. Cap de la (J.vee a l'exirimité
de la jiresqu Ile >iui termine au S.-E. le l'elo-
liolle.se. I CurlK, C. l'i,. XXI ;

lo^e***"'**'
^'^^- i'"" «l'Ksiiagne (Cata-

iiitttnMMiiiM. sm. pi. Ancienne danse
liouironne.

:| ,se disait aussi des danseurs.
iiiiMok. sm. [inal-ch'Km. angl.) J'uri surdeux chevaux pour une ustance c.mvenue

I "/"-^r »'"•,,Ai'hnsseau du Paraguay, dont
les feuilIeH grilhes peuvent fournir une infu-
sion analoLTiie au tlie.

kinteluM. sm, ci,and coussin, piqué d'es-pace eu e»|ia,e, remiili de laine, de Ijourre ou,de ciiM, etc, qui couvre t.mte l'étendue d'un
lu.

Il ( ousHiii pMiie dont oM g.arnit les voitures

mât"" **""**''* '"'" ^'*''"'''
*"" ^''"'"" '^^

HiN («>««kMMioi>, lôre. s. Celui, celle quitau et qii iciiat les niaiela.-!.
AI»<«>1I<*M (/.fo). i^n> h. Cton (Hérault)

arr.^de AloutpeUier. Coltiuie agricole de jeune»

nt»««>lot. sm. Homme employé à la ma-nœuv-e d un navire,
il Hàiiment <l'une liwne demarche ou de combat

. par rapport à celui qui

'/Wrr/ivè "" '*"' '''' '*"''
'

"'"telot dacant,

iiu«elo(«t«rc>. sm. Art du matelot : ^co/ede i„„i,l,.ln,i,..
Il .Salaire des matel.xs

HkUtoloto. sf. ilets compose de diversessn.ies de poisscjus accominodi.s au vin. il A la

ma'el ot^*^-
" ^''"- •' "^ '""1*^' * ^ ^4>naà

bàthnint*'"'*'"*'
""• ^^''''''" ^^ "'"'" "»

i.-"Vï ***!,*• ^"^ '*" ^"u d'échecs, faire mat. lit tg, .M.jrtiUer. atfaiblir : mut.r «m corj.«. Hu-milier .uoiupter
: nuiter Iwifueil de gqn.MUtor. va, (Jariiir un navire de ses mâts.IHtttoi- «ioloi'OMik. sf. ( m. ]. ,„,W d,

1 Mo.'^ltî'n'''"'''
"" .'"•"ll'"..-e représentantU Meie de Dieu au pied de la crux.

|| Fam.Femivie habituellement triste.
••knCorc'nm. sm. Petit niSt.

ria""**'*'*""'**"''***"-
*^' -^•-"'"" '^e "lat''-

„»•.**.< *'«•*«»*'»«»• va. Keudie matériel, n
Considérer comme matériel.
kikiktc'ii'IuliMikko. sm. .Système de ceux

qui pensent que tout est matière. — Les î.iafe-

i!

.'"'';'
f
",«'••"'-':»!;> que l'âme n'efit iM,i„(

diât ncte de la matière, sapent les f.mdementsde la religion et de la morale. Car, si l'âme e«t
matérielle, elle périt avec le ccri.s : la vie fu-
ture est une chimère; on iieut se livrer sans

• .»#m
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crainte et sans rciiinr<ls ;i tous les crimes, et

riioniine n'a plus ni liberté, ni resiionsabilité,

ni iiersonnalilc inininrtelle.

iiiulc'riiiliMto. s. > a. Partisan du mate-

rialisnu' 'i A d.i. (>])i.>ii<'n , ilot-trinc. malérinlisle.

it»(«'ri»li(é. wf. Qualité de ce (lui est

niiilirre.

iiiatéi'iiuix. sm. iil. Différentes matières

(lui enirrnr dans la consiruction d'un bàtiinent.

il Fig. Tciut ce qu'on rassemble de faits, d'idées,

ete . ))oiir la eomiinsition d'un ouvrage d'esiiril.

iiittôriol. elle. adj. Qui est formé de

matière : rnnir n'vi'l pi'lni mnh'rirlk. \\ (^ui a rai>-

jiort à la matière -.forrcK 7»«7(?W(://<'». Il
(irossier,

lo\ird : (iriviiK ni trop nink'Hi'l II
Qui a raliport à

la vie matérielle : lus inlérrlu mnli'Hclu. ||
V\i^.

[ionnl, ])esant : ci'vril wah'riH. Il Sm. hes objets

de toute nature employés à une exploitation

Iiarticulière ou à un service public : le matériil

il' iinr fi'riiip . tlf lu tjiicrrt'.

•ll»i««'i'l«'ll*'ili«'iit. adv. D'une fa(;on

matérielle, i;
(JrossierenuMit. I:

Absolument et en

fait : la (hi'.<c c.j/ nuttcrii'lldnt'nl iiiipiixitihle.

illUtoi'iiel. «>lle. adj. Propre à la mère,

naturel à une mère ; U'nilmi'Ke nmlermlli: Il Du
cOtè de la mère : jutniUs, bienu mnlirnelK. \\ Lan-

</(('' iiinicnii'llr . lanu-ue du ]ia.vs où l'on est né.

mtxt oi'iiolloiH«'iit. adv. D'une manière

nialeruclle.
Bii(i4«>i'iii<«*. sf Klat. finalité de mère.

.^liktltH. -"-'lin 11. ('ton (Cliarente-Inf.), arr.

de Saint -.lean-d'Angèly. Distilleries.

.Ylittliatii. Prêtre de Haal et conseiller

d'Athalie : lue par ordre du grand prêtre Joad.

iia«li«>iii»<ic'U'ii. sm. Celui ani sait,

(lui professe les mal liematii|ucs.

IMUIiOiill»«if|lie. adj. 2 g. (g. mnllwnia-

/icec.; <i>ui a rapport aux matliémaliiiues. li Fig.

Exact , rit-'ourenx : nriié mathéiiialiniu:.

ll»<li«>iiis»(l<|iie.sf. Science <iui a pour

objet les jiropriétés des nombres et celles de

tcnites les grandeurs, eu Itint (pi'elles sont cal-

culables ou mesura!)les. Il II est plus usité au

pluriel.
iiintliéiiiiKUiiieiiieiit iulv. Selon

les règles des matliematiques. Il Fig. Kxacte-

iiienl . rigoureusement.
Mj«<ltt'-*v. (IT'.io-Isr.ti.) Irlandais de l'ordre

des frères franciscains, travailla avec succès

à établir en Aiiglelene et en Anieri<iue des

sociétés de tempérance.
iMHlIilaM (SO. ])isciple du Sauveur, reni-

]ilii(;a comme apôtre Judas Iscariote ; m. l'an ii;i.

— K. L'I février.

.^iHtliiiiM. Knip. d'Allemagne (KiU'-ltilO),

succéda à liodolpbe 1 1.

.^li.iliittM f«»i'vini. ~ - V. Corvin.

.Mst4liii4>ii (Ui .^I«ï«lll<'ll (SI). Dit aussi

Uvi. iMMiii-'.'lisie et l'un des VI apôtres ;
inar-

tvrisé eu l'erse. — V. L'I .septembre.

^(ktllloil «l«» l»«»llil»«wl«'. (1777-1843.^

Agronome, ne a Nancy, perfectionnti les iiis-

irumenls aratoires et les métlio(les de culture.

.^lalliieii l»ùrl«. (Ilit7-l-'.^(i.) Clin ni-

i|uenr aie-'lais, oenedictin du couvent de Si-

Albaii.

.Mtitltioii (le IH l»i>«iiiie. ( 1 SOS -180.-,.)

Prit part aux affaires politiipies en Ihjk ; se

donna ensuitea la publication de son tihiinnarh.

M»«lill«le (Su-). Heine de (Jermanie,

femme de Henri I"' l'Oiseleur; m. en mis.

.Iliatliiltle «le Fltiiidre. Kille de Hau-

douin \'. comte de Klandre ; épousa (tuillauine

le H;ilard, duc de Noriuaiulie, iiui devint roi

d'Aiiî-'Ieierre -. m. en lus:!.

.TÎîtsSîiitît-. Keine d'Anu-lcfin-rc, tille de

Henri 1". roi d'Anglelerre, et de Sio Matliild' ;

épousa l'eniiiereur Henri V; veuve (1R'.''>) épousa

(^eolfroy l'Iantagenet. comte d'Anjou ; succédii

à sou père (IKiJ) sur le trône d'Angleterre;

mais la couronne lui fut disputée par Etienne,

neveu de Henri. Klle mourut à Uouen en liC7.

Al»tliil4le. ( PMi)-1115.) Comtesse de Tos-

cane; se montra toujours, dans la nuerelle des

investitures, devome aux piip(>s ; lit donation

d'une grande partie de ses Kliits au saint-.siège,

cpii ii'eti imt conserver qu'une part dèsitriièe

sous le nom de piilriiiiniiii- de Si l'Urif.

i:ill»f liliM»lei»l. Patriarche, lllsd'Heiiocli,

l)ère de I.amecli et aieul de Noé ; m. à iiiio ans.

liialièi'e. sf. ( 1. nioliria.) Tout ce qui se

touche et a forme et corps : se dit par opposi-

tion à esprit. H Ce dont une chose est f.aiie: /'«r-

(/('/(' (:i>l la iiialitri: dinil on /"il les lirii/m n.
||
Ma-

)i!re aniiiinle , jiiim'rulo , n'i/i-lolc . substance ap-

])artenan( au rètriie animal , végétal . minèi'al. Il

Sujet sur lequel on parle : ciihrr m inalihy.W

Sujet, occasion : (7 n'a a pan iiiatiîre ù ^'irriter.

Il Pi.. Les excrénieiils : iiniliirr. fécule. || En MA-
TlKiiK 1>K. loc. prep. En fait de.

Mittitfiioii. 1 .")00 h. Cton (Côtes-dii-Nord),

arr. de Dinan.
.>|lttlWriloil (.lai-(]. diiiion ilo). nô'-'.")-l.ï!l7.')

Mancliiil lie France, se ùisiinuiui dans les

i-'uerres de religion.

litHtlii. sm. {]. maltilhiiiiii.) La première
partie du jour. Il Anv. .V li'icr ii.uiin. de bonne
heure. Il L'n <li' feu tiifithi.^. un lirait niulin, se dit

d'un jour, d'un temps ipii n'est ]ias (léterminé.

1! Fig. Les premières années de la vie. Il Tout le

temps compris entre minuit ut midi : truialieures

(/« matin. Il SYN. italim'e.

ilû<iii. sm, (iros chien de garde. H Mâtix,
i\i;, s, Fam. Terme iniurieiix.

iiiatiiial. aie. adj. Qui s'ert levé matin.

Il (Jui appartient au malin : la l.ri.'c niaUnoli'.W

Fleur» nKilinales. lleurs ciiii s'ouvrent le matin.

Il SVN. jValhu'K.i:

iiialiiial«''iiteiï<, adv. De bon matin.

iliàliiieit», sm, Pttil mâtin.

iiiitliiiée. sf. Temiis i|ui s'écoule depuis

le point du jour jiisciu'a ui'uW.W ihn-uiir., faire,

la (/rai'i'e inatinîr , dormir bien avant dans le

jour. Il Fête, réunion . spectacle qui a lieu dans

la journée : matinée nnn'icale. \\ Snrie de caraco.

iiatliieN. sf. pi. l.iiiini. Pri^miere partie de

l'oltlce divin, qui si' reciie après mimiif.

ikia<iiieiix. eiifije, adj. (,)ui est dans

l'habitude de s(> le\er matin, I! SvN. Matinal.

iiia«iiiiei', 1ère. adj. Qui ai.partient au

matin, i l'eu usité.)

Mlittii*. va, Itendre mat de l'or ou de l'ar-

L'ciil, sans le polir ni le brunir.

it>ia<ité. sf. État, qualité de ce qui est mat.

Il
.!/('(/, État lie la poitrine qui rend un son mat

dans l'auscultation.

iiiit<«»ii'. sm. (lutil pour matir.

liia*«»iM, «£we. tidj. Kii.se. i; S. fr^t un

fin nialiiii'.

iiia««»iwe»Meiit. adv. D'une manière

matoise.
iiia<«»lMei'le. sf. Qualité du matois, il

Tromperie.
inat«»ii. sm. Chat mâle. Il Fig. Homme de-

sa'-'i'eal>le par son caractère cm sa figure.

Alt«l4»iii'. --'i)'i lu Clou ( Saône -ei- Loire),

arr. <le .Miicim.

.YIal«»iiiM«, IMOOO 11. V. et port de Ceyiaii,

sur la côte sud. Pierres iirécieu.ses.

iiali'itM, sm. Vase de verre à long cou

eniplove en cliiniie.

ati'leali'e sf. (ienre de plantes, de la

faiii. des composées. Fausse <'amoinille.

•liall'iee.sf. Moule dans lequel on fond les

car.acteres d'imprimerie. Il Le carré d'une mé-

daille ou d.'une uioiinaie eravée avec le potm.'on.

Il Etalon des poids et mesures. Il
Kegisire d'à pies

le(|uel sont établis les rôles des coidribufions.

illltti'ieklle. sf. {\. nialrieula.) Uegisti-c

contenant les noms des personnes d'une société,
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d'une coiiipatrnie.'ii Inscrijition sur la matri-
cule. I! Numéro d'onlre de chaque soldat daus
un régiment, [i Ad.i. Htgii'lre. mulricule.
llMti'liisoill»!. «le adj. (1. matrimo-

»UM//i
.
inariaLrc. ) (^iii miivartiont au mariau'e.

niiatrliiioRiluleiBieut. adv. Au point
de vue du mariage.
iiati'oiie. sf. (1. matrona.) Ane. dame

romaine. :: Sage-femme. Il Fam. Fennue âgée.
iintto. 8f. Substance métallique prove-

nant d'une première foule.
iiiniliriilir. Ivt*. adj. Md. Qui hâte la

guppuraiiiin d'un alicès.

itKtui'ikt j«»M. sf. Progrès des fruits vers
la maturité.

|i JM/. Formation du pus dans les
tumeurs.
iRÙtliro. sf. Tons les mars d'un bâtiment.

Il Art (le mater, il :\Iachine à niàter. Il Atelier et
maratins où l'on (ahriciue et conserve les mâts.
Il Manière dont un navire est maté.
iii»tHi'éiiiii>iit.adv. JJune manière mûre,

réllcrliie.

»' -Xllfitc'. sf. (I. matiiritan.) État des
fr :ies vrains, des légumes, (,|uand ils sont
nr. Etat d'un abcès iiui est prêt pour être
ou .11 Fig. /.n tnalufiu' ilu l'âne , (/,. /« rainni
Il AVKC MATfiil-iK. loc. adv. Avec circonspec-
tion et jiigenieni.

im(ii«iii»l. *=jie. adj. Qui appartient an
mal m. ( l'resi|iie iiiu.sité.)

AiHulioiliro. is.'ioo h. cton (Nord), arr.
dAvesnes. sur la .Saiiibre; «ITj. Place forte
iM»ul>4»iii>«::iie(. l'.joo i,. cton ( Hantes-

P.vr.'nresi. arr. de Tarbes, sur l'Adour
; ôo.

lutiitlire. va. ic./m-, e.xceptè : nou^mau-
Oisfons

.
vtnis maïul!»»-^, ils mavdii'/x'nl ; je maii-

(/(csui,", etc., )/((n«/wan(.) Faire des impréca-
tions contre (wm. ou (|(i. chose.

|| Condamner
reprouver

: />/<« maudit h' lUTlfur endurci
'

liauiliMM«»ii.sin. F.un. Malédiction. (Vx )
iiiniitlit, it«v adj. Très mauvais, très

désagréable
: maudur plnia , vo^iai/c maudil. || SReprouve : allez, maudits, au feu l'Ieniel

i>l»ll(llt!» (Jlti'). .Massif des Pyrénées, lom,-
de It) km. de l'K. à l'O., dans le voisinau'e de ïa
source de la (iaronue. Point culminant : pic
d Anero (3 -loi m.).

iiitiiiitfrnltiii, lue. g. et adj. Habitant
des pays du Magh'reb. — V. Hlaqki-eb.
iiHiiWi'C'oi». vn. Pester, jurer.
]»l»ii»-iilo. ui-oo h. Cton (Hérault), arr. de

Molli iielln;!'. iirès de celte ville.
i\lMiil«>oii - Itui-oiiMMo. 600' h. cton

(Ules-Pyrénres), arr. de Bagnères-de-nigorre
ï»lnull>0»i.M(»||l«« cil MMIllÔ«»ll-I„i-

eiiWi'i'tM';!oiih.S,-Préf.(nas.ses-Pyrénees):oé.
Iribunal a Si-Palais. - Arr.: o cant.. 107 comm.
AliiHimM. (isiM-isss.) Ministre de la police

générale sous le second empire.
Mhiiiiooii. [pou.] ( iri-i- irsiï.) Chancelier

de i rance
: contribua à l'expulsion des jésuites •

exila le parlement
; fut disgracié par Louis Wl'

Mnu|)«>i'<iilM. (lOiw-irriH.) Né à S'-Mah) •

geonieire. iihilosophe et astronome; alla eii
Laponie (ir;iiii iiour mesurer un degré du méri-
dien

;
membre de l'Acad. fran(,-aise et de l'Acad

des .sciences
; fut nomme président de l'Acad. de

Merlin; eut de longues pcdéniiiiues avec Voltaire
iiisiiiltKc'ii.v, oiiwe. adj. Qui excite la

l'itie. Il l'<iirc le iDaupiteu.c, se lamenter
.««••(.Si;. (VIO s.) Disciple de St Benoit.
i>l»iir iConiiri'galivn deS<-). Coiigrétratiou de

bénédictins fondée en U113. Ses maiscms prin-
cipales étaient : S'-Maur. Si-Uenis. Si-Uermain-
depl'ics, St-Pierre-de-CorbIc, Jlariuuutier, etc.
hlle a produit le savants érudits.
Mniii'v. aroo h. Cton (llIc-ct-Vilaiue), arr.

de Hedon.
Mniiroimn. (iroi-irni.) Ministre sous

iAïuis X\ et sous Louis XVI.

MiMii CH ou .Moi>(>H. Nom donné ancien-
nement aux habitants de la .Mauritanie et au-
jourd'hui à une grande partie de la poinilation
du N. de l'Afrique.

|| Conquérants de l'Espagne
au miiyen âge.
limirOM(|tlO. — V. 3IoreKqw.
>lnui-l»c. 3 «00 h. S.-Préf. (Cantal), à 50 km.

d Aunllac. Mines de houille. — Arr. : 3 cant
31) connu.

'

AiHuriee. Ile anglaise de la mer des Indes •

(;o km. de loiig;32 70O h. Capit.: Port-Loui.s'
Nommée Ile de France pendant qu'ellf appartint
aux Fran(;ais (1715-1H1(1). (t'a/Vc, V. Pi,. XVII )AlMiirlve (.St). Chef de la légion Thébaine-
mas.sacre ave(; ses soldais ])our avoir refusé de
sacrilleraux dieux (L's(i),dansla vallée d'Au'aune
(canion du Valais) en Suisse. — F. 'Ji',septembre
illniii'lee ( Ordre de >yi-). Fondé en 14:{.«i

par Amedi'e VII 1, duc de .Savoie, réuni en 1,17"
a celui de St-Lazare : Ordres des XaiiUs-Mauricc'-
vt-Lnzarc.

.Iluiifioe. Empereur d' irient (582) : assas-
sine en liOL' par Pliocas.

i«R»iri-i«.*e «lo XM»<i»i«u.(i5or-ifi2.';.)Pils
de Guillaume I«r, pritice d'Orange, le Tariiunie
stathoiider de Hcdiaule, lutta vaillamment
contre les Espagnols.
iMniei'iee «le Mnxo. ( 1 (wti - 1 7,-iO ) Fils

d Auguste 11, i:oi de Polugne
; se mit au ser-

vice de la France sous L(uiis XV
; vaincpieiir

'iFontenoy (i7-ir.),;i Uaucoux (17-f(i);de\ int maré-
chal et re(;nf le cliâte u de Cliambord.
M»iai>i(»iilo. .A ne. contrée de l'Afriuue

aujoiinlluii le .Maroc.
^inque,

.Mi«iii««»ii. 4 500 h. Cton (M(a-liihan), arr
de Ploérmel

; oo.
^ i

i»l»ui>H. 3 000 h. Cton (Cantal), arr. d' Au-
nllac ; iJo.

>l»llf>' (Le cardinal). (17-10-1S17. ) Xé l'i

Aalreas (Vaucluse), célèbre orateur, déimté du
cierge aux états généraux de 17h!»; archevêque
de Pans en 1810; quitta la France en lso4 • ul
a Home. '

.tlmiMoliv Koi de Carie; m. .^-,3 av J-C
Sa femme Ariémise lui éleva un tcunbeau ma-
gnilhiiie.

Mi«H«olof.sni.<irand et riche monumen';
fuiu'i'aire, par allusion à celui du roi Mauscde
iiniiMW«A«l«>. adj. Dé.sigreable, de mau-

vaise grâce : curactlre maussade.
|| Le temps ett

maussade. le temps est sombre, couvert
II En-nuyeux : lecture maus.'xidK.

\\ ("ru. (lai, enjoué
iiïSiiiw!4U«l«>iiioiit. adv. D'une iiiauièro.

maussade.
imiMoHdvi-lo. sf. Mauvaise grâce, ma-

nières désagréables.
iiKMi v»iM, HiHo. adj. Qui n'est pas bon •

mauvaise nourriture.
|| Malheureux, sinistre-

mauvaise phiisiunomie.
\\ Qui mainpie de talent •

mauvais écrivain.
|i El jlin à mal faire, mé-

chant : mauvais (jarçon. \\ Avoir mauvaise mine
avoir le visage défait. || /aire mauvaise mine à
'jf/n.. le recevoir froid-'ineiit.

Il Trouver mauvais,
<lesapprouver.

Il Les mauvais anyes, les demon.s.
Il Mauvaise tête, personne sujette à beaucouVi
d écarts et de travers.

|| Mauvais caur, personne
dure, li II fait mauvais, vilain temps.

|i S.ir. />/'..•

cerner le Ixm du mauvais " Wv. Sentir mauvais
exhaler une mauvaise odeur, |j Sys. Malieleu.v
matin . méchant.

'

iiutiive. sf. (1. malva.) Plante émolliente
et adoucissaiile.lypede lafamilledes malvai es
.Mniivezlii. L'tiuo h. Cton (Gers), arr. de'

Lecionr.'.

iiiiiuvloltv. sf. Alouette grasse.
|| Fi«.

Personne cliét.\e.

iiiMiivlN. sm. [mô-vi.] Petite grive bonne
a manger.
AlHiizé. 1 600 h. Cton (Deux-.Sèvres), arr.

de Niort ; 06,

wm r

il* \
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Mnxouco. Fils rto Maximion Herciilo

,

fur iirciciaiiK' emperenr à Rome Cii'd); vaincu

Di-ùs (lu pont Milvius i>!ir (>)nstantm, «on heau-

fivre , f>e novii «lans le Tihre ( 312).

llia«xill»ir4H adj. 2 g. (1. mn.nna, liia-

cboirt'.) q\\\ a rai>r"rt aux mâchoires. Il SM. Os

Triaxilliiirc. {Fig.. V. Squrlette.)
iinxiiiin. sm. i>l. l'I. (le maximum.
«mxiilic sf. (1. tiiaximuK, très '-rrand.)

Vi-oposi'rion i^tiiiM-ale (lui sert de princiiie ,
de

rèale. Il Syn. Scnlrncp, aphorisme, pruverhfi.

.Mlnxliiic. Trois empereurs romains ont

poVio ce nom, de L'.37 à 4-,.5. Ils ivgnèrtînt peu de

temps et p(:Tirent tous trois assas.^incs. Sons

le règne du iroi»i(?me, Geng(-ric, roi des Van-

dales, prit et pilla Rome (4.")")).

iiitxiniei*. v;i. Fixer le prix maximum
de. Il Eviter en maxime. -.-,..,„,
.nnxiiiiloii lIoi'fHle. Assocu; a 1 em-

pire par Diorlclien ; !il)di(iua avec lui (305);

l)eau-p("'re de ('otistantin.

AlHxInillloii Icr. (14.50-1.519.) lumpereur

<VAlleiimi.'ne ( MiKî), «^'l'oux de Marie de Hour-

Kotiiie, tlllp de riiarles le IVirn^'i-aire ;
prit part

aux u'uerres contre la France, n Maxim ii.iKX il.

(l.V'7- 1.57(5) Kmpereur en 1.5(>4. H AIa.ximii.ikx

(le Grandi U.57;!-Hi.51.) H Maximitaen (./(.«'ji/O.

(17.50 - 1S'>.5.) Électeur en 17!)'.», s'allia h Napo-

léon , (lui le tu nommer roi de Havun-e en iwJrt.

H Maxi.mii.if.n- 11. Roi de Bavii're, succéda en

1848 il s(m pi'M-e Louis 1er, qui avait abdi'im' ;

m. en 1S04. Il
MAXiMft.iEX iFirdinaml-.inspph).

Né en ls:!L' frère de l'empereur d'Autriclie Iran-

rois -Joseph ;
empereur du Mexiiiue en 1803,

fusillé II (Juereraro le l'.l juin I8ti7.

Mïtxiiiiiii. Kmpereur r(unain, successeur

d'Mexiindre Sév<'re : périt assassiné ('J.'iR).

i!»l««x.liillii l»au». Neveu de Galerius
;

partagea l'empire avec Cimstantin (SU); m.

^
lïiii^iniiit»*. sni. [morne.] (m. 1. (pu signi-

fie • le pluf <iran(l.) T,a (|uaiitité la plus forte

parmi des (luantilis de même nature -.fixer le

ma.r'iiinin de la iji-pm^e , appliquer le Diajtmum

fin In peine à un rnupnble. \\ Taux au-dessus

ducpiel il a ete (pifois défendu de vendre une

•narehandise. H Le plus haut point où une chose

puisse être portée. Il CTR. Minimum.
Mtxyvnvv:. 0.5 700 h. (ail. MnuK.) \

.
d Alle-

inau'iie,cli.-l. de la Hesse rhénane, au contt. du

Rhin et du Mein. Ville forte, à 172 km. N.-f..

de Metz : (jô. (Ivand centre industriel et com-

mercial. ( ('«r?*', r. PL. V.)

MMyc'MH*'. Uiv. (|ui sort du dpt de I Orne,

«ouïe ('lu N. an ;î. par Mayenne, Laval, Ohâ-

teau-(Tonlier; réunie à la Sarthe.elle f(jnne

la Maine, iiui tombe dans la I.oire.

S-I'P'f.: ("li;ît(^au-(;oiitier. Mayenne. 4'^ corps

d'armée (le MiTus): acad. de Rennes, c. d'aiv

pel d' \ngers. l'art ie de l'Anjou et du Manie.

— 3 arr., 27 cant., 270 comni., 332 400 li., 017 083

M'«yoiiMe. m 00 h. S.-Préf. (Moyenne),

à 30 km. de Laval, sur la Mayenne ;
00. Coutils,

toiles. — Arr.: l'J cant., 112 ctmim.

Mnyoniio (/'«' de). (1,5.54-1011.-) Apres

rassassiiiat des deux Guises , ses frères ( Iôh'.i )

,

«e déclara chef de la Lieue; vaincu à Ar<iut»s

et à Ivry par Henri IV (iSiiO); il se soumit

à ce roi ( 1,590).
, ^ , ,

Mnyot. 3 4(K) h. Cton (Sarthe), arr. de la

Fléehe : OcK ^ „ , ,

_<i(;.,....j .<..;%<>•>< Uîril<>^ (Z(0. 2 200 h.

€tou'. Allier", avr. .ie l.apalisse ,
sur la «(>hre.

llliiyoïiiiltlMU. sf. Sauce froide faite

avec du jaune d'ieuf.de l'huile et du vinait're.

M«yo«<4'. Ile fniii<;aise du groupe des

roniores;12 3ooh. Kiilre la C(He nord deMadii-

gascav et rAfri>iiie. iCarlc, V. page 487.)

I MnznffrHii. 1 300 h. Bg d'Algérie (Ornn),

près (le .M.vsraganem. Défendu par 123 Fran(;ai3

contre T.'ooo Arahes. pendant 4 jours (184o).

IHazitiiict. 14 700 h. Ct(m (Tarn), arr. de

Castres- 00. Draps, flanelles, molleKms.

Mnznrln ( Le cardinal-) '1002-1001.) Suc-

cesseur (le Kicheli(Mi. ministi de Louis XI II

et de Louis XIV ; termina la guerre de Trente

ans par le traité de Westphalie (lois); lutta

contre la Fronde et signa le glorieu.x traité des

l'vréiiées avec i'FiSi)agnp (1050).

'•*ina!ai'lM««i«. sf. l'amiihletset chansons

piililir« contre Ma/.arin pendant la Fronde.

MnKO|»|>H. (1044-1700.) Heiinan ou chef

(I09 eosaiiues de l'Ckniine ; vaincu, avec

Charles XII , à Pultava, il se réfugia a Bender,

où il mourut.
. , , „ „

miixottc sf. Mauvais iietit die val. H Fei-

sonne maladroite ou sans énergie.

Sti\x^v-vvn • en - (iH<lii«. 1 200 li. Cton

(lleux-Sévres). arr. de l'arthenay ; ôo.

»iii»a;iii'K«. — V. .t/a««rAa.

Alaxxiiii (./(w;)/i). (1808-1872.) Ne a Gènes,

passa sa vie à conspirer contre les urouverne-

menrs italiens en faveur de la réiiuhliiiue.

me. (I. me.) l'ron. pers. 2 g. S'emploie seu-

lement comme régime du verbe, direct ou

indirect. . ....
ne» ciillM». sm. Mots latins tires du

Cantitear, et signillant par ma faute. 11
Faire non

meû culpit , se repentir.

>lénii«li'e. Riv. de l'Asie Mineure, (pii se

jette dans l'Archipel ;c('dèbre par ses sinuosités.

Il S>t. Sinuosités, détours.
,

méat. sm. (1. «icarp, passer.) -Inif. Conduit.

.\leaii^. 12 300 h. S.-l'réf. (Seine-et-Marne 1,

;\ 4.5 km. de Paris . sur la Marne et le canal de

l'f>urc(i; ôô. Évéché illustré par Bossuef.

Grains, farines, pépinières.— Arr.: 7 cant.,

154 couim.
iitéeanleleii. sm. ('elui rpii s'occupe de

mecaniiiue. Il Celui iiui invente ou construit

des machines. 11 Ouvrier (pii dirige Us machines.

liiécaiil*!»**'' ^^- (-• mêkhanê .
machine.)

Science iiiii a pour objet l'étude des forces,

des lois de l'éiiuilibre et du mouvement, ainsi

ipie de l'action des niachines. Il
Machine : ftoffe

fabrii/uée à In nu'canique.

iiiéeaiil<l»«>. iidj. 2 a. (Jui a rai>port ala

mecaiii(|iie. Il Oui s'opère à la machine : un niftur

mécanique. || Fig. Aclinns mécaniqucKj ceWes que

l'habitude a rendues si familières (lue l'iniel-

ligence n'y n. ]ionr ainsi dire, point de part.

•iiéeàiii«|Henieiit, adv. D'une fa(;on

niécani(iue.
«ii««e.-iiilP«er. va. Fam. \ exer, tourinenter.

iiécai»l«it»0. sni. Kiisemble des pièces

d'une machine, den oruanes d'un corps vivant :

le mécanisme du corp.< humain. \\ Fiu. Le meca-

ni»me du lamjafie , d'un i)ourernemenl.

Mécène. Favori d'Auguste ,
nnii d Ho-

race et de Virgile ; m. l'an s av. .l.-C. Il Se dit

d'un protecteur des sciences et des arts.

^ItV'liain. (1744- 1804.) Astronome, ne a

Liion : travailla à la mesure de la méridienne

de France ; m. en Espagne.
,

niéeliainnient. adv. Avec mociian-

ceté !|Miser!iblement, pauvrement.
nieelianeetc. sf. Penchnnt à faire du

mal ; caractère d'une iiersoiine in<'chante. 1

\ction, parole méchante, il
Opiniâtreté des

enfants. Il SY>-. Malice ,
maliomié.

inéeliant. ante. tidj. Porte h faire du

mal 11 Qui a le caraciére de la malignité :
('«

iHirolex méchaiiM. \\ yui vaut peu :
rm-chnnt^ cri-

vain, méchant habit. 11 Une mélianle ajfaire .
.|iii

peut causer de l'embarras. H Malicieux :'/"'

;„M« des méchant! Il Enfant méchant, enfanr

opiniâtre, désobéissant. 11 Syn. Mauva», malin,

malicifinx.

nièclie
•.le coton, (1

l'huile d'une
ou de cire p
iries et ciert
pour Illettré

Fig. Érenter
Hout de lice

iiiet de chev
trous : mic/i(

Meeliei
Téhéran. || V,

Bagdad. Pèle
inéoliei
néeliei

neau en y fa

de soufre.
.^leeklc

maL'ne du >
iîerlin. divisi

i.kmooiik;-!^
rin;MKCKl,E:
Xeu-Strélifz
inée4»iii

,1 Fig.JCspér.
niee<»iii

Comptée, ejjr.

inée«»ni
"• Kxcrement
inéeoiii

peine à rocoi

née<»iii
in(('eoiii
iiiée«»iii

reconnaitre g

ilfecler de n
nn<ùen ami.

|

Diéciinnailre \

ruK. vpr. Oui
inée«>ni

l'onient. Il S.

Malcontent.

niéconi
niainpie de si

itiéooiii
.>lee(|iic'
lledjaz). Pii

'es niusulma
.-^.-E. (lu port
in«;ei'ési
«iiéfi'éii

lui n'est lias

néei'(»i
iiié<l3till

liutal frappi
illustre, pour
véuement o

l'iéco de méti
lion. H Plaipie
les coinniissi
'' cerf de In n,

sonnes , des e

iié«laill
iliiille : un «i

iiétittill
Cl. lus il(^ innl;

•ié«laill
médailles, dt
liiin (le iiii'il!

•néflitill
SVN. .Vuilli.'

iiiétiaill
ivculaire ou
iiiivtrait, des c

•.'.'.•.[•.\ ;: i.iv.ini

.>lé«lai'(l
"11 lui .ittribi

le la rosière 1

.>l(>«l«'^ali
-.rie (Alger)
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nij^clie. sf. (1. iiii/.ruK.) AsPonililMi-'r de tils

•.le coton, (liDit une extivniité iKiiu'iit' diuis
l'huile il'uue laniiie, (i\i uu'on rcciiuvre de suif
ou de cire pour eu faire clés cliandelles, bdu-
tries et ciers-'es. il Corde faite d'cfouiie .Joufn-o
pour Illettré le feu au canon ou à une mine. Il

Fifj;. ÉinnU:)' la miche. , dicouvrir un secret. Il

Hout. de llcelle nu'on attache au fouet,
il Bou-

luet de cheveux, il Instrument pour percer des
trous : ini'i/ic d'un rihiircquin.

AIt>c*ll«>«l. Ml 0(10 h. V. de PerBe, à l'E. de
Tclicrau. il V. de la Tuniuie d'Asie, au S. de
Bau'dad. l'clerinagemusuluian.cf 'o/7c, r.Pr,. IT.)

lll«^<.*li«'r. sm. -Malheur, fâcheuse aventure.
iieclior. va. (c. nlli'rrr.') Purifier un ton-

neau en .V faisant lirfiler une nu''che imprcgnée
de soufre.
.^Ic*ckloiiil»«»iii>«:. Région de l'AIle-

niai-'ne du Xord, .«ur la Baltique, au y.-O. de
Berlin, divisée en deux grands duchés : Mkck-
i.K.Mnofuc-SeinvÉïiix. ,-)7."iooo h.t'apit. tSchwé-
riiuMKfKi.KMHOt.uri-STitiiii.iTZ.UHOOOli.C'aplt. :

Xeu-Strélitz. {Carlp., V. Pi.. V.)
inc>c*4»iii|»tc>. sin. Erreur dans un compte.

,i Fig.^Kspcr.irue dé;ue.
iii<'e«»iti|»(er («e). vpr. Faire un mé-

coijipte, cpriiuver une dccciition.
iiiéc*«»iiliiiii. sm. [niome.] Suc de pavot.

j Kxci'rments des enfants nouveau-nés.
iiiéc«>iiiiniM.««»l>le. adj. z g. Qu'on a

peinera reconnaître.
iic'c*«»iiiiHiMMnit<*e. sf. Xn.L'r.atitude.

iti<i;c*oilii»;MMi«iit. »iif 4>. adj. Ingrat.
iii«>o«»iiii»iti*e. va. (c. parath-r.) Xe pas

recoiiuaitrc «iqn. ou ,|i|. chose. H Désavouer 'pin.,
ilfecter de ne pas connaître : mAcoiinrùtre. un
(inrien aini. Il Xe pas apprécier il .«a valeur :

iiivciiiinailre un (/niml lumimp. Il Se JIKC'ONNAI-
TUK. vpr. Oul-)lier ce iiu'on est ou ce ((u'on a été.
iii«eoiitc>iit . «Mite. adj. <^ni n'est pas

ruinent. Il ri. Las inécunUtnls se rcrulUrenl.
1| Syx.

Mdlmnlent.
iiiéeontoiiloiiioiit. sm. Déiilaisir,

iiiaih(ue de satisfaction.
ti<'<>oii<cii<4>i>. va. Bendre mécontent.
.Yioc'fiiiC! (L<i). ,50 00(1 Ji. V. d'Araliie
Uedjaz). Patrie de Jlahoniet . ville sainte où

les uiusulnians vont en pèlerinage, à i»;-) km.
.-^.-E. du port de Djeddah. (Cnrlc. V. Pl. H.)
iiMl'Oi'ôjtiie*». sf, Incrédulité. irreliKiciii.

ili«»fi'«*Mii*, s»ut t'. adj. Incrédule; impie;
lui n'est pas chrétien. || ri. Veut un mécréant,
•»i«''ei'«»ii'«î. vn. Refuser de croire.
illtMistille. sf. (.du I. wctallum.) l'ièce de

mttal frappée pour honorer une personne
illustre, pour conserver le souvenir d'un urand
•véiietnent ou être donuée en récompense.

,1

l'icce de métal représentant un sujet de dévo-
iion.

Il Plaipie numérotée (lue pm'teut, à Paris.
If's commissionnaires, les portefaix, etc. il Le
!! vers lie In médaille, le mauvais côté des per-
sonnes , des choses.
•i*Ml»illé. éo. adj. Qui a re<;u une nié-

diiille : un mlilal méihùllé.

ii«-«l«tillc>iii>. sni. Celui qui grave les
coins de médailles.
tiôtlitilliei*. sm. Meuble pour serrer des

médailles, des nnuiuaies curieuses, il CoUec-
!ii'ii (le meilailles . de monnaies.
utôflMilIfMte. 8111. Amateur de médailJes.
SVN. \ uini,<initle,

iii«'4l«till<»ii. sm. Bijou, cadre de forme
oiiciilaire ou ovale, dans lequel on enferme un
portrait, des cheveux, etc. H Ba.s-relief de forme
r^'iide^. ;: (Jrande médaille.
M4>«liti>(l (SI). (4,-i7-r).|,-.). Évèipie de X^iynn.

"n lui attribue l'instilution du couronnement
le la rcjsiére de Salency.— K. h juin.
M(>«l«'tuli ou M«>cl«>tk. l.'-'Onii h. V. d'AI-

t. rie (, Alger) , S.- Préf. ( Carte, V. Vh. IX.)

niefleein. sm. (I. viedh-un.') Celui qui
exerce la médecine, il On dit iiqfoi.s docteur
médecin et souvent docteur seulement, il Médecin
dcK mortu, médecin chargé d'aller constater les
décès à domicile. || Fig. Ce c|ni est propre ri

rendre ou à conserver la santé : lu tempérance
eH un grand médecin. || En parlant des maux de
l'ànie . Dieu eut le Kvpréme médecin.
»i4>«lc><>iiio. sf. Art de traiter les mala-

dies ;i S.vstéine médical : la médecine d'Ilippn-
crnte. Il Remède purgatif, il Prendre médecine, sa
purger. || Médecine de cheval , rem("'de violent.
li^«lc>c-lilor. va. Donner des remèdes,

des médecines. Il Hf. iii'niF.cqNKii. vpr. Prendre
coniinueljement des remèdes.
^*'flé«». Myth. Célèhre magicienne, épousa

Jason, chef des Argonautes, et lui aida à
enlever la Toison d'Or; abandonnée de lui,
elle se vengea en tuant ses deux filles.

.llc'tlelliii. L'nooo h. V. de l'Amérique du
Sud U-'oliuiibie), à :'2.". km. X.-O. de Bogota.
i>lt>«IOH. Habitants de la Medie, réunis au.x

Perses par Cyrus le (irand ( vi<' s. av. J.-C).
*««*«IIhI, nio. adj. ( 1. imdiuK , (pii est au

mili'u.) (,'ram. Qui occupe le milieu d'un mot :

lelt> • médiate,
il Sk. Vue méiliale.

1 v«liaii, Ihiio. adj. (1. médius, qui est;

au milieu.) Anat. Qui est placé au milieu :

ieinc.1 niédianen. \\ SF. (,'éom. Ligue droite menée
du sommet d'un triangle au milieu du oiJté
opposé.
iiiétIlniioc'lK». sm. Repas gras qui se

fait à^minuir après un jour maigre.
ii('<llniitv. sf. J/h,«. Tierce au-dessus de

la note toni()ue ou jiriiicipale.
i| X'^ote de repos

au iniHeu de chaiiue verset d'un psaume.
iti«>fliaMtiii. sm. Anat. Cloison membra-

iieusi'_^<|iii «livise la iioitrine en deux p:irlies.
lll«>(li(«t, ifttc. adj. (I. médius, milieu.)

()\n n'a rapp<u't, qui ne touche à une cho.se
que ]iar un intermédiaire : c»m,«c médiate d'un
cvénemeni. || /'rinces (iH'r/('c(/,^, se disait des princes
allemands qui ne tenaient point leurs fiefs
directement de l'Kinpire. || Cïh. Immêdiaj.
iii«Mli<it«'iiieitt. adv. D'une manière

niediaje.

lliCMlintoiiiiv tpïeo. s. (I. t\e mediare

,

s'interposer.) Celui, celle cpij s'entremet pour
opérer un acccjiiiiiiodenient entre deux ou plu-
sieurs^ personnes, eiure dilTerents partis.
ikt«;«linti<»ii. sf. Entremise.
iiaétlintiHiitioii. sf. Action de iiiédia-

t) r.
_

iiié«llntlM«>i*. va. Dans l'anc. constitu-
tion de l'Allemagne, faire ((u'iin prince, un
pays, ne relève plus immédiatement de l'Em-
pire.

iiicMliotil , »il«». adj. Qui aiip.'irtient à la
médecine : i/utstio)i médicale. 1 Priqtre à iruérir:
certus^médictdes dune plante. \\ l'i,. Médicaux.
ii«*«lic*j«itit>iit. sm. Substance propre

à gitéiMr un malaile. il rivs. Médecine , remide.
i>4>«lic>iiiii«'iit4iii'4'. adj. 2 g. Qui traite

des iiiédicameiils : science )iié<licanntnlaire.

«'«lic-miK'iatciv va. et vpr. Prendre,
aduiiiiisl rer des médicaments.
ni4>4llo»iit4'iit4'ii:K, eiiMC adj. Qui a

la verni d'un médicament.
ii*'>4llc*nt4'«ii*, ti*i«*e. adj. Propre à

produire la guérison : action médicatrice d'une
suhsiance.

ii/>4lii*Hti4»ii. sf. Administration de re-
medes\ !! .Mode de iraiteuienl. Il Elfet produit.
iai«'4lU*lii»l,^ «tl4>. adj. Qui sert de re-

llieee : j'r'nn!: médicinnlc.
;; pj,. jléa'icinau,r,

McMllelM. lUusire famille tloreniine (pti

a «(uirerné Florence (l.Ul- 17i;n. H MkDieis
(Cosmc de, l'Ancien). ( i;is<i-l.|ii4.) Successeurde
.IKAX, c(Mume chef de la republique ( Ml'» i ;

protecteur des sciences et des arts, il Mkhiuis

i \\
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iPkrrc /<T, (/(/). n4-140!i.> Fils et successeur

(lu prt'cidiMit. Il Mkkkus iLaurmt de., h Mnyni-
yi/M«). (l-l4s-ll'J'J. ) l.aissa trois 111b, dont le

dernier devint le piviie Léon X. Il Médicis
(l'icrrcll.ile). (l-ITl-l.W.'l.) Kilset suceesseur du
lirùi.'ident, fut'clia!*sO (l-l'.i-l) i)ar une révolution

ciiusOe iiar les iir.'dicalion» de Savonarole.il

JIÉDlcis t.Jidirii (le). (I17,><-151t).") Frère du pré-

cédent. Il
MÉDlcis {Luunnl II, de). (. l-l'.i-'-

151'J.) l'ère de Callierinede Médicis, siiceéda à

Julien, «iiii avait al>di(iué (1313). Il
Mfcincis

(Alejandi' de). (I.")10-l,"):i7.) Fils du précédent,
fut imposé par le i>ape Clément VII et Cliarles-

Ouint (l.'ilio); m. assassiné. !l Médici.s {Co»me Ar,

de). (ir)IU-l.")7l.) N'iunmé irrand-duc de Toscane
1 13.37) par le pa pe Fie V. Il IMlinieis {Frnnçoi» h",

de). (1511-13S7. ) Fils et successeur du précé-

dent, père de Marie de Médicis. Il Mkuu'IS
( Ferdinand hr, de.) ( 1331-l(>ou.) Cardinal , suc-

céda à siin frère ( l."iS7i. Il Mkdlcis (Cosnie II. de).

03;)0-l()-'l.) Fils du précédent. H MliPU'ls {Fer-

ilinand II . de ). ( H>l()-lt)70.) Fils et successeur

du précédent (Ki'.'l). Il Mkdii'IS iCi<»me 1 1

1

, de).

(liili;-17:i;!.) Fils et successeur de Ferdinand 11.

Il
MÉDICIS {.h;nn-(huhin de ). ( 1671-17:i7. ) Fils

do Cosme I II. dernier «nmd-duc de Toscane de

la maison de Midicis. il MÉuicis ( Catherine et

Marie de). — V. Valherine et ÂTarie de J/t'i/Jci."

.

reines de France, il
Mkdkis (.Aan de). -— X.

IJon X. Il MÉDICIS (./h/(.i de). — V. Clément VII.

.^léflic. Ane. contrée de l'Asie, capit.: Ecba-
tane ; réuiije à la Perse ( ,-.(io av. J.-C.) par Cyrus.

ïilédievsil, «lo. adj. (.1. médium, moyen;
arum. Ciixe.) (,)ui a raiip(u-r au moyen àse.

•lit'tii«r vi!««*C'. stn. (V. médirral.) Historien

qui t^'i)C(-upe siircialenient du moyen àtre.

iHéUlitiiic. sni. Mesure trrecuue de capa-

cité, (lui valait environ 32 litres.

Biiedlii. sm. Petite monnaie turuue-
.llécline. joooii h. V. d'Araliie, à 4.30 km.

N. de la Meoiue. Tombeau de Maliuiuet. t^Carie,

V. PL. II.)

Métiiiie. Poste français sur le haut Sc-

néL'al. M 30 km. N.-O. de liafoulabé.

iilétUoei'O. adj. L' k. (1. mediocrin.') Qui

est entre le grand et le iietir , entre le bon et

le mauvais : taille médiocre. Il De peu d'esprit

,

de taleut : hummc médiocre. Il Su. Ce qui est mé-
diocre :

/(' médiocre el le pire. || CTU. Confidé-

rahlc , ro])ieu,i:

iii«>!*ll<»ci'eiiii''iit. adv. D'une fa(;on

médiocre. ; Peu : ^'cn xvucier médiocrement.

iiiô«llocrit«>. sf. État, «lualité de ce qui

est médiocre. Il État moyen de fortune, il Insnf-

llsaiu;e d'esprit, de uicri te : //('//"«*' il'une grande

médiocrité. \\ Modératioi\ , juste milieu.

iiiéai(|iie. adj. 2 g. (^ui appartient à la

Médie. au.'c Médes.
iii4'(li<|iieM iOuerrcK). Qui eurent lieu

etitre les Urecs et les Perses ( ."i04-44!» av. J.-C").

lliôtlil'O. \ii. (I. maledicere: — c. dire, sauf

niuK médine: et à l'impératif, médises.) Dire du
mal de nuehiu'uii.
tiétliioitiieo. sf. Discours au désavan-

tau'e de (lueliiu'un. 11 Les gens médisants.
iiK'tliMitiil . itiitv. adj. (^ui médit.

•»<'«H«j»«ll'. Ive. adj. Porté à lu médita-

tion. Il
1 vré Uabituelleinent à la méditation ;

rie méudalice. \\ Sm. Celui qui a l'habitude de

méditer. I: Svx. I'en.'eur, }wnHt'. rêveur.

iiié<lit»(ioii. sf. OiHl'ration de l'esprit

bu'squ'il vent approfondir un sujet. H Écrit sur

un sujet pUilosopLi(|ne ou religieux : lex Médi-

tation.i de iios.»»»'/. Il (Jraison mentale : entrer en

méditolion.W SyX. Application, rc,tie.rion.

ii«>*litei*. va. (1. )/(t'(///'(ri.>K.\aminer nifire-

ment dans son esprit : méditer nue penféc. Il Vx.

Kétlecliir profondément sur: wtWiVcrcur/'iVt'îvi
('/«'.

iii«>«llt4>i'i>uiié. *»e. adj. Qui est au mi-

lie, i des terres : ten riltea méditerranéea.

M**€lltorr«iiôe (Mer). Mer intérieuie,

comprise entre l'Europe, l'Afrique et l'Asie.

Communique avec l'Atlantique par le détroit

de (Hhraltar ;avec la mer Noire par les Darda-

nelles, la nu'r de Marmara et le Bosphore ; avec

la mer llouge et l'océan Indien par le canal de

Suez; présente plusieurs granfls golfes, qui

portent le nom de nu'r : Tyrrhénicnne, Adriati-

(iue.de Marmara, Noire, d'Azof. Le flux et le re-

llux V sont à iieine sensibles. (Carte, V. Pl.VIII.)

iii«'«llterrMiiot'ii, «cime. adj. Qni

appartieiu à la Méditerranée : le climat médi-

terranéen.
iiédllllli. sm. [onie] (1. mediw, qui est au

milieu.) Moyen d'accominodenient : chercher

un médium dans une hrouille. \\ Sons de la voix

qui tiennent le milieu entre le grave et l'îiigii.

Il Chez les spirites, personne qui sert d'inter-

médiaire entre les hommes et les esprits.

iié«lliiM. sm. Doigt du milieu de la main.

Mc>fl|l(ll«>. sm. Ordre hoiiorifhiue ottoman
institue'c 1H31) par le sultan Abdul-Medjid.
Alétl4»«. Région de la France, comprise

entre la Gironde et l'Océan. Cli.-l. : Lesparre.

Vins renommés. (Carte, V. Pl.. XI.)

iiétioenlii , niiK". adj. et s. Habitant

du Médoc ; qui aiiparlient au Médoc.
lléclllllttii'c adj. -1 g. (1. mcJulla, nu)elle. )

Qui appartient à la moelle ou qui en a la na-

ture : la fuliKtance médullaire du cerveau.

ii«'«lull«'iiK, «'«wo. adj. Qui est reiupli

de moelle : la tii/e du xureau eft niédutleiti'e.

3lc>«lllNO. Jl/iih. L'une des trois Gorgones,

dont les cheveux étaient des serpents et dom
les yeux pétrifiaient cenx qui la regardaieiu.

Persée lui coupa la tête.

ikiéfliiMt^. sf. Espèce d'animaux inverté-

brés qui vivent dans lii nu^r

et qui ressemblent à une
masse gélatineuse. (Fi;/.)

:ilt'0»« (les). 2 0(10 h.

Cton (lîasse.s-A!pes),arr. de
Digne, sur la Durance.
liootliiw. sm. [m!-

tigne] (angl.) Uéunion pu-

blique.
iic'f»ii>4'. vn. Faire une

mauvaise action.
iiéritlt. sm. Mauvaise

action.
iiiéflMliee. sf. Dispo-

sition à siuipeonner le uial ;

crainte habituelle d'être

trompé. Il
Syn. Défiance.

ii4>flniit , Hiitt*. ad}.

Qui se méfie. Il
Sv.v. Omliraiieu.r , soupçonneiur.

itiéll*'!' (««'). vpr. ce. pr'er.) Ne pas se fier.

iiié«l«litlil«llic>. adj. -2 ti. (g. méça^,

"raml \litlios, pierre.) Se dit de constructions

très anciennes, formées de gros hlocs de pierre,

coniinc menhirs, dolmens etc.

lit»«»»l«K.**'l»i»">**- s- et adj. 2 g. (g. me-

oas, grand ; képhalt , tète.) Se dit d'un homme
dont 1a tête est très grande.

IM«W3»l«>l>oliM. V. de l'anc. Grèce (Peln-

ponèse), en Arcadie. Patrie de Philopœmen et

de l'historien Polybe.
iii«»«»lo«fnire. sm. (g. vié'ias, grand;

sauro." . lézard.) Grand lé/ard fossile.

'iit'iciti'tlc (liur). loc. adv. 1- au te de

p,,>n(lre i-'arde. Il Svx. Inadvertance, inattentum.

Méspni'e. V. de l'anc. Grèce, sur le golft

d'Égine, n-ès d'Athènes.
. .

I»Ié(Bf»n*lrte. Petite contrée située au cen-

tre de \A (irèrc ancieiuie. Capit. :
Mégarc.

iié«n»«eoi»e. sm. (g. mégas ,
grami :

scopein^ voir.) Instrument de projection qui

donne une iiuaue agrandie des objets.

Mic'lïwtliérluiii. sm. [orne] (v.mcynf,

grand; thêrivn, bête.) Grand mammifère fossUe,

Miiduso.

Fig. Fem
•K'ffl
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wi^'L^**"***^' *^- ^^"^- ^'ne (les trois Furies. Il1 m. Keinnie iiiécLante et emportée.

en'm*Id^> **' "^^ ^" ""^«'«'^'e'-- H Peau passée

n«;«:iMM(>|.. va. Passer une peau en niÛKie.

clu'r^'^îfer"""-
""' '^'•^™"' '-tier, trf/c

esf'fip'^^***'**''-,'"'-
^'"*^'^" "l^t le métierest e pn-parer des ],eaux délicates, peauxde mn.irnii, de veau , de clianiois, etel

vrv^ fl\i', 'l'
^^ *^'*' *"'« *!« Grenade cxin»,

»IVUc'Hic.t . AH. (1700-1849.) Khédiveou viçe-roi d'Éxypte (i.suii); extermina les

d;f"nl^:M'«
^'"'^' ^^^ «""leva .'outre Vauloriu'du sultan, sans r.ussir à se rendre indépendant

nieliiil. (176;{-I,si7.) céléhre con.pnsi.e
ne a Givet

; auteur de plusieurs .,]„ ,-, s entre

S^o' S'' "' "^^ '" '""'''""'^ ^" '^^''""'''«
I

/,*?'*'?""*:"'-'*'*'>•»«• 6«»0 11. Cton
( l lier ) .arr. de Bourges

; où. P<,rcelaine.
>lc>lll>»u. 2000 1,. cion ( Lof-et-Garonne),
£:J'e ;Mannande

, sur la Garonne.
^'

( nS^P 7^?/"*'** K^''^' ^ **"" ^- "*-' 'le France

arV PfM'r '?-^^'" ''^'.'^"'' >'• Je Nantes,
àr\ de Cliateaubriant. Ancienne al^haye de cis-terc e„s occuiK.ea,>jour,rin,i par les trapi-is^ès.iioilloiir, cMire. adj. (I. mcHvr)Qni-[
Pl.s de bonté, ,le valeur : ma vu. cTmXn-
ç« elr ncta,,. „ s. /.. o,ei//,ur, ce qui a le plusde boute

,
de valeur.

|i Ctk. l'ire.

de l^Vm",!!'; W' '"".
'l'^

'" «-iviôre, coule
, "'ir: '''" liîi.vreutli, Fra rfort.et .se ietredans e iJinn, en face de'.Mayence 'soo i ,i'"'AleliiiiiCCO,,.

1 u'oob.v. d^VUen agne capit
idu duclu. de Saxe-MeininKcn. (Carte /'.PV,'im^iiiniit ou Mônniii. fi. de l'ind,! '

Chine, coule du \, au S., arrose Banlk, k etse jetre dans le golfe de .Siani
; i 2no k^„ '

niolMMoiiloi.
( J-:rnc»t). (lsi5.i8yi ) celebre peintre fnL,„;ais , né à Lyon. ^ ''

<lit, irn,*^,? i'*'
"" "«'*«*»•«• «"i- Dans la Mé-

iiw' ïw«^. :
"""' """ ^^•'^' '"'timents à voiles.

»«>.|ll«:t>i>. \ a. ( c. ,i((jci:) Mal iuger • se

,1.. nr^ *.'*,"• *'*'*•*• '^'"- -^loiiies arméniens
1

le de ,M-Lazai;e. dans la lagune de Venise. IN"lit u^e luii.rinier.e pour les langues orientalesMokoiijjT ou ('niiilioflvc. Fleuve de
I indo fiuue, sort du ïhibet, an-ose du K .^«

riile u^ n'i: ^'""l;"<'^e, la Cochinchine f,

"

, .n ;, n ^."^^ ïï"""'' '" "" '^'sie delta, passe
. 10 u-Penh, My-Tho. Saigon, Bien-Hoi, et se

r<!^^^':"''\.r[i''itxx;v.f
'"•"" ^^^^'^-^"^

-nfeîV.'f^r
*'''""'""" '""-^ *i"'' *••> ^"feiir (lu pre-

«/i.i l
'lin existe sur la géographie.

•iim^v 'Î"A"V*V?"- Cl-'»Mû«o.) Un des prin-

- m I V f
/'," '"""••""•^"'e; rédigea la co -

i<--.-iiiii il Aiigsboiirg (l,-,.'iO).

1 ,V'S>V'"*'""*'- «f-
<

»-'• """'««. noir • c;«,?,'•Ile ..o„.c.:i Disposition triste", .naN
li .

''

\T r^-'^''
"'^^"''^^ """•''•

li Am.M.rde la

u lo ;, > '' '''.\ene; .lispositiou de l'àme

l/n"îf"",^'**'i*«"«*-""J-= -• En qui domine
' ncolie.

Il Triste chagrin.
Il gui inspi .

...l'Ji""
'' ijel''iicohe.

Il SVN. Mvnw, sombre

liivim.Vi
"*'•">*-'• ^''^•'**"" ''e 1-Océanie, coni-

iM 1. vi^^'''^";;'"""'"
'"' ''^ -^•"»vellt-lJretagne,

1, i ... V ""'1',""
•

'^'•"'' - «'''"^
.
Nouvelles.

d » T'
^';!'"^elle-Cal.>donieet Fidji. Au \.-EIl l.Vustralie; riooooo h. (fVnv,-, ('. Pl. XV I i

CL ",w'uÛ"rf*V '*-S^\'"" '-V^'""' 'l'" l>'">^ie,rscuuHs mekes ensemble.
|| Fig. l{euni»u intime

M£L0
-I

' de chosea diverses : un mélange de pitié et *co/<Vc
II Se dit^des personnes • h SàngtdesInms et de» viéchant».

Il Sm. n,. Recueil litté'w
Jizs;^^^/"^'>"^--^«-iets:';^:^

,io*î^*^'""*î***- ^a-(c-J«fi'c'-.)Faire un mélangede^U.su.rs^h^sesgi Svx. mer, ,„a..V...r

I dê'irf.!M.fT- «^ «"•-'!' épais qui est le résidude la fabrication du sucre.
AIell*«»iiriic. 322 7(X) h. V. d'Australie

çapit. de la prov. de Victoria, au fond de la
'

MinP.''H.^''";'.:''^*''l"*' I''"-t'trés importantMines d'or, (('«/'te, •(. Pi, XVII)
MeleltlNoflccli. [d€-k.] lioi de Salemprêtre du Trés-lltiut

,
bénit Abraliani après "avictoire sur Chodorlahoinor.

tic'lc'lilte. fc.u. [kite.l (hébr. iwlc , roi tNom don,,,, aux chrétiens .l'Orient qui avaiei?

erd'ï^:^;.;^;:-,:''''^"-"'-''--^'^'^--''^^'^"^"^

la'^.^^'seVv.V'J*
^''''"'''' *')• l'il'érateur dela hujsse a\ec bui-st et .Stautfaclier ( I.IKI )

S^-the 'g" ^^''"^' '"•'•• «^'Aleugon, stu\
iiiôlé, «?o. adj. Qui contient du bon et duiiauvais

: public mêlé.
|| Sam, mvlé dans hs ,-n

lonies, (Ils d'un blanc et d'u.ie négresse ou"

AleloHwre. J/j///,. it,,, de (,'alydon l'undes A/gonautes; tua le ..aiiglier de Caljdonnioit.«v sf. Combat de t.oupes qui s'a tt'a-quent corps a corps.
|| Uatteric e ure plusieurs

indivi.ius.
Il Fig. Dispute tré^s vive

^"""^""^^

McacHriUkiio. - V. Muriqnan.
iioloi*. va. Jlettre ensemble deux .)u plu-sieu,;s cluses : ««Ver ,/« /•,,„,, „ ./« •/„

, |l-roiiiller
: wcVe,- un éeheveau dejil.

|| Faire infêrvenir -.mêler quelqu'un danx une atfaire. || Mêlerles caries les battre tiviint de jouer. Il JUélerZ„
[T'Z^ <W/.« ,/e qqn., pleurer av^.c lui ,| SkJ'ftbEK. vpr. Etre niclé : L'eau et le v!n m m'ientMilemenl.

|| Se joindre : se mêler à une prises»wn.
Il Se mêler d'une chose, s'en occuper^Tl^-

Me/anjier, mi.cfionntr, s'immiscer
luoloze. sni. Bel arbi-e résineux de la fa-

longtemps.'""'^"'"'
•''""' " '^"*« «« '"'^

«!K!."?.*-'i"-
^"''^^ "'^ '^''""e légurnineuse.

*';-»•'*'***» ^"'- -^I''lange confus.iiolinKe. sf. Poudre de guerre d'une
gran.U.foireexplosible.dont .m charge les obu-
Mç'IInit'j'. 2 000 h. Cton (Haute- Saône rarr.de Lui'e, sur rognon.

•'"'« •''iw'i-},

iiK'IlMMe. sf. (g. me/ (sra, abeille.) Planteammatique. de la faniill.- .les labiées. La «,.7Wof.ncuudc,„n ctronnelle, sert à faire des potions
calmantes.

Il Kau de mélisse, alcoolat '

prenantavec des feuilles .le uielisse.
Pi^paie

..•'T^*^'V*V.'^"" "- «-I''-ef. ineux- Sèvres),
jiipkm.de Niort;oo. C(nume,-ce(le be.stiaux

'

.'^.T-:-!
'''• " '"'"f- '•'- '"""11-

llvllirvro. adj. 2 g. (1. met. miel • ferreporter.) Vu, produit du miel .m un liquidé sucTé.^applique auv plantes et aux inscct<.s.

(vVîTFifV,'!;,
"*;• "'J' '"^''^ '""""le en miel.(,\x.j

y Mg. i^ade, doucereux.

«Mh'*','***"*-'-,?'''*'-'-.
'""''"'' ^''-'i^ie; w?c. chant.)Suite de s.Mis d'où jésuite un rliniit a^iv-iblc i'

ni"î*ù!*rdî^r*'""'"*- ""^•- "•'>- —
^^

uiolo«ll*.,ix, OMso. adj. lîempli .le n,é-

m.'l.îiuê.*""**"*-'-
'"'^J- ' *^- ^"' '^ '"«•''« à la

a
; et
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s

iiiôIo<Il€|neiMent. adv. D'une manière

'"iMt'lo«II«««'- .fin. Musicien (lui compose

aurtuiit «It's nit'Iodiep.
. „ = • »

ii.-lo€lr«iiin<l««o..a.lj. 2 «.Qui tient

du m.Modrmie ; .lui a rapport au mélodrame.

niél«Mlr««iti»(tii'WC. sm. Auteur de

iii«'I«»tli"n»»»f- («m. C^-'-
ni/'hiK, citant

;
f?m-

ma, actiim.) Driiine populaire, dont l'ai-tion est

généralement terrible, <iui était pnmitivemejit

mêlé de uuisiciue.
, ,, , „„t „,

niélonitiii**'. s. 2 K. (ff. »»''wi», cliant; <-t

maiiiV.) Qui aime la rnupicpie avec passton.

M«>loiitniiic. sf. Amour excessif de la

'"nieïoM. sm. (I. mdo.) Plante de la famille

<les cucurbitacées, à îiwo Krimpante. Il >;ni'r •'«

cette plante dont la chair est agréable. 11
J/W..rt

•(iVax ,
imstéipie. j„, „„i,.-,

•wic»loii«ènc. sf. Autre nom moms usito

de raut)er!rine. , „ „.,„
iiit>l4»iiiilère. sf. Champ où l'on cultne

des melons.
. ., ,. •

,

••l"élo|»€-e. sf. ( a. mi-hf, m» lodu- ;
pmein .

faire) 1/art, les régies de la déclamation chez

Ie« anciens, n Anj.mnrhui.tcmte mélodie vague

•ni'Io|»l««te. sm. Tableau reprcsentant

une portée de musi.iue, oïl le professeur indi.iue

les sons mie l'clè-ve doit entonner.

M«"l|»oiiiôA«. sf. Mnih. celle des neuf

Aluses .nii préside à la tragédie.
, „ .

' Moluii. l-'*iou h. Ch.-I. du dpt de Seine-

et-Marne . à 4-, km. S.-E. de Taris ,
sur la Seine ;

.jô _ Arr.: (1 cant., i>" connu.

MéliiMliie- Fée (;,'lébre dnnslesV'gendes

dû luoven âge, attachée il la uiaison de Imsi-

u'ii-m I Fig. CriK 'le Mélui'uif ,
cri» perçants.

iilolvHIc. Ile de l'archipel l'arry ( Amc-

ri.iue du Nord), dans l'"'-''''!"
'j:'=^7'J,' "rf/'HlirP

Les Ewiuimaux y viennent pendant lete. Il
Baie

<le la côte N.-O. du Groënlan<l.

,ii«Mii»rolMii-o. sf. Kntorse d'un chex a .

lll«>l»tl>l-»»«*' sf- <'• iiifiiihrana.) lissu

mince qui enveloppe ou tapisse uii "j-f^-fe.

iiieiiil»i'«ii«*iix, eu»sc. ad]. Qui est de

la nature des uiembranes.

liieinlM'e- sm. (1. w.'mhrum.) Partie exté-

rieure du corps do l'animal se rattachant au

troue, la tête exceptée : les bras et les jambes. I:

Chacune des personnes ipii composent une so-

ciété une famille: mcwOre de l'Académie. U^
Zmhrc. de J.- C, les lldéles.ll Chaque I-fJ^ef"»^
période ou d'une phrase. Il

Chacun des tel es

d'une comparaison. Il
Chacune des 'ieux pai t es

d'une équation séparées par le signe d cgaliie.

il»eiMl»i'«, ée. adj. Bien, mal membre,

dont les membres sont bien, mal faits.

iiu»«il»ru, lie. adj. Qui a les membres

*"MioMil»i'Hr*'. sf. Ensemble des membres

d'un individu, il
Urosse pièce de bois, dans la-

quelle mi enchâsse les panneaux. Il L ensemb e

«les pièces de bois qui forment la charpente

'''nioiiie.' adj. 2 g. Détermine le iiom ou le

pronom, en y ajoutant une i(U;e de similitude

,

A'iden ité, quand il le.; procède = '•':"", "''^'^

mème^ idées; et la précision qiiand il les su .

,•,.«« étcH U» bonté mfme. 11 ADV. De plus, en outi e,

encore ; il faut être '"./i . »«=««; pour un ennemi. Il

\MftMK lor-.aiU- \ h.chose même rOofc """»"'

ïaerliche, à la cruclie elle-meme.On dit aussi ;

hirire à même. Il A >t P.y. S. UE. loc. adv-. En état de :

je i-ui^ à même de w;,- wrrir. H De MÊME, TO l' T l. •-

MÊMiî. loo. adv. De la ...me nmwre: af)ix>'ezde

,h/,«c.ii DBMÊMKQUi: K.adv.Comme.ainsiqut-^

Memel. -'"000 h. ' . de Prusse, prea de

Kieniu-sberg. Port f '^tné.
_

Mièiiieiiieiit. ai, De même, (vx.)

•»iéni«-n<o.sm.[min-to.]fm.l.siirninantw»-

rie"-toi.) Marque destinée k rappeler le souvenir

de 1 cl ose. Il Livret où l'on place, où l'on ecri.

es mcmentos. H I.iiuri,. l'riere du cancm de la

niesse pour recommander les vivants ou les

'"moimiioii. Uoi d'Éifypte.dont la statue à

TlX's rendait, dit-on, '"rsqu'elle était frappe

,«r les premiers rayons du soleil ,
des sons

'"Mooi«on (/> i,V,o</<V»). Général perse, fut

le plus redoutable adv-M-saire d'Alexandre.

l«c>ili«>ii*i'. ''f-C'- iiiemoria.) tacrlte de se

rappt^ler une chose passée. " Souvenir :
,ai

perdu la mémoir.- de ce fait. \\
llcputatu.n qu n

laisse après sa mort : lai>'»<r une '"«"'"".«/''^

rietwe. 11
KafraU-hir la i,u>minre fi qqn.. ""i/aP;

Iieler un souvenir. 11 De mcimnre d A""'"" • < '

plus loin que les hommes vivants se souvien-

nent. 11 Ui> Jillei* de Mémoire , le» Muses. 11
SYN

iiéiiioire. sm. Écrit sommaire pour faire

ressouvenir q^in. de qq. chose ou pour lui don-

ner dèistructions sîir qq. affaire. Il
Requête :

nuWnIcr un mémoire. \\ État de. sommes dues

pour travaux ou fournitures, il Di^^'^y.';'
"""f'

un objet de science, d'érudition de l'ttj'rf"

etc i|Pr„ Recueil des déUb-^rations, des tia-

vaux d'une société. H Uelations de f«'t8
f';":

culiers : le^ Mémoireu de Sonit -.Simon, OU de^

événements de la vie d'un particulier. ,1
s\>.

MéiKi«»rnl>l«>. adj. 2 g. Digne de me-

moire remarquable.
•ïiémoriilJleiMcn*- adv. Dune ma-

nii-e mémorable. „ t , „, i ci
iiôiiioi'»ii«l"»w- sm. [dôme.] (m. I. m-

i^nitlant : dimt on doit k muremr.) Note des

choses dont on veut se s.mvenir. H Petit cahier

où l'on inscrit ces notes. Il N..te «"l'iomat e

présentant l'exposé scunmaire dune question.

Il PL. Des mémorandiimn.
iMt'iiiorntir, »ve. adj. Qui a mémoire

''',;i;;^^iï«rl««.Vm. ce qui sert à conserver la

mcmoire.le qq. chose. H Mémoire, l^'-'^t. Il

[-y '';

.ni sont consignes des souvenirs :
31cmor''ild,.

Sainte- llélcne. Il
Livre-journal d'un négociant.

MoiiiltlilM. V- 'le I anc. Egypte
.

Mir le

Xil^"s.de's pyramides.- Les fouilles faites

,ar Mariette, à partir de IH.W. ont mis au jour le

Séru 'un. précédé d'une avenue de 6(.o siilunx,.

«•oiï»C««t. «nte-adj-Qui menace.il (...u

rré"'-'e .1.1. chose de fâcheux : fc»i;M menaçant.

«oiince. sf. Par.) le ou geste p<uir annon-

cer à .I.|n- le mal .lu'on lui prépare.

iiieiinoor. va. (c. te . .) Faire des me-

naces. H Fig. Pronostiquer, faire craindre ;H.

ccidei^t pe^t éloigné : la maison menace rmm.

ni^nnele. sf. (g. maina.) Bacchante -lUi,

dans les fêtes de Uacchus , se livrait a un dclut

^"«iei.tt«e. sm. Action de mener, de con-

duire des animaux.
. . ^. ,„ .„ ,r.

méiMMre. sm. Administration de la do-

pen '*et .le l'entretien de la mais..n :
nta.nllea

loin 'lu ménaiie. H Toutes les personnes .nu cmi-

p.,sent une famille.: <•<:'/''
'•'''».V'''''''f^''r.

crlte nKiiion. Il
M.ibiUer et "8'^»"

-f,*',
"

e "..oo-
pendent : un ménaue de oarçon.W bpaïu'ne .

to

nomie. Il
Faire bon ménage, bieii.sacc.idei,

leini^'qui'Vient travailler aux cl..>ses du in.:-

na'-'e, sans habiter dans la maison.

WiiHwe. (iui;î-Di!»2-) Litfrateiir, ne a

An'êrr" Ht des ennemis par s.;n esprit cai.s-

i.iue :
/c. Orioine.de l'^

l'^'^r/'^lTl^ être
••ién««c«l»Ie. adj. 2 g. Qm l'*"'^

'•"^

ménagé.
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MENE 515 — MENS
in^nnareniont. sni. Mesnve an'on doit

avoir (lans les actions, dans les discours.
Il Syn.

Allenlinuo
, Diifilti'aliim.

tic'iiiiw«>r va. (c..;uf/f>-.) Employer, dispen-
ser avec itoni'imc : ménager tmi aryi ni.

\\ Ne
pas fatiguer inutilement : iiwnuyir xvh i,,rceii. i|

Ne jias expi'Sir mal h propos : iiiénnyir na vie.

llPrrîarer ,i,.c adresse : ménager une entre-
vue. iVmuer avec liirnacrement : méninjer une
personne. \\ Jténoijer «en parolen

, parUr l'eu, il

Ménatier r<«''f)i(o)t ^ préparer une circonstance
!ivoral)!e. H iî> nager sen e.rpreaniarn'j parler avec
circonspection \\ Ménager lu chivre et le dum .

user d'adresse pour se conduire entre deux-
parties de niani(>re à ne blesser ni l'une ni
l'autre.

tiéiinwoi*. ère. adj. Qui ménage, nui
ccoiioniisc.

i; Si'. Maltresse (le maison.
iki«>iiii.lVOi'i«>. gf. Lieu où l'on ra.ssen.-lde

des animaux ei rangers et rares.
iiic>iisi0ier. sra. Au moyen âge, traité de

murale il d'économie domesfinue.
Mt'iisti {/tel, -(rit de). Sé]iaio l'ile d'Anglesev

de l'Angleterre, au 8.-0. de fciverpool : ;! kn'i.

de large ; traversé imr un pont .lui relie l'île

au coniineiil. (Carte, ('. Pi.. XVI.)
.tléii»n«li*c f ;t4'.'-L'!io av. .T.-C.) Poète co-

mique grec, disciple de Tliéophraste.
.>leii»t. i;JOO h. Cton ( Puy-de-JJôme ), arr.

de Riom.
.>l('il<lniin. iArrhipel). — V. MarqitifOit.
.tlomtlniiH. (i3-t7-irj!i,5.) Navigateur espa-

gnol, di-couvrit les fies ilaniuises (l.jQ.'i).

.^loïkcle. Houoh.t.rii.-I.du dpt de la Lozère,
sur le Lot, à 2i'i km. S. de C'iermont-Ferrand

;

(30. — Arr. : 7 cant.. m coinm., .')3 0(5.5 liecl.

MondclRMolin. (.17ï<j-17SH.) Savant juif
et pliilosoplie allrmand

; m. A Berlin.
M«ii«lelMM«»lin.Bnr<holdy- (Féltji).

( l!<0y-lo-J7.) Compositeur, ne ;i Berlin : Svnge
d'une nuit d'été; oratorios, symphonies.
nciiclinnt, niitc. s. celui, celle qui

fait profession de mendier, n I.(n quatre men-
diants, figues, noisettes, amandes et raisins
secs mêlés pour dessert.

Il A n.i.Ordres mendiantf,
religieux qui ont fait vieu de pauvreté et qui
vivent d'aunn'ines.

il Syx. Gueu.r . indigent.
titeiifllelté. sf. État d'indigence oii l'on

ost rrduit à mendier. || Profession de mendiant.
;i he^ mendiants jiris collectivement.
nciKllor. vn. ( 1. mendicare; — c. prier.)

Demander l'aunn'ine.
il Va. Mendier fa îîe, vivre

par aiimi'ines. Recherclrer avec empressement
et bassesse : mendier une place.
Mciitlozn. (l,-.o;!-L->75.) Géograpbe, his-

torien et poète espagnol
; ambassadeur de

Charles- Quint au cijucile de Trente, à Venise,
a Home.
MoïKloz». isooo h. V. de la république

Argentine, à 1 ïoo km. O. de Buénos-Ayres; iki.

(iiand Commerce de bétail. (Cf/z-zp , V. Pl. III.)
iiioiiemi.sm. Montants, traverses de bois.

4e pierre on de fer qui partagent l'ouverture
dune croisée. (Fig., V. page 00.)
iiéiioeltiiio. sm. [m'-k-me.] Personne (lui

ressemble parfaitement a une autre. |; N(nn de
deux frères d'une comédie latine de Plaute,
imitée imr Regmird.
nieiK^o. sf. Praticiue secrète et artificieuse

]iour faire réussir un dessein.
Il Uinite d'un cerf

pii fuit. Il Syk. Intrigues , machinationit.
Moiit>lnH. Miitli. Roi de Sparte, frère

'l'Agamemnon ; épou.x d'Hélène, dont l'enlève-
!i!cnt^i-:iiisa la .c-uerre de Troie.
MtMiéliliiiiii A«errl|»|>». C(msul (.lO.S av.

•l-C), {\i rentrer dans Rome le peuple révolté
-ur le mont Aventin , en lui racontant l'aix)-
l'igue : len Membres et l'EKtomar.
ilioiiei*. va. (c. acheter.) Conduire, faire

iller avec soi : mener un cnj'ant à l'école, mener

'iqn. en prifon. Il Mener t/f/n. lamhnvr ballant, le
mener bien vite. Il Mener i/r/n, à la linguette , le
traiter avec hauteur. || Mener qqn., le gotiver-
ner. il Mener bien i>a barque , bien conduire seg
affaires. H MeniT luin , avoir de graves consc-
(fuences : ce» idéen rtm» ininemut Inin. i| Au pr.
et au fifç. Mener grand 6rî((«, faire du bruit.

||

Syn. ( '(induire , guider, emmener, amener.
MôndM. l'remier roi d'ÉiJrypte (.;;450 av.

J.-<'.) ; biîtii
,
dit-on. Memphis.

nieneMtrel. sm. Au moyen âge, iwèteet
musicien ambniant.
nic>ii«'trler. sm. Homme qui joue du vio

Ion pour faire danser au village.
n*eiic>ur. sm. Qui mène, qui conduit, il

Fig Celui qui , d.'ins une société, prend de l'as-
cendant sur les autres, et leur fait faire sa
volonté. Il Chefs d'une intrigue

, d'une faction :

un arrêta len meneuri>.

AloniTM ( -In'.). (I7i',<(-1770.) Célèbre peintre,
surnommé le R;ipbaél allemand; m. à Rome.
n4>iililr. sm. Pierre brute et longue clressee

en terre, et dune haute
antiquité. (Fig.t

.^«'liA-oiito. 1 100 h.

Cl on ( Deux-Sèvres) , arr.

de Panbenay.
iiôiill. sm. Habita-

liini. (vx.) (Kntre dans des
noms de lieu.x . comme
Ménilmimtant.)
lli«>nlii. sm. ( esp. nie-

nino
. jeune homme.) Cha- «^^

ciindes six gentilshommes '

qui étaient attaches parti-
ctilicrement à la personne Menhir.

du Dauphin.
Uleuln. 12,100 h. V. de Belgique (Flandre

occidentale), sur la Lys, qui la sépare de la

France.
iiôiilnsro. sf. (ir.) Membrane qui enve-

hqipe le cerveau. Il y en a trois: la dure-mère,
la pie -mère et l'arachnoïde.
iionliiiirltc .=f. Iiillammation des mé-

nincres.

Ménippo. (IV» s. av. J.-C.) Philosophe
grec de la secte des cyni(iue8 et poète sati-

rique.

.'H<î>illpiléc (Satire). Célèbre pamphlet
politiiiue coiiii.iisè en ino;) contre la Ligue, eu
prose et en vers, par P. Pithuu , Rapin, Pas-
sera t et le Roy.
ti«>iilMfItio. sm. Verre de lunette, convexe

d'un c(3té et concave de l'autre.

nflonnetoii-Hiir-Clier. lOtw h. Cton
(Loir-et-Cher), arr. de Romoranfin ; cxi.

Itl«>llol«»|iro. sm. (g. ;;«'«, mois: Ingion,
tableau.) Martyrologe ou calendrier de l'Église
grecque.
snonoii. sm. Sorte de chèvre du Levant

dont la peau sert à faire le niaro(|iiin.

Hioiiotte. sf. l'etiie main d'enfant. ||

Pi,. Lien de corde ou de fer qu'on met aux
poiu-nets d'un prisonnier.
ii«>iiottci*. va. Mettre les menottes £i

qu(>lqu'uii.

I%lonoii. (17.".iv]8l0.) Général franijnis, com-
manda l'armée d'Egypte iiprès l'assassinat de
Kléber (isoo) ; battu par les Anglais, fut obligé
de capituler dans Alexandrie (If^oi ).

MeiiH. loixih. Cton (Isère), arr. de Gre-
noble.
IICMIHC sf. (1. menfa. table.) Table, (vs.) ||

Revenu d'une abbnyc. il Jfeïife épinopale, biens
meubles ou immeubles, propriété d'un éveché.
nieiiHoiiwo. sm. Discours contraire à la

vérité, tenu avec iiiteiitioii de trom]>er. Il Fable,
fiction : la poésie vit de mcnsanges. || Fig. Krreur,
vanité, illusion : les mensonges de la vie. Il 8YX.
Mentcrie.

t -'-^19
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i«*iiM«»ii«ir«*i' .
«'»•«•• n<li- faux, trom-

itoiiMftiiwôroitit'iit. lulv. D'une iiiu-

Ilit'l'c im'iisiiiii.'1'i'f.

i«'iiMiia«Blt«'.Hf. S(iiiiiiio<iui SI' V-iyc t»ut<

I(M mois.
. . ^ ,, •

lloiiMilol. «>ll4'.ailj. (I. f/i(.'n'<t'<,in()lH.)<jui

H' fuit tous IcH niiii» : rn)tpt>rt niinfud.

I«>IIM1I«*II«>I1I«'II(' 'l'I^- 'J'<'ii!^ '(' <1>"»*;

iioiit:!! . mI«'. adj. 1 1. "«•««, csiirit. ) yui

i<i' fait iliiiis l'fspi'il : ciilcul mental, fait sans

écrire. Il
0;'«iiirm inrntidr , (iralKoii nui »t\fail

sans iiaroU's. ii Qui a raiiimn a l'i'siirit : alii!)i<i-

iicn mi'ntidf . fulie , (U'iiit'Tice.

iit'ii(itloiii*'i*t. udv. D'une niann'ro

mcnlak'.
. „ , ,,

.lloiitiiiii». Vu-, à '2-2 km. >.-K. <1<' Unnic

Victoire lits iroupcs iionl illtaic» et Irinajaisen

sur liarilaMi ( :! nov. ImUT).

•ii*'ii**'i'l«-. sf. Léger nu'USDngc. Il Syn.

Meilfcnnr,
iliciiloillVOllHO. adj. (jui ment :

l'tijiinl

iiichIiid: ,\ Dont lesaii)iareiices soin irompeuses:

cnjh'ntncfii iiiinlciii'eii. \\ S. Celui, celle iiiii ment,

iini a ri;alii!uile île mentir.
ini»iif«*ti«**i»«t'«»*. adv. D'une manière

menteuse.
. ,

iiit>ii(li<>. ft. l'iante odoriférante, de lu

famille îles labiées.
.

lioiiti4»ii. sf. (1. iiienlio.) Ténioiiiiiagc fait

lie vive voix ou i>;ir écrit : fnirv iiKiition d'un

t'ait. \\
Mention liontirable , distinct iou accordée,

dans un concours, au-dessous du inix et de

l'accessit.

iii«'iitloiiiioi'. va. Faire mention.
Iioiltiiv vil. cl. iiiintiri: -- ji: nwns , lu

nn'ii» . il nu ni . iifH" niinliinti : ji' iiii nlain ; ji' tnen-

li«;,V'- niriitirai , Jf mi'ntirain ; inmilanl . mvnti.)

Dire, aftlrmer pour vrai ce (lu'ou sait étrefau.x.

Il
Sanii nantir, a dire vrai.

iioii<«»ii. sm. (I. nii'ntuni.) Partie du visage

qui est au-dessous de la bouche.

Mt'iiloii. !• liui h. Cton (Alliés-Maritimes),

arr. de Nice, sur la llédit erra née ; oo. sur la fron-

tière. Menton a été réuni à la Krance eu istin.

ili«'iiti»iiii<'t.sm.riècede fer nui reijoil le

bout libre du liiiiuet jiour tenii' la iiorte fermée.

l»soil*«»»»iil«*i**'- sf. Mande d(> toile dont

(Ui enveloi'i>e le menton dans l- » cas de bles-

sure ou de tluxion. \\ .lugulaire. ii
l'arlie de l'an-

cienne armure uni couvrait le meut on.

M«'iif <>'. [min-tor.] Sau'e preceiileur à qui

Ulysse conlia l'éducation de Tcleuiaque.il S.M.

(.io'uvenieur. u-uide. conseil de quelqu'un.

lllOKli. MO. adj. (1. winiaiiK, amoindri.)

Délié, qui a peu de viduine, de grosseur : homme
iiif'T. Il li'tii a peu d'importance : menucn dé-

pe) -tts. il
McnuK (//•(/(»»•• , les pois . les lentilles , le

millet, etc. H Jf(»((^ ji/«/.ii(v,aiuuseiiients, diver-

tissements peu dispendieux. Il
J/»7iMe monnaie,,

la monnaie de cuivre, pièces d'argent inférieu-

res à i'i francs. Il
.l/(;;i« peuple, les dernières

classes du iieuple. ii Sm. Das peuple : yens du
menu. Il

Le menu d'un repa^ , liste de ce (lui

doit le composer. Il Adv. En fort ^petits mor-
ceaux : luiclier menu la viande. \\ Ecrire menu,

en lettres fort petites. Il Syn. Délié, Jin.\\ Ctu.

tiroî'.

iiieiiiinillo. sf. Quantité de petites choses

sans valeur, l (,)uantito de petites luonnaies.

iieiiiiot. sm. Diinse grave iiui se dansait

au siècle dernier, il Air de cette danse.

iioiiiiiMHHre. sm. Action de menuiser.

iiC'iiiiiMei*. va. et ii. Travailler le liois en

menus morceaux, a Tratiquer la luenuiserie.

ikieitiiiMOi'Ie. sf. Art du menuisier. Il

Ouvrai,'!' qu'il faii.

iieiiiilMit'F-. sm. Artisan qui fait des

ouvrages de bois p.mr l'intcrieur des maisons :

portes, croisées, pauiuets, armoires, eto.

niéiiiiPC- »in. Xoot. Sorte de passereau de

l'Australie, dont le m.ile porte une belle queue

composée de sei/.e iiluuies. (,t'iy.)

V,

Ménurp lyre.

llM'illi v«ir. sni. Fourrure faite avec la

peau de l'ecurenil du Nord; petit-gris.

Moitztilc'li. Lac de la basse Egypte, entre

Damiette et l'ort- Saùl ; •>! km. de long ;
tra-

verse par le canal de Suez.

Aléolltle (/'«/«.--). Ane. nom de la mer

'

M'»«l>lii(^ioi»lM'-IÔN. sm. Nom du diable

dans la légende allemande de /'(tu.'^

iitôl»lii«l(liic>. adj. •-' g. Dont l'odeur est

fétide et malsaine : <nr méphttique,
_ _

ic>l»liitlMiti«v sm. (1. mephitia, puan-

teur.) (Jiialité des ga/. meplutiques.

lliéltlstt sm. l'einl. Indicatuui des diffé-

rents plans d'un objet en relief. Il A lu. Litim.'

méplates, lignes qui ctablissent le passage d un

plan à un autre.
,

i»i*'|»r*'ii«li'*'' («*'>. vpr. (c. prendre,^

l'reudre une iiersoiiiie ou une chose pour une

iiioih'Im. sm. Sentiment par lequel on juge

une personne ou une chose indigne d'estime,

d'atieiuion. Il
U mépri:> de In mort , den rjcAtww,

sentiment iiar lequel on s'élève au-dessus de

ces choses. Il l'b. l'aroles ou actes de nuqiris.

HAT MKlMUs i)K. loc. prép. Saiis avoir égard

'i
• au mépris de mes ordres. Il EX MKPIUS l)K.

ioc. prep. Par au sentiment de inepris pour, il

SVN. l'édiiiii.
.

. .

iiiô|»i'I«»l»i«'- adj. 1! g. Digne de mépris.

Miô|»i'lMS»l»loii»t'pl»t. adv. U'une ma-

nière méprisable.
. .

itiélH'lMttiit , «ii<e. adj. Qui marque

du mépris : air méprimnl ; Jenune méprisante,

iiiô|»i-lMi>. sf. Erreur de celui iiui se iiu-

preiid, inadvertance. 11 Syx. yiuijresuo, 6éri«',

*" iii*4»i*l»***r. va. (.nuit priser.) Avoir du

mépris pour une personne ou une chose. Il
bou-

ler 'lUX j.ieds, dédaigner : mépriser un ordre. \\

S'élever au-dessus de, ne pas craindre :
me-

wi^er te damier. Il CTIt. Estimer, admirer.

IIIo«Hii«»**«. :î.">néO h. V. du Jlaroc, a 1 0. (le

Fex. ; une des résidences de rempereur.

salée qui couvre la iilus grande partie de la

sphère terrestre. Il
Chacune des grandes por-

tions de cette masse d'eau : courir les mers,\,

Fitr. (Juantité étendue sur une grande surlace ;

mer de sable, mer de sany. Il
Haute mer, partie

de la luer qui est éloignée des rivages. 11
Eeu-
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mcur (If iiirr, iiinite. ii l'ri'mlrn la tinr, w'i'iiiliar-

«lUtT. Il Crut ht iiivr à biiiri: , se dif il'iin travail
long t't «lifllcilc. !! Mal <h mit-, VdiiiisHOiiicnlH
pnidiiits par le lialiiticeiiiciit dcH navires. |i Mir
lie i/l(icr , Krand L'iacicr au-(l(>HHiiH do Clianuinix
(Hi''-Savoic), près du niimt lUaiic.
Moi*. 4 0IH) h. (Uon (Liiir-t'l-Cher), arr. di'

BJoix, sur la l.dirc
; (ni.

nioi'cndHiitt». ( inm-iHro.-) Conipnnitcur
itali<'n : opiras et niusiiiuc d'église.

Il«>l'«*ltll(il«>. adj. :! K. ( I. wrnrtrl
le coniMier(o.)gui ciincernc le coirinu'rce
ne pense (lu'aii u'ain : l'Kiin'i iiirrrrinlUr.

•t>r«*nii«lliMiiio. ^111. Ksprit de

faire

Il i^ui

(•(ini-

a tout, traiter uu point denierce, disposition
vue du prolli.

]»lt'i>«>ii««»i>. (1.-,12- 15(1-1. ) Oéoffraplie li(d-
landais; inventeur du syslèiiie miivi pour la
construetion d<'s ciiries marines.
norooiliUlU'. adj. 2 k. il merrcnarlu^;

de iiiirx. iiiarcliandise.j yiii se fait seulement
pour le train

: frarnil iiirrcrnairr.
|| Qui travaille

pour de larKent : ourriir iiirniiinire.
\\ l^n\ se

laisse aisément corronii re par l'intérêt : .;/;»

nierctnain.w ï'rewprsw/rrcc/Kn'/rx.trouiies étran-
gères dont on aeiièle le service. Il .Sm. Troraillir
comme un );«'n<;n«(/v., travailler lieaucoiip.H l'it.'Homme intéressé et facile à corrompre iiour
de l'aruent. Il Svv. ]'cniil.

ii«>'i'oc>'iiaii><-'iiit>'iil. adv. ])'uue ma-
nière mercenaire.
nioi'C'Oflo. sf. OMjeis iiue vend le mer-

cier. Il ('omnierc<^ du mercier.
iiacrel. sf. (rrâce, faveur, récomi)ensc. i\K.)

Il Merci à , Kràce à. Il Mi.séricorde .• (Icwam/rr
merci.

|| Etre , m mettre â la merci <le qqn., à sa
discrétion.

|| A la merci de , en iiarlant des cho-
ses ; rviiuerù la merci i/efi raiiuen. || I)li.;t; jiKUCr
loc. (irâce h Dieu. 'I Sm. Hemerciement : un
grand merci.

\\ Alis. Merci, je vous rends KrâcesMerci (Ordre de la). Koiulé (il'-.':!) par saint
Pierre \olasciue, pour le rachat des captifs.
niorelcf, lôi-o. s. d. mer.r , marchan-

dise.) l'er.sonne ipii vend de meuiis objets em-
ployés pour riialiillement et la parure : III

aiguilles, épingles, rubans, limitons, etc.
'

Mci-elei'. (irjo-iKii.) Littérateur fran-
çais, esprit paradoxal : Tableau de l'arlu.
Morcwiir. m> h. Ctoii (Oorréze), arr. de

Tulle.

i»Iei«c«ic»Mr (/>)<c de). {i.5.>H-ion2.) De la mai-
son de Lorraine: chef des ligueurs aiirès l'as-
sassinat des Guises (I.OW); se sinimit à Henri IV.
llororcMll. 8111. (1. Mercurii dicK . jour de

Mercure.) (,Ju;uriéme jour de la semaine.
nioreiift'. Mi/i/i. Fils de .hipiier et de

Slaia
;
dieu du commerce, de l'éb^iuence et des

voleurs
;
est ordinairement représenté le cadu-

cée en inain, avec des ailes aux épaules et au.x
talons. (/'/'(/., C. liage U'I.)
i%I<'i'eiiro. sm. La planète la plus voisine du

soleil
; sou volume est le 2(k- de celui de la terre.

iioroiii-c sm. Métal liquide à la tempéra-
ture ordinaire, communément appelé vtf-anjenl.
Densité ];! ti. On le tirede l'Kspague et de l'Italie.
iMcroiiroy. si 10 h. Vg. du dpt de .Saôiie-

ot-Loire, cton de Chaloii. A'ignoble renommé
iit'reiiflitlo. sf. Discours prononcé lors

de la rentrée des tribunaux. |! lîéprimaiide.
||

Etat des prix ae^i grains, des fourrages, etc
ipii ont été vendus an marché,

ii Plante com-
mune, de la fam. des eupliorbiacies , eiiii
en médecine.
iioi'ciii'ivl , elle, adj

mcrrure.
Illerey. Général des armées impériales

;vaincu a Frilmurg par Condé et Turenne ; tué
;i Nordlingen 1 liil.î).

Mei'ili'lKiiiic. 3300 h. CtoH (Côtes-du-
N(U'd), arr. de Loudéac.

ojee

Qui contient du

itlei'e. sf. (1. mater.) Femme fini n mi» un
enfant au monde. Il Femelle d'un animal, lors-
qu'elle a des petits.

:i .Wtre de» paiivreu . femme
qui fait degrandescliariteH.il l.n Mère de Dieu,
la Sii> Vierge Marie. || Titre qu'on donne /i la su-
jierieure d'une maison ieligieiise.il Fig. Cause:
l ointveté eut la mfre de loan len ricen.

\\ La mtrc
pairie, pays (|ui a fonde une l'oloiiie.

|| /.anyiie
mt're

, <|ui ne parait ilérivée d'aucune autre , et
«l'on quelques-unes sont dérivées. || tdik mt-re,
l'ideeJoMdamentale d'un oinrage.
iiei'e. adj. ( I. meriiH. ) l'ur, mui mélangé. 11

Mère j/outle, vin qui coule de la cuve avant qu'on
l'ait pressé.

Il .)/(>« /a/,,,. , |,i laine la plus Une,
celle ijiii est prise sur le dos.

Ili5>l*ell«>.sf. — r. Marelle.
I%lei>eville. 1 .jeu h. Ctoii (.Seine-et-Oise),

arr. d'^KiMinpes.

llterUlleii, leiiii<>. adj. (1. méridien,
midi.) Qui a rapport au
midi , au méridien : lu-
iielle méridienne.

|| Sjr.
-Iwr (Jraiid cercle de
la sphère terrestre! qui
passe jiar les iiéles et
liarlezénilh de l'obser-
vateur. W'iii.) Ce même
cercle, iirolongé dans
la sphère céleste, est le
méridien céleste. ||

/'»•«-

mier mi'riilien, méridien
terrestre, à partir du-
quel on compte tous
les autres, vers l'orient
et vers l'occident. Kn

I!!':''J1"',' c'^'f
''•''"! '*"' sphère terrestre. - M,;rldlon,.

liasse a Idhservatoire
de Paris.

Il Sk. Sommeil du milieu du jour dans
les piiys chauds : durmir la naridienne.
lliéi'l<li4»iiHl, «le. adj. gui est du eèté

du Jlidi : peuples méridionau.r. || S. Habitant du
midi de la France.
A>léi>iilié«' (l'rtmper). (1 «0.1-1,^70.) Littéra-

teur, né à Paris ; romans : l'uhimha, la MnKaïi/ue,
Carmen: lr\v\iïu\ historiques et archéologi(iues.
Alei'iiitl«»l. !Mii) h. Vg. du dpt de Vau-

cluse, arr. d'Ai't. Jlassacre des Vaudois (1.')^:);.

lliei-iiitt-iie. sf. Pâii.-.serie légère faite de
lilancs d'ieiifs et de sucre, garnie qqfois de
crème fouettée.
itiéi'iii«»M. sm. [noce.] Mouton de race espa-

gnole, dont^ la laine est très ;iiie. H Laine de ce
mouton.

Il Ktofle faite avec celte laine.
iiiei'iMe. sf. Fruit du merisier.
iiiei-lMier. sm. Cerisier sauvage, dont le

bois e^si irnne belle couleur rouge.
iiiei'ititiit , Mille, adj. Qui a du mérite.
iiei'ite. sm. Ce qui ruid une persoiint

digne d'estime, de considération, de récom-
pense, de punition: lemérile d'un minflonnaire.
W Deinérile, »e dit des personnes qui ont du
mérite : homme de mérite. || (Je (jue les clioses
ont de bon et d'estimable : an nuvratje de mérite.
.Mérite (Onlre du). Inslilué par Louis XV

fir."i!i), pour récompenser les services des
étrangers dans l'année frau(;aise. Aujourd'hui
suiiiirhuè.

lliériter. va. (1. meritum.) Être digne :

mériter la eroi.c d'honneur. || Kncoiirir , attirer
sur soi : mériter une 2>unition. || Abs. IJien méri-
ter^ de , rendre de grands services à : il a bien
mérité tle Kim pays. || Cette nouvelle mérite cunjir-
mation . elle n'est pas sûre.
iiiériloire, adj, i' g. Qui mérite; digne

d'est iuie, de louange, de récoiii]iense.
iiiéril«»ireiiieiit. adv. D'une manière

niéi-itoire.

iiiei'lHii. sm. Poisson de mer.
merle, sm. ( 1. menda.^ Oiseau de l'ordre

des passereaux.
Il Fam. In vilain merle, uu

1 !
il

I

' il

'
' I

1

!
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Merlin.

tinmme dénawr^alilo. il Fi«. Mrrk hUim- ,
cliosf

IniP'ispililr, <ilijft iiifrouvalil.?.

»Iorl«"r«iilt_(V:e). 13m) li. Cfon (.Orne),

arr. (rArufiiinii ; ïki.

mf>rlo<i«*. ut. JUaf. IVtit oiseiiii ropr.'-

-cnfr wuic iiiud ni hpr.W Femelle du merle.

ni«*rllll. Pm. Miifmie de bmieher innir

•—^ îiswimmer lex ImhuN. Il
Espère <le liiiclie

t- I B a feiidri' le tioin. ( Fiy.)
•^^^ Merlin , dit i'Knrhfinteur. (V !*.)

l)i\ in écnsrtiiH qui joue nn «riind rôle

dan» lef rdiiiiiiiH de clievalerie.

Merlin «le Itoiial. (1 7.54-1 );r8.)

Cidelire jnriiiciinsulte , Ciinventiiinnel

.

ministre de la, jusiiee (17U.5); proou-

vtMir wénèral prés la <'()ur de i'aP!<atU)n ;

/lit e.<il> :i la reotanratiiin.

Merlin «le Tlil«»nvllle.
( 1 :(>•_'- 1 h:!;». ) Conventiunnel exalte;

8'illuHlni liai- la <lefen»e de Mayeiice et

cnntrilmaa la révolution de rlierniidor.

ilierl«»n. hiu. J-crlif. l'artie du iiarapet

entre deux euilirasures.

nierliielie. Hf. Sorte de mortie moins

'lianiue ,
mais prév>arée de la même manière.

' Mermillo«i. ( l«'-'i-lHir.>. ) Ne àCarouge,

près de Oenève ; 6v. d'ilètiron in parlihiiK. imiH

de (Jenève et de Lausanne; eardinal eu IWMi.

MerinM»«le*»' D.vnasiiede roin de l^ydie,

fdiidOe parayKès t7U8-747 av. J.-C). Crésus en

fut le dernier roi. ; , „ , .

M«'r«»«le (.\fivhr lie). (1820- IH74.) Prélat

roujain, d'une illustre famille liel.w ;
ministre

iles ;irniei« de l'ie IX «le 18(Ui à Isii.'i.

Méro«». Contrée de IKtliiopie ancienne,

entre le Nil et l'Astaboras.

Mér«»pe. (xii'' s. av. J.-C.) Femme de

Cresplionie.roi de Messènie. Polyplionu, iiieur-

trier de son inari,(iui voulait la contraindre

à l'épouser, fut tué par Kuisthe, tll.i de Cres-

plionte. — (Vest, lo sujet de la meilleure tragé-

die de Vidlaire.
Mi*r«»'V«»e. (411-457.) Clief frane. succes-

seur de Olodion ; remixjrla , avec Aétius ,
sur

Attila, la victoire des t'iiamps catahiuniiiues

(-151). Son nom a été donné à la irc dynastie

(les rois de France, il Mkrovék. Fils de Cliilpé-

ric I<"r; épousa, malgré son père, sa tante Bru-

neliant ; tue en .577.

Mérovln«l«*n«. Nom de la l"-» dynastie

des rois de Fiance; elle finit à Cbildôric III

.(418-7,5'-').
, . , ^ ,

iiierrnin. sm. Unis de cliene, fendu et

scié en planches, pour faire les douves des ton-

\Mer« - el - Két»lr. 2 400 h. V. d'Algérie
,

i,.in port ;i 8 km. N.-O. d'Oran.

Mersey. Riv. d'Angleterre. (|ui passe a

Liverpool et se jette dans la nier d'Irlande
;

im km. ( Carlp, V. PL. XVI.)
Mérii. 4 30O 11. Ctvin (Oise), arr. de Beau-

vais ; oô. Tabletterie, raffinerie.

Mer-v. ï.5orio li. V. du Turkestan russe:

ild. Sur le chemin de fer de Snmarcande, fi 770

km. de la mer Caspienne. (Carte, V. Pi,. II.)

merveille, sf. (1. mirahilin, admirahles.)

Chose iini cause de l'admiration. Il
Personne

digne d'admiration r cellefemme est une merveille

(le grâce. \\ Faire merveille, exceller en telle chose.

Il Crier merveille, exprimer son adniiration.il

Promettre iiumts el merveille.» , faire d pro-

messes exagérées. Il A mehveii.lk. loo. adv.

Très bien. Il
Svx. Mirarle ,

priiiliqe.

Ulerveîïie»* liti âi«os5«îe (T.--^ "'?')

Ouvrages les plus remariiuables de l'antiiiuité :

lo murailles et jardins suspendus de Babylone ;

l'o iivraniides d'Egypte ; :!» phare d'Alexandrie ;

jo tombeau de Mausole ;
,5o temple de Diane a

Éphèse ; H" temple de Jupiter Olympien à Pise,

«11 Élide
I
7» colosse Ue Rhodes.

inerv«*lll«'»i*»<*i"«'»»* n<l^' n'unofaçen

merveilleuse.
iiier'v«*llle«ix, eu*««'. adj. Admirable,

surprenant, il S.m. Inierventiou des êtres surna-

turels : l'emjiliii (lu nurveillvu.v ilatiH Un pnl'tiieii

cji/r/Hc». Il S,^f. et K. Personne jirétentieitse, «lui

affecte de belles manières.
.%l«*rvlll«'. 7 :ioo h. Ctoii (Nord), nrr. d Ha-

/ebrouck , sur la Lys i
im. Linge de table.

M«'"r>' i./<i»pj)/(), (l7!iN-lsfiO.) Poète et roman-

ci(>r, né près de Marseille.
M«-ry-Pi«ir-»olMe. 1300 h. Cfon (Aube),

iirr. d'Aicis-snr-Aube ; o<j.

ineM. PI. de l'adj. poss. mon, ma.

««'^MnlMe. sm. Malaise. 11 Hvs. Malaue.

n«>M«*llliine«>. sf. Mariage avec une

personne de ccuidition inférieure.

in«'M4illl«>r. va. (c. ijrùr.) Marier vin. .1

une personne de condition inférieure. Il
SF, MK-

SAf.i.tKit. vpr. Faire une mésalliance.

n«'>Niin<r«>. sf- Petit oiseau des bois, de

la fam. îles passereaux.
•«•laiantf*"!!*'. sf. Cage il trébuchet pour

prendre d(> petits oiseaux.
M«»««rrlver. vu. imp. Avoir une issue

fâcheuse ; il pinirrait vin.' m^navriver.

iiiéwfkvenir, uiéwinRvenir, vn.

Mi'sarri\er.
iiit>M««v<>iitiire. sf. Accident, événe-

ment fâcheux, il
SVN. Di'eonvintie.

iiieM<l««ni«'M , iiie»*«l«*inol«elle«.
PI. de niartame , mailviimifelli'.

ii*'N«*n««'*r*». sm. (g.HKwon, .jui est au mi-

lieu; cn'cron, intestin.) /^»a^ Membrane nui sou-

tient lesiiitestins.et qui est un repli du péritoine.

ii^>Heii«érl(|ue. adj. •-' g. (jui a rapport

au mésentère..
ni^««*ntc'rlte. sf. Inflammation du mé-

sentère.
méflien<lni4t<l«»n. sf. Estimatitm in-

exacte.
néwewtlme. sf. Mauvaise opinion que

l'on a de (luelqu'nn.

ni«'HeMtlin«>r. va. Avoir mauvaise opi-

nion de qiin. H Apprécier une chose au-deasoua

de sa valeur, la dépriser.

Mc'Wle. Grande cimtrée de l'Europe anc,
auj. Hultrarie et Serbie. (Cnc/c, V. Pi,. XXI.)
nénlntelllirenee. sf. Mauvaise intel-

liu'tMice. 11 SVX. Jléfiu-rurd . hronillerie.

m«"«lnfer|»rét4«li«»n. sf. Mauvaise
interprrtation.
ni^i«»i«it«»rprefer. va. Mal interpréter.

M*>Hlny. 1 800 li. Ct(m (Mayenne), arr. de

Laval ; ëô.
. ,, ^

Mennier. (17.3.1-1815.) îledecin allemand,

auteur de la théorie du magnétisme animal.

newmérien, ieniie. Qui est relatif

au niesmerisme.
ineMniéri«|iic. adj. 2 g. Qui appartiemt

;) Alesmer ou au magnétisme animal.

nie«nii*'rl«ni«'. sni. Doctrine de Mesmer
surlemagnetisineaniinal.il Magnétisme animal.

ncM«>IIipir. vn. Offrir d'une marchandise

moins (iiie sii valeur.
. .

MéHO|>(>t»nile. (g. n/cuns, au milieu;

poiamos, fleuve.) Région de l'Asie anc. entre le

Tigre et l'Euphrate. (Carte, V. PL. II.) —
V. Di^'^ireh.

ni4>M«iUln, Ine. adj. (csp. metguino.)

Chiche, i>arciin(mieiix -.homme mesquin. Ii
Choses

faites avec parcimonie : un repn» menquin. i| De
pauvre, chélive apparence : parure mesquine.

sss«-»SîssîBS4'!ïsesBt. adv. D'une façon

iiies(|uiiie. .

in4>N«iiiinerie. sf. Economie poussée

trop loin. Il Caractère de ce qui est mesciuin. Il

Pi,. Choses mesquines. faites avec mestiuinerie.

nieHH. sm. ( m. aiigl.) Table d'offlciers qui

mangent ensemble.
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moMMnA'O. «m. (I. mhfuê, eiivoyi''.) Coin-

niissiciinlc (lirr uu do iHivtcr.ii.rhdoe. H l*aini«>t,

clriiicho :./'««' riçu niiri' //ifocn^/*.
Il ('nmniunicii-

tinii offlcifllti entre le i"iiiv>iir exécnrif ft lett

«Ictix clmniliren.

iii«'MM(air«'r, ^ro. s. rvrnonnp char^t'P
U'uu iiiPSMUfe. Il

Celui iiiii purfe len inruttaueti

(l'une ville à l'aul ro. Il Mci^noiji r île malheur, eeli\i

iiui iii>ii()rte (le luiiuvalî^e» ncuvelles.
tii«*aiMnw*^i'l**' f*'- KiiiiiliHKement de voi-

tures piiur le tninsport des voyaneurs ef, de»
inarclinndiMen. Il Voilures iiiii font ce serviee.
.>lt'HMi«liii«^. KiiouRe de l'eiiip. (Mnuile ;

fameuse par ses criuies et ses* diliaueliPR ; iiu-re

de liritaunieus ; mise h mort en im. || Mrsha-
i.i.NK. luipinilriee romaine, troisième femme
de Néron.
.MoMMikpl*^. ('onfr(''e de ITtJilie ancienne,

dans le Sud. .Aujourd'hui Terre. d'Otranli:

ti«*MMt'. sf. ( I. iiiifiiii.) Ai/Mrf/. Siicrltlce du
corp.s et du nani^ de .It^Hus-Clirist sur l'autel,

suivant le rite prescrit, il Menfn linuKe. ou pflile

iiieofe. mvdfe sans cliauts. Il (Irnml'iiiPUKe, iuef>se

ctmntie. || .Musique coiiiposée pour une xrand'-
messe : iiieine île Mf^nrl. — lia meHue, ort le

l)rctre olFre à Dieu, sur l'autel , le siicritlce du
cori's et du sanvf de .lesuH-Chrint , hous les es-

pèces du pain et du vin, continue et repréaente
le siicritlce^de la croi.t.

iii4'MM4*»ii<*t^. sf. \fani|ue de liienseance.
iii«'MM4>iiiit , iitif <>. ailj. ('i)utraire à la

Ipicnsèiiuce.

>lewM«>l. 1 1(10 h. (Jton (.Orne), arr. de Doni-
froiii.

>lc>Miaioilo. Au.i. Marromnti. V. de l'anc.

(Irece , caiyt. de la Messénie.
MeMNuiilo. ,Anc. prov. de (irèce (Pèlnpo-

uèse). r^e» Messèniens furent vaincus jiar les

LacrdeiMoniens [\\v s. av. J.-C.l.

iiowmoiiic'ii , I«>ii3ie. ndj. H^ilntant de
la ."Messénie; ipii appartient à la Messèuie.
ii*>MM«oii*. vu. (c. Muir.) N'être pas con-

venahle, n'être pas séîuit.

iiivMinor. sm. [êr.] Vieux mot pour mcs-
gire.

Il
Miiimer unste.r, l'estomac.

.M«>mm|i«<I«> (In). Titre d'un poème èpiiiue
allemand de KIopstock, nui a pour sujet lu

rcdcuiiif ion.

n«>MMis»iiif|ii(>. adj. 3 ix. Qui appartient
au .Messie.

illt'MMltloi*. Kin. (\. memn , moisson.)
Dixième mois du calendrier républicain, du
^'() juin au i!» juillet.

ÀleMMio. sm. C lièb. oint.) Le Christ, l'oint

du SeiKiieur, promi.s de Dieu dans l'Ancien
Testament. Il Piir. Pers(uina,!-'e providentiel
impatien:ment désiré et attendu.
ll4^WMlol^ sm. Autrefois homme chartré

de irarder les fruits de la terre avant la récolte.

iii«>M(nIoiii'M. Plur. de monsieur.
iioMMlii. iiK*!. s. et adj. Halùtaut de

Met/.; i|ui m rapport h Metz ou à ses habitants.
.^lOMHiiii" ( /h'tmlt lie). Entre la pointe

N.-K. de la Sicile et l'Italie; largeur : 4 km.
(Curie, 1'. 1>|.. XIII.)
AleMwIno. 78 ouo h. V. et port de la

Sicile, sur le détroit de ce noui ; =(=.

iiii>M.<>iili*c sm. Titre d'honneur qu'on don-
nait autrefois à des personnes distinguées, n

l'aire île MeHsire Jtnn . jioire d'automne sucrée.
iionti**^ tl«^ emiiit. sm. Nom ancien

des colonels d'infanterie ou de cavalerie. || Pl.
Des tnentres de minp.
iiietîiiit'nhte. adj. 2 g. Qui se peut me-

surer.

iiOMiirniro. sm. Actiim de mesurer.
illt'Miirc sf. ( 1, mennura.) Unité conven-

tionnelle à liHiuelle on comjiare des choses de
même nature pour en connaître le rapport. Il

Dimension évaluée : prendre la iriesurc d'un

lapU.n Ce (|nl «ert à infwirfr ; mWn», tltrr.n

.\cfion do mesurer. Il .Uni. Succession rciru-

lière des variations de durée de» sons : hnllre
In nirnure. Il Quantité de syllaties e.viifces par
le rythme dans les vers, n .^IcotV deux poiih et

deux menure»
. juKer des mêmes choses avec

des règles différentes. Il /''airi? Iiiinne inenure ,

donner plus i|u'on no doit. || Faire invt nrr.c
piiiih et inentre

, avec circonsp«>ction. |i iHmner
un iiienure

, montrer de (|uol ou est caiwble. ||

/'rendre ne.» tiienure»
,
prendre les disiMisitions

nécessaires. || A .mkhuiir yrK. loc. conj. Autant
'lue, en jiroportion '|up, selon que. yOt'THK
MKHl'llR. loc. ad V. Avec exc(''S. || Sane menure

,

sans bornes, i Mi tjiité. Il Syn. Mollirai Ion, retenue.

ni«*Miir^, *(«. adj. Dont on a déterminé
lu mesure. H F^ent, ré»fulier : pan meeurt!». || Vite,

Ciiconspect : lunijnge mennri':

noMiirei*. va. Déterminer une (luantitc
par le moyen d'une mesure : meDurer un em-
plareme.nl. Il Kiif. Évaluer, aiiprécier : menurtr
le rimraf/e d'un hummi'. || HéK'Ier : menurer te*

pnrolee. || Proportionner : inenurer la ri'rum-
pi nfe nu iii/rile. \\ Sr .M Ksiniwt. vpr. Être me-
suré. 1] Se menvrer avec , se battre avec.
iiiONiii*4'iir. S1T1. Celui (|ui mesure cer-

taines^ marchandises sur les marches.
»««'MiiM«'r. vn. User mal, abuser ; minu-

eer de la cimtidenre de i/i/n,
|| Sv\. Ahuner.

M«»»«vr««. 1 100 h. Cton (8aône-et-Loire),
arr. d'^Aulun ; ai.

itk«'tn<*nr|t<>. sm. Parti* de la main qui
est eun'e les doigts i^t le carpe ou le polirnet.

lliôtH«*iii>|»i«>ii , It'iiiio. adj. t.iui ai>-

liartient au mctiicarpe : arlîre mélacirpienne,
iit«t.«tolirofilNi>i«^. sm. Erreur de date

ipii consiste h rapporter un fait à un temps
anti-rieur h celui oi'i il est arrivé.

iii«>tnlrtc sf. Domaine exploité par un
niitay^er.

ili4.'(ltl. sm. (1. tnelallum.) Corps simple,
brillant, plus ou moins ductile et malléable,
comme je fer, l'or, l'arsent ; s(di»le , à l'exceiv
tion du mercure ; bon conducteur de la chaleur
et de l'électricité,

niôtnlt'llMO. sf. Cf. mâlalepeU , transpo-
sition.) FiKure de rhètoriciue par laiiuelle on
prend l'antécédent pour le conséquent ou réci-

proquement : il a n'eu . ]iour (lire */ eut mort.

iiét»il!llf«'rc». adj. li )/. Se dit d'un terrain
qui contient un métal ou plusi(>urs métaux.
iiiétitllin , lue. adj. (,!ui a un éclat nié-

talliiiye.

i<Vtnlll<fno. adj. 3 g. Qui est de métal

,

qui c(mcerne le métal : nuliftance métallique

,

éclat metalli II ne.

niétnlli(|ii<'nient. adv. En espèces :

être pni/é métallii/uement.

iii4>(HlliMt«4ir«>'. sm. Action de couvrir
d'une couche nirtalliciue.

iiivtnlIlMntioii. .sf. Action de métal-
liscr.

^nétnllinor. va. Extraire un métal du
cimiposé dans leiptel il se trouve. (Peu usité.) H

Uarnir d'une lètrère couche de métal.

not-nlloHrr<»|>lii«ï. sf. I)escripti(jn,

science des UK'taux.
nic'tnlloï«lc». adj. 2 tt. (y. métalloii, métal;

pi'fAw, aspect.) Qui res'semble aux métaux. Il 8.M.

Corps simp'.e n'ayant l'as, en weiicral . l'aspect

métalli(iue et conduisant mal la chaleur et

l'électricité.

iit4.'(Hllo(liér»|ilc sf. Traitement de
lertaine.s affections nerveuses par des appli-

cations métalliques.
ni4'>tn''iia'Mrlo. sf. (g. erf/on. travail.)

.\rt d'exi. i )• ; les métaux de l.a terre et de les

purilier.

m4>tnlliiriHri(luc. adj. -2 g. Qui a rai>
port à la métallurgie.
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11«* IIlrliilliilKlr.

iic>('titi«»r|»l.|«,«i«-. ii.lj. 1. u. (n. m,;n.
ilir.M

,
Cl ;//„/•/./,.

. furrii..,) Sf dit ,|,.m i-ocIu.h
,•It'H iirniiiit* .(111, upivs leur foniiiiii„i,, mit vU^

l>r(if(.ii(l,.in»'iit lu.Miiil.'rt |«ii l'iutioii (lu f..u
HdUIrn-.iiii.

•«'(«Miiofflil».!!!,.. HiM. Biiseiul.le de»
;,Ml ihuiiuiiH rpiousee. ynr let. roeheH h„u«
l.'lctiiHi du feu Hiiulfiiiiiii.

ll«'l4«IIIOI'|tll«t>M|illtl«>. lidj. 2 a Oui
rciit .jn. iii,i:.iuoi|,|„.s,..

Il yui peut eiivch'i.MÎx,.
ii«><»itM>r|»l.o..«>. Hf. ; ir. „„</„

. ]"l!yT^ ;

'«(-r;;/..
, foiuie ) ClmiiKeiuenr d une r„ni ,• en'une aune,

il //M/. „,„. ciiiiutreinent de forme
(lueiinuiveiil eerliiiim iiiiinmiix , et Miriiiulic-
U'iiieîit le« iiiHecie» : iiiéuiuuirithum- ,/, la rhnilli'en itfintl/nn.

iiM'««iMoi.|»liON«'i'.M..('lianK.'i-i«irune
mei.n,,ur,,hnse.

;, K,u'. Modiller i.n.rn.ul'uieut
:

l in.t.;ju„r I n oi.l,, „„„,,/„,„<.
|i Sv>-, TnniMjhnmr.

•tl»«>(H|*I.OI-«'-. sr. (M-, m,-/«,a!.réH; ;,/„.,-,.,
.'iM'ile.

, j.'iLtuivde rliri„ri.|ue par l:i,|uelie on
tiMiisiM.rte un niot ,lu hvuh propre au nens II-
Kur.'. l',x.: iiiijiim. pour dire un hmtuiw loiirwwui
illotHDlioriMlK'. adj. i! tx. gui tient d,'.

la nieuiphore.
i, (,iui al.oiide eu niélapliores

U*t>(it|blioi>l«|iic>iii4.,it. adv. iJunemanière inriaplKU-iMue,
l»<i>«ll|>lli'HM«v st. Travail pour expli-

<iu.-r par nue tournure plus simple la phrasetiop (liflleile d i.n auteur original, (l'eu ii.siie.)

fV, ?",**'•'* '*^**'*'"''^"'' *-''"' uni fuir son
etui'.e^de lu nielaplivsKiue.
1t*«'l»|l>liyMU|ii«>. sf (>/. mvla. jui delà •

î>Ai/«,,.. ualure.i l'unie de la philosophie oui

«;»,', .'»r 'l''^"".T
l"'''*'il"''^ ^It' i"'H >-onnais-

811 n es et des nhes unu erselles. |i .\l,u.s desa .siracUons.il A1..1. gui appartient à la lueta-
l'iiysi.iue.

ji liopal.siiait : c. ,jue rou^ dites là
eut tri'n iiiiluplin^ii/iK

.

abstra^i
, iiiriapli.vsi.iue. '

"

iiit>!ttt|»liyMi«|ii«<-i»it-it(, adv. D'unenianiore ineiaph.\ snme.
kt4>««ii|tli.rM(yii4>i>. v;i. l'arler, écriresur UN sujei d 11, ,e manière alistraite
iiii««««|lll«Hi»io.sm.ti.r,mw«p/ax;m,».^('haii-

genient .(ui se lail dans un iiior,en retraiûliant,
ajoutant ou (ïlianwani une lettre ou une svllahe
tl<'<«»Mliti<io. sf. (^^ ««'ta, après; W^/Ws.nctum de plaeer.) Figure de rhétori.iue i.ar

a-iuelle un orateur rejette sur le compte d'au-
Lrui ee.iuii est force d'avouer. iiJ/.W. Trans-
port ou i,assawe d'uiu' maladie d'une partieau Corps dans une aiure.

n.^fVf'n
"*"?*'

M"''"-''**--)
Poète italien,

ne .Uoiue. auteur de nombreuses tragédies
et d (^ptras

; m. à Vienne.
niodttiti'Mcv sin. l'unie du pied ,|ui est

entre ;rs ,,rteils et le tarse pu le cou-de-iiied.
kiodttlic'wo. sf. (g. thixh. aciion de

poser.) Transposition (iunelelire dans un motcomnie .luaiidon dit Iria). lie an lieu d(> l'injHt,'.

»Ic't«Hi.cM{,v.d'lta:ie.ll(.kil.,sejelfedaiis
AdriaïKiiie, entre Aucune et Kimiiii. Asdru-
)al, trere dAiiiiilial

, fut vaincu er lue par les
KomauissurleslK/rds aece lleuve (2orav. J-C )

iii«><4«>-»gt:o. sm. Mode de fermatre fait
avec un métayer.
Kiétityciv ^>|•«^ s. Telui, celle qui fait

^alolr un domaine, en donuaiir la moitié des
recolles i]our iirix du fermai-'e.
tiotvll. siii. (1. mUlum. ^ Froment et sei-

.«Ic me es ensemble.
Il An,!. Blé méU-il.

|j
/'„«„..

""'''/' ''" "•''= ii-''l«f'i ii y a <ieu\ tiers de iVo-
inont/'onire un Mers de Heigle
Mololtii. Ile tur.iue de la mer ÉL'ee. près

(le la cote d Asie, autrefois Lesbos. tri's cèlc-
Dre dans lantinuité; 05 km. de loue sur i\ de

law Cipit : Mételln, 7 0(K) hab., nommi'e auBslMyniene. (l'arli', y. \'\., a XI.)
Mott'IliiH. Kamille .|iii a donne h la réim-bniuc romaine uimrand noinbrede perHoniiaw»

1 luHir.^s
: MKrKt.i.i'H a CrlUw. Consul, l«it-

it^ les ( artlKiKiMois a l'aiiorme. en Nicile ri:,l)-
I .VIÉ'rK:,r UH Mauéponici-h. Oonmil, vaiiLiuit
les Macédoniens à l'ydna ( n; av. J.l(;.) et les

^r.«M.i( i;s.(-onHiil
; vaimiuit Jugiirtlia t ino) •

fut supi.ante par .Marins, so„ lieutenant , .mle lit exiler,
il MKrKM.is CmiricrH. Consul on

01»; soumit la Crète ( (i(i av. ,l.-(!.). n métki i vL
I irs ,S(!ii;!(). Beau -père de l'oinm.e ; vaincu
pa. César a l'Iiarsale, s'enfuit en .Afrique, futvaincu a Thapsiis et se tua ( 40 av. ,J -C )

",V*«'"»l»«y*'o»«cv sf. (g. ,/«7rt, après-
;""<•/(.•, anie.) Passage d'une ànie dans m. aiitiV'corps après la mort du précèdent; doctrine eii-
seiKiiee lyir l'ytliagore.

Iil4't«>«»i>c>. sni. (g. m,Vi'(>re« , élevé 1 l'Iié-
nomeneatmosi.heri.iue: vent, pluie, t.uinerre.
'•'oUe llla.ite, etc. j! Kig. Personne >iui a eu uir;
'•enoininee éclatante, mais passauère
ni<'«ooi*l<|ii4>. adj. -..g. (^ui a rapport,

dui ai^piinient .uix météores.
"•V5V«»«*Î'*"«««»M. xf. " V. M,'.i,<

.

-l.nip.

pai I effet d nu wi/ ac ;uiiiulé .'i l'inlcneu- du
LOI )>,>.

; lu luzerne verte mitéurioi Un animaux qui

Hlt^tôoriMino. f.m. Poih„l Distension de
!
abdomen par la présence d'un gaz accumule

a it^cneur.

"•'•V* «)«»••*<«'• "ui- ou f. Holide. ( V. ce mol.)
IIC'tlMtiuilfkirlo. sf. ImMvn- et g lonn»

discours.) l'iMlie de la pliysi.iue ,iui traite des'
météores, el d(>s variations de l'atmosphère.
i4><«^orolo«i«fii«v adj. 2 g. (^ui con-

cer. ' les imieoreii les variations do l'atmos-
phcre,. (nmn-nilitins 'n'fvornloiiiijiii'n.

tlM>t4M»l>«flO«t:iM«4^ OU IllôlôorO'
IJfc«r«io.s'U-'''lu!(niis'oceup(Mleniètè(U'olou'ie
ll«'teoi*«tiiti«ii4>l«.. sf. (g. waniria,

divination.) l'iviendue divination iiar les
météores.
ikétliotlf. sf. (g. miUn, par; oâoi». rmitc.)

M.iniere de dire, de faire, d'enseigner <pi. chosesuivant cerlains iirincipes et avec un certain
ordre

: ourriiijf fuit 'irec im'ilivili'. '\ Titre de cer-
tains ouvrages élémentaires : métlwik iVanqlnis,
fl'i lunno. Il i:-iges particuliers, fa(;on d'agir •

cliiiciin n xti III llmilo.

J»It>tlio(l< (St). dxn s.) A].ôtre des
.Slaves, trerede St Cyrille, excellait dans l'artdelà peinture. Il convertit Hogoris. roi des
Uu!gar(>s,en lui nu ntraiit tin tableau du juge-ment dt>riiier. — V. uillet.

»iétlifMll«|ii ,?. ,ui;. . "
Qui a de la règle

(t de la inethode : vmo.iynnm-nt iiwlhodifim;.
\Irop règle, mmiiiieux : vn liomiiie métlmiiow

iiefrio«ll(iiieiiieiit. adv. Avec mé-
1 liode.

iii«>tli04llfitiii4>. sm. Doctrine des mètlio-
disies.

iitétlioiliMte. Xoni d'une secte itrotes-
lante, toiidée à Oxford (iri'o) par les frères
v\ esl(^y.

•it>«i4*iilcMiM«'iii(>ii«. udv. D'une ma-
nière méticuleuse.
iiiô«1c*iiI«mi:k. «mim<>. ;idj. Sus..piiiil,le

de iientes craintes, de j.etils .si'riipiiles
it«>ti«*iiloMi«4>. sf. Canicière d'un esprit

nieiiculeux.
Ii .\liiiiitie scrupuleuse.

.>l4>«itljii ou .^IKiflj». jMe.ine de rAlsé-
rie. prov. d'.VIger. renommée pour sa fertilité.
iiicf 'l'i*. sm. Profession d'un art manuel :

Ip mclirr Jo tailleur.
|| Tonte profession : le métier

Il aviical.
Ii Homme de inélier. limiiliie (lui se con-

naît a une chose. || Machine aui sert à certaines
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fiil>rini(i-.riM, h corfairiH niivr,iK..H : mùier JeUi<>,'r,n„l\\Ays. Art

, prqffx,!,,» ,<taiIK'IlM, aMM«>. mij. (I. ,m.rlu>, '„>>•}(' ) Si-

(lui. iKlien vt il'un,- hUuu-Ue. n I«hu I.' li- r

?, r
'

. 1, l'li'"f>''<.
li SVin, HUUt. iMl

l'iirl.iin (IcH l initiiiics vt ili'H iiiiiiiiiinx.

MCSUBtS POUB LIOlMOtS
o: icruriLiTRc au oo^jblc tit«c.

MtlTR

!

rir riîirh li; rniiiiiir irmtrc |,,.|i- ,,r,ir,. ,i,. 'r„r

«•« MmH..H ,1.. la hu„. r,.vi,.,„...n. ,• v '„',";

ou'-» OfciiirniAiHicroursc

E^ml^^ESE'''^r-t-rf-rt-r-y^+-r-^f^^V.^^l^

or7<;«:;:.?;r/o., ^"^'"^^ ^i'^-^ -« ccc,m..«.s.

la:.

POIDS tN rONTt
Ot 50 OHUMNTi « 50 HIIO*.

POiOSoumiiiouamMC
• SOCCIOniIMMCS

ï'U'^â tN L»MC

CHAINr ARPCNTCUB.lONCUtUR 10 MCmcS

STERt.MESJfll; D U,1 Vl[r(<£ CUBC POU» LC 90li

»<a no,u.) çhange.nent ,1e non,T/oi. f, aV vo^

niotofte. 8f. Arcldt. Intervalle cnrro

* MCÂrtRiiK of*.

Ti,*v.*,f'*
**•******'**••«• '^"i- ('^ mciopon, front.îl'cMii^ <iui exfice lii inOtoi.i.scoiiie

^'"'"-J

,M>*,r*;n
"*'**'*'•"»'«• '^^^ J'i^iiwtioii de la/e-

de m.; ySil^'e'"'""
^'"' '"'^l'^"'-'""" ^''f" traits

»iét«»|)oNoo|>if|iic. adj. 2 jr. Oii a
ril|il,c,l-t a la lll.t()llosrn|,i<..

^ ° ^'" ^

«ÎAÎr****'- *""• ^^^f •"'ise au .nôtre.Bieti>v. sin. (g. mUron, nu.nireO rnirô
i e longueur, .-gale ;i la Uix-.uillionic'.iie mr e

ut. ima Udiis la juDsodie grecque et latine.

Mtf

t ,M
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'im

nôtre, sin. UcHult;it d'un iiionnra'-'c iiu'-

tî»«'*i«or. v:i. (r.nlli'ri-):t Mrsuror ini iiK'rro.

iliôti'Oiii'. siii. Celui qui lui'surc an iin'tve.

ii««'<i'l€|H«'. :ul.i. 2 V. <,>ui ;i nii'l'iuT ii la

nipsurc iipin'li'e iiii'ln». li
Siinlinic /m'Irù/iif

,
v\\-

ppiiililo (li'rt pnicls et nii^Murcs ayiiiir le nn'irc

iiour l>!(si'. (Fui.. ]<. r.'.M.Mi riK. CiiMUiiissancp «le

la i|ua utile et «le» (lill'rrfiitfH esiK'ces de vers»,

dans 1rs laiiunu's iii-osddiiiue.s.

ikié«r4»l4»H-i*'. Hf- < tf- 'ii'lron
.
mesure ;

(liscciurs. ) Oiuiiaissani'e des iinids
/iiytit

et

mesures, i! Traité de cette science.

ti4><i>«>l«»C(ri«lH«^^- ii*U-2 -'• *i'i" il rapprirt

à la uiéirdlDWie.

ii»t'tr«»Ioiirl»«tt* ou ni«»<i'«»lo«iie.
Celui 'iui s'oci.'ulie de méiinlot-'ie.PUl

siu. t^ui a la manie deiii«>*i'«>iiiakii«'

fiiire des vers.
. , „ .

iii«>< r«»i»»«i«*«'-f't.Manie de faire des veis.

ill«'tr«»i»«»«»««*- SU), (if. »('/(•(/!. mesure ;

iiiiiiio.'', re.LTle.) Iiisl runieul , sorle

de piuidule sei'\aut a marquer
la mesure en uiusi(|Ue. (/''>/.)_

iik<'*l*<»p«»le. .sf. ( K. iin'li'r.

nu'ri' ; ix'Hk , vilh>.) Ville avec
sicL'e arcliiéiiiscdpal. !l

Caiàlale

d'un Ktaf. i;
Klal cciusidére rela-

tivement aiyi Cl ilnnies qu'il pns-

sède.
ii<>lf«»|ioli«siiii.siii>«'

luli. <J;ui apiiarl ieul a la luel rn-

|i(i'le.>(|\ii a le caractère il'uiu^

méiroi'wle. Il
Arcliieiiiscoiial :

iijihr im'lf.'twUUiine.V, S.M. .Archevêque.
' iiiotM. sm. [inè.] Aliiueiil.s aiqu'elés i">ur

le repas. H Sy\. Aliiiifiil.

iiiottnltlo. ad.i. _• ^'. (,ni'.ni peut mettre :

ce ii'nitiili'ii /r<.«7 ptiiK iii(lliili/i'.

lllO(l»tt:o. siu. Action de mettre : mi'llow

en cniili'iiri'.

Al'CttorilloUl (l'i-inre il'). ( ITTIi- ls."iii. )

<'elelire diplomate et iKUUUie dKtal autrichien,

ne a Ciililentz; £ul »> ans minisirc des alFaires

etrauu'ères <le l'empire d'.Viil riche,

ifi4>4 1 «'III*, Oliw*'. s. Celui, celle cpii met.

Il .]/. Ilriirrii l'criic. l'eiui qui prél'are un (luvrau'e

pciui la repréveiitalion. il
/ni/ir. M'ICki- c» point:

par les Allemands et oliliuve de se rendre après

lin blnciis de 72 jours. Depuis elle appartient,

à l'Allemai-'ne. La fr<intiêre est a 10 km. .'i l'O,

( Ciirlp
, p. '-".I. )

M*'tr.im ( (Juintin^. (l4.-)ft-l.v.'!).) l'eintre tla-

mand . iiè a Couvain.
. ^ ^ ,

.^lotxil. Peintre hollandais, ne a Leyde
en liil."i. I'',lève île (Jèraril Uow.

iki«>iil»lniit , »n»««'. adj. gui est pnipre

à iiienhlev.

iii«>iil»l«'. sm. (1. me'"7(t. cpi nii peut re-

iniier. ) Ce qui sert a i-'arnir une maison, iin

appa-toment , une chamhre, \: An.i. (^ui est aise

à remuer : h-rn' iiiriihti-. li
lin >is nn'iilil''". les cho-

ses qui peuvent être faciliMiienf transp<irtèes

d'un lieu dans un autre, li ('l'u

va. (Garnir di> meuMes. \i l'ii.'.

^a iiii'niiihv . l'enrichir de cou-

iiii'iihh'r, s'acheter des nieni)les.

rtioo h. Utr tSeine-et-(»ise). can-

sur la Seine ; (III. Katiri que île

il,; M, iii/ini. École d'aerosiai ioii

dilfereuts
Xormer des

ouvrier cliars-'c de rasseinhler

paquets de coiiiposiiion ,
pour

jiai^fs et lies feuilles.

3le|(i<iiv. .'i'*'! 11. ^''-- 'l'i '^I'' d'Indre-et-

liôire, à 7 km. de Tours ; m. Colonie iiéniten-

tiaire et au'ricole de Tuu jeunes détenus.

•l»«^t<i*«''. va. tl. iiiilliri , envo.ver ; — ,/c mnlii,

til iiirl.". il nul. II. iiirlUtiiK. i\ iiirllr:. Un iiu'.llcnl ;

je iniAtuli'; jf inif,: ,in iii( tirai ./" millroix : m<'l«

iiiillvnii . iiiiilcz; qui' ji iiii'lli: ; qiw .ji- mi,i"'<: ; mel-

Idiil; mi". iiiiKi'.) l'Iacer dans un liiai détermine :

iiic.tiri: un lirri' »iir In lohlr. \\
IMacer sur soi :

wrltre .'un iiKiiitinii. Il
Apprêter, placer: mv.llri' l<>

fiiuro-l. il
Accommoder : inriln' un'' >">'''<' "" »•'-•

Il
Mtttiv iiii.r iiiiiin.». rendre pussesscur. Il

Meltre

à l,(. (•<.(/('. s'eiuharquer. il
.l/c//)v '.• l'euu <fni»' mm

rin. rabattre de ses pretenli.ms. Il J/ntlre <le

,

faire participer : // I': mit île lnux «.•< jiluii'irx. ||

Uillre (lu Ktcn, sacrifier de sou aiKent .
i^a.ver

(le sa personne. 1,
Mitlir à hr:l

.
pousser a bout.

Mettre, un en nr, inspirer. Il
.^tellre qqn. nnr. le

faire parler de tel -ujer, on y amenant, e.xprcs

la c. inversation.il Mettre île volé, amasser, eiiar-

i-'ner. ilSK mettuk. vpr. Se placer : inetle::-e<>m

là. 1
S'habiller : il «' ni'l eiiqnelleinent. \\ Se inetire

^ , eoinineneer ; w mettre à ilan-^er. <]Se mettre en

y'iv»;.». faire des dépenses. ' Sy.n. J'Iaeer. jxifer

M*.'tx. ."il SIM) h, ( .l/cci;»» ). +, (Jranilc

flirte, a ;i,"ii» km. K. de Taris, sur la .Moselle; iki.

Réunie a la Krance sous lleiK" 11. Kn IsTu

marei hal lia/.airio se réfu;.-!a avec liiOD'io 11
^

mes sous tes murs de .Metz, qui fut, luvestie

place

, le

•It!-

I niineiilile.

lIltMlIllOI'.
.Me utile r "II. télé .

naissances, il
Se

Moiifloii.
ton de .Sevi'cs

,

blanc dit lihnie

militaire. Obser\ ainire.

I»l«'ll»l<'lllt*l»*. sm. S.vil. de hi iii.lleiiii ni.

ill«'lia'l«'l'. vu. S.vii. de hemiter.

.'««'lilakia. -'700 h. <'ton (.Seiiie-et-Oiso). arr.

de N'ersaillcs. sur la Seine.

ilioiil*'. sf. (1. iiii'lii.^ Corps solide; rond et

plat, qui sert il liro.ver ; im uli '/'. monli"- li Houe
de irrés pour aiguiser les inslruments en fer. Il

Tas (le fiiin.de blé. etc., formé dans les clianips.

.M<'iil«>ii ( l''iii lier). (\rM-\lWl) Xè à

1 vu.\elleset mort à Paris; célèbre peintre des

batailles de Louis XIV.
iai«>iili«'i>. sm. Ouvrier qui fai;onno les

meules (h^ pierre.

iioiilfî'i'*'. sf. rierre rocailleuse, propre

à faire les meules de moulin, li
Carrière d'où

on la tire, i'
.\p.i. V- l'ieire ..leiilière.

iii«>iiii*'i'i<'. sf. Profession, commerce de

meunier, i:
l-'.nser.ible des meunii'rs.

.\lfilii»- ou Mn-liilM. .i."!'"' 11. ft'i» '
f-'^i-

rer 1. arr. d'Oi-léaiis. sur la Loire; liô.

.Iloilii»' '.Juin ili ). (l-_'so-i:!l.-i.) l'oéte fran-

çais, cmiliiiuateur du Itoiinin île la liiixe.

IlOlliliei'. I«'l'«». P. ( I. invliniiriiin

inirln . meule.) Celui, celle qui possède,

verne un moulin. Il
Meunière, femme

meunier. |! Sm. Poisson de rivière.

MtMii-Maiilt. •-'.loo 11. H'-' de Krance (C

d'iir), arr. de lîeaune ; lîii. Vins reiiomnics.

:tIoiirt ll«*. Hiv. de Krance. sort du col de

la Schh'cht (Vos'-fes), armse Saint-Dié, Uami-

l'Élape, liaccarat, Luneville. .N.anc.v. et se jette

dans la Moselle près de Frouard ;
Kio km.

(^larte . T. Pi,. XIV,)
»l«*iii*tlic'-f< -M«»««'ll«^ ( J)><t ''«). Prer.;

Nanc.v. acad.. e. dar.pel et +. S.- Pr.f. : Briey,

l,iniéville, Toiil. 6'- cori's d'armée (Chalons).

Korméen ls71 des restes du dpt de la Meurllie,

du di>t de la Moselle. — 1 arr., l'u cant., ."lim

comm. : 444 400 h. ; .VJ.I'JitS liect.

tii«»iii** PU. sm. Homicide (omniis avec

violence. Il Kit.'. Trèsirrand mal fait a autrui. ||

C'eut un meurtre, c'est f/rand donimaL'o.

lilC'III'tl'U'r. lôl't'. s. Celui, celle i|Ul a

commis un meurtre, il .\i'i. gui cause la mort

de beaucou)) de personne» : comltal nu uririer. i|

Syn. J.inai'i'in.

iiioiii'ti'lèi'O. sf. Ouverture pratiquée

daiisles miirsd'une fort iticat ion, et par laquelle

iiii peut tirer à couvert sur les assiéu'eants.

ilK'lird'ii*. >H. Faire une meurtrissure.

iii«'lijL-«i>iMHHil(. <lii««v adj. gui meur-

trit.

•iM'iii'ti'lwwiii'*". sf. Contusion avec

i;iche livide, il
Tache sur les fruits causée par

leur chute ou un froisseiiient.

»|4»ssas». Fl.de France, qui sort des mts Fau-

cilles, coule du S. au X. par.N'eufcliaieaii, Uoin-

de
_'| lU-

d'un

ôte-

SM.i
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rPiny. Vanrnuleuris, ComiTierry, Vci-dnn, Spclnii,

Mczièi'os , (iivet ; arnisc , eu HclL'iiiuc , IHuiint

,

Xaniiir, Liège, Jlacsrri. ht ; en lînllanilc, lînf'v-

1111)11(1, et se jette itans la mer du Xiird jiar

liIusieuvH emlioucliiire-» ;
ii':."; km., dont •H)2 en

France. ( Cnrie , J". Pr,. XIV.)
.'%l4>iiM«> ( Dpt ik In), l'nf. : Bav-le- Duc.

i^.-l'rcf. .- ('(UiMiiercy . Mnntiiiédy , Veriliin t. r,o

ciir]is d'arnifc (.Cli.'Udiis) ; acad. et e. d'appel di'

Xaiicy. Formé par l'ancien duché (h^ l?ar et la

T.'ivraine.— l arr., Ss caiit.i.'iKii ciiiniii.,2!)'JO00h,,

'i-'.'iL'iil hecf.

iii«'iito. sf. (1, iiioiui, cliose mne.') Troupe
de clyens cdiiranl.'i dressés pimr la chasse.
tlt>voii€ll'4>. va. A'endre à perte.
iiiôv«»ii*o. sf. Vente à iierte. || X'on-vcnte.
ili«>:vic*liiii. (tiiif. s. et adj. -2 k. Ilalàtaiit

du .^r;xi>lue; (|ui apiiartient au Mexique ou à
ses haliitanls.

3lo.vlc'«». .'IL".) ,-.f)0 h. Belle ville, capit. du
^le\;.|iie. > métropolitain, à li'.'îkm. O. deVera-
t'riu ; oo.

.M<>xliiii«Miv. lî.'ioo h. Cton (.Vin), arr.
<U' 'rrévoux : iKJ.

.\It>xi4iiie. Hrpuljli.iue de !'.\)néri(|ue du
X'oi-d . au S.-O. des Klals-Fnis. Vaste plateau
luonrai-'neux.— .S'»;),',;/'.-

.( foiscellede la France,
— /'ei)..-li:t!)5(ii)() h.— Tapit. : Mexico.— r.pr/nc-
Verji-Ci-uz. Tampico sur le Kolfe du Mexique;
Acapulco sur le urraiid Oi-éan. (Carte, f. l't,. I.)

(Jouveniée i)ar un i)résideiit et deux chambres,
et divisée en 2» Etats. La l'eliwion est lecatholi-
cisnie. Mines d'or, d'ai-yint, de cuivre, liois di>

teintui-e et île cnnsi ruction
,
peaux, cuirs; in-

dustrie peu développée. Kn IHti;! une expéilition
fi-an(;aise entra ;i M<'xico , et nt pi-oclamin- em-
Iiereur l'archiduc d'Aufi-iche .Maximilien. En
IsfiT, les Fran(;ais ((uittérent le Mexi(iue, et
Jlaximilien. trahi, fut fusillé (" 11» juin).

.1l«>xi(i|H4>i ijio/fr iIh.-). Formé' par l'.Vflan-
tiqne, entre li-s l-:!ats-i:ni.s au ^^ et le Mexique
a V*). i Citric

. r. l'f.. I.)
^loyoi'lM'4'i*. (17!)4-1S(M.) Célèbre com-

))ositeur allemand; né à Berlin, m. à Paris :

Uiihrl h. /Hiililr , Ir» //iii/iirimls
. le l'rnji/itir , etc.

.^I«>>'ilijic. .(L'on h. Cl, m (Con-éze), arr.
d'I'ssel : on. .Mines de bismeth, houille.
.Moyriic'lM. 1 1)00 h. ('ton (Lozère), arr. de

Floi'ai'. .Mines di' mantr.'inése.
.>Iey»<i«ji4*. L'ooo h.

Hrive.
.^loyzItMi. 1 .-ioi) h. Cton

A')«'iii)t'. à 12 km. K. de Lyon ;

('ton (Oorrèzr), arr. de

(Jsère ) , arr. de
00.

^U-w.v. r.sm h. cion (lléi-aiilt), an-, do
-AlLiiipellicr : voy- sur l'etaiK de Thau ; ôo,

.M«'»:«»l. !)oo h. Cton ( l$as.-es- Alpes), arr.
de Di^i-'iie.

.>l<'x«>ii<*. Point culminant des Ccvenncs,
enii-i' |)sdi)ts de l'.Vrdéche n de la Hi"- Loire-
! r.M lu. ,

.'»lt'«oi'H>-. (!6l(V](î8.!.) Historien français :

MUleur d'uje llhli^lrc île trama dont il donn:i
un .(///•(''/(' c/irifiinli'ni'/ufi,

.'%léxl<l4ii_i. I loi) h. Cton (Calvados), arr.
di' Lisieux ; oo.

^tt'wAi'fvM. 1)7(10 h. Ch.-I. ilu dpt, de.*! Ar-
ilennes, a 2r.o kni. X.-E. île Paris, sur la Meuse

;

on. —^Jn:: 7 cant., lofl connu.
.'%l4>xl<>i-4>M. 1 sno h. Cton ( Haute-Vienne ),

:iri'. de liclhic.

.>|4>Z14'I>4'M-4'II-Itl*4'liai4ï
V, Indre ), arr. du Hlanc.
.M4'ziii. 2-«oo h. (.'ton (Lot-ef-(;aronne\arr.

de \i l'iic ; oo. U)iuchons et o) jets de liéire.

•»14'aKK»»iiln4». sf. (.IrcAir) Petit étatre pra-
ti'iuocmiedeuN uivuiils. !' l'élite fenèti'ecarive.

iti4'a!Z'.4» - M4i|»i*3iiia4». s. Voi ,x de femme
!'iure le soprano el le contralto. || Pi.. J)cs

1800 h, Cton

iiOlirintc "inaiii.
iii4?zzo - (4'i-ii(iii4'. sm. Moyen tenue

iPi,.pour terminer une affaire embarrassante.
I

Des iiwj^i'-frntiiiic,

ki4>zz4»-liiit4». sni. (Iraviire ii la manière
noire.

;l Pi.. Des nwr.::o - 1 iiilo.

ml. sm. Troisième noiede lagniiiiiie. H .Signe
qui lii représente, (l-'hi.)

mi. (dr fli'ini.) .Mot invariable
qui se place devant un autre mot
polir marquer le partat-'e d'une
chose en deux portions éL'ales:

mi- iHirlir noir, iiii-parlic hlunc

;

Jtii>(/u'ù iiii - r/ipiiiin.

mi ^k4>iit'. [ou.] sf. Jlilien du nioi.f d'aot'it.

iiii<iMmit(Ï4iii4>. adj. 2 'J. {)m renferme
ou liiiiihilt des miasmes. 1! Produit par des
miasme- : iiinlmlit'x midumatii/iieii.

mifdiiimo. sm. (u-. de )/(/'Wn»'m, souiller.)

ftmaii.al ions conticieuses, morliillques. I' Exha-
liiisons i|ue rr)iani nt les matières animales ou
véi-'étales en déco.iiposition.
mliaiilnsit'. »iit4'. adj. (^ui miaule.
iliitiil4''iit4*iit, sm. Ci'i du chat et de

qiicli|ucs aunes cania.ssiers du même u'enre.

miHii!i4'i'. vn. Se dit du chat, lorsqu'il

ci'ie.
I
Imiter le cri du chat.

mioit. sm. ( I. micnrc , brilUM'.") Pierre coni-
liosi'c de feuillets minces, èlastii|ues, tlexililes

el d'un ecl.'il métallique.
mi4*n4'4'. 4*4». adj. (^)ui est de hi nature

du mica : qui ,en !i les iippaiv'iicc'S.

ml - 4°»i'4'*aii4>. sf. Le jeudi après le troi-

siénic dimanche de carême.
mi4*HM4''lii!àil4>. sin. lîoche composée de

mica et de quartz.
.Ml4>iu»iloiB (Claiifh). (ir,".l- 171)0." Scul|v

leur, né .a Lyon. 1! AeiIIl.LK, son lils (17i)G-ls22).

Peint j-e de ])nysa.i.'e.

.^lioDiniKl ( Fr'iiiçnin'). ( 17('i7-18.'5i). ) Xé à
.Mbens (."^avoici

;
publicisîe dévoué ii la niomir-

chie ; membre de l'Aciid. fi'an<;aise ; littérateui'

et historien : lUnluirc dru Vroinadm ; J'rinteiiijm

il'im priifi-ril. \\ MicuAt'i) i (inliricl). Frère du
lirécédent , né à Bouri-'-en-Hrp.sse, m. en isjs;
a publié la u'i-ande liidiiriijéie uinrersclle.

mi4*lio. sf. (iros iiiiin rond.
;Mi4'li4'4' ( !'A itclcit ). ( i\<- s. av. J.-C") Pro-

l'iieie juif. I' ;Mt('nÉE. (Ville S.) L'un des douze
petits ]ii-ophè(es.

Mi4-ii4>l (SO. Archanire, chef des bons
iUiL'cs. -- K. L!) septembre.

;ili4*ii4>i lOrilrudr St.), Fondé par Louis XI
en ! Itil) ; aboli en 1k;!0,

.>Ii4*li4'i. Xoni de huit empereurs de Con.s-
tanliiiople (lui iiionrurent. les uns de moi't vio-
liMiie. les autres enfermés dans un num.istère,
excepté Mlf'liKi, VUI i l'i>ln:lo;iiic) . ipii reprit
Constantinople aux T^atins ( lifil- 1l'S2 .

.^Ii4*il4>'l-Aitsir4; i.r,iii'ii'ir:Hli).( M7I-1,-j0.1.')

[kèl]. Illustre sculpteur, p'.inti'c, architecte ita-
lien

; ilonna 1-^ plan de la coupole de St-Pierre
de Home; m. aviint qu'elle fut consirnite: ^iw-
u^WY iXw.hifiimfnt (lirniiT peint dans la chapelle
.Sixtine, de l.a statue de Moïse dan» l'église
,-'4 . T'ier,-e-auv - Liens. Xé prés d'Arezzo.

Ml4'l»4''IC''4'i'iiliBli'4».Pati'iarche de Cons-
tant iiiojile.consomma le schisme d'Orient (10,").l),

.>lioii4>'i4>t (./i//r.«). ( 171IM-1H7.1,) Historien,
ne M l'îii-is, mort a Hyeres : /Uulnira de France.
>ilc*liia-««ii. Lac des Étsits-rnis. au .S.

du lac .SnpiTieur ; .'iso km. du X. au S. ; lis kni.
de i:ii'i-'c, communiqii.inl avec le lac Huron.

.Ilioiiltfliiii. Klat du X. des lOtals-Tnis;
I 'i.T 1 il. C.-ipJl.: Lansin,!-'. V.prinr.: ItiHi-oit.

.^Il4-ii4»i. Fille de San!, épouse de David.

.>li4>i|»M». Koi de Xumidie. associa son
neveu .riiu-irlhaà ses deux llls, pour lui suc-
céder. 1 lis av. ,L-'~!.)

>lic*itl4»'wle.i!. fl7!)S-ls.-,.'..')Pnèteiiolnnais,

professa .'in coliev'e de France ( Is.|ii-i8'j4).

mi4*muc*. sm, intrigue secrète.
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,.i

nileocoiilloi*. hih. Hel arbre dont le bois
est eiiiiild.vi' <liiii8 l'iiidiistrie.

oui ' c*«»r|»M ( » ). loc. iidv. Au milieu du
corps» : ('tri' ilnnu l'eau Junqu'à }in-corpi>.

lllci*<»l>«ï. 8111. (g. iiiiknm , iielit; h'wH

,

vie.) Orgaiiisinç niicroscopiiiue présent diiiis

l'air, l'eau, eto., (jui se développe avec une
grande rapidité, et <iui est considéré comme le

germe d'un grand nombre de maladies.
iiic*roc*i>|»li»le. adj. 2 g. Qui a une pe-

tite tiif.

iilorocoMnio. sni. (g. milros , \\e[\t
;

coswos, monde.) Petit monde ; monde en abrégé.
Biiiei*«>wi'«»|»lio. sm. Celui qui s'occupe

rie micrographie.
niiior*»»:!*»!)!!!». sf. (g. miiro«, petit

;

ffrapliein, écrire.) i)escriptiou des objets nii-

croacoi'.iiine,-'.

DHi4.*rf>illètl't*. sm. (g. mikroa , petit ;

jHcO'dH, mesure.) Anneau circulaire traversé par
des fils parallèles énuidistaiits, coupés i)ar un
fil ijui leur est iierpendiculaire, et adapté dans
une lunette iistroiiomiiiue, pour la précision de
la visée. On le niuiime aussi rc.liculc.

mioi'<»ii4'Hle. Division de l'Océanie, au
IV. de l'Australie, comprenant les archipels de
Magellan, Anson, ilari;iiiiies, Carolines, l'alaos,
Marshall et (Tillicrt. {(''trie, V. Vi,. XVIl.)
•iBi«;i«os««jj«. siu. (g. mikros , )ietit

;

itroprin , voir.) Instrument
d'opti.iuo iiui grossit à la

vue les jietits objets. {FUj.')

Il 1e l'ose o|»l fI lie.
'adj. :.' g. Qui ne peut être vu
qu'au microscojie.

|| Extrê-
mement petit. Il Qui se fait
avec le secours du micros-
cope : observaliuna microsco-
plf/iicn.

.MiflttM. MiiHi. Hoi de
Plirygie, avait rcc,n le ]iou-

^ voir de changer en or tout
ce (lu'il toucliernit. Ayant préféré la Mute de
l'an à la lyre d'ApolUni, il eut ses oreilles
chani-'ees en oreilles d'âne.
Ml(l<lc'lli«»iii*4r. 18 00O h. V. des rav,s-

lîas. dans l'ile de Walclieren
; ch.- I. de la Zt'-

laiide. I C'iric .
]'. l'r,. I\'. )

MitIflli'Mox. t'té d'Angleterre
; 2 020 non h.

II coniient la plu.s grande partie de Lotidres.
Qiildl. sm. {df wi . et 1. (/«'», jour.) Milieu

du jour.
Il
En phhi midi . en plein jour, publi-

quement. Il Cltirvhcr midi à quatorze Iteurex

.

chercher des difficultés où il n'y en a pas. Il Tu
des points cardinaux, appelé aussi *»(/(/, celui
qu'on a en face de soi ijuaiid on est tourné du
côté (lu soleil, M midi. |] Les i)ays méridionaux :

un hvinme du Alidi.

>Ii(ii ( Canal du). — V. Languedoc.
Alldl ( Pif du ). Xom de trois montagnes :

Pic du Midi d'O.^fau (Mat' .ses- Pyrénées), '.' ^(«5 m.
Pic du Midi lie JJi(/vrre ( Hautes- Pyrénées )

,

2877 m.: (diservatoire. J'ic du Midi d'Azuu
(Hautes-Pyrénées ), au .S. d'Argelès, 2L'«H m.
MI*IOH. Rivière de Vrance. prend sa source

au N.-O. de Mirande et se reunit à la Douze h
Mont -de -Marsan ])our former la Midouze

;

10,5 km. ( Carte ,
)'. Pl. XIV. )

Mltlwiize. Hivière fornu''e par la réunion
de la Douze et du Midoii à .'Mont-de-Marsan, se
jette dans l'Adour.
Diiio. sf. (1. (/i/c«, miette.) Partie du pain

qui est entre les croi'ues.

aitli>. st. Abréviation du mot amie.
lliio. Mi8p(uiri)(/»'ou puint.-Je ue ëtirtiraimic
iiilol. sm. ( 1. mil.) .Siibst. sirupeuse sucrée

que les^aheilles composent avec le sucdes Heurs.
Mlolikii. 2«>0 h. Cton (Gers), arr. de Mi-

rande ; 00.
_

aiiiollê, éc. adj. Sucré avec du miel.

Micrtjsoopo.

iilellc'ufloniviit. adv. D'une manière
mielleuse.
iiilolleiix:. t>iiM(>. adj. Qui tient du miel :

(/uCit mielleiu: Il Doucereux : pariilrji mielleuffii.

illc'ii, iillc>iiiit>. adj. poss. (1. meus.) l^ui
est à moi. il Sjr. Ce qui m'appartient : je ne de-
mande que le mien. || PL. Lea miens, mes proches,
mes allies.

iMiéflM (Fram rnn). (1635-1681.) Célèbre
peintre hollandais, né à Leyde. Ses deux flis

Je.anct Guillaume furent aussi des peintres dis-
tingués.
lll«>ttc sf. (de mie.) Petite parcelle de

Jiain, '1 llcstes, déliris : les mietlea d'un repas.
\\

Fig, Très petite partie : mettre en miettes.

iiiic'iix:, adv. (1. melius.) Comparatif de
bien; d'une manière jilus .satisfaisante : vous
pinu-ez faire mieux.

|i
ailler mieu.e , être mieu.r

.

se rétablir d'une maladie. Il T.vsT siratrx. loc.

adv, (^»ui maniue ((u'on est content. Il ^1 qui
mieu.r mieu.r , à l'envi l'un de l'autre. I! Sm. Ce
qui est meilleur : viser: touiours nu mieu.r. || Du
inieu.v , le mie.ix, aussi bien qu'il est possible :

faites du )uieu.v que roua pourrez.
iilèvr«î.adj. 2 g. Vif, remuant, malicieux :

enfant mièvre. \\ (îrêle, cliétif ; elle est un 2>eu
mièvre. || Fig. Affecté : sli/le mièvre.
iiiiè'^'i'oi'le. sf. Caractère de ce qui est

mièvre. Il Petite malice, il Affectation puérile
dans la conversation ou le style.

iilïc''*-i'Ot«*. sf. Syn. de Mièvrerie.
iiiiii(riiaii'(l, ïei'«lc'. adj. Gracieux, délicat.

Il D'une gentillesseatfectee.il SM.(ienremigiiard.
.Mitt-iini'<l (Pierre). (IGIO-l(ii).'i.) 'Xé à

Troyes, peintre du roi, directeur de l'acad.
de peinture ; remaniuable par le moelleux dt^

son coloris; a peint la coupole du Val-de-(ir,*ice

et une galerie de Versailles, Il Mrcx.vnu (A'ico-
las). (KJOH- ](i()8.) Frère du précédent , se dis-
tingua aus,,i comme iieintre.

iiiii>;rii3ii'<l*'iii«?iit. adv, D'u ae fa(;on mi-
gnarde,
iiiljUriiHi'tloi*, va. Traiter trop délicate-

ment : mif/narder un enfant. || Affecter de la

grâce : mii/narder son style. || Vx. Faire des
minauderi s.

iliijViiMlHlfNO. sf. Affectation de gentil-
lesse, de délicate.-'se : niii/nardises de f(/lire, de
lanijage.

|| Petit onllet. Il Soutaclie enjolivée
pour garnir un vêtement.
MlMTiiot, (Uiiii- 1S84.) Écrivain, né à Aix,

en Provence, membre de l'Acad. fran(;aise et
de l'Acad. des sciences morales et politiques;
auteur d'une Histoire de la révolution.

llijUriiOii , oiiiio, adj. Délicat
,
joli, ge.i-

lil : fujnre miiinonne. || Anjiint miynon, pour le

superihi. il Pér/ié mifjnon, cekii qu'on commet le

plus souvent. || S. Ternie de tendresse, en par-
laiit à un enfant. Il Favori, favorite.

iiiilB'iKiiiiiie, sf. Petit caractère d'impri-
merie. Un dit de iiréférence caractère de sep[

2)oints.

iiiilÇiKiiiiieiiK'iit. adv. D'une fa(;on
mignonne.

iiiliai:ii«»iiiic>ric>. sf. Caractère de ce qui
est mignon.

iii«ltriioiiiic>((«>. sf. Petite personne mi-
gnimne. Il Poivre concassé. Il Petite dentelle, ||

Petit caractère d'imprimerie,
iiii«rii«>tt>r. va. Traiter délicatenu .' . r-

loter, caresser.
Il 'N'N. Prendre des al .- .;• lan-

gueur.
iiilMrii«»liMO, sf. Flatterie, caresse, (vx,)
lillyci'Miil*', sf, (g, hèmi, à demi ; cranion,

crâne,) Douleur qui occupe la moitié ou quelque
partie de la tète,

nlKl'Ut loii, sf. ( 1, mil/rare , s'en aller,)

Action de cpiitte'' le ))ay8 eu grand nombre
pour aller s'établir dans UU HUtre l'ftv.s ; les

miyrationa des hirondellee.

iiif/iim
migrât ioiu

iiil-Jni
milieu de I

iii|»ii
petites mai
itUott

parer de lo

i-'iioter : «(/,

que l'on m;
itiknt

Japon,
mil, ad;

on conipte
<'ent qualre-
iill. sm
i2ltl»tl

donné e.. A
d'un haroiH
iillnii.
.^lilitii.

centre de
j

E. de Turii
cathédrale

;

iiiilniii
Milan ;.iuia
Mil» lit

Milan , entr
la VénV'tio.

iiildio
.im-'l, ) Malai
nommé j)f>;v

lllilVMlj
la \-ille de i
iiiil«>Ml<
Alilôt. V

sur la eéite i

MilliHii
iiiiliulu'

grains de n
liaire . avec
Jliiliaiu
oo d'Atfrevil
fruits, céréa
iiiillec,

vée de bour.»
\ice milifaii-i

iiiiiele
iiiilioii,

éL'alement éi
/'' milieu de h
des extrcmii
milieu du Joui
point de inill/:

il faut preml
•ses. 'I L'espaci
placé : un m,
lequel nous v
:-onnes parmi
rudes, de let
intellectuel,

\\ J\

parmi , dans 1

au milieu. ;> S'

llllli«Mi (
'"liiiiols 1 leiii

iiiilllnir
<i'ui concerne
ippartient à Y
militaire , heu
iiii fait parti
•!\dat. ouerrie,
iiilli(nli>,

'nilit.iire. ;' Avi
iiilKiiiK

i''U.'! L'Enlisé
sur la terre,
iihante

, l'assen
iiiili(tii>U

viser.

iilll«Hrii>
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mlArrntoire. ml}. 2 g. Qui a rapport auxmit-ranons

: un mouve.mml migratoire

iii|»iir4^c. gf. Femme .|ui montre Idorente. nmMièrcs afTectée.s cl ri.liculps
'

nUoter. va. Faire cuire à petit feu. 11 Prr-parer de longue main : mijoirr un rmimlot 11 Mi-

Mue ivin "^^'7
"«/'"•''"" jl '^'^- '^«^Uit des chosesipie

1 on mijote : le rai/nûl wijole.

Ja'"!.***"***'
^^^^ »l''''it"el t-t temporel du

,,„"?"• =^''V"'"- "''«li"»]. Syn. de »u7/e quand

<entqunlrr-vinyt-dnuze. (V. J/iV/c )
Util. sm. [i mouillé.] — v. Milht
sitItMiy. sf. [mi-lè-d!.] (m. kngl ) Titre

;Innn,. e,. Angleterre à la fcmn.e d'un lord ou

iilllkn. sm. (1. ,«î7r«s.i Oi.seau de proie
.'«ilnii. :),.onoo h. v. d'îralie (I,on hardie v

F d^T :ri!;'T'"''r
'^'"^'""'^ "•'^'^•- '' '^" i^»:

r.. de Turin, (irand c.iinmerce. +. MagnilUnieoatliodrale
; bll,liotl,è,,„e Aml.rosienne ^

Ainn,n,iV,*, ";•"*•***• "''' "^ «• ""citant de

«ll-iwJi'-''^;''"'
'' -^I"''" <'<"' ses habitants.

nr-i
'**•*• ^"<''' i"'"^'- lie l'Italie canit

la vé'nV.He.'""
'^ ^''''"' '' '" ^"' ^^' l''''™""" et

an"nVr'fi?d,v ?," »»"<l«^w. sm. [diou.j Cm.aiiM.
) -M.dadie de la viu-ne, due à un parasitennuum- jmu,,u,s,u,ra, ,,ui s'atta,,uo aux fé .1 It^"

VnV.Vr'v*'"'
***""- '"'J' - ^'- ne Milet.

Bor i.r N •
'".",""•'""1' 'le l'anc. Asie Mineuresui la cote occidentale de Carie.

'

•^'"»«ii. - V. Jlitlnu.

u-rain "dc**mir ""f ' ,^-
'''•VÏ

'"''««^^•"'"e h des

ji».i^Mu;:';!;::'i:.tpr-nAK'pr;ï^

v,!.Vi^V*"'*'-
'"f-.Con's de troupes armées. |i Le-

vi'otilîniy;^,:;^,'!;;,^^^--!--"--

!ÎÎÎM**'*'"' '""• '^"'''" 'le ""l'i'e.
.,"•'"•,*"" ''^ '"'«) Kndroif d'un lieu'salement éloigné .le.s extrémité, de ce lieu

^""evtn^, [î'"*'';^" ^""^';"" '•^='l""".nt éloignéws extrémités d'une chose (Uielconoue • /,•

m>heuduj,,ur,le milieu d'un diLurl7lln-''> a
%",;''-' ""/';->«, il n'y a point de terme m, -m.

'

n ,•;,• ^ '^I«'<'V, !"''t''-iel dans lequel le noi-ps e'^tPlace
: ini m,heu froid, loir e.l le wilièudaillequel mw r/ro..,..

Il Fi.^^ L'ensemble des wr

ïï''!;;j,i;!r'rsiî^x;^-"'"'^^«"""'-^^-^

.i"'!"r" ^^:/r
''"^- ''"'" ^'""^^ 1^^'^ 1^

OMi'VV*
"**«'• '"'•' - *-'• "• ''*' »'l'!l""', soldat.-)

<^ii c.iKTrne la guerre : art miliiair, n j
:> 'Piirtiem à l'armée : coslun.e nnlilairê\ llZe

1 f.iit, ,,ar,e de l'armee.
Il Syn. Belliqueux.

^u.daLj'iternrr.
|| Ctu. Viril.

' '

...tli*' •^-'' '' ''^"eur militaire,

l.û r?'^*r ••• "."*«' "IJ' Vui lutte, qui .'om.

1 M „^ /-•''''''' ""'"««''S l'a,.seii.ble.. des lidèl es

/to Insseiubice des lldeles dans le .•iel^^•iill(«,.tM,Uio.i. sf. Action do miiita-

iiUlSariMer. va. Itendre iMiiit-iiro.

MILL
nillitarlMiKo. sm. Système militaire -.

le» rjxi'K du mthiarii'iiw.
iiilliter. vn. Combattre, n être probant

»1HI (.>><»nrrn. (1H06-1K73.) Économiste et plii-
los..pl,e anglais, profet^sa la morale utilitaire
3lillaH,. 2 200 1,. cton ( ryrené..s-Orien aies)arr. (le Perpignan . sur la Tet • ,m

'"•*^<-^-':

S 'Tfî.V^Î',
"" '^""'""- "i-'C" i". (.yniarou:,.

T'.o .;
*;• ^••1""' «^f l'Pîiu, mégisseries.- .In-.;u tant., .lO conim.

mille, adj. num. 2 g. (l. mille ) Div foiscent
li Dans ht date des années , m'/, «er^.dka m/ quand ce mot commencé la date et estsuni d un autre nombre : l'a,, mil huit cent IINombre incertain

, mais fort grand • rdmiu-/mca.. |,SM. Mille objets : un mille ici ul
iiillc. sm. Mesure itinéraire qui varie sui-vant es ,,ays. En Angleterre, il vaut 1 wju mLe mille marin fra.u;ais, longueur d'un uvc deméridien de 1 minute, vaut 1 ,-,.^2 m.
iilllo-rciilllo. sf. Plante do la ramillcles radiées, dont les f,-uilles «ont décJmpéestrès menu.

!| Pi,. Pes mille-feuilles
«itLouptes

ilUe.nc'tii'M. .s. Eniplo;,é seulementdans cette expression : 'rnsfolis de
liqueur cm ,1 entre q.tantitede Meurs distilSMllU>iinli.c. ad . 2 g. gui contient 1, ille-Vrwde mdlénaire.

|| Qui existe .U'iViis Tilîeuni-
: coutume mitlniaire s.H Mille 'ulUleiinlroM. .Sectaires ,jui si>ut'énaient

V 'ne >"> '-"T'"'''"' ^"V
''-^ •^''•e dans uttelot-\elle Jeru.«alem, pendant mille .•a.s. n s'e.'^t dit

;.:^v!u;";;;îirt;ï;;^nir^''^-'^'--'-
'-•-"'!«

d "sîS«'ir?**'"-
^"'' ^°'- ^-" vulgaire

iiillIo-itortiilM. sm. Plante de la fun(les h,M.er,r.e,.es, dont m.s feuilles .se 1 lent

p^irte (les lleurs jaunes.
llIRIo-OleciiN. sm". - V. mile-paltes.
.iiilllei»oi>e. sni. Zoo/. Genre de poh i

uriace est creusée
iiers

d'une

qui marque la

km.
les

pierreux, dont la

multitude de pores
iiillÔNliiio. sm. Xombre

dal.
. ie i-aiiu d'une année • (-)•;

.>llll(>Mlitko. i;iO(i)i. \in d'italie à '">

( de .Si, voue, \icioire des Français surAutriehions (iriHP.
^

,i,"i'',*V*'*n*'" V""- *'"'• f''' "'^'•^•J Mante
le la lainille de,, graminées , donnant de pe-

Mtnvt l^hra, i,). (iSi-i-ls::,.) peintrecélèbre do sujets rustiques: né il «révile

bUn,',"; ""i-^i
'"•'/' ""''''''^" ^^^'•'' '»« Fontaii e-oieau 1:1,1 tKfcluf.

Millevo^-c.
>, 1782 1810.) Poète, né à

;^ f M '7'\''"1''"5 '^''''eKies, Jont la plus connueest la , hute d( s _/• leg,

H..lllinli>«>.'!, j. 2 g. Se dit des bornes p'

bTlifùn- "''•''' l'"''"".,!!"li'Hier les milles,
les kilome ' pierres m\lliiiir,'.-

'

dix ^yis tent millions, n Svx. Billion.
•l»«.Jt.is^i»,«..sf Fani.rn fortu-raïKlnombre.
iilllioiiic'. a. j. 2 g. A.lj. ordinal de mille :

™»;i' • " '^"'- '"' '"'llieme partie.
HillIit>L\ ..m. Aombre de mille : un millier

d': poir,s.
,
in.s j/rand nombre : des milliers de

curieu.e.

.iu'"""**'*"""**'' ""• ^'^ """''^"'"^ l'aitie

itillliiie. sm. Millième jiartie d'un franc
|>i' (il leme de ccntinie.

»«»iillliiic>(ri>. sm. Millième partie du

sssSSSlu». âin. Mille fois mille, uu dix fois

s

1

1-,
.
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cent iiiille. Il Aba. l'n niilUou do liaucs : il <"(

riche ilr Imin rititliiiiin.

iiilllloiilî-nio. lulj. nuiii. ordiiml <li'

millidiijdos l' k.; la nnlliuiMiiicfuië. \\ Sll.Lauul-

lii)liii'iiie iiiU'lic.

iiillll<»ii! litlro. rnlj. et s. 2 g. Qui posBcde

un ou (Ji's iiii'IioiM (If francs, il Fort riclie.

.1illil«'-H«|i*V«r»l« (,
Henri ). (18(io-188ri.)

SiivMiU ualLii'ilisif fnin(;ai8 ; né à UniKeB,eM
U('lu'i(|uc; ni. à Paris; vrofcssour au Muséum;
iiuniliro do l'Acadéniif des scicnceei ;

travau.v

considératiU'».

nilll«»t (/>'«W«7. (i:'Jii-17M.->.) Historion fran-

çais ; nunil>ro de IWi'adéniie francjaisc.

Mllly. '-'.'100 11. <^'ton (Sfiuo-et-OiîJi.'), arr.

d'KiiiuiiH'8. Hnnnctcrio.
Alilo )u :»lil«»M. Ilo de l;i ( inV'o, une des Cy-

elade.< ; .'..Mil» ii.; eli.-l. : l'alifocastri). l,"e.sl l:i (lUC

fut trouvée, en 18-.'i), la fanieiise yi'nwdr Mil».

«lui est iuiniiiséedu I^ouvre. i, Cur(<', T. l'l.._XXl.)

l»1llf»n «I*' €'!•«« oii»'. ( VII' 8. av. J.-C.)

Atlileie nrvv d'une firrce reiuariiuable.

;%Illf»ii (J. AnniiiO- Trilmii du iieuple

(.-.7 ;iv. .!.-('.); meurtrier do Clodius, fut eon-

dainiie luali-'re le eélelire jiliiidoyer de Cicérou;

s'exila ;i Marseille ; ni. en -18 av. J.-C.

iliil«»i'il. sin. (m. anwl.) (de wy, mon ;
lard.)

Titre uu'oii donne, en leur parlant , aux lords

anglais. I! V\i^. lloinine très riche.

MII»llt«I«'.iii'iirral atlieiiien; vaimiueurdes
l'erses a Mann lion (J'.iOav. .I.-C.) ; m. en prison.

Mlltoii. ( Itios- liiTI.) Illustre poète, ne a

Londres; aiiieur du l'ariidin perdu, et d'écrits

politic|ues en faveur de la liberté ; ni. aveulie.

MllvidM (/>iM. Aujourd'hui Pvntr-MvUe .

pur le Tibre, à '.' l;ni. de Uonie, (u'i Constantin

battit Maxeiice ( .'U'.'). ,

MII>v«Hli«'t».'21onnoii.V.de.s Kiat.s-I n;s,

cli.-l. de r loi al de Wisconsin, sur le lac Micbii-Mii.

lltllklO. siii.(du y. «/l'mcidt"/, imiter.) Comé-
die avec gestes, chez les llomains. li \cîeur

(iui jouait dans ces pièces. Il
lloiume liabile a

contrefaire autrui.

iitiiiiov. va. Imiter par des gestes.

•ttlaiioiiMe. sf. pi. Bol-

Genre de plantes dont fait par-

tie la sensu ive.

llltiiiUlllc. adj. L> g. ti'ii!

:i rapport aux niimes. Il (,.Hii

imite par le Lreste : action iiii-

iiiii/Ki: I. Si\ Art d'imiter par le

Kcste.
.^liiiiiz»!!. 1 20n 11. Cton

( l,;uules ), arr. de Mimt-de-
.Marsiiu, près de l'èlau.i.' d'Au-

icillnn et de l'.\tl»ntiMue.

iltiaii4>l<»»'it*. sf. Iniita-

tioii de la voix et des «estes.

iiiliiKtMH. sni. Ui't. Xoni

de la seiisilive.

.lliiiafc. C1T84-18.'!6.) Chef
espa.uiiol ; lutta avec courai-'e

eu Espa'-'iie contre les armées

f ru lu.'a'i ses jusqu'en 1814 et peii-

dani'l'exprdition de 18u'3.

ililiilltlll**'. adj. l> g. Misé-

rable. qui l'ait pitié: (i/r iiiinnUc.

iiilitnret. sm. Tour éle-

Yre auprès d'une mosuuee,
chez, les inusulmans. ( Fiti.)

iKilimiicler. vu. Faire des

iiiauiéres, des mines pour pa-

ralire aurrèable.

iiniii»ii«U''i>lo. sf. Action

'de minauder. Il l'i.. Manières
>;:u..r ' alfi'ctres.

iiif .ilit-r. lèï'o. s. Qui est dans l'ha-

bitude ..V faire de petites mines alfectées.

lllliieo. adj. •_' w:. Qui ii l'm't peu d'épaisseur.

Il .Non i-'ras, quoique sans mait'reur : taille mince.

11 Fi^f. Faillie, niédioo'e : un talmu dts plit-

mincu. Il SYS. J'in.
, „ ,

Mlncio. Hiv. d'Italie, siort du lac de Uurue.

pusse a l'eschiera, ;i Mantoue. et su jecte dan»

Ivj l'ô ; ,s() km. . ,

!Min«llMi»«>' IlL' de ravcliii>el des Pliilip-

piiies Les Kspagiiols en possèdent une jmrtie.

niliidor*». Ile de l'archipel des Philiii-

pines, au S. de Lut.iin.
, .

mine. sf. Apparence extérieure, air de

visa.u'e : avoir lionne mine, une mine lri«te..{t

l'aiier de mine, avoir un bel extérieur, iimis

lieu de iiiérile. Il
-Icdi';- /a hh'hc /«//(f/w;, donner

(les signes de drsapiiointement. Il l'aire mine de

ni, rliK^e , eu faire semblant. Il
Faire la mine .

teiiioimierderiiunieur. Il SyX. Air.vhjiKionomii^.

llliiio. sf. l'ieii souterrain d'où l'on extrait

des luétanx, des combustibles, etc.: une mim
dor, de cUarbnn.\\V\ti- Source abondante :

ce

^njelcfl une mine pour un pinte \\ i'ne mined'iru-

(/iVii)» j
jioiir dire nu homme très savant, il Ca-

vité soiilerraine que l'on pratiiiue et oii l'on

place une subslaiice explosible. i:
Kcenler la

mine . pénétrer un dessein secret. H Mine de

plomb. — V. rioinlias/ine.

iitliio. st. Aniiy. l'oids grec de 4;t.'j gr. H

Poids d'argent valant no fr. envircui. H Autrefois,

eu France, mesure de capacité d'env. 7s litres.

illliioi-. Vil. Creuser une mine. Il Crcn.ser

leiuenienl : la mer mine lc.f Jalaii'e».\, Fig. Con-

sumer, détruire peu à peu : le chagrin le mine.

lllliil'iMti. sm. Composé mélallique qui

se trouve dans la terre : minerai de fer.

itiiiif'i'atl. sm. l'orpK mm organise qui se

trouve dans l'intérieur de la terre ou à la

surface, tel ipie les iiierres et les niétaux.

iiiliiôrMl, <»l«'. adj. Qui aiiparfient au.v

miiur.aux. |, f.e rtyne minéral, l'enseiiible îles

objeis compris sous le non; de minéraux. ;,
i'fl"

minérale, eau qui coiiiienl en dis.-,olutMii des

subst;iiices ininérales, et (pii a des jiruiirietes

therapeuii(ines.
f. ,-.. i

lllil<'l•<tliMS»l^l<lv adj. L' g. Se dit de.^-^

corps qui, sous r.iciion de certains a.geiits, ont

]\\\ se chiiMger eu minerais.

iiiliH'i'«II««t«-ur. sm. Corps (pii ont

servi à transformer les métaux en minerais

dans la terre.

iiiiiiéraliMalloii. sf. Transfarinatiou

de melaiix en minerais.

ii«ln«'i'«ll»***«'- va. Transformer un métal

on iiiiner:ii.
. , „, . ^ .

iiiliaéi'i«l4»xH>. sf. Partie de 1 histoire

iiiiturelle qui traite des minéraux.
iaaiat«'fnl«»»'i<l"«-'.adj.i' g. Qui concerne

la minéralogie. , . . .

iialia«'a«a«Io«'is*<e. sm. Celui qui comiau

la miiienilogie.
, , . ,

Mliiei'VO. 3Iiilli. Fille de Jupiter, dees>','

de la s:i'-.'esse! des beaux-;irts et de l'éloquence.

itiaa«*t. et«<v Peiii chat .
petite chatte.

itilaaeiii*. sn. (mvrier qui travaille dilll^

les mines. Il Boili<f qui travaille aux mine» dans

les sièges.
. . ,,,-,,

iialia«>aii*, «"taro. ad.i. CI- niinor.) Moindie.

plus iieiil. Il
Aiiic .1/;/i( H'v, ji:irtie occidentale de

l'Asie, comprise ent;e la mer >'i)ii'<' et la Medi;

:erranée; auj. Ana'olie. (Carte, F. Pi.. n.)i;

Tliéol. Ordrex mineur», ordres qui précèdent le

diaconat : ordres de portier, lecteur, exorciste

er acolyte. Il
Kxcommunicalion mineure, celle qui

iirive "de la piirticipation aux sacrements, 'i

Frire» mineur^', religieux nommes aussi coi'de-

lier-' 1 J/".-' Tierce mineure . tierce composée

d'un' ton et d'un demi -ton.!! Ton ou mode mi-

neur, celui où la tierce et la sixte, au-dessu-

de la tonique, sont mineures. |; Qui na point

atteint ITiL'e de la majorité, l'I ans.

iialaifTii'O. sf. l.a seconde des trois pru-

positious d'un syllogisme.

'v
i
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Alifi|iri'<>lio. rti'gioii de I;i Uuhiiie caiici-

Bieiiiio. Kiir la nier Nuire. Aiicii'iiiie OdchUlK.
IMililio <;ii AIlii«». Kl. <rKMi)Hf^iii', coule (lu

K. nu S. dans la (ialiceet se jette daii» l'Atlan-
tiiiue à la fioutiéie du l'urtugal ; l!7j kil. (Varie,
V. l'i.. XII.)
itliiilktliro. ut. (I. inininri:, i>eiiuh'e eu

niuKe. ) 1 Kuaiure.J Suite de peinture Iviti Hue
qui ne fait avec tien ciiuleur.-* uelu.\tes à l'eau
Koruiui'e. Il l'etit (ilijel d'art, travaillé avec dOli-
catenxc : cellf boilf eut une craie miniature.

|i l'er-
sonne iielite et dclicule.
iiiitiai(iii-iM(c'. Kui. Peintre en miniature.
iiiliilei*. l«'i>e. adj. yui a rtiiiport aux

milK'S : l' imliislrit iiiiniîre.

kiiiiiôr**! Hf. (Jarriere ou mine à ciel otivert.
IlillillKl ( W). lue. adv. (m. I. Je la pliw

petite peine.) .ippilà inininiâ, a.wii\ ([ue le Iili-

uimére pulilic iiiierjelte anaiid il juge la iieine
lirononcre l mii faible.

lliiiiill(>. jidj. 2 K. (1. iiiiniinuK.) Très i)etit :

Kuiuine iniiùine.
\\ S.M. Helii<ieil.\ d'un ordre fondé

Jiar SI l''raiii;nis de l'aule en l'tIJû.

iliiiililililtl. sut. i inouïe.] (m. I. le plan
petit.) l,a jilus iieiiie ]iarini des uuantités de
même nature : eomlamner un ilélini/iiant au mi-
nimum, li l'i,.^l)es minimii.

Il C'ril. Ma.iimum.
niinlMtc'c*:. mn. (I. mini.^teriuw, service.)

Emjiloi , cli.irge qu'on exerce : viiniHère ecelé-
"ianlii/ue.

ji JJinintlre publie . fond ion du magis-
trat chargé dans les tribunaux de reiiuérir,
au nom di' l'État, l'aiiiilicatiou iWti lois. || Entre-
mise -.je vouH (ij/'re iiam miiûtitère. || Fonctions
de ministre; temiis iiendanl luiiuel il l'e.xerce.

Il Déiiartenient d'un ministre : minietire ik la
guerre. |j Biireau.N d'un minislre: aller au minin-
Ifre.

Il Corps des niinislres : e/ianuemeiU de mi-
ninti-rc.

li SVN\ i'iKiriie , emidoi.
iikiiiiM<ôi'lc>*, ellv. adj. Qui aMiartient

au minisiere.
Il

Oj/ieiim iniiiinlirieU . ofllciers
l)ulilics ayant, ((ualiti' pour faire certains actes,
tels ipie noiaircs. avoués, luiissiers, etc.
liiiiiiMl4-i<l«>l|fiii«>iit. adv. Dans la

forme niiii!>iérielle.

liiiifMli'o. sm. (1. mininter , serviteur.)
Celui dont on se sert pour l'exécution de iiq.

chose.
Il Haut fonctiiiiiiiairi' chargé d'un des

département.-i de radminislration suiiérieure
d'un Klat ; ministre tlei> Jinaneen. \\ Miniulre plé-
nipiilenliaire , celui gui a pleins pouvoirs pcmr
fi'ailer une alfairc inijiorlante.

|i Les miniHtren
lie Dieu, les |)rétres. || Chez les protestants,
celui ipii préside au culte.
itiiiiliiiti. sm. [ome.] (m. 1.) Oxyde de

l>loiiib en ]H)U(lre d'un beau ruuge.
Il Couleur à

l'huile faite a\ec du minium.
iiiiiiiicHfit«ri''i'. sm. Trouvère allemand

du mo.\ en :igc.

MliiaioMotu. r.ivicre des États-Unis,
sort du Dakoi.-i, coule ilu X.-O. au S.-E. et se
jette (lans le .Mississiiii

;
ii.-)ii km. |i Un des États-

Unis de r.\méri(iue du Nord ; ia«uuo li. t'apii. •

Saint - l'aul.

iiiiii«»iM. sm. A'isage joli.

iiiiioii. sm. Fam. Ncun donné au chat.
iliiiKti'iKif. Ive. adj. ^1. miner, moin-

dre,) (,>ui puit-'e_^douceinenl. • .Sm. Purgatif léger.
iiiliioi'ilé. sf. (1. minvr, moindre.) I,e iie-

rit nombre, jiar opposition à majorité, y Partie
la nioins iionilireuse dans une assemblée déli-
bérante. Il Klat d'une iiersonne mineure, tant
qu'elle n'a pas atteint LM ans.

i^liil«»i><|llo. Une des îles Baléares ; 3.>000h.
Ch.-I. : .Mahon. ( Carte , l'. l'\.. XII.)
Mlii(»M. iliith. Itoi de la Crète, flls de Jupi-

ter et d'EuroiJe, devint, à sa mort, un dcri juges
des enfers,

iitiiii»t, sm. Ancienne mesure de capacité
(jui contenait hi iiioiiié d'une mine, ;i!i litres.

i»Iliio<a»iii'o.J/^//,..Moustio, moitié homme

et moitié taureau, (|ui liabitait le labyrinthe de
Crète; tue jitir Thèsie.

••«ttvi'lo, sf. Établissement oi'i se iirè-
jiare la fiirine desiime au commerce.
iitiii«»f iei*. sm. Celui iiui jnissetle, (jui fait

valuir une minci erie.

.>liiiMk. .-.H 100 h. V. de Russie (I.iiliuanie),
ch.-l, de la iirovince. + calholiiiue. i Carte, )'.

Pi.. .\.\,)

MliidiriK'M aujourd'hui Ti''i«t>'<<<». V.
d'Italie, pro\iuce de Caserte. Marms ou se ca-
<'lia .Marins.

iiiiiiiiK.. sm. Le milieu de la nuit.
iiiliiiiMC'iile. adj. i; g. Très i>elit. a Se ilit

despeliles leltri s, par oiiposilion aux majuu-
culeK.

Il Si-', Lettre minUKCiile.

ikilittltc, sf. ;1, miiiulux, amoindri.) Soixan-
tième 1 'nie d'une heure. Il Court espace de
temps- ,t nera/ait daun une minute. \\ [ai soi.xan-
tième partie de chacun des ;i(i(» degrés de la
circonférence.

Il lirouillon -.faire la minute d'uni
lettre.

|| Original d'un acte (lui demeure chez un
notaire ou au greffe, et dont on délivre des
cojiies ainieh'es e.ipédiliunn.

iiliiii(«'r. va. Faire la minute d'un écrit,
d'un acte chez un notaire.
iikiiiiille. sf. fsie.] Ba.gafelle, chose sans

imiiuriaïu-c,

iiiiiiiitleiisic'iiioii*, adv. D'une manière
minul ieuse.

iiiiiiiiiitMix, loiiate. adj. Qui .'s'attache
Iroj) au.v iielils tictails : liunnue iiiinutieu.i;\]iiu
• lit des choses ; rcc/u re/n'n minuticunK.
.Mliitilliiw F«>llx. (tip s.) Païen con-

\ erti
j
écrivit en latin YOetaciuit, belle aiiologie

chrétienne.
ikiloolio. sm. Petit enfant.
AlloIllM. (l7io-lM'n.) Gém''ral fran(;ais,

gouverneur de Kouie ( Isii7-1H1.1).

nii-|Mtl*ti
, iv. adj. Compose de deux par-

ties égales, mais dissemblable.-! : rvbe mi-imrlie
de blanc et de neir.

iiii«|iic'le(, sm. Autrefois Imndit espagnol
des l'yrénees. H Aujourd'hui soldat de la garde
des gouverneurs de provinces, en lOspagiie.
Ali(|uc'l«»ii. Ile fraii<;aise de l'Américiue

du Nord, i>rès de Terre-Neuve: ïOOu h. (Carte,
/'. Pi.. I.)

Mirul>«nU' ( Gabriel Itiquetti , comte de).
(,17-JO- 17!il.) Né mes de Nevers, déjiuté d'Aix
iUL\ états générau.N ; fut le plus grand orateur
de ia révolution à l'assemblée constituante.
iiiifuliiollo. sf. Petite jiruue ronde de

couleur jaune.
itiii-aolo. sm. Acte de la imi.ssance divine,

en dehors des lois de la nalure. Il (_'hosj extra-
ordinaire, 11 SVN, Merci iUe, prtidiijr.

iiiii'tioU't» (Co»r (/en), Knd'roit de Paris
où se reunissaient anciennement les gueux et
les mendiants,
itii>»c*ulc>iiti«oiit«>itt. adv. D'une ma-

nière miraculeuse, e.\i riiordinaire.
llIl'UC'ilICMIX, «>UM4>, adj. Qui tient du

miracle, h Surijreiiaiu , admirable.
mii'adoiix.. 1300 h. Cton (Gers), arr. de

Leciinire.

illll'««c',sm. Phénomène dfi à la réfrac, ion
aimospluriiiue et ijui fait iiaraiire, comme dans

i

Mirage,

un lac ti''/(/,). l'image renversée d'olijcts Bitutjs
au-des.sus de l'horizon. il Fig. Illusion tromijeuee-

r ,' t\

î. 'I

\ «H

ri
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!Mirnml)cnii. l'l'oo îi. Cion f (nmi-futc-

InfiTiciire ), HIT. de Jonzac. Colonie agricole

»lo St-Josci'll-

Miratiiiloii ( Mmi- </i-). (Ki'jit-lfi'.m.-) Fondu
Il l'iiris des iniii-^oiiH do n'fiit,'e iMHir Ioh fciiunes

illi;iiidiiiiiiri'M.

Allruiii«»llii. Nom vnr U-.um'I les Ksjia-

u'iiiils (lr-i'.'ii!il('iit le cMlife des Anilies.

.MIi'iiikU". .'i:"ii> 11- S.-I'rcf. ((ici-H ), à l'O

km. d'Aiuli, i*ur la UaïHC ; ôo. Coiiiiiicrce do

rli('vaiix.t'inix-di'-vi('.— .i4/-r.;Hcanl., I..(l cuimu.

.^il'ltiltlolo (
!'!<• <li' In). — V. /'/(•.

MIrItt'l f /''!. U"""-!**"'''^ ('('loliro t)ota-

iiist<'fi-aiii;iiis. i)ridVss('iira\i .Mii:<t'Uin. — M""' de

.Mirl'cl , M IViunu' , s distingua coiiime niinia-

tiirisie.

mire sf. Hmiton yVtci' au liout d'une aruic

Bi'i
feu , et c|ui nert à viser. Il (iraiid ja-

lon numéroté en centiméires et muni
d'une iilaipie uu'on lient faire nionter

ou descendre; emiiloyé dans les opé-

ralions de nivellement. ( /•''(/.)

Mli'«'l»t>»ii • on - «•il on.
L'Too 11. Clcin O'iennei, arr. de l'cji-

tiers ; iKV
^

.>lli'«'l»4>4tii-Miir-ll«''7.t>.i:sooii.

(ton (Cùte-d'Or), arr. do J)ijon. Hou-
blon . vins.
>Ili'«'CM»iirt. .'i.'inn li. S.-l'réf.

( Vos.!.'os ) , M -7 km. d'Kiiinal ; oo. Don-
telles, instruments ilv iiiusiiiue. —
An\: ti cant., If.' comni.
>Ili>«-|>«>ix. :i!ii»<) 11. Cton (Ariège),

arr. de l'aniiors.

iiiii*4*i'.' va. Ketrarder, viser : mirer

», If hiit. Il
Jlirir (li-H (I iifs , regarder à

"'"travers jiour s'as>urer iiu'ils Boni
^"'''''

fi-ais. li Su .viiil''.!!. viir. Se regarder

dans une glace. I!
Vi-'.>V niinr diniK Kon vurraf/c.

reu'arder son ouvrage avec comiilaisanf. Il

Syv. }'!>:

iiii'Uitliio. adj. L" g. Fam. Adii'irable,

étonnant..
iili*lill«»r<>. sni. Fam. Jeune homme iiui

fait l'agriaiile. h' merveilleux.
liii*IH«»ii. sm. Sono de lliite formée d'un

roseau ayant ses deux lioiits fermés jiar une
lieluie d'oiLiîiou ou un iiiorreau do baudriiclie.

llrlll«l4»to|l•l>'l•llIi«l«>l.sm..)/////^
Xom ('."un iieaplo do iros petite taille dont
Achille était roi. ii Fig. Homme de petite taille

<ju de (leu de iiu'rilo.

iiii>«»l»«»l>tiit , luiito. adj. (altération

du mot iiiurclit'l'tn. — V. ce mot.) Fam. Mer-
veilleux , siirpreiianr.

liii'«»il*. SI», (.de mirer.) Verre poli et,

étaïuéd'un côté iiui. on réthchissant la luniiè-e

•des objets, fait, voir leur image en arriére et

dans eertams en avant (j\iand le miroir est

concave. Il
Miroir urdiiil, miroir concave de

verre ou de nu'tal i\\\\. étant exposé au soleil,

réfléchit Us ra.vons on un point appelé le foyer,

où bri'ile aussitôt un corps ccunbustible. || J/i-

roir (ui.r aluiiclli'i , instrument garni de petits

morceau.K de miroir, ((ii'on fait tourner au
soleil autour d'un pivot . pour attirer, jiar son

éclat . des alouettes et d'autres petits oiseaux.

Il (JCiifi an mirnir. cuits sur le plat sans être

hrou'ilUs. H Fig. Tout ce nui représente une
chost> :

/' i'/.-'".'/'' (c' /'' iiiiniir du l'àmv.

iiiii><ti<»ii< . »ii<«>. a(lj. (^ui iniroile.

•iii>«»i(eiiioiil. siu. liclat produit par
une surfjico nui miroite,

iiiii'oitc'i'. vu. Jeter des reflets. Il
Vaim

mirciler. luonlrcr pour séduire : faire uiiroUvr

de' <iriintittiii>.

iiiiroitci*io. sf. Commerce de miroirs.

iiiii-«»itic>i*. sni. yui fait et vend des
lUiiroirs.

nifroii ( François ). Prévôt des iv.archands

de T'aris ; éleva à ses frais la fa(;ade de l'Hôtel

de ville; m. en Kloii. Il .MlltoN (. /!i>l)ert). Son
frère, fut président aux étals (.'éiu'raux de 1614.

lllil*o(«til. sni. .Mets l'ouiposé de viandes

(li'ià cuites, assaiscmnées avec des oigiKUis.

.ilil'xniM»!!!*. ,'')<lo(i(i|i V. do l'Inde, prés de
iiriiaros: ihi entre Allaliabad et Cabutta. Tapis.

ilklMliliit'. sf. .Vf"-. .Mât d'avant , entre le

beaupro et le grand màt. (Fi</., V. .Vaviui:.)

itiMnii<lii*<»|io. sni. (u. »ti>tn , hatr;

nnilirojiii^. homme.) Celui iiui hait les hommes,
1! llomnu' bourru, chiigrin. Il

/.e. Minaiil/irope,

comédie de ."Molière.

iiilM«tfi1lti'0|»l«. sf. Caractère du nii-

sanihropo.
iiiiM«tii<lii*«»|»i(|«itv adj. 2 g. Qui tient

de la misant hropio-

iiil(«ic'«'II«il«'«*«.sr. pi. (1. rmKriri', mô\er.)

Uecuoil do ditt'ci-onts ouvra ures scieiililliiues ou
lillrraires. i; Svs. Hrlnnuen.

.MlMeliilit. si. Uecueil des ti'|dit ions ral)-

binii|ues depuis Moïse. f
kilMtriltllile. sf. (.Hialité do ce qui peut

se molor.
iiiiH.«ïll>le. adj. '.' g. (^Mii peut se mêler.

IlliMO. sf. ,\ction do mettre : uiii'i' en uccu-

t--iition , en lilurtc, en renie, ù ]iri.>:\\('e ((u'on

met au jeu ou dans une eut reprise. I!
-ViVp en

nelnc, préparatifs qu'exii-'e la ropnsontation
d'une iiiece de tliéâlre. Il

Manière de t-e votir :

iiiiKe Hoiiji'ée. Il De mJM . ipii est permis, conve-

nable : iiungc qvi n'es plu» île niife.

;%liMèiie (Cav t lii|i d'ilalie, au S.-O. du
golfe de l'ouzzoles, ,à l'O. de Najiles.

iiiiM<>iv va. Déjiosor comme mise, comme
etijou ; ndfcr un loui.^. || Abs. Fournir une
mise.
iii1hc'1>hIiI<>. adj. .- j^ Qui est dans la

misère. Il
Qui excite la intii-Tan;»'!'/ iniKcralile.n

Mochaut : e'ext. un mii'érulile. Il .Minime : un nii-

Kcralile (/«i». || S. Celui, celle iiui est dans la

misère, il Un malhoiinôte homme, une malhon-
nête femme.
iiiMÔi'.itliIO'iiioiil. adv. D'une uianiere

misi-rablo. ,

ikiiMèi*o. sf. (I. de h(;.-'<'c, mallieureu.x.) Etat

d'une )iers(U)no majuiuant des choses néces-

saires à la vie. Il
État digne do pitié : leu

mi.^ireK de la vie. |i liagatello : il i>'eet jUehé pour
une mii'i're. Il Collier de nii>^h-e , travail jx'nible

amiuel on est assujetti. Il Faire dcK nii^lre'

,

causer des contrariétés. Il Syx, Advereiié , dé-

Iref.^c ,
indiiieaee ,

pauvreté.

i»»i»««»r«»i'é. sin. Le 4» des 7 psaumes de
la iiénitence, qui commence par ces mots :

Mif^erere niei , iiyoz pitié de moi. Il Jlusique com-
posée sur ce psaume, il Coliiiue très violente.

iiilw*»i'le«»i'«l«*. sf. Venu (lui porte à

avoir compassion des misères d'autrui et à les

soulager. I! (Irâco, pardmi : demander minéri-

eorde.w Mifiérieorde > exclairiation pour marquer
la surprise. Il SYX. Conunieéraliun , cvmpassivn,

merci.
. i»iiwi'i«l«,M»i'«ll*'««**i*»*'»»t- adv. Avec

misi-ricordo.
iiilMC'i'lc'Mi'Uioiix, Ic'iiMe. adj. Enclin

à la luisoricorde.

iliMM. sf. Nom que l'on donne îiux demoi-
selles on Angleterre, il l'b. Dos mias ou des

niinmi^.

iiiMHOl. sm. (1. mima, messe.) Livre qui

coniieiit les prières et les cérémonies de la

inosse,

••ImmI tloitiliiiel. sm. pi. ( ni. 1. signif.

enroué» rojfau.v.) Coin mi ss.a ires institués par

Cliarlemagne, pour aller diiiis les i)rovinces

réiirimer les abus et rendre la justice.

iiImhIoii. sf. (1. missio, de miliere , en-

voyer.) Charge, pouvoir qu'on donne à qiiu.

d'aller faire qq. chose : mission diplomatique. Il

Prédicatioi
Ire»,

liliWMll
Hii.x inissi(

liour cojivt
.lIlMMl»

Sort du lac
.S. |iar Siiini

la N'ouvelU
.\loxi(iue p(

l!o(;oit a d
gauche : le

.>I1mmIm
iiiériiiue du
Capit. : .Iiic'l

iiiImmIi
tilico ;i cire
.>IiMM«»l

à rentrée di
rrsistance (

Lord Hyron
.^li!NM«»l

Sort des m
Ciry, Saint-(
sipi : Isdo k
AliMM«»|l

riquo du Xo
<'apit. : Jcii'i

iiiiMi'»
souflle en 1'

iiimtre
aux femmes
blesse. On j.i

de' ant le ni!

kil«it|ii<
tioii, pou»lo
vraiu oue la

Courlande. L
ikiitv. sf.

dans la hiine
ikiitô. «V
.Ylitlik*».

adoraient le

.^litlkfltl
l'om

, dans r
l'arthes. au t

l>liis connu e
roi du l'ont
lutte acharné
kki(lkri«l

.Miihridate,
i

coninic contr
.^Ii«i«IJM.
ikki«i«r»«
ikki<iiu^(>i<

Adoiu'ii- : ,;,('/

tempérer.

ikkltOik.SI
bras.

IkkftOkkkkl
dans le bouill
V.v. l'repaier
iiiifoyei

lié.) Qui esc a
deu.x choses,

i

aux deux pro|
kikil <»yc>i

mitoyen
; droi

sur le mur. la

ikiKfiklIl
canons ch.-irtrr

kkitfikill
l'aillorie, de v
Il BiUlos et toi
ihari-'e .|iielqu

ikkitruilli
mitraille : neili

kkkltk>Hlll(
1er.

l' iServant i



MITR — 529 — MOBI
la miision des ap6Prt'dication de l'Evaimile

ireii.

iiiiiiiMl«»iinnii>t>. 8111. Protro einiiloy,.
Hiix niiFMdiis.

Il l'rctrcs t-nvoyés à l'étrauger
liour convertir 1m iiiHdùlfs.

tiiauser

.^ImmImmIi»!. Kl. de rAnu'ricuie du Nord
,.<nrL (lu liu; liasca (.MiniicHolji), coule du N au

s. par .Saiiil-I'iiul, Sainf-Lonis, .Mtiii|.liiH et à
la .NouvflU -Orl.airn; se jette daim le ^.'olfe du
.MexKiue jifir Mil delta iiiaiveaKeux

; 4 6iMi km.
lîe(;oit a droite : le MisH,.uri, l'ArkaiisaH

; à

^"m.
' '

i*'
i*"""«i'i, l'iliiiioi.s et, l'Oliio.

.«lMMlf4Mi|»l. Cn (leK ÉtatH-Unis de l'A-
iiii'ri.iiio du.Vord, .situé daiiH le Biid: U3L'000li
lapit.

: .laeksoii. (Ciirli', /'. I>i.. l.;
llli••Mlv*^ îidj. f. (1. /«/«««/«/envoyé.) Dvh-

tinri-:i être envoyée : IflInniÙKsir,-.
|| Sk Lettre

AIiii«M<»l«»ii«rlii. [triii.] « oo(» 11. V. de (irèceMl entrée du Kolfe de l'atra.s; eelèl.re i.ar sa
ivsi.<tijnce dans la ^nierre eontre les Turcs,
l.oiil Hyroii y mourut en Im'm
•^ifMfMii-l. itiv. de PAmùrique du Nord,

r • «''i ."1 r"7 ^^'"-'"'"«i-S Hi-rose Kansas-
(itN, Sainl-Cliarles, et se jette dans le Mi.ssis-
sil'i : 1 KiM) km.

ri,n,'e a,? v'",**'
'''"',''•' l^^f'^ts-Unis de l'A.né-

'

, ir
'",-\'"'' •"""'•.' ''='"« '*-' "'ntre

j
-2 168 ouo h.

I apit. : Jellerson-City.
"•*•*••«•• i^'i'- Vent violent du N.-O ,i li

•n" /.^nnTT- - -^'"" ""»"^' '^^» A-.Kleterre
.

X t ni iie^, mariées ,iui ne sont pas de la no-

P .'i',;/
'"'"'" ;"7 "".''-<'-^\ et on écrit Mr.,de iiiit le nom de famille

llKitliie. s^'. (junt avec une seule sépara-
.''"','"*' '"""'•'> I' *""" 'l'' '«^"""6 ne recou-Maiit oue la moitié de la main.
i»I^.«H. ;too(H) 11. V. de JUissie, rapit. de la

lulte. sf. l'etit insecte sans ailes, oui naîtdans la lame, les fourrures, etc.

Vi'iV.*'- ***x: '"'J- ^^""*^''^' I«i'' 'fs "''tes.

^dor!i^!^''l?; /'!', *"l"f
''^'"'*^^' ''•'^ '^"'''«•'''« i'ei-ses

aiioi,lient le soleil et le feu

l>;!û",H,wM'*i***';,-^''""
"^^ r'Ksieui-s rois du

'm; l/^fit-^-M'iieure, et du ro.vaume des
1 aitlies. au del.i .le IKuidirate (av. J.-V ) - 1 e

oi I 'ont (lL';i-.i;i av. .I.-C). célèbre ],ar .salutte acliarn.'O contre les lloniains.

M liidate, et que 1rs charlatans vendaient
conniic_cnnirei)ois.)n universel.
.Ylitiilj». — V.Jh'ii</ia.
inilitt'»«ioii. sf. Adoucissement.
MiinjVt'iv va. (1. milis, doux ;- c. iiioe,-)

/e/»'/'/.'!-!.",'.

""""'' "" '''P>-^<-''e- Il Syx. Mmixircr,

lu"*****'*'
^'"' ^"""^ ''"^ "® '^""^'e lie l'avant-

iiiil «Mille»., vil. Outre du pain lonKtenips
'Uu.s le l.ouilloii sur le feu: la nonpe milonna

\\

i.Ji!}''''"^'''
''^''t^'ii't'llt : mlhmner une atthire

,,."»V«»y*'»», e»»Me. adj. (1. nw,lkià». moi-ne.) yiji est au milieu, (lui tient le milieu entre
ut ux ciioses.

Il Jlur iiiiioi/cii, mur (|ui appartientaux deux proiirielés contigués qu'il sépare.
iiiUoyoïiiictc,. sf. Ktat de ce (lui estmitoyen

;
droit de copropriété de deux voisins

Mil le mur la lune, ,e fossé (pii les sépare.
iiiid'utllMClo. sf. Décharge de plusieurscanons cli;iri.'es ;i mitraille.

"o'eurs

iii«i-»llle. sf. Collection de vieille quin-
i.ullerie.de vieux niorceiiux de cuivre, (vx )
Il BiUles et toute sorte de vieux fers, dont oii
iliari-'e .|Uelqucfois les canons.

mi'iriine""-?*'^/,
'"/• *''' '".• '^*'""-^'" le '-•anoii à

i,.,"i'll!.',"*î'r'"'-
•*!"• V*""" qui fait mitrail-

lai.
I' servant d une mitrailleuse.

iiltrnillciinc. sf. Canon composé d'une
reiiiii.,n de petits canons et d'une culasse
uiiKlue, quon tire avec une grande rapidité.
iiiKro. sf. (g. miira, liandeau. ; Coiffure

(les anciens Perses.
|| Coiffure (|ue portent les

'v.Miues .yniiyi {\» officient. ( /'•/,/.. V. „. ïi» ,•illi<«>
,
«•«•. adj. yui i.orte la mitre.

iilfroii. sni. (iitn.'on lioulanger.
.>ll(«4iii. - V. Miiati.
JNKylôiit'. — V. Mitelin.
iiilxte. adj. 2 g. (1. mUtiiK, mêlé.') Conii.o»')

Ile choses difr.rent.'s : crv» mUie.
Il Oui mrti-

itlixniiHrilfv adj. 1' g. (.rom. Se dit d'une
1 giiie dont le périmètre est composé de lignes
«Iroites et de lignes courhes.
iilxlloii. si. Mélange de i.lusieiirs dro-mes poiii- lit composition d'un médicament.
iiix(i4»iiii«>i>. va. Faire une mixtion.
kiix(iii-4>. sf. Mélange de <livers iiiédica-

nieiils li;iui(les.
1| Toute sorte de nieiam-'es

iiiii«'iiioiii«|ii(.. adj. -g. (g. i,>„n„.K mé-
moire.) Qui a rapport à la mémoire : travail
iniwiiioiiuiuc.

Il yui aide la mémoire : in-occdés
""" '""";'/'"•'.

Il Sk. Art d'ai.ler la mémoire.
kiii«-fit(»iil(|u<.||ioikt. adv. Par desprocéder mnémoniques.
AIiioiiKtMyiKv Miith. Déesse de la iiiè-

iiioire. mère des neuf Muses
iiiiOMtotooliiiifi«Mi. siii. Uni pra-

tique, tyiseigne la niiiem,,iechnie.
iiiiemotoeliiiiv. sf. (g. ninn,,,' . mi'-

\\M\vt>
;
tiUinc

, art.) Art de fortiller. d'auirmen-
ler la mémoire.
iiiiéinotcoliniduc». adj. :; g. uui a

rajiport a la mnenioiectiine.
s ^ «.

-î**"!*-,]"''''* ^^' 1'"^''' '!'-'« «les Moalntes.
»>o»l>l(c>M. Teuplade arabe

, au S.-E. de
la 1 iilt'st'iie; issue de Moab. Ha capitale était
liai) bat h- Moal).
îtlfkM^vynli Isr. (oio-tiHO.) i.T calife de la

dynastie des Ommi.ades, il étendit son empirepar ses comiuetes et lit de Damas sa capitale
liol>ll<^. adj. -1 g. (I. mvInliH.) Uui se meut •

qui peut être mil. li Kig. Changeant : variwtir'e
mobile.

Il Jyles iiiolnlex , fêtes (lui chiinu'eiit dedate en même temps <pie la date de la fête de
i aques. Il Sm. Corp-s (|ui est mu. n l'rewier nuy-
inie, personne (ai clio.se qui donne le premier
uiouyement.iuiintluence. iiceqtiiexciteàfaire
(PI. cli()S(i : l tnlerêl eH h neul mi,bUe de l'avare.
,i%,ol>ilç^ FI des Eiî.ts-Unis, f.u-inè par laleunion de 1 Alabama et daToml.igbee: se iettedans le golfe du Mexi(|ue par la baie du Mobde

ou a flotte confédérée fut détruite par les
nordistes (iscî ).

M<»l)llc. L'iMMio h. V. et i.ort des États-Tinia
ilAiiierniue (Alabama)

,
),rès des bouches du

.MKssissipi
, sur la baie du Mobile. ( Carie,

llol»lli»l|.4>. adj. 2 g. - V. Mobilier.
iiionilioi', ie«>c-. .adj. (^ui consiste enmtuoies

: ric/tef^e mobilière.
l\ (ini tient de Pi

iiatiire des meubles : ej/ets mobilier.''. || .lc;/o/i
«/«6j/«7-e action (jui tend à kl reveiidi(ali(m
d iiri meuble.

|| Sai»ie mobililre
, \nir laquelle on

saisit les meubles.
Il .S.M. Les meubles : acheter

un mobilier.

"**»*•*»«•»*«• adj. 2 g. (^ui peut être
mobilise.

ni«»liiliM»«ioii. sf. Acti(m de mobiliser.
iMOI»lliM«>i>. va. Mettre en caiiipai-'ne un

corps de troupes ordinairement sédentaire.
||

Jiettre une année sur le pied de guerre pour
((u elle piii.sse entrer eu camiiiigne.

Il Assimiler
a des biens meubles .- mobilixer «n immeuble.
itoltlllte sf. Facilité à se mouvoir, à

être mu : la mobilité des rouayen.
|| l'ar e\f La

mobilité de la idiynonomie.
|| Fig. Instabilité,

tacilito a chanfe-er : mobilité de caractère.

15*
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f

11
H

PI

nt«»enHMln' fin. CbiiuBBure des sauvage»

iip l'Aiiirriaiie <lii Nord.
, . .

IWoe«'iil«o. lUuHtre fan.iHe vénitienne,

nioilul, »le. mlj. Phih,. gin concerne la

,„S" n ( ui cn,„i..,a «ne re^tncnon^. pmn^
Mon muiUih.. Il Jivi'i'i: Qni fi rai)iH>i t a la m.i-

HMMlalHô. si-. Jlode, qualité inameic

,v"r.
"

l>l'i,i<l.<ur e^l une imxIaUlé de laneiy,-

Il
ifu.w. Molle ilans l.Miuul on doit jouer.

8t-Jeau-(le-.Maurieniie , Hur l'Arc ; ou. Au-iU-^bU^

connnence le tun.ul, lonmle lï2:.5 in., qui Uc-

bouche il Uardonoitie en l'iL'inont.

«•«If ^•f. (! "«"'"". nmniere.) l sape ims-

«a«" oui d.i.end du ).'oÙt, du caprice :
<-hiipeiiu

fétu I
Manière, fantaisie :

chacun agit à m
,^e \

Uu-le, un,!, à la „u.U' de J^etayne ,c^m-

sin Kt' •nmin counlne Keriuaiue du i»-le i u de

U luùe T)î. u/a l't "«.de, ragoût iait J'une

fièc^de Luf i-i.iu.e do lard. 11 l'i,. Parures u

la mode four daines : ,nai,as,n de modes.

•»io«le. siii. Fonno. luftlioiie :
vwde d ad-

,„,"" *(;o«. Il
l'hiU.. Manière .l'être :

/-«r

«««^J
de la sulMaiice. li

drow. Formes que iirend le

ver
"

uivaut les ,.oiiu . de vne diirérentB ou Von

èonsid.Te l'aetiou ou Irlut qu'il exprime. WMus.

Car.c ère atVectè au ion : mode majeur, mineur.

iMoàt'l»«-e. siii. Oi-ùratioi. du scuU-teur

'^'ïiioai'ic*. sm. Exemplaire, patron :
modèle

d'ic-iiure. Il
l'ersoiiue d'ai^rès laquelle les ar-

isté^ peiKuent et k'ulpient. Il
Jlepresentation

en petit dun objet qu'on se propose d exenitu

en gra.1.1. 11 Fig. Ce qui pem ou doit être imite :

cel hoiiiiM eM un modilc de picle.Whxy. lOVC ,

'''mio«I«'I«'. sm. Imitation des formes en

oeinuire ou en sculpture.

iiiotleU-r. va. le. acheter.) Former avec de

la terre molle ou de la cire le modèle d'un objet

qu'on veut exécuter en marbre, en bronze:

'^eler une statue. H 1-chd.
H^''""-'-\^^;Î.Xf'TJ;!

par le moyen du clair -obscur, le relief des

tgures. !• Fig. Hegler ,
conformer :

modeler sa

conduite sur celle d'un a.ui. 1, SE MODELKU. vpr.

ii«»€l«'Ifitr. sm. Celui qui modèle.

"io(lôii»tiii>«v s(. .J,vA<(. Proportion et

«albe des moulures d'une corniche.

i!»iotlèii«. ai 000 h. V. d'Italie (Emilie),

canit. de l'aiic. duché de Modène .pu a ele annexe

au royaume d'Italie en lHOO;a moitié chemin

entre Panne et liolourue ; oo.
. .

HM»rtéi'Mii«i««»»*'- sm. Opinion, parti

des modères, pendant la révolution.

iiMMléi'HiKiste. sm. Partisan du mode-

"""•Moilc-ratewi-. ti'l««.. s. celui, celle

Hui mod.M-e , dirige ,
règle. 11 Fig. Le travad est

le modù-ateur de la lunsce. H Celui qui cherche

à tempérer les sentiments extrêmes
j

» J"' ''

rôle de modérateur dans celte querelle II
Al).i. t h

liouvoir ntodérateur. Il SM. Appareil destiiiea limi-

ter les écarts de \ il esse dans une machine.

HiO«I*'i««»i<»«». s£. Venu (pli porte a gar-

der une sage mesure en toutes choses. Il
Adou-

cissement .
miiigation. Il

Juste milieu, il
b^N.

^'«,«iler«*«. adv. (m. ital.) Mus. Qui tient

le milieu entre le lento et le presto.

iii«>fléré , ée. adj.Qui éviterexces. l'exa^

irèration : caradlre modéré. 11
l'ri.vmodir''

,
qui

ï,'est pas trop élevé. 11
Sm. Celui '1"»;':, ''7, ',;!;'

nions uioyeiiiies : le parti des naukrés. Il
Clll.

E.rci'Ksif. ei-anéré.

•no'tlôi'ÔMi*'"*. adv. Sans excès.

»i»iléi-fr. va. ( 1. moilu.i , mesure ;
— c.

altérer.) Tenir dans la juste mesure : inoderer

Vardeurde i/ipi- Il
l)ih'inuer,abaisser;»io</' »•(/•«<«

dépenses. 11 SK Moi.kii.-H. vpr. Se tenir dans un

juste milieu. H Syn. Aaouc,r,m,li„e>;temiH.rer.

lHO«l«'i'ii«'. adj. 2 '<. (1. m.Wlr•«M».)^ou-

veau rocent.qui est des lerniers temps :(/cn»<'

„»x/.rHe. Il
Histoire mode r,a-, histoire l'"!'','''"''

depuis la prise de CoiiKianViiiople par les Fin s,

en flOS. jusqu'à l'cpoque coiitemp<n;aiiie. Il SM.

Ce qui est moderne : préjérer l aucun au »/(>-

dénie. 11 A nAMoi.i.'.uNi:. loc.adv. Suivant legout

oderl.e II Sm. i-t. Les savants, les artistes des

temps modernes. Il
Svx. ^e,lJ, mmreau. rerrnl.

ii»«»«loriietiiei»«. itilv. D'une fa.;on mo-

'^'iiMMlcTiior. va. ArcUit. llestaurer un édi-

fice dans le goût moderne.
ito«U'riiiM«'r. va. Donner un caracteie,

une loiunure moderne :
mi^dermser *''';'''''•

iiMMU'i'Hl»**!». sm. Celui .,ui estime les

temps modernes au-dessus de l'anliqulte.

MOtloriiité. sf. t^iuliié, ca-raciere de ce

'^';;.rmie;:iïe:adj..g.Quiade la modestie.

Il
Qui marque de la ^'nuùc^uv : 'onteuancc im^

dette. Il
Médiocre, simple : une chambre modeste.

11 Qui a. de la pu<leur. de la ('>eceiice.

il»«.€l«'««*Mli»'ii«. adv. Avec iiiodeslie.

iiio«lc-M«le. sf. Ueienue <laiis la manière

de se conduire, de penser et de parler de soi. Il

Modèrati<ui. Il
Pudeur, décence.

iiotll4*it«v sf. Peine quantité : la modi-

cité de son nrciiu.
.

.

iio(llltal>le. adj. 2 g. Qui peut etie

•io«lilU-»<om', «l'ie*'. adj. Qui est

^ Mi«aille«<ir, Iv.'. adj. QUI modi le. I,

SM Mol qui moditie le sens des autres mots.

iiiiMlillf»»*ioii. sf. Changement (lUi

.•o,,n dans la manière d'être d'une chose,

d'une subslaïu-e. Il
Svx. Chanycnenl, innovation.

ii»oilHU'r. va. Ç\.modus, manière:— c.

«"') Changer la manière détre d'nne chose,

d'une pubstame, eu tout ou en pavUi-'-

nâoUillcMi. sm. (ital. modiuhone.ae modo,

fa^'on.) Petite cons,.le formant support et iin-

ment sous lac.irniche corinthienne. aif/^,p.t'0.>

MioOiflti*-. adj. 1! g. (1. modtcus.) Peu con-

Md"al*e. de peu de valeur : revenu nu.iqtw.

iiMMiniueiMeiit. adv. Avec modicité.

"ïotlitte. s. a g. Celui, celle qui fait ou

^^;;;l;MÏul«ïe«r, t.-loo. s. 2 g. celui,

celle .lui enteiK. bien 1 .u-i de moduler.

iii«.«UiI«tI«»ii. sf. JJns. Passage d'un ton.

d-m. m." a un autre; etïet qui en resuite :
ks

modulations de la voix.
-,„i,i;rlf^«

ii«»«liile. sm. Mesure servant a établir les

rapport s InlV^t.mtes. les parties d'un édillce. 11

IJiamétre d'une médaille.

iiio«ltiBei-. vn. Faire passer le chant ou

l'h"rinonie dans des tons ou des inodes ifle-

rents.llVA. Moduler un air.W Cadeucer, nth-

mer : moduler ses phrases.
s c:„i,c.t..npp

iiioelle. sf. [uioile] (1. medulla.) Substance

m." en grasse qui remplit '^» '^'ly,;,";,,'!':^.''^:.

Substance molle et spongieuse qu on ti.nnt

dai^i la tiu-e de certains végétaux :
moelle le

TureauW i'ig. Ce qu'il. y a de
1^^^^^;^^^

cUns une chose : i a nus dans ce Inre ta moetit

;}'"â "'Lcr. fi J/0.».' épinière .
moelle qui rem-

iilir la cavité du canal vertébral.

iiioolleH«t'i»»ei»<- adv. D'une manière

moelleuse. r>,,«,r.u rlp
iiioc'lloiix. oiiwo. adj. r.enipli ae

moelle, li Fig.tJui a de la douceur et de la force:

'^nmoellr,^^.W<' moelleu.r.W Élofle 'uoe^e^

,,ui a du corps et de la souplesse. Il 1 mteau

t^^ »
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moelleux, à touches larsres, Brasses et bien fon-
ilues. Il Sm. Tji iiwelh'ux des ctmlourg.
inoi'llon. siii. [ niiii-lon.J l'ierre en mor-

ceaux (le petite (liiiiiiiKion, iiour l)jîtir.

MtnrlM. (xviito s. av. J.-O.) Iloi a'Éirvpte,
creusa un lac,(|iii iM)rt!iit son nomfauj. lac.
lfiii"um), (iestino à régulariser les inondations
du Nil.

niopiirw. sf. pi. (I. more».) Habitudes, natu-
relk'B ou aciiuirtes, bonnes ou mauvaises. H Ma-
nière de vivre, usawes iiarticuliers. il Amlrilfn
mœurs, ac bien conduire.

|| Se dit des animaux :

(et niofum i/ea (i))i'illii>.

n4»r«>tto. Ht. Exbiilai.'<on malsaine, (vx.)
rc>«*e ou iki«»iir«>tfcv sf. Petit

luainniifere ipii répand une odeur fétide
AI«»arHfl«»r ou Moiivïi'itii. -.'^ooo li. V.

du -M.inie. sur l'Ai lanliquo. Hoinbardée inr le
prinee de Jomville en 1h14. (Carte, V. l'j,. VII )

>l«>ltaki»iiii«><l. S'oni arabe de Mahomet

,

donne ;i beaucoup de princes musulmans.
llt«»li»ti*». adj. m. Cimlrat mnhalra , con-

trai usurnire au prollt d'un marchand, (vx.)
.^loliieaiiM. IVupliiilo indienne de l'Amé-

rique <lu Nord, aujourd'liui disparue.
"**,**•.'"'""• I"^''"'^- *'''"^'- 'Ifi '•" l™ rev». des

2 g. Ce Ih-ri' eut à moi, /ailes cela pimr moi. || ,1
mot! excIaiMiilion pour iipiieler au recours. || JJe
vous A moi, confldemnieiit.

il S.\r. J'/iil. Individua-
lité métaphysique d'une personne. Il l'r-. Xous.
_i^l<»lu:n«» (L'alM). (If<(»4-bs,s4.) Savant jihy-

sicien et mal hématicien
, né à (iiiéméiiéo; au-

teur de p]ui<ieur.s ouvrages, fondateur du Cos-
mos, revue des sciences.
it«»lWiioii. sni. Ce qui reste d'un membre

coupe.
Il Ce qui reste <l'une «rosse branche

darhre coupée ou rompue.
iitoliKli-e. .adj. -J it. ( 1. minor.) Plus petit

en étendue ou eu quantilù : ilistanre moindre,
moindre arnntrii/e.

illolia«li>«>iiioiit. adv. Le moindrement,
le moins du nnuide.

(, vx.)
iloliie. sni. (lt, monos , seul.) Religieux

qui vit avec d'autres dans un couvent ,"
sous

une règle commune. || Iléchaud pour chauffer
un lit.

iii«»iii<>nu. sni. Petit oiseau à plumage
.t'ris. de l'ordre des passereaux.
ii*oiiiill4»ii. sm. Fani. Petit moine.
lioiiiH. ailv. de comparaison. Ojqiosé à

p/».". niarquo une infériorité de qualité, de
«liwntité, etc. : moins inlellii/ent; moins <t'art/enl.
Il Le moinsdu woyf/c, absolument pas. Il En moins
de rien

, en très peu de temps. Il A Moix.s m;,
loc. prép. (avec le verbe .'i l'infinitif); A
MOINS QUE. loc. conj. (avec le verbe au sub-
jonclif.) Si ce n'est que : je imrtirai à moins
que vous ne veniez. || Au moins, du moins , expri-
ment une idée de restriction : si vovs refusez, nu
mvins remerciez.

|| Le moins, la moindre chose :

c'est bien le moins que je puisse faire. || Sii. Trait
horizontal employé dan,s l'écriture algébrique
pour indiquer la soustraction : 8 — 3.

iioim/urc. sni. Action de moirer; résultat
de celte action.
MoiiMMis. 1300 h. Cton (Jura),arr. de

Saint -Claude.
iioli>«>. sf. Apprêt iiui donne aux étoffes

un éclat changeant, une apparence ondée.
||

Etoffe riui^a re(;u ce genre d'ajjprèt.
>i«»li>e. sm. Effet de la moire.
iiulrer. va. Donner ci une étoffe unie une

apparence ondé'î et chatoyante. H Donner l'ai>-
parence de la moire à quelque chose.

iiwl!-». sm. (1. mcn.-is.) Une des 12 parties
de 1 année , comprenant .30 ou 31 jours , avec
février qui en a -2» et tous les 4 ans 29. || Trai-
tement

. revenu d'un mois : toucher son mois.
\\

Jlois de Marie, exercices religieux pratiqués

en l'honneur dochaque jmir du mois de mai

,

la sainte Vierge.
>l4»iw«IOM. 2 «00 h. cton (Loire-lnf.), arr.

de Chiiteaubriant.
iloiMC». sf. Pièces de bois reliées deux à

deux p!ir des lioulnns, qui
servent à maintenir une
charpejijte. (/'»'(/.)

>loiM4>. Chef et lé-
gislateur des Hel)reux :

111. l'if:', av. J.-C. sur le

mont N'ébo, avant d'avoir
pu entrer dans la terre
promise.
noi«i(>p. va. Lier par

des moïses.
koImI , ie. adj.

MolM.

, - .,- (Couvert de moi6i9.«ure.
|

Sm. Ce^yiii est moisi : cela sent le moisi.

g. Qui a rapport àiiioiMlak(|Hc*. adj.
Moïse : livres moïsiaques.
iiioImIi». va. ( 1. murere.) Faire qu'une ma-

tière se couvre d'une cercino nnnissp qui
marque un commencement de corruption :

l'humidiii moisit le bois. || Vn. Devenir moisi. ||

-Vi; pas moisir quelque pari, n'y |ias rester long-
temps.

Il Sk Mut.siu. vpr. Devenir moisi. || .Syn.
Chancir.
iiolHlHMiire. sf. Esiièce de végétation qui

nait sur les suhstaiices animales ou végétales
sous l'inlliience de la chaleur et de l'hiimiilité'
MolMMnc. ii2(Ki II. .S.-Pnf. (Tarn-et -Ga-

ronne), il L'H km. de Montaiiban, sur le Tarn et
le canal latéral h la (iaroniie

; oo. Minoteries. —
Arr. : (i cant., M coinm.
iiolMMinv. st. Branche de vigne que l'on

coupe en lui laissant ses grappes, qui .seront
ainsi conservées plus loiigtemiis.
n«»lHHon. sf. f I. mcsMs.) Uécolte des blés

et autres graines.
|| Époque où elle se fait. || Fig.

Une moisson d'idées , de yloire.

iiolHMonnc-r. va. Faire la moisson •

moissonner le Idé. un champ.
|| llecueillir : „iois-

siinner des iitées.\\ Moissonner des lauriers, rem-
porter des succès.

Il Détruire : la mort moissonna
tout.

nolMMOiiiicMii», oia.«io. s. (^ui fait la
moisson.
ii4»iMM4»iiii<>iiMo. Sf. Machine à moia-

sonner le blé. (/•'«(/., ('. ]). 4.sti.)

.>l4»ita. !ioo h. cton (Corse i. arr. de Corte.
Bii(»it4>. adj. 2 g l'n peu humide -.peau moite.
iii4»ltc>iir. sf. Etat de ce qui est moite, n

Légère transpiration.
nioitUV. sf. (1. medietas.-) Une des parties

d un tout divise en deux parties égales, p Fain
Femme, par rapport à son mari. || A MoiTii;."
lorv adv. En partageant en deux -.à moitié prie.
Il /? re tie moitié, être à part égale dans une as-
.>ocia,tion n 'ec quelqu'un.
.>loka. 5 000 h. V. d'Arabie (Yémen). sur

la cote E. de la mer Houw. i| Café de ce paya.
|*I4»I, olle. adj. — V. Mou.
ii4»lstii>c>'. adj. et sf. (I. mola, meule.) Se

dit des grosses dents cpii servent à brover la
noiirriture.

Il .SVN. Mâchelirre.
M<»la>' (Jacques de). Dernier yrand maître

des Templiers. Arrête par ordre de Philippe le
Del

.
il fur jugé et brûlé vif à Paris i 1.314 ).

.>lol(lMii. Riv. de Roliême, coule du S. au
X. par Prague, et se jette dans l'Elbe ; 430 km.
Molaln-vc s. et adj. De la Moldavie.
.^lolalifvlc. Division du royaume de Rou-

manie, s.parce de la Russie par le Pruth. Pays
plat er marécageux; 1800000 h. Capit. : lassv.
iCnrt»^, V. Pr,. XXI.)
mole. sm. ( 1. moles, masse.) Mur de pierres

fondé (hms la mer, à l'entrée d'un jiort.
.Mole {Matthieu). ( 1584-105fi.) Président au

parlement de Paris; joua un rôle de concilia-
ti<m pendant les troubles de la Fronde.

"t H!.,
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Action (le iii(il<':<l<'i'-

iiii'li'i'itn, iniiiiirlun. )

Hlol»' fr,.H.(.'-). (17Ml-l»5r,.) Hoinni.' <i f.t«t,

nr ;-. l'ari.;.linMt. <l.-. ih.mih et
'•''"<."-7;,';i;

''''^

iM>l«'«*iilitirtv a.lj. --i

f; V".'
" "'"'''"'"'

aux innl..iilcH : atharlion moloulniri'.

•Holôoul»'. Hf. (1 <linuMiiiif, (1.; ««;/'".

iiiaHWf ) S.' .lit .l.-^ i.l.iH 1.01 iior. piinicH «liiiis

ïiiol^iio.^f. <!'•"'''' '"' l'lanU-H,U<.nt fait

mil if If l'oiiiUnn lil'iiir. ,.,,-•
niolôiK*. Ilf faiwint iiartif du ill>f (lu H-

iiiHl.'Vf . a :> km. S.- K. (ronfHHant ;
lio" h.

tlolOM«|iil»«*' Hf. S..rU- eU' KiiU' l'r.'l'ii-

ri'f, iiuilant If iiiardiiuin

•tl4>l«>M«lltl4»ll. Hf.

lll«>l«'M(oi*. va. (I.

VfVfi-. iciuniifiilfr. .

iM»U*<<«*. i^l'- l'ai-lit' <!' l'iiifi-dii, onlinai-

irnifiii fil foriiif il'flcilf eu df roiu" ,
qui .>^f ri

à i,i,iiifi- If tlifval. Il Moiffau ilf niaii-re laillf

fil fùiif . IHiiir lii-D.vfr Ifs fiiulfUiH.

l«l«»li^l*«* ;•'-/*. l'c'/ii'l!" '/')• !•' iiliiw «raïKl

(IfHaiilfiirs f<iiiiii|iifs traiii:ais,iif à l'arif (Iti-Jl'-

lii7:t.) a f( ril fil vfi-H fi fil i.i-dsf lifaiifiaiii <lf

fdiiifilifH .|ui, vi-fs.|Uf loulfs, Honl dfs fluls-

d'd'uvi-f. Sf« lu-iiuilLilff» l'ifcfs M>iit : \
lyi'ii'

,lr.« F,;ii„i>M ( Ir,-JL' 1, /)oii .l'iiui ( ItilM), If Mi^on-

tlin.p,' (liiiiii). r«rti'.& (lOii'.i), le Ji<'iir,i<«,x ii'hU-

liKiiimt: ( liinO. If H FcinniiK nai-uiiKx (lii-a), If

Mdliiilr liiiiKiiiKiirc ( liiT.'l).

I%l«»li«'i'«'f«. 2 3(10 h. ('t(>n(Tarn-et-(tav()nne),

arv. lie Moiiiaiil'aii. Huiles.

M4»linit. ( l.">.'.r>- liiiil. ) .IffUile. Ilieolofiieu

csiinL'nol. Sa (lof i fine sur l'afford du lilire

arbitre et de la »-'ràcc-' sus(!iia de vive.s dimuites.

ilk4tliiitMiiii«'. Hiii. Seiitiiiient, dinnion de

Miilina fl df ses sfclatfurs sur la Kràc(\

ti«»liiiiMli>. rt. l'artisan des doeinnes de

'ÀloiillOM (Michel). (U!-j7-Hi!Ml.)Tlii'ol0Kii;n

osi)ii,L.'ii(il ; ((Uinii |iar smi cnivrat-'e sur le (.^^iiif-

tifiiif . (•iiiidaiiine iiar le pape Iniincfiit XI.

.Ii4»llall. siii. i'rrtrf iiiusiiliiian.

HM»ll«M(i«o. adj.-' tx. Df.sa.ui-ealileiiieiil iiuui

au tduclier. .

.

,,

kl«»ll*>iik«>iit. adv. IVune manière ninllo:

('()•(' ciiiiM- ,ii>'lliiiwnl. W Faiblement, lâchement :

comlidllri- iiwltiiiioil.

ii«»H«*«««*- sf. (1. mollis, mou.) Qualité de

ce (iiii est lUdU. 11 .ManMue de force :
molleMC <k

compli'.'iiiii . (le c(ir<irlî>-i\ il
(Jiialitc de ce (pii

est u'i-aeieiix el néf-'Hi-'i' : miiUntff <h\ phinnii.
Il

Vie etïfliiilife : vin-c ilan» la incllcuxc. Il SYS.

Iiuhii-tirf . miiK'lialdiire. \\ (.'TU. Jtumlé , fvrf

n\Mv diriirea la canipnKiie de l.^fl» rontre 1 Au-

irichê fl la guerre de, isTofdiilre la.Kiaïue.

Molufim'M du il«'M niix K|»le«>M.

Orand aiThipel lirdlandais df l'Ocfaiiif .
entre

UorUfO, les l'hilippities , la Nduve lle-(;iiiiiff et

!,.« lies de la Sonde; .MiTooii li. ;faplt.: Am-
l,„ine. f;pirrs ,,tabac. ('''»r/-, IM't,. II.)

ii«»lyl»«i«*«»«*- **'"• f*^- '""'"'"''"'• laoïii.".)

.Métal d'un blanc mat, peu fusible, peu utilise.

Ili«»ilt4'ilt. siii. (I- mollit ni II ni.) Temps fort

court • vfiii'X il'tn' "» ihi'iik""'- Il
'•''" (I'I'uki'»

momenlu. ceux (lui précèdent la iiKUt. il
Ixin»

Ir moiiirnl. le temps (Idiit il s'ukU : (/ arriia

,I„,IK II' moiilint. Il Ai' MO.MKNT 1>K. loc. pl'ep.

Sur le point de. Il
Ai; .MoMKNr or. loc eonj.

l.orHiiUf. Il Df MoMK.NT of. loc. ciuij. I»fs (lue,

depuis <iue. 11 Du moment que . puisciue. Il
SYS.

ti4»iii4-'i»(«»ii^', ce. adj. Qui ne dure

iiu'uii nioiiifiii. ^ , ,, .- „
iii4»iii4*i«<nii4*i*i*i'"'' adv. l'asHaurere-

iiifiil ; pendant un tneiiifiit.

Iii4»ltl4'ri4>'. sf. .Mascarade, (vx.) '} Atfecta-

tidii ridicule d'un Hentinient iiii'im n'a l'as. ||

('eréiiidiiif ridiculf.

ii: <kiiil4>. sf. Ciups eiiibaniiie par le» ancien»

Kirvplit :'s. ( /'V;/.) Il Kin. l'ersoniie
-

nfc'iie et noire. Il
l'ersoiine sans

(•nfru'ie. . , . ..

ii4»ii'Jllen<i4»ii. sf. Action

lie nioinider ; état de nioinie.

Ill(''<llili4>l>. \ a. (c. prier, i lîe-

(hli-e à l'elat de nioiiiie. 11 Sk. M(>-

jiP iK.it. vpr. KiK. S'alielir, s'atro-

phier ililelleclllflleiiiflit.

M4»lliliM.^/ .'/'/'. Dieu delà sa-

tire ft df la raillerie.

ii4til. mit. pi. il«4''M. adj.

poss. (^ili est à moi : mon clutpeau,

mil li'le , mes eiifiiiits.

lll4»il»C*lll . »l4>. adj. 11. »">-

jKic/iic.iudine. X^ui a r.ippdrt aux
lUdines. il l'I.. Moiuiniu.e. || SYN.

Moiia»tiiiiie.
adv. MuinlL'.

dc'lli-

cneriiie ruilesse.

m

ti4»llc'( . 4'<<o. adj. m peu mou. Il 7'«;?i

vwlht . petit pain blanc, léger et dddicat. H (Kii/s

mollel.-'. (l'ufs à la coiiue.

III4»II«>4. siii. Le Kras de la jambe.

iM»ll4>t4»ii. sm. Etoffe de laine, de coton

ou de soie, chaude et moelleuse.

Al4»lli«>'iiM - Vl4l«ii«iv 700 h. Ctoii (boni-

me) . arr. d'Amiens.
Ii4»llili4.>i*. va. (ciirier.) Rendre mou et

fluide, i; SYN. .Iwo////-. „ ,, ,:,.

ili4>Ilil*. vu. Devenir mou. Il l'ig. laiblii,

flichir :
»'' »/f//w''5 }>««•' „. ...

il4»llil(K4|ll4>. sm. (I. mollis, mou.) Ani-

mal sans vert étires et sans articulatumB, tel

riue l'escargot, l'huitre , etc.
.

I%l4»l4»eli. Divinité des l'iieiiiciens et des

Carthaginois, a Uuiuelle ou sacrilhiit des en-

fants. _ , , -

ti4»l4»MMe. sin. Esp(?ce de dcigue. .

i»l4»l4iwM4>M. Peuple de rancieiine Kpirc. Il

Les chiens molosses étaient autrelois célèbres.

M4»lMli4'iiii. ;'200 h. V. t Alsace- Lorraine),

à •'! km. (). de Strasbourtr. ( Cnrte , p. 21).)

M4»l<kc>' (Comte lie), (isoti-imil.) Ne eu Da-

nemark ;
feld-maréchal prussieu ;halnle Btrate-

D'iiiie niaiiiere monacale.
iii4»iittc*lilMiii4>. sm. Se dit ,

par

grement ,
de rinsliliuion nionastniue.

M4»ii»4*4». Petite principauté iniU'pen-

danleenclaveedansledpt des Alpes-Maritiines,

sur le bord de la Méditerranée; 1 km. ''',',''",'-

ft 1 km. de l;irge; l'J L'oO h. (Momwmues.) th.-. :

MomuN. ; aïOOh.; à l,". km. K. de Nice ; oo. (tarte,

Ii4»n»4l4^. sf. (g. monos. peul.) /'îe).".

Viiite parf;iite, sulist;ince simple, incorrupiHile,

(lui est l'élément de tout ce (iv.i e.xiste. Il
fcspece

d'infuKoire.
. ^.„, .

ii<»iiU4l4>l|»lie. adj. 'J g. (K. mono», seul;

advlplio^, livre.) Ilot. Dont les elamines sont

réunies en un seul f;usceau par les lllets.

ii4»iiHtlol|>l>l4>. sf./A.M'lasse du système

de Linné, ipii renferme les plantes inonat elphes.

IM4»iiltl4U*'MC'lll. Italien, favori de la reine

Christine de Su('de, (pii le fit assaBsiiier (Iti..,)

au chilteau df V'imiainebleaii.

Iik4»iinii4li*li'. sf. Classe de plantes a une

seule étaniine, dans le système de Liiine.

I4»ikurc>lil4>. sf. (g. monos, seul :
nrkein.

commander.) (iouvernenient d'un Etal regi par

un seul chef, il
État gouverne par un monaniue.

Il
Monarchie conslilulionnelle, celle on le pouvou'

est rartagé entre le prince et deux chambres,

comme en Angleterre. Il
Monarchie ah.yhie, celle

où le soiiveraiu est maître sans contrôle, comme

^"nioimrcliUliie. adj. 2 g. Qiii appartient

l'I la UKUiarchie.
iM»u«rel»l«|«ieii»eiit. udv. D une ma-

nière luouarcbiîiue.

iiarcliif.
I .\

tl4»llltl
tjyy. Iloi . «

II4»III««
IlloilIfS ou
vent, alihnne

M4»lll«n
Loire), air.

it4»IIU*
llloilies : rie

Il4»llltfi
des inoiiifs.

Ikt4»llltl
Qui n'a qu'il

I4»IIC*4'
df petit m
(irandf i|ii;ii

A mas , las.

I%l4»IIC>4>
(;oii , duc de
en IHUI; del(
goiivcriifiir

ill4»llfl|
( Lol-ei-(;ar(

i%l4»ll4'll
(ïarn-fi-tiar
Al4»IIC*4»

Nordj, air. d
t>l4»ll4.>4»

de Loiiilun
;

lirol estant.s,
Al4»iie4»i

n'esi, arr. de
oo. Culllll'f il

I%l4»iiei<l
auteur de qi

lies i-lials; fui

Il4»ll4llk
sirs du moiui
au.\ vanités il

l'ersoniif ((ni

I14»ll(l«l
inoiiilaine.

Ilt4»ll4l»

Il La terre
: ,/

humaine : le

par oppdsitid
société : nllei

(lu momie.
Il

('

Momie idéal, li

cien momie . /,

veaiicoiiliiifi
coup.

Il
Aller

mieu.vtlii moiu
son momie , a,

liiére de \ivr
gens d'une i

monde , les u'e

1114»li4lc>.
net : les anima
Ill4»ll4l4^

.

Il4»ll4l4'l
monder de lUn
Iti4»ii4lili

déteri-'er : ;/((„

.1l4»ll4l4»ll
Cher), arr. de
lll4»ll4lo^

de Turin; (Ti.
'

niontai.s 1^2 1 a
ti4>ia<>ju-ji

de Monaco ; n
.>l4»lil>Ill.

l'trr. d'Oloroii

,

Al4»lll>Mt i

Cl on ( Isère ).ai

d'Ail >i.
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iioiiiii'olilwf*-. sm. l'ui-iiwiii lie la 1110-

imicllli'.
I AlM. Cn pi'iiii/r moniirchinli'.

ii«»imi>«|ii4*. Hin.Clicf (l'tiiu' iiK.imrohie.
Il

dV.V. Jidi
. m'iiiiriiin

, jiulttiital.

iioiiaMt «••«>. Hiii. Cdiivput, iimUon de
llioiiit'H im lie iTllKicuscc.

Il rtv.V. (Unlrc.cuu-
rent. tidhitiif.

M«»iinMti<>i> ( Lv\ awM» h. ctoii (Haute-
Liiirt'), îiri-. (In l'iiy. IJiMitcllcH.
tt«»IIM*«ll«|||4'. llllj.!.' tf. gui COIlCPl-nO IfH

llloiiicH
: vie iiii'iifi.'<ti,/iii\\\tJ,\s. Miinwdl.

ioiiiiM(l«|ii«>iii(>iif.a(lv. A la iiianicic
lIl'S IMIPlIit'S.

llMkiiikiif
. adj. IIP. fL,', niontm, filot , oreilli' i

(^111 n'a (iii'iiiic <ii-i'illr : ,/,iin iiion'iut.

ionc*«>««ii. »iii. Tas, aiiiart l'ail en foniif
<l<' lit'lll liÉdlil : nioiiiriiii ilr pivrren.

|| Kitf.
(iraiidc Miiaiititù : il a ,Iim woiwcaux lior.

|| 8yxA ninn , hin.

I»l4»iie«'y.
( 17-.I.1M1-.) \,. pivH «le Hc-aii-

(;i>ii
,
(Un- d.' ('(iiitu-liMiKi, iiiaivclial (k- Kraiicc

fil lH(ii;ilcl'cii(lir (1,^11) l'aiis coiiiieli-s Allirs'
Kclivcnii'ill- (Irs linalldcs en IM,-)-!

'

Jll4»uclitr.«|*All^«.,a„lM.
I .-,(i(i h. ('f„n

( linl-ci-CaniiiiU' ). :\n: de Vil|.>iifiiV('-f.iii--I.ii|

(lani-fl-liiiioiuif), air. de Moinaiilian.
Al«»iic'«»ii(<»iii*. Hiiii h. ('mil (OoifH-du-

yi>i-i\), air. de S.iiul-lirlcuc, l'icii-cH d,. tain,.
i>l4»iiooii(«»iir. !iu(i h. cioniVifiiiifi a'iT

de l.oiidiiii
; (K). Vieillir.; du diK,- d'Anjou Hurlci

liroic.^taiil.-<, ((iiiiiiiaïKlrs par ColiKiiy d.ltin)
Illoiie«»ii<4tit(. L' 110(1 11. C'tdii (Dtaix-SÔ-

\Tfs),arr.(k'l'arilii.|iay,M-ùs la Sùvre Nantaise:
oo. ( ulliiri' de lin.

'

Aloiiei'ir. (I(is7-I77(i.) Wti('>raunir français-
auleiir de .melqucs iioiVics el, d'une /llsioirv
tics rl,„u: fui meiiil.re de rAeadéinie fiiincai.m"
iiioiMluiii

, uiiio. „(lj. gui aime les'plîii-
sirs du iiiiiiidi' ; jiniiiir iiKiiiiliiinc.

\\ (jui a ra|iiK)rt
aux vanités du iiuiiido : intruli: moiulaine.

|| S "li
Pfi'i'' le ((ui aime les liais, les soiives etc'
ii«»ii(l«iliioiiieiit. adv. D'une manière

nKimIaiiie.

iiM»ii(Uiiii(«V .^f. Vanité mondaine.
lt(»ii4lo. siu. ( I. mnwlw.) I/iiiiivers entier.

Il La terre : ./«nv !< timr ,1,, iiKimlr.
[\ i,a société

llUUiailie : le luninli' inviliviu'.
|| Vie séculière

lar oppositi.ui à la vie monastiiiue.
|| Lu liante

société : (tller ditiix Ir nmiiilr.
\\ (k'iis : «e mcijiirr

(lu mowlc
II Cl) moïKlc, ,|,|. cIk.sc de très grand. ||

J/o;i(fr /(/<_'</, le domaine (le l'ima'.,'iuati(in.
Il /yttn-

cœn inviuli'
.
h: iKiuinin nuiiiilc

, l'ancien, le nou-
veau coiilineiit.

Il Courir l,:,iioii<le, voyager lieaii-
cou p. Il

Allir ilniiK l'uiUn: iiiiniilv , uioiirir. || Le
iiiieuxdu iiioinle.il-i'H bien. Il Saniir bien le mmt/r
Kon iiwntk',aroir (tu monde. sav(jir bien la iiia-
laere de vivre dans la snciétr.

|| />/;(J-;/w/i,/c
gens dune réputation éiiiiivoipie. || Le nelil
monde, les u'ens du commun,

il Syx. Unirurx
llloïKlcv adj. ;; g. (l. mundu^

, pm:) l'ur,
net : Ic'dniinau.r mom/r..! ri imimindei>.

|| Syn l'ur
IIM»ll(l«'. éc adj. Xettoye : orye mondé.
ii4»ii<lei>. va. ( 1. viundare. ) Nettover •

(nondir dilkirfie , monder une plaie.
lll4Mi4lili4>i>. va. (c. prier.) Chir. Nettoyer,

dcteri-'er : moiidijier un ulcère.
.Il4»ii4l4»iil»'l4''4iii. 1 700 11. Cton (Loir-et-

Clier). an-, de Vendéme
; (Sj.

M4»ii4lovi. y 7(M) h. V. d'Italie ; à os kin. S.
de Turin; oo. Victoire des Français sur les l'ié-
nioutais i^:;! avril Ksm).
iii4>ia<>»-ttM«|H«.. s. ei adj. 2 g. Habitant

de Mnuacd : mu concerne Monaco.
.'»l4»iifli», .Hoo h. (.'tmi (Basses-Pyrénées),

;irr. dOloroii, prè.s de Tau.
iM4»ll4>M<iei>-4l4^-Cl4>l>lkl4»llt, 700 h.

Lion (Isère i.arr.de Grenoble; lîT). ISaux minéri.'.s
,.'^"«»»«-'*»«l«-*«. 1500 il. Cton (Tarn),arr.

(1 Al 1)1,

ti4»ii4>ln|p4>. adj. '.' g. gui n rapiMirt aiit
llliiiinaies_: iiimèine mom'l/iire d'un ji«//<i

.>|4»II4>I l4>r-4l4>-lll*ini|^>otl( /.-'). ï LM») h.
(/ton (HaiilcK-AlpeH), arr. de Uriancun.
Ii4»ii4>ll*«n<l4»ii. sf. Action ('le transfor-

mer un nii'lal en nionnaie.
l»l4»iillniM|iilii. Hioo 11. don f l,ot-et-

(•iiroiine ) , mi r, di^ Villeneiive-siir-l.ot
.^4»ilMr4'. ( I71<i-1H1H.) Ne il llcaune; créateur

( (' la gciiniclrie descriptive; un des fondateur.-*
( e 1 heole iiolyteclini(|iie ; lit lu cainiBigne
(1 KL'ypIe.

Il4>iitt:4»l. 4»I4V s. et adi. De la Mdiigolie.
.>l4»liHr4>lM ou .>l4»l|r4»lM i Impire de„).

l'.inpireliindc par (ieni-'iskliaii i lL'im-u'-.'7i' reeon-
sliliic |iar Tanierlaii f i;i7o-l.lo,-, ); iiprcH ce dev-
liK'i'.il sedicMiniiiisa peu i\ peu et tlnlt vers 1710.
ill4»ii|ir4»ll4v Vaste région d,. |'Asie cen-

trale ,(le]ieiidant de l'empire chinois; environ
.'! iiiiIlKins II.

.tl4»iii4iii4> este). (;);j2-.3H.|.) Mère de .St Aii-
i-'iisnii

; mourut à iisiie, en Italie. — V. .( mai
.^l4»lllM(l>4t|.MIII«.|.,4»lr4*. lilOO II. L'toii

( llaiite-l.dire), arr. d'Vssintfeaux
; i"ki.

lU4»iill4-'iii>. Ii<l4>4>. S. (I. //KiAcrc.aviV'lir.i
(^iii donne (\va avis, des conseils.

\\ Kicve (;liargé
d'instruire un cerinin nonilire de ses coiidis-
ciples dans (pieliiues écoles primaires. irTitre
de certains journaux : le Moniteur unirer^el.
Ikl4»i»i«i4»ii.sf. Avertissement ((iii précède

I cxedinmniiicai iim.

*i4»iiil4»ii>4>. soi. Citation juridi(iue, faite
liar le iioinnir ecclésiasti(|ue.

|| A D.i. Lettre
monitiiire, li'ttre d'un juge ecclésiastii|U(. ,nii
(djlige ceux (lui ont connaissance d'un fait à
le révéler.

Ill4»lli«4»l-i»l, 4il4>. adj. letlreH mimito-
rmlen

,
lettres en forme de nioniidire.

i>l4»iik. C i(io«- 1(170.) (Jénéral anglais, réta-
blit Charles 11 sur le l renie d'Angleterre (KKio)
I>l4»lilll4»ll(||(/;HC (/e). ( Iti-lil-Uis.-, ) Kils

naturel de Charles 11. roi d'Angleterre • cons-
inra coiiire ,lac(tues II ; fut pris et déeaiiilé.
Iii4»iiimi4>. sf. 1 1. monetti.j Toute sorte de

pièces (le nnial , .servant au v.n lerce et fraiK
liees par autorité souveraine.

|| Hôtel de.n mon-
ndir», ou l'on fabrii/iie des iiieces de monnaie.
II Valeurd'iine pièce. donnée en plusieurs piè(,'es'
inoiiidres.

Il /'(iiiier-in(inn/xic,]i!i\nvv créé par un
«duvernement pour faire ofllce de monnaie

||

/'o.uer en iiwnmxie de ninije , en gambades en
lilaisaiiteries.— Actuellement il n'y a en France
du'uii hdiel de faliriciitiiin de la lUdiinaie c'est
celui de Paris; on l'appelle : la -Monnaie.'
iki4»iiiiny»j:r4>. sm. Fabrication de la

monnaie.
i»»4»iiHH>;4Mii'.sm. Celui (|ui travaille à la

nioiiiiaie de 1 Eiat. Il
Fdu.e munnayeur, celui qui

lail de la l';iusse nidiinaie.
ii4»iiiiM>'4'i'. va. (C. payer.) Convertir un

ineial en iiKjnnaie.
Itk4»ii4>. Préllxe, du grec monos , seul,

uiiKiue.

kl4»ii4»4*l>i<4»iki4>. adj. 2 H. (mono, et w.
kliroma

. Cduleur. ) gui est d'une seule couleur.
Il Cth. J'oli/('lironie.

iii4»ii4»elt>. Bill, (mono, et 1. oculuit, œil.)
Petite lunette d'un seul verre (iiii ne s'apiiliiiue
(lii'a un d'il.

Iii4»ii4»c4»rtle. sm. Instrument de I)oi.«,
sur lei|iiel est une seule corde tendue, pdur
l'étude de la hauteur des siiiis.

Il4»ll4»c*4»<>-|4>4i4»ll4>. adj. 2 g. et SUl.
(mono, et col/ilédon.'i Se dit des plantes dont les
semences n'init (ju'uii seul hibe ou cotylédon.

Ill4>ia4»uri>».iiiiii4ï. sm. ( g. fjramma . let-
tre.) Chillre ou caractère composé des priiici-
liales lettres ou de toutes le» lettres d'un nom
entrelacées : ///.V eut le nwnof/rnmme du Christ.
iiiOii4>ari»ai»liie.sf. (g.£/mj)/iej«, écrire.)
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Degcriinion siiéciale rt'une seule classe d'objets
ou iiU'iiie d'un neul objet.
nioit«»lit.lie. adj'. i g. ( k. monof, uniiiue

;

lli/ioA, pierre.) yiii est d'une seule pierre,
li S.M.

Ouvra ire fornii' ifuiie seule pierre : le» olxHisqius
foni </i:H iiionolitlici'.

iioiMtlikiiruo. (ini. (R. Uhiou, discours.)
Scène où nu iiersonnaKe seul se parle à lui-
même.

Il .Syn. .ioliliii/iii:
Il Ctr. /JiaU>gue.

inonolo.wiifr. vn. Parler seul.
niion«»iiii«.ii«>. adj. et s. n g. Atteint de

niiiriiiiii.iiijc.

Hionoiti»i»i4%. sf. Espèce d'aliénatir.n
mentale, dans la<iuelle une seule idée semble
Hbs(irl)er toutes les facultés de l'intelligence.
^1
Fam. Passion , luanie : la rmmomanie des col-

lectiiiriD.

iion«»ine. sni. fg. nowo«, division.) E.\-
pression algébricpie ne renfermant (lu'uu seul
tennt'.

MniKtmotnr'n. Ancien empire de l'A-
fri.(i e australe, a l'O. de Mozambique.
éiiioiiopotalc. adj. l> g. Jioi. .Se dit des

fleurs dont Ja corolle est d'un seul pétale.
nioiio|eli>'lle. adj. 2 k. (g. phullon

.

feuille.) JJot. Se dit d'un calice formé d'une
seule pièce.

moiio|»olc sm. Cpr. polein, vendre.) Tra-
dc exclusif, fait en vertu d'un privilège:
l Etat a le monopole (kn tahacF.

|| Fig. Droit
'lu'on .s'arroure.

monoDoloiir. .«ra. Qui exerce un mo-
nopole.

iiiono|»oliM«>r. va. Faire un monopole.
n«»iio|*t*-r<>. adj. -2 g. du. ptvron , aile.)

Art hit. .Se (lit des temples circulaires, sans
murs, dont la couverture était supportée par
des colonnes sur un seul rani,'.

|i llhl. nnt. Se
dit des ixiissons qui n'ont qu'une nau-eoire
moiioriiiK». adj. -2 g. A une seule rime :

chaiisitii /ncnoriinr.

iioiio*iti(|iio. sni. (g. tiikJiw. vers.) Épi-
gramme, inscription en un seul vers.
iiiOfiOM>-|lnl)(>. sm. Jlot d'une seule

syllabe , comme or, toi
. puin. i| .Vd.i. "

(i.iionoMy llHl>i(iii4>. adj. -2 g. ,sp dit des
vers dont tous les mots sont des monosyllabes
comme ce ver.^ de Racine :

'

Le jour n'est pas plus jinr que le fond de mon fœnr.
llQui n'a qu'une syllabe : n'^jorare iiiono^>/lkil>i>jiic.

ii«>ii4»tli<>lMiii<>. sm. ( f.'. T/u'oD . })ien.)
Adoration d'un seul Dieu.

Il Ctr. i"o////'/it'j*<wi<;,

itloUUrie , piifiiinii'iiif.

iioiiotiM'ifiiio. adj. 2 g. Qui appartient
au mouotlicisiiie.

iKkiKttliôiMtc. sm. Adorateur d'un seul
Dieu. :i Ap.i. Qui a rapport au monothéisme.
nioiiotli«>llHitic>. sm. (g. //»'7<'i«, vou-

loir.) Doctrine d'iiéivsianiucs du vue s., qui.
en rec<innaissant deux natures en J.-C. , n'y
voulaient reconnaître <i:u'une seule volonté.
i«»n(»tliollte. sm. Partisan du

tlielisme.

iii«»iiot«»nc>. adj. 2 g. Qui est i>resqne
toujours sur le même ton : vliant monotum:

\\

FiL'. Triq! unifornie : vrulpir imtnotone.
nioiiot«»iilc'. sf. Caractère de ce qui est

monotone , trop uniforme; lu monotonie d'tin
<-/i(i)it , (le la ci>in-t'ri>iilion , île Vaxinlrnce.
>l«»ii|»nzl4.>P. !)0b 11. (Jton (Dordogne),arr

de B<>rger;ic.

.M«»ii|*oiit. 2 4(X» h. Ctou (Dordogne), arr.
de Uibérac : uo.

Moiiroe. [rô.] (ir.io- 18,^1.) Président des
Ktats-Lnis tl,si7-is2.-.). Il déclara (|U'> l'Eurcqie
n'a pas le droit d'intervenir dans les affaires
d'.Vmériqcie : c'est ce qu'un ajqielle la doctrine
lie Mun roi'.

M«»iii*«»vin. 3,îf)0 h. V. d'Afrique, capit.
de la république de Libéria, sur l'Atlantique.

mono-

1 2(X) h. Cton ( Rhône ) , arr. de

Fondée en 1«21 ]iar des nègres d'Amérique
affranchis : nommée ainsi en l'honneur du pré-
riident Monroe.
iiMtiiM. sm. [ monce.] Abréviation familière

de iiionxieur et de moniieiyneur.
MoiiM. •2r,H(>0 h. V. de Belgique, ch.-I. du

llaiiiaiif. (jlrandes houillères. iTar/^, r. Pr IV)
.lloiiH- oii-HeW'lu ou Mon* -cil.

IMiolle. 2 100 h. Bg de France (Xord). ,i

20 km. S. de Lille. Victoire de Philippe le Bel
sur les Flaniands ( i;304).

>loiiMé«-ur. 1 6iX» h. Cton ( Gironde ), arr
de la Renie.
nioiiMelirnciir.sm. Titre d'honneur que

l'on donne, en jiarlant ou en écrivant, aux
evecpies.aux princes, aux personnes éminentes.
Il Pl. iles/'eiiineurii.

nionncifiriiour. sm. Levier dont les vo-
leurs se servent pour forcer les serrures.
nionneiitriK- (iriHor. va. Fam. Donner

le titre de monseigneur.
n4»nMleur. sm. Titre qu'on donne par

politesse a un homme à qui ou de qui l'on
parle.

|| iromnie dont le langage et les manières
annoncent qq. éducation,

ii /V/(Ve le monnieur,
faire l'homme d'importance. H Titre qu'on don-
nait autrefois, en France, au frère aîné du
nn. Il l'rune de Monsieur, s(jrte de prune violette.
;i Pi,. Jfrunieiirn.

.tlOIIMOlH.
Villefianche.
inosiMtre. sra. ( 1. monitirum.) Être dont

la conformation est contraire à la nature.
||

Personne extrêmement laide.
Il Personnecruelle

et dénaturée, (pii se porte aux excès dans le
mal : un monstre d' ingratitude. Il Se faire un
monstre de quelque c/)o«Cj s'imaginer que cette
chose est très pénible, très difficile.
3loiiMtrcli>( (Enijuerrand de). (1390-

l'i.i.'t.) Chroni(pieur fran<;ai8, né en Flandre.
noiiMtriioiiNoiiieiit. adv. Prodigieu-

sement, excessivement.
iioiiMtriieiix, «iiM«>. adj. Qui aune

conformation contre iiatu'-e : en/an, mon>itriiruj:
I! l'rdilitieux . excessif: yrosseur monstnieusi:
nioiiwti'iiuMitô. sf. Vice de ce qui est

monstrueux.
Il Chose monstrueuse.

mont. sm. (.1. mons.) Grande élévation de
terre ou de roche : le mont l'dvouj-, en Dauphiné.
WPrometIre monts et merveilles, faire de grandes
promesses.!! l'ar monts et par rau.r,i\{; xmxm côtés.
Il J/(/at ^)nr{/n(i(e, éminence d'où l'on peut, sans
aucun péril, rcL'ariler un combat. || Pl. Abs.
J/<lH^•'. chaîne de montagnes,

il .Syn. Montaqne.
iioïKitMro. sm. .\ rion de monter, a Ac-

tion d'assembler des i)ièces.

>l«»iitn<t:na.e. 3 3oo h. Cton (Hérault),
arr. de Béziers

; oo.

nioaitnwiinrtl, niulo. adj. et s. Qui
habite les montagnes.

|| Qui a rapi)ort à la mon-
tagne et à ses habitants : chant monfaynard.

||

Les montaynard», ceux du parti de la montatme
pendant la révolution.
iioiiti««rno. sf. Masse de terre ou de

roche fort élevée au-de.ssus du terrain ipii l'en-
vironne.

|| Chaîne de niontaijiies , »n\te de mon-
tagnes qui tiennent l'une à l'autre. H Amas con-
sidérable : des montaynes de morte. || Ilist. .Sous
la révolution le parti le plus exalté de la
convention, qui siégeait sur les gradins les
plus élevés de la salle.

iiioutttH-iaoïix, eiiiiic". adj. Où il y a
beaucoup de montagnes : pat/s montayneu.r.
MoiitHwricr. soo h. Ctou (Dordou'ne),

arr. de Ribérac.
.>l4>ilti»itf:iic (^Michel EYQrKM de\ (1533-

1,V.»2.) Moraliste frantjais et écrivain célèbre,
conseillerau parlement de Bordeaux. Sceptique
en philosophie, il était catholique dans sa con-
duite : A'oaa/o (15»0),
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ViW .f^JS"**
^'^'^^•. ^'^™*"e melîe ,1e

muuii 1 ,aii lak-e „„„,. ,e,„„„,er j,„ ,.^,„

xiuii ,nt (1 i,(,it, ne ;i \ aleiice : Jii n stre er mirUe^I-ranee sous le rè.^ne de Louis -phfifp'pi^'*"^

îîîîîî""' ^ii"»-) Hérésiarque.
^^'

«.«i.iT""!'""^ •^^ «rrandes austérités.

<i,i rip î^î *"* ^'"- ^''"'-e <le hois, de pierre

?«/arLfn,ai:^''«"'-'^-"«"f'^ relevé
: «a«,.

t
1 montuut. |/e„<«; maniante, dont le corsaireifli've ]n.'?.iu'au bas du cou.

t-orsafct

roune),a.T. de Toulouse ;Ô5
(Hte-Ga-

% a ri^ J''
'" ^•"••1- et -Garonne, t, à Vi'i kmh.-O de l'ans, sur le Tarn; <>ô Fan Ité - ^h..d,,g>e .,.viniste. Filatures ZU^%^1

la^?'^r?*!;:'^-f^->«-"CI"e-et-Vi-

U 'I 7-10,1.) Femme du précédent, lllle de laoeM.re nianiuiso de Rambouillet

^o ?*"***"'*'• -*"' li' t-'t'iii CCOte-d'Or^ arr

de Buffoi;"'er,î;'M.'''V"^'/"^
^'>nv^omi:v'mlèue uuiioii et (le mubenton

de mîe""*""-*''^'-
'"" ''-Cton (Jura), arr.

Montltazon.
] 200 h. cton f Indre -et

au Rhin I, w! h'''''"
'•'",'•'•' '^'*"''' '^''^ 1^''^'»

- vier
'
"^•.H'";l'werie, bonneterie. Patrie de

'M«»lk«l»OilOit. ;iOO h. Cton (Doubsl arrde Pontarlier
. mu- le Uoubs. '

*•
^°"°«

-> >
'^^^^

ar,^" V*e.!ôu';"?s?;'
«"" '^^ *^^''^" (H.e-Saône),

A
^""•»»'*»*«»M. rioo h. S.-Préf. ( Loire 1

m««..*l ~ ''''• • " '''lit-. '••'!» coMim.

d^^S••!^:•îCer '• •^^"" ^^'''''-'«>' -•'••

.YoiitcMtliii {Mnrquh ,!,•). (171''-17-,9 \ néS /ï^r^;:^;. '""? ^loneusen^nt au'^^^^ia

Moilt«CMMl.Ie*«<Mliic«. 13UMJ h. V.

MONT

Cahf""'*-*'"'-
-•'*" t'- C^"» (Lot), arr. de

-i".
. 1 j tant., 1 1 ( eonim.

lNr"?*;*?,u:fî!***- ''"•.Établissement où

M«ntrti«ller. 4 700 h. S -Préf r «!/>«,,«« ^
a 3« km. s.-B. d'Amiens, a. _i^V'?rtl"nV'144 comin.

.fil».
. o cane,

Mont. «l'Or. Groupe de mtcnes «nr Urive droite de la Saône, au x\ et au v o , 2

B^ d7!ÛHe '^r"** «"*'«.«»*«-«Klo. 300,, h.«K d Italie prov. de Pavie. Les \utricliipna
y furent vaincus p..r La:.nes (IsTf ) et uarle^i'ii-raiporeycsumaiissy).^ ^ ^' ^^^

an. (le \aloKnes
; o,j. Pépinières, coutils

-^'

ar'^ dêVsf.l^"-' "^ ^•*^"'" (Tarn-et"Gar^nne)

u';.:!^,n;;efi5:^:^?^«-'^--''=^t-^^

M^r^^;^"^^*;J^^^ ^"-'rauté de

>Ioiit«p.ei»>if«to. ilot (le la Méditen-anée entre la Corne et la Toscane.
*'*'-""^'^*-

Jlloiiteeiieulll. îi(io,M-i6Ni.) (Général an

«iloï;*^:* 'ir'i'"ri
adversaire de T.a-enn:^

y^rh^^.i^ ;
'^ "-'•"' «It- monter : ,«^«0^,.;

•tfoiitc'liinit,.. l4(Mi(t h. S-Préf 1 Dr,-,moi
M 45 km. S. de Valence, sur le luui^.r^^'

>l<i>n<eiiilM)(Mir 1 300 11. cton ( Cliareiue)arr. (le Conf(,lens. Souterrains curieu v
^'

inf."**=r??.7e"Scir "• '^"" ^^•^-""'^

Peie principauté indépendante, m.,n,a*neu^touchant l'AdriatMue sur une longueur de'30 K-m.; pop.
: 236000 h. ( Monténc'sfrinAcJint-

Cettigne; v. princ.
: Pod^oritza; Dulcign etAntivari petits ports 8ur rAdriati.iue?Monar-

cl.ie abs.)lue. (f«<7e, r. Pr. xill et XXn.>loiitciiott«. 4 000 h. V. d'Italie liKurie), prov. de Savone, sur la Born kla Vie
I

de Bonaparte sur les Autrichiens ( I7!i6)monter, vil. Se transporter dans un lieu
Ph.8 haut

: „u,nter au i'^ émgeA\MonZZrtlsuramk chevaux, prendre les cl oses av-c hau-

en hauteur
: h mur nonie trop. 11 AMer en mon-tant

:
h trrrain monte.

li Pas.ser à un poste ÏÏuBeleve
: monter en arade.

|| Aller du gravée iilaigu: la vot.v numie.
|| Hausser de prix croîtreen va eur

:
le ],rU du blé manie.

li F.frmér uiîtota (le
:
ce immoire mante fi loo fr. Il ^fonter unescalier, aller en haut par un escalier

II Va P,""ter en un lieu plus .levé : monter de la vaille'Uivren,er.\\ Ktre monté sur: monter «tcK
LaZ?^","»"",""','^'' nécessaire .- moner tinagwn

|| Mont.r la garde, être de factionAssembler les pièces de : monter une ,Mm.

riH

> ti!'
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Il Sertir : monter un diamant. Il Bander les

ressorte : monter une montre. \\ l'rùiiarcr ; monter

une cabale . une intrif/ue. Il
.Honter la tète à quel-

qu'un, l'exalter. H Se montku. vpr. Se fournir :

le monter en liniie. \\ Se procure.' un cheval. Il Se

mettre en colère.

IMoti<orc>nii. 7 700 li. Cton (Seine-et-
Marne), arr. de Fontainebleau, au contl. de la

Seine et d-? l'Yonne ; à 7ii km. de Paris ; 60.

ÏM«»iit4'l*e«tU (Pierre de). Architecte

de la Sii-('liii|it'lle. à Paris; ni. en 1266.

IllOllt«lii|»nil (.Marquife de). (1641-1707.)

Favorite de la cour de Louis XIV, qui se lU

reniarcjuer par sa lieautc' et '<on esprit.

iMf»ll* t>M<|lli«*ll ( fiarvn de la BuKDE et de").

(1689-170.").) llliist. philosophe et magistrat fran-

çais.no au château de la Urcde,prcs de Hiu-deau.x :

Coneidériilionn nur la urandetir et la dérnilence de«

liomains (]7.'<4), et V Eupril den loin (174H).

MoiiteM«|iii«'ii-V«»lveMti*«?. a4(iO h.

Cton ( H'i-(Jaronne) , arr. de Muret.
AI«»ii(c>H(|iiioii. 15UU h. Cton ((lers),

arr. de Mii'ande.
AI«»iitet-iMlx-M(»iil«>H (Le\ 700h.Cton

(Allier ). arr. de Moulins ; (hi.

iioiid'Ui*. siu. Ouvrier c|ui monte les

bijou.x.

Mondevld***». 17,) 000 h. Capit. de la

réim'.iliiiuc de l'Uruguay, sur l'Atlantique, rive

gau('lie de l'est.uaire de la IMata, à -'00 km. K.

de Buenos- Ayres, i|ui est sur la rive droite.

Cuirs, viandes salées, suifs, laines. (, Carte,

r. l'L. m.)
MuistÔKiiiiiM. Dernier roi indi.gime du

Mexiciue.ditrônc iw Fernand Cortez ; se laissa

mourir de faim ( 1.")L'0").

III«»ii4rmie«»ii. 700 h. Cton ( Maine -et-

Loi'.-e), arr. de Cholet.
Moiitntiieoii. 1 100 h. Cton (Hto-Loire),

arr. d'Yrsin%'eaiix.
Hloiitntiicoii. 1000 h. Cton (Meuse), arr.

de Montmi'd.N.
Moiitruiiooil. Butte de Paris, fanhourur

St- Martin, pros de l'emiilacement actuel de

l'hôpital St- Louis, célèbre par les gibets qui

y étaient dressés autrefois.
Al<»lltruu<.*«»ll (Hernard de). (16.î.')-17-)I.)

Bénédictin. Savants travaux sur les Pères de

l'Éu'Iise. la paléographie, elc.

Al«»ntf«>ri*ltt. (Marquisat de). Région
d'Italie qui était comprise entre le Piémont, le

Milanais et la répul)li(UiedeUêne8. Ch.-l. : Casai.

Ill«»ia<ri'i'i*ut. Illustre et ancienne famille

de Lonibardie, dont plusieurs membres se dis-

tinguèrent pendant les croisades.

Moiitfoi't (Simon de). cil.")0-1218.) Chef de

la croisade contre les Albigeois, où il se mon-
tra cruel, mais courageux ; fut tué au siège de
Toulouse.
Molli fort -en- Clin 1«»NH«'. I600 h.

Cton c Landes ) , arr. de Dax. Cai -ières.

M«»ilt.f«»i't-l'AillHlll'>'. lâoo^h. Cton
(Seine-et-()ise), arr. de Uambouillet ; ôo.

Iftl<»iitr«>rt.-le-lt«»ti'oii. 000 h. Cton
(San lie 1. arr. du Mans.
Mon» r«»i't -wiii'-.Mon. 2 400 h. S.-Préf.

(Ille-et-Vilaine). à 22 km. N.-O. de ltennes;oo.—
Arr.: 5 cant., 46 couim.
Alontrcirt-Niir-KilEe. 700 L. Cton

(Eure), arr. de P(Uit- Audeiiier ; ôi}.

MoiitMror«»ii. 2 000 h. Bg du dpt de Seine-

et-Oise, arr. de C<u-beil, à is km. de Paris ; iki.

Mont«l«c«r«l.700h.Ctou(Htt-(iaroniie),
arr. de VilUfranche , sur le canal du Jlidi.

I!ll«»lltW4»lflc>r (./ospiiA, 1 740-1 HlOi^acf/WK,

1745-1 7!t!i..r''-^>v'«). Papetiers à Annonay ; inven-

tèrent (17s;î) les ai'roftals.

mont At'ollièi*!'. sf. Xom donné aux pre-

miers aéros ats, inventés jiar les frères Moiit-

gylfler. (Fiy., 1'. page 14.)

I»l<»ntjironier>-. (\r,m-U7i.) Capitaine

des gardes; blessa à mort, dans un tournoi, le

roi Henri II (1.55») ; se jeta dans le imrti calvi-

ni~"e et fut décapité à Paris.

Montiruyon. 1700 h. cton (Charente-
Inférieure), arr. de Jonzae. Carrières.

niontliornié. ;i7(hi h. Cton (Ardennes),
arr. de Mézières, sur la Meuse ; «j. Ardoisières,
usines métallurgiques.
MoiitliolH. 600 h. Cton (Aïdennes) arr.

de Von/iers : 00.

AIOlltlMllon (Comte de). (1782-18.53.) Gé-
néral fran(;aiB ; se dévoua à Napoléon à Sti'-

Helène. Il accompagna Louis-Napoléon à Bou-
logne en 1840.

MoKtlr veux. HiOO n. Cton (Vosges),
arr. de Mireoourt , sur la Saône ; 00. Filatures

de coton, papeterie , ouate.
nioiitieule. sm. Petite élévation de ter-

rain.
Moii<ler-en-I»er. ism h. Cton (Haute-

Marne), arr. de Vassy ; 00.

IMIontlerH-Miir-MKiilx. i:i«i0 h. Cton
(Meuse), arr. de liar-le-I)iic. Haut.^ fourneaux.
AKiiitittiiue. .'1600 h. Cton (Uordogne),

arr. de Sarlat, siir la Vézére. Huile de noix.

M«»iitl||rii>--lv-Hoil 100 h.CUcm (Haute-
Marne), arr. de Laiigres ; (K). Coutellerie.

Montliriiy-Min*- Aiilie. 8ixi h. Ctcn
(Côte-d'Or), arr. de Châtillcii.

M«»iitlvlllierM. 5 200_h. Cton (Seine-
Infcrieure), ;irr. ilu Havre ; 00. Papiers, tissus

de lin et coton, minoteries.
niont-Jole. sf. Tas de pierres pour mar-

(|iier les cneniins ou en signe de qq. victoire.

Il Ancien cri de guerre des Français.
Moiitlliéry. 1 800 h. Bg du dpt de Seine-

et-Oise, arr. de Corbeil, à ao km. S. de Paris.

Bataille indécise livrée par Louis XI à l'armée

de la ligue du Bien pul)lic (1465).
Mmitlieii. Hkw h. Cton (Charente- Infé-

rieure), arr. de Jonzae.
Moiitlouf». 500 h. Cton (r-yrénées-Orien-

ta!es ), arr. de Brades.
MontlliC (Blaioe de). (1501-1577). Maréclial

de France ; se montra cruel dans les guerres
de reliu'ion. 11 a écrit des Mémoircu.
Moiitliiçoii. 28000 h. S.-Préf. (Allier), à

60 km. de Moulins, sur le Cher; 00. Fonderies,
verreries. — Arr.: 8 cant., '.Kî coiiiin.

Aloiitliiel. 2 800 h. Cton (Am), arr. de
Trévoux, il 20 km. N.-E. de Lyon ; 00.

iMoiifniitrnult.. l'JOO h. Ctoii (Allier),

arr. de MontlU(;oii ; ou.

Mont•»•< lii-Miii>-Mei>. lOOO h. Cton
( Manche), arr. de Ccuitances, prés de la mer.
MoiitniHi'tre. Quartier de Paris, au X.

f XVlIIf aiT. ), où s'élève la belle i>gli,se du
Sacré-Cœur, sur une haute colline, d'où la vue
s'étend dans tous les sens.
MoiitiiicMly. li'Joo h. .S.-Préf. (Meuse), a

7 km. de la frontière belge ; 00. Place forte.

— Arr. : (i cant., ITil comm.
M«»ntnTi*lli«n. 1 :iuo h. Cton (Savoie),

arr. de l'hanibéry. sur l'Isère; 00.

.Montniifnll. 2400 ji. t;toii (Marne), arr.

d'Éperiiay, sur le Petit -Morin ; ôo. Victoire do

Xapoléon sur les Alliés (1814).

Moiktnili'iill. 800 h. Cton (Sarthe), arr.

de Maniers.
MoiitMilrey-le-CliMte«ii. 400 h.

Cton (Jura), arr. de Dôle.
M4»ntni«»remi. 800 h. Cton (Charente),

arr. de Barbezieux ; m.
M«>iitinoi*ene>'. 5 0oo h. CtonCSeine-

ei -Oise), arr. de Pontoise ; 00. Cerises reHoiu-

nii'cs.

Montiiioreiie>'. Illustre famille de

France, dont les principaux membres smit :

MoxTMOiiEXCY {Anne, duc t/t). (14112-1567.) Cou-
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nétablc de France.

[\ jIontmorexcy (/Unri d,'^any5-i«33) MuK.chal .le France
, prili^rt/Uarew-lre de (ia.ton d'Orl.-ans entre Louis xîllet fut décapité à ToulDuse

MoiitiHoi-illoit. .->l'00 1i. S.- Préfecturea lenne, a 5-1 kn,. de I>.,itier«, sur la Gar en e
;

d-Ép""*'"***'*'
«'^'^ "• ^•'<"> (Marne), arr.

Moutoiro. .'laio li. cton C Loir-et-riiPi-

^

arj% de Vendénie, «ur le Loir
; œ ^'

vain..) ci,.-l. du dpt de THéraul /à CLm de

nî!;^ie.^^S;:io^!'îï:'r'"y:;é^iH'''^^-

i6^?B'irrrr'*'*-'''^-'--^^^^^^

Af«U'i':,';4i'Ji'
'•'.;" ^^^•."^"e'isal.eMe' H

Ctmi (Tani-et-GaronMc). arr de Al,n,?,',,"T ^'
i

uri*'d"rrv"r=-"«'''''^-^'^''"(^''""--«'-i^oh-e,

_^^.M«„t,.„,.le. adj. 2 8. Qui peut être

o^""?*'^:i;:f-,:^';^';'" ''Z?

'"""'•«•••
Il Vitrineju I on eiaie des in;."cliandises. n Fiw OstPnf,t.op -ran^ ,„„„, ,/, ^,,,„,,^ «.„;;>t;;;«"''*^"'''-

V /,'^ '•**• ^'^^ ^'''f'f"' Jiorlowe de poche ii

ivj!"""'*'"' =•"»" <^'«»(C.erî),,m-.Uc

laïaitre, se faire vo r. || Se bien „inni^^,.

ar?'*"or^*""- "•« !'• C^«" (rndre-et-Loire),

ar?^ê'K:^;;.^:^"'^'°"CS'^One-et.Loire),

nom-K"*""**'*'*'"'
''^"^ "" C'"» (Ain), arr. de

MORA

l'aria, arr. de Sceaux. Carrières
•'°""»"^ «

;aie Kalnt-Micl.el.'à 5 kn,. de'ta c6te'. au'piedluii roc ler qui i,orte une célèl.re al-bayé debénédictins, aujourd'hui inhabitée
''^'' "^^

Moilt-Mfkltit-T'iiiooiit -oo 1. r..
(Saône-et-Loire), arr. (ufciKiion'ur'-Si, ne"^'""

d-ÂSS*"'^'^' ^'^"•^ ^' ^'^"" (t'-tàl)Varr.

illoiKtirniieiic. leoo h. cton rxiéwoi

do
î""'"""" '""• l^'™

< JI«,e„„„, a„.

l>o"n*'h*,nô;;^' n^p'f''"
••'«' '•'"*'-»'^ "»i sert à

u;,;::r^e^'?T'^;,:^;';]î„r;:i.;^.T^;^i;;i[a^
Imivrierqui a monté un ouvrage

IVuis; ,l,spo.«a dune grande for ne en fave i^des hospices et fonda des pri-c de vt'rtu oïï«on,^.K.cerné.s chaque anné'e par l'Lis'iuiit'^^

couronne de fer des rois hnnbards
*

\é?*l*^fhlf;.
f'"7'"''-l (J'"""""). (1780-18,53.)

MépH*,'V1^.!:.
^"^ ^-

•

'"• •'''« ™"«''- "e Q'in. Il

qneus?s*Vn?:!*-f-^-
^''^''"'^^ °" "«ions 'm,;:

Œe;U;-S;'^,^.r^'^i:;IICho^

^:^^;'îrin.:'^ix:'^-S^^,s^"-"^-^-
B'une iiiaiùérc

,
avec un

ti«»ffiieuMVMiciit. adv
UHxiueiifse.

ch'a"?errînî'*^,?,f^-
^^'- '^*'"'»î"'^« I"" '« m'Té-

««i «1»''' '" ^ •' "" *'"''e\Hl rétif.norullloii, sni P èce de métalanneau -qui e„ti^ ^ "' '""'*'

dans la serrure

,

pour fermer le cou-
vercle d'un coffret,
a une malle. (Fig.)
norftliio. sf.

wol. Mas.^e de dé- —

-

bris s'accuniulant. fc
le long ou en avant --^-^f^
d'un glacier. sioraiiion.

*ù .e «««TTSK'™'-"SliS

I, i.
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il

t

iMh

à l>ll.v>»iiiue : lin J'uculh-K itiorotef. Il Cerliluilc iim-

rnlr , (.•l'i-titiidi! Hpimji't" mir île fin'ti's prolial)!-

lift'S. H Se»n tiioral , cimnrtiH.^ance du bien et du
mal. Il Hm. li'eiiftMntile de mm facultfs* morales :

ri'iiiniitif Ir itiurnl.

iiiornla. »t. Hcicnoe ii\ii enceiu'ne à ron-
duire fji vie et k rculcr se.-" action»,

il Traité île

rioiale : In inurnli' il' .IriKlutc. Il liénrimande :

«(>« i>!ro lui ri fuit u.ie lionne muralit,
|| Lei;ou nui

di'i'ive d'un récit, d'unie fatde.

nioi'itilt'itiont. adv. Suivant les rèffles

de la nmntle.
i
.\u iioiiit de vue iiioril. il JUora-

rniciiti'nl ]tnrlinil , vriiiseiuMableuient.
iii(»R'uliMik(4'iii', ti'lc*«>. ailj. Propre à

in'iraliscr.

ili«»rHllMattloil. Ff. Aelion de moralisev.
lIKtmllMOl*. vu. J-'aive des rétle.xious, de.s

lei;iiu-> iiionile». Il Va. l'erfectioimer au poiii'

lie \ue uioriil : iiiiiridiner un ])r.upli!. \\
Mvfaliin'r

qiii'lijiiim
, le ri'prii'.i.iiider.

ik«4»i*a»liMC>iii'. ^ni,' Celui qui affecte de
parler MinraJe.

iii<»i*Hll«>tt«r »iii. Keriv.iin qui traite des
iuiiiii->. iMiiniie la Itrii.vère, ele.

ii«»i*«tli<«'. t-l. \niallti' de ee nui e.st mo-
ral, ii Caractère nuirai, principes, uueurs d'une
personne : œ rcn.^fitiner nnr la tnoralilé ric t/uel-

(/!('»H. i: .'^ens moral i|ue renferme un écrit ou
un 'lit -.la tiiiir/ililé il' une /aile. WVomposition
drimarii|ue au moyen à«e.

.>l«»i*nt. L' iiKi II. V. de Suisse (Fribourp),
pur un lac ciiii iiorte sou nom. Défaite de
Cli.-irles le Tcmcraii'C p.-ir les .Suisses (M7«"».
Aloi*«t.v««. ou .^lati*Mc*li. Itiviére d'An-

tviclie. qui coule du N. au .S., arrose Oluuili! et

se jette dans Ik" Daiiulie.à l'K. de Vienne, .à

14 km. de PresbourK- : -luo km. i Cartel'. Vu. Y I.)

.^loi*nvst. Hiv. de .Serbie qui coule du .S.

au X. et qui se jette dans le Danube, :ioo km.
iiH»i»«vof» (/Vl>r<^^ ). Secte religieuse dé-

rivée de la secte des liussites, ainsi apjielée

de la ^Monivie où elle s'établit, vers le xviips.
.^Ioi*tivio. Province d'Austro- Honarie

,

au N. de Vienne ; 2 Luiiini) h. ; capif. ; Hriiun,
ill(»i*l>i«lo. adj. 2 p. (1, iiiorbii» , maladie.)

Qui a r;i|i|iort à la maladie : rlnl ninrhii/e.

ii(»i*l»l<IOMMO. sf. /'fini. Mollesse et déli-

cates>e des chairs. '| Souplesse des attitudes.
iioi'l»ffi4|iio. adj. -j !£. gui cause la ma-

ladie : iiiiii'OiiP. itiiirOiliiixe.

Morliiliitii ( (liilfr cltiX Petit ifolfe formé
par l'Océan, sur la côte S. du dpt du Morbihan,
au- dessous de Vannes. ( Carlf. ('. l'i.. XfV.)
3I«»rl}ilia«ii ( />pi flu ). Préf. : Vannes , t :

S.-Préf. : Jjorieut. Pioermel, Pontivy. Il» corps
d'arniee ( Xaiites ' icadéinie et c. d'apjiel de
Rennes. Partie di ,a Kretairne. — 4 arr., 37
cant., •.',")0 connu., ."it4."ii>d h., <)7!».>7.-< liect.

iiorlileii. interj. Sorte de juron qui
mai'que la colère, l'impatience.
iioi*c*«'mi. sm. (I. morixiiii. pièce mordue. ~i

Portion d'un mets. Il Objet him à mander consi-

déré dans sa totalité : la pi'nlri.r est un morceuu
ex'/uin.

il Partie séjiarée d'un corps solide : mor-
eeau tic bois. || Fratfment d'un ouvrage d'esprit :

im morceau (rélix/iieiice. || Ol^et de littérature
ou d'art considéré dans .«a totalité .morceau
lie mimqve.
niorcdei*. va. Ce. acheter.') Diviser par

morceaux : itmrceler un /uh'itage.

i>»«»i*4*«'lloiiit>nt.. sm, A et. de morceler.
.Uoi'ceiix. LMioo h. Bgde France (Landes),

arr. de Mont -de- Marsan ; oô.

niorclnclio. sf. Espèce de tenaille.

tiorfUteité. sf. (^)ualitè corroaive : la
mi'riliiciu' lie l'eau-fiirtc. \\ Kig. Médisance aigre,
HOi*tlniit, sut. Substance dont on im-

prègne le- étoifes pour leur faire prendre la

teinture. Il Vernis pour fixer l'or en feuille*

sur le cuivre , le bronze , etc. H Fig. Originalité

piquante : avoir thi mordant dan» l'e^^jril,
i; ,Svx.

CaiiKliinie . xilirique.

ii<»rU«tnt, »iito. adj. Qui mord. H Cor-
rosif : un acide mordant. || Qui raille, blâme
avec malignité : etitril mordant. UiiY y. Cauf-
li</ue , nitlirii/iie,

.'»I«»i»«lfH«"»«. 2 .WO 11. Cton (Ille-et-Vilalne),

arr. de lteinu>s.

iii<»r«ll«-i«iit. mito. Milj. Acre, piquant,
corrosif : humeur mi'rdicaule.

ll<»rtll«>UM. adv. cm. lat.) Avec ti nacité :

noHlinir luiirdiciii'.

nor(li«>lllil'. sf. .1 la (iron»; mordicnne,
sans f:i(;oii. ': Intk,ii.i. Marque l'iinpatienc».

fii«»i*tlill«lir4^. sm. .Vmion de mormller.
iiiordilloi*. va. Mordre légèrement et a

plusieurs reprises.^

iiiui*«loi>4^ , c*«». adj. De couleur brune
avec retlet d'or ou d'orange.
oi*il<>nii*o. sf. Couleur mordorée.
lioi'tll'*'. va. (I. monkre.. — ./e mordu, tu

miiriln , il mord , nouK morUonit ; je mordais; je

itionlli> : je mordrai; mcrdu; que je morde; q-ue je

mordiiife; mordant; mordu.) Serrer ou entamiT
avec le» ùents : mordre du pain, il Se mordre In

lamjue , s'arrêter au moment oti on va en dire

trop. Il
S'en mordre la langue, leg dt'inte, se repen-

tir de. Il
JAiov/rc /« 7)omc«i(*)v , être tué dans un

combat. Il
llontrer : les aciden iminlenl le fcr.w

Fig. Faire du mal , critiquer : mordre quelqu'un
dan!> sa ri'pulatinn.

:^l4»i>«* ou .^Ijinfc sni. Habitants de l;i

Mauritanie. Il S.M. l'i^. Comiuérants de l'Espagne
au mo,\ en âge.
>Ioi'c ( Tltoman). — V. Moruê.
iiioi*«M»ii. adj. m. Se dit d'un cheval ex-

trénieuieut noir.

.^loi'C'Hii. (17ri:i-l!'l.'î.) fJénéral français,
ne A Morlaix ; s'illustra sous la république
par sa retraite sur le Danube (I7'.)(i), la vic-

toire de Hobenlinden (l.soo): impliqué dans le

complot de Cadouiiil contre le ]f consul,
s'exila (lso4'); tué devant Dresde en combat-
tant contre les Fr.ançais.

Moi'Olkll (./hyésip}»')- IlSlO-l.S^Î.'^.) Poète
èlèt-'iaque français, ne à Paris : le Mi/osolis.

.>|0I^"0. — V. /'iloponine.

.M«»i»c'o. 1400 11. Cton (JiOir-et-Cl'" ), arr.

de Vendôme, sur le Loir; mi.

iiorollo. sf. Plante vénéneuse de la fa-

mille des solanées.
Mofollot iVahbé). (1727-1810,) Écrivain,

membre de l'Acad. ù'ani;aise;sauva!esarcliivc>
de cette compagnie : ouvrai-'es divers.

Afoi*i>im (.Sierra). Cliaine de mimtaciie-
d'Kspai/ne, entre le Tage et le tîuadalquiv ir.

iCarlc'. V. PL, XI 1.1

Aloroiio C6'a/-c(n"). 0.^21-1875.) Président
de la républi<iue de l'Kquateur ; zélé catho-

lique : m. assassiné à Quito.

Moi'oi'l. (lii4:i-liiso._) Né ;\ Bar<-'emoiii

(Var1; auteur l'il Grand Dictionnaire hintoriiim .

itioi'eMfiiio. adj. 2 g. Qui a rapport au\
nneurs.au got'it des Mores: architecture len-

rcjiqite. i; SK. Femme du pays more.
Moi*c>M<el. 1400 11. Cton cLsère), arr. de

la Tour-du-Pin, à .">(i km. de Lyon ; od.

^lorot. I f»oo h. Cton (Seine-et-Marne),
arr. de Fontainebleau, sur le Loing; oo.

.Moroaill. .'i.'ioo h. Cton (Somme) ; arr, de

Montdidier; oô. Bonneterie, tissus,

,>loi*t>x. .)400 h, Cton (.lura), arr. de .=*aiiit-

Claude.sur la Bienne. Horlogerie, lunetterie.

11101*111, sm. Parcelles d'acier presque im-

perceptibles qui restent au tranchant d'un

couteau,d'un rasoir, etc.. qu'on vient de repasser

à la meule. Il Ivoire non encore travaillé.

ill«»i*r«»iicll*c'. va. Causer un fro'd qui

pénètre .- la pluie m'a morfondu. || Se Afc .fon-

miE. vpr. Prendre froid. Il S'ennuj er à attendre.



MORO — 539 — MORT
'e>^rU,

i; ,Svx.

>uleur ))ruiii

n cheval ex-

nini>r(»ncliii)««v Kf. Maladie du t-lieval
causée imr un cliaud et froid.
lt«»rWnilH<|(|llc>. !i,lj. 2 K. MariaiM.

vwryanfxtique
, uiaiiagv- (lu un prince contracte

avec une i«rsonne dun ran*.' inférieur a
laiiuelle il ne dnnue ni son titre ni s, in raiiLr
iiioi-«c:ikiin.tl«iucuit>iit. a.lv. Duiie

manière morganatique.
AlorArtknc. Fée célèbre dans les lésende-*du moyen à^e.

'«-ht-nui.-

Alofwnrtcn. MtKne de Suisse entre les
cant.ms de Zuk et de Scliwytz. C'est atii-res.meut lieu en i;)l.-,, la victoire des coiifédôrét.
Buissei! sur Leoiiold d Autriche.
.»»5»»'fï»'ii«»e. »t- Plante à petites fleurs

et ,1 feuiil.'.s pointues, mouron des oiseauxMor«rH«. Pf. Local ort l'on exposé "jpg
«.auaxres des personnes inconnues trouvée*
mortes, pour qu'on jaiisse les reconnaître
niorurHo.sf.Coiifenance orgueilleuse isuf-

llsaiKo.
I .^Yx. Amo,u--pr,.pre, or,/ueil. superbe.

itioi>«-|i(>|.. va. Hraver avec insolence
ii«»i>il»oit(l, «Micle. adj. et s. Oui -amourii.iiSvN. i/„»mH/. ' »• vui a

yui a la pe.iu H'es hriuie.
itorlH:<>nc>p. va. d more», mœurs • ,/,•-

wne,-ç, produuH-; - c. altér.-r.) 1' Insfrm>equelquun aux bonnes mœurs. Il Gronder
iioi-illo. sf. [Il mil.] .Sorte de chami'.is'uon

coniest.ihle. ( Fig.. r. page lân.)
"""l"oUon

niorllloii. siii. (de .1/ore.) Sorte de raisin
noir.

Il EmerauUe brute très iK^tite
Morli»(rym„,/-), iJiv..,ui sort d;i dpt deIn llariie, coule h l'O. dans le dpt de Seii e-et-Marne.par Coulomniiers

, et se jette dans la3l!irne,entre Laeny et Meaux ; il- km il Arowrv
(
>c.«fHRiv.q,,; suitlenien.ecôu s^u^eleG"am^Monn, pa.sso ,,ies de Montmirail et se jette dansla Manie^pres de lu Ferté-sous-Jonarre -Mu'miitoi4o.i. sm. Armure de tête pïus légèreque le casque (xvi" s.).

J^feLit

âutrey'
^••'l'''b'»i-> "M-es l'expulsion des

^^t^T^^^- ^'°° («-«es-Pyrêuées),

Moi>l»ix:. loooo Ij. S.-Préf. (Finistère:) •,

6 km. de la mer, sur une petite rivière 5^ '_
In--: 10 cant., 6.) comm.

'"'«^le, oo.-

ari*'ï:';3"^*^i!
''" l'-^'"" (Seinc-et-Marne),

nvi*Vw"'"*"'""- ' '"0 !'• Cton (Vaucluse)air. (le Carpeiitras. Plâtreries
'"l.u.lj,

mon'**'''"""*""'*'- **'"• l^'^l'eion des Moi-

l-'^'*âur*^?uf
.-^•'^'^ religieuse fondée en

1^.. ,
aux Ktats-Lnis, par Joseph .Smiîli Fil.

dë'rV'f
îJV^'"""-«;<'x partisans sur le erritoi e 1

Sl^é.^lr'ia^Sv^^.^ii^^-^^"'^''"^'^^^^^'-'

Moi'imy ( /)„^,?e,,,,,V ) Cl,-,4!)-16"3 •> chef
<; vinistc c.iilldeiit de Henri IV; ap^lé lepape de.-" huguenots.

iiix-ii- it

morne, adj. 2 g. Triste, sombre, abattu

11^:1 :Znbri
"'' ^^' """•«'^-

'i svx. Wa„^:,:

isô^Zts-ier\mSm.f^ ^^'^''^^ "'""^«'^'-'^

le'vi'sa
"""*' '*• ^*"^'- ^""P '^^ '^ "'^*» ^U'-

III«»i*iiy (Duc fie). (lr,n-i8fi.5,) Homme poli-
qiiefrangais. fut le conseiller de.Xapoleon IIet son aiae dans le coup d'État du '1 d-c. Is' 1

de
'"?ê"""* * ^""" ^'- *^'"" (^'"'^''^>' '"••••

•liJtVTIT?^*-'- '"'^'v
- ^- ('• "'"'•o^»«. ) Chagrin,

diftlcile, bi/arre:/(«jHf)„- w^rew. '

,i-?5?'!?"'*"* 'f'-«r"f"M). T)ogP de Venise-

."r=î^^':r^eh^"ln-^t^^^
i>or||.lki..oiii«.ne. s. : g. Personne ouiatnise de la inorpliine.

^n sonne (jui

i^lorse.

glaciales, ressemblant au phoque, et nomméaussi chv.nl marin , vuho mariL ,/Z )»I«wr««. (17!»I-1HH4.) Peintre et ihvsicienaméricain
;
inventeur du télégraphe éectr m liauj.nird'hui employé universellement (-,"""«

1nioPMui.o. sf. Action de mordre
il Phi;mtMirtrissnre. marque faite en n'St |' -^eii.m des substances .-orrosives.

|| Fig Etre s de
"»,«é'2"«-"'

;'r
'" ''"'"""'^' ^'" remords.

^
iiiort. Si. (1. ,iHrr.-<

. morth. ) Fin. cessationde la vie.
|| Ktn- à l'article de IcA^Ji.VMeW !!vT'

*"'""'? Ix-^'-ils, grande; doule -s;lUier/ cjv/e cessation de tonte participationaux .Irons civils.
|| lUori nn>inJ/c / n .n Zlaine par le vOchO. \\ JUori t'frr/iW/c .peines e

1 enfer. || 5e„.//)./r wort et passion /Itveumr-
f'.ç< la mort du rownw.re.

Il Jlorl aux rat^ sub<.

inn'TrU."",-!^
einpois,.nner les rats.

i| A l.\ M.»u-r.loc. ath Extrêmement
: s'ennuyer ù la vwrl vUmr â la vwrt

, mortellement. 11 A i.a vip it aLA MOUT. l.,c. adv. Pour toujours.
|| Mvri ,iemoimort ,1e ma ne! sortes de jurons. 11 Hy y. m"u,i

l^telnrl'
?***• '"'"J- '>^"' " "^''^'^ de vi^^re"

J.teint, decidore : t/eit.r u>ortK, teint mort.
|| FigQui a perdu son activité, sa vie • in, ùstriè

morte.
I! Balle morte

. InUe qui a peniu s n
*

pulsion pr-mière.
|| Fau morte, .p, ne .-ouïe i^àsc..inme celle des étangs. || lino.œ morte .'JeU^qui ne se par e plus, comme le latin, i! Papie,-

Arijent mort, qu'on ne fait pas valoir.
Il ,S. Celu

îlV.?!r/"*'**"*'- ^^- f''""" «îineissoii d'Italie
l»fl<»rtn«riio. 4 ,500 h. Préf. COrne-i '

H-^rîiw"^"?'""??'^''^ ...estfflS'de
la Tiappe.— .(;(..• 11 ,-:int., i.-,oc.mim.

, '?'*"'»»«»»«'-»<"i'-«èvro. ïL'oo h. Ton(^end,.e1, arr. de la K..che-sur- Ton • éf)
iOf«»ilinltlt>. adj. 2 g. ,Se disait ,1'i.t,

serf dont l'héritage revenait au seigneur

1 E. d AM-anches
; 00— Arr..- ^ cant., 74 comm.
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niortnlMCt.

l'épiiissciir d'uiK

,(i.ri

^^

sf. Entnillo pratiiiui-e dans
piiTO (le IjoÏH ou (le nirtal

liimr recevoir le tenon
d'iMie iiiilie pièce. (/•'»>/.)

ti«»f( <» iMcr. va. Pra-
tiiiiier une ninrtaitie:

ti«»rt»lit<V Kf. ('i>n-

ilitiiui (le ce nui eut. nujel
à lit mort. Il Mort d'un.tîrMiKl
nonilii-e d'honiines ou d'a-
niuiiui.x eniporlfa en jieu

de temps par lii même iiiii-

d'individua uni meurent dant»ladie. Il Quantité
un tenipH d(mnc.

iii«»i't - Im»Im. hui. BoiB de peu de valeur

,

Comme lep eiiines, le.^ ronces, le bois nianc.
Hlwrtc^ (,Mir) ou Aac Aupliallili'. Lac à

l'e.vtremitù S. de la l'iilesline, lonir de ho km.
et lar^e de lin ; alimenté par le Jourdain. (TWWf^
J'. Pi,. XV.)
iiioi*t«>-elini>w«>. Bf. Cliargenient incom-

plet d'un vaisHeau.
.M«»i*l«>Mii. t'400 11. Cton ( Doubsl, arr. de

Pontarlier, prés du «Vaut du Doubs; oO. Horlo-
gerie, fonderie.
Alortc>«ttix-C'«»iilil>(ii>iir. Too h. Cton

(Calvados), arr. de Kalaine. sur la Dive.s ; œ.
nc»rtc- vau. «f. Le moment où la marée

est à son point le plus l)a.s.

ii«»rt«l, «^lltt. adj. Qui cause la mort :

coup morti'l. \\ l'éclu' moi-it'l , i\m donne la mort
à l'àme. H Extrême, excessif : iiiimUié imurlvUr.

Il Ennemi imtriel , qu'on liait à mort. || Long et

ennuieux : .lix mortelles /iiiirt:s tl'allenle.
|| Sujet

à la mort : tvui> les hommes sont mortels. \\ Dé-
pouille »i(/rtt'/'e,j cadavre Imniain. Il S. 2 (i. Vu
lioninie, une fenlme : quel heureux mortel! \\ Sm.
l>L. J/espéce humaine : les mortels.

ll«»i*tolloitlciit. adv. A mort : htessé
morltllemt:nt. il Fi,g. Kxtréiiieinent : haïr mortel-
lement.

illort«^-|»tt>'c. sf. Vieux soldat payé sans
faire de service,

il
Ancien i rviteur (pie ses

uiaitres entretiennent sans en eiiger aucun
eervice. || Pl. fies mortes - payes.
M«»i*t«ï - NniMO». sf. Temps où , dans

certaines jirofessions, le travail se ralentit.

mort. - Airnw. sm (rage dont l'engagiste
peut recueillir les fruits, sans qu'ils soient im-
putés sur la dette, il l'i,. Ue.s morts -naf/es.

nioi'tloi*. sm. (I. mortarium.) Mélange de
cluinx et de sable, détrempé avec de l'eau, et
servant à lier les pierres d'une construction.

Il

Vase pour jiiler '.'ertaines substances, il Uouclie
à feu jioiir lancer des boinlies. Il Bonnet rond (ie

velours noir, bordé de galon d'or, (jue les i)ré-
sideiiis de ]>arleinent poriaient : prcsiclent à
mortier.

.Hortlei*. (1768-1835.) Né au Cateau-Oam-
brésis ; duc de ïrévise, niaréclial de France
(1S04) ; ministre de la guerre sous Louis-Plii-
lippe; tué par la macliine infernale de Fiesclii.

iiioi'tlfc'i'c udj. 'J g. Qui cause la mort.
iii«»i>tilluiit. Mille, adj. :; g. Qui inor-

tillf, Iniiuilie rainour- propre.
iii<»i'(ilic*M(ioii. sf. État du corps ou

d'une partie du corps (jui s'altère et se cor-
rompt. Il Théol. Action jiar laquelle on mortifie
Bon cor]iH, ses liassions. Il Fig. Humiliation.
ilioi'tifloi*. va. (c. prier.} Faire que la

viaiidedevieniiepUistendre.il Afiligerson corjis
par de» austérités. Il

Jlortiiier ses sens, ses pas-
sions, les réprimer. || Fig. Humilier par une ré-
primande, par un procédé dur. il Syv. Affliger,
attrister, conlrister, macérer, mater.

iitoi't, - lié. adj. Mort en naissant ; enfant
mort- né. Il Plj. Mort- tics.

Moi*ti*éc. 1 ;iijO h. Cton (Orne), arr. d'Ar-
gentan.
iioi>t nuire, adj. 2 g. Qui se rapporte aux

niortB : chambre mortuaire. \\ IlegUtrc mortuaire,
où l'on inscrit les personneB décédées. || Extrait
mortuaire , extrait i)u'on tire de ce registre.
morue, sf. l'oisson (ie mer qui se jiéche

à Terre-Neuve et sur les C('ite8 d'Islande. U"«S/-)

IMoriiM (_Thomas). ( 1) 80-1.535.) Grand chan-
celier d'Angleterre; mis h mort par Henri VI ;i

pour avoir refusé de reconnaître la sui réniatie
Hjiirituelle de ce prince.
.Mvirvun. Petit pa.vs, compris aujourd'hui

dans les dpis de la Nièvre et de l'Yonne, tra-
versé par une chaiiie de montagnes , di^nt la
plus connue est le 'iiont iieuvray (slo m.;.
V. iirinc. : Vézelay et (Jhûteau-Cliinon.
m«»rve. sf. (1. morOus , maladie.) Maladie

contagieuse des chevaux. Il Humeur visciueuse
<pii découle des narines.
M«»rveii.Mtgiie d'Ecosse (comté de Caith-

ness), célébrée dans les jioesies d'Ossian.
m«»rveii:<(, eume. adj. Cheval mon-eux,

qui a la morve. Il Qui a la morve au bout du nez :

enfant morvciu: || S. l'ar mépris. Jeune enfant,
gar(,'"n ou ^He.
m«»M«i|l(|iie. artj. 2 g. Qui vient de Miù'se.
m«»MUi(|ue. sf. (g. wouscion, nuisée.

)

Ouvrage composé de jietites pierres ou d'émaux
de différentes couleurs, encastrés dans un mas-
tic, de manière ;i former des ll','ures, des ara-
bes(iues, etc. Il

Fig. Ouvrage d'esprit composé
de niorcenij^x séparés.
i*i«»Mu][Miiie. sm. Loi de MoVse.
m«>HUiM<e. sm. Artiste en mosaïiiuc.
m«»M»ritl>e. adj. 2 g. — V. Mozarabe.
M«»M(*liuM. (iii<' s. a\. J.-C.) Poète buco-

li(iue grec de Syracuse.
MoMenu. TSIioon h. (Moscovites.) V. de

Kussie, sur la Moskova, aiic. capit. de la Rus-
sie. Priiici]ial centredu commerce et de l'indus-

trie russe; à CW km. S.- E. de S'-Péiersbourg,
à 1 .300 kin. N.-E. de Varsovie, à .'looo km. de
Paris; 6ô.(Carte, V. Pl. XX.) l'rise par Xapo-
léon en 1812 et incendiée par ses habitants.
moMe(»iiHfle. sf. .^iicre brut.

m«»He<»vlte. adj. et s. 2 g. De Moscou,
et. par extension, de Russie.
^lOHOlIe. Riv. de France qui sort du col

de lUissang, ciuile du S. au N. par Hemiremont,
Épinal, Toul, Frouard, Pont-.'i-Mousson, Pagny;
entre en Allemagne, passe à Metz, Thionville,
Sierck,ct se jette dans le Rhin à C'oblentz;
513 km., dont 200 en France. (Carte, V. p. 29.)

moNette. sf. (ital. mozzella, aumusse.)
Camail des évoques et des chanoines.
Al0MR«»vn. Riv. de Russie, prend sa

Source prés de Smolensk . c(mle à l'E. par Mos-
cou , et se jette dans l'Oka ; 4!)l km. .Sur ses
bords

,
prés du village de Borodino , sanglante

bataille gagnée par Napoléon et dans laquelle

).

ans.
Ney gagna le^titrede prince (7 sept. 1812
m«»M<|iiée. sf. Temple des mahométi
AI<»M(Iulto8. Peujile de la république de

Nicaragua.
MfDMMoiil. 30 000 h. V. du Kurdistan turc,

sur le Tigre. (Carte, ]'. Pi.. II.")

Mointuiirniiem. mooo h. V. d'Algérie,
.S.- Préf . (Oran), à 1 km. de l;i Méditerranée

,
près

de l'emliouchure du Cliélif. (Carte, P. Pi.. IX.)
MoMtar. 13 000 h. V. d'Autriche-Hongrie,

capit. de l'Herzégovine. (Carte, P. Pl. VI.)
mot. sm. Une ou plusieurs syllabes réunies

qui représentent une idée : les phrases se com-

U.
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eu iLiit 1 1(1,.."

il (,r„g inoui, Jurements, ii Orniuh

larler l,.nu.n».,it, avec uirectati,,,. h J/aCrw» mou, .ni,I i,n,n..n.'er. H Ce ,„r,.,i .li .m ""11
.runement a qw-hiu-un : écrira, un «on /'«

•efpHcat'o,r ",:'«'
'•"'""•••"'.'•« avant la Hn deie\i)iitali()ii.

Il Jiun riwt.tniit nffénien\ vif
1. amant II CnnuUr,: le. fin mU , le né^ret ,1' ,nècliose.

Il TrancUi-r Ir mot, ,.arler l'et. Il .Seiitem
l-arole moMorable.

|| i,e nom a d.^v/n -r dans" e

-f!"*!**"*' **.'"• I'«'ii"'iP mis en nmsi.nie nom
;Si;'rï;,<j,i"5!;''v

" -
""""»'

"^^'Vi^KUc mo/<j,f </e crlleentrlpri.,.. ' "

ve"'"**',;'r;.rf*-.*- ^"^J- '^'"i -!""'« '< 'nou-

MOUI

nniotir sm. (i. ,»„,„„,, mouvoir ;Ce qi i porteaf re une cl,o«e, à a,l„pter un ÀÙ.VB.^irà

Ue moûvîm'Vpv' ^y 'T'"-} fl^'i^euient, action

s,m"âe'*^^r
'''^' ^^""•"'^'' •«^ '"«tif«. les rai-sons ae

: m</<itv.,- „« r,juu.
\\ dervir de notif -V.

IWottôiii.. 'j^:i''''"-'';-'s»>e. Vif^nobles.

.-nX***,?'
«"•*»«»»•*«»• Expression lat. qui si-

«e"!eTdir'^-
'"^^'•^- 1^""^ '^^«""- 'iueJ,n'un de

fis. Qui u.a.i.iue de vil'uéu 'S-6ué;tie'""-
"

élimine mou. nS\s. Xoni vm !,,.;„
*{^"e'«ie

: ««

<lo taffetas iiuir (lue les feninic» se nietfiienfsu- le visave pour faire i,nraltre leur llnrPMis jlan.-.ii Jlnrceai. de peau XU'e , n ^ t<l,un tleuret.
|| fetit l>ou,|Uet de barbe «nui 1,^

ible.
,1 lani. JCspioii

, moucliard.
|| Fine „wuc/elK"TMonne Hne et n.see.

|| Sorte de jeu de éam'»'
:l IVt.te inaniue Hur le tapis d'un billar.ilioïK'lK.iv va. (\. mucuK. inor\c.) Presseres MMri.Hs pour en faire sortir les uiucoX-Ufour/i,runn chnmhlle. ôier le bout n T, .i-'^-n.n brûle.

11 Pop. K,.p„n<lre veitenuvi c rr .ger rrai>per. Il Pop. .\.pa>, .n mourhcrlld côl/lii\oir de* prêtent ions.
|| Ksiàonner

'

ni«»uoli«>i-«»||(>. ,sni. .Sorte de raeserennqui !=e nourrit de luouelie.s
Pat^ereau,

nioiÉolit'r*»!!. sni. Petite mouche 11 1 ,.

.p.T br'uê! " "'""" ''"'°"*^"'^' ^•"'é houie

liniic*lieiV>, «'o. adi. Taclieté • nanillnn

iiioueliotiirc. sf. Tache naturelle surla peau, le p uniaKe des aniinaux.
; On éme t•Kl "1. «lonne à une étolfe en la mou -héSi.i«Hc.|,«Mii.. sm. (;elui -pti. S^'un

».«i;i:iww«
'' ' ''^•"""'•'»'>- "'.s .handell, slUOlielioli*. mu. Liii-e pour se moiu-hcr

ij Fj.:lu. ,tue les femn.e. se' n.et,ent"aut' m^

ac^"r^r^:^a^î;"^""'-^^«^-""-'--

»in,,lu.:;je moudrai: m„; je nuyuU Z.. Z '

lus.e; moulant; nJlu.f-^^f,' '^^'^^X

""ZiS^T^,"" '"auLf,é h^ùuuïr:
'"

itioiiov. bf. MiOanpe de sana-, do Jait et

.»«,;^'it; «;'tre""-"^
«.-Iti^pçVla^'curÔl"'

,1

•"**"* fl«- ST.Oiseau de mer A louKuesailes•le 1 ordre des |ialuiipè,les. (An., VOisïAvx^'

.^^•îî^r?^'
«••^'«- - ^"^ a le vi.a.e

U^î;?;*î!lrir^V^'ÏÏ:!^5-s.antdecuirou
ration «lue pour Je pouce

|| As-semblage de plusieur.s poulies
pi>ur élever et de.sceiuire des
i'oids considérables.

( /v,) )
siiioiifl«>. mu. C%Jw. Vais-

seau de terre pour soumettre
un corps ri l'action du feu
sans .pie la IJamme y t.juclie
iiuiiiediatenient.

11 Four à faire
cuire la porcelaine.
nioiiflcrcM- Seditd'u.ie

poulie (jui ai^it concurreni-
ineiit avec une ou plusieurs
autres.

itonnoii. sm. Espèce de
bélier saui.iLrc. '

moiiilfUATC^. sm. Action
(le uioutlier: «jo»;//<,./« ,/„ „„.
iner.

\\ Action d'ajouter de
I eau aux boissons . mouUlanc
'lu vin.

I) Lieu de la mer où Ion
peut jeter l'ancre.

Mioullle.ljouelio.sf

a eau
:
ce mitant ,nouUl, son W^IVprononcèr

16

Moufle.

S '
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i

f'

rt: f ?-.

le» î doublen ctpiimii' da,n»Jillp.\\ Mur. Mouiller
l'anrrf , im iili.Jiilimiciit. niouiltcr , jeter l'uiicre

lioiir !irriii'i' le \>i\\ iiiiciif.

iti«>iiill«>l(4>. xf. Miirooiiii (le |>niii Iodk et

iiiiiue, iiii'oii tifiiiiK' (liuiH len «inift* ii lu ('(muic.

lll«»ltlll«»lr. siii. l'clil viiKc (liiiiH lei|iH'l

li'H llh'Uct'K iniiuilleiif le tioul, de leuiH floiKlH.

ii«»iiilliii*4>. Kf. Ai'tidU lie luiiuiller. il

État lie ce (iiii eut nuiiiille.

iiii«*iiilk. HiiJ. l'iiysaii nl6^<e.

iii«»iiliiHr«'. siri. Action cic mouler des
(iii\ rai-'e-' lie sciilpime.
ll«»llli>. siii. (.1- minluluin.') Matière creuHée

lie manière à donner une forme pré( i.-ie m la

cire, au uiélul, etc., uu'on y verse linuide. il
/Vu'/

au iiwvif, l>ean et bien fait. H Petit morceau rond
de boi» ou d'oH ciu'ou recouvre d'étolfe ixmr
en faire un bouton d'iiabit. || Morceau de boi»

rond emiiloyé dans la fabrication du lllet.

iKkiilo. sf. Cic-nre de luollusiiue liivalve,

bon à niaM».'cr.

iiioiilô, ôi>. ndj. Fait dans un uioulc. l|

/-w/rc inouk'o , lettre imprimée ou (|ui imite

rimprimé. Il S.\t. Les caractères imprimés.
iioiil<*r. va. Jeter en moule, faire au

moule: iiiuithr un 6Hn/e. Il E.xprimer la forme
du corps, en parlant des vèlemeius : ce costume

le nuiule.. || Se mouler nur, imiter.

ni«»iil«>iir. sm. Celui tiui moule des ou-

vratfes de sculpture.
Iii4»ialiii. sm. Machine .'i moudre le grain

le café . le poivre, à e.\-

lirimerl'luiile,etc.|| Mou-
Un à vent, celui où le

mou\ emeiit est jiroduit

l>ar la force du vent sur
des ailes. (/•>'(/.) i| Mou-
lin à parolen, personne
très b:il)illar(le.

»i«»iilliiHirc'. sm.
Action de tordre ou de
Hier la soie avec une
espèce de moulin Kami
de bobines et de fu-
seaux. Il Action de uiou-
dre.

iiioiilliiei*. vn.
Faire subir à
la soie les

_ opérations du
"moulinage.

ii

Se dit des
.Moulin a vont. vers (lui ron-

gent le buis et le mettent en poussière.

iioiiliikot. sm.Touradapté à une machine
et (lu'on fait tourner sur lui- même à l'aide de
leviers pour enrouler une corde destinée à en-
lever ou tirer des fardeaux. Il Faire te iiwulinet,

agiter ui\e arme eu rond autour de soi avec
une jjrrande vitesse.

iioiiliiioiii* ou iiioiilliiioi». sm. Ou-
vrier employé au moulinaKe de la soie.

I%I«»iiliii«i. •.'•2 7M) h. Ch.-l. du dpt de l'Al-

lier, + ; à .'J13 km. .S.-K. de Paris, sur l'Allier : 60.

Bcnneterie. — .Irr. : <j cai t.. 85 comm.
AloiiliiiM - Riijitrlll»* l't. 3 600 h. Cton

(Nièvre), iirr. de Cliàleaii-Cl 'non
; 00.

AI(»iiliiiM-l««.-Mti.i'c*lie. 1100 h. Cton
(Orne ) . arr. de Jlorta.trne ; (jo. ^
IMloiil«>uï» ou AIuloiiiH.Iiiv. qui tra-

verse le Maroc du S. au N. et se jette dans
la Méditerranée , mm loin de la frontière fran-
çaise ; souvent à sec pendant l'été.

ill«»lllt. adv. (I. mullum.) Beaucoup, (vx.')

iiunilii , MO. Participe de moudre. Il Kig.
Exténué de faliiu'ue : je suis moulu.
moiiliirc.sf.Partieplusoun oins saillante,

ronde ou carrée, droite ou courbe, (jui sert d'or-

nement dans un ouvrage d'architecture ou de
menuiserie.ti'ty., V. Oudues u'architecture.)

Mont u«l-llo>'. (iT.'iO-lHOl.) Chef de» m»-
meliicks vaincu par Bonaparte à la bataille
des Pyramides; obtint de Kliber le gouvwr-
nemen; ( '• la li.auie Egypte.
iii«»iiruiit , nii(«>. adj. (jiii se meurt, il

yui maniue une mort imichaine : i/iiur mou-
ranlM. || I^rfinguissant , tralmmt : rui.r mournnli'.

lis. Les mort» el les wioura/Uc. || SYN. Morilionil.

Il4»lll*lr. vn. (I. vurri; — ji: meurs, tu meurs,
il mriirl, nous mourt>n», rous un>ure;, ils meurent :

ie mourais; je mourus, Je mourrai; meurs; que
je meure; que Je mtturusse ; mtnirunt ; mort.) Ces-
ser de vivre. Il Mourir de faim , n'avoir pas les

moyens d'existence. || Kig. l'ous me faites moif-
rir, von» m'aftliife/, extrênuMuent. Il Le feu
meurt , s'éteint. Il lîprouver dv- vifs tourments ;

mourir de peur, d'ennui. \', Se MOUUUI. vpr. Être
sur le point de mourir.
Moiii>iti4>loii-l4>-(àrniifl. )1>(V) h. Bg

de France ( ManuO, arr. de Cliàlons ; (x). Vaste
établissement militaire, dit camp de (tiâhms.

ti<»iiroii. sm. Petite plante à tteurs bluii-

clies, (|ui sert à nourrir les oiseaux.
ii<»iirro. sf. (ital. morra.) Jeu qui con-

siste à montrer rapidement les doigts, le.s uns
levés, les autres fermes, en donnant à deviner
le nombre des premiers.
M4»iira!<»iik. •IU(H) h. V. de l'Afrique du

Xord ; capit. du Fe/.zan, à .lOO km. S. de Tripoli.

Marché important. ( C'a»'/e, V. }'i,. Vil.)
iioiiM<|ii«>t. sm. Arme h feu, (lui était en

sage avant le fusil, et iiu'on faisait partir an
moyen d'une nn-che alhunee.
iii«»iiH«liic'<iMl«. sf. Coup de mousiiuet.

Il MoiiS(|iiclerie.

i4»iiMf|iietnit'o. sm. Soldat armé du
mousiiuet. Il Gentilhomme d'un corps à chevid
de la maison du roi.

iiiouM(|iietoi'lo. sf. Décharge simulta-

née de plusieurs nmusiiuets.de plusieurs fusils.

iioiiM(|iiotoii. sm. Petit fusil à l'usage

de l'artillerie, de la cavalerie, etc.

iioiiMHUiit, Hiit4>. adj. Qui mousse.
iu»UMMO. adj. 2 g. Se dit des instruments

de fer dont la pointe ou le tranchant est usé.

iioiiHMO. sm. (1. mustue, jeune.) Jeune
apprenti matelot.
ikOiiMMC*. sf. Plante cryptogame menue,

heriiacée, (lui naît sur les pierres, les troncs
d'arbre e*; surtout à l'ouibre des buissons, etc.

Il Ecume qui se forme sur certains liquide.-

quand ils sont remués, battus.
ii4»iiMHC>lliic>. sf. Toile de coton très

claire et très Une. Il Étoffe de laine très mince,
ou de soie. 11 Verre excessivement uiince.

tioiiMHer. vn. Se dit des li(iu ides sur les-

quels il se fait de la mousse. || Fig. Faire mous-
ser qqn., le faire valoir : se faire mousser.

i3ioiiMMei*oii. sm. Petit champignon très

parfumé, comestible. iFig , V. p. 150.)

iioiiMMciBx: , eiiMO. adj. (jui mousse :

bit're mousseuse. || Sedit des plantesqui croissent

en gazons touffus. || Rose mousseuse, on dit mieu.x
rose moussue. — V. iletssu.

iioiiMMolr.sm. Ustensile pour taire mous-
ser le chocolat.
lOiiHWOii. sf. Vents périodiques de la

merdes Indys, (pii soufllent six ...c)is dans une
direction, et les autres six mois du c(')té oppose.

iiouHMii, lie. adj. Couvert de mousse :

pierre moussue. || itiise moussue, dont le calice et

la tige sont garnis d'une sorte de mousse.
iiiOMHt«kc*lic*. sf. Barbe (lu'on laisse pou^i-

ser au-dessus de la lèvre supérieure. Il
Lom-'.s

poils (lue le chat , le lion , etc., ont autour de la

gueule.
iioiiMtneliii , uc. ndj. Qui porte une

grosse miiustache.
iiiwiiMtlor ou iiMtiitiei*. sm. (1. mona-

sleriwn.) Monastère, (vx.)

*10Ut4l
comme la 1

• lierelure.
||

\

en parlant t

ii(>iiln
esprit d'imi
tiouto

lonne : mer
tioïKo

||u'il voit fa
•*i<»lltli

Salaire du
.-('i^'le et or^
iiioiivn
IIOIIV»

-Mil ce de in(
Inii s'enfont
1! l'ief mvu'ia.

MOU-VC
i-liiiiige de r
mouvoir son
iiiiiuvemenl ai

l'iiients du ci

lyinenl.
|| Va-t

il i.l n beauco
Au pi. Marcl
/'" iiiouvemen
Piits : les tête

ait'ectiou de 1

Ë



Chef «tes mn-
' à la l>ntaille

t'r le )/ouv«»r-

li «e meurt, il

e : t/iii-r mmi-
•tri.r niiiurnnlt'.

YN. iloriU<n<l.

miri. tu iiieiirii,

'Z, iU Dic.ureiit ;

i ; meum; r/iif

tit ; iimi'l.) C'.'M-

'iivoir 11(18 l(v
iif j'ailiK moie-
l'iil. Il Le Jhn
fH tiiuriueiitH ;

uni. vi>r. El II'

I. 4 200 11. Bu
DUS ; (X). Vaste
) (/c ChâhinK.

h tleurs liliiii-

lUX.
Jeu qui con-
oigls, les uns
laut il deviner

l'Afrique (lu

. S. (le Tripuli.
,. Vil.)

u, (lui était en
isnit partir au

(le niousiiuet.

lilat arnK! du
orpH à cheval

iar/.'p simulia-
usieurs fusils.

fui*il à l'usage
te.

Jiii in(iU!SMe.

'S in.striiiuents

:hant est usé.

jeune.) Jeune

ganie menue

,

e.s, les troncs
buissons, etc.

tains liquides

îe coton très

lie très mince,
t milice,

quides sur les-

ig. Faire mous-
mousser.
aniiiignon très

. 150.)

Qui mousse :

s qui croissent
e, on dit mieu.x

)ur taire mous-

odiqucs de la

..ois dans une
lu ciité oppose,

t de mousse :

)nt le calice et

! nious.'îe.

on laisse pou^-
•ieitre. Il

Lont-'.s

it autour de !a

Jui porte une

giu. (1. 7Hona-
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h.ct^?'.r* '**;,*•"'"* «''^«•*<'-

1
jwtton ( Ha h.-es- Alpes), arr. de Digne

,.„?!*•"••,***"."*'*«'• •*'• "i'Iwiii de gaze oude mousseline dont on entoure les lit» pour segarantir des mousti,iue,s.
'"^ *"

nioiiM(l(|iio. siri. i',.(ite mouche des pavschauds,,lont la ,.i.,(.re est très doul, ,rCe
.."î^^îî'^nll^ml.litr"""-'^'"'^-*'*"^"^
niout»r<l. Hiii. ivtit gar(.()n.

f„! ,*M ".'"'•'V- "f- *î<'iire de plantes de lafannlle des crucifères.
|| l'àte servie coinmt- as-

noire hioyce et dclayce avec du vinaiific
nioii(«tr«llor. sni. Vase ,rt '(m ùiet M

. ";»'''nl'',li <'.'lui qui fait et ven,? la , . à..."

t«:^"Hr.'^:!i::z*^;.:;"^"-"«^-"-^«^'--

MOUZ

•I"-.. j (ant., .1., ^(lmMl.
'««»iifl«>rNi-loM>.'»|naiwrjtl<a ( r^.^

«î M.i';j.i'"""'
^''

'v-
'' "î'' i"" *o .m, è:tioiKoii. Hin. liciicr quoi, engraissi i

}
ii.iKh' du mouton, (fiy.) Il Kg Ho , m.. ,hH,.

facile à mener.
|| Maise (le fer .,,i'

.'

.yi" ,^,:
[.ne corde passant sur une 'p uli è et u'

m

laisse retomber sur un pieu poJr l'enfoncer 1*"

»i«Mitoii. oniio. a.ij. g„i „,,|,,,r,je„tm "st pr.q.re au iM.miuM.ii Kjg. Doi.v, fm'iià,;

r /(**" «eiKjral). (.•onite de J.obau. -

!^f'fusîii(^?,:ir^r^""""^'""""""^'""--^»^

V ^«r^JÉcoRiE 1 GiMl -2 Carré.-2:cATicoR,î. 3.EpauI(i I+Té'le"
I 3- CATEOORiE. 5. Collot— G Poitrine— 7. Pieds.

1"""- * '«'«

itioutoiiiier. va. llendre fri.sé et aniielc-m nie la mue d'un mouton : inouUmnrrV,eMu-e.
Il \ s .Se couvrir d'écume et blanchiren parlant de la mer, d'un lac

^"^"ii,

iioiifoiiiit'rJo. sf. Caractère mouton
'sprit d'imitation.

Il Simplicité, b.Vise
"'"""'

.oim.f**?***""?'"^' *''"••«'*• "IJ- ^"i "•""-tonne : tuer iiKiulifnneunr.

' ...1 '^*^'""^' ' '' "i»>"«>'-e des moutons.

^H.^?,? f
'"'"• ^^- ^'^f'"" 'le moudre du blé.

||

,1 iP P^''"
""^"'"«^••- Il M^'lange de froment

-ei^'le et orge
, i«r tiers : pain de mouture

»!«!!'*'*'"!'**• '^- "«^'l'endance féodale.

o s enfonce
: sahlrg mouvants.

\i Oui se meut
Il /'«-J mou',ant.,im dépendait d'un atuw

11.lige de position dans l'espace, n Aci.m demouvoir son corps ou une partie de son corps •

nu,uvement adroit.
|| Action des organes Z^.'"'en , </„ cœur,

|| E.xercice : .e donner du "ôt
y ent.li Va-et-vient de la foule et des voitures :

\, ,1 ''^î""-""i' ffe mourement dans cette rue.\\Au 1,1. Marche d'une armée, évolution : suirre
''^.'>'''>'>eme„té de Vennemi.

\\ Agitation des es-

ïf.cfinn ,,1?-*°"' ''" ''"'«»"''«e«.
Il Impulsion,aitection de lame : mouvement de pitié. \\ Inspi-

.M C T IS

ration
: aiiir de son propre viourr -lent. || f'e nuianime \e style

: discours plein de mourewent't
Assei,il,lag(.> des pi.-'ces tl'une montre! d'une
..•Chine. Il i/««Degré de lenteur ou de Vitesse
le la mt'sure.

|| Hourements de terrain, l'ensem-
ble des UR-galites (p.i .sont sur la surfat'e d'unterrain, n Moureiiwnt perixUuel , machine ,nii nes arrêtera: t plus, une fois mise en mouvetnentce qui est imp(,.ssible à réaliser

"""'«"'ent,

vaViî??^*')'f•;"*^' *^*«' ''•IJ- <^"' ' de la vi-\atlte.
Il Accidente : paysage momementé

iiiouyenieiitor. va. Donner du mou-vement
,
de l'animation, de la vn .té à

,rm,*?,"'*'*'''-
^'^- -l^emuer la terre d'un pot,

UOUvoir. va. (1. moi-ere ; ~ Je meus tumeus, Il meut, nous mouvons, vous mouvez ilsmeurent; je mouvais; je mus; je mouvrai; meus-que je meuve; que nous mouvions; que je musse'-mouvant; mû.) Remuer, faire changer de place
Il l'aire agir. Il Fig. L'intérêt meut fmare.

|| i,,«-
i.'(^jr«wft

(y Mcre«e,susfiter une querelle.
I! Sk jiot--

m;^'"'"" ^^S^ "^'^ "H>u vement, changer de placeMoiiy. 3300 h. Cton (Oise), an-, de Cler-mimt
; 00. Boutons d'os, bonneterie.

AIoiixuiu. Mtgne de l'Algérie, au S d'Al-ger dominant la plaine de la Mètidja
Moiizoïi. 1 800 h. Cton (Ardennes) arr doSedan, sur la ileu.^e; (jô. Fonderie.

5 -1
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-.s.

monn. *m. Butintanrc frtcilPmPTit. rnniMi!'-

tililc i|u<' l'un liriM»' sur lu iioaii pimr la «cnri-

ller : iii>i>lii/in r ili * iiioxa*.

Mny. I li"'<» h. ('ton ( Aixnc), "'t. Jp Salnt-

Out'iiiiii , Hiir l'OiHc. Ti)iU'K «le lin.

tntty*^. ft. «'i.iiclif tciiilrc 'lui *p innivc

«l.iiiK l:i pif rii>. 01 niii Ift fuit (It'Iiter.

<iiAy«*ii. «"nno. ml), (l. mnlinnuf.) ejnl

lient lô iiiifiPil ; (/'in'c muiivnnp. '1i' Ui vif..
Il Mù-

«lii'rrP ; hoiiiiiii' ilf imitienni- iirninliiir.

IIU»y«*l>. •^lli. i I. iiKiliniii ,
iliilit'II.1 <V iH'i

M«Tt n*uil' )>:irvt'iiir u uni» tin :
'/'"" '"''"' In .''"

voiil hn m'iiifn^. 1
l'dUVDir, fiirulli- (le fiiirc iiu-

c-l)(i«P. I!
RnlrCmluc : V'tr lu ninnrn fIr.W Vi.. Itl-

clitwi's. filculli'S iHciinliiirt'H : (Irjtfttiier an^dt"-

«»« (/( «» uiiinnii'. i; KaciilliH niiiurclli'S :
<«!

t'nfnnt n île. ffranih nw^fn». Il Mofliti dflri», pfTindc

(Ip rcmv*» conipriHc criirp la ilmtc (lr> rcniplrf

rt'Occidcnr i47tri. ( lu pii^P île Consfnnlinipplo

IHir les Turcs ( li.vii. il .M' .movkn Kn. Ii'c. pri'p.

Avec, jiiir : nrrinr au iiintii n île l'inlrifiiii'.

ii4»y4>iiiiniit.. iip'p. Au UKiycii (le. ji

.M(iyi;N>A.NT yiK. oc.nj. l'uurvii 'lue, ii lii cun-

(liiion i|u<'.

I«»>'*'tiil«*. sT. NiiMjbi'i' innyi'ii, iin.'Uiliti'

lU(i.M'ii/'r : juin l,i niofiiiine ik "<» ili'iiinurK. 1!

I.;i niiiiii une (\i' phl^i(•U|•^' soMll'li'S l'Sl leur loUll

«liviHr'pMr le iKU'iliii' iIcH .^diuiiif!' iiilililioiiiiocH.

llk«»yoiiii«*ill«>nt. .'iilv. MnlioiTeint-nt.

iiioyoïiiK'i*. Ml. l'iocuror pur sou fuiri'-

mm\ I v.\.)

>I«»y«'iiii€» ville. I0(jo 11. Cton (Somme),
arr. d'ÀlibcN illc

Iii4>y4'<<«'. sf. Petite nienlt? fuite nvec des
trerlir.-r pour le.-* uiiMtre ù r;ilui de la i>liiie,

.piuiiil ou ne iviu pus les rentrer tout de >.nife.

iii4»y*>9i. f>ni. l'iei'o (Put mie de lu roue, por-

lîini le* juiiteH, iruver?<'e par l'essieu. (/V;/.,

r. Vol i IHKS.)
iiM»y**ii.!^ni. Juune d'ciuf. Il Sorte de prune

cmilii.'.

.M«»zatiiit>liiiic. ItéfTion de l'Afriiiue

orieiiliile. du e.up Delt-'udo a lu liuie de Sofula,

en fuce de MuduKuscur ; iiiix l'orMignis. :!,•)( m luo li.

i^'flpil. : Mo/unihiiiUP, 8IJ00 h., sur la côie.(,('a;V('.

V. l'L. VII.)
.Moxitiiilllcfli*^ {Canal de). Drus de mer

entre l'A friiiue et .Mudutfiisciir.

.'il4tziti*Hlio. ?•)!. (^Iin'tien d'Ksnatfne sons
ludoniinui ion des .Vrai les. || An.i. ''tilteuiazuralx'.

.Moar.ltl't. UTriii-lTKl.) Illustre conipositeur

df" inusiiine, ni- h .Saltzlxmrtr , m. ù Vienne ; uu-

teur de sonates, sympluinies et oix'tu.j, parmi
lessipiels : A)» .Tmin , tes XitcfK de Fiynrn et In

Flûtr I ,i<-hinit''c.

. — V. Moftte.
Ht. CuracitTc de ce qui est

. 2 g. Sujet au cli.insreinent.

, État d'une voix d'enfant,

tninr.«*tt*^. sf

rtitfnlilllto.
mualile.
wrtintfilo. udj
iiiiniieo. sf

(piiind elle nnit*.

•iiit«-»»o-pn* CÎI ). loe. adv. En eacliette.

«niK'ilst^^'. sm, Sutistance vt'Çétali» ipii

se rupproelie lieuucoupde la g'onnne. ;; Licpiide

épais et visqueux formé par la solution d'une
tromine dans l'eau.

initelIniVinoM^ . oM»«i. adj. Qui con-

tient du mucilui-'e.

MiieiliN «ejeVrtli». — V. Si-m-oln.

mn*.'<*t*it^. sf. Kluide visf|ueux sécrété

pur les muqueuses. « Ou dit uussi mttcua.

mit<rilM. sni. — V. Mucosité.

niiio. sf. Cliani-'ement de poil, de i)Iumes,

de peau, etc., ipii arrive clie/ certains animaux.

Il Temps où se fait ce cliun^ement. Il
Dépouille

d'un uniniul qui a mué. H Urande cau'e, en forme
de cloclie, où l'on met une poule et s(^s pous-

sins, il Lieu étroit et obscur où l'on enferme la

voluille pour l'encrraisser.

iiiiiOB». vn. (1. iiiitiarp, changer.) Se dit des

nnlr'rtux quntirt ils font leur ituu'. i l'rei'dr»» un
itrîiin tinilire ruuq\ie, en pirlunt de la voix

des enftintH, lor,-qti'il^ arrivent ?i rad(de(i('enee.

mnot. 0**o. adj. il. muno). (Jiui e»f pri\e

de l'usu«e de la parole. \\
Kmpeclie de piirif'r :

muet du .'iirprifi'. |i Qui l'P veut |)ns l«rliT t roiw

niire-: hrini/iiirr. H ri'inera inurt. il On dit auFf i :

lunirM-iilu^ttfJrniiiiif 'nuette, H Kitf. !'</ «.r mm'K.
:

./ru iiimi. jeu d'un ucteur qui exprime des sen-

timents sans parler. Il
Ce»""'' "'"'"''. <l«'i>n ne

prononce cpie (leu lUl p'iint. Il
/-.' murt ,

f qui

est (''crif «nnH accent et qui n'a qu'un son tn'-s

faillie. !| // muet, h qui n'est i«s aspiré. || H. l'er-

s.iîiiK» privée de l'usuire de la parole.

•!!««••#«•. sf. l'uvillon servant de renfH'z-

vous de chasse duiis un bois.

ftM4']<tii ou rtiK4»«*ln. sin. ('rieur qui

du liant d'un niinuici unnonceuux nuisulinans

l'heure de lu prii-re. • V. Minnrtt.

iiiiill4'. sm. Kxtréiiiiié du museau de cer-

tains .ininiuu^- : inujk ilc hiriif.

f!iiiif1l4>i«. sm. (ienre de plantes, famille

des personnels, apliclees uussi guinlif-df-hiui).

{l'ilh- r. l'I.ANTKS.)

kll^ni ou flWilthti. sm.riief de l'KKlis»

muhométane établi dans une ville. I.e f/;v/nr<

iiiiifli ou Chi'ik-id Ifliim, résidant ù Conslan-

tin'ople, est le chef suprême de lu reliu'ion.

ntllIirC'. sm. l'oisson de mer, nommé aussi

iiiuli I.

ntiiisli*. vn. {\. iiiMijire.) (!rier,en parlant

des IkcuI's, des vielies, des taureaux. H KiK. L<:

venl , li'K liais niutihi'i'iit.

niiitrlMMitii* . niitct. adj. t^ui nuisit.

«n«IMrlMM«'lltt'Éill. sm. Cl'i des bieufs. des

Vaclies , etc. il KiK. I.i' iiiitiiisHinnnl de IdlciKin'Ii

.

Mll«l'4»ii. -' lu'i 11. Cl on ( Landes), arr. de

Si-Sever. sur l'Adonr. Pierre à t)àtir.

ni1liaril4't. sm. ivx. fr. /»»!/'% musc.) l'Iaiue

priiitaniere. qui porte de iietites Heurs blan-

ches d'une odeur uirréable. n KiK. .leuiie honiine

qui veut fuire l'eléirunt. Il Mi'd. Inllamnialioii

qui se produit duiis la bouche et la gortre «les

enfants ninueau- nés.

i*ii||riii4'<«'*'- vu. (c.Ji'ii'i:) Faire l'élemint.

ikllltA. sm. [ mui.] ( 1. imulias, mesure.) An-
cienne mesure de cupticité, de grundeiir diib-

rente suivant les pays.

tiiflntro. ulj. et s. Né d'un néirre et d'une

blanche, (ui d'une négresse et d'un blanc. H Sk.

Lue iiiuhUrfi'.'K'.

nnl<rt4!>r. va. .Ivrispr. CnfidniTiner il qq.

peine, punir. Il Maltraiter, vexer, (vx.)

ni«fll4>. .sf. (I. midii.) Femelle du nmlet. U

Fii-rcf la iindv, protlter sur un achat (ju'on l'ait

pimr autrui.

iltlll4^ sf. Sort(^ dp pantoufle sans quartier.

Il Pantoutledu jiape, sur laquelle il y a une croix.

iiil4>t. sm. ( 1. iindiis.) Qnadrupéde prove-

nant d'unilne et d'une jument, ou d'un cheval et

d'une rtnesse. il Tout animal provenant de deux

animaux d'espiVes différentes, il Sorte de i>oi.-i-

son de iner, appelé aussi niui/c.

ttiltVtOttv^. sni. Conducteur de mules.
.M«illi4>nM<'. 7snoo h. S.-Préf. en Alsuco-

Lorruine, sur l'Ile et le cana! du Hliruie au

Rhin, à ">n km. X.- K. de Belfort ; ot). Filature»

et tissaues de coton. [C'irie. I". pajre 2S.)

.Millier (.Jean de). ( 1 7,-)2 - 1 Koy. ) Savant

historien , né ;\ Schutfouse en Snisse ;
auteur

d'une Jlhinire de la Suisne , en uUemand.
mulot, sm. Kspéee de souris des cliatnps.

niiilt, mufti. PréJtxe latin (lui sigtiille

beaucoup, nombreux.
miiItle4»iOP4». adj. 2 p. Qui présente un

grand nombre de couleurs.

miiitlflore. udj. -j >i. Qui a plusieurs

Heurs.
miiltir<(»rme. adj. 2 g. Qui a ou prend

plusieurs f')rmes.
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n»ulf lirl^t. «dj. ï K. t^ui u'tsm \ti» aiuuiU'

t/molwi, i„iui,pl,:n Arufim. S.! dit d'uu iioiiil.rc
(|Ul en luiiiH'iit un iuiliv un nonitiif t-navr de
r<>i.-i

: ij . w uiuHinU a<: ;i. Il rt\i. N(.jiii,ik' uiuliliile.
UiMlf i|*|«>««ieM(. iidv. D'uuo /«(jou uiul-

tliiliv ^,

„ "•MM»»J**»I*I*- udj. 1! y. gui peut .-ti-e

«kUiilIfUJintua». sui. N'umbre à luuUi-
l'iiiT |.;ir- MU autre.

»UU|t|Mli<L*.a<ciur. .sin. N(juibro car le-
'ui-i "M ,.|i uiiiliiiilic un autre
MUlliWliçiAlJMU. bt Au«mt»nHiti..n en

lojuhic
:
la wuit,i,lu;,uii,H de nun </,kiniierteH. Il

<»! ^'ation antlinifti-iiic par la.|uvlli trouveun luimbrc vuluut autant Ue fui» un iireuiier

'"l'1'..'J..'i" 'I.-^'
'.' '^>'"''-^''* 'l^''« 'lu i:« iK.iuhre.

MHMMnM.**Uc'. *i. Nojubrt! (XiUsideraWe
et luil Uni.

rin»WJ,AljW va. (0. prier.) F*.ire une mul-
.'

,, 1;
.'""'

' '^"''•'.'"''."tS'" '"^ ^MWhi,:. la .iunni,if
(1 l^W vhvtiV

: muIltiiUi:,- k'UvOawliii.W Vv Croître
iuiifmenti:-eii uoinlue : cruUsv- et muUuilU- ii

^.li MULTin,ii.;j(, VK. JK'Penser I.l"uu<„ui. U'ac-
tl\ iti; Il , enl iiiiiltiiilh! pour rov^ iu:rvi,.
MUlICtiHlo. Nf. (Jrand noml.re ; une viul-

t'Iuiie (k ./uurwii.
,1 La m lUi i t,uk . la ù>u\e le

It-MIil.. le vulL-iiiR..
Il Syn. AXH^om^

, ,\juk.

'

iiMilIlviilyu. adj. iSe dit de« co.iuille.^
t.uii))u.<iH> de pliisicur.'j valVi-»
.UriiiMuluN. (Nuhsul romain, i ; av. J -C •

ii.«wi
" '? ''';"•"*«''

1;^ liKue ..cbéenue.
'

jourd'lui. r/„,/a,/-AV„„/„, ,|„„« ,,, Hud *\-,Vu"re

mi.i:"'!*"'^
'''** '"'* '^" l'""il»e(.|6ansav. i.-V.).

,l,^,!""*i^»f- r«^ '"','„"• V. d'Allemagne, capit.

loiiiy :ou. Alouunient.^ ti()iul.ieu.\, (d.,-er\atoire

o.':^MÏÏ:î^'/i:^!;ri^'p;:!'vT'^"''"^"'^'-'^"^^^

a . m,ici|,alitu.,irie dit, de.s magistrale. de«
,,',' i vl','."""'^V'*

Hu.i admiiiLsirent une commune.uneMMe. i: C<.««(/ iiiiiuéiitial, ch-ivuù de l'ad-
nunistration d'une commune : lee conseillera
"luiucipaïui:

|| Garde -nuiiicipule
, «arde '^p eia-

i(;iueiit cUarwe de la police militaire de IMri.s. n0,irdrj>,,n,w,paUoUha de la jfarde municipale.
nuHiiiei|H|iviM«i*»(.aav. Selon leal'o--mes iiaiincipale.s.

luiiiifeiimliUV sf. Cori,s des inaKiBtrats
i'imiicii.au.v.

Il Commune ailiniuistri j pur de»
uaj,'i.itrai,^ municipaux.

|| Lieu où ces iua«i,>--

îeimx
"""*^"''

'*
^'-''^^''^^ et W't l'ours bu-

n*t.HUK>4l*e. sm. Tii,ro d'une ville d'iiali,^
^ouniLse ,1 la domination de Kome , ei- auiori-ve a .;oii.s(Tver ses loLs particuii'jres.
aiIMMllivcuife. si. ( i. de muuus , don ;7'ccrc', liure. ) yuaUt.- (lui porte à faire dt^

i-'randes lib.ralU(:-s.

eMHtMa'- \ a. ( 1. munire.) Ciaruir
, pourvoir<e tout ce qui est nécesHaire jiour la défenseou pour la nourriture

: munir une citudelk.

„i'?*i**î.*'****,'*-
'^^^ Pr'iviuion de «uerre (au

]\.)... t'iiin de munition, pain des soldats. IlJu.<i/ lie iniinuion
. ancien fusil de l'iulancerie.

uiiiiltiuuuulrv. am. cjlui qui est
< Luirrjc de toariur les iiiuuitiuus nécessaires à
la subsL-^taiice des trouiiea.
iikuulUuuucr. va. Pourvoir de muni-

rions.

Muusjtcr. 4U00 h. V. du royaume de
I lusse: cli.-l. de la Westplialie . à Ki;! km. N.
le Cologne sur l'Aa ; m. t et université catUo-
liiiues. (Carte, V. l'i.. V.)
Miiuititer- ôooo b. Cton (Al.sace-Lon-aiue),

.111. (k' Coliiuir. (Carte. V. 'laye m )AiMMzer ou Aluiitxvr. Fonda la secte
de.s anabaptistes; m. décapité (1535).

uai|»li||. sni, - V Mkij'ti
lltlll|li«'IIX. c>UN«*. adj. (I. wuron.» ) Ouia ou „u, produit de la m..c.,sit,e, ! jï rA^X';

-.u./«t.j.^,,,,ui la_piH«,.n, certHino. cavite/ducorp- Imumm.
11 l-'ihr,- ,uu,,ueum

. Ili^v re •hus.'par une in.u.k.n dcH inen.bra.us n,.m,u".ÛTH.

/'.wL«c "'"' "'"""-'"•''
= '« >nu,,^u,. do

Uiur. sin. ( I. muni,.) Ou » raife de n.aeonne-necomi-.sanr une mai. , .».rNHi,t de "k,.ture. Il Kortilkation (lune ville.
;, VJ. «l^— \ . MUoiij^ n. Il 8yx. Muraille.

"

lUUP, iiru. adj. ( 1. maiurui'.) Se dit de«frnit8 de la terre propres A éi,-,. eueill /, uniaM,VeH : m.«./o. mùi^
\\ M».>., ,„(,,. ,„.,

."

cief-er, en étal d'être ouvert.
1: l'rokt niûr m f

.

Ilsamnient nudne.
Il Hoiinne ,«,:,•, ,j'un ceViai,m-e li^.(tf£ mûr. nue ipil xiiit la jcuiifH.m-

MMr-eu-Ui*«>(H«ni«>. 1!.-.(n> b. t 'ton (Oôtea-

».»:;"
'/"'••''"• ' !-'>•• Ardoi.i.'.rê« "^

l'on ). iirr. d Kspulioii.
(.A^ej-

iiiiifair*». SIM. Aciicn de murer

ical.nn.s dnne ville. Il 8v.n. Miir.w En clnp tpus ou moins épaisse .pii constitue la en,',','.
Il ' t IliV > 1 1 I. •

,

"•"*;?'• ""*' ">J. Qui a nipiMirt auxmurs. Il ton,. /„,„•«/.,, art e de khi, de diim-n-Hlon applique; su. un mur. || Couronne wu-alecouronne donnée, che/ les Uomuii-s.au s.dd.t

d''?fT^^iî;^*''""" 'V
''^•'''•'•^- ^^''*"'"

'

'' 4« km.d .\u, illiic
; MO. ^ Arr. : .'l cant , , ,u,li

^^

jMuruf .
-1 700 h. CtoM ( T:„, ; arr. de Cas-

i»lurut (Joaehim). Ne à Laba.stide ((Lot )en 1<,1
; brilhuitKén('ral. seconda (IM brumaire)

Uonaparte, qui lui il.iiu,a sa sunir Candine enmanaf/e; roi de Naples en I«oh; tenta en 1^,5

lMT'"r,'.''''''
"'!" "''""'i'; fait prisonnier, il fut

lUKille ( i.l .)('iol)re ).

Miiiutto. KKjo h. ctoti (Corse), arr de
HasliH. ' "• "^

lUurnIui'l. (l(l?L'-]7,-,M.) Savant bislorien
Italien

; v.cut d'al.ord a «ilan
,
puis se Ukh à

Aliiilene.

Miirole 94(100 11. V. d'Ksi.agne, cai,it. de
la province de Murcie

; à 4.-.1» km. S.-M 'e Ma
(Irid et a^-, km. du port de Cartliairene l'eur la
.ScKuni; 00. (Carte, /'. Pr,. xil.)

'

liitre. sf ( I. moruin.) Kruit du mûrier I'Jlure xauraije , fruit de la ronce
'

'>liirc> (La), •iooo b. h. Cton (Isi'tb) arr
do Urj^Mioble

; ôo. Marbres
, anthracites

illIM'euioilt. adv. Avec réllexioil.
nMi*'4Mie. sf. (I. muramu.) Poisson de me,

qui res^3mble à l'anguille.

lMU««V^t'- va. Kiitourer de murs. || Boucher
avec. de la ma(;oiinerie : murer une fenêtre

.^f'*'*'.*-^^ T' r?- «-l'i-'^'f- (Haule-(iaronne),
a iV km. is.-O. de Toulouse, sur la Garonne : m
—.Irr.: 10 cant., 127 comni.
kuur«x- iun. (îoqniiie univalve, hérissée

de pointes, nommée aussi rucher.
iilunlaUe. sm. Sel fnrmé par la combi-

naison de lande uuiriatique avec une base.
«»»|i«^«Mi«|«i«t.adj. Acide inuriatique , nom

ancieii, de 1 uciUe clilorhydriiiue.
UMii'li'iv sm. Arbre du Midi, uont les

reuUlc.>^ servent a nourrir les vers à soie
,
^|W.-4IH».. ( 1016- ltia:j.) célèbre peintre, né

a *'v^(le ; sujets religieux.
mMr4«*. VH. Devenir mûr. || Pig. Devenir

s^neus : ce .ieune /wmme luûrii. || Va. Kendre
iiuir

: fc si>kU inih-ié led fruits. || iig. Kendre
sérieux ; I e.>iiériencc mûrit ks hommes
(iiuriMiai-nut

, Miitu. adj. (^ui rend unmurmure : des sources murmurantes.

1
il

^
' '",.,4 j'y.tii'irt-l
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l!j!ff '

i>iii*Biiiirné«.>ii^. siii. Crïui qui iiuir-

iiiurc.

iiKirittiirv. RDI. Tii'uit, souril et rnnfiiRde
pliifiieurs iier^oimoK iiiii parlent en .iiôme temiiH :

un murmure tk pitié f'éhrr tir In fouir. || Bniiti

et, pliiiiiti's iiMe ÏDiit les iierBonnes iiic'ciintoiites :

aullir un r ilhrur nanx mnrtnurr. \\ Hriiit des eaux
i|iii cou lit, du veut inii i'rfite les feuille».

iiiiirEiiiirc*r. vn. l'roUuire un murmure :

lu ixiurre murmure. |l Kaire entendre des uuir-
nnire.s : « plaindre tout Imn. il Va. Dire à voix
liasse ; tjue murmure-t-il entre sen dentgf

.^liii'«». 1 HMi l\. cton (Corse), arr. de Calvi.

.Mliri*4t>' (dolfe de), ({olfe, de la mer du
Xnrd. sur les cotes N.-E. de l'Ecosse. (Carte,
r. vl. XVI.)
iiiiiri'lilii , lue. iidj. Se dit de certains

vases très renommés chez les Romains.
Miirviel. 1 '.khi h. Viun ( Hérault ), arr. de

lîi'/iers.

lkiiiMHl'nl«rii<>. sf. ( 1. niu», rat ; aranea,
araiuMiée.) Petit mammifère insectivore, de la

^.'rosseur d'une souris.
iiitiiMitiMl . <ti'«lc>. adj. Qui perd son

temps a s'occuper, à s'iiuuiser de petites choses.
liltlMitR'floi*. vn. Faire le musard.
iiiiiw4«r«lt'i'l«'. sf. Action de nuissarder,
isillMV. Rm. Quadrtipède ruminant, de la

taille d'un chevreuil, i|ul porte sons le ventre
une poche iileine d'une matière ayant une odeur
fort pcnèrrante. Il Xom de celte matière.
lElilMeuflo. sf. Fruit du ii.uscailier , em-

ployé comme èjiice.
|| l'etite houle de la t-'ros-

seur d'une muscade , dont se servent les esca-
moteurs. '

iiiiiMeitfIct. sm, Sorte de vin qui a qi).

goût de vin muscat.
iiiiiMC'H(ll«>i>. sra. Arhre de !a famille des

lauriers, .pii porte la muscade.
iiiiiMeittliii. sui. l'etite pasiille où il

entre du musc. || Fig. l'etit-maftre, eune
coquet.
iiiiiMfitt. sra. Sorte de iviisin parfumé, il

Vin i|u'on en tire. |i Ad.i. l'iii mui'riit.

iiiiiMc*l«>. sni. (1. //(«.•cH/»/y(.)()r,i-'-ane flhreux
formant la chair du corjis, pi-oduisant jwr ses
coiitractions^toiis les mouvements des animaux.
iiiMel«>,ée. adj. (^)ui a des muscles hieu

marques.
iiiiMC'iilalfO. a(}j. 1! g. Propre aux mus-

cles : fitrvi' muxcu/iiire.

niiiiMoiilitdiro.gf. Ensemhledes muscles
lin corp-4 humain, d'une statue. (Fig., V. tJYK-
Ti:.MK 5llS(tI,AlllK.)
iiiiiMOMloiix , eiiMe. adj. Oi'i il y a

heancouii de mutcles : rlioir muiiruleune.
|| Qui

a les uuiscles 1res forts ; homme mufculeux.
iiiiMC sf. (1. 7num.) Chacune des neuf

déesses qui. ilar.s la fahle. présidaient aux
arts lihi'ranx : Clio, muse de l'histoire : Kuterpe,
de la musiiiue ; Thalie. de la comédie; Melpo-
iiiéne. de la tragédie

; ïerpsichore, de la danse
;

Krato, de l.a poésie légère ; Polymnie, de l'ode
;

Vrauie, des sciences; Calliope. de la poésie
épique. Il Cultiver les mufics, s'occuper de poésie.
li Inspiration poéticpie. H tleuiede chaque poète,
caractère de sa poésie : 8a inune est légère et

fdvile.

IIUMOUII. sm. Partie de la tête qui coni-
P'cnd la gueule et le uez cbo; le cliieu , le re-
nard et (|c^. autres.
iiiUfiMïe. siu. (.1. muséum : \i. mousaivn, tem-

ple des muses.) Antiq. Teiuple des muses. H Auj.
lieu où sont rasseiublcs les objets d'art , de
science, ett;. : munct' dv ^wJnJure

,
<rnrrtiénUnjifi._

lllIlCiViler. va. (c. épuler.) ^Mettre une imi-
selière à un animal. Il Fig. Empêcher de parler.
iiiiMOllvre. sf. Ce qu'on met à la gueule

de quelques animaux pwur les emiK'cher de
mordre , de manger.

iiiiMClIciiieiit. sm. Action de museler.
•iiMOi*. vn. S'amuser, perdre son temps.
iiiiiM«'roll<>. sf. Partie de la bride d'un

cheval (lui se place au-dessus du nez.

kiiiwettv. sf. instrument de musique
champi Ire : ilanfir nu mm île la mufette. || Petit
sac cle toile dans lequel les soldats serrent leurs
effets de pansage. Il Sac en toile qu'on susi)env1

à la tète du cheval pour lui servir de mangeoire
ainlmlanle.

liillM<>iiill. sm. [nme.] MuPée : MuHéum
d'Iiisi. iiiitunllr de /V»r/». au Jardin des plantes.

•iiiiMlciftl , ule. adj. Oui appartient .à la

musi(iue. il
Hoirée n'usicale, ou l'on fait de la mu-

siipie.

ii«iwiei«lofii«>iit. adv. Selon les règles
de la musi(|ue. li Harmonieusement.
iiiiiHlcioii, Iviiii*'. s. Personne qui

sait l'art de la inusi(iue. Il l'ersonne ((ui com-
pose ou exécute des morceaux <le musiiiue.
llllMi(|llO. sf. (1. muMcii, de muna, muse.)

Art de combiner les sons d'une manière agréa-
ble à l'oreille : étudier la munique. \\ Productiiui
de cet art : une mxmque Mirante. || Exècaition de
laiimsique ; concert. || C(unjiagniedeiimsiciens:
la muxit/ue d'un réi/iment. {Fin., ''• ci -contre.)
iitiiMl«|iit*r. vn. Fam. Kaire de la musicpie.
lllliM(»li>. sm. Pointe il'nne digne, d'une

jetée en avaiU û\\n port, li Tète iVune écluse.
tiiiM(|iié, *«». adj. (^ui a l'odeur du musc.

Il Fig. Atfeclè, recherché : fi/ile mui";m\
llllM4|]i«>i>. va. Parfumer avec du musc.
iiiiMMe-|tot ci» J. loc. adv. — V. Mwhc-

pot ( ((
).

liiUMMor («o). vpr. Se cacher, (vx.)
Mummvt (Alfred de). (IHlo-ls.îT.) l'oète et

auteur dramatique, ne à Paris ; auteur de Itollh,

des Suits, etc.; membre de r.\cad. française.
.^liiMwltlitii. '.'000 lu Cton(Dordogne), arr.

de Ui lierai', sur l'isle ; ixj.

il»Mi»inir.adj. Ormufi'ifuw bisulfure d'étaiti,

substance d'un jaune gris, ihiuce au toucher.
i%IiiMi<i(>--Miii*-N<>iia4'. 1 tiOO h. Cton(Aube),

arr. de Har-sur-Seine ;
ôo.

3liiMtit|»lMft. Nom de quatre sultans otto-
mans : JllST.VPHA 1er. ( l.",(ll - l(i,3((.) || Jlt-ST.\-

PIIA H. ( 10114-170.1. ) Il Ml-STAl'HA III. (1717-
177-1.) Il MfSTAlMIA IV. il77!l-lNOS.)

illllMiiIiltlkii , niio. ailj. s. et adj. Qui
concerne le nialionii'tisine ; relii/ion mututmane.
Il Qui professe celte religion : un mii!>uhiian.

llilltultilif é. sf. (I. mutare , changer.)
Qualité (le ce qui est sujet à changer.
iiiiilneiMiiic. sni. Vice de prouonciation

pour les lettres m, h, p.

iiiutat«t».sni. Action d'introduire de l'acide

sulfureux dans une liqueur vineuse, pour en ar-

rêter la fermentation ; appelée aussi noufriif/e.

Illitlttl(»i8. sf. (I. Mutare, changer.) Chan-
gement. Il Ti'ansmission d'une propriété jiat

héritage ou atitreiiu'nt. || Itemiiliicement d'uiu'

personne luir une autre : opérer den mutatiom'
dann une administration. \\ Syx. C/iani/emcnt

,

innornliim.

iiiililaktc'Hii*, trloo. s. Celui, celle qui
lUiitile.

jiiitilHtl«»n. sf. Action de mutiler :

niutiltition il'une "latue , d'un ouvrage.
kllldioi*. \a. (,1. wufilare.) Enlever un ou

plusieurs iNcmbres : on mutila le 2)risonnier. H

Fig. mutiler une statue , un arbre.

iiiitlii, lue adj. Obstiné, têtu, querel-
leur. Il Séditieux. Il Fig. Vif, éveillé ^ piquant :

visai/e, air mutin. \\ S. Chûtier le.t mutins.

siiiîdiîos* ("«o). vpr, FHire le mutin, s'en-

têter , se révolter.
iiiiitiii«*rlc>. sf. Obstination d'une per-

sonne qui se déiiite. || Sédition.
i»ii(Imiii<>. sm. (I. rnutus, muet.) État de

celui qui est muet. Il Fig. Silence obstiné.
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mit llll !<«'. Ht Kliil (le ce (|iii est luu-
tut'l : rc^cilirncit»'.

itilifuol. «'Ho. ;i(lj. < \. miitiiiii'.) Uri'i-

J>r(i(|lie ,T>ii'nr)'illiiiici ntuliullf.W .\i>k\o<iiici' iiiii-

twUf, 8uci6ii' tliiiis liniiit'lli' k's memlncs iiaycur

niiitiu'llt'iiient Ips <loiiiiiir\t.'('H Oin-nuvi'S par l'un

(i'ciix.
Ij

Ku^iifiniiiienl inuhul , où les l'CdliiTs

Hdiit iiistniiis les uns^ par lof; aiiiros, sons la »U-

ri'ctioii (lu iiiM!tr(>. I'
Syn. h'rfiiiri'i/iir,

iliii(ii«'ll4*iii*'iit. a<lv. J!r('i)iri>i|iiPii)eiil.

A|(ixill«(c>. '.'ûoD II. ('ton I .Nlorliiliaii
) , urr.

do Vfiliiu-s. Piorrt's niei liiri's.

.>|^-c»l(>. Mttrne ef Cap <li' l'Ionie (Xf'w
Mineure), vis-à- vis Saums. Vicl. de la llolt»'

gi-t'ci|\U' sur la (loîte perse (,47'.i av. J.-C).
.>l>'eôii«*M. Atic. V. (le Gr(~'ce ( Aru'olide).

IfiiiiKN (le iiioniiiucnts (.vf'loi>(''t'n« . fornbeau.\,
et('.. (Ircouveris en ls7(i-ls77 par Schlienianii.

^
ltk>'C>lit4'. sT. (C. iiiw'toi'. ino(4le.) InlIaniMia-

tion aii-'uf' on clironiMne de la moelle <'pini(''r(\

iliyKTJtlo. sf. Genre d'arai-

,'-rnécs. {h'ig.')

i»«yofi:i>jtiilii«'. sT. (ii.iiiuf.

ninscle.) Desci'iiition des inus-
c!< s.

ii>'«»l«»»:i<-'. sf. Partie rie

r.inatoniieiini I railedes muselés.
iisy4»|M'. ad.i. et s. •-' K. (k-

niuHii . serrer ;
opa, (eil.) Qui a la

vue courte.

lliyopl*'. st Etat (io ceux
.Vygale. ,|iii s^onl in.vh])eS.

•l>'OM«»f iiM. sm. [lioe.J (ir. ;«»(«. rat ; nu/>,

o^w , ftreille.) L'etite iiltiiite à fleur bleu d'azur,

appel('e aussi Ac m'viililic-j pas.
iii5'o(4»iiiio. sf. ( ;-'. vins, nntscle : loim'

,

prciioii.~) Dissection des muscles. !, Incision de
certains muscles.

itiyi'lsi. (!.'. iiiurioi , dix mille.) l'rétixe (jui

yii-'iiille dix mille.

•i>'i*l:i(l<>. sf. Quantité imléflnieet innoiu-
liral>l(' : ''' » iii/iriiif/is ilr sniifinlirs,

itiyi'liitt'i'uiiiitM*'. sni. Poids de dix
mille trraniines^cren usité.)

itiyi'iitiiiètro. sm. .Mtvsure itinéraire de
dix mille métrés, ou le kilomètres.
iiiyrlM|M»€le.it(li.-'g. Qui a un très «raiid

noItiTiro fle o^^nes, comme le mille-pattes ou
mille -pieds.
ÀIyi>ll>lcl4»ii*«. M/ilh. Ancienne peuplade

greciine iW ti-ès iiei ife taille , dont Acliille était

ret'tirdé comme le roi. l! rfi.sc. >'ain.

iiiyi'4»l)u|»ii. sm. Fruit desséclié, de
l'Ameriiiu" et do l'ïiidc, employé en pbarmacie.
— V. ilirobclanl.

liiyi'l'lio. sf. (p. miirr/in.) .''orte de u'emme
odorante, produite par un nrlire d'Arabie.
liiyi*t«C"*M'st. sf. l'I. l'am.de plantes dyco-

tylédcuies , ayant le myrte pour type.

liyi'to. sm. (1. mi/rhi.-:} Arbrisseau ton-
jours vert, à feuilles menues, nui porte de
lietiles Heurs blancltes d'une odeur tiL-réable.

iiiyrtiroriiie. :ulj. -j ;-'. Anui. Qui a la

forme irano feuille de myrte.
ii>'rtil sm. Ou iiiyi'tllli' sf. Un des

noms de rairelle.

AlyMic. outrée de laii". Asie aimeure,
sur là cfite ().; au N. de la L.\die.

.^lyM«ti'c>. État de l'Hindoustan . au S.-O. ;.

tributi.ire des AuRlais; 43(Wnou ii. Capil. : My-
sore, nsono li.

iiiyM<itar«»wii«>. sm. (a. miisii's, initié;
iii/riii . conduire ,) Aiuiq. l'ri ire iiui iiiitiait aux
mystères de la reliu'ion.

»iy«|t^i*o. sm. ttr. wiiMdrjoH.) (.'iiltp secret
dans le'pnljfliéisme : /c»i miislrri-s d'Khiii'U.w

Dans la roligion chiéiienne. vérité (jni est au-
de.ssus (le noir:' raison, (|Uoiqii'elle n'y suit

lias contraire, e; (lue nous devons croire sur la

îmnde de Dieu, uuoi(|ue nous ne la compre-
nions pas. Il les iKihUs iii}/sli'rts . le sacrifice de
la messe, ii Fiur. Ce (|ui est secret , («clié : les

iiiyslircs (lu yvureriK iiit lit. |l Faim iiiystlre de,
(;aclier avec soin. 1; .\u moyen àj-'o, pièce de
théStre sur un .sujet tiré de la Hible.
iiiy«*c*i'I»'iiiN*'iii»'«it.adv. D'une façon

m.^^ferieuse.
iiiy«toi'l«'Hx, «'iiMC ad.i. (i)ui contient

queliiue secret. (|tH'linie sens caché : signe iiiys-

li'riiii.r. Il (^)ui fait mystère de choses qui n'en
valent iias la jk ilie : /iviiiiiir iii!/stéri.ii(.r.

iiyMtlc*lMiiit'. sm. Doctrine, disiiosition

de ceux ((ui mènent une vie contemplative et

comme cachée en Dieu. 11 Syn. Mi/siiiiii'-.

ntymtit'itv: sf. Kecliercbe rtifllnéo en
f.-iir de spirilualité roliî:rieuse, de dévotion. H

Sv\. xH/islirisiiir.

%»tymiUift\t*.''m: i-m. Celui iiui se plaii

à fiiystitléi'.

iiyMflUc'silittii. sf. Action de mysti-
fier.

liyMtilIt'l*. Ya. (e. priir.') Abuser de la

crédulité lie iiiin. fiour s'amuser à ses déi)ons.

iiyMll<|iie. ad,j. '.'!-'. Figuré, alléKoriiiiie:

le SI IIS mjistiqiii' ilr l']'J<-rUiirc siiiiili'.
|| Qui a rap-

port à ia rtiigion dans ce iiu'elle a do plus
immatériel et de plus ele\ é. i' (jni rafllno sur
la dévotion et la spiritualité : A-rii-din niys-

lii/iir. 'uA. Personne pLingce dans la mysticité.
nyMli«|ii«>iii«>iit. !id\. Selon le sens

mystniue. || D'une fai;ou iiiystiiiue.

tiytlio. sm. t(-'. mtii/ios, fable.) Trait,
particularité, personnu.ye de la Fable, sous
le(i\iel se cache souvent un fait réel. Il Fig.
Chose introuvable; être imaginaire.
tiytliUiiic. adj. i' g. Qui coucerne les

mythes.
iiiy(lioI<»arle. sf. tg. muihos , légende:

^i.(7o.i, discours.') Histoire fabuleuse des divinités
païennes de l'antiiinite. i; Science des fables du
paganisme.
iiytli«»l«»jrifiiie. adj. 2 g. Qui appar-

tient ;'i l;i mytliojoirie.

iiy(la<»l«»;viH<<' ou iity<|i«>loiK:iic'.
sni. Celui qui a la science de la iliytlndogic.'

" Iflyf Ut'iio, fiiic, Lcsiios. Ile de Tiir(iuie,

dans la mer Egée; nommée aussi Mélelin.

—

V. Mi'liliii.

iiiyui'o. adj. m. Mi'd. Vouh iiiyurc, dont le.<

pulsations -^'atl'aililissent peu à peu.
iMKO.i). Confédération de villes berbères du

Sahara algérien ; 30000 b. {MozabUes).

t
N

n. sm. et sf. Consonne, lli' lettre de l'alpha-

bet, il y tnajiiscule tient la place d'un nom
propre Ill'i^Vl' 'g'inre. I!

-V. Xord. !! N.-li. Noifi

benè.
nuliitl). sm. Titre des princes indiens.

|J

Fig. iTiinime enrichi.

ii»l>nl»l<>. sf. Dignité de nabab. I! Terri-

toire soumis à un nabab.

IVitI>oiii«N.*«ni*. Rui de Dabylonc, de 717

à 7JI av. J.-C.; peu connu. Sou riom a ét(;

donné ?i une ère aslronomitlue.
I\'ikl>(»l»ol»HNHr. Uol de Babyluue de

O'.'tf à ()0,j av. J.-C, fondateur du 'le empire
assyrio-babyIonien.
iinliut. o<<». s. Terme de mépris. Per-

sonne de n-ès petite tiiillo. il Svn. liwjot, trapu.
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IV«bc.4h. Juii' (jui . ayaut refusé de veudresa vi^cne au roi Aehab.fnt lapidé.
lyHlmekotlwuoMoa*. Xom de deux roi<

(
e Haby loiu' et du NiUive.NAiiLfUoDoxo.sou Pt

de 00/ a o-ir av. j.-c. || Naul-(JUoùo.\«s(.»u U (^Crrawl), dis (le Nabopolussar, do uoo à m-> ,iv
•y.-(... prit deux fois .lérusalem et euimeua les
liabitants (api ifs à liabylone.
uu<surHt. adj. i'iv. Qui e.it d'un rouw clair

entre le cerise et le n^c^j. || S>i. Oouleur iiaearat

T.„?î*f*,
*-' '''•

'^h
»aiùi'dUi, petit vaisseau.j

Petit bateau .lui n'a m voile ni màt. iKinind
panier suspendu a uu ballou et dans lequel est
laeronaute.

-^-c» vt^i,

••«c-r«' sf. Matière blanche et brillante
qui toniie^l naerieur de beaucoup de co.iuilles

i»U«s«'*-
,
e«. adj. Qui a l'éclat, l'apparence

u(. id liîicro.

la

*"'•"'"*'** ^"' ^""""" l'-^'t-'lat, le brillant do

:%'(k«l|«l>. Uni d'Israël do 943 à 94] av. J-f
il^Uii'. siii. AHr. Lo point du ciet qui est

1 iccteiue.it sous nos pieds, à l'extrémité do
la iiwue verticale mon.e iiar notre œil.

pv'n, V,"*^ ^
'""•'*' '''' '-*-'-^ J'""te latin, m.exile a Ui,,iie; auteur de tragédies et de eo-iiudK s ^lout 11 ne reste que des frai.'iuents.

ititt. siii. iM-iut d'une plante d'Arabie

.i.'îi"^-'
'*''• -""'""^ 'lii" portait autrefois l'eauw tU'ur d onaiiirer.

.„*^'^*-*^'•n^*,.',""v' ''•'^'•'lii -'MPon, portMir lii c.io 0. de niede Kiou-.Sioii
'

•¥*««• if- Action (le nurfer.
!l Éh;: ,:n wii,r .

!;. U„^5^ ^•*'"""' ''"' *"''"'
li '* >«'«'• à lu nayc.

se .lettji,- ,j Icau pour nager.

.,
•»^*W- st Kspace (buit s•a^ aiice le nageur,a cliaquo impulsion qu'il se donne
•»«-eulrc>. sf. .Mcnbrano extérieure des

I"iis.<oiis, ipu leur sert à nager.

-.o!'***tv'*'
^'"' ('-••''''«''•) Se maintenir et avan-

cti sur leau par le mouvement imprim,. aux
menibr..s.iiPar ext. .Surnager, liotier.

Il aC'-<un. /« .«,w. verser le .sang buiuain paroles
iiassacros

II Aa^er cnin: Ulux f aiu-, nager sousicau; au flg.. se conduire entre deux partisopposes (le fa(;on a les ménager l'un et l'autret»«ceui>, eiMiu. s. i^iuinage.
.\»aro.v«. v>7»m i,. v. du Japon. pr„v.(imaii. ii-cs commer(;.ante. Ecole de médc-ip..
.^uscrpoui'. i)-ioou h. V. do llnue anglaiseau contre: reliée à Uomb.ay par un cliemiu do fer'

l"T^Z^ "" WMKWWV*. adv. Il y a

•\«Mlf>' - V«M?«M|. V. forte de Hongrie
iiiini magyar do Orunamrdtin

, ISiouu h.

l.rH"'".""ifs!''"
'' "'' ^"^'^ ^'^ '•" "''' 1"^""*

.1

"**'''"***-' ^^- -^^'""'' ^'Ji'iDUe des rivières et

••«f,lv«.adj. (1. naiivHK, naturel.) Ingénu
ii;iturel.

ji Qui dit siu plenient la vérité. i|Uui
«ut

.
par un ex(;(is de simplicité, ce qu'il auniit

Il crer a ca.l„.r.
ii .S.\i. Le genre naïf dans les

ails 01 on iHtn-ature.
Il Sv.v. yatm;-! . yhunle.

.,,; f^H?^*^'*'• \-'^" ^' ^"-"^ (Ii''=-l^ax-uiine),
arr. (U!,\ Ulefranclie.
.Xuiiti. V. (lo lanc. Palestine, <-i .Jésus-

! iinst ressusciiji le dis unique d'une veuve.
1>»IM. U,iue. s. ( I. uanas.) Qui est d'une

ii-i's petite taille, h Al>J. Arbres nains, h Hvv
/'m)i't&. IKJtu. Gt'ant,.

•«ls»»Miiec'.sf. LavouueauniMiide.
!| Kx-

iiactlon
;
être di: <;rande. imUeancc.

j ihlesse 11

l'.ig. Origine, commencoment : naUsance d'un

amlHMUjit, '«uter adj.' Qui nuit, qui
lomnn^iico a paraitre : colonie naumnle.
»Ulti>e. vn. (Je nain, lu naii'. il naif. non»nnimiw

,
vovj, naissez, ils naissent; ie naissais

l". naquis; je naîtrai ; je inùtrais ; <jue je naisse-

^ue c naquisse. nai,,ani ; nd.) Venir au monde.^Qui commence a pousser, à sortir de terre
iPrendre s,,n origine, être produit : U v'i,lnail s<m;ent de Ivisivelé

>• eut

!!î!*y*':*>**V*'
'*'''• Avec naïveté.

r.,M.? î
^^^ •** '"'<'^''iiiil^H8iiui))icitO natu-re le <.t gracieuse

: eela est. dit ave, heavro,n,/e
nalrei,'.

|| Propos, expressions .|u',ui e iTp , e

'«». Il S\N-. ( andtiir. myénuilé.

f,.!?3***"
*',"• '^"'''': •'i'"''!"'!"' irùs venimeux desIndes appelé aussi serpent à lunettes.

,--^*M"*'' ^''^^" l'- <^t'>u (Aveynm) arr ()..
Villofranclie, sur l'Aveyron : .^ '

de la, Meuse et de la Sambre; +; .à . km N ,,.

ïî!îî""' ul'\- '"'•:''"V^i«i'8 (laugage enfantin).

Meurt .c-ct-Moselle, à X.H km. K. de Paris sur laMeurtlie et le canal de la.'ifaino au Kl.in ,^' 7-

: "^r^^?^} !
'^''•i'l.^'"»'tv l-'oolo forestière. \nc'

tapit, de la Lorraine.- .!/-,•..• w cant., Isii connu'

^m!??!!*,**"'"'"' ^"'Z'-. «t'"''f d'oiseaux du
t>iid de 1 Amoriqne, voisin de raiitruehe

nr^îr;.".?*"-
-''"^" ''•^''"" («'-'iuo-et-Marne),

arr. de Provins ; oo.
'

'îî^"ffî*'
^ '^"'''""'K''- '/«).- V. Guillauwr.

.XttM^M*. (nuouo b. V. de Chine, capit. de
la prov.de Kiang-.S, ai. .sur le Yang-tsé-Kiang
reliée .a Pokia au nord par un canal de <joo kin
.
iinuklM. sm. Toile de coton de couleur

jaune, qui se fabriiiue eu Chine.
-'*'"••* ^<i<W h. cion (Aveyron). arr. de Mil-hau. Filatures do laine.
uuiitHlM, airnv. s. et adj. De Kantes

.un appartient à cette ville ou à'sos habitants'
:\nMi«-i.f«.. oooo h. V. du dpt de la Seine'

arr. (le >st-Ueni8; oo. Pairie de sainte (Geneviève.
."^Mutew. lia 7(10 h. ch.-l. du dj.t de U Loire-

Inforieure, a am km. ,S.-0. de Paris, au conll de
la Loire de l'Iirdre et do la Sevré -Nantaise

;(«.Quartier gênerai du IPi corps d'arim-e • +
Construction de navires et de machines rafd'
neries. Commerce très actif.— Arr. l/caiit
71 comni.- Uni à Brest ivar un canal do mi) kni'iXauluulI. (10a;i-Li7s.)Gravur français
ne a P.einis. ^ '

IVun<«>iUI-Ee-H4iuaouiu. i r.oo h.oton (Oiso), arr. do Senlis, sur la Xcmette •

ix).

,
'^«;"*'**»<- 1 wo h. ct(m (Hto-vienne), arrde Bel lac : oo.

'

lMiil,li'. va. Donner des gages pour assu-rance d iiuo del te. i| Sk NANTiu. vpr. Se pour-
voir par précaution.
iitautlMMCitioiiC. sni. (iage (|u'on donne

a mi créancier pour si'iroié de ce (|ui lui est dû
.'\fkutuu. :tL'oo h. s.-Pref. ( Ain ), à ;jo km.

(le liourg, sur le bord d'un lac : (Sj. — .f(v. .•

cant., 74 comni.
uaiM'V'. sf. J/.w'/(. Xyinphe des forêts.
I*M|»«.>1. siii. (I. napiis. navet.) Sorte d'aconit.
iUliUttkliiie. sf. Substance solide (lu'ou

:rouvo dans le g.judron de houille.
uuiailv. sni. (1. naphut.) Bitume léger,

d une odeur vive, très iiillammable.
i'Vu|>fi4.'M {Ane. ruuaiuiie de). Comprenait

toute là parlie mérid. de l'Italie, au S. des États
de 1 Lglifio, bornée iiar le mer à l'O.aii S. et à l'U

i'V»|»ll'M. 41)4 ()(Ki h. I yapvlitains.) V. d'ita-'
lie, dans une situation a(liiiiial)le. sur un golfe,
prés du Vésuve, et dans un beau climat

,'i'

'MW km. S.-K. do Home; m. Université t riche
iiiUâee. Ctjuuiu.rci.- ini],urtHlit. t-'ondeo par les
(îrecs. Ane. capit. du royaume dos Deux-.Siciles,
annexée en ImW au royauiuo d'Italie.
ii»l>ol4>oit. sm. Pièce de vingt francs,

a lefllgie de Xapoléoii.
X'i»i)o34.>'OM «.. (,l70u-l»i'i.) Le plus grand

il

M
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homme de Kuerre des temps modernes. Nô à

Ajaccio ; élève a IV'cole militaire de Hriemie,
en France ;

Ki'ni'nil de hrit^ade en 17U4, épouse
en 171H1 .losi-iihlne , veuve du KÙncral de Heaii-

liarnais; fail avec les |>lus l)rillant8 suecè» les

canipaKnes d'Italie ( 17'J«- 17'.i7 ) ; entreprend
l'exiji'dition d'f^xyiite (mai I7tt8) .'entre à

Paris (oct. 17b'.0; exécute le cou]) d'État du
]s bniiuaire an V'III C» iiovenit)re I7!iit);

nonimé i»r rdiisiil, pour 10 ans, gai,'ne en
Italie la li.ilaille di' JlareiiKo (Ihoo); iirodanu-

empereur en 1mo4. — Lutte wiiis cesse contre
l'Angleterre ; ï canipaKnes en Autriche (ison et

! 'Mt)
;
guerre en l'russe ( iwid- iho7 ) ; eu Ksjia-

irne ( Ihom- 1811 ) ; campagne de liussie ( 1812 )

,

d'Allemagne (18i:i), île France (181.1). Ueléguc
à l'Ile d'EU)e, il revient eu Krani'e en 1815

{ l'T marH), perd la liai ai lie de Waterloo (18 juin).

Prisonnier des Anglais, il est transporté à l'Ile

Siiv-Héléiie, où il meurt le ;") mai is'.'l. Kn Iwoii,

il lit enlever île Uome le pape l'ie VI [ et le

garda prisonnier à Fontainebleau. Ku l8lii, il

avait divorcé avec Joséphine et épousé Marie-
Louise, tille de l'empereur d'Autriche Fran-
(;oi8 II; il en eut ( l8ll ) un llls, (pii s'appela
l\'(ii (If Uuim: Il Naih)i,i<;i)X II. (.1811-1h;i:'.) Duc
de Ueichsiadt. lils du précédent. Après lachute
do son père, il se retira avec sa mère Marie-
Loui.se à la cour de son g;and-père Fran(;oi8ll,
nù il mourut. 4 NAi-oi.iiuN 111. (1808-1873.)
Ktupereurdes Frani;ais, troisième llls de Loui.s-

Xapoléou Bonaparle, iiii de Hollande, et de
Iloriense de Heauliarnais ;

pas.sa sa jeunesse en
Suisse; tenta deux fuis v.'iiiieinent de rentrer
en Fi-ance: Sti-afeboiirg (18;it)), Houlogne (181o).

La ivpuliliciue de |si8 lui ouvrit les portes de
l'assemblce cousiiiuaute

;
président de la répu-

l)li(iue le 10 decemln'e Isjs
; empereur en 1852,

après le coup d'État du 2 di'cem')re 1851 ;

épousa (185.'!) Kugéiiie de Montijo ; allié des
Anglais et des Turcs, lit la campagne de Cri-

nuH', <iui se tciuiua par la lU'ise de Sétiastopol

et le traité de Paris (1855); guerre d'Italie

(•outre rAuti'iciie(ls5u") : expédition du Mexitiue
(1802-181)7); déclara la guerre à la Prusse
(1870), vaincu et pris ;i Sedan ('J sept. 1870); sa
déchéance fut proclamée par l'assenildée na-

tionale; m. (G janvier) à (.'hislehurst ( Angle-
terre). Il

N.vi'oi.Kox (fîi/f/rHP). (18511-18711.) Prince
impérial, tlls du iirécédem ; tue par les Zou-
lous (.'Vtritiue du Sud). Il Nai'oi.kox {Prince).
Fils de Jcrùuie Uoiiaparle, roi de Westphalie,
né en 1822 : épousa (,18.>Si) la princesse Clotilde,

1111e de Vict'U'-Fnimamiel II , roi d'Italie; m. à

Kome en isiil. - V. Bonnpiirle.

iiik|»olc><»iilc'ii, ieiiiiu. adj. Qui appar-
tient .'i Xapoléou, a son système politique et

militaire.
,

Xn|»«»lc'Oii-V«'ii€lee. — V. Roche -sur-

Yvn if.ti).

."\'«|»«»l*'Oi(lvlIIo. — V. PonlUy.
eiit|»<»lltuliii, Miiit*. H. et adj. De Xaples,

qui appartient h celle ville ou à ses haliitants.

m|»|io. si". (1. mappa.) Linge dont on couvre
la table pour prendre ses repas. || Fig. Nappe
(l'eau, casci'de dont l'eau liMn!>e en forme de
nappe, i; La masse d'eau étendue oous des cou-
ciies de terrains à laquelle on donne issue par
des puits. H .V<jpj)e(/'auf(7, nappe dont on couvre
Viinlvl. i\

yappc (le evmmaiiiuii , linge placé de-

vant les communiants.
i«ni>|kc'i*<»ii. siu. Petite napiie étendue sur

la grande (jui couvre la lable.

Mn,i*l»Oiii»»lMe. Nom donné par l'empe-

reur des Romains Auguste à la i)artiedelaGaule
comprise entre la Medii errance, les Pyrciiees,

les Ccvennes et les Alpes. Capit. : Xarbonne.
rvurliïoiiiic. 2U7iK)Ji. H.-Préf. (Aude), à

00 km. de Carcassonne ; oo. Vins, miel ; fabri(iue

de vert-de-.gri8. —Arr..- fi cant., 71 coinm.

x\'ni*c*lii>M«ï. Mytii. Se noya dans la fontaine
où il contemplait avec admiration son image.
iiHrviMMC sm. Plante bulbeuse. Il Fig.

Homme amoureux de sa tigure.

ii4tr«iMMo«^M. sf. l'I. Plante de K fani.des

amaryllidée». dopt le genre narcis.se est le type.

inreotliie. sf. Substance alcaline qu'on
tire de l'opium.
iini*eo(lf|iit>. s. et adj. (g. nark-ê , en-

Kourdissenu';it.) ^ui endort, qui assoupit.

iihi>c*«»1Imiii4*. SU). Knsemlile des effots

causes iiar les substances narcotiiiues.

im*cl. sni. (1. nanlim.) >"om d'une esiièce

de lavande très odoriférante. Il Ane. Parfum
des iilus excpiis.

,

iini'IVlill*'!* en iinrMriill<ï. ^m. Pii^e

orientale munie d'un long
tuyau où la fumie traverse un
vase rempli d'eau parfumée.
il-'l'i.)

ilHl'ATllo. sf. Faire varf/iie

(l'une ehofe , expirimer le dé-

dain, le mépris pour quelqu'un
ou (|uelque chose.
iiMi'WiiLM*. va. Braver

avec n)épris.

iiul*iiio. sf . ( I. narif.) Cha-
cune lies deux cavités du nez.

ititff|u«»iM , 4»iMt>. adj.

Fil), moqueur : un sourire nar-
<juoi».

iiHiMItiwiHOiiioiitadv.
D'une manière narquoise.
iiMM'nteiir, «l'icc s.

(^ui narre, qui raconie.

iiuri'Htir, ivc. adj. (^tui

appartient ;i la narration: dis-

coH/(t narratif.

inmtdon. et llécit

histiu-ique, oratoire ou poétique. Il Partie d'un

discours <iui contient l'exposé des faits. Il llécit

fait en conversation.
iia«ri*é.sm. Récit d'un fait : narré ennuyeux.

MfH'i'or. va. (1. narrare.) Raconter.

:X»»i*wèi>*. (•l7'J-5ri8. ) Général de Jusliuien;

exai-.iue d'Italie et émule de Uélisaire.

IVitr^'H. tiiioo h. V. forte de Russie, à

51 km. 0. de Saint-Pétersbourg. Victoire de

Charles XII sur les Russes (1700).

Mîir'vul. sm. Zoul. Genre de cétacé , armé

Nai'ijuilô.

Narval.

d'une longue dent dirigée en avant et qui lui

sert de défense, (l-'ig.)

iHMitl. «le, Hiix. adj. (I. nasuf, nez.) Se

dii. en grauDiiaire, d'un son moditlé par le nez,

comme celui de an, on, à la tin des mots oc(îan,

»*((('.<OH.

1(11 Mil loiiic'iit. adv. Avec un son nasal.

ittMitliMOi*. va. Prononcer avec un son

nasal : na-idliKcr une roiielle.

iKiMikkUô. sf. Oai'actère du son nasal.

ittM>ii*4l. sm. Un des jeux de l'oi-gue.

iiitMtki'tio. sf. Chiciuenaiule sur le nez.

iiitM»i'«loiv va. Donner des nasardes. Il

Fit.'. Se moquer de i|uelqu'un.

XitMliliiitlM. 1400 h. Oton (Lozère), arr.

de Marvejols.
i««Mc>atii. sm. Chacune des deux ouver-

tures du nez d'un animal.
.V««livlIEe. 85 000 h. V. des États-Unis,

capit. de l'État de Tennessee, sur le Cumberlaiid.

i»MillHi'(l, nrtlc. adj. Son de voix de

celui qui nasille.
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Nasao.

inMilleiiidit. Hiii. Action de nasiller.
i«Mlll<>r. vu. (1. nasu.^.) l'arlcr du nez.
iiiiMllICMir. oiiMO. H. yiii iiarle du nez.
n»Milloiiit«-r. vn. Diniiniiiif de nasiller
.VltMMIkir. — V. HeKiu-iVi-jinaii.

.'VitMMnil ((,'iiiUnuiiie et Maurice de). — V.
Oiiittuiuiie et JUaurirr.
nnmmv. sf. ( i, vasm.) EnKin de pêclie en

osier imur prendre
du i>oisp<)n. ( Fiy.) H

F if,'. Hire danx la
«awe, être dans une
affaire fàdieuse.
intnl, ikie,

,• , , „ , .
"»*•. Hdj.Sedit du

lieu et de l'i^poiiue de la naisHance -.pays natal.
.>»t«tl. Colonie anglaise de rAfri(iue tnéri-

«lionale, sur l'ocvan Indien; r>44 0oo h. Cauit
l'ieiertnaril.zMirK. (Carie, }', l'i.. VII.)
iintikll««. Ht Ce (|ui appartient ;"i la nais-

sance. Il Kai'port dea naissances à la poimlation
iH«n(i<*ii. sf. A rt de na^er.

|| Action de na-
ger. Il Acok (II! natation, où l'on apprend à nat'erint«toir«. ad j.- u. (,)ni sert à la natation.

Il

J esxic natatoire
, vessie dans le corps des pois-

sons
,
nui les fait s'élever et s'enfoncer dans

1 eau suivant qu'elle se Kontie ou qu'elle se vide
..Xntelifx. Peuplade de rAiurri(iueduN(U'd;

riveraine du Mississipi, (lui fut presciue détruite
l)ar les FniiK,>iii8 en 17.Su. -- Il y a une ville de
ce non, avec 7ooo habitants.

.>'utliuii. Prophète envoyé à David pour
l'u rejirocher le meurtre d'L'rie.
i»<ir, Ivç'. adj. Se dit en parlant des

]ierf;omies du lieu où elles ont ])ris naissance :nul i.t ,t Orléans.
|| Apporlé en naùs.sant.

|| Métal
'lui se trouve dans la lerre, ],ur, ou seulement
iDclani-'e avec d'autres su hsiauce.s :«;•{/,.«< natif'imtloii. sf. (1. ««/(o.)Tous le.s habitantsdun même pays, vivant sous un laéiae kou-
vorneiiieiit.

Il Syx. Peuple.
^

;iin<ioiiHl, nl«, nit:x:. adj. Qui con-
cerne, ,iui aiipartieiit à une nation. || Gan/e nati<^
unie, troiipo non soldée, coniiio.sée des citovens
non militaires.

|| S.v. (lanle national, qui fait
partie de la garde nationale.

|| Pi,. Totalité deceux qui composent une ii!ition,p-.. (,pp„sition
au.-: étrangers.

|| Ctii. Anlinativnal ,i'iranncr

nado^aîr""'*'"**'"'*"
'^'^^'" "^'""'^ manière

intltf>iii«.llMoi>. va. Rendre national
laire auopter jiar une nation.

Il Sk vvtioxvi i'
.sKii. vjir. Prendre ^!es mœurs d'une nation"
intl<'>ii»ll<c-. sf. Condition d'une réunion

d liomiiHM formant une nation distinctemtlvlte. sf. (1. nativitas.) Nais.sance.
s emplo.e surtout en pnrlant deNotre-Seigneur
.le la sainte Vierge et de <iuel,iue,s saints.» Jourou 1 on "elébre un de ces ivénements
introii ou iiMtriiiM. sm. Carbonate de

.^oude (lui se trouve dans certains lacs du Fez-
/an.daiis les chotts de l'Africpie septentrionale
.

nutte. sf. (1. viatta.) Tissu de paille, de
jonc, etc. Il Cheveux tressés en natte. H Soie tll,
or, etc., tressés eu natte.
•utt4;i«. va. Couvrir de nattes

; disposer en

iinttlc^r. sni. Qui fait et vend des nattes.
,
""•.«««•«IllJtiw (lii). l,jc. lat. Dans l'état

«le nudi.i'.

.
ititiii>HllN<k(l«»ii. sf. Action de natura-

liser, en accoinplis.sant certaines formalités,
ilAcclimatai 1011 de plantes ou d'aiiiiiiau.x dans

lin pays ou ils sont étrangers. || Lettres de natu-
nitiMolion. — V. Nniuralilé.
iiMiirnllNcr. va! Accorder à un étran--M les droits dont jouissent les naturels du

l'iiys. iihe dit des plantes et des animaux qui
Ml'portcs dans un pays, y réussis.sent.

'

iii»tiir»lif>tittc. sm. Qualité de ce qui est

ii.aturel.
|| Système de ceux qui attribuent tout

a la nature comme premier principe.
iHtiirnliM<«. sm. Celui qui se livre mr-

ticulicrement à l'histoire naturelle.
i»tiii«nli(é. sf. État de celui .|ui est

lia urel d un pays ou s'y est fait naturaliser,
ilLettres de naluraUtâ, lettres par lewineiles te goii-

vernement accorde le droit de iiaturalit^ aux
étrangers. On dit aussi lettres d- naturalisation.inturc. sf. (I. natura.) L'universalité des
clio.^es ercees.

|| Ordre établi dans runivers
||L organisation de chaque être animé.

|| Affec-
tKîns naturelles entre personnes du mêmesang : ie.8 eentiioents de la nature.

\\ Disposition
Ile 1 aine : nature heureuse. \\ Productions de la
nature : / art perfectionne la nature.
iinturel, elle. adj. Qui est conforme à

la natuio
: des fruits na.urets.

|| Qu'on apporte
en naissant.

|| Simple, sans prétention : manière»
naturelles.

|| Svn. Saïf, simple.
imtiirel. sm. Habitant, originaire d'un

mys. Il Caractère : il a un naturel cvlfre
||

Simplicité, absence d'affectation.
|| Au nvtu-

UKL. loc. adv. D'après nature, selon l.a nature.
•ntiirollc'itioiit. adv. Par un prinriiie

naturel. Il Par le seul secours de la nature.
IlDune manière simple, naturelle.

IVitiieolle. 1500 h. Cton (Aveyron), arr.
de Kodez. .-i •
iiniirrn/t^o. sm. fl. navis, nef, et frnnrjere

liriser) Perte d'un vaisseau causée par un acci-
dent .sur mer. i| Fig. Toute sorte de pertes et
de mines.
iniiri'u^é, oo. adj. et s. Qui a péri dans

un naufrage ou (lui s'est sauvé.
ii»iifï*4«IC:c>i'. vil. ic.juver.) Paire naufrage.
Bi»iil4i|f«'. sm. Fret, louage d'un navire.
iilkliiilitoltie. sf . (g. naus. navire

; makht;
combat.) Aii(\ Spectacle d'un combat naval chez
les anciens Koniains.

|| Nom du lieu où se livrait
ce combat.
iyitii|M««[*te Anj. Lépanle. V. de l'anc.

tirece, a l'eut ree du golfe de Coriiithe, rote Nord.
i'WHiililic'' %Mv Koiii«iil«. «oiioh. V. et

port fortifie de (irèce. au fcmd du golfe (fn ce
nom, a l'E. du Péloponèse.

|| Xai-i'i,ik ijk Mal-
VotsiK. — _V. .Valroisie.

l»IIMC'i»I>OIMl, OlKlc ou lir4U-
MC->oiix, eetiHC. ydj. Méd. Qui cause des
nausées.
iiitiCNÔo. sf. Envie de vomir.

Il Fiis. Dégoût
IIItllMÇ'OUx:, CMIWC'. adj.— V. yauséalnmd.

J\niiM«>UH. Miith. Fille d'Alciuolis, roi
(les l'iK-aciens

, dans l'ile de Corcyre
; accueillit

Ulysse naufragé.
inutile, sni. Coquillage de mer univalve.
niitl<|uc. adj. 2 g. Qui appartient à la

navigation.
iinii<oiiloi>. sm. Qui conduit un navire

unebanpie.
||
Mi/l/i.J.e nautonier des en r>rs V;m>niinval, le, »l«i. adj. Qui regarde, qui

concerne les vaisseaux de i-'uerre.
i'V«'»'«»«'e<<e. .1 ) h. Ku' d'Hspat-'ne prov

de nurgos, où du Gucsclin fut vaincu et fait
prisonnier par le prince Noir ( I3(i7).
Xnvni'lit. L'ooo li. V. et port de (Ti-èce, sur

la mer Icmieniie, au S.-O. de la Jlorée. La Hotte
anglo-franco-russe y détruisit la tlotte turco-
cgyplienne (2n sept. ]hl'7). {Carte, V. I'l XXI )
iu.-«-ni-rulM, iilHO. adj. et s. De la

Naviirrc, qui a]ipartieiit ;i la Navarre.
iXn^'Mrre. 3l 7 ooo h. Prov. d'Espagne , tou-

chant aux Hasses-Pyréiiées. Capit. ; Pampelun».
Partie de l'ancien royaume de Navarre.

|| N\-
y.iituE ritAAÇAiKE. Partie de l'ancien rovaume
de Navarre au N. des Pyrénées, réunie à la cou-
ronne iiar Henri IV. Elle forme le dpt des
Hasses-l'yrénées. {Carte, V. Pl. XII. 1

.'\'n'«'«»i>rciix ou .'V'«viirrelii«.i40()h.
Cton (Basses-Pyrénées), air. d'Orthez.
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'il I

i-ii V r

i
K;i-

m'nvnH do ToI««m f /.«-J. UaiiK'im

(l'Ksi.riu'iic.'!iif N. (h»'*.TWt1 , 'ol'i IfP l',Kpaorii(i|g

déflronf rniiipli'tcmeTit les M;uirt'S H'-'IL')-

*i«v«'«". «f. Chni-u'f d'un U'itcaii.

iinvot. sni. (I. 7i";)i"<. ) l'Iatite potagère.

11 M racine, (jui est cninestitile.

m-*-«'»t»*. pf. (1. ite «avis, navire.) Petit

va!«e rtd iii'.tîtl où l'on met l'encens (iii'on brûle

l^' ]cH once
riiiiilpourfîiirc

ciuirir le Ul de
la trame siir

lenii'tier.( /'('(/).

Il
l-'aire la na-

VI'lie . faire

tibse.

Iieaucoup d'allOts et vcnni <.

P AïVt ^,yi*^y * -{-{"„„.,i.,«, r> Tj, -«(%»» «t*î>« ) ( r»< ' *-
"Trrr-,1^

^5
»

md^

Huit \ M 1 Je ne — Il ( a d m — G M l 1 l n - I

ir. PtirucJu - I ( 1 I m I lu - I M l 1 (? 1 p r o |u - I I

deliors — N. Veiifiic do misaine. — r.raiide vir^uc — P. Gnmdi' hune.

S Ooniio, — T. Liirni'de Hotlaison. - 11. Quille — V. Goinernail, — X. Sabnrds

VuiJm 1 (irand loc. — 2. Voile do misaine — .i. l'clit hunier. —

7, Grand iieiruqucl. — 8. drand cacaluis. — 0. Uii^'iniiine (carguôv')

— I;i, l-'lammi'.
^

_^

1 ne ~ l"

- 1
I

Hune d'artimon. — II. Mumî
V. HuliloH — /. (.anot.

Pclit [irrrctiurl. — 5. (irando voile — 0. Or,

10. I'L'rro.|Uil do fuUijue. —11. l'crruihe.

N A V I T E A V U 1 L E S

iiwvelto. sf. JJol. Espôi'e de chou dont hi

trnfiii"^ doiiiit' une huile ;i iialo.i-'ue à celle du col/a.

"ii«vieul«*«-«î. tulj. :; g. Annt. Qui a la

fin-nie dune ii:u;clle.

ii»>'iiu;al}ilif<;. si". (Qualité d'une rivière

narfu'alileT'

iitivl/B,'3»l»l<'. adi. 2 g. Où l'on peut navi-

clicr:' ririrrr itrrrîi/f-dne.
" iinvlfl^ntoup. sin. Qui a fait sur mer
de? vo.vay'çn tte lob,t.' cours. 11 An.T. l'ciiplv navi-

ijntt'iir. peuple adonné \ ta naviKarion.

nstviiKUtioii. ?f. i i. M(5r)'jV/'"io. ) Voyage
Bur uic!'. i; Art , nierter du navigateur.

i«sivlw*i<'i*. vn. (1. navhjare.') Voyager

s;ur mer on s'ur les grandes rivières.

lin ville, sf. Petit canal d'irrigation.

rttwiro. Pin. (I. navif.) Bâtiment pour

aller s»ur mer. ( Fit/.)

nwvi'nii* . «lit*', adj. QUI cause une

vive et profonde aftlictiun. il Ctii. Cunn'luntjrc-

),:! U^ri II'.

iittvror. va. Blesser, (vx.) Il
Causer une

rrande peine.
. .

:V»xO!i«. Ile de l'Archipel irrec, au milieu

des Cvclades, la plus .irraiule de ces lies;

120C0 il. iCmUc , V. Pi.. :s.\i.)
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G. Pcrroqucl. -

;(li;l — M- lioul

le (le misaine. —

Grand hunifr."'-

. - l'i. l'avillon

re. ) Voyager
'es.

igiitinii.

itiinent pnur

n oiinse une
,
Cutnx'lunt^ré-

Il
Causer une

PC, au milieu

de ces lies;

I\'oy. 3.0(10 h. Ctuii ( Bassç.s-Pyronues) . an:
de Vrai . sur^lo gave de Pau ; (H). Chevaux.
luxureoil, oni|<.>. ». Habitant de Na-

zareth, li N'uni ipie iiortaieut les Juits<iuiavaier.t
fuit certains vd'ux d'austi'ritt,'.

|i Vl. Nom donni>
par le» Juifs aux iireniiers chn'jtiens.
.>'axai'e||t. oooo U. V. de la l'aleatine.

Séjour de N.-S. iiendant les iireniières aunéen
(k- sa \ ie : .à ijo km. N. de Jérusalem. ( Carti: ,

V. l'L. XV. )

:Vnxl»iix<>. V. de l'ane. C'aj^uadoce (Asie
Jlinenre). l'airie de ,St Urégoire le Tlieol()j,'ien.

i»e. Adv. de m.juatiou, ijui luvcède toujours
\f \criii'.

né, ée. adj. (^ui a recju la naissance. H /iioi
né. no d'iuu' famille hniKirabLe. Il XourfaH-iul

.

(lui vient de naître. Il Mor! né . mort avant de
naître,

'i l'i,. Xutn-Kdu- nés ; ,iii'rt- né«.

iic>uiiiiioti*.««. adv. Toutefois, pourtant,
eeiiendani.

iiéiiiit'. sni. Ce (jui u'e.st pobit : Dieu a tiré
le iihiikIi' (lu néant.

!i Valeur inlluinient petite :

/(' néinit lie lu ijluirc. || ifnUrf. à néant, anéantir.
.>«;i^V<IH«- lieutenant d'Alexahdrc le

Grand ; explora le littoral de la mer des Indes.
:^V|>o. MoniaLjne do Palestine, à VU. du

Jourdain . sur laquelle nionrnt îilofce.
.>r«|>i'<»*<)^3»' l'n des États-Unis de l'Ami-

riiuie seiitenfrionale; tOiiJuOUh.Caiiit. : Lincoln.
lio|*llU>^lx^

, QUl«e. adj. (l. nebufvsu».)
Obscurci par des nuages : ciel nébulem: || FiK.
Vinnije néliuleiij- , visa.tre siiucieux.

|; Sf. iliisses
diffuses, d'une lueur pâle . dissémijuies da'ns le
ciel. Plusieurs ne .«int (pie des a.ijglonierat ions
d'étoiles fort nonibreuses. ipi'on arrive ;\ dis-
tiugijer avoc de puissants inafruments.
iol>iil«»i>ii(e. sf. .Substance nui a l'appa-

rence d'une vapeur.
ii«.>c*c>MMiili'«». adj. ïï g. (1. ne.ceffciriiis.)

Qui est indispensable
; dont on ne peut se pas-

ser, li Ssr. Ce (pii est indispensable.
|| Tout ce

ipii est essentiel pour les besoins de la vie. Il

Sir. Petit cutl'rer <iui renferme des objets utiles.
iCC.eiitMitU'olUi'Mit . adv. D'une façon

néce.«saire. Il Infailliblement.
iiéeoMNllaiite. adj. f. yui nécessite, ii

T/iéiil^ (;r;î<'e. motif nécessitant.
iioeewMlté. sf. Condition nécessaire, il

Contl'ainte. Il Besoin pressant : une ui-j/cnle né-
cennité.

\i Pi,. Les néfcsH'én île la vie, les dépenses
indi.-yiensables pnur son entretien.
lecoMNiteA». va. Iteudj-e hécessaire. Il

Conii ai luire."

iiéeeM^lteuv, ctime. adj. Qui niamiue
des choses nécessaires a la vie. || SM. tl. Les
nécessiteux , les «ens pauvres. Il Syx. Indif/ent.
i\'c>eliHO. (6l7-(i0l av. J.-C.) Uoi d'Egypte,

flt la !-'nerre au mi de Habylone.
IVeekni* ou .Voek<>i«. Rivière d'Alle-

nia.gne, sort du Wurtemberg, cdule (ht S. îiu .V.

parTilbingen, Heilbroim, Ileidelberg.eLse jette
dans le llljin

, à Atuihcini ; 4))0 km.
IVccicer, (i7;i3-lsoi.) célèbre, financier,

iné .à CTenôve, deux fois ministre de* finances
'sous Louis ^Vl; se retira (17!W) à C.ipptt en
Suisse ;pè'-e de,Mi'i" de Stai.d. Sa femme fonda
à Paris l'hôpital Xeckei-, en I7"j*.

Miec uûl,*« (JiItl'M. (rien au (/e/tk.) loc. 1.

LimiU' (|U'iin ne peur, dépasser.
iiéci'Olosre. sni. (.11. necrcs, mort.) Re-

gistre contenant les noms des morts.
iéei'ol«^AirK>. st Écrit consacré à la mé-

moire d'une personne morte récemment.
•4>ei-«»Io«i-i<Iue. adj. 2 g. Qui .ippartient

à la nécri)logie.
M«'»<*ï»seBS8;sss«'î^=. pf. (g. nerros , mon

;

manleiu, divination.) L'art pri'tendu d'évocjner
les inorts pour avoir l;iconn;iissancede l'avenir.
iii>c>i>oiii«titeloii , it'iaiie. ». t^ui s'a-

donne i\ la nécromaucie.

(•ooB'oiitnut.. sra. Nécromancien. (v.t.)
^oor<<|tl/«»k-e. sm. Insectes CDlcopti^res.
ic>crO|tolo. st. (»?. necros , mttft : polis

,

ville.» Ane. Piiriie d'une ville autrefois destinée
aux sépultures. i| Tombeaux souterrains en
Hgyi;te. Il /'(«V. Cimeiière.
l«;«*r«»M«>. sf. Métl. Mortification des os.
M>croH4'j>. va. Produire la nécrose. || SE

nkI'uosKh'. viir. Ktre attaipu'' par la nécrose.
i«ctulrc>. sm. iivi. P.irtie des Heurs «lui

contient 10 fteetar, dont les abeilles î(mt leur
miel.

>Wcta«ii«'l»o. Nom de deux rois de l'anc.
Eg.N'ptc. Le P'i-, roi de ;i71 à :ifi-J av. J.-C,
reiioussa les Perses. Le 2c, roi de ."itil i\ Il.W.fut
vaincu or)!) p.ar ArtaYer.\és Oclms, roi de Perse.
iit'o<Mi>. sm. J/j/ih. Breuvage réservé aux

dieux. Il Pig. Toute sorte de ligueur agréable.
.XiM^tMl. Contrée'-itérieure de l'Arabie.
MOcfUMifUiiiN. »:m(>. adj. et s. De la

Néerbinile, cpii tiiipartiént à ses habitants.
3rv*'^>'lmMli'. Nom du royaume des Pays-

Ras. — V. }*(iiiA- lins.

arc>er>vlti4l4>i* ou 3i'«rvliifl«>ii. Vg.
de Bflgi(|ue, eiitre Liège et Louvain. Victoire
de Luxembourg sur (Guillaume 111 (,l(i!»3),et
du prince de Cobourg sur numouriez (1793).
•cf. sf. ( I. n'tris.) Partie d'une église depuis

le portail jusqu'au chanir.
Il l't<él. Navire.

ilvfi]l.*«tc\ adj. 2 g. (I. lie, non; et fus

,

droit.) Cli'ez les Romains, se disait des jours
oij il était défendu de rendre la justice. Il Qui
est cauiie de deuil, de tristesse.

|i Funeste. Il

CïK.^ Faste.
'

telle. sf. Fruit à plusieurs noyaux, do cou-
leur grisâtre, bon à manger ritfand il s'est
nuuo^lU, .'iiirùs avoir été cueilli.

iiéHi4M«. sm. .\rbre de médiocre taille, fam.
des rosacées, qui produit les noiles.

«'W»teut*, triec». adj. et s. Qui nie
habituellefneiit.'

M«iI!mtlC, ive. adj. Qui exprime une né-
gation' i nc'ft îion sont des adverbes négatifs. Il

Alg. Quantité _ néi/atirr . iii\:int}t<: moindre (pie
y.crn. i\ l'iips. Kleriririié néijalive , celle ipil est
développi'P sur les corps résineux.

|| Ptwt.
Kpreure néyalire , vin-en\a où les blancs sonl^
représentés par des noirs et vice versa. || Sf.
Liifj. Proposition (pii nie.

i«fK-»tloii. sf. (i. nigitre, nier.) Action de
niei'.;l 'firani. Mot (pii sert à nier. c(.;iime ne, non.
itoamli-^'eiiiciit. adv. D'une manière

nég.'inve : répunip-'c'néàalirpiiient.

«'Al^Uffro ée. (^ni n'est pas soigné. H
SAt". '(jostli tTftï du niatin (ui d'intérieur.
i4>«^Uj|Sr«':Uble. adj. 2 g. Qui peut être

nég^igt".

lésrUjaireiticitt. sm. Action de négliger,
eirparittiir rios' choses d'art.

ii«''a-llK«»Miii»eiit. adv. Avec négligence.
k'éa-U^roilK^e. sf. Défaut de soin, d'appli-

cation,d'cxifctitude. Il Néijliiirnci's île sl/j/e. fautes
légères dans un style mal corrigé. || Syx. Lncu-
rie. H^Ctu. Diligence, soin.

iic»)Bfll«reiaf .Oiito.adj.et s. (^ui ne prend
pas les soins nécessaires, il Cm. Aitenlif soi-
yneu.r , liilit/ent.

léj^rli^er. va. (1. nenliarre; — c. juger.")

Ne pas don'ner le soin nécessaire : néuiiyo' /^on

travail. || yéiiUijer nne occasion, la la'sseï échap-
per. Il Cesser de 'isiter (iqii. : néijliijer sei, cama-
rades. Il SB >Éai.i(iKi£. vpr. N'avoir pas soin de
sa ptTso'ine.

léjB^oev. s.n. \\. nei/utinm.) Trafic, com-
merce : s'adonn r au néyi.cc.

i«>i(r<><--iutvi(-. ;ulj. 2 g. Qui peut se négo-
cier

;,
billet néuvcAcUle.

•^•Srofifkiit. fu. <^ui fait le négoce.
iiott-ooiateiir, Sriec. s. <^ui négocie

une affaire importante.
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nAiroc>l«ttl«>ii. isf. '''art,! ictioii de tu'un-

cier leH airaires imbliiiues. || I/affaire rnOiiie

<|u'<>a traite et (lu'dn lU'xocie : néi/ociation déli-

<.'a/«. I] C'oinci. NcKDciatiori d'un billet.

iioflroci«*r. va. (c. prier.) Faire rirgoce,
faire tradc. Il

.Véi/acitr une leltrii de vhanye , la

Ci'der à un aulre.

i!I«^H:i**', twiÊCWV-nmV'. s. (1. nifier, noir.)

Iloniiiie, femme de race noire. || Kselave noir. Il

Trtivailler cvmtiii: un «<(/»"«/ travailler sans re-

lâelie.
Il

Al).l. Oui ai:i)artient aux nègres: la race
nt'i/rf. Il SVN. Niiir.

IV*'|cr»*|it'IlKtii»»v Sonoh. Cton (Tarn-et-
fiaronne), arr. etji 13 km. N.-K. de Montuulian,
hur l'Aveyron ; ih).

IVc»Mrr«*|»oiit. — V. Eubée. {Carte, V. Pl.
XXI.)
nt'«r«*t*»'*t*- **f- Ij"'» (>i"i l'on renfermait les

nèj^res dont on faisait commerce.
•iô|Bfrl«'i*. adj. Qui sert à la traite des nègres.

Il S.M. L'n niU/rier, un vaisseau négrier, l'n capi-
taine néi/rier, caiiitaine <run liùtinient cjui a
cefte^destination. Il Ssr. Marchand de nègre.'*.

IVôiri'icr. (irnèral frani.'uis, ne au Slans
en 17.SM, tuo à Paris i)endant le» émeutes de
juin ^Is-is.

ié«|iri*llIoii, oiiiic, s. Petit nègre, petite
négresse.
IVé«rr€» (rio). Grande rivière de l'Amérique

du Sud, arrose la Nouvelle-Grenade, le Vene-
zuela, le Brésil, et se jette dans l'Amazone
(riv. g.) ;

l.'ioo km. Il Fleuve de rAméri<iue du
Sud, traverse le Nord de la Patagonie, et se
jette dans rAtlanti<iue ; env. 1 ooo km. Il Fleuve
de la réimbliiiue dei l'Uruguay, se jette dans
rUru^guay (riv. dr.) ; env. 7ou km.
ic'Mrroitlillc adj. 2 g.Qui aime les nègres.

I! Ami des nègres. || 8m. Partisan de l'abolition
de l'e^sclavage des nègres.

iif^ttriiN. Titre du roi des Al)yssins.
IVéli«iiil«. (v« s. av. J.-C.)Cbef du peuple

d'Israèl, né à Babylone ; obtint d'Artaxer.xès la

permission de rebâtir le temple de Jérusalem.
idiirc sf. (I. nivea.) Eau congelée (jui tombe

des nues en Hocons blancs et légers. || Oiiifs à
la neiije , l)Iancs d'œufs battus de manière qu'ils

forment une mousse semblal)le à de 'a neige.
nolHTC*!*. V. i.ip. (n'est usité qu'à l'inf.

et à la 3'' pers. du sing.;— c.juijer.) Pour dire
que la neige tonil)e.

lelweiix, ciiHC adj. Chargé ou couvert
de neige : lenips neiaeux, vwnlagneK veiuewes.
IVolMwe. V. de Prusse (.Silésie). Évèché ca-

tholicpie. 'J2 000 h. Sur la Neisse de Glatz
IVolisBi». Nom de deux rivières d'Alle-

magne, afll. gauches de l'Oder : la Neinse de
G'iatz, li».5 km.; la A^eisfe de Gorlit^. t'LT) km.
IVelMOii. (1758-180.').) lUustreamiralanglais,

gagna contre les Français la bataille d'Aboukir
et cejle de Trafalgar, où il périt.
ivéïiiee. Ane. ville du Péloponôse, cèlèbr >

par u^n licm énorme iju'y tua Hercule.
iéiiié(>Riw (Jeux), sm. iil. [mé -in.] Jeux

donnes en l'honneur d'Hercule, vainqueur du
lion de Nèmée.
nToniôwlH. Myih. Déesse de la vengeance.
IVoiii«»iirH. 4 :>m h. Oton (Seine-et-JIarne),

arr. de Fontainebleau , sur le Loing ; oo.

IVeiiiourM. 2 8fX) h. V. d'Algérie , au
S.-O. d'Oran, arr. de Tlemcen , sur la Méditer-
ranée.
IVOIIIOIII'H (Jacque/> d'Ariiwonac ,diin de).

Entra dans la ligue du Bien public, quoiqu'il
eût été comblé de faveurs par Louis XI ; de-
çà iiité par ordre de ce roi (1477).
ÎVCïkîi'Oii. (xxve B. av. J.- C.) Pctit-fiis du

("ham
,
q\ie l'Écriture appelle un puissant chas-

seur devant l'Éternel. Il Fig. Chasseur intrépide.
iitïiilos. sf. pl. Chants funèbres chez les

anciens llomains.

i«;iiiil. n.lv. Fam. Non. Il Ssf. Un refus.
loMiintr ou ii<'iiii|(liiir. sm. Plante

aquatiques à larges feuilles rondes, avec des
Heurs blanches ou jaunes.
IÔ4». (u. mUM.) l'réltxe(iui signifie nouveau.
i«>«»-c*nl4'(l«»iil4>ii, i4>iiii4>. a<lj. et s.

De la Nouvelle-Calédonie; qui aiqiartient à ce
pays ou à ses hal)itants.

i«'o-cntliollc>lMiiic. sm. Doctrine qui
altère le latliolicisme sous prétexte de le raiv-

proilier de la sociiMc moderne.
E«'4»-4r»tli«»lfc|iit>. adj. et s. Q\ù adopte

les idées du léo -catholicisme. || Pl. lies m'o-
cal/iolti/ucK.

i4>4»coi>c. Bm. Anl. Officier préposé h la
garde et à l'entretien des temple».
I4>4>irr»|>li4>. sm gui admet une ortho-

graphe nouvelle : écrivain ndtinraphe.

i4;oHrrn|»lil4>. sf. Nou.elle orthographe.
i4>4»-irr4>e , «iri*4'c*4|ii4>. adj. Se dit pour

grec moderne : lilléralure tiéti-(/rerqui

.

14M»-Iu<iii. lii4S. adj. Se dit des langues
modernes dérivées du latin : l'espaynol , l'ila^

lien, le françnin, nont de» lanyuen m'o-lntinen.

It'4»l4»|i:l4>. sf. (g. néoK , nouveau; logoit,

discours.) l'.sage de termes nouveaux, il Emploi
des iiiots usuels dans un sens nouveau.

ii4'4»l4»Kl<l<i4^. iiilj. - g' (^iii apiKirtient à la
néolc^gie ou mu néologisme : «'///c )ié()l<i{/i'juc.

ic>4»lo«yirlMiiic'. sm. Habitude d'employer
des termes nouveaux. || Mot nouveau, ii Ci'ii,

..1 rclKùiinie.

I4>4»l4»wu<^. sm. Celui qui fait un usage
fréquent de^ iièologisines.

i4^oiiii>iil<r. sf. J«/r. Nouvelle lune. H Fête
que célébraient les anciens à chaque renou-
velleinent de la lune.

i4'4»i»liytc. s. (g. phuloa , né.) Personne
nouvellement convertie.
14'0 - |>lHt4»iilc*leii , l4*iiii4>:. adj. Qui

appartient à l'école du néo-platonisme. Il S. Par-
tisan^de cette école.

•éo-|»lHt«»iilHii>«. en). Doctrine iiui se
forma à Alexandrie et qui combinait les idées
mystiiiues de TOrieiit avec celles de Platon.
^'4>4»|it4»lèiiie. Autre nom de Pyrrhus,

fils d;Achille.
IV4>|tmiI ou ^4*|>nl. Royaume de l'Inde

septentrionale, le long des monts Himalaya;
30(K)ooo h.; caint. : Katmandou.
i4^i>ciitBièn. sm. Nom , dans Homère

,

d'une sorte de remède contre la tristesse. || Dot.

Sorte de plante qui croit à Madagascar.
lc'|»lli*4!?tl4|lic. adj. 2 g. (g. nephr(ii>, r^m.')

(^ui appartient aux reins ; colique népliréiit/iie.
||

Sm. Celui qui est atteint de cette colique. Il lle-

méde propre aux maladies de.-« reins.

I4>|»lii*ltc. sf. (g. néiihriti.) Méd. Inflam-
mation du rein.

IV4>i»ltt(ill. l'n des fils de Jacob, chef
d'une des douze tri. us d'Israël.

IVo|l4»nnieèll4î (S' Jean). ( 1.^'Î0- 1.383.)

Fut noyé par ordre de l'empereur Wence.'^las
de Bohême pour avoir refusé de lui révéler le

secre/ de la confession de l'impératrice.
IV4.*|ioii« QJidius). Emp. d'Occident (47'>475).

]%'4>|lo.s iCornéliuK). — V. Cornéliue.

ié|)4>tiMmc sm. (1. ncpon, neve-..) Ten-
dance (|ui pousse un hoiiMue de haute position
à favoriser ses parents au détriment des autres.
IV4^|>(Ull4ï. Mjjtli. Dieu de la mer, fils de

Saturne et frère de Jupiter. || (Grosse planète
découverte, en 1840, par Leverrier, et visible
comme une toute petite étoile.

i4>|)t.iiiiiei>, ienne. adj. Gévl. Qui doit
sou origine à l'eau.

«férue. 7 800 h. S.-Préf. (Lot-et-Garonne),
,à 24 km. d'Agen , sur la Baise ; ôo. Eaux-de-vie
d'Armagnac.— Arr.: 7 cant., 02 comm.

I\'4;réc. ilyOï. Dieu marin, jière des Néréides.
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ailv. D'une manière

ailj. Qui apimrtieut
tenuiùraiiieiit. || Fig.

nr«>i>4r*l*le. st. .V(//A. Nyiiiplie de la mer.
ivrr. t-m. [iiu jil. nèr.] (I. neri'iw,) Filaiiients

lilancliâtrt'.s i|ui ihi cerveau et de la moelle
l'iiiiiière n'étendent dans toutes les parties du
eoriis. Il ne faut icis ('onfoiidre les nerfs avec
les muscles. Il .li'uir nen nerfn , ne pouvoir rien
supporter. Il Kiur. Vigueur, force : cet Immine. a
itu nerf. || Torilelette au dos d'un livre relié.

ioi*r-f«>i>iiiH^. sf. IVa'/-. Cou|Kiu'un cheval
a rei;u sur le tendcui de la partie postérieure
d'une jambe.

IV'/'i'l (.SI /'liilippe '/(). (i,-.i.vir.!)5.') Xé à Flo-
rence, fonda à lioine la coiigrég. de l'Oratoire.— F.^'.'ti mai.

IVc'i'lMrliMiii*»!*. Roi de Biibylone, périt
dans,une baiaille contre Cyius (."..".(i av. J.-C).

IV'oi'iM. LMoo 11. lîK (lu dpt de l'Allier, à
N km. de Montlugon ;m>. Kau.\ minérales.

I4;i'l<«>. sf. Co.iui liage uiiivalve.
•4>i'4»li. sni. Essence ipie l'on retire de la

fleur^d'oi'anger.

IVoroii. 50 empereur romain (de ,51 à 8,h),

persécuteur des clnétietis et fameux par ses
crimes

; fut renversé jiar les soldats it le sénat.
IVcroïKle. l.'iuo li. t'ton ( Loire ),arr. de

ISoariie.

IVtSfoiifloM. 2 700 11. rtcm (Cher) , arr. de
St-Amaiid, à .'« km. O. de Xevers ; ôô.

iiei>|ii>iiii. siii. Jlci. Artirisseau commun
dans les haies, à petiis fruits noirs, utilisés
en médecine et en teinture.

^'«•i'Vrt- Kmpereur romain de 90 à 98; suc-
cesseur de Domitien ; adojita Trajan.
ic>i*vei*. va. ('/'. (le rrlii'iir.) l'oser des cor-

delettes en travers du dos d'un livre.

iiervoiiNi'itieiit
nerveuse.
IICI'VCIIX, CIIMO.

nnx nerfs. Il Se dit du
Fort , vigoureux.
ivrviii. adj.ct s. 3Ié>l. Se dit des remèdes

propres à fortitler les nerfs.
;\'ei>viii«le ou Xei'vlncleii.—V,A>c/--

irinden.

iiei'viire. sf. Cordons saillants qui sont
posés en travers sur le dos d'un livre. || Arrldi.
Jloulures saillantes sur les arêtes d'une voûte,
sur les angles des pierres, etc.li Bot. Filet saillant
sur la surface des feuilles.
icsiclo -s-nm. (m. 1. -.je ne vntx co lais

))««.) Employé jiour exprimer un refus.
I\'««l«>. l'ôoo h. Cton (Somme), arr. de Pé-

ronne; oo.

^'ePtle (Tour tfc). Kortiflcation établie sur
;a rive gauche de la Seine ;\ Paris. i>ar Plii-
lippe-Auguste, à l'endroit où est aujourd'hui
l'aile droite du jialais llazarin.
iVoMHoli'odO ( Ciinile de ). ( 1780-1832.) Cé-

lél)re diplomate, né à Lisbonne, dirigea pendant
iô ans les affaires extérieures de la Russie.

I\'t»«i*(iB(n. J/i/i/i. Centaure qui fut tué par
Hercule d'une lléche empoisonnée.—V.Z;(,y«ni/-f'.

^
XcmtM'. Miith. Roi de Pylos, vécut trois

âges d'homme
; se distingua par sa sagesse au

siège de Troie. || Nom pour désigner un vieil-
lard expérimenté et respectable.
»eHtoi*lniii«iiiiie. sm. Doctrine des nes-

toriens.

lewtoi'ion. ivniio. adj. et s. Partisan
de la doctrine de Nestorius.
IVc'MtorliiH. Hérésiarque, archevêque de

Constantiiiopie, niait les deux natures en Jésus-
Christ

; condamné au concile d'Éphé.se (431).
let.ettc adj. (1. nitùlm.) (^ui est sans

saletf
, sans souillure : chambre nelle. Il

4.'» avoir
le cirur net, s'rcîaircir d'une chose qui préoc-
cupait,

li V^o.x nelle, voix qui a le son clair et
égal. Il Vide : faire place nette.

\\ Fig. et fam.
Faire itiaiKvn nette, chasser tous ses domes-
tiques.

|| Fig. Clair, sans ambiguito : répunse
\

nette. || Hth'i^jice net j le bénéfice qui reste , tous
frais déduits. Il l'md» net, poids d'une chose
sans l'enveloppe. 11 Sm. Mettre au net, faire une
copie propre d'un brouillon. Il Aiiv. Uniment et
tout d'un Coup ! vaêté net. || Fig. Trancher nel la
ilifticutt^.

iVètlie. Riv. de nelgi.pie. formée de deux
rivières de ce nom, et (pii arrive à l'Kscaut un
l>eu au S. d'.\nvers.
iX«'tlioii ou Aiit't«t. Mtgne d'Kspagne,

point culminant des P.uinées; 3404 m., ii l'O.
du val d'Andorre.
iiettenic'iit. adv. D'une manière claire,

distincte.

o(t<^t«. sf. Qualité de ce qui est net. Il

Fig. Se dit aussi de ce (|ui éuwinc de l'esprit.
it*ttol4>iiioiit ou iiolKk^atHro. sm.

Action de nettoyer.
ii«>(i«»>'c>r. va. (c. iilunier.) Iteniire net,

débarrasser de ce qui est sale. Il Sk .nkttovku.
vpr. Se laver.

i«*<toyiii*o. sf. Ordure iiu'on enlève d'un
lieu sal»^.

iXouli«»iirir (Le). 2 4iW h. Cton (Eure), arr.
de Louviers.
Xeiicliut) <. ]'!.-,oo h. V. de Suisse, ch.-l.

du canton de > iiâiel. su. la rive N. du
lac. à 51 km. dtr ontarliir, en France; 60.11
Nkuchatki. (Lac (le). 40 km. du ,S.-(). au N.-E.
et 8 de large. {Carte, V. Pi,. XIII.)
leur adj. (1. /ici'cMi,- — [nPH] devant une

.•oiisonne.) Nombre impair qui suit immédia-
tement luiit. Il 11 s'emploie aussi comme adjectif
ordinal : Loiiin neuf. \\ Sjl. Le neuf, le neuvième
jour du mois.

ikC'iir, Olive adj. Fait depuis peu : table
neuve. || (,)ui n'a point encore servi : chapeau
tout neu.f'. Il Novice dans un métier : c'est un
narçon «'«/ 1| Fig. Qui n'a pas été dit, em-
ployé : idée , pennée neuve. \\ S.M. Racontez-moi du
neuf, dites- moi du nouveau. H A seup. loc.
adv. En état neuf : remellvi- un chapeau à neuf
ÎVciif- lli>iM«i«*li. l'L'oo h. (Alsace- Lor-

raine ), prés du Rhin, à ifi km. K. de Cidmar.
IVciifeltûteiiii. 4 ,100 h. S.-Prcf. (\ ges),

à 00 km. d'Eiiinal, sur la Meuse; ôô. — Arr.:
ô cant., 131 comni.
:VtMirc*luitol-<*n-nii>»>'. s soo h. S.-Préf.

( Seine -Int). à ;i4 km. S.- 10. de Dieppe, sur la
Béfhune; 00. Fromages renommés dits bomUms.
:Wiirelmic>l-Miii*-Ai»«iie. 7oo h. cton

(Aisne ) , arr. de Laon.
Xoiilllé • I>oiit - l*ieri*o. Ijioo h. Cton

(Indre-et-Loire), arr. de Tours; 00.

Xeiillly eia-TltelI«N 1 7fXJ h. Ctou
( Oise ) . arr. de Senlis

; (X).

>'oiiflly-Ie-H4>Ml. 2:200 h. Cton (Allier),
arr. de Moulins.

,

iVoiillly.l'Kvôiiiio. 1 100 h.Cton (Haute-
Marne ) , arr. de Langres.
ÎVeiiilly - $i(nlnt - Front. 1 700 h. Cton

(Aisne), arr. de Châtean-Tliierry.
X'«'iillly-Hiii«-M«'liio. L'iicoo h. Cton

(Seine), arr. de St-Denis.
IVt'iiiiiii:. 1 300 h. Cton ( Loir - et - Cher ) , arr.

de Romorantin , sur le lîeuvron.
XeiiMtrl<». Ane. royaume de la Gaule

franque,compris entre les A rdenne^, la Meuse, la
Loire et l'Océan. Capit. : Soissons; lutta pendant
3 siècles (Vf, vii« et \\w) contre l'Austrasie.
iic>iiMti*l(>ii , It'iinc adj. et s. De la

Neusirie, qui appartient à ce pays.
iioiltmleilioilt. adv. (.^nan. Dans le

sens neutre r verbe eniploi/é neulralement.
ii4>iiti*»llMniit, mite. adj. Propre à

neutraliser.

iiciitraliHn.tioii. sf. Action de neutra-
liser certaines propriétés des corps. || Action
de rendre neutre un territoire, une ville.
iieutraillwer.va.Rendre neutre. || Rendre

Jl^
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neutce un territoire , unc> ville, ijHk sklth.v-
Li.SEK. vpr. lUiveiiir iifiitro, .l'iiniiulc-f.

Ui*U(i'Ull(.«>. Hf. finit d'imo ;iuiF8niii'f qui
ne inoml pnlnt iiitrti eiiiif ilcux du iiluwieurs
UUtrUH lluiBHllIKCH llclliKlTIlIltC».

•«>iili*«>. iidj. L' K. ( I. iKiii'i: ) Qui ne iireud
pDiiii iiaitiuiiri-i'ilinix iiui«M:iiict's l)clli(.<'raiitt'H.

eiitrt! (Jl'U.x iHTHojineM. Il C/iim. .Se.l muiiv, Bel uni
n'est ni acide ni iilciilin. n liram. Virhc mulrc

,

verbe qui n'a point de ri'«inie direct, eoninie
dormir, munlirr. || Se dit d'un .'lu ^fenre dans
l'erlalni'H lanu'iUM iiour Ifs noms (jui no Hont ni
uiane. ni téin. ll S.«. im,. Kints, peuples neutres.
it'iivniiio. sf. Cil espace de 9 jours pen-

dant lesquels lin fait certains acte» de dévotion.
^^««U'Vlc. .'Uoo 11. cton (OorriV.e). urr.

d'c'ssol. Fernie-rcole
; iii'pinières, céréales.

.»uvlc*. '..KK) h. cion (lJordoiLfne>, arr. de
UilH rue, sur l'isle ; oo.

ueuvlèiaie. adj. nuni. ord. (de nci//"). gui
suit iiiinirdiaK ment le luiitiènie. Il S.M. lia neu-
vième partie d'un tout.

i; S. •_' o. Qui occupe la
neuvième place : ,'ir<' lu ru urlrnw.
UVUVièiU4>iiivii(.. adv. Kn neuvième

lien.

.>V^vUI«'' (Ali,/it'ii.-,: (Ii').i I Kiid-iHs.-,.) Peintre
uiililiure fr;uu;ais. né à .Saint-f)nier.
iVt>i«vt|lo. 3 700 ll. t'ton (Vienne) , arr. de

Poitiers; (To.

ÎVoiivillu-iiiix -IUaIw (Aa). l'TOO b.
Ct<in (Loirél), arr. dOrléan-: ofi.

lV«)UlvJlle-MUf-aMM>iie. .'taou b. (.ton
(Ulione), arr. de Lyon ; oo.

XcMvy - Se - lt«»l on X«'uvy H«»l.
l.'ioo 11. ('ton (iiidre-rtt-L.)irej. arr. deToiii-s ; ôTi.

.'V4.>UVS--»i»liit,.!*tép3Uci'e. ïiioo 11.

t'ton^(Indre). arr. de la ciiàtro.
X*»v»». l''l. de Uussi('. sort du lac Ladosii

.

arnise Siiint- l'eterHlioury ei se jette dans la
baie de Cnnistadt ; û.i km.
.>«i>'wa<i (Sli;rra). Cliaine de nitgnes d'Es-

pagne (Andalousie i, entre le Uuadalquivir et
la mer. |i Cbaine de niiKiies des États-Unis,
ilaus ro.

, parallèle au .l'acillque.

^'4iVSMA<A. l'a des Éiais-lJnis d'Ainéri(iiie.

à

!']>, de la Oalifornie; 4r> soo b. t'apit.: Carson-Citv.
.>'ev*'r»«. 26 4(10 b. (Xinriiaig). Ob.-l. (lu

dpt de la Nièvre, +. à 20.-, km. S.-K. de l'aris,
sur la Loire; fio. Porcelaines, faïences. Ane.
eapit. du Nivernais.— Arr.: h cant. , ita coiiim.nowu. siii. ( 1. nt'iwlflin. ^ Fils du frère ou
de la sieur. || i'r.Ht.nrvm, 111s du nevuu ou de la
nii-ce. !i \eii:u à lu mode Je liniUtyne , Uls du
cousin germain ou de la cousine Kcrmaine.

||

Pr,. Xon nvrinix, nus deriiiirit nvreux, la postérité.
iievi'lklatrie. sf. m. ncuron . iwif; alqv»

.

douleur. ) jWiy/. Douleur des nerfs.
iiovrMlwItiiii-. adj. 2 tç. Qui appartient

a la nvvrali-'ic : (lini/riir m'rruli/iijue.

ii«.>vrl(i«|iic>. adj. :; g. JÏ,kl. Se dit des mé-
dicainenis propres aux maladies des nerfs.
>evi'OK-i'it|*lkle. sf. Anal. Description

des nerfs.

iiô vi'ol<»»lo.sf.(?. neunm, nerf: logos, di.s-
ciuirs.) Partie de ranatomieiiui traite des nerfs.
levi'Oiitvpctiii. adj. et sm. pi. (g. neuron,

nerf; pteron, ailé. ) Ordre
d'insectes dont les ailes
sont transparentes et tra-
versées de veines croisées

gfy en réseau : UMlule, fourmi-
lion. ( /''(,7.)

i«vi*ONe. sf. Maladie
des nerfs en général.
iivvrotoïkile. sf.

An'ii. Dissection de.'S iierîs.

Section d'un cordon ner-
veux.

IVewcastle. ].<() .too b. V. au V. de l'.Vn-
gleterrt" , ch.- 1. du comté de Xortbumberland,

KiSvroptéro.

i^wr !a T.V1U", prés de la mer du Kord. Oramî
conimerce de biuiille. fer.

.^'«w-Ht»iM|H«lili«*'. T.'n des fitats-rniii
«le l'Anicrique sepleiitrioiiale. sur l'Atluii-
tique; .'iTii.'.oo b. Capit. : Concord.
.Vo^'kuvoii. h;i:iiio b. V. des ÉtatB-Unis

(Conneciii ni I. l'oit iniportiint ; biiiirières.
."Ve^^'liuvoit. port d'.Viiuleterre. au S

de Londres, où alimdeut les bateau.x à vapeur
de Dieppe.

.^'C'>v- Jt'i'woy. l'nde.s Étiits-ruis de l'A-
mérique du y., sur l'Océan Atlantique; 1 445000 b.
Capit. : Trenton.

.'\'«<^'«>'llia«llll ( Le rariliniil ). ( isoi - Is»:;. )

Tbéoloifieii et prrlat anglais; ministre prntes-
t;int converti

; recteur de l'imiversilé de Diihlin.
.•%o>vtOM. (Iii.|i'-17L'7.) Illustre matbenia-

tlcien et astronome iim-'lais : tbéoiie de la /«-
iiiirr>:, tbi'orie de la ;/ruviltiiioii nnirerxUi'.
lO'^^'toïkloii . l«>iiii(>. adj. Quia rap-

port a la docirine de -Newton. h'Sm. Partiauu
de la docirine de Newton.
X«.*-*v-V«rK. Un des Kfits-Unis de l'Anie-

ri(iue du N..au X.-K.; .'iltUSOOO b. Capit. : Alliauv.
."Ve^v-Vork. l.-)làOon b. V. des États-

Unis, il l'eniboucbure de riludson, sur l'Atlan-
tiiiue; grand port de commerce. Unive.'site ;
évèclie catboli((ue. (Carie., C. l>r,. I. 1

îVexoii. 31011 II. cuin (Uaute-Vienne), arr.
de Saint-Yrieix : îm).

X*'>' I iliœ d' Elrldm.icn . prince de la .Vo<-
/erai. (17(iH-lsl.-.. ) Né ii Sarrelonis : se distingiiii
dans les guerres de la iviaibli.pie et de l'em-
pire, et surtout dans la relniiie de Kus.sie:
maréclial de France ; fusillé, le 7tlécemlire lsl.%.
pour s'être rallié ;i Naimléon aux cent -jours*,
après avoir juré lldelite à Louis NVIII.
icas. sm. (1. «as»*'.) Partie saillante du

vi.sjige et qui est l'organe de l'odorat. i| Fig. A'ç
pan roir plun lidii que le bout île non nez. avoir
peu de prévoyance. || Tirer Ica rern du nez, arra-
clier un secret iidroitement.

;i Memrqqn.parlc
bout fin ne-, lui faire faire tout ce qu'on veut. l!

Il .Saif/ner du ne-, manqiu'r de courage, de réso-
lution. II

.)/('»;'<; le tiez (1(11,1 -une affaire, l'exa-
miner. Il Par ext. Odorat : andr du ne,;-.

ti. conj. négative ([. nue.) : ne/mire ni manoir.
iii(«l>IC'.adj. -2 g. Qui peut être nié.
rvinjuritr». ni V. de rAinerique du Nord, fai-

sant communiquer les lacs Erié et Ontario.
Uein;irq>i;ilile cataracte de 50 lu. de hauteur et
l.irge de 1 km.
iiliti^, uiHO. adj. S'est dit des oiseaux de

fauconnerie que l'on iirenait dans le nid. 1! ÎMg.
Simple, qui n';i aucun usage du monde. |l S. C'est
une grande niaixe. II Sys. Jladaud, bem't, niijaud.
iii«»l(ii«>iiii>iit. adv. D'une fa(;on niaise :

parler niaicenient.

ikituiMei*. vn. S'amuser à des niaiseries.
ilulMi>i>ic. sf. Bagatelle.

Il Caractère de
ce qui est niais. || Sys. linhUde , bagateUe.
ÎVIeimof. Général d'Anriocbus Épipbane;

vaincu et tué iinr.Tudas JIacb;ibée (Kil av. J.-C.)
rVIoni'ujyriiM. Rép. de l'Amérique cen-

trale, entre la nier des Antilles à l'K. et le
Pacifique ;i l'O. ; ayant le Honduras au N. et
Costa-IUca au S.; 312 800 b. Oajiit. : Managua. Il
s'y trouve un grand lac de 200 kiu. de lonu'ueur.
{Carte , V, Vh. I.)

liée. adj. 'j g. Simple, niais, (vx.)
I\'iee {Comté de). Ane. prov. du royaume de

Sardaigne , fut réunie ;i la France en 1800 ; a
formé le dpt des Alpes- Maritimes.
Xle«. 88.30<J h. Cli.-l. du dpt des Alpes-Ma-

ritimes , t, à 225 km. S. de Miirseille
;
port sur^a

rilédiîerranée, à l'eiubouchurc du Paillon ; 5ô.

Climat très doux qui attire une foule d'étran-
gers en biver. Fruits, fleurs, olives, oranges,
citrons.^— Arr. : 11 cant., 44 comin.
Xloee. V. de Bithynie (Asie Mineure), auj.
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Isnik. Il b'.v tint dfux conciles œcuiiit-niiiiies ;

le Icr en ;i:.'.>, iii'j l'on nUisfea contre Anus le
Symbi'lr ,li' yicife; le lie en 7s7, où fui conililHi-
nre l'Iirrific îles iconorlumes.

.\'l«*«'|*li«ti-«>. Nom Ue troi» enipercurH
il'innent, de w-j à iioi.

afleli ou ^'Im«*Ii. KiiKHi h. l'ince forie Uc
Serl).e,T^ «il km. S.-K. rie HelKnide : eô.

iilc^lio. sf. Knfoncemeiii, iinili'iué iliinn un
iiMir iiour y V^tct'i- une stiiitie. un vase, etc. Il

l'eliie <;iliaiie pour un cliieii , un diat.
•i«*lio. sf. Malice. es|)i(^•leI•i(^

tleli«>e. »f. Les petii.'i oiseaux d'une mémo
couvre ciui sont encore au nid. Il Fin. Unv nk-héf.
(le l'i}>!nii.

iileFiOi*. vn. (I. uiiluf. uh\.) Faire son nid.
Il Va. nmer en .,uel(|ue endroit, hsk xiciiKu.
Vpr. Se c.iclier. se lof^er : ("V ilinhlf. k'uM-U nichi't

iileli«'*(. siii. (';iif (lu'oM met dan» le« nids
liouf y iirtiVei" Ir , iioiiles.

iii<rIiofr. ^ m. ('ave nù l'on met couver des
seMrt.s. 1! Panier jiour faire couver les poules.
IVIeliiM. (iéncral .Tthénien , vnincu et tué

dans rexfiédition de Sicile (4i;i av. J.-C).
illekvl. sni. Chim. ;A[étal lilnnc comme

l'artrent
, inaltéraMe à l'air et aussi difllcile a

fondre une le fer
; densité s.8. Mines à la Nou-

velle-Calédonie.
klc'kelHiro. sm. Action de nickeler.
ilc*kel('i*. va. (.'ouvrir un niétiil d'une

eoUclie de nickel jiar !a sralvanoi'lastie.
iok«>liiro. sf. U.'Mulfat du nickelaife.
XifOlMti*. Archirel anf/lais du polfe du

Cen^'.'ile, ;in N.-t). de Tile Sumatra.
rvic'Odôiiti' (,Sf). Disciple de .T.- C, doc-

teur de la loi. — F. 3 août. i| Kam. Niais.
il^'oiM. sni. De Ni<'e, qui apiartient à

cette ville o^i ?i ses liahiiants.
."Vi L-olitiefou .Xlk<»laie-«'. (iuooo \\. y.

forte de la Ruiisie. sur le Whwn. à 45 km. de son
emliimcliure, dans la mer Noire.
IVleolMM (St). Evéqne de Myre, m.vers34L'.

Patron des Jeunes u'arc.'ons.— P. le ti décenitire.
TVieoltiN. Nom de cinri pape.s, dont le plus

remaninalile est St NiooL.ls 1er (le Grand)
( 8,-|S - 8ti7 ).

^\'le«>l»M lor, Knipercyr de Uussiç , né en
17!iO. succi'da, en 1«l',5, à son frère Alexandre lor;

m. le ï mars 18,'i.-,. durant la wuerre de Crimée.
.\'ic«»lo. (i(ii;,i-i(ii)-,.) Fameux janséniste,

l'un des écrivains les plus distingués de Port-
Koyal

; auteur do la l'erpàuxlé de la fui.
i!\'l(rolo ^yicolaf f.S()U.\IU). (/iO. (n'^-lSKS.)

Compnsitrtir de nnisiqne français : Joconde, len
liendovdu.i l)oHr(ici>i.i, etc.
nrleoiiiède. Nom de trois rois de Bifliv-

nie (de S(i8 à 71 av. J.-C"). Niconiéde IIl, le der-
nier, institu.'i les Romains ses béritiers.
IVIettaiiotlle. Ancienne ville de Bitbynie

(Asie Jlineuri>).

îVi<.-o|»«»IIw, auj. A'ieoiioli. oooo li. V.
forte de Bulgarie. Victoiic dé Ba.fii/et Icr sur
les croisés commandés par Sigismond, roi de
Honarrie (1.3ii(i).

A'le<»(. Ambassadeur de France en Portu-
gal : infrrtduisii chez nous, vers i.wo, le talmc.
nic'otlaiie.

. i. [ciane.] Nom du tabac lors
de son introduction en France iKir Nicot.
iile4»(i«io. sf. Alcaloïde vénéneux qui se

trouve dans le tabac, liciuide, incolore.
nitl. sm. (I. nidiw.) Petit berceau que les

oiseaux consti-nisent pour y déposer leurs œufs
et élever leurs petits. {Fig.. V. Oiseaux.)

|| Fig.
Haliitafion.
iî!tlOf«MX. «>!S!Si«>. .adj. Mt'd, Qui a un

{roûr, une oileur de xiourri . d'o'ufs couvis.
IVielliihi* (^Oeurgen). Né à Copenhague en

I77r>.m. :i Boim en 1831. Érudit qui a renou-
velc l'histoire des temps primitifs de Rome.
lièce. sf. Fille du frère ou de la stcur. r

Ntèce à la mode <le lirtlrvjn»
. la fille du cousin

germain ou de la cousine germaine.
Il l'eiite-

nUre . la Mlle du neveu ou de lu nié<-e.

.%'l«*<l<>l-l»roiiu. 3iMJoh. V. d'Alsace-lor-
raine, prés du l'Iiamp île bataille de ReicliHliO-
ten. Kaux minéiales.
ll«>lln^r«^ Hin. Action de nieller.
il«*ll«*. sm. Ornemenis ou flgnres que l'on

grave en creux sur un ouvrage d'orfevreHe

,

et dont les trai's sont remplis d'un i-niail nofr.'
Ic>ll«>, sf. />'((' Plante qui croit dans le»

blés. Il Mal.iilie qui transforme le» grains en
poussière noire.

llollor. va. Orner lie nielles : niellr,- implat,
ilollt'i*. v.i.(i:iter par la nielle: la mauvais

Icnipi n tiOVi! Ii'k ù/tÎH.

iai«>ll«>iif. sm. (îraveur de nielles.
•l•>ll•ll>«^ sf. Art du nielleur.
il4>lliii*«'. sf Action exercie sur les grnius

par la^ maladie de la nielle.
.>'l«'ill«>ii. Fleuve du S.-O. de la Russie,

coule du H. au N. par (Jrodno, Kowno, Tilsitt
,

et se jette dans la mer Baltique, sur le terri-
toire prussien

; 70.1 km.
:\'lopet'» (,/<'K.-Xi<rpl,or<; \ r 17r>,-, -ls,i,i.) Né

à Chaloil-sur-.Saônc ; s'associa à Daguerre dan»
l'invention de la pliotograjiliie.

ilt'i'. va. (I. iKiKire;— c. prier.) Soutenir
qu'une chose n'est pu.s, n'est lias vraie : rder
un fuit, une ili:lte.

."Vloiil. l.TOn h. Ctou ( Haute- Vienne ), arr.
de Linioges ; ;io.

Xlè-^'rc». pK'tiU' rivière cpii coulo du N. au
S. dans le dpt d ; -«m nom et se jette dans la
Loire^ à Ne\ ers ; 4s km.
IVievrt» ( />/)< de la I. Préf. : Nevers , t ; S.-

Préf.:('liàttau-('liinon.('laniecy, ('osne;8i' corps
d'armée (Bourges")

; acad.<leClerniont ; c. d'aji-
pel de Bourges. Formé par le Nivernais.— 4 arr.,
l'.j cant., ;;i.'i comm., 34,'Uino h., C70 ".(ih hect.
nijurniitl. niitlo. adj. e, s. Sot et niais, n

S.U. /Cixtl. Petit cormoran.
iiiar*tii«l«>i'. vn. Faire des nigauileries.
•ii»ikii<l«>i'i<>. sf. Action de nigaud.
.XlSrof ou |».|oIllM».(irandtleuve de l'Afri-

que occidentale-, ccnile vers le N.-K. jusqu'à
Tombouctou, d'où il va , vers le S.-K

, dans le
golfe de (îuinée. Il for^ie un vaste triangle
ayant pour base la cote de la (iuinée et son
sommet fi Tombonctcai. (Carie, y. Pl. VII.)

.\'l«l,-l'i<l«>. — V. Soudan.
iilnlIlHliie. sm. (I. nlhil, rien.) l'hilos.

Ni'i-'ation de toute croyance.
iilliiliMtc. sm. (^ui nie tonte croyance, n

S. PL. RéVolutiimnaires nombreux en Russie.
:Vi.jlll->'«k'V«Ç«»l>«»(|. — V. A'onjonid.
XII. Fi d'Afri([ue, le second de la terre,

après le Mississipi, comme longueur, 6500 km.
Sort du lac Victoria -Nyanza , toml)e dans le
lac Albert, d'où il sort sous le nom de liahr
et- Djebel, arrose Goudokoro , Lado,et prend
le nom de Jkdir el-Ahiad.nw Nil IJIani-, jusiiu'à
Khartoum, oii il rei.'oit .-i droite le /lahr el-Airek
(Nil Bleu), qui vient de l'Abyssinie ; arrose
Abou-Uamed, Dongola, en Nubie

; coule en
Egypte du 8. au N. par Assouan , Louksor,
Kenéh, Siout, le (^aire; forme le Delta et se
déverse dans la Méditerranée par deux bras
principaux, dont l'un arrose "yamietfe et l^tutre
ilosette. Le Nil déborde tous les ans par suite
des pluies périodiques, et fertilise la vallée en
Nubie et en Egypte. (Carte, l'. Vu. VII.)
iiIItrMiit. sm. tJist, nat. Espèce d'antilope

relnarqiiable par sa haute taille.

iiïîîîSi*?. ?'ni. (t. n'tntbur^ , niiage,"; Cercle de
luniiére que les sculpteurs et les peintres met-
tent autcnir de la tète des saints.
iliitIkiiH. sm. Nuage pluvieux , de teinte

grise er uniforme. (Fin., V. p. 3ti4.')

.Xliiièjirue. 1)0 ouo h. V. des l'ays-Bas
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fitueldrp). i';ir Ip Wahal, h la frDiifii'^rp de la

l'niKce rhi'tiiuio. Tnilii'H l'iitro hi Friinco, lu

IloIlHnilr <'l l'K.H|iiiuiiP (Hi7H)
; mire lu Krincc,

I Khivikiii-, la SiU'ilc l't rAlleiiiiiguo i,IU't*J-

(Carte , )'. l'I,. IV.)
IViiii«>M. 71 tUH) h. en - 1. (lu ilpt (lu Hnrd, ^

;

il ÏHO km. H. (If I^ycill ; îhi. MnlillIlKMltM linricilH

roinaiii-4. ViiiH, wilc.'- ,l;r..-ll ciiut., 71 roiimi.
IVIllIv*'. V.ilc rAHl(Miiii'.,(ii|iit.(lii royiiiiiiic

d'AMH.vric. wiir li^ Titfrc. Hiiiiu'C ivir la cim-
MUrtc aralit". Driniln Ihi t nu ,v fait de» fciuilli'H

iiilcrccKaiitcH. ( Carli' , I'. l'r,. II.)

iliilvKo. ailj. cl f. Df Mriivf',(|iii 'iMiar-
tit'ut à (•«'Hc villi' .m à hi'k liabitaiits.

;Vlll«»tl tlO L><>1I«*I«>M. — V. f.rnrloK.

IVIiiiiM. ( x.X" H. av. .I.-C.) Kilt li'irt'ndairo

«IWsH.viic ; foiKlatt'ur de N'iliu»',

."VliaynM. Uni d'AKoyric, IIIh dt> NIniiH et di'

Ht'iiiirainir'.

iVIfilté. Mi/lli. Fillf de Tantalf et ft'iniiio

d'Ainiplildii ; lli'ro de ««'.s 7 IIIh et 7 IIIIeH , i-lli'

i?inulla .\ii()lli>ii et DIaiii', i|ui laTCcri'iit Idhk
KiiH iMifaiilH à CDiiim dt' HrclicH.

IVIoi't. L'.'lDiM» h. Cli.-l. du diit des Doiix-
St'vrt'H, à tu km. S.-K. do UncliefDrt , Bur la

Sevré - Ninrlamc , od. IViiiictterie. — Arr, ; U)

cant.. !);i (-nmm.
iI«»i><hIm, nlMO. H. et ndj. De Niort, iiiii

apiiartieiii a celle ville ou à nés lialiilaiitH.

il|>|»«*. t<f. Tout ce i|ui Hcrt à l'ajUMieinent
et a la paiiire, surtout eu liiiue.

ill|»|l*>i*. va. Koiiniii- de iiiiiiies. || Se Xir-
l'i'iu. \\'V. .Se fournir de iiipiies.

I\'i|t|»4»it ou .'\'ll|lll4»ii. I.a |ilu8 Krande
des lle.-idu .laiio.i.longiK'de l.'iiidki.i.; :;7 x:it;o(Hi|i.

V. i)rincii«ile : Tokio, caiiil. du Japon; Kioto,
Vokoliauia. — V. ,/iijit n.

ii«|iic>. Hf. Si.i-'ue de niii'ri.< ou de iiuHiuerle.
M Fairv lu nli/iic à i/iii. , se moi|uer de cinn.

."ViMlinl ( /A's/rtO. ( iHiMi-iHnH.) Critique et
littérateur; meuibre de l'Acadéiiiie frajii;aise.

.VIhiim. .leuiie Troyeu qui suivit Éiiée eu
Italie, çélébro jiar sou amitié pour Euryule.
Eiltôo. .-if. Niellée. ( vx.)

•"Vlloei'i*». Keiiic de JlabyloiiP
; gouverna

lieiidaiit la (leiueuee de Nahueliodoiiosor 1 1.

ilt<»iit*li4'. sf. (fr. ii'ii Uiiiihi'.) Sainte, ni-

loiif/if , hypocrite tpii alfecte riiiuoceiice , la

siiiii)licité.

iilAi*<*(c>. stn. f7ii»(. Sel formé par la eotn-
liiiiaison de l'acide uitrinue avec un oxyde.

ilitl'O. sm. (I. niiruiii.) Nom vulgaire Un
nitrate ou a/otate de potasse; salpêtre.

lii(i*«'iix. , «>iitii«>. ad.i. (Jiii tient du nitre.

iil(i*i4>**t>. sf. liieu il'où l'on tire le nitre.

iiti'illc*ntl4>ai. sf. Conversion de cer-
taines Hialiéres en nitre.

«I(l*l4|ll4>. adj. C/iim. Aride nitrii/ue, acide
composé (l'a i'.ote et d'oxy-
fréne , aiipelé iuissi acide
'i-.'itiiyii. ou cau-fiirte.

iiitii*«»ie:lyo4>i'i'iii\

:'i. Ui i;e jiiunâtre, coiii-

:'.i.sée .le Kl.Ncc^'rine et

d'acide nitrique, douée
d'une force ex iilosi ve pro-
digieuse. Mélangée à du
saille, ou autre matière
îinalogue , elle constitue
la dynamite.
ilvcmi. sni. (1. 2t-

?>(;/^«.) Instrument (jui sert

à établir une ligne,un plan
dans une direction hori-

zontale. (Hf/.) Il État de ce
qui est horizontal, il Fig.
État, degré • il n'est pas

au niveau d". son frère. i|
Passade à niieau , en-

droit où. une route rencontre sur le lucMue

niveau une voie ferrée. (.Fiy.,r. p. 160.)

Mvt^u d'eau.

•^
Mvimu avec lieux miref.

ilvel<*r. va. (e. ('jW< r) Mesurer a« niveau
les ilitrereiices di» hauteur de deux ou ilii-

sieiirs poliitH. (/'('/.»
Il Ueiidre une Bi'rface unie

et horizontale : ni-

veler un terrain. Il

Viti. Uendre égal :

te iHM-iitliniie tend H
nireter len furtiim a.

!l Sk MVKI.KIl. Vpr.

Devenir de niveau.

I SvN. Aiitanir.

ilv4>l4>iir.sm.
(,>ui nivelle. |! Kig.

CiUX qui préten-
dent aliai-ser les fortures, les eonditioim pour

les rendre égales
Iilv4*ll4'iii4>iit. stn Action de niveler, il

Ailion de rendre uni et horizontal. I' Kig. Ac-

tion de rendre égal :
/'' nivellement dm /urtiinen.

'ViV4*il4*»«. HMioo h. V. de llelgique ( Hra-

liinit ), à :iii km. S. de Hruxelleo. Dentelles.

.'\'IV**H4«»« (.Iran de). -V. .han de .Virellen.

iilv4'i-iiniM, ntmv. adj, et s. De Nevers
ou du Nivernais, qui apiiartient à Nevers.au
Nivernais ou à leurs liahitanls.

.'\'lv4'*'4tHiM. Ane. prov. de Fiance; eaiiit.:

Nevers; a form le dpt le la Nièvre.

Xlv«*I'i»l»^*» ( C'iniit dn ). l'art de Deci/.e

sur la lioire ei rejoint l'Yonne à Auxerre, eu
pa.Jsant par Claiiiecy ; 171 km.
Iv4>t. s;n. 'op. Hénéllce ;:?cret d'un agent

sur un tiiarclié fait pour autrui.

:Vlvlll4>i*i«. ?ou h. C ou (dite), arr. de
Heanvais.
i»Iv4'»m4». sm. Quatrième mois du c'.lendrier

réiaitiiicain , du L'I déeenilire au 1!» janvier.

,'Vlzttltl (Ktat du). Uoyaume de l'Inde an-

glaise; (>sl.-,oou I' ; caiiit.; llaiderabad ;
tribu-

taire de l'.Vngleterre.

.'\'4»»lll4>M. 1.5IK) h. Cton (Oise), arr. de
lieiiuvais.

iV4»»ill4>M. Ane. famille du Limousin, qui

a donné à la France des cardinaux. n'iMéchaux,
diplomates, etc. ii No,\f;.i,KS ( Anuine de). (i(i,">l-

17211.) Arclievéïiue de Taris. || No.mi.i.eh (^l/aw-

n'<v;(/(^). (](i7s-i7iif>.) Ma.iehal de France et mi-
nistre d'fttat. neveu du précédent.
I4»l>lllnli'4'. adj. Qui appartient .'i la niv

blesse : titre nobiliaire. \\ ,«.m. Cat.ilogue détaillé

dc" lamilles nobles d'un pays.
ii4»l»lllMMiiiic>. adj. I' g. Très noble.

•4»lile. adj. (]. m>liiHs.) c^mi fait jiartie

d'une classe disiingiiée dans l'État. Il Fig. Qui a
de la grandeur, de l'élivation.de la supériorité ;

un eo'iir nohle. || Sm. Qui appartient à la noblesse.

lol(l4'ill4'iit. adv. D'une manière noble.

I4»1>I4*««M4>. st. Toiii' le corps des hommes
qnalillesiiobles.il Qualité p.ir laquelle un lionime
est noble : être de la haute nulilesse. \\ Fig. Gran-
deur, élévation, dignité : nohiesse de cœur.

loco. sf. (I. nuptiie.) Mariage et réjouis-

sances (lui accompagnent le mariage. Il Fig.

Faire la nore , faire des festins, des orgies. ||

Fig. ,V'('//'t' pas à la noce, être dans une posi-

tion critique.
îVocé. 1 4(W h. Cton (Orne), arr. de Mortagne.
i<>e«tii*, oiiMC s. Pop. Qui aime à faire

la noce, à se divertir.
ii4»<rlic*i*. sm. l'iiétiq. Pilote.

ii<»etniiil»iile. adj. et s. 2 g. (du 1. noetis,

nuit; amlnilare, marcher.) Qui marche endormi.
II Sys. Siimnanibule.

ioc*t««inl»iiliMiii4>. sni. État de ceux
(lui sont noctambules. Il Svx. Si>inniunbulisme.

loctiinie. adj. 2 g. t^iui arrive pendant
la nuit, il Se dit des animaux qui cilicnt là

nuit, et des fleurs qui ne s'ouvrent (lue dans
l'obscurité. Il Liturg. Bm. Se dit d'une partie de
l'oftlce de la nuit. || Komance à deux voix qui

est d'un caractère tendre et plaintif.
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no«*(iipit«'iii4>iit. iKlv. l'endiuit la nnil
«•«••i<«>. »t. Uimlilc (le ce i|ui cnt iiiiiHibIc.

K*»*Ufi' (Charlin). ili«>-|HJ4.) Ne a HPHaii-
i;<)!i ; hliriiiifiir, iiicinliif dt- I'AcikI. friincaist'.

I4M|«»mI(<>. Ht. Ktiit, (If ic (|iii 11 <I(>H ikpiiiIm :

</ (( ilm Hdildnili'H au.r iomhru.
n«MliiM. Hiii. J/.'</. Tîii.i.'iir (lurp <\\ finnif

lie llUMld ; (7 II un iKiilim nu iliiii/l.

l'Vod'». CKMK) iiv. .r.-C.) Kll.- dt' l.iiint'di ;Kauvi'
du didj^Kc iinivci-Kfl iivoc tuutf fiv faiiiille.

lVo»'I.Miii.(l. «'<^i//i'.dt'niiiH-<iiiicc.) Kr'ttMiflii
tmtiviii' de N'iitrf-Sciwnriir, '.'.j di'c. H CiitithiM'i
IMiimliiIre vu riiniint'iir di' cette fête, y Air »iir
lei|iiol ce cuiiticiue ii .te fuit. Il Ancien (ri de
j.iie. _

.'Vooitll. Hellc-MK'n de Kiil h, (Imiis lu Hitile.
I<M>II«R. Miii. (I. Hotliiiii.) Miiliicenieiit fuit de

nueliine clioce de llexilile, c(miiiie riibiui, III,
etc. Il .\iiiiit rouliiiil

, ineiid d'une furine iwir-
ticulière i|ni le rend fiicile ii denic'er.

Il Orne-
ment en fiiriMi" de nduid : un numl ilv i/iiiuiiinl.

Il FiK. Difllciilte, iHiiiii essentiel d'une atriiire.

Il Obstacle (|iii ddiuK lieu il riiilriKue diinn
une pu'-ce dranmliitne.il l'artie dure nui fait
faillie «ur le tronc ou ifui ne trouve à l'int»'
rieur d'un arbre. || Cerlnine partie , fort ser-
rée et fort, dure. i|ui «e trot.ve (|ueli|uefoi.s
a l'iiuerieur de l'arbre. Il -/»//(«. \„uil ih- In
lune, iioiiu de l'ecliiitiiiuc où passe la lune dans
fa révolution. || Mar. Nieuds (|ui divinent la
lit-'iip de Incli en parties ewales au VMf d'un
mille marin (l.".iii,-i). I,e nom lire de ces ii(eLi(lsi|iii

nient en 1 demi-minute (iL'iH' de l'iieurej indique
II* n bre de milles ( 1 H',-im) (|ue le na\ ire ixtr-
courrait en 1 heure: le navire Jilnil \t, mi-mlii.

It«l>il«l |ir«»f ;IU>||. — V. (lorilien.

.'\'«»Mri»i'«'t {UuiUiiiime (le). Ministre de Plii-
iiplie iV le llel ; fut. dinrwe par ce in'ince de
l'arrestation de Honiface \'l 1 1 i l;io;i)

; m. en IMM.
i'VoirHi'o. 'jm) h. Cton f(iers), arr. do t'on-

dom
;
iH) Vins, eanx-de-vie (lArniaKuac.

iX'oiiroiil'Io-ltoi. l.'itKi h. ('ton (Eure-et-
Loir), arr. de Dreux, sur l'Eure; ôo.
.Xoaroiit - 1<> ' it«»i ou :\'o«rc*nt ->•-

Mitriie. ,'i^iio 11. ('ton ( Htc-Marne •), arr. de
Cliauniont. Coutellerie Une.
IVoMTOiit -l«>-Ho<i'«»ii. H 400 11. S.-Pri'f.

(Kure-ei;-L()ir), à «i km. de Chartres, 8ur
l'Jluisne : lii). — y)rr. .• 4 ca'.it., 54 conim.
IVoMi4>ii< • «••••- I%lnriio. 8 400 h. C'tnn

(Seinc). arr. de Sceau.x. à <> kin E. de Paris ; ôi).

.X«»woiit - Miir - HJoIkio. , 7(K) h. S.- Pr('f.
(Aube^, à 5(i km. de Troyes

; ôo. — Arr. : 4 cant.,
tiO coin m.

iioli», ofrc. adj (1. nh/cr.) Qui est de la
couleur la plus obscure et la plus opposée au
blanc, li Obscur :n?(i7. nuire,

il Fiir. Triste, morne,
mélancoliiiue. Il t'el homme eut ma bêle nuire

, j'ai
pour lui une aversion particulit're.

Il S.m. La
couleur noire, il Xuir tl' ivoire ou nuir animal,
charb(ni provenant d'oa calcini^s dans un creu-
ser. fernH'. || iVoir tie .fumée, suie létrc're obtenue
en brûlant des matif'res résineuses et (pie l'on
emploie dans le.s arts. || Cn noir, un nèKre. ||

Fig. Pasuer du noir au Itlar •
, passer (l'une opi-

nion à ro]iiiiion contraire.,
IVoIr ( l'rince ). — V. Étlouanl.
i«»li>Atrc adj. Qui tire sur le noir.
loli'HiicI, uiKlo. adj. et s. Qui a les che-

veu.v noirs et le teint brun.
nolrcviir. sf. Qualité de ce qui parait

noir, de ce (jui est noir : la noireeur des ehe-
v(uj:

Il Tache noire : il a deti nuiree.urs au fronl.
Il Fi.tf. Atrocité d'wn caract(:M'e.

il Action, parole
nuisible ; (7 m'a fait cent nuireeuru,
i(»lrelr. va. Kendie noir. || Fi». Faire pas-

ser pour infâme, diflfamer : noircir la rdputa-
lion de qqn. Il Vn. et VPii. Devenir noir : le Uni
noircit au soleil, le ciel se noircit.

loireiMStire. sf. Tache noire.

noiro. Hf. Mus. Note ayant ixair valeur la
!.. itie d'une blanclie, le double d'une croche.

i'V«»l4«<' iMtr). Ane. l'ont- Euxin. Mer inté-
rieure coinninniiiinint a',-ec la Mniiterraiice par
le HoHphore, la mer de Marmara et les DarUa-

J, JCO. ooo

nell(>s.Klle baJK'ne la Tuniuie.la DulKiirie.la Uon-
inanie. la Jtussie, la Transcancasie et la Turi|uie
(l'Asii ' osn Krn. de lonv su:' (ii'u de lar^fe. ( A'/f/.)

!\'«»ll'< X'imtatine). l'artie sud des Céven-ie»
coni]iien(;ant au col de Naurouse et allant de
l'O il l'E. , entre le» dpts de l'Aude et du
Tarn.

r¥<»lrôi>iiltlc>. 2 100 h. C'tun (Loire,, arr. de
MiMilbrison ; oo.

Xoli'HMMKIor.Ile de France, dans l'océaji
Atlanti(iue, en face des .>^ab|cs-(l'Olonn>'

; m km.
de long sur 7 de lartre. Forme un cantoii t\Cn-
dée 1 de Tiieo h.; cli.-l. : Noirmoulier , «looo h,
lol«i|«>. sf. Querelle, dispute : elierelier nuise.
i4>iMor<alo. .sf. Lieu planté de noyers ou

de noisetiers.

iioiM<-<lc*i*. sm. Arbre ()ui porte, les noi-
settes, iioiiimé aussi enui/vier.

ii4»lM«>tt«. sf. Espèce de petite noix ipie
jiorte le coudrier. H Couleur noisette , gris rous-
sàtre.

noix. sf. (1. nurem.^ Fruit du noyer. || Se dit
aussi d'autres fruits i|ui luit une ressemblance
avec la noix : nui.r de eoro

y, Koiie dentée (jui
fait partie d'un moulin à café, à ixiivre.

Il L'os
i|ui est sur l'articulation de la cuisse avec la
jambe. Il XuLr de ynlle ou galle, excroissance
la'oduite sur le cliêne jiar la iiiijûre de cer-
tains insectes du genre cynips. li Ifoix de veau,
IH'tite glande (jui se troipe dans une épaule
de veau. Il Gîte à la voix, partie de la cuisse
du b(euf

, au-dessous de la culotte ( V. j). tir.)

IVolnMffiio (Si /'('''>•/•»).( Ii8ii-i25(i.) Fonda,
îï IJarcelmie, l'ordre de \.- IJ.- de -la -Merci,
liour la rédemption des captifs ( I2ï,3). — F. le
;u janvier.

A'ftlHX- 2 400 h. ('ton ( Côte- d'Or ) . arr. de
Beatine; oo. Vins. Patrie de la famille Carnot.
loll me tnaiHroro. [nié tangéré.] sin.

(m. 1. : ne me tourhez pas.) Xoni de certaines
plantes dont les semences éclatent au moindre
ait,>;;c;.einent , comme celle de la balsamine.

||

Ulcère incurable.
iioIIh. sm. Mar. Fret ou louage d'un vais-

seau, d'une baniue, etc.
Il On dit aussi nuulage.

ioIiMC>iii4>iit. sni. Action de noliser.
!ï«Ii!«4?s». va. Affréter.

,

nom. sm. Cl. nomen.) Le terme nui sert
à uésigner une per.soni,e ou une chose.

|i Ifom
de guerre, nom supp(jsé, sobriijuet.

Il Réputa-
tion : il a acquis un grand nom. || Petit nom,
prénom, nom de baptême, n Mol qui sert à dési-

n

m



NOMI 560 — NONP

1 t

; t -

. H-
'

>.i

. 5

I

gnor OU à (lualilltM- une personrie <m iiiio clmsp.

Il Au SOM DK. loc. pi-fi>. De la iiiin (Je. H Kii

consJdt'n-atiin- de :jo, vou» en conjure au nom d'-

Dieu. \\ ï)K NOM. loc. ailv. K'i aiiyareuce : il

n'était rvi (jw ih: nmii.

(klltlltlv. lulj. el s. :.'K. (111. g. : qui pr'Uure,

errant.) Qni n'a iKiint (riiiihiditiun Uxe sn par-
lant «les inMiii!t>s -.'rafc. nomade
ii«»Mi»r«||fO. Hin. Ant. (!i)\ivei'iipiir d'un

nome, ou province, dans rauciciiiie ÉK.vptf.
i<»lltl>i'»it<. adj. 111. UsitT' c-culeiiient

dans CCI ti' locution; nombrr mmibrruit.

iioilll)!**.'. sin. (I. nunwriiii.) Expression
qui indiciiic combien il y a d'unitcs ou de par-
ties d'unilé dans une iiiiantile. Il (i»uaiilitc,

nuiltitud<' : /' ciiuraiic (tut côhr au nanibrr. t

(iriiiii. Forme des noms et des verbes, .selon

qu'ils s'a]ipliqiient à une ou plusieurs clioses :

mimlirc i^ini/idicr, ii->iidiri' ]iliiriel. Il llarinonie
qui résulte d'un certain arrangement des mois
(tans les vers ou dans la jirose : celte, poésie a
du nombre. || .Xondire rond, iKunbre c<implet, sans
traction : no, ai. lM. 11 ^Iflr. et c/ironol. \oinlire

d'or, nombre qui marque le ranj.' d'une année
dans le cycle lunaire de di.\-neuf ans, décou-
vert par Jléloii. I! Lirre den Xojnbrei', le 'li* livre

du l'entateiique dans la Hible. Il S.\Ns No.NniiiK.

loc. adv. (Juniilité si u'rande (|u'elle est iniKiiu-

lirable. 11 Ai; xomijuk, i>u nomuuk, loc. lacp.
Parmi, entre. || Das.s i.u xosiuue. 1(jc. adv.
Parmi, eiilrc plusieurs. H Nomuue dk vois. loc.

ad\'. Couvent :,;'(' l'ai ru nombre de foie.

liUiiil>i>ea>. va. (I. iiumerurc.) Supputer,
compter.
iioiiilii'ciifHt'iiiaeitt. adv. D'une manière

ncmbreuse.
ii4»iiil»i'4'iDX . eiiMo. riilj. Qui est en

grand nombre. || llaniiuiiieux , en parlant du
style.

limiilii'il. sm. (1. nmbilicus.') Petite caviié
au milieu de l'abdoinen.
it<»iliv. sm. ( K. nuiiam , loi.) AiH. Npm qui

désif-'iiait les m'ovinces dans l'ancienne Kgypte.
il«>ill«^iic*i«tt«*'iii'. sm. Esclave r(Uitain

qui accompagnait son maître, ail n de lui faire
connaître les citoyens dont il avait besoin de
gagner le sulïra,ge pour être élu à une magis-
trature.

iioiitoiit*lit<iiii'«'. sf. Collection des
mots employés pour désigner les ditt'érents

objets d'une science ou d'un art. Il Sonnfnolature
chimique, vocabulaire des termes employés en
cliimio avec les règles de leur l'orniation. Il l.'en-

sembledes mots qui conii)osent undiciionnaire.
!%'oiiieuy. l.'WO h. Ctou ( Meurt Ue-et-ilo-

selle),arr. de Xancy.sur la Seille:oo.
iifkiMiiistl, t\%*f.. iiiix. adj. (jui dénomme,

qui est dénommé, ii «jui est relatif au nom. Il

Appel ntiûiinal . actiiui d'appeler jiar leur nom
les membres d'une iissemblée. Il \'akur nomi-
nale, valeur e^iprimée sur un papitjr-iuonnaie.

Il XojtiNAUX. sm. pi. P/ii7. Partisans du nomi-
nalisnie.

iioiiiiititloBiioiit. adv. Ue nom, avec
une \aleur noniiii;iIe.

iiOïkiiiiJtliMiiie. sm. I')iU. Doctrine d'a-

près laquelle les tern)"s qui expriment les idées
générales ne sont que de pures déiioiuinatious,

ne correspondant à aucune réalité.

iiuiiiiiitillMte. adj. '2 g. (jui appartient
au iioiiiiHalisme. j| Sm. Parlisan du iioininalisme.

UOUkiiKtluli'e. s. L> g. (^ui était uouime
par le roi à un bénéfice.

loiuliiuteui*. s. '2 g. Qui nommait à un
liénétiee.

llt»>M^**li%îr. sm. Grain. I.e cas où se
(roine en grec, en lalin, en nllemand, etc., le

mot qui esi le sujet du verbe.
uuii»i|i(kt.ir, ive. adj. Qui contient des

noms : tHat kvininaiij' de» cniployi'g.

Quatre-vingt-dix.
niiiii. ord. de uo-
de «o/i âr/e.

|?Oiltii*l*|i<*Pk' sf. Action de noiiiiuer

à ciuelqiie eni]iloi.
;i
Ell'et de la nomiiiafiiui.

loïkiluitti veiiiei^t. adv. Par sou nom.
Iioililiil^iyx. sm. pi. — V. Xvminal.
loikiiike.ee. aiij. (Jui a un nom ; Loui.i XU.

nomne' le /', rc du peuple. \\ Loi;. ADV. A point
nommé . il propos.
Kiitiiikékkkeiit. adv. Avec désignation

spéciale jiar le nom.
Kiiilliiei*. va. Donner un nom à. I! Distin-

gijer l'ar un nom une personne ou une chose.
i
Élever à une digniié. à une cliarge. il Sj: Noij-

MKH. vpr. Déclarer son nom. l; .Svx. Appekr.
iflil. adv. (\. non.) Parlicule négative oppo-

S'.e à la particaile afIIrmalive oui. Se joint
i|uelquefois à un adjectif, à un nom, à un
verbe : non solvuble; non-valeur : lin de non-re-
cervir. Il S.U. Le oui et le nttri.

l\ Non .sKL'lÈiibxt.
loc. adv. ipii est ordinairement suivie de l;i con-
joucliim adversalive mui.'>. Pas seulement cela,

i' Non iM.r.s. loc. adv. P.as iiliis. n Nox guE,
avec le subjonctif. Ce n'est )ias que.
kwii-sieti-^-ilé. st. l'osition d'un fonc-

tionnaire civil ou d'un ofllcier qui n'exerce l'as.

M«»ii»iréii4iii'e. adj. et s. -j g. (.1- nvna-
(jenurim.) ijm a !iO ans.

iipiiikK'éMiikke. adj. et sm. Le point de
l'écliptique (Uii est éloigné de !jiio de l'un des
points où ce cercle coupe l'iiori/.on. ( Inusité.;
IVoiMikieoiirl.. 1:000 h. t'ton ( Eure), arr.

d'Évreux, sur l'Avre; 00. Filature el tissage
de coton.

iKliiuiite. ndj. num.
ioiiitiitjèiiie. adj.

liante : la nonantiiiue année
i«»iice. sm. ( 1. nuntius.) Prélat qui repré-

sente le pape auprès d'un .gouvernement.
iiuiielkUlitikkiaiieiit. adv. Avec uonclia-

lance : avancer nonchalamment.
iioiicliul«kiiee. sf. Négligence, manque

de soin. IlSvN. Indolence . motleffc.

loiic'lifklilikt- , ««iite. adj. cl s. Quia
de la iioiu'balance.

«iiielisi l<»ii'. sm. X(>nclialance, a1>audon.
^lOiieisitMik'e. sf. L'emploi de nonce.
i«»u - eoiir<»i'BiiiMte. adj. et s. 2 g. Se

dit en Angleterre des iirotestants ([ui sont
séparés de la religion anglicane.

i| Pi.. Len non-
conformistes.

ii|Oiit>. sf. Litur<j. Une des lieures caHt>-

niales, qnj. se dit avant vêpres.
MOikt'ti'. st. pi. Ant. ront. Le liuitième joui-

avant les ides, dans le calendrier romain : le

7 dans les mois de mars. mai. juillet, octobre:
le 5 daiis^les autres.
»i«»«i-ctti'esm./'/a/()».Quin'apasd'existence.
(i«»(iiil|. sm. Le' neuvième jour de la dé-

cade, dans le calendrier républicain.
llUit-iiite>'vei»tioil. ; '. Principe po-

litique qui consiste à ne pas intervenir dans
les afl'alres des autres iieuples.

iiOiilUM. sm. l'Iijw. Instrument de précision,
nommé aussi rernier avec lecinel on peut me-
surer une fraction d'une petite unité, soit eu
longueur, soii sur un arc de circonférence.
14111 -.j«»iiJMMU9Bt;e. sf. Privation de

jmiissaiice.

iiuii-lieit. sni. .Inri^pr. Déclaration d'un
tribunal constataiii- ciii'il n'y a pas sujet de
pouvsuite : ordonnance de non-lieu.
i4»ii-iU(>l. sm. /Vii^('t«.l'ar o)iposition au moi

métiipliysi..ue . tout ce (|ui nous est extérieur.
loiiiie ou i«»iiB«Hiii. sf. Iteligieuse.

kioiiiieite.sf. .U'une nonne. 1; Petit gâteau
de pain d'epice f;ibrii|ué surtout à Dijon.
akOikoik%Si«aii. preii. Sans ictiir ouiupic

de. '; SvN. Alahiré.

ii4»ii-|)(kii*. itii'o.adj. Impair. (Peu usité.)

i«>ii|i4ii'eil. ellle. adj. Qui est suuij

égal : une vertu nonpareille.
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n<|itt>n>*<'lfl<>. ff. Ce .[iril y n do pins r^f it>

«laiiri plusifursirts. I! Jîuliftn fort t'troit.|! Drapi'c
menue. Il Tmpr. Vn (fpf^ plu3 petiti caracti^'res,

iilTPl'" iiiiiintonatit caTaiTore de i^ix ixiinti'.non - tin^^i^t^fl^iit mi lion-pitic-
niotit. sm. Dri'aut île payement.
lioii ftllitt nli#tf>n. — V. \ec. phi/> ultrn.
noii-rC'Mltloiico. pf. Ati^encc du lieu

où l'on devrait résider.
loii-réiiMMito. sf. Manque dé réussite.

IIPl. Des luui -n'iififiUri'.

iioii-HciiM. sni. Défaut de sens, de siçni-
flcation : r'(Ki u» niiii-i'pn>'.

Bi«»ii MOiiIc'iiK'Mt. lue. adv. Ordinaire-
ment .«uivie de wîa/s ou de mnin riicnm.

IVniitrnii. .c'no h. S.-Préf.
(Dordcu'M^e), ,i 40 km. de Péri-
!-'ufux ; ou. Truffes

; bestiaux-.—
.ter.; s cant. , sn eonim.
loiiilplo.adj. 2K. Qui C(m-

liciit lient l'di.-J.

nnïil^|il<>i>. va. Rendre un
nnniliré iieut fnjs plus prrand.
i1iOÉi-iiM«iiwc sni'. Cessa-

tion (rns.ice.

ifoVi-vnloiir. sf. .'«e dit
d'une maison, d'une ferme, etc.,

'|iii ne rajuiorte rien.
yHinxn. noo li. Cton (Corse),

arr. de Hastia.
i«tfi»l. sm. Tint. Caetier sur

lequel se trouve la cochenille.
Il Pl. Des nopah.

{ Fia. I

.Xorli^i^t (SO. CI080-n.Ti.) Fondateur de
l'ordre des iirémontrés. né dans le duolié de
Cléves

; m. arcliev. de Maurdelioiirtr. — F. (i juin.
noM-Cl. sm. Nommé aussi fi'ptentriiin. Le

point de l'horizon opposé au midi ; celui qu'on
a devant soi (piaud on est tourné du côte de
I étoile polaire. || Pays septentrionaux : Un
/lomnie au nm-d.

WtTl'n {Cap). Promontoire de la N^orvège,
stir l'océan Glacial arcii(]ne.
.iroÉicI ( Dpi (lu \ Préf. : Lille. S.- Préf. :

Avesne, Cambrai +, Douai, Dunkerque, Ha?.e-
brouclc, Vali^nciennes. l"i' corjis d'année i Lille)

;

c. d'appel à Douai : acad. de LiUe. l''onné par la
Flandre.— 7 arr., 61 cant..()G5coiiim.; 1 7;iGnO() h. ;

507 7M liect.

lV<kif><l {Canal diO. Détroit entre le N.-E. de
l'Irlande et le S.-O. de l'Ecosse.
Xt*vtl(Mi;-r (/«\ Partie de l'océan Atlan-

tique, comi>risé entre la Norvège, lé Dane-
mark, l'Allemagne, la Hollande, la Belgique, la
î'rance et r.Aiigleterre.
Aof*'(t'«^Mt. sm. T.e point de l'horizon qui

est entre le nin-d et l'est.
i| Vent (lui souftie du

nord -est.

.'Voi'flllilartMi. 7 800 11. y. de Bavière,
à (10 km. \.- 0. d'Aupsbourg. Vict. de Condé et
de Turënne sur Mercy (KiiS), et de Moreau
sur les Autrichiens (l8oo),
rtAVèl-ftiiOMt. sm. Point de l'horizon situé

entre le nord et l'ouest.
Il Le vent qui souffle

du noril- ouest.
.'Voi<roll{. TIe an.iïlaifie de l'Océanie, entre

la Nouvelle-Calédonie et la Nimvelle-Zélande.
:Vorf4pii>. Ane. prov. de l'emiiire romain,

occupant à peu prè.s, au 8. du Danube, l'àrchi-
duclié d'Autriche, le Tyrol, la Carinthie et la
Carniole.
IVorltinow C'i'pr'.O. -- Chaîne des Alpes

orientales, ipii s'ctend rt travers la Carintliie
jusqu'à Vienne.
itoi<lt^Al. rtle. nux. adj. ci. n<»-ma,

cquerre. ) Qui serf de rétrle. || J^mk voniialr .

on l'on forme îles insiilutcurs , des profes-
seurs. Il Sf. Wom. Litrne <liditc periiendicuiaire
à la petite ponion «l'une Miriie courbe ou d'une
surface courbe où elle aboutit.

4ii4'i(f>{iNi'étlotiient. adv. D'une manière
normale.
iioi>rfiinliéii. Élért? d'une école normale.
norinfiiid, niiclo. adj. et s. De la Nor-

mandie, (lui appartient a cette contrée ou ?i ses
habitants.
5^orntiiActon {lies). Groupe d'iles situé

dans la .Manche et appartenant fi P.Vngleterre :

Jersey, Guernejéy, Aurigny et Serv'q.
XorintMAfilc. Ane. prov. de l'O. de la

France. Caiiit. ; Rouen. A formé les dpts de
1:\ .'ieine- Inférieure, Eure, Calvados, Orne,

""m,'ninimé. sm. i^l. Peuple pirate du
Nord, (pli ravagea longtèin)is rEur(q)e occi-
(1 ^ntale. — Les Normands se montrent en 820
fi l'einbouchure de la Seine et de la Garonne ;

ils assiègent Paris («^ô) et continuent leurs
ravages jusqu'au iniité de St-Claii'-sur-Epte
(!)U ), pat- jeiiuel Charles le Simple donnait sa
fllle et la Normandie au chef norinand Rollon.

.^ori«6f;-Iè-il|o(ii*iB^. loooh. Cton (.Haute-
Saône), îiiT. (le VeSoul.

?<î«»i>l>oitif.-Fon<4>(ii. 1.100 h. Cton (Pas-
de-Cal'us>, arr. de Bétjiuue. Cloutéi^ies.

Xétt't. .-i.WO h. Cton (Loire- Inférieure) , arr.
de Ch'ite.àuhriant, sur l'Érdre ; oo. Ardoisières.

:WAiiiÉ* (Kio Granth dol). FI. de l'Amérique
du Nord, ijiend su source dans le Colorado,
sépare les États-Unis du Mexique et se jette
dans le golfe du Mexique

; 'jsoo km.
Xoi*tlukiiii>toii. (il 000 h. V. d'Angle-

terre, ch.-l. de comté, h ins km. N.-O. de Londres.
:Voi*llHiiiiliei>l«»ii(l. Comté d'Angle-

terre, au N. ; 135 000 h. <!h.-l. : Nè<\cftS!lé.
IV«»rviyK4i. Un des Étafé Scandinaves,

formant la limite N.-O. de l'Europe, sur rOcépn.
A été enlevée en ISU au Danemar;- , et mise
ïous l'autorité du roi de Suéde , avec son gou-
vernenient propre, lOSiiooo li. Capit. : Christia-
nia. .\griculturé peu développée. Exploitation
des fiiréts, pêche. La religion d'État est le
luthéra,nigine. — V. finirlc. {Carte, V. Pc. XIX.)
XorwlJèli. 101000 h. V.d'Ansrleterre, ch.-l.

du comté de Norfolk, à ïoi) kni. N.-E. de
Limdres. {Carte )'. Pi,. XVI.)
n«»M. Pl. de l'adj. poss, nvtrn.

iiojtiojsti'lhplift'. sf, (g. now», maladie.)
Desfription et classiflciition des maladies.
ittitMnlkiMfi"- sf. Étude ilt's maladies en

,!j('jiéràl,

, 7Sn4M:nv. Petite ile fr4tiQ!iî^ Éi\i U c(Jte
N.-O. de Mndawvscar; 7tiOO Ij,

rtnMfn'IjCrfo. sf, c g, noifçk^ retoùi- : a!(i'm ,

douleur.) Désir violent de, r^toii'rritr diiliS sa
patrie, n Maladie causée prtr ce désir,
iioMt»Ii^l(pi«>, adj. 2 g, (Jiiii a rajiport

à la nostalgie,
î\'OMi\fi(kt1ittiiiiM, (1.".0.1 -1586,) Fameux

astrologue, ne en Provence ; médecin de
Charles IX; auteur de prédictions en vers
nommées Cimturies.

tttttn. sm, (V. 1,, impératif : jioffr,) S'em-
ploie pour dire r<-marf/iie. || .N'ota hkXi'';, loc, 1,

Remarquez bien. Il Sm, Remarque . note à la
marge, à la tin d'un livre, d'un écrit.

Il Pi„ Des
nata.

lotAKIIK*', sf. Qualité de ce qui est
notable, r (Qualité des personnes notables,
totnltlo, adj, 2 is. Remarquable, consi-

dérable, H S^f. Les principaux cit(,)yens d'un
État , d'une ville,

llOtltltlOM {AnKitlhh'e dfin).— V, AffcinHi'i:

lÉoinltloiiioiit. adv. Grandement, con-
si(I(Tabl(>ment,

ii«»f nlrc>, sin. Officier public cjui recjoit et
•ini p.Tsso ics actes de vente, 1rs entrais de
mariage, de société, les testaments, etc— Pour
être notaire, il faut justifier d'un stage de six
ans dans une étude. Le notaire est nommé par

i:î
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le chef (le l'État, mais il paye IV.'tude de celui
(lu'il remplace.
n«»(iiiiiniciit. a<lv. SpécialenieiU.
n«»(«ti*ii«l, nie adj. Qui aiipartient au

notarial ; (lui concerne les notaires.
Mkt».i'i4|lt. HMi. Charge de notaire.
•4>liti'l4>, ce. adj. Acte nolurié

, jMiSBé
de\aÈit iMiiaire.

XfktitMlo. X^ni <ii|fois donné à la iralaisie.
iM»t4«<ioii. 8f. Manière d'indinuer par dvn

signet* convenuH : nolalùm ali/i'hrifjue,

note». y,t I' iwia.) .MiU(|ue, renianiue. I!

Indication .«om, ùre-.jv iinmlrai nnle de ce que
vom me liiten.w Mcnioired'un marchand -.j'aUends
la mile tic ce i/ite je dois. '| Caractère de mugi(iue.
Il Syn. Connidérativns, oliHerruI ions.

i«itc>r. va. Faire une note sur. Il Fig. Ue-
nianiuer. il Maniuer d'une luauiùre défavorable.
Il Ecrire de la ni\i!?ique.

i«»t«'iii>. sni. Copiiiie de niu«ii|ue.
intie*'. Ht'. Courte iMographie d'un lioninie.

llTi'aitè sommaire «ur un sujet, un pays, etc.
•«•(ilioitlioii. Hf. Acte de notifier.
i<»(ili«*i'. va. (c. piier.) Faire savoir dans

la forme usitée.
notion, sf. (1. milio.) Connaissance, idée

qu'on a d'une cbo.se. jj .Syn. Connaissance.
notoire adj. 3 g. Connu de tous ou qui

peut être connu de tous.
otoii>«;iii«>ikt. adv. Manifestement.
iiotoflctv. sf. Qualité d'une chose qui

est connue de tous.
notre, adj. puss. (1. noster.) Qui est à nous.

Il Pl^iVcw.
n«>trc (.Le, la), pron. p ss. Ce ((ni nous

appartient, qui est il nous. || .S.m. pi-. Ceux de
notre famille, nos ikrents ; nous aimons les nô-
tres.

\\ Ceux (|ui sont de notre pays , de notre
parti : ilfaut i/ue lu sois des nôtres,

IVotre - Utinio. sf. Xom qui dési».'ne la
sainte Vierge, ii Sa fête. :i Église consacrée à la
>Ste Vierge : Xolre-Dame de Paris.
IVottlnKliam. u'U'OOO h. V. d'Angleterre,

ch.-l. du comtt^ du même nom, sur le Trenl, à
206 km. N.-O. de Londres

; (Jë. Cathédrale catho-
lique. Filatures. (Carte, ('. Vi,. XVI.)
ii«»tUH. sm. Vent du midi chez les anciens.
noue. sf. Endroit où se rencontrent les

surfaces inclinées de
deux toits. (/''îff.)|| Lame
de plomb ou de zinc
placée dans la noue. Il

Canal formé de tuiles
courbes pour l'écoule-
ment des eaux.
noue. sf. Terre

grasse et humide culti-
vée en ]iré et servant
de ])âturage aux bes-
tiaux.

noué , ée. adj. et
s. Malade de rachitisme, qui ne grandit pas :

enfant noutl.

n«»Meiii«ïnt. sm Action de nouer.
noiiei*. va. ( 1. mxlare.) Lier en faisant un

nœud. Il Fig. Engager. Il Vx. Être changé en
fruits, en parlant des Heurs. Il Sk xouru. vpr.
Etre noué. Il

Nouer vne activn dramalique , en
ménager les iniripéties.

noiiet. sm. Linge noué dans leciuel on met
une substance ixjur la faire infuser dans l'eiui.

notieu:^, eiiNe. adj. Qui a beiuicoup de
nœuds ; /(' chêne est noueujc.

noii;ir<it.. sm. (\. nux, nucis , noix.) Espèce
de gâteau fait d'amandes ou de noix au caramel.
noiiilletH. sf. pi. (ail. nudel.) Pâtisserie

composée de farine et d'œufs, et coupée en
forme de vermicelle.
:VouRn-lllv«k. Ile fraïKjaise de l'Océanie,

archipel des Marqui.ses : .'U km. de long ; 1 l'OO h.

Nouo.

nouict. am. Canal formé d'une noue pro-
longée |ionr^ l'écoulement des eaux.
:%'oiiinca.. 2 000 h. Capit. de la N nivelle-

Calédonie, sur la côte 8. Bon port.
loiiiiiène. sm. ( g. nous , esprit.) Philos.

Dans la doctrine de Kant, fait qui se passe dans
notre âme elle-même, oiqiosé à pliÉnomtne.
Xour - Kcl«Iln->lulinioiitI. (m:-

)ir:i.) .Sultan de Syrie, contre qui fut entreprise
la deuxième croisatie,

iKkurrnin, sm. Petit poisson qu'on met
dans un étang pour le repeupler.
nourri, ie.adj. Rempli. || Vit^. Style nourri.

style ri<'he, i)lein , abondant.
nourriee. sf. Femme qui allaite l'enfant

d'une autre femme. || Mère qui allaite ses pro-
pres enfants.
noiii'riel(*r. sm. Le mari d'une nourrice.'

Il Ai)J. l'îre nourricier.
n4»iirrieier, ière. adj. Qui opère, qui

sert à la nutrition.
nourrir, va. (1. nutrire.) Sustenter, servir

d'aliment. H Qui ft)urnit de <i«oi vivre : ses

appointements le nourrissent. Il Allaiter : celte

femme nourrit son enfant. \\ Fig. Instruire , éle-
ver : nourri dans des sentiments de pieté. || Pr(J-

duire : ce lac nourrit de Inms-.iioissons. || Entre-
tenir : nourrir l'espoir de (iqn. \\ SE XOlJltllUl.
vpr. Prendre de la nourriture : «e nourrir de
fruits et de viande.
lotirriMNn j^e. sm. Soin et manière d'éle-

ver les bestiaux.
n«>iirriMM»nt, iinte. ndj. Qui nourrit

betuicoui) ; la viande est très nourrissante.
n«»iirrifiiMeiir. sm. Qui nourrit des vaches

pour vendre leur lait.

nourrlHMon. sm. Enfant en nourrice. Il

Les nourrissons des Muses, les poètes.
Xonrrit (.1 </(./;)/(«). (]8(i2-l83'J.) Célèbre

chanteur fran(;ais; se tua à Naples.
n<»iirritiire. sf. Aliment (jui sert à nour-

rir les hommes et les animaux, || L'allaitement :

cette femme a fait deux nourritures du même lait.

Il Fig, Aliment intellectuel et moral : la science
est la nourriture de l'âme. \\ .SYN, Aliment.
noMM. (1. nos.) Pronom de la première per-

sonne au pluriel, dos 2 g. C'est le pluriel de./'«

mxinoi. Nous est employé ponr./e ou moi dans
les actes ofHciels : nous ordonnons, etc. || l'n
orateur, un auteur le dit iiqfois en parlant de
lui-même. Dans ce cas, l'adjectif ou le participe
qui s'y rapiiorte se met au singulier.
nouure. sf. Actio . de nouer. || État d'un

enfant noué. || Se dit des fruits lorsqu'ils com-
mencent à se former dans la Heur,
noii>'euii ou noii>-el, nouvelle.

adj. (1. noms.) Qui vient de iiaraitre,qui n'existe
ou (lui n'est connu que depuis peu de temps :

du fruit nouveau. \\ Le nouveau inonde , l'Amé-
ricjue. Il Le Xouveaii Testament, le livre îles Évan-
giles, les Actes des apôtres, les Éiiitres et
l'Aiwicalypse, || Homme nouveau, homme qui a
fait fortune et qui est d'humide nais,sance.

Il

Novice, inexpérimenté, en parlant des jter-

sonnes.' cet homme est tout nouveau dans les ajf'ai'

res. Il S. Voici du nouveau. || Al)V. Nouvellement :

du vin nouveau percé. Il De SouvKAti. loc. adv.
Derechef, encore une fois : il a été accusé de
nouveau, il A xouvkau. loc. adv. Sur un nou-
vetui compte : créditer, débiter à nouveau.

|| Syx.
Millième, neuf.

noiive4«ii-iié, ée. adj. Qui vient de naî-
tre. Il .Sm. l'n nimveau-nê.

!| Pi., Des nouveau-nés.
nonveuuté, sf. Ce .jui est nouveau ;

chose nouvelle, Il Innovation, introduction d'une
doctrine nouvelle. || Chose nouvelle en fait de
livres, etc, I! Pr,. Ét(dfes à la mode : innrchanit
de nouveautés. || Commis de nouveautés , \cndeur,
commis dans un magasin de nouveauti s.

nouvel, iidj. m. Se met pour nouveau de-



NOYE 563 NUIS
vant un mot commenijant iiar une voyelle ou
une /( muette : nouvel an.
ioii>'4'll«>. sf. Premier avis qu'on reço:'

(l'une chose. |i Ufcit qui tient le milieu entre le
conte et le roman, ii Svn. Ccnle ,j'able.

Koiivollo-f'nlôfloille.— V. Calédonie.
I\'<»iiv«'ll<.'-ICe«»MW«>. — V. Ar.ailie.

i'Vnii'«'4-'Ilc>'-»r4>'ii«i(le.— V. Colombie.
ÎVoiivoIlt-llollniMle.— V. Amlralie.

, ni'oii>'«ll«-<>rlc>niiH. 2'.'nnn<i h. v. de.s
Etats-Unis ( Louisiane ), sur le Mis.^issipi , à
170 km. de son embouchure dans le golfe du
Mexique. (Carte, V. Vu. I.)

loiivolloiiieiit. adv. Depuis jieu.
louvelletc. at.JurUpr. Entreprise faite

sur le possesseur d'un héritage.
noiivolllwte. sm. Celui qui est curieux

de savoir de.s iiduvelles, qui en débite. H Rédac-
teur de nouvelles dans un journal.
IVou-vioii-eii-l'oiitliieu. 800 h. Cton

(Somme), arr. d'Abbeville.
IVouvi<»ii-eii-Tliléraelic (Z;fi)..3200 h.

Cton (Aisne), arr. de Vervins
; 05. Tissus de

laine.

nova le. sf. Terre nouvellement défrichée
et mise en valeur.
:*'ovMl•»^ :i30(iO h. V. d'Italie, à loo km. E.

(le Turin
; oo. Défaite du roi de Hardaigne

Charles-Albert par les Autrichiens (isl'j).
lovnteiic, ti*iec. s. yui tente ou fait

des inTiovations.
lo^Mt!*»!!. sf. Jurhpr. Changement iiar

le(!uel un titre est substittu' ,'i un autre.
iiov«>llc>H. sf. pi. Lois de l'empereur Jus-

tiiiien, formant la dernière partie du droit
romain.
lovciiiltre. sm. (I. iwrcni, neuf.) Onzième

mois de l'année, qui était le neuvième dans le
calendrier )irimitif de Home.
:VovjBr<»i>o«l-li>-(ii>mifl ou Vcllkl-

IVov«:r4»i>«»tl. 24 000 h. V. de Russie , à l'JO
km. S.-K. de .Saiiil-Pétersbourg.

i\y»v0:oi>«»(l - le - l'otit ou :vijii|.
I*'ov«oi»oa. 37(100 h. V. de Russie, sur le
Volga, à 440 km. K. de Moscou : ôô. Célèbre foire.
QCarte, T. Ph. XX.)
A'ovl. 14 000 h. V. d'Italie, à 20 km. d'Alexan-

drie. Bataille (irw)) où Joubert fut tué.
iiovieo. s. Celui, celle qui pasae le tem, .

d'épreuve dans un couvent avant de faire pro-
fession.

Il Qui est sorti de l'état de mousse et
qui n'est pas encore matelot. || Auj. (Jui est
peu exercé : tm orateur novii-c.

lovlelut. sm. État des novices avant
qu'ils professent.

Il Temps que dure cet état, ji

iklaison religieuse où le;-; novices habitent.
rVovioii-imi'oicii. 1000 h. Cton (Ar-

(^ennes). arr. de Hethel
; oo.

KkviMMiiiié. adv. lai in. Tout récemment.
il«»y»«lo. sf. Action de nover.
M»>'»le ou iio>'(tlle. sf. Toile très ré-

sistante dont on fabriiHie les voiles de navires.
:Vo>-»iit-M4»iiM-L,ii(|«. 1 ,5(X) h. Cton

(Maine-et-Loire), arr. de Baugé
; ôô.

loyitii. sni. Enveloppe dure et ligneuse
renlennée dans certains fruits, tels que la pêche,
la prune, eic, et qui contient une amande, iiNomn (l'ei'cancr, ])(u-tion centrale ((ui, dans un
escalier tourniiiit

, «^(joit le bout des marches
opposé au innr. Il Fig. L'origine, le fonds, le
comineii(;ement d'une société.
«»>-«>, ée. s. Qui est mort dans l'eau. Il

At>,i. Dis yeiu- noyés de larmes, des .veu.x pleins
de laniu's.

noyer, sm. Arbre qui porte les noix.
ll<»>-t>l>. va. (1. necure, tuer ;

— c. aliot/er.)
Faire périr :l;uis l'onu (>u un auire liqui('ic. ;;

Inonder : les pluies ont noiié ta campagne. \\ Fig.
yojier son vliayrin dans le vin, chasser son ciia-
griu en buvant, ij Sk xoyeh. vpr. Mourir dans

l'eau, volontairement ou non. || Fig. Se noyer-
dans les plaisirs, user des plaisirs avec excès, il

Se noyer dan» le sang, commettre d'horribles
cruautés.
IVoyorM. 1.500 h. cton (Yonne), arr. de

Tonnerre, sur le Serein.
iX'o>'erM-Miir-Jnl*ron. ooo h. cton

(Basses-Alpes), arr. de Sisteron.
ÎV«»>-oii. 200 h. Ct_on (Oise), arr. de Coin-

piegne
. sur la Verse

; oo.
Xt»xny. 4 200 h. Cton ( Loire- Inf. ), arr. de

Château bnant ;(x). Près de là est l'École d'agri-
culture de Crand-Jouan.
IVoxoroy. 800 h. Cton (Jura), arr. de Poli-

gny, sur l'Ain.

III, HO. adj. (1. nudus.) qui n'est point
yetu. Il Liu-sque nu iirécède le substantif, il est
invariable : nu-pieds , nu-tèle.w Un va-nu-pieds .

un misérable. Il .San-j déguisement : il a montré
son âme toute nue.

Il Épée nue, hors du fourreau.
Il l'ays nu, pays qui est .sans arbre, sans ver-
dure. !l A l'œil nu, regarder sans lunettes,

ij A'ue
propriité

, propriété dont un autre a l'usufruit.
Il S.U. Jieauj-arts. Figures non draïK-es. il A su.
loc. adv. A découvert. Il Monter un cheval à nu,
sans selle.

iiiiïiw. sm. Amas de vapeurs, semblables
au.\ brouillards, susjiendues dans l'atmosphère.
Il Fig. Tout ce qui olfus(pie la vue : un nuage
de poussière.

|| Chagrin , tristesse ; un nuage as-
sombrit son lime. — On distingue quatre sortes
de nuages : les cirrus , les stratus , les cumulus.,
les nimbus ou nuées. (Fig., V. p. ,W4.)
iiiitiuroiiNoiiieiit. adv. D'une manière

nuageuse.
iiiiiiW«>ii:«:

, ciiHc. adj. Où il y a des
nuages.

|| Fig. (^ui n'est pas clair : tin sentiment
nuageux.
iiiinlM*»!!. sf. Mar. Temps que dure un

vent fort et soutenu.
iiisinee. sf. Se dit des degrés différents

par lesquels i)eut passer une couleur. Il Mélange
et assortiment de plusieurs couleurs. Il Fig. Se
dit d'une différence ciui se trouve entre deux
choses de même genre.
iiiiiiiieer. va. (c. lacer.) Disposer des-

couleurs par nuances. || Fig. aténager des gra-
dations Cdiuparées à des nuances.

IViii»!*'. Région de l'Afrique, au sud de
l'Egypte, iKU'iiée à l'E. par la mer Rouge, arro-
sée jiar le Nil

; i noo km. du N. au S. ; loôoooo h.
Villes princ. : Kliartoum, Doiigola, Sennaar.
(Carte . V. Pi.. VII.)
iiiil»ioii

, ioiiiio. adj. et s. De la Nubie ;

qui habite ce pays.
iiiiikilo.adj. 2 {.'.Qui est en âge d'être marié.
iiiiliilHo. sf.^État d'une personne nubile.
iiiKlItc. sf. Etat d'une personne nue. Il

l'eint. et seulpt. Figure nue.
iiiiliéfiilo. sf. Méd. Maladie de l'ieil

,
qui

fuit voir les objets connue à travers un nuage.
IIIIV. sf. (1. nulles.) Nuages. || Fig. Porter

aux nues, louer exirémement. Il Tombtr des nues,
être extrêmement surpris.
niioe. sf. tiros nuage éiKiis et sombre.

Il

Fig. Multitude : une nuée de sauvages.
|| Sï\.

Nuage , nue.

illic'ilioiit. adv. — V. Nûmcnt.
iiit'i*. va. Nuancer les couleurs.
illiil*c>. vu. (I. niirire , nuire; — Je nuis, lu

nuis , il nuit , n. nuisons, v. nuise::, ils nuisant;
je nuisais; je nuisis ; je nuirai ; je nuirais; nuis;
que je nuise; queje nuisisse; nuisant; nui.) Cau-
ser un tort , un domniage. Il Sk nuiiie. vpr.
Faire du tort à soi-même.
iiillMillIO. adj. 2 g. (^)ui peut ou qui doit

nuire : intrus nuisUMts.W SYS. Malfaisant, per-
nicieu.r. || Crn. l'tiie . avantageux.
iiiilMililc'iiieiit. adv. D'une manière

nuisible.
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nnit. sf. (1. jioffiV.) l/osparo do tnnips pon-

dant loiiucl le soleil e?t soiin notre huri/.on.il

Kig. ia mut rfu tombeau, li'tct'nrlle nuit, la

mort, Il
L'anirr dm naiti> , la lune. Il La nuit de."

lempu, h'à temps roiMilos demi les traditions

sont iH'rdues. Il Dr. -m:it. loc. iidv. l'endant !a

nuit. Il
NiMT F.T .louii. loc. adv. Sans cesse, li

Sy:<. OljM-iirUi' , t^nNircs.

nultmitiileiii. adr Pendant la nuit.

iiiitée. sf. J/(si«ice d'une nuit.

:Vili<M. ;nii« II. ('ton (;Côte-(rf)r), arr. de

Beaune
i

ôit. Vit'nobles renoiun)is.

nulle, sf. (,'iira<'térc (pii ne si^-rniflc Hen
,

employé dauB les dcpéclies cliilfrées.

illllt>rii4'ii<. adv. Ku aucune uuinière.

niilllié. sf. Vice, défaut ijui rend un ac!''

nul. Il Fiir. Défaut ab.solu de mérite. Il
Personne

sans valeur, sans mérite.

KTlllliniie*'. V. de l'iinr. Ksiiacne, ;"i la

source du Douro, prise par Scipion Kmilien

(.13:1 av. .!.-('.).

iiLUiniitlii, li»é..8. et adj. De Xumanco.
.\'uiii» l*oi«i|»lllHni. ( vi° s. av. J.-C.)

2f roi de Home, léirislaleur (les Piomains.

lililllC'iit. adv. Sans défruisement.

iiiiiii4'i*<tii*o. adj. Se dit de la valeur lé-

gale des nioi.naies. Il Sm. An-'ent monnayé :
('/

m'a jpujii nidllii: en numéraire.

niiiiiéi'nl, «I«, «MI*, adj. Qui désigne

un nombre ; U'.ttrcii ninnrrali'.^.

nMiii<^'i'Wi«'«ir- siii. Celui des deux ter-

mes d'une fraction (lUi indique combien elle

contient d'unités fractionnain-s.

iiiiiéi*«tiloii. Kf. Art de nombrer, de
comi)ler. Il

Partie de r:irithiiiétii|ue (pii apprend
à nommer et à écrire les nom lires. Il

Suiucra-

tion parlée, celle qui forme les iioms des
nombres. Il

kuinéraiion l'cjvVc, celle qui apprend
à écrire les nombres en chiffres.

Xuiiiéi*l«'ii- Empereur romain (S.'."!), as-

saisiné au t>out de neuf mois de règne.

Utllllél>lf|lie. adj.'.'g.Oni appartient ,iux

nombres ; opèralian nuiiiiriquc. \\ Qui Consiste

dans I nombre : /« fvrcc nnuiériqw.m iéi'li|ai«'iiic"iit. tiilv. Au point de
vue di ombre.
mil léro. sm. Nombre qui indique la place

d'un (. r dans un classement.
ituiiiéi'otitjJK*'- sm. Action de nilnié-

roter.
iiimi'i'«»tot«. va. Distinguer iiar des

numéros,
iiiiiiiiclo. adj. et s. De la Numidie

,
qiii

appartient a cette contrée ou à ses habi-

tants.
Xi-iiiii4li«>. C<uiirée de rAfri<pte ancienne,

entre la Mauritanie à l'O. et Cartilage à l'E.,

la capit. étnit Cirta (Coustantine). Forme au-
jourd'hui l'AK'érie. .,

uiiiiiiMiit«t.<o. SU). Celui qni est versé

diins la iiiiiuiBiiintinue. .

liiiiikiMiiiiit l<|iio. adj. 2 g. Qui a rap]i<irt

aux nirdailles tintiques. 11 SK. La science des
médailles. - .

iÉÉiinlMnint«t«n'nnlilo.sf.Descriittl()n
de- nvjilailles tiutiques. , . . .

:V<lirilt05>. Mytlt- Hol d'Albe, aïenl de Ro-
nmliis et de Uéiuus,
iitiinnkulMiro. sf. (1. nnnmms , pièce de

monnnie.) l'hmte ainsi nomtiiée de l;i fonhe de
ses feuilles. Il Petite coquille pctriiléj.

niifieiitintir. adj. ni. [ntm.] (1. nuncu-

liiii-i- . (IciKUiimer.) Jurispr. Testament dicté

par le le.sijitéiir.

nlliUlliiul, nl«v adj. [non.] Redisait,

(liez les Uoniaùis, des huit premières lettres

de l'iilpliabet, qui sevva,ent ii manpicr 1 -s jours

de marché. . .

ItliptlHl, nlo, «tllx. adj. Cl. nuptiœ,

noces.) Qui concerne la cérémonie des noceis.

illl4|ilo. sf. Partie postérieure du cou.

.^'iii'oiiiltci'jW. IILMOO h. V. d'Allenitigne

CUaviére); à "'M km. N. de Munich. Jouets,

instrument.P de musique. iCaric, V. Pl. VIII.)

iiitntioit. sf. Oscillation de la tête. Il

.!.</;. Petit déiilacement apiiarent et périodique

des étoiles, dû <à un léger niouvemeiil; conique
de l'axe du monde.
iiiitrKlf, lv«'. adj. Qui sert d'aliment,

ipii nourrit, il Syx. Nourricier, mmrrisnanl.

nuti'îtloÉi. sf. Fonction naturelle par la-

quelle un corps, ai.imal ou végétiil, absorbe les

principes nutritifs qui lui sont fournis par les

aliments.
Xy««Miii. T.ac d'Afrique, à l'O. du Mozam-

bique ;
•'"" i<U'- <'u N. liu S.

lityctsilolio. s. Qui est affecté de nycta-

lopie.

i»yct«I«»nlo:. sf. Maladie des yeux par
laquelle on ne voit pas aussi bien dans le jour

(lue dans un demi -jour.

il>-ill^ll4^. sf. Jffith. Divinité qui habitait

les l'ieiives. les fontaines, etc. il Fig. Jeune fille

belle et bien f.aite. ii Insecte qui est d.ans l'état

iiitermédiiiire entre la larve et l'insecte parfait.

i>-iii|ili4>li. sm. But. Nom scieutiUiiue du
genre iiénuiihar. ^

iiyiii|»Iit*îi.e«'eH. sf. pl. Plantes aqua-
tiiiuês dout-UMiympliéa est le type.

iiyiii|>li4!'o. sf. Lien orné de statues, de
Viises , de bassins et de fontaines.
rVyoïiMi. anou h. S.-Préf. (Dr(jme), danis le

Sud "du dpt. Truffes. — >lrr.; 4 cant., 74 cwinm.
Xysirtc. Ancienne ville de Cappad(jce.

Kî.i S

O. sm. L'ie lettre de l'aiphabet et la 4c des
voyelles. H O.. en géographie, signifie Ouest.

O. sm. Chiffre qu'oti appelle zcro.

O! interj. .M.irque la surprise, l'admiration,
la joie. In douleur, la iiriere, etc.

oiiMiM. sf. [o-a-/.ice.] (mot g.) Ksiwce qui,

au milieu des déserts de l'Afriiiue, offre de la

végétal i"n et des sources.

Ouxne». ou Oujuaca. 'jsooo h. V. du
Mexique, à :îOO km. S.-K. !' ATcxico.

<»licilf<>iice. sf. Ac 'obéir, (vx.)ll

Ordre, permission par éci , iii'un supérieur
donne ;i un religieux pour changer de cmi-
vent, aller en niissiim , etc. ;i K.miiloi d'un reli-

gieux , d'une religieuse, dans un couvent, il

Lettre d'olxh Heure, ordre 'l'enseigner que le 8 ' •

liérieur donne ii ses religieux.

oii'^tliOiioloi*. sm. Celui qui est soumis
à l'autorisé spirituelle d'un suiiérieur.

oliieflieiitlel, t'IIc. adj. (^ui est relatif

à l'obédience.
4»l>éii>. vn. ( 1. dhedire.') Se soumettre à la

volonté de ((uehprun, exécuter ses ordres. H

Être soumis à l'autorité d'un prince , d'un État.

Il Fig. fttre soumis à : la nuiur. obéit à des lui.'<

imiiniableg. Il Se laisser giaiveriier : le dierul

obéit au mors. \\ Plier : l'onier obéit. \\ Ont. Cviu-

mander.
«»l>4''iMiiii««iict*'. sf.Action,habitude d'obéir.

Il Dominai ion, autorité légale : vivre goiia l'obéin-

naricc -J' 'in ^irlnv:,

olM'^letwniit. Mii<e. adj. Qui obéit sans
difllcuUé : un enfant oic'(<»«M(. || SïX. Docile. \\

C'Tli. InHiunii", rebelle.



OBJU — 565 — OBGÊ
ol><>ll«w|ne. sni. (v. de (^eha, hnn-he )Lunguc liiraniiaet;t.'yi)iieniiP,iMroite,Kim.Tjile-

mciit d'une seule pierro,
(le forme iiuinlnini-'iiliure,
l'Ievoe «ur un iiiodestal

;

obélipr/iii (to. Lvut/for à l'a-
rin. ( /'/>/.)

Ol»«»i«t"r. va. ( 1. rtiKf-

riire, de cen . nrin , inon-
niiie ; — c. iilu'rer.) Acca-
Ifler de dette» . Mrnr m
fnmille.

[| S'oujinKii. vijr.
S'endetter.

Olt4>rkatni»r(l7.SH-
l«ir>.) (Jélèbie nianuftH,'-
turier fi'fuu.ais

, d'origine
allemande

, étalilit en
Fiatice l'industrie des
toileH peiiiteH.

OItei'lHncl. Partie
nicridionale du canliondo
JJcrne ( Suinse j,

4>l)c>riiH9'. '>200 h.
V. de l'Alsace- Lorraine,
" 3., km. H.-O. de Stras-
l)"iir,tr:^oo.

<»>«*mn. Miiih. l{oi

„„ «le» xenies de l'uir chez
W'Aleiî Scandinaves.

'--7t-
çcCTctïll.LlU'
— —i^ '

0l)é:i8(i,iB <lo la plaça
de la Concorde , à Paris.

nttitmv!. adj. '2 n, (1.
obcius.) (^ui a troi» d'eni-
bonpoini.
<»l>«>Mit«. ef. Excès

^^ (l'emljonijoint.
«M»l. Grand lleuve de Sibcrie, .(ui s'e jette

dans la mer (Glaciale
; toookni. (Car/f, K. I'l. JI.)

ol»ic>r. siii. Arbrisseau uni porte de petites
baies rouges et uu'oa aiipelle aussi liorne ou
Ooule-(li;-neii/e,

ol»i(. «m. [o-hitf] fm. 1. : il eH mort.) Jlort,
«k'ces. (vx.j H Service fondé iiour le repos de
1 aine d un mort. Il I'l. Ijes uOka.
Ol>lt,imll>e. adj. m. Hi^niMre vhiiuaire. où

ion inscrit le nom des morts, le jour de leur
sépulture, etc.

ol»J«cfcc»i«. va. Opposer comme objection •

objecter ih bonnes rnUoii,,.
\\ Ueprocljer :' objecter

a quelqii un m jxtllrotiverie.

o^feetir, Ive. adj. J'/nlof. Qui a rapport,
'lui repond .a un objet : rérdité <il))eetwe.

\\ Sm
Tout ce <iui est en dehors du .sujet pensant et
observant

;
il est ojiposu à «ubiertif. \\ l'irre ob-

jKCtif ou objeclij: lentille convexe, (|ui dans une
lunette est du côté de l'objet qu'on veut voir
1
"• opposition à l'oculaire.

'

oitjeetioii. sf. DifUculté qu'on oppose àune propositKiii
, à une demande.

oDJoetlvuineHt,. adv. D'une manière
objective.

ol».|ec<iv«r. va. /V(«,w.Oonsidérer comme
ob.iectif

;
rendre objectif.

|| llèaliser une idée.
otoJeçUvltc'. sf. l'/riios. (juaijfé de ce qui

est objectif; existence des objets en dehors de
lions.

«tlijot. sm. (I. objecium, i)lacè en avant.)
•^ ont ce qui affecte les sens : „/,/«* agréiible. i
llnlos. Tout ce ,iui est en dehors de r„me, par
"l'position a i<,ijet.

11 Chose, <lans un sens iiidè-
terinine

:
c eu un objet de }>eii. Je valeur.

|| Figtout ce (lui se présente à l'esprit : le vrai eu
l objet ,1e aos recherches.

\\ Tout ce qui .sert de
niJiMere a i.r.e science, à un art. à la conver-
sation. JTout ce (lui est la cause,' le sujet d'unsentiment, d'une action

; majortuim eu l'objet
<le. mienr.e.

\\ Uut, llu (lu'on se propose.
<»».|ili'#alt>nE<. sm. Celui qui nq.vi-

.uamle, l,iit des i-ei„-oches, des objurgations.
«»l>.|tii>«»«ioEii. sf. ( \.jun,uu„, .juerelle.-)

.Kepioclie violeiii
, rcprimande vive.

«»»Jiii-«?aioi*. va. Kéirimaiider fortement.

oitint. sm. (I. oblniH», f)fTert.) Autref.n's
•vuii (lui f;iisaif a la comniiinaiité monastique
I abandon de tous ?es hwufi.

\\ .Membre de cer-
taines congrégaiionfl religieuses.

•1 offrir qiehiue chose a Dieu, il Chose olferte
a Dieu. Il Partie de la mei>se où le prêtre avantUe consacrer le ].ain et le vin, les offre k DieuobllwHtnlro. s. 2 g. Porteur, p(,rieuso
(le titres, d'obligations.

'icusc

ol>lfl|irnfIon. sf. Ce qui oblige, h Lien derecou iiaissa nce : avoir de ii>l,li„nii„n i\ quelM'wi
II -Nécessite iniposèe à une personne de faire ou
'le ne pas faire <iuel.iue chose. '| Toute espèce
<lengageui.Mit à i«yer. Il Titre productif d'in-
térêts et payable dans un tenipti dcieriiiinc
ofollarnfoirc-. adj. -z g. Qui a la foVcc

ddbliger -. ai-ti> obligatoire.
nttUmy, «'«. adj. Qui est d'usage : civi-

^i/c.i oW(j/t?s.
Il Keconiiaissant , redevable • jevous suis Irl's ohliffé. Il S. Je suis votre obligé

AfeliWCMmnieiit. adv. D'une n'.anière
oblii-'cinue.

«»l»li«r«-!nneo. sf. Disposition, v)ci,chant
a obhu'cr, a rendre service.
olUlffronitt, ntktc. adj. Qui aime :\

obliger, a faire plaisir : homnio tr>s ohlif/eant '\

Qui a le caractère de l'obligeance : une pro-
messe obligeante.

\\ SVN. .Serviable.
ol>ll«rei«. va. (1. de liyare, lier- — c /«-

f7'V'.) Conîrnindie, forcer ; votre derliir vous >,
oljhge.

Il Porter a, exciter h, eni-'ager à : rien rie
vous oblige à partir ; la prudrnce m'oblige à me
taire.W Lier par un acte : oliliger gueh/u'iin par
un contrat.

i\ iiewU-e service, faire plaisir-
oitligerses amis.

ii S'oiu.KiKii. vpr. S'imposer une
obligation. H Syn. Contraindre

, forcer.
«»l)l1<|fic adj. 3 g. ( 1. oliliquus.) Qui est de

niais ou incliné
: ligne oblique, qm n'est ims per-

pendiculaire sur une autre,
il Fig. Qui manque

de droiture, de franchise : des allures ol)liques.
\\

indirect, détourné : moyen oblique. || Cru Droit
ol>ll(iii«iiieiat. adv. D'une manière

oblique.

«»l*ll(|iioi>,. vn. Aller en ligne oblique.
ol»H(|iii««>. sf. Inclinaison d'une ligne

d une surface sur une autre.
]] Fig. ce qui est

contraire à 1», droiture . a la fivinchise , ii 1» ori)-
bitc.

I! .lstr.Oblii/uiti!<le l'éclipfique, iinule (Vcnvi-
ron -lao -.'.sNiue l'éoliptiqiie fait avec l'cqutiteur.
ol>lit<>rM«loii. sf. Action d'oblitérer

ftat d'une chose oblitérée, etracée : l'oblitérai
tion des manuscrits.

|| Méd. Kfat d'un vaisseau
d'un conduit obsiriié iiar une cause <iuelc(mque'
oltlitoroi*. va. (,1. ob , sur; litiera, lettre

-

— c. altérer.) Klïacer de manière à laisser des
traces. H Maculer un timbre do quittance pour
l'annuler.

Il Fig. Etfacer, siipprinirr, faire dis-
Iiaraitre peu à jieu : l'ambitiim lui a oblitéré le
sens moral. \\ Méd. Boucher, obstruer : iinkani-
mntion tend à oblitérer les vatsseau.i;
Al>loii«*, oiiwiie. adj. Qui est beaucoup

plus long que large.

Ol>ok. Colonie française derAfri(pie orien-
laii> M l'entrée d(> la mer Houge. cC«r/cPi,.vii.)
«»l»olc*. sf. Antiq. Pet ite monnaie d'Athènes,

valant environ 15 centimes.
|| Peiit poids de

trois quarts de griininie.
il Fig. Très petite

somme -.je n'en ilonmruis pa.-< une obole.
«>l»oiiil>r<>f. v.a. Couvrir de son ombre.
<»l>i-«>|)«io«v adj. > g. (1. repère . ranii,er.)

Se dit des choses obt.'iiues en taisant une vé-
rité qu'on auniit ilfi dire.

;| C rit, .'<ubreptice
ol>i*o|»iiei>iiicf(t.

obreplice.
«»l>iM-|t(ioil. sf. (V.

d'une chose \raie, jiour
ment à obtenir
ol»Me«'ll«<;

J-)'une manièro

.'a ]iiideiir : parole obi-cine.

obreplice.) Réticence
arriver i)lus facile-

uiie gi-ilce, une faveur.
idj. :.' g. {l. vb^ccnus.) Qui blesse

r



m i

fil
i

OBSI 566 — OCCA

oliMet'iiité. sf. Parule, image, action qui

blesHf lu luiclpiir.

oItMC'ill', lli-e. aiij. (1. <il>KruruK.) Soiiibro
,

tiTiftirciix, (lui n'fHt iws l'cliiin''. Il /Ifail obsiur,

oTi n'y voir ims clair. Il Fik. ^iii ii'eHt ims bien

clair, <iui est, difllcile ;i connireiKlre : Mylc obs-

cur. Il Peu c'dritiu , carhr : riV oliKiire.

ollMCiireir. va. Rendre obscur. Il
Fitf.

VDi'er : vlifrurrlr In irrW. Il Ternir, taclier :
«•»

(léixirdres uni vhitrurri i>(i renom niée. ||
Vpu. J.a

vue f'vhMurvAt d'ins lnriiUU'M>c, elle s'afTaiblit.

ol>»it<îMi'el«»«<*iM«*iit. t*ni. Affaiblisse-

ment (le lumière. Il Vwi- L'vliKcurcifsement de la

riiinon.
, •.• „

«»l»«c*ili'**iii«'ii*. adv. Avec obscurUe. Il

D'une manière h jieine visil)le. Il Kig. D'une

manière ikhi iiilellii-'ilile : vcriri', olm-urémi-.nt.

«»l»Meiii'it«'v !*t'. Privation de lumière. Il

Fig L'obtfurilé de l'avenir, le peu (le connais-

sance iiu'oii en !i. H Défaut de clarK- dans les

idées, dans les expressions : difcours plein

d'obscurité, ii Privation de colel)rité, d"(jclat :

tni-re dans Vobseiirilé.

oli»ii*'or«<loii. sf. Figure de rliétonque

\v\v liKiuelle l'orateur imiilore l'assistance de

Dieu ou de (nieliiue personne.
ol»MC>(loi>. va. (1. vhsidere , assiéger. — c.

altérer.) Être assldi'iinent autour de (luelqu'un,

potir empêcher les autres d'en approcher et

pour le circonvenir. Il
Importuner (if|n. l«i' ses

assiduités, par ses démarches. Il
Tourmenter

avec persistance, en parlant de certaines idues.

ol»Mt'C|iic*M. sf. pi. (1. »'c</«(", suivre.) Fu-

nérailles avec ci(iel(iue pompe. Il
Syx. Convoi.

««ItMCMiiiivIiHeiiteiit. adv. D'une ma-
nière ol>séquieuse.
ol»Mé«|iiieiix , oii*ie. adj. (1. ohsvqut,

poursuivre.) <iui porieà l'excès les témoignages

de respect . les égards, les attentions.

ol>p«éf|iil«>Mitô. sf. Défaut de l'homme
obsè(piieux ; attentions fatigantes.

ol»«erv«l»l«.'. adj. 2 g. Qui peut être

observé.
oI»«*'rvs»iieo. sf. Praticpie d'une règle,

d'une loi , surtout en matière religieuse. Il l-a

règle, la loi même. Il
Communauté religieuse

oii certaines ri'gles continuent à être observées.

ol)Mer>-Hiitli*. sin. lleligieux de l'ob-

servance de .Sailli - Kraïujois.

olj«oi'v«t«'iii*. «l'Iee. s. Personne (jui

accomplit ce (lue prescrit une loi o\\ règle. Il

Qui s'appliiiue à oliserver la nature, le monde,

les hommes, etc. : c'est un profond observateur.

Il
Adj. l'spril ohfervnlein:

oltM'irrvnt ion. sf. Action d'observer ce

qui est prescrit par iiuel.|iie loi, par un ordre.

Il
Attention aiie l'on dmiiie à certaines choses,

pour connaître la manière dont elles se passent.

Il
Uésultat de robBervati<'n : écr'ire ses observa-

tions. H Hemaniue. n Hexion : il me répondit par

une observation irt's Jine. Il
Être en observation, se

tenir dans un lieu d'où l'on observe, d'où r(in

surveille. Il
('c/rj)N d'otwrvation , corps d'armée

dont la destination est de surveiller les mou-
vements de reniienii.

ol»«c»i'Vtt*oli'c». sm. Édifice destine aux
observations astronomiciues et niétéorologi-

<iue».

ol»«t'i*vor. va. (1. ohservare.) Se confor-

mer à ce qui est prescrit par ipieliiue loi ,
par

.iuel<iue ri'gle. Il Considérer avec application les

choses physiques ou wwrnK'S : observer les mcta-

7norphoses\les insectes. \\ Épier ; on vous observe.

Faire observer, appeler l'atteiitiim sur : pcrwet-

tei-nu:i de nuis faire observer '/lie., . I!
S'on.sKnvEU.

vpr. .\i.'ir avec circ(Uispecfion.

ol»wc»«i*«»iir. Pin. Celui (lui obs('de.

ol»i*ow«loii. .sf. Action d'obséder ;
état

de celui uni est obsédé. |i Iiuportunité.

«>l>slti.i»iie <ui uliNitlieitiic. sf- Borte

de verre volcaniiiue ,
pr(>siiue noir, susceptible

d'un beau poli.

oliMidioiiHl, «le. adj. (1. obsidto. si(>gp.)

Oui a raiiport aux sièges de ville. Il
('( «nui/ic

obsidionale, couronne d'herbe ipie les Romains
donnaient à celui iiui avait fait lever le siège

d'une ville.

ollMtMOle. sm. ( 1. ob , en face ;
ttare, être

debout.) Ce iiui arrête, s'opi» se : rovle conpée

d'obslwles: la. paresse est un obstacle au eurcis.

ol>«*.«'ti'ic*««l, «le. adj. Jtéd. yni a rap-

port aux accouchements.
ol>Mt«'<i*i<|iic- t*f. Jléd. Science des ao

couchem(>nts. . .

.

«»l»M(lii»«loii. sf. Kntêtement, opiiiia-

ti'eté. , , . , ^ .

«»l»*4(iii«'. «'<*. ad.i. et s. Qui s obstine, qui

a de l'otistination. Il
Fig. Opiniâtre, (lu'on ne

peut faire cesser : rhume obstiné.

oItMtliiéiiient. adv. Avec obstination.

<»l»Mtllt4>r. va. Uendre oi)iniâtre : obstiner

un enfant. Il
S'oBS'riNKii. vpr. S'oiiiniàtr(?r, refu-

ser de céder: »'(*'<<in«r<^w taire. || Ays. S' entêter.

ol>M*i'ii«*<ir, ive. adj. Méd. Qui cause

une obstruction : aliment obstructif.

t»l>MtrilC>tioil. sf. (1. obsiritctio.} Méd.

Engorgement , embarras des vaisseaux.

ol>Mti*ilc>r. va. (1. obstruere.) Interposer

un obstacle : des ruines obstruent les chemins,
j

31éd. Causer une obstruction, un engorgement.

Olrtoil»!»**!'**!*. vn. (1. obteniperare ; — c.

altérer.) Obi'ir : obtcmi»'rer à un ordre.

oltteiill*. va. (I. obtinere; — c. tenir.) Par-

venir à se faire accorder ce qu'on demande.

Il
Parvenir à un effet , h un résultat : on obtient

cotte espèce de rose par la culture.

ol)t«>iiiloii. sf. Action d'obtenir.

«I»tiir««*'iii*, trice. adj. (\. obturare .

boucher.) gui sert lï bouclier : plaque obtura-

trice. Il
Ssi. Pièce, pUuiue, objet quelconque ser-

vant à boucher.
. ^, . .

<tl>tlll*Htioii. sf. (1. obtitratio.) Unr. Ac-

tion ,
manière de boucher les trous qui se font,

contre l'ordre naturel , à la voûte du palais

.

aux os du crâne, dans les dents cariées, etc.

olitiiH, M«e. adj. (1. obtusus.) Qui est

émoussé , arrondi ,
qui n'est pas aigu :

pointe

obtuse. Il Qui n'est pas vif, pas délicat : odorat

obtus. Il Peu pénétrant ; esprit obtus. Il
Géom. Se

dit d'un angle plus grand qu'un angle droit.

olttiiMniaurl*'. adj. 2 g. Qui a un angle

obtus : triangle obtusani/le.

olv H. sni. [obuze."; 'rojectile creux, explo-

sible, <iui se lance au .oyen d'un obusier.

ol>iiHler. Bin. Bouche à feu, sorte (le

mortier (lui sert pour lancer les obus. (Fiy..

page !!5:î.)

ol»"vlc»B». vn. (1. via , chemin ;
— c. pnT. >

Prendre les précautions nécessaires pour pré-

venir, pour empêcher un mal, un accident

fâcheux. , . ,

oc. sm. Langue d'oc . langue que parlaient

en France, dans le moyen âge, les peuples

situés au sud de la Loire. Dans cette langue.

oui se disait oc ( du 1. hoc, ceci ).

0«;c»»«c ailj.f. Astr. AmiMtude occa8e,\ arc

d'horizon compris entre le point où se couche

un astre et l'Ouest.

oeettnlon. sf. (1. occasio ; de casus. chute, i

Rencontre, conjoncture de temps, de lieux,

d'affaires, convenable pour quelque chose :

profiter de l'occasion. 11 Circonstance ;
il a montvi

son courage dans cent occasions. \\ Sujet, ce ipu

donne lieu à quelque chose : occasion deproci.^.

11 A l'occasion de , au sujet de. Il A l occasion .

si le moment favorable se iirésente. li D ocia-

siox. loc. adv. Se (".it en parlant de choses

vendues à bon marché , soit parce qu'elles ont

déjà servi, soit parce que le marchand est

pressé de s'en défaire.
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occnNioiinol, ollo. adj. Qui occa-

sionne, (lui sert d'occasion : cnum :tccai>i(>nnelle.

occuMioiiiielleiitciit. adv. Par occa-
sion.

ocenfiiioiiiioi*. va. Donner occa.sion à :

une iiiijintdi'nce iH'cafinnna nn urand malheur.
oevl<lc>ilt. sni. (I. tHTidere, tomber.) Celui

des iiuatre points cardinaux qui est du côté où
le soleil se couche. Il Partie de l'hémisphère qui
e<t au couchant par rapport aux Orientaux. Il

lifilim d'Occident, Église romaine, par opiiosi-

tion à l'Église grpc(iue ou d'Orient. Il Hvn.
Oiient , couchant. \\ ('TU. Est , lernnt , orient.

Oc*c*ltl«*iBt' {Empire d'). Partie de l'empire
romain ((ui, api-ès s;i, division à la mort de
Théodose (3!i."i) , eut Home pour capitale , com-
prenant l'Italie, l'Esiiagne, la Gaule, l'Africpie

et la (irande- Bretagne, i; Ocxudrxt (l}eu.ritme
empire d' ). Empire fondé jiar Cliarlf magne.
«»ec*ltloiit«tl, «lie. adj. Qui est à l'occi-

dent. Il
/uilc!) iH-cidenlalrn , .\nu'riiiue, i)arce (lue

les premiers (lui atteignirent ce pays crurent
être arrivés aux Indes par la route d'Occident.

I S.M. J'i,. LcK Occidintau.r , les jieuiiles iiui ha-
iiitent les régions de l'Occident. Il Ctr. Oriental.

occ*l|*lf4il, «lo. adj. Anut. Qui appar-
tient à l'occiput : urttTK occipitale.

oeel|»iit. fini, [o-ksi-pute.] (m. l.) Partie
postéi-ietire de la tèle. ( Eii/.. f. Sqi'Ki.kttk.)
oc'cli**». va. (1. occidcre.) Tuer. ( vx.)
oec*llli'«. va. ( 1. claudere, clore. ) Chir.

Pratiquer l'occlusion des paupières.
4»c*c*IiimIoii. sf. (de occlure.) Fermeture,

état de ce qui est fermé.
ocrciiltittloii. sf. Disparition passagère

(l'une étoile ou d'une planète cachée parla lune.
oceiilto. adj. 'J g. (1. occultuf, caché.) Qui

est caché sous une sorte de m.vstèrc : puifitance
occulte. \\ Sciencen occultes, nécromancie, astro-
logie, cabale, magie, et autres sciences supers-
litieuses qui restaient cachées au vulgaire.
oeciiltoiikoiit. adv. D'une manière oc-

culte.

«»ccii|»ii.iit, niito. adj. et s. (^ui occupe,
qui est en possession,

il Premier occupant, celui
qui s'est emparé le premier.
oecii|»Htioii. sf. Kmi>loi , affaire à la-

quelle on est occu)ié : occupations absorbantes.
,'! Action d'occuper un lieu , un domaine. N .'ac-

tion de prendre possestiion miliiairement :

occupation d'une prorince par une armi^e.
oeeii|tc>, et», adj. Qui a de l'occupation,

du tr.'ivail. || Cru. Oisif.

0«.*CUI»C'I». va. (K occMjincc. ) S'emiiarer,
se rendre possesseur : occuper une ville ennemie.
il Tenir, remplir un espace : un tapis de fleurs
occupe le fond du jardin. \\ Habiter: occuper une
maison. || Donner de l'occupation, emplo.ver :

cette usine occupe mille ouvriers. \\ Tenir occupé ;

cette inquiétude m'occupe sans cesse l'esprit.
||

Posséder : wcuper un emploi. || S'occupeu. vpr.
Employer son temps, travailler.
ocouri'oiice. sf . (1. occurrere . aller an-

devant.) llencoutre, événement fortuit, occa-
sion.

occiii-i'ciit , ciitc adj. Qui survient
par hasard.
Océwil. sm. (g. oceanos.) Vaste étendue

d'eau salée (lui couvre les trois quarts de la
surface du globe ; divisée en cinq grandes
mers: océans Atlantique, Pacitlque, indien,
tîlacial arctique, Glacial antarctique.

|| Pig. L'o-
céan céleste, l'espace iuUni du ciel. || La mer en
général : braver les dangers de l'océan. || Fig.
(rrande quantité, grande étendue : un océan
de sable. |! Orénn dps ô.jes, le temps,

ii Mylh. Divi-
nité présidant à l'iiumensité des mers.
oceunltle. sf. Myth. Chacune des nym-

phes des mers, itlles de l'Océan.
Occïtiilc L'une des cinq parties du monde

comprenant r.Xnstralie. la Xouvelle-Guinép,
la Xouvelle- iCclande et une nuiltitude d'archi-
pels divises en trois régions :0., Ma laisie; E..Mi-
cronésie -.N.-O., Polynésie.— l73<Mi km. du N.-O.
à l'K.— /'();)..• 400000(M1 h. (Car'.'. T. Pi,. XVII.)
— La plus grande partie du pays est soumise
aux puissances eur(qiéenne8. Espagne : les îles

Philiiipines, les Mariannes, les Candines, iiU-

(;on. Angleterre : l'Australie, la moitié S.-E. de
la N'ouvelle-tiuinée, la Tasmanie, la Niuivelle-
Zélande, les îles Fidji. Jlollautle : les îles ma-
laises : Sumatra, Java, Bornéo, les Cclèbee.
Allemagne : le N#E. de la Nouvelle- Guinée,
les archipels Bismarck, Salomon, Marshall.
France: Nouvelle-Calédonie, Loyalty, la Société,
Tuamotou , Gambier, Marcjuiscs . îles Sims-le-
Vent . Wallis, Fotouna. — Les villes les j.lus

imiioriantes sont en Australie : Helboume et
tSidneii, qui ont plus de 200 ooo h. : Manille, dans
l'ile iiiK.'on , ipii a plus de •.'ooooo h.; Ikilavia,
dans l'ile d(> .lava, qui a plus de loooon h.

oe«'niilc>ii , Ic'iiiK*. adj. Qui appartient
à rf)céa,nie ou à ses habitants.
o<'4'i«iil«iiie. adj. 1' g. Qui appartient à

l'Océan.
ocollô, t'O adj. (1. ocellus, de oculus, reil.)

/CiHil. Maniué de taches rondes en forme d'yeux.
oc*ol«»f . sm. Esi>èce de chat-tigre du Mexi-

que , à robe mouchetée.
oeliloc*i>»f ic>. sf. [o-klo-cracie.] (g. okhlos,

foule; kratos
, puissance) Gouverneiiienr où le

pouvoir eipit dans les mains de la multitude
turbulente, du bas peuple.
OoIiomIam. Uoi d'Israël , impie comme

son père Achab ; m. ss<i av. ,!.-('.

OvlioMliiM ou J«»ncOiHH. lloi de Juda
(887 av. .I.-C.), fils d'Athalie, père de Joas

; tué
IMir ordre de léhu.
0*Coilll«>ll {Daniel). C177.V1847.) Célèbre

homme pcditiciue, le grand agitateur de l'Ir-

lande, né dans le comié de Kerry, en Irlande;
m. .'i Gènes. lîevendiqna iiassionnément pour
l'Irlande l'ègalilé du droit et l'émancipation
des catlioliciues.

«»ei*e. sf. (g. ôkra. terre jaune.) Terre argi-
leuse colorée en jaune, en rouge ou en brun
par une certaine quantité d'oxyde de fer, et
employée dans la peinture à l'huile.

«»creiix, eiiM4». "dj. Qui est de la nature
de i ocre : terre ocreuse.

»Cf »t«*cli*«». sm. (g. octô, huit ; êdra, face.)
Géom. Corjis solide à s faces. Il L'octaèdre régu-
lier est formé par huit triangles équilatéraux
égaux.
«etniit. sm. (1. octo . huit.) Astr. Instru-

ment portatif, (lui comprend la 8» partie d'un
cercle, et ([ui sert h mesurer les distances an-
gulaires.
o<*tuiitc adj. iium. 2 g. (1. oetoginta.)

Quatre-vingts. Cvx.)
octmitiî'iiio. adj. 2 g. Quatre-vingtième,

(vx.)
oet»»,ve. sf. (1. octavus, huitième.) Hui-

taine, espace de 8 jours consacré, dans l'Église
catholique, à solenniser (luchiue grande fête :

octax-e de Pâques. || Le dernier jour de l'octave

,

(lui répond au jour de la fête qu'on célèbre. Il

Mus. Ton éloigné d'un autre de H degrés ; les

s degrés pris ensemble. || Stance de 8 vers.

*»utn>'«». Nom que portait Auguste avant
d'élre empereur.
Oetwvie. Sœur de l'etupcreur Auguste.

<iui avait adopté son fils MarcelKis. || OcfAViE.
Fille de Claude et de Messaliiie, sipur de Bri-
tannicus et femme de Néron, qui la tlt tuer à
l'âge de- 20 auH.
octnvo. adv. (m. 1.) Huitièmement, il Ix-

OCT.WO. — V. In-tH-tavo.

Wctc-vllle. 2900 11. Cton (Manche), arr.
de Cherbourg.
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uctouoiiti rcKUllir,

w<^tl«ll. Hiii. \.c t^" joui' de la (Itcade, tluiiH

le i'uIcikIiUt n'|)ul>licaiii.

U<.*l «>l>|<4'. HMi l.i' KJ" iaiiini.li- riiliiii't'; r'i'luit

le »!• clauti lu cah'iiiUier iiriiiiitil' «le }{()iiu'. |i

./(lurni'i « t/'-n 5 «/ tl uctuirv 17h!i, <hi le ixMilile

(le l'ariii eiivaliit lo itiluiH de Ver»uillt« el iii-

iiieiiii la fainille myalt aux Tuilerie».

o«*l4*|ir4^MHla*4>. adj. el s. i; K- (1. mto-
'liitht . i|iial re-\ iiiwi.-^. i Vui a (lualre-viuglt" aiii*.

«»c'(04r4*i>**l , itlv. adj. (^ui a » côté»,
8 faees.

OOlftlfUll*». ïiii. (K' ck7o , huit; f/ônos

.

aiiKle. ) fli'cin. Pol.VKiiiie de m eô-

IcH. Ij li'iHloKiiut' réwulier es{

celui qui a sen » eolé» éwiax
et .^^eti « aii.trles égaux. ( /'/</.)

<»fl«tMt>-lo. adj. L> K. ( K.
("7ô. huit ;.-(«/('«, eoloiiiie.) Quia
,s l'iiloiines eu fa(;ade.

«»c*(l*4»l. siii. Action d'oe-

tiMyer, iiuieessiuii : wtroi d'un
privilf'in'.W Droit iierc.'U a rentrée des villes» sur
certaities denrées. ]| Bureau où l'on jiayo ce
droit ; aduiiuistrution qui le iien'oit.

«»t"li'«»y*»i». >;i. (1. tnciur'ire, auluriser; —
c. tiliof/er. ) Coueéiler , accorder.

oc*'(ii|ilc>. adj. -J g. (I. ocloj Luit.) Qui con-
tient liuit fois une i|uuuiité.

«»c*(ii|>l«>i*. v.a. Keudre 8 fois aussi grand.
«tc*iiliili'«>. adj. 2 g. (1. iiculuH, œil.) Qui

aiiliarlieul a r<eil. || Téiaoiii uculaire . celui (jui

rend teiiioigiiage d'une c.lio.<e qu'il a vue tle

s^es iivo] net» yeux.
Il
S.u. Verre d'une lunette<"ai)-

liroclio ^ laquelle on ainilique l'ieil
;
par oihki-

sitiou il l'auire li>(itille, iininuiée ubjrrlif.

«»c*.iil«tii>(^ii»eii<. adv. l'ar le secours de
set< iiropres yeux.

4»c*iiliHl«>. !iiu. il. <irii!iti>, d'il.) Médecin qui
traite Rpéc'ialcuicut le.s maladies des yeux.
otluliw«|ir«^. sf. l<'enaue de servie* dans

le Lareui du sultan.
4»U«î. sf. (g. ôdè , chant.) Chez les anci<'iis ,

IKiéiiie fait pour être chanté, il Aujourd'hui

,

jietit ji léine divi.-<é en strophes, senililaldes

entre elles luir le nombre et la mesure des
vers.

4l(l«>iiHt. l'rincc arabe, époux de ZOnobie,
reine de l'almyre; assassiné en 2U7 ap. J.-C.
par sou neveu, à K'nése.
<UI*»iiiw«'c». L'iooo h. V. de Danemark dans

Tile de^Fioiiie.

OtICM»!!. sut. ( g. ôikkiii , de Cdê . chant. ")

Edillce destiné . l'hez les ani'ieiis , ;i la répéti-
tion de la nuisi(|ii(' ipii devait être chantée sur
le théâtre. H t^cc(jn ' 'riLéà'.re-Fralu;ais de Paris,
oourilviiit tn I77!i-I7><a.

U4l«ta«. Jj'l. <lu N.-K. de t'A!lemi!!-'ne. sort des
moiitau'iies de 1m .Moravie, traver.<e la Silésie
autrichieuue, la Sil'.'sie prussieuue, coule vers
le X.-(). iiar Uatibor. (tppt'ln, Breslau, (ilogau,
Francfort, Custriii , Stettin, et se jette ilans la

luer Biiltiiiue ; mil Uni. Sou jiriiu'iiial iiriluent

est à droite la Warllui. qui vient de la l'ologue
et <iu'il rei;oit à (,'untrin. (('«/•(<;, T. l'i.. V.)

OdutsiNn. a-tudoo h. Graud iiort de Ru.'^sie,

sur la mer Noire,aiiN.-(l. ôô. (('«/'(t. V. V\,. XX.)
OtlctlU*. sf. ( 1. odiir. ) Sensation que pro-

duisent sur l'odorat IfS émanations des corps.
Pl. Parfums, toute sor;,e de bonnes odeurs :

aiiMi)' les («teMPx. || Vit;. Kéviuliation : n'être pris

en oileur de naiidrlé (iiiiu'îk de qmiqu'un , n'être
pad bien dans son esprit.

«»tUeUKt«»Mt4îUt. adv. D'une luaniore
odieuse.
«••lieiix , Ic^iiMe. tidj. (I. odium . haine.)

Qui excite l'aversion, la haine, rindigiiiuion.
i!

Sm. Ce qui excite , ee qui mérite la haine :

l'mtiiii.'- il'iine nelioii.

0«llii. Mi)i/i. Le dieu le plus puissant chez
les .Scandinaves.

4UI«»Mei>e. Uoi des Herules, prit IJonio
et <iet 1111 ht I J'empire dOciident (47ti) ; tue en 4»3.
«««««itètro. sm. (g. ulof . îoute.) Instru-

ment qui sert a iin surer le chemin qu'on a
fait.

«Mlwiltltlirlc sf. (g. udoHln, dent ; alyoê,
douleur.) Douleur des dent".

<t«l«»iif nlwi<fu«*. adj. '.; g. Qui a rapport
à l'odontalgic . (Hijir (iduHtali/ù/iv,

«»<l«»M(.«»ï(l«'. adj. 2 g. I u. ttdoKia . dent ;

eidi'n, forme. 1 Aiiut. Qui a la foruie d'une dent.
(»«loii(ol4»iirl«*. sf. Partie du l'aiialomie

qui traite des dénis.
«•«loi*Mit< . iiii(«>. adj. Qui exhale une

odeur,
j!
Qui rcpand une bonne odeur.

«Ml4»a'itt. sm. Celui des ciiui sens quI por-
(;oit les odeurs.

' otltM'lfc'i'uut , itiitc adj. ri. oditr,
odeur; fenv , porter.) Qui iviiiinU au loin ujie
bonne odeur.
«>«l5'«*«t'e. sf. (g. Odunêeu». l'ij sse.) Poème

dllotnere, en ÏJ chaids, cpii contient le récit
des aventures d'UIysso. || Jb'ig. Voyage tiemé
d'aventures.^
«M'eiiiMuiilellû. sf. Qualilû de ce qui est

iecuméiii(|ue^.

«K>eiiiii«>iilf|iic'!. adj. a g. (g. oicoum^nf,
la ter . habitée.) Cinirite ueruiiténique , concile
de l'Église iiniverselle.

«M'Oiiiiiôiiifiiit'iiKl^t. adv. D'une lua-
niére cecuiucnique.

«K>fl«>ii*a»(«'ii}K, «>iiM4>. adj. (^li est atta-
(juc diedeme, qui est île l,-i nature di' r(edéine.

4ii><l«>iii«'. sm. (m. g.) Méd. (iouttemenf, non
douUuirei'x , mou, iiroduit iiar une iutlltratiou
de sérosité dans le tissu cellulaire.

IKflilte. Fils de l.aiiis et de Jocaste, fut
élevé chez, des bergers. Il tua son père sans
le coiinaitre, et, tij^es avoir deviiu't l'éuigiue
du Sphinx, il rei.'ut eu rccompense, avec le

trône, la main de .Jocaste, tille du roi de ïhèbes,
saiis savoir qu'elle et.'iit sa mère. Ayant décou-
vert le secret de Kii naissiince, il se creva les
yeux , et , accompagiu' de sa Hlle Antigone , erra
de ville en ville et alla mourir à Colone, en
Attique. I! Ssi. Homme qui devine facilement
une éiiign;e.

««II. sm. aupluf. 2»-oii:x. Organe de la vue.
(Fiy..\\. 171.) 1 Vue, regard : promener Un ynux sur.

Il Kxpressicul du regard, iiulice des qualités, des
défauts : acvir iu'U dun-r , /m'e/ianl. H Couj} d'a'il,

regarti iiromiit. il
./eier un cimp d'uU , regarder

distniiteinent. Il -Ice/'/" le coup d'a'il Juste, avoir
le discernenuiii juste et prompt. || En un clin
il'itil , en un moment. Il

Ld il du maître, sa sur-
veillance. Il

Drrorer des yeux, regarder avide-
ment. Il

héritier les yeux sur. feindre de no pas
voir, tolérer, il Cela saute au.e ye.ux, cela est très
évident. Il At'X ykux uk. loc. tidv. En présence
de. Il A vtiK D'Œii,. loc. adv. Visiblement ; urun-
dlr à vue d'odl. \\ Vides 'lui i?e forment dans le

tiaiti, dans le fromage. || Xlonds de graisse à la

surfiicedu bouillon,
ii
JjUsî re des étoffes. Il Éclat

des pierreries. Ii Uourgeon qui commence à s©
montrer. Il (Kil-de-hœuf, petite fenêtre ronde;
horloge roiKle accrochée k un mur. Il Pl. Des
ti?ils-de-liu uf. Il <Eil-de-perdrix , espèce de cor
(lui se forme sur les doigts de pied. Il Pl,
Des « ils-de-perdrix.

cieilintle. sf. Regard, coup d'ieil jeté
couime il la dérobée.
«'Hlère. sf. Dent canine de la mâchoire

htipcrieure. Il Pièce de cuir servant à empêcher
les chevaux, les ânes de voir de côté. (f^Su
p. itiS.) Il Petit vase pour baigner le» yens;.

4!i'ili4>t. pni. Petit trou pour iiasser ito

lacet.

<ii>illet. sm. Plante odoriférante, il 8a fleur.

«ii'ill4'(«»ii. sm. Bourgeon que poussent
les racines de certaines plantes.
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«Pill«>«t«>. Ht. ( I. oinum. imiiK ) Varifté île

1>HV()|; iiiltivi'f j(()iir se» i^i-îtin»^ citcairiiifusc.»
,

Huil»' l'diiu'stiWt» (lu'oii l'xtrait île ces «niiiieti
«IîIhimI. V. Ulniiil.

<jeiM»i*tli«'. Bt. fbirito omboUifèro. vim-
ueiiisH.

W>ii«ftl«»Hrl«. »f. (».'. oinux. vin ; /„«„, iiis-
ci>iir«.

) TniiH' »ur l'iiri ili' faire le vin.'
M>w«Mt»«>(r«>. mil. ( u. «ini>^. vin. ) liintni-

iiieiit servant ii luesiurer la valeur aleooliiiue
ueM vins.

<viiOMliil<>. aclj. 2 If. (if. o(/u.«, vin : jMto^,
ami.) yui aime le vin.
<ii»uo|»li4»r«^. Hiii. f BT. oinng

. vin
; pAoriM

iiui poru'.) (;iiin.l vase où les am-ieim niertaieiii
(m vm. Il Oftii-ier nui av.iir. s^in ,i„ vin.
«Kitoti'lo. Ancien nom Umine i là partie

Hienaioiiaie île l'Italie.

4Ki>M(«.>«t. (ir7.J-i«-.i.) Physideti Oanoi.^
;tleçijuvnt (action Un courant électriiiue sur

l'iiitruiUe aimantée.
.

«EmoL j/.iiik) II. Ile (le Un^sie. dan» la Bal-
tii)iie, t'ouv. lie LiVDliie. {Carie, r i'u, X]\)

«l.>M«»|>ltww«.>. «m. («. oim"), (le oini,,, iV.rter •

2)/-aff«(.«. niaiiKer.) Canal .|ni eoniluit lu nourri-
ture (ie lu lioiiche à l'estiimae.
«e«»tr«^. »m. (!,'. oiHfim. taon.) (Tn,,sse moii-

elie a lieux ailes i|ui piiiue le lnHail. en v dcpo-
saiit un (uuf nue l'animal i>i(iui- prend iivec la
langue et uni ]ia.>»se ainsi ilaiis l'estomac on il
se ili^veldiipe à l'ctat de larve. (tl(/.. /'. p 4": ,

,,„^*^'U:
^^"^'^'' ''0 lii (iyi-i'n

, atij. A'atnni/irrt
(.lii«^'ï<s;ijiei, (ui Hercule mourut sur le biii-lier
wnU'. sm, cl. urum.) .Miis«e i|ui se forme dans

le corps de certains animau.T. et particulière-
ment de» oiseaux

, et ipii , smm une enveloppe
reiifarnie le »?erme du futur aiiinml et des
liquide» dent uw» à je nourrir pendant ui|. temps.
Il AbH. [, leuf de poule. || Pl. Des »««/« [eu]
«»H-v««. ee. adj. Ke dit des poissons oui

ont (les (jBufs : lifirum nuui't. i, Ctr. Lnité.
«jetfvr»». »f. (1. ();j(M, uperis.] Ce .lui se fait,

ce iiui est i.rodiiit à l'aide de la maiu et nui
subsiste apiès l'action. H Melln: en œm-m , eiii-
lilo.ver a i|uel(iue usaw . faire valoir. wMettrf à
lœucre. faire commemer un travail à ipin 1

Lxivuleur Ocx huulp.^o'Hi-ri'x, le bourreau.
|| C^liose

faite, produite par une puissance, iwir un awiit •

< univnr^ exi l'œuvre </,: l)l,'u.\\ Fabrinue et re-venu d'une paroisse. Il nanc d'ieiifr» . banc où
se placent les iiiarKuilliers à l'ciflise

ii Pi pro-
ductions (le l'esprit : k>s œiwrea i/n Bn>^'^n<'t 11

J\£preiuJr« un trurail en soua-winre . le refaire
le revoir à fond. || Œuvrer m>rlen

, iiartnes d'un
navire iiui sont hors de l'e.au.

|; Œuvre» virr»
parties d'un navire ijui sont dans l'eau. Il .1 niei'j
<l œuvre, a pro.\imité du bâtiment en construc-
tion. H .Sm. ensemble des ouvrau-es d'un artiste
lieintre, sculpteur, musicien : Vikiivrc. ,le RnyhaH
W Le grand œuvra, la pierre iiliilo.sopliale. v Le
grim œuvre.

.
le» grosses iimniilles d'une bStisse

Oiroiiljjielt iJacque» ). ( t.Hiy. 1S80.) Com-
iwsiieur de rausiiiue né à Coloirne, civateur
de I opL'rerte. «eare do boutfoimerie musicale •

Orphée aux enfera.
oliyiiMuiit., au*<>; adj. Qui offense. iiui

est injurieux
: iMnAes o/fefwaïUes.

ollviiMe. sf. (1. offrum.) Injure de fait ou
de parole.

|| Faute , péché. Il Sv.\. Insidlt . ou-
Iruge.

oir«i»Mé, éo. adj. et s. (^)iii a rei-u une
offense.

|| Ctr. Uxfmseur, agrcufeur.
ofroiiMtn*. va. Faire une otfense : offenfer

r/gn
I! Choiiuer, blesser.

Il OJetMir JJieit. pécher.
1^ Blesseï- : ep iMup lui a nti;.;<a,' le cerveau. !i

S'on^KiNSKii. vi)r. Se tacher ; Ii! K'uffvme ih rien.
«»irc>MM«5«u>; sm. Celui nui offense ou qui

a olleiisé. i| Ctk. Oifen/ic.

c»ir«*Hwâr. »v«». adj. Qui attaque, qui sert
a attaquer

; an,ws vifenêives ; guervu ojf'Knaive.

Il Ailianee njfe.n.nii' rt ilefi„^ivf, alliance entre
des iit'uples nui se proinert«*nt miituellenient
aHMiHlance. soit pour l'attaque, soii pour la dé-
fense. iK'Tit. l)>fÊK*if.

«»fr«*Mr»«v«vsf. Actiond'!»(HHiiiiei-.'| J'remlre
I ojtenttve

, atliv-mer.
1, Ct!*. /*;>7MiiP.

4»ireiiMlvei»4>nt. adv. l^uiie manière
otft'Msive.

oWt'rto. sf. ou oar<i»r«»li^. sm. Partie
de la messe, entre le (rmh et la Pr,r,tce. ou le
prêtre otf'e à Uieu le pain et le vm tivant de le-
consacre,-. |i Prière qui précède iruii,étliatemenf
loblatp.n du pitin et du vin.
c»nie4>. sm. (I. ofjinum.) Deroir siiédal,

fonction, rôle, emploi : r-mpHr ntm otHvt

.

.mire o/rie.e île. || Assistance, service : rtPimrir
aux (wnn ii'Wi-^ de '/iifli/u'un.

|i Prières, cérémo-
nies de IKKlise : /'(j/ijf/i.» ,/*, /;«>»•«».»/;« mini-
t!/;/!ce, le tribunal de riii(|utsiti<in.

Il Cif/ieeiHvin
la messe, les vêpres, etc.

i; t)'oiot,ncB. loc.adv. Ue
son propre mouvement, sans en être reiiuis. ;'

Aviicat ifa/iiee
,
désii,'ué par un tribunal pour

défendre un accusr.
omc4.>. sf. Partie do la maison où l'on

pnqiare le dessert, oii l'on serre le liu.!<e de
table, la vaisselle.

«»ft cinl. sm. Jiwe erclésiitginvu» dtf.^itfpr
par Ifvi'nue pour e;«ercer la jiiimM'Ci;i<j*t eon-
teutieuse et disciplinaire.
om«'i»ll«c>. sf, .luridiction de PofBcial 11

Lieu oi\ il rend la juirtice.

"îïî*^!**"*' '"'' '^^ **'"• 'V'ii ofttc» à Pésrlise.
4>ni4rint. sm. tirade d'ofdcier de santé
oUK*l4>l, l4-lle. adj. gui eiw (fcclaaé. pro-

pose en vertu iriine cominissioni expresse
d une autorite reconnue ; répunne u0e-leUe.

jj Quiémane il- u'ouvernement , (|tii est publié par
lui : MUe iiffieie.l. || fam. Cite c/wne ofrtriel/c
certa'ne, autheiituiiie. || Cmididal o/yii-iel , m-
tronnu par le irouvernement.
.?"?.*•***'"**»»*'"* '^''^' "'"»« manière

ofllcielle.

oin4*ifi>. vn. (c. prier.) Célébrer une
grand messe ou présider à l'ol'tice divin.
4»nioi4>r. smi. Celui nui a un office ou

une cli.ar.u'e : un nutaire est un o.fficier ministi'.
riel. n Homme de «lierre qui a iiii commande-
ment. Il Soun-oXficierfi, serueiit et adjudant

||

O.rjieieiy ^iihalierue^. soiis-lieurenanf, lieutenant
et capitaine.

!| Otjicie.r,^ nupériHurs , chef de ba-
taillon

, lieutenant- colonel et colonel.
|| OXf-

rie.n* tiKiûrituj:
. vénérai de bri.L'ade et général

(le division.
11 Titre de dii-'nitaires :(;//rV:ier,/'apa-

deime, de lu IJ.givn d'/wiuienr. etc. || Orjicier de
xanié, médecin nui n'a nu'uii diplôme inférieur
a celui de docteur.

4»riieieiii^;t->iiiitMct. adv. D'une manière
officieuse.

4»niei«>M?K: . I4>UM4». iidj. Qui est prompt
a rendre de bons oflkvs. serviable. ii Me.nevnge
i>,r.tifie.ux, (ludn se permet pou • faire plaisir a qqn
ou lui rendre service, sîina nuire à personne.

11

Qui émane de source autorisée, mais qui n'a
pasIecaractered'uuactfAimblic: eommunienHim
o/tieienw..

|| .S-M. b'uire l'iifiieien.r.. faire l'empressé
oflleluul. «I4.». adj. (-(le iifflcine.-) Qui

entre dans les préiiarations pharmaceutiques :

plante o.fjieinnle. || 8e dit des préparations qui
se trouvent toutes comiiosées dans une phar-
macie . iiar (qipositiim a magistral.

4»flieiii«>. sf. ( I. oryirina . ateli'T.) Labora-
toire de 'iliariuacieu. || Lieu ou l'on pivpare, ou
l'on m.inipule.
oITi'nucle. sf. Don à Dieu. Il Cérémonie,

quî se fait .! cert.-i.incs messes, où le prêtre
prc^ente la imtène à b'îiser aux tldèles, qui alors
déposent une ofrnuule.

|, Ce qu'on offt-e ;i qjin.
pour lui marquer son dévouement, son zèle. etc.
oin'ikikt. sm. Celui (jui offre. Il Au plus

offrant, à celui qui offre le plus haut rri:,;.

'.
il

!
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OlïkM»Mvlll«v 1 7i"i 11. ("ton (Seine-Iiifi'-

riutiif), ;iiT. lit' DU'plU' ; m).

Mirrc. ff. Aitiou «l'offrir. Il Ce que 1 im

ifrri- : arcuUi.r une offre. \\ Jurifjtr. Acte iwr

UM|iiel on iiropime (le jniyer ce iiu'nii iloit ,
ou

Ue f;iire •in. nuire tlio;<e , iitlii (le invvenir une

ivction jutliciiiire.ou (riirrcter dec iioursuiteH.

ollVIl*. vfi, (1. offirre; jiffn' ; j'offruio;

j'vllrif; j'ai offert ; j offrirai : foffrirain; offre;

t/ue j'offre; (/ue j'offrinne ; ofruni; off'erl ,
erle.)

J'rcKeiiler, chercher ;i faire lu-cepler :
offrir un

cmkau. Il Montrer à In vue, iircsenter à l'esiirit, ;

ce iiai/Hdiie offre un Itihleuii enclianleiir. Il .Mettre

au serviVe de irin. : offrir non bran à <i<in. \\

Ojf'rir l'Iiommafie de non reniieet , formule «le

«'iviliti'. Il S'«M''Kllui. viir. Se iiroponer, f<e iirc-

senter :
/>' m'offre ù roun Herrir. || Cru. Uefuner.

oiriiMiliii'i'- va. (1. oh, et fuKcun, sombre.)

Cacher, e.;ip>"'cher «le voir: roun m'offuni/ue: la

vue. Il Fiiç. Trouliler : lu eoli're offiim/ue c/i raifon.

I| Choiiuer, «leplaire. Uoniu'r de l'ouilirai-'e ;
len

"nirnni/iienl. || S'«)KKf.sgii-:u.

Ypr. Être oirusiiiu'.

«» rrii M c* n ( I <» II. i^f

.

Action d'ofl'iiBiiuer. Il
Antr.

Airnililissetnent paswiu'er

(|u't'iirou\e parfois l'cclat,

'(lu soU'il.

(tMTOi* on Owior 1(>

l>aiit4»iM. Héros des ro-

mans de chevalerie, un des
paladins de Charlemaïu'ne.

owivul, ikit'. a«tj. (vHii

.,
iirésenie des of,'ives,(iui est

' en forme d'oirive : t'i/Z/iVe

oi/iral. Il SyN". (Jotliit/ue.

<»Kl'«'f . sf. Arcade for-

nirededen X arcs <iiu se croi-

sent de manitl-re à faire au
sommet uii ani-'leaigii.(/V!;,)

Foiu-trc 01! ogive.
|, ,y,,_, j^„ fu,.,„e d'ORive.

Owlio. ]!iv. du >'. de l'ItiUie, sorrdu mont
Tonal, traverse le lac d'isée, et se jette dans

!e l'ô. L'tio km.
oa:ii<»ii. sm. —V. Oiijnnn.

C»j('«»ii4>. FI. de rAfri(iuc occid., traverse le

ConL'o fran(;ais , se jette dans l'Atlantitiue ; ex-

ploré par SavorKiian de Brazza,de 1875 à 1882.

{.Carie, V. l'L. XXII.)
mKW . «»siri*c»!*w**. s. Personnage mons-

trueu-x. des contes de fées, qui se nourrit de
chair humaine. Il ¥'w. Personne méchante et

cruelle. Il Celui, celle qui man.w beaucoup.
««>•«!'(>*. Pioi «le (iréce ( .x.v s. av. J.-C),

sous lé rcLrne duquel eut lieu un déluge.

Otfry »!«->. ilijth. Ile fabuleuse oii régnait

Calviis'o. au sud do l'Italie.

<»li ! inlorj. Qui niarc|ue la surprise. Il Sert

aussi à donner au sens i/lus de force.

olié ! interj. (v)ui sert à appelei".

Oliio. Kiv. des Ktats- Unis , de. ^end des

Apalaches. afiluent .irauclie du Mississipi. passe

à Cincinnati, Louisville ; 1 «no km. Il Un «les

États-Unis de l'Amérique du Nord ; 3673000 h.

Ch.-l. : Coluuibus. V. jirinc. : Cincinnati.

oi«lliiiii. sm. [o-ï-di(une.] (,ur. ôon , œuf.)

ChainiiiKiujn très petit (lui s'attache aii.x grains

du raisin et les fait périr. On le combat par

le soufre.
«le», sf. Oiseau aquatique, plus gro.3 et plus

i-'rand ipie le canard. ||
Fiu-. Personne fort sotte,

fort niaise. Il Jeu de l'oie, jeu «pie l'on joue

;iveo deux des. sur un carton où il y a des

n.i-'ures d'oies placées dans un certain ordre, il

Coules de ma mère l'oie , dont on amuse les en-

fants, ii Paitc-d'uic. — V, J-'ulte. 1; Le mâle de l'oie

B'ai>pelle .)'a/'s.

oijs^iioii ou o^iioii. sm. Plante potagère

qui a une racine bulbeuse, comestible, de forme

ronde. Il Cette racine même. || Partie bulbeuse

de la rn«ine de ccnaincH planteB, comme le lis,

etc. Il
Callosité «ionl<Hir«'Use qui \ ieni aux pieiN.

Il Es u.\N'«i D'oioNON. loc. adv. .Sur une lui'-me

liirn«".

4liWii«»ii ou Oiritoii. Petite nv. qui

coule sur la limite des dpts du Doubs et de la

Hanle-.Saoïu', et se jetti; dans la Saône.

«»lMril«»ii**t. sm. Sorte «le poire «l'été.

4»l|irii4»iii«'i*4». sf. Terre semée d'oignons.

«»ll. sm. Ancienne forme du mot oui. il Lan-
ijiir d'oit , langue qui se parlait au nord de la

Loire. Il (!tii. Oc , langue d'oe.

«»ille. sf. L" udl.J Potage espaunol «)ii

entrent «les viandes et «les assaisoniH'nienls.

«»llMll*t'. va. (I. mifiere ; — j'nin* , tu oinK , il

oint . noUH oignons ; j'oignaix ; j'oignin ; j'ai oint ;

j'oindrai; </ ne j'oigne ; i/ue j'oigniime ; oignant;

(>iM(, einfe.) Frol t er dhiii le. d'une mat iére tfrasse.

Il Frotter O'huile consacrée , i|uand on sa«T«' un
évé(iue et dans l'administration de certains

sncrements.
«kiiifV. sm. [o-ain.] (1. unguen.) Vieille graisse

(le porc fondue pour graisser les roues.

«tint. sm. Celui >iui a rei;u une onction

sainte, qui a été consacré : l'oint du Seigneur.

4tlM«'. Uiv. (lui vient de la Heltrique, coule

en France par (iuise, la Fére , (Joinpiégne, oi'i

elle reçoit l'.Visiu', Creil, Pontoise, et se jette

dans la Seine ;
3ii;; km. ( Carie ,

('. Pi,. XIV. i

OlMtf (J>pt de /'). l'ri'f.: Heauvais,+. S.-préf.:

Clermont, l'oin)iiegne, Seniis; 2'' corjis d'armée
(Amiens); acad. de l'aris ; c. d'apjiel «l'Amiens.

Partie de la Picardie et de l'Ile-«le- Frame.

—

J arr.,3.">cant., 7«q comm.. 4iq soo h., .".s.i.i45liect.

«»lMO<tii. sm. ( I. arin, ) Animal ovipare à

deux pieds, ayant «les iilnmes et des ailes. ||

Oineiiu de par(tdi» , oiseau îles Indes, à longues
plumes eftilées. (Fig., )'. p. .")71.)

il Oiseau de

,ln})iler, l'aigle. Il Oiseau de Junon, le paon, il

Oiseau de Minerrc , la chouette. Il Oiseau de

l'énus. la cidombe. || P«qi. L'oisea, de ,s't Lue, le

bifuf. Il Fig. Oiseau de lion augwj, de mauvaif
augure , homme dont l'arrivée présage quelque
lionne «ni «luelciue mauvaise niuivelle. H .V vol
D'oisKAf. li>c. ad\'. F.n ligne droite.

«»iMO«tii. sm. Instrument avec le<iuel un
luameuvre porte le

mortier sur ses

épaules. ( Fig.)

olHC>«tll-lllOII-
«•iic*. sm. Petit oi-

seau d'Amériiiuc
aux brillantes cou-

leurs. Il Pi-. Des oi-

sedu.r-mouclic.''.

oistelei*. va.

(c. acheter.) Dresser
un oiseau. Il

VX. Oisoau de maçon.

Tendre des pii'ges jiour prendre des oiseaux.

«»iM4>l4>t. sm. Petit oiseau.

olMc>Ieiir. sm. Celui qui fait métier de

pren«lre des oiseaux.
oImoI1c>i>. sm. Celui dont le métier est

d'élever et de vendre des oiseaux.

ol«**'iit»i*lt'. sf. Art, métier d'oiselier. 11

Lieu où l'on élève des oiseaux.

OlHi'iiiont. IL'OO h. Cton ( Somme ), arr.

d'Amiens ; <jo.

olMeiiHoitioiit. adv. D'une manière
oiseuse.
«>Im«>iix. «»ii««». adj. (.1. clium . loisir.) Qui

n'a rien à faire, ne fait rien, ou ne fait <iue des
riens. H Inutile, vain : question oiseuse.

olHir, Ivc. adj. ( 1. otium . loisir.) Qui ne
fait rien,<iui n'a pas d'occuiiation. Il Vie oisive,

vin «l'une personne oisive. !! Dunt ou ne fait !»8
usage : argent oisif. \\ Cru. Actif, vi-cupé.

olmliion. sm. Petit oiseau.

olMlvcmeiit. adv. D'une manière oi-

sive.
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oImIv<><«'. hJ. État, b»l<iliiilr il'iini' iht-

Huniif 'lui ful ojrthc : crt<iy>*r Ua»» l'in»ii-)-U'. i,

«»|M«»M» «111. t'ftit d'uue uiu. !l
l^ni. IVr-

Hllllllf IlilÙMIi.

«>k4^ Hiv., Uc IH, Kuiiaic il'KurdiM-. Hurt 'lu

tf.mv. iPOrtil, coule iJk >'*J. - l'Iii- H"' Itiil»"*-''' •

]{i;i-iu, et »e jelli*^ dfkUit 1« Vdli^» il N'ijiii-

Nn\^.ir<.U; 1 t(Hj km. ttW(<.'. y. 1*1.. XX.)
<»HlR«i4«l^ (•V<;<:(^ A VaHiu KoUi) foriut) iKir

l'(Koi*u l*atiil<iiie liuv l«M côU'>i orient, df lii

Silurie; l'.Viuuur s'y .|«tlw. (C'wfc, l^. l'L. II.)

4IIWH4I "U IVIniTtl^ llu Huvduiite df la

inrr BHlliiim", 1-'" km. dv longueur; 45 000 li.

(Jli.-I. li<'i<iMiii. {Ciu'lt. y. -M,. XIX.I
4>l<ti'«Vue«. 1 '.iuo h. t'iuij (lli'miUt), arr.

de Siiiiii.~l'oM>.
, , ,

•

OIUIIM. Nnro, !iil inuyeli uri' .
de )>liiiiieusit

rois df Suéde, île Diuo.'llwrk el île NnivÙKt».

4»l«leitlM»iii>l|;. tinuid-iliil'ilé di l'eiuvivu

d'Alleiiitiirne , sur lu iiifr du Nord . iirrusé par

II! W'j'ser 1 :',.i.'. iX,u U. Ciiliil. : .ddcubourK,
•j;)ii<Ni h. ( ('<i)-l6. y. l'I,. V. )

«»lôi« *•«'«>*. Hf, pi. ( I. t'l''«
. oliviec.^ l'iiin.

de iil.iui.es 'ini ii ixjiir type l'olis-ier.

«»l«>4MKtaM>W^ . «»«MM>. adj. (1. oletiiii

,

liuilc.i l>o«t ou icui tirer de l'Iiuile; (lui lifiil

de li* nal,ure d« l'huilii: tirolin nli-wiinrHn',

oi«'llllt^. ^f. <.7it»*. SiilistaïK-e i|iii , associée

à la sIcariHU et à la iiiari-'iiiiue, coiuimse les

huiles i<ri*«Bu>4 et Ich uruisse.s.

«»IV*MH>*V> (.ituitif). ailj. ni. T.i<|uide que la

pression iiéifiire, do la sulislance qui roiupose

la nialiére dos lA>ugies steari(iueH.

4ll4'iMMW> Ile sur la cote de b'rauce, visrà-viH

l'euili.de laCliaren(e;arr. de Mareuued; l" WO I

V. iiriue. : le Château Saint - l'iei re.

4»lc((». 1 '.'(Hi 11. C'tou (Corse), :r -. die Baslia.

4»l(>((«'. I otMih.Ctoii cl'yrenées-Orient.),urr.

de l'rades. Kaux llieruiales.

oMm't"" lv«*. adj. (1. iili:re., avoir de

ro(leur:./ài,e;v , faire.; ^ui a rappurti à l'odonit.

ir* TTi'ir.Ti !'»). ( 1. oliiiiii liliiiiU. Iiujlu do hau-

luier.) CKiidUio résine de preuiier»* 'iuajiif,

appelée auHsi mtcenA mule.

4>lil»i>ftWM. (Général incapable et vaniteux;

fut eiupeieur d'Occident pendant ;i mois (473;. Il

Fani. Faux tu'avo, faiilaroii nu'prisabl».

4>ll«>i*. (. ItiO»' lii."i7.) Curé de l'ari», fonda-

teur de l'église et du séminaire de Saint;- Sul-

pice.

«DlHWiftWMt. ^'lu. <'"' d'ivoire dont se sprvaaeat

les chevaliers ilu luoyeu iÎK''

oltw»i*4.*lii*'. st (.^. <di -, peu nonilireux;

arhin, couiuiaiuler.) Wouvei uenieut lUi l'auto-

rité souveraine dépend d'un pi'lit nonilire de

personnes.
<»lliyï«i'<*liif|ii«. adj. u g. (^ui appartient

à l'ollHarchie.
<»li|||^«Mf<-*'tei<lHdit<^'i>t. adv. D'une iiia-

nière olninrehinuo.
«>lliii. HJU. pi, I 1. l'Uni . ant.refoiB.) HegiHti-e

contenaju le». ar.rôt^ djj parlement de faj-is du
XII [' siècle.

olliitU.'. st Lame d'épée très fine.

4HIv»fc. :ii"iO h. Hir d'AllemauMie ( l'russe i.

di.stricl de Uant/.ig, où la iiaix fut conclue en

Itjtiii entre la Suède et la l'oli),i<ne.

«»ll>-«tl«ï. sf. Champ iilunté d'oliviers.

«»llvuJi>«;. adj. :; -'. lin fowue d'olive.

oIiv»liiioit. sf. Saison où l'on récolte les

olives, i; h\i récolte même.
OIIvMJlt*-^^ (.Coiiilr (/"). (1.5»"-lti43.) Ministre

du roi d'Espagne IHiilippe IV; fut l'adversaire

poîitiiiue. malheureux de Richelieu.

oli^rùci'e. adj. 2 g. Qui est couleur

d'olive : Iciiil iilii-iilre.

olive, st. (I. oUva.') Sorte de fruit :\ noyau
qui fotu-iiit de l'I"'!!"- l,

Conlfiir d'fhh-e. .
cou-

leur verdàtre (lui tire an peu sur le juuue. i:

.Irc/iii. tn-nement td>lini« et an li eu forme
d'olive. ( Fin., r. (MlUIHes ti'.Mll IlITK.rll UK.)

4lllV«'(. 400»! h. Uk de rraliee ( Loiret ),

arr. d'OrluauB, sur le Loirwt. Vromaifcs est ime».

Ullv«>t (.IIiIk' il), llët«!^•l7ttik) liraiiiiMairieii

CI traduiteur ilaiiieur* auci*w»; lueiulu-e de
lActideluie frauraise , tintai il iorlvil l'Ulutolre.

OliVC't**. sf. Sj M. li'fJnUleUi:.

4»llv«(t«*. sf. Clos vla'ité d'olivier». Il l'I..

Iiaiise en UKiige clie/ les l*roveiii;aux.

«tlivlor. sni. .\rlire du midi, tmijour» vert.

qui liiil'le le* olives.

«»lli«lf4^. ailj. f. ( I. <7/'(. mariiiitv.) S«i dit

d'uni' piei're teuilre dont on fait des poè»,

uUM-|»«»tli-itli*. sC. (in. usp. : pul-iMmrri.)

îiets qui eonsisit eu (i'.isieurs viandes cuites

euaemble dans un pot. li Kig. .Mélange confus.

«kUWriKMi'M. I oiKi h.Cton (l'li>-de-l>ôiue;,

arr. il'.Viuiiei i . sur hi Dore ; oo,

UlUikiil*-». :t 700 h. Ctou ( Vsu ) , arr. de
Toulon ; ori.

4»liii«'t «».•-' Il m h.CtontCorswj, arr.de Sart eue.

01iiil-4'ai|»ellM. luuu h. Ctiuu (Corse),

arr. île Cjjvi.

Olilllltz. luooo h. "V. dV^utriche-irongrie;

l)lac" fort e i.Molli viei; a UW km. N.-K.de Vienne.

«kllkUri'itlilM'' ailj. m. ( r. olu», entier; yra-

j)//(i», écrire.). .>^e dit d'un testament écrit tout

entier de la main <lu testateur.

4kloiiz»e. L'i-iiio h. Cton (Iléniult ),arr. de

Saint -l'oiis.

OlovoH' MnlHte-.'H4trl«'. 7:tiio h. S.-

l'n 1. (liasses-Pyrénées); a :tû km. S.-O. de Pau,

sur un ga\(';oo. Laines. — J ce. .-8 011)1.. 70 eoium.

4>lui*<»ii (dan' il'). Kiv. formée par les

gaves d'Asiie el d'Ossau , tvfUueut «auche du
gave de Pau ; KiO km.
OlUt'ii. 4 100 h. "V". de Suisse, cant. de So-

leure. sur l'A.ar . ui. Itoiineterie.

01>-lil|»4>. sm. Montagne de Thessalie. qui

était regardée comme le séjour des dieux dans
la mythologie.
«klyuMkVAMtl». sf. Chez h's (^reis. espace

do quatre .•iiis, qui s'écoulait d'une célébration

de» jeu.x olympiiiues a l'autre. La preuiiere

olvmiiade commence à l'an 776 iiv. !.-('.

il»lyiui»lnN. Femme de Philippe de Ma-
c'.doine et mère d'Ali'xaiidre le (Jnind.

4>lyuii|»l«. V. de l'anc. (iréee (Péloponèsc),

où se célébraient Us jeux olymiiiques.

oI>-iiii»i4>ii, ieikiie. adj. Se dit des

i;; divinités de l'(Jlyiiipe : Jupiter, Mars, Nep-

tune, Pluton, Vulcain, ApoHon, Junon, Ve.sta,

Minerve, Cerès, Diane et Véims. I! l^n des sur-

noms de Jupiter. Il
Fig. Xjïjic ,

grand, majes-

tueux : l'roiil olympien.
4^IyMi|tl<|ii«'. adj. 2 g. Anlii}. Se dit des

jeux célébrés tous les quatre ans a Olym)»ie en

l'iionueur de Jupiter Olympien. Il Qui a raiiport

a ces ieiix : courtmiio dhimpiqHC.

4>lyiit.l*«. V. de l'anc. Muceuohie, dans la

Cliab:i(liciue.

«klyutlli*'!!, It'mue. s. er ad]. Quj est

d'Olynlhe, qui concerne ce pays. Il
Olynthienne^.

nom donné aux trois discours que Uûmostliène

proiU)m;a pmir déterminer les At-b'.ijenB ;i

secourir Olynlhe assiégée par Philippe de Ma-

cédidne.
4«uiuii. Kégion au S.-E, de l'Arabie, coii-

One au golfe Pei.siiiu-J et a la mer d'Oui»».

4HUHII I J/'.'- W). Grande iiartie de l'océan

Indien, comprise entre l'Arabie, la Perse et

l'Inde. C Carie, V. Pi- II.)

4>UMU«. Calife arabe , conquit l'Egypte îiu

vue s., incenilia la bibliothèque d'Alexandrie.

omlktMle. sf. (1. wiilielia, iraïasoi.) ^'"/.

Itcunion de petits rameaux sans feuilles qui

,

jiartant de l'extrémité d'une tige, s'évasent

comme les rayons d'un parasol, et portent le=

tlcur.* et les semences ; exemple, le persil.
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OMtlM>lllr«'r«>. a.li. ï a, /M Oui non..

racKTiH,.* „„• rii.tl.,n.Hr..,KveM omÎmi..
Olllllillo. M„|. ,\n,^t .\,,,„),rj| Il y^^ ùii„

J^t (Kh IfllIlIcH llt'H Illlirtv , (lui Dlniliiir rii.

l viiih,;,,^' ,\ ,/,wl,/u II,,
• . " . i«»»rK!r en

loiiil.r,.
, ,|,,iiiifr (II- l'ninhit.

«•iil»i>»ir<>iiMt>iii<.||t. ndv. D'une iiia-

clieuii V, ,1,.^ „„ |,.|H, ,.t,.., ,,„i «„„t gyj,,,^av..' in-ur (luiin.l iIh voifiit leur ..mlX o
<jue.,,u.. „l.j,.r ,,„i I.* miiTiv, Ml/i: i'i^/so^^?,., niHMix. qui |.r..n.| f.,il,.„H,„ ,i,. r„,,S' "

ImiiKe produite j.ar l'o.uhro ,1'un ^...Vh h une
teint., «onil.r.;: „.«„,/,, /.. ol^^n i], 'j.^^

i
.' "

'

I Ohseurif nior,,!.., oubli ; l„h.,r „„ ,>,,, '

ombr,.\i Le. omhn. dr la „„„;. U ni rt | Se m
le.H an.iei,« pau-ns, appare„..e, s uuh. n-corpB ..près a mun : /.. ,.,(,;.r, .Uuinale,\'kTrdcsomhrr,. H Oo,l„:. <A<-m,iW.,(l,.HHins o r-d nt

«K'loc'r,''H?'^'''''''''''^'^'-"''-'''^'''>"DE. loc. lu.'i:. Sous le ciluveri, à l'aliii somh I;
l.r..te,.t,„M à la f.veur ,1e. || SrMS o „k i,

'•'

on»|»,.«> «m. Sorte de poi.^son d'eau douceana^Kuea la truite et uu .auu.on : tr.'
oiiilii'o. sf. Sorte de terre noirâtre nuisert ,-, ninl.rer. Ou dit au.si Icrrr ./ "4 *

»iil>r«>llt^ É.1 l-etit ,«i,,isol.

«i"'"!r;Xà;::
'^"'^^-^^^^ -""•-" ""-i-

OiiiUi>ic>. Contrée de l'ane Itnile „..i
prov. de l-eroune. au N. de Uumo.

''""*'' ''"J"

O'-HeMI'M. (ir-o-iKio.) CllirurKien irlandais. m.;,l,c-in de Napoléon Ur -, Saiiue-H. .'n^rOMioMT». su,. (K.) Dernière It ,e de '

Miahet grec.
|| Kic. //«/^,/,a tV l;.m/Ja le .. ,',

'

luenePMient et 1» 11,,. ( r. .Ai.i'if v )

eui?«"(HMV^**,*--f^'
'^-"^^ l^flt. us ensemble etcuits d.uiw la poêle avec du beurre

cme"*""**"-
'""' ^- '^^^"" (^'"'•«*'). «'•'•• de

J nquer .-.faire ou à «lire ce .,u'..n i«m'^it ce'lilpn devait faire ou dire • omettre un ....J
Vr^caulion.

|i Sy.v. Oublie,-, n^i^^ "" """' '""'

OUllMMloil. gf. (1. vmlm'io) Acfum ,v,

ce'ai;!' est"c;:n:;:;:ndr'
•^""^'^"^ " - ^« ^-«-e

iv.?,V">"*"***''"- J^ynastieamliequi n'.tfna .Damas de OliO a TàO, .«ou.s h califes ,iytr-, •

mr Ab,.ul-Abba». - Abcl-e ViM ,, ,n' ^'iV""''
au ma..acre de «a f.miî e.^ X en' Espair

ONOO
fH.litirtit .U* voiture, de toute., les ci i«,e« ..'MH .1..S.,.,-, ,„u,eH I.H Hlatiou« ' '" '^

ym "Ifr.. r.,ui,.s les couleûin '
'""'•'

,,.?'"'"••*****"*•*• "'•
< '• """>'''. tout • n,v

v.;*fetu„.x-, comme Ib n- ,' r ien é c

bifp^^:*^i.:Ur;fcuK!'-^-::

'!:mi^ai.;;;;c.:';i.^-;;";^;:; - ^"- ^^ -îi- 1-

;.-rn:i;;:!rJ';:!:,;c4Lt;ài^^^^^
Pers..n.,eH : „„ «„„„,. „„ „,^ /.,,

,,,./''* ««"«
-
Hv-

]^"u;;d/vt,r;î:rm.'',^r^''''"-'^'^*-

mais.Tvi'.)
*•"•«"«•-• '"Jv. (1. «,„,„„„,, j,.

I , ?.Vf *'; "''
,* '•,

'""'") '^ "f i«'ll iH.i.lH qui trait.11-"^ pai-tie ,1e la livre n.mt.ine il Ku K.
MaUvl ';l,r'œ"Vf-;-"'^•-a"-i«rtiè

.;';;r'.n.a,^itVrî.';;^e^i.;::'--:.r':^;^^:

.-"'*^'^i?^'r:;^tfS:-^^-'"^-qui.e

Ki^i^dû*,;..;:''., -.("Tr^mïïé
î':".";""' rv

oncle rna,er.el. ,\tl!\ T:ua't C^:::'le cou,«,u germain .lu j,i.re „« de la nie ê ,1

oiietloii. Hf. Action d'oindre, ,;e frotterinec un;' substance grasse. H Acli , ,1'oin, r!-
;i;u enir,. dan.s la-lniinistra .u, L"„ , Zcvc
/V 1 "'''A"' i?'-'^'i'»"« '^'ivuionics ,1e iXliV i"

ff".•""'-^^"^""».felui ,les sept .sicrcineut» nn';, ',

iiort.
!
fig te .1.11

, dans un discours, .buis micent, toiicbe e c.i'ur et ii(>rte -i l-i ,i , V!
«..etMtM.«o..,c..U ,idv.\ue,-\',n .tî',.,

o.^*"^*""*'"^'- '' '^"'''^'•^' ^^ - '«Hi est

Iv""'ï,*';-.,fVi
•/'"'''•' Flot, soulèvement deI ..lu alliée. J Jj eau en rénéral li l -i ,.,ui.

'

rorei ê e/ V
','""• ^'^ l"-'>l«fe'«i»t, ani ven

.
i oieille et y produisent le son. || o* ,/e« /»„,!«>i^es, ondulât, -ns d'un flui.le et ér" nie l'on

i.ni'iière''';"V"^''''^"'-^
les pbén.n.ène^"de"ia

oiit^ ». ée. adj. Qu; iiffre des dessins de»

.1^^^ n S^N.*:'/,"^;"""^
^""'^"•"^ <^' ^e peu

nieî'^S'^SiŒllsIfi;^^"-*^-"--'^-

bon.?^?.™*'.?'^ ""• l'-'l^^-nie ou l'on ,e
i,r 1

;'.
«'.s,iiitiei ,lu t^acremeut

, verser leaiisur la tête, pour accomplir plus iard iS ci^"

il

:,J'

;

f

} 'I
ï- . I
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Vondvic-monipR oiiiisrs. H Aclioii (VDiuloytM

iiienl il'" rnnii'»- .. ,, . , .

OlKloynilt. Hil<*'- il«t.l- <»'H' oïlilDlo :

drapirit» oniloviinlce. Il Fi,'-'. Molnk' ,
cliaiiKoant,

OM€loy«'r. vn. (<'. ftlxinn:) Flotter )>!>r

dllili'ï' : »<< f/iiiriu- ,ni,li>!i'ii<',il au t/rr (/' -• feiits.

H Va. Hiiiitis(-r ii;u- r<in(tiiieiii('iit ,
Biiiie* K - ceri.'-

iiioiiic»* (le rfX'li-^r.
,. „ , ,„

«»n«lul»i»« . «»i<**- ;>'lj. Qui ondule.

«»ii<liilit«l4Mi. t^f. MdUViMiienl «liuis un

lluiile (l')iii irsi«rlii>s s'élèvent el s'iibaisseiil

nlleruiitive. lent. Il
Mouvement (lui iiuite celui

den ondes. Il
Inésiililé» dune surfaee, connue

celle <le lu nier, couverte (l'oiides.

«»il«lllll«*<»i»'**-'"U- i-'. MinimiicnloDiliila-

/eir»' , luouveuienl d'oniluliil ion.

oiifliilé. •*'• i«M- "'"•' '•' i*"'"'''"''' l"'*'-

pente ou semble i.nsenter <ies .uululiitions.

«tiKlllIor. vn. Avilir un mouvenieut d ou-

dul:iiion leni ,
mais seiisilile : A'" l'h'-'t onilulml

uni/' II' ri ni.

«»«i«liiloH»<«'ii»oii<. adv. IVune iimiiiere

oiiduleuse.
.

• • .

4»ii«liileu:x. . «MiJ«»o. iidj. Qui iircsenle

lies oiulul:it ions, des plis arnuidis ,
des sinuo-

OilôwH. FI. de Russie qui se jette dnns V.\

mer Hlauche. Il U\r de liussie de 200 km. de

loni-' ciuumuniciiuint par une jielite nviere au

liic [.adou'a. an S.-O. (''"'•"' ''• '"l- -"^^.-^
.

«iiôritlr*'. a<li. -' *-' d- '•nuf. onrru', v.w-

deau.) (vUii exerce ivellemeiil nue cliarpe, une

fonction, par opjiosiiiou ;i linnorinri'.

oiiéi'tMiweiliOii*. adv. iVunc manière

onéreuse. . ,

oii«'i"«Mix. *Mli»««*. adj. (]«>""< *'>><'>.<"•

fardeau.) Qui est à cliaire, incommode. Il
.ri ttlrc

ciii'rcu.r . h iirix d'arureut.
. , „ „i

<»ilÔMiili«> ( !^' "> l'if^'U'lP '^t' •'«""'^ ï ""' •

évé(pie et martyr en u.'). Patron des serviteurs

«1 lies «buues.iques. — F. li> lévrier.

oiilsU*. sm. (1. "/if/"/".i I.ame dure, cornée,

à demi transparente, nui revêt le dessus du

bout des doigts. Il Se dit aussi des t-'ritres de

certains animaux. Il Fiff. llimwr !•' "mil''" <i'l>/»-

lui èter de ses proilis ou de sou pouvoir. Il

Avoir iiv i-i omilrx. savoir se défendre. Il
Vonner

pur h-f vimli'-K ,
répriuianiler, cliàlier.

«»iiWl*'>'e. sf. Em-'ourdissemenl douloureux

du boni des doiirts. ca.ise i>ar uii urai ^'•'•"l-

oiiwlt't. Bin. lianile de papier par-

chemin ciue l'on coud au dos mtei.our d un

livre eu le reliant, pour y coller des estampes,

des cartes, etc. Il
Iwpr. Feuillet substmie a nu

autre (lui était défeclueux. Il
Bord d uue).lanclie,

d'une moulure..Pli. an lieu d'être termiiiee a

auw'le droit, forme un antfle de -t.)". ('•'.'/., i .

OiiDKKS i.'AUciiiT.I 11 l'etite entaille a a aine

d'un omtean. d'un canif, sur le couvcn'cle d une

boite à coulisse, pour l'.mvnr avec loiiKle. il

Petit burin pour les serruriers et les Kravenrs.

Il
Jlol. Partie inférieure du pétale, iwr laiiueiit

il s'insère au réceptacle.
. , „ ,

onwletto. sf. Petit burin ii l'usage des

serruriers et des .lira veurs.
. ^^,- ,

.„

oïliriioilt. sm. (1. iiniicre, oindre.) Me lu^a-

nient ("une cmsistance molle, cpie l'on appluiue

sur les plaies, les tumeurs, etc. _

«««•iiU'Mlé. <*t*. adj, {1. vn„u»>, ongle,)

m^t. nul. Qui a un ongle à clia.iue d(Ugt.

se termine par nu sabot continu ou divise seu-

lement en deux parties.

<»iili>«»c*ritle. sf. [fie.] (g.oncicoo, songe;

crinû . le ]ni.'e.) Art. dV-Vi.liaucr les songes.

oiiiroiiiiMiec ou oiiIroiMaiiele sf.

(V'. onciron , songe ;
uiantiùa, divination.) Divi-

nation par les songes. .,. ,,

Oiiocro* «le. sm. Espèce de pélican blanc.

noirin laii'e.) <,riiiii. Forniali.m d'un mot dont

le son est imitai if de la chose qu'il signitle,

cunime (//eH(/A'" . '•/''/'"'''"
, . , ,

«•«•«'M. adv. (.1. 11111/ II" II')- .lamais. (vx.)

4M><m-i4». I,ac de l'Amérique du Nord,

sépare l'Ktat de New-York du Canada . re(;oit

les 'eaux du lac Krié par le Niavara, s'écoule

au N.-F:. par le S'- Laurent dans l'Atlantuiue ;

;{U0 km. de loiiir. .

Oil<«»lowi«>. sf. fif. ôn.nnUiK, q\u est
;
Icxjni'.

.li'^cours ) Science de lélre eu général.

oil««»lo«-i(|litv adj, -.' g. Qui a rappint a

l'dliriilou'ie. . • , , ».

oii««*lo«irlMfo, sm. Celui (lui s'adonne fl

l'ont (doi-'ie. , , ,„

«»iiTX. sm. (g. oiiii.r, ongle, a cause de la

conleifr.) Ksi>èce d'ai-'ale lliu' , .pu pivsente des

couches de ditrcreuies couleurs.

oiixo. adi. uuri. 'J u', ( I, «»"», un ;
ilci-eni

.

dix,) Nombre .pii contient dix plus un. Il
Le

on/ième jour du mois,
, . , ,, ,„

oii7:i<'iii«'. tidj, '.; K. Q'i" suit immedial.e-

menl le dixième. Il Sm, l.a (ui/iéme partie,

oii»:l«'i»««''"»«'"*- i'tlv. Hu (m/ieme lieu.

4»olUli«>, sm, ( : ''"'Il , o'uf ;
litiKi", pierre.)

(iriil Pierre calcaire comiiosec de petites

c.Mu'illes iH'trillees, ressemblant a des œufs

d(> poissiui, , , .. ,

o«»IUIii<|U«>, adj, •- g, QUI coiuient de

"oiMtÔKo, sf. Qualité de ce (pii est opaciue,

initH'Uclrable aux raymis de la lumière.

4»l»»l«>, sf, Pierre précieuse, dont le tond

,.si de couleur laiKnise, avec des c.uileurs

vari.'cs, senililables à celles de la nacrt',
_

<»l»»liii. I"*'- :iil.i- Q'"' " ''• t""'^'' laiteuse

et bleuâtre de l'opale.
, .

o|H«(|H«', iidi. -• .'-'. t.'. opneu^, épais.) Qui

i,'e~t point transparent. (|Ui ne laisse p(nnt

nas-er la lumière. Il ('tu. l>iovliini>'. iranuparçnt.

o|»<*i*«, sm. II. djuec", «eiivres.) Poème dra-

inât hpie, fait i.our être mis mi musniue, et

chanté sur untlicàire .ivec acc.uupairnemen

t

(le danses. H Ce ireiire de spectacle même. Il

Théilre desliné a la représentation d'opéras. Il

Oprra ri'wi'iiie . opéra ipii tient de la comédie

par lintrigue et les personnages. Il
Optrn hoKffe.

opéra dont le sujet e,^t .Muuique, Il
PL. Des

iiiH'rifi*. . „ , -

«>lt«->i>4tl>lo, adj, 2 g, tjui peut être opère.

«»!»«' ••«t*Mir. sm. Celui (pti fait des ope-

rat i("ns (1<- chirn-L'ie. de pliysi.iue, de chinne, etc.

oiM'ratloii. sf. Action d'une puissance,

d'une faiailtè qui i-roduit un ell'et ;
opérulion

rfrs wHs. Il
Plans combines, desseins en vote

d'exéeutiiui. Il
Trausacti(m faite a la H-mrse,

dans le commerce. Il
Mouvemeut(l attaciue (Ui

,1e défense d'une armée, il
'l'ravail nianuel du

chiruru'ien pour coui>er. cauterisi^-r, etc. Il

Movens employés pour faire reagir les ctn-ps,

om'naitre leur nalure, leurs iiroprietes, etc.:

opi'rnlionn pliyi'ii/ii'''' chiiiiiijui'K. Il Calcul : ('iJc-

riilioni' il'iiriihiiiéliiiup.

oi»ôi'«««li'*'- adj. 2 g. Oui a. rapport aux

opérations chirurgicales : môilecne opfmtoiru.

«>l»t>r«.Mllo. sm. ( I. opiriri'. c.nivrir.) IIikI.

H«f. Petit ccmvercle qui enveloppe et protège

certaines part i(;s des plantes.

oiM'i'C'iiIt', éo. adj. Muni d'un opercule.

4»|)4>r«, oo. s. Personne (pli a subi une

opérati . chirurgicale.
^ „ • .

Oiiéror va. (1. i>pi'rari;— c.amrer.) laiie,

produire .piel.iue etfet. H Faire une opération

de chirurgie, de chimie, d'arithmetniue, etc.

,, y^. ]iy,„i„i,.e (les résultat.^ : la itrAce opire en

miM»; le remtili' a op,U-é.\\ S'oi'ÉllEll. vpr. Etre

opéré : la crislallhiilion ^'opt-re. Il
hlre ojxîre,

subir une oiH'ration chirurgicale.

oi»4"rf*<c sf. Petit opéra comi<iue.
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0|K>Pi. Hiii. pi. (g. vi)è , ouverture. ) Ar</i.

Tniiis (l;iii8 !('.< iiiurs imiir recevoir Ubb poutres
dt.M iiorchi's (l'i'C'liafiiutlage, etc.

'

o|»lilc'l«>ifl4>. ,Mui. (g. op/iU, Rcn.riit;
t-fcm, clef.) liirttruiiRiil, do launiiiue en cuivre
muni (le clefH,(iui a rcmiiliicù un autre instru-
ment i|ui claii en foriui de serpent. (Fit/. '). 547 )

oi»liI(llc'ii, leiauc. adj. («. ophii , aer-
pcnt.) yui resHcmhle «a «e rapporte aux ser-
peutB. Il .S.\i. l'i,. Ordre de reptiles auquel apijur-
tienneut les serpents. [Fi,/., V. Uki-tilks.)
«»l*ltloH-l«>MM«>. sf. (g. ophis, B<;rpeut:

ijUmsa
, langue; (ienre de fougères.

o|>lia«»l«»Mrl4>. sf. (g. opliis, serpent ; Umos,
discours.) l)escriiPti(jii des serpents.
<>|»lilr. l'ays mentionné dans l'Écriture et

où l'or abondait
; dans l'Araliie ou dans l'Inde.

o|»ltle«'. adj. et sm. mi. g.) .Se dit d'un por-
liUyrevntiiiue a fond vert tacheté de blauc.
<»|ll»«.Hliiii«\ sf. (K.vphlhaliiiui, œil.) M6d.

Alfection intlauiniatoire de l'ieil.

«»|»lt«»liiiiilii4>. adj. :; g. qm a rapiwrt
au.\ yeux ; iiirj'iip/ildliiiUjiii:

<»|»lll,Mliii«»||rr<»|»lii«>. Hf. (g. ophl/ial-
mot, œil; urap/ieiii, écrire.) Partie de l'ana-
toiuie (lui traiie de la composition de r(pil.
0|»llt.Mlilk«»Me«»|»c>. sm. (g. vphlhalmos,

œil; ecopcm
, regarder.) Instruuieut (jui sert a

examiner rnit(;rieur de l'a-il.

«»|»li»eé, ée. adj. Qui contient de l'opiuui.
0|»iut. am. (g. (-j)ir<« , suc.) l'harm. .Sorte

d'electnaire d'ui.e consistance un iieu molle
et (lui est composé de dilIV'reiiies substances!
U|ill»tir lv«'. adj. Mnl. yui obstrue les

condiiiis inléiieurs du corps.
«»l»ll«»(l«»ii. sf. Mal. Obstruction.
«»|>llc'r. va. Méil. Boucher, obstruer les

conduits intérieurs du corjis.

<»l»iiiic>M. adj. f. pi. (I, (ipiiiiuK, excellent.)
IXimuUk'tmpiiiim , celles ((ue remportait un gê-
nerai romain ijui avait tué le général de l'ar-
mée ennemie.

|| Fig. Kiches dépouilles , riches
prollis.

0|»iiittiit. sm. Celu. ijui opine dans une
(Iclibcraiion.

<»|»lilor. vn. (1. opinari.) Dire son avis
dans une assemblée. Il Opiner du bonnet, être
de l'avis des autres, sans y rien ajouter.
o|»iiil«ttrc>. adj. :; g. fortement attaché à

son opinion , à sa volonté : expril vpiniàlri:
\\

Entêté : enfanl opiniiitre.
|| OÙ l'on api)orte de lu

pers(''vérance, delObslination : travail opinidlre.
Il (Jiii résiste aux remèdes : rhume opiniâtre.
O|»liiluti>ôikioii(.,adv. Avec opiniâtreté.
<»l*liilutrei>. va. Contredire (luehiu'uu,

de manière ii le rendre opiniâtre : n'opiniûirez
point lex enfanta. || Soutenir en opiniâtre. ( vx.)
S'oi'iMATKKii. vpr. Sobstiner fortement.
0|»liilH(rt>t«. sf. Obstination forte, trop

grand attachement à son oi)inion, à sa volonté.
!l l'u. Acie d'opiniâtreté.

|| Dans un sens favo-
rable : fermeté , constance.
oitiiUuu. sf. Avis, sentiment de celui (jui

opine sur une alfaire mise en délibération.
l|

Sentiment (lu'on se forme d'une clnjse en l'exa-
miiiant soi-même -.opinion» poliliqw».

\\ C'estune
affaire d'opinion, sur laiiuelle chacun peut ]ien-
ser comme il lui plaît. Il L'opinion publique

, ce
nue le public peuse sur ((((ii. ou im. chose, n Ju-
gement (ju'ou porte d'uue personne ou d'nne
chose ; avoir une bonne, une mauvaise opinion
de ({uelqu'un.

0|»liiiii. sm. [orne.] (g. opion, suc.) Suc
épaissi et concret des caiisules du pavot blanc,
<iui a une vertu narcoii(iue.
0!»ï!OS>tU!î. •!«. adj. (1. npp(,rttimi>= :

Ue ob. cl portas, port : i|ui est au port.) Qui est
a proiios, selon h; temps et le lieu.

0|>l*urCuiiviiioiit. adv. D'une manière
opp(jrtune : il arriva fort opportuni!menl.

0|»|)or«iiiilMiii«>. sm. Conduite politifiue
qui se couformeaux opportunités, aux circon-
stances.

sni. l'artisan de l'oiv
oi»|(or< iiiilMto.

portunisme.
«»|»l*«»rtiiiiit4V sf. ()ualiiè do ce (lui est

oppormii.
Il ()i-<!ision favoralile.

0|»|i<»Miiitolo. adj. 2 g. Qui peut être mis
en face, vis-a-vis.

0|»|»OMHiit, »itfc>. adj. et s. Jnritpr.
Qui soiii)ose a une sentence, a un arrêt , etc. ||gni s'oppose à une mesure, qui combat une
oimiion.
o|i|»orii4-

,
c'o. adj. Pl.acù vis-ii-vis : maiKmit

nppvm.K.
Il Contraire : întérèlH ovitoxéit; le blanc et

le noir font deiuc rouleurs opponru. || Sj[. Ve ([lli
est (ipposé

: l'éronomie "«i l'oiipoHc de In prodi-
yalUe.li (Jril. A nalo(/ue

, pareil , KemljlaUc.
<»|>l>OMor. va. Mettre vis-à-vis : </?);),>-

ser deu.c lahleaiLJc dan» une eliambre.
\[ Mettre en

contraste
: oppomr, dans une peinture, les bruns

auj- clairs.
\\ Hjacer de m;iniéi'e à laire obstacle :

oppoker iine dli/ue à un torrent.
Il Fig. Mejlre en

obstacle
: opposer le mépris nuj- insultes.

|| Mettre
f^n c()mparaiBon, en parallèle: opposer liossuet à
fenelon.

|| S'offosKii. vpr. Être contraire : soi>.
ixiser à un projet. l\ Ctr. Acquiescer, consentir.
o|»|toMito. sm. L'oiiposé, le contraiise.

||A I. oiTo.siTK. loc. adv. lin face , vis-à-vis : en
sens contraire.
o|)|iomU1oii. sf. Kmi)ècliement, obstacle

i|uon met a inieli|iie chose -.faire oppi^-ilion à
un mariaj/e. ilJurispr. Action de se rendre oi>
posaut.ll Différence considérabledans la luaniit'n-o
d'être, de iienser, d'agir, de deux personnes, ilLa partie d'nne assemblée législative (pii com-
bat habituellement la politicpie du ministère.

||

Fig. de rliét. par la(|uelle on réunit deux hUies
(ini i)araissent contradictoires

; l'arex.: une folle
saijesse.

|| J'eint. Contraste d'cmibres et de cou-
leurs.

||
^1«(>-. Position qu'occupe un astre lors(iue

la terre se trouve entre lui et le soleil : iapleine
lune est en opposition. (V. Phases.")
0|»|)r«MN*>i'. va. Presser fortement, gêner

la respiration : la chaleur )n'oppresse.
\\ Fig. Se

dit des atredions nioiales qui produisent! le
même effet : l'inquiétude m'oppresse.
««UitroMHeiu*. 8111. Celui qui opprime,

il

Cl'll. Opprimé.
o|»i»reMMil', Ivc. adj. Qui tend, qui sert

a opprimer : si/stème oppressif
«»|»|»rcMMioii. sf. État de ce (lui est oiv

preB.se ; oppressi-m de poitrine.
\\ Action d'oppri-

mer ; état de celui qui c^t opprimé : l'oppres-
sion d'un peuple,

«>|i|ireis«flvciu«iit.adv. D'une manière
oppressive.
OKiirlin*"

, ée. adj. et s. Celui , celle qui
soulfre de l'oiqiression. || i!tu. Oppresseur.
0|*priiiiei>. va. ( I. opprimere.) Accabler

sous le poids, il Accabler par violence, par auto-
rité.

OlliirollPC. sm. (1, opprobrium.) Ignomi-
nie, déshonneur extrême : se couvrir d'opprobre.
Il État d'abjection : vivre dans l'opprobre. || C'I'tt.

Honneur, f/toire.

«I>»ii. M)ith. Autre nom de Cvbèle.
o|»t«t(ir, Ivc». adj. (I. opiare, souhaiter.)

Qui exprime le souhait, coniine : plût à Dieu.
||

Sit. Un des inodes de la conjugaison greciiue.
opter, vn. ( I. opiiire

, souhaiter.) Faire un
choix : il.t'aut opter entre ces deux emplois.
o|>tielen. sm. Celui qui connait, iiui

enseigne l'optiipie. (Peu usité.) || Celui qui fait,
(lui vend des instruments d'optiiiue.

ïrî>5sS55tr. !l'!v. 1. [iiiir.] F:iui. Très bien.
optliiilMiii». siu. (1. oi)(iwi(vi, très bon.)

Système de ceux iiui pensent que tout ce qui
existe est le miei'x possilile.

Il Certaine dispo-
sition à voir tout eu beau,

il Ctk. l'cssimisme.

• il

• I il

!
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il':

d'il

fcu^

'lui admet l'oiitiiiiisiiit', «iiii t>sr, di^iiMiso n rron-

vPi- '1111' mut ('SI, tiit'ii. ;
Cru. l'cKi'iiiiinir.

t»t»4.U»n. sf. K:i(\illr, acridii d'opter.

<»|ftl<|iiC'. .sf. V-!. (ijilii'i'K.) I';u'lie de la phy-

siiiut' iiiii imite df lii lmiii»;fp et. des lois de la

>isioii. ;i l'crsiruiivts, iii^pect clés olijet.s \\\k

dans riddiKneiiUiiit. il
Fii;. l'eicepnou iuiellec-

îiiclli' «lis rlidseM : In r'iln laut itiu» une j'aunne.

• pl.i(/ue. Il Hoilo ;\ vovrei* j-'i-osKissauts poiir

;t>/raiidir l'asptvt d'ium /.rravure , d'une plioto-

Kniphie. i .\ii.i. ivHii sert, à la vue, lui a rap-

jxiil :i l:i vision : rirrcx niilii/iici'.

«>l»ulVBMin«'Ht;. adv. .Vveo opulence. \\

AvHo l'iislc . aveo iiiaKnillii'iii'e.

«»|Hilc*nvi>. si'. (1. opi'c, ricliesscs.) (•iiande

vii-lietse. iil>oiidaiu-e ('» biens: i<itn-e Oun» l'opu-

leiici'. .\{'l'\i. Dénmmettt, imlifiHiiV);

4»l>til«ut. oikte. adj. (jiii est, daim l'opu-

lence, il (^Ini a le caractère de l'opuleni-o.

•HVUiltiu. sm. [poncia. ] l'Iante urmsse,

sorte de ctnins iippelù ausBi ranmlUi; tel est le

tlKuier de kiarli-arie.

4»l»tiM«ul«ï. sin. (1. diniln. de <'}>«s.) Petit

ouvrage de science ou de littérature.

«wr. conj. dont on se sert pour lier une
pUrase à la préocileiue, || Hert à lier une propo-

siriou à une autre dans un niisonneineiit.

«if. sm. (I. itunan.y Met al prt'cieu.x . d'un

jaune lirillaiil, très ductile, inaltérable à l'air,

duiic ou fait des monnaies et des bijou.\; den-

sité li>.5. 11 vient, surtout des mines de la Cali-

fornieet .' l'.Vusfralie. il JLjiinaied'or :;)a.i/''r en

nr. il b''iK. ILicliessj?, opulence : l'm- ne fait, pas le

bonksui:
;i
i'œur d'or, excellent cieur. 1;

t'oi».«!t

li'oi . très riche. I!
Des juurs jilée d'or H de nuit'. .

de^ jours lirillauts et lieureu.x. ||
i'n marche

d'or, une a,ffhtre d'or, très avantageux. Il
Fig.

Ce qui 'st jaune et brillant : i'or de. na clmve-

lure. l'or des tiuiUnoriJ'. Il
l'nrlvr li'or, parler juste,

bien, et à iiropos. il .Iw; d'or. — V. Aue.

Ol*«ft«l«. sn,. (. l. de orare , parler.) Uéponse
que les païens s'inmKinaient recevoir de leurs

dieu.x. il La ilivinité luènie iiiii rendait des ora-

cles : conxulter l'oracle. \\ t'atn. J'arler comme iiii

oracle, d'un ton eonllant et sentencleii.x.. il Fitr.

Los vérités énoncées dans l'Écriture sainte, ou
déclarées par l'ÉKlise : le» oracles des jn-oiMlcf.

«r»»«l«»iii-*t«ii»-V«iyi*«-'»«. :i;uio h. Cton
(H-mte-Vieiine), arr. de Uocliechouart.

«««tacA'. sni. (K. «"'«• sout'tle. ) Tempête,
vent impétueux. H Grosse iilnie, ordinairement

de peu de tliirèe, accompagnée u-envralement

de vent, d'éclairs et do tonnerre. Il
l'iiiin d'oraun,

ondre violetile. rapide et alioiidante.il Kii;. Ca-

lamité publique ou particulière; a^i'-titious du
cour liumain : '<•> oniiie,^ de la rie . îles jKissioHs.

«»aM»it;eiiM«:uiout. adv. U'uiie miuiière

nraKeuse.
0«*n.«ircux , c»lili»«". adj. gui cause de

l'orage, .(ui menace d'oriiKe : cUd orayeux.l\

Trouble par l'orale.!! Fi.b'- Trouble, ayriie -.Jeib-

nes'e orageuse. [\ Froiupt , violent : M« caractire

oraiien.c.

t»i*HlMon. sf. (1. oratio , de ornre , prier.')

(iram. AsseliililaKe de mots d'après les reurles

u-rainmaticales formant un sens complet. Cl'eu

usité.) Il Ouvraye d'elonuence coiupow pour

être prononcé en public, il
(Miison r'unvbre, dis-

cours il'éloire prononce après la "Uort d'un

peisonuause. il Prière a Dieu et aux saints, n

('raison mentale, prière ciiii se l'ait sans pronon-

cer une parole. Il 'Jraison dumiiiicalf. , le Pa/c/-,

nui nous a et.u enseiaiié par Jésus -Christ lui-

miine.
oftkl, «»Ie. adj. (1. os, oris. bouche.) Qui

passe de bviucho en bouche, non écrit : tra-

,liiioiKirale.\i Qui est dit. fait de vive voix :

I nsiiniiemeiil. oral, l\ Exaiiu ,i oral, nui ci.uisiste

ani'iueineut en inierroi-'atious. iiCru. l^crit.

«M'iiU'ineiit. adv. De \ive voix, par

îiiiiisnassion orale.

«kraii. L'un «les trois dpti» fnim^is de

l'.VIwrie. l'ri'f. : Oran. S.- Pref. : MostWfuneni

,

.Masciira, Sidi-bel-.\bhès. Tlemcen : 7."i;.'.",o« h.

4M*«H. M.'iUO 11. Pref. du dpt d'f)rnii, +, place

forte sur la Méditerranée, a 4L'l km> O. d'Al-

uer ; IX). I < arle , V. PL. IX.)

«»r*taiW. sm. - V. Ornnj-outang.

*»tn%uim*'- i^l"- l'ruir à iW')iins, de forme
ronde, de couleur jaune dore, d'odeur agréable,

et ipii a beaucoup de jus. H Al»J. INVAJl. Cou-

kiir d'oraiiu'e : ruban oraiiue.

4>rMH«r«*- »8(io h. S.- Prêt (,
Vancluse ) ,

.i

u'I Uni. X. d'.Vvignon; i>i. Arc de triomphe et

théâtre romains.— .Irr.; 7 unit.. »s coiiim. Au-
trefois chef -lieu delà principauté d'Ornnge,

reunie à la France on l7o'-'.

4>run(V«'. l"'I. de l'Afriaue australe, sort

de la Cat'rerie, traverse le pa,ys dea Holteutots

de l'K. a l'O. et se jette danii l'Atlantinue;

llKHl km. (Carie. )'. Pt,. Vil.) ,

Ol'ltiiw*' ( lUptlUii/He d' ). Ktat du >. de

rjUriiiue, ancienne colonie holbindaise, dont

l'indéiiendance a été reconnue par l'Angleterre

en 1H52; 207 000 li.Capit.: llloeinl'«mteiij,, :i.4«J0 U.

.Mine» de diamants. ( Carte, l'. Pi. Vil.)

Or»ii«« ( yrime d). Titre porté par les

.-oiiveraiiis de la Hollande, de la famille de

Nassau, qui avait possède la principauté d'O-

range, en France, de ir>30 jusiiu'en 1702, où elle

fut cedee à Louis XIV.
oitaHwé, e«. ii'lj. <ini est de couleur

d'orange, il an. L'urangà est une de» sept co^Ueurs

de l'arc-en-ciel.

«»i'ttii(K*^n«le. sf. Boisson comitosi^o de

sue d'orange . de sucre et d'eau.

«»i'Uiitt-«Mtt. sin. Espèce de confiture sèche

faite de petits morceaux d'écorce d'orange.

«HMiNiVCP. sm. Arbre du midi toujours

vert, qui porte les oranges, il
h'au de jlcitr

d'oramjer, liqueur obtenue par la distillation

des lle'urs de cet arbre.

<»r»iiwep, «rre. s. Celui , celle .lui vend

des oranges.
,

<»i'»iiK«i*i<!<. «f- I-iii'u ferme ou Ion met,

pendant l'hiver, des orangers eu caisse.

4»mn||;iMt«»M. sm. pi. Partisans du roi

d'Angleterre (TUillaiime 111, d'abord prince

d'Ortinge, opposés au parti catholique, qui sou-

tenait Jacciues II ( 16.sft). i| En Itelgique, ivirti-

sans de la dvnastie de (Tuillauirve de Nassau (de

la inaisim d'Urauge), dont la Belgique se rendit.

indé|)endante.
«»«<«ui«ir-«>Ht.Mii«;. sm. ïïspece de singe

anthropoinorpUe d'une grande tailto. 11 Pi^. Des
uraïuis-oulantjs.

«»ra»teiir. sm. tl. oraior, de arare, i»»rler.)

Celui qui compose, qui prononce de.s discours.

urntoti*«. adj. -J g. Appartenant à l'ora-

teur, a l'elixiuence : uenre oratoire.

ttvitt*tit'v. sm. Petite pièce qui, dans une

ii.jiKon, est destinée tiux actes de dèvotimi. :1

I innison et l'église de la congrégation de

l'Oratoire.
, ,„ „ , . •

Orttt4»ljr«! ( ('onrrréijaUon do l \ Fondée a

Homo Cl.')4^) par St Philippe de Nèri ;
organisée

en Fi-ance par le cardinal de Bertille i, ItUl ) ;

supprimée a la revi'lution; rétablie par le

P Petétot , cure de Saiut- UocU . à Paris (I8.".;i).

ora.tol*'«ï«M»;«»t- îii^^'- IJ'uue manière

oratoire.
orutovieii. sm. Membre do la congréga-

tion de lOratoire.
, , ,

wriUorlo. sm. (m. ital.) Espèce de drame

i.vriiiue ouii.h'w sur un s.ujet sacre, pour eue

exécuté dans une soleimicc reliaieuue ou dans

un concert.

Oi*l>. Uiv. qui sort de» mts de l'Espinouse,

dans le S. de la France, coule vers le .S.-E. a
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fravcr.-i le diii de l'iriiiiiilt, arrose ll'ziei's et se
jette (liins la Mcditerniiii'e ; la:! km.
«»rlio. siu. (1. nrhii' , cercle.) Axit: Courbe

ijiie (Ircrit un a,stre diiii» fa révolu! imi.
orl»«'. adj. L' g. Cl. orliun, ]tri\<- th:') C/iir.

Cdiili nrlif] , eoiip iini ti'enlauie lias la chair.
iiiairi i|ui fait une furie coiilusion. iiiircliit. Mur
tti'hi' . mur Haiis ouvertures.

<»i"I»c'e. .•t:;(Mili. ciou ( Calvados 1 , arr. de
l.isieux.

«»i*l»i<*lil»li*«'. adj. L' »-'. Cl. orhU , cercle.)
'jiui est rond. Il SVN. ' '//•c»/a()v.

«»l'lllc*lll»fr<>llloilt. adv. Kii rond :
«'

innm-Mir urliiciilnifeiiicnl.
|| SVN. t'irculniri-.mcid.

4»l-lll(r»>' (A/cii/e )/). (lsoa-ls,-,7.) Nalura-
lisie fraii(;ais. explom l'.\mrric|ue du Sud. Ij <»it-

nu-.'SY (C/iarIti) </'). (l,-iii,-)-ls7il.) Sou frère : Jjic-
tiiitinniri' iinirurfel d'hUloirr iialuri'/lc.

«»i'l»it«tir«>. adj. -2 ii. Aiuit. gui a rapport
à l'orbiie de l'ceil : arthw nrhildirr.

«»l'l»ll«>. 8f. ou sin. (I. vrhix. cercle.) Route,
(iiemiu i|ue décrit une i)lauéte, une <'oiui'le

autour du soleil. !| Vrinte fit; l'ail, cavité dans
la'inelle l'ieil esl jilacé.

<»i'f««l«!i«ou<»i'ltiic'y».(irouped'ilepde
la (Jde-HretaL'ne, au nord de lÉcosse

;
;!Oim)o h.

Ch.-I.: Kirkwall.(rV(r/(',r. l'r,.VlII ei l'i,. XVI.)
oreaiiôd". sf. l'hiiuede l;i fam.des borra-

'-'ini'cs. dont la racine donne une teinture rouge.
<li*c*(»wiiit. ( l;i-.'i)- Kinii.) l'eintre et arclii-

tecle llnrcutin.h I i>i|ues;ui(.'aiiii)oSantodi'l'ise.
oi-c*li«>Mti>»l. «le. adj. [ken- trul.] gui

a riippiirt ;i rurclu'-^tre.

«»i-c*li<>M(i'it«i«»ii. sf. Manière dont les
P'U'liii}' (run orchestre sont coinbinces.

«»i'C*ll*'«*l'C*. siii. [këstre.] (t;. ilc< rk-hriKUini,
danser.) Dans le théâtre des (irecs, lieu (u'i ma)--
• li.'iit le chœur. Il Dans le tlic;itredes Koiuaitis,
lieu ot'i se '. .ac:aieut les si'iiaieurs et les ves-
tales. Il .Aujourd'hui lieu où sont les musiciens,
et aussi la iiartie située entre les imisicieiis et
le iiarierre.

Il Héiiuion de t<i! les musiciens
<liiii théâtre, d'un concert, d'un bal.

orc'li«'«<i'«»*'. va. Arranger, pour Vor-
elies;i-e, une composition musicale.

4»i'eliiflé«>M. sf. pi. [or-ki-dc. ) Bot. Fa-
iiiille de plantes monocotyledcuies , à racines
iiibercttleuses , dont l'orchiw e.^'t le t.vpe.

Oi>c*liit>H. 3 MM) h. Cton (Nord), arr. de
Douai ; rm.

<»i-c*lkl!N. SU), [or-kicc. ] Plante à racines
tuberculeuses, j.vjie de la fa)n. des orchidées.
<>roli(»itièii<>. Ane. ville de lieotie, auj.

.'^crijioii. Sylla y battit Archelatis (s7 iiv. ,I.-C.).

<»i'el«»i'«»w. ii'iH) h. Cton (.Uautes-Alpes),
arr. d'Umbruii.
orti, oi*cl<>. adj. Vilain , sale. (vx. )

<»i*tlikll«'. sf. Kpreuve judiciaire, usitée au
moyen âge sous le ikuu de jugement de Dieu :

t oninlic <li(frr flaiml , de l'eau froide , etc.
4»i>4liiiMli*t>. iidj. :.' g. ( 1. <le ('/•(/((, ordre

,

ranu.) gui est dans l'ordre commun, iiui a coti-
lumc de se produire : miirre /c.« iimii'is onli-
niiires.w Dont on se sert habiruellemcnt : /««-
'j'iije ordinaire. VAiu'i ne dépasse pas le uiveati
coinnmn : intelUi/eiice orditiaire. w Sm. Ce qu'on
a coutume de faire, d'être : il eut aiiixi <> non
oniinnire.

|i Ce qu'on a coutume de servir pour
le repas : nu lion ordinoire. \\ Ordinaire de la
iiie.i»', pi'iéres de la ines.'^e (|ui se disent à toutes
les ines.-es. Il l,'evr(|ue diocésain ou l'autorité
din<>csaine. H A i.'oriiin.muk. loc. tidv. Suivant
la manière ticc miumee. Il D'oiutiXAlitK, roiu
J.OUIIINAIUK. loc. adv. \jV plus SOUVIMlt.

<»i>4liii<tli>«'lll4>«lt. adv. J.e plus souvent.
«»i*«liiiul. adj. m. Qui regarde l'ordre dans

\c:\:y] le- clie.iit.f: i^cHt rangées : prêinitr',
di.iHnic, etc., sont de:' iiiljietij'n ordinau.r.

4»l*«liiit*it<l. sm. Celui" ipii se pi'ésente à
l'evciuc vour être iirouui au.\ ordre» sacrés.

onlliitiiit-. sm. Évêciue qui confèi'e les
ordres sacrés.

«»r«lliiurii«t. si: .Iiiridiction aiqvirtenaut
à reve(i\ie. a l'autoriii diocésaine.
oi*«lliiMtl«»il. sf. Liturij. Action de con-

férer les ordi-es de l'Kglise. — J,es évéqiies
seuls ont le jiotivoir de faire l'erdiniitioii.

oi*(l4». sni. (1. tirdo. ordre.) Lilury. Anmtaire
indiqiiant aux ecclésiasiicpies la ntaniei'e do
faire et de réciter l'olllce de cb,o|ue jour.
4»r«l4»ikii(«ii<*e. st. Disposition, ;irrange-

ment : ordonnance d'un /('«(i'n.
Il Coniposii ion

d'un discours, d'une teuvre d'art : ordonnance
d'un ]>o! me

, d'un tableau. \\ Uéglement , ordre
,

imblié i>ar l'autorité comiieteute.li Décision d'un
juge. Il l'rescripiion d'un médecin. || Militaire
placé presil'ur) ofllcier suiiérieur pour port ei- ses
ordres.

|| //(diit d'onlimnance. habit d'uniforme.
4»i'4l4»iiii(»iic'4>iii*?iit. sm. Action d'or-

d(]nnaiicei' wn payement.
4>i'(l4»i>iiiiiic'4>i-. va. ( c. lacer.) Kci-ire.nu

bas d'un état, d'un mémoire, l'ordre d'en jayer
le inoiittitil.

4»i>4l4»iiai:«t4>iii', <rl«?e. s. Celui, celle
qui (U-d(Miiie. <iui dispose : l'ordonnateur d'une
fi'te. Il Cehii (lui ordonne des payenients. ii A:-,r.

Coniinifna'tre ordonnateur, cv\\n qiu ordonnance
les dépenses de l'a^rmée, de la miirine.

4»i*4l4»iiit<'>' , c'4». adj. Mis eu ordre, bien
disiiosé : niiii.iim ordonnée.

Il C'Tll. Désordonné.
4»l*4l4»llll4'e. sf. Clé.om. — V. Coordonnée,
4»iHl4»itii*>i*. Vil. (I. ordo, oi-dre. ) Uatjger,

disposer en ordre : ordonner un festin. 1| Cortfé-
rer les ordres de l'Église : ordonner un j)rètre.

!! Enjoindre, ])i-escrire : je roun ordonne île vims
taire. || \'N, Donner un ordre. Il Disposer de:
ordonne:: de mon sort.

ordi'e. sm. (1. ordo.) Arrangement, disix»-
sition des choses selon le rang. la place qui
leur convient : ramjer des dossiers par ordre
ali)liat,cti(jue.

[\ Mettre, ordre, pourvoir, remédier.
i; Ordre, du jour , travail dont une asseniblee
délibérante doit s'occuper dans la séatice de ce
jour. Il liap})cl à l'ordre, blàine que le président
d'une asseniblee inilige à un menibre qui s'é-

carte du règlement. Il Disposition d'une lrou|)e:
onire de marche , di bataille. || Doiiik' adminis-
traticm des linances d'un État, de^ tiffaires d'un
particulier; régularité, e.xaclitude. économie :

aruir de l'ordre. \\ Loi, règle établi<' par la na-
ture, par l'iiutorité, etc. : l'ordre social, ij Tran-
ipiillile. police, discipline : rétablir l'ordre. || Dif-
férejites classes subordonnées emre elles dans
un État, une corporiition : l'ordre de la noblesse, jl

Compagnie dont les membres font va-u de vivre
Sous cerliiines règles : l'ordre des liospitat'ors.

||

JJangs (lu'occupent enire etix les e^prils, les
talents : orateur du premier ordri\

|| Décoration,
marque distiuctive d'un ordre de chevalerie :

l'ordre de la Léiiion d'honneur. || Style architec-
tural : l'ordre dorique, l'ordre corinUiicn, flc.(Fi!i ,

)'. p. .')7S.)
Il l'i'es<'i iiitiiin . injonction : receroir,

donner un ordre. || .Mot d'ordre. — V. Mot. || /lillet

à ordre, billet jiayable :\ la personiu' ipii y esl dé-
nouiuiee, ou a telle autre iiersonne cpie la pre-
mière se sera substiluee à elle-même. Il Sicre-
nieiit qui donne le jiouvoir <le remplir les fonc-
tions ecclésiastiques; il esl confère jiar l'évêque.

4tl*4liir4>. sf. {i\f ord.) Kxci'émeiits et autres
impurelés du coriis. H Imuiondices, balayures.
Fig. Varoles, ilisiMuii-s, écrits obsce\ies.

4»i'4liii'l«>i'. I«'r4''. adj. gui se plait à dire
ou a écrire des cluises déslioiinétes il gui con-
tient lies chiises idiscènes : livre ordurii r.

4»r«'ii(l4'. sf. (g. oroD, nioutugne.:) Mytli,

Nymphe des moiiljignes.
«•ft-f^. sf. t'i' Va, bord.") Lisière d'un bois.

4tl>«*tt'4>ll. — V. Colinnbia.

4>i'«>»-4»ii. Un de>; Ktals-rnis de lAïui;-

ri'iue du Kord ;
yi;t8(in h, Ciipit. : Biileiu,
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ENVERS

oi«oillnr<l, nr«fo. adj. So dit d'un ciie-
val, d'une iunienl, dont les orpillps font lunpuos
ou mal iilantées. On dit aussi m-il/eirrl. |j 8m!
Genre de cliaiiven-Houris qui ho dietiticrue par
des oreilles très loiitrues.

orollle. si. III mil.] (1. nuricvln.) Orcrane
de l'ouïe, jilfuv de eliaqne côté de la fête. ( Fiti.,
I ]). 171.) I; J/iinie : avoir l'ornlle. rhUicalr
W Avoir Vorcillv Imsitp. ..fi-e linuiilir. (in abattu.
W Avoir les (»v(7/,.x ih'iit'afeu . se clioriuor des
iniiindres clio.scs.

|| Avmr In puce à l'orpille, éiré
iminiet, très nccupé d'une chose.

|! Dormir t>itr
lef deiijc oreill"s, ("ire parfaifement Iran. nulle '

i^ie faire tirer l oreille. . consentir diflk ilenienf à
qi'eUlue chose. || Venir aiur ifreilleK. se dit d'une
c-hose dont on entend parler. || Kn avoir jmr-
(lemtu le» vreillen

. être faii'-'ué. aKacé. || Se dit
de pliLsieurs choses qui ont q.j. ressenililance
avec la fleure de l'oreille et qui soi't doubles •

lei>oreilleK<l'une/«mint're.n l'Ii (ju'on fait au feuil-
let d'uu livre iionr nianiuer un pass!!t.'e
orofllo-rl'oiirw. sf. Sorte de primevôi-e.

Il rr„ Des oreitles-d'viirfi.

oi*«>fll4>i>. Bill. Coussin carré qui sert k
soutenii- la tite quand on est couché dans un lit.
Ok^'lllt"*! e. sf. Nom des deux cavités sujk'-

neures du cœur, qui reçoivent, l'une le sariR des
veines et l'auire le sangqiii revient des poumons.
Klifi; I . p. 171.) Chaque oreillette communique
avec le veniriiule qui est au-dessous d'elle. '

oi'C'II .(»iiH. sm. pi. jtléd. Inflammation des
glandes voisines de l'oreille.On dit aussi o?-;//onK.
Orol. 7f<c,io h. V. de Russie, gouvernement

deMii.scr.a an S., sur l'Okaiôô. (Cawp, /'. Pi,. XX.)
oi'oiiiiim. sni. [muce.] (m. 1. : lirions.') i^t\m.

1 riere. oraison.

<>roiiti«»nrtt. .'>(innn h. V. de Russie, sur
lOiiraM 00. (Carte, C. V\,. XX.)
4>i>oiio(|iio. FI. de l'Atncrique du S., tra-

verse le Venezuela du S. au X., puis vers l'E
er se jette dans l'océan Atlanlique ]>ar un vaste
delta; 25110 km. (Cnrte, V.Vu. III.) Dans le
haut fleuve une ]iariie coule vers le S. dans le
iio Xeerro. aflliient du fleuve des Amazones
OfoiïHe. Province du N.-rt. de l'Espagne;

fa.iwi h. Ch.-l.
: Oreuse; 184nof) h.

«Mféowfaitlifo. sf. (g. oroK, mont-apne •

gnqiliein, écrire.) Description des montagnes
iiOn dit aussi oroprop/iie.

OfeiH ou oifs. adv. IJ'ores et dM, dès main-
tenant.
t>l'OW»<». —V. j'jlertrp.

«i»IV». lonon 11. V. do la Tiirquie d'Asie, au
JS.-h. d^Aleii. Anciennement Edeme.
«r|rc-%To. sni. (I. atiri faher. ouvrier en or )

Ouvrieret niarcliand qui fait et qui vend toutes
sortes d'onvrH?.'es d'or et d'argent.
oiTevrol'Io. sf. Art. coin-nerce des or-

levre.s. n Ouvraws f.iits par l'orfévro.
«i*r*vrl, to. adj. Se dit de l'or et de l'ar-

gent trii vaille par l'cu-févre.
Orffln. (i7i<7-]s.-.:î.) Né dans l'fle de Mi-

tionpie. étudia la médecine en Espagne et se fit
naturaliser frîMiqais en 1X11; membre de l'Acail
(le médecine. Travaux savants de toxicologie
orfli'ïtio. Hf. (I. va, ofi : franrrere

. briser)
OiS(>au de proie, nommé aussi aiyli du mer
Oi«ri'ol. sm. l'arements des chapes 'de«

ch;isul)los. • '

WftnnAt. sm. Sorte de mousseline on de
toile de coton fort claire.
Oi'Wnno. sm. (g. nnjanim.) Partie du corps

organise <nii reiniilit qcj. fonction nécessaire ou
utile a la vie : l'(r il eut l'oronne de la vue. || Voix •

ce r/ianteur a un bel ortiane.\\ Diverses partiesdune inachiiie
; .'es oranne!> eVune Ivromotive :,•

J ersonne jiar le moyeu de huiuelle (ui déclare
ses volontés, ou on fait ipi. chose :

/< jvpe e.-'t

I onjune de la loi.
\\ Moyen de manifestation cm

d action
: ce journal ett l'organe du ministh-c

Mar. Anneau de fer cn\

Uni a rapport à
I
Jiifpte orgitnique.

orffrniioau. sm.
l'on aihiche un c.-iuie.

_
oi>ivnn|(|iio. adj. 2 ».r. .

l'organisation
: loi on/nnique

\\

ensemble do tons les corps vivants, végétauxe animaux. |i Substance, or„anigue, ,tir,^^ ael
«très r.rL'anisés. y Chimie or,mtri,,ve. iwiiede la

«ll^L'^"'
';"<'<'iiP*''l<''' snl,sl»nces oivaniques.

or!*mf
?•'•"*'"•*'"*• «"^

•
"'""*' ""*"'''''e

or?,*"***"***"**'*"'
"''J- " f'- '^"'' l'<^»' cti'e

orirnniwntoniv <i>ieo. s. et adj Oui
s entend a ortraniser, qui oruîinise

Oi»H-«,|i««<|„„.^i-,j,.,,|j,,,.p,i,,,lj,ll^^^
est organise, eial d'un corjis org;inisé, ensembledes parties qui le constituent.

H M;iniér.. d'êtred nn individu, au ]ihysique ei au moral • „rffn-nimtum dehrale.
|! Copsi itiilion d'un État d'un

etalilissement jMiblic ou pariiciilier
or«:nnlM«'.

. «V. adj. l'onrv.i'd'onranes •

lei< ainmaiu- et les nv,'invx mml de^ êlren „rna.
rnKeH.

\; (^ui a certaines api i(n,h>s : tète bien orau-
iwee.

Il ^)ii, n reçu une orgaiiis.alioii.
orwnntwor. va. Donner aux i.arties d'un

tout la disposition nécessaire jiour leur f.mc-
tionnement.

|i Fig. Donner à un établissement
quelconiiue une forme déterminée, en régler lemouvement intérieur.

|| Disposer, a, ranger
combiner

: organiser un bal , une i-oir.'e.
'

»i*Br»«t»t»ne.sm.Disposition générale de»organes
; ensemble des fondions (pi'ils exécu-

tent,
i; Fit.'. ('(uistiint,i(m d'une chose organisée

«rvnnlM«<'. s. Cehii, celle dont la pro-
fession est de jouer de l'orgue.
OPiriknwtii. sm. Sorio de soie qui a ététordue en iv «snni deux fois par le nifuilln
«•«aiiMCtiatto. sm. Action d'orwiisiner
.Ol>»nnsiiito».. va. Tordre ensemble i)lu-

sieurs bruis de soie pour en f^iire de l'oruausin.
<>l>«*v sf. ( 1. hordeum. ) <4enre de céréales

<le la famille des graminées.
Il Grain de cette

l>lante. Mjisciilin dans ori/e movdé . orge perM
'*****'*•<• K'ii- Boisson rafraîchissante faite

avec de 1 eau, du sucre et une énmlsion d'aman-
des. Elle se préparait autrefois avec une décoc-
tion d'oi-L'e.

or«oI««t. sm. Pelite tumeur inflamma-
toire qui se développe au bord des ixuipiéres
on forme <le t-'rain ddri-'e.

OPK-oh't. 1 7(10 11. ctou (.Jura).arr. de Lons-
lo-Sanlnier.

Ot-aroix-Pi. 400 h. C'ton ( Eure-et-Loir ), arr.
de Chateaudun

; oci.

Ol*K«p. sf. ( g. crpia
, fête de Baeuhm.) Dé-

bauche de toute sorte, et particulièrement
débauche de table.

«••««.11. 2 .SOI) h. Cton (P.ouchcf 'a-Ilbi-me)
arr. d Arles, sur la Durtuice.
«•••«rtW.sm. au Ping., et pf. au plur. (I. orga-

num.) instrument de ninsiiiue ;i vent et à tou-
ches, composé de divers tuyaux. d'un on deplu-
sietirs claviers, et de soiifilers qui fournissent
du vent.

|| Lieu élevé où l'orgue est placé dans-
une église, i; Orgue de Harbarie

. ortrue portatif
dont les claviers et le souftiei, sont uiis en jeumr -.11 cylindre qu'on fait mouvoir avec une
manivelle.

|i Point d'orgue, point d'arr( t pen-
dfit leiiuel raccoraiwgiiemont est suspendu
«»ftt-iiell. sm. [//mil.] Présomi.tion . opi-

nion tnqi avantatreuse do soi-même. || Le pre-
mier des sept péchés caoitaiix.

|| En bonne i>art
seiilinioiit noble et élevé provenant d'une lét'i-
fime confiance en son iiropre mérite et qui
l>orto ;i faire de grandes choses.
oi>A-ii«âno«iMfmc'Mi<. adv. D'une ma-

nière orgueilleuse.
orwnt'lllotix'. oRMc. adj. Qui a de l'or-

gueil -.liommcorguetUeux.
\\ Inspire psir l'orgueil •

parole orgueilleuse.
|| S. Personne orgueilleuse.'

M
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«»l'l«*il<. MU. f I. iirlrnu , lui hp It'vc.) l'iirtie

<iu (•'"! ou If fiiii'il se li'Vf sur rhiiiizuii. ii Cflili

lies iniatri' poinln caiiliiiMUX m'i le soleil se levé

lnj<nii'<l«' r>'il'ii"iiix''- Il '''!""* ^'•' 1''^''''' iint'i'-

>iilc: r(-?/a(/('»-f'n Oriinl. [,
K.iliriiii' Ori,nl,rrn H

Icn plus oriPiiliiles <li' l'Asio ; Cliiiif. .liiinHi,

Miiiiim, (Me. |i.S'//M;;i' il(lrieiit,iii:u\iU- scis.-lon

• Hii s'iiHTH, cii'htiL', iMilre l'lvt.'lisp latiiR> ot

l'ÉKliso, (,'rf<'i|UO ; l'i'Ui'-ci , <m K</lii«' iVOrunl, il

polir cliff If inilriiiii'lii' df ('oiisiiiiillnopli'. 1,

SY>. l'.fl. Irri'iil. Il Cru. Ui-fiilriil, nui Kl. <-ourl,iinl.

4»l*i(>ll( {l-'.miiirr il'). l'arlif de li'iiipirt' ro-

iiiaiii Miii • a li< '""'' 'l*^' Tlu'odosc { :!Si.". ), l'cliiil

a son tlls Arcadius. avec t'onslanliiioplf pour

.apilalc.
. , - . ,

Oi'lfiitl»!. al«'. adj. (,)iii est du i'ol<' de

rorifiii ,
qui appariii'iii ;i l'Orii'iil. Il

/.ex On'c//-

imu- . U's peuples de l'Asif les plus voisin^ de

iioiM ; Tuns. l'ersans, Arabes.
«••lt>ii<nllMiii«>. sni. Kiiscnible des con-

iiaissauiNs relali\es aux UKeurs, il l'histoire et

aux laui,'ues ovii-iiiales.

oi'i«>ii<ullM(4-. siu. Celui Mui est verse

dans la ((Minaissanee des lani-'ues orieulales.

f»i*I«'ii<»<i<>ii' sf. Aetion d'orienter, de

8'cirienli'r. ;i Dlsposiiimi d'un édillce par rrippori

aux poiuls lardiiiaiix ; t'oriculaliun de cette

iiiini'iiii h'(.-7 iiiif lioinii'.

«»rl*'ii*«»i*- Ta. J). terminer les poiuls ear-

dinaux. i: Disiioser nue eliose selon la situation

«m'elle doit avoir imr rapport aux points oardi-

uaux. Il J/'"'. Urifiilir II-" i-vili-n . les <lisposer de

manière <|u'elles reeoiveut le mieux l'iniinilsion

du vent, il
S'oiiiiONi'K.it. vpi'. Iteeonuailre les

poiiiLs eardinaux idans le lieu où l'on est. Il

Ki-'. Examiner une all'aire eu tUtail i'iiu de

savoir comment on doit s'.v diriv'er pour réussir.

«ti'ilioc. sm. O. <'"'. <"'"• boi.i'lie. ouverture ;

facirr . faire.) Ouverture iiliis (Ui moins étroite

servant d'entrée et de sortie à une cavité iiuel-

eoinine : nrilii-e d'ini i^ain- , d'un liiiit.i.

4»l-illitiiiiii«*. sf. (\. aiiruiii . or ,flamma,
iiandercde.) liannière de l'abbaye de St-l)euis

,

qui devint la bannière des ri'is de France.

Iiu-S(iue Louis VI la lit déployer en ll-'l, à la

tète des arnires. Ou ne s'en servit plus iipres la

bataille d'A/.ineotirt (lll.'i).

<»i'i«;a«ii. siu. (1.'. onm . mcuilague ;
(laiini^

joie.) riante aroiuatiiiue. de la l'aïu. des labiées,

qui alKHide dans les bois, les haies.

4ti*iK'^'i*^'' t is.")- L'.")!!.) Célèbre docteur de

l'Ki-'lise, ne à Alexandrie; auteur de nombreux
ec rits dont M.|.-uns sont eutiu'liès d'erreurs.

4»i>i«-iii»ii-i>. adj. -2 v. (^ni lient sou()n-

<.'ine lie : le titlnir l'M oiiijiiiairc ilf l'Aiiirr;i/i(i'.

11 Um' l'on tient de siui oriKiiie : rire nrininniie.

oi'i»-âiiali'c»iiieiit. adv. D'orib'ine.ll l'ri-

niitivenieni , dans le principe.

«»i*i$srliial. »••*'• ii'lj- Q"i !' •'" caractère

d'orit-'iue. primitil' :
/'-! koiu-ci'I oriijlnale.' de

/ hii^ttiire. Il (Jiii piiralt inia.i-'iué sans aucun rap-

jiort avec ce ([ui précède. iuari|ue d'un carac-

tère propre ; peiifée urifiiimle. H (,)ui a^'it sans

iuiiter )iersonne : litmiine orii)in(il. il
Sini-'ulier,

bi/.arre : raraeHre oriilinal. 11 l'ersoune bi/arre.

Il S>r. Jliimte, manuscrit primitif: oi-itiimtl d'un

(mité. 11 rie dit des ouvrages d'esprit ,
par ojipo-

sition à traduction : celle Iriiduetinn s'eh'iijne

de Voriginid. \\ (Kuvre d'art «lui n'i'st pas une
imitatii'm. 1! l'ersonne (huit on l'ait lu portrait .

iuodele d'aiires lequi'l on dcr-sine.

4»i*i«trIii»li*ii>oii(. adv. D'une manière

orit-'inalc.

«ki'iwliiHlite. ef. Caractère de ce qui est

(iriu'iiial. 1 siiu-'ularitè. bizarrerie.

«ki>i£riiit'. sf. (1. or'uni. vriiiinin.) Principe

oircommeucement de queliiue chose : Vnr'ni'uie

du monde. || Cause : l'oriiiine d'une vmhid'ie. Il

I,'extrficiion tl'une personne, d'une race. Il D.VNS

LmllGl^K. loc. adv. Ori^'inaireiuent , dans le

priiuipe. Il
!>(» l'origine, des le coiiiiueneemciit.

Il SVS. Ci'wnienceiiieiil. Ii Vru. /'"' , H" .
'cniic,

«»i'l«lii«*l . »'ll«"- itilj- Viii ^'l'i" tl« l'"ri-

u'ine i|ui remonte jils(iu';i l'orii-'ine : /|'»;iec(/;u'e

vriii'tnelle. \\ Tliénl. l'éelir originel, pèche ilUl' t<iU8

leslKUiimesont contriieteen la l
eisonneir.Xdaui.

4»i*l4C:iii«'llt'iit«*iit. ad\. i)ès l'origine,

dai. ' l'origine. , , ,.

«»k'i«rii<«l. sm- ^""l- I*''i"' ''" t ni>adii. aiipelo

aussi l'Cii/iinil.
_

«»l'illni-«l, «l'il*'. ad.|. — \. Oreillard.

«ti'ill«»ii. sm. L" iiill.J l'elile oreille il A]v

peiidiee en toi-me d'oreille : orillnn d'une innr-

niile. h .'^vnonyiiii' d'en illoni'.

«tl'iii. sm. Mur. Ciîble (|ui tient l'ai un bout

à l'ancre, et iiar l'antre a la boine.

<»l'i4»ll. L'une des plus brill.aiites ciuistella-

tionsdu ciel, visibli' pendant les soirées d'hiver.

«»i*i|»4'llii. sni. (I. iiuruin, or: iiellln. pe;in.)

Lame de cuivre très mince, jiolie et brillante,

([iii . de loin , Il l'éclat de l'or. Il l''am. Ancieiino

étoffe ou vieux vélenieiil dont l'éclat est passe. Il

Kig. Chose qui ;i un éclat apiiarent sans rien

de sidide.
4»i'iz«il»it. IIOW) h. V. du Mexique, a 100 km.

(). de \'era-Cru/..

<»i'UI»j«i«.-' sultan ol roman, succéda (KVJti)

il sou père Oiliman h'r ; étendit son empire

jusqu'aux portes de Constaiiliiioplc: m.eii IliiH'.

<»l*l«'. sm. t •• '"'" bord.) .IccAj/. Rebord ou

lllei sous l'ove d'un chapiteau.
«»i-l4-aiiikiM, alw*'. s. et adj. D'Orléans.

tki'Ic'aiiaiiN. Ane. jirovince de Kniuce -,

capit. : ()rle:ins. A formé les diits de Loir-et-

Cher. Knie-i't-Loir. Loiret.

«»i>lotiiiiMiikc>. sm. Parti des orléanistes.

4tl>lc'aiiiiwt4v s. '2 g. Partisan des princes

de la l'amille d'Orléans. || Au.i. (,>ui ai'partienl il

rorlciinisme im aux orléanistes.

«»i*léi»iiM. sf. Ktoffe légère de laine et de

cotoll.

<»i'l«>i»iiM. r.li :nn h. Ch.- 1. du diit du Loiret,

+ : a IL'o km. S. de Paris, sur la J^oiie; oo, c. d'ai>-

pel; Acad. de Paris, Assiégée liai' les Anglais en

1 l:;,s. fut sauvée par Jeanne d'.Vrc, ipii y enira

le 21» avril 112!». Cette délivrance est célébrée

ehaqueiiniiéeleumai,— .ln'..-l-lcant.,li»7<'oinm.

<»i'l«»j»lliw ( A'e»iv7/('-),-- V, yiiurelle-Urlé'ins.

<»»'l«''i»ii** (
/'''"••' f/'). Titre iiorte ])ar plu-

sii'urs princes fran(;ais de race royale. Il
Louis

irOKi,f:.\>s. ( 1:î71-Mo7 i (iouverua iiendaut la

di'iuence de ,son frère Charles VI; fut assassiné

par ordre du due de Bourgogne, 11 Cmaui.ks,

-on tlls, blessé à la bataille d'A/.incourt ,
resta

2,-> ans ]irisounier en Angleterre; auteur de

ïioèsiesde mérite, 11 Lofis 1 1, Pilsilu précédent,

ilevint le roi Lmiis Xll. |i (i.vs'tox. (Uios-Uiiio.)

Prere de Louis Xlll.ll Puii.lfi'K Pr, Frère de

I,onis XIV noiD- 170) 1, V;iin(iueur du prince

d'Orange à Cassel, chef de la fami Ile aci uelle des

princi's d'Orléans, Il
Piiii-li'l'K {/' /ViV")- (

iti"-l-

172.!,) Fils du précédent . gouverna la France

pendant l;i minorité de Louis XV.Son petil-tlls,

l'/iilijiin-Éiiidilé. lérit sur l'echafaud en Kti,'!. Le
roi Loiiis-Ï'liilippe li'i-, lils de ce dernier, fut duc
d'Orleansavant deimuiter sur letrone, il

FmiDl-
.WNii-Piiit.ii'i'E, (l«lo-1812,) Fils aine du roi

Louis-Philippe, tué àNeuilly <lans une chute de

voiture. I'
Loiu.s-PiitbtiM'K-UoitKur.Xe enisii'j,

petir-llls du preciMlent et tlls du comte de Paris.

«l'IôaiiwviUo. kToo h. .'^.-préf. ( AK'cr),

à L'O'j km. I». d'Alger, sur le Chélif ; uô. {Carte,

r. Pi.. IX.)

«ki'iiiaio ou «»i*iii4»ie. sf. Lieu plante

d'ormes.
4»i'iiio. sni. (1. «/»((«.-.) (iraïul arbre qui se

piaule beaucoup au borù des rouies et d;uig les

avenues. Il A'rrKNDK/.- MOI sou.s l'uumk. loc.

prov. Ne coiiiplpz ims sur moi.

4>i'iii«>»ii, sm. .leune orme.
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Ol'illOMMOU (L<i Fihrrf ,r ). SnhW f;uiiill(>

lran(;;ii.se (jiii a loiiriii iiliisiciiiH iimLrislniif
eiifi-eautres:()i,ivn.:ii.(i.-,-.v,-i(i(K).)

n Oi.rviKit II'
(IfiKi-l.lsfi.) Son ix'iit-llls, luiiitrc des rtM|iwli.^'
rur rippoi-ioiu- dmis le jiniccs du siirintcndiuir
^oiiiiiicf

: Il II l.-iissc dos Mi'miiiri-K.
«»rilllllc>.sf. [// m. mil.] l'iaii de i,elitn nrme«
oriiilii. sMi. l'Iiuiic (lu Kciue des sauges.
«»l'ill4»i(>. sf. — V. (Jnnuie.
Oi'ikRiiz. Ile à l'entivc du urnlfe Per.sinue

n:\\\A le drti-(,ir, (le ce iiou]. (Curlo. ('. l'L II )
'

Ofitiiizu. (i.iile du liieii. dnim !a relii-'idn
U(> /..iiMii.sii-e. .\|iniii;iti est, le wuiedii mal.
Oi'iiolii. Kiv. d,. Knince, arn.se Jtar-|e-

Dii(^, et se jette dans la Manie
; Ji'd km.

Oi'iiuuM. ;t3(Hi h. ci„„ (Doubs), air. de
ile.-<aM(;(iu : (jo.

oi'ii4>. SIM. Kspi'ce de fiv'ne.
«>l>iic>. iiiv. ,iul sdit des collines de Ncir-

;',w
1*,'

\,'"'''","' '^'•'-'''"'•"'> ^'••UMi, et se jettedans la .Manche
; i.-.l' km.

Oi«iif(/;/j( ,/,. /'j. i.,.,.f. . Alencon; S.-l>ivf •

Ai-geiilan, Ddiiiffont, Mortatrne. 'y cnriis d'ar-
iiu^e

( e Mans); a.'ad. et, c. d'appel de Caen; + aNeez. J arne de la Xorniandie et du l'erclie —
4 an-., .-((i cani.,.-.i- coiiini.,;!,vi -ion Ii.,(ii0(»ii7 hect

«,.*ÎVi!**'"*f""'***'- ""'• Artiste, ouvrier,mine lair ipie des (irnenients.

Firmes de caïaMce, lleurons, rosaces, fes-tons, etc., uuVju emploie pour orner.
|| Orni:

V. 'U (l,yh,!- tout ce ciui est employé pour lacélébration du culte, liaWts, etc. ( 7.'»/., p. - ,
s

'

llM,|,'. l'ornu..s de style ,|ui servent à' embellir
le discours.

|| J/,m. .Votes d'aerement

nu?;èT*,V**'"*"'' "'«"• '"'J- '«"'i '«rpartient,qui sort a I onienuiil.
oi>iic>tiic.|i(M(ioii. .sf. ManiiM-e do di»-tnlmer. de disposer les onieiiients.
oi'iioiiioaiiei*. va. Knricliir d'ornements

.,„?*"*"*' *'' ''• "'•'""'') l'iirer, embellir unepeisonne ou une chose au mo.ven d'ornenieni«
WUnter «t iiiciioirr; , medre dans sa mmioirt"des passades l.eau.^c ou utiles de dilterents au-
teurs.

1! l'jL'. Onicr ^011 lamimip.
oi'iilei.e. sf. o. eW;//a;roue de voiture.)

1 ace M-otonde ,pie les r,.ues d'une voiture
ï()Ut dans les chemins,

jj Fi^. Habitudes , ,,pi-mons aux-iuelles on nepeut renonceraiseiiei tlornilri! île tu nm/hie.
Ofiil||io«('»lc>. sm. Jiot. Genre de plantesbulbeuses, de la fain. des liliacves
Ol'llltliolowie. sf. (fi. ornh. ornM„<

.

oiseau
;
/..(/os

, traite.) Partie de fhistoire natu-
relle cjui concerne les oiseaux.

«»i*iil< li(tl«» jtriflue. adj. 2 fr. Oui a rap-
port h l'oniitliob.Kie

^ '

Ol-IllfliolOMTlMte OU Ol'l.itl.olo-
Wlio. am. ( eliu ,iui sadoiiiie ii l'oniiihn|,,!-'ieofiiK Bioiuitiiee ou oriiitlioiii»!!-
^I'"!:*'' t- ''f' i"^"'"'

<"'""">«. oiseau; manU'ia,dn,nation.) Divination par le vol ou par lechant des oiseaux.
oi*ii|J«M»i>yiiciiie. sm. (j.'. orni!>. or,,;.

tiMs, oiseau; ru,M,„8, bec.) Petit mauiiiiifCTe

Ornlthorynquû

d'Australie, dont le museau a la forme d'unDec de c:\nard. ( Fiq.'i

«••olJwnciie.sf.Genrede plantes jiarasites
qui croissent sur les racines des l(\t.'umiiieuses.

fom*^!*.*?" ^^-S^- '"•"'"«•) Genre de plantes,lam. des légumineuses
, semblables aux pois.

oi>o«rn|tliio. sf. (V. „r,m
. mnnta«rnp-

f/m;.V»«, décrire
1 l)escrip,i„n des moiitai^nes'

il On du aussi nntif/mp/iif
oi<oarfi«|>lil€|ii<>. adj. u'. Qui appar-

tient ;i l'ortwraphje.
> ' •'l'P.n

Oi'oitwo. sf Ole or«,iffr.) t'hampii.'non d'unloiiw doiv, très bon à manu'er. ( A/,/., i,. i^„ ,Oro..<o.I.'Ule la .Syrie.sort de rAntill.iV;,-,
coule du rs. au .N.. passe à Antakieh i Antiocliei
et se jette dans la M.Mliterian.'e

; .500 km.OroMe (/•««/). (IV. s.) l'retre. écrivit en
latin, a la demande de saint Augustin, une
lliHtoirp (lu tmiiiili;.

'

oriMiilIcMrr. sm. Homme (|ui rpcueille les
pailleti<_s,l',,r,lanslesable(lec,^rtainpsrivi*.rtw

4»i'|»li«M>. Mal/,. Musicien et iio.'.ie prec"
prit part a lexpedition des A n;oiia 11 k^s • des-
cendit aux enfers, d'où il obiim de ranien'er mfemme iMir.vdicc

; mais s'etaiit relouriiren che-
iniii, iiialu'ic sa promes.se, pour la reifarder il
ia perdit ixuir toujours. Il passa le reste de"«.,
vit- .ans l(-s bois de la Thrace, où il périt de'-dure par les bacchantes.
oi'iiliollii , !,„.. H. K,|f,|„f p„ ,,„j, .^^

.|ui a perdu scui père et sa iiu're ou l'un ,ie.sdeux, li Ad.i. /Cirant vri>li,ti„
oi>|»lioliii»t. sm. Klablissement chari-

table desiiiie a élever des oriilielins

Il ."I?*!";"i"i;."''
'"' '"•^""'^'•^ ^'^'"^ ^' -"•""•

Oi-iiliéoiiifiiio. adj. 2 u. Qui a rapportaux orplieons : nmrim,:-, ,„-p/irviiii/,ir

pl"''***"'""*'****'
**• '^ '•^- •^''"""'' '1'"" <"•-

«»i'l»lii4|iio. adj. 2 n. Se dit des nivst('-re-.
et des pniicipes de morale atlribiics a Orphée
lli^-y. l'i,. Pliibjsoiihes qui suivaient la morale
orphniue.

iir*d m''*'''*****
™ '' *''"^" (Hautes-Alpes),

oi'itliiteiit. sm. Sulfure jaune d'arsenicemployé en peinture. On dit aussi oi-jiin
oriiiii. sm. JJot. Plante astriiitrente et vul-

néraire, a feuilles charnues, ,iui croit sur les
toits, sur les murs.

|| Synonyme d'orpiment.

l'i**nd"d*''
***' *' '"'''"> ^"'''- -'^'"'11 vulwiire de

«ki'wol'lle. sf. Lidien d'où l'on tire unecouleur diui rouw violacé.
oi«*. adj. invar, (de in-il , sale.) l'i-'er o,-t

jieser avec l'emballage.
11 Svx. Brut.

.Oi'tfll. .sm. (I. artus, membre.) Doiu't du
pied, et iiarticulKM-ement le gros doiu't du i.ied
,

Orl lioz, 6 200 h. S.-I'ref.
, J}asses-Pvréii,-ev

,

a -10 km. .\.-0. de l'au . sur le .cave de'Pau : i^i.— Art: .- , cant., i:i.-) coinin.
«»f«ll«»ao^«v adj. 2 g. (g. orlhon. droit •

(/.uYi. opinion.) ('..„f,„.me a la doctrine d(>
1 hglise.

Il Uuitonm- aux vrais principes, en
niorale, en littérature, etc. ii É,,li». o>-t/io,lox,'
titre (lue .se d(mne l'Kglise ru.s.se l'Étriiso
grec(iue. il Ssi. Celui qui a des cro.vanccs ortho-
doxes.

Il Cxn. Hvli'riHld.re
. /ii-rélii/iw

«»r«liotl«»xi«>, sf. gualit(' de ce qui est
orthodoxe,

ij t'Tlt, Ih'linnlvxir..

OftlifMli'oiiilc. Sf. (g. oriho», droit-
ili-im,oK, cniirse.) Mar. Partie de la route qu'un'
vaisseau fait en liL'iie droite
<»r(li4»tfroii»l, iile. adj. (ir. ortiins, droit-

.(/"«(.s an,gle.) G'ee«,. Qui est perpendiculaire
a un plan

: prujn-tinn ort/ioi/oiiale.

4»i'(lio«i>H|>lie. sf. (g. orihoK. droit-
.7rap/jpi«, écrire.) Art et maniiM'e d'écrire le.smots d'une langue correctement.

|| Orilmjronhe
d un mol

, la manière dont il doit être écrit
4*rtSi4>«i;i;A|»ltle. sf. Dessin représentant

sans perspective la fa(;ade d'un bâtiment - élé-
vation geométrale.

|| Profil d'une fortification.
ortlioirrnplilcr. va. ( c. prier.) Ecrire

suivant les règles de l'orthographe.

î f
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tient il riirlli.«nii.hf ; rtyh.-' url/iii/raphuiue^.

jiiaiiit'ii' 'irilw>mM|'iii'|iit-'-
, , •. ,

«tr«li«»l«>tt'i«'' ^t- («• w"""*. ilroit: /<if/(M,

Uiiifciurs.) Ai'b (le iiiirliT lonotaouifiii. i. Cru.

< 'acohmif.
, . . ,

oi*tlt«»lowi«|iic->. udj. :; ti. gui apitiU-Uciit

il l'olllloldU'H'.
, , •

pai-Aw, fulîiiit.) Art tli' lurrimT ou Ue ittvvc-

llir ililUW li'rt flllillllrt, les (lilïnl'UlU.rt ilU cni'ps.

(»i*tlio|»c>(li<|ii«v ailj. •! ;,'. Ijui miiiiUlii-ut

à Inrlliupi'ilii' : huniliiiic iirl/ioiiéilu/ue.

«»i'«lto|iéaiMte. sui. (-'elui qui «occiuil'

d'uriliiiiK'dif. .

«»l*Alk4»|»ll«'e. 8f. ( «. orJ/iy» , ilrt)lt .
piiiin ,

vespirei-.) .lAi/. Opin't's^i'H'. 'lui ut) vt'i'iuc't du

resiiiriT (lue debDUt, ou iië.-^is.

ortltO|»tôl'e. adj. et uni. f t'.
i»/7/i.w,

droit; pteruii, iiile.i //(."<. »«'. Se dit des liiseiit^i

]ioiivviis de i|ii;ilre ailes dont les deux iiite-

i-ieures sont iillées en Ion;,' : urillvii, «aia-relU:.

4»l'(.lc'. sf. (1. urlica.) JMaiite siuivab'e ot

tort i-oiiiniune, dont la lih'e. et les feuilles sont

l)i(|inuiles, il
{)rlir tlii mer, méduse, (/''ii/., )>. '>!-'.)

«»l*tlw. adj. C. ( 1. orlivus
, nui se love.)

J.-iii: .liniililatle ortire , arc do rhiiri/.on entre

lu iioiiit où se levé un astre et l'orient vrai.

««(4»l<ati. siii. (1. /lortiiliiiian.) l'ulit oiseau

•de liassa:.'!'. d'un «oiit délicat.
_

«»r* y «le. Quartier de Syracuse, ou était

la l'iinlâine d'Aréllnise.
,

«»i'VJ»le. s£. (ce, et viila!):) /io(. Esiwce de

saiiKe, noinniée aifesi loulc-Oonnv,

«n'vet. sm. i'etit serpeut non vouiiueus,

de eiuileiir iauue noirâlro.

«»l'vi«'(»ii. sni. Drof-'no coinpoBee, qui

avait autrefois beaucoup de vojfue. H Mardiaïul

.(/'((/•(•(l'/ftn. , cUarlatii.n.

«»•>•eto«;i*M|i>l»le. sf. (i,'. vrukios, enfoui
;

fjntp/iiiii, deci'ire.) Uescriiition des fossiles.

oi«>'et«»I«»»rl*'. sf. Syn. doructouraji/m:.

«»M. sni. Cl- «"*•» l'ièce dure et solide ciui entre

dans la cliariiente du corps de riioniine et des

animaux. (/-'(y., K.Squki.ktte.) Il
Donner unvKCi

niiKii'r à i/qn., lui accorder qq. lé'-'ère grâce pour

se débarrasser de lui. Il l'i- Dépouilles mortelles.

4»M»airc>. lliv. des Kiats-Unis, arrose les

Ktats de Kansas et de Mi.ssouri, et se jette

dans le Missouri, rive droite; 7oo km.

<>HUW«>M. l'euplade de rAïuériciuc du Nord

i Hlais-ruirii, liabiio dans l'Klat de Kansas.

OM»k.U. :i.->4oo0 h. V. mariliiue du .lapon

dans l'île lU; Nippon. Centre du commerce.
<»Mitit«»i*«. ailj. :' K. Diiniii oDunorc»

,
deiUs

faites avec l'ivoire de l'iiiiqiopotaïue.

«iMllOl'iie Ii«»ll»»e. Itcsideuce d'i-te de

la reine d'Anuçleterre dans IMle de VViglu.

OMetM* ''' (.ir"Jit-ls.">'J.1 l''il,î* t'i' Uernadotte;

succé la à siui père comme roi de Suède et de

Norvège (IH 14- ih.-)(n.iH).s(;Ait II. Né en is:ii),

n succédé ( l,s72) à son frère Charles XV.
'<^M«^illu•t. «Mte- adj. Dispose de fa(;on

;i osciller . iii'.iKltdi: im'Ul'tnt. W Ktg. ^ui se mo-

dilie dans des sens successivement inverses.

OMClllutioïk. sf. Mouvement d un pen-

dule ou d'un corps qui va et vient alternati-

vement en sens contraires, il
Mouvement de

va-et-vient en i-'énéral. il Ki«. Fluctuation.

OMeillutoll'CV adj. -2 «. QUI est de la

nature de l'oscillation : mouvement oHciUalvirr.

OMeillei*. vu. 1. 1. om-lUarl.) Se mouvoir

alternativeuieut eu deux seiia contraires. 'J
CJYX.

-Si' tiitUincfr.

ossiT, ée. adj. Hardi ,
-rniiSivcieux.

^

«»«é«. Le I>i' des petits prophètes, vivait

vers l'an 7fii) av. J.-O.

OMollle. 8f. (1. oxalie.^ Plante pota«erp

d'un goût acide. Il
SetWootille, nom vulgaire de

l'oxalaie de potasse, qu'on relire de l'oseille et

qui sert a dctr ire certaines taches.

OMeiv va. ( . audere.) Entreprendre nardi-

meiii. 1
Avoir .audace ou le courage de,

«»i**»i*»le- »t'- l'ieu iilanté d'osiers.

4»M«>iii*. sm. (.!elui qui a le courage d'oser.

4»Mic*V. MU. ICsii^'ce de petit saule, dont les

iiis ri.mt fort pliants et propres .'i faire des

liens . des paniers. Il .lels de cet arbrisseau.

OmIi'Im. "ii'ii bienfaisant dans l'ancienne

Éi-'Vpte, I iioiix d'Isis et père d'Uorus.

OMititkitlIi^. >foiu douuù aux Turcs en

'««.«tuxùiite. sm. (g. onmô, odeur ; (/f
'5-

„„..v, iMiiiiUon.) .Matière < viraetive qu'on retire

de la chair musculaire et iiu .sang.

«»Mlllilllkl. •^111. [ome. ] Chim. Métal rtecon-

\,'rt en iso:!; utili.se à l'état d'acide osmique,

iiui est un violent poison.

4kMiik<kii*le. sf. Genre de fougères.

«9Miii4»Me. sf. (g. '*/i/«i'«, impulsion). Xoin de

l'endosmose et de l'exosmose , considérées en-

semble. - V.,/wi'/o.i/(i('rt'.

4»Mii«tl»i'UC*k- ;*<'boo h. V. du royaume de

l'nisse, a l.su km. O. de Hanovre; o6. t catho-

li.pie. (Cari,:, V. Vu. V.)
, ,

• -^

OMffiieM. Ancienne peuplade qui habitait

les burds du Tibre.

Umm». .Montagne de la Grèce ancienne, tou-

chant a l'Olympe ;
tiujourd'hui A'(Vs«re

4>MH»t i.t'an/iH((/ (/'t. (l.-.a7-lt)01.) Célèbre di-

plomate fran(;ais,né àLarroqiie illt.s-l'yr.'nees).

OMMUtlil'e. sf. Kiiseiuble des os dun
homme, d'un animal. U'i<J-> ''• SijuKLiiTTii.) H

Fit.'. Charpente.
UMNiClet. sm. Petit os. Il Ph. Petits os avec

lesquels les enfants jouent, et qui simt tires

des jointures de inoulon ou de vetiu.

4!>«»>»eineMt*«. sm. pb Os décharnés des

'iiorts. Il
l'oéi. Itesles, débris.

omsiet'.x ,
«»•*•*'. adj. Qui est de nature

d'(js : sul)»iancL o-^-'cuxe. \\ Diuit les 08 sont gros

ou saillants : vùa</<' osfvii.i:
.

<»MMÎi»*. Barde écossais légendaire du

iii.'S. lUs de Fingal, roi de Morveii. .Macpher-

son a publié sous le uoin d'Ossiau des poésies

apocryphes (170:.').
, . , ,- ,

OMMlutiifiiif adj. 2 g. Qui a le caractère

des poésies d'O.^sian.

4»«4Miflett,<ioii. sf. Formalion des os. Il

Cliiingement insensible des parties membra-
neuses du corps en os: roMificalion dts urUrci<.

(ii>mmitii.'V. va. (c. prœr.) Changer en os les

punies membraneuses et cartilagineuses. Il

S'ossii'qi'-.ii. vpr. Se changer en os.

4»MMiiuire. 8111. Lieu où l'on entasse des

ossements. i| Amas d'ossements.

Ommiiii. ;5;»" li. <-!ton (.llautes-I'yrenees)..

arr. de Tarbes ; oô.

OMWUU» ou «»MHCklkO. (Duc (Z). (l,-i/n-

liiLM.) Ilomine d'Ktat esi'agtiol, vii'e-roi de

.Sicile, puis de Naples : mourut eu prison.

OMt. sm. (1. hii^th.) Camp; armée, (vv.)

4l'wtU(Ie (Adrien van). (lOlu-lii.s,").) Peintre

de l'école hollandaise, né à Lubeck. I!
IsAAC.son

frere(Hil7-l(i.-)4).peinireégalcment.neàLubcck.

o«téiii«'- sf. (g. oHtéin, os.) Chim. La sub-

stance des tissus osseux. „,, T „
omtéitc. wf. (g. ostcon, ou.) Mua. Inflam-

marion du tissu osaeux.

<»M(«'ii«lc<<. 'Jii tioo h. V. do Belgique, sur la

mer du Nord, à 1:^-' km. O. de Uruxilles; ou.

OMteilNillU*!. adj. y g. tl. cilendere, mon-

trer.) Qui jieut être montré ;
fait pour être

montre. Il
Évident. ^ , „, • • .„

oi>i«t<'iiMililc*uieiit. adv. D une maïueie

ostensible.
OMteiisolr ou 4»!Hf «'nisolfe.sm. (l.f'«-

lendcre.. onirn.ium. inoutrer.) lioite d'argent ou

de vermeil, entourée de rayons, dans laquelle
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on renferme la saiiUe KiiLhaiiritic pour l'cxii.i-
i-era lu vom'i-alion dts ild.Mes.
ow(«»tMt.«>u>', tfice. adj. Qui mmUre

de riiSU'iitiuiDii.

«»Mtoii(«t<i«»ii. st. (1. de o»<cn(7ere , mon-
trer. ) Aireclalinii de montrer iiuclciuo <iualil('
ou lut'lijiic ,aviiiiiiifi(,' iloiii, on veut laire ii.-irade.

«»«»tii*o«.'OlIe,sl'.(.'ouerétiond6iiosr;e par les
eaux cahiiires siii' les objets (jui y «ont plonyéïi.
OMtOO/K-l'l*|lliiO. Sf. (.K. Oêlcull, OB: j/m-

li/iciti . d^i'ci-ire. ) J)e!<criiition des os.
OM(«>Olitll«>. Km. (K. ostcun, os: lil/uw.

]iierre.i^Os pendille.

OMlt'«»lottric>. Hf. (!,'. oMévn, 08 1 logvs,
tiaiii'.) l'iiriie lic l'atiatomie <iui enseigne tout
ee ijiii coheenie l«'S os.

<»Ma<>o««»iitio. sf. (m-. ostcon, os ; tvmt; sec-
tion.) Dissection de.s os.

OMtio. ,-,00 \i.Vn. d'Ilalie, h V.) km. S.-O. de
lîoiiie. prés de l'euibouclinre du Tilire. L'évê-
liié d'Oslie jnuif^de Krands pi'ivi!è','es.

OMti-itec o«». adj. (>.'. oninwun , liuitrc.)
//iKt. liai, yui est de la nature de PLuitre.

|| Qui
a la fcjrmo d'une eoi|nille.

«kMtftteiMOf. va. Frapper d'ostracisme.
OM<i-»c*iMiMe. sni. («. vMracun, ccKpiille.)

.lugeinent par Ie(|nel les AlliOiiiens bainiis.saient
jKiur dix ans les citoyens ciu'un mérite trop
éclatant rendiiit sii.siiei Is à la jalimsie répu-
blicaine. Les votes étaient inscriis sur une
coquille, il Fiu'. Loi, sentiment d'exclusiijn.
OM«r8i.eltv. sf. (K. oslracon, liuitre.) Co-

unille d'iniitre petrillée.

UMtréicultiii'u. sf. (g. o^véon
, linîtro.j

Procèdes à l'aide desquels on augmente la
multipliiation des luuires.
OMli'4»»<kt. Fam. Uomnie iiui ignore les

usages, les bienséances.
Il Uoinme sans goût et

sans jii'reiiieiit.

4>Mti>o;u-<»tlt!9. Xation des Gotlis orien-
taux iiui, des bords du Borysllièiie, pénétrèrent
en Italie, oïl leur roi ïliéodorie régna avec (lo.
gloire (l93-.-)L'0). Ils avaient llavcnne pour capi-
tale. Après lui cette monarcliie déclina et snc-
comba (ôiJS) sous les attacpics de Justinien.
oUimTe. sni. (1. o0.ni/atus, gage.) Personne,

place, etc., (|u'on exige pour garantie de l'exé-
cution d'un traité.

:| Personne .pie l'on détient
comme une espèce de gage, pour obtenir ce
que l'ciii exige.
o«Mt«l«^ sf. (g. OUI, ôtos, oreille; aJijon

,

douleur) .Vàl. Douleur névralgique de l'oreille
o«alA-i(|iie. adj. » g. Uelatif à l'otalgie.
o«»i'Uv sf. s.irie de pliocjne.
o teiit|toi>M, V iiioi-VM! [o-tin-po-rn,

o-mo-rece.] (m. 1. : o teniiis, o monirs !) Excla-
mation couire les mœurs de l'époque, tirée
d'igi discours de Cicérou.
otei*. va. Tirer nue chose de la place où

elle est : ôter /<;.< inctihlcK (riiiu: iiiainon. <\ Otrr de
ikraiit li:-' t/<'ii.'\ écarter de devant la vue. il Quit-
ter, se dépouiller de : ôlt:r mm lii^n/essiin.

il llavir
prendre à quelqu'un, enlever : ôter un cmiiloi à
'/udqu'un. H S'ôlcr la rie, se donner la mort.

||

.S'oTHii. v]ir. .S'en aller, s'éloigner : ôtes-ruusde là
OtUllt««ti ou OMilkttii I"r(/e Cvm/ui.'mnO.

i Ll'5'J-13:.'0.) Envahit l'Asie Mineure et jeta ainsi
les fondements de l'empire ottoman. i| Oth-
MAX II.

(,
I(i0l-1C1>L'.) lOt' sultan ottoman.

Il Otii-MAX lit. ( liiiiii- 1757.) -'.>" sultan ottoman.
OAIioii. 7'' einp. romain ((iy). régna .'i mois

fut vaincu i\ lîédriac par les Vitelliens, et se tua.
Otliuii. \oni de 1 empereurs d'Allemagne •

Otiiox Ici- (/<,> GruiiU). ('JU-973.) Élu (!t;;o) roi de
Germanie, proclamé empereur d'Occident (uol').
•i Otiiox il. (;),-),-)- 1)83.) Fils d'ûthon Ii-i; dut
combattre Lotbaire, roi de France, dont il
repoussa l'armée jusqu'à Paris. || Otiiox lii
tOi^o-iooL'.)

il OTIIOX IV. tii7.vi218.) Fut vaincu
•i Bouvines par Pliilippe- Auguste ("1214).

Otboai %'' (/'/•ciA'r(V-Z(-i««) (lsi2.isr,7) "a
tlls du roi Louis l«r do Bavière, rui de Grèce.
( lî^3îi - 1 .mil.*. )

Otlioiiiell. le- j,;ge d'Israël; m. en Moô
av. J.-C.

iitvik»»tv ( Caiinl ,1'). Détroi: .|nj ,.,,(!,, )„,mer Ionienne a l'Adriatique; lar.'eur : l7(i km
<»<i'Kiit4v 2 000 h. Petite ville de l'italio

ineridionale. province de Lecce, ',- sur la côte
0. du canal de ce nom. (Carie, I'. Pi, XKI 1
Ott'tttttK ( />ue ,l').~-V. /ùnir/id.

0(t«i>vu. Uivièredu Canada ipii S(U-r du
lac Temiscaniing et se jette dans le Saint- Lau-
rent

. un peu avant Montréal
; I.T.o km

0«««»>VM. .-iNOOo h. C:\\>U. (.u Dominion du
Canada, sur l'Oiiawa. Palais du parlement le-
ueral

; institut canadien - frain.ais ; ixi.

ottuiiiuii, (tiio. s. et 'adj. Se dit des
Turcs et de tout ce (pii se rapporte à ce peuple,

il

liirle (illoinaiie, cour de Turquie.
of toiii»iic>. sf. Long siège Pans dossier

ou il y a iilace i)our plusieurs personnes.
ou. conj. (1. ant.) Conjonction alternative •

vaincre ou mvurir.W Autrement, en d'aulrea
teriiK'S : 4 KOî/« «u 20 cenliinr^.

nit. adv. (I. tibi.) En (juel endroit : oti rpi-il*
Il A quoi : v!i auif-je réihiilf\\ Ainpiel . dans le-
quel, sur lequel : l'honneur o!i J'af])ire.

|| D'où?
loc. adv. De quel lieu : d'oh vienl-il?\\ où que.
loc.conj. En linéique lieu (pie :ei( (ine roua allie:'
Je vouf fi»/.'.',

«linielio. sm.Sillafre d'un v:ii.sseau. fvx.)
On dit aujourd'hui houarlie.

««•mille, sf. (1. ori:', brebis.-) Brebis. (

Il Fig. Se dit d'un chrétien par rapport !.

pasteur : curé aimé île «> ouaillen.
otistiM î Interjection familière marquant la

surprise.
4»ii»to. sf. Coton cardé et soyeux, .pii sert

a doubler les vêietnents, les couvertures.
oiiiit'Oi*. va. Garnir, dmililrr d'ouate :

ouater un iiianleau
. une courerlurc.

OulMiittflil. Rivière d'Afrique, nftloont
rive droiie du Congo. {Carie, l'. Pi,. XXII.)

«>iii)ll. sm. Manque de s<Miveiiir. ii Action
d'oublier : l'oubli des iuiu>-c.<. \\ L'ouliti de
même

,
l'abnégal ion . le désintéressement.

<>iii»li»iic*«>. sf. Oubli, faute de mC
uul>(ie.

;x.)

son

SUIr-

-'inoire.
utililie. sf. Sorte de pâtisserie très légère,

espèce de gaufre, «lu'iui appelle aussi plaisir.
<»iil»lic'i'. \a. (1. ohlirisci.) N'avoir pas g(>n-

vcnir de : oublier une dale.
\\ Ne pas sontrer à •

oublier fies amin.
\\ Laisser par inadvertance i

oublier m clef. || Omettre : oublier un poinl ilan^
un récit.

Il Négliger : oublier le foin de ses af-
faires.

Il Laisser de côté : oultlie,- sa r/randcùr
au)>ris des buiiiblen.

|| Jtanquer à une obligation :

oublier len conrenances.
|| Aband'iniier le souvc>-

nir : oublier un bienfait, vue injure.
;| S'oriiLlEli.

vpr. Ne plus iieuscr k ce (|u'on doit faire; perdre
le Soin de soi- nièiue ; néglig(>r ses intérêts. l(

Manquer à ce ([ue l'on doit aux autres.
«iil»lie<teM. sf. pi. Ciichot oi'i l'on enfer-

mait eux ([ui étaient condamnés à une prison
perpétuelle,

il Syx. In paer.
oiiItli^Miiv sm. Marchand d'oubliés.
oialilioiix, eii.«ic adj. Sujet à oublier.
OlieliC». Petite rivière qui liasse ;'i Dijon et

qui se jette dans la Saône, rive droite ; 5,-, km.
Oti«leii»i'<l« ou AudfRiHi'dc. 0(1(10 h.

^ nie de nelu'iquc ( Flandre orientale), sur l'Es-
caut. Defiiiiedes Fraij(;ais (17'W).
Oiicliiiot. (1707-1847.) Né à Bar -le -Duc,

brilla d.'ius les guerres de la république et de
l'empire; fait uiarèchal et duc de Regirio eu 1809'
m. gouverneui- des Invalides.

'"^ '

<»U(li->' (./.-/i.). (16S0-1755.) Peintre anima-
lier et gr.'iveur, né à Paris.
uiiecl. sm. (m. arabe.) Ruisseau rivièrû

fleuve.
Il PL. De.'^ ouadi.

l\\
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Oll«*il est). C (•.()!• -(is4.) Ni' à Sancy in'rs de
Soih,- II.- , Cliaiici'lii'r (le UiiirotitTl l'-r vi de
(ilovih II, iiiiii iiiiiiiie (le wiiiit Klui; ari'lic-

vci|iii: (le Uoupii («40) j m. à UUcby-la-<iii-
rciiMi'.

41114'MMliilt. Ile lie Kniiico. sur la côte du
F.'lll^!^ll. llalilillf niiviilc iiidi'fit^e t'iiU'i" li'H

l''r,'iiii:iiiH cl les Ali.i-'lais (.I77m).

Oii«'wM4tii<. J KH) II. (Niiii (Kiiiiritt'n'), '<i'i°.

de Iticsl , d:iiiM i'iU' d'OurxsîUit.

4»II«'M(. Hlll. l'iiiiil de riicu'i/Dii où Ip Mlllcil

(if couilif le jour de l'ciiuiniixe. Il l'unie d'im
]ia>H nituée ilu côli' de i'nuewt : l'omM <li lu

jf'Vrfrtw.
Il Syx. Voudiaiil , vcc hlen t. [iV'l'n, l'^i'l

,

II:m ni.

4»liri Iitterj. cxiiriinniif une ddiilcnr suliite,

i|ii<'li|\iefiiis iiiie iiuiii'e>siiiii de didivniiiee
4»lli. luh'. il. hin-, illiiil.) '.'arliiiile d'al'llriiiii-

tion, (iplMit^re il 111)11,
I,
Dirr mii , riiiisciilir. i! S.

.Si', f'iii:lirr jiiiiir iiii uni iiK jiuur un iwn. l|
Oiti-dii,

Vriiiinçiil , (rrl'm,"uieiil.
4»iiï- «lil'«*, siii. Ce i|n'im lie wiit i|ue iiav

le r.'ip!"ii'' d'une iiiitro iierwinae dU liai le biaiit

Jilllili'^ ;1 Des iiiii-(liri\

4»iilV. .«f. (de (iiiir.) (V'iiii des eili(| sens par
leiiuel^^'ii vei.'iiil jr.-< Sdii.-i : (iittir t'uuïf p'iii'.

4tiiiVM. sf. pi. Ou \i'i-i lires ((lie h'H pnissciiis

'jiil aux deux culés de i,i t,cle. et- iiili dniiliPlil

issue a l'eau cpii est entrée dans la hnuclie pciur

la res|iiraf,i'iii.
:i Syn. JU-ancliir». (_Fli/., K. l'ols-

hoN.s.) Il Oiivertiire.H iiraliiiuées dans la table
siiiierieiire de eeriaiiis insiriiiiienls de niusiiiiie,
t.i't..^ ,|tie le vi.ilnii.

4»iiillitlE'4>. 1-111. Aetion d'duiller.

4>«iill4>l*. vii. lîeuipliieer par du vin de
inéiiie ]inivenanc'e eeUii (jue revapur-iliuu a
eiiUM-r^d'uu miineau.

4>llll*. va. (1. audiro t — .;"<<i.«, (M tàs , il

oit. iiiiiii' «i.//eH«
, re»f o!ii:,Z , (7c itii'lil ; .i'u/iiiii> ;

j'viif, j'iiir(t'i,j'viriiii>; ni/ia; fjm J'tilc on iinv. i'vi/'' ;

(/ili' ./'l'ilifir ; iijjaiil ; nui. — l'eu U;«il<>, exceple
au iir, sent de l'inlliiliif . au parliciiie passe et

aux temps eoniiiiisés.) Entendre, recevuir les
sons 1 ar l'ereille. éecuiier :./"(/(" (lui itiri' qui'.,.

\\

,SVN'. F,iilfiiilri:
, irintlrr.

4»iiiM(iti. sui. Petit sinire d'Amérique à
foiiiriire épinsse ef dmiee. à lunKue ([îieiie.

«»llK4»i'4''4»li4'. -- \\ t'i(l(irli/-.\'!/iiii:(t,

4»lilc*ll>"'-lc>-<''liàl4'«kii. 71.10 h. et (in

C Aisne ) . arr. de S.ii.-snns.

4»iii'»tt-iiii. sm. Tempête vinlente.
OiiiMtl. (;iiaiiie de nicuitai-'nes qui sépare

VEunipo de l'.Vsie du S. au N. ; sa liaiileur ne
déliasse pas 1 •.';">i) m. Jlines d'ur et d'arj-'ent.

<tlli'«tl. Kleiive de la Itussie orientale, ar-
rose (ivi'iibnur.;,' et coule du \. au S. dans la

mer Casiiienne ; 1 700 km.
Oiireci. l'etite rivière du ùpt de l'Aisne;

nrrise. la Ferté-3Iil<ju et; se jette dans la

Marne, avant Meaux.
4>aii'4*fi (Cxnnl de /'). lo.S km. l'art de

Jlaieiiil CI s(^ termine à Paris, dans le bassin
de la \'i!lettp. qui rommuniqiie avec la Seine
liar les canaux Saint-Martin et; Saint-Denis.

4»tii>4l<j'. \a. (1. vrtliri , commencer.) Dis-
poser les tils de la cliaine d'une érott'e, d'une
toile, sur le métier. |] Fi.ur. Préparer en secret

,

tramer : ourdir un cuinplul. \\ Syx. Mactiiner,
tramer.

4>iii>(llPiM«tatr4>. sm. Action d'ourdir. !| Fa-
çon de l'oiivra'-'e luirdi.

«MirtliMMeiii* , eii.<iic. s. Celui , celle qui
ourdit.
«»iii>«tiMW4»ii>. sm. Pièce de bois sur la-

qni'lle on met les llls pour ourdir.
issss'Sî's*. va. Faire un ourlet.

OMi'I*»f.. sm. Uepli cousu le Ion,? du bord
d'une étoffe junir empêcher (lu'elle ne s'efttle.

(I
Fnux ourU't , ourlet fait avec un morceau

rajoute. Il Rebord de divers objet.*».

«klIl'M. sm. fl. vrituf.) (irand quadrupède car-

nassier 1res \elu.a parles lar;^es.armées d'on.u'les

courbes ; \ il aussi de fruits et de racines,
i: Fiir.

Ilomiiie peu sociubic. Il
Uur» mal lédié , buiuuie

rustre . brutal.

4»lll'M4>. sf. Femelle <le l'ours.
Il Xoni de

deii^ constellât icuis situées près du l'ole bo-
réal ; lu iiriiiidi' Onri'i-, In inlil)' (fume. (Fi'.l-) Xa
dernière étoile de la

•«r-.Jt-

*••-«'

•-* !

si.

Le
^ .;

l.a nr.'àinto et la petite iMirsoa.

petiteOiirse est l'èloile

liidaire.

4»iii*m1ii. sm. l'eau

d'ours «amie de, sou
poil. Il lli^l, nnl. Kclii-

uoderiiie t'Iobuleiix a

coquille lirrissee de
pointes mobiles.

4» Il M 1 II «>.

Plante d'.Vfiiqiie.

4tlll*M4ill. sm.
lietit d'un ours.

4»lll'Vi»l'i. SIU.

V. Hiinrviiri.

<tlii*villt*. 1 -.'00 11. Ctoii (Seii e-lnférieure),
.irr. d'Yveloi.

IkiiMt. 1 ."loo 11. ('ton (Arièwe), arr. de Si-

(iiroiis. sur !e ,-<alat.

4»iitiii'4l«v sf. (1. <ir!i, oiseau ; Inrda, lent.)
(iros oiseau de l'ordre des l'cliassters.

4»ilt<ii'4l4'iiii. sm. l'élit d'une outarde.
4tiit»i*vlllc'. (ioo 11. Cton (J^oiret), arr. de

Pit liiviei's.

4»iitil. sin. [ti.] (1. )////»'.) Tout instrument
de travail. (.t'ig>, r. 58").)

Il Fig. Anne, uio.veii

,

ressource.
«»iitilltitt''4>. sni. Knsemblc des outils qui

servent iiour une indusrrie.
4»ii(ill4>, 4*4?. adj. (jui a des outils : niivrifr

hiin nulilli'.

4»iillll4>«ii4>iit. sm. .\ctior, d'outiller.

4»iitill4>i*. \a. (iariiir. fournir d'oui ils.

4Kil(i*»K4.>. sm. (1. ultra, au del.a.) Injure
.L'rave de fait ou de parole. Il Fiu'. Lex i>ulra{ie>^

du Iputii», les rides, les iiUlrmites. || Svx. Af-
frvnt . injure, inxidio.

4>iili'*»wc>»k,': «»nnte.adj.(^uioutraiïe:
(/(,'.>•' i>arnlc« Dutn'
4»iiti*»ar4'iv .. Q..iu(iir.) Offenser cruel-

lement ; oiilraijcr qqn. \\ Fig. Outrai/er la ««-
ride.

4»iiti*«iW4'iiM4>iii4>iit. adv. D'une uia-
iiiére outrageuse. Il D'une manière injuste, i;

Avec excès, à outrance : on l'a battu outrageu-
sement.

oiiti>n<rc>iix .c>iiMC adj. Exces.sif, rude,
violent. Il

t^Hii fait oiirra'-re : parvlen ouiratieanlesi.

4»iitrHiic*4' lài). loc. adv. Jusqu'à l'excès.

Il
Coniliiitlre ù nulrance

, jusi|U'à la mort.
4»lltr4^ sf. ( I. ulcr, ventre.) Peau de boue

cousue en foriue de sac pour recevoir des
liquides.

4»»iti»e. prep. (I. ultra.') Au delà, plus loin

cpie, en parlant de l'espace ; voi/aïuf d'oulre-mer.

Il .Adv. Plus loin, plus avant : panfer outre.w

PuÉl'. Par-dessus : outre .<« pape du mois , il a
reçu encore 20 j'rancH. || Oi:thk MEsriîE. loc.

adv. Avec exagération. Il D'ouTitE kn outre.
loc. adv. De part en part. Il Ex oithk. loc. adv.
De plus, davantage. Il Ol THE QtK. loc. conj.

Ajouté que. ajoutant ijue.

4»liti'«, vv. adj. Exagéré : sentiiitent outre.

Il Indigné ..ie ."uin outré.

4»iiti*4.*ciii4lsMieo. sf. (nuire, et vs fr.

cuider, croire) Présomption, témérité.
4»iiti*4'«.>ui4lHiit , »»te. ndj. Préstutip-

tiieux , téméraire.
«»iiti*éiiioiit. adv. D'une manière outrée,

excessivement.
oiitreiiicr. sm. [nièr.] Couleur bleu

d'azur, extraite du lapis pulvérise.
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OUtl'«'|>i»MM«* I. Altiitiri i|i>*' riiil.iuilic':i-

titir»' «1 iiiiridii"' .ictjoiiifuit iiii <li'l:uii's Iimiikb.

<»utr«>|iiiMM«>r. vil. Aller .m dt'la, cn-

fii'iiidrc ; <'iiirii)iiii»rr le» vriln^H ri'i;u».

«»Utl*«'IV V'I. l'nrlir ll'K l'iHlI'l'M iill (IfU (If

la jurtli' iiiisDii i iiuinr nan fuie. ii l'oUI*^H'r au
«IflA (II' Hi'8 l'ori'clt : oulrir un r/iiral, \\ iHïvnavr

crii'Vfiiii'iit, inniHsiT il bniit.

<»lltr«*><(»ltlll<*.aclv.Ailil)-lh(li< lii tiinilii'.

I| MriiiiiiriK iriiuhr-lciitl'i- . nom ilulilii' ynr «'liii-

tciiiiliriiili.l .1 »c:h lMi'liii)iii'S.

«»tlvorl ,
**••<«'. adj. <^iii iiV.-T |ns ffriiic

H Kif . franc, ninci'rt' : lilinniiinnniù min r(<: Il l'r-

ïU'l niiil. facile i l'fitril vun ri. il I'u/m min tt, rtina

li|;ic('n fiirlei» iHi >Mnn ilrfiiisc.-t n;ii urcllc!». H

Vilk iiuvcrle, niin forlillfc. :. A j'nm ininrli- , le»

urnu'H :i la main. I
/'<nir tulih minrli

,
recevoir

a h;i labli! ton» <'i'ux (lui vieiiiicnt. l;
Parler à

mur ouiert , wins déifuiscnu'iit. |i Hiirrolr à
ttromiHnrl», liwc cordialili'. li

/yjilii/uir lliuntre.

à lirre ouicrt , muh iiri'|i!irali(in. ;' Crii. /'irmc.

4»aiv«'l'l«>iii«'ii<. ad\. S;nin ilryui.-icnicnl.

«»uv«'l'(lli'«'. sf. Kcnlc. iriiu. l'uiiucc vide

dane ce nui diiilleurn cal conlinu. Il l'une,

arcade, fenêtre d'un édifice. Il
Action d'ouvrir :

t'ourfrlure tl'uni: lellre. || Conmienceiiieni : auri r-

Utrv lie la «éaitce. Il riyniiilionie par lii|)uclle on
coniliienceun oiMi'a.H l'reiuiereiu'oiiofil ion rela-

tive à une alfaire. h une lutfociulion ;./'«(>« di^

ijurerturcK de iiiii.r. || Fitf. Ouverlurv ilr ruiir,

francliise.ciiaiichenienl amical. Il Oun rturi'd'is-

j);'iV, faciliie <lc coiuiirendre. Il
Cru. Firuwiun-.

«»uvi'iil>lc'. adj. -' g. Jour ouiraUc, jour

consacre au travuil,j

«KUVi'iiirt'. Km. flîuvre, ce qui résullc d'un

travail. H Objet aUi|Ueloii I ravailledeses maiiii< :

«Hvraye de hrudirie. || Travail : fe mettri: à l'ou-

vraye. Il Travail emiiloyé : il n a Uiuucou}) d'où-

rrai/e à ce fddri'. \\ l'roiîuctioii de l'esinir : len

oiivrayes de Jiiinouet. Il M un. Travaux destinés a

fortitler une place : vuvraycH afanccu.W Svx.
(Eurre , priidiiillcn.

«»U>'i'H|t:<.', «'«». adj. Qui a demandé beau-

coiii) de iraviiil manuel : bruthrir. vurr.inéc.

«»iiviuti)t't''i*. va. ( c. .iiiijer.) Knricljir un
ouvrage de divers oriieuienis.

«»|IVl'Hllt. »*<*'. adj. .1 pvrie outrante,

h l'heure où 1 on cuivre les portes d'une ville.

«Hivi'ô, «•C adj. t'a<;onné : fer ourré.W

Liiii/e ourré . à tlgures. à lleuvs.

«»ii>'i**'«aii. sni. Ouverture pratiquée sur

la face d'un fouriu-au île verrerie et cuiumum-
ciuant avec le creuset:.

«mvi'Oi*. \ii. Mettre en leuvre, travailler ;

ii;ivrer du.fer, du liuijc,

«»nvi'«»iii*. t'ii»»*'!. 8. Celui, celle qui ouvre

Ici^ loues dans nn théâtre.

OlIVI'lt^l', lèl*»'- s. (I. ojJcmciH.s. ) Celui,

celle qui travaille liabit\iellenient de ses mains,

qui fait qq. ouvrage jiour gas-'ner sa vie. li
Sïn.

Arthnn. \\ Ai).i. (,)ni a raiiport aux ouvriers. :

Chti'i'e iiuvritre, l'ensenible des ouvriers, des

artisan», il Jour ouvrier ou ouvrable, jour oii

l'on travaille. Il
C/icri//'' ""ivji'cc. — V. Cheville.

«vilVI'Il*. va. (1. (rperire; — j'ouvre, nous

ouvrons;.! ouvri.<i ; J'ouvrirai; ouvre, ouvrer: ; Que

j'ouvre; i/ue j'onvrif.ie ; ouvrant , ouvert.) ]''aire

que ce qui était fermé ne le soit plus : ouvrir

une boite. Il Abs. Ce inarehund n'ouvre piii* le

dimanche. \\ Fig. Ouvrir m maison à t/i/n., le re-

cevoir chez soi. Il
Ouvrir non cour ù vy/,. ,

lui

coiiller ses plus secrets sentiments. Il
Ourvir l'es-

prit , le rendre iilus capable de coniiaUre.de
penser. Il Ouvrir l'âme à , la rendre accessible a.

i| Ceitiels ouvre l'appétit, il excite l'apiiolit. il l'ra-

tiiiuer une imyerture , ane perc-e : ouvrir un
mur. '1 EutiMiier, fendre, jK'reer : ouvrir un abcèf.

H Diviser, sciwret les lurties dont une chose est

formée: luvrir une noix. \\ Ouvrir lef iieu.v à i/qn.,

l'eclairer. || Ouvrir ks bras ù qqn., raccudllir

a\ec euipressenicnl. || Ouvrir lu cliâtne . diBN-

er des le premier jour ou elle eut permliie. il

Ouvrir une eeole, coniineiicir il tenir une école. Il

Ouvrir un compte à i/i/n. ,t\if 1er en all'aires. Il V.v.

Couvrir, ceMe porte ouvre .-ur le jardin. H'ov-

vittli. v|ir. Kire ouvert : /" porte t'ouvre.
;i Com-

melicer ; /" i"'iin<e s'ouvvlni par un eoneert. \,

S ouvrir un pd'êaye, se fra.vcr un partfage. Il S'ou-

vrir à ipin,, lui découvrir ni jieiiijée. Il C'ïii. Fer-

mer, clore,
' «Hvr'^ïli'. siu. Hi)Utique.atelier.(vx.i 1

I.ieil

oti plU'ieurs luivriers tra\aillenr eiirenible. li

Afeli' r de charité pour le- jeunes lllles.

lîlIxitMor-le-Miai'oItt'. liiiNi h. L'toii

I l,iiir-el-('her), urr. de llloi-i.

OlVC«»ll«>l*-Mlii*-l-<«»ii'«'. U'oo h. Cloll

(I,oiret>. arr. de Oien ;

OVltli***. siu. [\, ovuui , n'Ut.) I/ori-'ane où

se fmiiienl les ipiifs dans ie corps des ani-

maux, il
/>'•>(. l'artie inférieure du pisiiLi^'ii/, /'.

l'i.AXTKS.)
ovnl»li*<;. adj. 2 g. Qui présente la forme

ovale.
«»v»Ie. adj. 2 g. (^iti a la forme d'un u'iif.

ilK.M. Fiiiure iilane semblable h un cerclo

allonge dans un sens et aplati dans l'autre, anti-

loglie a rillipse. (l-'iu,, V, p. •JHl.)

4»vi»lioii. sf. 11. ovatio.) Chez les Uoumins,
petit triomi'he, où le trioniiihateur entrait dans
la ville, a pied on ,i cheval. |

llonneiirs rendus
II une personne dans une assemblée : ou lui a
fait une ovation.

«tve- sni. Arc.hii, Ornement taillé eu forme
d'ieuf. iBiij., y. 1>. ri--».)

ové, «'«*. adj. (^ui a la forme d'un œuf.
«»V4«I'l»«*«*k (.Fvcdériv). (1 780-1 sun.) (iratid

IH'intre, ne a liUbeck ; travailla à Itoine, où il

se lit catholique, l'eiuture religieuse.

«»V**i*»VH««'l. l'rov. (lu ro.vauiiie de Hol-

lande, dans le Noi'd : L'ii.'inni) h. cit.- 1. : Zwolle.

( Carte, C. l'i,. IV.)

4tvitl« ( 2'ubliu.< (ividiuti Xafo). l'oéte latin,

ami de Virgile et d'Horace; m. exilé à Tomes,
à l'embouchuri^ du Ilaiiube , l'an is ap. .I.-C.:

Métamorphoses ,
Faslrs, Tvifti s, et autres iioésies

où la licence parle troii librenienf.

«vlétl*». ;î."iUUo 11. V. d'Kspai-'iie. capir. du
royaume des AHturies.au N., à l(j km. di' la

mer. t. Carte, T. Pi,. Xll.i

ovine, adj. f. (l. ovis, brebis.) A'kc-; ovine,

brebis , mouton.
ovl|>Ul'c>'. adj. •_' g. ( 1. ovum , ii'uf ; y -ire,

produire.) Se dit des tminiaux qui se re)ii..ilui-

seiit par linifs. Il Sm. Lus ovipares (t lis vivi-

pares.

«»v«» f»!»). — V -^li ovo.

«»V«»Ï«IC adj. 2 g. (1. ovum, leuf
;
— g. eido»,

forme.) (,>ui est en forme d'isnif.

ii>viil<»il'e. adj. 2 g. Qui se rapporte à

l'ovule.

«»viil«. sm. Bot. Rudiment de la graine.

t>xitlltt«. sm. Coniliiuaison de lacide o.xa-

liquc avec une base : o.vatate de jwtassc.

ox<tli«lc'. sf. tieure de plautes comp.reuant

la petite oseille.

oxHli(|ll«ï. adj. Acide oxalique, acide qui

s'extrait de l'oseille.

4l:^C'^llMllei*ll (A.vel, cum/c '/'). n,".s.>16.'")4.)

Hiiinnied'i';tat suédois, servit Gust a ve-A(l(di.ne.

Ox.f«»l'U. 47 Tito h. V. d'Angleterre, niiver-

nile ceh'bre, à 100 km. O, de LuuiU'es ; oo.

OxilM. — V. Amou-Daria.
«»xy fi'jtf . sm. Mtdangc de vinaigrée! d'e.ni.

«»x.V«l»l)l«>. adi. 2 g. Qui peut s'oxyder.

«»xyclMUt, tinte, adj. Qui a la propriété

d'oxvder.
oxytintloii. sf. Action d'oxyder, elai de

ce qui est oxyde.
«»xytle. sm. (g. o.x'us, acide.) Combinaison

de l'ox.Ngeiio avec uu métal.
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: / „,(• v.iij,!,' l,; j, r. || S'oXYliKU.
l'ii-stT a 1', tilt .r,,xv>l...

.«»*.Vir»'iM«I»le.

viir.

o^yiirciiu<l«>ii. ^£. Acii.m U'oxygOncr •

'•tal (If i:o iiMi ivst, oxv^riii'.
'

.".11. ) Cl 11.4 8iiiii,|o, g,i/. Haim (uli'iir, .-aiiH cuu-
iLui ft sjiiiH saveur, .mi . i.iro dans h ,.,.n,iM,-

k't I't"'l''."û''i'
'

'"''" "''"''"' '" ^"'
'
1""' •'*"I- <^^''i'-

tJiii.iix.ii d un cdi'iw avfc lu.\yib'v;'iiu.uxyutel SIM. Hoissdii (jui .-^ fuit avec deleau. du iiiiii cl ,i|, \ii,,.,iui'e

uyuiit, auto. s. ( i.. i,r. d'où;,-.} cviui,

•t'Iio à .(ui nn rend un coiuMo en Instiro -If

0> «t.ol*. Kl. de la (Jiiyaii,. fran-ai..'- dai s

•>.imii.i; oc. l'al.riMiie de i.eivn.'».

MHaii
;

lit M... .Mides à Lyon : pn,f...., .„, , ,ScrMonne, fervent eatl.,di,iue f/uidaleur dHoe...te de H.-Vi„ccn..,l,.-r,l„l :/„,;,,';;,. ^'iJrami.r,,,,,. ni Italie ,m xnv -Hrl..
'"'"""^*

de II l'iKHide, ^urle Kolfe do C.iiuthe

s
1 ,1,1,0. electnuues. et .iy.iiii une „d ..ir

1
i iieuleiej Uecuvert en Jsn.. Dans ratii,..->|jlnTe )1 ae:ruu les gen.ios de. fenuent" 'mi-

»«<tiié, ^M». adj. (Jui reufei-nie de ruz„tie.

_^
„ 8111. Seizième letti-e de l'alpUabct , et dou-

raSé"*''"*"*'"
*'"• '^- i'"-"^<'-e

> Paitre.) Pàtu-

IuIuu't."**""'
'''• ^'^••^""''•^ ^'"''•'^ Paili-e, faire

a.rî!i:^'r^^î';':^^^«^--'^^'^^-Ccoa (Loire),

tr?dî*['h*ViV"'",''f''^
V'i!'«linal italien

, mi.ii.-ir.. de 1 le MI. i,u il suivit en FranceP«C« ( lu ). _ V. //, tMCC.
IMkelm. s„i. Titre des gouverneurs d.'"ovi.iee en Tuniiiie

; e,.nfùré auJJ cLm, eMtre imi-emeiit liomuiiKuie
«-umim

pueliulik. sm. Étendue de uays soumise;iu gnuveriieiiieiil d'un paclia ^' "» »""i"i>'i

l*»Oll>'a«.*l'Mlo. s. et adj. m. ,1 nartiti^

aiS^"""'^^^!^:'"' ••"«'^' - <i- l-i«e,

, '*-",î'^V'*-'"V'*"-
-'^' It-^'tablisseiuent de la

:""•". ^'«''y'^""-^-
i: I'ai..i ble

, t rainjui Ile rlnnr

l*aeiflf|iio ((..vrnO. Dit aussi Gvan,!0.c,«„, ;„,r dnSu,l,urrnn Au.tral, conii ris euTrolAm..ruiue, l'Au-fralie et l'Ase, forme u,.

OUioisk, du Japon, mer Jaune, et les Kolfe*

••i-uin II eV*^.'
^'""'' "^^ ^^^'>il"n.ie\>t ,U

h: ;
" '-'^ t'-iiver.se i,ar de nombreuseslignes

, e navigation. (Carie, r. I'l. .Win t,

«alb;^^%:!';''ir"'
'' ^"^ -'^-'"vert en l^li^i?;

i.afifrm"**'"*'"'*'"''
^'""- "'""^ "''''-•^'

dXm*;^'',"*-*-^'*'^-
^"'^ -^-^ Anaehorèie, f.m-

- ï. I4 mai.
'"' '""""^'''i"^' ^>^'"^ J'i Th.baïde.

cli,iiKli.-.es .me les ofl .,• ers, matelots ii'iss.».r.L

m paiviuie, de .lualite iiif.T eure. |i Fam |-ne

i;«'Jl«'»l'""'^' "'"'J^-'^ 'inelcon, ue.s'^'"-

""
IKtcMiiia^e. sm. Action de paciuer.

.-'Son h exp.'dier
|)ac«|iici>. va. Trier le 1»

l't le meure en Uir.I.

a.r"d*''**"''
'"" "• ''""'"""• '^''^'-i-d.) Conveii J,.n,

trm*s^V^V***'*^'"•
''""' "" '•"'<'•

" *%• céder,
U.ili.K|..'ei :;,-„•/,„;• ,o-,v «„/, ,/,(.,„>. ° '

airtol«>. Kivii^re de l'Asie M'ueurp rl,v.
<.c0..mi roulait des ,.aillettes d'or

| Fig.Soml
ili' grandes ricliesses.

.1
'i.^..-oui et

PaeiivliiM.
( -'(ui.in av. J.-C.) i>„ète ira-gi.ine de Home: n'a laisse ,,ue des fragn e ni

l*a<laiiitr. .io;!(«i i,. y. ,]e rile ,'<unmtra

( \\ e.^t phalie
, , au X.- K. de Colou-ne

;
û.-,."aUilla {hun .h„u, ,/r). .Seigneur es,:..

tLarles-(^iiiiit; j.ns et d.:.eai)ire en iv-

|l4l«i(Mi. sm. Kiil.an 1 issu ,1.- e.,ton et de «oieimUouaii, „.,cv a,lj. et s. De ad o^ ^:
QUI appartient a cette ville ou a ses Un uU

Mmtre. de c/iupelle.
1 ..i ... . i<

l»a'«timi V. dTiali.^. sur le ..rolfe de Sa-Icine. Uume.s de temj.les grecs aumi,vii,le,s.

,
l».«»*."l*v sf. lîame dont se servent lesI.idU'ns pour faire voguer leurs pirognèi
I»a«ai»Jiii.(]r8.i-i,sio.) violoniste italiencélèbre

; tu- ;, Gènes ; m. ,•! Xice
".uitii

f,V,u.!f; ('.-l^affma.) Un des cites <rinifeuillet de painer.
|| Lecri.nr... ri,,,],re.ssi

c<.n enue dans la page même,
'i Conten f e ]p.ige, consi.lerec g.ms le r;i])p,,rt littéraire

I>aK;e. sm. Jeune honiir.e senant anurès<luu 1-01, <run prince, dr,.,: :- perte ,a h^Ke"

H'I:^'.^""'
"^^^^ ^^- -- "- -t^^-

i,:,^1?!n!'*r''^'-«--<^-"»>"-osdes
^.^|m«:l.ie... y.. Xiimeroier les pages o'uu

«c.iu deiode dnnt les nè.gres et les Tndii-ns secouvrent depuis la ..einlure in^,ii'J^^eZ^.

'
b i

s il
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pa^Viioii. 8in. Drap noir tn-s tin dé Sedan.

I>ik»rii«»t«*' S'il'- -- V. J/(>/i(.

îmS^oUo. «t. Temple de certa.|^ poupes

derA.sic,CliiiJ0i8, Indiens, SiauioiB.(/'.fl.) 11
I*l"l<

„a'oii y adore. Il
Petite tlgure de porcelaine à

SmiVii i«-ii.i*v adj. Adorateur des faux

dieux II llelallf au ^uUe des idoles : la rehi,ion

Î™ S^eUu,.elleMuiad,u'elesf^^^^^^

ii»lll»r«l. «»•«•»'• îidj. et s. Dçbaud c.

S»Hill'»i'(li»*«'' >î. (ioût de la débauche.

Smill»MMe. sf. Coussin <le toile renipl

de paille, >iu''»> Vtt>>"l sur un ht, entre le fond

et les matelas. Il La toile elle-même.

|.sVilI»«N«'. sm. l$ate'»ur et saltimbaneiue.

Il
iiMiiiuio sans consistance.

.

,

IHtilIaiMMOU. sm. Claie faite avec de la

paille loiif-'ue, étendue et attachée sur des pei-

cUes atii sert à ,^'aiautir de la u-elee les couches

et 1. espaliers. Il
Natte de paille ou de roseau

f,,, mot à l'entrée des appartements pour

ff , ,r les i)ie(ls.
. , . , • ,

„«llle. sf. (1. voh'a.) Tige du blc. du seip e,

de r
*

J-'e , etc. .quand elle est mfire. 11
W, J-eic

de )K,.VV, enthousiasme dui n'a (pie peu de du-

rée Il
Élrc Mil- la paille , d-M>^ une e.\t reine mi-

sore! Il
IJo.nne de paille, •'•'••'--";'"'(,!' ''';^;;

" t
courte paille, tirer au si.rt ;ivec des rins de

paille d'une longueur inçi-'ale 11

"'''f; f •

(
'^-

vasse, défaut ele liaison dans les métaux. Il A.iM.

Oui e«t d'un iaune clair :
</'« f/"'";-'

/"""''•

dont la .[ueue est terminée par deux plumes

oncues et droites. 1! l'i,. Des padle-en-quene.

IiMilIci". sm. Cour d'une ferme ou il y a

de-* iiailles. des grains.

M«IIIoi-. va. Couvrir ou eiivclopP^r de

paille vailler des >^emis. Il
(Jarnir de paille :

^ îmlllo». adi. m. Vin pailtel. vin rouge peu

*^"u»IUel^!'4vè. adj. couvert de paillettes:

'"«.iili^Ue. sf. Petite lamelle .d'or, d'ar-

gent «U- cuivre, d'acier, percée au milieu, ^u (>n

apnlniue sur qnel-iue c.otîe pour '•'''i^'^, ^ ." ;«

,Lje dr ,,oilletle,. i;
Momies parcelles u or «lU "ii

trouve dans le sable de .luel.iues rivières.

l»lVilI«M»V oli«c'. H-, l-ers,.nne ,p.i vend

de la iiaille. il
Pers.umo qn! paihe les eli.usts.

|M«llloii:«:. .Ml«e. adj. (^u ji des pailler,

nu dorant dans sa masse : jer padlenx.

imllllm'n. |>ttlll»wcv siu. Menue paille

doni 'm n'''>'>>vi'''i';^ ;•;'''

"';;:f;^jj^, „j.„„,, ,,,,

cuiNTO bain., ulince. colorée d'iui y;;^';;;''

i;!;;^;^
des bijoutiers pour former un fond s'-intillaut.

Il
l'elit morceau de soudure

IMtllIof. sm. Petite paillasse que 1 (Ui met

gu" la |.:iilla-se ordinaire d'un
"'/'V"^.''"";,,^ ,

«uliiiliuBiif' 241"! h. S.-frit.(.Loue-liin-

rieure-) à 20 km. O. de la mer, port snr la

I,oire • TO. - Arr. : :, .ant., 27 comm.

|*iVliii|»ol. 2 2011 11. Ctcm (('dtes-du->ord.,

arr de St-Hrieuc, port sur la Manclie.

ÏmÈiii sm. (1. i)a»is.) Aliment fait de farine

Pétrie et 'cuite au four. Il
i'aiii de munitinn, pain

de soldat. H Avoir manfjé «'« jwin blanc le pre-

"u'er avoir été dans l'abiuidance, et n'y être

ZZ:rLiLv. i'ain bénit, i-ain qui est bemt

avec es cérémonies de l'Eglise, et que 1 on dis-

tribue;. lagrand'messe.lirA.'o/. Le pain de» amje»,

le vain célcMe , l'eucharistie, il
Subsistance -. f/a-

int son pain-'w Pain à caeheter, petit l'»'" l'fns

levain et très mince, employé pour cacheter des

lettres. 11
Puin à chanter (» chanter la measo.

hostie non consacrée. H Se dit de
'"'"'"""f»

«"'>-

stances mises en masse : pain de mcre, de«aum.

imir, «Ire. adj. (I. pur.) Égal ,
seuiblal le.

\\lans pair, hors de pair, sans vgM.n ^">>>bre

vair qui peut se diviser exactement pai 3. 1,

SM.Vl» L'égalité de change des espèces de

différents pays. Il
Le eham/e eH au pair, est

égal de part et d'autre. Il
La rente est au pair.

elle se vend et s'achète au vnf^^^^^^l
son nom. H Pair ou non, ]eu de

1';
f; ); J^V

PAlH loc. adv. Sur le même raiiu' :
aller de pau

.

M«lr sm. S'est dit des grands vassaux du

roi des membres de la chambre Imite, sous la

rëitaunuo. pendant les cent j.mrs et sous

[| règne de 'j'ouis- Philippe. Il
Meinbre de la

diambre haute en Angleterre. Il
Chambre deé

pairs, pimvoir législatif constitue, en l-rance,

esi'èce : une paire de baufs. \\
Deux choses de

même s.u-.e. qui vont ensemlde :
vne^ paire de^

aants. 11 Chose uiihiue, mais composée de deux

pièces ; vne paire de eiseaux. (Hfi., • P- l|<'->

i-ig.rm' paired-ami^, deux anus inséparables.

littlrt'ilieiit. adv. yomhre pairewentpair

dont la nioiti- est aussi un nombre i air. (Inus.;

iikii'OHHO. sf. Femme d un pair.

ïmll-ie. sf. Dignité de pair. Il
Kief. dotnaine

auquel cette dignité était attachée. I,
Dignité

de membre de la chaml>re des pairs.

imli*Ii»Ie. adj. 2 g. D(uix et pacifique :

caracti're paisible. H yui "'•^^f'..^';
,î,':'i'"

î''^::

au'ité • vie paisible, séjour pni^iWc. il Qui II est

point inquiété dans la l»''*^^?'^'''"
'U-VX'/

paisible possesseur d un domaine. H e.\>. talme .

tranquille. Il CTR. Au'dé .
turbulent.

imlwllHoiiieot. adv. D'une manière

uaisible : i/o''""''" J"""''''''"""'' . • i„
•«••«lello. aT41-lHl«.) Musicien italien,

né à Ta rente.
tiklMMt>ltll. sm. bclialas.

S'IaMMOii. sm. Tout ce que les animaux

naissent et broutent.

iiiîlrf. va. (1. pascere ; -.je pais, tu pais .

ilvatt: nous paissons ;.ie paissais ; .le padrai :

vassez; que ie paisse ; paissant.) nroxttev l'herbe.

angër. en' parlant des animaux :
les porcs

naissent le qland. Il
Envoyer padre qqn., renvojt •

avec iiiauvaise humeur. Il
Faire paître, mener

paître • iwUre un troupeau. Il
SK l'.viTUE. vpr. Se

nourrir. Il
Vig. -^'e im'dre de louamjes.

••Vax sE. (1. pa.r.) Situation tranquille, sans;

trouble.dans un État. Il
Traité de paix -.ticyocier

ù Z/c.i; Concorde, tranquillité intérieure :

r ivre en jj«;.c. 11
Uéconcilitition -.faire la ;.«,,.

„rcc w«. 11 Patène que le prêtre donne a baibei,

quand on va à l'offrande. 11 Calme, repos, silence :

,.,„ . pai.r là: Interj. pour

Byx. Trêve. WC'l-u. Conflit,
I
Pai.ila pair des, forets.

faire faire ^ile^lce.

"'l»uiixlH»««. < 178.T-1H.'>4.) Général français,

né il Met/, invcnionr de canons a bombes.

|>l«|4»l (i'omie). (1772-1814.) Génoral, ne a

lU'sau'oii ; U toute* les campagnes de 1 eminre;

prit pa'rt ii la révolution de 18W.

H
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Mil' «m. (1- P'jIiii>, iiieti. ) Pièce de bois

longue et alKiiis-re par un bout. || Supplice du
pal, usité en Orient. — V. Kmpahr.

|| Hhin.
Pièce (lui traverse l'ècu. (^'lV/.. V. 11. i»5.) || l'r,.

Des pnl» et rarement des paux.
•MllkCliai. sni. (\. palatinu», qui appartient

au palais. ) Nom des seii,'neurs nui suivaient
Cliarlematriie à la guerre. |i Chevalier qui cou-
rait le moiule en cbercliant des aventtires.
>nlnll<t<.>. sni. Moin pour désigner le.s jii-

lotis des habitations lacustres des temps pré-
hisi iriiiues.

IIhImIm. sni. (1. palatium.) Mai.son vaste et
somptueuse destinée à loger un souverain, un
grand i)er8onnage. |! Mais(m niagnilliiue.il Edi-
Hce où siègent les tribunau.x, les sénateurs, les
députés. Il J,a profession d'avocat.
|>nl».lM. Hin. (1. pdlnium.) Partie supérieure

du dedans de la bouche. || Fig. Sens du goût :

il a If pnlain lin.

l>Hl»iM (/,-•). .Tooo h. Cton (Morbihan),
dans Jk'Ile-Isle-e.i-Mer. arr. de horient.
*itl»lHeuii. 2tio(t h. Cton (Seine-et-Oise).

arr. de Versailles, sur l'Yvette; ôô.

I*nluiiiècle. Uoi d'Eu bée, un des chefs
grecs au siège de Troiej inventa, dit-on, le jeu
d'échecs.
I»»lnii. sin. Système de plusieurs poulies

sur lesiiuelles passe la corde.
et cpii i)ermet de mouvoir le.s

fardeaux plus facilenient.(/''('.(/.)

|>Ml»ii«li«>. sf. Bâton de
bois courbé en son milieu que
les porteurs d'eau placent sur
l'épaule en suspendant un seau
à chaque e.xtrémité.
IMtl«»ii^*oiiM. stn. ]i|.

Ciinxlr. Morceaux de bois (jui
retiennent les torchis.
IKtljiiicrc sf. (iro.sse et
iiigue ligne de pêche iiortée

sur des bouées et à laquelle
sont attachées les li','iies qui
descendent dans l'eau.

|inlniif|iio. sf. Ketranchement formé de
pièces de bois jointives et plantées verticale-
ment.
l»Hlnii«iiilii. ,sm. Sorte de litière dont on

se sert dans l'Inde.
|| Chaise à porteurs.

nluurut (Je«n). (lti.w-1721.) Xé h Tou-
louse, a l'crit

. en collaboration avec Brueys

,

qq. comédies : !> (Iromliur. l'Avocat l'atelin'
|»HlHMtr«>. sm. «oit e (le fer. qui forme l'en-

veloiqie extérieure d'une serrure.
ixilattule. s. et adj. f. il. pulatum, palais.)

Se dit des consonnes prononcées à l'aide de
mouvements de la langue contre le jialais
comme '/, t

, p . l . n , r.
'

|»nl»(iii. Iiio. adj. (]. palalinits, du pa-
lais.) Titre de ceux cpii avaient un office dans
le palais.

|| (^ui appariient au Pali.;inat, État
.iiicien d'Allemagne ; troupes polatincu.

\\ Sji.
Vice-roi de Hongrie; gouverneur de province
en Pologne.
Iinlittiii. Iiio. adj. Anal. Qui a rapport

au iialais : itrtrn'x ptilutincu.

ftlntlii (J/n, Une des 7 collines de l'anc.
Eome, au sud du Forum.
|Mll«t<lii«t<. sni. Dignité de palatin.
N«lH<lit»«.(all. /7«/3.)Xonidedeux Étals

de l'anc. empire d'Allemagne. || Ua.s P.\lati-
NAT. sur les deux rives du lUiin. Capit. : Hei-
(lellieru:, Mannheim

; divisé entre la Havière, la
Prusse, liade et la liesse- I)arni.«ladt. Il Pat-t
l'ALAi i.NAT.Cupit. : Amhierg, reste a la Uavière
*ltllttiii«> ( Chdrlvtli-Élii'iiltcth

, prim-eKnr)
^'•e a lleidellierg en l(i.-i2, Illle de l'filectenr

Palan.

jialaiin de Bavi ère
, èp(uisa le duc d'Orléans

,

du rigent :

trère de r.ouis XIV. et fut mère
m. a 8t-Cloud en I7i'2.

|tnlé>(liio. sf. Fimrriire que les femmes
portent en liiver sur le uou et sur les épaulfs
liitiv. sf. (1. pilla, pelle.) Petite vanne qui

sert a ouvrir et fermer le biez d'un moulin.
||

I artie plate d'une rame (pii entre dans l'eauiml« ou |»»llc. sf. (1. palla, manteau.)
Carton carre garni de toile blanche et servant
a couvrir le calice pendant la messe.
imle. adj. 2 g. (1. pallMus.) Blême, décoloré

avoir le tetnt pûlf.. || Terne, blafard : lumiîrr pâle
II Peu colore : jaune itûh. || Fig. Sans éclat : «tyk-
pale.

Il SY.V. JUafard, blême . livide.
IMtIo Hit', sni. [pél-élej. Bière anglaise.
IMtlee. sf. Kang de pieux enfoncés en

terre pour former une digue, etc.
ItuIffrcMiloi». sm. (de paUfrm.) Valet qui

panse des chevaux.
|Mi.len<ol. sm. Au moyen âge, cheval de

parade des princes, des châtelaines
•Hieiteln. 15 000 h. V. d'Espagne, ch.-l. de

la iirovince de ce nom.
|inlo<»jVrn|ilic'. sni. Celui qui s'occupe

de palci^'raiiliie.

|Mkle(»M;rttl»|iic. sf. (g. jjo/a)V)g, ancien •

orapliv , ccriture.i Science des écritures an-
ciennes^ art de les déchiffrer.
IMilvoiri'itiililfiiie. adj. 2 g Oui con-

cerne la^paléograj)hie.

hI«>«»Ioivuv. Famille nv\ donna à l'em-
pire d()rieiit s empereurs ( ]2(i0-M.-,.S).

^ |»»Iooiit«»l«»H-io. sf. (is. palnUm. ancien-,
on, onton, ctre

;
loi/on, discour.s.) Science des

fossiles
; connaissance des anciennes race-i

d'animaux et de végétaux i)ar les débris qu'ils
ont laisses dans les couches de la terre
l»»Ic>oiit«tlowlf|u«>. adj. 2 g. Oui a

rappori _a la palé(uilologie.
llHl(M»lk«<»lo«lrlM(4>i ou IMtlÔoiltO-

lOMTiKvsiii.CeUii qui s'occnpede palcontohju'ie
|ti«lt>o<li<>piiiiii. sm.(g. paloU,». anc'en •

/Ar/viin, animal.) ttenre de pachydermes fossiles.
Hloi'itio. »^»mn h. V. de Sicile, port

sur la côte N.-O.; 00. Université.
liitleniiititlii , Hiiic. adj. et s. Habi-

tant de Païenne; ijui concerne Païenne.
IMkloi'Oii. sm. (I. pala,\H-\\e.) Partie plate

et charnue de l'épaule de certains animaux,
(/•'.'/.j r^p. ii7.)

*ttlc>M. Myth. Déesse des trouiieaux.
l>»li>N< iiit>. sf. Nom d'un caractère d'im-

primerie, (le 22 points.
l*ult>Mtliit>. Contrée de la Syrie , arrosée

l>ar le Jourdain, iiui la traver.se du N. au S.,
et bornée à l'O. par la Méditerranée. Habitée
par les Philistins, jaiis par les Israélites , les
Iduniéens et les Aiiialéciles ; con(|uise par les
Koniains (70 aji.J.-C.); appelle au.«si Terrede C/ia-
naan, Terre pro)nii>e, Judée. {Carte. , V. Pl. XV.>
|»»l4>Mtrc sf. (g. paie, lutte.) Lieu public

(Hi les anciens se formaient aux exercices du
coriis. Il Les exercices mêmes.
NtloMtriiiit ( l'ierliiifii dit ). (]r.2!)-l,->04).

Né à Palestrina, petile ville ;t lE. de lloine
;

créateur de la musi(iue religieuse.
IMtleMli'itiiii'. adj. L g. Qui a rajiport à la

palesire. Il Sf. Art des exercices de la palestre.
itl*'»**!'*». ;i 1(10 h. Bg d'Italie à :,7 km. O.

de Pavie.sur la Sésia. Victoire des Fran(;ai»
sur les Autrichiens ( ;f0 et iil mai Is.'i!)).

|iHli>t. sm. l'ierre ou pièce de métal plate et
ronde qu'on lance le plus pr(''s possible du but.
|tnl«>to(. sm. Vêlement (rhoiiiine (jui se

met par-dessus l'habit ou la redingote.
Mk!<>tt4>, sf. (!. pcd". . pelle.) Haquette en

bois plat. Il Petile planche mince sur laquelle
les peintres placent leurs couleurs. Il Chacune
des ])iaiiues des roues d'un bat(\iu à Viipeur. Il

Petite écuelle dans laiiuelle on re(;oit le sang

Evicis.h

î i

MA

e ceux 1(1;

tire par la saignée
gne.

il Quaniué de sang .[u'on
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IMkli'tiivIi'i*. 'iii. iijt. N'oui vulgaire iln

îlllllIln'I'lT.

Iiaklvui*. cf. Ciiulciir lUi Cl' inii l'sr. iiàlc :

(a pilleur <la fUayf. il FiK. Lu pâliur du. finir.

Iiuli. 81U. Laiigut' .sui'i'i'i.' du l'ilu ili' t'oylaii,

ilrrivi'c tiii wiiitii rii.

IMlIiei'.' mu. t'iali'- fiinuc ftablii! daus nu
c'.-calicl' a i'lia.|Ut' ciaKe.
I*»lille-»<i4»il. ^C. Action d'all'cnuir, de

iunilllT UU Slll avec th\s lli|n|l^:.

ItHliiic'l*. va. (.
('. prUr.) ('(lusulidcr i>ai'

(!('.< piloii.-. : iHiliikr un tirraiu.

*MliKM«». Uu' (le la Cliiue, près 1'. kiu.

\'icti)iie des Kiau(;ais eciiuuiandr.s par le tféin'-

raU'ousiu-.MoiUaabaii (I8(ii);.ciui l'ui fait àeelio
oeeasiiiu euuite de l'alikan.

|»Hllkltl*«> ou llltlliktll'c sui. Xoui de
luilleieus Mirées cjui coiiilianireiu vaillauuueut
d.uis la u'uerrc de l'indùiieudaiiee eoutre le.-;

TiiKs.
|»illilll|IMt>M<«'. sui. (g. paliti . iinuvea\i

;

pMiû, gr.-itler. j Mauuserit sur ijareheuiiii douî.

ou a fait disparaître ri'crilure pour y eerire

autre eliose.^
^

ItUlillWC'iieMiu. sf. (g. pailii. de nou-
veau ;f/i«»',«/s. uTuerai ion.) UrKéuératiou,renai.s-
saiiee. i| Kiut. /.<i paliuijciwKlc Huciau:.

l*«kliilH'«'M. L'uei) h. Clon (riaône-et-Loire),

arr. de l'Iiarolles, sur le canal du Centre j 60.

|tHliii«»(l. sni. l'oeuie eu l'iiouneur du l'iiu-

niaeulce Coneepl ion de la Vierge, nui, au moyen
âge. elait pr.'seiitc vlans un eoiieours à Kouen.
|»»lill4*(Iie. sf. ( iX. palin, de nouve.au :

ôilc , clianl.J H'i raclai ion do ce «[u'on a dit. Il

Kig. t'l«iiiui' la piilinvilii: . se rélracler, dire le

contraire de ce .lu'on avait dit,.

|>ùlil*. vu. Devenir jiâle.
li Se dit de la lu-

mière nui de\ lent plus faible : ^i: sultU pdtit. l!

San l'/o(/<; pdlU , sa renommée diminue, i; j>Mg.

l'âlif nur Un livn'!^ , éiudier sans reliuiie. Il Va.
Uendre pâle : la tloulcur in pâli.

*»liM. sm. (de pal.) l'ciil i)ieu poiuiu. ;i

]:;iu'cin;e de iiieu.\.il l.ieii emoiiré de palis.

tMtli.*(«iit«l«'. sf. Cliiiure de palis,
i

liai'-

rière l'aile avec <ies pieu.\ ou des iilaiicUes. iiar

nue haie d'arljusles.

IlikIiiMMUtIciiit'iii. sin. Aciicm ou ma-
nière de paiissader, travail de palis.sade.

|»ttllMMlt(l4'i>. va. Kinuurer de pvilissad' -.

IMllijXMttM'*'' ^11'' Ad ion de jialisser.

l»iili.«tMi«iitli-'- lu |JuiUxu4itti>e. .'^m.

Hois violet et odoraiii, Ue la Guyaue, employé
daasj'clicnisu'rie.

|»i«llwMUiit , jiiite. uflj. ()tii devient
lude.

BtMliwMOl*. va. Klcndi-e el lixer contre une
muraille ou un ireillage les branches d'un
arbre dont on veul l'aire un esijalier.

l>uliM!ii4>l {( li'/tit."). t irifo-lBlf.) Litiera-
renr. ne à Xain-y : dirigea ses écrits contre les

Jihilosoplie-; du .VVIit^' s.

NtllMMy (JSunianl). ( 1510- 15«<J.") ("clèbre

emaillcui-, crcaleurde laccraniigue en France,
ne a la (.'apelle- liirou ( Lot-et -Uaroune ).

IkHiludilllli. sm. [orne.] Statue de i'allas.

nue les Troycns reg;trdaieni ciuume la sauvi'-

garde de leur ville, il Fig. Gai'anlie, sauvegarde :

hn Inin r^uiu le palladium de la ^ocirlé. Il Cliitii.

.Métal blane 1res ductile et très dur. decoii-

\erl eu l.-Mi;i par Wollasloii ; densité il!.

*ullu«ii Mjiili. .Surnom de Jlinerve, consi-
dérée comme déesse de la gtierre.

|>ttlli«l(il'. iv«. adj. (,)ui )>allie : inuidc
jxillialif, [\ Su. Jtemede .[ui ne soulage que pour
jjen d(^ temps. 1 b'ig. Mesure iucomplèle.
|»Ulli»iioil. sf. Dcgiiisemenl , aciioii de

pallier, de ne guérir qu'en apparence.
Htllici*. va. (, I, palliai-e ; — e. prl( r.) Dé-

guiser . e.xcnser 1 palliei' une .taule. '\ S(niia!-'-er

uionieutanement, ne gui'rir qu'eu apparence,

|)t»llii|it>. sm. [oine.] (m. I.; iiiantcan.)

Ilaiule de laine blanche, semée de croi.x noires,

qui se pose eu romi juir-dessus les épaules,
avec deux pendants, l'un en avant sur la poi-

trine et l'auire en arriére. Il est envoyé jiar le

liape au.K archevéïpies juiur marque de leur

ilignité, et iiuelqiiefois au.K évéqiies coinine
fa\ eur parliculiére.

I*««lllimi. eoo h. Clou (Vendée), arr. des
Sables -d'Olonne.
aillll». liOdOO h. Capitale de l'île Majonpic

el de toni l'archipel des iialeares.

IkUlilKt-Clki'iMli.sm. Nom lai in du ricin.

Ifullllitii'e. adj. 'J g. (I. paliua, [laume.;

yui se rappuru^ a la iiaume de la main.
l»»liiiui'èM. sm. [éce.] 1 1. pal/iia, palme.)

('alalou:ne (jui contient les noms des iauréats
dans une distribution de pri.\.

ptulltie. sf. (I. patina.) Ilranclio de pal-

mier. Il Fig. l'ahiiier même : huile de palme, tirée

d'une espèce de palmier de la linini'e. !| Fig'.

Jtempiirltr la palme. , rmuiHiriir la victoire.
11

la palme du marlyre, la gloire éternelle (|ni

esi la réc(un))ense du martyre. || Mur. Xavire
en usage dans l'exlri'nie Orient.

IMtlliie. sm. Mi'snre a.\ant la longtieiir

d'une main, vaiialde sui\ani les contrées.
IMtlitlé, o<?. adj. Jliil. Semblable à une

main ouverte •..teuilk pahm'e.w XmiI. Se dit des
pie<ls des oiseaux dont les doigis sont unis iiar

une membrane : leg nien viil len piedn palmcx.
*Mllltf'I>M(4»ll(/.(>r(/). (17S'l-Iti(>.>.) lIomuu<

d'Kiat anglais. Député a la chambre des eoin-

muaes en JsO", il ne ce.-sa de prendre la jiari

la plus active huk ail'aires iKjJiliques de son
p.i,\s. iiresipie toujours en qualité de ministre.
|ii«li|i«'((('. sf. Urnemeiu eu forme de

feuille de palmier.
g»«iliiilc>i'. sm. Xum dune famille d'arbres

monocolylédones
,

ipti croissent dans
les jiays cliauds t>r

dont le tyjie est le

lialmier qui porte
les dattes, ap-
Irelé .aussi dattier.

( J-'!'/-)

|tjtl(iti|)è(Io.
s. el adj. m. ( I. pe^,

jiedii'. pied.) Se dit

des oiseaux na-
ï-'eurs, tels (|ue le

cainird, qui (uit les

pieds iialiues.

IIuIiuImI e.
sm. Nom vulgairi.

du lialmier iju;

liroduit le ehua-
palmifle.

|)I«1mU<c. siu.

Moelle de ixilmier.

blanche comme du
agréable.
««Iiiiyi'4*. Aui. Tedmivir. .\ncienne grande

ville de la Syrie,:) L'.'iO km, A.-E. de Damas,
détruiie lar .Vurélien CJri'). J'uines gramlioses.
|MtS«»lill>e. sf. ( I. paliiiidia.<) l'igeon ra-

nner des provinces voisines dt's l'yréiiee».

|iiil«»iiiilui*. sm. l'iéce d'une voilure, à

laquelle les traiis sont atlaclies. {l'iy-, T. Voi-
rini'.s.)

I*ul«»l!(. l'etit port au S.-O. de l'Espagne,
sur l'.Mlaniiciue, d'où pariii l'hrisioiihe Colomb
( llii;;^) pour la dicouverle du nouveau monde.
!*»!«•<. «»ttc>. adj. Un peu pale.

|M»l||ii|Jle. adj. :; g. (jini se fait- sentir nu
loucher.

I
Fig. Fort evideni ; pveure palpable.

|>uI|Milil4'iiifiil, adv. D'une inani«'re

palpable.
I>itl|iati4»ai, sf. ,l/('(/. K\;iinen do l'état

ralmler.

lait caillé, d'tiuo saveur
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parue intùriture du corps jiar le tuii-

l'f'tite iiiueiine ili^s iiitsectos et

<Vune
clicr.

i»nl|>c. Hf,

|Mll|»élti'««l. ul«>. iulj. (1. puliubra,
Miuiucre.) gm !i|>pariieiit aux luniiiirrcH.
|»«lpor.va. (l.>«</7mn'.)T(iU(:lit'i(lourc'im'nl

avec !;i luiini.
Il l'iu>-/''('y"'''/f/''(;vyc/(MLM-ec(!Vi)ir.

I»«l|»lt«i»<
, «•»««. adj. (^iii iialinic.

Il

Hk. i)\n i"iiciir
, iiui ((iiiiiiiaïKle rallonliiiii.

|»itl|»il»<{oii, Hf. A^iiiitiuii <(,iiviilsivi'
lit; Miii'liiiie ii:irtif du corps.

i| Jiiittemeuts «lu
iii'ur pliw fdi-ls (|ii'à l'dniiiiairf.

Itulfllfei'. vn.^d. j)aljiilui-e.} Avoir des
lialpiiaiiniis.

;! FIlt. iitro viveiiieiil, i-iiiu : italjii-
ic.r ilc.jow, (If iruinli:.

l*lllMjMirrHV«' (.nan). firaïuiiiairicii, iiô a
I>oii(lre.s, 111. \crs l.'i.")-! , îiiuciir do la plus aii-
(RMinegniiiiiiiaii-erian(,'aisf.(|u'ilai)i.elay';«(;^/,>--
rim'iiDtiil (If 1(1 litiiuu:; fraiifdUe.
|>»I(«»«|iiol. Hiii. Uoiaiiie grossier, sans

vali'ur ni considcralioii.
imlllfloeil, ÔOIIIIU. ;idi. ( 1. jju/kh. j,n-

/iiil(,<. marais.) (^iii aj.i«iriienl uiix. marais:
Jifi-rc pdludi'ciuif.

I»»lii4ll«>i*. l«'i.4». S. Ouvrier, (juvri«'u-e oui
rravaillf dans Us marais salauis.
IIHiUM. sni, [uce.J Ou. î.) Marais, (vx.) Il l>a-

Mrohilffi. nom iiiicien de la mm- d'A/of
ItHliiNtro. adj. a g. (^ui vit, ,iui croit

les iii;irais : iil<inlf ixtluslrc.
\\ (^ui a la lia-

marccage : Urrnin puluxlrc.
Iitiiitoiv vil. ou ««• iMaiiit'i». vpr. {:;.

-//'(«««, spasme.) Toml)cr en défaillance- cft
nijaiil pnme à jhrre ,lf crh.r. (, .Se itâmcr de 'vii-f
rire bien fort.

uiiiiei-M. 11000 11. S.-Préf. (Arièjre)
is km. N. de Fiiix, sur l'AnèKo; ôï». Fers
;iciers. — .(>•*-..•« eant.. ll-i connu.
IHMikoiHOK. sf. Défaillance, évauouissc-

iiieiil
: l'iiiilicr eu pùiiicisdii.

l*Hiii|)u. sf. Nom 1/ui désigne les vastes
plaines de l'Aniériiiue (iii (Sud.
|»»iii|i«>. sf. Feuille <iii l.lé, de l'oru'e erc
»ili|t(>loiiiit>. L'Douh. ('ton (T:irn)' arr.

Iim

V
dans
Uire du

. :\

et

d'Espagne

.

pam-

l'etat

irAlbi.

I*aiii|tc>|iiii4v Jiiolii) h. Ville
au X., cil.- 1. d,. la Navarre: iJTj.

|*aiti|«lile(. sm.
| ijauilet.j tm. anui.) ]Jr

claire sa,iri,|ue et diffanialoire.
'

|i»iii|ililo«uii>c. sm. Auteur de
plilet.

uiiioliylici. Ancienne contrée de l'Asie
-Mineure, sur la cote S. et a l'O. de la Cilicie
|»ai»l|»l«>ll(UMM««>. sf. Ksiièc(! d'oraiiKer

de M:idauMscar, de la Alalaisie ei de l'Imie
'lui in-oduit un gros fruit lj(;n à manger. '•

|»uiii|»i'4>. sm. ( 1. piiiiipinu.-:.) Hranclic de
Mi.'iie avec ses feuilles,

il Ornement darcliiiec-
uire imiiant une brandie de vigne.
Iinii. sm. (I. praniu», morceau dé(offe)

1 ;!rne considérable d'iui vêlement : hs pan^
'I UN. maiilciu.

Il j.;i|-tie dun mur : ah,ill,r :(„
li'iii ('( ,„ur.

Il Un des eôlés. nue des faces d'un
yu\ra,w de ma(;oiinerie

, de menuiserie, d'or-
tcvrerie. etc..

, pu a plusieurs anu'lcs : ,(„,- io„r
I latLt p<ins.

Il l'on coupe, surface cfiii remplace
i.nigle a la renconire de deux jians de mur.
Iiuii. Imerjectiiui ijour exprimer le bruitU un corps .|ui frappe sur un autre.
1 an. JUyl/i. Dieu des bergers et des

jiagnes. On le représente avec
la tête et des .iambes de bouc.
|iaiiac*<>«>. sf. (L'. pdii, tout

iiicde.j Iteniédi? universel.
IM&llMolto. sm. (I. pfiinn. idunie.) A.ssem-

l'Iage (le j,lnmes Holtantes dont on orne un

lH,M'lli'-'v""i
•''"''"•'';"•," '*'"''

'«-^ «nperienre dui.e

?e,'i!,,'i7
'''•''"'''''• •'^'"''^'^'-•^ t '•'angulaire du

peiuleiitif d une \ouie.

des
eani-

corues a

(injs, re-

|»uuael(e,eu. adj. Xuam. de diver-es
couleurs

: /çwc ;io/j«c/i,V.
;| Orné o m panache.

I»uiiae|iur. va. Orner duii p.iuaclie. y Va-
rier nu'langer les couleurs de. i| V .s. Se dit des
l'Iantas dont les Meurs, les feuilles ou les fruits
prennent des couleurs variées.
IMkiiaeliure. sf. Se dit des taches de di-

ver.ses couleurs ,|iii s(> mêlent à la couleur prin-
ciiiale dune lleur, d'une feuille ou d'un fruit
|»aiiaa«>. sf. Simiie faiie avec de l'eau,du beurre et du pain du'on laisse longtemps

""ofiier.
Il l'op. Jiirc dan, la panade , Hv^ kbout de ressiairces. .

l'v a

|»aiiail«*iMNc). vpr. (de pwen.l Se pavaner
|»aiia«tro. sm. ( 1. /,«*•,•, paiire.j i)r,,ii ,,|,e

I ou pa.ve au propriétaire dune forùl pour vmener des jiorcs ;i la glandée.
liaiialM. sm. l'iiime potagère dont onmange la racine.

|| I.a racine inéim..
I>aitaitia. r>oooo h. ville et port de la ré-

liubli.pie (le ('ol.uubje. sur l'océan l'acilloue
comniuiii(piautp;irun chemin de fer de 7;t km'
a travers l'istbiue de ce nom. :u tic le \»n% de(ohm ou Aspinvvall,8ur la mer des Aniill<>.-.
(((irle. I . l'i,. III.)

I*aiiaiiia (Jsi/iwf df). rnii l'Amériinie
du .^nd a celle du Nord entre la mur des An-
tilles et I océan l'acilbpu.. fn canal a été com-mence sous la direction de M. d(. I.esseps,en
i«N--':inais les travaux .sont actuellement in-
terrompus (l,s!)2) par suite de (lifilciiiiés linan-
cieres et autres.

|| (lolfc de l'<in>tmu, forme par
le grand Océan, sur la C(jte S. de listhme
|>aiiaiiia. sm. Ohapeau tressé avec les

libres des feuilles de dilféreiits arbres de lAniu-
rupie du .Sud.

I»«iiiar4l. adj. m. Se dit d'un .hev:il dont
le.-^ pieds de deviint sont tournes eu dehors.
*I«liai>«| c ClKirlf» - J'ruiiçdU ). ( 1 OiH- ] :,;,-,.)

( liansonnier et vaud(n-|lliste français.
nanarlM. sm. [ri.] 1 1. imuarlcium.) Mrd.

Inttiimniiition aiwiii' d'une pai-iie du doiwt
|MtMa««^llaM.,sm. Cigare de la Havane.
I»aiialli4>aaif|tie. adj. -j g. uni aiipar-

lieiit au.\ l'aiiiiilienées.

,•""".<'••'"«•«''*• '^f- l'I- ff-'- iwn. tour;
Allifitf, Minerve.; Fêtes 'iiron (•élebrait a AiIk'-
nes en rhonneur de Minerve.
WUiiealii'i'w. sm. et adj. Variété de chou

fri.-e,orii.'iiiaire de l'ancaliers en l'iémont
|»aii«>ai*<«>. sf. l'hKvird aillclié pour aver-

tir le public de (|uel.|ue chose.
|i Fam. Toute

S(irte de papiers et d'écriis.
l*uiiekoiic-kf (<'/i'irlf.'<-J(m-pU). in.'m-

ini«.) Imprimeur et littérateur français
; fonda

le J/on(it'Mc unimt-fi'l (ITSU).
i| Hamkoickh

(' >"irl(-'>:-L„u!n).
( 17.50-l,sJ4.) Fils du i.r.cedent

impriiweur- libraire et litKVateiir
. laiblia la

ISiblwlhKiiie liiliiiu-fr/incaixc. 174 V(d. iii-fru
i»aiioi'aef. sm. (.;ombat g,vmni(|iie, chez

les (.recs, .|iii réunissait la lutte et le pin/ilar
l>alierai iaHiu. sm. |si-a-sf.j .Imi,,.

( elui (|Ui avait remporte le pri.\ au p;ineiace
imiiei>4M«M. sm. [ace.] (u. pam-rfas.)

(ilande eu grappe située derrière leslomac
entre la rate et le duodénum. ( /V(/., j.. v,-,v )

'

l»aiieii>t>a<liit>. sf. Substance (lui existe
dans le suc iiaiicre:iii(|ue.

l»anc-rt'a<i(|uo.a(lj. 2 p.Qni appartient,
(lUl a rai)i)ori au p:increas : (irlircs paiicn-a-
iK/ucK.

Il .Suc p«iicn'rili(/,i,; , li,|uide analogue ;i
la salive, sécrété jiar le pancréas et verse dans
1 intestin, où il agit surtout pour la digesiioii
des m;itlere.'; gr:isses.

î''***"S'efîïSie. sf. liiliamuiation du pau-
cre:is.

|Mkiiaaii4.'e»<i. sf. 1,1. lioi. Famille de plan-
les d ,\sie et de rAiiieri.iuc du Sud, voisine
des p,illiilers.

>uuUecac>M. sf. pi. (g. pan, tout; de-

I
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l-PKlal.rPcovttir.) Uccueil (l0ï< docipinns rfes an-

ciciis jiiriHcoiiHiilii's niiimins, >|iii' .lusiiiiien lit

rt'unir. Ce recueil ('sr aussi ,aii|iek' IHuckI''.

|»l»ii«l4>ili«»ilillitl. xin. L>>iii<^'] (K. pnn

,

tdiit ; (lahiiôn , (iciMoii.) Liini inia.Kiniiire "ù l'on

siipiidso iiue It'H (li'iiions se n'iiiiissiiiciit. Il Vin.

Kciinion riè iifiiM usueiiililcs ixuir faire le mal.
Hit»<ll<-*iil**ti<»il. sf. (\. jmiidrrv , ('tcn-

die.) .)/('(/. .\iliim autoinaliciiie
,

iiar laiiuelle

(111 porte les linm en haut, en renversant la

tète et le tronc en arrière et en allongeant le»

iaiiilien.

*ikii4ll«»ii. Xiiiii (le tlenx rois d'Atliène».

Il l'ANDloN I''-. (XVie S. av. J.-C.) il PASKIOS II.

(xivi'K. av. ,J.-V.) l'ère d'KKèf.
>ikiitl«»i*<^. sï. Keiniiieiiue Jupiter envoya

(lu ciel à Promet liée, avec une boite dVnl sor-

tirent touw les maux et où il ne resta ciue l'es-

]ièrance. H Fitr. JSnîle <le l'anduri' , source de
heaucou)! (le maux.
M«iifl«»iii*. sin. Soldat d'une niilico irrè-

Kulière de l'a'-'iièe liomrroipe. || Par ext. Pillard.

Il Kifc'. llniiiitM^ rude, «rossier.

|>aiilô. «**•. adj. Couvert de ràpure de pain :

rCilelrlIe ixinci:. || /mu paiii'e, où r(jn a fait trem-
per du pain urillè.

|»»i««^li:yi*i(|ll<>. Pin. ( ff. primuurh , as-

semblée.) Discours jiiitilic fait à la louaiiure de
iiueliiu'iin. Il T(uite louanvre.il Klotfe outré. Il Syx.
EI^»l(!.\\i"TVi. Ce II ."lire , critii/iir.

tiiii«>tfryi*iwtc>. sni. Celui (lui fait un pa-

nèK.vriiiue. il Celui ipii fait l'elotre de iiueliiu'un.

Ititiici*. va. Couvrir de pain émieltè la

viande (lu'on fait griller ou r()tir.

|litil«>i*ôc'. sf. Coni'iui d'un juinier.

I»iiii«>t4'i'l«'. sf. l.icu où se failr la di^tri-

buti(ui du iiain dans les t-'randes maisons.
Ililiivtivr. sin. Celui (lui est cliarfrè de

parder et distribuer le pain dans les collèffes,

les hospices, les (-'rands établissements.
|i»iic>tl«'i'4'. sf. Petit sao dans leipiel les

bergers portent leur jiain.

IMtiiotoii. sm. Petit jianier sans anse,
doublé de toile à l'intérieur, dans lemiel le

boulaïu-'er met la p.îieiiui doit former un pain.

>miK:*'. -100 h. VV., air. et à l'E. deMetz.
(Al.suce- Lorraine) : (ki.

|Mtiiu:«'i>iil».iiiMiiio. sm. Système poli-

ticjue d'après leipiel toutes les populations de
race allemande devraient former un seul Etat.

l»HiiK'<»lli*' sm. Jlammifère des Indes, de
la famille des édentcs.

ItatiiJitf. sm. J!iii. (ienre de millet.

IMtiiloiilo. sf. ( I. ji/iiiU-iila.) lint. Disposi-
tion do la fleur en grappe composée, dont les

axes seciuidaires vont en décroissant de haut
en l)as : par exeuyile, l'avoine.

Itnnleiilô, ôc. adj. ISoi. Qui a ses Heurs
ûispo.sces en paiiicules.

|Mkillc>i>. sm. (1. jja;!»»-»»)/;. corbeille à pain.)
l'stensile portatif d'osier, de jonc, etc., où l'on

met des denrées , des provisions , etc. Il Ce ((u'il

contient : un ptiuiir di: fruiti>,\\ l'uniiT prrcé

,

l>ersoniie nui dcpenj-etout. il
Lcilrsuundu pnniir,

le plus choisi , le meilleur. Il
i-c .rouil du ixuiirr.

le rebut. Il Faire dtiiiai'r t'aïu'a du pnnU'r . voler
ses maîtres en achetant des provisions.il l'<i-

niir , voilure légère dont la caisse est d'osier.

Il Jupon garni de verges de baleine.

l»uiiiUc*.«»ti«»ii. sf. Conversion des ma-
tières farineuses en pain.

l»Miilll«»i«.va.(c.j)/'(p/\)Transformeren pain.

B»iiiii«|li4>. adj. :; g. (g., du dieu Pan.) Ter-

reur p(uii(/ue , frayeur subite et sans f(Uide-

ment. I! Sp. Terreur jianiiiue : «ne panique s'eut-

para de la Irtiujir,

ItHiiiie. sf. (iniis.'-e dont est trarnie la peau
du eoclic'i et de (|i(. autres animaux.
liHiiiio. sf. i,l. panua . fourrure.) Étolîe de

eubstanees di\ erses.fabriiiuce à peu pr('s comme

le velours, mais avec des poils plus loiig.s ft

moins serrés. Il Haillon. || Pop. Jiire dan» la

panur , dans la misère, il
Mauvais tableau.

IMtillK^. sf. Mar. JUetlre en panne, it\\»i<ent\rp

ou ralentir la marche d'un vaisseau, en dispo-

sant les voiles d'une fa(;on particulière. || Pig.

ItiHler en panne , suspendre toute action en at-

tendant un temiis plus favorable.

IMtlllIo. sf. (de juinA Pièce de bois placée
hori/ontalenient sur la charpente d'un comble
lioiir iiorter les chevrons.

|*i»iiiit', v-a. adj. Pop. Misérable : il a l'air

painx':

l»»iiiioi*ii. sm. T(nitc iiartic d'un ouvrage
d archil eci ui'e. de menuiserie, etc., (pii offre une
surface de médiocre grandeur, encadrée d(^

imuilures. { Fiu-, ''• ]>ago tm.) Il
('(Uissinet iju'on

met de chaipie c(")tè d'une selle ixmr empêcher
le cheval de se blesser. Il Filet pour prendre des
lièvres, des lapins, etc. || Fig. Tendre un pan-
neau à ij(jn., lui tendre un jiiège. Il Dunner dam
le panneau, se laisser tromix'r, attraper.
I»miiic>a»iitc'r. va. Tendre des panneaux

pour prendre des lièvres, des lapins, etc.

|i«tiiiii«toii. sm. La partie d'une clef qui
entre dans la serrure.
miiioiilo. Ane. contrée de l'Kurope (cen-

trale : aujourd'hui province d'Autriche, Croatie
et .Styrie. (Carte, V. Pb. VI.)

l»Hiiit«»iii«ii , ioiiiic. adj. et s. De la

PaniKUiie.
l»(tiM»iicoHU. sm. Écusson d'arrnoirie. \.

Panonceaux.

Kcusson placé sur la porte d'un officier minis-
tériel . notaire, avoué, huissier. (/V.7.)

|Mt.iio|»li«. sf. (g. pan, tout ; op/o/i, arme.)
Armure complète de l'homnie d'armes, (/'i.i/..

r. p. :>3.) Il Faisceau d'armes attachées à une
lilanche et serv.dit h rornement d'une salle.

|l»llOI*»lll». sm. ( g. pnn , tout : orama .

vue.) (iraiid tableiiu circulaire et continu, dis-

posé de manière ipie le spectateur rpii est au
centre voit L's objets représentés coinnie si

.

jilacè sur une hauteur, il dècouvrK,it tout l'ho-

riz(m dont il serait environné. |] Vaste étendue
de pays nue r(Ui voit d'un lieu élevé,

IHtiittrniiiIflii*". adj. 2 g. Qui offre les

caractères du ]ianorama.
l*»ii«»riiio. Ancien nom de Palerme.
IttkiKtwillo. s. Poji, .Morceau de peau de

mouton avec sa laine, i|ui garnit des sabots.

l»«tiiM»|ttre. sm. Action de panser un
cheval.
l»»iiMHi**l, iir4l«>. adj. Byn. de i)aniiu.

|»illlMC>. sf. (1. pante.r , pantiein.) Ventre:
aiHiir la }>ani>e pleine,

|| l'reniier estomac do
ruminauis. || Partie arrondie de certaines let-

tres minusciileb, comme a, c, i| Partie d'une

cloche où fraiipe le battant.

ItHiiMi'iiii'iit. sm. Action de panser une
plaie . une blessure.

g>SKs>Ma_>!*. va, Lever l'atipareil d'une plaie, i!

Ai'pliipier sur une plaie les remèdes nécessaires.

Il Ktriller. brosser. nettoyer un che\al.
;>»iiMlifcvlMiMe. sm. .Système politii|ue

de la Ilussie, tendant à rattacher à son empire
tous les peuples sla\es.



PANT — 593 — PAPI
! 1

nniiMii, ne. adj. ot s. Qui a uiif «roBBe
jiansc.

,
•",»»« "K»*"«*l- PersoniiaKe d'un roman

(le UaliflaiH, llls de (Jargantiia
, m'iMiit et goiir-

niaiid Cdiiiiiio snii i.cm'c.

lMkii<««itri>iiôll«liio. adj. 2 w. Qui a rav-
l"irt a l'anlaKiUfl

. iliinic de l'aiilairniel
|>»iltitwi>ii4'liMiiM>. sm. l'iiilosoiiliif

fluciinciMif, <li>,'ii(' rie l'atifawTiicl.
|t»ii(nttri<ii4>liM(«>. Bill, l'artisan du iian-

ta'-.'ruilisinc,

l*»ii<»loii. sni. Culoftp InnuMie (nii dcB-
l'oiid juB.|iu' sur le cou-dt'-picd. Hl'c.rsiiiiuaf-'c
de la coiiuMlic itMliciiiie. |: ]-'!«. ildiiiim- nui
l>reiid foule sorte de ligures et joue toute sorle
de rôles iiour arriver a ses lins.

|»»iit»loiiit»(l«>. sf. lioufTonnerie nos-
ture cf)iiii(iue.

Il Suliterfuife ridicule i)our Horlir
d einU'îrras.

|| Faufse dériionsl ration de joie de
douleur, de liieiiveillaiice.

'

imiitt'lniit , »(«>. adj. Qui Ii;.léie, (jiii
respire avec jiciiie.

ij C/ioir ixtiHilmili' . cliairdim animal ivcemment tue, (|ui imlpite encore
|M«ii«ol«>r. VII. (c. v)vhr.) Haleter.

Il Fig.
lie.<seiiiir une vi\e (iiiotioii.

|*Mii«<'ll«-'iit4>'iit. Bill. État d'une pcr-
Bonne .1111 panielle.
l»Hii« lii>«>. adj. 2 g. (ix.pmi tout ; l/i('(.»

dieu.) Qui réunit les atii-ilmts de plusieurs di-
VinileB : fliiliif ]iii/il/ivt',

|Mtii<li«'>iMiiio. sm. — V. l'antliéo. Svstènie
de ceux (jui n'admettent d'aulre Dieu 'iiuuiie
Buhsrance iiillnie dont tous les Otres sont de«
modes.

Il ("rit. Jii'hinr, iMimic.
|»»iifli«>lM««>. sni. i'arrisau du pan-

tliciHiiie.
Il A[),(. Ihirtruiii pniilhi'i^tc.

llHiltlic'*»!!. sm. (g. pan, tout ; Ihéog, dieu.)
Temple consacré à tous les dieux à la foi.s. 11

Enseml)le des dieux d'une nation : }p 2>anl/i'mn
vmivtip.n. il Ancienne église St<-(4eiievieve élevée
a Pans jia- Louis XV ; en ]7»l. elle fut desti-
née a recevoir les restes des grands lioinnu's
(le l'i-ance. Kestitiiee au culte deux fois, elle lui
a ete encoiT enlevée par un décret de 1h85.

clm""*'"'***^''
"^^ "''"' ^''^''^'^ '^^ ^'*'"''^ ^^^

IMtiKIt'rc. sf. Filet qu'on tend verticale-
ment pour prendre certains oiseaux.
ItHiitiii. sin. FVtiie ligure do carton mince

et coloriée, dont on fait niDuvoir les membres
r«r le mo.ven d'r , m. n Fig. Homme (lui gesti-
cule .sans motif et ridiculement.

|i Hmnme quina rieii de sérieux et de constant dans se»
actes, dans ses opinions. '

"

l>»iitlii. 21 81)0 11. cton (Seine), arr. de SL
Deiiis, a l'E. de Paris; (B.
lt»iito«er<t|»iie. sm (g. jtantos

, timt
;

oraphein, écrire.)
Aiijiareil servant à
copier mécanique-
nient les dessins,
les i-'ravures, etc.,
plus grands ou plus
peiirs. (Fin.)

I» H II f O i H .

oIn«. adj. Hale-
jiaut. (vx, ) Il Fig.
Stupéfait, interdit.

t , llUllf OIIIO-
ii'«*. sni. Instrumeut d'arpentage pruir mesu-
rer les angles, seml)lable à l'oquerre cjiin-
drniue d'arpenteur.
|M»il««kiliiiiio. sf. rg. pnnton, tout • mi.mw, imitateur.) Art d'exjiriiuer les .sentiments

Iiar des gestes et des attitudes, sans proférer
îuictuie parole.

li î'iéce où les acteurs sumdeent
a la parole par le geste. Il Sm. Acteur qui jouedes pantomimes. •*

,„!*i'.*'i'*
?""*'• ^*- t-'liiiussure lég.M-e et coin-inode dont ou se sert dans la chambre.

Pantographo

INioll (raKral). (172(>-lft07.) Oén('Tal rorop •

coniliallit l'auiiexion de Bn!i pa,v8 à la France
(irns), et s'allia aux Anglais ; m. lires de F,ondres
|»n«»ii. sm. [pan.] (1. pav,,.) f.rand ois(>aii

domestique dont le cri (.'st fort aigre et Ip iilu-
mage fort beau, (/'/r;., y. p. c,7\.) \\ Pig. (ilorieu.r
c(w»Hf.Mlpw.n.orgueilleux, vaniteux. i! KsiK'.cede
papillon ipii a des .veux cliatoyants sur les ailes.
»n«»iiii«>. Bf. [pa-r.e.j Femelle du paon.
|»««miic-«ii. sm. [iia-neau.J .Jeune jiaon.
|»ii|»ifc. sm. fg. piippiiK, père.) Père, dans lo

langage dt>s enfants. || F.iin. l'n uros jittpa un
iKMiime d'un certain âge. ((ui ade reiuboniH.iiit
I»«IM»I. 41I0. adj. Qui ii])i)ttrtient au pape :

/'/ lniiiihrlKiH ptipalc.

|k»|iiil»lo. ailj. m. Proiu-e à (>tre élu pape.
MtilHlIii. sm. .Soldat du iiape.
|>ti|»iiM. sm. Nom (|ue les iieui>leB clirétiens

du Levant donnent à leurs iirétres.
IMilMtuto. sf. Dignité du iiap(>. || Temps

liendant lequel un pape a occii]ié le .saint-siége
|»n|MkVC'l*»c>«>t>M. sf. i.l. (1. p„pur<'r, pa-

vot.) Ilot. Famille de idantes phanérogames
qui a iioiir t.vpe le pavot.
l»M|»ii>-«>r. sm. Arbre des régions n-oi.i-

cales, donnant un fruit jaune d'or, comme un
petit melon

, dont la chair est comestible.

„<IM****'" "'"• <>-' P""!'"", Iière.) Le clief de
I Jwlise catholique romaiiie.-Oii l';ippelleaiissi
1res saint-pére

, le souverain iiontife , le vicairede Jesus-C'lirist.

l»»l»*>Kr»l. sm. (ancien nom du perroipiet )Oiseau de cart<m peint, (pie l'on place au bcuit
(1 une iierche pour servir de tint aux exercices
des tireurs.

l>H|»él«l. .•iïoo h. V. de l'ile de Taïti (i\("^de la Société en Océanie), cli- i. des établisse-
ments fran(;ais. {Carlf. l . J'i,. XVII ;
liniivlHrtl, Mi'clo. adj. Qui annonce l'h.v-

II crisie
: luaniÈres papilanica.

|| Sm. Hypocrite
I..11X dévot. '

impt'lnrfllMe. sf. Hvpocrisie
l»«l»ei'«»»«««.. sf. l'apier écrit qui n'a i.Iu»

d ut ilii<'.

|iH|ic i • «i'r. vn. Hemuer. feuilleter de.s
pajiiers. II. des écritures inutiles
|>»|)vi*»MM(>i>Ie. sf. (irande quantité de

paperasses mutiles.
ItikltvruMMCMir. sm. Celui <iui paiieras.se
imiioi'nHMior. sm. Homme qui aime ;i

ramasser, a conserver des iiaiiiers inutiles
liniictvi'ie. sf. Manufacture de papier i'Art de fabriquer le i.ai)ier. || Commerce de pa-

luers. Il Petite boite renfermant ce (lu'il faut
pour écrire surtout les lettres.
I»n|)«>tl(>r, lt»rc. s. Qui fabrique ou (lui

vend du painer.
>»|»liliiwoiiio. Uégi(ui de l'Asie -Mi-

neure, sur la mer Noire. V. princ. : Sinoiie
>ii|>liow. V. de l'ile de Chypre, célèbre

par le culte de Vénus.
Iinillor. sm. (1. papyru».) Feuille très

mince, faite avec des cliiffims de vieux linge
ou certaines substances vi'gétales, réduits en
pate, et ()ui sert à écrire, à imprimer et aussi a
(>nve!opper.

|| l'apiuii timbré ou marqué, marqué«un timbre de l'Ktat, pour écrire certains
actes. H Toute sorte de titres, documents, mé-
luoires : von impiim sonl-ih en riyhf \\ l'i. Pa.s-
seporr, actes ()ui certillenr la ('lualité, l'état
civil, etc. : produimz von papiirn.

\\ Titres , elfet»
juiblics, lettres de change, billets de commerce •

pai/ir qucM/u'un vn papier.
|>H|»ler-iiioiiiiHic. sm. Billet créé parun gouvernement.pt employé, dans certaines

circonstances, comme monnaie
Miiillioiineé, «M. ou pnitllloiia.

ce, ee. adj. Se dit des Heurs dont la corolle a
qq. ressemblance avec un papillon : genêt, pois,
haricots. '

I
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I»«E|»ilUkii'C. !i(lj. -J ir. [pil-lère.j Qui a (J''s

pajiillcs : incmbraiii'.n ,)ii])illairi:ii.

|»HMltl<!- i^i- [l'"''] Anal, l'oiut saillant à la

surfine (lu ciiriw : /'i papille» 'le la langue.

|tu|tlll4*a*. Hiu. (.!• papiUii.) Insecte Kiiido-

vor ^ Boio. cuiuniO de la

Cocon. Papillon.

vmiêHiôrcU'iff-, V-ouasl p.427.) llFig.Ksprit logei'.

I»U|iilloii, oiiiie. ailj. lucoustant, vo-

laKC : M/i« Iniininir ))iipilli>iine,

i*H|iilI<»iit»oé. adj. — V. P<jpilii»ifici'.

I>ti|iill<>iiii«*i'. vn. Voltiger d'objets en
objets.

Il
Être touj<mrs eu mouveiuent.

»U|illl«»<»«|r«ï. siii. Mouvement incertain

et involontaire des yeux 'Hii le.s empêche de
se tlxer sur les objets. 11 Ell'et de ce qui éblouit

et faiiL'ue les yeux. || Fig. Éclat d'uu style trop
brillant.

I>»l»ill«»t»iit . itii<o. adj. Qui produit
le liapillolage : iumitres pnpillotanles.

Hmilllute. sf. ( de papillon.) Morceau de
papier dont on, enveloppe les cheveux mis en
boucles, ])our rcs tenir frisrs. 11 lionbtm enve-
loppé dans un morceau de paiiier frisé. Il

Cûtr-

lulte en pripilhile , côtelette nue l'on enveloppe
<le papier iiour la faire cuire. •

|Mt.|»lllotci*. vu. 8e dit des yeux, lors-

qu'un luouveiuent incertain et iiivoloiitiiire les

empêche de se lixer sur les objets. Il Fig. Se
dit d'un style trop brillant et d'une peinture
aux .;ouleurs trop vives. Il Va. Mettre des
papillotes : papilldlcr une pelitc Jilh:

l*Hitiit {Ufiiin). (H>4"-1714. ) Physicien, né
à Midis, trouva le moyen d'employer la vapeur
à faire mouvoir un piston, et réussit ;i l'appli-

quer à la marche d'un li.ateau. Exilé par la

révocation de l'édit de Xaiites, il passa sa vie
en .\llem:iu:ne et mourut en Angleterre.

I*<t|iiiiii>ii. ci4i!--.'l2.).lurisc(uisulte roiuain,
mis à niiirl jiar l'empereur (Jaracalla.

l*tk|»ii'luM C'iii'MOi*. (ténéral romain

,

vainqueur des Sanmites ( iv- s. av. !.-('.).

Ililliiwitio. sm. .Xoiu par lequel les pro-
tesiauls di'signeiit l'1-Jglise catholique f.)maine.

lik|)lMt«. s. et

adj. li g. Nom par
Iciiuel les protes-
tants designen. les

catludiq. romaitis.

|ltt|*«»*.t>l'. vu.

Fam. Biivarder.

I»I»<>|| «»ia«>.

adj. et s. De la Pa-
piaïasie.

l'niioimctio.
— V. OuinJc (Sou-
velte-).

I>i«l>iil«;. sf.(l.

;)r;j»M/(i.')Hou(on(|ui

.s'eléve sur la iieau,

sur une piaule,

' ô«î. adj. Ilixt. nal.

Maice. sec CoUUUe
du papier : niein-

hrane papyracie.

|tH|»yr*i**. sm. [rui-e] (m. 1..) Sorte de
roseau d'Egypte à tige triangulaire, (i'^ff. )ll

Papyrua,

Feuille pour écrire faite avec la tige du papy-
rus fendue en laïues. il Livres écrits sur papyrus.

pat(|UO. sf. (hébr. passage.) Fête célébrée

tous les ans ptir les Juifs, eu mémoire de leur

sortie d'Éi-'yiite.

l*ÙfIUC>M. sm. Fête des chrétiens en l'hon-

neur de la résurrection de .T.-C. li \iv. fi,. Com-
munion pascale, li

Pâques Jkurii^a , \(i diULauche

des Hameaux. — Far une décision du concile

de Nicée t.;ii;.'>), la fête de Pâques est célébrée

le P I- dimanche (|ui suit le jour de la pleine

lune arrivant après le 'M luars.

|M]|C|UCl)Ot. sm. (augl. paclet, paquet, et

Iwai , bateau.) Navire à vapeur qui transpiirt,e

des dépêelies,des ptissagers et des marchandises.

|»M€iii*'i'ett«. sf. Petite marguerite blan-

che, qui lleurit vers Pâques.

pu«iuct. sm. Assemblage de plusieurs

ch'ises attachées ou euvelojipées ensemble. Il

lùtiiv ton paqnil , s'en aller. Il Lettres, dépê-

ches. Il Fani. Personne qui ., beaucoup d'embon-
])oint et qui se remue difllcileiuent. il

Impr.
Assemblage d'un certain nombre de lignes for-

miiut à peu' prés une page et liées avec une flcelle.

IMtfiiiotttivr*^. sm. Acti(m ou manière de

mettre les <ibjets en piiquel. li Lamj. milit. Ma-
nière de plier et de dlsiioser les elîels d'habil-

lement, soit dans le sac, soit dans la chambrée.
|»U<|»e<er. va. (c./c/» /•. i Met^tre en paquet.

•n«iaac<ic'V. sm. Impr. Compositeur qui

fait des paquets.
|»n<|Ulai. siu (1. ;)n,tc()r, paitre.) I-ieu où le

gibier vient paitre; toute sorte de pAtur.iges.

lini*. prép. (1. i>er.) Marque un mouvement
à travers : pas.fcr par la Bikjique. '\ Uésigne
l'endroit par otl l'on tient : .misir quelqu'un par
h-hra.<. 11 Indique l'agent, l'instrument, le moyen,
la manière : périr par le fer; aijir par bunlé. H

Marciue la division, le partage ; par fraymunU.
par semaine, il De par. par l'ordre de, au nom
de : lie par le roi. il l'ar dercru , relativement à.

;i l'ar chez , par la demeure de. il
l'ar clevanl

.

devant, ii Se jc^int à d'autres adverbes : par
(lerrilre . deçà , delà , ilemaai , der'svuii , en haut, en

ba,i. par ailleurs. H l'AH tct. loc. adv. Par, vers

cet endroit -ci. 11 l'ar-ei ,par-là,ei\ divers en-

droits, de côté et d'autre, il Par trop, beaucoup
trop, ii

Par comiqueul , en coiisé(iuence de. Il

PAtu'K qui:, coiij. A cause iiue; marque la rai-

son, le motif de ce qu'on a fait ou dit.

l»ttr ou |i»i*u. Prcllxe grec qui siguilie

à côié , aiipr<i>.

l»ui'H. sm. Pi'tite iNonti.aie turque.

I*tu*«t, ou Itoleiii, :!.->oo<j h. Port du
Urésil, sur une des bouches du lleuve des

Amazones. {Carie, V. Vh. 111.)

l)UVitl>n.Me. sf. Endroit d'une comédie
u-reciiue où le coryphée s'adressait aux specta-

teurs.
|j£tl'«t.l>«»luiii. ^m. (g. paraboles, hardi.)

Nom qu'on donnait à dis cleri's qui se dé-

vouaient pour secourir les iiestifen s.

|)ni>ali«»le. sf. (m. g.) Allégorie qui ren-

ferme (luelque vérité imporianle :

la parabole de l'enfant prodii/iie.
[\

SyX. Allc'norie, apulni/ue. \\ (nom.

Litrne courbe HAS qui s'ouvre in-

détlniment et telle que chacun de

ses points est égalée Jiit distant

d'uu point intérieur nomme foyer F
(/•'(l/.)et d'une droite extérieureDD'.

Elle peut être regardée comme une
moitié d'ellipse inlinimenl. gi-aiide,

|»urul>f»llf|iic. adj. -i g. gui
tient de la parabole, de l'allégorie. J| Ui'om. Qui

est . . .urhé en paniboic : llym: parahu! i/itc.

|ittn»liollf|ueiiiieii(. adv. En iiarn-

bole. par jiaraboles : parler peiraboliquemenl. \\

(Jéoin. En décrivant une parabole.

l*iu>ncclHe. (14U3-I541.) Médecin, né i

P.1 rabote.
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EiiisieiU'lu, en Suisse, intniUuisit en médecino
iempliii lies wulistaiice» «'hiiuiiiues ; iiiiit Uuà
idées lii/.aiTt'H ; m. iiiisiTalik' a Siil/.bimri,'.

pui'uelif^ivC'.UMiui. sia. Viu, iic-rlocMun
d'un iiuvni«e.

IMki ^«hovot*. va. (c. at-hakr.) AcUevcr,
Il'nililUT. Il Syx. ArluVI:i:

p«ti'»vlki'«»ulMiiie. siu. (g. i)wa, cr
(•A/-omis, touujs. ) Kni'ur qui tnusi.ste à placer
un fait dans uu tempa iiustcricur à celui uiï

il est arrivé.

|»urMvlkiitt'. sni. Machine destinée à
ralentir la cluue d'une iiersouue liui tombe ou
..e jette d'un Ijullon.

l*(M<4».el4>tt. sni. (it. : apiielé.) Nom nui est
affecté partie iiliérenient au Saint-Kspril.
ni-uclot ( U ). Vk. prés de NdKeut-sur-

Seiiu', iiii eiait un monastère de fenimts, dont
lilloise fut la première alilie-sse.

|»ur(«ae. ,-f. un. esp.) Marche que faistiient
les chevaliers en hcl ordre dans la lice avant
le tournoi. \\ Montre, étaluKe de qq. chose. ,1 Ce
qui sert d'ornement : wcuOle de paraile. il Ueviie
des trouiies (jui v<int monter la garde. !| Arrêt
il'un che\ al qu'on manie : t-c. chcial i:sl i^ûr à la
ixinidc. :i Action par laquelle on iiare un coup.
;l .Scène burlesque jouée devant la porte d'un
theàli'e de foire.

i| .Svn. EiaUiyc , iiujiUre.

|tai*M«lcM*. vn. Manceuvrer : faire parader
un dmval.

Il 8e dispciser ii l'attaque, il Fani.
Fiiire le be;iu . se jiavauer.
l»ai*uUiji('ai«e. siu (m. g.) Gram. Exemple.

modèle.
ItMi'lttlifti. siii. (,!,'. pariuhUon, jardin.) Jar-

din Oélicieu.x.
il

/.'; parmlU lerreulre , le jardin
oii Dieu mit Adam en le créant, il Le séjour
où les àiues des justes voient Dieu et jouL^sent
«l'un bonheur éternel, il Amphithéâtre place au
lilus haut raim' des loges, dans les théâtres.

||

Oi-if.tiH de paraiJif, Jiai-adisier.
|i riYX. Ciel.

ltHi'«k«liMit'l>. sm. mseau des tropiques

.

remarquable par la beauté de sou plumage!
(/'il/.. C. p. :,:i.)

|MtfM«l4».xail , ait*, adj. Qui tient du
jiaradoxe : (piniim jiarado.i:ulf.

i\ Qui aime le
paradoxe : vi'prit puradoxal. \\ SVS. Jiicnûjahle.
UiWitattxulvutiiMtt. adv. D'une ma-

nière paradoxale.
imi'HClo^e. sm. (g. doj-a, opinion.) Pro-

position. clioï;e contraii'e à l'opinion commune.
>«r»re ou |iui'U|»lii>. sm. (abrév. de

liariiiiraplie.) Alariiuede traii sde plume, qui suit
la siiiiiaturc et qui. en certains cas, la remi.lace.
|t»r»lVi* ou |iiti*«ii)lïea*. va. Mettre

un liarafe a qtiehiue acte.
I»ai*u(liit«. st. Substance solide, blanche,

• irçe des :-cliisles bituiniiieu.v et du goudron, et
Lui S( rt à fabriqui'r des bou.-'ies.

|infufuii«lx*c'. sm. Appareil qui sert à
m'oteger le telcgruphe et les employés contre
l.i fondre.
|K«l'4»j|^v. >\\\. (Qualité : pcrsuiine de haut

;iaru;/e,

ItaruK'V- sm. Espace de mer. partie des
ccjtes accessibles à la uavigatiim.

:i l'i.. Par e.\t.
l.ieu. endroit quelconque : que j'ailts- cuas eu
ces paruytis^

tiiW*.%m**)S*!'- sf. Gmm. Addition d'une
lettre a l;i lin d'un nuit : s à la Un de jusque.

|)»i-»«i:4ii|irl<|tie. adj. 2 g. Se dit de la
lettre tijoutee u ia lin d'un mot.
•»i*a»wi>ui»lkc sm. (.g. uraphoin, écrire.)

l'etite sectiim d'un disccmrs, d'un chapitre, etc.,
iui s'iudi<iue suuveia par le si.yue 8. u Ce signe
même : § l. § 'j, § ;i, etc.
pMi>»&?ii|tiil4>i. sf. Présent fait eu recott^

ii:tissai\ce de queliiue service,
t. vx.)

l>»i*aK-UM>'. lUv. de l'Amérique du .Sud.
sort du Brésil , coule du N. au S. et se jette
dans le Faraiia ; i-'ôuo km.

I>ui*aiKu»>'. Républi(|iie do l'Amérifiue
(Ui Sud, dans l'angle formé par le Parana. le
i'artiguay et le Pilcomtiyo, ancienne colonie
fondée iiar les jésuites; liwooo h.; capit. : l'As-
SMmiitioii;_v. princ.rVilla-Ilica.iC'rt/vc.K. Pi,. III.)
•Ufmtfe. vn. (1. panrc; ~ Jr pantin,

luiun parainKOUS ; Je parttiKfftis; Je iiarun ; j'ai
paru; je parfâtrrii.-Jr paraît raiti; 'parain. pnrain-
itvHK; (lUe Je paraisse; que Je parunn'; parainnant,
para, ue.) Etre \\\, se faire voir : un homme
parut à ta parle. \\ Etre puldié ; t-tm livre a paru
hier.

Il Sembler : il paraît, iiulijférint à non érhee.
; Vi.MP. H II ]>arail, on le voit bien, il y en a
des marques.

Il U paraît, il semble, c'est l'îi)»-

l>areiice : il paraît que wuri alli':: partir.
Ii Faire

paraître, montrer : J'aire paraître non coura/je,
il Syx. Apparaître , fetiiltler.

l»IU*uUllOU>«^l«C!«. sm. pi. (g. hipein,
laisser.) Xom que les Septiinte ont donné aux
deux livres qui complètent le livre des livin.

Mfti'UliiiHO. sf. Eigure de rhétorique qui
Consiste à lixer l'attemion sur uu objet eu
feignant de le négliger.
l>ui'Hllue«l<|uv.adj. L' g. Qui apiiartient

.1 la piirallaxe.

pur»llut:»^e. sf. (g. paralla,tia, change-
ment.) A«tr. Déplacemcnr qu'éprouve l:i jiosi-
tion apparente d'un iistre dans le ciel, lorsqu'au
lieu de l'obserN er du centre de la terre ou
l'observe d'un point de la surface.
|»»i'ullèlc. adj. 2 g. (g. allélo», l'un

I autre.) Se dit de deux droites ou de deux
surfaces iilanes également dis;antes l'une de
l'autre dans toute lettr étendue,

ii S f. Droite
parallèle à une autre,

il Furtif. Triinchée bordée
d'un ptirapet Jtvec banquette et t racée paritllèle-
ment au côté de la place de guerre qu'on assiège,
II Sm. 6VV)t/c.jt^ercle partilléle à l'équateur.
pui'»ll«l«. sm. (Jomjiaraison do deux

choses ou de deux personnes entre elles -.J'aira
un paralUIr entre Corneille et Uaeiite.
Iijkfullèleuteitt. adv. Dune mauiè"o

parallèle.

D««.i-:»ll4'lé|til)4>(lc> ou iJ»i>«lléU-
Bli|*C'<lc'. sm. (g. epipedon

.

surface.) Corps solide terminé
par six iiarallélogrammes
dont les opjiosés sont paral-
lèles et égaux. (/"(</.)

. |j»rall«ll«iiiic. sm.
Etîit de deux droites, de deux
plans parallèles.

purullôl<»,i(:i'uuiiiic>.
téi'ç iilan qui ,-1 ses cotés
ÇFiy.) Ces côtés sont jiar la
im''me égaux.
)Ul-Ul04irlH*iic. sm. (g.

hujitinvs, raisonnement.) liai-
sonnement qui porte à faux.

IMti'Ulywct'. va. Frap-
per (le iiaralysie. Il Fig. Fraiiper d'inertie, neu-
traliser : !e malheur a parulii^é luule aun aclirité.

IJurulyiNle. sf. (g. luni» , dissiduiiou.)
Privation entière ou partielle du sentiment et
du num\ement v(doiitaire.

|4»i*ulytitiut>. adj. et s. 2 g. Atteint de
paralysie.

_
INtruiMui'lIt*». 28 0(10 h. Port de la

(îuyane hollandaise, sur le Surinam.
|*Ul*Uiiièti*e. sm. Ligne constante et

invariable faisant partie de l'équation et de la
construction d'une courbe.
uruiiu. Uiv. de l'Amériiiue du Sud. sort

du Urésil, coule du N. au 8. par llosario , et se
rèiiiiii- à ITruguay iwîur former le lU" de i;t.

Plat a; 4UtiO ktu. {Carte, V. PL. IJl.)

I*ui'aii». 15 000 h. V. de la république Ar-
trentine, ch.-l. de lii prov. d'Eutre-Uio3, sur la
rive gauche du Parttnti,

P.iraU61i!plpMQ.

sm. Quadrila-
ipposés parai"

ParatlélouramuiQ.

1 H-

/M^^^^H

^^B

Hwl'^^^l

^^kâïLÂL^^^^^1

^^^Ktf i ^^^^^^1

I
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«nrniiaroii. sm. Modi-le, Juitron, type;

«iiiMiar.iisnii. (\\.) Il N'"in d'iin ccrtiiiii ciiriu--

ti'io (l'iiiipiiiiuM'if. „ Diaiiiaiit siins difiiul.

|Mirilll|ir«»ilHnW«ï' Impr. Action (li>

liiiriiiiL,'iiiiiicr.

lMiri»iiHr<»m*«'i*' '^"^- i'<'>»ira'"pi'- (vx.)i:

Iiiipr. AligTiiT (les mnictèrea qui ne mmi vus

Uc lurilit' Kr'i'fsour.

I»uritii< , mi<«*. !i(lj. Qui <M-iiP, iim iimi'o.

|)l«i*(itiyiii|il»t'' "lu- '''1' (iri'cc, ofllcicr

<iui in'csiiliiil iiux iniiriim'cs. h A Ui)iuf, (.•liaciui

ûvA ii'iiiics Kcns (lui conduisaient la mariée à

la maison de won ciioux.

|Mkm|>«>t' sni. (iUi\. parare , yaranliv;

jiiiio, ipoiti-ine.) Ouvrage iiui borde un reniiiart

el couvre les défenseurs. H Muraille à liaulenr

d'aiii'ui iionr servir de u'arde- fou sur le liord

d'une tei-rasse, d'un iionl , d'un iiuai ,
etc.

|»ltl>ak|»lkO. - V. l'arrifr.

|»<tl'»|»ll«'l*. - V. l'iirafii:

|»»l'»|lllt'l-linl, »U'. -'«Ij. (K- phiTiir

,

dot. ) ï^e dil di's liicns de la femme <iui n'ont

lias elé constitue* en dot, el dont elle conserve

l'administration et la jouissance. Il S. Lr para-

plnrniil , lif p<ir<iiifi< riiiiii.c,

%ttkvn.i*tit'nmv. si. E.viilicalioii jilus éten-

due ciue le lexle ou tradtiction troi' étendue

du te.xte. Il Kani. Interprétation maligne de

choses indiirérenles.

l»Mi*i»|»lii"»»«<*i*. vn. l'-aire une para-

a)lirase. Il Kiendre. auiiililler lon.t-'ueiuent.

l»iti'it|»lii'ikMi'iir. «>iiMC>. s. gui umiililte

les choses en le.- riiiiportant.

|Mtru|»liiu»wto. .•^nl. Auteur de para-

l'hrases. '

l»iii*»|ilti'a»M«i4|ii«>. adj. 2 K- Qui appar-

tieiil .-1 la ]'nv:\li\\]-d>f:(r(iiliiriionpr'r(ijiUrai'i>fjiir.

|M»i'i»l>liîl4*. sm. l'oiit pavillon portatif

forme d'ilolïe légi're, pour se Karaniirde la

pluie, et pouvant se refermer à volonté.

IMtrUMHiitf*'' sf. Mesure itinéraire usitée

elle/ les Perses, les K.u'yptiens, repondant à

peu pri's h ."i km.
|i«»ratM4'lc>ii*.>. sf. (sr. Kch'ih' , Itine.) Cercle

lumineux i|ui apparaît (infois autour de la lune.

|ti*i*i»Mifo. sui. c.ij-. .'iion, aliment.) t'elui

iiui va haliilueUeineia niantrer à la laide d'aii-

irui. IIAdj. J'IanlcK pdi-iifitcK, i|ui végètent sur

d'autres plantes. H /ll.'^^t^ll.^ pnrai<il('/> (ui J'iini-

eiivfi, nui vivent sur d'antres animaux, il l'ar

ext .Qui se développe aux dépensde
la substance d'un corps vivant : l'.r-

rroinmnix luiraiiili'. || Fiir. Surabon-
dant, sujierllu : eCH''W'H.v par<i>iitn>.

l»»i'i»Mi( iMiiio.sm. Habitude
de vivre en parasite.

|ts«i>»MOl. sm. l'elif pavillon

poriaiif, comine le par.'ipluie, pour
Bc garantir du so-

leil.

|)itmtltl»li>e.
sm. Auteur de para-
litles.

l»nra»tltlc'M.
sni. pi. ( 1. tiliilii)'. )

KxplicMion abrégée
de (luelciues titres

ou livres de juris-

jirudence civile ou
canoni lue.
|MII*»tOltlt<*l*-

l'O. sm. Longue tige
lie fer pointue fixée

sur les édifices et

communiiiuant avec
je fond d'un puits
par une autre tige de

fer. pour les préserver de la foudre. {Fin.')

|ia«i*»(ro.sm. Q. parwter.) A signillé beau-

yùre. (Inusité.)

ParulODiierrd.

|Mll*nv«'flt. SU). Meuble fait de châssis

mobiles, couverts de impier ou d'élolfe, pour
garantir du veni i|ui vient des portes.

I*lll*ll>'- l«> • .'%l«»illnl. 4n(Mi_h. Ctoii

(,Saôiie-et-Loire). arr. de J^harolles; ihi. Pèleri-

nage célèbre au couvent du Sacre-Ouair.

Iiiirliloii. iiiierj. Sorte de jurement.
|im*«*. sm. (iraniie etemlue de terre entoii»

fée de murs, de fosses, de clôhire (luelcoiuine,

pour empêcher les étrangers d'y pénétrer, i;

l'iairie entourée d'une clôture, où l'on met les

birnifs pour les engraisser. Il Lieu oit l'on met
les huilres pour les faire grossir. Il Kndroit où
une armée en campagne iilace l'art illerie, les

inunilions, etc. Il Kéunion de \oiiures <iui trai-

iieiil le matériel d'une arnire.

|Mti*c*<tur*'. sm. Si'jour <les moutons par-

ques sur des terres labourables.

|iiir(>c>llttir«>. adj. m. (,»ui a rapport à des
liarcelles, (lui est l'ait par parcelles : plan ptir.

cilldircW Vadiulvf pitrrilliiirv , fait iiar pieceH

de terre. Il S. Le purrvlhiiri' d'uni- roiiiiniiiii'.

|ll»i*o«»IIo. sf. Petite partie d'une chose.

I»tii*4*«'ll«'iii«'iit. sm. Division par pui'-

celles ;
/' iiiiriilhiiwnl de la pmprii'ii'.

I»nrc*«'ll«'i'. va. Diviser en parcelles.

|Mil'c*«' (|ll«'. loc. conj. Par ce motif ijup.

|>akl>c*ltc>ililil. sm. (<le l'e.ryariip, ville

d'Asie.) Peau de brebiw ou de mouton iiréparee

Iiour (pi'on puissi' écrire dessus, il Pi-. Titres

de noblesse :,/('»• de :»'» wirchi'min».

IMtrelioiiiiiio, o«'. adj. Qui a la cousis-

tance on l'aspect du parchemin.
|M»i*c*lii>iiiiiic'rie. sf. Lieu oii l'on pré-

pan» le parchemin.
I>ni*c*lieiiiliil4>i*. sm. Celui iiui prépare

et vend le parchemin.
|iaki'c>liiioiilc>. sf. (I. parnre , épargner.')

Épargne minutieuse, r,
Svs. Ecctioiiiif ,

l'ptinpic.

|i»reliii«»iii«'iiMC>iik«'iit. adv. D'une

manière iiarcimonieuse.
I»a«i'eiiii4»iii«>iix ,

eiiwe. adj. (^>ui a de

la iiarcinionie.

|»ail*c*4»lii*il>. va. Ce. ctutrir.') Aller d'un

t)oiit à l'aulre ; paninirir la FraniT. \\ Courir i;;'.

et Ui: jiairviirir If Jardin. \^ Fig. l'arcinirir dis

lii-ii.r ou simplenK^nt parn^iirir , examiner rapi-

dement : jiiirri'urir un lirri:.

|uii'«*<»iii*M. sm. Chemin ipie fait une
voilure publinue, un lleuve, etc. : Ir parroiiri^

d'un train. \\ Droit de faire paitre les troupeaux,

en un certain temps de l'année, sur les terres

de la commune.
I»«i'OCi ( £(• ). 701^ b. Cton (.Pas-de-Calais),

arr. de Saint - Pol.

lM»i'«le»««in*. Riii. Vêtement d'iiomme ou
de femme qui se met sur les autres habits.

l>Hi'tl4»il. sm. (par et don.) Kémission
d'une faute, d'une oll'ense. Il

K(n-mnle de civi-

lité dont on se sert. lorsqu'<ni dérange «u inter-

rompt (ptehiu'un. Il En Bretagne, pèlerijiage.

tnr«l<»iiital>le- adj. 2 g. (jui . .évite

d'être iiardiHiné -. errenr pardonnable.

l>Hi>(l4»i«iier. va. Accorder le pardon,

faire grâce : je lui pardonne nm injure, il
Xeu-

tralement : je vous pardonne de bon cour, il

l'ardonnez-nioi, formule de civilité pour s'excu-

ser de ne pas être d'accord avec ce qu'un autre

dit. Il
Cette maladie ne pardonne point , on y suc-

combe tôt on tard. H Syx. Ejen^er.

Itiii'é, ée. adj. Orné, bien veut.

I*l«ré (Andiroiee). ( l.'>17- 15!)0. ) (Chirurgien

né à Laval, le père de la chirurgie en France.

|l»routin. sm. (1. parealiK, obéissez.)

Lettre de chancellerie, par laquelle on mettait

un jugement à exécution ailleurs que dans le

ressort du tribunal.

Iiarcil, ellle. adj, (1. par, égal,) Sem-
blable, égal ; rhapeau.r pareih. Il Tel, de cette

nature, de cette espèce : trvuverai-je jamais une
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If 'si

lie rliâHcis

luiri', iHiur
l'H.

ii_li. Ctdii

; (H). Pi'lt'ri-

,'a'ur.

Mlll'lll.

t rr»' cntoM»
iliielcDiuiiic,

lit'iu'i l'fv. i:

l'nll IIll'l It'H

où l'on iiii't

Kiiilriiiti où
lilli'rii', les

l'ow (lui trai-

oiiton» par-

iliport ;i (loi

i ; iiliiii par'
liiir iiii'CCH

)iiimiiiif.

llll' ctioso.

ou iiiir i'ai"-

ï('.

l'ci'Hes.

Illolif qilP.

yaiiip ^ villo

ou iiri'i>iini'

Il
l'L. Titi'fS

a la cousis-

nù l'on pn-

qui préptire

, ('pari-'iior.')

lie , l'iKiiync.

adv. IJ'uiio

(Ij. (^>ui a (Je

Aller d'un
'.

Il Courir (;à

iirciiurir f/'-"

iiuiucr rapi-

16 fait un(^

le parroitrr'

s troupeaux,
ir les terres

i-dc-Calais),

d'iioiume ou
'S lial)it8.

I KtMiiissinu

iule de eivi-

iKt' <>u inter-

jt-lerijiatre.

(^ui . .érite

>le.

le pardon,
iijurc. il

Xeu-
hon cour, il

pour s'excu-
' qu'un autre
nt, on y suc-

lu.

) ('hirurgien

e en France.
, ob(;'igsez.)

e on mettait
que dans le

égal.) Sein-

?ei, de cette

ie jamais une

VaretlU cccatinnfw S. Se dit de.s rliosex ou dcK
lier.ionncs senililahjes, equivalcMICH : il nri imn
"OU iiiiri'il

. » Sk. La ixinith , i,. m,. iraile-
inent (|u'on a rc(;u ou iiu'on n fujt : latimli'z-
';".""./'* /";""•' iV/c.

Il i^\S. SfintUahl,:, kl. \\ Ctii.
ifijfirent , opiun'i''.

IMtl'ollloiiioiit. adv. Ile la nirnie nia-
Jllcre.

Il l'un» tr di'niri'z . cl imù luirtùlliincnt
|>m*<>ll«>. siu. — V. l'arlii'li,'.

|M(r«>ll«VKf. r,iclien, noiuniù aussi naiiVwtv,
llll (w-oii, CM Auver.i,'ne.

|M«r«Mii<>iit. sui. Ornement.
Il Étoffe donton pare le devani d'u)i autel. || KetroiiHBiH (oii

eni au hout deis manches d'un lialiit.
ii Surface

apparente d'un ouvnn,'e de j.ierre, de menuiho-
rie. etc.

|Mti><>niioloirl(>. Kf. ( m. ti.) Traiti) des
proverl)e:i

; recueil de proverbes
|Mki'«Mic*liyiiii»(«Mix. «>iiMc>. adj. Ilint.

11"'. Vni est forjuc d'un parenciiyme.
|| Oui a

raiiport au parencliy
imp«>iioliyiM<>. sm, (m. w.) Ifhi. nat.

Ii.-su spongieux iiropre au.x orwnes ^landu-
Jcux. comme le foie, les reins, etc. n Ti.ssu
spoMt'ieux des feuilles, des li-es et des fruits.
lUtlM-ilt

, «'«l<«'. 8. ( I. pm-o.ni>, (Pli euKen-
<tre.) (,»ui ef(| de nieiiu' famille : il f,i,a aimer
"', parent,.

|| Allie.
|| i',.. ('eux de ,|ui on des-

cend.
Il .\(« prciiiiir" prirent,, Adam et Kve |l

Les pères et mères ; oMr à m« parent».
|| /,,-«

„ran,l,.pareHt.-'. les ,(-'ran(ls-p(-.res et Krand'meres.
|l»i'«>ii(av«'. sm. Parente, (vx.)
IMtiH-iKo. sf. Lien ipii unit des iiarents. hT(Uis les parents et allies d'une même iier-

sonne.
|| Hl-. Jtaj'port intime : // y a de la pa-rente entre ce» iletu: a-urre,.

|Mli'«>ii««'le. sf. Les parents.
|mi'c>ii|.li«>Ht>. sf. (ni.K.) l'hrase formant

iin sens distinct et si^parti de celui de la P(-rio(le ou elle est iiLseive.
|| Si^ne emplov.' p,mrtndnincr une iiarentlK'se ( ). || l'ar ext iJi-

(.'ression
: ,1 lomhe dan, des pareidhèite, perpé-

tiielle,.
\

J>Aii ]'AitK.\Tlli^;sK. loc. adv. Expres-
sion (luon emploie lorscpie. en jiarlant, on in-
leiroinpt le discours pour dire (piel.pie chose
qui ny a pas un rajiport direct : je dois, jmr
parent/ieye, cow aeerlir que
l>iiiu>uflM.oii.l(oi>ii. i9un 11. cton

( Landes ) ,
arr. de Jloni - de - Marsan

, près de
IclaiK,' de Uiscarosse.
|»ai'ei«. va. (1. parare.) ApjinHer pourdoimer meilleure apiwirem.-e ou rendre pluscommode

: parer une niarrhandi.''e. p Mar. ifel I reen ordre : parer le, nianwurre,.
\\ (Jrner eiubel-

\\r
: parer une ehandire.

|| Fi^. l'nrer ,on ,ttjle ||Kviter, détourner : parer un eoup.
\\ Vx. Se ga-

rantir dy : /jarcc à vne ,urprhe.\\ SK I'\ltFU
vpr. S'orner, s'embellir.

Il Faire parade i]e -.' ,è
liarer d une jau„e sensibilité.

<i Se dùfendre : wparer d un ennemi.
ItttiHM-o. siu. Avis, sentiments de n('go-

ciants sur des (pieslions de commerce.
|tHl*(l>MMcv sf. (1. pi„r!lii,.:i Disi,osilion

habituelle a ne ])as travailler, à se disiien.ser
(le taire tout ce qui demande un peu d'action.
'Amour exawrc du repos, du loisir. Il i'a/v;«sfl
d e^prd. lenteur, nonclialance d'esprit, qui em-
pêche de concevoir iironiptement ou de s'ap-
pliquer avec persévérance.

|| Syx. Faiiiéantine. h
Cru. Aettrité, cvuraye.

,.*•*,".'*''*•**'•* ^"- l"''""- Se laisser aller à la

|»ni>*>!iiMc<-iiMeiki«<>iit. adv. D'une ma-
nière paresseuse.
|iui'i>mmcii:k

. cmimc. adj. Qui aime à''"'' l«''l"|'>H. la peine,
ii KMumae pare.,,eu.c

,

estomac qui digère lentement et péniblement.
||>M ymu rupeded'AiiK'rique, qui se meut avec

enreur.
|| hvs. J-ainéant, indolent, nonchalant.

\\
l^rii. Acti/j cvurayeux.

\fumu,, funaV.)
Il ('hose (II, lit it

V\ii. Le parfum
anime.

imroHr. sm. Ouvrier qui perfectionne,
qui Unit un ouvraKe.
|mrr»ir«>. v,i. {c.faire.^ Achever -.porfaireun ourraije.luUnupUier

: parfaire un pai/emenl.
|»Hi>lnl(, iilio. ,„lj. Qui ivunii i,,ntes les

(Plantes sans défauts : J>i, u mul en par/ait \\

i^ui a heauoaii. «le qualités : c>,t un homme
parfait.

|i ,>,.m. La pertccli,,!!
:

/,. par/ait ,e ren-
contre rarement.]] Uram. Duiis le veVbe leinp»
qui exprime le p.assc,

|, Sv.s. Accompli, adici,!,
Jini.\] VTM. Dijeclueu.r, incomplet

|>HiTuil«'iki<.||<. M(h. Dune inani.'.fe
IMlfaile.

Il ( omi.letement : parfiitement ,ot.
|»»i>lllHw«>. sm. Action de iiarll.er.

Il Cequi résulte (lu parlllat-'c : un ta, d, jiar/ifai/e

Vm*''mV''*-
'' '''"Il''i-i""''''"l|-e,'ladù'ti8,

>ei III a III et en s,q.arer l'or, l'ariifeiit , etc.
|M»l-l«tlM. adv. Qiieli|uef,,is.
l»:«fi'«»i)(lr«'. \A. feint, l'oser les couleurs

sur le verre ou l'email, et les faire fondre éga-

|>iki>roiii>iilr. va. Fournir en entier, ache-
ver de fournir. '

|iaii*riiiii. sm. r I. per. jiar
Odeur aromati(iue ai-'icable.
s'exhale une odeur agréable.

||

(/' la l<>ua.n!ie.]\»\'s. Aromate,
|i»i>liiiiit>i*. va. Jiepandre une boniifi

odeur sur ou dans : te, jl.ur, parfument Val.
mo,phere.]] Fair.' des fiiniiu'alioiis

j dias.ser lemauvais air en brûlant citichiue chose d'uneodeur forte.

,„•.»"»•*«"»»«'»•«*•• sf, Art du iiMrfumeur.Jl
Objets, boutique, coninierce de parfumcrii
|»»i-riiiuc'iii>. «'ilM*'. s. (Jiii fait et inii

v(Mi(l des i)arfiims.

I>«kl*4ru. -Udo h. Port (le la Tuivpiie d'Ku-
rope

( Albanie), sur la mer ionienne, en face
de la iiomie S. de l'Ile de Corfou.

|tskl>ll«>lie ou IHIl'ôlio. sm. (K.héliog,
.soleil. J IinaKc du soleil, coloive des teintes de
l'arc -en -ciel, (Pli se produit en im'nie temps
(pie le lialo.

•*

*.'*!,*• **.'"• ^ ' ^'"' <^''-''i'- ) «îaKeure : faire un
pan.

11 Jenir le pari . Iacce].l er. j.arier contre la
personne (pu le propose.

|| Somme pari(:'e :
paijer le pan.
|*»i>i». sm. lloinme de la dernière caste

cluy, les Hindous
: la caste des paria, est ri^ptiti!r.

injame par toute, les autre,.
]] Fiu'. ('n paria , un

ludiinie <pii est rciiou.ssd' par t(mt le monde.
imi'iof. va. (c. prier.) Faire un jiari.

|| Sou-
tenir, afllriner.

|| Faiii. // ,// a i/ro, à parler que,
Il y ;i de fortes raisons de croire que. n Svx.
(iuyer.

imi'iétnirc. »î. (.\. pariete.m , muraille.)
1 lante du genre des urticC-es, qui croit .«ur les
murailles^
Itiii'iôt»!. adj. et sm. Anal. ,Se dit de deii.x:

(js situes sur les i.arties lati'r.ales et supiTieures
de la voiite criinienne: oe pariétaux. || Jiot. Qui
croit sur les murs.
imi'lc'Ui*. sm. Celui qui parie.
INtriM. 2.14«(i(Xi h. Ane. J.utèee. rajiitale de

la France et cli.-l. du dpt de la .Seine, sur la
Seine, (pu la traverse de l'K. à ro. Fnceinte conti-
nue deM S.'io m. de circonf('rence et .'îii forts d(:'ta-
clics; superf.: 7 802 hect. Sicw du Kouvernemeiit,
des grands (uirps de l'État, des ministères et des
administratioiis. Cour de cas,<atioii, c. d'apjiel,
conseil d'Ktat. Institut, acadiqnie universitaire,
4;. Gouvernement militaire. Centre du reseau
des chemins de fer et des li.viies téh^graidiiques.
Jjudqel : ;i(H) millions. Gouvernement : deux prii-
fiHs : pivfet de la Seine et juvfet de police.
Viiigc arrondissements de (piatre quartiers,
avec un maire, trois adjoints, un juge de iwix,
un ofllcier de jiaix. Paris est la ville la ])ius
belle, et, après Londres, la plus importante de
l'Europe par sa population, son industrie et
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ses ricliPSfpB , en nir'nip tPiiii* 'lu'elle est un

ae.« fovn-x littcniircK.HcioMtifl.iuos .•( iK.litKnioH

le». \<\\in infliu-ntM fin iiiondo. Son indHHtiif

pVtonrt il i.iiui'i» )<-i liranclH"!*. et ronsifio rnn-

riiBilonieut en objetB ilart et de Inxo et eu

obiPlK de niii'lo-
, , , -, .

l»ni*lM ii'onitc ih). Cliof nctnel fie la mnif^nii

royale de V'nuicr, ne en 1h3N, tllK aine <lii «lue

(l'Orléans t>t iHMit-flls «lu roi Louis-Vhilii"!'*'.. n

i'pous.' (IHtH) la lUle du due de Monliienfier,

Ha confine. , . ..

>nrlM. Fils de Priam et d Hemlie. irnia

.lunoii en îidiuffeaiit le yr\\ de beauté aVeini";

enleva Ileline, femme de Ménélas .
ee (iiii

eau«i la KueiTe de Tioie. oil il fut tue.

I»ni>l«« (
/' tlinrn' ). ( Ifiitu- IT-.'".') Janséniste,

célèbre par les* convulsions auxquelles les* i«i-

tisansdeKafi'Ciese livrèrent sur son tombeau

dans le eimetière «le Haint-Médard ,
h Pai-it».

•HI*1m. Nom de l frerec . nés «1 un iiiibev-

jriste, a M.iirau.-. ( Isère ). liabib's llnan. leyj' du

ré'-rne «le I.ouis .XV. 1-e plus célèbre 1ul 1 at'is-

DuvtriR'.v ; snu frère l'àris de Moiu martel lut

fait due «le Hrunoy. „ , -, , i „„..;„
tnrlMlon. loniie. h. Habitant de l'ari?.

Qui esi de l'aris. .|ui est propre a l'aris».

I»i«i'l«i»'i»««t'- >*''• ^'''"1' "''"" ''»i'a<^' ''"'f " ''""

pnmerie dnul le «orps a f« points».
,. . , ,

ItariMfM. a,lj. •-' !-'. [/ice.] f>e disait de la

nioiinaie i|iii se fnipimit a l'aris.

l»nrl«yllal»««Hi<*- :>'l.i- - J'' ^''
'V

dèelinai.sons où le nom conserve a tous* les cas

le même nombre de syllalie».
. .

|tni*l<t>. .sf. < 1. de P'(r. éiral.> T;,iralite. siiiti-

Illiule eiure »les objets de même (lualilè, de

même nalui'e.
. . , ,,

l»:«r.|iii-<'. stu. (1. pi'oiinmii.) T-aux sei-

nient liu violation de serment. Il AT).i. Se dit

d'une personne iiui fait un faux serinent
,
«lui

vii>le son s<n'ment.

Iiarjiiroi* ( «o ). vpr. Violer son serment

ou faiit' un faux serment.

»rk (.l/»«(/o). (i77l-l«o.-,.) Vn.vacenr écos-

sais ; tu lieux voyau'cs d'exploration dans l'in-

térieur de r.Vfri.iue. où il mourut.

nni'las:*'. siu. liavardiico. paroles munies.

Ilti-lsiiit ,
aii4*'. ailj. gu: parle. 'J Qui

aime à iiarler. Il Expressif : rrijarde. parlanlf.W

l'orimil p'irhint, très ressemblant.

|»ai'lé. éo.adj.C^ii est exprimé en paroles :

la lanrrii'' pnrli'i' ri la lam/iic A-riH'.

l»i»'i'lt'iiiOi»<. siii. Dans l'ancienne monar-

chie ^'rancaise. assemblée des nia.i-'islrafs cliar-

,L'es de reinlre la jusiice au ni>m du roi. Il X<un

des asseiiibli'cs ciui représentent la nation, ei

particulièrement, en Anj-'leterre. des deux

chambres qui exercent . avec le souverain, le

pouvoir législatif. Il Kn France, se dit des deux

chambres législatives , et parfois de la seule

chambre des députés.
.

l>ai'lfiiiontnlr«». adj. 2 p. Qui appar-

tient au iiarlement. Il Fig. Conforme aux usages

parlementaires, cimvenablc : c- langaijc v f.'^l

pa/> parli-nii'ntnhv. \\ Qui tient le part" du ]mr-

lemeiit. Il Sm. Personne qui, en temps de gnei-re.

IHU-te des propositiims d'arrangement d'un

parti et les discute avec Vautrin

l»arl«»i»ierttali«emos»t. adv. I) une

façon iiarlemeniiiire.
î>ai'lei»io«itari«iiic'. sm. Système de

prouvernenicnt parlementaire.

I»ai'l4*ii»c"ntc'i». va. Paire et écouter «les

propositions pour cesser les hostilités, li Fig.

Entrer en vote d'accomiuodeinent.

l*ai'l«*i*. vn. (abrév. de j)«ra^c.) Pvonon-

cer articuler des mots : mon enfant coiitmenic

à parler. \\ ,Se dit des oiseaux qui imitent le

langage de l'homme. |i
S'exprimer : parler arec

élé'jance. \\ Parler d'or, de la manière la pins

Balisfaisante pcniv celui à «pu l'on parle. \l Uis-

courir • pnrler rie litlérnliire. |;
l'nrler <-» l'air

sans penser k >(• qu'on dit. Il
Parler comme «r

lirre avec r«>c!i«'r«-he. Ii
l'arler iV<ili>melaiice

«ans préiMirati.Mi. Il
Parler av canv. de nialiiere

à toucher le «wur. Il
Tronrcr à «/"' parhr, <|qn,

,iui v«)iis lii'nne tète. I,
ICxprimer sfi volonté ;

)/ parle de «'t/i aller. |
Mnnif«>sfer nés idies

autrement «lue i«r la parole :
/. .« >iive>» parlent

par fiyneK.yVA. S'exprimer en niie lausrue :

;)i7j7c)- r7/if//rti-«. Il
l)is«-ourir de : pm-ler mtmqnr.

i! Parler ruii'iin , sair«uiient.

nanlvM'. sm. Langage, ii
MRni«Mf de s'expri-

mer • arcir vn parler >l«n.i. Il
Aroir nm jranc

parler, avoir l'habiiude «li- dire ce «in'on pense.

Il
Accent : /' parler parisien.

Iiarloi'io. sf. Faiii. Itabil ennuyeux.

t>Hi*l«'iii'< «'«•««'• *"• <'<'lut, «•«'llf' <l"i « P '

biiiulc «le parler beaucoup. |
'<<"" parleur.

«elui qui s'énonce faciUMiient ei brillannnent.

pai'IOll*. sni. l.ieu «)n l«>s pensionimires de

eeriains etablisseuM'iitH viennent parler avec

les personnes «lu «b'hors.

tafloltcv sf. Pain. î.ieu où l'on se r«'Unit

pour bavai'«l« i II
Kxercices des jeunes avocat.-

eni re eux. , . ...
pariitalii. sin. Pinre tendre, ft grain très

^arinc. .VI :«W h. V. d'Italie, à Ih^* !<ni. K.

(te Turin; oo. Aiie. capil. «lu du«-he df l'arme

et de Plaisance.
>ai>niéiil4le tl"El«-t'. ( V" "• av. .!.-( .)

l'hilesophe L'r«>e.

l»a»»iii«»i»lon. Vn des geiii'ranx d .\-

lexaiiilre 1«' (Iraïul, «lui le (It assassiner C.iTd av.

'

''l»ai'nioi»<t«-r. (1737-lSl.r') Agronome
français, ne a Montdidier (Honiniel

;
propagea

la culture de la i>omnie de terre.

l»aMi»»*n< i«^i'0. sf. Xom «lue l'on donne

qu«'li|uefois il la pomiiie «le terre.

l»at*i»i«'xian , aii«». s. et adj. Habitant

de Parme: qui a rapport h Parme «m h ses

habitants. Il
SM. Fromage fabriipié en l.oml'ardie.

l»ai«iiio«an (/•'»•. Maitimt! , dit /'). (bW,"}-

l.'i-to.) l'einire iialien, né il Panne.
tai>nil. prép. Entre, au milieu de, au

nombre «le : parmi ilen fleurs.

l*M'»*nmm*^. sni. Mtgne de la Grèce ,
dans

la Phocide. etuisacive à Ai>ollon «M aux Muses.

11 l,e< poètes, la lioesie : /" Parnaffc t'rançan'.

>ai*iiy ( )':rari.-"e). ( ]75:i- ISl 1.1 Poète eli -

giaiiiie licencieux et impie; né ii l'ilede la Ki'U-

nion ; m. i' l'aris.

fiarotlli». sf. fer. para, contre ;
ode. chant.

Imitation burlesipio d'un ouvvage sérieux :

^<-arron a l'ait vne parodie de l'Kni'ide.

naiMkàiot*. va. (^:.prier.^ Faire une pa-

rodie, i:
Parodier (j'in.. coiitn'faire ses gestes.

ses niani«Tes. son langaw.
l»ai*o(llM<t>. sm. Auteur de parodies.

|»ai-oi. sf. ( 1. parie».) Muraille, chuson.
i

{'("ites intérieurs «l'un vase, «l'un tube, etc.;

Parties «pi i forment la clôture, les limites «!

la surface interne des «liverses cavités &.\

C(>rps : lei' parvii> de l'efloiiinc.

I»ai»ol««o. sf . in. paroik-ia. v«usinaiïe.) Ter-

ritoire dans le<(uel un cure exerce ses foiie-

titms. H Kirlise de la i^aroisse : aller à la parmKf .

Il Village. 'I Les habitants d'une paroisse.

Itai'oiMMial. lalf . adj. Appartenant a

la paroisse : tUilifc parin^fiale.

l»arol«(»»i*'ii. ifiiiie. s. Habitant d uiu

paroissi". Il Sm. Livre de messe.

iiarolo. sf. (\. paratjcla.) Mot prononce :
se

dit aussi des jiaroles écrites. Il
Prendre la paroh

commencer ii parler. Il
(\mpor la parole a qqn..

l'interrompre, w Faculté de parler, propre a 1 es-

pèce humaine. Il S.m de la v«iix : avoir la paroi'

f/e»cf. Il Eloquence, diction : iarl de la paroh

.

\\ Promesse verbale : donner m parole. Il
Mv
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,
mn jitiroff ir/i(mn,-ur, ne dit, flan« la

«;iiiiversnti(>ii, pimi- iildiiiiiT fni-iftiinit.
ii Hon-

tfUOP, mot lioralilr
: // n ilil une Mk- pnroh

I
Lu

piiruhde Diiu, rM.ritiii-e wiinte. H l'i.. niscour'.
otrerihants dit n'mvvH -. Un o„t ,u ((hk pni-oIcK et-
i"iiif>lf.

Il i.es iiioïKd'iiiK' cIiriiiHdn.d'iin i.iwrn :/-«
Itarolfn l'imfhiinenl hi,n ii In jinifU/vp

\\ Svn MuI
IMii-oll. mil. Actii.n (le rliml.ler la mise m-.-

('l'dclltl'. !U1 JCII.

itni'onnmnno. sf. m. owmin. mm.) Km-
pini, (iiuis une inniif [ilinf^c, de mots doiii le
H'iii fsi M iicsi pri'H siMiililalilc, mais dmir le
."(•Ils tvr (llfl.i-ciir. K\-, : pa/ifiu-t: pi,»i.f nrli'ni-i'

l*ni«<»ii«>niHMl<>. Hf. n.'Hs,.mi)iaiic.Tniré
d«> nuits de liiiiu'u.'s ditrciTiitt"» iiui jifiii mar-
iliKT tiiic (iriu'iiif cniiiiiHiiie.

|»»roitynitv hm. i k. 'm<ima, nom.) Mot
'lia a du niii|i.iri avec un autre jnir non ctvnui-
iiiKie, ou seulenii'iit par sa forme, l'ar "ex. •

nli^lrnire er <tl«lriiiri; manie et mr-nl/ir
t***t'nnyntU\ sf. (.tuaiit:; de ce oui ett

l'MI-nn.MlK'.

|ini>«»ii>-iiil«|iit>. adj. ;.'
ff. Qui r. i-ntmoi-r

au iiar(iii\ nie.

»roM. Aiij. /'r,ro. Uno des Ovriades, c-
ii'iire dans ranriiiuité ii.ir ses carrières de
uiarlirell Marliredeeetio ile.ff Vir/p.r.I'i. XXI )

|l»i'o«i«l«>. si'. (K. ÔloH, oreille.) Anfi't.Mande salivaire située iwès de l'oreille.
Il lu-lianinmiion de cette «-lande.

|i»i-«»:v>-Mni«>. sni. c,'. de o.nnwin, rendre
aiL,'u.^ Aces, redoublement d'une maladie. Il

1' m-. Jliiinent le jiUis intense d'une sensation
d une passion. '

|i»i>l»»niot. SU!. .Sohricinet donné aux
caivinisies.

j, l'ar ext.: mauvais chrétien.
imiiinin». sm. l-ierre taillée occunant

foute I cjunsseur d'un mur.
l»»i>fiiienioii«. siii. Action de rnniiier.
imi'fiHoiv va. Mettre dans un j.arc. dansune enceinte

: pai-qvir i/es moutonn.
|| lîenfer-

luer, eu parlant des personnes. || V\. Être dansun parc .- /,> wmtlon^ nv. parquvnl pas encore
*"'.<¥«"•"•• ^'i/i'i- Divinités des enfers ciui

présidaient a la vie des lioiumes et en (liaient
/a trame

: Clotlio tient la (luenouille. Lacliésis
tourne ie fuseau, Airopos coupe le tll

IMtrcniot.. 8111. Dans une salle dé justiceespace ou sont les sièges des juws, limité
11.11 le harreau des avocats.

|| Lieu où les ofll-
ciers du ministère public tiennent leurs séances-
/-; procureur i/enural iM au parquet. \i ho'* offi-
ciers mêmes du minisière laiblic '. c'eut auparquet a (/ecà/er. |i Partie il'une salle de spec-
lac e aui est entre l'm-cliestre des musiciens
Cl le jiarterre;ou dit plu.s ordinairement e/--
riiesire.

\\ ensemble des spectateurs nui «e trou-
vent au parquet,

ji Asseniblaire de iiièces debois minces et unies (jui forment un iilanclier.
l r 19.. I .. p. illl.J

|iai>(|iio«ns;^o. sm. Ouvrage de paquet
|t»i>f|iie|(>c. va. ( c. jeter.) Mettre du par-quet da^is

; parqueter une ehamhre
Ititrcinotoi-ic. sf. Art de faire des par-quets. •

l.a'"ûets''"*'**'""*"
'™- 0"^"'<'I' ^"' ft«it des

nui'i'nffn. sm. (1. j)«/w». iière.) (feliii nuinom un enfant sur les fonts de baptême!
ii

• eiui gui donne un nom à une cloclie dans laccivmome ou elle est bénite.
|| Celui qui pre->onte 4qii. dans un cercle.

Il Ctu. /•'////-»/

l»ni*rainn.w«. sm. Qu.alité, nippcrts deliarrain. de marraine.
ii 'i- ui

.-rc<"rh'^*r'/"*'--
^'"' '• "^'' •^-*''^ l'«"i"t>-'-'-ICC : I \\ al de Zeu.vis.

|l»l'i>lelfl<>. sm. (1. pater. père; rn^ner-e
iiic!.; icrsonne (jiu (ne son psr.' cai sa mère
;;u un de ses ascendants.

|i Le crime que com-niet le parncide.
Il Auj. Main parricide.

finirlais
: explora les iviri.ms aretlune- -

""^
Itni'Miv siu. — V. l'artii.

"'

nnrM«'ni<>>i>. va. (c. acheter.) Jeter cà et
la : par«,n,er »/• .•/„.„„„ ,/,. rf,.,„.«.

| svn. ,sè,„er
IM»»«Ml .ai |»nfMe. sm. .Sectateur de l.a re-

i.^i..n
. ç Zoroastre. ( V. ,u,;,,re.) , Lnn.-i.e nsi-

-.«...''''"'"" "'".'I* <'''* «'"is NtManides.

t.."n"n-u,''''
"""

'
^'•"«'•'«''•' J^'-i'-l»: Kniant

l»«i«<. sf. i\.j)ar!>, partie.) Portion de o„.ho.se <ini se .livise eniiv plusi-urs personne» ^

.faire quatre part^.l. Donner pari, fa re ,,,':
pcr a. Il La part .lu li.n . V.l plus ^rôsi rrq<"- qqn. s'attribue.

Il Faire la part ele ft.ir'.mtrer on li^-ne de compte : newcn.lamie-pas (.««.. ./„„.,. la part ,1e ma faiblesse.
I Se dît(les choses qui. sans .,re divises, peuvent se

r;''"«:!w"jl""'
" "'"'•''!"'^ l-TsoniKs

: rnZau-r . paît à mon n,u,tu;,ie prends part à votret/ouleur.
Il L-remlre une cluJ en bonne

. eu nau-•ruse part
, en bien

, en mal. |, Faire part ,'Zeihose ù qqn., l'en informer.
|| JSillet. lettre rie fairepart ou </,. part, billet de naissance, de mariaged en, erremeiit.il Se dit en parlant de la per.'

S( I ne d'où vient qq. l'hose : ,1e quelle part ,ientce ey,c,tmour
|| De bonne part, d'une persôii,'qui iT.ente confiance.

||
/•„„,• ,„a part, onaiit

P .",','',!"J'„
,'^'"' ^'""''"'' '''' ''"' '•" '/'/• ixtrt.

Il De
A .s. loc. adv. De tout côte, ii Dk p.m,t kvlAiti. |„c auv. Dut) côté .à l'autre. [ A pautoc. îidv. heparement.

|i Mettre ,> part, de côténe i«s tenir compte.
Il .( pan, en particuu - !

Il S^i N. J'arlie ,2)ortion.

nnrfnitro. sm. Division d'une chose enplusieurs i.ortions. h l'orlion de l,-i chose mr-
ta.!,'ee

: cUle Jerme fut mon partaeje.W Acte (lui
<;o..tient la division d'unesuccession. n Divisllégale des \otes dans une assemblée

j-a'""'*
****'' *''*' '"'•'• "'''•'l"'''l"i'

:
cov.fian,'3

I>ni-«nttr«.nl>l«v adj. -j p. gui peut êtreou c|iii don être partaw.
|M«i*<n«rei>. va. (c.w/^r.) Diviser en plu-su iir.s i.aris. h Faire une i.ari dans des ciioses

iioiales -.partager sa tendresse entre .«.c» enfants
Il -Avoir ])art h : partai/er les faveurs ,1'nn prince
I lartçifjer un sentiment, l'éprouver de son côté
L 1 articiper a : parla,,cr I,..- jKrils.

|; Séparer en"partis oi.poses : cette question a partâgé la ,'ham-

I

û" w '".'' ^""'' P("-t"l/n- dans vn hérilaqe.
\\>'\S. Ufparlir, diviser, siparer.

\\ Cru. .i.«sein-
Oler, reunir.

l»ai<tn«e:cMii>. sm. Nom donné aux socia-
listes, <iui rcclanient le partage des terres
Jiiu«tnnc4>. sf. Déi.art d'une Hotte, d'un

balimeiit : être en partance.
|iai«»aiif.adv.(/w/-ei m«/.)Par conséquent.
|»»i>(»iit. sm. Celui qui j.arl.
Dnitoiiniro. s. -j g. L'associé avec lequelou joue. On écrit aussi, comme en anu'lais

partner. ^ *

|ixti>toi«i<o. sm. Partie d'un jardin" ganiiede fleurs.
Il Partie d'une salle de pectacle située

au-dessous du niveau de la scène, après l'or-
cliestre.

Il Spectateurs qui y sont placés
*»i*tlic*na^. 7300 11. ( l'arl/ienaliiens )

h.-vyci. (Deux-Sèvres), à .f-i km. N.-E. de Ni.irt •

capit. de l'aiic. pays de (iàtine. sur le Thouet • oo'— -^In-. . 8 cant.. 7<j comm.
*ni>tllc>iioii. (!-.'. partJienns, vierge ) Tem-

ple de Minerve, a Athènes, élevé iiar'PericIès
et décore par l'hidias. avec le concours des ar-
chitectes Ict^iius et Caillerai ès(versl.'in av..) -C )

«'"'îî'V"**î»<r- -^Kf- iiom de Napics.
Ul>tllc>llop«>«>iino (Héimblique). Gou-

\erneme'u deinocraiiqiie, établi à Xaples i«r
les français le -n janvier M'M

; il dura 4 mois.
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î t

lu

•««•t ll«*«- Alirii'li iKMiiilf (11- l'Anit', (jiil

H'rtiitilit «Il M.- H. (le la mer t'ii.HiiitMiiie. Ilufor-

iiHTent smis Ar.-ice, iiii (If leur-* c licfr" CJM»

11^.1.-0,110 ri).viuiiin^ iiuiHSiint, «lui duia ju:*-

liu't'n '.'ïd uiircK .!.-(!. <'C fut rciiiplaci' |iiii- celui

({•K SuHHaiiidcH. Ils liiltcrfiit cdiitre Ii'h IIh-

iiiaiiiî* iHMidant. doux Mii'ik'H. Hardis cu\alii'rH

cl liai)ili'i» arclHTs.
|M»r<l.' Hiii. TniitoiiiPiit (lu'on fait fi qufl-

lil'uri : /f/iiv un inniivitin jinrli l't nu eKi)i<in.[l

'l'i-imiic de «(Mirt df kucitc, que l'on dclMilie

IHiur battre hi laniliai-'ne. Il
L'nidii de iiliiwieiirs

lierHoiiiieH ciinire d'autreH. Il HvN. lùuiii'ii. Il

JléHdliitioii ,
drteriiiiiialimi : iniiidri' un inirli.

\ De parti prit, avec une risdUil iiiii arrclce

a l'avance. Il
Tirer purli île, lirci- iirulll de. I!

l'rn-

l'ec.iiiin, einiiliii : premlre. le piirli dmiirmen.w

Svs. iVi'n'ic, p»-!!/'"»"'"/!. Il
l'ersdune a marier:

u'eKl un liiin piirti.

ItUl'tl. adj. m. /i/"". He dit de l'ccii divise

en deux iiarlies tH-'alcrt par une iieriiendieii-

laire. ( l'iu- V. !'.!••">.)

IMti'tilkii'C' adj. ni. ,lurii>pr. (olnn jxir-

tluire , fermier qui remet au iiropriétaire une

liarlie dtM rrciille»».

|»iti*«lnl. I«I<'. adj. <,>ui favorise une ))er-

soniie, une o|iiiiion au préjudice d'une aiilre :

lin juyn parliat. Il l'i,. l'urtiaux. \\ Cru. Impar-

tint. ....
iiii*<iitl«'i*i«'iit- 'kIv. Avec pnrdaliie.

Ititi-liitlUÔ. Hf. Attachement à uiu! i<er-

-oiiiie. il l'r. l'rrence injuste.

|lltl*lll»llM (lui. — V. In pnrIihuK.

|ii»i'lU-i|»aii«,«iiitc>. adj. gui iiarticire

!i .|Uelq"'' clnise.
. .

|uti-(iei|Mtl i«»ii- sf. Action de participer,

de prendre |iart, a. Il l'ari que l'on a prise dans

une alfa ire.
, ,

»nr(ltri|»«>. sni. (irinn. Mot qui tient a la

foi» de la nature du verbe et de celle de l'ad-

jectif.

|llM>tic*i|»*'r. vil. (1. parlem, partie; en-

père, prendre. 1 Avoir luirt, prendre jiart : pur-

liciper à une bonne irurre. \] Tenir de la nature

de quelque chose . l'épunije piirlieipc (Je la

plante et île faiiiiniil. \\ SV.N. l'iirlai/er.

|»4ii*<.i«.'lll»i'iMt«.tl«»iii. sf. Action de ]>ar-

ticulariser.
|»lti*tlt>liltii*lM«>i>. va. Faire connaître le

détail, les i)ail icularitcs d'une alfaire. I! lU'iidre

pariiculier. par opposition à .L'i'uiraliser.

IMti'iioiiliiB'iMiilo. sin. Doctrine héré-

tique qui ensei.i-'ne que .Jésus-Clirist est mort,

jiour les élus, et non pour les liommes en i-'e-

néral. Il
En Alleinai-'ni^ parti (|ui réel une une

indepe.ndaiice l'an iculii're pour chacui des di-

vers États de l'enipire.

l»»i*(lc*Mltti*iHte. Hiu. Partii^an du par-

ticularisine.
l»a»i>tieiil«ki'iic>. sf. Circonstance parti-

culière. Il Vrn, tlénériililé.

|llti>tlc*lllc>. sf. Petite partie : les pari iciile»

i!'un corps, \\ J'artieale nubiliaire, préposition i/e

qui précède le nom d'un noble. I! '.'m»(. Petits

mots invariables d'une syllabe qui entrent, dans

la composition d'autres mots, mais n'e.Kistent

lias tout seuls, comme rc dans redire, eu: dans
1 x-prénident.

|Mii*<leiill<-P. ièrt». adj. Qui appartient

proprement a certaines personnes ou a certaines

clio.ses ; cliaijue pmin a «ce uitane» parlieulier.< \\

Détaille, circonstancié : détnih parlieuliern

d'une araire. || S.paré, distinct : arnir une luihi-

tatiun particulière. H Uéservé , secret ; il m'a
dit (/te cliones parliculihvs, || Sm. Ce qui est

particulier -.je ne connais jx».? le particulier de

celte aU'aire, \\ Ex PAliTlcilLlKli. loc. adv. A part,

séparément des autres :,/'(; mus le dirai en par-

iiculier. Il Personne jirivée : c'eut un simple par-

ticulier. \\ l'ani. Un individu quelcon<iue : que

nous veut ce particulier? Il ("Til. UMml , uni-

ce rsel,

|H»r«l«*iill«'r«*nu>iit. ndv. Hiiwiiliere-

nient, Hpecialement : iiinpressuin a été parlicu-

lif'riiini ni lionne,

|l«r*l«'. sf. ( I. pars .
jiiirtis.) Portion d lin

tout : une partie de iarini'e. H
/(/(/•(• jiartii de, ilro

un des éléments de. H EN l-.vuTlK. loc. adv. Non
en totalité, non entièrement : <e discours est en

partie wammis. \\ .\nat. l'artir» noldes , viHCfreN

nécessaires à la vie, cerveau, fijie, cii'iir, po'.i-

iiioiiH, etc. Il Orain. l'nrties du discimrs ,
mots

dont le discours est eomposi': il .v en a de (lix

espèces, coniine le nom, le verbe, l'article,

etc. Il
Mus. (Miacune des mélodies dont la reu-

nion forme riiarinollie ; morceau il ipialre par-

ties. \\ Jeu. TitV.iUlc i\c Cl- i|u'il faut faire pour

qu'un des joueurs ail u-agiié ou perdu, li
l'ro-

jet , divertissement entre plusieurs personnes :

/(((;•/ une partie decnmpiiiiiie. Il
./H;'(f;i/'. t'elui qui

plaide contre (lueliiu'un ; lis parties sont enpn-
senre. ||

/'rendre i/iieli/u'un à partie, s'en prendre

il lui. Il
Svx. /''('•', jiord'oii.

ItHrtl*'!, W'II*'. adj. (.lui fait parue d un

tout : somme partielle. \\ (,»ui n'a lieu qu'eu par-

lie : éclipse partielle, |i (''rit. i'.ntier, complet.

|iakr(i«>'ll4*iii«'ii(.adv. Parpariies -.payer

parlIellemeiU.i'iCTU, ..niii renient.

I>atr<ii>. va. (I. puriiri.) Diviser en plu-

sieurs partie.*, (v.x.) W.li'oir ina'die il partir,

avdir i|uel(|ue dcinéle. (V. maille).

|l«tl*tll*. vn. (Je p.irs , In pars, il part; je

parlais: je partis; j'ai parti, vt Je suis parti;

je partirai; pars, jiartims ; ijue je parte, une

nous parlions; i/ne Je partisse, que nous piii-

llssions; parlant, parti.) Se mettre en chemin,

commencer un voyaKC 11 Se dit des animau.\, et

aussi des choses ; ma lellre partira ce soir. Il

l'aire partir, envoyer. H l'arlir d'un éclat de rire.

rire tout à c(mp avec éclat. Il Se dit des armes

a l'eu : le t'u.'lt partit. Il Tirer son origine :
du

tronc de l'arbre parlent plusieurs branches ; ces

pensées partent d'une i/rande ûm<- H A l'.MlTlll

DE. loc. iidv. A dater de. e . ceaimem.'aiit a.

|iai>tiM»ii. sm. Celui ipii est iittache a

une personne, un parti, un loctrine :
parltsan

delà rvyaulc ,
partisan d .'lioméopatliie. ||

PL.

Troupes détachées pour faire une guerre de

surprises. ....
!•»•< It If, Ivo. ad], drain, Qui desiu'iie

une partie d'un tout : »«of(ii', dizaine, etc., sont,

des suli.'Ianlil's parlitij's.

|tati*ti(i4»ii' sf. lléunion. ensemble de

toutes les parties d'une composition musicale.

I»!»!**!!*"»*-
— ^ • l'arlenaire.

I»itl'l4>ii< adv. En tous lieux.

Mtl'll . II*". 1>. p. lie ixiraitre.

ttnvuvv. sf. ornement . ajusieine'it de toi-

lette, ce (pli sert à parer. Il Fig. Lis jiarures du

printemps. \\
Itessemblance , convenance entre

deux ou plusieurs choses : clievaux de ineinn

parure. \\ SVX. AJiislemint.

|l«l'Vi*i»l«*. vil. ( c. venir.) Venir ]usqu au

terme proposé : parvenir au sonu.iet d'une inon-

layne; la lettre m'est parvenue. 1; Fi:,'. Jl parvien-

dra au.c honneurs. \\ Abs. .S'élever aux honneurs,

à la fortune : il est difjicile de parvenir.

I»tti'vei»u. ue. s. Personne de basse con-

dition (pii a fait fortune : il a ioule l'insuleiice

d'un parvenu,
l>»i'vlM. 81U. Place devant la grande porte

d'une église : le parvis de A'otre-J)ame. ihiij.,

V. p. 'JHO.) il
Fig. Les célestes parvis, le ciel.

I>HM. s. qui se joint à l'adv. de négation ne

ou non jiour le renforcer : ./e ne le ferai pas. Il

ras un , aucun. \\ Syn. l'oint.
,

l»»N. sni. cl.îia»"""-) Mouvement (pi on fait ^-n

mettant un pied devant l'antre pour marchov:

faire trois pas. \\ A pas de loup, sans bruit. 1!

Dilïérentes manières de marcuer qui ont eto
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Ti'uU'PH pour Iph troiiiiOH : pu» arctHM

, pan rt-
tloM,'

, piu (A r/nirm:
il Mu». .Morceau dont la

nu'Hure t'Ht ai'iaopriee au pas iIi'h troup.'M.
iiLune de* uilurir» iiaiurelIeH du clieval : Inienr

lin ilwiiil titlir au pu»,
i, VemlKe, iiianjue <|ue

laiH.se le pied ijuand on marche, n l)i«t«iice d un
l'ied a l'iiuire .piand on mar.lie. ii Kudroit où
Il f'M. difllcile ou daiiîfereux de pai^ner : un
mauvaii pai>.\\ l'assave étroit, entre dcii.v iiaii-
leiirK.

Il Kv.N. ('.,/, f/,'///,'.
Il iKHroit : Iv ,,ai> dr Ca-

lai»
il .Seuil : /( puA d'une porte 11 Marches au-

devant d'une entrée : // y a tmi» pu» à ,/,y.
cendre.

[\ l'rcwéaiice, droit de tnarclier le pre-
mier, il Aniir le pai

, leni porter, il Donner le j,a»
a'/iDli/a'un, le laihser passer le prender. il i'a»
de -ierr, nu|iriideiiie

, ln\ ne. || /'an d'Iwlice , de
ri», distance enlic deu.^ Illels consécutifs me-
HUi'ee parallelenu'iit à la.xe. || I'ah a pas. Ioc.
iiiIn. Un pas ,après l'an! :e et doucement.

,i l)K
<i: !• \s. Ioc. adv. Tcuit de suite, a Iheure nieiiie

l»«>«. SIX» 11. Cton (l'as -de -Calais), arr
d Arras. '

l>nMHi<MriMl4' ou l>HM».. Ani. r„sa. V.
de 1 A.sie anc. Ruines du lomheau de C.vriis
nUMC-nl. itl«^ adj. tjui appariiénl à ia

pa<|ue rles.luifs, ou ,i la leie de l'àques des
clueiiens

: lujueau pascal, ronimuninn pa»((le.
>»Me*il |n- ,st). |'iii„. (1,. „|7 a «M.,. ..^. j. 1^,

17 mai. li Pascal 11. l'aiie de luwi» à inn. |] I'as-
CAi- III Anii|.ape de IKIJ à Iifw.
*»MC*»I (/;/(((•« I. (1 ().•:(- ItJUL'.) Célèbre écri-

A-am et .-avant ni.iiliémaiicien, né .i Clerinonl-
Keiraiid, m. /, l'aris ; adlicra au jan.sénii^'no
et écrivit C(Ullre les jésuiies les /•rt.rin-lale.t
8es l'en»éeK ont ete puhlires iipres sa mort.
|MtM-«l*Hii4>. sin. l'iaiile; le tussila're
|»«.M <l«> Citlalw. Dciroit .|ui fai,, coiu-

iiiuiiiiiuer la Manche avec la mer du Xord •

iar'-re de ni km. entre Calais el Douvres.
'

^
*l»M-llo-t'itlitiM (/>j)^/H).I'ivf.: Arras +•

.S-l'rcf
: !!.'iliuHe,lioulogne,.Saiiii-Omer,Saint-

i ol, Monireuil. pr eoriis d'armé (Lille): Acad.
de Lille; c. d'a]ipel de Douai. Forme par 1' \i-
tois, le Bc.nl.iiiiiais, leCalaisiset le l'omhieu.—
•iarr.,.ilc;uil..!io:! coinin.; «7l3uo li.;tit';H;i:iliect

|»^»Ni«'i>jiiilii4'. sf. i.n:.pa». tout; yra-
;"' ./(

. renie.) ^.ciiture universelle.
*lllMi||||u«^ Mi/'li. Femme de Minos.
l*ttM(|iiU>l> ( Etienne). ( l.,:;;»- KU.-,.) .luris-

oonsiilte, ne a l'aris
; auteur des JCec/ierche^ .tur

la /ritnre et ouvra{,'e.s diver.s.
I^si'^llllior (Onr). (17ti7-lsr)L'.) Homme

U hiai Iram.'iiis, chancelier sous Louis-l'hilippe.
I H)««|iijii. Statue mutilée ipii est à Jlome

!i laii-le dune petite iilace, et .«ur laciuelle.
depuis le x\<' s., le peuple avait; l'haliiitide d'at-
tacher des eiiiu-rainmes et, des pamiililei.s.
|)stH(|iiiii. sm. lioutfon. maiivai.s plaisant

li Kent satiriiiue. '! Valet de coniedie.
lMi.M(|iiliaa<ilo. sf. luiilerie bouffonne.
|*»HM»l»lt'. adj. :; K. t)\n peut, être admis,comme n elanl |ias m.auv.ais chins son
DUMMUlilomat'iit. adv. D'une

supiiortuble, ,1 jieu jirés satii^faiï-ante.
imMWHeuilItv .-f. Fsi.ece de cli.aeonne

d un mouvement lent, il Danse qï'ou exécutait
.-ur cet air. — V. Chaconne.
IMiwwucle. sf. Passa.u'e dans un lieu ot'i l'on

ne tau (lu'iin court séjour.
|| Anméiie demandée

par des gens ijui ne font que laisser. i| Allée
et venue d'un cheval,

il Action par laiiuelle un
nageur en fait jt.sser un autre sous lui.

|| Fig
ft>e du. d'un goat qui dure t)eu.
l^*tmmt».ig^i. sm. Action de nasser, en par-

ant^ de la personne : le pamii/e' dune armée à
la fronliire.

\\ Eu parlant du lieu par oit 1

espèce,
niauiére

I on
passe

: le pasmi/c de» Alpe» par a nnibal.
\\ Oiseau

ue poiimm
, qui pa.sse d'un pa.vs dans un -.uxu-i^

en certaine saison, li Dans 'les grandes vil'le.s'
galène couverte, bordée de mag'isiu.s, où uè

pHseur
/-, /'/•"'';'

'J'!
,'""" llTransiii,, Il : pa»»ai;e delelat l.,,uide à Ivial ,/aieu.r.

\\ Klldroit d'un mi-teur, d lin ouvrage, ,(,„. l'on .'ite : e„,,irr un
pa»»a,jede UiwmiH.

\\ Mu». Portion de chant orne-
incnt qn on ajoiiie à un trait dédiant, il l'aiMue.h nireaii. V. Airenu. [rif, . |. 1, s )
|»««»i.u«Ç€'|.. va. n: juuer.) Conduire un'lie\al jiour le taire marcher de eé.ie. || Vv Sn

d.t <lii clieMil qui obéit a Cette action ; c« èh,.-alpa»»ayi' imn.
|MtMM»Mr«.r, f.,.». ;i(lj. gi,i „e fait ,|„epasser dans un limi ; le» hirumlelle» «,,»/ ,/^/„;.

»eau.r pa^»ai,er».
|, Fiif. De peu de d,.rée • /H,r»

,.a»»a„err... „ H. Celui, celle „„i .s'embarque
sur un navire iHuir laire une tri\ersce

i >«MM»iroi'4>iii«-ii|. „,lv. Kn passant.
_.r peu de temps,

il Crii. Déllaitirennnt.
l'iftMMfllM. 1 7(10 h,

Doni front.
Clou (.Urne), a>-r. de

pour

IMkMMHItt., tiiito. :j. gui passe : le»
lioui»:» pa»»anle».

\\ Où i! ,„|f;He beaucoup de
luoiKie

:
rue pa^»ante.\\s. Celui, celle qui passe

par un chemin : arr'Ier le» piu^am».
|»itMMn«K4»ii. Hf. Juri»pr. Action île pas-

ser un coin rat.

l><tMM4«ii. i,-..ioo h. V. ,le Bavière, h 1.-,o
k-m. >.- K. de Municlî, au eoiiiiiiim de llnn etdu Danube ;oo. [Carie, )'. Pi,. V,)
ItnMMHVHiK. sm. Passa l'e établi de cha-que cote

( un vaisseau de Kiierre
, pimr aller

I un gaillard à laiitre.
!| Permission écrite

d.miice par la douane im les emplovis des con-
inbulions indirectes, après paveiiient
transporler certaines niarcliandises. '

|M»MMi>. st. Acti(m de pa.sser, en parlant,
des oiseaux voyageurs, n K»rrinie. A<qioii par
laquelle on avance sur radversaire.il Mouve-
iiieiiis ((lie font les magnéiisenrs avec la main
devant la persimne (|u'ils inagnctisent.

il Etre en
pa»»e de, dans une jiosilion favorable p(mr • être
en pa»»e de ré.u»»ir.

|| .Sorie de iiiiial de mer entre
lieux bancs, )iar où les bàlimenls iieiivenl iias-
ser .sans échouer.

Il Col.délllé. || .Mise que chaque
jmieur doit faire à certains jeux. || Iwpr. J/ain
(/c7K(.vw niain de iiapier tirée en sus de chaque
rame,

il Jiui de pasxe , mot iiu'il fuuc dire pour
lia,--ser.

I»S»««*^. C'O. adj. Écoulé : le leinp» pa»»iK |l

H"lri
: couleur» pnwe». \\f\\i. Te:iii-.; , .-oule •

onhliims le pa»»v, || <;rani. Temps du verbe ipii
représente l'état ou l'!(.!;;ri connue ayant eu
lieu dans un temps ancio,.-.

n i>ji,:.p_
pa»<é »,'.! heure».

|| (_!tii.

|MtMMC> - «•itiB'i'cvtik.
: i)i. Morceau de tioi.s

long sur Iciiuel les tailleurs reliassent les cou-
lures au fer. H Pn. Des pa»»e-e, reaux.
<MiMHC-eliev«tl. sm. Petit bac destiné

a i.,:.-.^cr un ciieval. Il Pi.. Des pa»»e-cheraiu:
|MtMMo-4lol>«»iat.sin. Permission de faire

enirer, sans payer l'octroi , des niarc'.i.indises
dans une ville qu'elles doivent seulement
verser,

i! }'i.. Des pa.i»e-de/Mul.
](iH.«(M4^-«lix. sm. Sorte de jeu à .3 dés
1M».««MC> - droit, sm. Faveur accordée

qqii. contre le droit ou l'usau'e.
|; Injustice

Apre»

tra-

a
faite

a (Pin. en un préférant une per.simnequianioinB
de titres lyie lui. Il Pi,. Des imsKe-draii».
|)HMMC'C>. sf. Moment du soir où Ie:< bé-

casses se lèvent du bois pour aller dans la
caniiiagne. Il Chemin i;iie suit une bête.
|KtMM«>! - U«ui«. sm. Anémone.

|| Pl. Des
pa»i'e-/leiir».

j»ss!««4«>-lHeet. sm.Orossc aiguille aplatie
destinée a introd ,'re le lacet dans les œillets
métalliques.

|| Pl. U. s passe-lacet».

17'
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»nw*MMn»nnt. sni. Tissu jilut et «rroit de
fll (]'i)i-, «le Hoif, do laine, etc., qu'on met ponv
ortienienr nur «les IihIiIik, des meubles, ete.

>iïMH<^*no<itoi*. va. chainaiTer de ims-
semenls ; pai'i>"iiifnli'r un habit,

|M»«i»c'iti«»tit«»««lo. sf. Avf et coniiiierce

(le passeuienlier.
i;
JlHi'i'lmndif'e «le iiassemeu-

terie.

I»«*ii>iioiii«»ii< iei*. ièro. p. (,iui fait . (lui

V«'iiil «les paViseiueuls.

|M»ii*ii»*" -lt«»<«»ll. sm. Mélaii.L'e m'i il y a

deux tiers «le frnuieul )miui' un tiers de r^eifle.

Il l'i.. Des j>a>'!>f-iiii'ti'l/ii.

»nMM(> - |>nrolo. sm. CummaTidemeiit
ddUMi' a la t«''le d'une iroupe. et i|u'<m fait pas-
ser de biuulie eu Ixuieiie jiiscju'a la «lueiie. i:

l'I.. Des paKHi-porolc.

l»nMMO-f»Hrt4»iit. sni. Clef qui «mvre
iMusieurs serrures. ii

Cailre dans lecjuel «m pince
nue ]>lnit«igTaiiliie, uu dessin, etc.

i;
I'l. Des

liaxnp-partdut.

ItHWMU-ltnwMe. sni. VV/w/'s * jinnDt-pajuir,

toiirs d'adresse des escamoteurs, j! Fig. Triini-

lierie adi'dite.

|M«MK<>-t»(<*(l' ^'ni. Espèce de danse.
|iUMHO-|»l<'i<i<4>. sf. l'iante des bords de

la mer. qui son «les feules des rochers , nom-
mée aussi bar.ilf. pcri-i'-piiirri'. , cUrintv. marine et

ffinnrU marin. Il l'I,. Des iniuftf-pii'rrr.

|»ltMM«>|M>lI. sui. Jjisi-rc «le soie, de drap,
(jui borde certaines iiai'tics d'un habit, on qui
est llxc le lonu' d'iaie couture.
|)ttMM«>|«(»i>t. sui. Ordre «'«'rit. rtonn«' par

l'aniorité, pour laisser circuler litjrement la

per.^inme qui en est nuini<'.

l»nMW4>>r. vu. Aller d'un lieu à nn autre :

pai'Ki'r l'ii Afriiiui! ; prufpv par Ifn r/iiimi>f. || Se
dit des choses : le.jour ftwnr, à Iriircm Im rideaux.

Il
Ktre triinsmis : l'hérUagr pamn du pbri: au

lih. Il
l'<Àj<i»:r (levant , avoir la iiivscance : obte-

nir la préférence, il Durer ]ieii : la licauté ji«^.«c.

Il Au jeu
,
passer, ne point jouer le cou)).

Ij
/'««-

serù l'ennemi, déserter. Il Se présenter devant :

paji^er au conneil île auerre. || Ohantrer de posi-

tion : pnnner préfet. || Cliaufrer de seniimeni :

paster de la joie A la douleur. \\ Changer d'éi;-.! ,

en parlant (les «lioses : passer du lilanc au urin.

Il
i'crfi»(')-j»a/'^ traverser eerfains d(>«.'rcs.certaines

épreuves -.j'ai pansé par là. ||
)' passer, se sou-

mettre, subir par force ; il résistait, mais il

dut y pas.yr.
|| Passer par -dessus, négliger,

omettre. Il Être admis, re(;u ; celle monnaie ne
passe ]>lus; passer en prorerfx', \\ Être adoptii par
l'usaire : ee mol. finira, par passer dans notre
tanipxe. || Etre «lipreré ; ee. me.U' passe faeile.ment. |i

S'i'couler : le temps passe. || Disparaître : tout

pnsfe. Il Passer pour, être réiuiié, rcurarilé
comme : il jiasse pour poltron, || Faire passer,
intr«)duire, faire accepter. Il En T'assakt. loc.

adv. lOn suivant son chemin ; incidi'uimeiit ;

ci'la soit dit en passinl, || Va. Traverser ; paiiser

U7U- rivière. \\ l'asser son cfieviin , le continuer
sans s'arr«!ter. H Traiisjiorter : passer d< la mar-
e/iundisc en contrebande, WTrRnsnwUrc ])ar en-
dossement : lutMser un chèi/ue à l'ordre de qxwl-
'/"'«n. Il Faire coult^ à travers, tamiser ; pc».''-

si r une saiiee. || Faire i ?cevoir ; passer une piiee
fausse.

Il
Cela me passe , je no le con(;ois pas. ||

Se dit de ce «lu'on fait aller d'un i)oint ii uu
Hutne ; passer une ép:U' au travers du corps,

\\

Mettre : passer un habit. || Faire mimvoir. Klis.
ser : 2Kisser siyn mouchuir sur ses yeu.v.

\\ t'iHisu-

luer, employer : passer stm temps i). |; Passer son
em'ie d' une chose , nMitiîtiiro H' «lésir qu'où en a.

\\
Passe.r par les ariiws , fusiller. || Hubir ; pas-

ser un e.canan. || Se dit des actep : passer un
contrat avec ^t£<^i(/!i'uîi. !! Pardonner, tolcrer -.je

volts passe celte,faute, || Omettre, tiéplitrer ; pà.-
ser une circonslan"e dans un récit,

|j
Passer sous

silence , lie ims ijarler de. Il Se pasjeu. -N'pr.

S'écf)n!er : la jeunesse se passe, i] Se faner : le»

fleurs .<e passent. \\ .S'abstenir : ce passer (h- rin, \\

Avoir lieu : cela se pixssa l'an dernier.
|| Sp ])ar-

d«)nn«>r l'un à l'autre : se passer mutuellement
ses di'fauls. || SVK. Dépasser, surpasser,

»nMMC>riiw<'. sf. >'«)m vulgaire du cres-
son «les prés, jilanie crucif«>re aniiscorbutiqiie.
HMMt'i'nl (dean). (l,-);M-ltl(r.>.) Poète et

savant, né à Troyes., l'un des auteurs de la

,Salire Ménippve (des vers).

|»HHMOi*«'mi. sm. ( 1. passer.) Xoni vnig.
du moineau fran«'. i; Pi» (Tt>nr«' d'oiseaux.
|i;i«MM«'rollc sf. Pont étroit et léger pcmr

les pictons.
pnMM«> - •OMO. sf. L'alcée rose, appelée

aussi r<ise trém.-.'re.

fiMMMO - t<'m|>M. sm. Divertissement,
occupation légère, auréable ou indilîcrente. ij

I'l.. Des jiasse - temps.

|»nMiN«Hr. SUI. Celui qui conduit un bac.

l»HMMe-v«>l«»iii*M. sm. Nom vulgaire de
la jijanle lumiuirc amarante.
|»HMMU--\'OlHnt.. sm. Homme qui, sans

être enr«>lc, llgurait dans une revue ]iour îiug-

meuier le nombre de.-, soldats, au iTotlt du ca-
jiitaine. Il Homme qui s'introduit dans une' par-
lie de plaisir sans en avoir le droit. || Pl. P"s
pusse- viilan's.

liiuMMilHMte. sf. Qualité des corps
.siblcs.

|M«Mwll>lo. udj. '.' g. (1. passum , de pai.

.

souffrir.) Capable d'éjirouver des seiisalions.il

(,Jui a inrrite une juine : être i>assible d'un em-
prisonnement.
>awMir, Iv*'. adj. Qui re(;«)it l'action,

riuiin'essioM
,
qui n'agit point. || Obéissance pas-

sice . sans examen, sans réclamation. li Gram.
Verbe pass'tf, qui marque une action subie par
le sujet. Il Ssr. Totalité des obligations . dettes,
charges d'une personne, li Forme de ccmjugai-
son des veriies passifs.

«AMHitltore. sf. Plante grimpante, à tige
saruieiiteuse , apjielée aussi .//««r de la Passion.
ItMMMlui. adv. (m. I.J Ça et là, en dill'eronts

endroits.

|MiMHii«»ii. sf. Mouvement de l'âme, en
bien ou eu mal. Il Affection tresvivepourqiieliiue
chose, : la passion des colleclions. \\ Objet de
celle affection ; la peinture est sa passion, ||

Prévention forte, partialité : .juiier avec pas-
.non.\\P/iilos, Impression re(;ue ])ar uu sujet,
par oiiposition ;'i action. \\ S'ty. AJIection, amitié.
l'AMtsifoii. sf. (1. de î)a(i , souffrir.) Souf-

france : lu Passion de Jésus- Christ. || Sermon
sur la Passioti, qu'on itréclie le vendredi siiiut.

Il Partie de l'Évangile où est racontée la Pa.s-

sion de Jésus-Christ. || Semaine de la Passion,
celle qui préc(!de la semaine sainte. || Dimanche
de la Passion, qui ouvre c(!lle semaine.
l'jHiNWioii ( l'ont'rères de la). Association

qui se forma en lio-j, rt Paris, i)our représenter
en public le mystère «le la Passion et autres
scènes de l'Ancien ci du Nouveau Testament.
*HMMiomi)»ii< , nnt4ï. adj. Qui pas-

sionne : lecture passionnante.

I»MMm1«»iiné ,
*'«». ailj. llempli de pas-

siou
, d'ardeur : batiiaiie passionné. || Rempli de

lircveui iiui , de iiarliaiité -.juj/e iiassionné.

|»HM!Nioiini'l , olle. adj. Qui tient aux
pa^isiolls ; les éta/.< jiiissionuels de l'énne,

l»nttiMlonnr'ni«>ait. adv. Avec beauc«>iiii

de passi<Ml : étudier passio?inément l'histoire.

|tii.Ni«ioiiiiet>. va. Donner un caractère
aiiiuic et qui marciue de la passion : jin-ssion-

ner /on chant, || Intéresser vivement : passion-
ner ses auditeurs.

Il Sk passionner. vpr.S'cpren-
ib'!' fovtciiient : s." p'i.'isioriivr pour lot honneurs.

l*»MwlonlMtow. Nom «U's religi<'ux d'une
coiu-'ivi-'atiim fondée en Italie par S. X^aul de la

Croix (.1720;,
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OAMMl-^-oniont. iidv. D'une niiinièrc

»«»MMlvet«s ou IMtMMivlté. »t. ÈVil
de celui (iiii est passif, tle ce rjui est iiagsif. Il

(.'TU. Ai'lirilé.

lIMMMoii'o. sf. l'Kfeiisilo de cuisine, percé
<le jieiitH rnius, dans leiinel <>n iiasso le bnuil-
Inii, le jus, etc., pour les cliiritler.

l>nMM>'. Ane. commune du diit de la Seine
rcunie A. P.ii-is (IHHO) ; (luartier de l'ouest.

I»««t«»l. srn. Plante, apiielée aussi gut'i/i'

,

uont la Henv jiroduif une couleur bleue.
imi>it«'l. sni. Crayon fait <le couleurs pul-

vérisées : (lenHiner an puMrl. H Tableau peint au
pastel.

ItnMfolIlMte. sm. Artiste nui fait des
dessins au pastel.

ItJtMlvtiiif. sf. Sorte de tuelon d'eau.
likMteiii*. sin. (I. pfiniiirem.) Celui qui

possède ou varde des troupeaux.
Il A pj. /Vm-

ples imftciiff. j! FiLT. Celui cpii exerce une auto-
rité paternelle sur un peuple, une réunion
<riionimes : hhuft-i'hriH i-ullc. Kvuveruln iiat^liur
ilvK «wcs.

il 'J'iti'e des ministres protestants.il
.Syn. JinruHT. ]iâlrp..

l»nHt«>iii*M (rois). — V. f//iki>os,

|»»M(i«-lio. sm. Talileau où l'on a imité la

manière d'un autre peintre. Il Ou vrajre ou l'on

a imité le style de (|iieliiue écrivain celehrt . li

Op<'ra composé de morceaux de diltérenis
maîtres.
I»HM«III»«:«>. sm. Imitation de (luelque

objet , faite avec une pâte <le sucre.
tMMtllIo. sf. [il mil.) (1. paslMum, petit

u'âteau.) l'ctiis i)ains ronds faits avec du s jcre,
des aromates, des sucs de plantes, des jus de
fruits.

liHMtoi-ul, Ml4>. adj. Qui appartient aux
pasteurs, aux berKors : iiiuura2>"nioral)'if.\\ {^m
retrace la vie pastorale : romnn pn^lural.

|| Qui
appartient aux iiasteurs s]>irituels, aux évé-
ques : annmu pwtoral. || S.\t. Le «:enre pastoral.
|*HMtOf«ltl«. sf. Pièce de tluàtre, roman

dont les personnages sont bergers.
|M«Mt<»i>nl«>iii«>iit.,iav. Kn bon pasteur.
l>»Ml«>iai>4>»u, «»H«*. s. Petit bertjer,

jeune beri-'cre.
|| .Si" l'it^l'.urdlc, \ine des lltfures

de la contredanse» française. || .Sorte de chanson.
|»uwt«»ui'i>»ux. Aventuriers (pii se ivu-

nirent en armes, sous prétexte de délivrer
St Louis, jirisonnicr en É>.'yiit,e <l:;jt)). Ils
<x>ninnrent de tels excès, (lu'il fallut les disper-
ser ou les détruire (l'-T)!).

iM»t. Terme du jeu d'éiliecs, se dit lors-
qu'un joueur, n'ayant p.as son roi en échec . ne
jieut iilus jouer sans le mettre en jirise.

liait Jtoltu. sf. liiiiiment lé-rer au service
de !a douane ou employé à la iiolice d'un arse-
nal maritiiu(>. || Mauvaise voiture pnbliiiue.
|IHt»woil. «»(iiiu. .«. et adj. De la Pata-

i-'onlt'.
Il Sm. Ane, monnaie flamamteet esjBmnole.

l»«t«j»-«i»»«M^'ande contrée à l'extrême
sud de r.Nnirrjipie mèriillon. (Carh!, V. Pl. ill.)
|U«tati|iièw. sm. Lkèce,] Faute Kror.siérc

de lani-'aire, consistant en une fausse liaison

,

ccunme ; ce n'i'nl jxi.x-l-à moi.
|»ntnmf«>. sm. Traits informes dans

l'crriiure; lettres confuses et brouillées.
|»nt»i*«l. sm. A ne. monnaie du moyen ài--e.

lutliito. sf. Platite grimpante (|ui ,i drs
racines tuberculeuses semlilatdes à la poiii. .-

de terre.
Il Ces raciiu's mêmes.

|iik(i«li«itM. ()nomHiiq>ee i>our exprimer le
tiruii d'un corps (pii tombe avec fracas.
I***--*"'*S sSî$îS*=. siii. lieuiié iliieri qui n

de i,'ros-ie>< pattes. !| Ai».i. et s. Se dit d'une
liersonne i-'rossièreinent faite.

|Mkt»ii«i:«>i-. vil. (c. /uper.) Marcher dans
une eau Ixnirbeuse.

il Fiur. .S'embarrasser dans
an raisonnement, uu discours, une affaire.

l»«t«>'. 1401) h. cton (Loiret), arr. d'Or-
léans

! (X). Victoire de .Jeanne d'Are sur les
Anurlais (U:i<Ji. Combat (:; dcc. I«70), oti se dis-
tini-'uèrent les anciens /ou.aves iiontitlcaux.
ItntcMioull. sm. Plante des Indes orien-

tales^, remarquable jiar son odeur aromatique.
|M«te. sf. ( 1. poKta.) Farine détrempée et

pétrie, pour faire du pain (ui des jiâtisseries,
||

Diverses matières: broyéis en.semble : piiti' de
papier, de porceluinn.

Il Niuu donne à des prépa-
rati(uis médico-alimentaires: ji.i^c du jKJitbe, de
yuhnam-f.dii >v!j//j«*e. n Fig. Coustitutioii, coni-
plexion : */ eH d'une honiif jhUe ,.c'i!i'l une btmne
liùti: d'/icMiiie.

|| /iiipr. l'a;ii> tainbée vn P'Un,
rompue i>ar accident, et dont les caractères
se SOI' 6 brouilles. H Fig. Metlrf la main à la
pâte, travailler soi-même .a <i(i. chose.

Il Éire
'•(imniti un roq m pâle , être dans une situation
très coinnuide.

!»««<«>. sm. Pâtisserie qui renferme de la
viande ou du poisson -.pâté de canard, de lièrn;.
r Fik'. (foiitte d'encre tombée sur du papier. ||

Asseniblaure de maisons is<jlées des autres.
|»»t«>(>. sf. Pâte di' farine grossière pour

eirs'raisser !a volaille, ii .Mélange de pain et de
viande pour les cliiens et les chats.
IMttoliii. sm. Personnage d'une \ieille

Comédie. || iloinme soiipk' et ariillcieux. il Ad.i.
'/'on patflln , vd'ix pal^linc.

pattoliiinitre. sm. Manière insinuante et
artillcieuse d'un iiatelin.

Itafctoliitoiii*. vn. At,'Jr en patelin. || Va.
Flatter ailroitement q\ielqu"an par iulérét.
»aU «'linVIII*, euMV. s. Celui, celle (lui

ptUeline.

imtollv. sf. Coquillage nommé aussi lépan.
nHt«>'iiintvut. adv. D'une manière pU/-

tente . publique,
Mitviiv. sf. Vase sacré fait en forme do

petite assiette plate, (|ui sert à couvrir le
calice et à r^ecevoir l'hostie à la messe.
IMlteilot l'c-!. sf. (corruption de l'nivr nn-

Mf-r.) Oraison dominii'ale. il Toute espèce de,
l>rière : dire Km paN'nôlrex. ': Vh. (airains d'un
chapelet: le chapelet lui-même.

|iait<>ii«»<i*lt>i>. stu. Fabricant, marchand
de chaiiclets. ( vx. )

, |>«fttc>ilt, «'«r.ïe. adj. (1. pa.ipm, ouvert.)
Kvident, manifeste. || Leilrc.t piUenUs , toute
lettre du sonveraiti, scellée du «rand sceau.
|Mit«>ia<a«l>lt>. s. et adj. 2 1,'. Sujet ii patente.
Itaitoiito. sf. Lettres. CDiuinissions, di-

plômes accordes par le sou\cniin, pardescorps.
des\iniversités, de. |t Contribulionaniuielleque
payent les C(minjer(;ants et le.s industriels.
Itailvillv. *'t». adj. (,tui paye patente.
I»atlt'iit4'i'. va. Souiiu'ttre à la patente. Il

Délivrer une patente i q(|n.

»»ai<«»l«. sm. [ter.' Ki'aisou dominicale: dire
non l'(Uer. [\ tiros .tri'ain d'un chapelet sur lequel
on dit le I'iit,r.\\ Pi.. Des l'alir.

l*ait4>i>«.*iilUM [C \'ell< !uK). Historien latin
du l'r s^. MUti'iir d'une ///.•./(•//•( romaini'.

l»Ill*'l**». sf. (1. paîtra. cou()e.) Antiq. Sou-
coupe de bronze ou d'ar.i-'ile employée dans les
sacrillces. I! Ornement (lui si'ri à soutenir des
rideaux lUi à suspendre divers olijets.

I»4»tei'iie. iidj. S g. Paternel : d'un h^ii

piilirnf.

|»nt«'i'iii'l. *»Ho. adj. Du père, qui apjwr-
tient au père ; hénrdietion i>ati ruelle, y Qui \ ient
du jH-r*' : livrilaiif piilerni'l.

liait «*rii«>lioiii«>iit. !k1v. Kn )iére.

liant c'i*iiite. sf. Éiat.cpialité de pore. || V\n.
tiMiniite (t'.iuteiir, do civuieui' : retcmliquer ia
paUrnih' d'un livre.

liait «>iix. «>iiw«>. adj. Se <lit de» choses
qui font dans la bouche l'elfet de la pâte: fruit
pâli u.i: Il Aroir la lani/ue pâlcune . comme emiiâ-
tee de salive èiKiisse. || iSti/le pâteux, uiou, lourd.
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pn<lic><(.«|ii('. !ulj. L' ir. (if. <lf piitlwK

,

Fciiliiiicnt.) (Jtii riiicul l'iniio : n-inf. (linruiir» pn-

thi'lique.W S.M. Ce (lui ciiu'ut l'âiiie II Syn. ï'«u-

I»n4li*'< i«|ii«'>iii«>iit. ndv. D'une manière
IHlIllrli.Ull'.

l>Htl>IIM>N ou INtllIIOH. 4000.11. Ile (le

la Tui-auie d'Asie, dans* la nu>r Ivu'ce, au sud

de SainoB. (îouveiit sur renuilaeement de la

Krotte (ui S( ,leau a i crit VApucalypHR. (Varie,

r. Pi,. XXI.l
|»lltll«>A-iioilloiii«|llo. ndj. 2 p. Se dit

des situes iirupres :i la saiilr et n cliaiiue mala-

die. Il Sk. Science des si.u-ues des liassions.

|»iltllol(»Hri«*. sf. (g. pnlIioK, maladie;
logon, traiie.) l'arrie de la médecine (|ui traite

de la liai ure, des causes et des symptômes des
maladies.
|)n<liolos:i<iiic>. adj. 2 a. Qui ari'artieni

à la liai liiil(i!.'ie.

|»i«(li<»IOjU:i<lli«'illoiit. adv. Au point

de vue patliolm.'i.nie.

l»n(lt«»l4»lïiMt<>. sm. Jlédecin qui >"''»'-

cupe de la patlioloKie.

l>ittli«»M. sm. [lôce.] (111. tr. : passion.) Cha-

leur, enipliase alfectée dans le iliscours. Il Syx.
Galiiii'illnn.

IMttllHiIali'O. adj. 2 -J. (I. palihulum

.

gibet.) (Jiii iipiianient au gibet : foim/icfi paii-

Indairei'. Il l<'ig. l''(ire , mine patibulaire, d'un

liomnie digiK- de la potence.
|>lltl«>iiiillt'iit. .adv. Avec patience.

|»t«tit'i>c*o. sf. (1. de pati , souffrir.) Vertu
qui fait supporter les adversités, les douleurs,

etc., avec niodiVaiion et sans muruuire. H Calme.
attente paisible. l| l'erséverance, constance : la

patience rie ni à bout île loil. |! Sorte de jeu. |! Al)V.

Ayez patience, attendez .paiienre, Je nirin (t l'iiuf.

'l»j»< loiiot*. sf. l'Iante du genre oseille,

ai'pelee aussi pnrillc.

|iM<lt>iit. oiito. adj. Qui a de la patience,

qui .supporte. !! .-^e div des choses : une vie mnrpic

rt patiente. I! .SM. Celui qui est entre les mains
du bourreau. H Celui qui est entre les mains
des cliiriirgi(Mis , et en gênerai le malade. ||

Syx. Enihirant.
|lli<i«*iit«'l*. vil. Prendre patience.

Itlitiil. sm. (de patte.') Soulier à semelle
é]iaisse, que les femmes portaient iiour se gran-

dir, r,
Sorte de doulile chaussure pour garantir

contre l'humidité. Il Chaussure garnie d'une
lame d'iicier par -dessous, pour glisser sur la

glace. I'
Pièce de bois épaisse qui supporte la

charpente d'un escalier.

I*u(iii (.(?")/). 'It;ri2-l(i:2.) ;Médecin et litté-

rateiir franc;ais; te llr remaniuer par son sa-

voir et sou esprit sai irique ; a laissé des lettres.

I*»(lll {duillaiimi). (17!i:!-lsrii.) Professeur
et littérateur, sei .rétaire perpétuel de l'Acadé-

mie fram.'aise : Kluilefi nur len traiji<iuei< ijrecu;

Éluile.^ i>>ir la pm'iiie latine.

|M«tiimwo, sm. Action de patiner sur la

gliice.

|in<ii<o. sf. Teint dont se revêt iivec le

tt'iiips ou dont on revêt le bronze.

Iintliicr. vn. (Jlisser sur la glace avec des
piitins. Il

Va. Manier indiscrètement : patiner

((ti> fruits. :\ Produire artillciellement la patine :

patiner un hriin-.e. V Se dit des roues de la loco-

moti\e. quand elles (ournent sans tivaiuer.

Itiitiiioiii', C"H«e. s. Celui, celle qui pa-

tine.

I>ù<ii*. vn. (1. pati, souffrir.) Avoir du mal,

souffrir de.^ lirivati(uia, être dans la misère. Il

SyN. Kniinnr. fniijlrir.

jiiitlH. sm. [ti.] Laiule ou friche dans
laquelle on met paître les bestiaux. Il Syx.
Paeatie .

piituraiie.

IHitlMMniif .nii<«-'.adj.(^iii pâtit, souffre.

lùtiMML'r. vn. Faire de la pâtisserie.

l»ii<iMM«>rio. sf. Pâte assaisonnée qu'on
fait cuire au four. li .\rt de faire rie la pâtis-

serie, commerce de la pâtisserie, lieu où elle

se fait.

I»HtiMMlor, lôiH». s. f^ui fait et vend de
la pâtisserie.

|>il«iMMoll*l>. sf. Table avec des rebords,

sur laii 'Ile on travaille la pâtisserie.

itt ..:.««. 170 000 h. V. de l'Indu, sur le

Oiim-'e. ;i TijO km. X.-O. de Calcuttii ; oo. Opium.
|»l»toiM. sm. l'arler provincial en usage

parmi les ptiy.sans. l| Langue pauvre et grossière.

;in<oiM«>l>. vn. Parler patois.

I»»l4>ii. sm. Jlorceau de ]iâte (pi'on fait

avtiler à la voliiille pour l'eiigraisser.

|»»f Ollillt'l*. vn. Patauger dans la boue.
|M»*«»llilI***.sm. Atelier où on débarrasse

le minerai de sa partie terreuse.

I>a«<rH(|iio. sf. Machine usée ou mal
faire. H Fain. Personne faible et maladive, il .\b.).

// ilcrieni ])alrar/ue.

l*t«tl*llM. 2,") 000 h. V. (le (irèce ; sur la côte

S. du golfe de son nom, à l'entrée du golfe de
Corinthe. {Carte. ]'. Pi.'. XXI. 1

I»iili*c>. sm. (1. pa.<tiir.) Celui qui garde, qui

fait paître des troupeau.x. Il Syx. JJcrs/er, pas-

teur.

|»»tl*«'M ( »l«I). — V. Ad palrcu.

]Mtti>iHl'C*itl. J»l*'. adj. (^iii appartient à
la (lignite de pairiiirche : c/iV patriarcal. \\ (^iii

a rapport au.x anciens patriarches; qui est.

simple comme était leur vie : un intérieur

piflriarcal.

|u»<i'l«r<*»»I*'ii»c»i»<.a(!v.Eni)atriarclie.
|»lt<i'lm'c*Mt. sm. P.^ iiilé de piuriarch(\

Il Kteiidue de t(>rritoire soumise a la juridic-

tion d'un patriarche. || Temps pendant leciuel

un patriarche a occupé son siège.

|»nti'll"l*c*lic'. sm. (g. palér. père ; arkein,

commander.) Nom donné à plusi(nirs saints

personnages de l'Ancien Testament. || Fig.

Vieillard i|ui vit au milieu d'une l'amille nom-
breuse. Il Til re donné dans l'Église aux ovê(iues

de linéiques sièges épiscopiiux : le patriarche

de Venise. \\ Titre des chefs de l'Église greciiue.

l»ii<i*l«.*e. sm. Titre d'une dignité instituée

dans l'emiiire riunain par Constantin.

I»j»ti'ic«» ou i»«*i'lfl*. t St 1. (H73-4(i4.)

Apoire et patron de l'Irlande. — F. 17 mtirs.

I»itti'i<*i(tl. nie. adj. Qui a rapport à la

dignité de )iatrice.

|)»ti'ic*i«»t. sm. Dignité de Patrice. Il Ordre
des patriciens, des nobles dans l'anc. Rome.
I»a«(i'lei«'ii, loiiiiv. tidj. Se dit d'un

(U-dre de citoyens (lui temiient le premier rang
à Rome. Il S. Celui, (^elle qui est de condition
patricienne, de condition noble. || Cru. l'Iébéien.

Itnfrlo. sf. Le pays où l'on a pris nais-

sance, il
Province, ville où l'on est né. H Natio»!,

société politiqua dont (Ui fait paitie. Il Climat,
contrée priqire à certains animaux , à certains

vég(*taux. 1 La célecle pairie , le ciel, séjour des
bienheureux.
lind'lRiioiiic. sm. Le bien qui vient du

père et de Iti mère. Il Biens de famille, par opp.

à acquêts, li Fig. Ce ipii apparliemt à un homme
ou une classe d'hommes : le dérouement tst le

patrimoine de la. reli(/i(in.

l*n<i*iiiioiiic> «le Nwiiit - IMcrrc.
Ane. province des États de l'Église, dont le

ch.-lieu élaii. Viterbe.
|iu<i'iui«»iiinl, («le. adj. Qui est de

patrimoine ; bieiii' palrimoniau.r.

I»nti*i«»le. s. et adj. 2 g. Qui aime sa

pairie, •!;,; .-bi •,-.-lie à lui cire utile.

|iuti'l«»tl(|iie. ad]. 2 g. Qui appartient au
patriote. Il Don patriotique , don fiiit à la patrie.

|M»<ri«><l«|iieiiient. adv. En patriote,

|)Mti'i4»tiMiiie. sm. Amour de la patrie.

l»j»*i'«»eliiei*. vn. (.1. palnmua , avocat.)
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comme cape-

qu im

l'iaider, parler lonifiioment et jus(itri\ l'impor-
tunité, pdiir pcrHuiuler. (vx.j
*Hti>oc>l4V llùros avec, ami (l'Achille,

fut tiu'^ par Hector au nicge de Troie.
>at l'ol*»»!**. Bf . ( g. patêr, pure ; Uiffos

,

discouru.) ConuaiHsance des ccritH des Pures
de l'Église. Il On dit aussi palri»liqtii>.

tntroii. oiiiie. s. Protecteur, i)rotectrice.
Il Saint, sainte dont on porte le nom. || Haint,
sainte à qui une église est dédiée, et (ju'uu pays,
une ville, une confrérie reconnaît comme son
protecteur. Il Nom «pie les ouvriers donnent au
niaitre de l'établissement.
ItMti'Oii. sm. Modèle pour la tapisserie, la

broderie, etc. Il Feuille de papier découpée sur
laquelle on taille l'éioffe d'un vêtement.
|»nti*oiiHjitr«.sui. l'rotection (lu'un homme

puissant accorde a un inférieur. || l'rotection

,

secours.
ItHtronnl, »I«*. adj. Qui appartient au

patron, au saint du lieu : fêlo. patronnii'.

l»ntroii-J«»(i(iet
,
|»uti*«»ii-iiiinot

(/>(>« l)-). loc. adv. De très grand matin. || On a
dit pttirtm.

|>Htfi'«»nii4>i>. va. Protéger, aider.
|M«tl'Oilil«'MN«. adj. f.'jMme pntnmnci>i>e,

dame (pii préside à une f .nivre de charité.
|iHti'oiiii«>t. sm. ' arfion pâtissier.
|>ntroii>-iiiif|if idj. 2 g.(g.pa((r, iière

;

onuma, nom.) Nom jialrcniimiquc.j no\\\ commun
à tous les descendants d'une race et tiré du
nom de celui ipii en est le père
tiens, etc. |; Xom de famille.
pntr«»uill»we. sm. Pop. Saleté

fait en patrouillant.
|intr«>iilll<>. sf. Tournée nocturne que

des soldats font dans une ville, il Détachement
qui fait la patrouille.
Iintroiilllcr. vn. .\ller en patrouille.
>»ti>oiilllor. vn. Pop. remuer de l'eau

sale et bourbeuse, il Va. Manier malproprement ;

tin a patrouillé cch fruits.

lintroiillIlM. sm. Patrouillage. || Bour-
bier : iiK'ttre le pied dans k patrouillis.
I*»trii {Olivier). (1«04-1()H1. ) Avocat de

Paris
,
introduisit à l'Académie française l'usage

du discours de réception.
IMttte. sf. Pied des quadrupèdes qui ont

lies doigts , des ongles ou des griffes , et des
oiseaux autres (lue les oiseau.x de proie. Il Pied
de certains animaux aquatiques, comme l'écre-
\ isse , le homard , etc. , et de certains insectes
comme le hanneton, l'araignée, la mouche, etc.
Il
l'allés (le iiwuche. — V. Mimehe. \\ l'aile de ve-

lours.— \. Velours.
Il Montrer patte blanche, don-

ner les garanties pour être admis quelque
part. Il Faut. La main de lliomme.

|i Être entre
les pattes de quelqu'un, être siuis sa dépen-
dance. || C/raiowr la patte à qiwlqu'un, le ga-
gner par argent.

Il
Coup de patte, trait vif et

malin. Il Petite bande d'étoffe i>our maintenir
deux parties d'un vêtement. Il Pied d'un verre.
Il Ksiiéce de clou ajilati au gros bout.
iiKtt'-a**»!*'. sf. Point de réunion de ])lu-

sieurs routes. H liidesqui se forment. avec l'âge,
à l'angle extérieur de l'œil. || Pr-. Vtcspattes-d'itie.
|»it«c>-iM>lii, u*». s. Celui, celle qui va

adroitement à ses tins sous des apjjarences de
douceur et d'honnêteté. Il On dit aussi unepalte-
peluf au féminin, en parlant d'un homme.

|»i»t(ii. u«*. adj. Qui a de grosses pattes, ij

Se dit de certains oiseaux (pii ont de la plume
justiu'aux jiieds : piijevn , coq pat tu.

|»»(iiiM*Hr<>. sm. Lieu où les bestiaux
pâtuv.-'ut. ;i rsHge du p.-iturage.

|iH(iii>4<«. sf. Nourriiure des animaux en
géjiéral. Il Piiturage. || Fiim.Nourriturederiiom-
me.

Il Fig. La pâture de l'esprit. || faine pàlnre.
terre oii tous les habilnius d'une commune
pL'uvent conduire leurs bestiaux.

ISHf iiror. vn. Prendre la pâture.
IMttiiiH'iii*. sm. Milii. Celui qui mène Ie.<

chevaux à l'herbe.
|»Htui*lii. sm. Genre de graminées.
Iintiifoii. sm. Partie du bas de la jambe

d'un cheval, entre le boulet et la couronne.
( Fig., p. lii.i.t

»«MI. 3.3100 h. (/'a/oi«). Cl: 1. du dpt des
Passes-Pyrénées^ sur le gave .c Pau ; «18 km.
S.-O. de Paris ; 00. C. d'appel, (hat eau où naquit
Henri \W.— Arr.: 11 cant. , isi comm.
*nii {(iave de). Kiv. (pii vient du cirque

de Gavarnie; arrose Pau, Orihez, et se jette
dans l'Adour ; 175 km.
l>«Milllnc A :m) h. Cton ((Jironde), arr. de

Lesparre. Station où les grands navires trop
chargés s'arrêtent, ou bien s'allègent pour
renuinter ia Gironde

; oo.
*»ul (SI). Apêtre des Gentils, d'abord

persécuteur des chrétiens sous le nom de Saul,
ccuiverti sur le chemin de Damas, prêcha
l'Evangile en Asie Mineure, en Grèce, et fut
(léc.ipite il Home sous Néron (GO). On a de lui
1-4 F.pitres. — V. 2!) juin.nul t.st). ( 'Ji!8-3.12.) Premier ermite de la
Thébaide, jiatron des vanniers. —F. l,"» janvier.
I>iiul Iir (iSt). Pape de 7.57 à 707. H Pai;i. H.

Pape de 14(M à Vi~\. \\ Vxvh III. Pape de 1534
a 1.5)9

;
assembla le concile de Trente ( 1545). il

Paul IV. Pape de 1555 à 155'J.
i| Paui, V. Pape

de l«05 à 1021.

nul %"'. Empereur de Uussie, né en 17.54,
nis de Catherine II ; lui succéda en 1796

; périt
assassiné en 1801.

I*nul Hnei'c. (740-aoi.) a écrit en latin
l'histoire des .Lombards ; m. au Mont-Cassin.
>niil cl'^i:K°iii«. Célèbre medeciu grec

du VII" s. ; a laissé ]>lusieurs écrit.s.nuic (Sti). (347-404.) Noble dame romaine,
se retira à Bethléhem, où elle foiula plusieurs
monastères sous la directicui de St Jérôme. —
F. i'6 janvie,r.

*nul - K:!!!!!». Consul romain
, défait et

tué !i la bataille, de Cannes (216 av. J.-C). I!

Son tt|s, l'aul- Emile le Macédonien, vainquit
Persée à Pydna ( 168 av. J.-C).
Itnulette. sf. Droit que les officiers de

justice et de tlnance imyaient au roi, adn de
pouvoir disposer de leurs charges

; ainsi nommé
(le Charles Paulet qui l'avait fait établir par
Henri IV.

*nulliniBru«>t. 1 500 h. Ctou ( Haute-
Loire), arr. de Urioude ; oô.

l*nuIlu(St). (.t.->3-43l.) Évê(iue de Noie
eu Cainpanie , né à Bordeaux : lettres ; piiésies

latines. — F. 22 juin.

I>nulo>viiin. sm. Arbre du Jaiwn à
grandes Heurs violettes, acclimaté en Europe.
Miuiiic sf. (I. palma.) Dedans de la main

entre le poignet et les doigts. H Jeu dans lequel
deux ou plusieurs jiersonnes se renvoient une
balle.

Il
Jeu de. paume, le lieu où l'on y j(me.

l>nuiiic>li<tt. sf. Espèce d'orge.
Itmiiiioi*. va. Pop. Donner un coup de

poing.
Itnuiiiioi*. sm. Maître d'un jeu de paume.
Itniiiiiuro. sf. S(unmet de la tête d'un

cerf à l'endroit où le bois se divise.

pnui>ôi'iMiiit>. s!U. (I. i?a!(i;er, pauvre.)
État des pauvres. || Ensemble de pauvres qui
existent dans un pays.
|»nu|>l4'i*c>. sf. (1. palpehra.) Nom des

deux membranes qui, en se rapprochant, cou-
vrent le globe de l'ujil. {| Fermer In i)aupière,
dormir.
l'niiMitiilnw. Général siarfiate. vainqueur

desPei-sesà Platée (I7ii), convaincu de trahison
envers sa patrie, fut mis à mon (177 av. J.-C).
itiiHiiiitnw. Géogr;ijilie grec* du iio s,

ap. J.-C ; Itinéraire de la, Uri.ce.
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Iiniiwic. st. (g. ;)au«i«.) Interruption mo-
mentanée (l'une action .faire une itausK. \\ Mus.
Intervalle de temps, de la durée d'une mesure.
IHIIMC>|*. vn. Mus. Faire une ))au8e.

*<tiiMilipi>c Colline qui sépare Naples
de Pouzzolen, traversée iiar deux Kaleries, l'une

ouverte en lH8(i, et l'autre jiUis iircti de la mer,
longue de Buo m., creusée au temps de l'empe-
reur Auguste.
mu-^'ro. adj. 3 g. (1. pauper.) Qui man<iue

du nécessaire. Il Qui a l'apparence de la i>au-

vreté : une pauvn; demeure. H Stérile : paya pau-
vre. Il Oliétif , mauvais <laus son genre -.un
pauvre municien. |i Digne de pitié : pauvre ami ! Il

l'auvre sire , homme .sans considération. Il Dé-
nué de : ville pauvre en monuments. || Sll. Men-
diant. Il

Pauvre honleux. pauvre qui cache sa

misère. Il Sys. Oueiur, imliyent, nuiitdiant. \\ Oïu.
Hicite , aisé.

IMtuvrcnriOMt. adv. Dans la pauvreté.

Il -Mal ; paurreiiii lit vitu. \\ Mesiiuinemeiit.
|»«Hvre*«»*e. sf. Femme pauvre nui

m'-'iidie.

|»«u vi'ot. cttc». adj. Diminutif de pauvre,
terme de commisération, d'aireclion.

|»«tivi*eté. sf. JManciuc des choses néces-
saires à la vie. Il Pauvreté d'esprit, manque d'e.<-

prit. Il Ce qui est has et méprisable : ne dire

i/iie des pauvretés. \\ Ce qui est commun, sans
qualités dans les ouvrages d'art. Il Syx. Besoin,

indiijcnec , nécessité. \\ CTlt. Opulence, richesse.

puvaKtï- 8m. Ouvrage fait avec du pavé.

;l Travail du paveur.
l>H>'Hiic'. sf. Ancienne danse d'apparat.
l»««.vuiio«- (Me), vpr. cl. pavo , paon.)

Marcher d'une manière llere, superbe, comme
un paon jiui fait la roue.

|)n>'é. sni. Pierre dure qu'on empl<iie pour
paver. Il

Partie pavée d'une rue. d'un che-
min , etc. Il Chemin , rue iJiivée. Il Brûler le pavé,
aller très vite à cheval , eu voiture. Il Être sur
le paré, sans emploi.
l»»v«iiiei»*. sm. Ac:ioii de paver. ;i !Ma(é-

l'iaux pour paver, ii (jenre de pavage : pavement
en mosaiiiue,

I»»»v«.'l«. va. ( 1. pavire. ) Couvrir de grès

,

pierre dure, caillou, marbre, bois, etc., le sol

d'un chemin . d'une rue, d'une <'our, eic.

•nvcHinUe. sf. Claie (jue l'on portait de-
vant les archers pour les abriter.

I^n-^'eui*. sut. Ouvrier qui pave.
I*n'vle. sm. et .sf. Sorte de pèche dont la

cliiiir est ferme et adhérente au noyau.
l»»>-le. 34 000 h. V. d'Italie, a ;i(i km. S. do

Milan, sur le Tessin ; oô. Framiois !« y fut
battu et l'ait prisonnier par les I'>;pagnols{15:i5).

Iiavillc»!*. sm. il. papilio.) Kspèoe de
tente terminée en pointe par le haut, qui ser-

vait aux gens de guerre. Il Étendard, bannière
qui indique à quelle nation appartient un vais-

seau, it'iy., F. Pb. XV 111.) Il i''ig. Baisser pavil-

lon, céder, se déclarer vaincu. Il Tour de lit

plisf-é par en haut, et suspendu au plafond.
Ou dit plutôt couronne, il Tour d'étolfe dont on
couvre le saint ciboire. || Petite maisonnette
ordinairement carrée, à l'extrémité d'un corjis

de bâtiment. Il Extrémité évasée d'uue trom-
)iette, d'un cor, d'un porte -voix, etc. || Partie
extérieure de l'oreiMe.

•«vlll.v. ï»oo h. Cton (Seine-Inférieure),
arr. de llouen ; oo.

|tn'V4»iH. sm. (Jrand boiicli i sur lequel les

Francs projnenaient le chef qui venait <rétre

élu. Il Fig. Élever sur le pavois, mettre en gnind
linniioui'.

ii
Teniure qu'on éit-nd .5ur le b. rd des

navires , les jours de rejouissance.
|»Hv(»lM4>Mieiit. sm. Action de i)avoiser.

I>n voiMC*r. va. (iarnir un navire de ptivois

Ci de pavillons. || Par ext. Orner de drapeaux.
liuvot. >iin. (1. papavcr.) Plante ù grandes

Heurs d'oii Ion tire l'opium, et dont la graine,
contenue dtiiis une co<|iie, donne de l'huile.

Ci-'iy-, V. PlaSTKS.» Il Fig. Les puvul» de Mov-
pliée , le sommeil.
l>Myi»l»le. adj. 2 g. Qui doit être iuvyé.

»Myniit, m»**', adj. Qui paye. |i S. Il y
avait liiatteuup <le paijants.

%**\yv>. sf. Solde des gong de guerre. Il Sa-
laire des ouvriers. H Action de donner la paye :

le jour de pai/e. Il Celui qtii paye : c'est une mau-
vaise paye. \\ Svx. 2'ai/emenl. salaire, solde.

|>uyc>iiiciit. sm. Action do payer. 11 Ce
qui se donne pour acquitter une dette. H On
écrit aussi paiement er paîment.

ItU^'CM^ , t'i»!»»"!. — \'. païen.

INiyuil (Anselme). (IT'.iri-lHri.) Xé à Paris;
perfectionna la chimie intiustrielle ;

membre
de l'Académie des sciences.

l»«j-«M». va. 0-l>acave, apaiser, sati.sfaire ;
—

je pai/e, tu payes, il paye oti il paie, nous payons,
vous payez, ils panent ou paient ; je payais, noun
payions, vous payiez, ils payaient; je payai;
j'ai payé ; je jiaiierai , paierai ou patrai ; paye

,

paye::; que je paye , que nous payions , que vous
payiez , qu'ils jtayent ; que je payasse ; payant.)
Acquitter une dette '.payer mille francs. || Don-
ner de Ttirgent pour linéique chose : payer tes

soins ih quelqu'un. Il PJti iiarlant de celui à qui
l'on doit : payer son tailleur. \\ Fig. Payer tribut

à la nature , nionrir. || Payer pour, être puni en
place de. il Se construiL a\ ec de , en , par : payer
un service d'ingrat il ude. \\ Punir : on l'a payé de
son insolence. || Expier : on patie tôt ou tard l'in-

tempérance. Il Payer de , l'aire preuve de : payer
d'auilace. \\ Payer de sa personne, s'exposer dans
une circonstance dangereuse. I! // me le payera,
je me vengerai de lui. || Syx. Acquitter.

l>n>'CMii*, eiiNt . s. Celui , celle qui ptiye.

,i Personne chargée, ptir son emploi , de payer
des dépenses, des traitements, des rentes.

l»«yi'«c. 1200 h. (;ton (Lot), arr. de
Goiir<lon.

I»H>'M. sm. (l.paous.') itégion, contrée. Il P-tre

en pays de connaissance, parmi des gens qu'on
connaît. Il Les habitants mêmes du pays : pays
civilisé. Il Patrie, lieu de naissiiiice : quitter son

pays. Il Mal du j^ays, nostalgie. Il Pays de an'at/nc.

oii tout abonde, où l'on vit à bon marché, ii

Syn. Contrée, région.

IMiyM, lïuywe. s. Pojy. Compatriote : c'est

un de mes jiays.

fMymamv- f^'»- Étendue de pays (pie l'on

voit d'un seul aspect. l! Tableau (|ui représente
un paysage. Il (Tenre de peinture qui a pour
objet les tableaux de jiaysage.

liHyMUHTlMCe. sm. l'eintre qui lait des
pajsages.
|*U9'M«kii, Hiiiic. p. Homme, femme de

village, de camiiagne. Il Fig. Rustre, grossier.

I A i,A PAVSAXNJ';. loc. adv. A la manière des
paysans : être vêtu à la paysanne.

l«H>'Mi»iiiii*i'i«*. sf. Condition, ttianières,

nneiirs des jiaysans. Il Petite pièce de théâtre
oii les persi>iin:iges s.'int paysans.

l*i«yf4-lfii*.M. Ancien muu des royaumes
actuels de Helgique et de Hollande.
I*HyM-ltUM ou llollttiatle (.Xéerlande).

lloyaunie de l'Europe centrale, borné au S. par

la Belgique; à l'E. par l'Allemagne; au X. i>ar

la mer du Nord. Pays i)lat arrosé ))ar le Hlun,
la Meuse et l'Escaut. iCarte , i'. Pl. IV.) —
Huperf; o'2H7r> kmc. ; — Pop. ; 4 451000 h. Divi-

sce en 11 provinces; capit. : la Haye; villeB

principales : Amsterdam, Ko! terdam. — Le roi

est le rhef do l'Ktat <>t Si^sisté d'un conseil de

huit ministres responsables deviint les deux
chambres. — L'industrie de la Hollande est

surtout maritime. La Hollande possetle des

colonies considérables dans le grand archipel

asiatique et eu Amérique.
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fnM(Lfi). 30 01)0 h. V, (lo la Bolivie; an-

•cienue caïutale.
I*»zzl. Kiuiiiile gibeline <le Florence, rivale

de celle des Mi'dieiH.

ic'Uiir*'' i^'ii. Droit qu'on lève pour le i>as-
satre »ur un chemin , un iiont. Il Lieu où l'un
]ia,ve^ce droit : arn'lrr an jn'ai/t:

Ikonurc'i*. sni. Celui uni re(;i)it le i>én'-re.

>4'Hil. Ff. (1. pcltU.) Tissu nieniliriiiieux
'iui eiivelii|iiie le (•ori)B de l'honinie et des ani-
maux, il Fis', l'i'nilre r/nr fa p' itu . se défendre
vaillaniment.

Il Cuir délaelié de l'animal et iiré-
paré : peau ili' rhdtmih.

\\ Knveloinm des fruits,
des plantes.

|| Crmito ipii se forme sur les .sub-
stances Ii(iuide8 ou onctueuses, comme le lair,
la bfinillie, etc.

l»«>niiwMoi*i«>. sf. Commerce de jioaux.
;i

Art de travailler les peaux.
|»«»iimm1«>i>. sn.. Celui qui iiréjiare ou qui

vend les iieanx. Il Adj. Anat. (^)ui a raiiport ou
appartient à la peau munclpn piiam-ticrH.

|»o»,llti'c>. sm. Fop. Knvoiier (/wlt/u'uu au
peoutre. le lirnsquer iioiir le conwrdier. (vx.)

«'iiii:v^ - Iloiitt-eM. l'euplade de l'Amé-
riqiit^ du Xord . dont la peau est cuivrée.

I»(>l»i'iii<>. sf. 8(n-te de maladie épidumiciue
des vers à soie.

|)c>e. adj. m. Ilnrciig pec , liareng fraicUe-
ment_^ salé.

|iécM»i>i. sm. Espèce do cochon de l'Amr-
riqiie du Sud.
I»eeenl»ilitô. sf. État d'un être peccable.
|»t.-ee»l>l*>. adj. a g. (.lui est caiiabh^ de

Jii'cher : linil linmiite f.M peccablr.
•oeettflille. sf. Faute légère.
Iieeeikiit, «kiito. adj. MéiJ. Humeur pec-

eaiite, qui pè<-he en <iuantitè ou en (lualité.
|:^vïee«t,t H. sm. l'oj). X,)ni ciiii <lcsi,!,'ne un àn>

<lai,- les combats publics d'animaux. || Fig.
Homme stupiile, sot.

I»€>e<>»vl. sm. fm. 1.: j'ai péché.) Aven
de ses peclii'S : )iii lion peccavi.
nôolic Sf. Art, action de pêcher, li Le pois-

son péché : vendre m pt'che. || Se dit des perles
on du corail pris dans certaines mers.
IM'elie. sf. (I. pKrsicum.) Gros fruit à novau,

produit iia^r le pécher.
IM'OllcV sm. (1. pecralum.) Transgression

volontaire de la loi di\ sie ou religieuse.
|| l'tché

iiiiijnon
, mauvaise habitude.

|| ,Syn. Faute.
ttwUv^tL: vu. (1. perça re ; — c. alli!rer.)

Transgresser la loi divine ou religieuse. \, Fail-
Jir contre une règle : pdc/ier contre fusaoe.
l»4>elioi>. sm. Arbre (lui porte la pi'che.
Itoelior. va. (1. pifcari.) l'reiidre du poi.s-

-oii.
1
têilier en eau trouble, chercher son avan-

tage dans un désordre. Il Puiser, jirendre : oh
(i-t-il M pêcher cette liintoiref

\\ J'èc/wr un étuna

,

IM'eiidre tout le poisson d'un étang.
|»ooliorlo. sf. Lieu où l'on iiéche.
l»4'C'li«>tt<ï. sf. l'etit filet rond pour orendre

lies ci'revisses, des sangsues.
|ic>eltt>iii>, |i('oltOfc>MMc>. 8. Celui,

celle qui conimet des prclirs.

IM'vliciii*
, «MiNiv 8. (.)ni fait métier de

l'eclier. Il (^ui a rhabittuUî de la pcche.
i| Au.f.

'i>ui sert pour la pèche : bateau pêcheur.
I»«»C*Oi«t». sf. (1. pecu!< . x>eeorii< , bête de

troupeau.) l'ersoniie stiipide.

|»(>ef|lie. sf. (I. pecus. bètc.) Femme sotte
et iniiiertiiienle, i(ui fait renteiidne.
Iieetorikl, *»If. ;idj. (1. peciu^, poitrine.)

V\n cmicerne la poitrine : mui'cle.'' pectoraux.
\\

Uon pour la poitrine : tîi^aiie pectorale. WCroir
pectoriile , celle que les évèijues porteur sur In
poitrine. || Sit, Ornement que le granu prêtre
(les Juifs portait sur la poitrine.

|»«'C*lllitt. sm. Vol des deniers publics com-
mis ^lar un administrateur.
l>t!Viil<>. sm. (1. pecuUwn.) Toute somme

petite ou grande, amassée ixir le travail et
l'cpargnc.

VVOtiiiO'. sC, (1. ptcunia.) Argent conitv
tiint.^t vx.)
Itveuiilitirc. adj. 2 g. ( de pêcune.) Oui

consiste en argent : intérêt pécuniaire. || (Jui a
rapport à l'iin-'ent : embarraii pécuniaire.
lit^oiiiiiuli'ciMviit.adv. u'uiie luwiière

pcciiiiiaire.

|»éc*ilill«>iix , leiiMo. adj. (1. pécune.')
(^iii ;j bt-aucoup (l'argent comiilanl.
|ic>tluj|r«»Ki«. sf. (g. pni^. puiiloK, enfant;

ai/ein, oouUuire.; Insiruciiou, éducation des
enfayis,
|ittflnw«kMil(|ue. iidj. 2 g. l^iui a rapport

a la jh(l;i-,'ogi('.

|>«'«lll.U-<»«'lie. sm. — \. IXikiiiooie. Il Celui
(|ui enseigne des enfants, qui a soin de leur
cducatiou. Il Celui iiui censure les autres avec
liautj'ur

; pédant. Il AUJ. Ton péila(xu/ue.
|t«(l(kl«v sf. (1. iteii, i<t(V..^ ; pied. ) Gros

ruyan d'orgue qu'on fait jouer avec le làed. Il

Touche jilacèe tiu bas d'un piano et (lu'on
Il l'alelte que l'on fait
pi>ur faire tourner une

s. e( adj. (g, paiileuo,
qui all'ecie de iiuraiire

tranchant,
li yiii

ina-

ma-

actionne a\ec le làed.
mouvoir avec le jiied

meule, un tour, etc.

lltMlltitl . «kiKo.
j'instruis.) l'elui, celle
saviint, (|ui jiarle avec un t(u
sent Je pi'dant : manières pétlanleH.
|tcMl»iit<>i*io. sf. Érmlition pédante. Il

Alfectaticni d'exacliliide dans les cliose.^ peu
impo^rtantes. || (Eiivre pédante.
|»«>tltkiitvMf|iie. adj. 2 g. Qui lient du

pédant.
|
Sm. Tomlier ilanx le pciioUreqne.

|>oiluii(«M(|iioiiieii(. ad» D'une
nière qui sent le pédant.
«('«iHiitlMt'i*. vu. Faire le ptklant.
MoclHiitiMiiio. sin. Ton, caractère,

uicie de pédant. || Svs. l'édanlerie.
|iecleHti>c. adj. 2 g. (1. peileMri,>.) Statue

palestre, statue d'un Innume a pioij.
|| Qui se

fait à Jiied : voyeiye j)c(/('.s(C(M| Otii. Eijuestre.
|»«tlc>M< reittoiit.. adv. A i^ied.

tfdleelle. sf. chacune des subdivisions
d'un ^pédoncule ramilic.
|ic>(lieiilHii*4>.adj. 2 g. (1. peilieulu^, pou.)

Maladie 2>édiculaire
, dans laquelle s'engendre

une grande quantité de poux.
Itt'fliciilc sm. (1. ii<!(/(cw/».s petit pied.)

Queue iiropro à certaines parties des plantes.
il Tige (lui supporte le chapeau dans les cham-
pignons.
•«.'«lieiilé

, éc. adj. Qui est porté sur un
pcdi(;ule.

»«(lieiii<c. sni. (1. pes, pedis, pied ; i-ura
,

soin.) Celui qui extirpe ou réduit les cors, les
oigni^ms et les durillons des jiieds.

Iivtlllii^'o. sm. (l pes , pedis, pied ; luerc,
laver.) Hain de pied.
*ô(liiii»ii». sm. (1. inanus, main.) Se dit

des mammifères carnassiers (|ni ont le pouce
des pieds de derrière ('•carié des autres d(ngts,
coninu" il l'est chez les singes.
Dedoilt*'*!'». sm. — \'. (Ulomître.
|i«Ml«tit4*ule. sm. lioi. Queue d'une fleur

ou d'un fruit. (/•'/'.'/., ('. Pi.anius.)
Itedtkiicnilo

, i»e. adj. Muni d'un p.doii-
cule ; Jleur jiédonculée.

*c>ai'o l"!- (M)»). Fils de .lean VI, roi de
Portugal

; empereur du liresil t. IS'.'-j). abdi(iua
en IH.'ll en faveur de son llls ; m. en l!t:u.\\

Pkdho 11. Fils (>f successeur du i)récedent, ne
en 1m;5, abolit l'esclavage ( isôo ) ; dètrcjne en
l.SHO ; m. a Palis en isid.

|»et'I [PllJ (Sir Kohert). (,17HH']h:,0.-) iromine
d'iitat anglais, plu.sieurs fois ministre, abolit
les droits sur l'entrée des gniiiis étrangers.
l*«Mr»M«v Afiith. Cheval ailé (pii d'un (.'oup

de pied ht jaillir de rUiqjc(m la fontaine d'ilii^-

i
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jiDcr^ne. consacive aux Muscs, il
Monter sur

/V,7«.-v, luire <U's vers.
, „ i , t>-

l>«>iyrii oii l»éKOM. lowii> 11. V. de la Bir-

luuiiie iiriKlaise, iiii>it. «le l'anc. myiiuinc do

IV'-'oii. ( d'irtf , V. l'i,. II.)

Ikolilvl. Fin. liiini-'ue piirlte on Perse sous

:;i (hniisrie ,(ies rtiissiinides.

IM'IwnnorC' sui- Action de iiemner le lin,

l:i luiiie. le cliiiiivrc, la bourre de hoie.

peilTii*"' S'"- n. l'fctcn.) Instrument de

Inii.s. (le corne, d'ivoire, etc., tiiille en forme
(le dents, nui sert à dém("'ler et à nettoyer le.s

cheveux. Il Sorte de iieigne courbe et à lonu'ues

(lents, dont les fenmies se servent poiir re-

trousser leurs cheveux, ou seulement i>our les

(•rner. |i Insirument à dents de fer, fiui sert

liiiur peii-'ner la laine, le chanvre, le lin, etc.

lieliriicV C'C. ailj. Xettoy(:^ avec un iieii,'ne.

Il
l'Mu'. Cn mat })i'J!/iic, un homme malproiire

|i«'I«iiôi?. sf. (Quantité de matière texiile

nue l'ouvrier met à la fois sur son llei,^'ne. li

Poi'. Action de battre ou de se b^ittre : il a reçu

une bi'llf prii/née,

l»vi«ii«'i'. va. Dénu'ler, arrangiM- les clie-

veuN avec un peii-'ne. Il Se dit aussi cn iiarlaut

du liu, (lu chanvre, de la laine, etc. H Pop. Jlal-

trailer. bat ire :>- t'ai birn pciniié.

Iteiwiit'iii*. «'Mi««. s. Celui, celle (lui pei-

gne la laine, le lin, etc.

l»ol«iiriilc'i*. sui. Celui (lui fait, (lui vend des

peignes,
I»<'l«rii4»ir. sm. Jlanteau de toile légère

(lue l'on met sur ses (l'aules, (luand on se

peiu'ne ou (luaud on sort du bain. Il llobe ample

(lue les daui(*s portent lorsciu'elles sont en

dcshaliillé.

l»c>iM,-iiiii>c'M. sf. pi. Cheveux tiui tombent
de la lete (iumd on se peigne.

I»eï-ll*i CF/euri' Jitanv). Riv.de CUiine, sort

de la Mou.u'olie, passe près d. Pékin, et se

jette dans le golfe de Pé-Tchi-Li ; AM km.
|*cllicll°0. va. (I. pinucre ; — c. ceindre.')

Représenter un objet par des lignes et par des

couleurs : peindre un payi>aije , an lionime. Il

Couvrir avec des couleurs : peindre une porte.

Il Fig. Décrire, repn.senter vivement par le dis-

cours : peindre uti type, une pansion. |i Syx.
Dépeindre.

|)oiiic>. sf. (1. pœna.) Châtiment (lu'on fait

subir à un cotipable : ivjUger une peine. ||
Le»

peines éternelles, souffrances des damnés. Il
l^ous

peine de, en encourant la peine de. Il Peine

capitale, peine de mort. llUouleur , affliction,

souffrance, il Faire de la peine , causer d\i dé-

plaisir. ;; Faire peine, exciter la coiuiiussion. Il

^Jre dans la peine, dans le besoin. Il
ln(iuié-

tude, souci, embarras : être en peine. Il Tra-

vail , fatigue : .-t donner heaiieonp de peine.
||

Homme de peine, chargé de.^ travaux les plus

liimibles d'une maison. Il
Rèiiugnance : avoir

de la peine à accepter. |i A l'KlNK. loe.adv. Depuis

peu, depuis un moiuent ; à peine arain-Je dit

cela. Il Pres(iue pas : il sait à peine lire. \\ ,1

(jrand'peine , difllcilemenl , tout au plus. Ii Syn.
'^i.ttliction , ehayrin, douleur. \\ Cru. Bonheur,

joie,

lieliié. «•«». adj. Qui a de la peine, du cha-

grin. I; Où le travail se fait sentir : style peiné.

|M.'liiei*. va. Causer du chagrin : cette nou-

velle me peine. \\ Fatiguer : ce travail vous pei-

nera beaucoup. Il Vn. Faire des efforts, travail-

ler avec excé* ; il peine du matin au soir.

|)t'j(iitiu>. sm. Celui (lui exerce l'art de
peindre. Il Celui tiui met en couleur des mu-
i.iilles. deei iaiiitiris, etc. ii Fig. Celui (lui repré-

sente vivement les choses dont il parlt?, (lu'il

décrit : Chateaubriand est un ijrand peintre.

I»«liitui*U:yurt'. sm. Actiondepeiuiurer.il
Kitv-i nui en resuite.

|i><.-;iitui'e. sf. (.1 pictura.) L'art de peindre.

Il Ouvrage de peinture. 11 Toute couleur ftendue

sur une surface. Il
Fig. Uescriptiou vive et

naturelle. „ , . ,.

I»*»iii<iirer. va. Knduire d'une seule cou-

leur. Ii Faiii. Peindre sans goût.

l»t'iii<iii*oiir. sm Celui .lui peinture.»

Mauvais peintre.

>4>i|ioiiii« (/-nrc). Lac de IfV Russie, au S.-O.

de St-Péterslxmrg, communiiiuani par laXai'va

avec le golfe de Finlande.

l»ô.|oi««tir, Ivo. adj. (1. peior, pire)

(^iiii augnu'iite le mal -.mesure péjorative. Il (irnw.

{)\\\ ajoute une idée défav(jrable : ùtre est péjo-

ratif dans marâtre. || SM. Ce nui empire un mal,

>«>.KlniiW (Le). Riv. de <;hine, arnjse

Canton et se jette dans le Li-Kiang; 4M km.
>ékiii. lOOiMino !i. Capit. de l'empire chi-

nois, résidence de l'empereur. Commerce de

liorcelaines, étoffes de soie, etc. Prise par

l'armée auglo- française en IH60. Cathédrale

catholi(iue. {Carte , r. Pi.. IL)
l»('kiii. sm. Kspèce d'étoffe de soie.

Iiékiii ou |»i'f|iiiii sm. Nom méprisant

(pie les soldats donnent uux civils,

l»4>lH<le. sf. Maladie (lui fait tomber les

cheveux, nommée aussi alopécie.

l»c>lHjUr«'. sni. Couleur prim l'aledu poildc

certains animaux.
élitjieo. Uirésiarciue du vc s., nui restrei-

gnait l'effU^acitè de la v.- ."ice •.combattu par

St Augustin.
l'In «;:«>. N.un de 2 papes du vkî s.

élskWt". Itoi des Asiuries (710- 737) i

fiinda Oviédo et la monarchie espagnole : vaiu-

iliieui' des Arabes.
ItélMWimiiMiiiv. sm. Doctrine du moine

Pelage et de ses sectateurs.

*4*lnHrlc'! CSt"). Comédienne d'Antioche
-,

se convertit et tU ix-uiiencej m. vers 4U0.

—

F. « octobre.
I»éln«elc>ii . l«»iiM«*. Qui est attache a

l'heresie de Pelage.
|>*'lHWi<|llt>. adj. -2

Qui aiii);irli(.nt à la mer
|»c>Iitl'Cl. adj. m. Se

l'écorce a été enlevée
comme tan.

élMMft-oH. Peuples primitifs du littoral

de l'Asie Mineure, de la Grèce et de l'Italie.

l»élHMK-ic>ii, leiiue. adj. Qui appartient

aux l'élasges.

l»éi»Mtt'i«|ii<.^. adj. 2 g. — V. l'clasyien.

t*i'U»Mii;i*ittv iOolfe). Auj. golfe de Volo,

cn (irece, au S.-K. de la Thessalit.

|i«>lé, ôe. adj. qni n'a plus de poils, de

cheveux , d'èc(U-ce. Il Tète pelée , tête cliauve.

I»«'l«»o. Miith. Père d'Achille.

lit'Ic'-iiièi*,'. adv. C(Uifuseiutnt. il Sm. Mé-

lange confus : un pêle-mêU: d'enfants.

|»elc "*. va. ( 1. pellis , peau ;
— c. acheter.')

Oter le poil, ôier la peau, l'écorce : peler un

fruit. Il
l'eter la terre, eu enlever le ga/.oii. Ii

Perdre sa peau : son doiyt a pelé. || SK l'Ki.EU.

Être fielé.

|»èlorli*, iiie. s. (1. peregrinus, etninger.)

Personne (1111, par piété, fait un voyage à un

lieu de dévotion, il
Voyageur, voyageuse.

l»c»lei'li«»t.iaro. sm. Voyage que lait un

pèlerin. Il Lieu où il va.

l»èloi'li*«*. sf. Ajustement de femme, en

forme de grand coUet rabattu , <iui couvre la

poitrine et les é]iaules.

*c'liuw, Muili. Roi d'Iolchos, fils de Nep-

tune, égorgé par ses Ulles, nui. trompées par

jlL-dre,"crr'yaient ainsi le rajeunir.

|>ôlieuii. sm. i\. pelicanus.) Oiseau aqiia-

tiniie, de l'ordre des ])almipèdes, dont le bec est

très larife et p(Uirvu d'une poche. (/''/(/., T. p.JVl.)

a Sorte d'alambic de verre. Il
lustrumcut pour

arracher les dents.

g. ( g. peiai/os , mer.)
courants pélagiques.

dit d'un bois dont
pour èiro employée
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Pc'lioii. MoiUacno de la flriTo (TliofSia-

lie), riUliiclu'e au N. ;ï l'Ossa
; aiijniirtl. l'iexi'iii.

ItoliMMO. 8f. Kolip, manteau ou nianti l.i

doubli' <pu u'iinii de fourrure. H Veste de luinsard.
N'IImmIoi*. (17»4-lH(i4. ) Né à Man.ninie

( Seine- Inférieure ) ; tir. les cnrniiaKnes d'Ali,'é-
rie

;
prit Séba'^toix.l en lsj5 ; fut fait luarctlial

de Kranee ci lue do Malakoff.
I*c'lln. \'. de Macédoine; Pliiliinic en Ht t;a

capilale. Alexandre y nainiit.

|iell»M:i'«. sf. (1. piùlin, peau ; j?. ayra.
prise.) Jlaladie très ^rrave (lui se manifeste par
de.s gyniptônies à la peau.
|»c*IIf. sf. (1. j)a/«.) Instrument de fer ou

de bois, larwe et plat, ipii a un lontr maneiie.
(/7f/.. p._l30.)

l>olleo, |>«>Iloro«. iiollt'foe. sf Ce
aue peut contenir une iielle.

•cllc-iri'iie. 150U ii. (Jt;m ( Gironde ),arr.
de la Itéole.

N'IIorin (Ze), a-iOO u. Cton (Loire-Iiit),
arr. de l'ainiliu'uf.

|>oll«>l*-i-it>. sf. (1. prUi», peau.) Art de
préi)arer les fourrures. 1| Commerce de four-
rures,

Il Les fourrures elles- nu''ines.

|)«>llo<l«>i>, ioi*c>. s. Celui, celle qui fait,
lui veiMl des fourrures.
''olletioi* (.Aw.). (ir.'*.'<-is.(2.) Cliimiste,né

a Paris, a découvert le fulfalo ihi quinine.
l*elI2«.*o (Silrio). ( 17.su- ls.-)4.) Poète ila-

lien, né à Saluées, incarcéré pendant !t ans au
Sj)iell)ertr. en Autriclie; a écrit Jle» prii-imn.

Oolliciilo. sf. l'etite peau, peau e.xtré-
menienl mince (>t délice.
Iiellioiileiix, «(iHe. adj. Plein de i>cl-

licules.

>olliNMOil (Paul). (1G21-I(in.'5. ) Né à Bé-
ziers; compris dans la disj.'râck' de Fouquet , il

resta 5 ans à la Bastille : lliMvire de l'Acudénne
française . etc.

l><'lo|ii(lnN. Général tliébain, affranchit
Tlichcs du joli!-' (les Spartiates (o7'J av. .T.-C),

l*<;l«»|>itlt'. sm. Descendant de Pélops.
I*«>l«>|)«tii-<:>.<NC'. (/le (le l'elopii.) Péninsule

raliacliee à la tiréce par l'istbme de Corinthe.
Son nom de JIo7-ée vient de sa ressemblance
avec^la feuille du mûrier. U'avte, V. Pl. XXI.)
>«>lo|»M. Miiih. Koi d'Élide, lils de Tan-

tale, père il'Atrée et de Tliyeste.
ItoIotttiiTo. sm. Actiou'de mettre les éclie-

veaux en pelotes : te pelolarje itr la laine.
lU'lotc. sf. Boule que l'on forme avec des

lllsdecoton.de laine, de soie, etc., en les roulant
sur eux-mêmes.

Il Petit coussinet oii IVui fiche
des épingles, des aicfuilles.

|| Fam. Faire sa
pelote

. annisser de l'arsent adroitement.
|(el«»t<'i*. vu. Jouer à la paume sans partie

re.irlce.
Il \'A. Mettre en pelote. || Fig. Battre,

maltraiter.
Iiolofoii. sm. Espèce de boule formée

avec du tll roulé sur lui-même.
Il Subdivision

d'un bataillon dans les manceuvres.
ItflfktttiiiK'i». va. Mettre en peloton ;

pelotonner de la noie, il Sk I'KLOtonsku. vpr.
Uaniasser, rassembler ses menil)res de ma-
nière que le corps forme une espèce de boule.
IM'ICkliMO. sf. (1. pilnma, velu.) Terrain

couvert d'une herbe épaisse et courte.
IVIoiixo. ci807-].S(ir.) Chimiste français,

ne a Valimnes, de l'Acadéniie des sciences ;

savants travaux de cliiniie industrielle.
|»<>ltnM<<->. sm. Antiq. Soldat qui était

armé de la jielie.

I»t'lt*». sC. Antiq. Petit bonciier fait de bois
ou (iosicr et couvert de cuir.
|»t'lu. M«». adj. Garni de poil.
l»eliieliL>. sf. Étoffe dont le poil est très

lonw d'un (é)(é.

lU'Iiiolié, «'«». adj. Se dit des étoffes et
des plaïues qui sont velues.

Iioliielipi*. vn. Se dit d'une étoffe qui,
par l'usaj-'e ou le frottement, se couvre de
poils ipii se dcu'acrent du tissu.
Iiollioliviix: , oilMO. — V. Pelnrhé.
»t'llli>t>. sf. Peau ou envelojipe qu'on

enlevé de certains fruits ; pelure d'oii/non.
«>liiM«>. Ane, V. d'É.s'ypte, a'iN'.-E. du

delia^. iM-cs (lu villa.w actuel de Tineh.
oliiMMiii. 3500 h. Cton (Loire) , arr. de

Saint- Kl ienne.
|i«'lvit"!!

,
l«>iiii<>. adj. (1, pelvin. bassin.î

Anal. (,tui a rapport au bassin du corps.
I>«>lv4»«ix. (Ml). Montagne des Alpes,

dans le massif de roi.sans ; ;u».")4 m.
•«'iiliroko.Comté d'Anjfleterre (Gallesl:

pop. :'j| 0(1(1 h.; cli.-l. Pembroke. Mono h.
|»oiiHlllt'. sf. (1. jJrtJiHMi', étoffe.; Pop.

Haillon . loipie.

l»«;imilloii. sm. Haillon.
IM'iinl. «le*, adj. yui assujettit à quelque

peine :
/(./' pénale. \\ Code pénal, recueil ûeti lois

sur la pcnaliti\
l>éiinlité. sf. Système des peines établies

par les lois.

|»oiiui-«|. sm. Vieillard rusé.
ItoiiittoM. sm. pl. (m. 1.) nieu\- donies-

tiipies des anciens, il Vin. Habitai i(Ui. demeure:
relourniir dans .«c." pénales, || Svy. Larei<,

|>c'iiitii«l, itiKio. adj. gui est embar-
rassé, honteux;, interdit.

l»(>ii<.*o. smi ]il. [pén'ce.] Pl. de j^ennt/.

I»«>iic>li»iit , »iitc\ adj. Qui iienche. II

Fit,'. l)m est dans le déclin : prunpérilépene/iantc,
lioiielinil*. sm. Pente : le penrhant d'une

colline.
\\ Fit,'. Kire sur te penehnnl de sa ruine.

Il Déclin : le penchant de l'éuje. Il Inclination natu-
relle de l'âme : de mauvais penchants.

\\ Sy>'. Ap-
titude, dtspo.ijtion.

Il Cm. Inaptitude, incapacité,
l>(>iic'lié, «»«'. adj. Qui incline, qui est,

incliné. 1| Fi.u'. Airs penchés, maintien affecté
que l'on prend dans le dessein de plaire.

|)cii(r>li<>iiieiit. sm. Actimi de se pen-
cher. Il Ktat d'un corps (|ui penche.
Itciielter. va. (l.pendere.) Incliner -.pencher

la tête, un vase. \\ Vx. Être hors de son aidoinb :

ce murpenche. \\ Via. Pencher vers sa ruine. || Êtie
iKU'té à (pielque ch».se : pencher à la clémence.

||

Se rE\('iii.:ii. vpr. S'incliner, se baisser.
l>cii<lnl>lo. adj. 2 K. Qui mérite d'être

pendu. 11
Cas pendable, dont l'auteur mérite

d'être pendu.
liciifluimoii. sf. Action de suspendre le

condannié a\i .uibet ; exécution du pendu.
lieiKlHiit, Hikte. adj. Qui pend. H Sir.

Partie du ceinturon, du baudrier, qui supporte
l'épée. 11 Pendants d'oreilles

, parures de boucles
d'(U'eilles. ii Deux objets destinés à figurer en-
semble pour se correspondre jmr symétrie.
l>c>iitlHiit. prép. Le lonw du temps de ;

pendant mon dîner.
|| Syx. Durtmt. || PkXD.vxt

Ql'E. loc. conj. Le Ioiik du temps où : pendant
que je parlais. \\ Syn. Tandis que,

|»4>ii(l»i*(l, niMle. s. Vaurien, fripon.
|i«>ii«l«>lof|iic>. sf Pierrerie que l'on sus-

pend a des boucles d'oreilles. || Jlorceaux de
cristal ou de verre taillés. i|ui sont attachés
aux lustres, i! T/anibeau de vêtement déchiré.
|i4'ii(l«Milir. sm. Portion de vofite entre

les i-'rands arcs qui la supportent.
I»«'ii(lc'iii*. sm. Celui (pii pend.
I»eiitllllc>. sf. Petit objet pendillant : les

pendilles d'nn lustre.

|t<>ii<llll«i>. vn. Être suspendu en l'air et
a«ité.

eiifijitl». Gou'ornenient de THindous-
tan an.t'lais: capit. : Laliore ; 19 millions h.

lifiiflolr. siu. Crochet oii les charcutiers
et les bouchers suspendent la viande.

l»4'Mi(ll*t'. va. ( 1. pendere.) Attacher une
chose ou un animal eu haut par une de ses

f
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partie». lU' inaniri-p ciirHle ne tourlu' point en

hH.-* : pi'idrr un nniuton au rri:r. \' Al.liW'lier iiiiel-

(ju'nu a la imleiice : jiniiilrf. un i^riiiiinel. n Vn.

Etre suspendu : li-n fruits pemlt-nt aa.r arbrv.s. \\

Autniil lui en iwml MOre.ilh , la luême chofe

lui arrivera. Il S H pknduh. vpr. Se donner la

mort pur .«tranuuliUion. ;i
Se suspendre. Il

Sv

penilrc au roii lie. quelqu'un, î'''iul)raH,-'er avec
elfusion.

l»eiMlu , u«.
îidj. Attaché en
lia ut; attaclié au
Kihet. H Avoir lu

liinijue bien pv.nilm:.

avoir une Krandc
facilité de parler, il

S.^^. Homme 'lui

.«'est (mai'léiiendu.

t»«UClUl4*'. Slll.

l'oid.s suspendu de
ni.iuière iiu'étaiit

inisentuouvenieut.
il fasse, en allanl-

et venant, des os-

cillaiionn réguliè-
res. ( Fi;i.)

i poiiLs ou à res-

Pendule.

I»«.>nfliile. sf. Uorlo-'e .. ,,.. -

;oiT er dont un iiendule ré^-'ie le mouvement.
i»èiic>. sm. Tartie d'une ser-

rure .pion fait aller et venir

I avec la clef et cpii entre iLiiis

i la Kâflie de manière à fermer
1 la porte. ( t'iii^

l»«»«iée ( Le ). Petite rivière

i de ïliessalie (lui coule ver.s le

1 >'.- K., entre IUlyuipe et l'Ossa,

I dans la vallée de Tempe et se

jette dans leK"lfe Tbermaiuiie.
I»é«él«»pe. >'"mme d'U-

'"""•
lysse et mère de Tèléniaiiue,

repoussa tous ses prétendants pendant les se uns

lie l'absence de son l'poux. Il VU. Type de la

lldélité con.iiiwile.

Iiéiiv4i>Ml>illte. sf. Qualité de ce qui

peur se laisser pénétrer.

p«>HÔt.rnl>I«. adj. -J g. Qu'on peut péné-

trer, où l'on lient pénétrer.

|»«'iiétir«n»». «ito.adj.Qui pénèfre:,/n>t</

yinéirtint.W t'iu'. Qui ai>profondit vivement les

choses diftlciles : 'l'pril tiéiiélraiiL \\ Sv.v. Perçant.

|>4-n.i»tr»t*il". Ivo. ailj. Qui a la vertu de

pènev;er : iiii'ilili' pénét rative.

|>éuétrM.tloii. sf. Propriété et action de

ivnétrer. Il
Kiif. Sa^'ai-ite de l'esprit . facilite a

pénétrer dans la coun.i.issance des choses.^

pôllétl'or. va. (.1. iwuetrare; — c. altérer.

t

Percer, passer à travers : iliuile iwaHre le. pa-

pier. Il Fig. Découvrir, parvenir à conn.titre :

pém'irer un nerret. ||
l'éiii'lre.r quelqu'un, décou-

vrir ses secrètes pens<:'es. 'j Toucher profondé-

ment : l'a détresse lu'ii pénétré le cifur. i; Vx. Aller

bien avant : pénétrer dan.i un 6om. ||,Si.; pk>k-

ïiiKR. vpr. Entrer l'un tUiii.s l'antre. Il Fig. Uetii-

plir son esprit, son âme : «? pénétrer de sun devuir.

|>«ull»le. adj. 2 g. Qui donne de la jieine.

I' Qui fait de la peine : Sfii<ation péiiitjle. ,\
Sliile

pénible . iiui sent l'effort. Il SVX. hifjicile. Il CM'u.

Aine, facile.

IM'iiilileaiioiit. adv. Avec peine.

IM'iiloli*'. st. l'anot de course, !ln et léger.

|iéiileill€% ée. adj. (1. penivilluiu , pin-

ceau.! ili"!. nat. (^ui est ei\ forme de pinceau.

p<>iiliiMiiluii>e. adj. 'J g. Qui apiJiirtient

à une p.'uinsule ou à ses halntanis.

IléiliilMlile. si. U- pene, iiresipie ;
iusuta.

île.) Oimtrée environnée par la mer, excepte

d'un seul côte, où elle est unie au continent, i.

Atis. LlEspagne avec le Portugal. Il S VX. l'ren-

'•u'ile. '( fin., }'. p. yiil.)
' pénitence, sf. {l. ptenitentia.) Kepentir,

regret d'avoir olfense Dieu, il
Sacrement établi

par .lesus- Christ par leipiel le prêtre remet les

peclu'S. Il Peine (luo le piélie impose au i)t'ni-

tent. H Le tribunal de la pénitence , 'e confes-

sionnal. Il
Punilion , châtiment dune faute.

pôrtiteMcerle. sf. Charge <le pi'iiiten-

l'ier. Il t)fllce en cour de Rome, où se délivrent

les dispenses cpii regardent Ja cousi-ience,

l»éiilt«*MeU'i'. 8fn. Préire cpii , lUins les

cu'lises cathédrales, ti re(;ii le pouvoir d'ab-

soudre les cas réserves. 1. .Maison de détention

où l'on clierche ;i refaire l'éducation morale des

(letcll'.lS.

lonlteikt , ente. adj. Qui a regret

d'avoir olfeiisé Dieu. Il
Qui fait pénitence :

;it-

elieur pénitent. \\ S. Celui, celle ciui confesse ,-,es

liéchés au prêtre, li
.Membre decerlaines confre-

iic>s pénitent bUnie .
pénitent nvir, etc.

pôikiten<i»lre. adj. ï g. Se dit de.s

moyens emiiloyes pour raméliin-ation morale

des combimnés : réqime pénUi nliaire.

|t«'iil«eii«l»ux. lollet». adj, pi. Qui

appartient a la pénitence.
,

•éuHeiKlel. sm. Uiiuel de la pénitence.

«>lklli<M*<.*k. (l'iiinle île). Pointe de la Cote

(lu Finisti-re, au .S.-O. de Quimper. iCarte, V.

Pi.. .XI.)

fvM**(.('Uillaunie). ( 1B4I- l'bs. ) Quaker
anL'lais,fonilateur de la coloniede Pensylvanie,

dans l'.\mericpie du Mord.

Iieiliilttt'e. siu.Plume des ailes des oiseaux.

Il Plumage des oiseaux de proie.

Iteillie. sf, (l. pennii, \duua\)

Xoni des grandes plumes <les ailes

et de la (pieue des oiseaux.

eikiie. 2GOO h. Cton ( Iiot-et-

(;aroime ),arr. de Vilieneuve-sur-

Lol ;
<io. , , . , ,•

l»eiiiie, ee. adj. JM. Se dit

des feuilles compos 'CS dont les fo-

lioles S(mt disposées (.'omme les

))arlies d'une plume. (J-'i'j.i

l»t.*nnittVM (..I lpes).—V . .Upes.

|)eiiii4»i>. SI II..Sorte (le bannière

.|ue certains chevaliers avaient

di-oit de porter. H Drapeau apparte-

nant à un corps.
x,i;„,„Fcuill« ponnée.

leiiiiy. sm. (m. angl.) Piete '

de nionnaie anglaise de lu centimes. !l Pi.. /i'/«v.

téiioiullfe. sf. (1. pêne, iiresHue ;
unt-

bra.) Demi-jour. H /'/i//8. Ombre >iui environne

PéiKHuLri;.

l'ombre complète projetée jiar un corps et qui

va en s'alîaiblissant jusuu'à la lumière cmn-

plète. (Fil).— l'oir ansm p. 273.) \\
Ji.-Arl.<. Pas-

sa-.'e du clair à l'obscur.

I>eiioii. sm. Jlar. Assemblage de iietites

lilnmes montéts sur des morceaux de liège,

qui en tlotlant indiiinent la direciion du vent.

(«'iiMtkikt, «iite. adj. Qui pense, aui est

eapalile de penser.

lïeiiwée. sf. Ce que l'esprit imagine ou com-

bine : hipcm-ve e.-<l le privil'ae de Vln.;n::ie.-'. Ce qui

a été pensé: iJcnst'e originale. \\ Ma xime.rettexioii :

les'Pnnfécs de Pascal. \\0\n\\\o\\:leHeeatmapenm'.

1 Esprit : lire dans la pensée de qqn. Il
nesseiii

,

pi-ojet ai'oir des pensées etnibilieiises. Ii SYK. Idée.

ItoiiMÔe. sf . l'iante du goure violette, dont
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'fsflpiirs ont nrclinnirciMi'nr des tpïnfps vnri«Tn
!l Fleurs de ,vite >i;uiU'.

fi Couleur viulct brun •

uni' rahr pi >i.-t'i:.

noilM*»!». vti. fl. TK'n»arf . ppprv.') Former
fins son .siirir l'idée, riniriw de ipiehiue ehone

Il Avciirtelleoiitelleoiiiiiio!!
: il pi-nKr coiniiir m„i

Il Hîiisoiiiier
; prii^rrJiiHi,:. i Troire, juu'er : t< plu»

iiiiirKii.iiliKiriioiiij'IixiKchiiiiuou pi-riff.
\, Sori-

rer : piiifi'r nu riiiil r/iii junti-n ridi-ftiir
|l l'ivndre

winle -.pin.irz «V re««. |; Kire mir le jH.iril de : /'««
;>'«« /,/,„„//•.

I! Va. Croire, Jnuer : r/„r ncWc-
vi.„.-> ,lr nllr <Ul>nrr? :\Sys. Jt.nr. «(•„,„',
IM'itMf'i-. sMi. l'ensi'e. ( l'siu. eu l'oenie.l
|>«'vtM«'iii>. sMi, Celui (|ui a l'Iiahinule do

Jieiiscr, de ivllcehir.
|| Sv\. /Vn»//-, rnvnr yLihi;' pritRcr. celui iiui ii'iicceineaiiaiiie auto-

l'itr reli'.'ieuse.

ItoiiMir. ivo. Mdj. Oreuiié d'urK» iK^iinée
'IHi altnrlu- fortenu'MI m-oir l/iir primif.
|>(>iiMioii. si fl. pi'im,'. payenieui.) Somme

«aivont (lue l'on donne jiour êfre loiré. nourri.
Il Lieu ou l'on est nourri el Jot'é jiour un cer-
tain nri.x. Il Maison d'.'dueation. |i Touh l.'s
ele\es d'une iiension.

j; Somme annuelle juiTce
jar un Kiar, un iwirticiilier, eic, a iiueliiu'ùii
en raison d,. ses services.

'

»oiiMioiiiinli>«>. s. 2 K. Celui ou relie
||ni, n.o.veiiiiaMi un i.ri.v convenu, lotre dans uno
maison d éducation pour y erre instruit. |i l'er-
Moiiiic nourrie et lowce dans un elablisseiiiMit
l'Uhlic siHTiîil.

Il Celui ou celle f|ui recoii une
J'ÇMsion d'un Ktat. d'un iiariiculier

i
etc. n(•mut/ pen^ioiininrf

. titre (lu'on donnait, en
iioiiaiKle.au nremier minisire des Ktais iien-
danr (|ue ee mys était en iv]>iilili,iue.
|»<>nwioiiiin4. sm. Maison d'éducation

qui rei;oit de-; iniernes.
i; Internai.

poiiMloiiiieav va. Donner, faire une ikii-

C..:;;
'.'•"' •^'"'"'' "" ""''' "" Troie

"*

de lire,
,*'"*''**" "'"""'''')• Ane. mi^n^rie

ne d nT ; '""'pn"
'"•'•' '""" '^""'J''" "'- "u

d
./"',"*" f "•• <:"'"I're„aù H; territoireuu ciiii (les ( oies-du-Nord

|M>H( !«>.<.. sf. - V. /'anlihn.

v..VVi"*
'"'*' '^- """"' '1»- fer rlou.^ trans.^ei-alenieni sur une

liorle. snrune feiieire ffil'iî'ïfcP
l'oiir la Hoiiteiiir tiurle

i'oiiture.

.'irtv. D'une manière

Pion a (lueliju'uii.

|)«->nMiv«*i»koii<
]'ensi\'e.

_
|»4>nMiiin. sm. riiin-sfune.] (m. 1. • tf'K'de )

Surcroir tle travail iiiiiiose à un écolier iioiir le
IMiMir.

l'onM.rlvaille. Un des lîtats-Unis de
I .AiiicriMue du >',,r,| ; .i.-.noriuo ii Caint • Har-
nslioui-K. V. jir.: riiiladelpliie. çCarte. V 'v\. I i

Itcilt ou |i«'it(H. l'ivll.\e A'rec cciuu )

IM'iilneoi'flcv sin. J.yre des anciens,
a cini) cordes. '

lU'iitsiwoii»! «Itv adj. Qui a forme de
reiilayone -.ni/un- piniditvnulr.
IteiltHS'Oniv adj. > K. et sm. m. >„-,n,>s,

an.y-le.; ]'olyî,-oiie de 5 cotés. (/'',V/.)

mercif, partie.) Se dit des in.«èctes

)
dont le tarse a cinq articles di»»-

' tiiicts.

|»oii(»liièt|.4.. adj. et sm.
Se dit d'un vers grec ou latinPiMilay'jnn
omijo.sé de ciim jiieds.

I>eiit»|»ol«>. (7)';m(«, cim'cjW/.-. Tille ,

vnZ'J""'-j7''"l"'ir ''"' comprenait cimiMlles pi.— Dans la Pentapole d'Italie étaient
Anr.,ne liimini, l'esaro. Fano et Sinigaj-'lia.
>oit(»tenc|ti«v .sm. (g. ir,a/,os

. livre )-ivre (ç la iJibio comprenant .5 parties
l-'j(. .-('. h.nide. Uvitirriw, Nombres, JMutcrommie
lioiito. 8f. Inclinaison d'un terrain

, d'unesunace
: peniç douce.

\\ Band.> qui pend kiuour.un ciel de lit.
|i Ki^-. Inclination

, pencliaut :cuutr un,- penie naturdk' à bien faire.

t me.) lete que l'Kglise c.qùhre le cinquan-tième ]our après Pà„ues, en mémoire de ladescente du Saint -Esprit sur les aj.r.rres

*'r,HÎV^*>'*-**^.*;""*'- '"'• ^^- I"'""'' cinq;

iïi.il*'^'»"'"- ' "'•^"'"i«-' <1P qi'in/e côtés.

).r^^.V**'"*"^"'•
^^'•-'"' '1^^ l'Attique, celè-

')it p,a ses niarlj-es.
i; Ce iimrl.re même.

'

e»Ml I /•'/,/. I

vln,„u». dernier.; .^vant-dernier:i; Sf. l/ava litileniiere syllabe d'un luo! . d'un vers
*'""*"'"

H Df«êî.V"H^*'-
"^^ " '!"'""-'"'^l';xt,réme disette.

i! Disette d'argent
, misère, n SvN. JJi.m:Uc in/i

fff'nr,.. r Ctk. Ahumlnvrr
, lypulcvr,

'

laV,V,"ÏV-
•''• "''""'^'' S'indole en iiRage surla mer Adriatupie.

loM^ifu**'"*"-
^'"-'riif volcanique employé danslOK ediilces anciens et, luodern.'is de liome

„***'».** ^f- ''•'''"*- 1«iii l'iiinclie qui vient
q lelciuetois an l.imi de la langue Ut* oiseaux
<"r qiu les emiiéclie de boire.

-t.au.\,

l»Vi»ioiii«>ii«. sm. Action de pépier.

duVm'mtu-'''-^'-^''''''''-''''''^''-'^'''^''''-'''"^

-^7'*'"'mi^nj';;rr ^'" '" ^•'""^ -'

IV"!»!*! (U> L.Miif|<.n ou lo Vl4>iix
i-'eiuneur d'Ausirasie, iiiaire du palais le i,re.!
inier p.'r^mnage liistorique de Ja famille car-
loMii^i-'ieiiiie; m. en (! lo.

H'piii «11l«*rlMtnl. Pctit-llls du i.réee-

d, ^^h.r nc"lT"^'",'
"'^'""" » ï'f«ti-y (««r); pèrede Charles Martel

; m. en 714.
«'i»lM lo BlH>r. Fils de Charles Marte' •

maire du j.alais de Neiislrie ( 741 ) ; proc nié

rhiideri!^'Tî';'^^'''*--'^r'^
lu d.^,Ki't;;,n de

w tV.^1 '!' '"''fiqun l'Aquitaine, vainquit

K^v!^'
.''','" '..''"'""^ "" l'^l* l'cxîii'cliat dflK.neniieet la l'enlapole. et mourut en 7(is

.
l>0|*lni(>iH'. sf. Plant de petits arbres des-

riiies a être transi.lantés.
i Ten-ai,, „ù on les

«iiitivc.
Il iMg. Keunion de jeunes wns. de ner-.sonnes (m'on^ ]n-epare à une profession.

.„!?*'"*•*'**•**'• ^"'- «f s'^.'' -lardinier quicultive une iiei'iniere, des ix'-irinières
t><>plto. sf. (csp. popiia. grain.) Petitemasse d or mitil, ou d'un autre métal précieux
l»<'|>IUHi [orne] ou |>«f»a«»M. [oreism. (g. ik'plos.) Chez les «recs anciens, robe

mantraiioii voile hi-odé, à l'usiige des femmes
'

|>«f|>Mfn«. sf. (g. pepuis, digestion. ) Prin-cipe actif du ferment .jui se trouve dans iasuc ^oistrique.
"

»«»i'n. Faubourg de Constantinople.
tfr^-Htre. sm. Action de percer.

nirt*T(-****''
^^' '•'"'''' ^^ ''"^"" ^^' «i'"" ti8*u

•oi>e«iiMe. 8f. Toile de coton , légère et
JUt?l l'i'O,

noi'cnitt. uiito. adj. Qui perce, ptinètre.
Il t\s. In jroid perçant.

|| Aigu : crin pcrçanU
Il I .w iivriuntc, qui aiienniit des objets très
petits ou très éloignés.

|| Arnir l'ceprii pen-ant
avoir beaucoup de pénétration.

|| Syn. Péné-
trant.

i»OfCC (en). Inc. adv. ^ilctlre du vin . un
tonneau eu perce . faire une ouverture au ton-
neau p(mr enjirer la liiiiieur qu'il renfei-me
I»«»ree. ee. adj. Troué : habit percé.

\\ So
dit d une ville dont les rues som b-on ou mal
discnbmcs

: vUle bien percée. \\ Être bas percé
u il voir plus d'argent.

'

1

•»«^»'«*' "••***'*• ?'" Insecte qui attaque le
bois, a PL.^Des perce-bois.
Iiefeee. .st. Ouverture pratiquée dans un

f
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•1
î'

boii». Il Fi». J'<i!rc une iit'm'c ,
i«'iu'tn'r en V"Vh-

*'M*''reo-r«'MllI«v Hf. l-limu' iuv' • Jvrv

,

ttiV. I.
< iia^M lj,it,nvn'. li

l'i.. Dis i>'n. .
• mllr"

««•••éV.iiM*"*- H.i. Acliou .10 iMTCor :
/c

,„,;>,iwnt <lt riMhuiv ,lv Siir^

bl'uu'hea.iuitl.'ur.i. rn hnn:\ l'i,. Drs p.7r<-

"'M«'reO-OI'«-III«*. ^'lll. IllMl'CLMlolil l'illiilc-

„„.„ s,, in-minr r;ir liri.x n-n.;liuis l'U fonu.'

le lenailU'. i! l'i" l'''^ I"
''''"'""""''

, .

liiic, iiiiimiit? au-r^i it't.->'i-iiii m. H l'i- De- j» m-

'"»é'r«*f|i<«*"i'. siii. . 1. pirceptidii
,
rocc-

v,rii- ) l'n'l'>>i' iM.mlviv.'niivr.'iiiciil 'l''-iiniMil».

lic'c.l : H»'-' ,» .v..p'<W' . "i>, Mus ..nliimin".

iiu'iit, J).n<r(i/;/.. '; (Jui l'«'iil «•tir ii(r<:n lur lys

HfMS.m lar iVsi.iit : -n-i-V r, ,<,;;»«•;» n-y/^Wr.

Il Syn. .iiirrriniUr. |; ('TU. ImciliU-.

y»'»**'*'!»* "»'**"*'"*• '"'^' ' '""'

nii'ii' iK.'i'rci'i '''•'.
.

,

lioi-«*4'|»<i«»ii. sf. Ki'c.'llo.rocoiivn'iiKMit

lie dciiii'iv, (rimposilions, i't<-. Il V.\uv\o\ <lf l><-r-

ci'inotu-. Il lUii-.'iiu (lu ri'i-copl.nir. 1;
AcU' l«n

k'.iucl liUiH' cnnililll , lllu'l-roll IfS ohji'ls qui

(int l'iiit iuu'n'ssiciii sur los siMis. |,
l.ii Uciilii'

(le iiori'fvnir. liSïX. Sfnliimni .
nfitnation.

•H'i'OOi". V!i. ( c. lufir.) Faire une ouvcr-

lUie uu li-.iu : iwrirr iiiic pluiulie. \\
Virci:r une

im-te, faire l'ouveiture il'une iiorie daii.s un

mur. Il i'< (•(<> un ]>«!)'<• "If M'i y.liiirc' (les

niutOf!. ;i
lM.<>er au travers : la plior a pcrre

invn maïUtati. Il
/V/r./- Vulr île "" ''"*•

V"^\'^^^:^'

lies cris qui se fuui onîendre très loin. ill)i-

[euvrir, s.miler :
pnvcr un. mij^lire. Ii \ S. ne

faire (Hiverture : lalicts « ;)<)•<('.
11
Teiieirer par

lespril- pinti- ilaii» r(/rt/i(>. il Se disinm'uer

,

avaiieer : il a l'i^rcé dt: Omuic Iwam. Il
Se déceler :

1(1 rvrilv linini ))(n- jttrcir.

I»*'i"«**'>-»»l»i»'. i"lJ-- i-'.(}"rrcut être iier<;u.

l»oi«oc'V«»ii*. va. ( 1. t'ircipun.) Recevoir

(les iniixMs. ;l Uecevoir liiiipressiou des objet»,

la seiisalioïKlu'ilscauseiu.et en concevoir 1 idée.

|»ei'el»o.sf. (i.'.j>irk\:) l'oissoii d'eau douce.

,/V,/.. r. l'OlSSONH.) . , ,
.

l»t»i'C*Iio. sf. vl. j)cc(ic((.) lionj-'ue i iv^e de 1h;,i>

de ,1,1 uu'ires et. de grosseur moyenne. Il
Kiu'.

Personne mande, maigre et louie d'une venue.

I vncienne me.-ure agraire ,[ui variait .
suivant

les lieux ; celle de l'aris valait. ^4 lu. carres.

•t-i'elit"^ ,(',),' (/( 1(1). Col des l'.vreuees-

Orieniales. nui^saut l'eriiignan à Urgel.

l»oi'clie (/.(). Ancien pays de trance.

V prine. : -Moriaii-ue. No.wnt-le-Uotrou.

I»!'!'**!»*"!». si', lii'union d',iit-eaux perches.

MC-i*el»ei'. \ n. «*-' |»oi**"li«'l*. vpr. Se

inetlresuruue perclie, sur une brandie d'arbre,

eu parlant des oiseaux. Il Fani. Se placer sur un

lieu eleve. l| Habiter : k pcrcli'- on c(J(,/»r.

Iterc'iteroii . oiiiie. s. et. adj. Uabitant.

du l'orclie; qui appartient il cette imiMiice ou

a ses habitants. . ,

l»eE'fl»I«»i*ii»'«». -""• Chim. Celui des coin-

i„ises que le elilm-e forme avec un m.-tal donne,

et où il entre en la plus grande «luantile p,air

nu même poids de métal. ;i Le perchlorure de

fer est, utilise pour coaguler le sang.

l»c»r«?lM»li'. sm. Lieu où perclieut les v>v

lailles. 1 Bâton sur Iciuel (U^ fait percher cer-

tains 0! aux 1 h po-cliiiir dun perro(iti(t.

I»4jj.-i-«fs. (<^'/,,Vi!7til-!s3s.) Arcliiteete fran-

çais restaura le Louvre et les Tuileries.
' l»orclUM, iiwo. iiilj. (1. vrcliK^M.) Impo-

tent (te tout le corps on d'une partie du orps,

mei'Çolf sm. lustrumeiu pour percer.

lïfrf*»!!!*»'"!'. sni. (I. pcr, h Iniver»;

n'irr. lllirer.) Apii.ireil qui sert il llllrer :
per-

ciildli (ir ("t i-'ll'r . à '/i''.

IK'I'«mimm1<>ii. sf. 1,1. ;»niM»,(,..-) ( oiip par

le.inel un crps en frappe nu autre. Il
.I/"". V;m-

IriiiiK iilc ili prrriiMHldn , ci-\\\ dont ou Joue eu

les friipjiiint. cunme le tambour, le»* cyiiibalex,

etc. ( A''!/., r. p. •''!"'
,. ,. . „

|M*l'«-lil •«••«'. !"U. f. i'*" 'lu ''"'"' '"'"*'

,pii s'enllaiiiiiie par le choc.

|»t»l>«Mi«Oi'. va. (,\.itfrinf(,>'.) l'iapper, cho-

'

•«•••ey. •-':("» h. ('ton (, .Manche ), arr. do

'""lM'V«ï«lll«'. :bti. - ^' Vui l'clll ^'e peuilre.

|M>l>«lttil< . liili»'. i'dJ. ^'1" I"'''''- 1
'^^ ''<•'''

(j(i(lii"nli' I ' /'" ;" ri/did''.

i»c»i'«ll«'*.*«»«.<i 'Ueral d'Alexandre ;
vaincu

en Ks-'yple par l'iolemee; assassin,' en :i-'l.

i»4*i'«li(l<>». sf. Uegàt, dissii^atioii, ruine :

li,(it mm liiin x'in ra tn pirdilion. ||
Danger de

p, rir de f.aire naufrau'e ; ivfi'sw/ni «» prrddwn.

I TiWnl. État de
, Pin. hors de la voie du .salut.

|M>l'«ll'**. va {1. prrdi'ir.) Kire jiriv,' de i|,|.

,.li.,we,iue l'on possédait, d'un avantage pli>-

,.i,,ne on inonil :
;"'•'/'''• "" '"•"•'' "" '","''!'

H

J'rrdrc 1" li'lr .
l'ciipril . w Pavfur plus ou l(m

en e-t il
Égarer :

perdre mu Ixinrce. \\
Cesser de

suivre • pn-dre »i>n elieinln.W Perdre tin terruiii ,

reculer dans une affaire, li
l'erdr, pied, ne pliiH

trouver le fond de l'eau avec le pied. Il lerdr,'

la traimndane .
perdre la earle , te troubler. Il

faire uu mauvais emploi de : verdre ^v,i ewp^.

,1 \voir un désavanta'-'e :
perdre Ht eait^e. \. Itui-

ner gâter • /" </''/» " p'rdn lef vnjne^.W Desholio-

rer'corr.impre, débaucher -.la raiule le perdra

II V\. Diminuer de valeur : ertie li(/neiir ptrd

en r.yillixsttiil.W Hai-ser dans l'opinnui :
ee t,enre.

trtatrraiie a ieancnp perdn.Wt^H l'KlU.ltK. vpr.

S'e-irer • .-< perdre dan.< un Un.^.W Disparaître :

w ilerdrcdan^la Ihule. || Faire naufrage :
lehaleau

>,;-,t perdu. 1,
Tomber en désuétude : <r( nmtje oe.

perd.W Se ruiner, se compromettre, se damner

Il
C'rit. Itdiiii' r. trinirer.

»t'i'«ii*«>»«. s"i- l'erdrix de raniieo.

• M'iuli'l»-*»»». sm. Sorte de prune.

•«'«Ii'lx. sf. (1. 3)<c(/('.(.) Oiseau gallinace,

de la i-'i-osseur iVun gros pigeon, excellent gi;

bier. Il
iléd. ŒU-dt-perdrle . espèce de cor qui

vient entre les d,.igls de pied.

l)or«lil MO- ti'li. Égare ; iviiatjeur perdu. \\

ni'credite. corrompu -.jeune Iwinini: jienlu.n

Écarte • piti/t perdu. \\
>Ial euuiloyc = "''"i''"

perdu. H Inutile : peine perdue. \\ A w^ heure

x

mrdue», il vos moments de Imsir. Il .1 orpx

per<lu,i\cc iinpetu.isite.ll Melln: de l ar<jenl a

/;,»(/.•( («/•(/M.-, :il"Ui(binncr son capital n condition

d'eu recevoir, sa vieduranr,nii iiueret convenu.

\\
Sentinelle jxjv/mc , sentinelle postée (l:"is uu

lieu avance au voisinage, de 1 ennemi. Il bsi.

Cowtne un perdu, de toutes .ses forces.

lèi'O sm. (I. paler.^ Celui qui a uu ou plu-

si'u's enfants. 11 Sedif aussi desanimaux, li
/./'«

fwurricier, le mari de la nourrice d un enlant. Il

Chef d'une longue suit ededescemlauts.il 7.-; iio''

,/,.. eromni.-', Abraham. H .Ve.<;).;"ç.sii."S 'incetres.

Il
/.,;i^^c«;c(t)'«c/,Dieu.il Fig.Celui qui a fait beau-

eoup p,.ur le salut, la p';osi.érite d'un peuple t

Loti» XII fut le pire ,1k peuple, ii
tîre.areiir, loii-

diteur • Uunarline e.H le père ,1e la pt^exte mo-

derne. 11 l'rincipe , origine ,
c;iuse : le Irarail ext

le père ,1e lamnlé. il Le» p'^i'e'' ennxenlx. les séna-

teurs de l'ancienne Home. I;
Titre qu on donne

aux membres des ordres et des congrégations

leli'-ieu-es : /c- père» capucin». ||
Le »a,nt-ptie .

e «U-e. llV-c^ rere» de Vl<i,li^e, les saints doc-

eurs au eneiirs au xur- s., dont les c,-nti= fo i

ùgleeu matière de foi. Il
Les Fère.d >''^co,tc^^,

les^'véques ,iui a.-: istent au concile. Il
Leslao-

du dCserl les anciens anacUoretes.



(/', a iriiver» t

, à llUrtr : i>er-

IMniii.) Cnllli \>i\r

lire. Il .1/"". Jiix-

ml iiu jiiiic ru
r, li'H c.vmliali'rt,

iljl d'illlt' fUïAi'O

.) I'"iiii'l"'''i <'l"'"

iiiiln'), iirr. <lo

ii'iii Ht' iK'ialri".

li pi'nl. .1 S. te»

L'xiiiitli'i' i
vaincu

isillr t'ii ;ii.'l.

.silialimi, riiiiip :

lin.
Il

DiiiiKcr ilo

iiiu in pii'itilinn.

Vdii' ilii salilL

lire jii'ivi' (Je ipi.

I avaiiUit-'o pli.N-

'))V(.- , m fnnli'. Il

i)ii' plus où l'on

i()'«'. H Cesser tie

»•(//•( (/» l< rruin ,

/)•( ;/;«'(/. ne iiluH

le iiie<l. Il
l'irihv

V , te iripiililer. Il

juTilrr non liiiiit».

•(' Kl riiii!'!'. il Uui-
ijy«cx. Il

Deshiind-

ninilé k ixfilrit.

rtli' lii/iU'iir ptiil

nliiniiiM : ri' i/i/ur

riK l'i'.nnitK. viir.

ils. i:
Disiiai'Uilre :

lufraî-'e : lil/iiliaa

Mulo :
<'(•( ((«(;/'' ce

citrc, se damner

(le l'année,

le iniuie.

Oiseau trallinaeé,

on ,
e,\i-elU'lll gi-

biiècu lie cor qui

1.

nijiaijeur perdu. Il

p Immnic pvriJu. Il

enipliiy :
"•'«})«

'/t'. Il
.1 ri:ii Iwurcii

loisir. Il
.-I ciirijc

c'/(rc (/'' Vnrtiinl à

aiiitala condition

n intérêt convenu.

L> postée dans un
le lennenii. Il SM.
ics forces.

i (lui a un ou plu-

icsaniniaux. li
/'<»'''.

ri ce d'un enfant. Il

icendants.ll U vff'

()i'"t.''^nos ancêtres,

eluiiiuiafail lieau-

:.rlté d'un iienple :

i/c. Il
Créateur, fon-

re <k lu piiMe nto-

luse : k Irarail eut

vonwriti'. les séna-

riire iiu'on donne
des congré,i,'ations

ne. Il
Le Knint-pir<-

i.'ie , les saints doc-

dont les é.-ritiïfoni

Fin-eKd'un coiicik,

ciiiicile. Il
LesViix"

orètes.
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i»«-r««o. n(''Kion rift la Palestine, à l'R. du

Jiiiinlain; caiiit. : IVIIa. (Carie, V. Pi,. XV.J•yroflx«> ( lliinlouin île ). - V, HavUmin
l><MH>«rrliin(loii. tt. Voyaue lait dans

(les m.vH (•lni»fii(..s.

l»^>P(>H:rlii«>i>. vn. Aller i;;i et là, de place
en i)l^ii(:e^, de (Minine en coniive.
|»<>r«'irriiii(t>. sf, ./i(nV;)r. État d^' celui

«lui est eiraiiKe;- (hitiH un pavK.
l»«>rc>ko|» (hilnne <h). Unit la Orin-.éo à la

UuBHie. ((:itrir. )'. Pi,. XX.)
|»C>r«>iti|»«loii. sf. ( I. ]ifn;inptio.) Annula-

non d une pidcrdure .|ui n'a jia» éic coiuiiuu-e
(i-insJeH (Iflam (Ixrs. || Sv.v. l'rrHcripiion

|»<>r*>iii|»t«kli*«v adj. 2 n. (^ui a iiour
ol)jel la penuipiioM.

|| D.'eiHif, sans réiiliciue •

raimm pevenipluin

.

|»c>r«'iii|»<4»ir<>iii<>iit. adv. IVune nm-
nicre dceiHive : r''iM»i(lri' jH'nmpIdirrniriil.
««•roiiiiKo. tif. (\. p^mmitan.) Kiaide ce

qui dure ircn hmi-McnipH.
|»«>i>«'f|iiH«i«»ii. Hf. lU),artiti(in eva des

clmrij'es , des iuipoin.
I»«'r«*«(/1 «/(,»/»). (i.-,,i«-] (il I.) [((uiiuied' filai

espaKUdl, uiiiiKitre de l'Iiiiiiipe JJ, m. exile en
t'rance.

„.!»«'•• Tnm ot iioraM. (Inc. lal. pat- lojuete
l uoiiKlc.) Par tous le,« nii).\eMs.

|»<--i'IVetil»ilil«V ut (^ualiié con^tiiutive
de ce ((ui esl perl'ccl ihle.

Itorrcotllilo. adj. l' h. SuHceiilihle d'être
jierfeclKiunc ciu de se perfectiuiiner.

|>4'i>r«><*tloii. Ht. (1. prrjinio.) Qualité
cousliiutne de ce qui est parfait dauH son
Kenre.

Il Qualiti' exceilenle de ITiuie <iu du
corps

: viri' daiw ,!, toiilcs /,« ptr/htiima
|| Un

PKiiKKCTioN. Inc. ailv. Parfait ciui'iit.

««'•roetioiiiioiiioiif. ,mu. Action de
licrfcci tonner ; cllct d» cette action
|M>i'i4'c>(ioiiiit>l*. va. Uendre meilleur

corriger (les défauts, faire faire des jirogrès '

.
»»*'!*"«•*,'• •'"'j.- - ''•

^ ' i"'''' •' travers
; tiUc,

,

foi.1 i/clo,val, (|ui nianciue à sa par.de oi'i à la
conllance i|u'(ui a mise en lui. || ou i| v a de la
perlldie

: porvic. perfide. |i ,S. Celui, celle (iui anit
avec perfidie.

lUM-fitloiiir'iit. ad\. Avec perfidie.
IM'i-litlio. sf. Drlo.vaute, maïKjueinent de

foi, traliison.
Il Sv.v. Artifice, ruse.w Ctr. Fran-

c/iire
, l(ii/aiil(<. Kiiiccritt'.

|>Ol>r«»li«>. «'».. ad.i. /Ici. He dit des feuille.s
qui enveloppent la ti^e et semblent en être
traversées.

|»oi'roi>itii<
, Hiit<>. adj. Qui est propre

.•1 perforer, a percer.
|»<>i>r«»rf««loia. sf. Action de jHM'forrT <|o

chose.
Il

J/e,/. Dcciiirure accidentelle dan.s un
orwine : pi rforatuin de l'itdeslin.

l**'t'T4tt't'»: va. CI. perfnrnre.) Percer
l>«^i>W»iiio. La ville de Troie, ou siiuple-

iiiciit sa citudelle.
'

l>er|ira»iiio. Ane. ville de JFvsie ( .\sie
.Mineure) (,u l'on fabriquait le parcliemin (wt/--
H'iiiiena e/i/irlo ).

l>«>i>«r«|<>M«>. (-f:Muir;i,i.) Cnipositeur de
inusKiue Italien

; conini surtout par son célèbre
.sii)(}iii,

|»*,>i*l. s. 2 it. Génie, fée des coules persans
IM'i'l. Pr.'llxe Ki-ec siu'niflant. auloiir.
IV'riaiMiro. ( ou.v.-is.'i av. j.-r.) T.vran de

• omit lie, un des sept saws de la Uréce.
IK^rlnistlicv sm. .'.ti. anihus, fleur.) Uol

JMivelojiiie extérieure de la fleur
livrionrclv. sm. (n. eardki

. cauir.) Sac
menibriineux dans lequel est low le cœur

PéWc'rde'"''*"**''
'*• ^'''^ Iiitlammation du

i,ii\eloppe des Kiaines d'une plante.
l*ei>ivlvH. uu.i-.|:.'u a\, J.-C.) Uuuéral, da-

teur et lioiuine d'État athénien
; gouverna la

république depuis 4f.-i jusqu'à wa mort
; proté-

gea les iiriH et les lettrée , et a donne 8(jn nom
au siècle le plus brillant de la (Jrece
l»«>rleli<«>r. vn. (1. perieulum, K-ril.) fttre

en pçril : xeK^affaire» jtérUiitenl.
|ioi-lorniic>. Hiu. Anal. Membrane ciui

recouvre le crâne.
Ii«*i*i<l4»(. sm. Pierre fine, vitreiise, ver-

Ualre. tics dure, nommée aussi c/irymtiUie.
l«'rl«lr«»iiio. sin. (g. dromoD, course ) Ar-

f/iii. (ialerie couverie, servani; de promenoir
autour d'un édifice.

•crlor ( OLiimir). (1777-1832.) Homme
d l<,tat, ne a (irenoble; ministre de l'intérieur
sous ^I,ouis- Philippe; m. du choléra
««•rIopM. 2 600 h. Oton (.Manche), arr.de

Ooutances. '

>«'i'l«c>«v sm. (m. fM, la ferre.) Aatr. l'oint
( e l.irtiitr de la lune et de l'orbite apiiarentedu so ei ou l'astre est le idus proche de la
terre. Il (Jth. Ap,y,'e.

l*<'riu:oi'«l. Ane. pa.vs de France ; capit. '

1 >ri'nicii\;ciiniprisdanK ledpt de la l)(M-dotfne
»«;ri«roiii'tllii. Iii«..adj.ei s. Du PériKord.
|.,.,.|,e„e„x. ;!ll(iO h. Ane. Vemnna.

U\.-\. du dpt de la Dordogne
; +. Ane. capit. du

I.riKord, sur l'isle, à :,m km. de l>aris ; dô.
liuffes, pâtes de foie gras. — Arr. : <i cant
113 comiii.

'

|U>i*1k:iiciix. sm. Pierre noire, dure em-
plo.\ve par Jes verriers et les . niailleurs.
|»oi>ili€'ll<>. sm. (g. Mw,,, soleil.) Antr.

I oint de 1 orbite d'une planète on d'une comète
qui est le i)lu8 voisin du soleil.» ('t-i. Ap/iétie.
liera, sm. ['mil.] (1. periculum.) Dank'er

risque, état ou il v a qq. chose de fâcheux a
craindre.

|| Il y a iwrilen la diweure. le inoindre
retardement lient causer du préjudice.

|| Syn
DurUfin-, ;•(«/»(.

Il Cru. (iriranlie , fécurilé
livrlllouwonieiit. adv. iJungéreuse-

iiient^, avec pcril.

IkérlIliMix, oiiMO. iidj. Dangereux, où il

.y
a du ]iuril : occasion j^rillixife.

|| ,S'au< péril-
leur ,^s!int difficile et daiitcereux.
•t'rlin. Ile à l'entrée de la mer Ronge, au

détroit de iiab-el-Mandeb, occupée par les
Anglais.
Ilériilicr. vn. (1. periwnre.^ JurUpr. Se

dit dune instance qui prrit faute d'avoir été
Iionrsuivie iiendant un certain temps

ItorillIt-'ttH'. sm. Contour : périmHred'un
c/iainp , de ta terre.

|»«>i*lo(lo. sf. (g. orfe», route.) Temps qu'un
astre met a faire sa rev<dution .lu terre fait
K'i prriode en 3nr>j(mrset un quart.

\\ Révolution
duii certain uonilire d'années déterminé • pé-
riode de Melon.

|| Phase d'une malsdie.
|| Phrase

composeede plusieurs membres, dont la reunion
lorme un sens complet. Il .Sm. I,e plus haut
point ou une chose, une ]>ersonne pui.'se arri-
V, r : il ei>t au plus liant pérkxle de sa r/'oirc

|| S
2 (j Espace de temps indéterminé : un Umg pé-
riode^, xine tom/iie période de temps.
Iiorfodlclfô. sf. (Qualité de ce <iui est

peri(idi(|ue
; la périodicité d'une maladie

««''ioflifiiio. adj. 2 g. (^iii a ses périodes,
<iui revient à des feniim marques .- vents pério-
dii/ucs.

Il (^ui iiarait dans des temps fixes jour-
nal périodique.

|| Arit/i. Fraction p-irimUqne
fraction <lécimale où les chiffres se reprodui-
sent nidéflniment dans le luéiue ordre
lioi-itMliiitioiiioiiA. adv. D'une manière

pericwliiiue.

l>4'i-l«ii'4.>ieiiM. sm. iil. Habitants de deux
lieux de même latitude, uiais distiuils de I.«Oo
en longitude, les uns a.vant midi, quand il est
minuit vhez les antres. ( V.\ mot.;

|»«>i*lop«t«>. mu t?. os'éon . <».) Membrane
Ubrwise, blanche, qui couvre h* im.

18
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ItôrfOMtono. si. Méil. Tiiint'faction du
periniiie,

^

I»ôrii»»t«*<iclon, leiiwe. iulj. (ir. ?w/-(-

jkKk'h.sl' iircimeiier.)(v>iii suit lii docirine d'Aris-

tote. 1 Sm. Lck jwripntéliiii nit. - - Aristote eiiHCi-

-Tiait ,011 iniii(li!iiit,'lans un jarilin iiiimiiic? Lycée.
(V. ce mot.)
l»«'i'il»utc-tiMiiic .'^iii. Philo8»i)bie poi'i-

Iiatiiicieniie.

|»4'l^l|>«Wlt^. sf. (H- peripetiiia.) (.'n:ii!geineiit

•'tiliit et, iiiiinévu ; se ilit aui<8i eu inirlaut (les

i;liaii!yreiueiit!< de ce uenre (|ui ont lieu dans les

]iifC('S de tli(.';iire et les roiuaus.
»éri|iliérie. sf. (g. pliénln, porter.)

Circonférence, contour d'une tlgure curviligne.

;i Surface extérieure d'un corps.

I>éri|>liôrlc|ue. adj. 2 g. (jui appartient
à la iii'rliilii-rie.

l»«>i>i|>lii*nM4>. sf. ('irc(>ul<icurii)U , forme
de lau.u'a;j;e où l'on «lit en plusieurs ujots ce i|ui

pourrait être exprimé en iiioiub de termes : tes

yiiirli" (lu iiiiilin pour li' h font.

|>('l'i|>lM'UMf>r. \n. Parler p:vr péri-

phrases.
»«.-i>l|»lii'iiMtlc|iie. adj. L' tf. Qui tient de

!a périphrase. Il ^iwx ab(Uide eu périphrases.

Itôriitlv. sui. ( 1,'. plein j uavivruer.) Uioyr.

une. Naviwition autour d'une mer, d'un pays.

,i llecit de cette navigation.
|i«*i'i|>ii«>iiiii«»iiic.'. sf. Mi'il Jnlhuuma-

tioii du pimniou. 11 Syx. l'nKinuoniH.

|t«'i'l|>tère. sm. (.tx. planm , aile.) Arrliit.

Éiiillce entoure extérieuremeut de colonnes
isolées. Il Adj. Ttinpk piiriplfre.

|>él*li'. vn. 1 1. pei-, et ive , aller.) Prendre
lin : lovLi péril, i| Faire une fin préiuaiuree, vio-

lente : pcf-ir danA une iiionilution. Il Faire liau-

frage : !<: bateau a péri. \\ Férir 'l'ennui, être

excède d'ennui. Il Toinher en ruine, en déca-

ilciice. en i)arlant des choses.
|»«'riiii«lt'ii»«. sm. pi. tg. nkia, ouihre.)

Habitants des réglons polaires, ainsi nommes
parce ipie leur omlire tourne autour d'eux eu

24 heures, iK'iidaut tout le temps ipie le soleil

esi sur leur horizon, (Vx mot.)
|»4>rlKie4»|»i«|llt<«. adj. -2 g. (péri; g. skoitein,

regarder.) y'A//«. 8e dii des lentilles dont une des
faces est plane ou concave et l'autre convexe.
|iérlMNiil»Itf. adj. U g. t.ui est sujet à

périr . peu dnrai)le.

|»éi'lw«!W»ir*»»t.Kmbarcatioulégcre.longue
et étroite, tiu'ou met en mouvemt à l'aide d'une
pagaie ayant une palctle il chaiiue extrémité.
|térif*iifOl«»Mri«'. sf. (g. p'rii'i'im , super-

flu.) Vice d'élocuiion ipii consiste il répéter

en d'autres termes ce cpi'on avait déjà dit.

|»V'l'iMtHlt.l(|U4'. adj. i; g. (g. xtellehi,

mouvoir.) .Se dit dti mouvement île contraction

de l'intestin s'oiH'fant de haut en bas, le long
de la iiaroi intestinale.

l»ôi*lHit4»l«*. sf. .Mouvement péristaltiiine.

|»«»i'l!«Jtyïc^. sm. ( u'. cfu/ti.i , colonne.) Co-

lonnade au'tour d'un éditU.'e. H Kn-iembk' des
colonnes (jui ornent la f!i(;ade d'un momiiiieiit.

I»éri(>*y«<«»lc sf. l'/o/ifiol. Juiervalle de
leiiips entre la contraction et la dilatation du
c(i-ur.

|iépi<«»liiie. sm. (g. telncin, tendre.) Meni-
iiiaiu' séreuse (|ui tapisse la iiaroi alidouiiuale.

l»«'i>ltoiiit«.'!. sf. JJéil. Inllainmatiou du
péritoine.

|t«>i'lc'. sf. (_4lol)ule d'un blanc arcenlin qui

te forme dans certaines coipiilles marines et

lui est employé comme pi;'rre Une. y Fig. (X'

lU'il y a de mieu.x dan-* smi genre : c'est la pirh'

lies ami'\ \\ Uolltte d'un liquide : len perlea île la

rufée. Il (ilolmles ; parleK iJ'étlier. || hiipr. Le pins
l".'tit de tous les caractères; il est de 4 ixiinls.

|»c>rl«*. €*«'. a.ilj. Orne Ue perli's. il Urne perlé,

crains d orge depouilleB de leur enveloppe, ii

Fil-'. Ouvrage perlé, fort bien fiiit. Il Se dit , en
musique, d'une exécution nette et brillante.

perler, va. Arrondir les gra.in.s d'orge et

les dépouiller de leur tégument. |{ Exécuter
avec nelteté : perler une eai/enee. || Fig. Faire
avec un soin extrême : perUr un uurraye. il

V.\. La fueur lui perlu'U au front , se dit des
gouttes de sueur^cpii paraissent sur le front.

I»4>rller, ière. ailj. Qui produit, qui
renferme des jierles : limlre perUire,
|>«'rliili|tlii|»ln. sm. F.'iin. Pvudre de, per-

limpinpin , médicament qui n'a aucune vertu.

"onil. aauixi h. V. de llussie, tète d'un che-
iiiiii de fer qui traverse les monts Ourals ; cli.-l.

du gouvern.de ce nom. Mines de fer et de cuivre.
Iieriiimieiiee. sf. Durée cunsiante de

quel(iue chose. Il
Assemblée en permanence,

celle 011 la séance continuera tant que la ques-
tion agitée ne sera pus décidée.
I»c>rin«»iieiit. ente. adj. (1. permanere,

demeurer.) .Siable, immuable , qui dure con-
siammeiit.^

^
l»ei*iité»liilite. sf. Qualité de ce iiui est

perméable^
l»eriiiéHlile. adj. 2 g. (1. pi^r. par. et

iiu:re , ])adser.) Qui peut être tniveisé par un
tluide : le verre est pitrinéalde à la luniière.

l'eriiiewote. sm. lUiisseau de Beotie
(Grèce), sortait de l'ilélicon et était cousucré
aux .Muses.
|»ei'iiiet.tre. va. (1. pemnthre; — c. mettre.)

Donner liberté, ))ouvuir de dire, de faire;
accorder. Il T<dèrer : ou permet ce qu'on ne peut
emp'vlier. || Donner le moyeu, le loisir de : .t'ailes

ce travail, si vvtre fanié le permet.
\\ Su im:ii.MKT-

TiiK. vpr. d'accorder, se donner la liberté de :

il «'e.it permis de me tuUn/er. || sjYS. liou()'rir, tolé-

rer. H (;th. Défendre.
I»eriitli>i, lue. adj. Qui est juste, (pii n'est

I)as défendu, il !JM. l'enn'is de chasse. \\ SYS. Licite.

\\ Cm. Illicite.

|)entllMMi«»n. sf. Autorisation.
Il Syn.

Aijrément , cvnyeutemeitt. || (JTII. Défense ,
pnéilii-

tiiin.

»eritiiHMi«»iiiij«ire. sm. Personne <iui

possède un lu-niiis. ,; .Militaire en permission.
|ierii>u(,«tll*Se. adj. 2 g. Qui peut être

])ermule.
»ei*iiiiit uiKt. sm. Celuj qui permute.
|»«>niiiilttti«»ii. r-f. Échange. Il Change

d'un emploi contre un autre.
I»eriiiiiter.va. (l.y/jH/ajv, changer.) Échan-

ger un emploi, un grade contre un autre. Il Sk
PKllMUTKll. vpr. O'ram. Se dit des lettres qui
peuvent se snbslitucr les unes aux autres.
l*erit»iiil»oiie (.u ICeelie. i;juouo Ii.

V. du Brésil sur la, cote la i>lus orientale de
l'Atlantique. (t\irle, V. Pl. 111.)

••erueti». 4i)uo h. Cton (Vaucluse), tirr. (le

Carpentr.is.
Ii«'riiieie8i.<4eiit«>iit.. adv. D'une ii"i-

niere iiernicii'use.

|terHieieii:sc . eiiMe. adj. (1. pernicies.

niine.i .Mauvais, dangereux, nuisible. Il
Fiivn

pernicieuse , llevîe ''es dangereuse. || Syx. Mat-
faL-iant , nuisililc.li ''•enfaisanl , bon.

I»ei'«» - CMf*e *"«'•( tïiic. G()iJ h. Cton

( Cor.se), arr. de lîastia.

Itéi'oué. S'il, tg péroné.) Os long ei grêle,

placera la l'art ie externe de la jambe.
l*ér«>iiEke. 4 HOU h. ,S.-Prid'. (Somme'), sur

la Soiniuc 'U km. K. d'Amiens; ix). Traitr

entre C\v.\ - ; Téméraire et Louis XI (.IPis).

— Arr.. - c:m,.. Iisu coniiii.

Iiér<»iiiielle. sf. Jeune femme sotte "i

baliil larde.

liéroi'iilMOii. sf. Conclusicm d'une ha-

rangue, d'un discours, d'un sermon, etc.

|»«'l*<»i'ei'. Ml. (1. perorare.) Parler, di-^-

counr longiemiiHet avec une sorte d'emphase.

!i :
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n..!^»"'?''*""'-
""• ^'''"* "1"' "• l'hahitude, h,

ni.'ini^e île iKMorer.

-, l'jrr^n'.ir'"'
^'"^"'- -•^''•''' "" "Jaliveau qui

-i I a*re de deu.\ cciuix's.

.,.!!*i-**""',."''''."'''''"'^'
•'« ''Amérique du Sud,

Mil 1 ocoan l'acMll.iuo : l)()rMée au S. par le ('lijlj- /op..- 3 70..iK)o h. _ capit.: Lima ; vi||e« pr :
<'il>ales

: (Juzeo, c'Hllao. .Mines d'or, argent ,' -
.re. iiifre. Kiiano. (Carte, y. p,„ [ii ^ ,,'

|,.i„
(.'Wi,"!- Ir IVrou

. faire une grande fortune
„,*',''**"."«• ^*2""o 11. V. d'Italie (Ombrien

|»i'i'o:vy«I<..f.,„. coiniKiBt. le plimo.wi^éné

';'•""'«, m à plomb., gui rencr.nVe ;fX ,

'.'•"1 une droite, un plan. || Hf. Li^ne perie,-deuNiire
: tirer uno perprndi.ulaire,Xu,?al^,

'/>„, e. On ne doit i,a.s la coi, fondre ave<; la rer-'""/'', 'lui est la Ij.tfne du (Il aplomb.

rofr^u'f^'v^^*:'^'"*'""'"'-"^^-''^"'''-

esr;::^S^'S'""«^-^''Étatdeeequi

^ ; w', ,.

'^«•*'*'""''- •^<'i-l..rius el. fut mi.a nioit iKir l'oiupin'
( 7:i av. ,r-(' i

l»ei>|)c«|.»ti«»ii. sf. A(diéveinent acoom-Plis.-emeni
: la prrp.kralion d nn rriwe

.«/!*,vr'?1***
••'*'•

'''• " /'""•"'•'. faire; -c.

.«^.i.
';''''':,'''' '""''""' ''"in-ime.

n.!ûu,' I.

,'.•,',***""• '^- ^^^•'"""lui perpétue
;1 1 suii.ii ,|e cei le ;iel ion.

,

>ei*|>«>«n«. (S!.-,. Subit, avec Ste Féliut.e martyre, a Carthai.'e ( a»a ). - F. 7 iimw '

ne ce.«.e point, qui dure toujours.-^i Quî lu
"

rour^e la vie
: pr.on vrrpélu.'Ur. h (^ui «ïre ,.

|»oi'|M'tii«'H«.iMC'iit.adv.Touj()ur9,sans
ii^roniiiiiiatioii. iiHabituellemeiu

'='-'""'

l»«M'|»«'<iic'r.va. Fairediirer ton jour,- • prr-
n'iiia- un ,„uv,nir ï//o/-,V„.,. |, ,Sk iM.iiîiM;;TrKk
'

'.'.«r..'i"''j"';il'''
' '".P''!»^""''- 'I'l>n un,, vhnry,'.

l>oi>|M>tnlto. sf. Durée sans interrupticn
\ n.iu.Kr.LTK. ior. adv. Pour toujour.s.
cfOi^ritHii. ;i3mHi h. ch.-i. ,iu dpt d<.«
.vrouee-s-Oriemales

. sur la Tet, |-

; à i).3,5 km. dei:ans a .10 km. de la frontière' e.Wnol "^^
V ins. huile, miel. - Arr. : 7 eant., 8U corn m.
,

|tei-|>l0X4>. adj. 2 K. ( 1. plf.ru,. pliiO ( i„i <.,.,

:

lis la perj.leMt...
li Qui cause ,ie la perplVxit,. •

l>t>i||il«.:vif<V sf. Irivsolutinn fdcbeuse,
.Miriiiiide

. cmliarras
ItortlHiMiÇ i«Ml. sf. , 1. perqiiiMtum cher-

Ui'V.) Keclierche iiiiiiuiicuse.

|ioi>ffiilMi«i<i,iaiic>i*. Ml. Faire des per-
.awitloiis.

Il \ ..\. l'eripiintionnir un dont' -ile
•«'•rniilt (amHk\ aiij.i-ioHrt.) M-clii-

•lie. ne a Paris, eonstruisit la beb^- oolon-
'ifie du Le. ivre, ''Observiiioire 'tr |! Pku

•:Af:.T (ra«,-/f«). (i(ii;s-i7ii:t.) Littorfiteii; frère
.1 M'(ce(P_Mi\ (.lebre jiar ses Vi»''-> de i.'rs
l»c«i«r«'. Bill. Heveiement de .tr qui ùro-

' i-i' les abords d'un pont.
•»«'i.r«»»-K. a.vio i, ('cou , .oireK arr. de

t. i;iiiiie, i..r,-s de h, l.ojre.

l>t>i>i*lit.|>Ho„liii. SOI. Xo-n qui dé.=ignait
'itietois un ju.ire iwiioraiit, avide et ridicule

,-n urn','- T ^^''^'''^'" "^- "^r termina
l'.ii une pl-ue- fcu'me.
V'vvtyttvt idenn-nud). (170^-1704.) în-

^h'm«"'',w'!li'}i*'
'"•'""''«^ ''•'•"l*' des pnnts etiMiis,M(>

( 1,4, ). coiisiructeur de ponts, ete

•.îûolT**"!*-'*-
""• '"*'™" ^^ '^"'''•'' '>''-'

leinent la soi.\ liumaiiie i-iy., y. p. ,-j7i.j|| Fi*r.

PERS

V«r' m'It '\'."iî""'*^
'^'^''^ ««voir ce cfu'elle dit. Il

l*i'rroHi • »nlrc>c 2700 h. rton fCôtes-.lu->ord),aiT de I.annion. .-orr him- \^yUxTh,.IMM-ruolie sf. Petit perro<p,e( ;, TZmè
'lueue. NFemeliedu perroquet

•' """."O

l»«>rriif|u«.. sf. Coitrurede f,mx cheveux

!l.vj
"'"""" '"" ^'" ^'^^^K'-H. et de vhîî,^

poi'i'iKliiior. sm. Celui qui fait et vend«les perruques . qui coiffe et rase

.-t!êV,ÎIÎ^'
*/'**•** '"^J- "^ ''""•'"• '-'""•e le vert

». i.-»»" 'i:":'''"'''^-
li «« '»''l' bien foncé.

I tise niodeine, qui appartient à ce navs 11 q^iLangue de la l'erse modenie
'"^'^ P*^"'"^^'-

|>ci*No. sf. Sorte de loile iHnte

.i. iin'Tcq^t'-
" *'' ''^"'" '*^* "^ifitants de l'an-

§»«'••««*. Ane empire cnii comprenait toute

men( .>use, Perscpoiw et Kcbaiane.

t.,f '^r"^ ""!•••"• ^''-iL (le l'Asie oceiden-

Lasie. i!,., .Afghanistan et Beloiitcliislnn • h
n.erd'Oi„a,._détroit d'Orinufe gJ'lf ;pc."i;,u^':

?:^on'."'""'f
"^>*"^ '

•"'"«''
1"*'- ''Atr..k

,
V.4r ixV

evenr,^ ^ '"' '
l^'^»'''"'- l'ouvoir absolu

•«^rwo. oJ4-(ii>iip. J..".) ,'.i,.t..s:iiirii lie latin

cute.hQu, fatigue par ses iiuportimitéi

x-.f.?'"^''
*'•"**'•• ^•'"' (li"''-'"'r/«/. poursuivre 1\ever, iiiqin .ter, tourmenter par 'les m yensinjustes, violents.

Il Imp„rlm,er : /,., .eZ W/4"-"

>erH(>en«onf. «rleo. s. Celui œiieaui persécute.
1 l'ersonne importune '

.•«l'MVCMltloii. sf. Poor-oite iniuste etviolente.,; Poursuite pour ,ai,..e rcligEe îImportunité continuelle.
" 'tufeieuse,

,1

•»c-r»,oo. Jfpt/L lUn d'Argos et fondateur
, V'?'',; .\'""'l"e"r rfcs (b.rgoi.es

; t'aîc iïàla u^te de,.\Ied.,se; ep,,u.-a Aiidroiurdè.

, 1^-dn fo^'i-
î''"'^'' '"' ''' -^tacédoine, vaincuiljdnaet deirone i«r P.'nil- Kniile • m i.ri-

.'^'uinier ;i,K,,me , ifi.stiv. .!-(•
,

"""'"' )"'"

l>«>l>M«>|tollM. Capitale de Vuncien emiiiiv
'""<i..-i.er.siii., bâtie sur rArnxe

'

vén.^'r*'^'*'*'"""»'*'"*'
'"^- -\vcc persé-

sévère T*"^\ ,\"' ^'- ""' 1«''; «-''''•»".sucie; — c, altérer.) Persister, demeurer feriiip

il C'TU. Vefiiier, inlfr-
''"'"'"''•

'
[

-

jiiiiillJililiiJiliiilir—r-
i)ofwi<>a«ii>c>. L î^iiÉiiinL^i

•=f. l'.t.t. Plante "" ^^^^"i^t^--
lleiivs niscsonl
elles, qui croit
les lieu.x iiumi
|>c>i>Ml('of . sm.

(1, per!>lcum. liéchr.
Liqueur faite avec
de l'alcool et des l

noyau .\ de pêche. I

|>OI>mI<>iiiio.
—'^

sf. Sorte de .ialousie
conijiosée de trin-
gU s jilates de bois,
disposées en abtit-
.iour Cl montées sur un e:

dehiu's comme un contrevent. (/%)

Persiunues.

lâssis qui s'ouvre en
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ttoi'MlflaATC. sm. Action ,
propos de celui

qui pcrsiflo.

l>*'ri*III«;i*. va. 8e nioiiucr de quelqu'un,

en lui disant d'un air ingOnu des^ cliowes flat-

reuses qu'il croit sincères, il
Vx. Parler avec

ironie, avec moquerie.
ItorHlfleur. siu. Qui a l'habitude de per-

sitler.

torwll. sm. [si.] Plante potagère qui rea-

peiulilo au cerfeuil, emiiloyèe en cuisine.

Iker'Hillntle. sf. Ungoût fait de tranches

de bieuf froid avec du persil.

|)cri«illé, éc. adj. Frumnoe. persillé, par-

semé à rintèrieur de taches vcrdiltres.

p«-rMiciuc. adj. 2 g. Qui appartient à l'an-

cienne Perse. || Se dit d'un ordre d'architecture

où le fût de la colonne dorique est remplacé par

des ligures de captifs portant l'entablement.

l>4>rMlf|ii« (Ovlfi--)- Mer intérieure, entre

l'Arabie et la Perse, communiiiuiint avec la

mer d'Oman par le détroit d'Oriuuz. (,Vart<!

,

V. Pi,. II.)

IterMlwtniiee. sf. Qualité de ce qui est

persistant : action de persister.

lierMiMtnnt, n.iitc>. adj. Qui dure, qui

résiste, c|ui a de la persistance, qui i)ersévère.

l»»'i'«lNter. vn.(.I. nisicrv, arrêter.) Demeu-
rer ferme dar.s une résolution, une opinion. \\

Syx. l'en^éivrei: \\ t'TR. C'e«.>vc.

l»crMOiiiins:c. sm. (1. persona.) Personne
célèbre, considérable. Il

Personne qu: ûgure
dans un ouvrage de théâtre, un livre, une
œuvre d'art. || Rôle que joue un acteur, une
actrice. || Fig. Pôle que l'on joue dans la vie:

t'aire un sot personnage.
terHOiiiiatllHOi*. va. Paire une per-

sonne fictive de : personnaliser un vive, une
vertu. Il 8YS. l'ersonnijier.

I>erwoiiiii£fclite. sf. Ce qui appartient
essentiellement à la i>ersonne : avoir le senti-

ment de sa personnalité. Il
Caractère . iiualitè de

ce qui est personnel : la personnalité d'une

œuvre. || Égoisme. Il
Trait piquant, injurieux

contre (luelqu'un : faire des 2iersonnalilés, || Per-
sonnage : les personnalités de la politique.

|>ei'M«»ililc sf. (1. persona.) Un homme ou
une femme : une personne aimable. Il

Une jeune

personne, une jeune tlile. Il
l'ayer de sa personne,

s'exposer au péril. Il
Les trois personnes divines,

la sainte Triniti ;i Cram. Rôle des mots dans
le discours ; la lr<, la ïe, la 3e personne.

»ei*««oiiii«. pron. ind. m. sing. (Quelqu'un,

qui que ce soit : il n'u a personne ici.
il
Personne

ne me démentira. || Nul ,
quand le sens de la

phrase est négaMf.
lïei*ii»OMii«;e. adj. et sf. Se dit des fleurs

qui ressemblent au nuifle d'un animal, comme
Vd guenle-de-lion ou miitlier. {Fi(/., }'. Pl.ANTKS.)

i»or««MiiicI . olio. adj. Qui est propre
à une personne : opinion personnelle. \\ Qui tou-

che la personne ; insulte personnelle. Il Egoïste :

caraclire personnel. || f'oidrihution personnelle

,

celle «lue Ton paye ;t raison de sa pi'rso'.ne, de
son logement, etc. || Gram. Pronom pi r'-onnel,\.\m

marque la personne, comme moi. toi :" ua, etc.

\\ Mode personnel, autre que l'inllu .if. Il Sm.
Ensemble des personnes attachées à un éta-

blissement , à un service : le personnel d'une u.<ine.

|»«?i»«oiiii*^IIc»inoMt. adv. En sa propre
personne : ot/ir persohuelli'ment.

|»c>rNOiiitillentl«>ii. sf. Action de per-

sonniller. résultat de cette action.

|»ci>HWiiiiiil4>l*. va. (c. prier.) Attribuer
iiunecho.se inanimée ou m 'taphysiquela figure,

les sentiments, d'une personne roeUe : jyerson-

nilier la gloire.

|M>rM|>c>e<ir. Ivc. adj. Qui représente un
objet en perspective : plan perspectif.

Iloi'WlM'otivt'. sf. (.1. perspicere . voir à

travers.) Art de représenter les objets selon la

différence que l'éloignement et la position y
apportent, soit pour la figure, soit i)our U
couleur. Il Aspect des objets vus de loin : une
riante perspiictive. \\ Fig. Se dit d'événements
quelcon<iues, qui semblent devoir se produire :

avoir la perspective d'un malheur. Il Ex PEUS-
PECTIVE. loc. adv. Dans un certain éloigne-

ment.ll Fig. Dans l'avenir : il est riche , mais
en perspective seulement.

l»ei'«i>lc'«eo. adj. 2 g. (1. perspieax.') Qui
a de la perspicacité.

|1 Syx. Clairvoyant.

|)oi>M|>iv<teite. sf. Pénétration d'esprit.

Il SVX. Sagacité. || Ctr. Aveuglement.

I»er«|»lculté. sf, Clarté, netteté, en par-

lant des idées et ilu style.

IterMltii'ittion. sf. (1. per, à travers;

spirare, souffler.» JM/. Transpiration insensible.

I>c»t*«i»iuttl(i»r. va. (1. cHOf/er^, conseiller.)

Porter quehiu'un à croire, le décider à faire

(luelque chose ; persuader quelqu'un d'unn chose,

ou une chose à quelqu'un. Il Se pp;Ksrauek. vpr.

S'imaginer, croire : »V se persuade qu'on le re-

grettera. Il Syx'. Convaincre.
IterMtiitMir, Ive. adj. Qui a la force . le

pouvoir de iiersuader : langage persuasif. Il Qui
a l'art de persuader : orateur persuasif.

ItorNimMloii. sf. Action de persuader. \\

Ferme croyance. Il Syx. Insinuation , suggestion.

l»ei»><«iiIfiH'c sm. Chim. Celui des sulfures
composés du même métal où le soufre est dan.^

la plus grande proportion pour un même poids
de métal.
i»CM'to. sf. Privation d'un bien , d'un avan-

tage : perle de la santé. Il En parlant des per-

sonnes dont on est prive par la mort : la perte

ri'un parèrt^ Il Se dit, au jeu, de ce ipti passe

aux mains de l'adversaire : une perle de cent

francs. \\ Mort, ruine : il a juré sa i)erte. Il Insuc-

*cès : perte d'un prwi^s. Il Mauvais emploi : perte

de tempt. \i A VUUTE. loc. adv. Avec perte :

rendre à perw.. W A perte de vue, hors de la

liortée de l:i vue. Il F.n pure perte , inutilement.

H CTH. irai!-, . pn;i>t . bénéfice.

ertSi. oOoCR) h. V. d'Ecosse, à 70 km. X.
d'Édiiul)ourg, sur le Tay. cli.-l. du conué de ce

nom ; 00. (Carte, V. PL. XVI.)
evtlaiiw (.Col de). Col des Pyrénées-

Orient., route de Perpignan à Girone , battue

par le fort de Bellegarde.
l*oi>tlii»:v. Emp. romain , successeur de

Commodt .as.sissiné après a moisde règne (103).

|toi*t,liic>iiiiiic»iiC. adv. Ainsi «lu'il con-

vient ; en connaissance de cause : parler per-

tinemment d'une chose.

l»ei'*lii«-'iic*e. sf. Qualité de ce qui est

pertinent.
|»c'i'tiMOiif . «'iito. adj. (1. pevtinere, con-

venir.) Qui convifut : raisons pertinentes.

|»oi'tiilM. sm. (.1. pertu.'us, percé.) Trou,
ouverture. Il

Ouverture qu'on pratiqtie à une
ditrue iKiur laisser passer les bateaux. H Détroit

sef'ré entre une ile et la terre ferme, (m entre

deux iles : le pertuis d'Antiochc sépara les tles

de Ré et d'Oléron. ( Carte , T. Pi,. XI.)

ertiilM. 5 500 h. Cton (Vaucluse), arr.

d'Alit ; 00.

•oi>tiiic<«»ii«.>. sf. Espèce de hallebarde

il fer long, larure et tranchant.
|i*»i'tMi'I>«tcMir, <i'l<r«». s. Celui, celle

qui cause du troulile. du désordre.
|»ei«tMi*lMI<ioil. sf. (1. pert urbniio.) lîou-

leversement , désordive. il
Trouble des fonctions

organKpies, causé )«ir une maladie, un acci-

dent. Il Irrégularité dans le mouvement el.i))-

tiqiu^ d'une planète. || Trouble, einotion de ràinc.

|)C'i«ii|?lii . liit'. adj. et s. Qui est, qui

njipaitient m Piroune.
I>c'l>llfriii (/'• ya.nucci . dit le). a-146-15;;4.)

Peintre italien . maître de Uaplmel,
péi'Hvl'eii , loiitie. adj. et s. Du Pérou,
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PESE — 617 — PÉTI
pcrycnelie. sf. ( l. pervinca.) Plante h

fleurs bleues, coniniuue dans les bois.
Il Sa Heur

l>«>>rv«Mc>lic>i>e(i. Hoo h. Cton (Orne)!
arr. de MortftKne. '

tcrvcrw, ernc. adj. (1. perversue, dé-
tourne.) Mcchaiit, dépravé.

Il S.V. J/oiimie pervers.
il hYN. Corrompu

, dépravé, vicieux.
IierverNfiiic'iit. adv. Avec perversité

'f*,';"^,Tr*'*''""-
*^- t'Iiangement de l)ien en

mal. i; Meil. Trouble, dérangement.

j.
»«»•>'«»•«*•«• sf. Méchanceté, déprava-

lervorti, lo. adj. Devenu dépravé.
|»erv«r<lr. va. (I. iw.rKerterc, d.'tourner.)

Faire changer de bien en mal : le liuce ven-vrtit
lex jemmea.

\\ Troubler, dénaturer : perrerlir le
.«fn« d un passni/e.

\\ Hk l'EiiVKiiTlu, vpr. Deve-
nir pervers, se corrompre.
|iei>y«i*tlMMoiiieiit. sm. Action de

pervertir; nsullac de cette action.
»«HH(l«ï. sf. ^fanl>ge. Air relevé, dans

leciiiel un cheval s'élève du devant sans que les
pieds de derrière quittent leur place.
|>c>MHVc>. siu. Action de ]ieser.
lic'MMiiiiiioiit. adv. D'une manière pe-

.sante : wareher pemmment.
|| Fig. Sans facilité,

sans grâce : parler, écrire pesamment

1 "V^H,"*' *"•»«• 'l'IJ- <v>in pèse, qui est
lourd. Il Lent : marcher à ims pesants.

|i Fig
Sans vivacité, siins grâce : sti/le ^iManMl Oui
engourdit : sommeil pesant.

|| ,Sjr, Poids • cel
Iwmme vaut son pesant d'or.

|| Syx. Lourd. || C'tk
Léfier.

liCHniitciir. sf. Tendance des corps vers
le centre de la terre : la pesanteur de l'air

||yualite de ce qui est pesant. || Pesanteur uni-
verselle, attraction réciprocme de tous les corps
lilanetaires les uns vers les autres. || Lcmrdeur
malaise

: pesanteur de tête, d'estomac.
|| Lenteur'

défaut d'activité : pesanteur de la marche.
|| Fig'

Défaut de iienétration
, de vivacité : pesanteur

d esprit.
Il Syx. Gravité, jwids.

>vnm>o. 211100 h. V. d'Italie, sur l'Adri.a-
tiqiie

; a :m km. ,S.-H. de Uimini
; ,7).

'V*Î^•
'•*«-'«•** l-'XJOO b. V. forte d'Italie

sur le Mincio a sa sortie du lac de Garde, à 140
km. O. de Venise; oo.
l>ÙMe-uei(lo. sm. Instrument qui, en flot-

tant dans une liqueur acide, indique son de-
-re de concentration.

Il PL. Mes. pèse -acides ou
acide.

l»e«c'e sf. .Action de jicsor
; ce qu'on pèse

en une seule fois.
|| Faire une pesée, presser sur

un levier pour soulever un c(>rp.s.

>«>HO-luit. sm. Lactomètre, instrument
qui indique la proiiortion de l'eau ajoutée au
lait. Il Pi,. Des pèse-t'iU.
|»«'Me-l<>tti'eM. sm. Petit appareil pour

(li'tenniner le pouls d'une lettre,

"»V***' .""*<"*'"»•• sni- -^li^'iie instrument
que le pose -acide.

Il Pl, Des pUse- ligueur ou
ligueurs.

|i«Mcr. va. (I. jiensare,-— c. acheter.) Déter-
iiniier le poids d'une chose.

Il Fig. K.xaminer
uitentivement une chose ,t tous les points de
vue

: peser les c. iiséguences d'un projet. || Peser
ses paroles, parler iivoc clrronspec'tioii,

|| Vx
Avoir un certain poids : l'or pèse plus que !e
tir.

Il Appuyer fortement sur une chose : peser
sur un levier pour souhrer un bloc.

|| Fiir, E.xer-
cer une pression, une intimidation : pèsur sur
la détermination d'un inférieur.

Il Être à charire •

cri impôt lui pèse.

|»c>HC-Hlro|>. sm. Instrument pour déter-
1111 lier le degré de (Concentration des sirops de
^iicre.

Il Pl. Des pèse-sirops.
ttvmctt*.. sf. Monnaie d'argent espagnole.

lyaiit la valeur nominale de I franc et tarifée
en France a 9.-. centimes.
l*CM«ur. sm. Celui qui pèse.

PesoD.

PcMniON. [pè-nie.] 1200 n, Cton CHaute-
Saone), arr, de (ir.ay, sur l'Ognoii.
I»c^««»ii, sm. Instrument qui sert à peser.

U'ia).
cMHne. ."'soo h, Cton

(Gironde), arr. et à kin,|
de Bordeaux : 00.

l>cn»liiilMnit>. sm.
Manière de penser, opinion
des pessimistes.
DCMMiniiMe. sm, (I,

pessimus
, très mauvais,) Ce-

lui cpii croit (lue tout va mal,
qui voit tout en noir,
I»e«t, — V, Jliidapest.

t**fmtn.ln>xxi. (1740-
1«-'",) Instituteur suisse, né
a Zurich; mit en prati<iue une nouvelle mé-
thode pour l'éducation des enfants

; a écrit
plusieurs ouvrages sur son système,
Itewtc. sf. (1. pestis.) Maladie épidémique et

contagieuse qui fait beaucoupde victimes,
n Fig.

be dit des choses et des jiersonnes pernicieuses.
|)eH(« ! e.xclam. Imprécation : peste du sot!
|»eKt.c*r. vu. Montrer aon iné,:ontenteinent

par des paroles emportées : jiester contre la
discipline,

lient if'ère. adj, 2 g. (]. ferre, porter.) Qui
coinmuniiiiie la iieste : miasmes pes'.ifères
ItoHtirerv, ee. adj. Infecté de la peste.

Il S. Celui (lui est atteint de la peste.
liCHtlleiice. sf. Corruption de l'air; peste

répandue dans un pays, || Pig. Doctrine perni-
cieuse,

Itentilciit, ente, adj. Qui tient de la
peste : ,nèrre pestdente.
|»eMt lient iel, telle, adj. Infecté de

peste, contagieux : maladie pestilentielle.
Iietaie. sm. (it.petalon, feuille.) Chacune

des laeces qui composent la corolle d'une fleur
lietnllMme. sm. Aniiq. Jugement iiopu-

laiie usité a .Syracuse, et dans lecpiel les suffra-
ges s'écrivaient sur des feuilles d'olivier.
|iet«ti*H«le. sf. Explosion de coups de ca-

non ou de fusil.

|tétni*«l. sni. Boîte de fer remplie de poudre,
qui sert à faire sauterjune porte, n Petite pièce
d'artifice faite avec du ptipier ou du carton,
renuilie de )j(nidre.

Itétai'flep. va. Briser par le moyen de
petit >vi«

: petnrder une porte.
lietHrcller. sm. Celui qui fait ou qui

aiipli;iue les pétards.
itetuMe. sm. A ntiq. Chapeau rond , à fond

bas et .-i larges bords.
etnti (1'. J)enis), (l.-,83-lG52.) Savant jé-

8Uite_,frant;ais, clironologiste et théologien.
l*etMll(ll ou VtitUtHi.CoitrduroU'élaud,

lieu de confusion m) tout le monde commande,
l»etHiitllei>e ou |tet«»iidlièi>e, sf.

Assemlilce où il n'y a que confusion,
*etelilll {Golfe de). VonnO jiar la mer

Jaune sur la côte de Chine, prés de Pékin
l*etclioi*n. FI. de la Russie d'Europe,

sort des monts Ourals et se jette dans l'ocoan
Glacyil arcti(iue ; 1 .WO km. (Carte, V. Pl. XX.)
lieteelileH. sf, pl. [dii.] Méd. Petites

taches pourprées paraissant sur la peau dans
les lièvres graves.
lict-en-l'Mli*. sm. invar. Robe de chambre

fort c<uirte.

I*étei*-v»'nr(leiii. 4 200 h. Place forte de
l'Austro- Hongrie, siir le Danube, à ho km.
X.-O. de Belgrade; 00. Vict, du prince Eugène
sur les Turcs (1710),

letillitnt, »nte. adj. Qui pétille. || Fig.
Qui est vif : -les i/euc pétillants.

Iietillenient. sm. Action de pétiller : le
pétillement du sarment dans le feu. H Vif éclat.
tutlllep, vn. Éclater avec un petit bruit
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rt'itôvi' : If. fii'is jïéiUli' au ,/eu. :! .Icror un vif
(•l'iat : i»'» iii'iLV pvlilknt. \\ Fij,'. l'étillir d'unkur.
iViiiipatifiu-c , en manifester beaiii.oiii). || /V/i/-
.'<>;• d'^cKpril , luiintrei' un vf\n-'n lii-ill:iiii.

|»c'liol«. sni. [siole.] il. pilUiluD, iietit ricd.l
Util. (JiKiue iliiiiu feuille.

I»*'* loI« . «Se. ailj. [siolé.] Jlot. l'iirié i«iv

nu iirtiiile.
;i ('th. .SV'.<c(7t.

I>«.>(l«»il tMv Vill«>.ut'!liv«. (I7:i3-\7'M.)

Xé il Cliiirl rc.-i
; luaii'e lir l'.'iiib i 17ul - 17UL' )i

liT pré.sideiii. (le la eonveutiou , fui priiacrit

avec les Hirou'.liua, et iiérit aux eu\ irou.s île

.Hui'deaux.

l'étloil (JAvc. .Sfiws, dit). (17riJ-lHl8.) Gé-
uéral luulàtre, ue à rort-au-rriuce, fonila la

répulili(U',e d'Uaiti (l«ii7).

I»«>tit,, lt«>. ailj. (^)ui a peu d'étendue, de
Volume : uni: pctUc inaisiiit. l\ IJ'uue taille au-
(îo^.riouH de la uiuyeune : un ptlil Itviniuc. \\ (Jui
e.-it dans le lias àye : un putit enfaïU. \\ Peu
eousidérable : petite Jhrluni:.

|i Faible : petilr

aautc. 11 Lan pidili:.-' ijeuf, les iiersoniu.'s Kans for-

tune. Il Petit l'.i'pril , liDiuuu' minutieux, à vues
étroite.-'. Il Expriiue au«.si une idée d'atfeetion :

t/ucl boa ])elil ami: \\ .S. 2 (i. Se dit des enfants
jiar caresse : )nvn jiniit, irn petite.

|| S.M. Les petits,

se dit i):ir oiiiinsitinii aux 'jninds. || Animai
nouvellement ne : les petits d'un chat. \\ Ex
l'KTtT. loc. adv. Kn raccourci : repmdiu'tion
en petit. !| l'etil à petit , peu à pou. || SVX. E.ei(jii.

\\ ('Tli. Granit . iirvs.

Iki-tltcf- fille, sf. Fille du ttls ou de la

liile.iKir rapport a l'aunil ou u l'aïei'le.
Il l'L.

Des petUrs-rillr..^.

|»«>tite-li>3litl*CiBiiie. sf. Femme d'iuid'

él.'!-';ince ^ecLierchce. Il l'i.. Des petites- maî-
tresses.

Iietlteiiieiit. adv. Eu jietite futiiiititc.

H Modestement. ,1 Mesi|uinemeni : vivre petite-

ment. Il fjtre Ivué petitement , à l'étroit.

l»o»l«e-i»lfi'i'e (/>«). llixi h. Cton (. Al-
sace- Lori'aine ), urr. de Saverne.
l»eti(.eM-MkiklMOitM. sf. pi. Hôpital de

fous.

ItefilesHMe. sf. l'eu d'étendue, peu de
volume ; la petitesse d' une c/iainOn. il Modicité i

la petitesse d'un dvn. H Fiy. Faiblesse, bassesse :

petitesse d'esprit. || Action ((ui dénote la peti-
tesse du Cd'ur, de l'âmo : faire des ijctitesses.

l»ettt-fllM. sm. Le lUs du ftls ou de l,i

(lUe. iiar i-:ipp:)rt à Vaïoul et à l'uieule. H Pi..
IJes i}etits-jd.<.

Iietit - j2,-i'iM. siii. Fourrure faite avec la

peau d'un écureuil du nord de l'Europe.
Il Pi..

Ues peliif-i/ri.-t.

Iiétitloii. sf. (1. pctere. demander.)
mande par écrit adressée à une autorité. ||

lition de principe, raisoBiiement vicieux
consiste à iioser en l'ait , en principe, la chose
même i|ui est eti 'luestion.
l»4>titioikiiMii'e. s. 2 •!. Celui, celle (lui

fait .^'iu\ pi-i-»eiiie uwf i)étitioii.

IkétitloiiiiiMueiiH. im. Action de péti-
tiouiicr.

Iiédtioiiitei*. vu. Adresser, présenter
une iiélition.

I>etit.-luit. sm. Li(iuide <iui ne sépare du
lait caillé.

I»etlt - iiitiiti'e. sni. Homme qui affecte
une grande cléKauco de mise, de manière», de
laiiL'a'-'e. 11 Pi.. Des iietits- inaîiri:->.

Itetit-meveii. sm. |»etltt^-iiièee. sf.

Fil», tille du neveu ou de la nièce. I, Pi,. Des
pc'its-ne.veiu:, des petites-nièets.

(»étlt<»ll'e. i^tn. {\. pelitorium.^ Demande
faite eu justice pour être maintenu ou rétabli
dans la jirojiriété d'un immeuble.
l*etitot' (dean). ( 1(R)7- lUUl.'i Né à Ge-

nève : peiiure en émail, proteKé par Louis XIV.
etltot VL-Bernard), i.nu-l'siô.i Litte-

De-
l'é-

qui

rateur, né à Dijon, a iniblié la CvUectton ff<":

MiUnoires relatifs à l'hiitvire de /Vance, achevée
I>ar Monmeniué.
c'tK -Uiievllly. îOOtn) h. nu de Kl

.Seiiu'- Inférieiue, arr. de Itoueii. Filatures de
colon.
|»e<«»ii. sm. Fain. Petit pied : de Joli» itettms.

Ijétoiiele.sm. Sorte de coiiuilla>fe bivalve.
I*eti'u. \'. de l'anc. Arabie, capit. de l'idti-

mée ou .trahie Fétrée (.Hedjaz.)
I*éli'ai><|iie. (i;im-ia74.j Poète italien, m

h Arez/.o; pass.a nuelques années :\ la cour de*
papes à Avignon; couronne au ('apitoie de
Uome pour son poème d'.l/'c('c« ( imi) : célè-
bre par les eanzones et les sonnets iju'il écrivit
dans sa retraite de Vaui'lu.se en l'honneur île

J/aure de^Xoves.
|»éli'é«'. adj. f. Arabie prirée

. partie do
l'Arabie (pii est couverte de rochers: auj.
niidia:.
ViHvi'ittM. Général romain, défit Calilii.'i

à Pistoie ((il.') ; fut vaincu a Tliaiisus par (.'isar,

et siMiia ( -11) av. J.-C).
|»«^li*el. sm. Oi.seau de mer palmipède.
*eti*et«» - UieoliiNUiio. ilv^ h. t'tcu

((!orse). arr. de San eue.

|»é(i'l, le. adj. Fis-'. Formé, rempli de;
pétri d'esprit , de vanité.

|»éti*lliuiit . ikitte. adj. (^Hii pétrifie:
fontaine /lélrinnnii

.

l>éti'ifieMtiou. sf. (,'haiis'emcnt d'une
substance animale ou végétale en pierre. Il Lii
chose pélrillce.

|»éCi»Illei«. va. (,c. prier.') Changer eu
liierre. H Fiw'. llendre iiiiincbile de stupéfac-
tion : ce malheur l'a pétrijié.

|»étrlu. sm. C'otfre dati.s leciuel on pétrit
et (Jii serre k' pain, il Fam. Etre dans ' pétrin,.

dans^l'embui-ras.
|»étrll>. va. ( b. I. pistrire . piler.) Mêler de

la farine avec de l'eau , la reiuuer ei en faire
de la pâte. Il Presser fortement entr* les mains :

}iétrir de l'art/ile. i\ Fiu. (.'omposer, former : ta

nature l'a itétri de toutes /c ijuatilés.

Ilétv'iMHMltle. adj. L' y. (,»ui peut se pétrir.

ltéti*iMH»a(,-e. sm. .Aciioi de pctrir.

|»éti*iMMeiii*. sm. Celui qui pcirit la pâte,

,; Insjniiueiif pour péirir.

|»éti*lMMi«»ia'e. sf. Machine à pétrir
;
plaii-

clie sur l.iqiieUe on i)étrit.

|tétl*«»le. sm. (1. petra . pierre; oleum

.

huile.) Huile minérale fournie par des sources
naturelles et dont ou se sert pour l'éclairage.

||»é*i*«»*i'>tii«, etiSNe. s. Se dit de ceux
qui se servent du pétrole pour iiu'endier.

l*éli'«»ii«». J'Jcrivain latin ; conspira contre
Néron ; m. en liii ; a peint dans son Saliiriron .

eu récits licencieux , la société corroiupue de
liome.
Itéti'OMilex. sm. Pierre siliceuse de la.

nature du feldspath.
|te<.t4» ( il! I.

-- V. lit pello.

ItélHlttiuiueut. adv. D'une luanière
pétulante.
oétuluiiee. sf. (,»ualité de celui qui est

IKJtulauf. li .SvN. Turbulence , vivai:itè. \\ Cm.
('aime , tranquillité.

|*étiil«t.ilt . Hiite. adj. (.1. iietulans.) Vif,

iinpétueiix , brusque.
Iietuil. siii. (ni. brésilien.) 'l'abac. tvx.i

liétuiiei*. vn. Prendre, fumer du tabac,

(.vx.,)

I»etiiiiitt. .sm. (ienre de plantes 8oianl•e^

a beUes fleurs. I, La fleur luem^e.

ItétuiiMe ou iiéliiitzé. sm. Variété île

feldspaih employée eu Chine pour faire de la

])orcelaiue.

I»eu. adv, (1. paucum.) Faiblement : peu
docile, il S.M. Petite quantité, peu de chosi- :

vivre de peu. Il Uvinnui de peu, de basse coudi-
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tion. II r» jvw. une petite rumntité. i| Le ]vn , latite rumi

SK vf.v

.

petite qunntit(\
|| Daxk vT.v , wor.s pec. loc

Hûv. Bientôt.
Il /MpiiiK jhu , récemment. || A

pi'» vrif, prei»(iup. || Ptu fi peu, lentemeid .

iiisensiblenient.
Il Tunt mnl pm. très jieu. li Qncl-

>/iie peu. un lieu, il l'ouii pku qi;k. loc. conj .si

peu r,ue.
il Syn. (JuPre.

|| Ctu. Abvniiamment

.

heauriiiip,

IMMili! iuteri. S(^rt à exprimer le ilédain.
HoiilM ou FellntitltM. l'euple de V \-

frniue. disséminé dans la Sénéganibie, sur le
^lt'er et le Bénoué.
|>oiilvon ou iic'ulvftn. sm. Nom que

Ion donne (pieliiuefois aux itienhiris

|ieii|»lnflo. sf. Multitude d'iia'hitants <jui
s est cLiblie en un pays, n Horde de sauvaws
|»oiiplc sm. ( I. pvpulu». ) Multitude

d liommes d'un nit"nie iiays. (jui vivent stni-;
les mêmes lois. |i Multitude d'iioinmes qui. san.->
habiter le même pays , ont une même oriKine
une même reliuion ; le. peuple juif \\ Svx'
-Vart'on.

Il Partie d'une nation, d'uiie ville, qui
est la moins fortunée, qui vit du travail de
ses mains. \\ Foule.

|l«>ii|tl<'iii«>itt. sni. Aciion df^ peupler
|MMi|»l«»i«. va. Iteniiilir d'habitant s un pavs-

peupler une île i/é^-erle.
\\ Kn parlant des a'iii-

liiaiix, des plantes : peupler uti pa/ia ffolhurr.-,.
Il Fig'. Remplir : jH:uplcr fa mémuire de bellm
fentcncei'.WYs. S'; multiplier : le.f lapine peu-
plent beaucoup.

,\ iE l'Kuri.KU. vpr. Devenir
habité , peuplé.
ItCllitlici». sm. (I. populus.) Arbre qui croit

dans les lieux humides et (lui s'élève très
haut ; de la ftimille des .salicinées.
|»eui'. sf. (1. pavor.) Crainte, fraveiir : uvoir

peur (le la mort.
i|

.Se dit de ce qui ini(uiéte •

i ai peur île rviis < nnui/ir. \[ .Mourir de peur
craindre beaucouji

|| I)|.: PEt-R de. loc prép'
l'ar crainte de. |. De i>Eru qvK. loc. conj. l'ouï-
éviter que. Il .Svy. Crainle, effroi, terreur, épou-
vante. I] Cru. Afsuranee , eontiance.
|»oiii>ciiNeiiioii<. adv. D'une manière

craintive.

peureux
, oiimo. adj. et s. Craintif

timide sujet a la ].eur.
il SYX. l'Ulron, /.ir/ir ù

Cru. Brare, hardi.
'

»eiit-êtro. loc. adv. Marque le doute la
possibilitc'

: j'irai prul-èire. [. l'ar hasard, li Svi
Chose fort douteuse. '

"

>«'*« iiisrei*. (M(i.5-i5ir.) Savant anti-
(|uaire d Au.usbourw. Son nom est attaché à i

.

Iftble itinéraire de l'empire romain, qui lut
découverte de son fcmiis à Spire.
l*e>-peltom«le. i-soo h. cton (Landes»

ii-r. de «ax. sur le A,Mve de l'au
; dô.

'

••**>'i'C'loMii. -.mt h. cton (Aveyron), arr.
ne Millau . lires du Tarn.
l>e>-i>itke-.^liioi>>'oiM. l.too h. Cton
Aude j. arr. de Carcassonne.
eyi'ollt-M. K.iiKih. Cion ( lîouch*'s-du-

lllione), arr. d'Aix, sur la Durance.
,.•«'>••«""*•* (<-<""i<! '/O. (irrH-isns.)
Ne a Bordeaux; ministre de l'intérieur, scms
( liarles X. sii-'iia les ordonnances de juiUet
qui amenèrent la révolution de 1830. Condaimie'
.1 la détention perpétuelle, il fut gracié en iHSti
l*e>-i>ulH. [ pé - ru i

. ] .SIX) b. Cton ( Basses-
AIl'cs). arr. de Forcalquier, sur la Durance ; mIN'zeiinM. [niice.] ayoo li. Cton (Hérault)
iivr. di> Me/.iers ; (X).

'

IMeillef ( J/me Ida). ( iTilS-lH.Vs.) Xée àMcnne (Autriche), célèbre inir ses vovatces
dont elle a laissé le récit.

' '

IMmoee. (,-,5;i-72ii.) Itoi d'Israël, détrôné

clia trop i.rès de la terre, qu'il faillit embra-
ser, et fut foudroyé par .lupiter.
Itliuetoii. sm. Voiture a (juatre roues

haute et légère. (./'%., C. Voitluks.i |i Fam!
Cocher, par allusion au personnage de la Fable
|»llHlMikWO. sf . ( g. phalan.r. ) Cori.s d'in-

faiitene chez les anciens : la plialange mavéïU-
nieHiie.

|j
Corps d'année, toute esi)èce de truui)es.

Il Anut. Petits os longs qui concourent à formel-
les doitrtP el; les orteils. (Fig., r. Squklkïtk.)
|»liHlMn«trUe. sm. Soldat de la phalange
|»Uul»iiM<«.>i>e. sm. Association d'habi-

tants formant une commune, dans le système
de Fourier.
|»lu«lMaiMt<>rion

, loniie. s. et adj
Habitant d'un phalanstère.

|| l'artisan de la
doctrine sociale de Fourier.

l*li4tl(«i>iM. (vio s. av. .r.-C.) Tyran d'Agri-
genie, vn Sicile, faisait brûler dans un taureau
d'airain des victimes humaines vivantes.
>liHlèiie. sf. (g. phulaina.^ Genre de

papiihuis nocturnes.
pilUklèi'e. sf. (1. phalerœ.-) Plaque ronde en

métal ou collier d'iioimeur que les soldat*
riunains, qui s'eiaienr distingués à la guerre'
parlaient sur la poitrine.

'

lMi4«lMli«»iip«-. ;i cmj h. (Alsace-Lon-aine.i
Place fiu-te, .-i lii km. K. de Sarrebourg: (To-
|iltttii»i>i4»<o. ~ V. /-nuariote.
|tliMiiéi>o»;»irte. adj. a g. Se dit de*

plantes pourvues de Heurs,
il Sk. PL.Ces plantes

mêmes.
|| CtI!. Criiplinjnnie.

IMutramoiitl. Ci-.'o-428. ) 1er roi de
France. S(ui existence e...t contest(>e.

*0itii'ii4»ii. Xoni commun des anciens rois
d'Egypte.

ili«»i«4»«»ii. sm. Sorte de jeu de cartes.
l*litti>s«oiii(|iio. adj. -j. g. Qui appartient

aux pharaons.
l>li»i'e. sm. fv. /'/(«(-OA.) Tour construite sur

une cote ou a l'eiurce d'un port, et surmontée

et rue par/Jsée, (lui prit sa place.
'*"***-'*'*• '^'•'"'-"•'^•''•^ Uoi d'Israël, assassiné

rar Pliacee. ((ui lui succéda.
Plutoton. Mfith. Fils d'Apollon. Avant

uiulu conduire le char du soleil, il g'appro-

Pliare mobllo.

d'un fanal
, pour guider les vaisseaux pendant

la nuit. {Fin., F. page 20l.)|iLe fanal place
sur la tour. Il Phare de Messine

, nom donné au
détroit de Me.';sine.

|| Fig. Ce qui guide.
pliwHlMttifiiie. adj. 2 g. Qui tient du

caractère des pharisiens .- orgueil pharieaique.
plinrlMniHine. sm. Doctrine, caractère

des pharisiens.
!| Fig. Hypocrisie.

Mlini'lMlcit. sm. Membre d'une secte
cliei'. les Juifs, qui faisait ostentation de pieté
extérieure,

li Hypocrite, faux dévot.
Itliurniakceuticiuo. adj. 2 g. Qui appar-

tient a la iiharmacie ; pré}>araiiir,-: pharmace.u-
tiqve.

I! Sp. Partie de la médecine qui traite de
la composition et de l'emploi des médicaments
Dliariiiucie. sf. (g. pharmacon

, médica-
ment.) Art de préparer et de composer les

f r

j

H^l

il
j ^i^^^^i

I
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mOfMcameiitB. |l Tjfeii où l'on prùpare, conserve
et vend les nicdiciinifntB. Il La profesxioii de
pharmacien. llOollectiou de incdict nients ; une
pliarmacip de porhe,

plinrniaclcii. sni. Celui rjui "xerce la
pliarniucie.

l»linrinneo|)c>c. nf. (k. phar.wmn

,

rciiiode
;
jioiein

, l'aire. ) Traité snr la iniuiiére
de composer et de iMvparer les nicdiiaments.
plinrni»e«»|M»lc nm. (n. pOUiu, ven-

dre.) Vendeur de drogues; charlatan.
l>liHrii»li»z«\ (401 av. J.-C. ) Satrape

perse; tlt ix'rir Akiliiade, réfugié en Plirvgic.
Minriinec l<r. (i-Ht-i.'i!» av. J.-C.) Roide

Ponr. li PiiAHNACH II. (6,'i-ir.1 Roi de Pont, llls
de Mithridate, fut vaincu il ^ii-la pur César, (|ui
écrivit à cette occasion : « Je Buis venu, j'ai
vu

,
j'ai vaincu. »

l*linroM. Petite ile d'Egypte, près d'A-
lexandrie, où avait été hâtie une tour dont le
feu allumé au sommet guidait vers le port.
*liHrN««lc.

AncvilledeThes-
salie. Victoire de
César sur Pompée
(.4H av. J.-C).

(La). Poème épi-
que de Lucain.
> Il n r >- Il -

(Vieil, ieiiiie.
adj. yui a rapport
du iiharjnx : art!'-

respharjingiennen.

> Il u • 2K II -

Srlto. sf. Iidlam-
mation (hi pha-
rynx.
filinryiix.

sra. ( g. plianing:i:.^

Gosier, partie su-
périeure de l'œ-
sophage.
liliiiMe. Bt.

(g. phaHs, appa-
rence.) Aspects
iliverB nue jiré-

sentelalune dans
une période de 29
jours et demi.
(Fig.) il Fife.Chan-
gements successifs : les phaeei» d'une maladie.
*liafi«c (/.e). auj. Rivni. Riv. du Caucase,

se jette dan» la mer Noire, à l'E., près de Poti.
l'IiCMielc. Un des noms de l'ile de Corcyre.
i'Iiolte. Myth. Diane ou la Lune.
IMiultiiH. sm. (g. plinihvs, l)rinan' ) Nom

d Apollon, dieu de la lumière. H Poét. i^e soleil.
Il Fig. Style obscur et ampoulé : donner dans le
pla'hus.j] Syk. Galimatias

j pathos.
I>lic>cloii. (ive s. av. J.-C.) Philosophe

grec
,
anu de Socrate. il Nom donné par Platon

à son traité sur l'immortalité de l'âme.
Pliètlre. Myth. Épouse de Tliésée, causa

la mort de son beau-lUa Hippolyte par une
fausse^accusation

, et se pendit de desespoir.
Mic-<lre. Fabuliste latin, né en Macé-

doine lauranchi d'Auguste; m. en 44 ap. j.-c.
IMieiilcie. Ane. contrée de l'Asie Mi-

neure, sur la Méditerranée. V. priuc. : Tyr, Sidon
(Carte ^. V. Pi.. XV.)
I>liéiiieleii . Icitiie. s. et adj. Habitant

de la Phenicie
;
qui ajiiJiirtient à la Phénicie

ou à ses habitants.
liliéiilc'ODtcM'c. sra. (g. plwinikos. rouge;

ptéron,A\\it.) Ztiol. Nom scientilluue du jUamant.
>lic>nl<|uc adj. m. Se dit d'un acide

obtenu par la distillation du goudron de houille,
et nommé aus.si phénol; solide, mais employé en
dissolution comme désinfectant.

PHASES DE LA LUNE

|»lic»iiix.8m.(R.nA«i»ix.)0I.seau fabuleux (lui
vivait plus, siècles ^t renaissait de sa cendre.

||

Fig. Personne supérieure, unique en son genre.
|*ll«;iiol. sui. (g. phainein, briller.) Autre

nom de l'acide^ phéniciue.
Iiliéiioiiiéiiul , Ml«. adj. Qui tient du

phiiioincne. n Fam. Surprenant, étonnant.
l»iic'ii(»iii<>'iiHl«>'iiioiit.adv.Fam.I)'uno

manière prodigieuse, éKjnnante.
|iii«>iioiiioii«. sm. (g. ce qui apparaît.)

f>e du, des différents effets qu'(jn remarque dans
la nature, dans le» corps à l'aide des sens :

le phénomène de l'ébuUilion.
|| Ce (jui apparaît

dans l'air, le ciel : le» iMnomtnes de la foudre. 1)

Fig. Chose qui surprend par sa nouveauté ou
par sa rareté. Il Personne qui surprend par ses
actions, ses talents ou «luelque chose de rare.

l»llC'i't»«. V. de l'aiic. Grèce (Thessalie).
IMildiuM. (4!)8-4.'îo av. J.-C.) Le plus grand

sculpteur de l'antiquité, né en Atticjue, auteur
du JupHer ulympien; orna le Panhiiion de

chefs-d'(puvre.
Illlll ou illli-

lo. préllxe grec
(qui aime).
*lillM(lei-

i»liit'., Miionoo h.
V. des États-Unis
(Pensylvanie),sur
laDelaware,àl20
km. de l'océan At-
lantique. Indus-
trie très active

;

grand commerce.
(Carte, V. PL. 1.)

l*iillie. Ile
du Nil ( haute
Egypte). Célèbres
ruines.

I> Il i I n n -

tliro|»o. sm.
(grec ant/irôpos

,

homme.)Celui qui
aime les hom-
mes, qui s'occupe
d'améliorer leur
sort.

I» Il 1 1 u II •

tlii*o|>le. sf.

Amour de l'hu-
manité.

filiilniitliroiiicpic. adj. 2 g. (^ui a raji-

port à la philanthropie, qui est inspiré par la
l)hiIantliroiiie.

l*lilléiiioii. Myth. Bûcheron phrygien,
mari de Baucis ; donna sans le savoir l'hospita-
lité k Jupiter et à Mercure. En récompense,
leur cabane fut changée en un temple, et ils

moururent ensemble très âgés.
Iiiléiiioii. (iiio s. av. J.-C.) Poète co-

mique grec.
IMllIùiacs (Lesfrères). Carthaginois qui se

laissèrent enterrer vivants, pour étendre le ter-
ritoire de leur patrie jusqu'à l'endroit marqué
pour leur tombeau.
plilllinriiioiil(|iie. adj. 2 g. Qui aime

l'harmonie. Il Se dit de sociétés musicales.
pliillifllùiic. s. 2 g. Ami des Hellènes

,

des (irecs modernes.
i*liill<loi* (J)anican, dit). (1727-170.5.) Com-

positeur de musique frau(;ais; plus connu par
son livre, Analyse des échecs.

IMiilippc (St). Un des douze apôtres, su-
bit le martyre en Phrygie vers ho.— F. P'- mai.
*liUi|ipc (SI). Un des sept premiers dia-

cres
; confondit Simon le magjcien ; baptisa le

trésorier de Candace, reine d'Étliiopie ; m. vers
70. — F. 6 juin.
*lilll|i|>e. Nom de plusieurs rois et princes

en Macûdoine , en France et en Espagne,
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Piiii.ti'i-K M. Mdnta sur le trône en ;i5!), (wriiii-
dit la Mac'doine, vaimmit les Grecs et mourut,
assasKine mn), laissant le trône à son (Ils

-.'O.i 17«. Aiii,. crAnnihal, il lutta longtemps
contre les Komains et fut vaincu
France : I'iiii.u.i.k Pr. |,'ils de Henri 1er,

r.gna de lûiio a liOH , reunit à la eourimne le
Ve,\in et Bourws; sous son règne eurent lieu
la coiupii'te de l'Angleierre par les Norinan.ls
et la ire croisade.

|| Phimite il, dit l'hilippe.
Auguste. KUs de Louis VU, né en 116.-,, régna dellHO a lr.';i; rival de Hichard Cœur-de-L ,„avec lequel il lit la .la cn.i.^ade

; enlevaau comtede Flandre Amienois, et plus tard le Verman-
'* ,•' ^y'^''"«! ^ •'«'"' *^-^"« Terre, la Nor-mandie, le Maine, l'Anjou, la Touraine et le Poi-tou

,
et gagna la bataille de Houvines (1214)

u^'n''/.:?-''
'^^ 1''^ ^'."'''''^- "'"^ 'loHaint Lo.is;

r nnl il
'
"".'^'^, '"" •' l-'«'^

!
réunit à la cou-

fV/M*^ ,.;'',""'.' ''«^ Toulouse.
Il Philippe IV

•s- t ri.j
''" lî'-éçi'il<'nt,né en 12(W , roi de

i.'H.. a i,ii4; conquit la Flandre française' eutde violents démêlés avec le jiape Boniface VIII-
.' bo ht l'ordre des Templiers (i:ii2) et s'empara
(le leurs richesses.

|| Philippe V (te Zm
le'HMH.""

""* '';' .''"•'•'-•é'Ient, successeur de Louis

ser?s t:.r,V/; ^r'" ^
'•'^*V

'''-^^^
'
affranchit les

PHTr'r.pl^vf, ,r'""'
'^^^ comptes (i;il!»). HPhilippe v 1 i,k Valois. Chef de la deuxièmebranche des Caj^-tiens, «la de Charles de Val s

de n2;f^ |!,'^:n^"''i"l«^ 'e Bel, né en 12U3
, régna

^^ 1328 «i l-toO; comineiKia la guerre de Cent anscontre 'Angleterre, et fut défait à Crécy ( VlÔ)
Il établit la ynhellc, ou monopole du sel, la vente

ro.\al de Jlo itiiellier et du Uauphiné (l34ioUucK de JSourijofine : Philippe if Tiiin.r
(1.S63-1404.) No eri 1342. Hls dé Jean, n.i t^ Frai éefondateur de la deuxième maison de Houix-ou-n^'

.^w f'Vf^".'^','f
''''"'

'

'^«'"'^ "«^ *''-ance i^m-w nt la folie <le Charles VI. n Philippe le Bov
J* Ils et successeur de Jean sans Peur 0419-1407)pere de Charles le Téméraire '

d'fn?,'^.'?,V,f^"',"!:'"''
^" "' ''««"l- Archiducd AiiriK he llls de rempenur Jla.ximilien ier etde Marie de B.mr.gogne, ne en 147,S; eut lesiays-Uas par sa inere. le royaume de Castille

par sa femme Je.-inne la Folle, et fut père deChar es-Quint.
Il Philippe II. Fils de Charles-

Quint ne en ir.i;"
; roi d'Espagne et des Pavs-

isas
( l.,.,(,-ir>i»s ) ;

fut l'adversaire déclaré de' la
{..forme; réunit le Portugal à l'Espagne; perdit
II» Pays-Bas; arma une Hotte, Vlnvhicible Ar-mua, contre les Anglais ( 1,5S8 ) ; soutint laLigue contre Henri IV, et fut obligé de signeravec lu, le traite de Vervins (mm), n «r deAladr d la capiia!e de l'Esi.agne. et bâtit l'Es-
•iinal II Philippe III. Fils et succes.seur du
\™^"l'^"''""ti''-'*'

"'' ^" 1578; chassa les
:^Iaures de ses États, et maria sa tille, Anne
n. l^îv^'-v^'

^^""'** '"^'^ "^^ l'''^n'^e. il Phi-lippe IV. >o en Kio.-,, (Ils et successeur duprécèdent (Iii2l-106,-,); perdit le Portugal (1640)-
dut signer, après les défaites de Kocroi et de
\'î}^^' \f i"''K"'' ''f» Pyrénées no.v.»).

Il Phi-ui'PE V. Petit-flls de Louis XIV. né en losa
,' 'IÎ'tT^^^''"''"""'

-l'Espagne; roi d'Espagne'
'iX^l74b) en vertu du testament de Charles II

lUs du précèdent
;
fut reconnu jiar toute l'Eu-rope au traité d'Utreebt (1713) ; soutint la

u-uerre dite de la Quculrup/.e alliance (i7ls-

inovi.'. f« f"''
'""" ''^,'•^ J*^'-'"''^'^ l'eudant la

^'lierre de la gucce^sUm d'Autriche.
*iilll|»|)e (Frfrc). (17!t2-1874.) Supérieur

minme d un rare mente. Il donna un wand
»l',\eloppemeut à S(.n institut en France."
I*IUIi|>|iCH. V. de l'ancienne Macédoiie

qui s'oc-

au N. de la mer Egée. Défaite de BrutUB parOctave et Antoine ( 42 av. J - C)
l*lilli|»|ic*vilic>. 2,i0(Ki h. S.- prêt Port 4lembouchur.. de l'Oued - el - Kébir, à 87 km Nde

( oMstantine; ôô. (C'nr/R, r PL IX)
,, '••»'Ml»l»,*"<'"' (^'''"J- tinmi'ie "d'Iles delOceanie, haignc par la mer de Chine; à l'Es-pagne: fiooo.jou h. Iles princ. -. Lu<;on.Mindan i..
Miiidoro; cai.it.: .Manille. (Carte, V. Pl. H )

'

|»ltin|>l»i(|iic>. sf. Discours de Dém'os-
t i.Mie contre ."hilippe, roi de Macédoine.

Il Fi».Discours violent et satiri(|ue
*

l*liill|>|M»|toll. 24 000 h. V. de la Turquied Europe, sur la Maritza, à 500 km. 0. d« Co s-tantinople; (X).
«• v.u«a

liliillMtlii, in«>. 8. et adj. Se dit d'un
peuiilciui habitait une i)artie de la Palestine
avant a conquête de ce pays par les Hébreux!
ll!5.M.tam. iNom donné pur les étudiants alle-
inaiids a toutes les ]>ersoiiiies étrangères aux
universites,et^particuliérenieiitaiixnmr(qian(ls

,,„ T.
*•**''**''^^^^"' ''''* ^'^''•"« -'•^"'-•« «lu siège

de 11 oie; ami d Hercule, qui lui avait légué
son arc et ses (lèches.
Iilillolowlc. sf. (g. /<W()(.,discours.)Science

qui liaile des belles-lettres au point de vue île
«Tuditn.n. de la critique et de la grammaire.

Il Ktude, connaissuuce d'une lantfue : lu nhilo-
loyie <iri<f/ui'.

' i •
<-^

PIi'Îm'!'**''******"*'''
'"'J'^ ^'- '^'"' t'ui'cerne la

l»liil(»l<»M:iio. sm. I.iiiérateur
cii]]e priiicipalenieiit de philologie
|>liilofiiH(lil<|,ic. adj. 2 g.*(g. mal/iein

.ippreiidre.j Qui aime les sciences : K,H;ivié phi^
loiiiat/iif/)u:.

lilIoiMèlo .V:vM. Fille de Pandion, ndd Athènes; fut changée en ros,^ignol , et .-asœur Progne en hirondelle.
l>lilloim>ii« csi^. Vierge et martyre àUoiiie (iiii- s,), F. 10 août.

= !?"??r' ^^'/."''f>- ^I"- 8- -iv. J.-C.) Philo-
so]ihe d Alexandrie

; es.saya de concilier la reli-
gion ]iiive avec la philosoiihie i.'rec(|ue
IMilloiMK'iiicii. ( 2.i;i-(s3 av. J.- (j.) Chef

<le la ligue acheenne
; prisonnier des Mtieis -

nieii-. Il fut conda.miié à boire la ciu'iiè
|»llil<»w«»|»liulo. adj ,

f , Pierre ph ilomithnh,
qui devait, selon les alcliimistes

, changer les
meiiiiix_en or.

|| Fig. chose imiiossible à trouver
l>liiloHO|>lie. sm. (g. philos, ami ; m.phia,

sage.-se.) Celui (pu s'applicpie à la recherche des
principes et des causes, u Celui .jui s'applique à
étude de 1 hcunme moral et de la société avec

1 intention de les rendre meilleurs.
|i Celui qui

cultive sa raison, conforme sa conduite aux
règles de la morale et travaille à fortitler souame contre les événements. || Homme (pii vit
traïKpiille et retiré, sans préoccupation des
altaires.

Il Incrédule, esjirit fort,
plillowolilioi*. vn. Traiter des matières

de philosophie,
il Kaisoiiiier trtq) subtileu.eut

argumenter, disiniter en pure perte.
|*lifl«»MO|ilile. sf. Au seus propre, amourde la sagesse, recherche de la vérité, du prin-

cijie et de la raison <les choses. || Doctrine par-
ticulière de <dia<iue philosophe : la i^hilosophie
(/iiV)(ci(/v.

Il Système d'idées générales qui ap-
partiennent a une science, h un art. ii Science
qu on enseigne sous le nom de philosophie dans
les collèges.

Il Fermeté et élévation d'esprit par
aquelle on se met au-dessus des accidents de
la vie et de l'opiniwn du vulgaire. || Système par-
ticulier qu'on se fait pour la conduite de la vie

,
ItbUusoitliltiue. adj. 2 g. yui aiipar-

tient :i la iiliiLisojihie, aux philosoiihes.
|>lillOMO|tliit|uc>iiiefitatd V. D'une ma-

nière philosopln,|iie, en philosophe.

J'***'îîî****»?'****"»*'- '^'"- Pitusse philoso-
phie. Il Alfectatiou , abus de la philosophie.
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H

«llIlOWOltlalMf*". Hlll. I'')lll\ |>llili>:4i<|>lli>.

Iciir (le lu lu il .iiit'ltoiiiin </<' l'iiiinr.

|»llll«lt«'«*lllll«|ll«'. iiilj. '.• u. <,liil II polir

«.l.icl l'ai r. I:i culiiirc iIi'h ItIJi.'k v[ <Ich

mis • iiiiwd' <i'n/ii/(i7iiiii/Hi'.

|»llll(l*«<. Hlll. I u. /i/ii7/f'MH.i llirm.iui' <|U 'Ml

!.|l|i|lii>.;ijt'|'lil|'''<' » itlHIlll'fl' >|lll'll|l|l' |l|lf.Hillll.

|»|||««||lt«*. r>f (K. Iihlihu. vrilir. ) I liMiUiltlIll-

lidll «11' hi iiiiiiiIpiiiiii' iiiliriii' lll'l» Vt'ilIt'H,

|»lll4>lM»l«»lll4«. Hlll. I M. Iihlilm ,
M-illi' !

loril . irll-.ll > I M .1 |-mill'lll IMllll' lu HlIlinU'l'.

|»lll«>l»4tl«tikll4'. Hl'. ,Vl'l> l|l> MIIIUIIIT.

||»lll4'>iM<l«tllllM«>r. Ml. K:il>Tlii'r.

|»lll«'lM>l4»llliH*M*.Hlll.<'>'llll <|lli pl'llti'IIK'

l.i ^:ll•|Ul ili'.s ^l'lllr^^. Il ,\iiill uiiliHlf i|lll l'tllilu'

Ir^ \ l'Ilii'H (Il r|>» hlilililili.

l'illt'"!!'*'!!!*!!!. .1/ '/'/'. In il)'" II. <lr-i l'Iil'i'l'H.

|llll«'llilkl«i«ii«'. Hl'. ( u. pliliDiiiii , hrult'i'.)

I :ill.iiHiiKil mil.

|»lll4-41'iii<«(i«|U«*' <"'.' ^'' /'/';/"""''/'"'

n»lll«>tt'i«*t'' ^11'- ^- l''/"iii"-

|tlllt>M°iki4*i*' '"'"' liill'Uiiiiiiuiuii (lu lU.'<'i

(•(iilli.'lM'l'.

|»ltl«>iMiilk«»i*«'it'«. «'IIMU. ;i'tl.i. gui csl Oi'

\:\ Miil lli'i' ilii plil('t;lii..i|,

|»lll«M»l«'. />'</. V. h'IAilr.

llkl«»M'lMll4|<l^*- ^0 ' 1'^' llhlliiliHliiK, lllllulM-

llKlMlM Klllhlc llillMl-. l'.T ll'S lIlllMIMH'H ,jllM|ir:i

l,:i\ iii>li'f, pour cNiiliMii' r lu. roiiiluiHl uni.

|»lll«»M'<»M«*. ^1. .1//. Iiilhiuiiilutuiii inli'i'iic

«Ml cMiTiH'; iliMli'iii M l'c nul II ri' HiiiiH I umi'iii-,

|llil4»'V. Hlll. I K. fihhtx . lliMllllltM l'Iuuli' a

lli'iir.-i \i<>li'(l(S 1)1-. liLiiiclie», Ui>t|iiiht'i'H en |iii.iii-

l'iiii' p.\ niuiiil;ili'.

I*I|4»4*»M. lOiii il ri iii' iriM'ii'iit (liO'j-iilin, Miii'-

<i>~i'ur lie .\l:iuriii', .pi'il Ml iiuuirii- lU ce si's

iiii'i llls ; lui il.'iroiir t'i lue p:ir lliTiii'liiis.

I»li4»4'4''4*. \ll.-. Ulll- lit" r.\.~ll' MuU'UriM In-

uic), sur lu iiii'r Ks'i'i'. 1'i'î< I'Ihm.'icii.h liuuli'ii'u:

MMr.-iiMlU'.
^

llll4»4*4>4*ll . 4*11114'. -^. l'I llil.i. Ilullitnill lli'

l'Ilori'c; iilli .1 pp.lil H'Ul. ,1 CI' pu^.i.

*ll4»4*i«l4'. I'U,\S (II- ruUCit'llMC t;i l'CC, ,-iur lu

fi'ili' N. ilu -.illr lie ('criul lie.

|»ll4»4*ltll4'll , I4'IIII4>. Mil.i. l'I .-1. Ill' la

rii.icuii'.

Iu»4*l*tii. ( iii:i-.'ll7.^ (ii'iiiTuI cl. lU'uli'ur

allii'Ult'il , U(l\ l'rsairi' (li> jii'iiU'Sl lii'iii'
;

l'ut coii-

iluiimc ù iiinrt p(i\ii'u.viur lui^si' prcinlrc lo l'irn'.

|»l*4»lllkli4kll.sl'. (.u-.p'io/ir, vnl\.> ICnHt'IllIilr

<lt'» |iUi'iuMui'iu's i|ui l'iMicciirciil .i lu proilur-

lii'ii lie lu }oi\. l'Iii'/. riioiiiiiii' t'i li's uiiilUHiix.

»U4»ii4»l 141114*. uilj. U 1-'. ( L.'. iilniiic. voix.)

»^'ui a ruppiul .-i la ViMn. r Knilurf pliyiiiUii/iii:

.

(Uuil U'n «li'nu'iiis rt'pri'St'iiliiil ilt'H \ oix tui tien

uriii'ulalious. il sk. Ku.si'ir.llc ili's sous il'uiu'

l.iiimu" niii'J<'oii.|ut'.

I»lt4kii4>(i4|ueilft4>ll(. ailv. \\\ |ioiu! (lo

\'iu' pliou. I i.|ur.

n>lk4»iii4|ii4*.u>l.i. '-''.^'.(jui a rapport .'i lu voi\.

Q»lt4»ll4»l(-U*M|tllC*. siii. luHiruiiiriii <iul

i;ai'il(' l'i'iupri'iiiU' (les sons en polils sillons sur

Kiu' tViiilU' 'l'i laiii ('> liiidriiintM'i les ri'pi'odiiil -.

iiuouli' en isTs i«n' l'iilisoii. ( l-'iii., I'. p. 'Jh-M

|»lk4»il4»ll< Iki*. siii. (il. i)/ioHC . son: lil/ivii

.

piorn', ) Koilic lotlsiKii liiquo (|ui rosonue iiuanU

on la Iruppo uvoi- un nmruaii.
B>lk4»ii<»iki4>< l'c*. sni. In.srrnuiont iKUir

i!U'sini'r riuii'iisiiL' tlii son ou ilf la voi\.

|ili4»4|ii4*. sni. (>; p/i(x/Mi'. ) Animal ainplii-

bio, uppt'K' aussi ivou iiKirin.

l»li«»i*i<tii4Mi. sin.i^cnri' de liliacOes, appi'lo

!hi i/f Ui ymiiflli- - /.l'htmli'.

|»lk4»M|»lk4tl4*. siii. Sel for<iii' imv la coiii'

liinaisoiido raiMdo pliosjihorinuu a\ oc uno hnso.

||*ll4Mî<|»lilit4*. siii. iSol forino |«u' la combi-
naison do l'uoulo pli'.isplioroux avoc uno biuso.

pll4>M|»lkOr4*. sin. (.ir. vltôf. liunioio; }>ln-

ro), liiu porte.) L'.<'ri>s simi'le, solide, d'un

iaiiiio l'Iii'oa, liiiiiiiioiiv diiiiK roliHfiirIti' , lu-

tlaniMiiililo pur lo riul^loiiiinl : rxlriill iIcm n*

dos uiiiiiuiu X.
^ ,

|llM»H|»li4»l*4' ,
4*4*. lill.l. *,flll Clillljolll du

plior'iplioi'o oM ipii II riipjMiil au iilioopliort'.

tll4tM|»ll4ir4>M«*4*ll4*4*. hI. l'ropnoll

iiu'oiii l'oi'i.iiiiH corps d'cl l'o liimlnoiu diinn l'ob'

si'iinio.

l»lM»ai|»lM»i'4*M«*4*ii< . 4*u<4.*. uil,i. i.nii II

la luopiiclc uppi'li o plioHpIioïKcylico : h» if.r»

luinniilK miiil ili i imiiiiiin.i /iAoii/i/((.)'»M<7'«r/i.

|*ll4»M|tRl4»t>4MI«. adj. Ml Ko illl. d'un iioido

roriiic piu lu 1 iliiisilon I011I.0 lin idioHphoro.

•lt4»H|tlk4»i«l4|M«'. ud.i. -J K. yiil u|>par-

liont un plnmplioro, ipii est do la iial.iirc du
pUonidiorc : luuiii'rf iilii'Kithuriiftu . il .tlliiiiniirt

jihiinfiluiiKiiiin . prcpiirooH iisi'c ilii jdioHpIioro. 1;

Al iilf iilioriithoriiiun . iicidc fol lue inir lu coin-

liusiion riiiiido du plios|iliin'o.

|»lt4»M|tliur4>. Hlll. roinbinalsoii du iilios

plioïc iiM'c un l'orpH siiul'lo,

ll4»tillM. l'airiarclio do t'on.'tlunnnoplo

1 Ku 1 , coninioui,.i lo «niiid scIiIhiiic do> (irocs
;

ni. v\\ o\il ( .S'.il I.

I»li4»(l4k«ri'4»|»ll4-. Hlll. (^l'jiii <|iii s'iioonpo

do plioloKiHpIuo , ijni on l'ail son l'Iul.

|klk4»t4kM'k'4k|klkl4*. si' ( K. Iilii'io .
ph^ilim.

lui I- f^riiiilii III . ii'prosinilcr.) An. do llxoi'^

y ' '1

ifl. n

Xpl.aroll 'pli inosuro

Ii/iiiIh)h. cruiulo.»

i-ir. ,\l niosplicri

( r.

l.ltitlilliin itollv

Ù l'aiilo lU' la hiinioro, riuiuifod'iin ob.iol Corinco

un l'oiid do lu cliuijibro iioiio i h'hi.i sur iiiio

plaiino irartronl, du papior, du voiro, olc. || l'ro-

ilull do COI. arl, ; unf IxlU' phittuurniilnv.

klk4kC4ktt'i«l»|»lll4*i* VU. . 0. /»'>''/-. I Kixor
uno iUM-ro par Iih proc. iIcs. do la pliolonrupliio.

|klk4kt4kM'k'lk|klkl4Mii'. adj. '.: .1^. i^ui a rap-

porl a lu jiliolo'. lupliio.

|»ll4kl4kM'l'4k|*lkl4|4a4''ikk4*l*t. udv, A
r.'iiilo ito lu. plioi.o'-'.riiploo.

|>lk4»l4kll<lk4klVk-«k|katJ4*. st. V. lll'IU.-

iirniiliii.

|klk4k< 4klkk4'>t i>C> Slll.

rinloiisilo i\f lu luinioro.

|klk4k(4k|klk4klkl4*. si'.

.Vvcrsion iiour lu luniioro.

|tlk4k^t»M|klk4*l'4*. si.

luiuino.iso du soh-il.

I»lk4k(4»(>'|kl4*. sf. I'roc(..io lillioKi'aplii'ini

dcri\ aiil do lu iiliol oirruiilno

l*lkk'lkU(4>M. Nom do ipiulro rois doi< l'ar-

llios.iioiil, lo 11' restitua :\ Aim'iislc los oloii-

darils pris a Cuniio.s ( 'jn av. .l.-l'.l.

lki*4k4»l'l4'M. ( iK")(;-ii:.l a\.,l.-».'.i Koi dos
.Modes, llls do Dojociis ; l'omniil la lVrrto,ftil

vuiiu'u cl inc p.'ir S'abiicliodonosor l"'.

|klâl*MM4.>!. si'. (.K- iilirofi!'.) ,\ssoinbliif.'o do
mois fornianl un sons eoiniilol. Il Fuiri'. 'li-

p/irofcn . («irlor avoo rocliorolu'. i| l'/ironn imii'i-

nxlc . siiilo lion iiilorronipiie do oliant , d'tiar-

moliio , d'accord.

|klki*«kM4>4>l4k4|'i4.^ sf. (Uinstrucliiiii do

idirusos pailicnlioro ù uno lini.«ue ou iiropvo

à un ociiNuin. Il
Discours croiix, vide do sons.

|klki'ttM4'l'. vu. Disposer sa plii'aso : un

t'rriniin i/id plirdfv t'it'iiutiiiiieiil. '\ V.v. I'hr<i>-vi-

la mni<i<ti(i; . bien inuniner clauino iiliiaijo dans
lu ('(uuposilion ou dans l'oxcculion.

|klki>WMC>«ii' ou |klkt'HMl4't'. sni. Faiseur

de phrases ; celui ipii parle (ui écrit, d'une nut-

uioro alfeeloo. voiboiiso et vide.

|»lki*Mtl*l4>. sf. Stibdivision de la rril.ui a

Athènes : la tribu cunlenait tivis pliratriei.

M^ BBB sm MIEIM



PHYS ~ O'iM - PICA
|llliM'iiil«|ii4>. iKlJ. 2 K. .IniU. <^iil II rnm»<n

Hll 'IIJi|>ln'iiKliii'

»lll'ôll««l«»Mrl«'. hT. (u. ,,t,ri>„. intclll-
«lici-; /(if/d*, iliHcniirx.) HiMiciiii' il'iiiir.M Iciiiirl
lu riiiiliiiiiiHlIiiii ihi n .iir iiii|i.|mi' I-h iliyiTHfrt
fin iilii<^.]ii ili. |,MHi:i,,ii< ilf |,M|,rit. Iiiiiiiiiiti

»lir«>Molott:l«|if«>. .i,ij. 2 ^. (.,,1 ,1 crti.-
piirl ^1 In plir. ii(,|ii>rir

|»lirÔMOl«»irlM«<' (,n |»l||>4-||«»lo-
«ll«* Hlll, Oui mim cié|,c (II' |,lwl|ii|nKH'.
•iir>-icâ««. \iiri,.|iii.' ,iii,ir,-f iji- r.\Hi<. Mi-

iii'iiif ;i liniMi'lli' iii>|iiiiii h.iit, II- lai.vM (If 'rriilc,
|»liryM:l«'ii. («"•«v mlj. i-t h. MuIhimiiI

lu l'hrjM-i,.
; <|iii !n,|iiiiii,.|ji, ;, 1,1 j'iiivKii-. Il /;,.«.

lift it/irm/i.n, Imijiii»! r'dimr, dunf |.. hiiiiiimcI. rt<
iHiniMMiii pi'ii l'ii ii\niil,i|iM fui, iii|(.|,ic,;( iHri'Vn-
liilii'ii l'niiiivilN.'.ciiiiiiiii. l'riiiMipii.Mli. hi lih.Tic

lt(lli<»«l<lc. An.' |«i.\.<ilii H. Ile 1,1 Tri;H-
MMlii'. r;i|,ii,. ; l'iiilM.-, 1,11 iT^rmil, ,\<-|ili|...

|»I|<Im1«>. Ht. ( v. phlUi», r.,ii8..iii|ili(,ii )

« nii.<oin|iliMii Iciilc, ili'|irrm^..iiii'iir.
|| .MuIimIii-

"Il le liniiiiinii rut roiiWti <•! (Irlniif, li'iItt'IiM'Iil.
|»lt«lnl4|ll«>. H. ,.(, iMlj. >

,(, Allriiil, (1..

l'Iil l-li' ; iMiJI i'iii;iicc-.

Illll nu M4ir«li(iiii|»,,|4. II. (7:iti-7ll'.)
I!mi il'Art'JMii.

: iniiila |(. L'" itMpirf iirtHyrliMi
|»ll.Vlll«>« «••«*. F'iu. l'.MK Ilinril-Hli (Il

lIlCUlIll c|lll' ll'tt ./mH'm H'.llllll-llllii.nt

nu l'roiil
, cl mir li'iiud

HiiLftw lie l'hcrii iiri'.

I»liyliii'«|ii4>. siii

/'"'" iiiiii;iimIciJ A ni
>l Alliriicj.

iliylll<lii4>. Hiii, (p.-. p/iul/i,n
llii'"

. iHcrriM Miik'i: |.'..uj||.' |>..|pli|, ,_
'|iii iMiiii- iii's «•iiipr-'iiiii':* <|f l'ciiillcs'.

|»lt>'ll«»X4>r4(. Miri. m. i,/i„lliin, fi'uilli-:
.rrriix, ^cc.) (ifiilf (l'Iiim-crc (Aïi/.)
'|iii-ii|iîi.|Mc In niciiii' (le la viuiit- ci,
l:i f.'iii i»'rir. M ili'jHiHf iiimnl ilc-i

• MiNsiiriii li'iii lie. (//,/.,
)'. |i. t:.'7.i Hc v<,ii nu 11,1-

crnH('(,|M*.

»liyMic>l4'n. Hlll.

(-'•lui i|lli H'iICCIlIlO (le
liliyniiiiic.

piii'-

itii hniH Mil

cinii m, ccrtfH (IcH |iiiK-

( 1.'. pliiiM' , iriliii ; nr
il/. Nom d'uii iiinKl.-ilrMi

fcullli. : /!-

nu liilTIc

110
Il V I. I. Il » h 11 >

l'Ilii iiiuiiiaii crhiviir.
'

l'iiylloxiirn nllr"'.

|»ll.VWi4»tt:ia4Mlt4»lii4-. sf. ( n. p/ninh
iinliirc; iiiii.iii,,:,

. .|iii snil.) Art, ilc (.•(.iiiijul rc le
Ciirncl (Telles linii,i,ies eu ex.iliiiiiniil leur visni.'e
|ili.VMi4»«rii«»i»i«tiil4|ii4'. aiJj. :; k. Oui ii

l"i|iliniM ;i In, )iliysli,i;ii(i|iii,iiie.

l»liyMi4>l«»ii:i4>. .sf. U'. phMU, nature-
lc<lon, (llH(!(iii|-H.) Scieiict- iiui irnili! îles iilieiui-
iiieiiiM (le la vie.dcH roiiclioiiH îles urKaiie.s
tlaii.s le.-tniiiiuniix cm ilniis le.s si-uvinux.

'

,
l»li.rMiol4»«r<i|U4r. luJj.iM,'. Ouiarniiiinrl

a In i'li,\,-;iuliiL'ie.

la l'Iiysliiliiuie,

|»ll>'Ml4»ll4»lllli4\ Sf. fllIlIVV. Ile phllxln-
<uu,ii„i,ii,.) 1,'eiiseiiihle ,1e Tnlr e(, des trnil.s du
\ Lsiiue

: p/i/itiiiiiioinw liiiiri-ui'i:,
\\ AI)S. Certniii

air (1(; vivacité et, d'atriviueiil KpiiMdu liahi-
inelleiiK'iif sur le visiiwe. || Se dll. uuysi des aiii-
Minux.

Il l<'iK. (.'ara(.'t,ere du ccrt.niiieH cliu.seH, ce
||ui les (l]stiii>.'U(; des luitrcy de un luc naiure
liHti/Ki' jii'iiplo a un p/i!ifii„wmir'.

\\ Sy\. Air
|tliyMl4*ii«»iiiiwte. sui. (Jui se

011 iiliysiniiciuiie.

|ili>-Ml(lue. sf. (g. phmifi, nature.) Science

. Hiii. (,Mii est vxTHi'! dans

III inr.

COUlUilt

i|lll it iM.iir i.fijet, ICH riti' nnilieMeM ui eider.!..!,.
"Il jH-riimneiili» c|ii .•iir.HiveiK len i-.,r|m iimt,..
rlel,^, HaiiH i|ur leur ciiiriiHiMiiiiiii m<i|i, «K/réu i|

• iivriiif.Mriiiiaiil dp celle «cience,
| i:|a-H„ on

l"li eiiseiufie la |.hym.|.ie. n AlU. Oui exliif.-
Illllterlellrliieid, /, „„„„/„ ,,l,>,.i,,i,r. h (•„( |,c,||
I la |.liyH|i|iie

: loi),h,/Mi,/u^.l\ljui M'iiiipiile »iir
nilf «.Imervatldii dcM kciih : .rr(i/»,» phii'i'iw
l'îir iitip. /i rrriiiw/r iiu-rah.

| ,s.n. Kii^ure ni.Mi-
'•"'•" ••«l'Ti<'iir I.Mtmu.. : itiuir un pl,„
't'/ii" 'i>/rf''iliU:[\HYf. i'/iHM-

|»ll>'Ml«|4l4>ltl4'ltt.
réelle e| |i(n hi

i/i-niiiiimif

»<lv, H'une
I

<
I II. Mnr'ilfnifnl

Klii. lu. pliuliin, plnilK

manière

/;

piaille;

exi'ier.i

Tn-

Tiiut

|lll>'«4»ll(l|4>
ili"-

.
pierre I V. i.'.tn| ixiriM. .

l*Hy<4»i«»irl4>. sf. II/. phm^H,
iilii"

.
iliHciiiiiH I 'rraiie Riir len plunlcf

|ll(»«*Ull«lr4>. (Klj. 2 u. ( I. /„,„.,,

Om II rnppi.ri n l'e»plalliiii.

•Illllif, f-r. Kaiii. Kit-ie, miiupl U.Mire
I»litir4'itl4>ilt. Hrii. Acfiiiii de plafTer
|»ll»n-<'i>. VM. i.'„,re pialfer. (vx.HI Scdil<rini

1 lievnl i|tii fr.ii'pe la Ifrre iIcm piedn il.- devant
|»l«tfT4'ltr. ndj. Se du du cheval ipii pialfe'
|ill«llllir4l, 4tr<l4>. adj. yiii a llialijl ndi'

«le piiiiller.

I»ll«lll4>r. vu. Criailler.
»i4«lll4*fl4>. sf. Criaillpric.
|tlMlll«-lflV 4'll»«4>. .H. Celui, iflle ,i|ii „e

Tau, i|iie pinilirr.

|»l«lll. siii. .Maladie ciilariée, en AliK'riipie
iitfii» I L'i I. 1 iiMi h ('ton (Cluve) îirr

d',\ jarrin. '

Itlitii4>'.|»lnii4*. ailv. (irai. j(//jn.,.)
Iei,i|"iieiil.

»lfllllMWit||4». IhIv. f Ml. ital.i .)/,/

iliHiceiiieiii
, iiresipie ilisensi lileiiiei.l

.

|>ll«liiwt4V H. 2 K. C|.|ui
, celle .|it| ji,i,.' du

piaun. 1(111 rail proreHsji.ii d'en j'nier.
|lillli«». ailv. (in. uni.) .M un. Dmireiiient
I(lmi4» |ilniMt-fop«4'(iii r4>pt4>-|»iu

i««».sui,(;raiid iii.-iriiiiieiir, (le muHi.pic. .m |'„i,
pn.diiil les siins eu fraiipnur des cui'lef avec
depeiiis luiirieaiix iiii<eii uhmi venicnl a laide
des Kiiicliei d'un clavier. Il l'i,. Des piiinii».
litMt. l'aysnn, reiidaleiir d'iinr dyniwiie

piilminisc ,|iij rri.'iia de h(2;i 1:1711.

|»IUMlr4>. si'. \(.ni de UKiniiaiPH d'arvenr
elraiii/eres de valeurs illverHes : »:, ri-Miman
eiivirnii eu Ktfypic el en Tiiniuie; «2 centimi's
aTiiiii.--; .-, l'rs lu c, en rndo-Chine.
I»litiil4-iii4-nl. siii. Acfinn de piai'ler
|>lniil4>r. vu. .Se dji du cri «Jes ix-fiis iinn-

lels.
j,

l''i)r. Se dit, des enfanis ci, iIch kimis faiMc-
Miii "Je plaii/nenl. en pleiir'iiif.

>iikV4' f A«). Iliv. d'Ualie, arroHo Catien-
cl Helliiiie cl se jeiie (laiiK r.Adr
.\,- 1;. de \'ciiise ; 22."i km.
l'illI'HC* ( >liii lin Fiiur, miipirnr ilf ). ( |

l.'iHI.) .M.-.t-'isIral el pdi'tt;, lie a 'l'iiuldusi'
lia,>^sndeiir de Charles IX au concile de T
auteur de (Junlrainn iiii.ruu.r.

|»il»i>4»c*li. sm. [pitirok.j (.orneinuse éc.,-
.saise. 'I .\lr écossais.
|»lo. siu. Insirunieni de fer courlH- er ixiinru

vers le l)oiit,<|ui a 1111 liianclie de lioi.s.

I»le. Htii. l'ointe d'une lieiiil;u,'ne.
Il .Montatrtie

tre-4 haute ; In pir du Midi.
\ A pic. l«ic. adv.

Verlicnleiiienl.

lilo. sin. Oiseau priiniiciir <iui pi.)tie IV-
corce des arhres pour y prendre des vers.

I»l<» 414' lit .mi-Hii4l4>i4'- ( .fiiin t. nu;.'.-
IKil.i Savant il.alieii , crlehre par .sa pré(:(j':ilé
npiirit toutes lew langues inories et, vivantes!
el (dfritde soutenir une thèse ilf umni re gciOili
(.sur tout ce<pii iieut se savoir J.

|»iea«. stn. i/«W. IKimuation «le l'apix-tit
|*it*HU4»r. sm. (m. esp.i Cavalier .|ui. diins

les coiiilinis de taureaux, att^aipie avec la pi'iue
Itioai'U, nrUe. adj. et s. Habitant Ue la

lali^iue, au

; ai)i-

ri,'ntL-,
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If

M i.

Picardie
; qui appartient à la Picarflie ou à sé9

habitants.
|| Kii. l'atois Ue la Picardie

IMcarci (Z'aiW). (1«20-1083.) Savant as-
tron^unie, ne a la Flcclie, perfectionna les inBtru-ments d observation et opiTa la mesure du deirrùdu im-rulien terrestre (I6«u- 167») , en France.Icnrfl (Jieiwu). U7»i9-I8i't<.) Auteur dra-
matuiue, membre de l'Académie françaiseIcurUfc. Ancienne province de France
capit.: A7niens

. ivunie à la couronne en 1403 • à

dpTn»! •?.'", '^'^ 'V«"mi°e et partie des dp'tsde Pas-de-Ualais, Aisne, Oise.

vio, «^"'i'*'*?'""®' *"^^- - !-' (esp. picaro, vau-
rien.) .se dit des comédies et des romans où le
]irmçipîil personnage est im fourbe admii
f«, 'f *'*»»«. uVicWas). (17L's-lsoo.) Composi-
teur de musKiue Italien, vint .i Paris fi77ù)ou 11 eut pour rival GlUck

; m. .a Pa-^si-.
'

î/i«?*^*
"*"**'' '• ^"""'^'^ ^e Kt'""*-

Il OTK.

l*iceoIoiii||i|. Famille noble de Siennequi a fourni les papes Pik 11 et Pik ill e fe

îp?lnf,
>,^'''''^'^"^",'''^ (^''«'•'•'^•'1'" '••om manda

ifno n.';,^ v''''"'^'""
'* ^"'^"« «^e Trente ans '

et mourut a \ leiine en icis.
I.Meoniiiti. Contrée de l'ancienne Italiesur la mer Adriati.iue. Capit. : Ancône

'

*iclic^M-i*ii, (l7<ii-i«(M.) Général fran-

n-lk T,t^J'°'^{i'''''h conquit la Hollan le
1-9.5 ). Destitue ( irufi ), il s'enfuit k i'etranwr

fut arrête a Pans et enfermé au Temple (1804)ou on le trouva pendu. ^
IticlieiiettV!. .sf. Chiquenaude.
|>ieliot. .--n. Petit broc.
Itielioliite. sf. [ko.] Petites olives qui

Ilcï^dïnès.
'""""'^ l'ors-dœuvre.

|| Adj. Olives

Iklckiiockct. sin.(anj,'l./oj,;ci- prendre-pocKet, iwche.) xNom anglais des voleurs.
'

der!^K^Ïij^;^r" "' '^"'"^^' ^<^—
Itieorer. vn. a.pccus, troupeau.) Aller enmaraude, lise dit des abeilles, des animaux

•leot. sii). Pointe qui demeure sur le boisqu on n'a point coupé net.
|i Petites de us aubord des dentelles

, des passements
Dlcoaoïiic'Ht.. sm. impression incom-mode et (louloureu.se sur la peau.
pieotei*. va. Causer des picotements, il ri-

(luer eu becquetant
; les oiseaux picolent Vsmats.

,1 Fig. Chercher à aga.;er, à ta.fide. L.
|>icM»»iii. sm. Petite mesure pour l'avoineque l'on donne aux chevaux

' >* oint

pi?ôîée*'*'*"'*'"
''^- ^^^"''^'"e, tache d'une chose

•ieciiils'ii^'. 1 200 h. Cton (Somme), arrd Amiens, sur la Somme
; dô. Traité de paix

rèrre(^4'75l'^'
"' Edouard IV, roi d'ingle-

<.,^*VJ^^**\-
'"•• ^-^^ l^i-odi'it par la combiiiai-^on de 1 acide picrique avec une l)ase. - Lepicrate de potasse est un dangereux explosif

piefifiiio. adj. (g. i,;cro«, amer.) clim Se1 t d un acide obtenu par l'action de l'aci<lenitrique sur l'indigo, le phénol, etc.. et utilise

ment jiar la chaleur.
IMctofl. Peuple de l'ancienne Ecosse,

reimuie*"*" ' " ''''^- '^'" '^ »-aW)orte à la

|»lc - vert. sm. — V. Pivert.
I»le. sf. (l.i>»ca.) Oiseau à longue queue h

« ""z.*« .tr/'
""'•

"
^'''•«'•*'- co!ni!:r,:ne

pic, ba\arder beaucoup.
|| Auj. 2 o. Blanc etnoir ou blanc et roux : checal pie.

^I u •"^^' l'-.P'"'*-) ripux.
Il Œuvre pie, cein'rede chante, faite en vue de Dieu.

'

y.^2-lD,.) Martyr, il Pik II (dineae SylviùiPuxolomtm
). ( 1459 - 1464.) Célèbre par soii éru-dition

,
ligua contre les Turcs plusieurs prin-ea

chreiens.|| PIK JII. (1.50.3.) if Pik IV.Tisso"
f^Mo^i. "^*,''i"T"'^"'' "" Vatican, réii-s-
tallale concile de Trente (1502), et en confirma
les actes ( 1504). || Pie V (Si). (1560-1572 "rmac.mtre les Turcs une flotte (jui , victorieuse h

M-'^'f~../fn^ '''^'.y.'* "* '^"••'fiènté.liPiE Vl!
(1.7a- 1,99.) Dépouille de ses États par la ré-publique franc'aise, m. en exil à vilence, enFrance.

Il PIK VII. (1800-1823.) Successeur du
précèdent, signa le Concordat (1801), sacra Xa-

T^lZ\ n'""^''?''
</*^''^' f"' '-'"evé de Rome

U. '• 'T ""^'''' '^^ «"^ pnnce, transporté à
lontaineble.au (1812), et ne recouvra sa liberté

r"i84« ^i«\"v"' ^'^'/- n829-i830.)||PiK7x:

18.18, et rétabli par les Français en 1849; pro-clama le dogme de rimni;.culée Conception
7' ''^»4 assenibla le concile du Vatican," d
définit l'infaillibilité pontitlcale en 1870; vit lo
saint-!^iege dépouille du pouvoir temporel, etHome devenir lii capitale du royaume d'Italie.IMe CEihuardlt im15-18«o.) Évéque de Poi-
tiers, ^cai-diiial en 1879.
tlèee. sf. Partie, portion d'un tout : umpièce (te h,ei,j.

|| Certaines chose» formant untout, un objet complet : pihe de rfran. ii Mor-
w1?"'J",/'" '^•'""•v*^

=
""'"'« '^neiuice à un/ui'bit.

||

f'f,\'J.fJ\«>'l>'('<-'e>!,<iC-chirev par la médisance
Il Différentes parties de l'ancienne armure •

arru! de toutes pièces, en état de rep, ssertoutes les attaques.
Il Tonneau : pife.devinlChose appartenant à un ensemble, à une col-lection

: loyement composé de cinq pit-ces.
|| Pitce

biPr"/n''!''r^''^"f "" ^''^''""' *i'"'« "" 1«'-^-
Il Gi-bier tue a la chasse, poisson

, volaille etc ii

dar eM.W Ouvrage dramatique : pièce de tm.tre^
Il Ouvrage d'esprit.

|| Composition musicale
I Note .çrit, document : pièces fustiricatves

,Pore Jerésistance, le plat principal d'iin repas'donner la pièce, payer un pourboire. l'iTc^'xriÈOK loc adv. Un objet après l'autre.
^

l»l«c<>tte. sf. (esp. peseta.) Pièce de mon.
"'»Vôrf''sm 'r,

""'""^'"^ '.y^^'^' s:' cefitS.
i-Jv .'•/'.• P"^' i"''/»"-) Partie joint.' kextrémité de a jambe, qui supporte le corps iPièce ,1111 soutient les meubles, les ustensiles-
i.<e./</e^a«teua.

Il Partie de l'arbre la i lus ran^prochee du sol.
|| La plante, l'arbre t.luten-

tiei
: acheter trou jueds de tulipe.

\\ Le bas d'unemontagne, d'un mur, etc. \{PlésL ParHe d'un
'

xers c.miprenant une syllabe, on, comme en
grecetenlati.^de.,xoutr.,iss;ilabk| Claquesyllabe d un vers : vers de douze pieds.

|| Aiit emJmesure de longueur d'environ 33 ce lïi nè^re

®

\\
Pied plat, y\ea large et sans cambrure «g!
..ninie do nen.

|| Pied de nez, geste de nié i,"l
\\
LucUer pied

, remlev. n Perdre pied, ne «lustrouver le fond de l'eau
; fig. être désorientédans une .-iffaire

II Xe savoir sur guelpieiaa,t
T' ''Vf '!'";« 'indécision, dans l'einbarras

IAu petit 2)ied, en raccourci.
Il Ac/ieler du blé sur-pied, avant qu'il soit coupé. H Sur le pied de àraison de

: acheter des objets sur le pied de tant.t»^rle pied de, en qualité de : Ctre dans unemaison sur le pied dun ami. \\ Mettre à vieddes ituer d'un emploi. H A ni d. loc ad\^Pé-
destrement. ^

viî!m*î,*l'h^:**'*'***^-
'^'"- ''"^f'' '"srcment qu'on

«ÎJLi 1. '

i'"
•"*'^«'i"f- Il l'i" «es pied-à-lerre.

I»I<MI Ilot. sm. — V. Pot.

>,

?**'*'*'***»"*'<*«'• sm. Plante de jardin

k:'ï;;^';s;,^ii;i,^-'^-~u>a^-ii

acSilSt^^îî!''!,^;;;':;^^^^^-'™' ^^



PIER
: Pie 1er (St).
[iHneas Sylviu»
)re par son éru-
usieurs princes
PlE IV. (I55U-
Vatican, réii-s-
et en confirma
.560-1572.) ;irma
i

, victorieuse :'i

ientO. Il Pie VI.
tats par la ré-
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liled.aç'cltè'vre. sm. Softé «le levier

«e fer. il l'i.. Ues pieds-de-c/ièvre.
plcd-di'oit.. sm. Murs verticaux qui vont

du soi à la naissance des voûtes. || JambaKe
d une porte ou d'une fenêtre. H Pl. Des pieds-
drotts.

DlédeMtal. sm. Support , base d'une star
tue, d une colonne.

|| Pi,. Des piédestaux.
|iic«l • fort. sm. Modèle d'une nouvelle

monnaie que l'on veut fabriquer.
Il Pl. Des

pteds-Jurts.

*i«ilicor«c. [té.] 900 h. Cton (Corse),
arr. de Corte. '

„,'**,*^^**'*'****''
'^^'^'•J «•» ^- Cton (Corse),

arr. de Corte. '

piéçlouelic. sm. Petit piédestal carré ou
circulaire, avec moulures.
l»le«e. sm. (l.pedica.) Instrument, machine

P°."''
l'î?"^.'"'', *les aniinau.x.

|| Fi^-. Kmbfiche.
Il SYN. hmbûche , embuscade.
Iilc-wrlèclie. sf. Petite pie frrise très

criarde.
|| Fig. Femme d'humeur aigre et que-

relleuse.
Il PL. Des pies-grièc/ies.

|>ic-iMèrc. sf. Membrane cellulo- vascu-
laii-e «nii recouvre immédiatement le cerveauMeiiioiit. Contrée de l'Italie du N.-O.
entre les Alpes le Tessin et l'Apennin; capit. :

Turin. (Carte, r. PL. XIII.)

^,f*.î,""***"**^**' ***^«- «• et adj. Habitant

habfta^ns" '
'^"' "l*^"ie''t à co pays ou à ses

IMcrldcM. Mt/ih. Nom donné aux Muses,ûu inont Picrus qui leur était consacré.
>ic'ri*ailllc. sf. Amas de petites pierres.|»l«rre. sf. ( 1. petra.) Corps dur et solide

qui sert a batir.
|| Caillou et autre corps solidede la même nature : lancer des pierres.

|| (ira-vierqui se forme dans la vessie. |l Dureté
<iui se forine dans certains fruits.

|| Pierre
précieuse, diamant, rubis, Hc.\\Pierre> levéesou pierres branlantes, dolmens druidiques.

Ilpierre infernale
, mtmte d'argent dont on se

sert en chirurgie pour brûler les chairs, ilPierre ponce, pierre extrêmement sèche, po-leuse et légère, dont on se sert pour polir, ilPierre de touche, pierre noire p(jur essaver l'oret 1 argent. Il Fig. Ladversité est la pierre de
touche du courage.

|| Fig. Pierre d'attente, chose
>iu on regarde comme un commencement

i'Jejer la pierre à quelqu'un, lui adresser unreproche, l'accuser, le condanmer.

-,w ^T"***- --^'"^ ^- ^'"" C«aÔiie-et-Loire), arr.de Louhaiis
; oo.

-'i""-

l>l«rr«i (St). Chef des apôtres et lor despapes
,
travailla à la conversion des Juifs- futan ctc a Kome par ordre de Néron , et crucifié

(6t.). On a de lui deux épitres. — P. 29 juin>içrrc U'Aleaiiturn(gt). (1499-1.102.)
R(3ligieu.t espagnol de l'ordre de Saint-Fran-
<;ois. — F. 19 octobre.
Mcrre IVoIum<|u« (St). (1189-1366.)

V,"
'^'} /'anguedoc

, fondateur de l'ordre de laMerci (i-'.S). - F. .Si janvier.
I>ierpe. Nom de i.hisieurs rois ou princesdont les principau.K sont : Pieruk 11. (i]()(i-'

1213.) Roi d'Aragon
, vainqueur des Maures àTolosa (1212), puis allie des Albigeois tué

(l-'/0-U87.) Hoi d'Aragon, tenta de s'emparerde la hicUe.
11 Pieuiik ( le Cruel^. ( 1.S50 • 1309 )Hoi de CastiUe, se rendit odieux par ses

ci-tiautes; fut chassé du tr«".ne et tué par sonl^eie Henri de Transtamare.
|| Pieuiik (le

Justicier). (1357-1307.) Roi de Portugal, lit]«5ur son peuple d'une grande sécurité etliiinuales impôts.
11 Pikkhe 1er (fe Grand)

H-f V^'i-' '^"\' «le Russie, né à Moscou en
10, J, s affranchit de la tutelle de sa sœur

^XZt\}T\r^''^^''} en.i'^urope pour non
instiuction, détruisit la milice indisciplinée)

des strélitz (1698), fonda Saint-Pétersbourg
(!<();>), vainquit Charles Xll à Puitawa (1709)
civilisa son peuple, prépara la grandeur de laRussie, Ht pcrir sim fils Alexis, opposé à sesreformes (1718), et mourut à Saint -P'-ters-

é,3£.' }t'*f*"' ^- /'""^ ^ Catherine, sonipouse. Il donna a la Russie une marine etune armée puissantes
, et développa son com-me^;e en lui ouvrant des débouchés sur laBaltique.

Il PiERKK II. (1727-1730.) T/ar de
Russie.

Il PiKRKE III. Tzar de Russie (ne-)saliena les grands par ses préférences pour
les étrangers et fut étranglé à l'instigation desa femme Catherine II.

fran^^i«''^•''•'^':'""*'•
(JO'""- "15-) Moine

tranijas, ne a Anuens, prêcha la première
croisade (109.5), et accon.pagna les croisés.

«.f .n^^h,*^
** y.«-'»iei'Ml»le. Illustre et

sa\d,ntabl)e, supérieur gênerai de l'ordre detluny
; ami de St Bernard

; m. en 1156 à l'âgeue bit ans.
IMorre fie MoiitereMu. Architecte

en"S."" '" ''^'*'"^e- Chapelle, à Paris; m.'

Vipm^r''*''?*?^'»'*- ^ ^^ ^- <-''"" (Haute-
V lenne)

, arr. de Limoges.
ilerrcc. sf. Conduit fait en pierres sèchespour l'écoulement des eaux '

Comn?eT«*'"**'^ ^" ^''"" «^^^use), arr. de

-i.'")^*-"'******"*""-
^'"O*"'- Bg(Oise). présde Coinpiegne. Château moyeu âge restauré.

iJ-ig., V. page 341.)

arf'drB'èaïu.rc"*"*"*'- ' ''' '' ^^"" ^°""^«).

de':;is^.^r*-^^°'''-'^'*^"^^'-'''"'--

.i.tî*"!*"?^'"*^-
^2'^*^ !»• Ctcm (Diôme), arr.de Montclimar

; 00.

plcrrcrleti. sf. pl. Pierres précieuses.
Itlc-iu'ottc. sf. Petite pierre.

|| Femme
tia\ estie en pierrot. ^ «lue

Itierreux, eiiM«. adj. Plein de pierres.
Il Qui est de la nature de la pierre : conc^-é-iwn pierreuse. \i Qui renferme de petits grainsdurs : iioire pierreuse.

1= bidnia

Itloi'rlor. sm. Petit canon de marine que
l on charge a niitiaille.

l»lt>i>i*<>t. sm. Le moineau franc. Il Acteur
de parade, qui porte un habit blanc a longues
manches, et qui joue des rôk . de niais.
l>i«i>riir«H. sf. pl. Vén. Ce qui entoure

la lacine «lu bois d'une béte fauve, et qui res-
semble ;i^de petites pierres.
Itletc. sf. (1. pietas.) Dévotion, attache-

nient aux devoirs et aux pratiques de la reli-
gion. Il Amour pour ses parents : piété Jiliale. \\hvy. Vurotiun , religion.
Oleter. vil. (c. altérer.) Au jeu de boules,

tenir le pied a 1 endroit marqué. || Vén. Se dit
«le la caille ou de la perdrix qui avance sous
1 arrêt du chien. || Su piétku. vpr. Se raidir.

*Î**5I"**"*'"*- ^"'' Action de piétiner.
|iic>fliit>i>. vn. Remuer fréquemment et

vivement les pieds : piétiner d'impatience.
||

>.\. Louler avec les pieds .- piétiner le sol.

*;*'';*•»»«• 8m. Doctrine des piétistes.
*ietiMt«, s. et adj. Membre d'une secte

protestante attachée à la lettre de l'Évangile
liictoii. sm. Qui à va pied. || Facteur rural.
I>letru. 900 h. Cton (Corse), arr. de

Corte^ '

piètre, adj. 2 g. Mesquin, chétif : un piètre
nomme , un piètre roman.
Itiètrciiicikt. adv. D'une ".lanière piètre:

ctre pid riment habillé.

I>iètrei>l«>. sf. jhose vile et méprisa'ole.
I»ic>ii. sm. ( 1. imlus.) Pièce de bois poinHie

par un «les Ixmts.
l>ieu«eniciit. adv. D'une manière pieuse.
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Piouvra ou P

pioii-vrcv sr. (.1. polypu».) Mniiusque ma-
rin appe'o com-
imini'iuentpt)«/pc,

( /'Vff.)

Iileux.cuiwc.
iiilj. yui est fort
attaché aux <le-

voir» de la reli-
«iiiii.

Il :/\\\ part
d'un Beti.'.îneiU re-
ligieux ; O'mir
pieusf.

Il Qui fient
à la piété filiale,

à l'atTection : un
2)ieujr «avenir. \\

Syx Jh'rot. reli-

yieiur. |l Ctk. /»»-

... , - Vi''- iithte.
IMeiix (Les). 1400 h. Ctou (ilauclie), arr.

de t'hfrfjour/x. '

Itiirentifo. sin. Mu.iicien italien qui joue
de \n cornemuse.

|| Pl. Des piferari.
I»tltrc>r ( M4> ). 8e gorwer de nourriture.
IMwnlIo. ( 1 ni-l-H,-,.) Sculpteur, ne à Paris •

2.>wO,'aH du .Mtrâhal <Je i'a.ce , à Strasbourg.'
*t«(iiii«*l ue In Poi^u. (i.i-;!-] 7.5.1.^

JNc a Auriliac, ni. à Paris; auteur d'ouvragifi
sur I histoire et la géographie de la France'
l*iwnult: - Lc-limn. ( 1753- iss.'i. i \é h

tiu.-ns; iiut.de romans licencieux et irréligieux
|llsr«>c»il. sni. ( 1. pipio . de pipire , piauler )Oiseau (loniestKiue qu'on élève dans un coloni-

luer. iil-ig Homme qui se laisse facilement
duper.

Il J int'on voyni/tur ou mei>mgpr, celui
duon dresse à franchir de grandes distances
pour iwrter «es messages, n CoiUcvr r/wv de
piu-im, couleur changeante comme celle de
a gorge des pigeons : du taffetas gorge de pigeon.

Il 1 Kjeoii vvti;.' jeu d'enfants.
l»l«i:tM»ikii4>mi. sm. Jeune pigeon. |l Fig

Jeune homme (l'.ic l'on duiie.
|»ist:i>oi^aiit<>i'. sm. Habitation préparéepour les pigeons domestiques.
Iiiatriiieiit. sm. ( ;. pigmvnlum, couleur.-)

ilatiere colorante de la peau

^
•*«»•*'"*•-!"""" ''• ^'- f'^rte d'Italie, au

S.-t). de rurin ; oo. Cliâteau fort et prison
liiViioelit"!'. vu. Manger négligemment

sans appftit. et par petits morceaux.
pljU'iion. sm. ( 1. plnna . créneau.) Partie

supineure d'un mur .(ui se termine en pointe,
et dont le .sommet porte le bout du fatta"e
d un comble .à deux égouts. || Ih'ig. Avoir pianiti
."»»• l'Ile, avoir une maison à soi.
I*i«ritoii. sin. Petite roue dont les dents

engrènent dans celles d'une plus grande roue
liiWiiOH. sm. U- pùuiua

. pin.) Amiiude de
la iinmme de pin.

ptlwunrntir a<ij. m. (i. jMmvs . trage.)
[pig-no.] Jurifpr. sSe dit d'un contrat par letiuel
on vend son héritage avi c faculté de rachat.

I»iln4trt>. sm. Action de piler,
l»tl.^»li>c>. adj. 2 g. (1. iiiius. i)oiI.) Qui a rai.-

ri'i-r aux poils : ffistt-iie pilaire.
|»llMMt.i>e. 8111. .irchit. Pilier carré, ens^au'c

d'iiis un mur eu adossé à une façade.
••llntc» ( PnxcE). Procuratetir de la Judéo

Itour les Romains, condamna Jésus -Christ ;i

mort, bien qu'il reconnût son innocence. Il fut
relégué à Vienne, en Daephiiié.
IMlutrc flo Uozlc'p. (17.^.0-1 7S5.) Aéro-

imuie, ne a Metz; lit la première a.^^ccnsion
dans un ballon, libre (ir.sy), et périt en traver-
su lit la Jlanche,

S»lli»u. sm. Riz cuit avec du beurre, <iu de
la graissi' et de la viande.
l*llc«»iitnyo. liiv. de l'Amérique du Sud.

sort du Pot. isi, arrose le(;raiid-('hac-o. et se jette

'liL^^"'
''-'"'•'' ^-''"' '<iii. «>"•'''. r. Pr,. m.)

plie. Bf. 1.1. pila, colonne.) Amas de plu-

.sieurs corps placés les uns sur les autres pile-
do. fjoii:

Il Massifs .'e forte maçonnerie qui
séparent et soutiennent les arches d'un pont |'

.Syx. Pili,:r.
Il I^/iys. Instrument destiné à la prol

ductiim des courants élecfriiiues. {Mg. J'
page ïHi>.)

Il Côté d'une pièce de moimnie oiî est
indiiiuee sa valeur.

Iiile. sf. (1. 2'ila, mortier à piler.) Grosse
l)ierre serviint à broyer, à écraser qq. chose,

i'

Pani. Donner une pile à qqn., le battre.
|»ll<'r. va. Bro.ver. écraser iiueique chose

ave.' un pilon : pilfr du sucre.
pilot. sm. Kspéce de canard.
|illc'ii3>. sni. (!elui <iui pile.
|til«>uv, c'UMtv adj. Syn. de pilaire.
ItCilcr. sfu. Tout massif qui sert à soute-

nir ((uelciue partie d'un édifice.
|| Tout ce (jui

.soutient un corps quelconque
|| Poteau qui

sépare les chevaux dans les écuries.
Il Fig. Ha-

bitué d'un lieu imblic
-.
c'est un pilier de cft'haret

pillUjKre. sm. Action de piller: dégât qui
en résulte.

|>lli««i<fi. nrde. adj. et s. Qui aime à pil-
ler

:
troupe pillarde : un pillard.

|| Fig. Plagiaire.
|»lllc>r. \\. (1. pliure.-) S'emparer violem-

ment des biens d'une ville, d'une maison,
li

Commettre des exactions, des détournements
frauduleux.

Il Prendre dans les œuvres d'au-
trm des choses (pie l'on donne comme siennes-
ptller un auteur.

|| Se jeter sur , en parlant de»
chiens : «m chien a pillé le mien.
|>lllea*le. sf. Volerie. extorsion.
lillfur. sm. Celui qui yàlle.
Mliiltz. Vg. de Saxe, prés Dresde, sur

lElbe; cimnu par la déclaration menaçante
i|u adressèrent à l'assemblée constituante i'em-
pereur d'Allemagne et '- roi de Prusse contre
la France (25 août 17., >

Itlloia. sm. Instrument pour piler quelque
chose dans un mortier.

|| Marteau- pil<m. . pilon
énorme 8<mlevé parla vapeur, emplové dan-^
les fonderies. (.Fig., V. page r>H3. )

il«>il (ticnnain). (1.-135-1.590.) Célèbre scul-
pteur, ne à Loue : fet Trois Grâces, au Louvre
nlloiiner. va. Battre avec le pilon.
Itilori. sm. Kstrade surla(iuelle on plp^ait

les personnes condamnées à l'exposition jiu-
l)lniue. Il Fig. Mettre qqn. au pilori, le diffamer
l»llorl4>r. va. (c, prier.) Mettre au pihu-i.
t»U4»vtm. sm. Hat musqué des Antilles
|»li4»Mo||«, sf. (1. pilus, poil.) Plante cou-

verte de poils, nommée aussi épervièrc.
I»llot. sm. Pieu de pilotis.
|>il«»t»«ro. sm. Ouvrage de pilotis.
«ilotniirc. sm. Art, action de conduire un

vaisseau a l'entrée ou à la sortie d'un p-rr
|»Uot«. sm. Celui iiui gouverne, qui con-

duit un bâtiment sur mer. || Fig. Guide. || Sïx
yautonier. nocher.

I»ii«»(oi*. v: Knfoncer des pilots.
|»ilotc'i>. va '(induire un bâtiment de mer

llFaiii. Guider o .ehiu'un dans le monde.
Itilolbiii. sm. Jeune marin qui étudie le

pilotage.

|»il«»tlw. sm. Pieux que l'on enfonce dans
le» sols marécageux ou peu consistants pour
supporter une construction.

'

|»iliilo. sf. (I. pilula, petite boule.) Ooinpo-
sition médicinale qu'on met en petites boules
il Fig. Dorer la pilule, employer des paroles tlat-
teuseo pour déterminer qqn. ii faire une choseqm lui répugne.

Itiliiiii. sm. [orne.] fm. \.) Arme de jet,
forte et lourde, dont se .servaient les Itomains.
I»inkt>vc*lt4>. sf. Femme orgueilleuse et .

impertinente.
liliiK'iit. sm. ( 1. pigmentum . suc des plan-

tes.) Plante dont le f-ruit, chaud et piquant,
s(qiiploie comme assaisonnement.

|| Le fruit
lui - même.
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•InilMtnt, itBitc. adj. Élégant et rechtr-

cbo cliiiis Si r,()ilt>ir,e.

l»iitiVrc>M«'ll«>. sf. Heroe aromatique, de
la tam. de» roButoes, Qu'on emploie coimiie
condiuient.

|»1jii. !*ui. (I. pinvx.) Grand arbre touiuurs
vert, donc on tire ia ri'siJie.

«^"', ^^^^- "'* ^'- ^'*f- «^" ^1" «le l'Orne, ai'r
et a li kui. d'AiKeiituii. Haras et depût d'ftalons.
„•••'"*>•»• s"u- La partie la plus ùlevoc
U un lUiUce on d'un meuble. || Vig. Être sur le
iHuwie

,
iiaui* une portition très tievée.

//, 7-"f**^w*V*«***- ***• "<• î»'"*^' tableau
;iiiUij (k'pot.) tabinet de peinture».

|| SpOciule-ment, la «ralerie de tableeax de MuniciiItiunMMe ou idntMre. sf. ( I. piau^, ,,i„.)A trefois batiijienc de charge, à poupe curc'e
'iui allait a voiles et à rames.

'

»liin.«4<i>«^. siii. .Sorte de pin sauva«e.

^.>?fnl!f,î'!**f
*; *'"• '^'-'""" '1® riiccourcir les

^.1 nient s de la vigne, les pousse» des m-bresmiiners, en les piiK-amt au lieu de les couper
|tlii4.>ttrcl. adj. et sni. Se dit d'un cbevalqui .en marchant

, appuie Bur la pince.
|»-lii«»«. sf. I^ongiies tenailles pour remuer

vnn!'" !f«'^''"*'
"""^ ebeminoe.

|| Tenailles ser-\ant a différents usages, dans les métiers, ii

i'kvm-'JT"'''
'^^^ ^"•«v'««es et des h(,mards

f ,ftt,i T^
antérieure du pied des animaux

ongulés.
Il Kxtreuiito de l'oiiL'ie des bêtesfauves

Il IJents incisive.-- des herbivores.
|| Bai-re de fer

aplatie par un bout, qui sert de levier, il Pli
îait a un iuo;-eeau d'étoffe.

ii Action de pincer.tiiie*>. cie. adj. Fig. Maniéré, .sec : airphu-,!

fn?f.V**r*'*"*- ^"i'
^'' i'"""' '•««'«•) Instrumentfmme dune touire de p.iils attachés à unmanche, et dont on se sert pour étendre lescouleurs, la colle etc. || Fig. Manière de i^e u-

dl-e : un iHiicefui Uélicat.

f..!l*î"*r*^*'-
*''• ^^ '"''"" I-*"f^ prendre de cer-taines choses entre deux ou trois doigt» : Mue

I>lneclt«i>. sm. Petit bassin de fer- blancsépare en deux jiarfies, dans le<iiiel les iieintres
mettent de l'huile et lavent leurs pinceau"
Itiiioo-ikitiliio. sm. Homme .jui montreson avarice jusque dans les plus petites choses'.

il t L. Des pincr-itiatlU!.

l»iMveitKtiKt. sm. Acti(m de pincer vin.

..,!!f"*'**-''"^'*•
^'"- ï'i'nettes sans branches

Appu.\ ees sur le nez. » Pl. Des pinca-miz.

içs doigts ou autrement,
il Serrer f«rtement

ie^H '!!!f-",""'"K'
'*''* tenailles, etc. Il Couper avec

les d<,it,ts les bourgeons des jeunes branches.
IlJouer de certains instrument:? à cordes : pin-

<Y
de la harpe.

\\ l'incer les «rre« , les rappro-cher 1 une contre l'autre en signe de mécoii-

l»"*'"'"fiJJL'f
""'''''"'' ''''''"'' ^" *-"^^> =

umVÎ!^!*-'"*""***"'**''*'- * Homme ou femme
nui taille sans c: avoir l'air, qui lait ses coups
•sournoisement.

Il 1-: Des pùice-sans-rire.

ustensile de fer à deux ranches égales, pourarranger le feu dans la cheminée.
'

liincliluu. 8111. Uros di'iH) do laine
|»iiK*OM sm. Manuie .jui reste sur la peaulors(|u iii a ete pincé.

Ut s iwteles lyrumes tarées : OUe»

munôî^^Vr***','*"- "^^J; - " '^"' est dans lam.iiiieie ,1e Piudare : >xl,- phulariqu,-.

atr^. t'ffW*'**'**"'' ^^ P'^''"^»' "" ^«••'••e avec
attectatioii, avec emphase

2îî;»iî.\*.'i*^*'*"''
"'"• *''''"' '!"' Pindarise.

PIPE
Mntlo. Mtgiie de la Thessaiîe, consacrée àApollon_,et aux Muses,

"-««-ree a

tineale. adj. f. Se dit d'une glande ducerveau semblable à une pomme de pin
ItlMf'wu. sra. Sorte de raisin noir oui passel>our faire le meilleur vin de Bourgogne
IMiioI. (174,5-ls:;«.) Médecin français'; a ap-

l-orte de grandes améliorationt, dans le traite-ment des aliènes à Bicêtre et à la .Salpêtru"e.
l>liM<>'. 1 600 h. Cton (Aube\ arr. deTroves

,.,!"*'!*""* "" l»*"Kiii". sm. (Jiseaù de

"èmhS!.M
"""'' ''','"•'"•'' P"^'" l'ouv"'"- voler,semblable au manchot. ( Fig., i«ige 571 )

|»ikaK-iH*. sm. et a<lj. Pop. Avare.
IJtiMMe mnvinc. sf. Grand cociui liagenomme aussi jambonneau, recouvert de lUêtssoyeux dent on peut faJre des tissus
ItiHiisilo. 8f. (1.) Petite pla(iue de cuivre

placée perpendiculaiiement à cha.iue extrémité
1 une alidade et munie d'une fente pour établiv
la direction du -tyon visuel. (Fig., y. p :;6 )

Bdoiûî"'*'
'*'* ^' *"''"" ^Haute-Loirej, arr. de

l»l"»(l«i«.». sf. Bâtiment de charge, (lui estrond a I arrière.

v«r*!'*î'-^/''-''''-'*i-
'^'tu''eau 8.-E. de la Xou-

\elle-Caledonie, dont elle dépend.
""•«•t- y.de Russie, gouvt de Minsk, sur le

iiiliec,au milieu de marais immenses : atiooo hpiiiMwu. sin. Petit oiseau chanteur, dé
I ordre des passereaux.
|»iiitu«lv. sf. Oiseau gallinacé

, dont le plu-
niagegris bleuâtre est semé de taches blauch«<
<J^'!/.. l . p. .571.)

|iiii<«. sf. Ane. mesure de capacité pour
Its li.iuides Celle de Paris était un peu moin-
die ^lue le litrr <, décilitres).

Il Son ctmtenu.

K.î*'"'' ^'"- ''"!'• ^"'''^ iivec excès.

...f ,**. M'toeiro. Jurisconsulte, auteur
piiiicipal de la révolution de Kilo, (|ui affranchit
le lortugal du joug de IKepa^-Tie; m. en ltM9

lip!,
"î^?***^"***' Cl'l^'l--l5i:i.) Peintre ita-

lien
, ne a Perouse.

plooliMwe. sm. Travail fait avec la pioche.
II Action de piocher.

hp'Î*?*'"'??-
*^' ^'^^ ^'"''•^ 0"**-' ''e fer, .1 manchede bois

,
a 1 usage des terrassiers

, carriers, etc

„ P*"n**"*-'?!*'-
»'"• .*-'*?'"' 'ii'i "lanie la pioche!

Il l'ig. Travailleur opiniâtre.
*î**^'.',*"*' ^'^- ""^ vn. Kemuer avec une

pioche. Il Pig. et fam. Travailler avec ardeuravec assiduité. '

,

••*«»"»>»1«»0- 4()00 h. Petit port d'Italie
dans la Toscane, en face de l'Ile d'Elbe. {CartH,
f • 1 Fj. A.1 11,)

|»Ioii. sm. La plus petite pièce du jeu des.

'«'i""^^' 'kC^^iacune des pié-es d'un jeu de dames
(1 I<a_in. Damer le pion " iqn., l'emporter sur luiplonucr. vu. se dit de celui qui, au jeu'de daines ou d'échecs, s'attache à prendre beau-coup de pions.
I»i<»iiiiler. sm. Travailleur employé dansune armée a aplanir les chemins , creuser des

ranchee-?, etc.
|| Se dit des premiers col.ms de

I Amérique du Nord.
HioiiNttt. 2200 11. Cton (Puy-de-Dôme)

arr. de Kiom. ''

plot. 8111. Pop. Vin. (vx. )

»i|>e. sf. Petit tuyau terniiné par un f.iur-neau pour fuiner du tabac.
|| Grande futaillecontenant environ 4(n) litres.

lapettii. sm. Flûte champêtre, chalumeau.
II Petite bi-anche qu'on enduit de glu pour
l'iendiv les oiseaux.

Ii»l|»ée. sf. Chasse oi\ l'on imite le cri delà
chouette, pour attirer les oiseaux dans un arbredont les bmnches sont remplies de pipeaux
.|)i|»oi>. va (I. pipnre, siffier.) Prendre à la

piliee.
I! Jig. Tromper : 2>,>r ,jtjn, i, /v^^^ ,j,.^

<k% y faire qip marques pour tvon,iH?r au jeu

11
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piporic »f. Tromperip, fourberie.
»l|M^ttc^ '^t. Chimie. Tube de verre renflé

en son milieu, «ervaut à dùcauter une petite
«luantité (le li(ini(le.

I»l|»«'iip. «Ml. Celui nui prend des oiseaux
h la piiiiT. Il Celui qui troniiH» au jeu.

I»i|>l«>iii4>iit. sni. l'épieinent.

Rif l»l<>r. vil. (1. pipire.) Crier comme le moi-
ni'iiu et les i)etits oineiiux.

IMprInc. .Joooli. Cton (Ille- et -Vilaine),
arr. de Jledon.
pi(|iiHiit,niit'P.adj.()ui pique. l| Qui fait

unenuprei'Hioii vive ifroiil pK/uanI, \\ Kig. Offen-
fant : pnnilp pifruimle. || Viï, spirituel : trait iii-

quant.
Il Sm. l'ointe» que portent certaines plan-

tes , certains animaux : les pitjuanlgdu Mrinson.
Il Goût relevé : lu piquant d'une sauce. || Kig. Ce
«lu'il ." a d'intéressant : le piquant de l'affaire

,

c'eft que...

pl<|uc sf. Arme formée d'un long bois
dont le bout est garni d'un fer i)l(it et pointu.
Il Une des figures de la couleur noire, au jeu
de cartes. Il Longueur, Imuteur d'une picjjie. Il

Utre à cent piques nu-ilemus du niveau de..., être
bien supérieur. Il b'ig. Brouillerie , aigreur : il y
a de. la liique, entre no.ts.

pl«|iio. sni. Tissu de coton ou de soie iiré-

eentaut des dessins, losanges, carrés, etc.,conime
6'il avait été pi(,;ué il l'aiguille.

pl«|iiô, ^e, adj. Vin pi(iué, qui tend ;\ se
transformer en vinaigre. || Mus. Notes piquées,
notes détachées.
pli|ii«^-»nfNlctt«. sm. l'arasitc , homme

qui court les diners. Il l'r,. Ues piquv-ahsietles.
pl<|iic -tnifliie. sm. llepas où cliacun

paye son écot. Il Pi,. Des pique-niçues.
pifiuet*. va. l'ercer, entamer légèrement

avec nue pointe. || He dit des serpents , de la
vermine, dey insectes (jui niordent,qui enta-
ment la peau. Il Faire des points et arriére-
points sur une étoffe : piqiwr ttn mouchoir. ||

Larder de la viande. Il Affecter le goilt d'une
manière désa^nable. : ce vin pique la langue.
[\ Piquer des deu.>;

, piipier un cheval des deux
éperons. Il Fig. Se presser. || Piquer une tète,

plonger, il Fig. Offenser, fâcher : ce mot l'a pi-
qiui.

il Exciter : piqtuir la curiosité de quelqu'un.
||

SB l'iyuKll. vpr. Se sentir offensé : il se pique
d'un rien.

|| Se glorifier, tirer vanité, faire pro-
fessiiMi : j7 ce pique de vertu. Il

,?>'« piquer d'hon-
neur, faire plus d'efforts qu'à l'oi'dinaire.

|»l(|ii«'t.. tin. Pieu plus ou moins long qu'on
llclie en terre pour divers usages. || Petit déta-
chement de soldats.

Il Punition qui oblige l'éco-
lier .'i rester deliout ;\ une place marquée pen-
dant la récréatjon. Il Jeu de cartes.
pI«|MC»t,«,ée.adj .Parsemé de petites taches.
pif|iiot.te. sf. Boisson que l'on fait eu

jetant de l'eau sur du marc de raisin , des pru-
nelles ou d'autres fruits. H Mauvais vin.

pi(|iit>iii*. sm. Uomme de clieval , dont la
fonction est de diriger une meute de chiens.

||

Domestique à cheval qui va en avant de la
voiture d'un homme d'un rang élevé. || Km-
ployé (lui surveille les travaux de construction,
pl<|iieui*, cime. s. Ouvrier, ouvrière qui

piipie (lixerses parties des chaussures.
l»i(|Hl4>i*. sm. Soldat armé d'une pique.
plf|iii>o. sf. Petite blessure que fait une

chose ou un animal qui pique : une piqûre
d'épinyle, d'abeille. || Trou fait par un insecte
dans les fruits, le bois, le papier, etc. : piqûre
(le vers.

\\ Points et arrière -points fait^ symé-
triquement sur une étolfe.
plrntc sm. (1. pirata.) Celui qui court les

mers pour voler, pour piller. Il Corsaire des
nations barbaresques. || Syx. Corsaire.
plrntor. vn. Faire le métier de pirate,
plrHtc>plc. sf. Métier de pirate. || Acte de

piraterie,
ij Fig. Exaction.

pire, adj. compar. 2 g. (1, 7>e,ior.) Plus mau-
vais, plus nuisible : il n'^ a pire eau que l'eau
qui dort. || S>i. Ce qui est le plus mauvais : il n'y
a pas loin du i>u<dit>vre au pire || CTlt. Meilleur.
IMr^>« ( U ). ai 000 h. Port d'Athènes, relié à

cette ville iiar un chemin de fer de 10 km.
|»ir£rori|fo, adj. 2 g. Kn forme de poire.
*li*lt li«»iipt, Myth. liai des Lapithes, itérit

aux enfers, où il était descendu avec Thésée.
plrowu». sf, Batéiu léger fait d'un seul

arbre creusé, et dont se servent les sauvages.
l>iron. (1(18!»-1773.) Né à Dijon, poète sati-

rique et dramatique ; spirituel , mais trop sou-
vent obscène ; la Métromanie., comédie.
plroue(.t«. sf. Sorte de jouet qui tourne

sur un pivot. Il T(mr entier <|u'on fait de tout
le corps, en se tenant sur la pointe d'un seul pied.
pirouetter, vu. l^'alre une ou plusieurs

pirouettes.
piw. sm. (1. pecius.) La mamelle d'une vache,

d'une chèvre, d'une brebis, etc.

plH. a<lv. comimr. (1. pejus.) Plus mal, d'une
manière jilus mauvaise , plus fâcheuse : il va
pis. H De mal en pis, de plus mal en jilus mal. ||

Qui pis est, ce cpi'il y a ue pis • elle est laide, et,

qui pis est, méchante.
|| SM. Le pis, le plus mal ;

l^' pis qui puisse arriver. || Pis aller, ce qui peut;
arriver de plus fâcheux.
plM»ii , mie, s. Habitant de Pise.
piMeleiiltiire. sf. (1. pisris, poisson.)

Art de faire éclore artificiellement les poissons,
de les multiplier , de les élever.
pluciiic'.sf. Réservoir d'eau où les anciens

nourrissaient du poisson.
|| Réservoir d'eau,

proche du temple de Jérusalem , où on lavait
les animaux destinés aux sacrifices, || Fonts
baptismaux, || Lieu, dans les sacristies, où l'on
jette l'ean qui a .servi à nettoyer les vases
sacrés et les linges d'autel. Il Bassin rempli
d'eau pour les bains et la natation.
»i«e. 54 000 h. V. d'Italie (Toscane), sur

l'Arno. à 10 km, de la mer et à 80 km. de Flo-
rence. Tour penchée, haute de 54 m. (Carie,
F. PL. XIIl.)
Mme. V. de l'anc. Grèce (Élide), célèbre par

les jeu.x Olympiques.
plHé. sm. (I. pisare, piler.) Mur fait de terre

lu'on rend dure et compacte en la Uittant.
*iMltlie. Ane. contrée de l'Asie Mineure.
MMintrntc. (vie s. av. J.-C.) Tyran

d'Athènes; gouverna avec modération.
*iMoii (£. Cuipurnius.). Beau-père de César;

proconsul de Macédoine (.')7), commit des rapines
que Cicéron flétrit dans un discours. || Pisox
(Crt. Calpurnius). Romain, accusé d'avoir em-
poisonné (Termanicus ; se tua (18 aji. J.-C).
plMMnt. sm. Urine des animaux
piMHeiiIlt. sm. Plante de la fain. des

composées, qui se mange en salade.
piHflier, vn. Uriner.
piMHOlr. sm. Lieu destiné , dans quelques

endroits publics, pour y aller uriner.
I>1mmoh. [pi-QÔ-ce.] IHOO h. (Jton (Landes),

arr. de Mont-dc-Marsan, sur la (Grande- Leyre.
plMHotière. sf. Pissoir. || Jet d'eau ou

fontaine qui jette jieu d'eau,
pintaclie.sf. Petite noix oblon.,jrue. conte-

nant une amande verte d'une saveur agréable.
ItiMtneliler. sm. Arbre des régions de

la Jfcditerranée, qui porte les jristaches.
pinte, sf. (1. pistus, battu.) Trace de la

marche de l'animal ou de l'homme. Il Éire à la
piste de quelqu'un , à sa recherche. Il Ligne que
le cheval trace sur le chemin. || Terrain des
courses de chevaux.
pËHtil. sm, (I. pistillus , pilon.) L'un des

organes de ;a fructification des végétaux. (Fig.,
' Pi.axtï;s, page «32.)
iM'toln, ou IMMtoie. 12 000 h. V. de

l'Italie centrale , à 34 km. N.-O. de Florence ; oô.



/«r.) Plus mau-
v. eau que l'eau
iiauvai« : il n'y
CTit. Meilleur.
U lione», relié à
de 10 km.
•me lie poire.

Laiiitlies, ixTit
avec Thésée,
fait d'un Beul

t les sauvages,
nn

,
poète sati-

niaiB trop bou-
luédie.

net qui tourne
m fait de tout
d'un siul pied,

e ou plusieurs

le d'une vache,

lus mal, d'une
icheuse : il va
en jilus mal. ||

lie eut laide , el,

, le plus mal :

'-r, ce (lui peut

e Pise.
vis, poisson.)
>t les poissons,

où les anciens
iervoir d'eau,
, où on lavait
ifices. Il Fonts
isties , où l'on

yer les vases
Bassin rem]ili

n.

roscane), sur
80 km. de Flo-
54 m. {_Varte,

e), célèbre par

ir fait de terre
la tiattant.

?ie Mineure.
J.-C.) Tyran
ration.

père de César;
iiit des rapines
ours. Il Pisox
•é d'avoir em-
a]). J.-C).
iu.\

la fam. des
de.

lans quelques
ner.
ton (Landes),
•ande-Leyre.
Jet d'eau ou

lon.,ïue.conte-
•eur agréable.
'S régions de
itac'hes.

Tra(,-e de la
le. Il Élre à la
'.

Il Ligne que
I Terrain des

n.) L'un des
^gétaux. (Fig.,

000 h. V. de
Florence ; ôo.

PIVO — C29 — PLAC
><M<ol«*. ut. Monnaie d'or autrefois usitée

en Ksiiagne et ailleurs, de valeur variable, u
(Jommoditcs de logement et de nourriture qu>3
les iirisoiiiiiers obtiennent en iwyant.
piMtolet. sm. Petite arme à feu qui se

manie d'une seule main.
>lnt€»n. sm. Cylindre mobile, animé d'un

inouvement de va-et-vient dans un autre cy-
lindre de pompe, di machine à vapeur. (.Fiy.,
V. Vai'euii.)

Il Fueil à piMon, dont le chien, fait
en forme de marteau, frapiie sur une capsule
de fulminate (jui enitamme la charge. || Cornet à
pihtvn, petit cor aucpiel sont adaptés des pis-
tons. (Fig., V. p. 547.)
pltmieo. sf. Porti(tn de nourriture qu'on

donne a chacun i)our le repas dans les commu-
nautés. Il Par ext. Subsistance journalière d'une
personne.
liltHiieorie. sf. Lieu d'un couvent où se

distribuait la jntance.
pKniieler. sm. Celui qui, dans un cou-

vent, était chargé de distribuer la jiitance.
pltciiMeinciit. adv. De manière à exc'-

ter lii pitié.

pitoux.oiiHc.adj. Digne de pitié i propre
à exciter la pitié. H Syn. l'iloyalAe.
I*liiliivicr#i ou •liivicrH. 5 600 h. S.-

Pref. (Loiret), à 45 km. d'Orléans, sur la rivière
de l'Œuf. — Arr. : 5 cant., 98 comin.
l'itliou U'ierre). (1539-1596.) Jurisconsulte,

ne a Troyes; un des auteurs do !a Satire Ménippée
pltl<>. sf, (1. pietas.) Sentiment de coiums-

sion pour les peines d'autrui. Il Faire. pinV, inspi-
rer le sentiment de la pitié. || A faire piiié

,

Drès mal : raimmner à faire pitié.
|| Quelle pitié .'

exclamation pour marquer le mépris.
piton, sm. Clou dont la tête forme anneau

Il Pic, pointe d'une montagne élevée.
pitoy«El>lc. adj. 2 g. Oui est enclin à la

IMtie. Il (,Jui excite la pitié : éiat pitoyable.
|| Mé-

prisable
, mauvais : conduite pitoyable.

pitoyablement, adv. D'une manière
pitoyable : être mis pitoyablement,
pitre, sm. Paillasse, sorte de valet de

parade. || Comiaère d'un escamoteur.Mtt ( William, Lord Chatham). (1708-1778.)Homme d'Éta,. anglais, brillant orateur ennemi
acharné de la France et de l'indépendance des
colonies américaines. || Pitt (U'ilHam). (1750-
1806..1 Homme d'État anglais, fils du précédent,
fut l'ame de toutes les coalitions contre la ré-
publi((ue française et Napoléon.
l'ittneiin. (652-569 av. J.-C.) Roi de Myti-

lone. sa patrie, un des sept sages de la Grèce
pittoreMCfuc. adj. 2 g. (1. pictor, peintre.)

«Jui concerne la jieinture : le génie pittoresque
||

Se dit de certaines publications ornées de gra-
vures : l'Univers pittoresque.

|| Qui produit ou
peut produire un grand effet dans un tableau •

groupe puioreeque.
\\ Propre à être peint, pou-

vant fournir un sujet de tableau : paysage pitto-
resque. H Qui ijeint à l'esprit : Ktyle pittoresque.
Il Sm. Le pittoresque d'un site.

pittore«ff|iieHiciit. adv. D'une ma-
nière pittoresque.
inttPttouriBr. 156000 h. V. des États-Unis

(Pensylvanie), à l'O. de Philadelphie.
pltiiltnlre. adj. 2 g. Qui a rapport à la

pituite : glande pituitaire.

pituite, sf. i\. pituita.') Humeur aqueuse
et niante que sécrètent divers organes du coriw.
Il Affc-îtion caractérisée par des vomissements
glaireux.
pltiiitciix, eiiMe. : . Qui abonde en

pituite. H SM.Dontlctemiiérnaientestpituiteux
pivert, sm. Oiseau du genre des pics,

dont le plumage est jaunâtre et vert.
pi-voine. sf. (g. pat5n»a.) Plante, famille

des renonculacées, cultivée pour la beauté de
ses fleurs, blanches, rouges ou panachées.

pivoine, sm. Un des noms du liouvreull.
pivot, sm. Morceau de métal ou de bois

arrondi en forme de cylindre, supportant un
corps solide qui tourne sur lui. || Fig. Qui sert
d iippui

,
de soutien : être le pivot d'une entre-

prise.

pivotHnt, nntc. adj. Qui pivote, qui
H enfonce verticalement en terre : plante, racine
pivotante. (Fig., y. I'lantkh, jiaue ti.-lï.)

piv«»ter. ,n. Tourner sur un pivot, oucomme sur un pivot, il S'enfoncer verticalement
en terre, en parlant des racines.
IMxnrre (François). (1475-1541.) Espagnol,

c<mquit le Pitou ( 153.1 ); f(mda Lima ( 1536)
m. assassine. '

plzçiento. sm. (ital.) Passage de musique
exécute en piii,;ant les cordes d'un insirument
dont on joue ordinairement avec un archet. '

IMnitennec. 3 70C h. Cton (Finistère),
arr. de Hrest. Monuments druidiques.
i»i«oi»«re. sm.Actiondeplaquer.il Ouvrage

de menuiserie ou d'.bénisterie, fait de boiscommun sur lequel sont appliquées des feuilles
minces d'un bois de plus grand prix. Il Fig. Ou-
vrage d'esprit formé de morceaux pris çà et là.plnettrU. sin. Armoire pratiquée dans
1 enfoncement d'un mur. || Écrit ou imprimé
qu on afflche dans les lieux publics. || Écrit in-
jurieux ou séditieux qu'on rend public.liÉpreuve
imprimée d'un seul côté de la feuille, sans que
la composition y soit divisée en paifes
pin.e«u>tler. va. Afficher un imprimé sur

les murs, il Placarder qqn., afficher contre lui
un placard injurieux

, le diffamer.
pBace. sf. ( I, plalea.) Lieu , espace qu'oc-

cupe ou que peut occuper une personne, une
chose

: tenir peu de ï*/a(.«. || Charge, emploi •

perdre sa place.
|| Rang qu'obtient un écolier

dans sa classe : avoir une bonne place. || Lieu
public découvert et environné de bâtiments :

plaee V endûme. \\ Ville fortifiée : place de Ver-
dun.

Il Place fort ^ , ville entourée de murs et de
fossi'S ou protégée par des forts détachés.ll Place
a armes, lieu découvert où l'on fait manœuvrer
les troupes.

|| Abs. Comm. Le lieu où les ban-
quiers et les négociants s'assemblent pour trai-
ter leurs affaires,

|| F'aire la place, aller de mai-
son en maison offrir des marchandises.

Il Le
corps des négociants et des banquiers d'une
ville : la place de Paris.
pliàeenient. sm. Action de placer de

1 argent, des marchandises. Il Argent placé : un
txm placement.

\\ Jiureau de placement, établisse-
ment où l'on procure des places aux employés,
aux domestiques, etc.
pineeniiA. sm. Organe intérieur des

fruits, auquel sont attachées les graines.
pincer, va. (c. lacer.) Mettre dans un lieu,

dans une place : placer un vase sur une chemi-
née.

Il Procurer un emploi ; placer un domes-
tique.

\\ Vendre : placer des marchandises. Il Met-
tre h intérêt : placer de l'argent. \liiE placer.
vpr. Trouver une place, || Syn. Mettre, poser.

||

Ctk. Déplacer.
piMcer. sm. [sèr.] (esp,) Terrain où l'on

trouve de l'or.

placet. sm. (1. placet, il plaît.) Demande
succincte par écrit, pour obtenir justice, grâce,
faveur, etc. Il Pl. Des piocets.

plaeeur, eume. Celui, celle qui procure
des places aux domestiques.
pNaeide. adj. 2 g. (1. placidus.) Doux, pai-

sible , calme.
plncidenient. adv. Avec placidité,
IMMciclie, (388-4i)0.) Fille de Théodose le

Orand
;
gouverna l'empire d'Occident pendant

la miiionté de^son fils Valentinien III.
plueidite. sf. Douceur naturelle , carac-

tère calire.

plncMejp, sm. Celui qui place des marclian-

pre™^

i, •;

i 'I
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dise». liPrluI <|nl iircnd h \>n\t Ip»« -ilaivs ifnii
iiiiiiclK. ,i.Mir Ifs n.iiis- louer mu iiiiirclmiid»
plnfctittl. sin. Smf;ir(>, j.Ihh,. ,,.1 rinfrcp

<iui U'rwH' la iviitic Hiiii.Tifiiiv il';in lien i-ou-
Vfi'f , il'imo salle, (riini- ilmTiihn- of
|»lar»iiiii«M'i'. Mil. Aeii.m (io jilufiniiior •

IriàvHil lie ci'liii •ini iilafoiinp.
'

|»lHr(»iiii«>r. v,i. Cduvrir lo decHoiiH tVnu
l'IinrluT il'iiiif o.iiclie de Jilàirt". H (Juriiir iiiit-
pliiiclio de iilii

trc, de iiiii'icr.

«•te.

» I M r<» Il

.

K'iir.siii. Ce-
lui .[lli fMJI (IfH
plafoinl!» (le i>iâ-
I rc.

l>lHirnladJ.
m. .I/h». Jlutle

Vlii{litl , iiioiU' (ill

ton du iilaiii-

fliniit , tn\ la

quinte esta l'ni-

Kii et la (juarte
au Knive.
>li»Mro. »f.

(I. iiloiiu . ente.)
Itivaye de mer
Idat et décou-
vert. Il PotU.Con-
tlV(>, eliuiat.

l>li««i:litii<f.
ndj. 2 if. et HUi.
Se dit do l'aii-

te\ir i|ui jiiiie

dan.-; les ouvnfi-
tfp* d'autrui.

l>luMrln«.
BlM. Action du
l'Iagiaire.

|iliti«l. sni.

(!. plncilum
, a.--

BCiiiblee ptilili-

flut'.>Ui'bat,i)Iai-

rto.ver, audience.
(v.<t.l

Itlnltl. Pin.

Manreuu ûco."-
Bais.

|il»i«luii(,
mit*», adj. yui
plaide : Uh piir-
tif:i jUaidanirs.

\]

Qui fait priifcti-

fiiin de pliiider :

arocol pin t/ant
,

par oiipoBitioi!

à inocat consul-
tant.

>lnlclcM*.
vn.Ciiui osier en
justice. Il Défen-
dre de vive viiix
une cause eu
ju.'^tire.li Va. Dé-
fendre en jus-
tice : plaUkr un procès. || Plaider qqn., lui faire
un pr(i('és.

tIaiUour, «>UHc. 8. Qui plaide, qui est
en iinKVïi.

Il (,)ui aime à plaider, à cliicauer.
|>lnicloiric>. sf. Actimi de plaider.
l»lHi«lo>-Hlil«>. adj. 1! g. Où Ion peut plai-

der -.jour pUiidii/ahlc. (vx.)
l»laltlo>-ei*.sni. Discour.s prononcé à l'au-

(lie ice pour di fendre le droit d'une partie.
liilttlc. sf. (1. plwia, coup.) Solution de con-

tinuité fmte en debcirs aux j)arties molles du
çoi'ps. Il Cicatrice. || Kit'. Clio?e préjudiciable
Iwnoraace e.H une plaie scriale.W Mal, peine
douleur : ks plaies du cœur. Il Syx. lileseurt.

CHEVET

.
|il»larnnn(, »ii«4>. fidj. Qui ne plaint en

JilMtlce
: 1(1. jiarlir pliiii/nnntr.

|| ,S. Celui, celle
qni porte plainte.

|(»liilu, nlii«>. .idj. (1. plnnM.) Qui est plat.
uni, i'u'mI : }(«//» plnin.
Iklatlii-olutnt. mil. 11. j)//f».M, uni ; cantu»

chant.) I,e clmnt ordinaire de l'KifliHe romaine
daiiH leifiel foutew Ich voix ne font entendre 'i

liiiiiKHon. Il IM,. \)i» x)lain»i:ltanti:

|ilnliifli*e.

PLAN S A C R e - C Œ U R DE

V!!. ( I. plani/tre,
pleurer; — c.

frnindre.) Avoir
pitié, téiiioiKiier
do la coinpatj-
Hiou ; jilaindrr
lit pnurri'n. \\

Donnera regret;
plaindra «« jit-i.

"c.
Il Sk PL.VIN-

nriK. viir. Se la-

nienler. y î'i.-

nioifiier du me-
conieutenient

:

«' pluindri- d,j

Hin «on.
Il For-

mer une plainte
<'n justice. || Té-
moigner de la

<'onii>asHion l'uu
pour l'autre.

|lllfllll«>. 8f.

(ûviduin.) l'Iate

cHmp:mne,Kran-
de étendue de
terre dans un
pays uni. il Povt.
La plaine li-

quide , la nier.
|i

S'eni, dit, dans
la couvention,
de Ir. place où
H'assc.vaient les
députés modé-
rés dans cette
uïsembléo.

I* I a 1 n -

Itletl.bm. A\)-

li.-irtenieiit coin-
po.sé de pièce»
de niveau, wuik
pas ni ressauts.
Il 1*L. Des plain-
pied. Il Dei'i.aix
iMKij. loc. adv.
Au même ni-
veau, sans mon-
ter ni descen-
dre.
iluiiito.^f.

(!. p/a/i<7/w.) Gé-
missement, iné-
couten ttment
que l'on expri-
me. Il E.xposc
qu'on fait en

Xjorter

M M T .M A II T n E

justice du sujet qu'on a de se plaindre
plinnle.

pluiiitir, Ive. adj. Qui a l'accent de la
plainte : chant plaintif.

\\ Qui se pltiint stuivent.
a tout propos,
Itlnintivoiiicnt. adv. D'un ton plaintif,

d un Voix plaintive.
plall'C. VD. Cl. placer/; ;— Jfi plaie, il plaît,

nvus plaisons; je plaisais, nous plaisions ;Je plus.
7WUS plûmes; je plairai ; je plairais ; plais, plai-
sons

, plaisez; que je plaide, que nous plaiiicns

;

Que je plusse, que tîoms pl-ussions ; plaisant , plu.)
Etre açréable, convenir : tout plaît cnlui.w
\ IMP. Sembler, trouver bon : nus plait-ii d'j,

\i'
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alli'r/W S'il vouf phiil . Icriiir ilc civiliti'. || Plaît-
jV.'se (lit iKiiir fuiri' ri'iiflcr ce rtii'cn n'a itiiH
|)|«Mi flitiMidii. Il .( Dinu ne ;i/«.>

, iii:in|llf' IVIdi-
Jfliemeiit,, Iil cniifKc : à l>Wu m: plahi' oui/ m
arrive niiiMi.

|| Su im.aiiik. vpr. Kirc cnnn.rit
«le H.ii : il fc pUiîi.

Il 1'r.Mxlre MuiHir ii: *. ;,/«;,,
il //w. Il Se trouver liiiTi l'ii un lieu , iivi'i- ccr-
liiiiios luridiincH ;

»<• lUniri' .« la ninniaunv. \\ Se
(lir iiuHMi il. 'S vcVchiiix «'f ilc« aniiimux : /a vii<-
Irllr w pliiit i\ l'i>:i,l,rr.

|| ,HYX. < 'omidairr
|ilnlM»initi4>ii«.Hilv. iriiiifitmiiii^r»' plai-

Bantf.llUiiliiuikiMcnt •H'hI pUiiuamiiHiituciouln'
|»ll«jMnntM>. sf. AuriMiiL'iit. (vx). || Maifim

il'' pliiiHaiici:, nmisun de cttiupHyue UeHtluéo ù
r.'iirrcniciif.

IMalwniico, Km u. otou (Ciei-B j, arr. île
Miniiiili'.

IiiImmiic>«>. a-.ooo h. V. irrtHlio, sur le
l'o, a tii» km. H.- K. do Miluii ; ôô. Il Duc de l'Iai-
«tiico. — V. Uhrun.
|»l»lMfMit, Hiifo. ndj. AKrtahle, (lui

lil:ill : nrjvur itlHiKtiul.
Il (^ui iiliiiiHc, fuit rire :

mnlf plaimmt.
|| Kidiriilc : un plnimnt hinninv.

||

S.M. Celui qui clicirlie a fiire rire: un maurniH
VliniMinl.

Il (;e <|iii fuit rire : le plaimmt (le l'ann-
liirr fHl i/iif,..

Il SVN, lUniJInn
, facélietu:

t*U»imnnU-»'. vu. ({ailler, badiner, dire
<iu faire ni|. eluiHe pour ainiiMer. Il Ne iuih «Kir,
ne \mn parler H.rieiiHrmeul : il a dit cela l'u
pliùxaiiKinl.

\\ Va. lîiiiller : plaisanter qurlriu'nn.
ItlHlMuntVM'Io. h(. ClKise dite ou faite

pour aiiiut»er.
Il litiillerie injurieuse. || Hy>. J>éri-

nitin , inniii' , iiicijnerir.

|»lnlMlr. Hiu. ,l('ie, conteiifeiueiit cxeifé
dllIiH riiliie ; ri-llr purnli- m,, fuit pliù^ir. || Diver-
tiKwenieiir

:
le plaisir de In eUfiKse.

\\ l'i„ Divertiti-
Heuieuts de la vie : ninweir rntx jUainiri'.

|| Me-
niii>pl(tiiiirn. — V. Jleiiu.

|| A IT.AÎSIU. lue. tidv.
Avec plainir, avec soin, h Inventé : eonte fait à
7)/«//ii»-.

Il Irouiii. Lrdil à plnixir, exlrénieuient
laid. H San» Hujer : f; tvin-nieider l't piainir.

|| Hvn.
Di^liee^. jouimiaiiee. nihiplé.

|| Cvii. J'eine, douleur
]»l«»lMlr. Biu. Oublie, p.i'iHHerie légère rou-

lée en cornet.
I»ls«iii«?e. Kf. ciiMiix ipie les tanneurB em-

ploient i)(iur enlever le poil des cuirn.
l»lHiiu>i'. Vil. (Joiiiler, fiiiudlir et dégrainser

le." peaux ,! l'aide de la chaux.
|»l«âii. itliiiie. adj. ( 1. p/KtiuM.) Plat at uni :

Mirtiue plane.
|| Fii/iire )ilttne, tncvv Hiir un Jilan.

|»lttii. ani. Géoii). Surfi. ce plane. || IJessin en
Iieiit (le la llKnre (pie laisi-craient un objet, une
ville, un edillce, une maison, nur u(i plan hori-
zontal ipii le» couperait. ( /'V>., f. ci- contre.) n
Hloiu'iienients, plus ou moins grands, où sont
places les personnages et les objets (lu'iin ta-
bleau l'ejiréHente .Miji (-('('i i(»îp rivière au premier
pl'jn.

!| Fig. Disposition générale d'un ouvrage :

/(' plan d'nn drame. || Projet : idan de. ratnpayne.
Illitikolio. Hf. l'iéce de bois ayant peu

deiiaisseiir et plus longue (pie Itirge.
|| Surface

plane de bois ou de uictal,sur lafiuelle on a
gravé une lli-'ure, un dessin, il KstamiMj t!\'>
sur cette i>l.'inciio : il n a de Ijellen plnneheA dans
ce livre.

|| Carre cultivé dans un jardin : une
planche de c/i,ni.r.

\\ Monter sur les planches, se
faire acteur. Il Faire la planche, nager sur le dos.
Il l'Inni-he de saint , su]>rénic ressource.
I>lnuelt» (Gustave). (1808-1857.) Criti(iue

fraii(;:us, né à Paris.
|»I«,BielM'lj»«fo.sm. Action de plancbéier

résultat (le celle action.
I»luikc*liél*>i>. va. Garnir de planclies le

sol d'un apiiai-fenient.

|il»nc'liél«3uu*. siii. Celui .aii fait de»
planchers.
|)l»iielici>. sm. A8semî)Ia,'3re de solives

recouvert de planches et formant la hase hori-
zontale d'une chambre.

|| Pop. Le planclier des
vaches

, hi terre îtivnie.

1
•"»•»»*•»»«'•

( £«0. 200 11. Cton (Jura\ arr.
(If P(dign.\.

Itlikiii li«><<«>. Mf. Petite planche. Il Instru-ment pour lever le plan d'un terniln.
l'lHII«V»«'<. [ko-éte.J -^M, h. t'ton (Côtes-

du-N(iril), iirr. de pinan
;

(•?>.

Kiniivoii (m |»l4iii(Mr«l. Hiii. Mrancho
de saule, de peuplier, d'osier, ,.|.;. , se|iaree du
tronc et planiee en terre, on elle i.reiid racine
.
I"**"**' '"f-*''i'il iranchant àdeiix pdignees.

a I iiHage des tonneliers, charrons, etc.
|»liMM>r. va. Cnir, polir avec la piano ouavec le niar'eaii : planer du cuivre.
*luil«>l*. \ II. He soutenir en l'air sur leH ailes

étendues, sjins paraître les remuer. || Kig. c,„|.
Hiderer dj' haut : (/, cette hauteur on plane au
Ion, sur la cnmpaune.

|| Consid. ler les chose»
par la pensée, de haut et dans renseinble
|»l»ii^«Mire. adj. -j g. (^ui concerne les

plaïu^lcs.
Il Siistimc vl<inciaire,i^mt.'\\\U\c des pia-

notes ipii tournent autour du soleil.
|| .Sm \,v

parei: ((ui^-eprésente le système des planètes
|»lnn«><«>. sf. (g. errant.) Astre opaoïie «oïl

tourne autour du S(deil, dont il iWoit et
rellechit la lumière. I,a. lerrre est une planète.
|»lttiM«iir.sm. On vrier(|uii.lane les métaux.
I»lwiiiiiu^(ri4>. sf. .Science ou art de me-

surer les surfaces ]>lHnes liTiniiiées par des
lignes droite» ou coin Ix-s.

|iI»n1m|*Im^i>4.. sm. Curie (iiii reiin'-sente
sur une surfa.;e plane les ûowx hèmisplière» du
gloiie terrestre ou céleste. (Carte. V. Vh. XVI [.)

||»lnilt.. sm. Tige nouvellement plaiiti'o oupropre al être : platU de riijne.
\\ Certaine (luaii-

iiie de jeunes arbres, etc., plantés dan,H nu
nieiiie terrain -. un plant d'ormes, d'artichauts.
KlMiitMMr*'. sm. Action ou manière de

piailler.
|| Pitints de canne k sucre, de tabac etc.

l^ttil<n«-4>il<'<M. Dynastie de rois d'An-
gleterre, d origine fran(;aise f 1 l,-,l-1485), fondée

ei"o,^h"HV',' "u "^'f^V"'^''"^
^'' ^''''''te d'Anjou,

et petit-tilh (le Henri Ur jKir sa inèi'e Mathihïo.
Itluntulti. sm. (.'enrc de iilanies dont la

graine nourrit des
l'etits oiseaux. (/•'/(/.;

•laiiturU. sm,— V. l'iançon.

tlniitittioi,!.
sf. Action de planter.
Il (Quantité d'arbres
plantcBtîansiiiiniém»!
terrain. || Lieiioùl'on
a planté. || Ktiiblisse-

'

ment agricole dans
k's colonies : planta-
tions de tabac.

|»l«lll<4>. sf. (I.
planta.) Nom général
sous ksiiiel on com-
prend tous les végé- Plantain.

Uvwx.iFig., V. p.o,')2.)
Il Se dit en particuliei- des

herbes, des plantes non ligneu.scs.
\] Jardin

des plantes , on l'on cultive (hjs végétaux jiour
l'étude de la botani(|ue.

Il l'iante des pieds, des-
sous des pieds de l'homme, entre les doigts et
le tiilon.

pluiitep. va. Mettre une plante en terre
pour (ju'elle y croisse. Il Garnir d'arbres : planter
un 6ots.

Il Mettre des giaiues en terre, l'une
après l'autre

, avec la main ; jdnnter des 2>ois.
\\

Ficher en terro : planter un piquet. \\ Appli(iuer,
poser, placer un objet. || Planter ta tente q„
part, s'y établir. || Planter là qqn., le (juitter
l>rus(|uenient.

il Vienne f/ui plante, se dit quand
on s'.ibandonne au hasard eu faisant une en-
treprise.

Uniiteui*. sm. Celui qui plante. || Colon
d Amérique et d'Afrique (jui possède et cultive
des plantations.
ItlHiitliuri'ucle. adj. 2 g. (i. p/an/a, plante

'•3;

'•F,
r?
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du pied j

graili, marcher.) Zool. Qui marolie mir
la plani.t' de» picdrf. || Hm. vu. T.-itm de la faiiiille
des cariiivorcH, dont les triHPiIirps appiii<>nr. en
marchurit, lu plante entjdri* (Ml pied sur la terre:
le» «Mm mmt île» jilanligrnd.:».

IMuiitli». ( 1514-1^11.) (!ol(M)ro imprimeur
d'Anver», né près de Tourn.
|»lniit«»lr. Bill. Outil de bol» ix>lntu dont

on ce Nerf pour planter.
|»li»iiC«»ii. mil. HouH-ofllrier ou Holdat (pii

est du Hervice anprc« d'un offleler Fiipérieur.
n Le service (pie fiiit le planton -.Hre. tli- itlanton.
|»l»iitiir<>iiM<>iiieiit. adv. CopieuHe-

nient. al)oii(laninient.

lilittitiireiix.oHwe.ndJ.Oopienx, abon-
dant : repax plartiirnij:

|| Fertile en toute»
sortes de productions : pat/» plnnturru.r.

l*liiii(Ml4>. Moine Krec, crudit du xiv<" s.,

à(pn l'on doit le recueil de» Fahh» (l'ÉKupf.
|»la»niii*«'. at. Uois qu'on retrunclie de»

pii'ceH nue l'on iilane.

pln<|ii«. Hf. Feuille de métal peu épaisne.
li Décoration, insiwne «pie l'on i)orte Bur l'Iiabit.

|ila(|iic>. Hni. Métal recinivert d'une feuille
mince d'un métal précieux. || Sys. JJouhlé.
|>l»C|iit>r. va. Appliquer une clio!*e plate

sur une autre • plai/w.r du palw»andrp »ur du
tapin.

Il Recouvrir d'oroud'arKcnt laminé.
l»l»C|iiett«. 8f. Petit volume relié ou

broché, (le )ieu d'épaisseur.
|ilià«|u«>ui> sm. Artisan qui fait des pla-

eawe» ou (|ui plaque des bijoux, de la vaisselle.
l»lMMticl*<> sf. gualité de ce (jui i)eut

avoir plusienr.s formes : la plaHiciléde fari/ile.
SklnMl l«|U«. adj. 2 g. (/?. pla»lico», de pln»-

fein, fa(;onner.) ['hil. Qui a la puissance de for-
mer. Il Qui a rapport à l'imitation des formes :

art pla»tiquc. || 8k. Art de modeler des figures.
Il
Lr.» an» pla»ti(/wt , ttju» les arts du dessin.
liluMiroii. .sm. Devant de la cuirasse, ii

Pièce de cuir, rembourrée et matelassée, dont
les maîtres d armes se couvrent restomac.

||

KiK. Homme (|ui est en butte -iux railleries ou
aux importunités d'un au' re.

|)l»Mtroniior. va. Garnir d'un plastron
ou de cpi. chose (jui en tient lieu. Il fiK pla.s-
TitoNXKii. vpr. Se couvri- d'un plastron.
|»lHt. sm. Pièce de vaisselle de table. || Son

contenu : un plat de haricots. || Servir un plat
de »<m métirr, jouer un t(mr à quelqu'un.
|»lnt, |»l»«o. adj. (K. plalue, découvert.)

Dont la superficie est unie, sans aspérités : ter-
rain itlai.W Cour»e» plate» , qui se font sur un
terrain idat. Il Battre à plate couture, défaire
coinplétenient.

|| (^ui n'a pas de relief : vi»aoe
platW Chevelue plat», ni frisé.s ni bouclés. |i Cahne
plat: état de la mer quand le vent ne l'awite
point

; stagnation des affaires.
Il Vers à rime»

plates, dimt les rimes se suivent deux à deux
sans être entrenn^Iée». || Fig. Dénué de saveur •

Vin plat.
Il Vulgaire, sans mérite : un plat per-

êonnaye.
|| SM. La partie plate de certaines

choses : le plat d'un sabre. H A pi.at, tout
PLAT, TOUT A PLAT. loc. adv. Tomber à plat,
sr le ventre. || Kntiérement, tout à fait : affaire
tombée à plat. || Vaisselle plate, vai »Ie d'ar-
gent.

IMutu (Le Rio delà), (de l'esp. plata, argent.)
FI. de l'Auiériq'ie du Sud, formé mr la réunion
de l'Uruguay et du Parana

; arrose Bueiios-
Ayres et Montevideo , et se jette dans l'océan
Atlantique

; 300 km. ( Carte, V. Pl. Jli.)

!!!***** ^ ^")- — ^'- Aryentine ( Ilépublique^.
Vint» (La). 27000 h. V. de la République

Argentine, au S.-E. de Buenos- A vres.
Plata (La). V. de Bolivie.— V.'Chuquisaca.•latanc sm. Grand et bel arbre à feuilles

larges et d'un port élégant, qui orne les parcs
et les promenades.

Il Faux i>latane, l'érable.
platauiate. sui. Lieu ombragé de pla-

tane», (|ui servait aux ezercicea gymnastiuues
de la jeunesse de 8r«rte.
^»lat-l»or«l. sm. Bordage large et éiois

<liii termine le iKnirlour d'un navire.
plateau, sm. Hassln de balance. Il Large

plat en Ixiic, en laiiue im en niclal sur lequel
on sert des rafraîchissements,

ii Objet plat -.pla-
teau de lM)iê.

Il Plaine située au ëommet d'une
colline, d'une ni' iilagne.
*latc>au e«>ti(ral. Vaste étendue da

trrr».nm,eii grande mrlie uranitiiiues et vol-
caniques, de .-MK) n 7'H> m. d'altiiudc moyenne,
c(mvrant le centre de la France, entre les
plaines du Hli()ne, de la Garonne et de la Loire

,

comprenant les (îévenues, les mts du Velay,
du Forez, de la Margeride ,d'Auvergiie4 du Li-
mousin, d'Aubrac et les «Jausses.
|>latc>-l»aii<l«>. st. Kspace de lerre étroit

qui borde les conipiirtiinenls d'un jardin, et qui
est ordinairement garni de Heurs , d'arbustes,
etc.

Il Mtmlure plate cl unie, qui a plus de lar-
geur que de saillie. (Fiy., V. p. 57H.) || Pierre
dont chaque extrémité porte sur une colonne,
un pilier^(m un pied-droit.
a*lat<'«. Hf. Fam. Plat de nourriture chargé

abondamnient.il ..-Irc/aV. Massif de fondaliim

,

(lui compjxnd toute l'étendue d'un bûtiment.
IMatec. Ane. ville de Grèce (Héolie), au

S.-O. de Thebes. Victoire de Pausanias et Aris-
tide sur les Perses et Maidimius. (470 av. J.-C.)
plat-c-roriiie. sf. Toit d'une maison qui

n'a pas de comble.
|| Ouvrage en terre nxr

lequel on dispose les canons en batterie. || Pl.
Des fdate-i - fi<rmes.

pla<e-l«»Hive. sf. Longe p'ate et longue
qui sert îi maintenir les chevaux difllciles.
Il Longe de cuir très large ((u'on ajoute au
harnais sur la crouiKî des chevaux de carrosse,
pour le» empêcher de ruer.
I»latf>iiiciit. adv. D'une manii>re i<late.
|r.at.lii«. sm. (csp. dimin. de plata, nr-

geni, Métal précieux, d'un gris blanc, le plus
pe.sant et le jlus inaltérable de tous les mé-
taux ; densité 21.

platliic. sf. Pi('ce ])Iftte métallique (|ui so
trouve dans divers appareils ou ustengiles.ll
Grand roiid de cuivre jaune, un peu convexe,
monté sur des pieds de fer, et dont on se sert
pour sécher et pour repas,«er le linge. Il Méca-
nisme qui était adapté aux anciens fusils
pour mettre le feu à l'amorce. Il Chacune des
deux plaques qui soutiennent toutes les pi(,'ce8
du mou veinent d'une montre ou d'une pendule.
Il Partie d'une presse d'imprimerie qui foule
sur le tympan. || l'iatiue ex(,érieure d'une ser-
rure. Il Pop. Avoir une bonne platine, parler
beaucoup.
platitude, sf. Caractère de ce qui est

plat dans les sentiments, dans les productions,
dans la conversation, dans la conduite.
Maton. ('120-.347 av. J.-C.) Le plus illustre

des philoso] bes de l'antiquité, né à Ath(Mies
j

disciple de Socrate et maître d'Aristote ; fonda
à Athènes vine école appelée l'Académie. Il a
exposé sa doctrine dans des dialogues, dont les
plus importants sont le l'hhlre, le l'hédun, la
République.
platuiilcicii

, li'iiiic. adj. Qui a rap-
port à la philosophie de Platon. || Sm. Partisan
de la doctrine de Platon.
platoiilc|uc adj. 2 g. Qui a rapport à la

philosophie de Platon. || Amour platonique,
amour pur, désintéressé, idéiU.
platoiilMiii«>. sm. Philosoiihie de Pla*

ton. Il Caractère de l'amour platonique.
I»latra#c*. sm. Ouvrage fait de ])làtre. Il

Action de plâtrer un champ. || Action de plâ-
trer les ^iiis.

lil^traNi. sm. Débris d'ouvrages de plâtre.
plâtre, sni. Sulfate de cliaux qui se treuve
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jvir riMirii<>i dan* le «pin «Ip la fprrr. iioitittu'

ii\\>'*\ (illii" I
Siilfiitc tlp rlmiix mit nu fniirnpiiu

M ivdiiii pn |xiil(lrt'. iiu'oii Piiiitlol* di^liiyc^ nvi c

Up rcîin i")ur cliiipntpr. pndiiirp, l«ltlr, moulpr,
etc. 1

'iin r««p miiiiii' en pl4trp :</<• /x'iw.r pM»r».i.

tln(r«*r. \« Cinivrir do pl.itrp : philnr
unr rlviiKin. il lti'|>iinilrp du pliUrc foiiinif niucn-
ilpiiiciit : pt'Urrt unr praiW''. Il

l'hilref iIk vin
,

liii'l)-r du iilàli'P au iitiMin iIhiir Ia cuve, imnr
l'Idrlfler Ifl vlii, || V\». Couvrir, ihcMit : ythunr
UHF nnllinr.

ftlAtroiix . oiiwt*. ndl. Hp dif d> i>iitm-

t!inct"<(|Mi iiinticniii'iu du plâtm.
|»lnti*H>r. *m. l'clul <|iii l>ri'i»»ri', vptid ou

<.'lri|'l'i,n' !<' l'IiifiP.

I»lntrl«^rc «f. Cnrrif'rp d'oi\ l'on tirp dp
lu pierro à pliifnv H fjcii ml lUi In cuit.

l»lniiMll>lllt^. f>f. gunliti' dP ce <ini eor
j)l«u»ilrtp.

ItlniiMllilo. iii^j.2 ir. (I. }i/<iuf/«-rf, applnndir.)
Qui « lappni't'tirp dP pouvoir f'trp appnuivt' :

r.icux' i)l<iHi>ililfi,
Il SyN". Prolmlile , rrnim'inhltMf.

plikiiMlItloinoiit. iidv. D'une niiiuicro

]>lllUHil>lt'.

*lmkl(o. (Î'J7-1«4 ftv. J.-O.) PoiHp poniiquo
Jntin, un PU Onihrie! YAulnlnire , AmphHryim

,

h'S Mi'nccfimrH.

IMoniix. U.M)nii. ('ton ((^uital), air. de
Mniiriiir.

|tl«*E(4f. ut, (I. plihf.) 1,0 IWB IVMlpIe.

|>l«>liol«'ii . l4>iin<>. H. ('plui . cpllp qui
çtiiit *lo l'iij-drc du pcuplp, chez Iph Uoinain». i|

Dans les Etatt* moderneB , celui, celle uni ne
fait jioint piinic do la noMeiioe. Il Aiu. yul
!ippiirtioiit aux plclicicn» : fumille plébéienne.

\\

V/rn. Pniririrn , iiiMi:

|»l^lllMc4tMlro. ndj. i' LT. i^ui a rapport
;IU p'cl. incite : l'uti' plîbhtitnire,

l>l«.'l)iMC*i(«*. fui. (I. pl^'bti. peuple ; niiitm,

décret.) Décret émané du peuple riuniiin coii-

vo(iué par tril)U!<. il Vote faisant couimltre la

volonté de la nation entière.

PlélndoM. »t. pi. (g.) Constellation aui
montre ï^ix ou !<ept petites étoiles très serrée»,

lires de la constellatiiui du Taureau,
l'i Sk.

l'iéiaik poéiii/iw. . s'est; dif de sept poètes »^recs

'pii florissaienr sous IHoléniée l'hiladtlphe, et,

par imitation, d'une réunion de sept poètes frwii-

1,'ais au xvii"«iécle: l{ons,'ird,(hi Hellay. Jodelle,
J»aurat. Beileau, Baïf et Pontus de Thiard.
|>lolv<*. sHi- Celui nui sert ue caution, (vx.)

I>lelflr*'^i*. va. ( c.,/i(3fr.) Cautionner en jus-

tice. ( vx.)
pivlii, |>lolno. adj. (I. phniin.} Qui con-

\ieni, tout ce (lu'il peut contenir : une carafe
pleine d'eau. Il Qui al)onde en : un tlifvours plein
il'i iiipUdue.

Il Entier, complet : un plein succl'i. ||

( iras, replet -. ,ti(/ure pleine. \\ An milieu de : rn
plein iiiifli.W Pleine lune, cpiand elle a l'aspect

d'un cercle lumineux complet. Il Pleine mer, jmr-
tip de la mer éloignée du rivapo ; moment où
le flu.x est le plus haut. Il A pleineu voile>, avec
Toutes les voiles déployées. || A pleine» mainn

,

en abondaïu'e. li l'n luimnie. plein de lui- mCinc

,

qui a une très liante opinion de lui-même. Il

Pénétré : plein de dérauement. \\ ('ne roi.v pleine,

forte, sonore. Il K.v pi.kix. Joc. adv. Pleinemenf.
complètement ; dans le milieu. Il Tout pi,t«ix,

loc. adv. Beaucoup. Il l'i.Kiy. p;'éii. Autant o.uela
cliose peut en contenir : avoir de l'or phin ws
poclie.^.

Il Sst. Kspace complètement rempli de
matière, le contraire du vide. Il Partie d'une
lettre de l'alphabet formée d'un trait plus gros
que le reste, par opposition au délié.

l»lc»Iiio-Foiiiart'ro«i. uuiuUi. Cton (lllc-

ct-Vilaine), arr. de Saint-Malo ; bo.

|Uc'iiic>iiic>ii9. aih. Kiitièrement,
|>li'iii-voii*. i-in. Arlu-e iilantc loin des

nnirs ou des clôtures, et qu'on laisse croître
à toute su hauteur.

I»l^lnn. aniK) h. cton (lllp-w-VIlnIne'», arf.
lie .Monifoil.

l>l«'lMll-l«"l>«*(l<. 1400 h. Cton (CôU>li-
du-Nnj(l I. il!T. de DIuiin.

I*l4>ii«'iir --'.loi» h. <'lou f ('..ten- lu-N'ord),
an-, de Siiiiil - llrieiic , sur lu Maïu'lit',

|»l/>illôr«'. adj. f. Cour iili'niire, assenililéo
^oleiii>ellP que les rois termitnt In jour de
qii''lqiu' grande file. || l'Iiéol. Indultimee plé-
nihe, r-niission |ileine et eutièro Ue liMilen Ipm
jieliips dues au im'cIic.

l»loiil|M»t<'iit Iniro. sm. CI. p/f>iM«. plein;
p||^n(lV(.puissanl•l.)Dil>l.)maie charKcdes pleins
lioiiMiirs d'un soiiviiain, d un uouvernenient. Il

Ak.i. Miniulre jtli'nipiilenli<iire.

ntJ^nftWiV). sf. Abiindance excpsaive ;

pwniluii' d'humPHru. || (Caractère absolu, tota-

lité : etinrerrer la plénitude >'" œ» fnvullr».

)l4>onnMin«'. sm. (v. •i/<'i>n, plus.) Piunre
qui consiste diins l'emploi de termes qui sont
inutiles pour le sens, mais qui iieuvenl donner
a la phrase plus de lorce, cnuitue :.A' l'ni ru de
me» iieti.r. il llpdomlance vicieuse de parides.
>I^MlOMft<ir«>. sm.draiid reptile fossile.

IphmIm • lox • ToiirM. Vu. du dot
d'indre-et- Tjoire

,
près de Tours, lluiiies du

château oi1 mourut Louis XI.
l*l(>M(lii. 4'fOM h. Cton ( Côtes -Uu-Xord),

arr. de I.aiinion , sur la .'Manche.

I>l4>tli4»i>t*. sf. (K.) .Suriiboiidanco de sanji
et d'hiimi'ur-i. || Cru. Aiu'mie.

|»l«>f liAi'IfliiO.adj. '.' u. Qui a lieaucoup
de saiiK, d'humeurs.
l'Iciinmrtln. l idu b. ctoik (Vienne),

arr. de Chàtellerault.
>leMr. sm, Ijarmes. action db pleurer;

s'emploie surtout au iiluriel : rerrer de» pleur».

Il Pleur» de la rti/ne , l'eau qui .'*'en échappe
quand elle a été taillée. || Pool. Les pleur» ik.

l'aurore , la rosée.
iBt>nrMiit, niito. adj. Qui pleure.
|(l«'>iirnp«l. sm. J-jnfaut qui v'^'irc sou-

vent et sans sujet.

I»l4*iiir4' - iiiIm«Vi>o. sm, Avare qui se
plaint toujours. Il Pi.. Des pleitre-tniftre,

|»l«'urer. vu. ( 1. pUtrnre, \ Uépaudre «les

larmes. Il En parlant des animaux, i<émir, se
plaini're. Il

/'ij-iircr #«>• i/mWi/m'm» . déplorer ses
fautes, ses malheurs. Il Pleurer de plai»ir, rire
jusiiu'aux larmes. Il He dit de la vigne, lorsipie

la sève dégoutte de son bois, fraichtment raillé.

il 'V.v. Hegretter vivement -.pleurer »vn ph-e.

|»lonrt^s«l«», sf. Intlamma'ion de la plèvre.
I»ldir4*tl(|ll4';. adj. et s. 2 is. Qui tient de

la iileurcsie. Il Atteint de pleurésie.
ploiireiir, eiime. s. Celui , celle qui a

l'habitude de pleurer. Il Saule pleureur, dont
les brandies frêles et longues iieiulent vers la

terre. Il H l'i.. Hommes et femmes qu'on louait
chez les anciens, pour assister aux funérailles
et pleurer.
•leiiroiix: , camp. adj. Qui dénote l'af-

Hictioii : mine pleureune.

ploiiniielicr, vn. Eaire semblant de
pleurer.
l»lcui'iiIelierlo. sf. Action de pleurni-

clier.

DlcurnfelK^iip, c'ii«c>. s. et ndj. Celui,

celle i(ui pleurniche.
ilciii'OdyiilP. sf. (K- pleuroH , côte;

oilunè , douleur.) Douleur rhumatismale qui a
son siège dans les muscles intercostaux.
>lCiii*oiiectcm. ,-m. pi. ( i.°. pleuron

,

côté; nectè» . nageur.) Genre de poiss'-ns plats
qui na.sent sur le côté, comme les turbots, les

soles , etc.

>l<>iii*oi>ii(>iiH*oitle. sf. Indamniation
simulianéf de la plivre et des poumons.
Ifiirtiiit. 1201 11. Cton (,Ille-et-Vilaine),

arr. de .Sanit-AIalo, sur la Kance.
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Vlliilae\ arr,

cton (Côto»-

'* lii-Xonl),
h»',

V, iiHm'inMi'e
. le jour (l»>

le toutim li*M

p'c>lM».]iloill;

•KciU'HiilvinH

vunieiiieiit. Il

itiHolii, tota-

i)liis.) Fiirurc
WVM •|Ui MOIIt

iveni (limnw
>• l'ni ru de
le iiai'dlfsi.

'ptile fiipxilo.

>'k. (In <lj)t

. lluillt'R (lu

-du-Xiird ),

mco (le *A\\)i

a t>e!iU(;i)Uii

1 (Vieillie),

lit! pleurer;
•r lien pleur».
l'en i'i'liii|iii«

v«'« plCHVH lie

pieure.

Vleiire son-

vare nui »e
tct're.

ûpiiiidre de»
:, i<i'niir, «e
iléplorer ses
plaiHr, rire
«rue, Inrsiiue
iineiit rdillé.

r «on ;)("ir.

de la i)l(>vre.

Qui tient de

celle qui a
'ureur, dont
dent vers la

nu'on louait
t fuui.'r.iilleB

dénote l'af-

leiublant de

de iilenrni-

°t adj, Celui,

uron , côte
;

filiale nui a
staux.
tr. pleuron

,

)i!-8''n8 plats
turbots, les

iillamination
inons.
-et-Vilaine),

lileutre. «m. Homme mepriiM»bl« , Itiolie,
>l4*iivf»lr. V. imi». (1. plmn- — il phut

il pUu'Htit: il pliu; il a ulu; U ,,fe, a
•«•«•'f * ....'.'I ..j«....„ . ','1 , 11. 1

U pirut
il pieu

vmit; ,,,i'il pleuve; ,juil plûl : pliuvam
. p/u

invar.) rte dit de I'chu (ju: minlH) du ciel. || V -,

Toiiiber eu abonduiice : /«/i ballet enneniitu mm»
plminient mr la iite. || Viif. AfMuer, aimiiUer :

ln< liunniiiri» pleurrnt »ur lai.

»l«^va^. Hf. ( u. ple.unm, CM((:•.^ Membrane
si.iu^c .|ui (ii|)iMHe l'intérieur de la poitrine.lewilM. 15<N)o H. V. (Ifl Uulwirio, prine
»ur le« lur.H iwr les KiisneM et U-b llcimaina,
upreM un Biewe de trois iiioiH en 1h77.
plexiiM. Bill. (m. 1.) ylnat. Kiitrecroisenieut

et ana«toiiioH(! de iiluBieurH braiulien uer-
veiiMeH ou de vaiBMcaux d'un ipi-me ordre,
*l4*ylM>n. fiilH-bin.] û3ïi li. Oioii (Kinis-

tere), iirr. de (iliitteaulin.

pl<>yoii. Bill, j'eiit brin d'omler (|ui sert à
lier la viifiie.

IMc'yvl U'jnace). (iT.W-IH.'ii.) <;omiM)giteur
<ie iimwKiue, no en Autriclie; fonda à Paris
< 1WI7) une fabrique de iiianim, que «on llls
Camille ( l7yM- 1«.M), develoinia.

|>ll. »ni. Double fait u une (Jtoffe, à du liime,
a du papier

, etc. || Manine (jui reeto à une
«•totfe. Il du HiiKe, a du jiapier, etc., uour avoir
«te plie.

Il iînveloppede lettre, de paciuet, etc. ilLa lettre même.
|i Vm (lui ressemble ii un pli

d une etcife : te.» plié île la p<nu. || Accident de
teri-ain, sinuosité.

|| i.'i«. Habitude morale : il
a prié an miiuL'fM pli. || Ce.la ne /ait pa» «n pli,
v'st waiiH (liflloulté.

l»II«*I»Ie. adj. i (t. Pliant, flexible, aisé
à piKT. H Kife'. Houple, docile : •nracllre piiabk:
„•"*,**** "'"• Action

, manière de plier. M
L/fet de cette a(;t ion.
tUuiit, niiio. adj. Souple, f .c >,

facile II plier : a> pliante. \\ Fiv Uoc .., om-
luodant

: caractère pliant. \\ Mm. > c jui se
jilie en deux, et ipii n'a ni bras .a dossier.
•lieM. Hin. — V. flique.
Itlleijitllv. !uij. 2 H. JliKi. nat. (lui a une

tendance à se plier : corolle pllcaiile..
plie- 8f, Poisson plat du «enre de la limande,

w>L dont la cliair est estimée.
I»lie. siii. Mouvement des genoux (luand on

tes iilie en dansant -.faire des plié».
>llc>r. va. (.\. plicare ; - c. i)r je»-. ) Mettro

en un ou plusieuis doubles : plier du linge. ||Couroer, flccliir : plier len gen^niu:
Il Kig. 8ou-

inettre, accoutumer : plier ton caractère aux
nécesmks.

\\ Plier iayaye, s'en aller fiu-tivemen'
il V N. 8e courber : runeau qui plie. || Fig. He
soumettre, céder : plier wjm v.n ordre.

i\ He
PLiEii. vpr. Se courber.

|| fin. Se soumettre :

se plier aux circonstances.
ItlicMir, «>inM«. s. Celui, celle qui fait

"'«•'t''' ue plier des étoffes, des journaux.
PHiiC! l'Ancien. (113-79.) Savant natu-

raliste latiu, pcnt en voulant voir de trop près
leriiption du Vésuve : Histoire naturelle en
.17 lirres.

|| Plixe lk Jeuxk. (():'- 11.5.) Neveu
(u précèdent, préteur et consul : Paiiàinriaue
de Craian ; Lettres.

pUntbe. sf. (g. jAinthos.) Membre d'archi-
t(?çture en forme de petite table carn'-e • la
plmtJtc d ane siaïue.

|| Bande eu saillie plate qui
l'çgne au iued d'un braiment, au bas, d'un mur
•1 appartement, etc. (Fii/., y. paw m.)
pllolr. S'il. Sorte do couteau de bois,

<i iv()ire, pour plier et cimiier du iKipier.

,,.,??*•"** 7' »"«»• fï- ('• Ptica.) Maladie
«Un.', laquelle le» cheveux sont tellement mêlés

,

m on ne peut. ni les d.iiiéler ni les couper.
piiHMC)

, e«s. adj. Qui forme des plis ; où il
y a des pus. '

1 J*^'*"*"**r"'*- ^'"- Action de plisser : étatde ce iiui est plicsé.
'

ItllMMcr. va. Paire des plis à : plistcr un

h,,Hmt.
Il Vx. Avoir dM plli t <*•«•! ékiffi pli»m. IlSk !! ivsKu. vpr. l>»-venlr j.lisBe.

pllMMurw. sf, Mani.>ro de pliwifr. || AMeni-
blaKc de |i||s.

l»IJur«. sf. Action DU )nftnl.vr«) de i>ller.
pl«»c. ^m. Poil, laine de rebut, li Midiinifp

<i(! poil et (le iroiidroM. (lont on calfeutre les
navires iMinr let détendre ouutre certains
lliMecles iiiiii.'1'iirs.

•lo;:i<iue|. 6sfK) h. S.-Préf. , Merblbnn m
.1 .V. kiii.d.. \ aime-, ,K>. — .\rr.: .s cant.,il« roiiim:•iMCMe. 41MKJ h. Cton (CôteN-du-Nord j
arr. de Samt - Ilrieiic ; cm).

l'IoirnMtol'MnliK.fiomiMin. ijoo
II. < ton

( KiiuMcre), nrr. de (^iiimiier.
ploml>. sm. (1. piumbuK.) Meuil d'un blanc

,!!",',' 171,
"''" '"."" '"' "'''" l'*""»'"!. ;

(Ieusit6 !

11,.». Il Halles, «rrains d(^ plomb dont (m rliarjfn
les amies fi feu, H Cuvetie de plomb ou de /inood Ton jette les enux sal(-< d'une maison,

||

.Miirceau de plomb suspendu A une ficelle,
qui est appelée jil /i plomb . et dont se wrveiit
lis nia(;oiiH et les iliariieiifierH pour élever
verticalement leurs ouvrages,!! Petit sceau do
plomb que les douaniers attachent aux bal-
ots caisses, etc, qui ont éié visités et imt paye
les droits.

Il J/inp ffr plomb, ploinbowine.
li Pl«r,

.miHDietl de plom'-. Honiiiieij très protond, i| A
iM.OMn. loc. ndv, V^ei icaleinent.
IMoilil» <||| ('iiittui. I,,. ,,ing i,tt„t g,„„.

îuet des monts du Cantal
; i stKi m.

pl«nnlMt||rc. sm. A.iiuM de jilomber, do
warnir do plomb, de miiniuer avec un plomb,
pl«tiiil>Mflrlnc, sf. Sorte de carbone na-

iir. 1 noirâtre, dont on fait des crayons, ap|ie-
Ice aussi mine, de plomb et t/rap/iile , iiuojqu elle
ne contienne j)()jut de pliuiib,
pkonil»^, ée. adj. (Jarni de plomb,

|| Cou-
leur de i .oiiib, livide : l,i,it pUimln'.
|»loiiil>er, va. 'inriiir de plomb. <] Mnr-

qiiei- d'un sceau de ploml) : pli,uib<r un paquet.
Wllomber uni dert , la remplir de plomb en
leuille ou de mastic pour la conserver. || Battre
la terre pimr la durcir,
plwnilicrie. sf. Art de fondre et de tra-

vailler le iilomb.
Il Oiivni"e dt plombier.

Il Liett
o* l'on coule et où l'on travaille le plr-nib,
plonibeiir, sm. Douanier qui plombe le»

marcliandises,
plombier, sn. Ouvrier qui f.md le plomb,

le liu.'oiine, le vend fa(;oiiiic, ou le met en œuvre
Momltlt'reM. :;ooob. Cton (VogKe.),arrI

de Ueiiiiremont
; oo. Eaux minérale» très fré-

iiuentées.

Plonilm de Veiilme (Les). Pi-ison
dKiar qui existait autrefois sous les comtjles
du jialais ducal.
plonirennt, nnte, adj. Dont la dire<î-

tior est de haut en bas : rue plongeante, tir
plm néant.

plunffrée. sf. Talus supérieur dii oarapet
d une foriillcation.

Il Ploigenienf.
ploniveinent. sm, Aciii.:i do plonwr

quelque cliot^e dans un licpiide,
plonweon, sm. (ienie d'oiseaux a<iiia-

IKlues. Il Action de plonger.
ploiiA^er. va. (l. plumbicare, tomber à

idoiiib
;
— c. .ivger.) Enfoncer un objet dans

leau, dans un liquide, pour le retirer ensuite.
Il Enfoncer : plonger un pvignnrd datts le coeur.
Il Fig, Jeter dans : plonger /jtielQu'tm dans la
inucre.WEire plaiigé dans le somr.teil , dormir
profondément.

Il -'x. S'enfoncer dans l'eau, li

Se dirif.er de haut en bas : la rue plonge dans
un pri'cipice.

Il He ploxgeb. vpr. Fig, Se livrer
eutiéremeur : se plonger dans l'ctwle.

.
*.'**** *"*• i'^' <-'«""i Q

'' î'îonge, qui est
iiauiie a plonger, h c'eUii qui fait b( n métier de
plonger dans la me ou daâ'.s Its rivières

||Homme qui lavc lu, vaisse'îo dans uu restau-
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I

rant. Il Sm. pl. Famille d'oiseaux iialmipèdes. Il

Adj. m. (|}iii plonge : bateau plongeur.
l»lof|iiCP. va. Mar. Garnir de ploc.

*lotlii. ('-'05-270.) Un (les fondateurs do la

philosoi'liie non-platonicienne; enseigna à Rome
une doctrine dans lanuelle il mêlait des vérités
chrétiennes défigurées.

*l<»iinHrnt. 2 'iw h, Cton (Côtes-du-Nord),
arr. de Guiugaïup.
I*Ioiinr«t. ajoo h. Cton (Côtes-du-Xord),

arr. de Laiinion ; 00.

*l<>iiH>'. 4 500 h, Cton (Morbihan), arr. de
Lorient.
Moiibnlny.2 500 h.Cton (Côtes-du-îîord),

arr. do Diii, n. sur la Manihe.
l*loiifli«lm«>zoHii. U200 h. Cton (Finis-

tère) . arr. de Hrest.
l*loiiclli*y. 1500 h. Cton (Finistère), arr.

de Brest.

l*loiicHcnt. .1100 11. Cton (Finistère), arr.
de Morlaix, près la Manche.
loiigriiciiaMt. ai'oO h. Cton (COtes-du-

Nordi. .irr. de Loudéac.
loiili». 4H0O h. Cton (Côtes -du -Nord),

arr. de Saint-Brieuc.
MoiilMrHcaii. 4 600 h. Cton (Finistère),

arr. de Morlaix ; 06.

tloutocrutie. sf. [sie.1 (g. plouioa

,

riche ;
kraUii> , pouvoir.) Domination des riches

,

des financiers.
^

I»IOM«évétIé. 1900 h. Cton (Finistère),
arr. de Morlaix.
|>I«»yHl»lc'. adj. 2 g. Qui peut être ployé.
>Io>'Hiit, niitc. adj. (Jui ploie, qui flé-

chit . qui cède.
ployci*. va. (c. aboyer.") Courber de force :

ployer une Manche. \\ Arranger une chose avec
soin en la pliant : ployer un habit. Il Vx. Flé-
chir : ployer mus le faijc. || Fig. .Se somnettre,
céder : j)/ti2/c)' tous la tyrannie. || Se l"l,')yKU. vpr.
Se prêter, se conformer à ; ne ployer aux usages.

B>luclic'. sf. — V. Peluche.

pliiio. sf. {ypluvia.) L'eau (jui tombe del'at-
mo phére. || Fig. Ce qui tombe, arrive en grande
quantité : pluie de larmes, pluie d'or.

|| Fig.
taire la pluie et le beau temps , être le niaitre,

l»luiiMtMr<^. sm. Toute la plume qui re-
couvre le corps (le l'oiscsiu.

|iliiiiiH«4fiic>HU sni. Léger balai de plumes.
Il Barbe de plume dont on garnit une flèche.

||

'Tampon de charjiie.

l*liini»MM«i*l«>. sf. Métier et commerce
de plumassier. Il Ornement composé do plumes.
l»liiiii<tMMli>r, it'i'o.s.Cehii. celle qui pré-

pîirc, teint, blanchiton vend des plumes d'oiseau.
|»liiiii«. sf. (1. pluma.) Tuyau garni de

Ijarbes et de duvet ijui couvre le corjis des
oiseaux. Il Assemblage de plumes : lit de plume.^.

Il Plume préparée pour l'ornement : niellre une
plume à. son cAffjwa». || Tuyau de plume pré-
paré ou morceau de métal taillé en pointe,
dont on se sert pour écrire. || Fig. Style, ma-
nière d'écrire d'un auteur : acoir une plume
facile. \\

Homme de plume, homme de cabinet.

A Guerre de plume . polémi(jue entre écrivains.
Iiliiiiieuti. sm. Balai de plumes pour

épousseterj,
|>Iiiiiii'C'. sf. Plumes fournies par un oi-

seau ini'oii vient de plumer. Il Ce qu'on peut
prendre d'encre avec une plume.
Iiliiuier. va. Arracher les i>lumes d'un

oiseau. Il Fig. l'iumer quelqu'un, le duper, lui
tirer de l'argent.

liliimcC biu. Bouquet de i)lumes qui orne
un (iiS(iue ou un shako. || Pop. Pointe de vin.
ItltiiiiedfM. sm. Broderie faite avec du co-

ton peit tordu ei formâiit des deaaiiis on tclief.

Itiuinoux, «MiHf. adj. Couvert de plumes
ou fait de plumes. Il (^iii tient de la nature de
la itluuic.

Dlifinlcr. Sm. Ustensile dans lequel oii
met les plumes à écrire.

|»liiiiiltir. sm. Minute originale d'un arrêt,
d'un jugement. Il Fam. Homme de bureau,

l*luiii-|>uclclliiii(ur. sm. [plomrn-pou-digne;
gn mil.] (angl.piMra, yivwne . pudding , gâteau.)
Sorte de gâteau fait de farine , de moelle de
bœuf, de rhum et de raisins secs.
'pliiiiiulc sf. Jioi. Partie du germe qui est

destinée à former la tige. Il Zool. l'etite plume.
plud>ai*t (l«). sf. La plus grande iiartie,

le plus grand noiubre. Il Abs. Le plus grand
nombre des hommes : la plupart croient que. ||

La plupart du temps, le plus souvent, le plus
ordinairement.
l»liii*HllHor. va. Qram. Mettre au pluriel :

pluraliscrunmot. || Sk l'LURALlSKU.vpr.Preudre
la marque du ^iluriel.

Ikliirullte. sf. Plus grande quantité, plus
grand nombre : la pluralilé des opinions. || Alis.

Le plus grand nombre de voix, de sutïrages,
par oj)position à minorité.
»liii'l<^I , iolle. adj. ( 1. plvraiis.) Qui in-

dique la pluralité : terminaison plurielle. || Su.
(Vram. Nombre pluriel, il Mot qui est au pluriel.

E>liiM. ( I.) Adv. de comparaison donnant à
l'adjectif une idée de supériorité : il est plus
riche que moi. Il Avec la négation , il marque la

cessation d'une action , d'un état , ou la i>riva-

tion d'une chose -.je n'en ai plus; il ne travaille
plus.

Il Quantité plus grande -.je veux plus d'ar-
gent.

Il
Le plus, marque un superlatif relatif : le

plus sarvant de la société. || Sir. Opposé de moins :

le plus et le moins. || Signe de l'addition (+) : 5 -1- 3.||

Loc. ADV. Bien plus , de plus , qui plus et, eu
outre.

Il
Tant et plus, abondaiument.il Plus ou

moins, à peu i)rés. Il iVw* lût, plus vite, plus
promptement. || Sans plus, seulement.
l»liiHl«iirM. adj. pi. 2 g. Un nombre indé-

terminé : plusieurs enfants accoururent. || Sm.I'l.

Plusieurs personnes.
liliifl - pôtltloii. sf. Demande excédant

le droit de celui qui la forme.
B>liiM - C|iic - |fnrrnlt. sm. Gram. Temps

des rerbes (lui marque une action passée ac-
complie avant une autre également passée.
Itliiw • >'»liie. sf .

— V. Value.
I>liiti»i'«|ii - (50-120.) Biographe et mora-

liste grec, ne ;i Chéronée (Béotie), où il fut
ai'cUonte : Œuvres morales. Vies des hommes
illustres de la Gr^ce et de Home.

I*liit«iii. Myth. Dieu des enfers.
Iiliitoiileii, ieiiiio. adj. Géol. Se dit des

terrains qui ont été produits par l'action du
feu souterrain. Il On dit aussi plulonique.

Illutât adv. De préférence : acheter des

jwmmes plutôt que des poires. || Pour mieux dire;
il est orgueilleu-x vu plutôt vaniteux.
I*llltun. (g. ptoutos , richei-se.) Myth. Dieu

de la richesse. On le représente aveugle et une
bourse à la main.
Itliivlul. sm. Lit. Grande chaiie que porte

l'oftlciant.

Illlivinl. «lo. adj. (1. plnvinlls.') Qui a
rapport à la pluie. 11 Eau pluriale, eau de pluie.

ïlii'viei». sm. (Jenre d'oiseau de l'ordre des
écln>siers.
pluvieux, cuHe. adj. Abondant en

jiluie : saison pluvieuse. || Qui amène la pluie:
le vent d'ouest est jiluv'ieux.

I*luvlfiriiciv 5 000 h. Cton (Morbihan),
arr. de Lorient ^ œ.
pluvloutetro. sm. Instrument pour nie-

surtM' la quantité de pluie qui tombe dans un
lieu déterminé.
pluvlùtne. 8111. Le ,50 mois du calendrier

réiuiblicaiii . dit l'û jùMvier ;iu 20 février.

l*l>'iitoutMt. 76 000 h. V. et port militaire
d'Angleterre, au S.-O., comté de Devon. École
royale de marine. ( Carte, )'. Pl. XVI.)
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POÊL — 637 —
souffle.) Qui est relatif à l'iir. \lJIachiTe''pneu-
wiahsMe^aveclaqueUe on retire l\ir d'un reci-

POIL

Machine pneumatique.

Pient. (Fig.)
|| Sk. Partie de la nhyslque oui.tudie les propriétés physiques de l'air et desautres gaz et les effets de leur force élastiqueinieiiHintoloirle. sf. Traité des suit'

siaiices spirituelles.
l>ncuiiionl«. sf. Intliimmation du paren-

[«nVwL.^
"""'"'*'' "°"'""^^ ^"'«' Jiuxionde

IHiciinionlfiuc. adj. 2 g. Se dit des re-mèdes pr.jpres a guérir les maladies du poumon
,

•",**""*"»• Capitale du Cambodge s vle Mékong
; 35 OOO h.

'""""««-, bui

»nyx. sm. Antiq. Place publique d'Athènesou se tenait l'assemblée générale du peuple? '

l»o Xe). Fl.de l'Italie du Nord, sort dumont \ iso
,
arrose Turin

, Plaisance , Ci^mone
.uastalla et se jette dans l'Adriatique en for-luanr un vaste delta

; 670 km.
'i '^ "=" ^or

lioeiiuUc. sf. Croquis, dessin exécutérapidement.
c^joui c^ttuit

imclie. sf. Petit sac cousu au vêtement,
il^Vellre sa lanirue dans se. poche, garderlesi en 'e i

Aclu^ter chat en poche, concluri un man'^ sansconnaître l'objet qu'on achète.
|| Filet "erva ta fermer les ouvertures des terriers pou-prendre des lapins au furet.

|| Jabot des oisi ux
I bac qui se fait à un abcès, dans une nlaie ii'Grande cuiller servant à divers usages
l>«i>eliuc. sf. Ce que contient une poche|io«liei> va. Faire une meurtrissure avecenflure

: i,oc7,er les yeux A quelqu'un. \\P^lferdes aufs
, les faire cuire sans les mêlerDoolieter. va. (c. Jeter.) Serrer, porterluiur .lueNiue temps dans sa poche

lioeliottc. sf. Petite poche,
il Petit filetpuuHa pèche.

|| Petit violon de mai re de danse
.„fn"^f*^*?- ^*- ^^- P'^^^ara.) Goutte qui

Poflennac. 1800 h. Cton (Gironde), arr.
(le Itnnleaux

; oo.
'

L-i'fvnf*î*""f ^'"- Autrefois titre dun ma-gi.>trai diui); plusieurs villes d'Italie
l*oiliel)pa(l. (141'0-147I.) Koi de Bohême

l.ea„-pere de Mathias Corvin, qui le dé rô •!'

I.MMiium. sm. [ome.](in. DSortedeia-
romHi'.ïs.'""'"

^^ ""''''' ^""^ ''' a'nPhifheltfes

l*«»clollc. Prov. de la Russie occidentale
(I knune p„U)naise); échut h la Russie en 177^

..itworti n.. ch.-l.
: Kamenetz-Podolsk.

0« (Ldgard). ciHll-1841».) Poêle et roman-

«'hi^'ân'ef' r' "T 'r'' ^"? '''' «" ets'limbr^s
*t wu.uies

: tontes fantastiques , etc

M,Mw*^V,U*'-
*""• f l''''Hg. poikilO.^ Antiq. Por-

IM. T.lJ
" T\ ^"^ l't\','"»''eS à Athènes.

|M>ol«>. sf, (!. patelin. p!;,r,^ l'-tensiie àc

^"rponr'in:^
'''' '''\ ^'^ ''' '«ttu, dont !m s^.H 1

1
iHKir trire

, pour fricasser.
imvlc. sm. (1. pallium.) Dnip mortuaire

su,"l^î'-î'^V® '^ cercueil.
i| Voile qu^on tientsui la Jeté des mariées.

|| Dais.

chVu*lî'er'*:>n""
»»«"'• 8'»- Fourneau pour

mmve nn n
*l^l«"ement. u Chambre oi se

l«/.ï^^^i^' '""""' «" AHemagne.
ÎÎ^Kîr*- *^' ^® contenu d'une poêle .t frire.

Poê^s
*-'*• '"'• F'i'^'-icant, marchand de

<ip'p?ivr<P"'
*™- ^*"'« poêle, ordinairement

««Ài^ ^''""*'-' ''^ P'"« profonde que la poêle

Vovnic. sm. ( g. de pmein , faire.) Ouvrage

fr::xr,%%'r'' '"^^'^^ ^«^- "^"-^

oi^^-.^s!^Gj;r^^^i:^.^-i-
hirique, légère, etc.

|| Qualité des bons vers f/ngapas de poésie dans ces vers.
|| Se dit d'un

ë'iviévaf/?,n^''°'?-
'^"^ ''''}' '^^ '^ Hardiesse eîde I élévation poétiques -.Uya de la voMe dan»

une* œu r? .?'« r/ V '^'''''' ""' "'""^^ ^"" ^""«

nature /„^,
-';''.?""'' ""« production de la.

MvrM , i^^"'**" *' """ ""'P^'"- " Ensemble desiur;n'..s en vers composés dans une langueInstoin e la pi^siefrançaise
II Sf. fl. Ouvraiies"en vers

: lesp,^sies de Lamartine ^ *

povtc. sm. (g. poiêtés.) Celui qui s'adonnea la p,;esie, qui fait des vers. » Se dit aussid'une femme : cettefemme est poî'le
Iioçtcrcnu. sm. Très mauvais poète.liootçMflc. sf. Femme poète.

nnV?J'f î""**-- ?'^^- - ^- '^'^' concerne la poésie,qui est propre a la voèsie : sti,le p(H!iique.\ CmPmsajqve
|| Licence pwtique, certaine 1 berté<iue les poètes se donnent par rapport aux règles

po^tkiu*
''"*"**• ''^^'- ^''^"*^ "lanière

n„!*?^****'V- ^'n- Faire des vers. || Va. Don-
««iJi'i!,''*"'-'''^

PO-^'t^'^lie
: poétiser sa misère.I*oiU8. sm. ( 1. pensum.) Qualité de ce nui

c'eJV.T-- 1' ^'f'^
'''•^«•"'''' nommée U„»«"

çeau de inetal d'un poids déterminé pour peser

ou de pierre qu'on attache aux cordes d'unehorloge
11
Fig. Ce qui fatigue, oppresse, cha^gi ne

:
le poids des ans, du remords, des affaires.

Il Importance, considération, force, granité
son caraçtre donne du poids à ce' qu'il dït.nArec pouls et mesure , avec circonspection.

|Avoir deux poids et deux mesures, être iiartial

n,?^?;
*"**"•' «»*«• adj. (p. pr. de jyoindre.)

QUI pique, qui cause une impression très vive
et très pénible : douleur poignant,-

.,..r?*f
"'**•• ^"'- A""" courte, pointue et

'i;L,',Ki"/^
*-'"'"';""'-'''. •l'»"*' 1=1""^ «t 'J"'i man-che.

Il I. g. Coup de imignard, offense vive dou-leur subite.
Il .Ifofr le poignard dans /<,«"«"

éprouver un c'iagrin extrême.
|| Tourner à qqn.'.

/cpMff«arf/,/aH8/ce6e«r,s'appe8antirsurcequile
blesse ou l'afflige. H Mettre à qqn. le poignard surlagorge, vouloir le contraindrez faire q((. chose.
Volirniti'dvr. va. Frapper, blesser, tueravec un poignard. '

ItolKiie. sf. Pop. Force du poignet.
|| Fig.aroir de la poigne , avoir de la fermeté dans lecaractère et, dans les action.s.

l>ofa:nc>e. sf. Ce que peut contenir la main
leniiee

: poignée, de farine. || Ce qu'on empoigne
a\ec la main : poignée dejieurs.

|| Fitr. Un petit
noiubre

: une poignée de soldats.
|| Partie d'un

oDjet par où on le prend : la f.-.ignéc d'un sabn.
Il A l'oiGXKK. loc. adv. A pleine main.
|i«»l«riic>t. sm. 1/endroit où le bras se joint

a la main. Il Pord de la iimuche dune ehemise
Doll. sm. (i. pilus.) Filets délies sur lapeau des animaux et en divers endi-oits ducorps liuina 111. Il y'ot/./i,ff,,i, duvet qui vient

a\aiit la barbe.
|| Chevelure, barbe de l'homm. :

18»
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I

«(•otV h poil roux.
Il
Conlpur ilu imil dp cm'inins

aiiinmux. H Partie velue do cpr;;tities étoffes. ,|

Organes niaiiicnieiix et duveteux i\\\\ naissent

sur les diverses parties île» iilaiites.

Iiollii. «le.îidj. Couvert de iioil. Il Syk, f>^'.
tolii«;oii. siii. (.1. punrtio.) Instrument

d'aeierteruiiii-' (Ml |)oinle pour percer. || Marque
i)ue l'en appliijt"' >*ui' Ie!< objet.s d'or et d'ar-

nent jiour en indinuer le litre. H Morceau
d'acier umvv en relief, avec loiinel on frappe
les coins dont on se sert pour l'e" preinte des
monnaies et des médailles, et les matrices <|ui

servent à fondre les cr,ractéres d'imprimerie. H

Timiu'au de 'Jiu litres aiic. mesure de Paris).

|ioln«,*f»iinHw«^. Sin. Action de pnin-

(^onner.

pnin«,'oniier. va. Mai^iuer avec un poin-
çon.

|>olil(li*c>. va. (I. pnnr/rrp. , piquer ;— c.

)f)ïn(/rc, usité seulement à rinfliiitif etaufiitur.)
Pi'Uier, ofTenser, blesser, (vx.)ll Vx. Commen-
cer il iiaralfro : h' Jour ritiiimrncr' à pcinilrp.

Iioiniv. siii. i,l- t>"'i>"i''-1 Main fermée. ;| Fif?-

Montrer le. poiini. iiH-naeer.

i»«»lii«luot (.ln'.-.l/''.r.) ( 1 7H;V1 71!!). ) Au-
teur diiimatiiiue, né à FontitineMeau.
point, adv. Ilenforce la négation )ie, comme

pan : ji- ne vfux point.

Itoiiit. sm.(l. punctiiw.) Douleur i|ui piipie :

point lie t'<3/(f. Il Pi(tiire iiu'on fait dnna l'éfotîe

avec une aiu'uille munie de fll. || Sorte de den-
telle de fll faite à l'aiguille : point li'Àlençon. i;

Mesure dont se servent les vordonniers, les

chapeliers. Il Sitçiie ortlioi.'r!iplii(iueiiue l'on met
sur les i et sur les ./. Il Sixne d3 ponctuation.

Il Au jeu, valeur de i-liaque carte, et nombre
que l'op marque à chaque cotip. || Endroit
déterminé : Ji.'cr un point d'arrêt. Il

(li'om. Por-
tion d'espace considérée avec les dimensions
les plus ])etites qu'on puisse imai-'iner. H Fis.'.

(Question, matière : diKculrr un point de droit.

Il Division d'un discours, d'un sermon : nermon
en Iroia pointu. \\ Ce qu'il y a de ijfincipal dans
une affaire : le point capital. \\ instant, moment
l>récis : Kur le point de. partir, de mourir. ||

Points cardinaux , le nord, le sud, l'est et

l'ouest, qui divisent l'horizon eu 4 parties

égales. Il
Atar. J-'aire le point, déterminer la

latitude et la loimitiide du lieu oii se trouve
le navire. Il

Point d'orçiue, j.oint de repos.

d'arrêt dans un morceau de musique. Il Point
d'frppui , ce qui sert (le soutien. H Point de

départ, cduimencemenc. Il
Point dnjonr, moment

où le jour commence à paraître. ||
Point d'hon-

neur, ce (|ui intéresse l'honneur. Il Point de rue,

endroit oii l'on se place pour voir un objet. ;|

Objet, enseini)le d'objets qui se présentent
aiarréablemeut à la vue : (7 y a de beaux points

de vue dans ce parc. || Fif,'. Manière de oimsi-

dérer une chose : rotre po':nt de vue est faux. \\

liOC. AIiV. J point, à propos. Il
v( point nomme,

à l'instant précis. Il Oe tout point, complète-

ment. Il
Ah dernier point, extrenienient.il Jie

point en point . exactement, en détail.

poliitstwo. sm. Action de pointer. |i Ac-
tion de pointer un canon. Il Action de m.irquer

un nom ou un chilïre conitiie vérilicatjou ou
moyen de r.'ipp'.i.

|ioiii<Hl. sm. Pièce de bois posée debout
et servant d'étui.

Itoliifc sf. IVuit aitru et piquant : pointe

d'aitntille. Il
Clou à très petite tête. Il Extrémité

amincie : pointe d'un cloelwr. || Instrument «le

graveur. Il Petit Ib lut de femme. Il Première
apparence : la pointe du jour. || Fig. Trait d'es-

jirit recherché. || ,reu de mots. || Apparence :

une pointe d_p molirr, \\ Pointe de du.. léL'ei*

comiiienceuient d'ivresse, il
Disputer sur la

pointe d'une aifinille , sur des riens. || /'e«.i«/'

sa pointe, x'oursuivre son dessein.

I»olnt<*-îi-l»ltre (M), snooo h. Port
(le In tiuadeloupe ( (4rande- Terre ), à l'embou-
chure .^. d" la llivière-Salée, qui divise l'Ile en
deux iiarties.

IMkiiite (le • 4-Hll«^M. nnnoo h. Port de
l'Ile de Ceylaii. Pêcheries de ^jerlus. {.Carie,

V. Pi.. II.i

lioiiitoincnt. sni. Action de pointer un
canon.

I

f»n dit mieux poinlnije.

|»«»til4«.>r. va. Porter un coup avec la

pointe d'une iqiée, d'un sftbrc. Il Diriger vers

un iioint : pointer un canon. \\ Jlarquer d'un
piiint pour véril'er. Il

Mus. Pointer une noti
,

marquer une note do musique d'un point cpii

aumiieiiie de moitié sa valeur. Il Faire des
points avec la plume, le pinceau, le burin,

i,

Vs. S'élever vers le ciel : l'oineau pointe. Il Com-
mencer a pousser : lec bourgeons coinineiiccnt à
pointer.

Itolntcili». sm. Artilleur Chargé du poin-

tage des ])ieces d'artillerie.

|M*ln<lllniirc. sm. Action de pointiller.il

Petits points dans une miniature.
ItoliKillcv iif. Contestation futile. II Sujet

très léL'er. chose de rien.

Iiolntillé, éc adj. ijvA est mav<iué de
points.
«(•Iittlllé. sm. JInni^^e de peindre, de

dessiner, de graver à petits points, en pointil-

lant. Il (Iravure faite au pointillé.

l»«»liitilltM'. va. Marquer d'un grand nom-
bre de petits points, traeer par pointa : poin-

tiller un dessin. H VK. Faire des points avec la

plume, le crayon, le burin, etc. |: Fig. Disputer,

contester sur les moindres choses.

noliitllloflc. sf. Picoterie, conteatatior

sur des liaaratellos.

flolntllloii:K , Oll«o. adj. (Jtli aime ;i

pointiller, à disimter sur des riens, il (i>ui est

susceptible, exitreant.

fiollitti. «•«?. adj. Qui se termine en

Iioinle. Il Voi.c pointue, voix aigué. Il Fig. Jroir

l'( sprif pointu . être désagréable et pointilleux.

|i«»intiif<'. sf. Pointe de fer qui retient la

feuille de papier quand on l'imprime. Il Dimen-
sion d'une chaussure, d'une paire de gants

mesurée par points.

Iiolru. sf. (1. pirum.) Fruit du poirier, il

La poire n'est pas mûre, l'occasion n'est pus

encore propice, il
Poireàpoudre, \ict\te bouteille

d.ins laquelle (m met, do la poudre de chasse.

poiré, sm. Boisson faite avec le jus fer-

mente des iioires.

I»«»lr(>nii ou ponrt'nn. sm. V\m\c
potagère du genre des oignons,

il
Excroissance

verruqueuse ciui ^fforine surtout tiux mains.

poiréo. sf. Plante pota.gère appelée aussi

Ixtte.

Poiré -niir- Vie (Le). 4 200 Ii. Cton

^;
Vendeei . arr. de la Uocbe-sur-Yon.
poIrHot». sm. (I. pirus.) Arbre de 1« famille

des r<i.-^aiées, qui pfu'te les poires, il
Bois de cei,

arbre : table en poirier.

polM. sm. (l. pisuni.) Plante h'^gtitiinense

alimentaire, qui pr<iduit des grain.<( dans une

mmsse. '1 Les grains de cette iilante.

p«»iHOil. sni. (1. polio, boisson.) Substance

capable de detniire ou d'altérer les f(uicti(.iis

vil aies, il Fig. Écrit, discours pernicieux, il

Syn. Venin.

polHMMrcI, ardo. adj. Qui imite le Inn-

u'ML'e et les mopur> du bas iieuplo. I! Sl^ Feniiiie

de la halle-, femme qui a des mauières hardies

et des exiiressions grossières.

p<»iMMer. va. Enduire de poix. !! S:\'-ir avec

quelque cliose de gluant.
!1(»Imw(>ii:x. oi!«e. adj. Qui poisijc, qui

esi poisse.

liolMMOii. sm, (.1. pl.'cis.) Animal aqua-

tique, a saiiL- ri.mi-'e et froid, p<mrvu de nii-
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POLA — G39 POLI
Keoires et respirant par les liraiichie-. r/V»
( . IdbUau, p. (iio.)

Il r,nm:n!irinril.~\ \,-riï
Il l'n. l.e dernier des douze signes du zodiacnie'
y^|<J. y. page 'ir.\.)

'

l>oi«iMOii. sni. Mesure ancienne pour les
li'iunies, ayant un peu plus ((u'un décilitre
y**\»tm**Mt(l)v.nis). (I7si-i,s40.) >V. a'pi-Miniers; savant woinètre; travaux sur lauireannine et la pliysluue niatheniati.nie
l»oiMM<»iiiiaHI«v sf. Petii poisson.fretin
l»oiM«oii»c'i-it>. sf. Lieu où l'oi vend

le poisS(jn,

l»oi«Moiiii«Mi:v. «'HN«v adj. Qui alionde
en poi.sson : rimrtt poinfiiniiriit:/

HOiMMoniiU.r, ière, s. Celui , celle „ui\eMd I
. poisson. '

|M*iMwoitiii4Vo.sf. Ustensile de cuisinede lurme longue, pour faire cuire du poisse. ,.

.,,., *i.fV*""* "'^" ^' ^'toiU Haute-Marne),
'II', Mt' V îlSSV,

I

l'*»tmmy-. r,rm h. cum (Seine -et -Oise-),
.111 de \ersMilles,t;ir la .Seine; <«..

'

a «"••*,«»'
( Collouur <!,:). Conférence entre

de., heologiens catliidiciues et iirotestants .mieut lieu a P0IS.S.V en l.-iOl, en présence do laeoir, iHiur d.diattre les questions reliu-ienses
MOiteviii, lue. s. et adj. Halntant de
oiiiers ou du Poitou <ini appartient a ceslieux (Hi a leurs habitants.
lUtitlKvti. •tr.îoo h. Cli.-l. du dpt de la

\ lenne, a a:!L' km. K.-O. de Paris, sur le Clain-

vi
„','' ,'"']!'''• ')'"''i''""' capitale du Poitou!

\ içloire de Cliarlos .Martel sur les Sarrasins
.:.-), des Anglais sur Jean le lion (L-iM),

1 01 de f lance. -^ Arr. : 10 cant., «7 eomm.
'

„,„,*. Ô**V'
^^'"'^"ly province de France;.mot X e a I,a couronno on 1.SU9; capit.: PoitiersMoinie les départements de to Vienne, de laNeiidee et d"s Deux -sevrés

|u»i«i>ni| sin.[«inll.] La partie de devant
lu corps du cl,eval.||].artiedu Imrnais uni se
inet^sur le poitrail du cheval.

|| Grosse inècede bois iiosee aon/.ontaleinent sur des pieds-
'iioits de juerro.iiour soutenir un mur de faceou un pan d(> bois. || Pl. Des i)0(<rai7,'.
|.oltrlii«|,.c. adj. et s. > g. Qui u la poi-

I nue attaquée: jihtisKjne.
|ioit.|>iii«. sf. {IpecluH.) Parti,. ,1,, ..(.ri.s

'l.nis laquelle .se trouvent les pouinoiK et le
neur.

Il i/ataf/(e de poitrine, j.htisie pulnio-
)Mire.

Il i|.n bouc/ierie, une partie des cote-
awH' la c':,i'r (pu y tient.
|M»lvra€l«.sf. .Sauce faite avec du poivre

i.ii sel et du vinaigre. '

|»olyi«e. sin. (l. piprr.) Épice aromatique
-mine du pou rier.

|| J'vivrc hm,,
. piment a -^'i-

»'"i' inquante.
I»«»ivreiv va. Assaisonner de poi\re.

i: Fiu'
1 lire payer Inqi cher.

^"

|t<»ivi*loi'. siu. Arbrisseau des îles iu-
;l";'mes, qui porte le poivre. || Petit vase où
1 "Il met du pcnvre.
l»olyi>i«>i>o. sf. Ustensile de table, de la

"iiiie dune salière, où l'on mot le i.oivre liJ.ieu plante de |.oivriers. ji l-WUr. Giu-ritede
!' i^no'dir'm/;!^"' ' "^"^'^ "'"" •^"«'""' ^"'-

lioix-. sf.Suthstance brune, pfiiouse, tirée
-; résidus de la fabrication de l'es.seiice de

i"e!ienthine.
il rvix de lîuurgoane

. iuélan"e
•

s, non X dont (m fait des emplùtrt^;
'"''"'"-^

l'olx. 1300 il. Cton ( Somme j, arr. d'A.-

I'«»|J1. L'oooo h. Port militaire de renii.iro
Autriclie, sur l'Adrimique. à 110 km. s. de

illesly.

, fVn',"f
'** "" W'"J«»MI"**. sf. Bâtiment

I e et ,-i raines, delà Méditerranée, il Sir.
< n.ilier polonais.

Il Sk. Danse pidoiiaise.
l*»luji>e. adj. 1! g. yui est vid^^in des

aC'''v ' 'ïV'."^l'l"»""''''>f "Ht l'ôIes du monde ir

pet'ue'our";"'
"""" "" "^ '•""«f'-H^.ti".. de la

cercîo«"„M.^.ff ^-J,';.
««••) Il '-'''I'-" polaires.ceicles paialldes

.'i l'équateur, à L-a deuivs ordemi environ du PÔle, 'nommés l'un ùrcimieou borral et l'autre antarcti.pie on ",s r,
'

l»oljM|ii«v sm. -^ \. l-olmre.
|M»l»i*l.«.,ui«»il. Sf. Modifications parti-

q 'ns"!"::,, 'V;[^"/'^
'"""«*'"'^ e,!ro,/vvn

.oisriiil.-, sont roilecliis BOUS certains anirlespar des surfaces diaplianes, et lorsqu'il^ «f iVtréfractes en les traversant.
""^si""!» sont

sm Appareil pour déterniinur "^„"^,'^f•polarlsatlon de la lumière
mtburti i.i

l»oliti>lM«>i>. va. Uoniior aux rayons imid

ï^i'poU';"^"'^^"''''-""'^''--^^-" vi-

nvuqêf",b"f-H*-'^''"l'""''^' 'lu'a l'Hij^uille ai-

riiori/on
'*^"' ''•'''" "" 1'"'"^ "^«^ de

|D«>l«loi>. sm. Vaste plaine des Pays-Basprote-.e par des digues.
*

.. .V***r- ,^'"- "•i'o^«*')<'lincune des deux extré-niie.s de l'axe aut.nir duquel la spbéré ,.élos e'lirait tourner en u h. \\ r.,,s deuL o.xtrè. i^.s•le la.xe du globe terrestre, qui c.irres ,,",,?aux polos célestes : pCle arcli.ue ou horéTj.ôl,
antarel„i„e ou ««.<,(,«/.

|| Abs! Le pO/e u'' ,rl
tjepteutnonal

II //auteur ou élérJion dup^angle forme dans un plan vertical par le ravon

orna
;";^"r'^'!,l'û'e céleste et un 'rayon -ori"/ontal.
Il POks d'un aunant, d'une pile é/eelrinuè

les deux points où la f.,r.T nia(.,ieti,,ue 0? a'

l>ol«'itiai|.,|uo. sm. (,,-. pohnum , o-uorre •

<oke,n commander.) Chef de guerre, omman:dant d iine arme., dans rancieiine (Ireee
|to3c>iiii(|iic. adj. 2 g. (g. pvieinvi,. !.'uerro )Qui appartient à la dispute : tlyle poLhrÙùc'l

.SF. BisiHite. .luerelle de plume
*"'*•"•* '""^- "

mû* m
'""'***' •""• ^''-'"' '^"' ^^'f "'^' '•' I'"''-

l»oi<>utH. sf. riinta.l Bouillie d" farine de

«•nue ,;
**'• '"'•• *''."!! ' ''^ «"'*''^'-« ""''• ot lui-sante

: <wier poli,
li Fig. Uoux

, civil, liunnèie •

homme poh.
|, .Svx. Aj/ahle. courtois,

|i Sm. Lustre'

n,.*.?,! ^* ^^\^*^- i^"''"''«. fc'ouvernement.)
Oi«anisati«n,i,olitique.| Ordre, règlement éta-
bli. d;,ns un Etat

. ,ians une ville. p,m t „i ce

r'msTV'";
'"•'"'•"'.' ''' '•""l"iilité deT'bi-

f, its
I. Ladmiiiisl ration ,ini exerce la police. |i

Oïdi e, ivglement établi dans uneasseiubée, uneleiinum.
il .W/c de police

. lieu où l'on fait sut. raux soldats de courtes détentions iMuir de-^
finîtes légères.

|i Bonnet de p„}i,'e. ancienne coif-uro des .soldats on i.otite tenue.
l: Contrat parlequel une conii.agnio d'assurance .-eiii.'age enretour de sommes versées a|,pe!ées i)nW.;

,

indomni.ser .luelqu'un d'un dommage éventueltolieoikinii. sm. [mane.] Agent de lapolice anglaise.
Il Pi,. Des pe/iW«.

|ioli«*ea>. va. (c. iaccr.) civiliser, •loucir
es mœurs, établir des lois dans un pays. 11 .^.l'oncKH. vpr. Devenir police.

fj-*?"***'f
"*'"*• ^'"- ^'"il'^ Personnage desfaices naiMduaines.

|| Celui qui est déguisé en
poUcliinelle.

|| Marionnette à deux bosses. 11 FiJ
houinui rmiculo.

li Xe secret de l'oi, chineIle ceque tout le monde sait.
Iiolieltu*. adj. Qui appartient à la po'iced une ville.

|| Sm. Hen„„e de la police
I*Ull«irime (Cordinul de). (16'til-l74i yDiplomate et écrivain

, ne pr,4 du l'uy -en-
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SciuclcUe de [Jercni!.

11! a-:3oiii! "
'

C. Cœur,

POLL - 641 —
V elaj

;
un des nogociateiirs du trait.'. (l'Utreclitauteur du poème latin l'Anti-Lucrù-e.

I| 1-, ,.'

«.VAC (Prince ,1e). (I7H(^.1H47.) Miiiisf re . t f ivni

juillet l«.i()
;
fut ..ietenu en im-ihou jus<aren l,s;i(i•ollwiiy. 4 «00 h. S.-1'r..f. (Jura)- H)

•oliiiioi.t. «m. Actioudepoir; aâtuece ijni est iioli.
'

'
""'' "^

|M»liiiic>ii(. adv. Avec i)<)lifesse

„ .Î-I! ;
*•

^"-Z'-
^"''''•«•) ifendre uni et luisant •poUr ,u marhrc.

|| Fi^. Orner, ad.mcir w!;
/ e.pn , le, m^urs.

|| (;„iriKer; rendre mîr etcorrect: polir m écrit. l\iiYs^'j{eM.u,./lr
'

deVecêv^'r^l^rf/'^'J- ' ' '^"' ^«^^ «UBceptible

|»uUmm»wo. sni. Action de polir.
IkOllMMoiir, 4'iiMc>. s. Celui, celle <n.ipolu ceriuinen niiiiiere;^.

'

' '

îîîîîî'**'**!*'- **'"• '"«triinient pour polir

<lo'>
"'*"*"'•*-'• '^- *'"« "« "^cruttoiro

(«•liMMOii, oiiiie. s, Petit enfant mal

'41i" tN L' ;..;lT'.''\'''
"•"l":«l'i'-»ffi'- Il Homme

ce cie V ./
" "Vî'""^ 'l'injure.

Il Adj. Li-ceiuieux
: c/innnon polinsoiive

,i.M,*J?!'.î'**'""
"*'»•• '" vi'.^aboiider, jouer

•ollMHoiiiivi'Itf. sf. Action mrole «Ip

«•>iiHWiit*e. sf. Action de polir- ré<>iilr.irde cette action. '
"-^ii'wt

.Iwf^ViP*^**?*--
*••• P<''tî"ne manière de vivre

uie. li t. ru. (.roKsifri.ie, ruMicHé.

POLY

'itjtint (le

IVklIiix. ifiHh. Frère de CastorpartaKer avec lui l'imMionalit,! '»Ol« (.»/«^,T). -_ V. Marr,^P„lo.

ta'e- canif"v ^""^ ^'^''' "« ''"^'"-"l'f^ "rien-

^>ui s occupe des affaires putdi.nitls • /;,,1

I Sk. Art de gou» enier les affaires l' ,</,;
Ji (56 dit des affaires publ iiiip< <i,>a .. • .

'
"'"

lin ^'ouvernenient.
:i ilau ère u roife .mV'''.'

..^r:*;^îî:îr^'^'î*i.n-^^";,if-è.ies

1 H. hli,,," " "^^ ' "• "'^'«"n»«' «ur les alfaires

Itolkor. vn. Danser la poik-.

inetire.) />,•«;<. "".a-eme-u ^1 C^'V-
^'•"-

". is. en tirèce; vécut à K nie •
-i ir', m'^ r"'""

l»ol>-elir4iin«^ adj. •> i? rir w,-,-..
leur 1 Oui jiui ,1,. ,,r.. ' " " l^o* '^ii^unia, coa-

«olidea Plusieurs faces piano' '
^''' ^""'^^

.y?.*^%;S^g?^^-^il'^--omain,mar-

lui;.) Hante nommée ausfi t"**À' )
^'- '''''"

teme de Linné
•".>bciiuts, u.iiii, le .iyn-

e.xeitt^ les arfilleai's au.x ii!-inipiivi-p< .i,. ,,

-M." "',;
:,:',r;;, sa.;™"-'

'»'"''•"*
ltoI.viiioi>|»|i«>. adj. 'j f! ri! ,»,,.„;,•

ile.J La partie de lOcéaiiie oui foi.Pi p 'la
'

••i'iue, <l.,r., les lies pr nci àlU"' , f ' IfT"Sandwich
, Ma,;„uises'T>miSl'e" vj vel e'Adande,etc.(('art,', r. Pt, 'xy,,-)"^-''-^'^"^*'''-

l»oIyiilt.«v Mni/i. VrC'vc juinwiu d'^teaciP •

ils s entre-tuerent dans la g..enêdê".Sept ctefs!

MUiL,.
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II

VOlyiiôiiic. Kui. TOxpn'KMion aiaûbritiiie
coiiipoHci' <le i.lusifMis teniit's, uuis iiur Itsi
KJtcijcH -r <ja —

.

|M»l>-|tc. Bill. ffjT. îJOMc, riecl.) Exordi^Siuicp
cUiinuie inii vieiii. en cerlaiiit's l)u^•^io8 du
<;')ii)s, ut, iiiiriiciiIuTomeiit t^ur les miuiiu'uyo.s
(lu HP/, (le rdic'illt', du larynx, etc. Il Suite
(l':i;iiiiiiil uiuaiiMiit! de la cla.sne des zooiibyles.
li«»l>-U«t(ul«. îulj. 2 tf. Sf (lit dea Ueun=

Uin orii i>liisieiir.s ivlalesi.

|i«»l>-|>uux , euMC. C/dr. Qui est de la
ii;i;ui'e du IHjlviit'.

'olyitlièiikc. Mi/lh. CjHlinie de Sicile :

i-'i' snii leil uuiiiuo ci-ev(;> iiai' Ulysse.
l»«»I>'l»lf I". i'm.ZiHil. Masse calcaire formée

imi- (les luilliei's de i^ilypes vivant eu cuiuniuii.
|>«»l>-|»uilc. sin. (g. pou.i, iHiilo^ . iijed.)

Su-ie (le foum'res aitucliC-es par des racines
ues uiimbreuses aux pierres et aux troiKs
u iirlires.

|l«»l.ri»ty(|llo. siu. (u-. poluplurhus, re^ri-
ui.-e.j Livre de cens des anciennes abliayes.

'

|»«»l>-Mlyle. uilj. -2 y. 0^. siulvs. colonne.)
.h- lui. (jiui a de Moiiilireuses colonnes.
|io:> Myll «|M> (Hi |iuly(!i> llultl.

tHio. adj. -2 jx. vui .-!, plusieurs svllahe.s.
I»(tl>-wyiiutlie. sf. >Systèiue d'adi linis-

iiaiion (lui consiste à reiniilacer cliaiiue lui-
nisire p;ir un conseils
lioly<«,>'<.>lkiiiol«u sni. Klôve ou ancien

(•lv\e de I i'À'iilf iKilj teclnii(iuo.
|M»ly<eeluii(|iie. adj. -2 g. (g. oUmv.

Mt. ) (j)ui onijuasse idusieiirs arts ou plusieurs
sciences. \\ Eculc i)uli/la/iin</iie , école f(Uide(^ a
Pans, eu I7'.i\, pnur fournir des sujets aax
divers newices puldii^s : artillerie, génie.
uiines, iioutsVt cliaus,séos, etc.
l»4•l^-<ll«'Mlllt^ siii. («. t/iêos, dieu.) Sv.»;-

I^'iiie de relis'ioii qui admet la pluralité tics
dieux, il f^rs.Pai/aui^iiiii:

il frit. MvnolliéUiuf
pfklyllu'i.^tte. s. -2 g. Celui, celle çiui ur..-

lesse le piilyllu isine.

l>«>l.v:vôiitv rille de l'riaiu, (lui fut im-
lUiiU^e sur le Icuiiheau d'Achille.
>«»iiiui'«l. 1 :;oo h. Vg. de la C(jte-d'()r, arr.

(le Heauiie. \ iynolde reuoninui.
|| Sjt. Vin de ce

\ :-ruol)k' : ilu_,iiiiiliard.

IV»illi«l'o. Xcuu d'une dynastie nui ros'ne
n Taiti depuis I7n;^, et à laquelle appartenait la
renie PoMAini IV i isi'l'- 1877), qui accepta le
prtîectoiat jraii(;ais eu lh-i;t.

Voïkiltttl (.)/«/v/i((x (/,.), (I(ii)0-1782.) Homme
d'I-'iai poriuj-'ais, ministre des all'aires élran-
.tr.'res (17."i0- 1777) ; expulsa les jésuites du l'or-
t.iu'iil t I7."i!i); mourut disirracié.

l>oiiit>i'i»iilt>. l'rov. de Prusse (Alle-
ia,i:,'ue I sur la mer lialiique. Cii.-I. ; Stettin.
( i<>rlf. I . l'i.. V.'

lioiiiiiKitlv. sf. Sul)8tance molle et onc-
tueuse, composée de cire ou de certaines
•-raisses d'animaux, oiï l'on a inélé différents
!i,-;r>dients

; emiiloyée dans la pharmacie ou la
l:ii'fuuierie.

|M»iliitiatloi'. va. Knduire de pommade.
l>oiiiiiitv tf, (1. pviinuii.) i-'ruii du piun-

Diie:-.
;i Ornement de l'orme romle : puninin iruuf

canne.
\\ l'oiiunt ik Ici;,:, racine lulierculeuse

l'onne a mam-'er.
Il Pomme tic pin. fruit du iiin,

du .sapin. Il Fi.u-. l'onune ilc ilUcon/e , ce (iui est
lU! sujet de division.
|>uiiiiit/>, «•o. adj. Arrondi en forme de

pomme : c/iuu p<imm,\i\ Fi^. Achevé, complet:
.'Jiiv une Hitlm poniincc.

lioiiiikitMiii. sni. Esp(Ve de petite Ixiule
'iLii est au liout de la poignée d'une épée, d'un
j'iSi.ilet.

Il Eniinence arreiidio, au milieu de
1 U'i'on (le devant d'une ecllo.
Itoiiiiitplé, éo. ndj. Manille de irris et

(!( ,,laiic : chn-nl pouiiiidc. i| Ciel pomimUt', cou-
vert ue iiotits nuayes ronds.

Iiouiiiicler (.*«e). vpr. Se dit du , 'el qui
se couvre do petits nuagea londs.

li Se dit de*
chevaux dont la robe est marquée île taches
grisâtres.

|»oiiitiieH«. fif PlîKiue de plomiMiercée de
petits tniuH, et posée à l'ouverture d'un tuyau.
|H>iuiMCM*. vn. He former en pomme, eu

parlant des choux, des laitues, etc.
|Mmii»i«"i«a»io.sf.Lieiijilantédep(unniier.s
|)Oiiiiii«(l4>. sf. Partie saillante de la

joue aii-(less(jusae l'œil. Il Ornement en forme
de pomme.

Iioiiiiiili'i». siii. Arbre (lui porte les
pommes. Il l'Iat pour faire cuire des poinnie«
lioiiiolMwio. sf. (1. pimium, fruit ;

"g.

Iini"". discours.) Traité, science des fruits.
•«»ii>«>ike. Mmil. Déesse des fruits et de.'!

jardins, h Sk. Ensemble des arbres fruitiers
d'un pays : la 2>omonc françainc.
l>«»ili4»tOll iArcInpcl). — V. Tuuiiwtou.
*Ulki|»l»tl«»Uf (-lultilncuc Poisson, mar-

(/!(«*<; </(!. (.l7L'-'-17(M.)F;iv, ,rite du roi Louis XV,
fut toute-puissante pendant vingt ans.
|»oiMi>e. sf. ([.pompa.) Aj)iiareil niagni-

llque. somptueux : la pompe d'une ccrémonip.
||

SVN. Ln.r,
, >'iikmlvur. \\ Fig. Noblesse, élévation,

niagni licence : la pompe du ulule. || Kl', l'i,. Vani-
tés

, plaisii'S : renonci r au monde cl à ««,s pompes.
Il l'ompt!' finit Ores, administration (|ui se chargc»^
des funérailles dans les grandes villes.

|t«»iii|ie. sf. Jtachiue pour élever l'eau,
nuse en mouveineut à
bras ou par la vajieur.
( I-"i(l-)\i t'ompc à incen- _ ;in
(/«.', aiipareil (lui sert à J^f^j»» ^'
lancer l'eau eu jet con- ^0&4k%. ,
liiiii-

,
^* «W^ê^l» o lia |) c « I «. ^jfeg5"j

<i •• Il II «I ( ('«t i«« ).
^~"

( lofi-is av. J.-C.) Célèbre général ro-
main

; vain(iueur de Sertorins eu
JCspagne,des esclaves révoltés et
des pirates, de Mitliridate roi de
INmt; conquérant u'une partie do
r.Vsie;lornia.avec Crassus et Cé-
sar, le icr triumvirat (Go^; rival
de César (.îiA), fut vaincu jiar ce-
lui-ci à Phansale ( Is). et s'enfuit
eu Egyjite. oii il périt assassiné
p.ir ks ordres du roi Ptoléinée XII. Plutaniue
a écrit sa >-i<'..

I*f»iii|iél. Ane. ville romaine, à yokm.S.-B.
de Xaples, au pied du Vésuve; eni-'loutie avec
llerculanum sous les cendres dans l'éruption de
ce v(dcan eu 7'.». Des fouilles , commencées en
l7tH et continuées deiniis. ont mis à découvert
a peu près La moitié de la ville.

IKiiHUei'. va. Asi)irer l'eau ou l'air avec
une pompe ou refouler l'eau comme dans la
pompe il incendie.

|| Vn. .Mameiivrer nue pompe
lioiiiiiviiMeiiioiit. udv. Avec pompe.
luiiiiluni.v, CMIMO. adj. Qui a de la

poiiilie. ou il y a de la jiompe : fu itérai lies pom-
pinMif.

Il b'ig. :^l!ih: pompeu.r.
I>4»iii|iiei'. siu. Fabricant de pomiies. || Se

dit de ceux ipii composent un eorps chargé
(le porter des secours dans les incendies et d'y
laire agir des pomijcs.

I><»iiil»i«iriiail. — V. Lefranc.
|M»iii|>«»ii. sin. Nœud de ruban que les

fcnimcs ajoutent à leur toilette. i| iloiippe de
lame qtie les militaires ont à lciircoiffure.il
Fig. A vow le pompon, à vous l'avantage.
>«»lll|)«iiiiie ( Marquis de ). ( 1018- 1099 )Fils d'Arnauld (l'Aiidilly, homme d'Ktat. mi-

nistre des affaires étrangères pous L'iui" XIV
(,U>72-l()r!M.

|i«iiii|M»unei>. va. Ornrr dp pompons,
de ru lia lis.

i:

,

Se l'oiiPu.vxEu. vpr. Se parer
coipiettenieut.
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par opposition à la MoUiterran
'"

''
^ "'"""

'

l*uu^Mtj«-«. SI,,. Action ,ie p;,„.'or

u/n*S""- **"'• ^'^^'^ I"-"' «l'une urcbe su,-

H Ki.-. T,-avail ^a>m^'^a, 's'; Hk ;"'/; '"/'''"''

•

.lm«int des for„,o.s convenuéâî*^
"*""''' '""''"-

.^ant une ouvern.re ' '''"'*' ^'" *' f'"-

|»OlietUt'l
, clic aili Fvn,.f „- 1-

Avec jinno-

PONT

<u'*","nn','!l: V"""-^ t^ouBtruction (le pierre.

int. (.ytj/.)!! Pt,„, ^ ba/eau^., tuit de liateaiix

Pont suspendu.

fï£!i-œîSr'K's:?^"ffl*j

adv.

l'^mcruation
'"tii^-^ «^ d autres siyues de

^'rî::"^^^"''-^- ^'- Q-'"^ de ce

l>uiitlci.Ml>|c. adj. 2 g n „,,,/,

-''''•e, Clin .Maintient l'ùquiljî;^-e' ^" '*'' ''""

i"'irts ou des pu"""jes ou^ ','•',
•r'''"*'

'^*"'

muUement.
'''-'='-—^'-^ ^Wi » uiuilibrout mu-

-r;^^';^-ii^,r*-.i^^:^*w, poids
^

tat. Femelle d'oiseau <iui

ou:

, 2iim-

l»oucleui«c
<i'mue des œufs

;!'- t^^roinandel, côte S.- G. d t go fe jfj J „'^,"/;^

leiTitoiio de .'ioouo IJect.jTw^î) Kif i,!''iiy^.. :-'amoc
;
lllat. de cotoii (cX r p 'jr >

<' l'crit dans l'Klsfer " ''^'^ '^'- ^^''^^'-'
i

H.'*^^i,5i:;:^;y«^ ^^^ «-^ (C-iafcnte-lufo,

Pont de bateaux.

a'lî;S^^i;:^^'!,r';--,^;i«-«*«. corps
lenir les pont.s les n iit! « ,.." "'"^ "" "^ entre-

. '"' • ^ lant., iL'4 c(.iiiiij.

ai?:^rSâ,*^^f*:??'-«î^;-^|i:evn,e

a,l:;^^:*!*;;V:^"-^--o"j^otou(.ure;,

*<»•» ....>
,':-!•''' *->iuov du Tarn.

n.'.**"- dr;;^,?,""''**'
'''' ^- ^'^-" CA^ey-

ue'L""*:***-''^'"'^' ''^ ^' ^^^t-» (-V.n,,arr.

. J

K

iilt I
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i

I»on*-«le-y«*yie. l l'(H) li. t'um (Ain),

arr. ilc Himrtf ; i*\. ;i h km. de Miicoii.

l>«»iit.-aii-Cli«i(«'»u. :i UNI h. Ct<m (Piiy-

(J«-l)ôiiic 1, iirr. (le CleiiiKiiii-Kfrraïul ; u).

l*«»Bit-<>it-Ho>'a»iiM. I lii<)li.(Jton(lHL're),

rtrr. (If Sninl-Miii-ielliii, sur la IJoiinif.

l*f»iiC-Kiixlii. Nom aiic. lit- la iiut Noire.

«»iitf-l*AI>l>«>. ù70U li.Cton ( KiiiiHtère ) :

arr. de Qiiiiui«'r ; ih).

ont •l'Kvc'(|ii<*. 3(M)0 h. S.-Pri'f. (Cal-

vadoH), Hur la Toiu'iiueH ; a i:! km. de Trouville,

lui est sur la lucr ; oii.— Arr.: <i <'anr.,in" coiuiii.

l»oi«t-."\'oy t'II«>»«.VK.du (li>l de la Soimne,

arr. d'.Viiiiciis. Vicioire du «entrai Faidlierbc

sur les Alleiiiaiuls ( •-'.'! déceiulire 1h7i);.

I*4»iit • Mh1iiI«> • .\l»x«>iioc>. 2 lixi h.

('ton (Oise), arr. de Seiilis. sur l'Oise; ûû.

oiit-Nnliit •KM|»i*lt. 50IH) 11. Ctnn

( (iard ), arr. d'I'zes ; ûo. l'uut de i»'io lu. nur le

Jthôiie.

I*«»iit-Mc'«»rir 1 HOO h. (Uoii (Morbihan i,

arr. de Jjorient , sur le Scorlf.

I>«»iit •fwiir- Voiiiic^.L Huu h.Cton(Yonne),
arr. de Sens ; eo.

l>oiiti»cM|.i;tiOO h. Cton (Basses-Pyrônées),

arr. de l'au. ,
l*«»lll«lill<'l* - Mlll* ' NM4»I1C. 1 300 h.

t'Iiui (('(ile-il'Or I, arr. d(' Dijon ; ik).

R>«»iilaM*loii. ôDO li. cton (Creuse), arr. de
JJourtraiienf.

l*oiltati'li**l*. H 100 II. ( PonlInaUcnii.) S.-

l'rcf. (.
Doulis ), à (iii kni.de Jlesaii(;(in , sur le

J)(iulis ; oo. Horldf-'erie ; coiiiineree de clievau.Y.

— .((•)•. ; 5 cant.. ss cciimii.

>«»< MUiiiiir. 1 100 h. Cton (Puy-de-
Dôme), arr. de Uioni.

l>«»iitOlutl>tl*«tii> ((Wi(e (/f). ,'Uil.'i-1737.^

:Miiiistre de la marine, eliancelier de France
lieiidant !."> ans soua Louis XIV.
l>4»iilc'liHtoi«ii. 4 7(M» h. Cton ( Loire-

Inf.), arr. de Saint-Xa/.aire ; o(i.

I»«»iit4>. st. Action de iioiidre. Il Temi>s de la

lioiite. Il (vluaiitité d'onifs iioiidus.

|»oii<«. sin. Celui des joueurs qui joue
contre le liainiuier.

I»«>ii4<>. c»o. ailj. Se dit d'un navire qui a

un ou iiUisieurs jiout.s.

I»«»ii<c*e«»i"v«>. HiHKi 11. V. d'Italie au N.-O.

de Naples. Capil. d'une aiic. iiriuciiiauté qui

l'ut iiossrdée ])!ir Heruadotle t lf<0,")-lsl(l).

|i«>iit4'i*. Ml. Jouer contre le bamiuier, au.x

jeux de hasard.

Iioiif*'!'. va. Etahlir un pont, un iilanclier

sur un navire, une barque.

l>oiit*>t. siii. l'ariie demi -circulaire de la

Tious-urarde d'une arme à feu.

l*oii<A'il>Hii*>' 1-"" II- *^'l<»i H'u.v-de
Di'inie ) . arr. de llioiii ; txj. Mines de plonib ar-

treniifère.

I>«»iitlilc>ii. Pays de l'anc. Fiance (lîasse-

IM ardiel; ch.-l. : Abbevil ?.

oiiticit (St). (a3i»-;!35.) Pape et martyr
i*i}us l'euuiereur Maxiniin. — F. lii novembre.

|>oii41IV'. siii. Cl. j)')»/ ;/<'.(.) Ministre du
culie d'une relif-'ioii. il Kvêque, prélat. Il Le mni-

n rit in poiiliji'. le pape.
|inii(lile«»l. «»li*. adj. Qui appartient aux

liontifes, à la dii-'iiité de pontife : vcteiiicn i

jHiitliricniu- . aulvrilc pontijirale.

I)«»iitlll«.*a»l. sni. Livre contenant les

prières et l'ordre des ccrenioiiies aux(iuelles

un evêque doit présider.

l»oiitlfieiileikioiit. adv. Avec les céré-

îiionies et les habits iionlillcaux.

;>«>•• jiiit^i» t. stn. iMi-'iiito de grand pon-

tife, il
Dignité de pape. Il Temps durant lequel

un pape, un pontife a exercé son autorité.

|i«KiitllU^r. vil. (c. prier.) Exercer les fonc-

tions de pontife, de pape; officier. Il Fig. Pren-
dre une attitude de pontife.

B''a»iti<iiiM (.yrtrnin). Plaine hiarécHKenge
d'une lonifuenr de ."iO km. le lon^f de la mer,
entre Home et Naples, depuis Vellétri jusqu'à

Terracine. infestée pardes lièvres dantrereuges.

l>«>iitlUM «'•oiiiiiiiM. (Général sani-

nite, vainipieur des lloiiiains aux Fourches
Caudines (3'.'l av. ,r.-C.); vaincu ensuite et <lé-

capite à Home (au2).
*4»ii<lvy. UîjM h. (anc. Wapoléonville.)

S.-I'rcl'. (.Morbihan), à moilié chemin de Saint-

Brieuc à Auray, sur le canal de Nantes à Brestj

ÎH>. — Arr.: 7 cant,, T)! comm.
I>4»iit -IovIm. Hin. — V. l'i'iit.

IN»ii(l«>voy. '.'.)iM) h. »g, arr. de Ulols.

.Ani'. abbaye de bénédictins.

l»«Ki!it - ii«'iir sm. Chanson po]iuîairc sur
un air fort c innu. H Pi.. Des jidiilii-m u/r^.

l><»iitol/4C>. 7^110 h. S.-l'ref. (St^iie-et«

Oise), à .'lo km. de Paris, sur l'Oise; o<i. .Ane.

cajiit. du Vexiii. — Arr. :H cant., Iti.") coiiini.

|t«»iit<»ii. sm. Pont lloitaiit compose de
deu.v bateaux joints ensemble, il (iraiid bateau
plat ponii', (|ui sert pour reinbaniuement sur
un navire qui ne peut touclier le quai. Il Vieu.x

vaisseau ras('.

l»oikt<»ii»Hr4^' i^in. Droit dû pour tra-

verser une ri\ iére dans un bac ou sur un pont.
|»«»iit4»iiiii«>l*.siii. Celui qui re(,'oil le droit

de iiontonage. il Soldat d'artillerie chargé du
service des ciiuii)ages de pont.

>oiit(»l'M4»ii. :.'r>ii<i h. (Uon (.Manche), ar^'.

d'Avraiielies, jii'és la baiedii mont St-.MItdiel ; oo,

I><»iiti*l4>lix. 2 l'OO h. Cton (Cùtes-du-Nord),
arr. de t^uingamp.

I»«»l«N•«lc•-C«^(Z-e(l).3600 li. Cton (Maiiie-

ft-Loire), arr. et ii 10 km. d'Angers, sur la

Loire ; oo.

|»oiit(iH4>n.ii. sni. Verge de métal qui tra-

verse les vergeures dans les formes sur les-

quelles on coule la p.-ite à papier. || Raies que
ces verges laissent sur le ]iaiiier.

l>oiitvHllMiii. iHiio h. Cion (,Sartlie),arr.

de la Flèche. Vict. de du Guesclin sur les An-
glais ( 1370).
>«»oii»li ou l'oiiiiiilt. i.'io 11(10 h. V. de

l'Hindoustan anglais ( pré.sjdeiii'c de IJoinbay).

|»«»|»<'. siii. l'reire de l'Église russe.

IN»|»«? (-"'''«'"'•). (10H8-1744.) Poète anglais:

Kn.<iu l'iir t'Iitmiine ..Ir/nltiction ili: l'ilunlc, etc.

l»«»|>oliiic>. sf. Étoffe unie dont la chaîne
est de soie et la trame de laine.

o|»iltiiM LituiiiiH. Consul romain. Or-
donnant au roi de Syrie, Antiochus IV, de
quitter l'Egypte, il tra(;a à terre un cercle dont
le roi ne devait pas sortir avant d'avoir donné
sa réponse (170 av. J.-C).
|io|»Iltc>, ôc*. a<lj. (I. poplcn, p'.qylitis , iâr-

ret.) Anal. (^)ui apiiartient au jarret.

»«»|M»ei»t*'|»elt.. Volcan du Mexique.
l>«»|M»t'U. sf. Nom pop. cpie Ifs étudiants,

les ouvriers donnent à leurs restaurants.

•o|»iiéc Épouse de Néron, qui la tua d'un

cimii de jiied (ti.') a]). J.-tï.).

l»«»l>iilH«ru. sf. Has jieuple.

l»o|»iilHel4'r, It'i'e. adj. ijm appartient,

(lui est iirtipre à la populace.
I»4»|iiil<tli'e. adj. 2 g. Qui est du peuple,

iini concerne le peuple : rrviianiK populaire, il

(îvuv<rni.:>u'nt populaire, où l'autorité est entre

les main» du jieuple. Il
Éloi/uencr populaire,

lirojire à fi.ire impression sur la niultitude.il

(^ui se concilie l'alfection du peuple : ministre

populaire. Il Sir. Le vulgaire, le comnuin des

honinies.
l»4>|tiiluli'C'iiieiit. adv. D'une manière

popul.aire.

»4»|»iilMi'fM4>i*. va. Rendre populaire :

populari"! r la •'cienee.

l»4»|Mil»i-l(4>. .sf. Caractère d'au lioinme

ptqjulaire. il Faveur pttblique.
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iinf (le la nier,

t'Ilùtri jusqu'à
I (laïKJrereuseH.

(ii^niTal sani-

mx Fourches
eiiHuiie et, dé-

aiioli'DiivilIe.)

niiii «le Siiint-

iiiUeH ù lireaUi
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103 comni.
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'lu pour tra-
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métal nui tra-

l'uics sur les-
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ii(Sartlie),arr.

in sur les An-
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il rnniaiu. Or-
iochus IV, de
un cercle dont
d'avoir douno

I
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i-ret
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lu Mexique.
les étudiants,
taurants.
qui la luad'un

^ui aprartient,

?st du peuple
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tuT jHiiiuluire
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la uiultitude.il

'uple : ministre

a coninuin des

D'une manière

re pnvulaire :

e d'un liomme

populutlo
d'un pays
même pay

PORT

P<»|»Ul«'
plicr.)C>/i(/

puk'uw
,

dans lc(|uel en-
trent de» l)our-
geons de imju-
plier.

noitiileiix,
eiiMo. adj. Où
la popiilation est
(•onsidéi-al)Ie:r4'//t

populeuj'i;,

>0|>iilo. sm.
Kani. Has iieuple,
populace.

Il Petit
enfant i)otelé.

>Of|ll«>tt(<).
sf. Sorte de jeu
de billes.

lorncô.éc.
aUj.— V. l'orracc.

orliiin. B'a-
mille de peintres
hollant'ais dont
l'un, FiiAXz le

..«'J«
"^

*'^r"'^''^.
'^*' "*""'•' I^ et <'e sa cour,

«a chair. Fig. Honime sale et grossier
(| Ârc

I.Qjeue.- 2 Filet. - 3. Carré. - 4.C6tes.-
?i V?""n*~ 7^Jambonneau.- 8. Pieds.- 9 Epaule
Il Qr>. l|.s-. 12.Téte ou hure. - J3_Grouin.

PORC

*v«;„ , . ,•' ""••"><= cuit; t-u jtroBsier.

^:^«"j'^'i *-'"'''"'" '»"' "'e«t pas salée,

flj?
^*^***'"*'- sf- l'oterie blanche trèsflne. qui se compose principalement de kaoUn

Il des iKirefl,

re-Inferieiiro),
l'Atlantique,
'lui est poreux.
loritliyrct.

siu. ( g. porp/iura,
poiirpie.) Hoche
très dure ordinai-
'emeiit rouge

,

qucliiuefoi.s verte
et tachetée.

»«»r|»liyrc,
(l'.'i.'t-.301.1 l'hilo-
sophe lieo-iilato-
tiicieu.disciplede
l'Iotiii; écrivit
contre le chris-
tianisme.

I»«»i-|tliyr|.
Mttdoii. si'. Ac-
tion de piTphy-
riser.

l»or|iliyr|.
««'!•. va. l'/mnn.

I Hcduire en pou-
il (Ire très fine iivec

la molette nom-

Sreurs(^'ori'/.n;'''i
"*''''""'> '^"'^ <'"^^'"'»* '"^«

,i".h rf'J^**
'^ "'."l^f ' '"rK'lii'ils étaient nés pen-

5, .Jambon. —
- 10. Collier.

Poroelalna.

Il Vase fait de porcelaine.
|| Coquillage univalvetrès poli et de couleurs variées, (fiy)

'

p«»rce|«Inior.sm.Ouvriercnpor(^elaine.
liorc-oiiSc sm. Quadrupède de l'ordre

des rongeurs, dont le corps est armr de ,„
quants. C/'w)||Pi,. Des porcs- épic7'^

''^ ^""

p.P,'*"**r*»**'»»"- 8f. Saison où ie sanglierest bon a chasser (fln septembre).
^^'*^"'''

ttnwcUe. am.(l. porticHs.) Portinue lien^X^'^ '^'""^ •^^"^« d'un priais.

l»oreltc>i>io. sf. Étable k porcs

;..''Se^;!'ie^^nSer;s*^iî^î^[:'^
la"a';"œi^*'^''^'^^-''^^-"'^-«û?ef^lt

i !<»?« ,!**n M,^- ?^^ •'• ^- fie Suisse (Berne)a 13 km. de Délie, à la frontière fran.;aise "^;

(tant le règne de leur père
l'orimrn.

( 1(îh7-1767.) Compositeur i1«musique religieuse, né î^i Naples

tardes ilcs d'HycTes (Var.; pi-s^^^Vh' deuVf rts"

|»«»ri>«>Hii. sm. — V. Poireau.

diiiger.) Action de mettre dans la main desor linands, Iors,,u'on leur coi^fére les or Ire" ii!neurs, les instruments re.atitrf à leur m nfs^ "rèMorrlMTO. sm. A/éd. Maladie cutan 4 con-
t. 'euse. .sorte de teigne.

'i.im e con-

bhv lÔ^?*'"'"' ""' «l'Éf-rurie
;
tenta de réta-blir les Taniuins a «orne (rm av .J -c i

liorc. sm. (1. piirtus.) Lion où la i„pi. ^'^^
fon,;ant dans les terres, f,uMuëin bas in 'boi^",^

. eV'vent'8*'TI;'''*JV"'
"'« ""^'•e" ««'"^ « ''â'

-ries ^en^8. (Fin., \. pagejiej.tn Endroit oùm charge et décharge les ba eaux ^ viMebatie auprès d'un port. || Fig. Lieu <jé rei, s
situation tranquille : arÀverauport ^

'

|»'i»rf. sm. Action de porter, d''apporter •

rnil^r le port d'un coti,.
|| Le fait de porter «urSOI

: te port d'une dé-oration.
|| Charge d'un h^itiment

: ce bateau est du port deiotonZnr:
Portd'armes,!ict\on de porter sur soi des armespermis de porter des armes de chasse

; attï "dedu soldat qui porte les armes.
|| Maint eiatt^tude.deniarche

: avoir unport ,„ajesi„,ur'
I ort-ni|.|>riiie«>. ;«(Xio h. Port et canit

l'ort fl'KMiinviio. (Aiig. Port or'Snain )

«5.mffh.'"'" '''"^ '^' ''^ '^""'''' ^^ntilles);

l»ori(n(Xa).finoh.Cton(C(.r8e),arr.deBa8tia

porter
**" """ "°" '^'^ l'""*^''' ''^ 'rans-

l»«»ptnl|. sm. Faeade d'une ègli>e, où es^
b,aiMi-re principale.

Il Pi,. Des por<«i7(..

P,'
?,••*"» (^^"'•>- (l-<^-l«3-^; Médecin, n. à

I»ortym«" / a' '^S
' 4^;^'J/''"- J*^ nu.deci..e.I orttUlM (d.-i..-Marie). (\745-lm:.) Jnvin-

cu'ke" nmV"nv,>'"'''"''
f''^'.->' """>«''« Ûe"^ui tes (1804); prit une part importante à laredactKin du Concordat et du Code civilportuiit, aiite. adj. yui porte, qui sou-
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tient. , Iliin. iniU porlanl , eu )><n\xic,v\[ lumi-

\:ÙM' i^iilili'. Il ,/ Inial imrlunt , <U' lli'H plcH.

|>WI*IUlll- >'i>i. .Miiiiuiiit eu liiiid (|iij iii)\\'

lii'iil Ici* tiiiiliHHCH (l:ius Ici ilfcorh di' (lualrt'.

purliltir, iv«*. M(lj. Aisr i\ ixii'lcr.

Iiui'io. cl'. (I. pv>'Hi.\ uii\criiin' iinur eiitrnr

(t uorlir. Il (Je i|iii firme cette ouvertiiro : lU'-

fmwer uni' porte. || KJK. DciiuMin'. lotrin : ouvrir,

/riiier, ri/untr un purlv ù qqn. i l'nnttrr, (/iijiiiir

la porte, s'iviulcr ii iiioimh». j /iin- uii.r porte» ilii

iitiiilii'im. mir le pDliit de mourir. '' .Akcch. iiic.yei»

li'lUliver ; la jmrli île-' Imliiniiv*. " \i\ l'OItTK, I.A

.Si 111, iM H l'oini:, la cour du snliiin den Tnrc>».

|*«H»ICiid,t. f. \'iiiie porte, f'i'onKc veine uni
ici.'oit lesuMK «le l'e^lomiic , de a rate, du iKin-

crcUM et des inlcfiiins, et i|ui l'anu)iie uu foie,

•l'un il se rend diinH lu veine cuve inférieure.

|loi*ll> -ltlAI>'lllll<'>in. iin :n'. Innt rumen t

de cliirurKie imni- doiniei' lllu^^ de joii.i-'uenr .'i

r;ii;-'nille. |i Petit iKirlereuille ou eiui iiour

nu'llre di.'^ iii.unillcH. il l'i,. des porle-tt'niniUef.

|><»l-l«*-nlltilli«'l<4>M. fin l'elile JHdte

uU l'on me: des iillumelies.

|}Ui>li>-ll4liH'U*'lt«'. «ni. Rilinurp diin»

I.eiuelle on loge lii jj.imu't t(- d'un fusil ou d'un
jilslolel. 1' l'L. Des purle-bimuaie.

|iui't«>liiill*>. sm. .MarcliMiid iiniliiihml

i|i\l iiarcouri le iia.vs en porlant ses luaiclian-

il!.-es sur le di'S. il l'I.. Des portebnlles.

|t(»i*le-l)oiilieui*. sui. invar. Dracelot

sans cliiirniere et uni. <|u'ou ne in'iit»' jamais.

|(«ti'l«> - iMkiilt'ilIC'M. sui. (Uiàssis a

rayons, en bois ou eu fi r, où l'on disixise liori-

zonlalenieui des bouieilles H P). \h'a pvrte-Uou-

leUlm.
;

•oi'te-eni'f 1'**' tmi. 'i't,:ic rortefouillo ou
l'cMi met des caries de \isile.

lioi'li'oliniM'. sm. Celui nui porte la

iliape dans une e;.'lise.

IMirtcclioiiaL. sm. Poiii elieval de jar-

dinier,

l>ui't«>-c*i V»i**^. »in. Petit tuyau en ambre,
au bout diiciiiel on adapte un ciwire. Il PoltTK-

ciiLMiKs. l^Uui pour renieruier)ili'.bieurs cigares.

i»'i»i't«"-oI«'l>*. sm. Portier, guichetier des
prisons. Il Mus. Clavier.

l>«»i'ti>ei'Myoii. sm. Tuyau de uiétnl dans
lequel on mel un craymi. h Pi.. Uoi^ porteerayvn-'.

Iiorte '«5i*olx. sm. Vv\ui (|ut porte la

ei'ôi.\ dans une cérémonie reiiuMeuse.

l»orte •ei'€»**«**. t^ni. celui (|iii porte la

crosse devant un l'vêque ou un archevéïiiie. ||

l'I.. J)es yiorle-i-rdi'^e,

|i«>rt«>-tli>u|tea(i. sm. Ofllcier qui porte

If drapeau. i| Pi.. Des porte-ilrripeaiu:

|ior<ée. sf. Totalité des petits iiue le.s fe-

jiielles des niammiféres mettent bas en une
l.ds. H Distance à la(iuelk' peut être lancé le

l.ro.ieclile d'une bouclie à fou. Il Etendue oi'i la

main la voi.K. la vue, l'ouie. peuvent arriver, i:

Étendue libre d'une
pierre , d'une poulre
enl re ses deux extré-

mités qui sont soute-
''•'''"-'''•

nues. Il Les cinq li-

i,'iies parallèles sur les(tueljcs on idace les notes

de musique. (Fiij.)\\ Kii,'. Kteiulue, capacité de
l'esprit : erei (k'pa.'i'e ma portée; esprit d'une

(irniiile portée, \\ Forée importance : cette hUe a
une portée imiiicn.'-e.

|M»i'te-ciiccii»>»«li*. em. Acolyte qui

pone l'encensoii- dans les cérénujnies reli-

S'ieuses. il Pl. Des porle-cneemoir.

|ior<c-t*ii«flia:ue. sm. Port e-dra peau.

Il Pl. Des poric-i'ueiijite.

|*oi'le-«^|»éc. sm. Slorceau de cuir un
d'étoffe qu'on attaclie à la ceinture, pour por-

ter l'épée. Il Pi.. Des pvrte-épée.

l»of(«^-o(tMi(liii'«l' sm. Celui qui porte

l'étendard dans uu corps de cavalerie. Il Pièce

"le cuir aftacliee à la Helle, iiour appuyer la

Iminpe de l'élendard. Il IM.. Uv* porte -éleiularJ.

|M»i><«>-«><i*l«'rM. sm. |il. Courroies qui
servent a relever les él liers , t|iiahU on a UM
liied a leire.

^

lioi'tt'-t'IrIvIt'iM'M. sni.|il. Anneaux de
fer carrés, iilacis aii.x deux exiréniiles delà
selle, et dans lesquels passeni le» el rivière*.

|ioi'<«>*ri»iii«'i«iii. SUI. invar. Nattit ac-
crocliic au brancard d'niie elLirietie et qui
sert de sieu'e de repos MU roulier.

IMtl'Ii'fltix. sm. Homme dont le inérier
est (l( piirler des fardeaux. i: l-'ig. Uomuu' gros-
sier ei brutal.

l»«»rt«-f«'ii«»*rc". ff. Ouverture (jui, den-
cemlant jusqu'au sol o;: w plancher, sert do
porte eu niénie lemiis que de fenêtre. I; l'i.. De»
porte»-,len''l ret>.

IlOi't*'!'*'!!!!!**. sm. Carbon plié en deux,
où l'un iiiel des pa|iiers, des dessins, etc. Il Titre,

fonction (le minisi re : le portij'euille de la i/uerre.

WMiHifire nniin iiortr/t utile
, ministre qui n'a

point de deiiaitemeiit , de fonctions speolale».

IM>i'lc*-HrlitlV4t. sm. Meinlire d'un ordre
reliKieux militaire fonde en Livonir.en i:Jni,

et éteint vers l.jij-.'. |1 Pi,. Des porte-nlairei:

|M»i*<«'-li»4*li«*. sm. Ktui d'une liachc do
sajienr. i; l'i.. Dis porlt-liio-he <ni huelu.s.

Iiortit - lliiiieiii'fw. sm. Petit ustensile
sur leciuel on met les tlac(jii» qui contieunent
des liqueur».

IMti'tct • iiiullieiii*. sm. Personne ou
chose qu'on reu'ardesnpersiit ieusement comme
une cause de malheur. :i Pi.. Des iiorte-malltear.

|l«»l*<4>ltlllii(4*uil. !<ni. .Morceau de bois

ou de fer aii.iché à la muraille, pour suspendre
des habits. Il iSorte de viilise.

|loi*tvui(tU(. sm. Action de lorter: se

dil eu parlant des tableaux où J.-C. est repré-

senté portant sa croix.

Iiurtc-inuiiiiuie. sm. .Sorti, de bourse
en forme de poriofeuille, h coniiiartinvuts. n

Pl.. Des j>orle-)iio)-!ifile.

|M»i**«'-iH«»iiti'«». sm. CoussiiKH plat, sur
leciuel on fait porter une montre suspendue au
imir. Il Petit meuble en forme de pendule, m'i

l'on place une uionire de fai;oii que le cadiaii

seul paraisse. Il Pb. Des porte-inoiure.

I»«»rte-inorN. sm. Cuir de la bride, cpii

soutient le iiinrs.

|»«»l><o-lllOll<^I*tr((eilt. sm. T'I.Ueaiide

métal où l'on met les inoucliettes.

I»«»r<e-muuw(|uefuii.sm. invar. Peiitc

fiu'rafe attachée aux chaînes ou cordons de
mon; 10, pour iiorter le» breloques.

|i«»rt«;-IM«jtrcsm. Impr. Papier plié en plu-

sieurs doubles, sur lequel on met une pau'e de
couiiiosiliou, après l'avoir liée. Il Pi.. Des porin-

p<ii/('.

l»oi'<c>-|>Hi>oItt. sm. Celui i|ui porte la

parole pour iraiiires. || Pl.. T)es porte-porole.

Iiorte |iloi'i*e. sm. invar. Pm'te-craynn

.'lu moyen dmiiiel on tient la pierre infernale.

Itorte-pltiiiitf. sm. Petit instrument au
bout duquel on llxe la plume uiélalliiiue pour

écrire. Il Pl. Des porte-plume ou plumes,

l>oi*tei'. va. (1. portare.) Soutenir un objet

pesant ; porter un fardeau. \\ Transiiorter : por-

ter un paquet à la poste. Il Mettre sur soi . jmr-

ter une redinyole. Il Diriger : porter se^ pas vers

un lieu. Il Produire : la terre porte des fruits. \\

Induire, exciter à : jiorler a la ;m/c«<'e. Il
Cau-

ser : jwler malheur. Il
Porter la main sur quel-

qu'un, le frapiier. Il
Porter l'épée, la robe, la sou-

tane ,vtri' ofUcier, imwistrat, ecclésiastique. Il

Porter une loi, kl promulguer. !;
Porl.r l't partit .

parler au nom d'autres iiersouues. Il
Porter un

toast, boi'-e à la santé de qqn. Il
Porter envie

,

envier. Il
Porter un beau nom, être d'une famille

illustre. Il
Porier quelqu'un aux nues, le louer
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uiuuif KF"»-

IIT qui, lleM-

lier, sert ilo

•i'. Il l'L. Des

iù en deux.
et(;. il Titre,

di' Ut i/ucrre.

In' i|ui n'a
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d'un ordre
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eri<onne ou
ntnt comme
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eau (le lioif»
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u. est, reiiré-

tt. de t)oursp

iar[in'."iitB. H
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Iiemlule , Dii

ue le cadran
•c.

a bride, nui

. Tlaîeau de

invar, retitc
cordon.s de

•rpliéeniilu-
une iiai-'e de
t.. Des 2>"i'i^-

(lui porte la

k-piiroli'.

?orte-cr;iyon
I infernale,
struinent au
allique pour

nir un olijet

;l)orter : por-
lur soi ; itor-
• ses pas vers
lies fruilf. Il

islusse. IICdu-
aiii sur quel-

robv, la "uu-

iétiiaatiaue. Il

•.',!• .'-'j. partir.

. Il
Porter un

Porter envie,

l'une famille
les, le louer

etCPMivpmpnf.
Il Porter hlz-n Ir vin Loire ben.icoup snn.s senivrer. |l Porter un «r/W, wu^i re<,.,/r,., l'y inscrire.

|t Portrr in ^ U^r/uZ-faute, en -.re puni. |i Vs. r.,mer, .Vre port, h r

'

poutre ,,„• ,u,r,ej,„r ,„, non ,1e nlur. |, Â e ndre
'

tUHl >IU, ,„„„: à LMIO ,„nrrs.
|| A Voir pour ,

| 'f !

••Mttirdlr, enivrer,
jj Porter a tniir. n'être ins

H Sk l'on TKii. vpr. Aller.se iransporfor- /-//;,",/;

<Wa .7^. Il Ktre porté : rêlemmt ,„i „, f, Zrilpu».n Se présenter
: .. porter crrnhaZlSe'^or.

ter lien mnl , être en hon-'e. en muv «e

!r:.e^^ïi^n::!';.'l,:!;;\!;:i:;:ft^;;-
'--relier

fe?r"è;' An^ilHer^r'f'^ ^
'"• ""'^'•^ '"''''' "« "'^^^

Inorto . ra>Mi|t(>e(. sm. Anne ou'on Dortepour .n ,l,.f,,,B,,
I, .Ma,-.,uee.xtérle.,re^de di^SlPe.«onne «r,ave et, .sérieuse dont, la pr '5éiee

Pl.tr;:itr " '""' ''''""'"' '"'•""«•
Il

''''•'"'•«

PortOM (|c> ror. Défllô de l'AMaH entre

r'pr'VxTn p! <''""'"i>"i"'"
"^ d'Amer cS'

< .
i u. i\.)

Il Passage du Danube entre les mm

<,„!*?'**?*"'»*''***»•»«• sm. invar. Chîssis

>oi«to-trnl«. i.m. (Courroie pllée en denv

s,r;,y',ïï';rjs,.;ï^;s''""'^^^^^^^^

3rS^-:-"»s^"*Sï'.-s

i!.««-M,.'»oix.pni. invar. Tulie méralliniie '

'
N a.'^i' en forme de eône, de.stiné i nr ,'^""^'« >.^'"f"reement',l„ "on. (Fin.»orf Ici. 101)00 ij. V. d'ita io o.V

PIJ";!
du Vésuve, sur l'emp .Sen

<m. a la çl.ar,.e rrouvrir^dé fèrm tet detrarder laprincipale porte d'une
"luson.

11 AD.r Dans les couvents
"

Jnre. porucr, ta .^wur ponifre. '

ro«;^''de'ir*-
'•^- 0»^'^rt"rc <lii car-

PORT

*oril»n(l. 7o,«) h. (I .;,,; ,,o^,n'\, *.

^a:^.'lii;:r;:.'?,;;':r,;i%rP''-|-''.--

l*f»r«inill|. ,10(100 h V' ,le« !?..,,„ rr •

'
p.;;;i'„":"

;• ""'« '•"'"".;'».
«"'""""

'iE T"ï'''""'-*
•''"'-"" '•''-

I

l'ont. i.,oiiIm. (inoo h. port dp t.. /i.,„ 1

ï«' «V.;'"
"^ ^-"'"-Terre,'

'' '""•""-

'r >^Trî^lfC';^i^•;'''^''«'•"•'''•''-

.»or^^œ:;^.];i^-J;^|v=,:'yri
:^'t?;ie;^l^:f'''''^'''^'''^•'-'-•^"-i>'H'au

l'ninee depuis ihh.t (Oirte, V V\ \\\f
.r^r^;;^^jiy--£r^-de.

lu'uii
*" '' ^ •'"''-' '<-' l>'Jrirait de (|ue|-

?s:.'™':",-i„"""""
"'"•«"ïï:":,,*

; ?,!;;:

lie

Porte - voix.

'fii>n. I \ .V.)

^^^^^^k^^^<^ '«)• Dans l'é.

^-'n Italie, célèbre im-.ôd'^f'.^''''^ ^'Assise,
fut Hcc.u'déeV,r]rd ""

,»Vi'"V'''*'^""* ""* "'i

(1221). par le pape et ,-S ^'^
." «' F'-'ii'Jois

des f •.„:;• 'il"""^ ^"«"'tc -i toutesle.> .^u'iises ,ies franciscains
.n«r«.n.o. stn (1. ,..,,, ,,„^.^ ,,„.

P'U des colonne.'i ou des

^"erte, soutenue

ha, maison, appelée alors' Port R„\;".,i" 1
•

portnjvalw, nlft«». .c. et -idi H-iLionf

J« i;,s;;si;
"' """'*" » i^SiSa";;"!

lÉ.
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m<marrliliiiit>, Jn ivdifdlro, n'i'nKi'iitafif. l<o

coriiH N-Ki(*lntlf cniuiprend di'iix cliiitiihri'H.

(Cnrif. r. l'i,. XI i.) - Ftiili' : 'M hiitiniciUH iir-

iiii'B, 4(H)fiini>iiH, '.'liHi h. IinUmtrip pt'u duveloi^

jK-f ; l'.iniMierce de vin» cl 'i'' fruitH. -- CDhmie».

Afri'iui' : Ai;()rc(*, Miidi^c , (;uim'e, An^oU,
HoiiKUila, rtofiila vt Mii/,Hinl>i>|i"'-— AhIo : (ioa,

Diii, Miuao. — Oc.a.ii»' : pari if df l'iU' Tiiunr.

»ortli|nil. xMi. Mur. Aii>'i)'n livre i|iii

«•oiiiii'iii la iidcitimi «'1 la (IcHcriiitiDii df» iwirts

dr llli'l- t"t dc(( cntCfi, t'tc.

I»«»r*-V«'ii«lt'«»»«. :mm»o 11. Port (PyrintH-H-

Oiicritalt'H), wir lu Mfdilfrniiii'f, arr. de Céret

,

a 10 km. (Il- la fronliéro d'KKi'aKlie ; m).

l*«»niM. Uni ('.'mit' iiarliiidt'n IihIi-k: vaincu

jKir Alcxa-ulio. i|Ui lui reudil Ht'»* Klat.^ auraii-

di.H r:f.': a\. !.-('.).

MkMitw«*. siii. Ai'liiiii tif piistT, (l'i'talilir. Il

Travail ft (Iciit'iist' c|u'il l'.uil faire iiciur iMmer,

iiii'itre en iilai:e certaiiiB imvia«en.
IIOMO. (*f. Airiiiii 'le iiower, de mettre en

])lai'e : la pnnf d'un riili'iiu.w At'tion de iiower

une l'ii'iTe un rail , ete. || Attitude doiiuée tm

luise : p/V'/(i/»v' uni' iiiiHr naliiiflli,
'\\

Airt'i'tatioii

ilueli'iinMiie, désir de |iii)tluire «le l'eiret.

|(f»MO, *•*•. adj. (irave et ri'lli-clii : houniw.

pou'. Il Svx. i'nliiir , Irani/iiilli'. \\ (^ui est dan»

uiu' iirilînnle situation. || l'ri>i'ise iqueêlion bien

j»(wV.
Il

J'ÀTh'e à ni'iin pom'c, avec lenteur et

aiii'Iii'.'iiii'ii.

|i«»M«'iii«>iit. ad\. DoufPiiiont, niodéiv-

liii'iit , sans se |iresser ;
/(/•'• pim'mi'nl.

*«»Mt>il {(irnnil-dhclié ilr ). l'rovinoe des

États prussiens, nui i ppartenait A l'ancien

nivauiue de Pidowne ; 1 .".'Toitii U. rii.-l. : Pt.sen
,

TouOtt h., sur Ja Wartha. iCitiic. )'. PL. V.)

»(»Mi'i*. \'lFi. (1. pcKiiuni. I !'!:u'er, mettre:
poser niin chnpeau Kiir unv («Wc. || Arranger,
mettre en pi,i<;e :

poner une ûtautre.n Fixer,

jeter : pvfer ite.n jhntteimnl*. Il KiK. État)lir nette-

ment : jiiwr un principe. || Adresser : itofer une
t/uemion.W /'imer leii armen , tnWe la iBiix. Il

Vn.

Kire appu.Vf sur : lu roiUe jxikc «»c den volonnen.

li Prendre une certaine attitude pour faire faire

stin portrait. Il
Atîecter certains airs, ixuir pro-

duire de l'effet. Il Sk voskii. vpr. Etre vobù.

Il Kiur. S'établir, se l'aire une iv^itioii dans le

inonde.
|M»MOUr. sm. Qui pose les pierres ou en

dirikçe la pose, dans un bàtiiuent. Il S. li (i. Celui,

celle qui niet de raffectat'on dans ses attitude».

omUIohIiim. (135-40.) Philosoplit- stoï-

cien, vécut .1 Ulioiles ; eut pour disciple Cicéron.

l»i»Mitii', Ivo. adj. Certain, constant, as-

sure ; fait poniif. Il (^ui s'artmie sur des faits,

sur l'expérience : neience pi>i>itK;-e. \\ Syn. Evident,

ini(intt'.Mlable,s<ir. || Cm. Incertain, doutewr. \\ l'hi-

Umiphie positive, cpii n'admet que ce nui est

scieiuilUiuenient constaté. Il Esprit pcsitif.liomnte

positif, cpii aime l'exactitutle , (pli reclierclie en
tout la certitude et la justesse; (iiii considère
surtout le c(tté matériel des choses , le profit

à en tirer. !| Droit positif, droit qui est écrit,

Var opp. à naturel. Il Quantités pusitires, celles

iM. fil altrèlire , sont iiré(u''dées du signe +.
IIOMitll'. sin. (irnm. Le cas où l'adjectif

exprime siniplenient la qualité de l'attribut sans

idée de comixiratif ni de superlatif. || Ce qui est

réel, solide, par opp. à chimérique et idéal. ^n

Avantaire matériel et pécuniaire : cet homme
aime le positif. || Petit buffet d'orgues séparé du
grand orgue et situé devant.
l»o.*titloii. sf. Lieu . point où une chose

est pl:icée ; manière dont elle est placée : la

poMtitin d'une maison. \\ Manière de se tenir :

position gênante. || Terrain choisi pour y placer

lin corps de troupes : occMjier une position avar.-

taneuse. il Fig. Situation, circonstance où l'on

se trouve -.position critique. \\ Situation , ra'i.s

ùans le uiouUe.

poMl(lv<'iii«*»t- adv. D'une manière
HÙre, ceriiii.e. Il l'recimment.
|>«»Mi(ivlMiii«. «ni. Hydtème rhllnuopht-

que.fomlé i>!ir AuKnste (!omte, i|ul n'admet
c(' ' ce qui est scientlDuuement coiiMtate. u

CTK. Iili'iiliirmi'.

l»o»»l* Ivlwto.sin Partisan tlupositivimne.

l*OMiilliil«'. Palatinat de l'aiu ien royaiiiue

tle piilogne dont la plus grande partie apixir-

tient il la Prusse, soiui le nom île grand-tlueliè

(le Pdscii : capit. : Posen. (Curie. T. Pi,. V.)

>OM|M»llt«'. sf. Nom doniii' anciennement
à la noblesse de Pcdtigne, asseTiiblee en corp»

d'année. , , ,

l»«»MM«*«l«', <'o. H. Celui, celle ipii est eu
proie au diinon. Il Hv.v. JXmoniii(/ue.

|l«>MM«>(l«*r. va. (Ltnissiilere ; -- c. altérer.')

Avoir tîiitre ses mains, en stui pouvoir : jwssé-

der vn ehamp.W He dit des choses morales :

posm'der une i/runde mémoire. || l'osséder quel-

qu'un, l'avoir chez soi
,
Jouir île sa |)r«'sence. Il

Avoir parfaite connaissance de : jxissi'</er la mu-
sique. Il Maîtriser : posséder son <Une. \\ Obséder,

dominer : lu jalousie te possède. \\Hv, !M»MH|i;l)KU.

vpr. fctre maître de soi, se ontenir : il faut

suçoir se posséder. || Ne pas se posséder de Joie,

être transp(n'té de joie.

|l«»MMt'MM«Mll*. Hiii. Celui qui possède.

|i<»MM*'MMir. adj. ni. Qui exprime une iilt'e

lie (lossessioii : pronom possessif.

|M»MMt>MMl«»n. sf. État, action i>ar In-

(liielle on a la uropriétè de, || Action ou droit,

de iiosscder à titre de propriétaire II La chose

que l'on possijile. Il État d'une iiersonne possé-

dée par le démon. Il Pi.. Terres possédées jiar

un État : les possessions françaises en Afrique. \\

8YX. Jouissance , propriété.

»OHM«M«iloiiiic>l, elle», adj. Jurispr.

Qui martiue 1 1, possession , le droit de posses-

sion : acte jmssi 'sionnel,

>OMH«ïMM«»ir«. adj. -' g. .Turispr. lle-

latif à la lujssession. Il Actim i)ossessoire , imr
laquelle on tend à être inainteiiu ou réintégré

dans la possession. Il Sm. Droit de iiossession

d'un lùeii i'uniobilier : contester le possessoire

(l'nn bien. || (Vrii. l'éiitoire.

|i«»MMll)illté. sf. Qualité de ce tiui oet

possible.

|lOMMll>le. adj. 2 g. (1. possibilis.) Qui
peut être ,

qui peut se faire, il S.m. Tout ce

qu'on peut -.je ferai mon possible pour vous aider.

Il Au possible , cxtréinenient. Il Anv. Peut -être,

(vx.) Il 8YN. Faisable. \\ CTR. Difficile , impossible.

ItoMtMl , «I*». adj.Qui concerne les postes:

service postal , colis poslau.c.

M>Mte4»iiiiuiiiilon. sf. Oraison de la

messe ai)ré» la coinuiunion.
l>oi«t4lntc. sf. Date fauase et postérieure

à la vraie date d'un acte, d'une lettre, etc.

|M>«iitant«r. va. Dater une lettre, un
acte , d'un temps postérieur à la vraie date.

lioMte. sf. (I. positr... placée.) Dépi'tt de che-

vaux de rechange ; station de relais. Il Maiiière

de voyager avec des chevaux de poste. Il Dis-

tance entre deux relais (de 8 à 10 km.). Il Admi-
nistration publique pour le transport tt la dis-

tribution des lettres. || Courrier (lui porte les

lettres : la poste va partir. H Poste restante, mots
(lu'on écrit sur l'adresse d'une lettre, pouraver-

tir qu'elle doit rester au bureau, où le destina-

taire viendra la réclamer.
>«»Mte. sm. Lieu où un soldat a été placé

par son chef : déserter son poste.
\\ Corps de

garde ; soldats qui y sont placés : relever k
poste. Il Fig. Emploi , fonction quelconque.

tOMter. va. Mettre dans un poste : poster

une sentinelle derrière un arbre, w 8B l'OSTEU.

vpr. Se placer pour observer.

I)«»Hterlcur, etire. adj. (,\. posterior.)

Qui vitfiit jdus tard : événement postérieur. \\ Qui
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•- <\fnuro

., la p„rH,' ;.,M/,.V,>.,rr ,1e ta trie»

'l'i''"-!!! m. Anhruiinnirnl '

liOMt^orlofl \). - V. A v„„,.riuri
|M.M?...|o..i<,V Kf, ?;,,a n um. :.h,;;u po,-

|»OM(«'l'||4.. ni. Snil,. .1., ,.,Mix <|iii ,|,.KrPn-
VIII ,1 utic m, Ml.' ..rmitic: la},o.lrr;i.< ,1e (7,„",
...;^ criirr.i.iyns a v,.|iii- , /„ j„„i,rit,< U m,ra.

.V?.?di''n:irff
''',/"'"'""',"."* •^'"'•'•''i"''t"'-<\

^^''"''. "I :' 1^' llM ,r„M lin-,..
I •(ru J'V/,'.

,"WA«m,..
li |.„,.|i,. apn.s lu „„.rl uè s.',, a. e

X, actue
: h„rl,ep„Miche.

|l g„i ne convii.,.
1 'llir .1 la ].l,lff nu il (>Ht.

iM
.

la iM,sioaii.\ chcviiix, pour coïKliiia'

»«iVi../:'; ,1'"""" " J- '•' '» l'ius ,1e ,l.i.x.«OMlMCM'F'Jlliu. 8111. r irie.l Partie iln

..«;;'''«i:^.^'':r''
'''••''•' •''^'«''' "•'^^•

,
I I,. Des liii!<l-fr(i,lu,„.

M •?leV'!'tV'V ""••*• "'!• '^"i demande,
.'„'';'"' "" e'i.pioi.il VMi .lenianaJ

ri' , ,.^i,y M^ •
"" * ' '"'*' ''"" ''«''l'ii'i'lt' a .son

.-an
,11 coninie:,cen.eM(, d'une (liscu.M.,,,mue fait r.'eonmi. yw,,»/. Dema-nle d'un;'nr principe p,.ur é(al,lir une dnno,m-iM„ UaiiH ce sens „n dit, .,uel,,ueï..is j,.« a-^"'iiii, et au plurM'l jw^iu/aln

ItOMtiiloiv va. Dénia 11,1er avec iiiHiauce •

-";>«/''• "/, ,,„i,,„i. I, v.N. Se dit d'un avo ic 'pii" ' iipe piiiir une jiarrie

•o'nûîîVrV-
'^- -^''""''*' '1'"" "" «c tient,

Il Ml f-eMam, a divorH ii<;u-,s.
ji Mariiiiie m'i

'. -.i,uid,^.ur varialile ( i litre à Montpellier)
ii

I WamhN ::!^l'"f
•^"•"l">«-de differe,i?,^«o e

-
I

.
. , Mm i '^'f

''"'«
: "«• l'iorceau de iiiu-.Hi; co ipnsr (le di(r,.rent.s airs connus' nm^ii.n,m ltth;raii.. ftiite de inoi-ceauxnmsù^

i à'ar ilh ;:'';i
" ^"' ^ "•'"'•^e. I>„t de fer r,^ i

I l'iartillces dont on se si'rt ilaiis les si,-«es |i

« "/, n>-er tleciiToiil.iciitions oi.seuses, au lien
'1

'

l«''' ini fait.
Il l>ay,r k^ pou a .xc'. paver ,'

;:""n.aw ,iui a éf fait,
il yAro«ri-ir lepotaul'""', le inysii.re d'une intrigue

îîî!5"î*i"**-'-.**'^-
V'wl'te de l'e.au potal.le

l'UMMii-e .sans iviui^nance : eau pouMr.^
^

iM»«»urcv sni. BouilU.n. Kras ou maigre où
y,;

ami.s
, tu pain, ou ,„, jûte ou „„. leKun'ies.

'lus.
.••,,""""" '"'• "'l^- l'"ur toute

<
l'isi

:,; «t M/) Jranc ptmr tout polnije.
|M»(ita:er. sni. Janli,, destine a la culture> l..^,.n.eH.

Il Foyer >.|..-, dans une cuisiné'
l'Jii la cuisson «les j.otages et des rau'oilts.

, P,
**,"*;*'':' *''*-'•. "''J- Cultive dans un

1
Mu'er

: pltiHlea pi,ti(,j!rex.

l»«f«N*.e.sf. Oxyde ,1e potassium, mptiôvc
; ;; ;;•

.'•'"^•l";et très causti,,ue. La potasse du
,

;ii!MeKe. ,i:i,,n obtient eu lessivant les ceii-
•
ii-e de ijois, est du cai '.ouate de pota.sse.

POTT

cmV^.-^Vu.**,
•""• ""•f"""'] .M..tHl ,lé..„uvert

I" M PiN
'

'ni|u... I nu KMit ne coiiKerver'|iie ,laiis l'iiiijl,. ,1,. naphli

..mV^V*"!"***"' "'"• '*'e''' coni|.o»,.,ie .iunde

,,'loaNc;:''l',','''''V,
''''•'''',' "^•'' "••" '"'^' "'^''•

/w ,;';V" '

"'• "" '" '"•^•i"'-"-" j'i" Kt*

•o(.«|«>-vfn. «m. (V ,|ui He d,.mie otnine

euVernV""'
*'"' '''''''' "'' '•"''" '"'*''•'-' 'l'"''""t

r,!*.?*
*',** "'; *''' '""' '"ontient un p,.t. i| Kiif.

l K,an,l niiiulae
: h». ;,„^V ,/V„/,„,j. „ ,-, nip,7.sinon pour foiniiT l..s nioui.'s ,1e fon,leur.

l>ot4-l<'(. Hiii. l'eut poteau.

...LV!,*;'","**"- 1
'"•"'.- l-i'l- J "oinine ,1'État.

'loeiaiit lie la Criiure ( i7,i;i

,

<U iiois ou ,!(, fer f,,rniani,
I nantie et servaiM ,1,. huih
port, (/••/(,.)

Il (iiliei servant au
siipphee.lela pi-ii.laison.

li l,e
HMj.pli,,. m, •me. Il lt,M,uille vn
forme ,1e T. i, l',,p, (iii,i,r </«
pilleur,'

, mauvais sujet
l»ol«>iij|tt. sin. (1. p,u

le/iM, puissant.) .Souveiain
l|.ut-j>ui.s.sant d'un Kr.md
IMiit.

li ,S\ x. /.'n, prim-e, iito-
niii-iiK,',

l»ol«>ii<l«>'|, «>llc>. a,lj.
Viii exisi,. i.,, pujssaiiec. %..ns i

su eaiisi
,
niais non ,.n f.iif..

l|

'

Se dit ,J'un rem,',ie ('iierKi-. .V «iiiiiji- Potence.

'u'^'SÎ'l'
"'"'''' ''"" '"""^li'iten.ent

: ca«.

Il l'i-
11 oit elle se fal,r],,ue.

Il Industriclu jiotier.
|iol('i>iio. sf. l'orte secrète de f,jrtillcal

tioii poil- faire ,les sorties.
ioiuaca

siiit,
,

11,' et II. a Orléans. .Ses travau.x ,mt éténus II prollt dans la r.Mlaction du C'o.le cil•oUil.i (.SI). Ap,-.tre des (Jaules, Pr év.'oue
,': fl""' ;:" •'! ?'" 'uiirtyrisL avec 47 fldélclen I, ,. -• K. L' juin.
|»o(lc>|i«v sf. Vase de j.orcelaine de la

l iniu' ou ,lu Japon.
Il Vase en verre, décoré avec

celai'ne.'"''''
'"'""' ""'^''"" ''^ l'^'^'t^re uir por-

*o(itl4>o. V. de Ja Mac.-doine anc, sur

('hâlcidii' u '
'''"'""' '^ l''"«^^''"''l<^ 'le l'aliéné à la

•«»(i«M>. srn. Celui qui fait, qui vend des
iiots et ,1e la vaisselle de terre.
|»o(iii. sin. Mélanve de cuivre jaune et dequelques parties de cuivre rouwe.

|i Fani Can-cans, coniiiii-.iaws.
Il lîruit, va,'arnie.

IMtliiiof. vn. faire du bruit, ,les can.'ant
IMttioii. sf. i\.p,i;„, iW pt.inre, boire.) Ile-

iiieile hqunie qir,in prend iiar jietites dose.»,
|i«»tii'«kii. siii. (irosse couru'e coniestibi >

l*o<(»iii».e {Le). V\. des Ktat.s-Unis ariv <eC.eorgetown, Wasliincton. AIe::an,lrie, et finitdans la ),aie de CliesiuM>:ike : .Mio km.
l>olOMi. -'.^û,! h. V. (le Bolivie (Amériiiuc

((.V^ÎJ'l rV>"'nr')''
'"'""''' '^'"'^''''"^ célèbres,

imeroii •J»«|liot. - V. l'alron.jaquet.
l>«>lM«l»i»i. [jioce-danio.j 48 0(K( h. v de

I rnssë (Bnnuichourp), a 30 km. S.-o. deBerlin
; „o. f est le Versailles ,1e ht Prusse.

,Jnn!^vT '
^""'^- '.^"-•'- l"''-^ HollaïKlais;

peintre dauiiiiaux et ''" •.><•=••.—" 'de paysages.
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I

l>oii. fin. (I. prilli'iiliin.) IiiH(>ci«> panisito (|iii

B'iilliiclie uiix cIkmimix clc l'IuiiiniK' , ;iiix piiiN

(lis iiiiiiiiiiux. !i l'i.. DcH jHiu.r.

I»4»iiuc're. ailj. 01, 8. :; g. ShIo,
iiKilpriiiii-f.

tMtiiltk ! iiilerj. (i)ui muiciuf le

(IcLTlUlt.

I*<»iiitiit*4'. :!.'i(Mi II. Cl on (Maiiie-
cl-l.oirc ) . !irr. de St'i<Vf ; iw.

|M»ii«*«'. siii. (t. }}(illeT.) Le plus
irnis. le piusfuri et le plu!< court <l('s

(l(iit,'lji (11' la main ol du pied.
i|

Ki,if.

Pou dirossi)- .sVrn'C /*'« puurf» à quf.liinun , le lour-
inenrcr puiir lui faire avi)U(>r cpiehine chose.

||

Mellrc II'" piiiirm . eédcr, se reiiilre. || Sr iiu/rdre

kl' poiu-'n lie i/mli/iw i-hiifv, s eu repentir.!; M<in-

f/er fiir li: pimiv , à la iKÎtc. jj Me^<ul•e aiieieune,
IL'i' iiiiriie du pied t'JT millim.).

•4»iii*of I «>«i. sf. ])\. Iiisi.riiiuent pour aftiw

cher enseinlile les pouces d'un iiriHininier atln

d'eniiM'cher ipril ne sV'vade.
|)«»H<*i«*l*. sni. Doii^rier ipie certniiis (ui-

vriers se inelleul tiuronr du pouce.
l*<»ii<*h'K.in«'. ( iriMi- IH.'iT. ) l'oète russe :

rri.<viniii r ilii (..'(l'irnfi' , /torin (JdiUiiuiojf. elc.

Itoii • fl«' • M«»i«;. siu. Klolfe de x'oie, unie
el. sans lusire. ii l'r,. De.s iii.u.v-ile-siiif. || On écrit
aussi )niiii- ii\i pvu/t -ili'- ,<iiii'.

Itoiilliu»-. sni. — V. l'him-pmlilinih
|»4tii«lliktt'tM*. sni. ^'('0/. ricrre fio-nu'e de

caillou.x ii'-'i.-louuirés, relies par un ciuu'iit.

|t4»li4li'4>. !»£. (I. piilririi).) l'oussière. |! .''uli-

Ptance soliiie hro.vce er pulvérisée : i^iicn- m
pi'iiilri'.

Il .Mélange île saliielre, de soufre er

de cli.'irhoii , ipii s'enllauiiue ais;'nienl et. sert
a charger les armes à l'eu. Il l''ii,'. ,/i'li'r ilr la
piiiiilrr kii.i' iKii.c. iuijioser, éblouir par ses dis-
cours, se suiauiores. Il .)[iltri'rii p«i((/;r. réduire;!
néant, h M"<ifoir piii' iiuvitlv lu jnmilre.rtre niais.

l*4»ll4ll'4>M {
< 'iiiifjurnliiin ilm). Complot

trame en .Viigleierre ( itiu,>) i)our faire sauter
Jac^iues Pi- et le parlenuait au moyen de toii-

iieanx de poudi-e places k)us la salle des
séances.

tM>u<ll'4.>i*. va. Couvrir léu-èrenient d'une
lioudre l'Ianclie (i'.'imidou -.juiiulr'-r .••<'.• r/M'it'ii.r.

\\

Sh; l'DiiiuKU.viir. l'o\ulrersesi-(iev(Mix, sa peau.
M'MMil'orie. si'. Klalilissemenr i)ù l'eu

falirli|Ui' de la iiondre iionr les armes.
|»«»M«la*4>tt4->. sf. .Matière fec.'ile desséchée

et luise en poinlre, employée comine engrais.
|*4»il4ll'4>li:v . CMIMC. adj. Couvert de

poussière : xnulhfn iioiiih-iiue.

l»4Mi4ta*itrr.sni. Celui ipii fait de la pomlre
à cauou. i Petite lioiie où l'on met de l;i [loiidre
IKUir sccliei' I Ciicre.

Bt<»u«la-i<''i'«^. sf. Kaliri.iue. magawu de
poiulri'. I Uoiie ou iioire a poudre,

|»4»ii4li'4»i4>itt4>iij, siu. Caractère de et»

i|ui poudroie.
I»4»ii<li'4»>-4>'1>. vn. Ce. nlmiifr.) S'élever

eu poussitire : lu roule puui/niie.
i'
Lu imhil pou-

ilriiir. les imussieres iiaraissent dans ses rayons.
|»4»lir sm. Mol i|ui e.xpiiuie le liruil .sourd

nue lait un corp^* eu touili.aiit.

i»4*iif. ailj. invar. Se dit de la iiierre ipii

p'c'-rreue et tombe eu pouss^ière (luand on la

tra\ aille.

*our sm. Gros tabouret cylindritpie. |i

Vaux chiuriKUi. '] .Vnuoiice emphali(|ue.
l| t-<urt>

lin pull/, disparaître sans payer sa dette.
MkUllÎL'r. vu. Uireiuix écl.ils.

•»4»M«-H4'M. 1 liuo h. (.'ton (.Nièvre), arr. et
à 1:1 i<iii. 'le Ne\ers; 00. Kaii.x minérales.
_|l4»uille. sf. lieproclie.s mêles d'injures.

Il

Cliaiitir i>iaill(> à i/ueli/n'iiu
, l'injurier.

INkHillV'' l'n>y. de lltalie dit ,S. ( Apuliel.
srîTîsMsir. âiii. (g. polvplukhnn . h ]ai..l,"urs

plië.j Ktai, dénombrement de tous les béiiêttces
d'un dioce.-e, d'une abbaye.

I»4»iiill4'i*. va. Dire des poiiilles A <i<in.

|)4»iilll4>'iix . c>iiM4>. adj. et s. (^ui 11 des*
poux. Il Ki'-'. Homme des plus misérables.

I*4»iiill4»ii. :!L'oo 11. ('ton (Landes), air. de
Iiax. l'iaiix et boues thermales.
I*4»iilll>-. ;noo h. Clou (.Vièvre), nrr. de

Co;.iie. sur l.a Loire ; on. Vins blancs renommés.
l>4»ulll>'>«>n- Aiix4»1m. 1 l'imi h. Cton

(Cote-d'Or;, arr. de Heaniie, sur le canal de
lîoiirgogiie.

I*4tli.i4>lllia< (./.-.f.-Fraiiçoin). dSUd-lHwl.)
liislorieu français : Mi'iiioirii relatifs ;i l'iiis-

toire dt> Kraiice ; Hii'Uiirf de. .'>'i AvyiiKtin, etc.
|M»iil«t.lllK'r. sm. Abri construit pour les

jumles. H IJico(|ue. || Marchand de volailles.

|W4Nik«li». sm. (i. ;)«//««,, petit iriiu animal.)
ileiiiie cheval juscpi'a ;i ans.

I»4»iil(»iii«.'. sf. Assemblage de pièces de
bois f(M'iiiaiit une juirtiou de cifcle terminée en
pointe. ;\ l';i\ant d'un na\ire. || Siudlirn îi In
poidnhie.. chaussure à longue ])oinIe recourbée.

|t4>iil«»i'4l4.*. sf. >l(Miiie iioiile engraissée.
|>4>iilt>. sf. (1. piilla.) Femelle du coq et de

lilusieiiis espèces de volatiles : pmdt j'ai.<aiiv.
\\

.Mise de chacun des .joueurs (|ui doit apjiar-
tenir au gagnant. H l't'uh' d'i'itn, genre d'oiseaux
echassiers. 11 Kig. l'oitlf nniuilU'f , poltron, r

Avoir la chiiir do poule , frissonner ou avoir
peur. Il Lail de. pmde

, potion adoucissante faite
de jaune d'anif et de sucre délayés dans l'eau
chaude.
IMMiU't,. sin. Petit d'une poule. Il Ternie de

caresse, tu parlant à des enfants. Il Fig. liiliet
galaul.

l»4»Hli>t<o. sf. Jeune pnnle. 1! Jeune tille.
\\

Terme de caresse, eu parlant à une petite lllle.

|t4»iil4>>'rlii. sm. Foudr(> Une dont ou se
serxait autrefois iioiir iimorcer le canon.
|»4»liMv<l4>. sf. Cavale de moins de ;! ans.
l»4»lU«^. sf. Roue .M gorge sur laquelle passe

nue corde ou iiiie chaîne. ( /''ii/. )
•4»uliii. ititf. s. l'oulaiii'. pini-

liclic.

•4»llliitloi*4>. !idj. f. Jument
pouliiùire., cavale destinée à jiro-
duire des poulains.

|»4»llli4»<. siu. ( 1. puleifiuiu.')

Plante anuiialiiiue du genre des
meiii lies.

|»4Mil|»4^. sm. (I. jx'lupuf.) Ani-
mal marin de la classe des nioliiis-
UUes. ( /•'»!/., page i;-_>ti.) Poulie.

|i«»u1m. sm. L pou.] (1. j)?/yc«», battement.)
lîaitemeiu des .artères, produii l'ar le mouve-
iiienr du sang.

|| Kig. Tdier le imuh à quelqu'un.
le pr<!sseurir sur (piehiue chose.
l>4Mtiti4»u. siii. (I. jndiiio.) Viscè'-e renfermé

dans rinlerieiir de la poitrine, et le princiiial
organe de la respiration.

I! Chacune des deux
parties (pii forment cet or.uane. (/''/(/., I\ p. •jyj.)

l*4Maie4ilt. — V. l'odimli,
|ii4»ii|Mtr4i. sm. Kiifant au maillot.

|| Poii-
pce informe.

!| AiM. (^11! tient de l'enfant.
|i4»]i|»4«i'«. sui. Crustace du genre des

cr.'ibes. (biiii la chair est esiimée.
I»4»4ii»e. sf. ( I. ;»»p^>ù'.) j/arrièro d'un na-

vilr, l''iL'. Avoir le reiil en poupi . être seconde
par les cirçonsiances.

|| Ctk. /'mm:
|*4*u|i»4->w. sf. ( 1. pupn.) Petite figure hu-

maine faite de bois, de rire.de carton . etc..
pcnir servir de jouet au.v enfant.s. |; l-'ani. Petite
jiersonne l'oi't ivirée ; sans expression,

i; petite
lli-'ure i|ui sert de but dans un tir. h JIaunei|uin
sur lequel 011 essaye les chapeau.x de femme.

I»4»ii|»iti. Iit4>. adj. (iHii a une toilette, un
air alfecic.

|J4»ii|»4»ii. 4*Hii«.>, 8. Jeune enfant à visau-i

lûoir, er i.oid,..

l*4»ii4|ii4>>-illo. f irro-ls.i8. ) Voyageur
frani,"iis : rni/tii/e tu Grlre : //ieloirc de la Oricc.
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e l'iifiuit ;i visaL'o

finis» (liiîUe
,
ou lîi.lPHtination : ^dimdre mur

m^/ hfn ."'"'" "'^'
^
''"/""«'» P«W/v«« en

j>a»".
11 Au lieu .le : prtmirs ,/«« m«„v,« „^„^ ,,„^

I AU nom de : «/fy/icc |>f,»>- tmi-touun.
il 4 IV'UTiivlUe

: ,léroH.,n,nl .Van .„/,/„> pour "m rhlf^ lcause .le
: vtre puni j>„„r avoir menti.

|| Qm'iou,jour elr. „ran,/ , il n'rn r.l pa. pfu. }rtiZ\\t.OHs loc. a.l.v. Alors , à <e ni.l.uenllM Po
au^ii S« 7"'- '^"" ""'"• "•^'''"'' ^'•'" <?«« si

, é

,,: ;
^•'"7'' '-'- '"" '''"' en faveur .l'une

i liose
: Roiilemr le pour H te ruiitrp

eu's,**m"H***V-*f-
'."' ^''^"'' 'i'""-iiité d<>miùeeu Hitriie .le salisfa.jtion

,.i,****"n**-*S""- '^"'•('' WC'Ilu,.) p,„.f. co.l'Mi.
,: Fi^. f „ poun-eau ,l'Kpi,-urc, un h, lume

l'IoiiH-.' lin IIS le;* plaisirs des sens.
"'""n»e

i-im^riT:
*'*'"•

"','; '^'"''^ '"• ''intérêt ,iuel'ilipoiie 1111.' somme d'ari-'ent, placée
|to(M>eoittn«<>. sm. Fixarion du taux'le larweiu. .)» dit mieux p,'r:;'„ia,,enom- «•«' (|iie. loe. eonj E'aree due ivv 1

'l'*™^:,!"'^*''*- '"• ^'•"'•«uivre, recl.er-

|»«Mii>roiicl4'.|i|.. sni. relui qui pourfend

|>oiirrou«|iM>. va. Fendre un liomme .1,.ÎKMir en bas .l'un .-.mp de .sihre.
^'

I>onrl4^c'li4>r. va. ( e. alté'<'r. ) Lé.duT"Ut a.Kour.
;i Se pol'ki.échkk. vpr PasHe,^SI laiif/ue .sur ses liH-res.

-fasBei

l»*»in>t>iii>lei^ sm. Conférence .ihonriiP"""1 nu sujet d'une a/raire.' *"""""'-

ItOHi'ptor. sm. Plante potacère oui h».
liiaijire en .salade.

i^'m^cie nui se

.luU*ou^'7,iM!'*•
^•"- -^"'.- 1'"''-''" J'iii'l'illement

111 tou\ Mit le corjis .tepuis le cim jus.iue vers
li> ceinture

;
en usasse du xiit- au .xvu« s

roûJ. VÔ;,'!*'**'-
'^- n- i'."'-P«m.) Teinture d'unouH-e fonce, nui se tirait autrefois .l'un .-ooiiillawe nommé pourpre et <iui se& t au ,, ,Tl îavec la coclienille.

i, ir;toflV. t.M^,rè en .Zprè
|

li^-m^ët/*"' «.mverains, des .'irdlS
I ^M. K.mw fonce .pu tire sur le violet il Ai.r
;;i.^e comn.e la pourpre.

|i S.!i. Miàdit: '^nive
1 H se manifeste au dehors par de ne tesluclies r,m>,w.sur lapfwi.

Petitts

|i«MM>|n-v>.«'«>. a.lj. iJe c.nUeur de pourpre
il'p:m:,r'"^"^'^^"^"^'i"^'^*^-^-'i'i-l^

le***o',uTlh*^,**-T-''"--^^'"''"''l"« 'Wi Vit dansii>
( oi|u)iia«-es muiinics pourpres

l*om*|M>lM. sm. E:)ceinte enclos

•iqiitiie (iioi-e
: je ne mts pas pouruuoi i AnvPi.NTKuuoo. Par ciuclle ,^i.so„

POUS

OOMi'i'fi. vn. (1. î,«/rrr»..) .S'altérer se

L \ (i
*,':." ,'-';"""^,f''-

"'">iM"-l<'8 vi.,.ieuses.

o.sriiu.'s a faire .lu papier.

.,.V?i'"T*'!!-*'*****-
**'"• '^'^'" "rt l'on fait nm-

";:.':.;,.'i'if:'.'^ """.••!" ^^r.. du papier:

"l'*?"3'*;^^î^j^'^''!" "<•-'"" "-.i cour.J^Ki lu un.
il Fig, Soins qu'on prend acti-

vement ]Mmr obt.mir qiiel.iue cliose • ,-, /«

poir^tit^^rri^'r " ^^---'-« p-<-^^ur^

-l'V, T*'***^'**- ''! f^uivre avec le .lesseio

S'^^-;::;:2x;i;;;^;'?-n^rT"^^^^^
ei

:
fe maMsur me poursuit,

jj C'her.dieV 'itenir
: pourxuh-re u,i eu.phi." A^ir ciZro

sr^"i^^^:^",,=i.r^^JS; .^H
un '!:i:o;rr';r:::r

'-'"-" ^^•--^"-

ceraiu» ol.jeis
: le pourtour ,l'ua é.lÙ^.''''

'^^

l»our>^«kl. siu, A.-tion .le re.Vmrir
-'i m.

m ,',','!'
;'M{'^'''ieur .outre .,ne de.is r pris"P.ir un tribunal, h Sy.\. Appel, jl Po„rroi Tr,

;^:;ru;;^^r^t,f«^'^-^^-"-^-^^^'^-

cv^^,*,"'*'*'*****-
'''• f'' P>-f»-!<lére;~ c. wtV

»(C« au futur :j)K itourvuirtii; -.xn .diiditl.uinel

onctff =i«/"."'-'"'"-«'''.
à liniparfait

, u sub!jonctif
-?«<; .y« i).mnv(w;. ) p.mrnir .e oui e"teçesKiire suppléer a ce qui manque LZvoir au.c besoin., ,le quelqu'un.

\\ N. inmef à^Vourvo^r ix un muphn.\\\x. Munir "'ân.ip :murvo^r une ci,u,lelle de munulL.
H

)" ler

^N. nmer
: j;o»m„> v"«/,/,r«« ,/•„„. ehar^n

J.fablii par un niariafc'e, par quelque emi,h*i^««no,r ^n M. Il ,SK P<;i-nv.n:., V r. ^mn-
JioUMoi

: m piiurroir en eii.^muion
l*oui>voiri«ï. sf. Lieu oii sj «u-Ueut lesprovisions. ««jucuo les

|M»iii>^«»y«.m>. c>UM«-. n. Celui celle nuiest cUai-Ke .1,. fournir a une maison toa es Tiprovisions dont elle a besoin
liotirvii qMc>. conj. En cas <nie à condi-

IHklIMHMlk ou nOilMMn uni 1,,,,.-
consisiant eu un ma,..r, ""T^i, ^^^^^^me base curbe, garnie interiei réle t ,tè

v";"e,-'irïi'7.';;;''^;
" ^" f""'^'-'^ «àu«".:rr;nt>tisei.

I! i<ig. .Tros honiiiH»,
noifjNiM. sf. Jet, petite brambe que les

Sn';'*s::r,s; ss*""»'- ^»'* 3;;

|ioiiMMc'-euf«>. sm. Petit verre d'eau-de-Mc ou (le l„;„t.ur pris après le .'afé
|M»llMHc>o. Sf. Action de p.uisser • effet dece qui pous.se.

Il Donner une pou.TlnntZ' unle pousser vi.ilemment.
|| Etfort e.xerce imr un.'

îes TSr''''''""'"'^
'*"• "^^ "'"''«''^ -1" ".^

v.îw'Vrr**'
'•**'*''*' ''"'• «^''"iiiillai-'e multi-\.iUe, uoiiiiin. aulrenienl timdife

•«MlMMoi*. va. (1. puhare.) Faire effort

ivnncpi •
'"""""' "» .^"'"'"'V.

Il Étendre,
|.,.?. .r •

'""'•'"'"•«"' ''.''•'"•w'» ,>»*/«'<) /amer.
|

.leh.,rs : »;:',r''';
'/" "-"'^ ''•>^''- H P«''-.luire auiienors

: pousser de nouvil/e» H,,e^.
||

j'jj, i,^ai,.gavancer
: i«,M,,wr un écolier, pousser queUmun

'lupq.^-un', oo;:;:\j'^^,^:: c;^% n;^:^
tioitie

:
/('.. leudle» puuéH'Ht.

i| Aller iu«oii''i •

immerju^qu'O u; ,,•//«. n Fig. i^o„.a'r //« 'rlLl
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aiili-r. Il Sk l'oissKii. vpr. Fiiirc smi clit'inin

(iHiis le nionilc ; tMilr'iiiilcr.

|l«illMM«'lt4>. i<r. Jeu (l'cnraiit (.'(iiisinlant

il l.llll^^c| (IrlIX (•llilll.'ll'S 011 ITnix.

|«<»IIMMi4>l'. Slll. l'ilUSSil'I'l' (le ('lilll')ioll.

IMMiwixlôi***. sf. Tcn-f n'iliiiic en piniilrc

tvrs lliic. li
l'';i.'. MiTilrr lu pnai'i'irre, l'Ire liio

ilaii-i 1111 l'ciiul'iit. iK'ciKlri' lUs iikh-iw.

|m»iimmI«'i>«>ii:v ,
«Mi»««'. iiilj. Couvert,

j.lf'iii lie ji :iiis~ii'i'('.

|M»iiMMil'. iv«». ailj. Vui a la iioussp; iiiii

il ln':iiic(iii|i (le iK'iiic a rt'uiiiriT.

|i«»iiMMiii. Slll. l'dulct iioiivolleincnt iclus.

«•llMWill ( .yicflii" ) Cl.Mil- l(ill."i.) Cclrlirc

lit'iiiliT l'raiii;ai.-. lie aux AimU'I.ns; m. à liiuuc ;

Minioiiiiih' /'• /iliili'.'O'iili) (le. lu )i'iiitiiri'. Jl a laissr

lie iKiiiiliri'UX l'Iicfs-d'ciMivro : If Diiuyc, k J/«>-

|M>llMMiiii«>l-t'. sf. Ca.w à imiissins. Il

Nmii vulu-airi' lU' la cniistcilal ion des J'Iriaik's.

|M>IIMM<>il'' Slll. Hdlllllll qu'un pilUstii. liour

l'aire sniiiiiT uni" iinuilre a r.'i«'l il inii.

{•«•••«-«lO-MtkiO. Slll. • \'. t't<ll-(ll'-SIHC.

|l«»llti'«'. si', (ii-osse pièce de Iiois eiiiiarri,

ijui s-iilieiil les scijives d'un plaiielier.

|»<»H«l-«'llO. sf. l'élite p^uilre.

I»«m<i'«»y«' (1.(1). •-'tiiio 11. Uk. (l'Alsaee-

I.'irraiiie ; arr. de Cnliiiar.

|M»iiv4»ii'. vn. (,/('7)((i'.i(iu ./'•;>'•".'. luiuiix.

il }ti ni . iiiiHH pourKiiit , rtniK iiinirc^ ,
ili pitirriil ;

je piiiii-dif ; Jl' ;ii(.< , niiii» jn'iiies; je pniirrul ;

(pas d'iiuiier.'ilif'
;

7«<' /( j)((wt,- i/iir jf piiKi'i',

7H'(/j)rt/.- y)(i»e<ni^- ;/», (invar.). Avoir la_ l'aeiilté,

ei re en eial de : i>iiu.< ]ii)iiriiii>: n.rniir. i; Va. Avoir

le ineyen de faire : pimniir hmiii-ciiii 'ii(i>r{:i ,/(_•

(yiK'/i/ ("('»».
Jl
A'rn }wiir(iir ]iliiti, être très l'atijrué.

Il ^K l'uivoiit. vpr. Être possible : et/ace ptiut.

Il IMI'. // fC- Iflll i/lll\

|t4»liv«>ii'. Slll. Faeullé de faire; ee (lue

l'on peur. : mi'ii iionriiir K'ttrn'lr là. Il
l'ossessioii :

(iri'ir uni' (7io,-f fii naii ix'iirnir. h Droit d'a;-'ir

pour un autre; acte ipii donne ce droit. Il l/au-

lorite ciui irouveriie Vi'Ant.W l'i'iircir l'piriliii'l

.

autorité ecelésiastiiiue. || J'uurnir Iciiiiiniyi . au-

torité civile. Il
tes intif jiniiroirK , le jiouxoir

let-'islatif . le iioiivoir executif et le pouvoir

judiciaire. Il
Svx. Faciilu' ,

piiisnanri'. || ('TU. Jm-
Jtlli:'.<l(lli'l'.

I»«my Jiwlriif. nuit U.Ct on V
Ili's-l'yréiiees 1,

arr. de 'l'aiiies.

<»iiz>«iitt-«-w. ;i:!i"> 11. <'ioii (.Vi'ii«l"t')-!'i'i'-

de Konieiia,\-le-('oniie ; où.

IMUiat»;*»!!!!!*'- sf. 'J'en- ' volcaiiicine roii-

tre.iire. qu'on lucle avec de la cliau.x pour en

l;iire un ciiiieni i|ui se durcit dans l'eau.

l*l»llzxa»l«*M. I.Miiiii 11. V, et port d'Italie .

à l:; Uni. <>. de Nai'Ies. Jtuines intéressâmes.

lUtXWA» «Il ll«H»«-0 ^Cew^c). (17(;i-l.s.ll!.>

Dililoniali', ne en Corse; .'iiuliasKadeiir de lliis-

sic en rr.iiice t is: I- l.s;i:>;.

I*i'j»€l»'llc'«. -POU 11. l'Ion (.
llto- Jioire) ,

arr. ilii l'u.v.

I"i'j»tlt*w. liiiXi 11. S.-l'réf. (l'.vréiiées-Orlen-

t.ilesi. Mir la Ter, à II Uiii.de l'eriaguaii ; uo. —
^Irr. . t! caiil.. lo-j coiiiiii.

*i'M(li4'i*. (.IT.sU-ls.-)'.'.) Sculiiteiir Xraïu.'ais,

lii' ,1 lieiirve.

|*<»«I«» (/-'^.Célèbre pronieuaile de Madrid.
I*i>»«l<»ii. (Iii;i-J-Itiii,s.) l'oèle, auteur de tra-

i-'iilies iiii'diocrcs, ridiculise par lioileau.

|»i'n«-ilt»<i<|lit'. adj. f. ( n. iirat.iiiin . af-

faire.) l'yaiiiiiiiliiinr miiti-lii'ii .
reirleilient fait en

matière ecclcsiasiique. '| Srn.sT. k. .Disposition

d'un souverain concernam ses Ktal.s cui sa

famille.
*I'H»-Ill»<i4|ll«' M»IIC*<i4»ll «!«'

-_.-çi_5^ B^^i^..!^ * ïidoîinaiîce vi'irianî les ri'hl-

lioiis de la l''raiice a\ec le saint -sieye U-'i!')'

mais l'ail^semeiit attribuée à l'e monanpie. il

i'U.\.ii.M.VTl(iLK SANCTION 1)K UuflUiliS. lU'll-

(Ine par Cliaiies VII à llonrt/es Cl 1381: elle pro-

clamait la libre élection des evcqiK's el deg
abbes par les cl la pi ires, etc. Abolie par l-oiiis .\.l

( 1 l(i:i ) . rétablie par l.oiiis X 1 1 ( I IIMI ) , elle fut

remplacée jiar le concordat de Kraui;ois b'r

(l.'iliii. :i
l'iiAii.MA'rti^i K sAM'itd.N. Acte par le*

quel Cliarles VI d'Aulriclie (1713 1 assura la

couroinie a sa lllle .Marie-'l'berese.

l'i'iijUrilO. L'.'iooiiii II. Capit. de la liolième,

sur la .Moldau , a -lie km. N.-O. <le Vienne; oii.

lni\ersitè. (l'arlc. ] . l'i,. VI. i

|ll*«»'llOi'l«'. sf. lirvidie des seit'iienrs

contre le roi de Krance , Charles V 11 , en llHi,

ainsi iiomniee par comparaison a\('c la .Lruerre

ci\ ile de l'ra-'ue.

l>i'illi«>0«|. I mil h. flou ( Deux -.Sèvres),

air. de Niort ; oo.

|ii*itii*i4ll. Slll. T/C sw mois du calendrier
rcpublicaiii.dll 2u uni au bs juin. 1! An.i. ii>ui

croit dans les iirairies : iilunlrx pniiriiilii'.

I*l'aiil'il«l ( .1» /// .
joiirm'i ihi |cT

I Teil-

l.-ilive des jacobins pour ressaisir le iioiivoir

sur l.'i coiMi'iitiou (,20 mai 1 "n,"i ).

|»i-<«il'i«>. sf. (I. iinitiiiii, pré.) Clianip qui

ne piiuluit que de l'herbe, du i'oin. ii l'niirie

(irliiirlillf , champ où l'on a Heine du rrèlle,

du sainfoin, de la lu/.eriie. etc.

|li'tillii4>. sf. Drairée faite d'une amiiiulu

lii'on a fait rissoler il.aiis du sucre.

|ii>4«liii«'i'. va. Kaii-e i-issoler diins le sucre,

.1 la manière des pralines.

|ii>i«iii4>. sf. (iraiid bateau h fond plat.

|ll'l«il«*»l»l4'. adj. L' (-'. (^Mii peut être pi'a-

ti.|iie. i'iH]ilo.\ r. 1 (»u l'on peut ji.'isser ; c< »'''»•

priitii-iiblf.
Il S.M. .Se dit , au llieàlre. de tous les

objets tels que m.aisoiis
,
i-lieniiiis . etc., qui , au

lieu d'être peints sur les décors , existent réel-

lement en bois, en toile ou autres iimlières. ||

Cl i{. Difjivilc . hiijf.'i'i'ililc.

I»i*4«ili4*i4>ii. Slll. Celui qui entend la pri>

ccdiirc eu jnsiii'e. |, Ouvrier ([ui dcurossit l'ou-

vraue que le sculpteur achève. Il Médecin ou
veièrinaire très exp rimeiiie.

|ii-nli4|iii«ii< , Hiit4'. adj. Qui observe
ex.'iclement les pr.aliiiiu's de la religion.

I»i*4»li«|ai4r. sf. Application, u.sa.i-'e de.s

règles et des jirincipes d'un art on d'une
science, imr o)ipositioii à ///('erii. H Exercice :

1(1 lirai i(/ ne de la rlKuiW. \\ E.xperience venant de
l'exercli'e :itvi>ir hi pniiiiinc ilv* (ijlairti'. il l'Hau'e,

«(aitunie. habitude : niilr «/"» l(i iiralhitte

(l'un j)((//.i.
li Acheteur, client : imm livuhniijo- a

Ijidiiciiiij) (II- iinitii/dcx. li
Style de procédure :

n-araillir en pralKiuc. \\ l'i,. Actes extérieurs

relatifs au culte ; iirnl iijui'a de (lii-dlldu.
\\ In-

trii-'ue.s. menées secrètes: i-nlri'li'iiir dcx jira-

ti(ii((X iivcc l'cniiciiii. H ,SyX. Muchuiiilioii.

•I*«l<l4|4l4>. adj. 2 tî. (1. j>rai/iiia, l'action. )

(,liii ne s'arrête pas :i la simple spi'culatioii

,

qui conduit à l'action, qui n>yn : cfi'Ufc jira-

tii/iie . n liu lirai i(ji(i.\\i^\\\ s'occupe surtout du
l'Ole matériel des choses ;iii poinr de vue de
rinterel : /iciiiiiie iir(ili(/iic.

I»i*4«ll4|ii4>iii4'it«. adv. D.'ins la jnatique.

I»i-4«li4|4l4>i>. \a. Meure en pratique : prci-

l!(/ii(:r la nrlii. ;| Kxercer liabil uellemelil : pra-

li(/ufr la iia'd/chic. H Kxèctiter : praliijiur uni;

(ilii'raliim. \\ Établir, liiènaj-'er : iiralii/mr loir

(iKCirliirc ilaii." kii »ih)'.
il
Freiinenler : prati-

(/urr II X ."(iraiilx. \\ V.N. Observer ex.icteiiient les

pratiques du culte, IiSk i'it.\ri(ii'i;tt. vpr. Être

en usai-'c ; Icx cliofix >'( pralà/in ni aiwi.
l»i'i»*«-4U'-.M4»ll4». LMiuo h. Clou ( Tyré-

iiées-Orieiit.) , arr. de Ccrer , près du Tech,

I*l>i«lltll4»y. 7UI.I h. Clou ( liante- .Marne),

arr, de ],:iiiLrres.

i>i>i>^ll«'>'l4>. r:iiii-L'Mi.) Célèbre sculpteur

u-rec . ne à Al lieues.

I»i'«iy«»««»•. I .vio^ II. Ctoii (, Lot - et - (ia-

ronne ;, arr, d'Agen ;
ixj.



1 I.IH); fll(> pnv
VlilUCS t'I lll'g

('l'.'ir liOiiis XI
I liili), elle fut,

s. Acic iiiir li"

713 I iit^fuia la

e.

le la nolii'iiip,

(le Vifiillf ; (N).

«ll'K fiCIKIMMirS
i Vil . l'ii lllti,

iivt'c la giu'ii'c

)('ux - Si' V l'es),

(lu {'Mlcndi'icr

lin. ;! Aii.i. yui
priilriiih'i'.

il II |cT
I Teii-

i.<ir le iMiUvoir

i'.'i Cliiuiip (|iii

l'oin. Il
l'riiirii;

irir (lu nx'tle,

d'uiu' nniiiiule

ITC.

l' iliuis k' hiucre,

fiinil l'IiU.

IK'ul ctic lua-

ll.ll<^'^M' ; rn iiliir

rc. (If tous li'S

is, Ole, ipii , au
, existeui. ivt'l-

i-es matiùreB. ||

l'iii 011(1 la in-ii-

(Irl-ToSsil ruU-
'.

Il MLilfciu ou

j. (^lui oliForve
l'clk'idii.

m , usa.i-'o lies

aiT (111 (ruue
'•(V.

Il
Exoi'oice :

011(0 voiiaut (le

//«(((>.
il

l'HllU'C,

III /(( jirdliiitie

mil liiiiiliniiji >' a
lo iiriicoduro :

:los oxloriciirs
' ili'riiliiiii. li lii-

iii'iiir ilrn jira-

ÙlKllillll.

ii/iiiK. , raoliiiii.)

lo >llCOIllMlin|l ,

I. : t^cli ncc pra-
upo suri nul (lu

lillt (lo vuo (lo

iiis la iiratiquo.

)iiafii|iu' : pnt-
olloiiioni : pni-
: lirai ii/i(ir uni:

lii'fttlt/iii I' mil'

uiMilor : iirali-

ox.ictoiuoiit les

ii'HR. viir. Être
i(/ tùifl.

II. Cl cm c r.vré-

•('s (lu Tocli.

Haiilo- Marne),

U'iiro sculpteur

1 (.Lot -et -lia-

PRÊC
l»i*«V PivHxp latin .|ui siVuiflo
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'irnnt.

|»iM». si|i. (I. ;„.,„,(,».) l'ctii,. ,„.,|jrio (M-i r,,n
ro(_iioin ,u fdiii nu (|iii Nort au pjinirau'o

nrî^*'^^"*""• •';""' "• <'t"nfMa.vonno),
arr. «li; .Mayonno . sur la Mavoiiiio ; ,7).

«•«"iKliiiiiiMikitv siii. opinion iKToii.iuoHoulonuo au xvii« siocio par la IVvivro, (lui
JiivroïKlait (lu'avant .AUaui il avaii cxinic
u aiii ri^'K liciiiinios.

I»i'<-'alnl»l«'. adj. ï k. yui d,ut ('tr(> dit
lait exiiiiMiio avant (pi'on passe (uitre. || I),.mambr la i/iwhIwii prriilnhh'.

. doiuandor (lu'nn
dcliliore sur uiio pnipii>iii,,n (|ui avait v\(-
Pi-osoiiico Muparavaiil.

|| Ai: pukai.mu.k. l,,,-.
ailv. A;ip;ii-av,'iiil , avant tout.
|tl-val»|>|<'iii«>ii(.adv. Au pr.alalilo
|»i*«>»iiilHil«>. siii. (I. niiihuliin-, iiiarolicr )Exnrdo, avant- propos.

|| (.'onsidorai ions iiui
prccodoiit un projet de loi.

il .Svn. IW/ifr
|»1-«'»||. siii. (I. ijvntriht,,,.) l'eiii pro. ll'C(air«un ('[.oiiro, d'iiiio prison

, d'iino orolo
••«>.|tii^-('l4>i>eM. Auirof. pniii'jo rnliv

fa .'soino 01 I alil>a.vo tU- Saint-tJorniain-dos-l'ivs
lieu (io proiuenado pour les ocoijoiv do luni-
vorsilc do l'jiris.

|»l'ôlM>iitl«>. sf. (1. pr„l»T<-, fouruir) Uo-yomi ooclcsiasnqiio altaolio a un oanonioal
il

IjO (•.•inoiiKvil iiioiuo.

|»rt'l>oii«l«V «M», adj. Qui jouii d'une piv-
Pondl» : f/iiiiiniiir priliriiil,'.

|>i'ôlM'it(li4>i>. ..,„, HcoirsiasIiMUe (lui on
roriainos tonciioiis, .sort lui clio-iir aii-dossoiis
dos ohanoinos,
|»i'ô«*nii>4V adj. - li. ( I. ;„vrr.,«. nritu'os. , Qu

i

nesexorco.ipii iroxiHlO(,u(.),ar toloranco :o«/o.
r,h: m-ivair,'.

|| (jui i,'„ ,,hs do diiroo oortaiiie
ci-mli-nr)' lin fai ri'.

.i»»'«^y«'»'t*»»»«'i«t. adv. Ij'uno iiiaiiiil're

IM'ÔcMUilloil. sf. n. /.m-, avaiil ; rarrre.
piendro «ardo.) Ce (|ii'on fait par ],rovovaiico.
Il tircoiispoolion, luonai-'oinent.

i; /réràulwiiH
ordliiivi'K. moyens adroits et doloiirnos ((u'un
()r;iioiu- oniploio iiour u'au'iior ses iindiieiirs
|n'«;e»iili«»iiii«..«W>.adj. l'rudoni aviso
lirocMiiitittiiiiof. va, rivumnir par s,,.s

C(Miseils.
il .S|,; nîKCMTio.vNKit. vpr. l'rondri'

ses iiri;('aunoiis.

««'«.«Mlt'iiiiftioaif. adv. Auparavant, ci-

|»l'«;o«Ml«Mlt
. «Ml»*'. :,dj. (^lui l,nc.-.(lo

'lui est ininiodiMioiiiont avant . par rapport au'
leiiips

,
a 1 ordre. lî .Sm. Kait, exoinplo anK'i'iour

inv<M|uo C(Uiiino a.iitorito : citer d,:^ précéi/enln n
.>V.\. .hilcriiiir, iiiiti'rnlcnt.

UWt-fV'tU'-t'. va. (I. reili'i-r, aller-— c ni
U'm-.) .\llor. inaroher devant.

Il Être antoriour-
sa repuliitwii /•?/ ornil prMil.j. \\ V.\. Être iiiinio-
ilialenieut avant :

/'- r/iapiin: qui pnkiile
II S\ v

l-htriuicr. I| Ctk. Sitirrc. ' "
'

|»l'4'''C*«>iil(«>. sf. .Uin: n,,rdaue plus f,„-t
et plus opais ,11,0 les iiiiiros, f(U'ii!aiit c(jmnio
une ooiiitiiro autour du lùiiiuoni.
Iti'oooiMtv siii, (I. ?)mv/)/«//(,pris.iu,."le

eii,soi,i,'jiouioiit.|i Coiiiniandeniont. ~
'

|U>oe«'|»(«Mii>. sm. Celui .pii o.st oliar^v
de liiistruotiim et de l'oducation d'un eiilant
d un ,i(;une liomnio.
|ti'<>c*«>|»to>>»l. nio. adj. (,tiii appartientan proropionr

: iirnr^lr iin'crpivrKlo
|u>c>o«-|tloc»t. sm. Etat, fonction de

pi'ocopU'ur.

lil'ôcM'MMioii. ,sf. .tHlr./'rrrosKion ,/,-^,:,,„;.muv^
, plioiioiiioiio iiîir leipiol la terre revient

sur lo(|uateur au point o(|uiiioxial du prin-temps, m. ,„„ -^vant d'avoir paroouru l'-oiip.
ti'iue en entier.
Iti't'olio. wm. Sermon d'un ministre inn-

iesl.'int,|i Lieu ou le» protestants s'ns.siMiildent
IM'ur 1 exercice de leur culte.

|H>o«>li«.|.. va. (I. p,;,',nc,ir,' , iirocliinier >
;);."";"•''• !••' l-">-'. Diou.insinii'é lo pièar .loH sonnons.

|| Kii.-. l'rirhir un r^„"r
MMiloir persuader un lioiume doja ooiivaiiou

II

Ml 1' .11 Mille. Il Pn'diir iloiis {, ,lr»-rl, u:n„\y irmd,audiio,ro.
Il !'i,l,ii,.r, rocuiiD.inder r'v/ 'rIrcnm.nur.

Il ,SvN-. Uior, ramer.
|| Faire (enrenionh-ancos

: prir/ar „,m tiU
.|ii*<>«-lMMir. sm. i'rodioalour.

\\ Coini oui

ierd,,^,/i;;^:!;r'''''''-''^^''''-^^-^'--^-"^

.n^":i;*sV:'!-:s-:!;,^;;—.^^-^-''—
.l>l'«>4'i<MIM«>lk|«>|ie. adV. Avec "rmdsoin, n Avec pr,oi,,s||,,.

'^^^'^ -''""'

l.,V?,T*''*'"^'
«'"««'. >idj. (I. proiiinn. pn v )

<'"'».''™, les diamants, les ruliis, oio. mmiI n'uisest cher
;
r„tr. amilié >,i'r.l pi;^,.),„,r. "|

, ,. •

''ru .'.HniirrcM iiri'ririi^^'K.WV'ni /•,/

oi'frj'T'VM*^ '"' ^^"''''•itioiMlans les niii-

«i/w l'T "' '"^'^'W.IISivlo pivcioiix.

Il iMi.'. ^(,1,111,1 uialheiir. Krand danj-'or

.af'm'*
'""""*'"*• '"^- '^''''' '"•'•'•il'i-

oiî'vr'rfS^^'-.r'"-
^'^•^"^ '^"-"""e .,ui

|ii*4'oi|)ilatioii. sf. KxtnMup vitocsn
u-raude liate.

|| FIk. Jl.llre ,/> la pn^r, ,^^^
ian,i.r.j„,,n.i.nt..

|| C/iim. Action par I quelleun c.n'p.s dissous dans un li,piide ,so dop( s .
,fond (hi va so sous r;iclion d'un aulro ôu'ps.

Il IMII avec in-ocipilatioii : marrha iirn-imir,' Il

ya.-e. (piaud on verse un certain c..rps dans lo
'"''"";"' l<;j"-'''niorotaito,i(li.,«„lniio„
|»l«>C*i|ii(o|.. va. n. prarimlarr. ) .J,.,p,-'" !'-i"''l^'^''.'l;nison liou has'ou pr,,fo „ .

i;., , T'''
\"'''''"""''" 'l^"iH 'H- .«eniiment.

l'aiu lomhor (iMiis un j.'rand nialliour. dans un

n;;i";V7
'"';• !'

"^"••'•'/"'^"l'''-''>-
: ,'rMpl^:r Zva» \\(.l,n,,. I,„,ro i,,ml.or au f.uol (in va.se unematière dis,souie dans un li.piido. : Sk pi,^, r-

i;fri|;it. vpr. .Se jeior de liant on bas. h S'élancer
loiidri» sur : ne prîriiiitvr fiir ,/,/ii. }' Se ietor

•'

.-»• imr,,„hr aii.r wnuiu:
\\ Se liiiior trop

l»f«'el|Hit. sm. f I. c-.pm-
. prou. Ire, ) Part

;> Pivlovor iiar l'un dos colioriiier.s. oui ci i-Borve le droit .l'ont ror en partage avec lesauircs pour lo reste
*'- aicc les

vû"**V',*'*'
*'**'• '"'•'• C' ?"-"-'''«î'^. coup.;.)iMXo, doleniniio

: au moment prévis. || Kvnr,,/

/»'•«/ ;</-,r,..
Il Exempt de U.'.w flnperfJu "tylr

.niste. ijT.,iit .iiisio-, oost, celii, i,i ni;
' '"'^

E»i'«;4*iw«>i>. va. Fixer, d.'torminer.

!!!.'*'TÎr'"V-''''''^"'''"""t'''-"''^'<''l'^'''-Hir«.
|»i><;c-ll«., «.o. ad . Cite pri-.codominent.

,

|»i>«'4-oc-«. adj. '.
li. (1. ,.„quev,- . cuire inù-

rir.) Mur avant la .saison :./>•»// prrr,,,;: v .Se.liide lai'l.re ,im por^o dos fruits pre,;o..os .

"

amaiiilirr prtk-œe. n Fit'. Dovelopi». avant l'âireau plivsi.jue ou au moral : un rnfant pricocr.
\lS-i N. //.//(/, pn-maturr.

|| ('tu. Tardif
|»r«'eoc*i>iiioiit. adv. Dune iimiii.rc

prococo.

|li>«;eoolt4Vsf.(.)nalitedeco,,ui est pri.coce
|»r«'foiiiiito. sm. c.oopu. f.jf ,'•',. .„„,,.

Jjour e;ro iiorio o!i ,|,,|j,ictioii.

l»r<'eoiii|»(t>i>. va. Compter j.ar a\ance
les sommes ;i déduire.

i".i'aii(t

«•«Veoiivii. u«>. adj. Né dans l'eBurlt.sans exi'iuen : iMe prtcuHçue.

im-
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;^,.

I
h

ll*«'e«»iiimM<i«»ii. tii. A(-tiiii) de iincu-
ni(»i'r.

^

f»t«o«M»it#«ici"t». va. (1. praironiM , crieur
inihlic.j Jjdiier, Militer, cxirruicmeiii. ii DriMiircr
«n plein coiisiHi l'ire iiii'im prerre, iiuiiimi' h un
evéclii;, Il liinteti les (nmlilet' reipiineK.

n<«W*«nlM4iiir. «ni. ('<'lMi (jui fuit, de
l-'r.'IlKls cLlLTCr-.

l»i>^«>4»iiM«iltn<loii. sf. (;iiii8ult.i.riiiii

jmliiinii.iire (riioiunres île lui.

pr«^e<»r«ll4il. «U**. lulj. Amu. Qui !t

mi'p'iri M lu ri'L'jon du (-(riii'.

piH>c*urM*'fip. stn. Oeiiii (lui \nent aviiiit

il'l". l"Mir eu Miiudiicer la venue :
Vi Jinm- /laii-

thli' i-lnil Ir iiiVrin-^i'iir fin Mrnulc. \\ Hiiniuie cclè-
lire ciiii i\ l'iini .ivimi un nuire, vnr lec|i^'l il :i

ete sin-im.Ksé. Il Ali.l. Se dit rie eertiiines eliose.i

'lui, l"inr l'cM-diimir", en iuccédeul (l'iuiireH :

I*ré<*y -«««tiiM-TBiil. him) li. (.'ion (Céle-
d'(»r). iirr.^(le_^Sirinir.^

|>r«-<«l«><*«>«l(> . é«'. H. C'ehii , «elle ijui esl
drecdi' :iviini iiii autre.

prc'flôc*«'rt€*r. vu. (c. «//t'rsr. ) Mourir
a\;iMI Ull aiiire : irlui rhv iU'U.r (/i(l liindra à

|»i*«'mI«'***'«. .Mii.l de q.|ii. avani celled'un
aiiire.

^

|»|'«'mI«*«'«'n«*«»iii«. .<ni. Celui i|ui a inv-
ecde ipiii. dans un eiuploi. Il ("ni. Sid-ccufi'iir.

f,

l'i.. i't'u\ i|ui (uit vt'ru avant nim.< dans le

inclue pays, i; Svn. .tnci'lri'f. ilrvunriim.
»i«(>«l<'Mtliiinli«»n. SI'. T/ii'/til. Dessein i|ue

Pieu a l'nruie de icniie eK-rnité de eiiuduiro par
Ka i.'r:K'e certains Ikuuuips au salur élerue!. il

ArrauL'enient iuituualile d'évéueineuls cpu» INui
.suppiise arriver nreessairetuput.
»i'ocl«>Mtiii«>. «>«'. adj. et s. yiie Dieu a

destine :i la trliiire éternelle.
|»i'c>(l«'M«lii«>i>, \a. Destiner de toute

eferiiile an siilul . à de wniudes elioses. 1] Se dit
<le eertaines <'lioses ipii seiulileiir inévitables :

(7 l'talt /ircilfntiiit' nii ri/civV.

••«'"«lôtopinlniiiit
, »itt«. a'".j. T/iAfl.

«j>'ii invdejerinine.
»rt'flt'l«'riiiiii»<i«kii, sf, '/'/n'ai. Aa'um

par laquelle Dieu deierniine notre voloulé, .sans
toutefois (Icirnire notre lilierie,

l»i>ô«l<>t «•'•iitilov, va. T/ii'nl. Déieriiiinor
la volonté liiiinriine. en parlant de Dieu.
|»i*«>4lfc*»l»lo. adj. L' f.-. Aof/. Se dit d'nne

• liialite. d'une l'pilliète u'eiiérale (pii iieur être
(icMinre à ditrrrenls sujets :

/< tiriiir animal (^(

pri'dii'iifiU' aiilani dr / /iiiiiiiii<< (/uc ili' la bric,

•«'(Mf^nanciit. sin. (;at.«'t.'orie i v.\.) :

l tirr ift II priinicr dr tniin li'n })rv<lifiiini:iilK.

Iti'ôlllonnt, siu. .Ministre protesiant dont
la foneiion e-q de preeluM'. (l'en usité.)

|»i*ô<ll«rH< . sni. Liiçi. ,\ttrilmt d'une ]iro-

p.isition . d'un ju'-reiuent.

|»i*«>«llc>»t«'ili*. siu. (1. jimy/jcafor.) Celui
qui aniHUiee eu chaire la parole de Dieu . les
veritrs de l'Évanu-ile.

|i
Kii.'. Celui qui pulilie

<'e,'faincs doeirines : un
(liK'Irhii'!'.

|>i*«>cti«.*At.loii. eî
Serinoji.

|»r«.>(lic*1ion. sf. Action de pretlire.
Il La

«liose prédite.
Il Svn. PropInHir.

trétlllcoti**!». sf. Préférence d'tiffec-
tion.

IM't'illi'o. va. (, e. mCiâirc.^ Proi)liérifler, an-
noncer par inspiration divine un événement
futur. Il AuiKUHH'r d'après des rèj-'leB certaines
une cbose qui doit tirriver : prildirc un('éclip.<<'. n
Annoncer, à tort ou ii raison, qu'une cliose
arriver;! : pr^'flire h IwoH tP7»'pi>.

l»i*«>«liM|»OHtiiit . n.nft4>. adj. Qui prc-
U.)<54>ose : liK rriiiyix i)ri\lii>pi'.''ititliv d'iliir iiialudic.

|>j'e«llM|)«»wc'i*. va Mdd. Se 'lit de ce (lui

prédicaie.w dr /«».-•,•

Action de prficher.

dis)iose par <le!.'rés à qv italndie. || Rendre
propre ii . incliner à : kkii anhur U' jin'dinjMifaU
à liiuli'i' II» l'.ilrardiirnircit.

MHMllMiMkMit Ion. sf. Disiiosition de
rrcoiKuiiie (|ui piviNire le développement d'une
maliidie. Il Disiiosition naturelU' ii faire certai-
nes choses.
«•«'««'«ikliin.nc***, Hf. Action, caractère

de ce qui prnloniine.
l»r4*«l«»nil*i<Mit , nnt«', ndj. (,)ui jiredo-

niilie : rrrlii pr''diiiiiinttiili:.

prr>(l«Mii<,ii«^r. \n, rré\Hloir. exceller,
s'élever au-dessus : l' hili'rri pri'iltiuiiar piirlout.

|M»«»«'iitlau»n«"«'. si', Aviimai-'e, preroK.a-
li\c, superiorilc, |; C'i'li, lii'nitriinlituf . infiriiirilc.

t»r«*«>iiiiii«>nt . 4^n<«'. adj. (^ui est tiu-

dessns des inilres choses du iiieine wenr»!.

|»i*«>«>ti*|»lir Ive. tid.j. (>ini a le caraotôre
lie la iireenniti(ni : druil préiiiiptif,

I»i*«'>4'iti|>4 ion. sf. cl. pr<'\ avant : rmjUio,
;ich;it.) Aeti(ui d'acheter d'avance.

|i JJroil dr
))yi'riiil>tiim. droit <le preiidri' on de revendiquer
un ohjei^en payant. avanI toute autre iiersoiiiie,

|*i*«*«>lMl»li , !«*, udj, ÉfHlili d'avance. Il

HaniKiiiii jirvi'iidilir. système iinaviiie ]iar licih-

nii/. jiinir e.vpliqner l'accord entre le iiUysiiiue
et le moral.

|ti'«>«'(<tlllii'. va, l':talilir d'nboril.

l»r«»«'T«et»ll«»nc*«'. sf. l'n'cellence.

l>i'«'('xiM<i«nt , Hnl«. adj. (^ui existe
a\anl ^un antre,
l»r«'M»xl»it*«»iif«». sf, ICxistenoe antérioure.
l»i'«*««xiM<«»i'. \ n, H,\isier iM-ant : la jien-

ci'r pn'r.rixlr il In pnroir.

lïrt'rMCO. st. c 1. priv, avant .forl. iiarler.)

Discours préliminaire en téie d'un livre. Il Fa;>:.

l'réamlmli" avant d'entrer en matière. || Vw. <'e

qui précède : rrl acv idr ni fui kipn'/wr dr grandf

iiiiilliriir.<.
Il l'iirlie de l.a messe <iui iirecede ini-

niéiliatenienl le siiiic.lus et le canon.
pi*«'rc>e<«»rnl

,
«lo. tidj. gui a rapport

à nue ^irel'ect lire , il un ja'cfet.

IMM^feft Hi»«». sf, Nom de plusieurs cbar-
i-'es princii'ales dans l'empire romain.

Il Aujour-
d'hui, emploi adminisiratif du pri'fet,

i: J-ltendue
de lerriloire (|u'il luluiinisire, I! Hôtel, bureaux
du ]ircfet. Il l'ri'frcturr dr pnUrr. emploi du )iré-

fcl de ]iolice; son liolel, S( s bureaux. || l'rvfrc-

lurc inaritimr , arrondissement maritime lulnii-

iiisli'ù Jiar un id'llcier urneral de la marine
miliiai^rt»^ hi'ilel où sont ses bureaux.
prcWor»»!»!*». adj. '.' u'. Qui mérite d'être

]ireférr : In iiiori l'xl prt'/rriililr à la honte.
l»r«'foi«t«l)l«>iit«><nï.. adv. l'ar in-efc-

ren<'e.

I»r«''f«'i«c*n«»«^. sf. Acte par lequel on pré-
fère une

I
crsonne. une i,;.-iHe à une anife. Il Pi,.

Alarques jiarticnli -res d'alfoctiim <ui d'honneur.
|»l*ôfit'r>«»r. va. (1. pra; , avant •.frrrr. jior-

ter ;
- c. nllrrrr.) Se déterminer en faveur d'une

personne, d'une chose plutôt qu'en faveur d'une
autre : il fnul préS'érer Vlujnnùte d, i'ulile. || SYS.
C/iiil<!r.

proltt. sm. (1. ;)ivrrtr/M»
, préposé.') Celui

qui occupait une iirefecture dans l'empire ro-
main. Il Nom de divers chefs ecclésiasti(iues
commis par le pape à cerlaiut-s cbarf-'es. Il ila-
Kistrt'.t charf,'éde l'administration tréneraled'nii
département. H J'yrfri dr polircmiiiii^rAt chnwi-
de h\ police dans h^ dpt de la Seine, n J'nlt'ri

marilinie , ivmfre ...niral ou vice-amiral coiii-

niandiint nue des ciiKi préfectures' maritimes,
krôlix, l-xo. adj. i\.,ti.vuii, tix-j.i yui est

déti'rinine : jimr. trrmr p.vrix , miinim> jtnltiAC.

|):.*4*n'X«. adj. U K. et sm. Gram. Particule
qui se place devant un mot pour en modiller
le sens en formant un nouveau mot , comme
prr dans prcdirr

, nur dans mirprrndtr.
IMM'flxer, va, Fixer par^ivance un ternie.
|»i'c*llxl4»ii. sf. Jurixpr. Détermination.
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imliidii'. Il Hfiidi-e
ur U'. priUliHjuiMiU

Disitomtion do
doiiiirnii'iit d'uiK'

ll«' il faire <'(Ti»i-

LOtion , caracti^rp

'. lulj. <^iii ])rr(l(i-

\Hliiir. (exceller,

ri'tli,iiiinr juirloul.

iimii.i-'<', pivrDjfa-
Hlfif/i:. infifiorifc.

.iilj. (^ui est aii-

iciiic u-ciirc.

lui II II' canici ôrc
1)1 if.

', nviiiif : rmplio.
a lier. Il JJroil ilc

Il (lt> rovciifliiiiicr
" iiiUre iif-i'Hoiiiic.

"Hiili (rnviiiico.
Il

iim-'iiu' jiiif Iicili-

iitre If iilj.vsii|iie

iratiiinl.

•(•(•('Ilencc.

adj. i^ui existe

tenocantùrioiirc.
• 1' rant : In pi-it-

nt ; fiirl. })Hr)Pi'.)

l'un livre. Il Fn;>:.

iiat.iiM-f. Il ¥\k. <'('

]trt\l'ai'v (/'• iirnnih
'lui iircet'ilc iiii-

'aimn.

j. yui a runiori

plusieurs oljar-

(iiiuiin.
Il
Aujciur-

>ri'fel. |, J-]tenil\ie

Hôte! . biu'eaux
, eiiiiildi du |irr-

iiroiUix. Il l'n'fi'f-

luaritiuie adiiii-

1 (le la marine
iireaux.

ni mérite d'être
à /« honte.

Iv. l'ar in'efc-

ir lequel on pré-
une aiui'e. Il Pi,.

)ii ou d'iioTiiieur.

anl : ftrri . jior-

en faveui' d'une
,'en fiiveiird'ulie
.' à l'utile.

Il SïS.

, prc]io(»é.') (.'elu'l

ans l'eniiiire m-
ecclcsiastiiiues

^ charf-'CB. Il M;i-
ou tfénéraled'nii

imgistrat cliart-'r

a Seine, ii l'ri'ffi

ice-aniiral coin-

uref niai'itinies.
»

. 'ix-.'.i yui etii,

HitiiiiK' priliixe.

iraiit. l'artieule

uir en luodiltei-

au nidt , coniriic

)r('ndre.

viiiice un ternie,

éteriuination.

ht
|»l'0-iK-a«x«»ll. SMI. rrtiirie arl illeielle olil<

lie \K U seuils Iles animes ((ue touniiSHenl
îi's pi-airies imiiirelles. v l'i,. I»es iii-t'u-iinziinn.

••»'ll:«'l (l.ii). Kl. lie rriisse, se jeiie dans
la Uiilni|iie, près Kieiii^çslierK

; ITiO km.
l»r«>li4^iiMl<»ii. sT. ,'\<'iioii (le saisir, de

lirendie : In jini/n'iiniiin ilin iiliiiwntu.

l»i'4'liiMl«»i'l4|ii«>. iidj. a K. Uni a iirécédé
riiisiiiire ifc'iirrale du monde ou 1 liistoire jiar-

liiuliere d'un im.vs : lit- Iiiujik pn'/iii'liifiijui'n.

|»l*ô.|li«ll<<*«>. sni. Tort, ilomiiiaKe. Il .iapn'-
jiii/iri- ilr, corilre les illterels de. H .Saiin prijuilicc
ili' . sans reiHUircr a.

|(r«>.|ii4ll«*iatl>l«>. adj. 2 K. Xuisilile.

I»i'4'.|ii4li4*ij««ix. adj. m. pi. Friiin jDrJiiil!-

eiaM.c, Irais de pmeedure iiu'on doit pa.ver ;i\aiil

d'être rei;u à se imiirvoir contre un jiii-'einenl.

I»l*4>',|«l«li4*i4'l , i4>ll4'. adj. JufUpi'. Action
linyudlrii'.tli- , aelioii ipii doit elre jii«ee en pre-
mier lieu.

Il
(Jurfliiin pré/ni/lrifllr, relie ijui, sou-

levée dans le eiairs d'une iioursiiile , doii êlri'

ri'solue prraliililenient. Il Jln/o nf jiniiniUriiln,],^
iuo.\ t'iis par lesi|u(ls on souiienl celle iineHlion.

••4>.|ii4li4*i4>i>. VII. (c. pritr.) Nuiie.
|>l'4'JlllC'4'''. siii. ('e (jiii a etê juL'c aupara-

vant dans un cas seniblalile. H (Jirconst.'uice i|ui

esl un siifiie de bon ou de mauvais succès dans
nue all'aire.

Il
(tpiiiion adoptée sa.iis exaiiieii.

•H'Juw*'!*' \a. ((.,/»(/(-/•.) ./iirifiii: Jtcndre
un jutrenienl ipii peut iulliie" sur la décision
d'unei|uest ion i|iii se jiiu-e après. || Décidera vani
d'axdir approl'ondi. Ii l'revoir iiar conjeciiire.

|»l'4>lni*<. siii. (irnssc toile Koudnuiiiee (lui

se tend pour servir d'abri.

|M*4>llk.MM4*'i* i «N4' ). vpr. Airecler un air
de u'vn \ ilé . de diu-iiilr.

»lH'lMt. sni. I I. liilnfi, porlê.) Celui, gui a
une dii-'iiile élevée dans l'IÔwlise. || Syn. Éi-c(juc,
piinli/i'.

H*ÔIh.( tll*4>. si', liifïiiilé (le prélat.

I»r4'l4» ou »r4>wl4'. sf. (ieiire de jilanies
cr\ pi og.aïues 'lui croi.sseiil. dans les lieux liu-

luides.^ {/•','(/.)

I»r4'-l4'et iii»4».

si'. iiCclure de l'e-

jireiive l'aile h l'iiii-

primeiie avant l'en-

voi a l'auteur.

|»l*4'l4>tt'W. SMl.

l,eî-'s iiarticiilicr qui
doit être |iris sur la

masse avant le ]iar-

taj-'c.

|li9<r'l4>K-li«''i>.

\a. (. c.allûrcr.) Faire
un ou plusieurs legs.

I»i«4'l4''r. va. Frot-
ter avec de la iirêl(>

les ouvrages iju'on

veut dorer ou jiolir.

I» •• 4' I 4' >' 4» -

Il 14» n t. sm. Ac-
tion di^' i>rélever

I»i*t'i4'vc'r. vîi.
'''•'''^-

Ce. Ki-lirli-r.) Lever
l'r.'alablement. une somme sur le total.
|»l>4'lii*«iN»ii>4%. adj. •-'+.'. (\. liiiirn. seuil,

entrée.) (^iii inycede la iiiaiiere ]iriuciiiale et
sert a l'cclaircir ; ilixcoviv priUni in ai ri'. \\ SM.
<'(> ijui iireci'de l'idijet princiiial. il Kssai de con-
ciliai ion.

i
Cru. ConrI union.

|ti-4>liikiiii»li'4>Mi4M*t. adv. .Avant d'en-
trer en lualiere.

|»i*4>liKl4>. 8IU. Mus. Ce qu'on chante, ce
lii'oii exécute jiour se mettre diiiis le tiui.

i:
Com-

position musicale que l'artiste improvise.
Il Fi.Lr.

le qui précède (|uelque cUose et lui sert de
t'nqiani i ion :

/»'.« irlairx Kvnt le préludi; ilc Vorniie.
•l'4*luU4'l*. vn. (I. luilcre. jouer.) J/'ni>.

Essuyer sa voix, un instrument. Il Improviser. ||

Fiy. Se iirépari

rlll

ÎNÎ.'iturité avîiiit le

prénié-

fliose

.arr. de

me idiose en en fai-anl une
Ullre

.;
iin/iiilir i\ nn t.aniil pur nnr Irriuri'.

t»l'4-'iim««ii>4*. 4'4». adj. (I. ninliirni'. mûr.)
iini niiiril av.int le iciiiiis .fruili' iin'innhirri'.W
V\k. (^iii vieiii avant le lenips : uiori /v-i'nioiu-
n'i'.

Il Annonce trop têt : noni-ilh' prihnnlnn'-a.W
l'réi'ota' : Hiiiiinnr pri!ni'il iin'r.

|i Syn. //•Vif.

l»r4'i»in«iir/>iii4>ii«.a(lv.Aviuit le rempa
convenable.
|ii'4''inn<iii>i<^. sf.

temps ordiniiiiT,

ItiH'iii/Mlitation. sf. Action de
diler.

I»i*/>in4>«ll(4'ir. vil. 'Méditer
avaiil de l'eNccuter.
t*i'v-n»ory . •j.ion li. Cion (Nièvre i,

Cosn(>^ oo.

|»l*4''liil4>«>M. sf. iil. fl. de ;))•;/«!/». premier.)
rreiniers ta-oiliiits de la lerreoit du tutail. '| Fin.
l'reiiiiereprodiH'li lel'esprit :con;iiH.ncetnent!
|»l*4>ilii4»i*

, l4'>i*4>. tidj. ( I. priniiiriiiK.} gui
la-ecede les atilres par rapport au lenips, tiu
lieu, à l'ordre, : If prt'iniir jour iln. moin.

\\ r,e
plus excellent ;

Ir pn-niii r ilm /le'/^'n.
|| Anté-

rieur : ri:lriiiirrr im ijnirli' priniilrc.
\\ Titre d'hon-

neur lUIatdié à eentiiiies cliarL'es : prnniir mi-
ili'rin lia roi.\\ 3l(ili!rm priniitr/'n

, celles (pii
n'ont pas ('nc(U'eété tnivaillées jinr l'industrie.
Il .tril/i. Xoniliri- prrniii r.iiw] no iieiit êlreilivise
que iiar l'unité ou ji.ar lii:-ii'.eme, comme ;{. ,",, 7,
etc.ii.S. I.r pri'niirr (lu tniiif. le iiremier jour du
iiiois. Il

r;/r ;jr('/;/('(^r('
, la première rei«'èsenta-

tioii d'une iiièce de tliéiître. || Lr prrinier vmu,
une iiersoiiiie quelconque. Il J.e premier étage.-
Iiiiliitir tni pri'inirr.

I>i'4>iiii4>i'4>iii4>n<. adv. Kii iin<mi(v lieu.
I»i'4>iiil4»i*-ii4>. sm. l.e premier enfant

maie d'une ianiille ; l'i,. Des pri iiiicrH- ni'n.

l»r4'iiii4>'i<-l»MrlM. sm. Ariiele qui est;
jilacé (^'11 teie des journaux iiarisiens.

|>f4'-illiMM4>«K. sf. j)|. {I. viini'iiK
, eiivo.vé.)

Les deux premières ]iroiiosilions d'un sjilo-
u'isme^ c.-a-d. la majeure et la mineure.
I»i>4*iii4»iii«4»ir4'. adj. -j iz. ilril. gui aver-

til d'tivance : iliurrhéi' pri'inonildiri'.

|tl-4>illoiitW>M. Cliauoiiies iv.M'uliers d'un
ordre fondé inir St .\orbert ( lll'Ul, et dont la
primi|iale abbayeélait l'njmonln^. présde Laon.
ItlU'iklllilil*. va. -Munir jiar jn-écaution .-

prriiirinir r/inli/n'un rontre lifrolil , lu faim.
|il*4'iiltl>l4'. adj. L' K. giii jieut être pri.s :

ri:tlr riliiililli n'ri't p'i.^ prinnlitr.

l»i'4>ii»nl,»Ni(4>. adj. gui jirend. !| PnWfc
;»'/H«»/(' , celui qui il droit de recevoir d'un
C(mi])iiible une certaine somme.
I»l'eil4lr4'. V!i. (\. prilii-nilirr , amWu- ; — ,/c

prvniln , Iv prcnil.. niiiia prenonn , voui preiirs

,

iln prinni ,il ; Je prônais ; ji: pria ; Je prenilrni;
prinil", pri'ni;:; f/iie Jr prenne; que Je priufe;
lirrninil; j>rli'.) Saisir, de Iti main oii de toute
a ut re fa(;on: prenilrr ih l'eau à hj'ontaine. \] S'em-
parer de ; primire une rille. || Voler, dérober :

prenilre une montre.
| Mettre sur soi : prenilre

ton e/iapeau. Il Mettre elle/, soi : prendre lien pr.n-
oionnaireK. \\ .\valer : prendre un liow.llon.

|| Se
donner : prendre un et>n!ii'. Il Choisir : Je prendrai
la nii'me route i/ue rouK,

|| .Accepter : il prend tout
ee qu'on lui ojlre.

\\ Recevoir : prendre de.': leçon».

ll.Alttiqiier : prendre l'e.memi par rh-rritre. |l

Louer : prendre un apjiarteiiienl. \\ Kii-'. Contrac-
ter : prendre une niauraii>e leil)ilude. || .Adopter,
soutenir : prendre le parti de queli/u'vn. \\ Éprou-
\ er : prendre du plaisir. Il Tl'ai'er : prendre quel-
qu'un par la. douceur. \\ Se servir de : prendre
le chemin de fer. || Kegarder comn^e : me prenez-
fouM potir ufj ftiuf \[ Knteii'lre. coiicex'oir. inter-
préter : pren.Jre. les choses du inaurais vOli!.

il

l'rendrc J'emnie , se marier. || /'rendre le voile
,

se faire relitricuse.
||
Prendre le deuil, s'habiller

de noir à la suite de la mort d'un parent, ii



PRÉP — G5G PRES

I

Prendre cMuji , s'en aller. |i Prendre la mouche
,

st> f.lclier. !| Pnndrii non temps, ne iioiiit se
jiresscr. Il Prendre non jiurli, p«> risiKiier. || Pren-
dre H'H inesureK , ein]ilo.vei' des niDvens lumr
ivuissir. Il Prendre ta fuUe, n'enfmr. || '/'rendre du
i-orpii , (.'i-ossir. || Premlre /en deranU, \r.\v\\v
avant (iiicl'iu'mi ; se (lit^cuiiier ou aviuier fa
faille adi-oileiiiciil avant d'élre acciisr. || Pren-
dre'l'air, ne iii-(iiiifiit>r.

1 l'rendre polience
. ]k\-

tientei'. il /'rendre le e/iani/e, se trimilicr. ]' Pri n-
dreuit mut, accepier luiil de suile.il l'rendre
à témoin

. iiivdinier le triiuilu'riau'i' de. || Prendre
àe(i:iir, s'all'ecier «rrieiisemeiit d'une elidse.

ii

/rendre la /«rr, .s'eiiili;ir(iner.
Il Prendre en main,

diriger,
i
l'rendn //(«/, se IVieher de. || Prendref,iii

fl rame })ynr qrin.Àu[or\o\nr en sa faveiiiMl y'(V7i-
dre en pitié i/'/n.. ressentir iidiir lui du dédain nu
lie la coniiiassiiin.

ii Vx. l'rendre raeiiie : eette
plante a tri» bien pris.

\\ S'éiiaissir , se eailler :

la prémre fiit prendre le lait. \\ Fif. Arriver,
saisir

: la ./iirre lui a pri.^.
;| Kéiissir : re livre

n a jws prix. H Faire iniiire.ssion : une odeur qui
prend an »i>:-.

;| Sk riii;.M)iii:. vi)r. S'accrcielier :ma mane/ie «e.*/ pri^^e inu: l>ui>i>ioni'.
|| 8e ll.i-'cr, se

<'ailler, t't'lt'r : lu ririire iie prend.
|| Êli'e e'in-

Jilo.vé : ce mot .«(.' prend dans plusieurs arrep-
lions.w .Se prendre ite vin, s'enivrer,

il Se prendre
(I amitié, eoneevdir de l'amitié.

Il
.V" prendre

de paroles, se ciiiereller.il S'en premlre à i/uet-
qu'un. le rendre responsable.

Il A tout riiKS-
iMiU. Inc. adv. Tout liien e.\auiiné.

^
IM-fiic-Mlcv V. de l'Iialie aneienne, au-

joiird liui l'alestrina, à ?m km. K. de Rome.
IM'eiaoïir. vm^v. s. Celui, celle ((ui a

I lialiitiide d'user de : preneur de t<dMtc.'\(in\
prend * preneur de ratf.W Celui ([ui prend une
maison a loyer, une terre à ferme, etc.
Ill-eiioiii. sni. Le nom (pii. chez les Ro-

mains, iTccednit le nom de fumille et disliii-
giiait cliai|ii(i parlicnlier : Cé.iar portait le pré-
nom de^ CaJ'u.i. n Aiijourd'luii , nom no baptême.

I»»'*-'»»**"**'"*'"'- ^'i- l^nnner iiour pronom :'

OH / a jirénommé /.ouis.
\\ Nommer aujiaravant

IMU'iiotioii. st (.'oniiais.sance .superllciellu
dune clio.^e.

il Coiinais.smice anticijiée.
|»i*eoc-c'ii|»»«ioii. sf. Disposition d'un

esprit occui>e d'un seul onjet à l'e.'ccliisiou de
tout autre.

|| Prévention d'esprit.
l)i'e«»ec-ii|»«-, ôc. adj. occupé fortement,

absorbo par qiielipie chose.
|ii'ooeeii|»c'i>. va. Occnix^r fortement

1 esprit : celte aj/'aire me préoccupe. \\ Prévenir
l'esprit de (luebiu'ini . en lui donnant ((uelque
impression défavorable : un june ne doit pas re
laisser préoccr ^.er,

|ii*<>4»|)i»ûiit. _-m
un aiih-e.

|M*c>oi»iiiei«. vu. (

avis.) Oiiiiier .'ivant iiuelqu'un.
Iii'eoi'cliiijttioii. sf. ordi

l'avance.

l>t*ô«»i*floiiiiei'
cà l'ava^nce.

IH'éitni'jttoiii'. .sni. Celui qui prépare
quelque cliose.

Il Personne <pii jirépare à un
prol'es.seur de pliysi.pie ou de chimie les choses
ncces.-^aires aux e.\iieriences de son cours.
|>i'0|t»i>»tir. sm. Ai.prêt, action de pré-

parer
-^ préparatifs de roi/mie.

I»i-<'|M«i'>iti(»ii. sf. Action de préparer,
de se préparer.

|1 îlaniére de jiréparor certaine
chose

; la chose préparée : préparaiiun anato-
inique.

|irô|»«ii>»f «>ii*o. adj. 2 g. Qui prépare •

procédures préparatoires.
|| Qui sert à préparer,

ou 1 on prépare : cours, école préparcUuirc.
|| Sir.

Ce qui^cst comme nue préparation.
H'eiiHi-er. va. (1. parare , disposer.) Ap-

pr(;ter
: préparer le '/?»er. |; Jleitre en état :pn parer un Uycment.

;i Uendre prc* , Uisitoeer !

Celui qui opine avant

opinari, donner son

établi à

Ordonner, disposer

Apjirendre, étudier, nié-
discours.

préparer les esprits.

diU'r : jrréparer un
liréiioiiflôiMiiifo. sf. Supériorité d'aii-

toriic^de errdif . de considération.
|»i-<'|»on«l«-i-4iiit . 4iii<<>, adj. Qui p

);lns de poids, d'autorité, de crédit : /lomme
prepioidérant.W l'oi.e prépondérante, qui l'em-
porte en cas de iiartage.

«•«'{««tMÔ. ée. arij. et s. Conimis : les pré-
posés de ioriroi.

|»i'«'|tOMoi>. va. rcjiiimettre. établir qqn.
avec autorité, avec pouvoir de faire quelque
chose.^d'en jirendre soin.
|»i-«'|»OMi<ir, Ivo. adj. Qui n raj.port •;

!a prr]iosition ; particule prépositive.
]\ Loeu-

tinn préposit ire. iiui a la valeuret l'emploi d'iii.v
priqiosiiiciii.

|*r«>|K»Mitioil. sf. (1. 7>»Ye, devant
;

;)m-
nere, placer.; (iram. Mot invariable ipii sert
a marquer le rai>port d'un mot avec un autre.
|ti'«'|»OMl(ivoiiit>iit. ii<lv. Kn forme (k'

pr(qio.sJiion : emiito/ier un mot prépositivemeut
|»l'C'i*4»tt-H<iv«>. sf. i I. riyare, demander, i

Priviloge, avantaire attaché à certaines fonc-
tions, a certaines diyiiités. || Faculté particu-
lli're -.Ja parole est la préroi/ative de l'Iiomme.
I»i'è«. lidv. (,1. pressus , seri'é contre.) :\bir-

que le voisinage : sa maisim est jirîs.
|| I)k IMiks.

loc. adv. A très iieu de distance : reijarder de
près.

Il Serrer i/qn. de prè.^ , le poursuivre vive-
ment. Il A cela près, e.xcepté c(>la. || .1 beaucoup
près, il .s'en faut beaucoup.

Il A peu près, envi-
ron

,
presque.

Il S. Se contenter d'un à peu près.
Il PUKS DE. i)ré]i. Dans le voisinage de. m Sur )"
point de : près de partir.

|| Presque : il »/ a prii
d un omis.

IH'ÔMnwo. sm. (1. safpis, devin.-) Sicrne par
lequel on juge de l'avenir.

i| Conjecture, augure
bon ou mauvais qu'on lire de ce signe.'
|tl>OM»»c>i>. va. (c.jufjer.) Indiquer, annon-

cer une ciiose a venir. || Conjecturer ce qui doit
arriver.

|>i'iV-Mnlé. sm.Piîturage subinerm'' <iue!que-
fois par l'eau de mer. || Mouton engraissé dans
les prés -s;i les.

l>i>«'Ml>«»iii>jr. .-,0 0(10 h. V. de Hongrie
sur le Danube, à (i.-> Km. K. de Vienne ; w. 'J'raitr
de paix enire la France et l'Autriche (18i),->).

(.Carte, V. Pi,. VJ.)
^

Ill'ONltyto. s. '2 g. (g. ju-esbutés, vieillard.)
Qui voit mieux de loin ()ue de prés à cause de
l'aplalissenient du cristallin.

|| Cth. Mi/ope.
l>i'OMl>ytôi>»l, nie. adj. Qui appartient

a 1 ordre de jiréirise.

i»i>ONli>-tèi'«>. sm. (v. prêtre.) Maison des-
tinée au curé (le la paroisse.
|H*e.*<li>-t«>i>ijtiilMiiio. sm. Doctrine,

secte des presli^vlériens.

|»l'4V*<il»>-(4.>i*lc>ii, {oiiiio. s. Kn .Anu'lc-
terre, membre d'une secte iirotest.-inie qui
n'admet ipie des ministres tous égaux , gaii>
aucun eveqtie.

Il Cru, Episcopau.t.
|ireMl>ytlMiiic>, sm, PJtat du presbyte,
|ii*o.«ieiciiee. sf. Connaissance de ce qui

doit arriver, l'un des attributs de Dieu,
;

Science innée, antérieure à l'étude,
ItreMoieitt

, ic'iilo, adj. Qui a la pres-
cience d'une chose, de^ événements futurs.
l^rcMCOtt. (17'Jii-185y.) Historien améri-

cain : Cone/iiéte du Me.vii/ue , d:i Pérou.
l»i«C'M(.-«-i|tlil>ilité. sf. Droit. Qualité de

ce qui est prescriiitiblo,

l»l'OMC'>'i|»fil)le. adj. 2 g, Jurispr. Qni
peut, être prescrit : droits prescriptibles.
|*l'C'NOl*ii>IXoil, sf, Jurispr. Ordonnance,

précepte. 1! Moyen d'ac(}nérir ou de se liber;-:

au bout d'un certain tenais et so'js les coiuii-
tioiis déterminées par la loi

lifOMOi-li'e, va, (c. écrire.) Ordonner:
prescrire un, remède. \< Acquérir par prescrip-



ndre, (tiuiicr, nii-

f. StipiTioiiti- d'mi-
rnn'dii.

11**'. !l(ij. Qui ;.

'le (TfUit : liimitK,

déraitie , iiiii l'em-

I. Coniinis : les pri-

ettre. otahlir (\>\\\.

Ue faire luidciiu-

j. <iiiii n niiiiiort ;';

•n'iioniih-f.
Il /.oci;-

irt'r i'ciiiiiliii d'iuic

prœ. (levant
;

pi'-

ivariîililp nui scct
i(ir avec (ui aiitri'.

ii<lv. Kn fcriiR' (k'

^ pri'poftlh-i'iiu'nt.

nyrirr, (lemaiider.,)

à certaines fiiiic-

Farulté iiartieii-
ilirr fie i/iiniiiiif.

eri'é rontre.j :\lnr-
'! jin's.

Il I)K IMiK.s.

iiice : rriiardcr ili

l">ursuivi-e vive-
e(>la. Il .1 lieaiifoirp

A jv'u priR, envi-
r d'un à pfii prîf.
sillage de. \\ Sur )e

e.S(iue: il y aprli

ilevin.) Sicrne rar
'oiijecture. augure
: <'e signe'
) Indiquer, annnn-
îcturer ce qui doit

ul)inci-géiiuel.|ue-
mi engraissé dans

V. de Hongrie,
Vienne ;(x). 'J'raiir

.'Autriche (18it,>).

•l'Anitês, vieillard.)
près, à cause de

Il Cth. iltjnpv.

ilj. yui apiiartieiu

•((>•«.) Maison des-

'. sni. Doctrine,

lit», s. En .Aiiurle-

protestante cpii

ous égaux , San.-
rjH.r.

,at du presliyte.
is--ance de ce f|ui

liut.s de Dieu, i,

étude.
lij. (Jui a la près-
Muents futur.«.

Historien unién-
.« Viron.
Droit. Qualité de

g. Jnrii'pr. Qni
criptiblen.

"pr. Ordonnance,
[)U de F.e !;hér;'v

SOUS les condi-

•ii-e.) Ordonner :

ir pat- prescrip-
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KJSi'i:;:'^'"''"^""'"^"^-^'^'-"-^"^

au-de;^us ou en avant de (|uelMu'ini.

une i-ersonne dans un lieu marqué.
;| /V,v" ^

rf'''/',^'-'"
*"".'''' ""'"' ''" '"'•'>* et du sani.' de

.resus-fiM-i.sr, ,ians rKiu'liaristie.
ii />r„it do ,».

deT.',-,'!' """" •'"'"" ''"""*' ""=^ menil.resde leiiaines aHsocialion.s quand ils assistenr

puMun,:
Il

j-i^r. i>n:.>,;>r,. d;,>,„-!t. iiroMiDlinul,.

c^' uu';r'v':"d:i" f"'^'
'""' "" "'••*^ ^'

.--i' 'cimù

,

lot. aih. Kn face, en vue l'un de l'autre.
|»i«;moii(. mm. J)on, cadeau : riri,, pn-sent

k'nent'
';™ """'."" '•""•''••" V"i ''.xiste ! , ,ud-lenien

.-
le moment présent.

|| ,lro(,- h, mrmvlre
f^'-nte.ne souvenir e.vacte.nent et à ro ,s

f.*«/«. l-ornie que i.rend le verbe dansfdia.nnode. quand l'action qu'il exprime se f.-i 1 sle U>mps prcsent.
|| A pi.ksk.nt. loc. adv. MÎ'ih';:

catholi,,ue célèbre en niénioire Ue V /mk! h.v.\ u.rge fut pivseniée au temple. ~P 21 „
lM-OMouto.li*>..*. ,„h. A i.rseiit m ,

•

tenan-.: m„i.y, ,; tnner ,m^.en,e„ln, '

""

;;'-<J;^.
Il P<uuoirf/nirnir;jS'r.//: v^^^^^^^^^^^^

I! Pre-'enier les armes, tenir le fusil ,1,. , ; ^

";r^!t^T""''''''''''^"'- "^'^^••éJ^^ntÈu-^'
1 aiaitre devant qqn. || .Se mettre sur les riM.'spour un emploi. iiAi.paraiire, survenir
l»l'OM01>V»toill., «..lèo. ad ùui nn.serve

: ,„«yen présen-oïeu,- '' ^"' ^
'^

Ill'ÔMOfvoi*. va. ( 1. se,;-nre
, garder 1 C-,uuirdun mal pb.vsique ou mm^prélr:^

'I nmV"i *'*'"*•?• "^^^ *^'""'ti"n «le pré.sidentjnmçde cette fonction.
Il Lieu où^ésidrie

lu-ÔNltloi.t. sni. Celui qui préside ,„„.compau-nie, une assemblée.
|| ('lief du „,,v ^execui.if dans une republique

l'"i'^"ir

liroMlflcMKc. 8f. tielle ,iui préside une

l'-n a, un prési.ient, ,ie republique.''
'''^'"

IM'OMltloiv va. et vu. (i. sedere, être assi« 1Occiiper la première place dans une asseiîi^dé^An. Avoir le soin, la direction, veiller ix m^l''/'/ c( des pn'panili/s.
|| Inspirer riL.'i • LIImon président à tous sesàc}es' ^"

'
'" "

teiVin^'?!'?!^'*'-
""• "'• ^''^"^' f"'-fi'l''s «PI«r-teuant a 1 Ij^spagne .sur la côte du Maroc èf

iirl^ni lii'."'^
.l>^l-rtatio„

: fvutt'f'^^c ''

.^'e.iiL eu .ieriiier ressort dans certain.s cas et

.'w;a;'r '

'' '^' ''=' ^'ompc-tence -.juyesprc.

lll'CMlo. — V. l'rélc.

PRES

O'iiiie

Vni a
(^ui

llfOMoiiii.tir. Ivo. adi l'résmM,'. it //^f.-

l^^ne m 'rîXJl^ "'' '''' l"'""'e .icstinél

«;;irc^"^u:,;;^c;-e-'-^^^^^^^
;H;;.Hnq, avantageuse de soi-meC;;i;^^qi:X:

l*l'ÔM0lll||||i«.|.M0.11t...( admanière prrsouipiueuse
|>rOMUII.|»(liOI.X, CM.MO Idimie trop grande .q.inio, -le lui-ni me
""r";;svv

'^/"•^"*•"""""»
^
y>n.À!r :;•;•«.;;,:

desïé:
'•l<"-'e<i.e,ori,,ieilleu.r.ii ctu. .I/o-

KSîîîl'î.o'^^p''''".'''-?' >'«'» «'en faut.

Iti'OMMiiwe. sf. Action de ivresser
.
I»»**^««»«"i

. Milto. adj. Oui presse „ininsiste saus relâche : /».«J^ ,r™',T;; •"

pressantes.
|| Ur^^ent : le cas est pressant

de L^ns***;!^! l^.:

'^^"'f''"'le considérable, foule

lard A ""'^ "*' ^''*''*"^ " ^"''-0 «^ïnis re-raia
.

Il !/ a i/rande presse, n Hnrhine oui serta l>resser
: presse l<»drauliriue.

(/'^V.'hi Zlii^le

•iï*\iii.\\\ ij\u j,^ ,^i^v>i'

Presse hydraulique
«éâiiàii

menuisier. (Fig., V. ,,, .^s,5.) !| /Vt... d copierniachine pour copier les lettres, n Jlachhie 'I

gi irial, ses produits, et principalemenc lesjournaux, r Les journalistes :tvLlaprLel
^"'fcnt. I, Ld,erté de la presse, liberté de mètreu jour ses idées, ses opinions, i,ar la v ie dl

dë'ifn tehu
" " ""^ ^^"«'^'«'•••«. enrôlement foi'e

1 IVT'^r**'- ^'^^ ^'- ^"^'•''''•'"") Sorte de pèchedont la chair adhère au novau.
lirowwo ee. adj. Qui a hâte : jn-esst' eVar-rirer.

„ yui doit être fait prompienient démar.
c/,e pressée

II Attaqué vivemen : i,r.W , «" /Lennenns.
|| Tourmenté : pressé par ta soif|M>owMoo. sf. rtLasse de fruits (,ue l'on sou-met en une fois à l'action du pressoir

|>l'OMMostti..ic>iit. sm. Sentiment va-ie
prcvisioii iii.-,liii,:iive de ce qui doit arrivei"' '

|ll>OM*«o..({.,.. ^,,. i.,,,.;.„i, eoU.V n'eutpar un seniimem vague et instinctif : p •« r !nr un malheur.
\\ Tâcher de découvrir les sentLments de .pielqu'un sur (|uelcuie chose

'"
"

KfOMMo-imiiiei'M. sm. Petit objet uu

I
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t ;

ppii iiosaiir iiu'i>n vm' sur 1p« impiers (l'un bu-

reau iioiir len maintenir à leur jilace.

nr«!««Mer. vn. rtorrev avec; plus ou nicinB

<le fi.ne. ,. Soiiiiieltre à l'iiction du jircHsoir :

J)»>«^<»• /( nihhi. il
l'oiirBuivi-e sauB relaclie :

jinf-or Vnnmmi. \\ Itinisler vivement ! presser

lin jtcruimniviv <lr viiu» dtmncy un iiiipUn. \\ Aç'C-

liTer : ptittuir le pfui. \', Toililiumter : la Jaini

(r prcHiu: il
Cliwi'lier à rendre iilu» iinicliain :

priKner la lii-niinon iliinc nuirrhunilue. H % X.

Être uru'enl : l'iiff'iiro. priK^i:. Il La douleur

prefi' , elle ext treH aiwui' et violente. Il
iMi'.

// j),-. s«. , il est urj-'eiit. Il Sk piiESKKU. vjir. Se

serrer les \inK eonire les autrcB. I!
Se hâter. Il

SYS. A'-rvlvi-i-r, hûIvr.WO'ïXl. lialcntir, re.lnriler.

I>i-i' MMi«-!i'. .-^ni. Ouvrier (l'iniprimerie (lui

tniviiille M lu prenne ii liraw.

>i>«>MMitt-iiy - le - <ii««n«l. — V . Grand-

J'ri'ni'ii/n'i.

Iir<>MMi4»n. ^f. Arriou de presser, son

effet : /" iiiinKion almoKpIiériijue. Il Fis. Con-

trainte niorilc : tapn^wiiin de li'pmionpiildii/ui:

l»i*eMMlM. OUI. Juij Ue viande uu d'berbes

jU'esseeK.

nH>M»M»li*. sni. Grande maclime servant

h iiresner du raisin, des i>oniineB. des .ilives,

<'n\. pour luire du vin, <Ui oidre, de l'huile, ete.

Il Lieu iiii le essoir C8l, établi. (/•<(/.. V- <13<i-)

•rt'WMiirttft-v. sin. Action de pressurer

au pressoir. Il Vin qu'on fuit sortir du inarc

il force de le pren.'^urer. Il FifJ. Extorsion,

action violente e.\.eroi-e pour obtenir (iq. chose.

l»i»OM!niiroi'. Vil. 1 resser des raisins ou

d'autres- fruit.s, et en tirer la liiiueur par le

Mioveii (tu presse ir. Il Fii.'. Épuiser par des im-

liôts, des ta.xes. Il
arracher à ((((ii., i>ar force ou

par adresse, tout ce c|1i'(jii iieui en tirer.

lii-«>MMiii*4Mii*. 1^111. Ouvrier nui lait mou-
voir uii iiresBoir.

|»i'c>Mluuee. sf. (1. stare, être debout. )

Maint ieu impnsant.
l»i'c'MtMiit. sm. Uu des principaux ijeu.K

de l'orciie. sur leipiei s'accordent tous les

uutres jeii.x.

lii'OMtiitii.irc sni

à iiiu' pi'estatioii.

IH'OMtMtion. sf. (

J'n','<liili<in ilc fi'.nniiHt, acl > , --

il
Travail auquel les liiibitanis d'une coinnuine

sont i,.isujettie ivuir la réparation des cbeniiiis

viciuau.x. il
Fourniture due au-K militaires.

IH'OMtC!. iidj. :; g. (iial. pnMii.') Prompt,
adroit, agile. Il Ai)V. Vite, iiromptement. H Cru.
Indiili ni . in/ialnle.

l»i»o»«<«'itic*iit.adv. D'une manière preste.

I»i»*'w< «'*»•««'. sf. .\icrilité, subtilité.

proMliclIjuriiMteiir. sm. (I. difritus.

(loitri.ï Celui qui fait des tours degobelet ;
eeca-

moteuv.
|»i*«>4a<i«U«-i<»<i«>ii. ^f. Art du presti-

dic-italeur.

3fl*o<Nti|Brc. sni. (1. prm.tidiuin.) Illusion

attribuée à quelque sortilège, fascination. H

Fig. Illusion opérée sur l'esprit jiar les produc-

tions de la littérature et des arts : le priMiuc

île l'éloquence. || Autorité inora:'. : te i>reeliije

d'un coni/iiéront.

l»i*4Mt(4i«rionfH«»»e»t. udv. dlagique-

liient . avec presiige.

l»rei«*t.l«l«*^M« *««««. adj. Qui opère

des prestitres. I! Qui tient du prestige.

l>r«ïMtiMi<Mili«. gf. Fonds ou revenu
affecte '. l'entretien d'un ecclésiastique, sans

qu'il y ait érection on titre de bénéllce,

fl**CM<4». adv. Mue. Vite. Il
rrcHiesimo, très

vite.

i»rc»Ji»<o«. 95 000 h. V. du K.-O. de l'.Migle-

teire i l.Mh.asire). ;t l'embouchure de la Itible.

l»i*«>M«iN»«kt>ic. adj. :: g. Qu'on ijeut coii-

iecturer, prcsiinier.

, Celui qui est assujetli

1. prœftarc , fournir.)

1011 de jiréter tiermeiu.

IHH-tNIIlli^ «'«• ftilj- Censé, réputé.

§ii'«'«»»i«i**i*. va. (1. nuiiure, prendre.) Ton-

jectuiei'. jurer imr inductiim : Je pr,<Humi' juu

d,' Oifu de celle affaire. |! Vx. Avoir troj. bonne

opinion ; il ne faul paK trop présumer de mn.

l»r«'MM|»l»«i*«.'«*. va. Sm>poser ]irenlable-

nieiil. . .

M*ÔMU|»B»owl<.i(»U. sf. Supiiusitioii prea-

lable.

tM't^wurc'.. sf. Liquide acide ou morceau

de caillette des jeunes veaux ,
qui sert il faire

cailler le lait.

urôt. sm. Action de in-éfer. Il
Argent, objet

))reté. 11 Solde des sous-ofllciers et des soldats

qui se paye tous les cinq j(uirs.

(•Ôt, «t.«V adj. U. paraliiii.) Dispose k, eu

ftat de : prè.l à partir. „ Abs. Dispose, prépare :

êlef - rime jirèl f

•rc>tttnt«llii<>. sf. Courir la prétantaine,

courir (.'à et là, sans sujet, «m» nécessite.

trète. sf. Tige d'osier refendue, avei;

Imiuelle on lie les cercles des toiiiieiuix.

M>««i«!. sni. Chose prêtée. Il
C'kkI un preti-

pour lin rendu : c'est à charge de revanche.

H*4'<4'ii«lu«ic^o. sf. Qualité de prétendant.

|M'4>(c'ii(lMii«. »».Ml*'. s. C^'lui. celle qui

piéiend, (pli aspire à une dignité, à un emploi.

i| Sm. Prince qui prétend avoir des droits a un

tréne. Il Celui qui aspire à la main d'une feinine.

fl>rot«"iidit-nt c/x'). Nom i>ar lequel «m

désigna Charte.i>- Edouard STUAlfr (XVlll» s.).Y

|»r«tendi*e. va. lléclanier connue un

droit : priilemhv une part (/««.t l'hvritmjc. \\

Soutenir afllrniativeineut : je prétende que cela

eut faux. Il Syk. Affirmer, assurer. \\
Vouloir,

exiger : que prétendez- vous de luoif 11 Vx. Aspi-

rer : jrréiendre à une jilaoe.

i>rt't«MMlH, MO., adj. Supjiosé, soi-disant :

un prétentlu «ucnV. il H. Celui , celle qui doit se

marier : voilà sa prétendue.

H*ô«4>'-M4km. sm. Celui (fui i)rete son nom
dans quelque acte ou h véritable oontractant

ne veut jioint paraître, il Pi.. Des prète-nomn.

|n•«>t«^atMAN«^. sf. — V. J'retuulaine.

|»r«««'Mti»'M**eiiieii*. adv. Dune ma-

nière préteiiiieu.--e.

I»a>c>t.«>-ai(i*-iux , SoHwe. ad]. Ou u y a

lie lu pi'éteutiou : ton pr(:ieni.ieu.c. Il Qui a de»

lirétemions. Il S. C'est un prêtent ie.iuv.

t*«>o.(o.»tt«Mi. sf. D.oit que l'on a. on .que

l'on croit avoir, de prétendre ,
d'aspirer à qq.

chose : avoir des prétentions à l'espriUW Jroir

des prétentions, se croire de l'esprit ,
du tale-u.

iïlK'tt'i*. va. (1, prastare , fournir.) Donm

f

il condition qu'on rendra ; prêter de laraent ù

un ami. Il
Prêter secours, aide, main -forte

,

secourir, aider. Il
Prêter la main à qq. chose, en

être complice. Il
Prêter l'oreille, écouter aiteii-

tivement. Il
Prêter serment. fii\rc serment devant

qqn. Il
Prêter son o-vdit à qqn. , s'employer poui'

lui. H Prêter le flanc, donner iirise sur soi. il

Prêter à la petite semaine, prêter pour un tenip.->

très court et à gros intérêts. || Fig. Attribuer,

imputer ;
2»''''<->' «'"^ mauvaise intention à qijn.

Il Fournir, donner ; co.Vc conduite prèle des artde.'<

contre rou.i. H Vn. S'étendre aisément :
celh'

étoff'e pi-ête. Il Fig. Ce sxtjet prêta , ]ieut fournir

beaucoup d'idées. Il
Se puêteu. vpr. S'accoiii-

iiKHler : se prêter à la fantaisie d'un enfanl.i

Cl'n. Emprunter.
l»i'oti>t>it. sm. CI. pra-tKr, au delà ;

itum.

aller.) (Jram. Inllexicm du verbe j)ar laquelle

on marque rn temps iiassé.

>rc<é«*itio«i. sf. Fig. de rhétorique pm
laquelle <m déclare ne vouloir jioint imrWï

.l'un." cbrise dont cependant ou iwrle,

l»!*»^*»^!^»!!»»!*»»»- sf. Syn. ('.e préléritioii.

i»r«''te»M'. sm. Magistral (pii rendait la jus-

tice •! lioiiie ou qui g(un entait une province.

|ii't>(oiii*, OHwe. adj. et s. Qui prête.
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', pi-fiiilff.) Ton-
je prinuwr pi'U

voir ti'dii iMiinie

sumfr ilf Kiii.

poner ]iri'iilable-

uiiiiositioii invii-

ide ou morceau
ijiii sert à taire

•.
Il
Arpent, ohjci

i et di'8 BolUats
g.

».) Disiiofti' il. Pli

linpour, i>n'i>iiri' :

r la prctantai ni'

,

» lU'Ct'fsité.

refeiuhie , avec-

tollIIOMUX.

Il
C'est M H jircti-

de revanclie.
ili'dejiri'tcnrtant.

. CMui. eelle (Hii

lité, à un emploi-
• des droits à un
lin d"une îeninie.

m par leiiuel on
AltT (XVlllo l*.)-V

mer connue un
lann l'hiiritaije. \\

priUrndii que cela

murer. \\ Vouloir,
vuji r 11 Tx. Aspi-

ipoBé, Boi-dipaut :

celle ciui doit He

ui prête son nom
:ab!e oontractanr
)eB ])rè(t'-nonM.

J'retuiiltiine.

. adv. D'une ma-

». adj. Où il y !!.

k'iu: Il (i>ui a des
iilic.iuv.

iue l'on a, im .nue

, d'aspirer à tii|.

à l'eitpriU II
Jvoir

?sprii , du tale'U.

fournir.) Donner
é/ftC de Vurijent n

idc , uiain -forif ,

lin à yq. cUone. en

Cj écouter iiiieii-

•e serment devant
,
s'employer poui'

lirise sur soi. il

,er pour un teniii"

Il Fig. Attribuer,
' inlenlian à qiju.

Me prête tlee artinf

a-isémeut : eiltc

été, peut fournir

EU. vpr. S'accoiii-

ieic d'un enfant, si

r, au delà ;
ilum

,

i-erbe -iMir laciuellc

le rhétoriiiue ]).ir

loir ]>oint parler

>u îw.rle.

jyn. de prétérithn.

\\\\\ rendait la ju;^-

lit une province,

t s. Qui prête.

i .,'; '"•"f"«"'i' l«ir ordre de ïréde^oude, -
r . LM lévrier.

blHiiehe bordée d'une bande de j.ourme yue

simulée, supposée; raison aiiparente (lui sert

m'ionTHvv"';'"*""
...',.< if d'un de.sHoin' d'une

aaioiijll h\N. Jiiiimm
, j„ni/rwenl.

l»rot4>x(.er. va. l'rendre iiour prétexte
Vrt'le.rti'r une hidhpo^ilior

PUltXte.

nnrn.V"*"*"-*"- '"^ On.e.nent en déco,,,
e ,,u, se mettait suv les robes de feiumes. nl'ain. I,cL-ei-,.< accessoires.

leV,nVêM^*r*'-
""• *^'"'' '''» R'""«ins, lieu où

a i H„'l '';'• '1""'''' '"«^'i^"'"'» rJ-nda-.en,iajustu
. !i leiiie du Kcm-i-al dans un canin l!/u.|ourd'bui. l'<-nceinte,!„ l,-ibunal.

' '
'

du 1 r;n,s\ aal
. d,-,„s l'Afrique lust.-ale

,n'î!>r **V"
•**•*•"«'- adj. (,|ui apiurtient

^'aide des enj|iereurs romains.
-*•***•*'• «!"• CK. presbuleron. pl„,s vieux')Mimslre d'un culte religieux. H mus l'ÉKlise

sacerdoce, a le i.oun .,ir de dire 1. messe et dedonner labsoluuon des pèches,
i; Svn. C'«rt'

Mce (Mme diMuii,. junenne

leô,u.rMM*r*'-
"^' «'"^^''•.b,ce, ordre sacré par

^,,r!i "'"l*^
*;'''' l"'''fre. I! Ca,-actere depiètre eu wern-ral.

|| U- c<„'i)s des i.retrfs

<le'"m'e"Tch-e'-
'''"''^' '"^ "'^^^^"'-

"
^""-"^^

.r?.Tî:K',!»::=^^"""-
-"' C-'l'-e-et-I.oire),

,.tln,MÎ''i'„"*',*'' - -1;
^"''*"' ^'t'I'antiUon.) Oe ,|ui

iM- ,
„'? '''"• ""'"^ M'oposit.ion

, d'un fait.

VI , ^ï- '•

'•">'">''"'"'«
: preuves de sa eapaeilé.

Il ^ig. J-aire se.-^ preuve, , nn.iiti'er son cuu,-ai-'e

T:,
„.?'";'"'''.*""' /"'",''•

" ^'''"'- Veriilcation

oiicratio,, (lifN»reiite.

n,î.^"**'7"*'/-'"'J-, '^'^ *'"'• "''^<^. vaillant: «H
preiui- <'lti'ralier ; le.i prcur

-ultjonçtil
: r/»ft ye prem/e . quil prMde . etc.)

Avoii; iavanta^'e
: «,)« oj>i«.'„„ „ ^„-«Va/« ,„r

,1e 'Vh"''
''

•'^''- ''^'ï^^-^ •"!«• vpr. Tirer avau-
t.ige. tuer parti : «,. prévaloir de m /'i.rtune.

1 i>llie.
^. AlM. i H ni<i,„^lrat préraricaleur.

,,j
•»;«'^'«»**«'«<'*OM. sf. Action de prévu-,

.leVnit'?;'*'.^^*!"*'!*-''"'^'^"
'"«'•'".^*u' "'arche

<U lia\er,s) l,-;ihir la cause, rintrrei;,'4es pei--

^nv Her'^ï
""/'''' '•';"^'' '^'' «"uwnir,;'iuan.iue»'aux de\oirs de sa chtti-ge.

„,.V!!*'"*'^"V^***''
''"' Manière obli-geaute^dc

Picveiiir, de devancer lus desii-s ,1e mn
l»ro>»-oaiMMt

, «ru4<». adj. (Jblitjeant ouiva au-devant de ce qui peuti'«,irc phiish 'Z
pret:enanl.

Il Agréable, qui dispose en sa faveurmnntrreu piv^ni-nanlea.
••**'y**^"*- va. ( 1. prm-enire . devancer •

,7 ^..r'"-"'' -!
\^-""' ''' l^i'eiiiier, devancer. nÊtree

1
'Cimer;, fan-e ce uu'ui, .lutre voulait, fai.'e

Il Aller au-tlevant
: prévenir lea Iw^vins de qun.

n .','„"",!'•".';'' .= ^'C^''-««"' "'^ tnalheur.
|| E.xeciiter

%'^L ..
"' ^''"/^e"'" prévenir te. ,„-^,w

'fc W«. I! Disposer favorablement
; il a de, ma-•nuren qm préviennent en w_ faveur. |! Informer

JBU- avance
: prévenir qqn. de mn retour.

cher*!?""*"-
*'*'*'• '"y- f'-"l"' ' enip,--

a ir..\-énM'
,"""•'"' l"-'>-'="^i>-<''-

Il Viii lient de
ii pro ention : /uyemenl préventif.

|| Prievii pré-

PRIM

l^evem.'ai^2 ri'''!'."

''""""" ^'^'^ "» -i"»"'" del'u >tmi a\aiit ,1 eire juKc.
|>réveailloik. sf, Pn-occuiMition d'esnritopinion favorab),. ou confrai,-e avant eximien

•'

juy.r «an. prévention.
|| J'roeéd. Pam \vuw^lisrmne preveime do déli,, de , rime ê r"" , »^

|»l*€>v<>iiii
, II4V ,i,lj. I iMuencé nour nncontre. Il l>,->.,.,„„.. .-o„pai/|e.

|| S
•"

„i,c-eili .,u"
I on p,;,.s,,,l„. coupable.

|; Svx. /nru/pé.
'

.
l»i'«>vtMion. sf. Action de pivvoir con

.
I»r«^yoIi.. va. ( pré pt v,ir; - c. voir etcje prévoirai, je prévoirai».) .luger nar avsi.i.e

;i^;'";;;;'^^];;r::^:::;;;r
'"-^^^"•^^ =^«' "-'

•ovoMt fZ, •««>,'). (lf.!-Mr.i:!.)IJftérnt^ur

de ronvn.'i'"
1/-"

'"''V '
^^"'^'"' '^'""^ "'"[dSUe Iolll;iiis_^: Manon Le.»caiit.

éfTrehT,"*",^'"' -'• P7,''P'."'''"''-'' Magistrat qui

bL e s -f ',-
,

''*'''''''''^,''''.''''' "" l"-''I'oseà une

Z «/•«", autrelois le chef de l'administration
municipale.

|l l',-évôt de .allé, c-'h ui , .o,,"maure ,l'armes, ,lo„ne des le,.-onH .^•escriin"aux sol.lat,.s.
Il Domesti.iue de ja-rson

'*''"""'

.lundictm.i d'un prevot. || Cwr «rJc-^/«/,, juri-dicmu exceptn „„elle établie, sous la restau-ainn jiour juger s(jnimaii-ement les crimes etles di-his ^x)liii.|ues.

n,vv^,P,T^***
*."*"/'*'"-*' '"}' "'»"«' manière

p) i \ olale _: erimincl jw,ié prévôlulmienl.

étendue de sa .iiiridiction.

l»i'«^y4*9'UMc>,e. sf. Faculté de prévoir. IlActn.ii de pi-.-voii-. n Svn. Précaution.
>**«-'y«»>-»ait , «it,4>. adj. g„i j„kp biende ce qu, ilou armer et .jui pi-eiul des uiesures

en conséquence.
l>riHui. Dernier roi de Troie, père d'Hec-

toi et de Pans
; egoi-cé par Pvrrhus.

*<>i«,|>«>. Jtj/i/,. Dieu des jiirdins.
l»i'J»', c'«». adj. Invité, convi,'.

,.,fT 'r"'*^?'- '^"'' l'iil'iii'e au bas duquel est
iwj nidichepied ou Ion s'agenouille pour prier
Jiieu.

i; Pi,. Des prie-J)ieu.
»vU.^y. va. ( I. preeari. — Jm,,. ,,0,,^ priinn»,mou, prue:; fut. Je prierai.- subi. vr. que nouavriwn, que vou, priiez.) Adresser des <leman-

Oes a Dieu
. aux .saints : prier Dieu.

Il Fam Jeprie Iheu que.... forme de souliait. ii Demander
liar grâce : je rou, prie de me pardonner i| JevoH, pvie. foi-mule de civilité.

|| J'rier pour qqn.
intercéder ]ioiir lui.

il Inviter, convier : prier
qqn. àdnier.

|| Svx. Conjurer, implorer, invmiuer
«>i>le-jrc>. sf. Demande faite à tirre de grâce

et avec une sorte de soumissioi, : déférer- à ma
prvre.

|| Acte de religion par lequel oi, s'adresse
a Dioii ou aux saints

: prif-re à Ijieu. à la Vienje•rloNUoy. (l73;i-i8(M.>Chiniiste anglais-
découvrit l'oxygène et d'autres gaz.
jM<ioua*. sin. ( 1. priov.) Supérieur de cer-

tains monastères.
|| ,Sr. .Saj)érieure de certains

monastères de femmes.
l'rlc-iii'.niivcxriioiM {de la Côte -d'Or-)

(\l>'ù\-Wi->.) Membre de la cmvention : cfmtri-
oua a la fondation de l'École polvtechnique et
a l'etabjisseiuent du système métrique.
isriourt". sm. Communauté relis-'ieuse sous

la oonduiic d'un prieur ou d'une prieure, q Lamaison du prieur.
I»l'll»l( cem/c de }{eu.-). (181.5-1870.) f}i-nèral

espagnol, I un des chefs do la révolution de 1868
qui renversa (I8i)8) Isabelle II; m. assaei^iué

'
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Itrlllin <l«»ililli. -t. Cm. il;il, : )>/Tm/i'7v

llriliv ) Kflllllll' qui cIlMnif 11- iiilo luilIlilKtl (l;ill.s

un iiihjii.
1 l'i,. DcM /)»•(';/((' (/(i/i;i('f|ii-iimni'<!iimii'].

Ill'llliltir**' )^>ii. lldiiiMcalinii i|i> t.'iiit pour
ociit iii'i'iiiili I' i|i|f(iis iiu (••iiiitajuc Kiir le fret

du iiiiv ii'c <|u'il ('(iiiMii.'iudc.

••iiiiiili'o. :i<ij. -j is, (^ui )'sr iiu )ii'oiiiit>r

(It'k'i'ii l'ii (,'iiiiii|i('ii';iiiit : KKAi'iuliti'r priiii'iiri: ,]

/''fiilo ]>rliiiiiiri\ iiù l'du loniini'nip rinsfructinu
dos l'iif.iul*. 11 I);iliK I(" iiuiiic sens : iiiKtilukur

l>riiiiiiiii\

|»i'iiii»t. sin. l'i'i'lul dont Ifi juridiction c»t
aii-il('.-i«us de 1 t'll(> dt'suri'lii'vi'iiui's. |i Kn France,
tilre liciiinritliiiu' .iiiiiaricnaut a quelques arclic-

vi'nuc's : cL'Iui de I/yon
, iiriniat. des (ia\ileH. y

Dans la (Jn'i'e Mmdenie, 8e dit deti iiriueiiiaux

'.'.'une ville , d'un lieu.

|»l*lilitk(iill, lllo. adj. (Jui aiiiianieul au
l'riinal : iui'idiriinii, l'ulinc {triiiinliiiii'.

I*i-lil'ia(ic*f (Ai;). ( 1 IImi-1,j7ii. ) Peintre,
sculiileur er arcliiteeie italien, né à Uologne;
fut iiii|'elr en France par Frani.'ois hr ; il dr-
c'iu','1 le château de Funlainelileau ; ni. a l'aiis.

^ lll'iiillttl*'. .''f. [sie.] J)ignite de priuint. Il

Étendue du re»-;iii-t de sa juridiclinn. Il Sie^fu

de celle jurMiei ion. || Palais d'un prinjat.

I»i'lllil»lil»'. sf.t'réemiuence, premier ranu':

priiiniiilc ilii fiiiiil - titiff.
I; .\ vant!i,'.;e iiu'iiu a de

jouer le iireniier, aux cartes er aux des.

Iti'iilii*. adj. '.'
'-i. (1. i)riiiiiii>, premier.) Pre-

mier : la jiriiHC ./(.'Hhchw.
|| Loc. adv, 7>' prime

ubtird , au premier abord. H />>• firinif .-nul, su-

biteuuMit.ll Ih' priniv arrivée, immédiatement
après l'arrivée.

Iki'ii^ic'. sf. Lit. I.i\ première (les heures ca-

iKuiiales : rhaïUer prime. l| I.aine do première
ipialité. Il

^(inlineu île prime
,
prises au coucher

du soleil ; muriiei' de prime . colles (jui arrivent
le.s premières ou Kuroiieaprès la pèche anmiolle.

|1I*I|IIC>. sf. (,1. prœmium , récompense, i

Somme iiue l'assuré paye à une société d'assu-

rance, ii
J'Incoura'-'cmcnr

,
prix <iue le ,'ou\er-

neniout ou certaiiu's associaticuis an'ordent
aux comuu'ri;anM, aux airricultours ;

récom-
pense pour dos acies de couraue ou do divoue-
ment. :i

Don gratuit fait à l'aclietour de mar-
chandises, à l'aboniu- d'un journal. |i

Kxcc-
dent du loix d'une valeur de bourse sur le

chiffre de son émission : ••elle râleur Jait prime.

Il Slarr/ic à prime j négociation à terme d'ell'ets

publics ot'i l'on l'eut .se dciliiv luoyonnaut le

payemout d'une prime convenue.
iti'iiiif. sf. c v. l'rifim'.) Cristal de roche

coloré qui ressemble plus on moins aux diffé-

rentes pierres prci'ieuses : prime liémeraude.

l»i*iiiic'i*. vn. Occuper le premier rang.
||

Va. L'empoi'tor sur : il prime toiiK fes condis-

ciples. I!
llccompenser par uiu^ prime : primer

un fidlinileitr.

l»i'iiiio-Miiiitioi', Ic'i'C. adj. Qui agit,

parle ou écrit de premier mouvement.
|»i*liiic>lli*. si;. Premier temps de la saison

des fruits (judes légumes. || Fruit , légume pré-

coce : rendre di:'> primeurs.
pi'liiievôi'c sf. (1. rc/-, printemps.) Petite

plante d(uit les Heurs éiuailient les bois et les

i)rés au printemps.
l»i*iiiiio4>i-iut. sm. Dignité de primicier.

|»i*liiiic*i«>i'. sm. Celui qui a la première di-

gnité dans certaines églises, certains chapitres.

I»i*iiilitll. sm. Le premier jour de la dé-

cade, dans ie calendrier républicain.

I»rliiiil>ll»li'« ou i»i>iiiii|illo. sm.

(1. pilaiii, javelot.) Le premier centurion, celui

qui commandait la première compagnie de

chaque cohorte chez les Romains.
••liiiitir, îvo. adj, Le premier, le plii.-

ancien, qui appartient au premier état des

choses : iiiaurK primilires. Il
La primitive J'Jyli^e,

l'Église des premiers siècles du christianisme.

]\ Mot primitif, mot radical dont se forment
les mots dérivés iHi Composer*, i; l'/ij/i'. Voiileiir'-

primilireu, coulourH principales (lu prisme ;

violet, indigo, bleu, V(q-f. jaune, orange, roui-'e.

Il (ié(}l. Terminé priiiiitijK . ensemble des roches
d'origine ignée <iui. après leur refroidissenu'ut,
ont rtè recouverles par les terrains de scdi-

menl. Ils ne comiennent poitu de fossiles.

|ii'iiiiillv«>iti«'ii<. ailv. Originairement.
|li'iili«». aijv. ( uj. I.) Premièrement.
|ti'lk>l«»u:*'iiltui'0. sf. Aînesse : I>roitih

primiftfi'nilure.

|tl'illl«»l*«illll. I»l«*. (I. criliiim, comm(Mi-
ceniem.) Le iilus ancien, le premier en ordre ;

ijualili'M <iriiiii>rdi(dii,

I»i'iiii«»i'«lliil4*iii«>iit. adv. Primiti\e-
iiuMil . originairement.^
•liii(iii'«liMli(é. sf. Qualité , état de ce

qui est priiuordiaj.

|>l*liliilll«4*«>«'M. sf. pi. Famille de plantes
phancroLTames, ayant pour type la iirimevere.

|»l>ll*-*«>. sm. ( 1. /"•iHivjw.) Celui qui pos-

sède unt souM'rainele en litre, ou qui est

d'une maison souveraine. || /'rime du eanii

.

celui qui apiiariient a la branche masculine
d'une maison royale. H l'rinee ri'i/al, priuee im-

périal , héritier piésompiif du roi ou de l'eni

porenr. !| A'/i prinee , splendidement : virre m
prinee. Il l^jre bon prinee , avoir un caractère el

do» manières faciles. || l'rinee» île l' Eiiline , les

cardinaux, les archové(ines et évoques. Il
l.i

prinee de» apéilrru , St Pierre. Il
/.'' prince der' lé-

nihre.', Satan. H Fig. Le premier en ludro de mé-
rite, de talent : le prinee des piii:le<- \\ Syx. J/o-

nari/iie , roi.

l>i*iiic*4' ^'<»ii* {Le\ Edouard, prince de
(ialles, Mis d'Kdouard III I l.'l.'iO- i:i7(i ).

l*i'iii4*c>-«lt>-<àMllc'M (Terre du\ Ile de
l'océan (Jlacial arctique au nord de rAmèri<iue
Hoiiientrionah,'.

r*i'liic>«-K4loiini'iI ^lle du). Ile du u'olfc

S'-Lauront. pro\ inco du Dominion du Canada -.

ch.-l.: Chariot tetown.
|ll'liie4>|»M. adj. iiiv. (m. 1.) Se dit de la

première édition d'un auteur ancien : l'édition

prin I jt,i lie l'irnile,

lii'iiic'4ïi'lt;. si'. Dignité de princier ou de
primicier.

l»i'lii04'MM4>. sf. Fille ou femme de prince.

Il Femme souveraine de quelque État. Il Fani.

Femme iiui se donne de grands airs -..taire I

prineesne. \\
Amanden i^rinven^e» , amandes dont

la coque est tendre.

I»riiiel4>i', lèi'c adj. De prince ou de
princesse : ilenjaçonn ^n'/ncitrc». || Maiwn , .l'n-

mille. prineitre , se dit de certaines mais(ms. de
certaines familles d'Allemagne , dont le chei:

a le titre et les droits de prince.

I»i'liiel4'i*4»iii4'iit. adv. D'une manière'

princière, on prince : rirre princièrement.

l>rliiel|»»l, j»Io. adj. Le premier, le plus

considérable, le plus remaniuable : /t» mem-
hreu principau.r, \\ S. Les principaux de la vilh

.

\\ Principal locataire, personne qui loue ur.e

niaisim pour la sous- louer. Il S.M. Ce qu'il y a

de plus important :i'(im« oubliez le principal. Il Le
capital d'une dette, d'un placement : principal.

et inlérrt^. i| Celui qui a la direction d'un collèi-'c.

|»i'liic*i|»uli«t sni. Fonctionsde principal.

»i'iiic*li>ttl4'iii4'iit. adv. Particulière-

ment . sur toutes choses.

|ii'iii4*l|»9it. sm. Dignité de prince.

tE'litoi|»l«lit4>. sf. Kangdeprince.il Terre,

seigneurie qui donne la qualité de prince, il Pi,.

\:n des neuf ehanirs dos anges.
|ll'lil4*i|»4> sm. (1. principium.') Origine,

cause preiiueiê : Dieu efl le principe de tmti'f

r/io-'e.". Il
Dann le principe, dans le commenci-

ment. il Ce qui iiroduif , opère comme un prin-

cipe : voilCt le principe ile ca haine, u Ce qui cou-



(Il 'lit f»e fifiiiriU

1*. ii l'Iiiii', Viiiileiif''
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11', (iruiiK'i', riiui-'c.
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i

iiiiie. lia ileHniii.
Il l'/iDn. Uni : le

priiiiipeH lie

,./,; / ,.'' .' """• ""' -"^liriiiiipeii Ar-

H ion"';"
'"';'""" "(•/"'•'>•'. vérités..,; propo.

or ,

,'"
""""'r' '' •^'""'"•.''Kle de condniu..

l;r.xepte de ,,„ „ale : re„erJi,ICIe „n.e principe, île

.»i.w."i i'''"":"
' ""'"""">" "'tn. principe,.

ne?"'"*"!* *"*'• ""• ''"''^ •"•'"^•«- l'HUc'e

tenMK'VîV',/'*''*'
•«•••«'•.•"IJ- Q"i «'«t .It.prin-€inp.s.

,! himfci pcniinniîre,, étoffes légèresfl'oii porte an i.rintemps. " »*» rt s

^*l*lii(«>fii|iM M.,. ,1. priin,,.. premier.) LaMemi.i. des <|iK,i,e saisons de raniK.e ,m'."mmenceal'c.ninoxedu:-
u... VV/.' ^' !

lee
: u,i„r i,iwli,r:e printempu.

\\ [.j, ,p,„,,^ ,,'

la jeunesse
: ,,u prin,e,„p, ,/' J„ ,;''

"""' '"-

.|iri«»rl (« ). (Terme lut.) D'apn'snn r.rin-
c.,.e,an,er,e,.retev>ae,K:c,i/M,'J/c;;",a

".'.îlwlMV- "^;. S"/'''-'''''*"'.
I>nmant(--.

.ri •'.?.,,
""''<• «;f- ^e jette di,ns le Dnieper(.rue droite I

;
H(i() km. (t>//V*i. r Pt \\/

»« iiiiçii. Hcr.siarque espau'nol • re-

...'iH.L ;"'l'''
:'*' ' «'"l'ercnrMa.xime (k-,).

reï î
* •'''^- ;^''""" ''« l"'endre,.le .s'empa-rer

:
la pri.<e il',aie cille.

|| Ce que l'on nr. , , •

de saisir
:
lUmne.r pri„e.

|| (Querelle
, dispute •

d'
r,.,'";.'-

"''•^'•/"•"' 7'-/v«'««. H Petite', osed
, n n edicament ou autre chose : une prine ,1er/ "irlie, y ne pri.e île tahac.n J'ri^e de crpj

m-^rV /''•'•';.''7 ""^''"'.'"' «^n vertu d'un jul-e-
iiienl 11/,-«^c </«;»,.-«««„,

. acte par lequel on

ploi. H l'riHc d armes. acli..n de se mettre ;.,uses armes, acte .le rel,elli.,n. y PrUe^lhah^

feieu.x .lans un mona.stere. H l'rise d'eau, actionde det.iurner d'une rivù-re. dun étang etc
uneccriainequantite d'eau, pourdivers usages'
Il Concessnm qui donne ce droit.

l| JJe bonne

|)i*iM«'c>. sf. Prix que l'on met aux clioses
•lui d,-ivent être vendues aux enchères.

»"'»*•*'»•• va. .Alettre le j.rix à une chose

teii).
I, hy\. Apprécier,

Ixm.Ue'"*''*''
^'"' '^^l''''^"'' 1""' 'e "fz «lu tabac en

l>l'iM(Mii>. sni. Celui qui fixe le prix. || Vom-"aire-pnxenr, ccU\i qui fait la prisée
oa'iMCMii>, cMi*»o. s. Celui, celle qui a l'ha-l'iiiidede priser du labac.

d'ûn'nnîme"!'?^"/*''
"''J' " '^^ "?"* ** "^ *^''""e

eon en .
" .-""''''"•" lo-'^mal iques

. les septc.mleursqiie piv.sente la lumière .lu soleil apr'-s

IM'iMiiie. sm. (m. g.) aéom. Solide à deux
Dases égales et parallèles, unies
jiar .les parall.d.igrammes

: priante
irianyulnire, qui a pour base un
triangle, etc. (Fii;.)}] l'hyu. Prisme
tnanijiilaire de cristal, .pii sert à
dicomposer la lumii-re. ii Fig. Tout
ce qui illusi,)nne l'esprit, lui fait
voir les choses sous d'autres cou-

- |,' leur.-; <iue les véritables : le prisme
Mi^ de l iinai/inalion.

Prisme. lïl'lsoii. sf. (1. prcliensio, prise.)
,„„ . .

'.n'i! OU !'.•,]) eiil'ermc les accusés

lii'lNOiiiiioiv lère. s. (;elui celle uni
est arrête iKiur être mis en prison ,',[, "„i y

'i"^'

'létenu.
li Celui qui n. .te iiris/i In

H.il.lat pris.mnier. 11 .Svv. <„p
l*rivilM. 7(i(io h. (Priraili

le l'Ardei h.

guerre, hadj.
";<'',/: il CTII. /.ihrc.

''».) Ch.-l. (ht dpr
,

nieil.e; a ;i:' km. <) de Livron "

. ùi es«ur la litrne ^.v..n- .MarseiNe
; .V. Soi.w int

li('uf^'mî,^Vll^**•
'"'J- *^'" ""'i'"'" '"-i^-"'lion.

Il f, ,«;,/. ,sj II,, i„, ,|,ii,nnie i un mot In-

qu .>n a ait
,
on qu'on .leva t avoir.

Ii Privationalmtenti.in volontaire .le ,„„.|„ue chose .!•':

C'e^ri,
"'''" .'"''•"/'""«•

" ^l'tnque des .-lioscsiK.es.siiies
: ricre de pr,ciiii,ms.

à "xcl?:"**^'*'""*"*'
='"^' '^^^'"«ivement,

_. • ^ 9 _ __

!î^!^/"**'- '.': '•••">'"i''"''f<' extrême.
ItflikO. o(>. adj. Sans fonctions publiques-

f'V'""-'
^"•"•'': II.yi n'a point un caracte i la,:

S r r. H^f^'T'" ^^l'l"''V"i^^'
: moineau privé. \,>\\. ( atuiiet .1 aisance.

|»i-iv«>iii«>ii«. a.lv. FamilièrOHient. fv\)
|M-ly«'i'. va. Oter à .|uelqu'un criu'ila

I emp, cher de jouir de ,,uelqu ; avantage /'wl

Itl'lvllowo. ,sm. (I. priciliyium.) sm. Droit-u avantage particulier accr.l,,. à quelqu'unActeqn. c.mt.ent la con.e.ssion de .-..t av ,-tage
: enreinsirer „n pricilifie.

|| Ki„. ],,,„ „,.. .
n'\ -.lava, son esllepriril;!,eileni„n„ne.

|| Lit e- •.

^!M-'/V,';^"''""''
• '' " '" ^"•''''•>^ <Je}ii^cc

pri?n?-iTé*n*Vuî*':;
•**'*:• .""J.' '^"' J'""'t <l'»n

itiire^ii^u rn^"'
^'1^''"'."^' "'« 'l'ielque don

îî«li * *.',**• "''> 'accorder un priviU-ge.

d'mie .q.'o'së'-
^- '"'."""'> K«ii"i^.tioi,, vakn ,:

luiie (liose
: le pri.r dun chapeau. HMerite•inp.irlance

: npprene; le prix du /-/, m
| n.'c.nifense

:
un prl.c de rerfu.

|i T,.ut ce n,' | e,c..ut.e pour obtenir ..utlque avanttige Tà/Jèrla rwliure au prix de son sani,.
\\ A i,,,! ori,

rnix DE loc pnp. Kn comparaison de • /«Jorjune n'eslrù^, .,u prix de larerlu
"

prKîi';!''**"*"**'' ^•"- ^''"'"'- doctrine de

bal"i*té'*"'*'"*'**'-
'">• i^'^'-ti^^" «I*^ '^ IH'n-

IH'oitaliiiittV ç:f. A])parence do vérité iiD(.ctrn.e etiseignant .pi'ilVst permis d.^^ SI vroune opinion moins Probable,'qûi"fa or se ,aliberté, en concurrence d'une aitre opinion o-
rWc,^/'"" •"••;'"!'.''!'

F' favorisant la ll'i
| C/.

,m nent c.?î''';n"
'"""^

l'''*''"'-^

«^ •""•''« lesquelles

futt r Svv /*;' ':^;'-;'l=""es d'un événementrutur.
Il SîN. l'tausibililc, vraisemblance

,-«!.'?*,?•*"**"'• '"'J- - "• ('• ''t' ?"•'*«'•', prou-
ver, (^ui a une app;,rence de vérité, qui l'araition. .• en rai.Soll : des anjuments probables.

\\ Uni

f '"':'« ''".""• ^e l'i'odnire
: écénement probable.

Il SYN. J raisimblahlc.
|| Ctk. Incirlaln. douleur

nié"'"
'"'*'"' '"'^- ^''"'^'•'"''''iL.lo-

Itrolmiit, auto. adj. qui prouve,. luiest convaincant
: raison probante.

.|irol>»tloii. sf. Temps d'épreuve qui pré-cède le noviciat dans un monastère.

i.tîTî.*'*"*
**•'!*' '"'•*• * i-n'-probaton, bre-

bis.) Piscine probatu/iw. piscine de Jérusalem

'3J!?
•'i,^''»t

,
les victimes qui devaient être

offertes .laiis le temple

bamre. propre a ...nstuter, à prouver quekue

Vrohuo : un fiomnie probe.
|»i'(i>liito. sf. Droiture de cœur.

Il Sv\-Honnêteté, intégrilé.
'
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|M'4»l»l«1«ltU(l««U«>. aUJ. s 0. llillUeilX,

lIiciTliiiii : t'iiil iifuhlrmttlii/Uf.
Il K«{itivii(|ii«' ;

'fiuliiilf jirnhli'iiiiili.fiii

.

>i*«»l»l«*nintl«|H<'>iii«>iât. Hilv. D'une
luiiiiii'ic l'iiilil.'iimiiiiiu'.

in

ll'H

1
rrcipnHiiiiiii,

iliK'KliiMi (Idiil le |M>ur f.l le ciinlrt' iwiiveiit.
l'Kiilciiiciil Hc Himtt'iiir : firvtdliw «/»• ^mHujilni-
fii/ui. iTdiit i;t' i|ui eut tllt'lli'ilc à cdnccviiir , a
ili'liluiiillfr : cr'Hc affitiri ml un rrai priihthui.
•r«tl»«»M<*MI«aiM. XIII. |>l. ;c<iol. iirdro de

iiiiiiiiiiiifcrcs f'i ii(!/. allouai!' eu

ir«»I»l«<iHie,Hiii. («. }iro. en avant ; hallfir
jelt.'r. ) yiiew iiiii 11 nmiiiulri' Hiiiviiiii les rci;li'

«le lu »(ilriic(' : prohli'iiétt tl'nlin'liri'.

une

|»ro«*«>cl/'. sm. Ciimhiite, iniiiiiéi-e il'atrir .

M» iiron'ili- iiiiiicul.
Il .Mctlimle a niiiM'c jiimr /Mire

mi. oiKTiiiloii.
Il ]li)iiti>ii (le cuir Uxé au jieiit

lidiil lies i.nieuo^ (le liillaid.

pr«Mr4Ml«>r. mi. ( I. /im, en nvaiit ; irilirr
,

aller ; r. nlti'nr.) I'ri)\eiiii-, lirer i-im i;rii;iiie :

iiiPK lyitscil^ prwjili ni ili num annkiv pour mun.
Il AKJr juiliciuireiiieni ; procàlir innlri: qi/n,

[\

.S.\!\v (J'unecertaine nmiiiei'e en\ erw len iMUres ;

il (I protu'i/r uri'c imil en lumimi: û'/ionmui

.

•rovéUMro. ni. l-'iirnie, inaniure de \h;>-
ceiler eu juHiiee. || Insiruiiiuu jinlieiaire (ruii
pnii-i's.

Il .\c(e fiiii iiiins une instanee.
»l*4»C*«%M. sni. InHtiiiiee (levant un jnite., sur

un (JifTcreiirt entre deux iiu iiliiHieurii iiarLics.
Il T^ultl^s li'8 jiièecK iirodiiii ».>.•< pur J'iiiie eJ
l'autre partie. Il Fia:, l'inlrc non procin, mal
réussir.

Il Fairr te prori'n ù (ji/n. , (i qq. c/wnf
,

Himi.enir qu'une iierHiuine a tort
, qu'une clio.se

est niauviuKc.
firof.eMMir. Ivc». iulj. Oui aime ù inten-

ter des iiriire.s.
|i (^ui a vap|"ir; aux iiriicès.

pr«»««>MMioii. sf. ('eréni-inie reliKieune,
colKirite par aeseeelcsiastiiiiies, deK roliKitiux,
etc., qui iii!in-lient en ordre, récitant den priérex
iiiiCliaiilantlesl(nmnt,'es de Dieu.

Il Fik. l.ouKue
'

xuile de iier.suiine.s (|ui niarulieut ciMiiiim h la
nie l'une de l'aulre. il TAi'e/. La jrroceMinn i/u
Sainl/i^pril, la pruduction éternelle du Saint-
Esprit

, (|iii iirncéde du l'ère et du Fils.
»»i'«»e«i««loimHl.sni.J.ivre d'église eon-

teiiant les jiricres ei les clianis des proressioiis
|iroe(>Hwionit«>l . f-ll».. adj. gui a le

linicessions
: inarclu- pnn-i'.finon-descaractère

iu.lt .

»roc*OMMlo»ii4>nt>iii«>n4. adv. En
liroees.siim.

proeù-w --^'orltnl. sm. Acte jiar iiigne;
un (irilciei iMiblic constate lui fait, un délit. Il

Coin]ite rendu d'une séance. || I'l. Des prvds-
verbniur.

ppoelin'iii , nliic. adj. Qui est proche

,

yoism : la nltn pnichainc.
|| Immédiat, direct •

la caum prochaine d'un fuit. || Hm. Cliaiiue
liomine en particulier, et tons les hommes
ensemble : ainirr kou prochain.
i>>n«*littJn<>-nieiit. adv. Bientôt.
I»i'«»eli<>. adj. L' g. (I. ^)n.y)!'M.s.) Voisin, ipii

est prés de : les main<in' in-ochi'n de la ririh'e. ||

gui est pnXs d'arriver : le irmpu est itrorhe. || En
parlant de parente : me.n pliiK lyrochee parents.

||

Sm. PL. Parents : mes proches.
;| ruj^JP. Prés,

auprès, dans le voisinage de : ma maison est
proche la ville ou proche de la ville. || Al)V. Près •

i7 est tout proche.
\\ Df: phociif. kn I'Iîociie. liic!

adv. Se dit en parlant de lieux (pii sont peu
séparés, et que l'on atteint l'un après l'autre. H
Fjf?. Peu ;'i peu tt p.-ir degrés.

|i tiY:s. Adiacent

,

aliénant , eonli(ju.

proelirninlfliinc. sm. (g. pro, avant;

<ro««» , teiiips. I iCrreiir qui uonniHtc à plarer
un fuit dans ,in leinps aiiteriiMir a celui uù il
en! arrive. Il

(' III. /'ttrwiironiswe.
*ro«*l«lM. MiMiDli. Iled'iialip, en face de

l'oliz/oles, ,1 1(1. (lu golfe de Naplen.
l*a»«M-lU« (Jeun de). 1 1:!2:>-I3(ii!.i Médecin

italien ; organiHa lo iiiaHMaore de» l'èpre.» niei-
iiennet ( P.'m'J ).

|ir«»44MiMMti«Mi. Ht. AiHion de procla-
f. puliliiaiiiiii Holeiinelle. || JÎcrit coutenant

ce qu'on pr.iilanie,

»r«»«ilnnivtB'. va. ( I. pro , on av«ni i
eln-

mare, crier.) l'uliljor ii limite voix, d'une ma-
nier*' Solennelle : procliuner une lui. || Kig.
J'nlilier : on proidama lu lilierlé.

^««eliiw. ( 4li'-4M,-.). Philosophe neo-iilato
uiiieii

, iidversaire acharne du christ iaiiinine.
prooonMHl. Hiii. Slauistrat romain qui

giiiiveiimil cerl.aiiies grandes proviiiot* avec
l'aniorite de coimiil. il He dit des eoiniiii»«Hii ires
envoyés en mission jiar la coiiviitioii fnin-
1,'iiise. avec un poii\(iir absolu ( .,nt ils abn-
SMi'Ill.

tM>«»«->«MiM«tla»ti><>. adj. 2 g. rrt^ipe ou
a|i|>arioiiaiii mu proconsul.
.f»iMk>«*nMulM<.. sm. Dignité de procon-

sul
; durce (h' ses fonctions.

I*••«>4M»|M^. Historien groc, m. en fitl.l ; se-
crétaire de Hclisaire; auteur d'une J/isloire
des Kiierri^s^de .liisliiiien.

in*»c*i*<>n<«tiir, drlcM*'. adj. Qui iirocrèe.
«•ooi^'Mttitii. Hf. Aciion de procréer.
M<«»ci-«'>or. va. Kngeiidrer.
|H*«*c-ur«»t>oiii>. Hiii. Slagisfrat romain,

ri'presentani de renipeit'ur dans les prminces;
l'Unie c.laii procurateur de Judm\ \\ MagixDrat de
la république de Venise, de (ieiH's.

»i'«»4*Mr>n(.i4'. sf. (,'hiirge, dignité, palais
des procurai eiiis à Venise.
>iH>«^ii>Mtk»n. sf. Pouvoir di^nné pnr

(ign. a un autre d'agii' en son nom. Il Acae >i\\s

fuit foi de cette dclogation.
|ir«»eiirm<.l<ic->«v — \'. /•rocureur.
M-o««.Hi>4'!r. va. (1. pro, ixiiir ; ourare, nrVni,

soiii.j l'air»' (!>lilonir : procurer -uii niuptoi (1

'/(/«. Il Kl re la cause de .- le pavot procure le soin
me.it.

Il rtK PuociMtKli. \ iir. tibteuir par linéi-
ques efforts : se procurer im livre rare.
|M'«»<MM>4'Mr, »*^»<?!nit*t«>lcw. 6. Ce-

lui, ctdle qui a pouvoir d'agir .pour autrui. ||

S.M. .Magistrat- chargé du iniiiislere imlilic )irés
des cours ou tribunaux.

|| IJeligieux cliarge des
inirrèls temporels d'une conininnaulc
••oeuMt.4^. J////A. «rigand de l'Attique,

(pu. (tendant ses holes sur un lit, leur conpaii
les jambe*, ou, à l'aiile de cordes, les leur tirait

,

selon qu'elles étaient plus longues ou trop
'•"iries; fut tué jmr Thésée.

i| Fig. Z»' Ht d:
l'rocusic, re!,'le étroite, gênante, t.vraniiiiiiie.
pi*4»di«6-4tU>'ai*4-!iRt. adv. A\ec jinidiuM-

lite.

pr4*ai4irMllt<>. ,sf. (!aiactére, habitude
du iirodigue. h Action d'une personne prodigue.
J»r4»(iiar«. sm. (1. prod.il/iuin.) Eflfet snr-

prenuii qui arrive contre le cours ordinaire
des choses.

Il Personne ou iihose qui excolle dans
Son genre : un prudii/e de mémoire.

\\ Syv. Mer-
veilti

, niirui^e.

•*roai«'icM«M4Mia4Mi<.. adv. D'une ma-
nière excessive, étonnante.
|H'«»di|K'leux

, V'iiM4>'. ailj. gui tient du
lirodige. exiiaonlinaire : méiuoire prodii/ieuse.
pfO«ltoiM>. adj. 2 g. gui dissipe son bien

eu iliiienses excessives. || Oui dimne avec pro-
t'iision : prodigue de conseils.

|| S. Personne ]iro-
digue. Il Svx. Dépensier, dissi.paleur.

|| CTll.
.Ivare , économe.

l»i»4»UijBrii4'>r. va. Donner avec jn-ofusion :

prodii/uer son bien, son temps, ses conseils. W^-R
l'jioDiGUKn. vpr. Se livrer sans lucnagemeut.
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iftiiirp k plarer
r II celui où il

IIp, on face Ut»

llIl'H.

13111!, 1 Mi'iipciii

tm l'èpri'.» «jci-

lon (If pnii'lii-

Tit coutenimt,

un av»ni ; dn-
lix , (l'une iii:i-

He hii.
li Kiif.

)ili(' itfo-iiliit.o-

ii'iHliiiiiih<)ii(\

.1 riiiiiiiiii (|iii

roviiic** îivt'c

ciiiniiiiMMiilri'H

vinriiiii friiTi-

( ..lit ilh abu-

K- J'r»snre ou

t»' de iiriieoii-

m. l'ii M15 ; He-

S'iini' J/intoir<!

j. Qui urocrre.
Je iirocroer.

<ti!»r, romain

,

les tinnini't's ;

I iMxKiHiinit ilu

ti.

liKuitO , palniB

r dnnni' pnr
m. Il Af.Bf nwi

urr.ur.

nurare, iwofi
un ituphii I)

)r<icure le mnii

iiir i)iir ((uel-
r riiri'.

rlct«. 8. Oe-
iour autrui. ||

e imlilir jircs

IX cliiirgi' tk>8

iiulc.

(le l'AtticiUP,

,
leur c'ou>)i!iir

es leur tirait,

lies ou troj)

'JK. />*' Ht de
iranui()ue.
vei: i>r(idife'a-

•e, liHliituth^

ine iirodiKue.
.) Effet sur-
irs ordinaire
i exi'Olledaiis
;.

Il SYV. -Wtc-

. D'une ma-

(^nii tit'jit du
prodiijiiiife.

ipe son liieu

le avec pro-
ersonne jiro-

leur.
Il CTU.

i; profusion :

coimcil».
Il Se

énagemeuc.

»i*<»«lll4»lr4>. iidj. 2 «. (jul a le caracti'Te
<U- hl ! lalil^-:'!!. I \ X.l

»ru«U*«MU«'. mu. f K. ]iri>. en iivaiif ; tlrit-

««*
, cciurHe.) iHoi'te de pnfiiie, (l'inirctluctiou.

;i [•;iiir d'indiniMmitlon , de luiilaine, qui ent
l'iiMiiil-courtMir d'une maladie.

l»r4Mlt*«»itftl(i|iM*. tidj. •-' n. yui II rujijMiii

.•iu\ pindi-niiicH d une nmliidie.

Mr«»«lii«.*l4*Hr. tricM*. udj. gui produit.
HS.M. Celui iiu. erce. luir non iriiMiil, U'h jiro-

(luitH uKrieiden ou industriels, pur oiip. il chu-
miiHimiltm:
HMMliM'IM', lv«*. adj. yui produit , (|ui

t'Ht d'un I IN rapport : Iriirnil priHlmlif.
|«r«»<lii4*<l«»n. Kf. Action <le produire, de

fiiire \ (ilr. !, Action de produire den titren et

des cciituref daim un procen.
|i
Ce ipii ect pro-

duit, il Ce i|ue produisent le ko! et l'inilunirie

d'un im.vs, cl aiisHi la nciemie, l'art, l'eBprit :

inuiihirlli'iix iiiirhoti'A , nrlinliiiw* , eti\

|»i*4»<Illif«'. va. ( I. lira, I [t fivant ; têunrrc,

oonduire.) Iiiirodiiire, amener, ;ir(inenter : ;ic<>-

ituii-v i/ijn. iliiiiH II- latiHih.
Il Faire connaître :

prwluiri' /(' im'rUe. Il Soumettre à la (uninais-
«unce. à l'exil •lieu : pruduirf iIi'h pitvi:ii , (Ifn rai-
Miiii'.

I Kvx. '• ili'i-, lUIciiw r.
Il KiiKciidrcr. donner

nnismance : Ui U^m protluil If blé. \i l'airc, com-
poser, icrlre ; cir»- 'r ri ]>nnluirt un iiui'rniic \\

KapportiT lioiiui . ri'llv vnlnpriiu' ti jiroduil di-

i/niitdn l)t'-n(\ii<tH.
Il (laiiser, procurer : lu iiucrrt

prtuluil de iiraiidn inaujc, || Faire : fui'a a 2>r(jduil

un iiiuHiHin <;tHl.

|>v>0€l«iM. sin. Ce (|ue riipjiorte une cIiiii'ki :

revenu d'iiiÉC lerre , d'une maison.
Il l'roduclion

de l'agriculliire et de l'indiLStrie, des Hciiuices,
de l'art , etc. L Ce (|ui resuite d'un l'ait , (i'une
circoiiëtance. il Maih. Itesiiltat d'une luuUipli-
caiion arilhuieliciue lai alvélirliiue.

tM'WÔHiiliM'ue*'. sf. État de ce ()ui est
rroeiiiiiij'iil. Il l'arlie pro. (lijuente.

IMH»4^ltklMeMt . <^llt4'!. udj. (^ui etjt plus
eu relief que le (|ui l'environne.

»r«»IV«.ni«4.c'iH>, trieo. b. Celui, celle
«lui profane les cIiohch HuiuteH.

IMhofituuttion. Hf. A('tion de profane)'
les choses suintes. |i Alnis iju'on fait des cboHcs
rares et precieu.-^e.H. Il rivx. tSaorili-yc.

Itl'ol'Miac adj. " ju'. (l. }»ro, devant \fanvm,
temple. 1 gui n'appartieut ji-it- ù la reHwou : hl"-

ioirt' jirofaiu:. \. {.'autrxirf au respect des choses
sacrt^es ; parole pmtajtc. || Ssi. Celui (lui uian(|iie

de re.sjiect pour les ''luises de la reliKion. Il Per-
«cuine etranifèic ii la classe «les prêtres ou ii

eelle des initiùs. i: Personne (lu'on ne veuf point
admettre dan« une soc.iiHé.

I: (Jliuee jirofane :

mOlir II' priif'aiie au nacré.

ti'«»f'4i,it«'i*. vu. Traiter leB choses saintes
avec irrévérence ; les employer à des usaires
profanes : pritfaïuir le» vases stwrés. Il Faire un
mauvais usaue de ce qui est jirecieux.

lii'ofoeiJir, Ive. adj. Jurispr. Se dit des
biens (jui viennent à i|qii. des successions de
ses iière. niere ou autres ascendants.

»>u»f(t'rc>l>. va. 1 1. pro . en avant
; ferre

,

lioner; — c. altérer^ l'rououcor, dire -.proférer
<Jes menuceo.
l»i*<KrèM. *»«•««. adj. et e. (^-li a fait le.s

vd'ux par l( squcls on s'engaw dans un ordre
religieux, upri^'s le temps de noviciat ex-jiiré.

|n*«»ff°«<<MMe«*. va. (I. 'i/'ii/f^fisKw, avouer. )

Avouer piilrliiiuenient : pmfi'Ht^{r une oj^in'wii

liardie.
li Kxercer • jn-ofeiiser lu médecine. || Eti-

seitriier : professe, a phikmtpine,
|»tH»roM««4>nr. sin. (ielui , celle qui ensei-

gne les leiires, les sciencoB ou les arts.

iM*«»f4'MMl4Mi. sf. Déclarat^ion publique
d'un sentiment haliitiiel , d'une manière d'être
lialiituelle. li Faire profession de, tonioifrner par
des marques, des siurnes extérieurs. Il Profession
.t/(i,/i»i, déclaration pabliiiue de sa foi, de ses

ojiiiiioiis. ',< fttut, emploi, imiier : ejerccr la pro.
Awuirt di liOruirt. il M pnfmxioH

, par état, nar
habitude t «u Kavtml de irro.t'ession . un oihuii-

neur di' in'ifrsséiiH. il Acte par leipiel un religieux
ou une rcliiricuKe tait les viiaix di religion
1 lires son uo\ iciat.

M*4»i'«>«Ml«Mi»4«l,,<>ll«>. adj. gui con-
l'crne une pnrfesiiion.

ll A'cc/i jvutissiimiiulli, nh
l'on prépare a différents inétitîrs.

|»rol'4'MM4» (4*X ). V, /.'.r pnfesMi.
»|'4»1'«-'MM4M'mI, «ik». ad.i. gui a|ipartient

à un pi'iilesscur : hi vie prv.li smirale.

»i'4»r4'M««ti<wt. uni. Km|iloi, utttt, condi-
tion de proressenr.
|M*4t4IU. HHi. ( 1. ;ifii, pour \tilwu , 111 . trait.)

Trnil , delinéation du vixaKe d'une |iersoniie
,

vu imr un de ses cotes. |i J'rolil perdu
. Ie*rère-

UH'iil tourne eu an iei-e. Il Ke (lit des animaux :

/< projild'un lion. 1, Aspect, represeiilai.ion d'une
ville, d'un objet vu d'un de ses cotés senle-
nient.li Delineaiioii d'un editice repiiwntédftim
son élévation comme (r(Uipé par un i>laii ver-
tical. Ii Contour d'un marbre d'aichileciure : le

priijil d'une eornirlir.

*r«»<ll<i'i*. va. H,eiin'*«Pii' r en iirotll : pro-
fier nue eornirhe \\ Av, flKil''! l,l.;il, Vf)»'. Montrer
ses coutours : la ville se prijUail /»«)• tt ciel.

|»r4»ll<. siii. ( l. pritf'rtum.) H;néUce. whiu
,

aviintaKe, ultlilé, il Mellre à firiifll , emjdo.ver
utilement.

I!
Faire «m profil de, retirer un bé-

nelicede. tirer ntililé d'un avis. Il l'i.. Petites
irratilli'aiions «iue Ifs douiestii|iu.'s re(,'oivent.

ffM**»!!! »Jali4>. adj. '.' K. I.'lile. a vanlaueux.
«•«tlititltlc'^Mcnt. adv. D'une iiuuiière

protiliiJile.

l»i'4»U<4«nt . «•»<«>. ad,i. gui pri>tlte
,
qui

est de bon usiku'e : ce drap est pr.ftant. '•

M*4»tM4>«'. vn. Tin r un énioluuient , faire
un Kiiin : il pri(li)e à ce marelié. \\ Tirer iivan-
liipe ; }>rvji(er de l'oecnsitm. \\ Être utile , servir :

Irien mal act/uis ne profte pas. \\ Croître . Ne for-
tiller ; ce.l enfant ne projili pas.

|| Faire des in'o-

gres en qq. chose : itrojiifr en saijftsse.

f>i^kf4»ncl. «»nMl<'. adj. Qui a une eaviti')

considérable, dont le f«iiid est éloit-'iic de l'i",i-

vertiire, du biu'd : puils pnfond. || gui iiénétre
fort avant : racines priflinules. || DifUcile ii cou-
naitre ; minière prifond. II gui pentître fort en
avant dans la coniiiiissance des choses : penseur
prtfi'iid. I, (iriitid.^'xiri'iue daivs S(m Kcure : cahiie

jmfonil.profindsrélérat.W Sji.J'rofondeHr,fou(l :

au jrrifoud iln apur.
IHHviiftaMtrtHieM». ndv. Diein nvaut,

d'une manière profonde : creuser pro.fondénicnl.

••4»f4»ai(l4>tM*. sf. Étendue d'une chose
depuis la superticie ou l'entrée jusqu'au fond. Il

Dimension considenie de haut en bas. H Fig.
giialile des choses difticiles ii comprendre : la

profondeur dej* desseins de la Providence. |i (rilUlde

et (indue, .irrunde pénolruti(Ui : xirifonde-ur d'ta-

pril.

|M*4»rii««4*<iMC>Ht. adv. Avec profusion.
tM*4»ffiilMi4»it. sf. Kvci* de libéralité ou de

dépense. Il A l'iioi csiox, loc. adv. Sans coitip-

ter : .l'aire des coinpliiiuuLs à pnfusion.
•*4»Mr«'iil(aii*4>, sf. Les enfants d'un

homme ; les pei its d'un animal.
H'Oiir«Ka,t>l«e. adj. -' tr.

i p. finaihos , mù-
clioiie.) (Jiii a les iiiâchoires alloniKées.

|Wi*4»sri>nt.liii«NM*. sni. Disposition allon-
jrée ei pnieminenie des niiicboires.

I*i'(k.ïjrii4> ou I"4«4»4'ii4». iliith. Fille de
Pandion,fiit chan.ffée en hirondelle, et Philo-
luéle. sa s(i>ur. en rossitrnol,

I»r4»«'HO«>$tf8|HC. adj. 2 p. — Qui prono-
stique.

liiMtwi'MiiMnc-. Biu. Écrit qu'on ufticlio

ou qu'on distribue pour annoncer qq. chose :

le proiirnmwe d'un concert. Il Exposé de lirin-

cipe.s ou d'idées : le programine du iniiiistèrc.

i
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Bïi'Oflfî'fw. SU!. Cl.ijn'f//-<>««x,!i\îiii(rmonf.)

Il •'j'-f-'iiui('S()ii(wi;,vaticiMti('iif.(l'iiii^'iiiciitati(iii
en i'UMi (Hifii iiiiil : h" iimi/rîsdp/ancifiwr <\ AlwLe iM.iinoiiiMil pro^Tcssir ile la civilisafion
Itl'OïCi-OMWoi*. \ li. i.'ain' dos pi-ouTi'^
|*i<«>wi'OMMir. iv«'. adj. (^Mi se fait imi

a\aiil .iii,ri,rr,„iiit profirox^lj.
|| Kii,'. Qui faif de-

lu-ouiys
: /a iiKirchr jirtH/rruslre tien iikien.

\\ Oui
suit uni' Ill•(n.'l•l^•si,,ll : iniiir.f pr<i<rr(v.*i/.
IH'OwcoMMioii. sf. Maiclu' (Ml avant : hi

}>>•<!"'""•>;
Il b'i^'. .Marche, suite non inlei--

lonipu.'
: lu ]t,;i,irr.<^i(„i ,/rn (VAVs. il JJal/i Suitede niinilM'es tels iiuc chacun Hurpasse ie div-

cedeiit de la iiirine .mantité (pm^r. rar dittv-rençe
)

,
ou que oliacnn égale le luvccdcnt ninl-

tiplirparhMiiruie noiribre (progr.parquntieni ).

et soc'i'ù

'"'"^'''"' '"" ^'"'' ••"' l"-"fe'ros politidue

nu'ic !i|'ipuv(>ssi\(>.

,.•»•*•'•"»**• '«' "'.!• l>''fciidu
: amw» pro-

/(,«•<,.
Il /v„,v. ;»v7,//„;.,|p-rc (le ivirenle ofi la

lin défend de se niaficf.

.
»i>«>liil>('iv va, ( I. pr„hihrrc.-> Defendir

intei-diie
: pri,/ii/,rr /„ ,//«>•«.

ii ('ti{. Aiilon-:,;-'
l»>-«»i.il>i<ir, Ivo.tidj. (^ui intêfd ,'; , i

resti-eiut
: /,„x pn.liiiuh-c^

'

|»i;oliilti«ioii. sf. I)efen,«e, intei-diction.
1
Défense, dans certain.s cas, de faii-c entrerdans un j.a.vs une niarchaudise ùtranwre

||I/IH. ''iilari^iilivii. p,'riiiisni(iii.

l»i'oliil>i(ioiiiiJ.«i(«v sni. l'artisan des
pniliibiinihs en Uiatière de coninierce.

|»i'«»ie. sf. (I. prodii.) Ce ((iie les l'uiiiuaux
oirna.ssiers ravi.ssent pour le nianu-er. || 0(«'a»
de proie, i[m donne la chas.se au \ au ires ani-maux et s'en mmrrit. || Kiw. Toute chose donion s empare avec violence,

ii Celui ciui a beau-coup a S(uifrrir de : vin' ta proie de Vavidilé ifini
auln'.

Il he (lit des cl;oses ,|ui .sont (K'Iruite.s ou
ra\as.'ees

:
/, riNtii/e nM la proie ile^ tiamiiie

piojeter, de lancer : joree projeelire
|>i'oJ«>c-|ilo. adj. L'K. vui lance: mouve-ment projeeide.

|| sj,. Tout corps laiic,> par uneforce i|uelcoii,|ue
; boinhe, boulet , obus , etc

|»>o.ic>o<ioii. sf. ..\ction de lancer, de jeter'un c(,rp.s pesant.
|| Ueprcsentatiini (rùn obietsur un i,lan d'après certaines rèu'les de wonie-

*>
:
In mappemonde eH la projection des deu.euv (I,- ta fp/irre lerreMre KUr un plan

; ,l'o*,*?•'^'*-?
'"•** '^- ^'""'«^ en avance hori-

/(uit.ile (le divers luembres d'architecture,
|»i>«»Jt>t. sni. Km reprise, dessein

; arranu'e-
inent de moyens pour exc-cuter ce (lu'on nu'-dite

: /«n;-(»; un projet.
|| La premii-.re pensive la

î:'rr;^,;i:;;':;-'};;r'''''''^''''''^-^^^"'-i"'^''i-'<^

IH-oJeler. va. Ce ./Wf»-.) Former le dessein
ae-

:
projeter un roi/ane.

|| Tracer la repivsenla-
fion dun corps sur un plan suivant cerl.iii.es
e.,lc>s womeirniues.

|| Jeter, dirii,^n- en avant •

proji h r Ile I o,/d>re.

I>i>oli^woiiiv»o«(. sm. pi. (w. prole„o.
'•;•'"' '';"•'•' •!^'"";';^'»i.-'i'e et amplepnbK e :

/(',< proliiioiiitneu de la JSihle.

..n*l",?,!*îfî***-*-
''• ^"'' *^-' *'-• *^° '•hétori(iue

de l'a!iv!Tsaire"
''' """'^"-''""' '^^^ ol^jccticins

|>i-«»l4>l»(i«|iii> adj.;;.^'. Sedit d'une ll.-.vredon. , lia.,,,. a,ccs a„,,cipe sur le précèdent.

pa n I e de ,, deniiere clas.se. che/. les Uoinains.

prolessiou sntllsamment lucrative

|lf«»lir«>i«<>. adj. 2 fi. ( i. proie,, rare r< rre
Iiorter.) Il y.W. Se dit des llenrs du milieu desl
.nielles s, Jeve un a xe portant une seconde (leu'r
|»rolifi«|u«.. adj, ï K. (1. proie,, ràVe •

Jaeere. taire.) (,)ui a la vertu d'eniu'(>ndrer,
|»i>olix«>. adj. -j LT. (I. Ia.rn,. reir,ch(-..> Trci,

efendi, troj) lonj-', diffiis : dlmnirs prulhe \\ITR. I>rej , eonei», laconif/ue
|H>«»lix4'iii«Mi<.adv. D'une manière pro-

iixc.
i! i Tit. /.aroniijueiiienl

, Ori!}rrnienl

M**.*!',>***'• ^l'- liifnisioii, lonu'iienr • iaproli.nird undiseour,.
|| Ctk. Co-Hi,ion,briA-etë

|»i-«.l«»«,.o. sm. (.r. pro, avant; /e^o..."
diMoiirs.) l'iviace. avant- propos.

|| Ouvivit-e
(1111 serl_(le iircliide à une pi('.ce dramatiiiue.

'
'

,1 M dm ce (le (iuel,|iie chose : obtenir une pru-
louf/ation de coniji'.

l»i'oluiiw«. sf. Cordat-e pour la manœuvre
(les b,,m;hes a feu.

|| Chariot à munitions d'ar-

lii.-oI«»ii«-oiii«..,t. sm. Continuation
(1 une poriion détendue.

|>i>«>Ioiittr«>r. va. (.e.jui;er.) Faire durer
p Ils lonKleniliS:;)»V(/ww/-H;ic«/wc;(cc.

Il Jiendrcplus loiii.' en elendiie ; prolonger un mur
l>i'«>ikioiin4l«<.. sf. .Action de se prome-

ner.
, i.ieu ou l'on se promené

liiMMiM'iioi.. va. (c. aeheier.^yimer, enn-<lmre d nn endroit à un autre. H Diriger, porter
,.l (t [,i : pr<,ine„er fie, re,jard, xur direr, oljet.

Il l-ain. I roni.ner quelqu'un, l'abuser, le las-;ei'
p.-ir des promesses vaines, n Sk phojiknku. via--Marcher ]ioiir son jilaisir (,ii p,,ur sa santé
|ii*oiii<>ii«'iii>,«MiMe. ,s. Celui, celle ouipromené .|iiel.|u'nn

, (ui (pu .se in-onu'iie
|ii'oiii«Mioiiv sm. Lieu destine à

'la pro-menade, et (|ni est ordinairement couvert
|»>>oiiioMM«>. sf. Assurance .m'on (humedéfaire ou de dire (pielipie chose.

Il
.Sr ruiner

enprome..<e..; i-n faire beMueoup, sans les tenir.

le 1(11 du ciel, pour animer une statue d'aix-il.*
(|ii I avait fornR.e.Juiiiter irrite le (It atta(.herMI K (••uica.se, on un vautour lui ilévorait hi
toie,toii.iour.s renaissant; Hercule le délivra.

l>i*«»iii«><«tMii-, l'iino. s. Celui, celle (luipromet leu'ercinent. ' "^ '*'"

|»roiiio(«i<e. v,-i. (r. mettre.) S'engairerverba lemeni ou ,,ar (•crit à faire, a dire.
|| Assu-ier(pi une chose sera :./' ro.is promet.-^ qu'il «Vn>epeni>ra.

il Annoncer
, i.rOdire : la vi,„e prometdeOeau.,: re„,,u,.

|| Vx. Donner des espérances -

cet estant promet heaucoup.\\HK PiU)Mr.;TTUi.;'
\ iir. Ksperer

: w promettre la rictoire.
|| Prendreune lerine rejoint ion -.Je me mi, promis de nu

./amai.-^ reroir eel lionime.
"eiiL

„ '*!'**,'V*'*'
*'**'-."''l^ IX'if "Il a fait la pro-

> ntr ''

^''''''' ''.''"'""" l'K<'i-''i' «iL' Chanaan ,1110

lllim'.v"
l"'"""'''*-''"' l«"l>k' hébreu.

|| S.Fiance,

|ii'«>iiiiM<*iiitô. sf. (1. î)romisccre, mêler )Mclaiiue confus, (l(\sor(l(mn(\
mtiei.j

|»l-«»iiiiMM...,.- f. Terre de promissioH, la.terre promise aux Hébreux.

/.i,!,"""V""'*"*V*^"- ""• * •'"' '^'"'"te de terreele\ce et av.Miieee dans la mer. { /'/(/,, page !(i4 >|H-oiitoUMl|., sm. Celui ,,ui prend le soin
principal d'une affaire.

|| Celui ,ini donne la pre-mière impulsion pour quel,|iie chose : le vrc-moteur dun ronjiit.w Procureur d'ofUce danaune .luridiciion ecclisiasti.pie
IH'oiiiodoii. sf. Xomination, cK'.vation

d une ou plusieurs personnes à une digniti^ , àun eiii)iloi snprrieiir. '

a une (Itirniie,
'

|»roikl|>« 4»lll|»(o. adj. (I. promplns.)
(,»ni n est pas lent : pnmipt reniNle. n lîapide •

prompt comme l\'ctair.\i Vif actif, diligent : ïl

Url



'itli'i. , rare : f< rrr
* «lit inilit'ii (lés-
ine seconde (itMir.

1. prolm , face •

reiiiu'(>ii(livr.

VI, l'('irii;|ir.)Tr<;l>

ÏKcour.^ proli.ic.
\\

ine manière mm-
'('Vrillent.

, Ii>n,i.'uenr : iti

o-iiinion, brivvflc.

, iivanf
; Unjoit

,

"l'IIS.
Il Ouvra KO

e <lr!iinati(|iie.

il's ciii'i'ii ajciiito
iibli'iiir une prv-

nr la manœuvre
munitions d'ur-

Oontinuation

. ) Paire dnrer
liffiirc.

Il lîendrc
r lin iiiiir.

1 de se iironie-

'••) Menrr , con-
Dii'itrcr, iiorier

'ur ilirirn o/iJi'Im.

inser, le las-^cr

HOMKNKll. vpr.
iiir sa santé.
CeÎMi, celle (jui
aviniène.
'siiiir H la pro-
nt CDUvert.
e qu'dn donne
ose.

Il
Se ruiner

sans les tenir.
le .Ia|)ef, , ravit,

statue d'aivil»
le lit attacher
lui dévorait lo
nie le délivra.
Celui, celle <ini

rr. ) S'enwaurcr
a (lire.

|| Assii-
iiiieti' qu'il n'en
u rigne proineL
'S esix'rances :

TU().Mr.;Tri!i:.
oirc.

Il l'rendro
» l>romi8 lie nu

I a fait la pro-
-' Clianaan (jne
eu.

Il S.Fiance,

ixcere, mêler.)

promission, la

iiinte de terre
''.'/.. raf-'e;»'.-!.)

prend le soin
donne la pre-
llose : le pro-
d'oi'Uce dansi

m , élévation
ne dignité , à

voir.") Éie\ rr

I. promplnK.)
le.

il lîapide :

I
diligent ; il

CM prompt dans V,
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c'î'rdVr'rp?"'"*- "'^- ^^^«^ "'"«^n-

.^";=»:î^'^*T.i.^rii;^'/;itér;o;::;e

I*r4»itiii. 3,«.. adj. Kievé à un -rade

.or^r^:'^^'fi-r^;. -„ >;---ôn des

riennwf'."Vr-,""- ^""^•'l ('"• *'•-> J'^^rie anté-rieiiic (le.s |,.iii|i|ps anciens

en'â''a*"?*1^!;*:;"'l^; ";;
H- ï>m«^,v, incliner

;. , I

-^ '^^ '''f '''11' niuscleoni déler-mim>len,n„ve„„.,„ .lepronalion. ""
"^'"

siotMlcPu.!,?,"•
'^- '",'"• -^'""vement de tor-

n'aln'reiii^trniTe;,-!:"'
""""' "' ^""""« '"^ ''^

lu .1 i,.x,,.s
: pn.iur quelqu- un. || Vv. Faire.le o un„,s et ennnyen.ses re nontrancès

^.M. (-[ t. ( clni, celle iiii One avec evccs . ,/»„

i";r=c^,r«''''- '•--- à w.4';^s';;;!

..^î=r*^^"?^^i^^:!*-:;!l-^v--:i-He;n

s:^c,^Mi;"""''""'-''
'"'•'"' vnmZLZ ve ;

,

ménV"'"" '''''' ''' '"'"«'>» l'f'sonne de '

"" "le personne (pie le sujet

V '.M'*"'**"'*"""«'»»»«'»»t. adv. Comme
J^othe pron(,niinal

: c(,V.. ,„i,Un,é i>r,;„o«r«/;,-

inCr'""*"""'*'*'-
'''^•-^- <^>'' I^-^^têtre

/,•«?/'.*!',"""*'«''•'« iiJi- Marqué fortemenf, •

(/•'""""' ".J'-'^I"-.*'"^' nettement
:

"«"
:lion lien prononcée.

|| Fiy, Caraelire pron „/
rar,actere ferme et dc.eidé.

|| S>r. 1)(^ S. ,,'

}!;;';«(';;?"'""
'''"" "'"^'"^'

=
'" ^'-"«"-^ ^'«î'

|iroiioiieoi>. va. (c. lacer.-) Articuler

««^rn'Debher'" '"^'" '^ ^-'-'^ =-'«-«• ^«n w<-<.
Il Débiter

: prononce- un discours
\\ l),..cJarer .avec a..t<,rité : prononcer vn iinene,

ll^^. Décider, ordonner; déclarer .«('m senHJaent
: prononcer sur une coiilestalion.u Sr rr-n'-ONCKIJ. vpr. Etre prononcé : ce n'es pas aini]<necc mot se prononce.

|| Manifester Jni iméT-tiiin nu sa volonté.
'meii

l*i>oiioiiei»fioii. sf. Articulation
express,(,„ des lettres, des syll(tl.es des n V
!f Manière de prononcer, de débiter.

|| Acti,

m

de prononcer un jiiyemeiit.
^>iuon

l»l>«»ii«»Mflf. siii. (I. pronnosci, prévoir 1Conjecture sur ce ,,ui doi/ arriver. .Si\^, e arle(piel on conj,.cture ce (lui doit arrivei-

^-J?,*»''?"*****
•*!"**»•• Vil. Faireun pronosticpronosliqiier un énhiement.

Iti'oiioMl i4|iit>iii>. sni. Qui pronosli.nie

UL dun (^^liet, (iiineasseml)lre, d'une villeune province ,iiii se révolte c. ntre le i ,'

^u Is de niatlieinatnines et de mécani(|i!e.

non, v,V."f""*'*'•."'• '•"""t ^'' 'l"»i faitPoni lepandre une opinion, une doctrine due
coiuiue.llN. pr. Cons-reyatiou foiulee a lloiue

l»i-o|m«-i«««.|ii.. sin. (Vil,
nned(>,...i.,„^"' '""i"'«''^>l.H n-pan^fm;,: id(":ninVd(:.:rHn;^"' "'"I'"»''

et le son se répandent "^' ''' •""''''e

S- l^;,:s^:f^lU''^^'''''"'-^'''^î^-
î'--sca[hol;:,;;o:.^;'e---!-^<-'ni-ion-

P'Wer nue esp,ce\l,,„\T» ,,,,. K
"''•'"

= •?',''"-

-rendre
: pro,„.„errinl,rZt" ^^ ^^'l'^n'"-e.

T.^=rSr;nln^l:(-:-—
;,r'-r'-^

-»'». r> /„ ,w;^;/
e"cl..int, inclination

: propen-

prophète, J)avid. i| Titre ,m, ^ " ^•''' '"'"

"'•ns à Mahomet. ^KiW 'ëui '',H,i
"'! .,';.''"''

'

J-ture (,u par hasard; ^^^l^ :;-
-"

i'r^::r''^fte;;^;!i-e;;i;f-«-"-^<^-<v" "I ii.Ki,'^ 1 a\ enir
l»io„iM.H«|„t.iin.„t ad v.En pfo))héte.

:e l'avenir par
Prévoir et dirt;

sert

inspiration divine.
|| fIh-

d avance ce (pii doit arriver
l>r<i»|»li>'l»e(i«|iio. ad), l' l. onia M-eKer\er

: rc,,iii,e ph.pliylnclinÛe ^

^
.l»«o,.i.l«te.„.. .m. celui (p.i rend pro-

a^sj'K^^'-;-s,rU.;:: rl-™"
'"•*"'*•• sr. Tice iiti, ,r\ M.,.;- • .

sions
: sn toi le déi,fi«<:e /„. .

'
''""•"-

3 !)

Il A iMioi'oitTro.v PK. loo. prép. Par ranoorf .
eu égard a.

|| A l'itoroui^oN qik.Z' clnlj:

•!
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nvc(! l'Indicatif.) Belon que. Il Sans vuovoii-
Tiox. Idc. riilv. IncDinimrablonient.
»r4»|**»i'<i«>imnlit«N i<f. ('ondition «les

luaiiliics 'iiii siiiil. iiriijMirMDimcllos eut ro elles.

•l*<»k*<>>'<i<*iiii«>, «>t>. :h1j. Dont toutes

len iPiii'tieH (Uil. entre elles le raiiimi-t qu'elles

doivent iivcir : homiiiv himi pro])or('o>in('.

tn'**t****'tU**%»»i^. «-Ile. adj. Qui a rap-

lioft il une iiroportion. il Miipcniir iiroporl idiinella

.'titre lieux quanlih'fi , celle qui fait lo 'i« et le

'A« tenue d'une iiroixiriiou dont les deux autres

sont leyi extrénies
;
par ex., « entre 1 et 9:

^ — '"'

o "" "!)

|ii>«»l>«i>i>ti«»iiinellc''i»<'***- »<^^- I>'u>i('

luanière iiroiiortioune^le.

|M'«»|t«ti'ti«»nii«iiieiit. udv. Kii pro-

portion , à iiroi'ortion.

I»i<o|>«»i><S4»nii«i*. va. Garder la propor-

tion et la eonveniiiiee ureessaire, établir un

juste rapport entre une cliosi- et une autre :

priipartiiiinier le eluUiiiieiil à la faille. \\ SK IMin-

poitrioxNEii A. viir. Se nu'ttre à la portée de:

st priqturliimner à tout le imimle.

|tr<H><*M. sm. liésolution : feniie propim '''

pijuiieurc.
il
J}iscours (|u'on tient dans Iti con-

versation : propos nfiri'iible. \\ Alis. Discours vaili;

médisant : wépriner len propoi'. !! A l'itoi'os. loc.

ndv. Convenalile : il en à propus de, faire telle

<'Aose.
il A l'iioros dk. loe. invp. Au sujet de. Il

A Tot:T l'iiDi'os. loc. adv. JCn toute occasion, li

De Tiioros pki.iiikiîk. loc. adv. Avec dessein.

Il S>t. L'ti- propos , ce (jui est à pro])os.

HM»|i«»«44«l>le. adj. -2 g. (v>ui peut être

projiosc. ;

|»l'«»|»«»isi4«itt. sm. Celui qui propose. Il

Noui donne, cliez les protestants, à celui qui

étudie pour être pasteur.
|»i*«»IM»»n«'i'. va. Mettre une chose en avant

pour (|u'elle soit examinée, discutée : prvpiiixr

un avin, vn prahièwe. || Offrir : pri'twi'cr un pri.e.

Il Sk riîoposKit. vpr. Faire offre de saiier-

.sonne : « pruponrr pour nii einplui. Il Avoir des-

sein de : ne prnpiiser lie Iravitiller beaucoup.
|»i*<»|»(»mM fmi. sf. \clion de jiroposer

;

chose iiroposée ]iour être exanjinée, discutée :

faire ilex prvpiimtivnn ili pai.r. || Kuonciation d'un
jjisfeuient : soutenir une propimition. || Math.
Énoncé d'un théorème : ilémontrer une propofi-

tivn.
il

il/».-'. Première phrase d'une fuKue, con-

tenant tout le sujet. Il
l'ainn de propoKiiitm , les

douze iiains <|u'on mettait routes les semaines
sur tuie taille d'(U' dans le sanctuaire du temple
de .fcrusiilem.

|ir«»|»i*«*. adj. •-' c. (1. prvpriuK.) (,)ui appar-

tient exclusivement à qqil. : e'eH kou propre

jili. Il
l'ouvant servir à : terrain propre <> luî-

tir. Il
Doué de l'aptitude, des ciuaLiies néces-

saires : être propre au.r ajffiire^. w Net , par opp.

à sale : aroir lef mains proprt f.
|i
Nom propre

,

nom de famille. |; .Vew proprr
. par oiqi. m nom

commun. Il
Sens propre . sens littéral

,
par opp. à

jigun'. Il
Mot ]iropre. qui rend exactement l'idée.

••««IM»*' sm. Qualité ]Kirtic.ulière : la rai-

s(j;( est le pre de l'Iuonine. \\ Sens réel , par
,,pji. à /('(/»'' em/iloin'r tin mot au propre. \\ Ks
riiol'uk. loc. adv. lOn toute proprii'té. il Propre

du Temps ,
propre des .Saints, offices luirticu-

liers à certaines fêtes dans le cours de l'année.

pi'Ot»»*<'i»»**M*- adv. Trccisi meut, exac-

tement : roda propremeat ee iiu'il jj'i/trti. || Dans
le sens iirojire. w Avec correction , iivec pureté :

parler proprement. ,[ A\ee proiu'efé : manijer

proprement. \\ A ril()l'Hh',.MF,NT l'AKLKlt. loc.

adv. l'our parler en termes précis e; exacts.

!ii«4»|ti'<'4 . «»t<«». adj. Oui se met propre-
ment et a\t'i' tiiu' sorte de reclierclie.

|»i'«»|li*«'l«*. sf. Net teic, absence de saleté.

H Manière convenable de s'htibiller, d'être meu-
blf , de préparer certaines choses.

B»i«o|M*t'<4'Mi'. sm. Chez les tlomains,
celui qui l'omniaiiilait dans les provinces avec
ra\itor!ti' de^protciir.

t»i*o|»i»I«'tail«'«». 8. 2 il. Celui, celle il qui
une chose appartient en propriété, il iV^u pre-
prii'laire , celui qui a la nue jiropriété.

I»r(»|»i>l<>(4>. sf. Droit jiar le(iuel une chose
appiirlieni eu ]iro])re à qqn. Il

Nue propriété

,

liropiietc d'un fonds dont un autre a l'usufrui-t.

Il Ce (|ui appartient en ]iro]ire il qqn. : risiter ses

propriétés,
il
Ce cpii appartient essentiellement

il une chose : U'.s projtriélés utiles des plantes. \\

Jj'emploi du mol jinqire : la propriété des termes.

l>i'(»|>i*lo niotu. loc. adv. (.m. 1.) De auii

])r<qire mouvement.
I»!'*»!»!!!»*»!!!». adj. et sm. Ce iiui douno

un mouvement de jiropulsion.

l»i'«»l>«ilMioii. sf. Mouvement (|ui porte
eu avant : forre de propulsion.

|»r«»|iyl«'0«. sm. pi. tj,'. j»-», en avant;
pillai, jiories.) Vestibule jilus ou moins orné de
colonnes. c|ui formtiit l'entrce principale de
reuceinle d'une citadelle, d'un lemiile.

i«0|(>'!«"«*« (/-'-). l'ortique ou vestibule

de l'Acropole d'At hénes ;
construit sous Pé-

riclès, jiar Mnésiclos.
i»iMMnic>»*t«»iir. sm. Chez les Rotuîiins,

ofllcier qui remplai;ait un questeur.

|ti*4MMà<«. sm. (m. 1. ) Quote-part, part pro-

IMirtionnelle. Il Ac I'houata. Joc. adv. A pro-

portion : l'tre payé au prorata de sa. créante.

ItiMti'Oftrnlif, i"ve. adj. Qui proroge .-

niesiiri's proroi/aiin s.

|»R*«»fO|im<i4»ii. sf. Délai, proloTigation

(le temiis ; une proroijalion de huit jours.

|>«'4»l'4»|V4>l*. va. ( 1. pro , en aviiiit ;
roiiare.

demander ;
— c.iufier.) l'rolouvrer le teiups qui

avait (lé hxé : proroijer un di'Iai de s jours. \.
Ue-

metlre ii un certain jour : proroiier une s"un.ee.

|»l>4»MtiÏ4|ilo. adj. 2 g. Qui t ienl «le "a prose,

qui apiiartieuf ;i la prose. Il ]':u mauvaise part,

vulgiiire, comiuuu. .,

g»f4>M»g4illCMlltMït. adv. D'une manière

in-osiiKiue.

|»i'4»MtiiMOi*. vn. Kcrire en \ ri-s d une ma-

nière )irosaique. H Va. Fig- lîendre ja-osaïque.

|>i'4»MMÏwane. sm. Défaut des vers «lui

tiianquem de poésie. Il
Défaut des cho.ses qui

sont trop vulgiiires, sans éh\ation.
•i>4»Mnt4'iii>. sm.Auteur qui écrit eu prose.
|ii>4»N<>«-iaiiiiii. sni.[iune.] Partie du théà-

t rc des anciens, ou les acteurs se pla«;aient ]iour

jouer la pièce.

I»i«4»i«i«*»'t|»< «Mil*, sm. Celui qui jiroscrit.

|»i*4»M4*i*l|»(l4»ai.sf.C(M)<lamnation ii mort
sans formes judK'iaires : les prose rijtt ions de
.Siilta. Il

Mesures violentes cot:tre les jiersonnes

dans les t(>miis de trouliles civils,
il Fig. Abo-

lition, destruction : proseripl.ion d'un usaije.

|»i'4»M**l"ii'i'. va. (1. iiro^en public ;scri'-

liere , ei'rire.) Condamner ii mort sans formes
judiciaires. et enafllchaiit simplement les noms
des condamnés : Sjilla prosrririt une foule de

eilviiens romains. i\ Éloigner,ex lier, bannir. 11 Fit'.

Kejeter, abolir, détrnii'' : prveerire un usage.
\\

SVN. K.riler. reléiiucr.

|»i>4»Mc*i<tt , itc». adj. et s. Qui est frapré
de proscription, banni.

|»i*«»M4^. sf. (I. prosa.) Discours qui n'est

assujetti à aucune loi concernant le nombre
des s.vUabes et la rime, il

/-/'(. Hymne en \ ers

latins rimes, qui se chante aux messes goleu-

nelles avant l'évangile.

l»r<»H«»4.«<«">«tr. sin. Celui qui prépare le<

dissections pour un cours d'anatomie.

I»««4»»««''»lyt*^. H. 'J g. (;g. (lui est venu vers.)

Païen ipii mail enilirassé lu religion jiidaTquc.

Il l'ersonne nouvellement convertie ii la foi ca-

tli(di«iue. 11 l'artisan nom eau d'une opinion,

d'un inirti.



los tloniains,
liroVinres avec

^lui , celle il ai'i

l'ii'ti'. Il Nu prv-
i>lii-ii'lù.

i'(iiif'l une rlioge
Nuv praprii'lo

,

tre a l'iiHiifriii-t.

q<|li. : visiter ««
essenlielleun'iit
Uk ili'f jttnnli'K. Il

prUHé (les ieniii'i>.

w (,111- 1-) De son

. Ce (ini douno

ment (|ui rorte

prn , en aviinf

;

u nxiins orné de
; iiriiiriiiale de
lt'iiij)le.

lUe ou voHtifnile

struit BOUS Pé-

V. les Romains,
iteiir.

e-li!irt, pavt prn-
li)c. adv. A iiro-

/' .«(J. cn'iinri:.

. (>tui proroso c

i ,
in-oloTigatioii

'mil inurs.

Il avant ;
ro(lfirn,

rev le teniim ijui

(/(' « jtnirK, I,
Ke-

•oiji'r unf '"unfi\

lient de i,i. prose,

mauvaise pari.

. D'une nuuiiùre

n \ ers d'une ma-
idre ja-osinque.

it des vers ([ui

des choses iiui

tion.

ni écrit en prose.
,1 Partie du tUéà-
le pla(;aient jinur

ni nui jiniserit.

anmiition à mort
jiroKcrijïliiniK th;

re les jiersiinnes

vils.
Il

Fit.'. AI)o-
iin d'un Kcdj/c.

en piiMic ;
fiTi-

lort sans formes
ilenu'iil les noms
irit uni: foule de
ler.liannir. Ii Fi.f.

ncrini un utiayc.
il

i. (Jui est frappé

srours (lui n'est

niant le nombre
H.vmne en \ ers

a.\ messes solen-

qui prépare les

natomie.
li est venu vers.)

ellgioii judaTij.ue.

iertie ii la foi ca-

I dune opinion,
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|HM»Kt'>ly«iMiii<>. sni
Jirosi'lyies.

l>i*OM<>i*|»iiio. M/it/i. Fille d, Jiiinter et
de ('<ics.ciiiiuse de Pluton, reine d( - enfers.
|î>roMO«lle. Kf. ((,'. proK. à; ôdi' , ciiant.)

l'roniinciation reu'ulicre des mots , conformé-
ment à i'accent el à la quantité.

Il Knsemhle des
reples relatives à la coniiiosition des vers en
i,'i-ec et en latin et dans une langue i]iielcoMque.
,1 I.ivre i|ui cfjntient l'exjiosé de ces ré%-les.
l»r«»w«ottl«iiic. !«1J. a g. Qui appartient à

la ]irosodie.

»i*OM«»i»o|»t'«>. sf, (y. proKÛpnn, visau'e
;

ïioi'hi. faire.) Kii-'urede rhétorique par laquelle
l'oraieur fait parler à sa jilace une personne
ahsente ou feiiil(!. ou ménie une chose (|u'il iier-
sonnifle.ii Kiu.IJiscours véhément et emphatique.
I»i'OM|»«>et. sm. (I. primpcriu/i, rewird en

avant.) Vue, aspeci , manière de regarder.
ItrtkMiM'ctiioi. sm. [tuce.] (ni. 1. l'own-d

en avant.) Programme qui donne le ]>lan, l'idée
• l'un ouvrai-'c. d'un éialilis-enicnt.
•OMiM-^r «l*Af|iil««i,iii4> (St). (40.1-

111.").) Théologien, iioete et clironiiiueur, né près
ùe Bordeaux. — F. 2ô juin.
*i'OMpçti*e. ndj. L' g. ( 1. prnitpmiH.) Favo-

rable : avoir la jhrlunc profpt're.
\\ Heureux :

«lie vie Droupîrr.

>roM|»4>i>c>i«. vn. (G. altérer.) Être heu-
reux . r nssir.

|>f<»»«g»i'i>l< i-, Bf. Heureux état des affaires
'-'(•nerales ou particulières. || Syn. ISoiiheur,Mi-
cdi:

l»ifO!«<<>>mnt.ion. sf. Action, état
celui (lui se pi-osierne, <|ui est proslerné.
l»i*ow<4M>it4Mttent. sm. Aciion d.

jirosterner.

|iroM(4M'n«-«>. va. (1, pm, en avant; xier-
iiii-i'. étendre.) Jtenverser, jeter lias. H Su Piio-
sTKUXKit. vpr. Se jeter aux ])ieds de qqn.; se
l'aisser ;ius(|u';i terre pour sujiiilier. jiour adorer.
ItroMt^MïHe. sf. Qram. Addition d'une

lettre au commencement d'un mot, sans chan-
-(]• le sens. K.\. : e ajouté au latin siiirarv. adonne ei>pi'ri'r,

|*roMt.i«iioi>. va. et pr. Avilir, deshonorer :

pratilitwr un plume.
l»fOMtJ|.ii«.ioi«. sf. Dégradation

'Il ei criminel (|u'on fait d'une chose
,.»•**"•*'*****•'• ^^- ('• prmtrMlo.) Jlcd.
Allaiblissemenl_^exn-éme, abattement.
ItroMlro ee. adj. (1. pr(,. en avant

; Mra-
'»-•, couche.) J/c(/. Abattu, ]irive de toute force
t»roHt>'l(>. sm. (g. in-o, en avant; i^luh^.

co onne.) Arr/iit. Kdiflce qui n'a de colonnes
qua «a fa(;ade antérieure.
|>rotM.K'onjMtc sin. (g. prôioR, premier

'i(i',iiist{>s
,
ncieur.) Princiiial personnage d'une

pU'ce de théâtre, chez les anciens.
l*i>o(»«{-«»i>»M. (.)87-4L'0 av. J.-C.) Sophiste

-'rec: accuse d'imi)ièté, fut banni d'Athènes.
l>rot.niM (St;. Mart.vr à Mi 'an , avec son

ii'ere trervais, sous Nerim. — F. lo juin
.|»r<»t(two. sf. Partie d'un iioéme drama-

•iqiie qui contient l'exposition du sujet de la
Jilece.

|trot»<ique. adj. 2 g. Qui sert à fafre la
J'ioiase, lexpositKm

: p< rtKnmage protatique.
|»i'4»te. sm. (g. prûios, ]iromier.) Celui quiunige les travaux dans une imprimerie.
l>i*o««>eC«Mr, trieo. s. (îelni, celle qui

l'ioiege, ((ui d;'fen(l,qui favorise une chose
||ui iirend soin des intérêts d'une personne.

||

.\l).r./ rendre de» air/i proieeteurs.
\\ Siislhne pro-

"''•^.«r, s.vstème dans lequel ou grève de droits
rieves !..ntrrr, .i,-.^ j.r.Hhiilfi éi rangers

ii Sjr.
1fe porte par (îromwell et j>ar son fils, pen-

«lant quils gouvernèrent lAiigleterre, de 10.5:!

(-rffMidre (/iin. ; de )ireipdre soin des intérêts
(le (|qn.; de favoriser le progrès de (iq. chose.

IlSVN. .lunpiceti, Kaiieeiiiirile.

l»r»<4.t<*,«.i«M»uiMiH«>. sm. Éron. polît.
S.vsfcnie protecteur.

l**'**tv^v*lnnmkMt4i.Ée(m.pi,Kt. Partisan
du s.vsleme iirotecienr.

|»ro(«><-<fti>«it.. sm. Dignito de protec-
teur : le jirolertoral de Croiutretl.

il Ap))Ui (u'un
grand Kiat doniu' à un jilus petit État, en
vertu d'uije convention.
I»r«»tée. .!/////(. Dieu marin, (|ui prenait à

•olonte toutes les formes.
Il S.m. Fig. Homme

lui change continuellement d'opinions.
»r4fi«<ifn>, oi«'. s. Celui, celle qui reçoit la

iroteciKin. l'apiiui de qqn.

iisage

a 16.58.

Iifutcetion. sf. Action de protéger, do

vertu d'uije convention.
I»r«»tée. .!/////(. Dieu marin, (|ui prenait à

vidonte toutes les formes.
Il S.m. Fig. Homme

(lui change c(nd|nuellement d'opinions.

,

'- i
]ir - •

• •

M>«»(«>ict>r. ^ a. ( 1. terjere , couvrir • — c
ahréijer.) Prendre la défense de (pin., de (pp
chose, prêter secours et aiqmi. || S'intéresser,
contribuer à la i)rospérite d'une personne,
dune chose : proténur un déhM<iiil.\\(.h\Ya.M.h\
mettre à l'ab.'i de : ce mur no-u» 2>rotèi/i' contre le
froid.

Il Syn. Défendre
, prénerver, eoulfn-ir.

|Bi'«i>4€»«*«•»*, ni*(«. iidj. (^)ui proteste.
Il

S. Nom don-.ié d'abord aux luthériens, laiisaux
calvinist.j et aux anglicans, li Aiu. La reliuion
proleatanle, les J-Jtat," prolentants.
Bti'otcntnntiMino. sm. Religion des

Eglises protestantes.
|| ensemble des nations

protestantes.— Le protestantisme eut trois ber-
ceaux : rAIleinagne, avec Luther iiour iiromo-
teur (l,-.20)

;
la France et la Suisse, avec tîalvin

d.").'!.')) ; l'Angleterre, avec Henri VJll (|,-.:il') et
la i;eine Elisiibeth. Ses adhérents rejettent l'au-
torité du pajie, et n'tidmettenf d'autre autorité
reliuMeuse (lue l'interprétation individu.'lle de
la Bible. Sur tout le reste, l'accord n'e.\iste pas
entre eux. Princij)ales sectes : anglicans, calvi-
nistes, luthériens, presb.vterions, piétistes, puri-
tains, (luakers, anabiiiitisles, etc. Le ])rotestan-
tismo c(Mii])te en France une minorité peu im-
portante

; il a la maj(u-ité du nombre en Angle-
terre, Allemagne, Hollande, Hanemarlj, Suisse,
SiK'do et A'orvège.
>i*«»t.«>Mt4af ii}i*<>. sm. Celui qui proteste.
|»i>ot4<;M( <U i<Mii. 8f. Témoignage , tlécla-

raiion imbli.jue que l'on fait de ses disposi-
tions, de sa volonté. H Promesse, assurance
positive : faire den ^yrotoM/itionn d'avntié.\\li(--
claration en forme par Imiuelle on proteste
contre (|i|. chose.
pr«»t«'H<ci*. va. fl. ]yro, en avant ; tenlari,

attester.) Promettre fortement, assurer positi-
vement -.je vouK le itroteutc. || Vn. Déclarer solen-
nellement : protester de son hmoncnce. || Déclarei
en foi;mequ'(m tient pour m.al, pour illégal, etc.,
ce (lui a été résolu, délibéré ou fait : proteste;
contre unjuoemo.nt.

\\ Va. Voinm. Faire un iirotet •

protester im hi.llet.

wo^A't. sm. Pvnréd. Acte h'gal con.Rtatant
le retus d'acceptation ou de payement d'un
effet de commerce.
»•«»« lioH«>. .sf. (g. t/,é.^'is, action de i)laeer.)

Opération chirurgicale (|ui consiste à remplacer
luir un antre un oru'aiie a bsent : prothèse dentaire.
•l*o<«». l'rellxe grec signifiant premier.
in*<»i«»ca«konis|UC. adj. i! g. sedit des

livres sacrés qui étaient reconnus pour tels
avant même iiu'on eût fait des canons.
|>ro< «kcnriionr; . «»e. adj. ihim. Qui

e.st combine avec la plus petite quantité de
carbone : Uiidrotihie prohocarliirné.

|»i>ot«»enrltupo. sm. Chim. Combinaison
d un corps simiile avec la plus petite (uiantité
de carltone.

l»i^k(4»o»fl(iii-«-, «e. ailj. Oliim. Qui est
a 1 etal de protociirluire.

l>i*ot«»eliloriH>«. sm. Chim. Cnmlnnai-
soii d'un corps simple avec la plus petite quan-
tité de chlore.
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îinmloiii (lu iiui se
|»i'o<<»-v>-«li>.

oxy^'énr tic tous

|>r(t((»tM>l<>. sni. (Il'- fouille onlh'o diins
un iVLristre.) Fi'rnial.'iire pour dresser des ;i(;|i's

pulilii's. li Itetxisrre où l'on inscrit les délibrni-
tioiis . les iirtos d'un (Mntrrès, etc.; ces délihé-
ratioiis, CCS iicles niriues.

|M>f»(oii«»tiiii'(>. sm. Officier de la cour
p(]niiili;ile de llonie, chargé de l'exiiédition
des acrt-s îles consistoires,

|»à'4»l<»Maiinii««>. sin. Cliiin. Combinaison
d'\in (Mi-|is .simple iivcc la iili;s iiciite iiuantitc
de soufre.
|»i'«>t4»Myii<-<>ll«. .sm. ,Vicaire d'un pa-

triiirclie ou d'un r\niue de l'ÉKlise irreciiue.

|>i'«>t4»<yi»o. sm. Oriu'inal, modèle, pre-
mier type; se dit surtout, des clioses qui se

-'rayent.

sm. C/iiiii. L'oxyde le moins
ux (|ue peut former un corps

siiniile en se comlnnant avec l'oxyt-'ène.

|li'Otoxotkii>(>M. SI-], pi. ( !,'. ;:<>on, ani-
mal.) Ain/. .\nini;iux inicroscopi(iues de ia plus
simple or.i-'anisation , vivant dans les eaux,
dans les li(|uides des corps vivants : infusoires,
tiiicriilif:! . etc.

|>i'«»(iiIi«>i*Hiic*e. sf. (I. tiilu-r, bosse.)
Saillie, rminence : lif pruhilirranciiit tlu vrânc.
|ii'<»(iilt(>i'»iit, niito. adj. (^ui forme

une prnuibrr.-ince.

l>i>o(ia(t>ui-. sm. Celui i|ui, sans avoir été
iioninié tuteur, est nrannioins fondé à gérer et
administrer les alfaires d'un mineur.

Ili'oii. adv. Fani. Assez, beaucoup : peu vu
Xinm . ni ])i'ii vi prou.
l*l'oiitllloii ( J.- ]].- Vii-ior ). ( 1 :.5S - ls,3,s.)

Sav:uu Jurisconsiilie, ne à Clianans ( Doubs);
professa le droit avec succès, à Dijon.
l*roii«lli«tii (/'.-,/,>srj)/n. (iso'D-isr,-).) m-

Miciste r:\olui ionnaii'e, ne à liesau(;on ; nom-
breux écrits socialistes.
lli'Oiio. sf, (g. prôra.) La partie de l'avant

d'nn navire.
|>i>oiii>MMC. sf. (Qui est d'un j.reux.) .\cte

de vaillance, ue courage.
|i Fain. Action ridicule.

Il SVN. ]-:.>ph>it . luit.

l*i>oiiMt (Liiiii/s-Joncph). (ir.l-t-1826.) Clii-
miste fr;ini;ais; découvrit le sucre de raisin,
et établit la théorie des éiiuivalenls.
IM'Oiiver. va. (1. prvbare.) Établir la

vérité de 'iiu'lijue chose par un raisonnement.,
un témoignage.

Il .Montrer, marciiier, nuz'ttre eiî

évidence :^<r irnii prouve un bon nnlurel.
ttvtfs-viMtvtiv. sm. Dans la républiciue

de Venise, ofilcier ipii avait le commandement
d'une tlotle. d'niie province, etc.
|M*(»voii»iioc>. sf. Ce (lui est transporté

d'un pa> s dans un autre ; Un prorinaiKes (/{'.•< co-
lonii'i^.

!! Fig. Origine : la provenance d'un ufai/p.
|»l'«»v«>ii»ilt. »ii«<>. adj. (^)ui provieijt.
|li'o>-4>ii<;i»l. s»l*'. s. et adj. Ifabitant do

la l'rovence; qui appartient à la Pnuence on
à ses habitants. !l •s.m. Lan,!.'uoi<rovenc!ile.

Il A i,.v

i'uovi:x(;.vLE. loc. adv. A la manière des l'ro-
vent;aux.

1*1*4»voiioo. .\nc. prov. de France, capi; :

Aix
; réunie /i la France en 1-1X7; a formé les

dpts des l!;isses-Alpes, (les nouclie.s-du-lthône,
du Var. et une pan ie de la Drôtne et de Vauchise.

I»i'4»v*.'i»c«» ( Coniic (le). Titre (jue portait
Louis .Will avant d'être roi.

|ti-4*v4>ii<lo. sf. l'rovision de vivres, || Mé-
lange de ])ois gris, de vesce, d'avoine, etc.,
pour en'jr;iisser les moutons et les lirebis.

|»i*4»'^-«>'iili>. vil. (c. venir.) Procider, déri-
ver, ri'suliir.

|>i*4»v4.>i'Ii('. ^ln Semonce, maxime expri-
nice en peu de niots. et devenue commune et
vu'i;;ure.

'i Feliie cciinéiiie qui est le dévcl.q-
pement dan lu'merbe.

|i Svx. Atlai/e . wa.rinie.
•4»v4>i<l>(>M ÇLivre îles). Uu des livres de

1 Ani'ieu Ttslainont

|ii-4»vc>i*l>inl
, al«», adj. Qui tient da

proNcrlie.
Il
Qui ;i piissé en l'.roverbe.

I»i'4>v*>rl)i»lc>iiic>iit. adv. Dune jin-
niere proverbiale.

l>i-4»vi(l4>iic>o. sf. (pro, en avant ; vùlere.
voir.) Suprême sagesse jKir la(iuelle Dieu con-
duit toutes choses.

Il Dieu lui-même considère
dans sa providence (on met alors un J' m;i-
juscule).

i! Fiy. Ai)pui, iirotection . ressource;
rire 1(1 proriflenre de qqn.

, 1*1*4»vi4li>iieo. iL'ijdOo h. V. et port dr.s
Kt;its-rnis, Ftiit de iihode-lshind, entre bos-
ton et New- Vork.
I»i*4»vi4l4>ii«i4'l, c'Il*». adj. Qui a rap-

port à la Providence
,
(|ui est un elfet delà

Providence: événemenl proviilenliel.

I>i>4»vi4l4'ii«l4>ll4'iii*>iit. iidv. D'une fa-
(vjîi providentielle.

|»i*4»vltt'ii««W4>. sm. :\Tarcottage par lo
moyen de ]iro\iiis.

l»i'4»viMri>4'i»ic'iit, sni. Action de pruvi-
gncr.

|»i*4»viu:ii<>i>. va. Ayric. Coucher en terre
les »:irmenis non détachés d'un cep de vigne,
alln qu'ils prenneni racine.

I»i'4»vlii. sm. Jtejeton d'un cep de vigno
(jui a clé couché en terre, et qui, après avoir
pris racine, sera tninspliinlé ailleurs.
|»l'4»viiiet>. sf. ( I. prorincid.) Nom quo

les Komaiiis donnaient aux pays conquis hors
(le l'Italie : les pr('Vinces de (irèee, d'Espagne.

!|

Klendue de pays ipii fait partie d'ui Ktal; :

la Flandre , la Xoriiianilie . le Jxiupliiné. etc.,
(ivanl irsil.

Il Les habitants mêmes d'une pro-
vince : la province se souleva. H Kn Fi'an(.e. se
(lit des diits en général, par opposition ii fi
c;ipitiile ; hnbitir la province. \\VvrV,\\n noiiil)r(;

:1e diocèses soumis ;i la juridiction d'un mémo
;irclievéipie,

l*i'4»viiic*t>M-('iil4>!W. Réinililique fédé-
rative constituée on \'nU p;ir l'union d'Ffrechr,
entre les .5 provinces de Holhmde, //lande,
Uirecbt, (iueldre et Frise; elle subsista jus-
(lu'en 1 m.").

I>i'4ii ville* i»l. «lit», ndj. Qui est de la
provint e. qui aiiparlient à !;i province.

Il
S. Per-

sonne (le l;i |irovince : les prorinclau.r.
i| S.M. Su-

périeur Kénéivil de plusieurs monastères du
minie ordre, formant une province.
|ti*4»viiiei»l»t. sm. Dignité du provin-

cial il'un ordre religieux.
|ii-4>viii«.*iiil4'iiioiit. adv. A la manière

de la proviiuc.
|)i'4»viiic*is«liAiiiie. sm. Locution par-

tiel, iiere à une province.
l*i'4»vliis«.s,'iooh.(/'/-orJno)V)S.-Préf.(Seine-

et-Marne), sur la Voulzie, ;i H.5 km. de Paris : on.
(,'onserves de roses. — Arr. : 5 cant., 101 ctunnu

|>i*4»viM4>iii>. sm. (1. de prwidere , jiour-
voir.) Chef d'un lycée.

|»l*4»>'iMi4»ii. sf. (i. provisio, do pr^-idere.
pinirvoir.)./H/7',-7»\ (,'e ijui est adjugé iirealnble-
nient à une ])artie, en a.liendant ie jtigemeiu
déllnilif. H .Somme (pli <i(}it servir au payemem.
d'une ieitre de chamre.et (lui se trouve entre
les mains dii payeur. Il Amas de choses néce.--
saires ou utiles : provision de bois, d'armes.','
Fig. Faire provision de patience, \\ Par PUOVl-
.siox. loc. adv. Provisoirinieut.
|ti'4»viMi«»iiiit>l, elle. adj. Juri.«pr. Qui

se Jaii )'ar provision , en attendant un règle-
ment détiniiif.

|>r4»viMl4»iiiiell4>iiieiit. adv. Par pro-
vision : Cela a. clé vrilonm' prorisionnellenienl.
|»r4»vlN4>ii*e. adj. L' g. Qui est rendu l'ar

provision : juiieiuenlprov'isoirc.ii Ce iiui est fail en
attendrint ; < nti ah jo'nrisvire.

i| Temporaire : f/i»-

veriirmenl provisoire,
;| S.M.t'e i|ui est provisoire.

ii>4»vlM4»ii*ei»eiit. adv. Par pro\isioii;
eu attendant.



ilj. Qui tient il'j

ovprlie.

;i(lv. Biiiie ii;i.

en avanr ; riilvre,.

;ii|ucllt> I)i(ni f'(in-

-nK'ine coni-iilrir

; iilors un 1' nia-
ction . ressource ;

h. V. et ]inrt des
I>liuul, entre bos-

ndj. t)u\ il rup-
st un etret de l;i

f ni ici.

lit. adv. D'une fa-

arcdttage par lo

Aclidu de pruvi-

Ciiucher en terre
un cep de vigne,

un cep de vigna
I iiui, après avoir
lilleurs.

hicid.') Nom quo
lavK ciiminis Ikh'.s

rrce , ilEniiaf/np.
||

u'tie d'iii Ktal; :

i: Jxniphim'
, etc.,

iK'uies d'une pro-
11 En l'')'an(.e, se

r oppiisitiou ;ï l:i

II ('ertaiu ncnilirc

ciiun d'un ineuiu

R(''l)ublif)ue fédé-
l'iiiiion d'I'freclir,

'llande , /élandc,
;lle subsista jus-

j. Qui est de la

iVDvince.
Il
S. l'cr-

hician.r.
j| S.M. Su-

i monastères du
ivince.
ijnité du provin-

idv. A la manière

1. Locution par-

ic.)S.-Préf.(Seinc-

kni. de Paris : o(i.

cant., 101 conuiu
prvvidere , i)our-

«/e, de primdcr'\
idjuge iiroalaMi-
ani; ie jugemem
•vir au payemeiii.
se trouve eniic

de cl\ose.s nèces-
3 hois , d'arme.'. Il

ice. H Pau puovi-
t.

adj. Jurifpr. Qui
Mulant un règle-

nt, adv. Par pru-
'civnnpUi'Dienl.

ui est rendu par
iCeciui est t'ai! en
Temporaire :?/(•»•

ni e,-t provisoire.

V. Par provision;

PRUS
lU'ovlNornt. sni. Dignitù,

— Gf)9 — PSYC

1 i-ovisenr de h e.
il Ourèe de ses f.

|ll'<»VO<l-Hllt
. Hlll«>

qualité de
onctions.

idj. Qui excite,
Mil pro\(„|ne

: w"!'» vri.nii-finln
»•(»voentc'iii-, 4 fiée. ni\\. Q
iqne poii'lm pt (Il

m in-i).

'ricf«.i\ s. Celui, cellerovoc
i|iii provoque.
IM'wvoeaUioii. sf. Action de provo-

^lurr
: pnirvralK.i, à la révnlle.

\l Ct' qui nro-
\ ..que : cullr parole. cH une prorncatwn
l*iM»yo(|u«>i'. va.{l. l'ocarc, appeler.) I nci-

l< r,e.uuer :ijn,(v,r/«,.r r/,j,i.à la ri'voiie.w Oau^^er-
;„v,-,,7„.,- /,. r.whs,.wrnl.

|1 .Syn. /ira,;,- , ,/cjier.

'

l.iM.xliiHle sf. (I, prv.rhnu., le plus pro-
•
11..) \o -iiKi-e

:
lo pri'.iiiHUÛ tlcK mai^inf.WVA-

renic. L A riio.xi.viTi;; m:, loc. adv. Près de
|M<«i€lt>. ad,i. -j U-. (jiu iilfecl.. un air exccs-Mt d s.ni.'es,.e

: uirpr^d,-.
|i SK. C-H un,: prude.

l>i>U4lt>iiiiii..|it.. adv. Avec prudence

f„
•*';••*•*'"*•«'• ,«f- ('• vudrnlla.) Vertu qui

f.nt, prfvoir et .'vitcr les dangers, laii fait-onnai.reet pnitiqner ce qui convient.
Il S vv

<i,'n*',''*!.n'7'>'*'-
'•''';/ -^'-^ ''"^fe lai in clirè-

|.i-ii.lei.t
. o.ilo. a,l,i. Qui a de la pru-

«l'iuc : /,o,„„tr î»'»'/«HM| Conforme à la pru-

fpc I. Il Cti{. Ilitrdi
. téméraire.

Iti'iifl-lioiiiiiae. siu. Ifomnic snw etKolie (vx.j II Arbitre constitué pour prononcerdams les con.esl.ations entre le.' pa.i^ns e"leoin
1 ler , ; cnisi'U (l,.< prud lHiiiiiiie..<

„• ,*'."r!*''"*" i
'''''''''>•

^ 17.W-l,s-u Peintre.

'!„.;.,.,; i'-''

^^.""le- et -Loire), surnommé le

l.iMce.^ï;^^;!?!;:;.;^""'^'''"''^'^''^'^'^^''^^''"

Itfliiiu. sf. (1. j,rMHiH».) Fniit à noyau àpeau lisse pr.Hluit jiar le prunier.
'

;;u'"'l"î.'*'""-
'""• ^''""'^ '^'^'•'^'^^ ='" f'""- «^'1

liiMiiioUtie. sf. Lieu planté de prunier*
|M-Hiiollc>. sf. Pc.,i„. prune sauvage fnit

'l'I Pninellier.ii Kspèce dïaotre de laiire ou le

la Pru.sse, sur le Itliin. c
Coli

4,3.")OI)(i(i liiil

iliit. : Colilentz. V. pr.s
'J:ne. I)us.scldorf, Aix-la-Chapelle er/irô

•••IMMi»tc>'.
(Inii.- par la

sm. CI,

combinaison de
iiii. riiissf (]o

ves.

pru-

1"

•fiiiiofllo sf. Pui.ille de lœil. n Se dit-ur regard, li Pr,. l'vé,. Les veuv.
BM-Hiit'III. 1 MO li. Cton'(C.u-se),arr. de

I 1 lii.l«|.,«Mix, *Mi>*cv a<ij. (de pruri.jo.^
.1/.'/. QUI cause de la demanwaison.

'

i:-,!?,''^?! ,

** "!"• 9"' '• '"'' ^"•'"•''•''<t''manger.)
.iui-iion de petits boutons qui causent de la

O'iiiaiii-'eaisoii.

lii'iii'K. sni. Démangeaison vive.
I i'ii*iM. Ane. V. de l,a liilli.vnie.auj. lîr,,us.sc.

t..iii> I Asie mineure. (Carie, /'. ]>i, II)

ilmV."*'.!"'*' (.'"r-^!'-*
.IV. .I.-C.)Koi de Ui-

,\ ne. che/. qui Annibal s'empoisonna, pourne pus .'Ire livre aux Komain.';.
I l'iiwiNe. lloyaume de i'enii.ire d'Alle-

; \'',',':,in"î,~'''n-
"','' "•"fi'Ki'-N Danemark, mer

;lii NoHl; Hollande, IJ, l^-ique. Luxembourg;

Hoia\ie;L. Pologne. Itu.^sie. L'727iiOuo h i'>
l'iov.

; capit.
; Berlin. C Carie. I'. Pl. V) Song.muTnenient est une uionarcliie constitution-

',,„•!';''"""? '''''^^ ^'"^' chambre des wi-
^-1 uns et une chami.re des duputés; il est dis-
l'iiit (lu gouvernement de l'empire d'Vlie-

de'lYu^se'""^'"'
'"^ ''^''^ '^'^^ l'empire soit ie roi

l'i'iiHwc Uliéiiuiie. Prov. occident, de

avec une base. ~ "^''"^ l"-"=^^i'i"e

p.i'pnr'*'*""'
*«'""«*• î"lj- et B. Qui est no

« » vT^/ '"" '".'''""^'"t .^ ''•' mys. il SK. a,e-

. L •

}"•">"'"">»' espèce de poêle sem-blable a une cheminée.
|ll>IIMMif|UC>. .•Klj. m. C/iim. ,\cide „r„„.

•«"/"'•, nomim. aussi aei</e n/anh/fdri,/,,,:. liquidenc.dore, dégageant une oileur daniiindesamen.s
;
poKson des plus violenis . cô n, , se dlp"'l'one

,
d'azote et d'hy,ii-„^-ene. Il eiure da t

la préparation du bleu de Prusse . t se tro edans les amandes des fruits à uuvaux
•

*'"**\(^^<0- Kiv. .|ui sort des Karpathes
s.-i;are la Hussie de la Mnld.-.vie, se iet e dansle Danube; KLM) km. (Carie, I'. l'i, X.-*C )

,1

,!*'''* ""*-' **'"• •'""''/• A Ailiénes, chacundes cinquante sénateurs .|ui avaient alternatvement la pr.'séance dans le .^nat
'-'"''"

l»i«>'<«ilC'o. 8111. K.liilee destiné à l'habi-
tation des prytanes. H Pendant la ivv.dntiouce nom fut donne au colle..'e Loui.-le-t; ,

Il Aujourd'hui le cdiège militaire <le la Plècle
,,?•**"",*'"«'•

'if- '\"^'H^" ^^vnonyme de Zttii-e. ec(ile jiour les enfaiilg de ch(eu'-

"PPartientanx l'saumes :./,,//,. j..„/„;4„'. ' ' '

l*M»|ii.iM(o. sni. Aiileur de iisaumes II>oni donne iiarticnliéreinent an roi David "

|>Nalii.«Klio. sf, (g. <Vc. chant.) .Manière
e cimnie

;, de recuer, a l'église, les psaumes

7

i'ig. V[;iiiiei-e monotone de déclamer, de débi-
ter des vers ou <Ie la prose.
|IM»liiio(lic>|.. vn. et va. (c. prier.) Ké-citer des ii.saumes

. dans r,.glise, toujours surune m..nie note. H Pig. Déclamer d'une manière

liMUKtVloii. sm. Instrument de musique

mhel^-rde';^^''^"''"''""^^'^''^'-'^""'^
•Mjiiiiiiic^iiiie. Pu.i d'Egypte, détrôné

et mis .a mort par Cambyse (.-.l'.i av. J.-C
'

•IV
*""»»"«*•»*••«• Jtoi <l'iîgypte ( onc-Gir

a\.,l.-(,..), ouvrit ce pays aux étrangers.
,„!?""""*'*• l«"><l'i'--'.viite(,U01-5u5av.J.-C.),
llls ei successeur de Xécliao
l»Mt»iiiiio. sm. (I. ?),-'a/,»«...U'aniique sacré

des In res de l'Ancien Testaineiit.
|tM»iilic>i*. sm. Recueil des psaumes n

»«U«'r"' m.uiasiiqne qui a l.-'o ^-rains.IIKC'UU (m |»MCMl<lo. ( !,'. ;)..7.,„/,,...
, men-songe .) l reixe qiii.joint a cerlains inois,marqueque la qualité ,|iriis expriment est fau^^e

•M<Mi«l«»iiy,|,o. adj. el s. 2<i. (:,:„n,<malom.) Se dit d'un auteur ,,ui publie dèléëT^
même-

,,""'" ?"l-Pose. me dit des ouvrages

I «It«»r. \. de la Itussie centrale, ch.-I. dugouvernement de ,e nom ; -ioon ii;,h

JA'
.
><qn de difl-.renies maladies de la peauanalogues a la gale.

•

hV^îrVFI'*'- ;"''•.' ^'' ^^'^ '«• "«""-e da
. iMue, de la g.ale. |i Se dit des remèdes qu'onajipliqne ;i c( s maladies.

L-n.^.*?,*?,'.*-"*'*'- vf'-
^'^'' '"""""'• ''"'^-^ T^'"»e "Ile

aàns'Toiy;r,î;.'-''''''''''^'''''""^^'^
'''-''''^'^'•''

i»K>«"Ii«', sf. Grand miroir mobile.
liMyoliifiiie. adj. a g. (g. p<id/,r

. âme ')

Qui a r.apiiort a l'âme, aux fat^ilies inieliec-
Iliei.e'- iif nioraièS .- phcnomilii^ pfiielii(n(ei'
liM>-«*liolo«:ic'. sf. (g. pMtkhé .'-mi'-

fiaite de
1 ame et de ses facultè.s.

l\

m\
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ticiit i|iu 11 iiU'l">rt ;i l;i jisycholotrie.

l>M>«li«»loiclMte nu itMyelKkll*»-
mMP. -iin. ('('lui i|iii s'occupe de psycImloL'ic.

l»Myll<<. sin CliMrhiiîin de rane. ftK.vpiij

i|ui iii'Jiri\oiriiiil, de.-" scrpi'iils.

•t«>ro«lMC*(yl*>. Min. (n. pierm . .lile ;

(/(iriiiliis . diiif-rt.; Itcphie siiurieu fnsHile (pii

iiviiii.lcs doi'-ilK '-riirnis d'une luenilirMiie en
fcirnie (fuJe cojunic les <'liiiuveH - sdiiris.

*<«»I«'||I4«Ïm. a ne. nom de SniiH-Jcrin-
tl'Arrr. \\l\r iU> l'.'i!es( ino.

l*t«»K*iin<M>. Niuri de M rois d'iV'.vptc
f::(iii-:w av. .i.-c ) : I'toi.kmkk ]<-f Suii-r ou
/-«</»».( itofi-'jM,').) l/un (leH.u'enenmx d'.Alexandre,
l'onduleur de îa d,vnai<lie des Lapides el de
la liililioi liei|U(> d'Alexandrie. || Ptoi.kmék U
P/iilmM})/!''. (-!*:<- -J'iT.) Fil» du précrdeid ;

lli

faire la tniduction grei-'iue de la Hible, dite
des Srpliailc. \\ Ptoi.iomkh II F Errruilc ou le

Jiif.nt'iiiminl. (L'I^'-'i'.".'.) CoïKiuit la l'erse. H Pto-
l.K.MRK I V J'hiluimlnr. (•_'L':;-'J(l,n,) Il l'TOI.lïMKK V
F.l>il>li(iHiim r IUui>iri\(-ii\:,-\>*\.)

\\ rToi.iiniÉi'; VI
y'//('/e)/(. (<)/•.

I 1 SI - IKi.) W l'Toi.É.MKK VII l'Iiy-
l'on ou le /''«/?». (Mii-ll7.j l''i'èro du )ir,'Crdenl ;

fur chasse de l'I-i^'.vple pendant 4 ans. || l'To-
T.li.MKK Vit] (Stid;- II). (117-107.) Chassé de
l'Etr.vpte pendanr Isans; y renira en sset rcwna
do lujuvean ,ius((u'eii sl.ii PTOMîMiin lX.O07-«!».)
Vrère du précidenr. H Ptoi.k.mku X. i Hl-Hi). )
Proiéiré par .-^ylla. ttr par leslanient le peuple
romain son Ip/rilier. il Ptoi.é.mék Xr Anlîtc ou
le./oH(.»;-,/c,//f(/c. (s(i-.-,;;.-)Kilsde Ptoleniée VTII.
Il Ptoi.k.mkk XII IHoni/riu» ou Ji(irt/niJ>. i^t'-i-i^.)

Kit assassiner Pompée après la bataille de
l'harsale,i| Ptoî.kmkk XIII l'Enfnnt. (4H-.1-1.)
Tué par Cléopàlre. || Ptoi.k.mkk 'S^W {('Mirinn).
(12-;!i>.) Kils do (\'.sai- et de Cléopâtre, périt par
ordre d'.\u)-'ujie.

l»»«»lc»ii««'0 {('liinde). (, un s. a p. .T.-O.)
Asirononie et i-'roLrraplie, vécut à Alexandrie,
auteur d'une (nihjrnpIiiK et de X'Ahiiaiji'Kh'. Il

pla(;aif la terre au <-entre du monde, tous les
tiutres coip< tournant autour d'elle.

|lt>-Mlliio. sf. (>.-. ptiKikni. crachat.) Chim.
Feruu'nt )iroiire de l.i salive.

I»tys(llMiiic>. sm. Mât. Salivation, cra-
cheiuenr rrénuenr et iiros(|ue contimiel.
|*ll»imti4't!it. ailv. Avec puanteur. H Fi.s.

Avec uro.-siercic et impudence.
I»ii:tiit . iMift*.- adj. (j)ui sent mauvais.

nui w une mauvaise odeur. IKt«2 jikoh^, iira/.

hydro!.'éiu> sulfuré. || /<c/cx piKnUcK , certaines
bel es. coni nu' les renards, les blaireaux.
_|»tmiitoiir. sf. Mauvaise odeur. || Syx.

l-Ylhlilé . hifriiinn.

l(ii«in(lMO. sf. Cliiise puante.
|»iiltôr<?. adj. et s. •! ix. iX.iniber.) Qui a

atieini r.'iife de pulierté.

I»(iltei*tô. sf. État des personnes ntli sont
en :i.u'e de se marier.

ItiilieMCM'iic*!'. sf. ///.-7. nni. État, d'une
surfaie qui se couvre de poils.

|»liltl>M«r«>ait. ei»t«>. adj. (\. pnbei'irn)'.)

Qui est irarni de poils |ilus ou moins rappro-
ches, mais distincts : tii/e jtiibeKC'/iti'.

|>lil»lie. I<|||<>. .-idj. (I. iiulilifiis.') Qui con-
e(>nie tout un peuiile : inlénH public. || La rlio.if

piiblii/iie. l'État 11 llomiiii' piiblir. revêtu de l'au-

torité publi((ue d.iiis un emploi, iino mas-'istra-
ture. Il fie x)ulilii/iii' . les actions d'un homme
revêtu do quciiiue dijfnité, eu tant, iiu'elles

ont rapport à celte tli.unité : par opp. à lu

vie privée j domesticiue. il Commun, à l'usage
(le tous : pronrenii'le pubtiijuc. || Manifeste,
connu de tout le monde : iriiit public \\ Qui
a lieu en présence de tout le inonde : fcniicf
piib(ii/nt. ,\ ,S.«. i.e peuiile eu ^'elur;li : jlnltrr
le i/oût (lu public,

i; Nombre plus ou iiioins

cousidcraljlo do iH'i'sonnos ri'unios : un public

r/iitijti. \} Ey PiJHMC. loc. adv. Devant tout le

monde.
|*tfl»li«.*uiii. sin. Keniiier des impôts

chez, b s lioiiiaiiis.

|Mil»IK*tt<i«»n. sf. .\clion de publier : la

piiblliiilitin d'un i/ir/v^
i| Ordonnance publiée. ii

.Action de f.iire paraître, de mettre en vente :

bi publirafiiHi d'un lii're. || J..'ouvrak'e mente :

publir/ilioim IllwtrrrH.

piililR'iMlc'. sm. Celui qui écrit sur le

tlroit imblic. siu' la. politique. || .roiirnaliste.

I»Ml>ll4*it«. sf. Notoriété pul)lii(ue. :i .Inw-
moni du public, il Qualité V ce qui est rendu
put)lic. ;| Annonce par les journtiu.^, les affi-

ches , les prospectus.
l*iil>lic*4»lM ( ralériiiK^. lerconsul cle Rome

avec llnitus ( .Mio av. ,].-(". i.

|»iil*lltM«. va. (I. jinblicuri'.; — c. prier.)
llendre public et notoire. Il Dire partout, divnl-
•-'iier : publier un nvi-ret. || Vanter, célébrer,
chanter. Il Faire paraître, mettre en vente •

liuliliir 711) livre, un Jourmil.
|»ill»ll<|li4'iii«'iit. adv. Kn publi'-.

|»irc-«». sf. (I. pide.r. ) Petit insecte (pii se
nourrit du san,!-' de l'hoinme et, de divers ani-
niaiix. (/''/(/., r. ptiftv -lï?.; I!

Avoir la puce à l'a-

reille, être incpiiet touchant le succès de nn.
alPaire. Il .\iu. Qui est d'un brun semblable à
celui de la puce : une née de Miie puee.

I»ii«.*4'i*«»ii. sm. Petit insecte ((ni s'tittachc
au.\ feuilles et aux raineanx des iilantos.

««IfllsiMTO. sm. Action de |>uddlor.
I»ii«l4ilei*. va. (m. anu'i.) Afllner la fonte

dans mi fourneau à réverbère.
|Mi«l(lli'iit*. 8111. Ouvrier employé au

puddlaure.

I»iitleui>. sf. (1. pudvr.) Tlonle lionnête
causée par l'appréhension de ce (pii lilesse la

déconco, la modestie, riionnêteié. || Sorte de
discrétion , de reloniie ou de modestie qui em-
pêcho d'eniendre, de dire ou de faire certaines
choses sans embarras : njlieher ses di[fauts sans
pudeur. \\ Syn'. Iléserrc . nienue,
OtKlIlKkiKl . oiMif. adj. Qm a une cer-

taine piidein- naturelle.
]»ll«li4*l(t>. sf. (,'liastelé.

*ti«ll4|ii4>. adj. 1' 11. Chaste et modeste
dans les inaMirs, dans les actions et dans les
discours.
«•«Ilifiiioiiieiit. ;idv. D'une manière

pudiiiuo.
I*ii«>l>lai. 711000 h. V. du :\Iexique, sur la

route de Vera-Criiz à .Mexico; assiégée et
prise par les Fr.an(;ais ( Isti;!)-

piic'l*. vil. (\.puleru ; — ,/(' puni.', nous puion,'.

rvu,^ puiez , ijue je pue, que naus puint>.e. {>ue (Viiiv

puiei.) Sentir inaiiviiis : ce yibier pue, || V.v.

Exhaler une mauvaise odeur.
l>ll«>f*ll . ilo. adj. (i, do puer, enfant.) Qui

appartient à l'enfant : l'iu/e puéril. \\ Frivole,
(|ui tient de l'enfance ; r/iisnus puériles.

l»iB<é'it*il<>iiic'iit. adv. D'une manière pué-
rile.

l*iit>i>IIMé. sf. (I. ûe puer, enftint.) Ce qui
tient (le l'enfance; action d'enfant,
'iiffiictorf. (lti;îL"-lfiiii.) Publicisie, né en

Saxe, vécut en Suéde. Ouvrage en latin sur A'

droit de lu nature et des yens.

llllll*. sm. (ni. aiigl. : bimjf'ée de vent.) Annonce
mensom.'ère. luîblerie de charlatan.
l»iilHnt«. sm. Faiseur de puffs, charlatan.
a*litt-et U'ierre). (16'J2-l(iH4.) Sciilptour. .ir-

chitecte, ne à Marseille, le Michel- A u;/e françid.':
Milon de Crtitone. l'ersce délivrant Andromrde.

l'ilAIT*'*'
- ''•c>ili«>l*N. 1 -.'on h. S.-Préf.

( Alpes -Maritimes), sur le Var, au N. de Nice.
- .f)'^.; (> cant.; 4S C(miiii.

|»lljU:ilttt. sm. (I. putiilaïus.) Combat :i

(oiips (le poing, en usago Ujius les gymnase.':
des anciens.
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piiiiié, éo. adj. et s. Né aprè.(* un de ces

in.'ies ou une de se..* s.i'iir-* : 'nar puinte.
l*iiiM. a(h

. de itiiii>s. (I. /Hi-7. ) Knàuite
'iprcs. Il Kt l'fis. loc. adv. D'ailleurs, au reste
ItiilMiitfo. sni. .VciKju du imi!-er.
l»*iiMui'il. sm. l'uits praiinnu pour rece-

voir des eaux iiuitiles et les absorber.
l»ulMUtler. sni. Ouvrier (pu creuse de*

pillls.

l>iilM»ye. Petit; pa.v9 du Gâtinais. Ch.-l. :

failli - K;iri,'e.m (diit de l'Yonne).
,,'*"*"»*'""-'»^' i'-iûo li. Ctoii CLoiret), arr. de
ril linier.s ; ui).

l>iiiMei*. va. (de pwM.) Prendre avec un
vase de l'eau dans un puits, une rivière, etc. (ai
un lii|iiide quelcuiMue coitenu dais un sïrand
vaisseau

: piiiwr du vin ilans la cure. || Fig Se
(lu des choses intellect ne' '.e': et morales : ;>«;st;-
(/(,' littiiniK p' nsie^ ,/iii>.i île boni-.ex lectures.
l»iiiM«|iic\ conj. Sert a i.Tir.pier une causeun mot 11'

: ;.// rt.iHeni. piii jjuc voua le muiez '

DiilMMuittiiiuiat. adv. Avec puissance
1]lieaucoup. eMifineinent : puhxamment rirhe.

|*iiif>t.«(»iice. sf. Droit; de commander
pouvoir d'inii)o.ser sa V(donté : la puhmnei
l)alenielle.\\ D(miination, empire : la paUsanre
lie .^ttpoleon H'ccvoalu.

|| Ktat souverain • /es
PMM«//„,r« lie l'iiuri.pe.

|| Foree, iniluence: la
piti^^nnir. de. la doureur.

|| Force mccaniiiue •

puL^nance de la vapeur.
|| l'orteo d'un instru-

ment d (iptiipie : lu puUeanee d'un mlerosrnpc ii

Mat/i. 1 uiKKunie d'un iwml/re , le produit dedeux ou de i.lusieurs facteurs éu'aux à ce
iiombi-e.

I! /7/,7rw. Ce ,,iii est opposé^^à acte etpeut se réduire en act(>. || Pi,. Un des neuf
cliieurs des aiiu'es.

i| Sy.v. Autorih'
, 2>oui!olr

IiuiiiiMMiit, i%ntv. adj. (I. pi,e>,', jiouvoi'r )yui a beaucoup de juinvoir, qui peut imposer
sa volonté.

Il 'linil-p,ih^anl,anle, ijui peut tout
JJicu eeul en Unit-paùsaïU.

|| CajiHble de produire
un eiret considérable

: ii»rél,„/u,.nce puisMnle
||

(>lui a beaucoup d'eml piniu;, || Sm. Les nui6-
eaittu de la terre , les LrraiHls.

liuitM. siii. (I. ;<(/^«,s-.) Trou profond que
I on creuse diiiis la terre pour en tirer de l'eau
II Ouverture de mine, de carrière, etc. Il 7'u(7«arléuen.— V. Artésien,

|| Pii,'. l'uiU de ncieme
homnie extrêmement savant.

'

IMiJoIm. soo h. Cton (Gironde), arr. de
I.ibouine.

IMilvIiéi'ie. Impératrice dOiient, flile
d .\rcadius, sœur de Tlièodose II ; lui succéda
(4.)0-4.")l! ).

fHlkovn. Vg. de Russie, près de Saint-
IVtersbonr;-'. Célèbre observ.atoire.
|*iilliilt»iit Miitv. adj. Qui pullule.
Diilliiltitl^V». sf. Multiplication i-apide

et abouilaiKe.
Iliiilliilt>i>. vn. (1. p)dlulare.) Multiplier en

alnuidance, en peu de temps : /fj- r/„ nillcs ont
pullulé cette aimée, il Pii,'. Se dit des erreurs des
CCI Us dangereux, ipii se répandent facileiùeut
li .>V.N. AOottder, fourmiller.
tiiliiKMiitirv. adj. li l'. Qui appartfent

,

(lui se l'apiiiirle au poumon : phliMe pulmo-
naire, il Si-. Plante apiielèe aussi rvnsoude.
IHiliiioiiicv .«f. Maladie du ]ioumon

• lHiliiioiii(|iio. s. et udj. ;; g. Qui est
malade du iiounioij.

-m''."""!? "" "•uUiiM, \ii. de Bohème, à
(0 km. N-E. de Praguo. Eaux niinoraleB
l'eiliiimees.

I»- ;l|iuCioiB. sf. Vhwin. Action de réduire
en pulpe.

IMalB'c. sf. (1. pulpa.-) Partie charnue ou
molle des fruits et des légumes. || Pharm. Se
•it de la ;;ubslaiicc molle des v.fjélaiix réduite
(Ml une espèce de pâte ou de bouillie. |U/«af
1 ulpe eenlirak

, la partie molle du cerveau
i]:iiilBi(t;i>. v i. l'harm, Itéduile eu luilli

piilpeiix. oiiMo. .idj. Qui a do la pulpe,
uai e.si inriiic dune pulpe : irnU pH/p;u.i:.

|»iilt>(>ire, sf. Sorte de spaculc larue nui
sert ;i pulper. '

IMilMittlt; Ive. adj. M'^d. Qi,l produit d«8

|>itlMit«l«»ii. :^. (I. 2mUa,v, battre.) Bat-tement du pouls.
l'iiKuv» ou l*oltu«vat. .iodoo n. v

(lans le S de la Russie dKuropc. Dc-faire dé

( 1 1 09 ). ( Carte , f. Pi,. \ x. )

|>ulvérln. sni. Poudre .^i canon très Unepour la composition des auitlce». n Poussièrede poudre de (.'uerie.

vè""*^*"'*'**"****'
''"'^' " ^'- '•'"'"" ^'^"'"^ 1'"'-

IMifyérfMateur. sni. Instrument pour
laire ^aiibr eti poussière les eaux de senteur
piilvorlMHtiuit. f. Action de pulvéri-

ser; résultat, de cette action.
|>ulvc>l>iMC>r. va. (1. pidrerli,

, pnussi.>re ^

beduire eu pnudre.
il Fig. Mettre à néant, ré-

futer coinpirteuicnt, ain^aniii'.

Iktilvoritleiiev. st. iiiat do ce iiut est
pulvérulent.
>ulvôrnlc>nr.oii«e. .idj. Qni seivduit

racilemenr en poudr»;.
|| Jlvt. Se dit des parties

<e certaines plantes qui siuit couvertes d'un
duvet très ténu, semblalile !i la iioussière
ininilein sni. Huile de palme.
Itiiiiiulw. ttiHC*. adj. Qui rend par le nez

une odeur infecte. Il Sm. Vu punais.
iniiiuiMe. sf. Insecte de forme plate et

i|ui sent très mauvais. {Fiij.,1^. \Ki>if rj:.) \\ p^tii;
clou à tête idaie dont se .«er\ eut les ingénieurs
piuir faire tenir leur iilaii sur la table
|*niiMlMlv. sf. .Maladie du puiiais, ozi-ne
|»Miic*li. sm. Lponche.) (m. angl.) Liqueur

orilinaireiiient composée de rhum im d'eau-de-
vie, de the, de jus de citron et de sucre
|»wnlf|UO. adj. l' g. (i. de l'anut:, Cai'tlia-

giiiois.) Qui est relatif aux Carrliaginois : i,uerrc
punique.

\\ I-in punique , WHinviùan f,ii insigne
par allusion .à .'.a perlidie dont les Romains
accusaient les Carthau'iiiois.
UMl«nieftK r,'(/frcre«).Noin de trois truerres

entre Rome et Cartilage: la premièi'e'' de 264
a IMI av. .J.-C, après laquelle, la Sicile fut
cedee aux Romains

;
la deuxième, de -'l't à 201

menée brillamment par Aniiibal, (|ui, rapjieie
de l'Italie en Afri(|ue, fut vaincu à >,ama ("ii-')-
latroisK'.me, de \w à U6, se termina parla
prise et la ruine do Cartilage.

I»iiiiii>. va. (1. punirc.) Faire subir h quel-
(in'iin la peine de son crime, de sa faute.

Il Se
(lit aussi en parlant du crime, de la faute-
punir le vol. \\ Syx. C/iâiier. |l Cth. liéiompen^^er

,
KiiiilMMaltlo. adj. y g. Qui mérite puni-

tion : criiite puiiin-wOle de mort.
DHiiiMMC-Mr. s. et adj. m. O'ii punit.
|»iiiii«iofft. sf. Actiiui de punir. || Cbati-

tinient
,
peine qu'on intlige.

|Ml|«illMll>«. adj. « g. Juvifpr. Qui appnr-
lient an impille : deniers pupillaires. \\ Anat.
Qui a r.ipport à liipu]iille de l'teii.

l>«i|»Mlnrlt.ô. sf. Temps pendant lequel
un enfant est pupille.
|>ii|»illc>, s. L' ir. ( 1. pupillus, dimin. de pu-

pus, petit g.ar(;on.) Pers(niiie mineure iiui a
perdu son iière et sa mère, ou l'un des deux,
et iini est sous la conduite d'un tuteur. || .Sedit
d'un enfant par rapiiort à son gouverneur.
l>U|)illo. sf. (1. pupilla.) Petite ouver-

ture au milieu de l'iris de l'œil, prunelle.
IMiijJti't». sm. (_ 1. pulpifiiiii

, estrade.) Meu-
iile dont en se sert soit pour écrire, soit pour
poser des livres ou des cahiers de musique,
le manièn

'e.

'lu'on puisse les lire commodément.
IMif, iia-o. adj. (1. parus.) Qui est sans me-
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IniiKc II Qui n'eut ni ulicnr ni cnrroniini : fiir

.pur. Il l'n i-if.l pur, siiiiH nuiiKcs, || Viif. Sann

I

iiiclinmc fnif purv. '.IIUH tiiclic iiiiir pur. Il

• '(ii-rrci , cxiicl : «////(' /),( rliitiil pur. || l'nr <li

flrpiiiirvii tli' !••' <iiii K'al !Mil : pur ilc luul mi'-

linit)i.\\l-'.u purr pi ri,
. in ri ilt'iiical , vaiiiciiicnl.

i»iii*«>iiii. siii. rMi'iii' li'iiiio iiiiic iHi iriiuc
Mriliiisc i|iii n'i'sl |i:is i-ccinivcrlc sur le idii

li;ir la liiilc oii rMitl.ijft' HiiiiiTiciiii'.

!»••••«>«'. sf. Sorlc (le iKjnillit' lircc tics pois
ou aiilri's li'k'iiiui's ciiils ilans l'ciui.

|tlli*«>lii«>iil. ailv. D'iiMc niiiMlrri^ )>ni'(' :

rirrr pitri uiiiil.
\\ It'iinc iiiuMii'n'coiTi'Clc : t'c/'wT

jiiiniiiiui.W riiii|iu'i]|('nl, fsscni ii'llfiiii'iit : <iyir
jnirt nu ut piir i nh'rt,

•iii'(>l«>. h(. (ijuiilili' (If <•(' nui est jiur :

puri'U'. tir l'riH , ili' Viilr.W V\^. Inlcifrili' , liroi-

luri', iiinDceiicc : lu punir <lr« h((i »/•.•.
|| Kxiii'-

I il U(l(\ cdi'riH'l iciii : purih' du «/os/».
|| .luf'l.csïii'

,

«l.'llcal i'sst> : puri II' ilu i.iiiùt.

Itlli'Urillil'. Iv«*. adj. (^ui a la faculté de
]iii|-^.'('|-. Il Su. .Mcdii-aiiiciii pui-Kalll'.

|liii-tt->l< !«». sf. rovacu.'itliin \k\v le iiio.vfii

<l'mi rcinrcli' ipii piu-.L'c. y l{iMiirilri|ui' l'on prend
IKiur Ht" pur.LTt'r.

•lil*tt'«t<<»li'«>. SMi. Tlu'iil. JJiMi où les
âmes de ceux (|iii iiuMirciil cii ctal. de gi'àcc
vont expier les pei'liés dont, ils n'ont, pas^ fait
une pi'iiilenee suflNante en ee monde,
lliii'We. sf. Aciioii de jinri-'ci', pur.i;at ion.

Il

lieinéde servant, a piirHcr. Il I.eveo des liypo-
1 bennes dont un iniineiihlc a été Ki'ové.

|llii*W4'i*. va. ( I. puri/iirc; ~ c. jui/rr. )

Puriller, nelloyer. H Uendre le ventre libre au
moyen di' medie.iineiils. 1' l'i!<. Drliarrasser :

jiuri/i r lu ri/lr (/<,< rii(iiiliiiii(/i'.
\\ Iteiidre imr :

inirt/rr m ik'ii.^cirncc.W l'uri/ir lis li//p.>l/i!(/ui .^

.

remplir les l'orinaliles néeessaires pour (lu'nn
liien eesse d'èli'e Ki'evé <l'liyi).iilie.iiies. || Sk
ri'iicKit. vpr. Prendre un piiryailf.

Itiii'iiiitiit . itiKf. ailj. (,)iii puriMo.
|iiii'i<iotiil«>iii*. sni. Celui qui purille.
•iii'iiifii(i«»ii. si'. .Aetion de puritler. Il

Si> du de ]n':i; iiiUL's reliirieuses jiar les(|uelles
on se purille dans ceriaines eii'eonslanee.^. Il

Fêle en l'Iioniu'ur de i' sii' Vier^'e, le :; lévrier.
|»liii*ilioi»<oil>*'. sni. iiinue dont les lav-

tres se servenl a l'autel iiour essuyer le ealice
après l;i coniniunion.

|Hii*ill«'i*. \a. (c.prlvr.^ Rendre pur, au
pj'opre et au IIkuiv -.purifirr l'air, Irn nururK. || Sk
iMuiKibni. vpr. Devenir imr. || Hys. Settoi/er,
puri.ii r.

••ifoi'iiio. adj. 2 il. Mi'tl. yui resseinlile
udn Jius : rr<ii-/ialn puri.l'iiriiwn.

l»lii'iii. sin. l'ariie Hipiide du fumier.
Iklia-iMiiit". sm. (.'iraeiere de l'eeriwain nui

ne saitaelie (ju'à la pureté du lanya^'e.
•••1m«c>. sni. (^tui allVele uiu' 'pureté du

lani-'a'-'e ou du style exa^'eri-e.

I>iiri(»iii, ttiiic' s. Xoni donné aux
presli.ueriens rigides d'Aui-'Ieierre, cpii se
piip.iaieur.de suivre Iii i-elitrion la plus pure.li
AD.i. iii iniiihirr pnrilnin.W l''ig. l'ersonue <ini
all'eeie des principes sévères.

I>iii'i(ttiii.*«iii«>. siu. Doctrine des puri-
tains. Il Knscnible des puritains. || lligorisnie
exa-' 'rr dans la e induite.

|»iia>|iiii*iii . lue. i.dj. Qui approche de la
Couleur du pourpre.
Iiiii'lkiifiiio. sf. Bronze moulu qui s'aii-

pliipie à l'Iuiile et au vernis.
I»iii>iil<>iiee. sf. J/«/. Qualité de ee qui

est purulent.

|»iii'mt'iit.«»i»<«».adj.Quiestmêlédepns.
I»ii.*«. sm. 1 1. /ji(.-.) .Matière liquide, ép.aisse,

lilancliàtre, qui .se forme dans les abcès, qui
p.-.rt <b s plaies et de= ulcères.
|>liM)llaiiliii«>. ad

lu ; aitiinui!
I. '2 ,!-'. ( 1. puiiilluf

,
110-

cuurage.) Qui inaiique Ue cœur

i|ui a r.iine faible, lâche : Ai.

(^ni aniiimee ce del'.iiit : rruhilr
miiir pwilliinluir.

||

l.i'irlir, pnlIriH
.
Cfii. /;/

jiwilliiuiinr.

|»llMllliaiiiiii«'iii4>ii(. adv. Avec pusil-
laniiniie.

»HiMlllniiiiiil|«>. nf. Kxcessive timidité,
manque de conrau'e, bicljele. || Cnt. /Inimuri.

ItlIMlllIt'. sf. l'élite tumeur qui s'clé\ e sur
la pe.iu . ei qui se termine pal- suppurai iiui.

l»iiM<iil4>iix,«>iiM(v adj. A.compagne do
pu-lules , on qui en a l'apparence.

•ilaïau'OM. 11(10 h, cion C<»i'ne), arr,
(IWrL'CMi.an . sur l'Drue,

|»ll<»lil', l'*-»-. adj. {]. iiuliirr. penser.) Qui
esl repnic être cr qu'il n'esl pis.
(«"Itaix. 17Bi)o h. Clon

; arr. de S'-Denis
( .^eine ) , mii- la Seine

; oo.

I>ii«i|>ll»i*, Ofllcier égyptien de la cour
du ph.arann, (pii acheta .Io.<epli.

|»lil4»iM. sm. (piilm . jiner.) Animal sau-

vaL'e aiialoKue à la fouine, et <pii répaml une
odeur l'etnle. (/'/(/.)

|»aiti*«'ntc*<il«tii. sf. I)éc(Uu]>osilion que
suliissent les coriis orwiinisés inivus de vie.

||

VAiU de ce ipil est pul relie.

|(ll(i>érstH,,ltltc>, adj. Corrompu. (Iniis.)

IHil i'«|'litv »M». a<ij, (^11 i est eif pui rel'act i(m.
|»lill>«>lit>i>. va. te. prirr.) Coriamipre, faire

pourri]-,
li Sk fUTUKFtKii. vpr. Se eurnmipre, se

]M)uri'ir.

|>li<i-«>M«*iliilit«>. sf. Caractère, nature
de ce (pii est

l
ireseibie.

tiiti*«Meii»le. adj. l' k. (^mi peut se pu-
trcller.

|»li<i'i«l«>. adj. 2 f.'. Cornnniiu et fétide, il

FUn-i' pulridr, eau '•e par la pul ré faction de.s
limncui-s.

ili-itio {Mir). Ane. nom de la iviriie
S.- (». de la mer d'.\/.ov,

|>ii(i>i«iil«'. sf. Élat de ce cpii est putride.
IMiy ou |»iii. sm, (I. p'ullum.) Tertre, enii-

iieiice, UKmlat-'ue. ( v.x.)

IMiy (Le) un ..«'-IMiy •oi»-V('I»>'.
2110(10 h. Ch.-l, du dpi de la llaiile- l.oire, à
.SI) km. S.-O. de Si- Etienne ;

+
; (jô, Capit, du Ve-

lay. Dentelles. - - Arr. : M caiit., 111 connu.
Miy -ilo-ltoiiic. Miu'iie d'Auver;,'ue,

près de Clermoni - Perrand ; 1 l.i.-i ni.

I*ii>'-<1«>-I»4^»iiic> (/)pi (lu). Préf. : Cler-
noiiit -Kerrand, t; S.- Pivf. : Ainljert. I.ssoire,
Iviiun , Thiers. l.'fi' corps d'.armée (Clcrmonf ),
c. d'appel à Itioni. l'artie de r.\uverKne, du
Korez et du Hourbonnais. —.5 arr., ûi) cant., 4iiu
connu.. Tiii.'.rr liect., ntiiouu h.

l*iiyl»iii<«>iiM. 5 000 h. Cton (Tarn), arr.
de l.avaur. ,

•>- -l*Kvô«|iio. 2,300 11. Cton (Lot),
arr. de Caliors, jires du Lot ; M.
IMiyiiiii'Ol. 1300 h. cton (Lot-et-Ga-

ronne) . arr. U'.V.u'en.

I*y«liiik. Ancienne ville de Macédoine, oi\
Paiil-Kinile vaimiuit et prit Persèe.
|>yK-»i'tt;iie. sm. Oiseau de proie dit aussi

aiijii - p.iJi, ,11 ; pe nourril siiriout de poisi<oiis.
*y»'ikii«lioii. Roi de Tyr, frère de Di-

Uoii ; tua son beau -frère Sichee.



• lUIxitldlliiiii'.
Il

JlU^ilIllltilllf,
Il

V. A\rc im.iil-

<»ivr tiiiiiiliti',

'rii. /Iriiiiiiiri

,

|iil s'i'li'\ ( sur
ii|>|>iir!il iiiii.

i'cnlllli;i.l.'Mr ilo

'. iieiisiT.) yiil

I T. (le Si-T)('iiirf

Il (le l;i cmir

) Aiiiiniil ti.ui-

li iviriiid une

ilio.sitioii ij\io

ivus (lo vie.
Il

I>11II)U. (Ill\lS.)

f IMIll'l'l'llCtidll.

iT(iiii|irt', faire
curniiiiiirc, se

clèrt", ii.itiire

il lient se lui-

II ot fétide. Il

réfiu-iioii (les

(le la ]iarue

i <*Kl. initride.

) Tertre, éiiii-

'i-V»'I«y.
me- lioire, ii

Capit. du Ve-
J II ciniini.

d'Auvergne,
m.
l'réf. : Cler-

lievt . Issdire,
((-'IcniKint ),
uvergne, du
, ûo cant., 4t)i)

(Tiirii), arr.

Cton (Lot),

(Lot-et-<Ja-

[acéduiiie, oil

ée.

roie dit aussi
de iioissons.
frère de Di-

PYRÉ
ywilklllittll. .)/,///,, Seul

fail uiie.ii hellestaluediMialallir
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, , , ;
- i|ue|cHdieux

Im donnèrent la vie et .jnil l'cii,,usa.
I>>'I(:hi«*«>. sni. (u. ininnw, coudée.) M,/!/,

>'>'"''* I unes .|iii lialiitaient en divers lieux
et iin'on disait être toujours en lutte avec les
vriies. Il Kain. Tu |,eiit lioniiuc. || l'ar inépriK
t'Mit lioniuie s.'ins mérite ou .suis crédit. l| Sv.v.
->«/»,

il Cru. (irllllt.

*.vlafl«v Ami (Idèlo d'Oreste.
|>>;l4»ii«>. sm. (w. piili'm.) Jrc/tlt. (irand

J 'Pliait des temples eyj pi icns.
ItylOtMV sm. (il. luilr

, port,.; nld-lin, LMf-
dien.j Onllce inicrieiir d- l'estomac, par oi'i les
aliinems passent dans feu intestins, {.l'hl-, voir

l».rl«»i-i«|iio. adj. -2 K. gui aj.partient
a rapport au p.vlore.

•>'l«»«. V.de laiirèoe ancienne (Messéuie)-
''pu. lin royaume de N'est or. Au lourd. Sanirin.

|iyi-ll«M«il«lit'. sf. (^'. pur. feu ; wnniku,
ipine.)! iiinuoin on noiMineaitssi /<«/«w/, ,(/v/»'/)7

l».Vi'aI«*. .-f. (m. K. ) l'etite clieiiilli
di\(ire les leiiilles de lu
j'apillon

i»'liellier. Kornié île la (Vrdîiiînr Ct
1" «'iiiit., a;ii coniin.

iliii

i|iii

vi.miu et BU change en

Gagnée par

pyra-

?,'**,• "'**• •^^""'- '^C" "<• "i' ''>"'"" i>n
; crovan l

lue ilnshe, sa llancée. avait .'te dévorée par un
Ion, a endroiton il devait la rencontrer, M
e ma. I liisl.,' arrivant ensuite se tua aussi.
l».Vi'»iiii«lii|.»|«..M,i.i. Vni est en forme

'!< P.vrainide.
|| Fm. Colossal , étonnant par sa

i-'raiideur ou .s„n importance : ««ccV n„iru.
m,'M.\\ s.vr. x,„u ,ie divers muscles de fonn,^
li.vrainidale.

|»yi'aikti«lnl«v sf. ):,>!. Espèce de canipa-
'l'ilea Meurs Plenes., lui s'élève en pvrainide
l».vi>iiMil«lwleiiieii«.aav. En forme de

p.vraiiiide.

Ityi-niltltlo. sf. (K. jmramU.) (Ifom. Po-yedre .|ni ! p„nr Ijase un pol.vw.ne et dimt
les autres faces sont des triangles avant leursommer en un même point.

|| Ouvraw d'ar-
-luiecfure à ijuaire ,faces, fait dans cette
lorme.

||
I nmniulr^ '/iiV/,-/;>/«, gigantesiiues nio-

mmieiifs en forme de pyrainiile. situés au S.-f)du l'aire.
|| Ualnillu <hK /'yrawi,/,

ilonaiiarte sur les iiiaineluks (ini.s)
Ityraiiiitlor. vn. Ktredisjiosé en

mide, former la ii.vnimide.
B)yi*<'n«M'ii, oiiiio. ad,i. Qui .se rapporte

aux l'yrenees : /,jh vntIA:» p!in;H',:„n,'i:
l*yr4Mioc'M. Chaine de inontai^nes .sépa-

rant la France de l'Espagne
; lois km. de long

sur 11110 lart'eur moyenne de KM) kin. Points
rfn,ni>,„ls; lePn.vnial, pics de Carlitte de
•\rontcaliii, de Xetliou. Malade'ta iriout Perdu
pics de Venas,|iie, Midi, Vigremale. - Col, dr'-
Beistre. Uanyul.s, Ferth-.is, Perche, Puynio-
rens

, Canfranc , Arraz.
fyvt'Miv-vm (TraH,! ,/,,). Knfre la France

et lhsi,agne (](«!)). l>Tincipales clauses: 1»
< essioii a la l<raiice du Koussillon, de la Cer-
' airne, de l'Artois et de 1 1 villes de la frontière
(lu nord; i!" mariage de Lnuis XIV avec l'in-
fante Jrarie- Thérèse d'Hspagne
l'j-I'fMt-*»» (D2>l -frx /Itis.-ri'-l Vvf Pau •

S.-Pivf.
: Uayonne. +, Oloron, Orthez, Jra'uléon'

P-M' corps d armée ( Itordeaiix ), c. d'appel de
lan;acad. do Bordeaux. Formé parle B(.arn
't la "asse- Navarre. — ."i arr., 40 cant., .5,58
comiii., rrtirui hcof., 4i.'r)noo 11.

•yroMt'os» {Dpi (II» ff(i,iic.9.).Pi-ot.- Tarhes
;
S.- Pref. : AriJ-elè»

, nagnère.s-,le-Bigorre. iSf
corps d'armée t Bordeaux)
acad. de Toiih use. Formé du Higorre et d'une

:i an-,, 26 cant., -(.Mo

ptenr. Il avait acad. rlc .M,

du Koussillon. -
;i arr.

41 I ,">:il hect.. IMOIHKI 11.

l*.Ti*4'«lii>4>. sni. (mot g.) /lot. Ksiièce de
'.amoiMille. On en tire une poudre insecticide.
•>i'l«|ii«v adj. a g. f^-. pur, feu.) Oui•"Urorur le feu, les f.mx d'art illc!..

^
l»vrl*«'.sf.Comhii,aison naturelle, le soufre

;'"""""::'"l'"'''iu.'lef,.ret le ..livre, .il ', ,"Olive a l'.tat déminerai dans la terre
•yrilfiix. «'iiMo. adj. gui est' .le lanature . I, . la p.vni,.,,,|,i .-ontient .h. la pvrite.
l».rroll«:ii«'Hx. adj. m. <«. pur. (on

-, l.
/,,/„»,«. I,„is., Se dit .l'un a.'i.le ohiimu parla
disiillafiondii I'oik

; c'est raci.lea,;,.ti,pi,.iiii|,|,r.
Ityi'Oiii,.!!»», siu, (y. pur, feu.J Instru-ment |ioiir

mesurer les

le m liera tu-
rcs très éle-
vées. ( Fit/.)

I» >• •• <»•

1» Il «» t> «>.

sm. ( LT. pur,
l'en

;
p/i(iron

,

'lui porte. 1

Préparât ion l'yromètro (lo Ilrongnlart.

.Iiimi.pie ipii s'enlliimme au contact de l'air.

|».n'0|iliot'i«|ii<>. a.lj. -j g. gui j.iuil des
propriet.'s ijes pyr.ipliores,

i;
Frr iwropliorii/ue.

,

fer provenant de la ré.liiciion du scsi|uioxyde
de c.; nierai jnir l'hydrogène et iiui s'enllanime
au contact de l'air.

|»yi'«»Moa|lll«>. sin. (g. imr, feu ; ncajthc,
haniiie.) l!;iicaM a vapeur.
|»yi*OMfO|l«'. sm. (g. pur. feu; «e;«'(';i,

e.xaiiiiiKM-.) Iiistrunient servant à indii|uer i|uc
la température a atteint un degré déterminé.
|»>'i*4»MiM. sm. Mal. Sensation de linilure

a l'eslomac.

I*yi'(>t«><>liiii4». sf. (g. ]mr, feu; teclinê

,

art.) .\rt de préparer les pièces d'artillce. Il l'i/ro-
lirlinie militaire. , nvt, de préparer les bcjuibes,
les grenades, les fusées de guerre, eti;.

|iyi*«»teoliiil«|iic>. adj. 2 g. gui a rap*
l'on à la p.vrolechnie.

|»>'l'<»xî'ii('. sm. Minéral très dur .lui bc
trouve dans les produits volcanii|iies.
I*yi*rlia. Mi/i/i. Feinnie de Dencalion.
I»yi'l-lii4|<ic'. s. el adj. f. Sorte de danse

militaire in\ entée par Pyrrhus. lUs d'Achille,

^
l*>-i*l>lioii. ( tv.- s. ;iv. J.-C.) Philosophe uvec

d'Klis(l'eloponese). fonda l'école des scepti.iues.
|»yi*l*lioiii«>ii . Ic>iiii4'. adj. et s. gui

appartient à la secte de PyrrUon
; sceptiiiue,

qui doute de tout.

l»yi*i>li«»iiiMiiio. sm. Doctrine do Pyr-
rhon . i|iii consiste a donrer de rmit.
*yri>liiiM ou I\éo|>lolôiiie. Fils

d'Achille et de Déi.laniie . tua l'riam a la prise
de Troie

, emmena Andromai|ue comme esclave
et fonda le royaume d'Kpire,
yri'liUM. lioi d'Épire (l'I).5-27l' av. J.-C),

né en .'ilo
; s'emiiara de la Macédoine, envahit

l'Italie, vaiiKiuit les lloiiiain;i à Héraclée C'so).
à Asculum (L'"!i). Vaincu à Héiieveiit (-27^). il"

rejiassa en Epire, et fut tué iiii siège d'Ariros.
l»y<Iia«'oi'c». Phil.).sophe et niafheinati-

ci.'ii grec, né h Sam.is (vie s. av. J.-C); s'éta-

.

Mit en Italie, fonda l'èwle italiiiue et enseigna
la métempsycose.
|ty<lia»roi*l<>ioii, leiiiie. adj. Qui aiv

partieni ii l'école de Pythaa.u-e.
Iiasroi'ifiiie. adj. 2 g. Qui se rat-

0, d'appel de Pi

partie de la (Jas
e,iiiim., .Ui.ts.-j iiccr., 22.5 ,soo I.

1. *>'»**'"V'*'* • <»«*it*«i*a ICK ( Dpt lies ).liet.: Perpignan, +; K.-Pivf.: Céret, Prades-.
iGo corps d'armée (Montpellier), c. d'appel et

fach- l'y thaï.'ore. ou à ses doctrines.
g»y«!s;«i^'»rii^Ktc sm. Doeiriiic de Py-

thaLTorc.

yllU'am. Ast ronome et géographe grec
céan

Calais.

( ivc av. ,1.-C.), né à Marseille
, explora 1

le long de la tiaule et au delà du Pas de

19"



QUAD 674 QUAL
PytlilMN. -Viui lie Dimiiin. f'clui-cl, inii

otait coiidiimni.' h mon, ohfint il'aller n-glcr
se» alTiiires en snu l'a.vi*, l'ythiaa »'i'taiit en-
gag» a mourir ii an iilace, «'il ne revenait pas.

Daraon tint hh piiroio, et le tyran Denys le

.lenn*' lui pitrilonna.

I»y<lil«'. Ht. l'ri'trewfic (le l'onifle d'Apollon
à Dt'iplK'M , en (ircce.

|(y<lkic*ii. l4*iini*. adj. Qui a nipport à

la iijllilt' : tinwlf iiiilhlfii. Il AD.I. et hm. .SuriRini

(l'AiM)llon , vainiiuour ilu uerpeut python.

|ty(liic|ii4*M. adj. m. pi. Sv di( de» jtnix
iHii ne i'r|ri)i-aient touH Ich iiualrc an« a Uel-
idii's III riKuint'iir d'ApoUiin i)jtlilt'n.

kytlkoii. Mii'li. Serpent itioiiHtnieiix il cent
têtes, 'ini di-«i)lait len environ» du l'arnai-Be. Il

l'ut tue par Apollon. Il Xtwl. rtii. Sorte de liou.

»>'tlkOHlM«M>. Ht. La pythie ilu Delpbefl.
I Fitf. Toute t'einnie nui ne niele (18 prédire
l'avenir, de\ ineres^e , Horeiere.
|»yxl«l«*. »t IM. (jjiwi*, hoiie) Fritit qui

.s'ouvre iiar le milieu, comme une boite

Q

i
'tir

m :

CI' S'il. [Un ou ko,] 17l' lettre et 1.3o consonne
de l'alpliiihet.

<èiiU(ltfM. [kouad'.] Ane. peuple geriria-
niiiiie, nui habitait la Moravie acliielle.

«Iiifitlro, (|ua«trl ou qiiHCli'u. Mut
tiiT (lu lalin, siiiiiilliiiit Muatre.
UiitMirw.- vt Vmiic-wm'voi*. Ile an-

glai>e, sur la cote X.-O. de l'Aïueriiir.e du Nord;
4001,0 h.; ciipit. :_,VMetoii,i.

<gii«t.(lntiir4>itu.ii'i'. udj. L> g. [koua.]
(1. quaUruyeniiriui>.) (^ui contient 4(* uniti;.<(. Il

yui ewt àgi^ de ^-10 anf. Il S. L'ii qnmlragénairv.
ciMft.tli*uiyc>MiitiMl, ulo.adj. [koua.] Ap-

partenant au ear('iiie : absliiiancf i/uadragéfi-
iiutle.

Qii»(li>i»MréMliiko. bf. [koua.] Le di-

manche de la (^iiadrugériinie, le 1" UimaiicUe
de cari'iiie.

f|ttnclr4tiiiu:iilalr«>. adj. 2 g. [koua.]
Qui a (luaire anj-'lec.

«liiiKlruiit. sm. [koua.] Quart de la cir-

conférence.
ttu<t«li>«tt (Stl Év(''iiue d'Athù'iies

;
pn''-

senta à reinpurear Adrien ( 131 ) une apologie
des chr(JtienM.

<|tllkCli>H.t. ad], m. [koua.] Quadrat aupect
d(;i^iyllait, dans l'astrologie, la position de deux
planC't es , éloignées l'une tle l'autre de uoo.

(|Utt.(ll>2kt. siu. liiii)!'. — V. Cadrât.
<|ll«Mlr-Htin. sm. Impr.— V. Cadratin.
fIiiHtlrut^rl<?«*. sf. [ kouiu. '-y^/i. Courbe

imaginée par le géomètre Dir o dans le

but d'arriver à la iiuadratiire u- . Jl3.

«limtlru.(.IIIH^. sf. [koua.] (1. quadralua ,

carré.) O'éom. Kcductinii géomerriiiue d'une
ligure curviligne a un carré é(iuivalent en sur-
face. 11

QMf'i/ca/it/r du cercle, problème inso-
luble. Il Fain. Chose impossible à trouver.
4|lllfc(ll'leilliul. adj. — V. Qualrieniiul.
«|ai«t.(li>illcl«ï. adj. 2 g. [koua.](l. quadri-

fidu-i.) Qui a ipialre divisions : fuuille quudrijidc.

f|u»cli*inoi*e. ailj. - g. [koua.] Mvt. Qui
renferme ou porte (iuatre fleurs.

«|iin«li*if^e. sni. [koua.] Char à deux roues,
et atlele de (lualre chevaux de front.

«lunclrilntér»! , oie. adj. [koua.] Qui
a (luai re côtes.

f|Ui»tli*ili»(ôre. sm. [koua.] Figure (lui

îl (inatre c(-)tcs.

<|u«t.cli*lll»A'c>. sm. Assemblage de car-
leaux.

. <iiiH(lt*illo. sf. Troupe de chevaliers d'un
même parti dans un carrousel. Il S.vt. Ciia(iue
groupe de (juatre daiLseurs et de (iuatre dan-
seuses dans un ballet. H Plusieurs couples en
nombre pair qui exécutent des contredanses
dans un bal. il Morceaux de nuiaiipie, corres-
jiondaiit aux tlurures d'au (juadrille.

«Iimcirillé, ée. adj. Qui est à carreaux.
^l'/iiiii'i- i/iitiil)'iU'.'

. paijier réwlé eu tiu grand
nonilM'e de peiits carrés.
f|iiu«lrill4>t«. va. Couvrir de lignes droites

se cjupaut de fa(;oii à former des carrés.

(Iii»(ii'il«»l>é. «><>. adj. [koua.] £ot. Qui a,

iiui esi partage en ((uatre lobes.

<|ii«Mlft*ii»oiH«^. sin. [koua.] Maih. Ex-
l)ressionalgebri(iue coin posée de(tuatre lernicb.
(Ce mot est inusité.)

«(iiiMlt*lMyllatl>l<|ii«. adj. 2 g. [koua.]
Grain, (^iij est compose de (|uarre syllabes.

«|iiik«li*lviiiiii. siii. [koua.] Au moyen
âge, partie de l'enBeigtienient nui comprenait
rarithméti(|ue, la musicjue, la géométrie et
l'astronomie, les nuaire arts niathi.-matiiiues.

f|UW<U-umw.Mv. adj. 2 g. et s. [koua.]
llint. nai. Se dit des animaux ipii ont ipiatre
iinuiiH, comme le singe, il Ordre de mammifères,
canictcrises par la disposition eu forme de main
des iniatre extrémités.
«|iiucli>ii|>è(lc. siu. [koua.] Qui a (iuatre

pieds.

tiUMflruiile. adj. 2 g. [koua.] Qui vaut
qimtre fois autant : duuxe e.nt quadruple de trois.

Il Sm. (jiuatre fois autant. H Dotilile pistole d'Es-
l>agne. Il

Sii". Ancienne monnaie d'or espagnole
variant de si à m5 fr.

çiauttrt*|»ler. va. [koua.] Rendre ipiatre
fois iilus grand. || Vx. Devenir ituadruple.
c|iimI. sut. Construction faite le long d'une

rivière pour empêcher le débordement de l'eau.

Il Rivage d'un iiort oi\ l'on charge et l'on dé-
charge les marchandises. || Trottoir dans les
gares de chemin de fer.

C|iiul4kM;«s. sm. — \'. Quapaye.
«|ii»ic*lke. sf. Petite embarcation des

mers du Xord.
«Iiiukei* ou «nMfccre. sm.[koua-kr'.](m.

angl.://-em6/t'i(r.) Membre d'une secte religieuse
fondée par (ieorge Fox, cordonnier, vers 1645;
(tablie iirincipaleinent en Angleterre et aux
États-Unis d'.Vmériiiue. il F. Quakeresae.
c|HHk«r iiiiDkC. sm. [kuua.] Doctrine des

(luakers.
«|ti*iklinskblc>.adj.2 g.Qui peut être (lualiflé.

«|li:tllllc-»toiii*. sm. Théologien chargé
d'examiner les tiuestions déférées à un tribunal
ecclésiastique, et les livres (lui peuvent être
mis à l'index.

«fUMUnetktif, l-ve. aJ.j. 3 g. Qui (lua-
lifle. Il S.M. Mot (|ui iiualitle.

C|iiullli«ïnt.lon. sf. Attribution d'une
(lualité , d'un titre: qualifcatiim de marquis.
«lUMllIientlveuicikt. adv. D'une ma-

nière (iiialilU-ativ e.

C|ualiné, ée. adj. Auquel on a attribué
une (lualité. Il Qui a des titre-s^ de noblesse. Il

l'rocéd. (Jui a une gravité particulière : volqua-
lijic, par oppositio;. à vol simple.

c|ii«kllfi«r. va. (^c. prier.) Marquer la (lua-
lité d'une personne ou d'une chose. I! Se (iUA-
LiKinu. vpr. .S'attribuer un nom, un titre.

C|ut*Il(»tfr, Ive. adj. Qui détermine la

tiiuilit»' (.'t la lîïiture 'Jes objets.
«liitkUté. sf. Ce (lui fait (lu'une cho.se est

telle ou telle, bonne ou mauvaise, grande ou
petite, etc. Il Inclination , habitude, talent i
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'/uuUl. lonahlr

] Xol.ieKHP dUtinsruée : l,omw
•''

JM. H Ture.
il Juri.pr. Titr," qui rend

.«.«.wi"'-,''"^;
,'"'•"• <'""'•''«•." tit"e de.

.iiTiîVV, 1,'" •^'' «'"""'"•) '>îi"s le tempsue.
I A quelle .iM.,,uei'

Il CoN.1. I.orHque, quoi-

le vmdr,,':: pn,.
|| SVN. Cmwui . l„r,<,ue

(fliiniil II. Inc. |,rép. Pour <e qui est de.

toutes le.M fois que... (vx.)
<|iinii«|«.ni(.. .idj. :; .;. Terme par lequel"n ilcstrne le rang d'une persimne ou d'ime

'„ I.T ' 1"" -^':. '/"«»"''""' <'« »"'<", le nombre
liai leipiel on iliHliiigue chaque jour.

quaiii iir.

«IWlH»<.lt,«VRf. Abondance.
Il .Jfa//, Tout cequi (>t .sUH.vpuble d'anu-nientution ou de .11-

n.ju non M/„« purée rrlative que lès notes"U les syllabes doivent avoir

,.if*"*fr***'**'*•"• ^^- I^ohilire de 40 ou en-

?, J"''i7"'*"'''
^''' ^" """• " ^''J'""" 'J'"' «""t "bli-M-eb de faire dans un la/.aret Ibh por=ionnes oub s marchandises qui viennent d'un pavs infcsie

ni soiiii|;oiine de coniagion.
|| Fig. Kechisi.Milemponure.

Il lOxclusiou temporaire d'iu'e h.' -

M^,..L'c.i*^"''''"'''"'''''-'''-''''''''"''^«'<l''40 joursaines loirense, pendant laiiuelleon ne pouvaitvenger une injure. (Edit de ,St Louis \>i:,^

.V, •!?./', ' '•'''; " ^''' ''"'«'•«'"«. Jes membres
»lt I Académie frani.'aisc.

|| .Sji. Le nombre 40
C|iinrmilv,UMii>c>. adj. -j g. Juri^r. Quidure iiuaranie ans. ^

v..!!*"****"*,**^'"»*'' '^'li- - «f- ^^'l.i- '"•(!. tle qua-
«.i;jii!:,^i'

J^'i 'I '""•"' ti«'ino jiartie d'un tour.
<|llurtl<>a>oiiMci>. Vil. ^rchit. Arrondirpar un quavi de rond laugle d'une j,ierre le.smarches d'un perron, etc.

'

«mnri'e, «flunri*«>, C|uari>ÛBai«Mt
qiiHi-iHM;. Cftini>f«iaHï. V. Carre

, etiS '

aiiMrf*- - leH - TwitBbesj. ! loo h. Oton
(^ onne ) . arr. d'Avulhni.

n*f!!Tr.*"
"!". ^'^ (Itiatriènie parlie d'un tmit.

\\.lic/t Quart de rond, moulure (|ui est le quaii

:;''i^: •"•^""'^'•'"««•C^'w, p. nr«.' u ..un-, ^^an
</ece,r.e, instrument formé d'un quart de cerclegiaduo pour iii(>siirer la hauteur d'un ««ire
(Ptni en usage).

|| J/ar. Temps pendant lequel unofllrier, un matelot, fait son service de surveil-lance sur un navire.
|| Pasi<er un mauvaU quart

<i Heure éprouver qq. chose de fâcheux.
|| l'rovet llg Le quart d'heure de Itaholais . le moment

mômin"V!lcheux""
''^"'' ""'' ''''' ^""'"'"^'> '"^^

€iti«rt,«rtê.adj.num.Quatriènie.
|| Fièvre

7'""-'«, qui revient tons les quatre jours.QUnrtMiue. adj. f. Syn. de 1ih>re quarte

îîî!«rî^îî***'*- ""• «'"i^'li^i- «le quatre ans.«IlinrtMUoM. sf. Oiirration par laquelle"n ajoute a l'or allié au cuivre, et qu'on "et
];o"s'd^r!:^,;ï'"^*^"'^'

'-- ^"- etairon^^

n*l''«^é^M' N V'"'; '«eeui-e contenant:; pintes

demi I fT.V'v
"'•

^"f*^"-^-»""
le deux tons et

cnn r'^! !• ^^^""""e <le iiarerou de i.orterun

«..1/^ # ^ ''2 ''""ant le poignet en dehors.
f|iini>t«iiler. sin. Ofllcier de ville piv-l'ose a la surveillance d'un quartier.
«|iifO'tf..«ïss. sm. l'oidsqui est le gu.art

-i une bvre.
|| Le quart d'un cent ou vingt-ci n,<|iiHi-(«i-oii

, «M»iie. s.. Xe d'un blanc etlune^mulatresse, ou d'un mulâtre et dune

QUAT

I .le N H Vf- "'"•.''^"''••'••^ l.c quatrième jour

« .«.:i"«'J:""
'' ^•"'''"''!"''- '-'luibluain.fliiurlU'r. sm. (.niatriemc j.artie d'uno

"r«V",",V"'-""''
''"''""""•

Il I'"n.on d'uni"Il m. en pi u Meurs parties : quart i,:r d;,ra,we

VMa»/»/
r. Il Lieu occuiH' par un oorps de irouiie, •

quartier de ravnhrie.
|| I.„r ext , le ,„• h . ëtroupes lui-mcme.

ii Salle où les élèves étudientet font leurs de\ oirs.
i' Quartier nénrral île ,, ,

Cl '„ /" ^"' "" '""e les troupes pendanthiver.
Il Q,w.rlier de reni,

. s,„„n,e jnyee , sIt s trois mois,
i: .1*/,.. Asiiect de la \Li 1 , Jelle ai.iMiraiI comme un d.ini-cercle lumineux

i;n ne voit alors que la moiti,- de la niôi •

'c ..fi-';o. /•,»., p ,;o.g
i; Vie sauve : demander quàr-

o;viii,:r"î;:^a;:m:""^^'-' '=' ^^-^ ^^ -- "-
«liini'tioi*. iiiHÎfro. sm. Ofticier comp-be ,„„ ,„,,„ „,. ,,.,i„„.,.|| Ji„r. 8ous-ôf -

n 1 n-e 'p',
't.","'"""''

" "'"I'"^>' et du contre-m.iitie.
Il Pi.. Des quartiers -maitre»

«|iini><ilo. ,i<lj. -j n. [kouar.j Terme parleque les asindogues désignaient la position

(Hiiu«<o. ;i(lv. [kouar.j (m. 1.) Qiiatrieme-
'" "t

,
<l.;su.'ne le quatrième rang dans une silie, et s cent souvent -i".

C|li«.i><o (!•-). — r.JH-qunrto.

u.r^:rr::^.^7vi^:;;'r^;icf''"•• ^'"'''^ '^-

«IHUMj. sni. Quant de remi , morceau entre
la queue et le rognon. (Fi,;.. V. \,:av.)
«IUmhI. ailv.(l.7H«.si.) Presque, peu s'en faut

.I,;^f,",**v^^
****"*'"*•

.*""' ''••'''' volomuin;
nt les lie CI, vers un tiers un enu-ugement

Ù,M ,
;
I"'^'""' ,"" eomrai. t^erer les affaires

Il autiui sans ordre est un quasi-contrat.
Il PiiJes f/uaKi-rtintralif.

çOHUMl-clôlit. sm. Dommage causé invo-
loniaireiiieiit.

(|«*»Mii>i<i>'nit. nùy. Piq.. Presque
ttH»Mii!):o<Sa>. Bf. Le dimanche qui s„it

'!l'u!'\'
,"",'" """'™'' '•" "">' yui commence

J miioir de la me.sse de ce jour.
«IMMWPil» (,u (|iiiiiiMMi<>i>. sm. [koual

Mit. (.enre de siiiiarubees de la tru .une. ;| uu \s.
8IA AMARA. Arbre il grandes llenrs rouges ,'ontIccorce et les racines servent en médecine

,n,*fn'*'*'^"*V'****- ""-i- - f-'- ["^'""^-J y»' vaut
quaiie.

;, Qui renferme 4 cin pssim)iles.
|| t.iWSedu de 1 e)ioque qui u siii\ i lejioque tertiaire

<Sii»S<<-riit>. sm. Combinaison de quatre
minieros pris a la loterie er sorti* ensemble.

|Au jeu de loto, quatre numéros d'une même
ligne horizontale.
(|<int<»rxe. ndj. nuni. 2 g. Quatre et dix

II Quatorzième : Loui^ A/ V. || fci.u. Le numéro iV
Il Le quatorzième jour d'une j., riode.

,io*!',M**'*^"**''?*'**' '"^^^ - >^- Adjectif ordinal

nJ \i''
" ^- *''"' "ct-ni'é le quatorzième rang.

llhF. Mus. Octave ou rcjiliqiie de la septième.
.
c|ii»toi>zlvnaeiuciiat. adv. En quntor-

zieme lieu.

flimtfalia. sm. IW^ie. Stancc de 4 ver*»
Il 4 vers faisautiiartiedun SI muet, d'une stance
çilMttrc. adj. nuin. 2 g. iX.quatuor.) Deuv

fois deux.
Il Quatrième ://«/(« 7 V. \\ s.m. Le 4 du

:lois. Il Ilisl. Déclaration des quatre articles, ré-
digée par Bossuet dans uneassemblée du clergé
sur les pouvoirs du pape : elle est le résume
de ce qu on muiinie le nalUcaniame (\i)a'> \

*••"••>'-•*«•«*« (J-ex). BgdeDelgïque
près de Xivelle. Défaite des Anglais par le.s
IniiKjais ( isi.-, ), deux jours avant Waterloo
<*iiMt.iro-C«l,iit.oiic;(Za(j c/e«j. Lac de

Luceruc. — V. Lucirnc.
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<iiititr«'l'HH:«'M 4l«*lli*«>nii.(i-*t(i-lH!r_',)

Kiitur;tli^lf it ,iMlliri)|iiilii«iï(ic friiiii;iiis , m- ;i

Hcrihi'/.ciiîif (Oiiicl ); (liicirini'H spirinmliHics.

<«iii««i*«'iii«'i'«* «'*" WiiliK'y. n:r,,->-

l8.)!i. ! Hiiiimii" pi il Ml' nu- el BHMiut tirchc'iiliimie,

iif l'i m. :i l'.iri.i,

«M««ro-T«*Mi|i»*. XIII. l'I. L'-" -1 JiiiirK '•''

la KciiiiifiH' , Mil riii'ili ,
vciidicdi ft caiiii'ili , mi

I'ÉkMi'o nriloiiiit' il>' ji'ùiicr, v\i cliaciiiif ilrs'

•I eaifdiis (le raniiri". •'«st ri'iii"iue uii lert évc-

cHl"s fniii IcK (iriliiial iniiH.

(•ii»«i'«'-viiiirSi«'iii«*. iKlj. -' u. Adjectif

onlliial lie Mil.
li Sm, ''il i/iii(lrr-r!iii/l/'!iiii'.

«|iin(i'«'-v'.iiir<M. ailj. MUNI. '.' M. 4 fiii^

2(1. -- l'iiiiiin piTil snii ^ iiiiaml il est suivi d'iiii

aune iK'iiiliit' ;
i/iiii/ri- riiiii'- nu , (Hl eiiil'l«'>é

liour »i«' : piiiii' i/iiiilie- riiii/l.

f|iia»«i'i4'iiit'. ailj. 2 u. Ailjtn-tif (u-diii.'il

de I. r Sm. ]/.\ {!• pari le d'un ti)UI : le ie lUiiiii'. Il

Sk. I,;i !'• claf^sc Hii lyci'f.

4|liJi<l*i«>*il4'iii«*ii(' adv. Km )<' lieu.

C|iiii(i'i«'iiii<*l. «iU*. adj. Se (lit d'uu
(ifllricr i|ui exerce el d'un ofllee nui est exené
de 1 aiilii-es l'une.

«|iii»tii«»i'. -iin. [kiiiia.] :\Iorceau de inu-

Niiiue viieale ou iiiulnuiieiitale à t jiartiert. Ii

KnseniMe <les iu.-itrmueiitîj à cordes d'un or-

cliemre. H l'i,. De.s i/uniiini:

«lliai^'lkir*'. lin. Driiit pa.vé pour iilaeer

les niariiiandises sur le iiuai d'un port.

4|II4>. ('(inj. (I. '/i((i(/et i/iKiiii.) Sert à unir

deux proposilions. Il Avee ellipse d'un vertie,

(/Hl' exprime le souhait, l'iniprecatioii , le coni-

luainleuieiit. etc. : i/u'ili' pnrlint.

(|ii«>. pfon, conj. (I. '/«(/(/.) Lequel, laiiuelle,

lesi|uels. I!
l'rononi inlerr. (Quelle chose ?

fllio. adv. (I. i/iiniii.) Conibien : '/'"' ''""•''

rie» Jnli; il
Nk... vtrio. loc. adv. Seulement : on

»«' riijririle i/iie lui.

<èll«'l>4'«.*. (Kl mit) 11. V. du Canada , au con-

fluent du Si-Laurent et du St-Cliarles ; à 7,-)0 km
lie New-York, i Carli', V. l'i,. I.) Fondée par les

Kram;ai8 (IGos), possédée par les Anu'Iais de-

puis l"."!!», elle a conservé son caractère l'ran-

(;ais. La lii'oviiice du même nom, dont (Québec

est le cli.-l.. compte 1 ;!i;immio h,

(ftiioc'iiMlitiKl. [Kouinss-laiidd. ] Prov.
ani-'laise de l'Australie ; 344000 h. Caiùt. :

Brisbane : l'7 0(i(i h.

fIliol , €Hloll*'. adj. fl. f/nnlh.) Sert à

désiuMier ou à demander ce iiu'est une per-

si>nne ou une chose :
;'/ ilcmamln qmi luiinitii-

c'c7«l'^ Il Avec inlerr<iLration ou exclamation;
quel esl i-r ricillaril ? i/iiilli' pitu'.'

(|iit>lc*«>iif|ii<*. adj. •-' ir. (1. i/ualiecumque.')

yuel i|U'il soir, nuelle qu'elle soit.

ttiiôlt'ii (/>!'). Arciievcque de Varis (1821-

i»:v.» . ne en 177î^ ; fut de l'.Vcad. fran(;aise.

f|ll4'lloiii4'iit. adv. Ti llinicnt quellement

.

ni bien ni mal, plutôt mal que bien.

(lll«>l«|lic>. adj. imléf. l' ir. expression vapue,
qui desiu'ue d'une manière indéterminée un ou
liliisieurs entre un plus Krand nombre -.J'ai reçu

quili/iirs IfiircK. Il Fie. Kn petite (luantité : j'ai,

quilque n'jiutalion.w A\)\'. et inv. A jieu in-és,

environ -.j'ai qui^lquc (in an».

f|ii«>l«|iit*foiM. adv. De temp* en temps.
<|ii«>lf|iit>... «iiio. Devant un nom. adj.

Quel que soit le, la... que : qwlq ne faveur qu'il

tlriiiaiiile. || Devant un adjectif, loc. adv. A
quelque devré que : quelque l'Ievés qu'iU noient.

fiuolciii'iii* . iiite. s. l'n, une entre iilu-

sieurs. H (Juilquen-uns , quelques-unes , plusieurs
dans un u:rand nombre.
(Iiiéiiiiiiidoi*. vn. Mendier ;

importuner
les u'ens cnez eux.

4iii«>iiiitii«l«'ui', oiiMo. S. Celui, celle

qui quémande.
f|ii*oii -«lii'n -t -«>ii. sm. Propos que

lH>urra tenir le public. H Pl. Des qu'en-ilira-t-on.

t|ll«'il4>ll«v -r. Ilonlelles nlloniréP» i\f l'AtC

et lie poif-on, dont on wiirnit un l'àte ejiai.c',

«|ll4'll4»(t«'. Hf. Katn. Dent de petit enfai t.

4|ii4>ii4»iilll4*. »t. l'eiii laiton qu'on t n-

tonrede (ban re.elc., pour '.lier. ' /-'in.*

Il Fitf. Litriie l'einininei enir inaison

Imiilie rit qiiiuouilh' : une file en eut I lié.

riliiri . Il Arbre fruitier Iiiille eu forme
de queiionille.

4|ll4>ll4»llill4*4*. sf. La iplHIItile

de .bain re , lin ,
elr., dont (^n Lrarnit

une quenouille.
«|II4'I'I«I»I4>. adj. 2 U. .hn-ifpr.

Iteiile ou reili III lire i/iii<ralile, vi'Wi' que
le rrraneier doit aller l'herclier. il (''rn. _

<èll4>l*ltl*4l iJos.-M<irie\ {I7!»7-1>'(m.) Hiblio-

Krapbe frani:ais. ne à I!eiine-<.

4|4I4'I'4*I(I'4»II. sm. (I. qiiereus
. cliéiie . fr,

ri'/ni«. J Clieiie vert d'Amérique cbuu l'ecoree

bro\ée fournil une belle couleur jaune foncé.

4jiii4'i'**>'. Ane. pa.vs de France, «i.ins la,

(iu.veniie; capit. : Caliors, Iteuni a la couronne
en 1171'. ( Kpis du Lot et de 'J'arn-et-Garonne.)

4|ii4'i'4'Il4'. sf. (1. qiiefela. plainte.) Contes-

talion , demele , dispute. Il
Querelle (l'Allemand,

dispute sans motif. Il Svx. .illereali' i>.

4ili4*i»4*ll4»i'. va. Chercher c|Ui" .9. s'eiu-

porier eonire, i/rolider. |i SvN, '''"•' ' • -<lvr.

4|ll4>l-4'll4>lll', 4'iIM4'. ÎK'J- tj S. (^ui

cherche ciuerelle sans iviison. Il SVN. ffanineiu:

(All4>l-4><ni'4». lioooo h. V. du Mexique,
à :.-> km. N.-O. de Mexico -. ,»>. H'arle. CPi,. i.)

Jnarez y lit fusiller Maxiiuilien i lu juin l«ti7).

*»li4*i«l«-li<.7iKih.Cton(Ariéi,'e). arr.de Fois.

4|ll4'l-lllt4»lli4>. .Hf. [kue. ] (I. (lUtrimonia,

plainte. ) Kequele présentée au ju)-'e d'fii-'lise,

])oiir faire imblier un monitoire. il Fani. l'Iainte.

«|ll4'k'il* ou 4|il4'''i'll*. va. (I. v»"rtT';.J Cher-
cher pour amener, -Ne s'eiuidoie ([u'à l'intlnitif

et avec les verbes aller, venir, enviier.

ttii4>'MiiH>-. 1. U'ii-i-l""-!.) Médecin fran(;ai.s,

né a Meré ( Seine- el -Oise ) , fondateur de lu

science de l'économie politi(|ue ;
auteur de

n(uubreux écrits sur cette science,

Uil4>Mii4>l (l'asqniir). ( Mi;i4-171!i.) Théolo-
gien fr!iui;ais. un des i liefs du jiarti janséniste.

Ses Ji'élle.riiins morales furent coiidamni es iiar

la bulle l'nii/cnilus ( ULI). et le tirent exiler.

(4ilC'Mii4»x (^e ). ]_ké-iioi.] :)siiu h. Cton
(Nord),arr.d'Ave9nes;oo. Place forte.

Qll4'MII4»y-MIII*-l»OlllC. [ké.] S 100 h.

cton (Nord), arr. de Lille; (hj.

f >l4>Mt4>iiil»4>i*t. [kés-tan- bij^r. ] 4 100 h.

Cton (Jlorbihan), arr. de Vannes ; oo.

<|UC'Mt4'lil*. sm. [kués.] .fl «//''/. mm. Magis-
tral riunain cliariré surtout de l'adiiiiiiistrarion

des nuances. Il Dans certains corps, membres
chiiri.fés le surveiller l'emploi des fonds.

41llc>M(i4»ii. sf. (1. quiesliiinem.) Interroira-

tion i|ue l'on fait imur s'éclaircir d'une chose,

il Objet sur leciuel on discute. llTortnre.

<|ll4'Mtl4>iiiiltll>4;. sm. Celui qui donnai':

la c|uesti(Mi ( torture 1. H Série de <iuestions. .:

Ad.i. (^ui est en forme de (luestion.

CIil4'Mtl4»iiii4>i*. va. Interrof-'cr, demander.
«|iieMtl4>iiiioiii>, 4>iiHe. a. Celui, celle

iiui iiuesiionne .sans cesse.

4|ii4>Mtiii*4>. sf. [kué.] Fonction de<|iiesteur.

H liureau des ipiesteurs d'une assemblée.
«Hlôtc^. sf. (I. qud'slus, de quiererc . cher-

cher.) Action de chercher. Il
Action de recueillir

des aumônes. Il Montant de la ccdlecte.

«Iiiètor. va. Chercher. Il
Demander et re-

cueillir des aumônes.
4|ii4'tt*ui*. c*M»»e. s. Celui, celle qui quête.

Il Al),i. Frère, moine quêteur.
Âiic'ttc'lMtii. 13IKI h. Cron (Manche), arr.

de ValoKues.
«Iticiic. sf. (l. catula, ni. s.) Appendice al-

longé qui termine par derrière le corps de la
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Mii|.nrf desiiniinanx. il |',.,|,„i,.|ile n-ir I.M.i-i i,.

'••»rJpf|ni^MeMnenfale,,r «!'|,' rHl/,.,,
1 ">• porte ,!,.vaiil les paelms, djin . .

I à ui |ias 'im.«',.leux ,,„,H queues.
Il Car anal„„i .

, , .e

<l un, comir ,1 „,„. y,,,,/, ,.,,.
I
,„„ I l,il„r<l

"."""'"^''' ''"',"••' " l'onssela l.ille. il Ln„

àâf'ûis"*
"" ••'"•"^•'^f- II. coto«.) Pierre

n.m"7";,,r'
''''' '"""^i"^ --'-"tonan, un

«|HtMI«'M|-ai>«MM|(>. - V. .tn,n,/fi
«|IM>ll«..<l<-.-»l. Hf. I.i„„. ,„Mde imintlie

bni'ù'i.''
'' ''" '"'"'"' "' '"""«•au. Il Sorte ,1e

«liioii Ion icMi. Hf. V. int

h fViVV"""** *•"*'""»' '"f.adV. Kam.Touf

deux liille.s ,ivec mie i|ueiie de l.illurd
(|ll«>lix. sni. ( l,;„,„„,.) (.îuisinier.'r v.v )

aqiielle, etc. || < ,.|ui qm :/,„„.,„ „,„• t.,„J-„ J
Interro... v,i,.||,. „e,.soiHie : ,/,n JrUf
(liilit. sni. [kiiia.J ( 1. ,,nia, parce que.) Être

à <!»,<,
.

iif jiniivoir rcpiqulie
«iiilioiMMi. -'!iou h. (.[„„ (Morbihan) arrde Lonent daiKs la i.nsqi,-,le de ce ni Lesen,.,.,vs y furent battus ,!ar ».,che (i" 5 i

^'"

flIlllUIM. SIU. [kui-I.USS.Jd. ,.„,„ nuUwavec lesquels.) |.,„, .Mo„„aie. ak-ent e'i" 'he'<Iii,lcMMi4|ii«v j,p,n. Ml. i„d..f. sans i.lurit^'
(1. quu-MimiHv.) Tome personne qui

""'^""'^"-'•

7'^'"î*f"'"^ *•""•'""«• «• Lki-'dan.l (lu 1 )

.„ôf f
* *, •

*'**' ""J- '''^"'•J f !• '?"''.''"''.; Tran-quille, cilme. i vx.)
il .svv (\,i

ÎÎ::Î^'Ï ;'""'"• '"''• '"•""'•ittillement.
<|"i«-nMiii«>. sin. [kui.J H.resie q i i m-tend conduire n,o„„„e à la ,.erfec,i„„ '",! lais-

i^'ne'el!;.l';;';'n,e;""
""'*"'^"" =^^'*^ ^^''-^ ^^

fiiilétlMlo. s. et adj. •.' k. rkuilOiii suit
les erreurs du quiétisnie. ' ^ ""

ceûVi*îvv"r*/
'^- 'J"--""'""'!""^'' "'->1''P "lo dou-

.„.'"**;'•»"•/'"• ('• <-"'"««. eoin a fendre
le bois

) Kaiii. (Jros morceau de pain.
«tiiiliiiiitiio. .Kiofi 11. V. du Mozambi.iueaux l'orinu^ais, sur la côte orient, de rAfriôno'
<l lilluifo. sm. [// mil.] D,;,H .1, ,jui//ànr'

droit
,
me les naviivs marchands pavaient aii-

Lim:^'rvA;ï^i'^'^^""'^-'^>>--'^e
(IiiUlc>. sf [Il mil.] Longue et forte pièceJe .OIS qu, fait le fond d'un navire dans t'î.tVte

ïHiHHo. sf. [/; mil.] Morceau de bois tailléen cône do,,t on se sert pour jouer; il y en a 0.aiiillolMiiMir. l.-,oo h. (fon (Eurè), arr
(le l'oiit-.Midciner. sur la Seine.

'"-.^.111.

<|iilllc>i>. vn. Lancer chacun une quille

dër!„rr ""^l"'^^!'»'^' "e la boule pourTci!
dei qui .louera le iireinier.

M.'.'îîîî'****-
''*• J'""'>"-e il'osier plantée.

«Iiilllloi*. sin. Lieu où Ton rant-e Ie«
'iuilles

I Lieu où r„n joue aux <iuilles
,„**'!"*»•*• .;-"'".f; li-V.de l'Afrique orient..01 .-uiiitit uc Zanzibar.

lKioiK)ch.-{. du dpt du Kiiiistére,+. sur l'Ôdet •

a i.87 km. O, de Paris; ôô. - Arr -9 ciint

QUIN

« 1.11 II nient duiHibie par .1. ( iiaisif,. )

.i•lf^V•^^^!;/v"V•••••''J<••''f-:•'''''''-^

;in::;;;;e'i:ar^;::;f;f*^'
-'-- ^'•---i.^^^^-

caT'"*""'"*''"'*'"'*'-
'''"•"" -'"^ -•'• i>'in.

<,ul"n''**"""*''*'
^">' ^'^"•'•"«'"' ^1^' '."in-

d arbres ranges en échiquier. i.riu.u wli:;!,^:,

Quinconce.

^Ji>,ph .
trois arbres Mantes en forme de V 11

^w;;;;un-.;(;;:':;^-;îi\i;;''--''--"
-•-,? avec

'•""'.OfMciers.aii nomi:;?;d"-qih" "llnr^^de la ^rarde des T- res si;,yllins
^

.<l"«"o.sni.('.,„p,iedésquiàniéiiedeuv -. m

i3:r:;;;.,irii;^^r'„!:T^.^.3i^li-.i.ionr;;ei

Be?i"!ôn**'^'''"'''^-^'''"^^^'"'^«>.arr.de
(Iiiiiiiiu.. sf. Alcali organique extrait dfIccorce ilu (iiun(|uiiia.

f.i i.iu ue

«V.'iVw
'"''''>'''''' '''^^•''^'''''' ^'-''-'«''•ever-i

<|iiiiU|i'Hir«lMliiio. sf, rkuin-konal Tp

(>.,??lf"nî?M,"""* ;,"'«• '"'J' ^^"in-ku-]
ans.

Il (^iiidiireeiTKi ans
«IiiliKinoiiiiiiiiii.
sm. [kuin-kué.J (m. 1.)
t'onrs déiudes de cimi
ans. (Vx.)

<|lliHC|lll>|>«>|||o.
^ f. [kuin-kué.] An/!,/.
(ialére à cin(| laiii-'s de
rames.

<| Il lia CI 11 et. sm.
Lampe où la nièclie cy-
lindrique est dans un
iloubleoi urantd'air.ln-
ventéeiwv.Vr'rantnrM:-,)
et rerfectionnée jjar
Quinciuef.

C|iilii(iii|ian. sm. Quinquina.
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Vltarks-C|iiiii<. H<lj. Ciininièiue du nom

Qiiini'. '<i.il''-(Ji(iii.i.

niliiltttlnr. — V. Q>iinlan.

«|iilii(4ti. siii. l'dids (11' lœ livres. Il
Qum-

lal iiii'iriqw , liMJ kilugruninifn. Il PL. Des qiiin-

taii.r.

cndintiui. Hiu. Mnnt^i'. MMiitioiimn moiitc

sur un iiivot cl fniiipaiil d'un fouet le ciivaluT

'lui r;i uiiiliididitcnifHt al teint de sa lanee.

Clllilit »•«'. adj. r. Se dit- d'une Uèvi-e qui

revient tous len ciiui jourK.

ffliin<c>. sf. Inlerviille de la T" à la .5finotc

de la (-'iiniiiie. Il
(irand violon aj)j)ele aujourd'hui

<illi>. Il Série de rimi rartes de inéme couleur au

jeu de i)i(iiiel. H Violent nvri'f. de loux , de co-

Mueluelie. Il Fi^'. Koutade. caiirice.

Unliit.o-Ciiroe. i,
fr ou ui" h. a.]). J.-C.)

Auteur latin d'une llifloirr ,rAU:randre le

(irand. i\\i\ est iilulôt un roniiin liintoritiue.

fiuiiitorollille. sf. l'iaule rofeucue, nom-
mée aussi piitfntilli' raiiijKiiiii'.

«lllill<4>MM4*li04'. sf. (\. qu'inta emenliti,

la eiu(|uieiue 8ul)HlHn(i<v) (> qu'il y a de plus

siilxil et de iilus preeieiix dans une chose.

€Hil»K«n»«c-no4<er. va. ( c. privr.) Tirer

la i|iiiiiieHsenoe. il Hattliier, subtilitter.

ffuAnt^-ïMie. sni. [kuin.] Slorotîau de musi-

que il ciiui vmrticii.

«|ul^«^ax.. «^iMC». adj. FantaBciue.

«iul«t*ai. sm. [kuin.] Cinquième jour de

In decath' diint; le calendrier reinilrfieaiu.

ttilint fH«*«i. (42-f :i(i. ) }{.hét«ur InXiu, au I eur

de ïlnuiliiliim oralinrc, trait.é Ûe rbétoriiiue et

plan d'iUides pour l'orateur.

ttiiiiKiii. .'mWiu 11. (Jloii ( Côtes- du -Xord),

arr. de Siiini-liriouc.

Cfiiln***' "''^- Cinquièmement.
«IlliitlUltl*'. adj. u' ix. Lkuin.J (^ui vaut ein(|

fois iiulant. il Sm. Nonitire : gitantin' guinluplr.

<li*lnK««.iM«*- sf. Nombre de quinze ou en-

viron.

ffiiiiixo. adj. num. •.' c. (1. quiitdfctm.) Dix
et cinq. H yuin/.ième : ptiffi- i/uin^c. \\ SM. Le
nombre if> : vitu» noiiinien m 1.5 du intiin.

4À«ilii»«'-V'iiiiK*'* (-/'''"). Hôpital pour ;tiHi

aveuKles CIS fois iio ). f<nuU' à l'ariB iwr saint

Louis I 1J,">( ). dans le quiirlier Saint-Antoine.

CRilimxiônio. adj. -2 g. Adjeet if ordiiuil qui

.-'uil le c|iiiil orziéme. Il Sm. Le iiiihisit-mc du mois,

le (luin/ième jo\ir. Il
La quhv^lrmc de la siuri.i-

skni . la quinzième p'irtie. Il Sk. Mm. La quin-

^ii'iiK'. lii douille ocliiM'.

«Iiiiiazièikic'iiiont. adv. Kn quinzièuie

lieu.

«|lii|»OM. em. iil. [oce.] Cordes îi nœuds qui

serv.iieiit aux. iincions ï'éruvieus ii l'aire leurs

cftlculs.

c|Hil»*<M|uo. sm. cl.") Méprise qui consiste

à preiulre une chose pour une autre. Il PL. Des
qnipi'(»/iuis,

Mlliflil»! (Mont). Vue des 7 collines de
l'ancienne IJoiue. l.e palais du Quirinal est

occupe par leïoi d'Italie.

4laifrite. sm. [kni.] Titre du citoyen romain

à la ville (dans l'ancienne Kome).
ttuIrtM*. Nom donné (pielquefois aux Nou-

velles-Hébrides, découvertes par guiros U'Htro.

iàwlMMMe. 1500 h. Cton (Uard;, arr. du
Vican ; (xi.

«ttwito. 800(K) h. Capit. de la république do
l'Equateur (Améri(|ue du Sudyau pied du vol-

can de l'ichincha, :iMt)q m. d'altit. Fréquents
treinl'Iements de terre. (Cartr, V. l'i.. 111.)

<liillt«iiic*«'. sf. I^<'rit par lequel on tient

un débiteur iiuitte de sa dette. H Svx. Acquit,

nçii.

«|ui<tniiCM>i*. va. (c. lever.) Acquitter

un billet , un mémoire.
(|tiM<4>. adj. :; K- (1. qiiirtuK. tranquille.) gui

ne dort plus rien. Il Uclivre ,
débarrassé, il By.n.

.Ivqilillé.

«•litlor. va. Laisser (iqn. : !a Jit-vrc l n

quitte. Il Laisser qi|. chose, s'en dc^tacher : la

jkVAc quHti'. k: iwi/au. li S'en aller d'un lieu : il

(/latte fon jioKtr. |i
Interrompre, renoncer à :

quillir non travail , «« profei'Kitm. \\ Abandonner
il : je quitte ntPK droitu à l'aiIreri'airii.WlK-iiVwY-

fxèr :
}<• rvuK quitte de cette dette. \\ SK yfl'J'TI'.U.

vpr. Se sepaiM?!'. I!
Sv.v. Abaïuhmmr, délainfer.

«liiKiiM. sm. [kuitiis.] Arrêté de ccmipte

jiar leiiuel un comptable est déclaré quitte.

«|lii- v»-Iù on <|Hi •%'» U»! inierj. Cri

d'une personne qui entend du bruit et craint

une surprise.
(|Ml-'«-|-«'e. interj. Cri d'une sentinelle qui

entend du bruit «m apen.'oit qqn. H Sai. Fig. et

fam. Être mir le qui-eire , être très attentif à ce

ciui se liasse. H On écrit aussi : Qui riw.-'

«|iio»lll«->i*. vu. [kouâ.] [// mil.] Se dit d'un

l'hevsil qui remue continuellement la queue.

4|iioi. pronom coiij. (I. vh/c/.) guelle chose:

ie clierelità quoi iii'oecitper. W Lequel, laquelle:

une cho»e à quoi (il laiiuelle) nou» }«'««;«». Il

Quoi que. je fan^e , quelque chose (|ue je fast-e. 11

rronom iiiierr. A f/wii 6(ih ."
I!
Exclamation (pii

marque l'eKnniement, l'indit-'iiation, etc.: Quoi !

(|u<»i«|ne. conj. Encore que, bien que.;;

(iram. Le de quoique ne s'elide que devant il,

ils. elle, elh'f. on, iin, une.

<|iiolilt«>t. sm. (I. quodiibet, ce qui plait.)

Mauvaise pl;iisn literie.

<|ll4»i'lli»i. sm. (1. quorum, descjnels.") Nom-
bre de luenilires nécessaires pour délibérer

dans une assemblée.
<|ll«»t«.>. adj. f. (1. quotuH, combien.) Quote-

part
,
part (|ue' chacun doit payer ou rec .'voh-.

C|UO<ifllc>ii , i<'nM«^. adj. (I. quolidie

,

chaque jour.) De chaque jiuir. Il Syx. Journa-

lier.

c|UoCi«yt'ii»l>liic'iit. adv. Tous I.s

jours.
. , . ,

<|ii«»tlt'iit. sm. (1. quoi te», combien de

foif'r ) Ari.t/i. Itèsultaf de la division.

<|ii«ttlté. sf. Somme tlxe ii laquelle monte

chaciue quote-part. H Quotité di.^'ponihte ,
porii"!!

de bieus dont la loi permet de disiioser p:ir

donation ou par testament.

I
R

r. (<»•;•('. a»c. prononciation ; sf. Ite in'onon-

ciaii«ai rttc.ente.)Kvn. !«<• lettre de l'alphabet.

Kmul». -'.'i«KW b. V. de Hiuijrrie.au con-

Huent du Kiiab et du Danube, a li'o km. E. de

Vienne : aii. Victoire des Français eur les Au-
trichiens UHlIll).

•iklMielinwo. sni. Habilude de rabâcher.

il
Disciiirs d'un rabjicbeur.

rulineher. va. et n. lledire inulilenrent

les mêmes choses.

ra»l»ûoIioi«lo. sf. lledite fastidieuse des

mêmes choses.
••«uAe.liour, CMM**'. s. Celui, celle .ii"

rali:iche.

rnItMJM. sm. Diminution du prix ,
de la

valeur. .

ml»n.lMf««Mneiit. siu. Action de rabais-

ser, li
Diniiniitioii ,

dépréciai ion.

ru liMiMMOi*. v;i. Mettri' plus lias, a un

degte inférieur. Il
JîaUiifKr ta cin'.c, la faire
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itiiicr, (lélainiicr.

•réii' de conivte
ielaré quitte,

k Ut! inicrj. Cri
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le sentinelle ciiii

qii. Il Sm. Fij.'. et

si'n attentif à ce
Qui ftw.'
mil.] Se dit d'un

•ment la queue.
(I.) Quelle clint'e :

^,eqiiel , laquelle :

) nous î«'«Wi/!«. Il

se i|ue je fat>t-e. il

KxciJiniiition qui

itioli, etc. : Qiit'i :

que, bien que. ;,

le que devant il,

bel , ce qui iilait.)

, de.iiiuelH.) Noiii-

pour délibérer

eonibien.) Quoh-
lyer ou ret.noir.

idj. (1. i/uolidif

,

r. Il Syx. Jouniit-

adv. Tous It's

t'en, combien dt!

ivision.

il laquelle monte
."pciinblv , iiorii"ii

de ditiiioser jr.r

e fastidieuse di's

. Celui, eclle 'in\

I du prix , de !a

\.otion de ralmi»-

m.
\i]w bas-, h 1111

la rvix, la faire
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<lescendre ;\ un son iilus t'rave. || ¥'ik. liubawTr
te '•a./«e^ obliffer qi| :i parler inoiis. || Déjiré-
cier, !ivilir. riiv.iler . > l'iitnmiie rnliaisiic l'hoimni:.
Kutouu illniii*. ( 7M0-n5(i.) l'relat, né h

Mayenee, abbé de Kulda, évéque de Maveiice
{H47); servit l'ÉKlise iiar «on zèle contre les
alilts er par des é(;ritK reniarquableH.
R.H,l»HM<«nM. amm h. Cton (Tarn), arr.

de (in 11 lac , Niir le Tarn ; <«).

lt»l>nM«4MtM. 1300 h. Cton (Ilautes-
P.vniices ) , iirr. de Tarbes

; 6ô.
Hnltnt. V. maritime du Maroc: 250(to li.

r»l»nt. HMi. Ornement de cou à l'usage de^
gens (le robe et d'éKiisc.
rMl»n(c>r. vn. Çraital.) Faire du bruit,

heurter, fi-iipper.

rnhnt -.|oi<>. sm. l'erwonne ou cLose qui
trouble la joi<'. li Cl. Dch rabat. -joie.
vnMitvttniKV. «m. .\ctioti de rabattre le

gibier, de tailler un arbre jilus court que d'iia-
bitude. de débarrasser la laine de «es bourrons.
trnlmtt^nr. sm. Celui iiui , à la cliasse,

rabîii le triliier,

r»liit.« «•«>. va. (c. baitrc.) Kabaisser.
||

Raccourcir ( une brandie, un iirbre).
Il Agrir.

Aplatir : rabattre, lea siUonn (avec le rouleau).
Il Retrancher : rabattre de w» dA-funms. [\ Réiiri-
mer : rabattre l'innolence de qnelqti'un.

|| T. de
chame. Amener le !,'ibier aux cliasseurB.

Il T. de
chauxe. R Aii.\TTiiK. vu. et «k uabattjik. v. jir.
Se remiser, se retirer (eu iiarlant du jribier).

ii

Se contenter de : faute dee/rimn. on ne raliat sur
les merle». || Svx. AliainKer, arilir , abattre.

RMl)M,ii«,.!«iniH(.K:iJeniie.(i7.);v-i7ii.'!.)
Jlinistre iirotesiaiit , né a Nîmes; tit accorder
un etiit civil aux réformés ( J7«7) : membre de
la coiivetition, mourut avec les Uinmdins.
rnliliin. sm. (lieb. rabbi, maître.) Docteur

juif.

ml»l>inH,i:^«. sm. Étude delà science des
rabbins.

•»l»l>liii«|iie. adj. 2 k. l'articulier aux
rabbins.
rn l»l»iiiiMai»4>.sm. Doctrine des rabbins.
k'Hl»l>£HiM<*'. sm. Celui qui suit la doc-

trine ou (|iii riuilie les livres des rabbins.
ritlMl«»l4»jt:ie. sf. t «. mti/»» , baguette. )

Calcul par le moyen de baKuettes, sur les-
quelles sont inscrits les n<mibres simiiles.
rnlMtoitiaiieie.sf. (tr. rubthm, batruette •

«lan^v'a, divination.) Art de découvrir les sour-
ces, les iréso'-s. à l'aide d'une ba.guetie.
Ra.l»eln.iM {Françoin). (149.'i-1553.) Né prés

de Cliimm
;
moine, médecin, liénédictin, puis

cure de Jleudon ; auteur des Faits et genle.n ih
(iaronntua et de niinjiin l'antauruel. romans sati-
ri(|ues, eondainnés par le parlement et misa
l'index par le concile de Trente. « Où il est bon
dit la Bruycre, il va jusiiu'à l'excellent; où il

est mauvais, il va au delà du pire: c'est le
ilinrnie de la canaille. »

rnliolMlMion, ic^nne. adj. Qui appar-
tient .1 Hab.lMis. IKjiii rappelle Rabelais.
i'»l»«>( Ir.va.Reiidre bete. liV'N.Devenir béf.
ml*i<»l«>. sf. (irosse rave.
*n.l»l<|ii«. adj. 2 K. (I. rabies, rage.) Qui

appartient à la lat'e : virun ral/iquc.
•Mlllç. Kju. Le liane du lièvre, du lapin.
•nl>l«>, €»*i, ou i*»!»!!!, Me. adj. yni a

le riible éjuiis.

l'Uliuiiitiiv va. Rendre meilleur.
|| Vn.

J)e\ei]iiii,eilleur.

*nliot. sm. Outil de menuisier, pour polir
le hm»(H!i.. r. p. 5«5); du jardinier, pour apla-
nir le»'.!

;
du inHv^'M, ix-.nrreiiiuer le ntoriicr, rrc.

rMitcKt'i*. (i. Aplanir avec le rabot. || Fip.
l'olir 1111 ouvimlC |i,Sv\. CluUicr, carriyer.
••«»«»< «Mir. sm. Ouvrier qui rabote.
>nlio<4>iix, ciiMe. adj. Plein d'îiHix-ritég,

en iittvlHUt d'uuo surface : chemin rabuteiu:

rnl>oii«i>i, le. adj. :\ral conformé, petit.
•Mltctiiiffif. vn. Il Su HAiiouGiiiu. vpr.

Si'tliijer.

rnliouirfli>. va. Faire étioler.
i*Hl»<»iiillore, sf. Trou peu profond oU

la lenielle <\u lapin met bas ses petits.
•<il>oii<ii*. va. Joindre bout à bout.
•»lM>«Mi«-i*. va. Rebuter avec rudesse.
•»l»r«Mie»r

,
«»»«. s. Celui, celle qui

rabroue.

•n<-4«ll«»Ut. siii. MélaiiLTC de fécules ali-
mentaires, (liez les Turcs et rbez les Arabes.
rnonUle. sf. iraea, diins l'Évangile.) Lie

du peuple.
|| Chose de rebut, il Svx. Canaille.

liM«;nn. (iflMH- 1070.) l'oéie français, né
en Tcairaiiier les JJerf/eriex. Fut de l'Académie.rn «e«»iiiin«Mlail»l«. tidj. :; g. Oui peut
(!tre raccoiiimodi,'.

i*4tec*omiii«»Ua.wc. sm. Action de rac-
commoder, de remettre en état un vêtement
un meuble.
•n^c'oiniiMkdenieitt. sm. Réconci-

liation.
Il SVN. ActMinmiideittenl.

rMdcoaumwaei*. va. Réparer. 11 Remet-
tre en bon état.

Il Reconcilier. Il Sr UActiOilMo-
DKK. vpi. Se réconcilier.

|i SvN. Accorder.
*Mee«tniuio<li>ui>, viiMe. s. Celui,

celle qui r'LcciiiiiiinKle.

*n«*e«»i'«I. sm. Action de mettre en har-
monie dans un ouvrage les parties disi)arates.
•Hrc*e<»ra«>-iMeii(.. sm. Action de rac-

eorijcr.
|| ( oie de raceordeinenl

, voi(( servant à
unir l'un i\ l'autre deux chemins de fer.
rA<>eoa*<lc'P. va. Faire un raccord.
•«M.M*«»iirc>l, l«». adj. Ueudu plus court. HA bru» raccourci, de toutes ses forces. I| Sji.

Chemin Jiliis court. || Abré;.'e, le vnmde en rae-
coiirci.w feint. Elfet de persjiective jiar le.|uel
les (d)jeîs vus de face paraissent jilus courts.
i*ite«r.«Mwel2*. va. Rendre jilus court. ||

Vx.Devenir jilus court.
i| Sv.N..ii/v/j/t'/-,arc(-Mrc(r.

•oc-«'4»UfciMM4>iti«<>.Mt. sm. Actioii de
raccourcir,

i; Résultat de cet te lu-tioii.

•Hc-t*<»ii<r«'iii<>ii4. sm.Racciiiiiiiiodaee
•Mecou< i'c>r. \a. Kac.-ommoder. (vx.)
>»<*f«»ii«iiiMei> (.«e). viir. S'aocoutu-

mer de iiiai\eaii.

•oeef'oe. sm. Action de rattraper \m- \\n
beuieiix coup de hasard ce qu'on avait perdu.
Il Coiiji plus heureux qu'hatnie.
me.«-r<»<>li<>r. va. Accincher de nouveau.

llRessaisir.il Faire des raccrocs au jeu.
;i Sk

iiAucitoLiiEii. Vpr. S'att.icher fortement ii ijiiel-
que chose ou à quelqu'un servant d'appui.
•4»ec>i*o<*li4>iii>. sm. Celui qui fait, des

raccrocs au jeu.
l'«*»«». sf. Tous ceex (|ui viennent d'une

même fil mille. || Génération : kf racen/uture/'.IeH
hoiuiium à naître.

\\ Classe : la race de/i m'uriem.
Il Kspéce : race borine , clievallne.

\\ Cheval de
race

, de l'ae.e ]iure. Ii Famille : roif français de
la premii're race. || S\ N. /'aniille . U(jnée.

•I«c*l»«t.sni. Action de lacheteV, || Rédemp-
tion.

Il Rachat d'une rente, payement d'un cajii-
tal iioiir convertir une rente.
ltH«'li«'l. Éiiouse de Jacob, mère de Jo-

seph ei. de lien jailli II.

lKM«rliel (Mlle liachel Félix, dite). (1821-
is,-,K.

) Célèbre tragédienne frainjîiise , née en
Suisse.

••«wIiciil«.|»l*».adj.2,if.(;iu'onpent racheter.
•i»fli«'««»i». va. (c. acheter.) Recouvrer ce

qiion a\endiieii rachetant de nouveau.!! Aclie-
tei des clioses semblables à d'autres qu'on ne
imtisedc plus -. je. n'ai ),ùix d\urie,iljuut i/ue
j'en rac/<ù/e. Il Raclieter une rente, une servi-
tude, etc.. s'en exonérer a prix dar.orent. || Déli-
vrer à l'aide d'une raiii;on un captif, un esclave.
Il Fig. J.-C. nouH a rachetée (U la iiinrl éternelle.

\\

Compenser ses vices iiar ses qualités.

H
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>nelii<lieii , ioiiiic adj. Relatif an
riU'lii.-*, cnliinne \(:'rlclinile.

>«tc*liii<«. siii. Cdlnniic vertùbralo.
rHcliltiffiio. adj. 2 g. Atteint clo raclii-

tisnie. Il Avord', ralxmtrri.

>ttc*liftlMiiio. KMi. vyoui'lntrc du rachi^
,

maladie de l'éiiiiio ddi-sale.

i'<t^iiiHI9«>. sm. Racines alinientaires : na-
vet, carotlts. Il Décdction de cmines de noix
ponr la leiiitiire.

I
Dessin iniilant les veines des

buis de racine sur la eoiiverliire des livres.

•ueliinl. sni. Ardiit. l'ièce de chariiente
yu'on enuiliiie dans l'établissement des fonda-
ticins sur les terrains cdmiiressibles.
•ueiiio. sf. ( 1. de radicc.m. ) Partie par

laciuelle les plantes adtio'rent au s<d ; les dents,
les (.'lieveux et les on.u'Ies, aux tissus. |] iVc/i-
(//(' racine , demeurer, subsister longtemps, i;

Principe, ori^'ine ; coiiprr le mal Jans sa ra-

cine. l\ Grain. Mut primitif, dans une lanu'ue :

croie, est la racine de crai/on. \\ Arilh. liaciitv.

carn'e d'un nombre, nombre qui, multiplié par
lui-même, reproduit le premier; ainsi fl est la

racine carrée de l'."i. La racine cubique d'un
nombre est le nombre ipii , multiplié successi-
vement deux fois par lui-même, reproduit le

premier : .5 est la racine cubique de 125, car on
a i

.") X •'> X "> = 1 -'5.

KHC'iiitt (Jean). (lOM-lOOO.) Célèbre
poète tragicine, né h la Ferté-Milon (Aisne);
a écrit: Anilramnque , Jirilannicvi> , Bajnr:et

,

Mithridale , /p/nyénie, Phèdre (de lti67 à ifl77)
;

la comédie des Plaideurs (KiGH). puis Ksiher
et Athnlifi (Kisli et Pilil.) H Racink (Lauin).
(16fl2-1763.) Pi)i te fran(;ais, 2» tlls du précédent :

la Heliyiiin, poème, et Mémoires sur la vie et les

œuvres de Jean liacine.

l>nc*k. sm. — V. Arack.
l'steiiiei". vn. Pousser des racines.
l'Holét*. L*f. Pop. Voire de coups.
i"ac*lc»i«. va. (iiatter de manière à enlever

la surface : racler un fromage. || Ce vin racle le

gosier, il est dur et âpre. Il Racler du violon , en
jouer .sans goût.
i*«»elc. sf. Outil tranchant pour gratter le

pétrin des boulangers, etc.

i>»«.*lotte. sf. Outil de ramoneur.
'«kC'Ioiir. sm. Celui qui racle : racleur île

clu'iiiini'e.i.
Il Mauvais joueur de violon.

j«4*l«>ii*. sm. Instrument pour r.acler.

i*atc*l«»li>c sf. Planchette pour racler une
mesure de blé et en faire tomber l'excédent.
>»c*liii>e. sf. Ce (lu'on enlève en raclant.
i*jtoola.ure. sm. Action de racoler.

l| Métier
de racoleur.

i'«c*olfi*. va. Enrôler soit de grè, suit par
ruse.

i>iic*(»loiii>. "sm. Enrôleur. Il Fig. Enjôleur.
l>itt*<»ii<3iw«. sm. M.avardage, cancans.
i'at«.*oii<m*. sm. Kaconiage.
•neoitttMV va. Faire le récit détaillé d'é-

véueuu'Uls vrais ou faux. \\ Vx. Jl raconte bien.

Il .SVX. Couler , narrer.
•n<*<»iifOUI* , oiiMC s. Celui, celle qui

raconte, qui aime à racont<'r.

»e«»i'iiii*. va. Donner à qq. chose la

cousistanct' de la corne. ;i Rendre dur, coriace.
•4«c*oi*iilws(ciiieiit. sm. État de ce <iui

est racorni.
•Il4*<|llil tc'i'. va. Faire regagner ce qui

avait été perdu. Il Sk u.\CQt;iTTEii. vpr, rega-
gner ce qu'on a perdu au Jeu.
t»«IUK-niMe. Chef des Germains; en-

vahit l'Italie; dif.iit et tué par Stilicon en -loii.

Iln«l<>lill'*> ( JjiJir). ( I 7IU- 1.VL>:i.l Uoiiiaii-

ciere anglaise. Le merveilleux et la terreur
sont les principaux ressorts de ses oinrages.

I>ak«l4.'. sf. Kchancrnre (lue forment les con-
tours d'un rivau'e ; endroit oit les vaisseaux peu-
vent mouiller à l'abri des vents, (.i-'ig., /'. p. :i.')i.)

•ntlojtii. sm. Assemblage de pièces de
Ixiis formant une i)late-forme tlottant sur l'eau.

Il Train de bois sur une rivière.

Itndvttroiitio (,st<0. (i^>•Jl-r,H7.^ Reine de
France, épouse de Clotaire i'-r

; fondatrice du
monastère de Sainte-Croix , à Poitiers, oii elle
se retira ( 546 ). — F. L't août.
»flc>i*. va. Mettre lUi vaisseau en rade.
iitl4>i>. \a. (l. radere.) Mesurer ras, ;'i

l'aide d'une radoire : rader le i/rain, le sel.

llH«l4'<Kki {comie de). ( 17(iti- IH.'.S.) (Tèlié-

ral autrichien, vainqueur de Charles- Albert .i

Novare (isjii); ramena la Loniljardie et la

Vénéfie sous le joug de l'Autriche.
ntdc'iii*. sm. OfUcier des gabelles chargé

de ir. surer le sel.

i>iiiillM.li'e. adj. 2 g. Disposé en rayons. ||

.S.^f. l'i,. Animaux sans vertèbres, de forme
rayoïuice ( acalephes . echinodermes ).

racliul, «le. adj. Anat. Qui a rapport au
ra<lius : arlîre radiale.

i*u«liM(i«»ii. sf. Action de rayer (un nom
d'une liste ). i! Émission de rayons lumineux :

radiation solaire.

riiflloMl, lilo. adj. (1. radicem , racine.)
Adhérent à la racine, il (^ui lient à l'essence
d'une chose : vii'e radical d'un système. \\ Entier,
complet : ijuérison radicule. \\ Itemède radical

,

qui atteint le mal dans sa racine. Il Oram.
Terme radical. <iui est la racine de ]ilusieurs
autres. || Sm. Partie invariable d'un mot par
oiip. aux désinences : chant est le radical du
verbe chanter. Il C/iim. Substance (pii forme un
acide en se combinant avec l'oxygène. H /•'o/i(.

Parlisan du radicalisme.
>»<lîe»l«-iiic>iit. adv. Complètenieiit.
i*H(lie«»liMiiit>. sm. Système politiiiue

ipii consiste dans une transformation complète
de la société iioliiiiine.

rutlleuiit, niifo. adj. fiot. (Jui jiroduit
des racines distinctes de la racine l'rinciiiale.

l'aifllet'lle. l'adlciilo. sf. Petite racine
qui sort (le la grande.
•ucllô. «»«?. adj. Qui est disposé en rayons.
mclit'i'. sm. Plancher de maçonnerie ou

de charpente sur lequel on asseoit une cons-
truction hydrauli(|ue.

i*ikfltc>i*. vn. (c. prier.) Rayonner, lancer des
rayons. i| Va. Rayer, bitfer.

•n(lic>li:x. C'iiMV. adj. (1. radius, rayon.)
Rayonnant. Il Fig. Qui brille de joie. || SvN.
Piiyonnant.
•ntlloiiièti'c. sm. Instrument dont ou

se servait au moyen âge pour prendre en mer
la hauteur des astres.

rutllM. sm. Plante de la fam. des cruci-
fères

;
petite rave ayant une racine arrondie

rose ou blanche, ([ui se mange crue.
rHtlliiN. sm. ( m. 1. ; l'^t se i)rononce. ) Le

lilus iieiit des 2oS(iui ct)nstituent l'avant-bras.
(/'/(/., If ScJt'HI.KTTK.I
It»«IJ|toiitikii». Vaste régiuu de l'Inde

au X.-O.; UduoOiiO h.

i'»cl«»ii'«>. sf. Petit rouleau qui sert à

rader les yrains, le sej. quand on les mesure.
i*«»«l4»l»M'*'. sm. État d'esprit, propos d'u:i

honinie (|iii radote.
l*M«l4»l«*i>. vn. déraisonner par faiblesse

d'esprit, i; Redire toujours les mêmes choses.
•«Kloti'i'ic. sf. Habitude de radoter, h

Pnqios d'un radoteur.
l'5«€l4»*«'Hi',t"il«4».s.('clui. celle qui radote.

'«•4l4»iil>. sm. (on prononce le b.) Rcpjri-
tion d'un ii;ivire, de ses voiles.

i'î»«!«i!î»fiv vu. Réparer le corps d'un
na\ Ire.

i,
Su liAixnitKu. vpr. Réiwrer une perte,

reiireiidre île la santé.
•««tl4tiili4>iii>. siu. Ciilfat, cfllfateur.
I*»4l4»ii4*li*. \a. Rendre plus doux le

temps, le froid. Il Fig. Apaiser la colère, la

i' J
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mauvaise humeur, il Sk n.VDounn. vpr Deve-
nir Jihis doux.

I! Syy. Ailourir.
rntloiiolMMoiii*'!!*. sm. Action de ra-

ooiicir. |! Klal de ce qui est radouci.
It»«lzivill. ('rlc)ire famille polonaise quiremonte au xty.' s.; mohe pendant quatre

siecle.s aux événements de la Pologne.
•nf'nle. sf. Coup de vent violent et In-us-que a 1 approche de.s côtes élevées
Niirorittii». va. Rendi-e plus ferme, plus

assure p us stable.
i| Ki-, liaffirmir le càuraue

do unelqn un. || Syx. .Affermir, rimenfer
l'HiroriitiMMoiu,..!». sm. Action de

lalïermir.
Il ^,tat d'une chose rétablie dans son

état prnnirif de fermeté.

n,;'!?,""*'^-*-
^''^'.''-'^""> Peintre et dessinateur

militaire fran(;ais
, né à Paris.

rnniiinwo. sm. Action de raffiner desucre le salpêtre, les métaux ).

^

•nfliiio. oo. adj. Purillé.
i; Froma,je raffiné.

qui a subi une fermenration.
ii Fin,' subtil à

I excès, di'licat
, recherché.

runiiioiiKMie. sm. Extrême subtilité.
Ill'.xtreine re( henlie dans les habitudes de la

vie.
I, >vx. Siiijiiliii;.

•Hflliioi*. va. liendre plus pur, plus (In
e sucre, es métaux),

il Rendre plus ingénieux.
II \ N. /iiiffmer mir /<• lunqitfjp , subtili.;er
•""»»•«'»'*«•• î^f. tieu où l'on raffine

partirulierement le sucre.
•»llliieiii>. «MiMo. s. Celui, celle qui raf-

fine (le sucre, le salpêtre).
•Hir«»l<>i>. vil. Etre follement épris de

qqn. ou .le q.|. chose : il rairnlr ,/,.« oi..,.„„.r
•ntiM«oli>i>. v.i. Fam. Kaccommoder tant

bien c|ue mal.
l'wlle. sf. (Jrnjipe dép.uiillée de ses grains.

Il Action (le raller.
Il i''a,>e rajie, enlever toutau .leii de des.

•4«flc>i>,. va. Kniiiorfer tout, ne rien laisser.
l'uri'aielair. va. Rendre frais.

|| Fig. Rc„.
';,''^,.>''!."; .'''""' '<• '«'' /"' rafrnuhit h snnu.

Iluntrawlnr à qq,,. la màiioire. lui rappelerle sou-
venir.

,1 .^ernjrnh-hir. boire frais, collationner.
i>uri*nielii.*<M»iit. niito. adj. (jui la-

fraichit.iK^ui diiiiiinie la chaleur du c'irps
/('« lailws g„nt riifraU-hi.'intnle^.

|| Sm. U.jnner
des ratvakMii.^.sanis à un malade.
r«lii'«iolilw«c'iiioiit.sin.Cequirafraî-

cliit. h .\ction de rendre, de devenir plus frais

d-uis-if^eî;';"'
^''"'""'' ^'•""'' '''' '1"'^" ^'^'•f

•jkli-»îcliiMMoli>. sm. Vase dans lequel
on fait rafraîchir les boi.ssons et les aliments
•n«r»illiti-<iii>. va. itendro gaillard!

redonner de la gaieté.
!•»»««' sf. .Maladie caractérisée par des

accès de (bdire. le désir de mordre et une salive
qui peut inoculer le virus rabiqiio.

|| Violent
transport de colère.

!l Désir, jiassion excessive •

/'( ra,ie de la mui>iquo.
j| Transport de douleur

une ra;ie de dent.i.
ij Svx. Fureur, furie

fiir'"*"*^''*"
^"' '^ ''• ^'"^'-'•' *'«"' Pester, être

i'a»-eiii>, «MiiNo. adj. Celui, celle qui fait
l'aw. .jiii s irrite aisément.
Uawlnii (/.en/). (i7ss-i,s,5.-,.) Général

qui eniuiiiiiiida l'année anglaise en Crimée
i'»VO( tttv. adj. Court, gros et trapu. || SuSanglier de ;.' à ;t ans. || Crampon de fer aubinon des voitures.

|| Pop. Bavtirdage
•4itt-(»(oiv vn. .Alurinurer, grogner.
i'»»-*»!!!! sm. (diiii. do rn,r/,«.) Gros cour-taud contrefait et ridicule.
l'UKroiit. sm. (ce (pii remet en gofit.) Metsi^e, -:,ucr prtqire a exciter l'appétit.

n'''^:^'M*^S""*^-"'^-'^''''-'»^"ûte.

ras-i>»rc'r. va. Agrafer de nous eau.

•aiirr4>oi>. va. Arc/iit. Parfaire (une cors-trucfion ).j|J/ar. (j,-éer de m.uveau
rawreiiieiit et i>n4t:i<c><>iueiit. sm.Acunn de ragreer.

Il Resulttit de cette (q.eration

..sî:T;':!^,rtr-
"'' ^"'•- ^^ -^"^ ^•"" «^"'"^

nv^m^Hn?^'- "T. '''•^'- f"''te rt'Autriche
(Dalnmtie), sur l'Adriatiiiue. Le maréchalMarinont porta le titre de duc de Raguse
rj»!»». sm. Xoni dédaigneux donne aux

sujets turcs non nm.sulmaiis.

.

'««ifle. adj •> g. (1. ris/hluM.) Peu flexible :jaml»- raide.
j. Dépourvu de souplesse : ehereu.r

raidei^.
\\
Sans nnm veinent, il fui tué raide i; Es-çarpe

: c/(ç»,;n m»/e.
|| pi- Uvnuw raide,

inflexible, intraittible.

,,
»*«»«i<'.»«i'. sf. Qualité de ce qui est raide.

\\Quelquefois rapidité de mouvement : nlerr"
lancée avec m/r/cwr

|| Esctirpement : la raideurd un ehemin.
|| Fermeté excessive, dureté • ila trop de raideur dans le eurailîre.

«•"•«IlHoii.sni. Petite élévation par-dessus
laquelle passe un chemin.

|| Petit chemin raide
qui raccourcit.
•aifRIr. va. Tendre avec force : raidir If*

,aml,e.nY^. Devenir raide. || Se it.uinu. vpr.
tenir t(>rme : se raidir contre la douleur

.,i!r,
';

''*'• '^'' 'l« /"''""'• rayon.) Trait deplume de cray.m, de pinceau. || Ligne sur la
l)eau, les étoffes, les mai'bres.

|| Entre-deux
des sillons formé par la charrue
rai*?, sf. (I raja.) Poisson de mer à corpa

plat en forme de losange. (./w(/., 'voir p luo)

f K FV* *'"', .^'"'^^'- """^••'f-'i- U'une si.veur
forte. I Itaijorl eulliré , radis noir,
,"***' ''iii-['' mil.; on dit aiissi'w/.] (m. ang!)
JJande de fer sur laipielle roulent les wagonsdans un chemin de fer.
•aillof. va. Plaisanter (iuel(|u'iin.

|: Vx. Da-
diiMr.

I. SK nAiM,i.;u. vi.r. liadincr. se moquer.
•alllei'lo. sf. Action de railler, i.laisan-

terie. Il Aaj^we à part. ,sérieu.^enient , tout de
him.\\>i\y. Dt'rision. ironie.
>aUl«Mii', «Mimvadj. Porié à la raillerie.
•4til>vity. sm. [r(-.-|.,ue.] Chemin de fer.
•ailIC'oail. --- V. Rinceau.
•aille», sf. (I. rana.) Grenouille, (vx.)

_

i-aiiic>«(o. .sf. Petite grenouille verte 11Sorte de pomme.
•aiiiiii'o. sf. Entaillure faire en lonu- dansun morceau de bois ou de métal.
railMMiecv sf. (1. râpa , rave.) Campanule

dont les racines sont comestibles.
l'aii'e ou réec. vn. Se dit du cri du ce>'f.
i-aiw sm. pi. (1. rm/iMx.) Rayons d'une roue.
••aiwlii. sm. (1. racemw.) Kruit de la vigne.

Il '-/•«»(/ raisin, jiapier employé pour les du-
yrages de luxe. (t)n voyiiit diins son épaisseur
lii figure d'iui raisin).
•aiMiiitV sm. Conllture faite avec du

vin doux . des poires et des coings.
•alM«»ii. sf. (1. ralionein.) I>'aculté intellec-

tuelle par laquelle l'hoinine connait, juu'e et «e
conduit.

Il iloii sens : discours plein de' raison.
Il Equité, droit, devoir : entendre raison.

|] Argu-
nient : bonnes, mauvaises raiso)is.

\\ Jlotif •

s'alarmer .sans rai.'^on.
|| Jtaisvn '/'««//intérêt

de l'Etat. Il Satisfaction : demander raison, répa-
ralton.ll Tirer raison de quelqu'un, se veni-'er
de lui. Il liaison sociale, nom s(His lequel une
société est connue dans le coanierce.

|| P(qi
Aroir des raisons arec qqn., confesier avec lui"
Il A itAisoy DK. loc. prép. Sur le pied de, au'
prix de. Il Ex K.usox i>k. loc. pivp. En propor-
lion

,
en considération de. || Syx. Juqement, scn.'.

i>aiMoiiiiii|»l4>. adj. a g. Doui' de raison.
Il Qui se gimvenie selon la raison.

Il En parlant
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(les cli<>s(-8 : rcmfitriiie à la raison. Il Suffisant,

con vend bip,

•niM4»iiii«>iii«'iit. sin. Faculté de rai-

BfmiiPr.
'I
Suite d'arijuiiKMifs. Il Va. Réplique,

excuse : jiflf (le raiHitinirnipnl . pa« de réplii/ue.

•HiM«»mMftl»lciii«Ht. adv. D'une iiia-

nirre raisonniilik'.

rHi»«4>nii<M*. vn. Se senii- de sa raison
pnu»' i-iinn;uire, iKiur iioritr un jupenient sur
(lut'liiue cliose. Il i<éiiliquer : tous «wez rainonnir.'

Il Va. Appliquer le raisonnement a : il faut rai-

sonner een acteo. Il HE KA180NNKK. vpr. Se Sou-
mettre !i la raiBon.
•«tlMontioiir. «^MMC. s. Celui , celle qui

raisonne; qui ini]>')rtune par de longs raiBon-
neiiients ; qui discute au lien d'olu-ir.

rnjMli ou rM^iM. sm. l'rince bindou.
•«•j«'linll*. va. lîendiH! jeune. Il Rajeunir

qurl(/u'un , le suppo.ser plus jeune qu'il n'est, il

Sk RA.TKUN'iii. vpr. Se donner l'air jeuLe. Il Vx.
Redevenir jeune.
m.|c;iiiiiwf««Mn«iit. sni. Action de ra-

jeuiiii'. i; État de ce qui est rajeuni.

•n.i<»ii(««*. va. Ajouter de nouveau.
*st|iiM4cMn<>iit.. sin. Action de rajuster.

R*s« jiiMtof. va. Ajuster de nouveau, re-

nierire en hou état : nijut^tcr un v-letiimt.

hIo. sni. Onre d'oiseaux écliassiers.

i>«tl«. Bui. Aci-ion de râler. \\ Bruit qu'on
fait en râlant.

Knlt^lsrli ( Waller^. ( 1552- Idis.) Anglais,
favori de la reine Élisahetli ; explora la Vir-
L'inie (l.i«4) en Aniériiiue ; accusé de trahison,
il fut décapité sous Jacques Iit.

>a«l4Mii4'!flit. sm. Action de râler.

*Hl<.>ii4i>*. va. Itendre plus lent, moins vif.

•«il4>n<iMM«>itiont. sm. Diminution de
mouvenieiii , d'activilé.

•«l4'i*.vn.Itendre.en respirant péniblement,
un SOI! enroue. Se dit^ surtout des au'onisants.

*n.llii!urii4ï. sf. Corda.tre cousu autour d'une
voile l'our en renforcer les bord,<.

•Hlinurii4'i«. va. Mar. Garnir une voile
de .«es raliiiLriu's.

•MllicMiM'nt ou •nlliiiieiit. sm. Ac-
tion de trouiies cpii. ajire.s av<iir ete dispersées,
se rassemblent, il Point de ralliement . l'endroit
où les troupes se rallient. || Mot. ngne de rallie-

ment . mor.si^'ne au(|uel un l'arii se reconnaît.
U»llf4'l*. va. (c, yrier.) llassembler : rallier

fiVfl yiiitardf.
Il

Mar. Kallier un vaisseau, le

rejoindre. Il Kk hali.tkh. vi)r. Se réunir. || Fig.
Se rattaclier a un jiarti, à utie opinion.
•nll4»iia:e. sf. Vv qui sert à rallonger.
•nll4»n«'c>iii4>!nt,. sm. Aotion de rallon-

ger. I!
U.'sultat de cette acticni.

•Mll«»«itt-4^i«. va. (c. ;w</*/r.) Rendre plus
lont-' eti ajoutant (luelfjue oliose.

a*nlliiiki«'i*. va. Allumer de nouveatr. , ra-
nimei' : rallitiinr une lani]»', une querelle.

linm». Mi/lh. hindoni'. Divinité indienne,
une (lt>s incarnai ions de A'iclinou.

t*Miii»4lMii ou i*Mm««z<kn. sm.Oai'ème
des musulmans i,!)" mois de leur année).
•«niH.tt:4^. sm. rbant des petits oiseaux, il

Fig. IJabil des \h'\ ii,s enfants. Il Feuillage iieint

sur une étoll'e.

i*iki*i»a;c>r. vn. ( c. _;«£«?;•.) Faire entendre
un laiiia-ie,

•»Miiii«.ittrii*ii*. va. Uendre maigre de nou-
veau. Il Vn. Kfilevenir nistigre.

i^atiiMnIsçriMWfHit'iit;. sin. Action de
ramaigrir. || Éiat de <:elui (|ui fst rtimaigri.

*N.Nmw ein. Assemblage conl'ue d'olijets
,

de ))ersofine.,' de peu de valeur : %vn ramas de
vicu.i Urres , un ramait de lapalxmdg.
fi»Mttt%mm*'. sf.^ Trumeau de niontMune.
l'MiiiMMM^, v€\ adj. l'elotonne, épais,

trapu : llliU^• r<imasi^'e.

•nmuMMer. va. \nia«ser aveu soin et

peine , recueillir : ramasmr les déhrif d'un rafe
cassé. Il Relever de terre : ramasser les blessés. '\

Concentrer, resserrer. Il
Vin.itamasser ses forées,

•«•iiiiiMMOHi*. 4»u*«e. s. Celui, ceHe qui
ramasse, |

S.m. (Jonducieur d'une ramasse.
t*uiiiUMMlM. sm. As^emblat.'e de cLoses

sans valeur et ramassées sans choix. |i Kasseni-
blemeiit de gens de peu de valeur.
llniiKtyMiin. toéme épique indien , en

sanscrit, de Valmiky ; célol)re les exploits ilc

Rama.
IttlltMftzmi. — V. U'tmaditv.

lttuul»ei'vlllc>i>M. 5 7UU h. Cton (Vosges >,

arr, d'Epinal ; oîi,

It»iiil>4»iiill4*t. CtHXih. S.- préf. ( Seine-
ei-(Jise),à 32 km. S.-O. de Versailles, prés de la

forêt de ce noni ; m. — Arr.: 6 cant., 121 conim.
iMaill>4»iillIot' C Catherine de Vironne

.

luarquise de). ( ir)«s-16fl.">.) Épouse de Ch, d'An-
gennes ; réunissait , en son hôtel , à Paris, les

beaux esprits de son temps,
*4tiiil>4>iii>. sm. Iv'om d'une espèce de

grosse pomme.
K«M»l»H<.C»«li (C'f'(H(e (7e). (1781- 1869.) ^^

.à Maçon, préfet de la Seine (1833-1848).
•«,iiic sf, il. /'awtM»', branche.) Ancienne-

ment branche. Il Aviron, longue pièce de bois

à Iniut plat pour voguer, ii Ëtai pour plantes
grimpantes. Il Vingt jnains de pajiier.

i'mii4>, 4»4i. adj. Soutenu avec des rames.
Il
Halles ramées, jointes ensemble par un tll

d'arclial.
||
/Jonlel." rannU. unis par une chaîne.

miiiOMU. sm. liranclie d'arbre. Ii Fig. Sub-
division d'une montagne, d'tuie famille.

ItMimcaMi (Jean-Phil.) (1()63-1704.) Compo-
siteur de musique, ne à Dijon.
I*«ni4>3tlix. {Diminniie de.i). Dernier di-

nnmclie de carême; p-i- jo\ir delà semaine sainte.

ttii>4'>o. sf. Branches entrelacées et for-

mant cinivert.
ii Branches c<uipées avec leurs

feuilles vertes.
•n«ti4îM4ler. va. Amender de nouveau

un champ. Il
llejiarer une armure. |; Baisser de

prix : les Iniulurifjers ramendent le pain.
i*»in4Mt4>i*. va. ( c. aeliet/ir.) Amener de

ncnivetiu. l) Remettre au point de dejiart : ra-

mener la brebis au bercail. Il Remettre en vogue:
Il'tcine a ramené les ehir.urs au théâtre.

|i
Vn. lin-

niener qqn. à la santé,
il SVK. Amener, emniem r.

rniiien<«>'wii*. va. Rappeler au souve-
nir. (\X.)

i*s«iii4'(fiiiii. sm. Pâtisserie allemande
fiiit.e avec du froinairc.

Miik4M*. va. Auric. Enfoncer en terre des
rames,

i
Vn. Ma :.euvrer la rame sur ua baceau.

Il Kit-'. Prendre liien de la jieine.

i'Hi*i4>'r4'»u. sm. Jeune ramier.
K»iti4>'i'iipt.. ûuo 11. Cton (Aube), arr.

d'Afcis-stir-Aube. sur l'Aube.
i*n.iu«>4(4>. sf. Raiiu' de vingt cahiers de

]ia|i)er a lettre, ii y^nyir. Châssis de fer qui u';i

Iitis de barre au milieu.
i'»itt4Niii*. sm. Celui qui rame.
i'>ai>t4>ii:«c. c>iiM4', tidj, (^)ui a des rameaux.
i*it.H*i«>i*. sm. Gros pigeon sauva,ge.
i's«Diiili4-siL(i4»n. sf. Division d'une veine,

d'un nerf, d'une plaïue. d'une science en l'Iii-

sieiirs parties, qui en sont comme les ramcaii.v.

rf««iilfic>!i> (f*«). vpr. (c. prier.) Se diviser
en plusieurs rameaux. Se dit des arbres , des
nerfs, des mines, etc.; au 11g., des sciences. eto.

l*»»il»ill«*»*. sf. pi. Petites branches d'arbre.

KMMillli4^M. Vg. de Belgique, à 23 km.
S.-E. de Lou\aiti. Vict. de Marlborough sur le

maréchal de Villeroy ( 17oti).

•Uiltlniriit»'. adj. Vlieval raminffue,nm re-

fuse d'avancer des ((u'il sent l'iqieron.

Itmiiil'4» ou ltsiiliii*4>.Noin de 3 rois do
Ia'ou et des Asturies. Ramiiio I^' (842-85".) il

RA.M1U0 II. ('J27-'J50.J Prit Madrid (832), nu-
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nit laCastilIesous sadoLunatiou. Il ILvmiuo iir

RMUilB't». Xom de i' rois d'Aragon , dont le
I.remier ( luaj- iwi;; j .Hablic, dit - on , les an^ciennes cortes de ce pavs.

".lesan

iiou""?.***"'"**"*' '"• ^^''"^'^ moindre de

rniiioitlr. va. Ilendre moite.

l'iîTf^r!"**"* '
,**'• '"'J- «-'f' t^- '^^ ''it lie »m. dont

'lu cerveau''
'''^^'^"^'" 1^^ le rutnoUÎssemêut

v.nf?•**"*?,'•
"''^- Rendre m(m et maniable, it

\ PU. .î>e ramollir, devenir mou
reHdi?''is"Ar'*''"*-.";^**'-'*'^J-'J"i'^™'»lit,

•un»olltMM«nieMt. sm. Action de sen.mol.r liKtat de ce -uU est ram(,ÏU mmot
•ntnuii. sm. Ualai fait de ramea ( petitesl'i-anclies), a l'usage des jardiniers

^^'^"'=«8

î.«»î«!!"*"' *""• '^'^''"" ^'^ ramoner.•MiMOiier. va. (de ramon, balai ) Net-

r««.«i.^'M'^'""*'
<".emin6e, en ôter la su'e.

eluSt^'*"*'*'- '*• ^''*'^li'»e à ramoner les

i-4iiii|t»ii«. «nfo.adj. Qui rampe : nn ver

r\' XvMnf;
'""' '.""'/'««'e.

Il Fig. Qui s'abai8.Heiiop de\anf les puissants.

!)f","'*'*-
'^'- «îil"--*trade ,|ui sert dappui-mam dans un escalier. H Plan incliné Qui ter

«'e .''m !f,';''^"'^"^^^
J'^'-^'"*' '^« l^'aces for-

\^-Ca V^TJ^""^'''' '^'''' ""' '^"^''^^^

•niM|)em*>ikt. sm. Action de ramiier.

1 ."""V*T''.""'^^'
"''''"-'• '^i"- le v< ntre comme

,Vh, .'t!
"; " ''.'' ^•'^'"cher aux arbres. aux nuirs

{!( lieue, la viguej.
|| Fig. S'abaisser à l'excès

(levant les grands.

, .'"V**?*"-.''^'-'- "'• <-''ieval (lui n'appuie les

7,H^,rl
'""'' ^''"- *"' ''' ^'*"'''-'

'
"" ^" a"^^«'

K<|niH«hy (Chevalier de\ (1686-1743.) Écos-
sais, hcrivii^ en fran(;ais la Vie de Turcnnc
iCHitiHOM. \om de plus^ >urs rois de"l'an-(leime Egypte, du xvie au -.. g. n,;- j.c ,

J.A1ISE.S 111. Koi au temps .Joise ";i \i \'\l
sKS II le Grand. ~ V. Sémm... ''

^^'
Hutnmtt;i*tv. l'aoooh. Port d'Angleterresur le Pas de Calais, à VE. de Cantorbérv
•uiiHii'o. sf. Bois d'un cerf, d'un daimKtllIMtM (.Pierre la Marnée, dit). (ISO-^-lsri )
liil<'s„piie et grammairien, professeur au coi-

leL'edeFrance,tueaParisàlaSaint-Barthèlemv

..':"?*;""fiHu"
''"" '''' ^"^«^--™

l'unce. adj. 2 g. (i. rancidus.) Se dit de";ut crps gras qui a contracté un w)Ût acre
e. une odeur fétide, ^1 S.M. .Sentir le rnnce.
K».ne«> (La). iHv. de Bretagne, arrose

ll»iieé(Z'«W.,<,fe). (I0i.'6-1700). R(.forma-'enr de 1 ordre nionasti.iue de la Trainie
l'anelit'. sf. >-om des chevilles „ui tra-

1 • 1
seni une pièce de Imis pour servir d'échelons

•aiieliei'. sm. Pièce de bois carrée (j ,i lel,,e sur le devant ;,u le derrière d'une lïa,C

''int'.i'(^(!hen.^''
*""'"'' '^'^ ''*"'^''*^« «'f **^'--

(j'h',"*-"*'
***• ''''^' devenu rance.

|| Sm. Ilan-

.".«:!**î*"*^*' '*• '^'''''''f' de ce aui est rancel'nneio. sm. Se dit d'un vin d'Kspagne

'«ttteoeiir. sf. Haine cachée. ^ vx.)

RAPA
rnii^on. sf. (I. rrdemptionem.) Prix pav.;

^ .!.".«
'"' "" '=''*'"f '^' "" l'nsonnier de îuen^

..•onner
*'""""•"*'"*• '^'"- ^^«i''" ^e ran-

g ""KT!;*:^ ;;;:•
^^'^^f'--"--;--

Il Exi-

cac.':r5^;;i'er,ffenfe XT\T'' -r*"!»'.
«'

raii«M...».r„ I-
^^^- - «"«"""f

.
inimitié.

la n*"^"'"**-"^'
**-*'^'- ^<'^- *^"i est sujet à

ar"rKf,T' ''•^'- ^'""^ CP"y-<le-D(une),

Itondoii.
( l7'J.'-,-l«70.) Xé à Grenoble • ma

nist -e ,t f'"""'
**""""' '^* Kabylie"'i^^?y,?^:

nibtie de la guerre en 1851, et de isfl» à im?i'»iitlonné«. sf. Circuit qu"ine Wtelancée, ce.f
,
hévre, fait dans un même euru..», sm. Disposition de choses de ne?'sonnes sur une même ligne.

|| Place que l'a^ek^s fonctions, etc.. assignent à (,,in. en ,re .^,1'
s eurs: ran,j de taille, dan<rienne<^{pZceSon
eut dans l'estime des hommes écrivain 2premier rwu;.

|| Classe sociale : ocmùTrano
ZtTaJ! ï:^' )

'"'"'' ^"" --'0^^"nnlT..
m«,/s, prétendre a (i(i. chose, jj .,1/œr Vai^Keau

enfre d.f'^v'n^r-
'"'J' ^«'«''^ r„«9A-

.
combatentre deux armées rangées en bataille

ii Unhonnmranfié, qui a beaucoup d'ordre ans saconduite, dans ses attaires

surmû^ménfo^-
^'^""s'tion de plusieurs choses

SYX. Z„,"
"'" ''^''"^

=
""'^ '"«"^'^ '^ *««/«»• Il

iM^î.aroinpiit. sm. Action de ran-'cr;»»«r«r. va. (c. juger.) Mettre en rang despersonnes, d.'s choses.
|| Mettre chaque ^hosl

ce ni '^''nLT"'"'''
"" '-"*'"*'•" Mettre de côtfce (im gène le passage.

|| Mettre au nombre •

ranger un poète parm i If.9 cUi.-^mquea.
\\ So mettre

'

ranger une ville .,ous sa puissalce.
| Sk È vx"eh

îK!?r,J;,r'°--
""""

'
"•-'""--

lt»ii«$'Ooii. 100300 h. V. de la Birmanieanglaise, sur l'Iraouaddi. (Carte, V. Pt: 11 r
i'»iiiiiaoi>. va. Rendre à la vie.

|| Redon-ner de la vigueur : ranimer le. sens eL,vpT\l
li^'. lin parlant des choses .- ranimer le cuuraaelt»iitzau. Famille danoise <iui a fourniau Danemark plusieurs généraux et hommes
S'f«" "^Z'^'"^'^'

(•^"«««^ comte t/c) «oy-
lb,-,0.) Servit avec éclat dans l'armée française
et devint maréchal de France

'"S^nse,

•uiiiile. sf. Méd. Tumeur qui vient sont; lalangue. On la nomme aussi grenouHlette
rniiz. sm. lianz des mclics. Eu Suisse, airque les bergers jouent sur la cornemuse
Huoii-I'*li:tn|>«. rra-on.] 4 000 h. Cton(Vosges) arr. de Saint-Diè. sur la Meurthe: 00.K«oiil (m HodolDlio (St). Archevêque

de Bourges de h40 à h6H. — F. 21 juin
ll»<»iil. Koi de Fnince de s.j.s

à'
036 re-poussa les nnasioiis des Normands.

'

i'»<»iit ou rotit. sm. iraiHiit,] (anirl.) Fêteou Ion invite des iierstmnes du grand" mondern|M«<^e. a4j. 2 g. Ardent à la proie. Il Fig.Enclin a li rapine. Il Sm. pi,. Oiseaux de proie
.
rniMtc'ito. sf. Ardeur oe l'aniroul .pii se

.lette sur sa proie.
|; Avidité d'une iiersonne

l'amce. âpre au gain.
•n|M«.4>ll«». sf. Toile de crin qui sert à

litiK/ (les r.-inii;-;. (i<^s hacs.
rit|»ntrl»4re. sm. Réconciliation. On dit

aussi rapalrieim lit.

**n|Mi«i*i«>.|iiont, sm. Renvoi d'un etran-
i-'er dans sa iiatrie.

Itfllt
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M^:^ i H-

mmti'icr. va. (c. prier.) Renvoyer dans
I« piiirii' : ritimiriir lU» nixufruyé». || Iloconcilier

(les lu'rsdiiiii's liroiiilli'i'8.

i'i»l»«'. t^f- I sKMiî-ili' (le iii»'ii!i'-'p iiui sert il

luilvOi'iscr tlu FiiL'i'e , do hi croutc de i«iiii, efc.

i; 1-iiiie ;i ».'rcij4Hes eiiliiilles dos sciiliiloiirs. uio-

)uiisu'rs,_,etc. Il
lii-iiiiiodoriiisiii iirivoodo (.'riiiiiH.

lt|M>. sni. Kaisiii fiviis ou soc ii l'aide du-
'luel'on i-iU'OdimiKide un \iii uni k; K.ile. H Vin
nilisi rrpiirc. il

Jùi/ii' </' rviwitux , vin (il)toun ou
lu et la III des liraii elles do ehruo outre les couchob
de raisin s.nniiis au pressoir.

i*ai|»4'. «'«'. adj. Fig. eu fiiiii. llahit rûpé

,

usé iiisciu'a la corde.
•ak|i«'i*. va. User la .surfaec d'un eoriis avec

une ra|ie : /•ij"-/' du hulx.

rniM'M. sf. iil. Fentes transversales iiui se
foriuenr au pli du ^enou d'un clioval.

l'U|l<*(MMM«'l*. va. F.'iui. Xiaccoinnioder
Kriis.-iereuieiu. ii

Svn. Hnpiàer, rapiicflitr.

l»l»|»«'tl(Nii«t»i'. va. Uendre ou faire pa-

raître plus petit. Il Vx. Devenir iilus iietit. Ii

.•svx. A))ilii":ii\

ltH|tli»«>l. ArclianKO. — V. Vi Boptenilire.

UH|»ll»ël (Jinfado Snn:^U,). ( 1-1,^3- ISL'O.)

T.r Iilus i!liisl,ro des iieinires inodernes, uo à

rrliin, a laisse un Kraiid uoiulire de chefs-

d''euvre el les fresiiiies dos /,(«/(.< du Valican.
•(tltltlc adj. 2 a. .Se dit d'un mouvenient

iinpit'ioiix et, violent. Il Fig. Très incline -.pente

rapi'i/e.
Il
IMoiii d'idres.do luouveinenls : flple

rapitlc. i\ nii. l'artie d'un lleuve m'i l'eau des-
cend rapideineiil sur une ]ieiile. H Train de clie-

inin de fer à très Krande 'itesse.

»l»itl«'iiieiit. adv. Avec rapidité.

•»|»ftlilé. sf. CéU'rilé exirtiiie. Il Fig. La
riiphtitij lin kIi/Ic.

|| Svs. Aelivité, célérité.

i'H|»l4'VH<t:c'. siu. Action de raiiiécer.

i'H|»iôeeiii4>iit. sni. Action de rapiécer.

ilKi'SultaJ lie celte aclioii.

l»n|»l«»«."Oi«. ^a. (c. altérer el lacer.) Mettre
des pièces a du linge, dos liabits, des meubles.
Il .Svx. JttipetfiKi'er. rnpiéceler.

<t|ii«>«**^(tttt'«>. sni. Action de rapièceter.

i'M|»lc'et»tc'i'. va. (c.Jeler.) Mettre pièces
sur pièces, iiour raccoiiiiiioder : hanks rapiéce-
/tV.s.

Ii Sv.v. linpetai'/'er, rttpiécer.

i'«|»l»'i't'. sf. Longue epee.

l'Uitiii. sin. (tenue d'atelier.) Jeune élève
eu iieiiuure. il l'eiulre sans talent.

ltU|»iil iXiciilan). (ir>l(J-l<i(Js.) Écrivain fran-
t;ais, l'un des auteurs de la satire Ménippée.
I{»|»ill (Le P. Ite.né). ( lti21-lt)8r.) >'c à

Tours, jrsuite et poételatin : les.hirdin.'', poèiuo.

l*n|>iiii'. sf. tl. rapcre.) Aclion de ravir par
violence. || l'illai-'e, larcin, concussion.

l*itl»iiit>i*. VII. l'remlre injustenient , en
riiiusanl des fond ions dont on est cliargé.

rst|t4»iiitii*. va. Hefaire une pointe cnicuis-

sce ou cassce.
R«|»|»tcom(c). (177'-'-1821.) Général fraii(;ais,

néàC'olniar. dcfen<lit Dant/.ig contre lesKusses
pendant un an (l-ii;!).

•it|»|)»i'«'lllor. va. Ueiuettre avec une
on plusieurs choses pareilles. || Assortir : je

ri'ii.r viippnriillir une douniine de eliai&e^,

i'tt|t|>iii'it>c. va. (c. prier.) Apparier de
nouveau (i\i:':' gants, un allelage).

•U|»|»t'l. sui. Action par huiuolle on rap-

pelle uni ambassadeur , un e.xilo, etc.). Il Fig.

JUtppil à l'ordre (d'un orateur M' i s'en écarte).

i;
Huître le rappel . battre le tambour pour as-

sembler les soldiiis.

u|»|»eli>i'. va. (c. éprier.) Appeler de nou-
veau ou freiiuemiiient. Il Faire revenir (un aiii-

liassadeur, un^oxiU i. || llelover d'un emploi : /<

Ju;/e fnt rnppilé >/<• ».•.« ,/o«c,';<i»k, \\ liapprh-r à
'l'ordre, Ct la i/ueniion, > ramener l'uraleur •lui s'en

tcarte. il Hapjiiler au «ntn»//-, reuietire en mé-
moire, li Vi'u. 'ie rojipeler une c/iu^e, s'en souvenir.

i*it|»l>«»rt. Rin. Ce iiui est apporta d'un lien
dans un auiro. i| Vapeur nui roinoiitc Ui- l'esto-

iiiac à la bouclie. Il Uovoiiu , jirodiiit : arbre» en
plein rappiirl.

\\ llolalion indiscri'le ou iiu'cliantts

de ce ciu'oii a vu (ai entendu. Il K.xposé. compte
rendu. réiMt , tciiioignago : rapport d'un méde-
cin, d'un député à lu c/iainhre. '< (/'oiivoniiiice

dos parties au tout ;
)'/

)i a dan» et éilijice rap-
jiort des partie» à la nia»»e. || llclalions entre
les cliosos : rappi'rt de caui'e à <J/<:I, île prinrip»
à ciin»é</iiiiier.\[ Kelaliiuis outre les lioiiiinuB •

rapport» il'amitié. H Math. Hajipiirt de ilen.r nom-
lin», le i|iioiieiil de l'un divisi' par l'autre.

•M|t|M>rt<tl>lc'. adj. :.' g. Qui ]ieut uu Quit
être rapjiorle.

i>itni»4»i*t«>i*. va. Aiiportor une chose ai'

lieu où elle émit, i; .Aiiiiorler d'ailleurs: rap-
porter de» terre», les prendre dans un lieu el les

jiorter dans un autre, il IJonner un produit :

//((( riiine rapporte '.imo francs 2>ar an. || Redire
jiar malice ou légèreté ce ((u'on a entendu, y

Faire aux chambres, aux ministres, etc., l'ex-
posé d'un projet de loi . d'une atl'aire de ser-

vice. Il Attiilmer : rapporter un effet à une cuu»e.

l; .Annuler une loi, un décret. H Vl'it. Avoir de
la conformilé avec... : i-otre ramaiie »e ra/ipvrtti

à rotre plunouje. |j S'un rapiiorter à quelqu'un, le

prendre pourarbiire, s'en rcfv'rer à lui.

•»l»|t«»i'tc'iii*, c'iiwe, s. (,'elui, celle nui
a coutume de l'apporier ce (iii'il a vu ou en-
tendu. Il S.u. Celui i|iii fait le rapport d'un pro-
cès, d'un ]irojot de loi, etc. Il est aussi adj.
dans ce Bens -.juiie, capitaine rapporteur. 1| Géoni.

lUpporteur.

Demi-cercle gradué pour mesurer les angles,
ou on tracer d'une grandeur déiorminée.CÎ''i!;.)

i'st|i|»i'i'iifli*<;. va. Apprendre do nouveau.
>»|>|li'oelic>llieitt. sin. Action de rai>-

proclier ; effet de cette acti(Ui. Il Fig. Tenter un
rapprochenwnl , une récimcilialiiMi. Il Action de
rai iprocher dos idées, 'It's faits pour litf éclairer.

i»»H»|»rooIiei«.va. Approcher de nouveau:
rapproclier les Ucrea d'une pluie. \\ Flacer plus

lires. !| Créer des relations -.le be»oin rapprochele»
Innnine». || Disposer à une réconciliation : le inal-

lieurles a rapproché». [\ C imparer; rapjiroc/terle»

léiiioiijnaiic» de raccu»ation. \\ Vi'il. Devenir liluâ

voisin I coità deu.e nuaijc» qui »e nepproclient.

*lt|tN4»«lv. (g. rriplein, coudre : éjdê, chant >

Chez les (4recs, nom de ceux iiui alliiieiit de
ville en ville chanter di"s fraginonis de poésies.

i'it|iM«»tl4>i*. va. Composer une couvre de
pié( es dispara! es. 11 llaccoiuniodor mal.
»liMOtlis>. sf. Morceaux que clianiaieiit

les rapsodes. I! Mauvais ramas de vers ou de
prose. Il Svx. ( 'o/.'eetion, co/upilalion.

'»|»moiIImI«'. sm. Auteur de rai'sodics

do coinpilalions ridicules.

•»|»t. sm. [rap-t.] ({.raptus.) Kulèveiuent
d'une personne par violence cm s.'duction.

*»|>iir«>. sf. Ce iiu'ou enlève avec la râpe
ou on gr.atlaïu.

l'tifliiotiei*. sm. Ouvrier ciui fait des ra-

(piel les.

«•;s«2;84'j<«<>. sf. Instrument pour jouer :i la

paume ou au volant.
••in'C adj. t; g. Qui n'est pas commun. Il

Hors
ligiiCj cxceiitioiinel : personne d'une rare beuut'u

iï



iliporfi'^ d'un lit'ii

'llKlIltC ll<- l'i'fitO-

iidiiit : ailiim en
l'ciL'imiiii'chiitite

Kxiiosc, coiiiiite
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'K. '1 C'uiiveiiiiiice

11» :id {ilifive. rap-
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Hirt (II' (leit.r noin-
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par an. |] Itedirc
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il

istres. etc., l'ex-
e Mfl'iiire de ser-
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tiiuific »('. rappiirtt

r à quctqu.' un, le

•er à lui.

i. (,'elui, celle ijui

l'il ;i vu ou en-
iipport d'un jiro-

11 est aussi adj.
ppvrteur. ]\ O'éoni.

iurer les angles,
lrierniinée.Ci''i!;.)

udre (le nouveau.
I. Action de rai>-
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!ion. Il Action de
pour It^ éclairer,

cher de nouveau:
lie. w Placer ]>]»!•

S()!/( rapprucheki'
cili;itiiin : le iiiiil-

er ; rtipjiruc/tevleit

l'ii. Devenir jilus

(' riippiUifJienl,

idre : ôilê, chaut >

, qui allaient de
lient s de iioésies.

'r une a'uvre de
ider mal.
que clianraient

s de ver» ou de
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iir de rai'sodies

HP.) Knlèvemeiit
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Hors

l'uiM rare beaui':.
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Clairsemé

: quelques rares c/iere.u.r.
|| .Siiliiil

VV- a dense ; l'air eut. pln« rare, que, l'eau. \< .Meii
/•»uls rare, pouls d„nt les liattenienlH sont peu'
iiqiieiiis.

Il llvniiii- rare, d'un vraiid mérite
•»i>(-lji»«*tir, lv«. adj. gni raréUe.

.
a'Ki<«>rM«(.ioii. sf. Action de niréller 'i

,.:;il oe_ce (pn est rarellé. ||(!tu. t\.n<len»aliùn.

m'i'i'* * '"'^" " ^- '^"'*'-'i-'l"il'I« liu >^c

.;.'î!!!*'îî""*'' *"•.**"• a"i- 2 pr. Qui raréne.
:i<»i>ofl«.'. v*i. Hdj. Jfendu nioins dense.
i.-sii'«-ll«'f va. (c. prier.) Dilater un corps,

Il aiiKuienter le volume sans en aiiKmeiiter la
N:i.sse

;
la chaleur rarede l'air.

|| Vi'tt. Devenir
.iinilis dense. HCrii. ('i,mlen»-r.
•uri'iiit'iki,. adv. l'eu souvent.
a-in't'tf. sf. Se dit des choses .|iii sont en

;rlite quantité, (pi'on ne voit pas «.nivent : la
'irel^.du mune.raere

\\ Ktat, .le raréfaction : la
i-'irele (In l air uur le» /laulen monl(ti/nen
l'sti'lMMiiiie. adj. n K. Fani. 'J'Ves rare.
»•»»«, JM*«. adj. Tondu jusqu'à la peau :

'(lie rai>e.
il Plat , uni : /««, ,a,npa,/ne.

|| Tahle
••'«e. plaque de nierai (.;i il n'y a , ncoie rien" .'-'i-îive. Ili^iK. /'aire lalJe rase, mettre de côlé
is Idées repaies pour les soumettre a un e.\a-
i:ien.

,1 I leiii : liois^eau ra».
|| Koc. .vpv. ^ ,.,/.,

'" ra„, au niveau de. || Hvn. l~,al. plain.
|| S.m!

^.ioirecroisee,aontle]ioil ne parait point. || Mar.
l late-forine tlottante.

Il lias de marée.- V. Jùi:::.
l'UWtMlv. sf. Vase rempli jusipraiix hords'
«•«««tiit, jMlle.adj. i,lui r.ise.qiii ,.f||,.ure'

-id'die
*'"*** "" '^'•'''"" '^'-' '"'•'"''' '""-' "•''-

m.!M*rTf*- '',?• ^'-
r"''"''''^ "^""'i'''' .i"S'l"'^'' 1.1peau.

Il Ahs. J/aser. f;ur<> la barhe.
;! Abat re un

édifice resî terre.
|l Passer tiuia-és de : ,u,u, ri"yic la (-Ole.

\\ Av. itASEii. vpr. .Se blottir contre
'n-ie. il hYN. Démanteler, démalir.
rwMMiMM. preii. Pop. Tout contre.
i-itMoip. sin. (Joiiteau d'acier dont on se

• ir i>our raser la barbe.
•t«.'<»|»«U.(i7!).|-l,s7.s.)Chimislo. républicain

l'.^','j^'''

'"' '^'•inieiitras; m. a Arcueil, prés de

•lM4Ma«l«>. sf. Urains et colliers de verro-
terie qii on vend aux néirres
i-»<i«M»Ml»i»t,HHt«'. adj. vui rassasie.
•.ii^MMwK-aiteiit. siii. Utat d'une ner-

-"II ne rassasiée. ^

i..'h*rKie'"/ÎV''*-
''^- ^"- ^"''•'"•^ Satisfaire l'ap-

1" ni
. Il 11 1^'. Uuio^asier ses neu.c , hc.k oreiller

I ^i'd*!*,?**?" "i"
^''"'"•'' *""" '"esurer le char-

'"'Il ilaiis les fori-'es.

•«iMMoiMblemoiit. siii. Action de ras-enihler.
|| tïoncoiirs, attroupement

•».«iM«'mfoier. va. Mettre ensen>hle: r.U,-
» ""'.-/(,ws <.V,ars.;w,, Idées.

\\ Uemettre en
'•"lie, en état, les jueces d'un do.s.sier.

n,"'*,*'!^*'***"'-
'''• ^"^ «-^«'''••) Keplacer suran .-l.'H-e

: raMeo«r un wahale.
|| Fiw. Jia.-'seair ces

>;» t/;* les calmer.
|| /Je sens rassis, .sans être

;;mu. he dit^ d'une liqueur qui s'épure eu se
II IMis.iMt

-.^ lai^sse- rasseoir ce vin

'l'iii. H V fit. DevcMiir si>rein.
vummim,im*s. adj. l'ain ras.ns, qui n'est

ri exoi',"!;';^"''-
^'"'^'' '•"""'^' '"'" l'^ir '^

1' lU Mon.
Il /)e sens rassis, .sans être ému

.'«rr.?/***'*-
'''' Ass'Ttir de nouveau.

V^ll..
*'•

':' -'^"^ ' '
" "''i'»- '''aire deven i r s. .t

.

..«--."""*' ""•«'•'i"-'-l'''"l'«'''"-î»*'^">-<''--

.„ "^T""'*'**- ''y ^^^''"l'-« •'«'•il'le, atrerniir :

;"--«/j; une muraille iMncelaiile.H fnsiiirer ,Jej'Mti.mce
:
tu reliqiiin rassure l'âme.WVv»

^'
è',',',',f,

'"'' î''"" *''"'""«
" '^'•""'i'' -'« rassure,

-- leinet au beau.
Il Svx. .l,s.v«m-.

K»*o<aUt. U'ouo U. Place forte du grand-

l'rince w yT!,"''''"'
''^ ''""•«• I''"^ "'t'-e la

i.iii e el lAllemaKiieen 1711. — ('..iiKiesde
i.;.-in.iM;our faire la lai. entre la K.^^..;^

nvieres. |i Hat de rave, l.ougi,. |,„„„ , eï, i cepour descendre à la cave,
ji lion Xrn , escomini.sderéKie. ijCaprice, faiiiaisie

juîTf^HÎ^.lilIîi.lr''™'-
^""'' '-^'««e '-'^tle

>H(.a»iilil». sm. Arbrifl.se;ui du Pérou dont

i-M<(Uiiie, ee. adj. Jtaccourci rinetissopar l'àire ou la maladie. ' ''l"^'-""'"

.>.-.( 1
1
.•!

: /, parelienun se ratatine au l'eu. H K im

l'ttlo. st. Femelle du riit.

i'iU«'. sf. Viscère situé dans l'hvpucondre«luu'he, entre l'estomac .et les fau.sse's cùt^'^
/Ji:<i'})iler la rate

, faire rire.
.»'"*:«' sni. Coup Ile feu .pii n'a pas pris ii

•3i<«>lUttr«>. sm. Action' de ràli-l'er

r.!i.''nf*i if**' '?• ('•''""''^'•) Amasser avec le

i Ai'J
.""" ''^' "t'tfoyer

; rùleler i/es allées.

tenl ?-'"••, *'•*•*'• *'• <>'•». ^'elle qui rà-tellejes loiiis, les avoines, etc.
•Htoliei*. sm. l'Ispèce d'échelle posée ho-•i/<inlalement au-.lessnsde la i iK,.oire dansles écuries, pour contenir le foin.'ii Montants

^artjis de crochets of, les soldats me te, ei"rsrnsils dans les casernes.
|| Les deu.v rangées edents

: un râtelier de /'aus.'^es dents
'^^^^ "*^

l'«lt<er. yn. Se dit d'une .iruie à feu „ù lapoudre ne s'est pas entlammùe.
Il Va. Manquerrater une perdri,v.

|| FiK. Uater une place
"

Î.A.*
*--*'^' '''""'"""-''""« a jirendre les ratsi>»tilie»(ioM. sf. Action de rac^Her

II'Lacic^qm ratille.
|! .Svx. Adliésùm. a„ré,u.-nt'

"

r»â*lller. va (1. ralum, conllrnu.
; /àcrVe,

'

f VTi^
-"''"''-^ Aiiprouver, conilrmer eu qua ete fait ou promis.

.m'è*,*;**",*'
*""; ^^'""f^ '1*^ <1'-'1P «le l'iino dont

•««liiier. va. Pa.sser une étolFe à la ma-'•hiiie pour lui donner la f,a.;on de la ratine
,»•",**•

f-
P'""""" j'iurnaliére de vivres,

el.evlu rVtc
""'""

'
'^^ ^""'''"''''-" l'^'"»' ^^^

i<»tl«»unl. sm. Morceau .rétoffe carré orné
' <• doii/c pierres preeieu.^es que h- ^u-raiid prêtredes .Jiiits portait sur la poitrine.
i*»tioii(Uinitte. sm. Système qui ne re-

eoiinait, en fait de reli>.Moii, que ce que l-iraison laissée .'i elle- neme peut découvrir. '

i>»<i4MmUi>itc. adj. 2 K. Qui ai.parrientau rationalisme
; école rationalisi:. n uni pro-

fesse le rationalisme. '| Sm. //« ra'ionalisle.
rntioiiiicl, ollo. adj. Que r,m ne con-

<,oit ((ue par lentendemeni.il Fondé sur le rai-
sonnement.

Il Astr. llvri-M rationnel, cercle
idial passant par l'fpil de l'observateur et pri-l
pendiculaire à la droite verticale du fil à plomb
.•Mtl«»niit>Ileuieut. adv. D'une ma-

r««i<n>noiuoiit.sni.Actionderafi(mnPr
,i'»(i<»iiii«>r. va. Faire une repari iticm de

vivres, de coinbustiTilti., à bord d'un navire.
dans une ville assiégée, etc.
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Rn4iMl»oiine. n.1(ino h. V. île Bavii're,
sur It" Dainil'O, a 13;! km. N. de Miniicli ; oo.

Victoire ileH Kraïuiais (iHdii). (Carie, C IM,. V.)

iMlf iMMltirt'. siii. Ariioli (le ratisser.

l'MlliNiNt'i». va. Kiile\ereii raclant la sur-
face il'iiii i>li,iei ou l'ordure iiui la r<'C(mvre.
i'i«liMM4»ii>e. sf. luHi ruinent pour ratisser.
iillMMiii'«>. sf. Ce (iu'i>n Ole eu ratissant.
rH<«»ii. sni. l'elit rat. Il l'etits luaiuunfer(>s

carnivores de la famille des ursidcs ; vivent eu
Anieriiiue.

i
.Auc. (iâleau Karni de froiiiai-'e.

riittnolioi*. va. Aiiaclier de nouveau, il

Kaire dr|ieu(lre : ntlhulur un fnil à une. cuiti'c.
il

Vrii. .Se rdli'irhcr à. dciiendre de.

l<»<t«rliifli'4.'. va. ( c. rfini/re.) Rejoindre.
ralii-;)|M'r.

•ikttl*n|l«'l*. va. Uepreurtre un iirisiuinier,

ressaisir uti objet i|ui lonilie. || Kejoiuilre (ii|n.

c|ui tt pris les devants. H lîiin jin qui in'n niUrd-
pfrti, lin ne me Irouipera ]>lus en pareil <'as.

riitiii'o. sf. Elfa(;iire par qn. trait.s de
l>luine ou de cra.V(ui.

l'utiiiM'i*. va. Kffacer p;ir i|ci. traits de
l)lnnu' <iu de crayon ce (|ui est écrit.

It«tlic*li.,( 1777-1H.")7.') Sculpteur iirussieu.

>»ii<*l(4'. sf. Itudesse, iipreté de voix.
Ili«lic'«»lli't. 1 (iiKi II. Ctoii (Ardeniies), arr.

de Sedan ; ôo.

l'iilif|li«'. adj. 'J n. Cl. raHiim.) Apre et

C(unme enroue, en )iarlanl de la voi.x.

*it>'itttre. sm. DciLTàt fait avec violence et

rapidité : li:" rmat/c/t U'iiii oufoynn , d'une épl-

déiirip.. Il
V\i:. Li's raranci' d' mtr pnni'wn.

mvtttfc'l*. va. (c..ym/f!r.) Dévaster, faire du
ravawe. i] Syn. Dii'olvr, di'r'tfli r.

i'ik>'>'»tt-oiii<. sm. Celui (|ui ravacre.

Itif^'liillne. ( l.')7s- Kilo. ) Assassin de
Henri IV, né à AiiK'nilenie: m. écnrielé.

rM.v«tlei»i<>iit. sm. Travail fait de haut
en lias à un mur iiour iiiiir la surface par un
créjiissau'e ou par la taille de la pierre.

i'«vïil«'i». va. Avaler de nouveau. || Fig.
Rabaisser,

i;
Faire le ravalement d'un mur.

rikvmi«lttK'«'. sm. Kacconmioda'-'e de nié-

chanies liardes. |i Hesoj-nie grossièrement faite.

i'uv»iiflei>. va. Kacconinioder de mé-
chantes bardes. Il Tracasser dans une maison. Il

Imiiortuner par de sots discours. •

ritvïiiMlei'âc». sf. Discours, ouvrape futile.

l'jfcvimtlt'iii*, «MiHC. s. Celui, celle ((ui

fait nu' lier de raccoiiimoder de vieilles hardes.
Il Bavard importun.
rwvc. sf. l'iaute crucifère dont la racine

est une sorie de i,'ros navet rond comestible.
•MWllii. siii; 7'. lU'forlificiitHin. Demi-lune.
ltttvoiint>. (Kiooo h. V. d'Italie, à 10 km.

de l'Adriatinue ; oo. Capit. de renii>ii'e d'Occi-
dent sous Honorius, jmis de l'Exarchat.— Vic-
toire des Fram;ais sur les Ks]iagnols (ISU').
Jlort de Gasioii de Foix.
i"«>'l. ie. adj. Transporté liors de soi , en

extase. Il Syx. Charim: , enchanté.
iutvîoi'. sm. l'etit plat obloni-'. dans lequel

on seri des radis et aiilres Iiors-tl'irnvre.

i*aivlt'»»o. sf. Terrain semé de raves.
ItllviWIlItll {Lr 1'. (fe). (171i.5-lS.Vs.) Né à

nayonne; ipiitia la magistrature pour entrer
dans l'ordre des jésuites ; succéda avec succès
à Lacordaire dans la chaire de Notre-Dame de
Paris (1k;î7-1h.1()).

•««visrMto. sf. Sauce piquante.
i*ttviaE'4>toi*. va. lleiiiettre eu vigueur.
•«•ilii'. va. llemlre vil, dé]irécier.
i*»>'iii. sm. Lieu qu'une ravine a creusé.
ritviiio. sf. Torrent d'eau de pluie. || Svn.

Ravin.
s':«vi>>€<'8is^''gii. sm. Action de raviner;

résultat de cette action,
*«t>'iiiei>, va. Ravager eu creusant des

ravins.

*nvii*. va. fl. rapere.) Enlever de force, lî

Charmer, faire éprouver un transiiort d'adiiii-

ration, de plaisir. Il A uavik. loc. adv. Admiia-
Mement,
liviM<>i* (««M. vpr. Changer d'avis.
raiviMHikiit , »i>(o. adj. (^)ni enlmc par

force.
Il

(,)iii cbarme l'esjirit on les sens.H viMM4'iii«>ik(. sni. Knlèvement fait

avec vi(>lence. il Transport de joie, d'admiration,
d'extase. Il Sv.v. IC.iUi»!' , iraiiHjxirt.

i«»ivi>N««»iii*. Bill. Celui (jui enlève iiqn,

avec violence.
•akvititilloiiieiit. sm. Action de ravi-

tailler.

l'ifcvitttllloi'. va. (ri(tnail!cl•.^ Remetire
des vivres ou des muiiiiions dans une place,

l'»»vlv«'iv va. Rendre plus vif : rarii-er l,

fi'ti. Il Fig. Ittivinir un miurenir,

itv«»li*. va. Avoir de noi.veau.
l'«y«''', «?e. adj. (^ui a des raies ; une {lufi'i

rniivi'. Il ( 'annn,/iinil r<tiié, armes dans lesciiielles

on a praiii|ué des rayures, pour leur doniitr
plus de justesse et une portée plus longue.
l*«y«'r. va. Ce. paj/er i Faire des raies : rayrr

ht iniiruilli'.iWJfaccv , raturer, supprimer : un
lui II riiyâ xa pvni'ion.

i'j»y«»i'«». sf. Ouverture verticale, étroite

et longue, ]iratiquee dans h' mur d'une tour.

l'ity - tt'i'4tMM. sm. (m. angl. : herbe à

raies.) Ivraie vivace, formant nii beau gazon.
Iti«>-Iii«>ii«l. Nom de sept comtes de Tou-

louse (S.-.l'-l :;•!!)) ; RaV.MOSD IV. (1042-1100.)
1/uii des chefs de la première croisade. Il Ray-
.Mf)M) VI. ( ll.5t)-lL'L':;.j Soulint les Albigeois, n

Ray.mom) VII. (11!)7- l'.'l!).) Conclut avec
Ijoiiis IX un traité qui mit tin à la guerre des
ADiigeois, et céda 'Toulouse au roi de France
tr-"jii).

U»yiinl ( //«W«'). ( I71.s-I7!)n.l Littérateur
fiamiais, né a Saini -(Jenii'/. ( Aveyron), auteur
de [ llii'loirf ])liit()nnp/iiijuc ilen étaOUesenienlK di:f

/ÙD-Dpéenr: daim II» ihu.v /nden, livre il l'indi.r.

ICikyiioiiHi'tl. (I7iii-1H3().) Littérateur ot

philologue fraii(;ais, né à lîrignoles tVar);
auteur da^ 'ritinplimi, d'un Lcxiijui'. ramun, etc.

*»>'Oit. sm. (diin. de raif.) Jet isole de hi-

mière. || Fig. Lueur, îipparence : un premier
raiivn de. faveur. Il Géum. Droite qui joint le

centre à la circonférence et à la surface de lu

sphère. l'ar ext. 7>«/i.i un rnyim de dix lieues,

à dix lieues à la ronde. || li.-ltons qui vont du
moyeu de la roue iiiix jantes. Il Rangée de cel-

lules où l'abeille a déjiosé son miel. Il Tablette
de bibliothèque ou ii'armoire.

i'uy«»iiiiitiit , siiitc>. adj, Qui rayonne :

rrialid riitionnanl de lumière. 1| Fig, J-Hre laui

nuiiinnant de joie
, montrer une vive satisfac-

tion,
il Syx. llridieux.

•»y(»iiiic>, «'c adj. Disposé en rayons. Il

Nutu. TeW. riii/unnée
, tète couronnée de rayons.

Il Sm. Xodl. liufionnt's, animaux sans verlèlirei-,

dont les or.i-'anes sont disposés en rayons iiutmi:'

d'un centre ou d'un axe : éponges, polypes.
i*«»y«»iiiic'i»i«iit.sm. Action de rayonner.
>«ty<»iiii4'i*. vil. Émettre des rayons.,.

Exprimer une joie très vive : ta nœur raieni-

nuit de joie.
|| Élre disposé eu forme de raviMi?.

•U>-lll*t>^. sf. Fai;on dont une étoife est

rayée. Il Rtiinure dans une arme à feu. H Triice

(juc laisse un corps dur sur une surface polie.

Hmsk ( /'((/îfc (/k). Ctip du d)it du Finistère,
vis-ii-visde l'ile de Sein, sur l'Atlantique.
M'i\x fie iiiiiréu. sm. Soulèvement ex-

iraordinaire des eaux de la mer, produit su-

bit eiiient sans (lu'elles soient poussées par le

vent.

i-iisziîi. sf. (ni. ar.) Incursion faite sur le

territoire ennemi dans le but d'enlever les trou-

peaux , les grains, etc,

rCji'é. l'réli.xe latin. II marque eu ûau-



îiilever de fnrcp. i:

rransiKirt (riidnii-

. loc. adv. Adiiiiiii-

lîiiiKer rt'nvÏH.

idj. (jtiii fiilme par
un les sens.
Knlcveinent fuit

jdii', d'adinirati(]:i,
in}>(irt.

i ii'iii enlève (|i|ii.

11. Action de nivi-

lHnil!u».^ KeinetlK»
< dans une iiliuc.

iliis vif : rarifer l,

ir.

oi.veau.

es raies ; une vloffi

lies dans lesciuelies

pour leur donner
e plus longue,
ire des raies : rayn-
iï , supprimer : un

verticale, étrnite

mur d'une four.

11. aniu'I. : herbe à

nt un beau j-'azun.

l'pt comtes de Tmi-
>1) IV. (1042-110Ô.)
re croisade. || Uay-
iiit les Alliitreois. i;

11.) Conclut avec
Un à la guerre des
9 au roi de l<"rance

3-i7nn.i Littérafeiir

( Aveyron), auteur
'iK étaOliesementu (fc*

'«, livre !\ l'iiulix.

K:i().) Littérateur et

JSrif-Mioles (.Var);
le.ilijiii; ruiDun, etc.

ï's.j Jet isole de lii-

ence : un iminirr
roite qui joint k
à la surface de Iii

nyim du dix lieurf

.

âtons qui vont du
s. Il llangée de cel-

;on miel. Il Tablette
re.

adj, Qui rayonne :

e. Il Fig. J':tri' lout

une vive satisfac-

isposé en rayons. Il

uronnée de rayons,

iix sans verlèlire?,

•s en rayons autmi:'

lonwes, polype:'.

Action de rayonner,
ttre des rayons.

,

e : tu nœur riujnn-

11 forme de rayi'iis.

mt une étotfe est

iirnie à feu. H Trnce

une surface polie,

dpf du Finistcre,

I' l'Atlantique.
. Soulèvement ex-

a mer, produit su-

it poussées par le

;ur»ion faite sur le

E d'enlever les trou-

1 nianiue eu frau-
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çais opposition : ringir, reptnituei-. Il egt inten-
sif : réirétir; explétif : riluirn. Il donne a un
verbe le sens itératif : lire et relire.

r«». sin. Deu.xiénie note de la
Kamnie. ( Fiy.)

Uô (//(' de). L-iono b. Ile dans
l'Atlautniiie, arr. de la Ilochelle

;

ch.-K : Saint-Martin.
•«'itlioiiKcr. va. Abonner de

,
lloineaii.

rtMtc>o«»iitiiiiiei. va. Accoutumer de
nouvefiu.
ri'HCtir, Ivc*. adj. (,)ui rénifit. || Sjr. Chim.

biilistance qui permet ii l'analyse cliiiniciue de
recoimaitre la nature d'un corps.
•«'notion, sf. l'Ii/if. Action d'un corps .sur

un autre, i|iii auit ou vient d'av'ir ciir lui. ||

lliiiii. Manifestation des caractères distinctifs
il'un corjis i)r()V()(|uée par l'tiction d'un autre
corps.

Il Méd. Action j.ar laipielle l'or-anisinc
<Mi le remède contrebaltmceiit l'action de la
maladie.

|i Mouvement d'ojiinion en gens con-
traire du niouveinent (|ui a précédé.

|| Action
d'un parti politi(|ue qui s'elforce de revenir à
l'ctat de clioscs antérieur.
i;e»e(ioiiii«tii>o. adj. 2 ^. qyi\ sert à

opérer une reaction : loin n'ailioniiaireg.
|| Ssr.

Celui qui cherdie à faire une réaction.
nc>»«linMr. V. d'Anjrlet.rre, comté de

Berks
;
jiwjoii h., à on km. o. de nondres ; ôô.

i*«>M<liii«>((i>e. va. Admettre de nouveau
•«;»<liitiMMloii. sf. Xouvelle admission
>vair«ri*»vo. sf. Discipl. ecd. Dernier

nionuoire qui précède l'excoiniiiuiiicatioii.
iH'Mwii*. vil. Se (lit d'un corps (pii a>,'it sur

un autre, dont il a éprouvé l'action ; un ctirpH
ului'iiqut. réai/it sur relui qui ti frappe.

|| Kxercer
une action contraire : rcmiirConire le clifii/rin
•tMtJoiii'iioiiieiit. sm. Frovéd. Ajour-

nement ri'ilcrc.

>c>»J«»iii>ii(M>. va. l'rocvd. Ajourner une
secoiide fois.

•ÔHl. sm. et rénlc sf. Petite monnaie
dar!-;ent d'Esiviu'ne, ((ui vaut L',) centimes.
••oui, H le. adj. et sf. o'.x.) Se disait de la

priiuMpale des Kalères du roi.
ItoHi (Comte). (17(i,5-ls;!i.) Xé ;\ chatou,

près Taris. lU-volutiiuiiiaire ardent, préfet de
police sous Napoléon.
iH'fklwnr. sm. Sulfure d'arsenic naturel

qui se trouve en jietits cristau.v rouws.
i'«;all««lilt'.adj.2i.'. Oui jieut se réaliser.
•oallMitlioii. sf. Action de réaliser.
l'OHliMfi». va. ( 1. res , chose. ) Rendre

réel : rculi.--er den l'Jfreu , offrir le pavement. Il

Convertir en espèces ou en biens-fonds : réa-
lifer^sa .fortune. \\ Sv.v. Aecotiiplir, effectuer.
•oullsiiio. sm. Doctrine des réalistes.

Il

Système des artistes et des littérateurs qui
reproduisent la nature sans idéal.
realiMtc. adj. L' ix. Se dit d'une école de

philoso))hes qui regardaient les idées abstraites
(le genre, l'espèce) et les idées absolues ( le
vrai, le bien, le beau) comme des êtres réels.

||

Tartisan du réalisme dans les beau.x-arts ou les
belles-lettres : peintre réalise.
•oulltô. sf. Existence effective, chose

réelle : rette iiiioije n'a i)an de réalité.
|| Kx itk.v-

I.ITKjloc! ailv. Kéellement.
««•«liiioii«.:ioi)Ub.Cton(Tarn),arr.d'Albi.
i'ett|»|)ni-i<l<»ii. sf. Action de reparaî-

tre :^/rt réupprtritioH du fioleil opri» une éclipse
»'V"l»I»oI. sm. Second aiipel.
•«>ii|*l»ol«>p. va. (c. épcl-r.) Faire un

deuxième appel.

»'V«l»l»«»N«*i'. va. Apposer de nouveau.
•4'»|>|»OMltioil. sf. Action de rêappo-

sei -.^n'appoKaion d'un caehet nur une lettre
l'OHi'iiifiiiciit. sm. Acti(m d'ariner de

nouveau
; résultat de cette action.

des
<iui

violon à trois cordes.

r«;ni>iiioi*. va. Armer de nouveau.
r«'«»««i*çM«|i«»ii,sf,seconde assignation
•«;nMMiiirii4'i>. va. A.ssigner une L'f fois.
>«'»*< «'l«>r. va. Atteler de nouveau.
Itf'niiiiiiir. (i»is;t-i7.-,7.) l'hvsicien et na-

luralisle français, no a la Uocbelle; inventeur
du thermomètre divisé en se degrés
llflMilM. I 2(Xi h. Ctoii (Seine-et-Marne)

arr. d(> Coulomniiers.
4>lMiiMM«>i>. va. Haisaer de no\iveau.
•«'iMtiiUoi'. va. liander de iicmveau.
•«>l»i«|i<lM»ii«M. su,, pi. Héivticpies

premiers siècles, qui rebaptisaient ceux
iivaient déjà cir baptisés.
r«'I»«|>tl«mioii.sf. Action de rebaptiser.
l'«>lM«|»liMOi>. v;i. (iaptiser une 2<! fois.
rolmi-lMttir, Ivo. adj. itude et rebu-

tant, en^p.arlant de l'aspect.
rolkiilliv va. H.itir de nouveau.
r4>l>u((i>cv v:i. (c. Imiire.) Battre de nou-

veau. Il Kaccomnioder certains objets en les
rebattant

: un matelas, en reliattant la laine-
\\n tonneau, en rebattant les douves pour les
risserrer.il lié prier inutilement et d'une ma-
nière eiiniiyeuse

: il relml cent l'oin la même etiofe.
'«'Iiaiitlif. va. Caresser un chien de chasse

pour 1 exciter.
i'4*I»*»e. sin. Ane.

( /•'/!/. J

It4>l»<>ccn. Feiiinie du iiatriarche
Isaac, mère d'Ésaii et de Jacob
l'Oliello. adj. •> g. OK'llinn. nwerre.)

(^iii refuse d'obéir :\ l'autorité légi-
time. Il Qui se révolte.

Il Qui résiste :

.hh-re rebelle.
|| Difficile à traiter ; ma-

tv re relie.lle à la poi'.sie.
|| Sai. et V. Celui,

celle <iui se révolte.
polM'Ilor (Me), vpr. Se révolter

contre l'autorité légitime.
•«>l>t>lll<»ii. sf. Kosistance ou-

verte iiii.x ordres de l'autorité létri-
tinie. Il Fig. La réMlUm . le mulère-
nienl des sens eimire la ra'isiin.\\'A\y.
ii\surreelii>n , révolte.

r-«>I»<^iili>. va. Hénirune deuxième fois.
rt'ltetiiioi- («e). vpr. Uépondre avec

luimenr ou arrog;iiice à un suiierieur.
rol»lir«*i> (we). Fa m. Kegimi)er contre

qqii. !; Se refuser brus(|uenieiit à in. chose : il
se rehiffii r> celle proposil ion.

roltlaiioliii*. va. Blanchir de nouveau.
i>fl>oi.*<oiii<>iit. sm. Action de reboiser.
i*elM»iMC>i>. Vil. Planter et semer des arbres

sur <les terrains déboisés.
l'clMtiKll, le. adj. Fam. Se dit de certaines

ptirties charnues (|ue la graisse fait paraître
plus arrondies : visatje relnmdi.
•t>l>oii«lii*.vn. Faire un ou iilusieurs bonds.
l'oltoiifllMMciiieiit. sm. Action d'un

corps qui rebondit.
•eiiortl. sm. Bord élevé et ordinairement

rapiiorté ; les rebords d'un quai. \\ Bord en sail-
lie : le rebord d'un vase. || Bord replié, renversé.
•el»(>i>tlei>. Vil. Mettre un nouveau bord.
•eitof («>!• («ol. vpr. Kemettre ses bottes.
•elMkiic'liei*. va. Moucher de nouveau.
oitoiiillii* vn. Bouillir de nouveau.
i*el>oiilM<>r. va. Nettoyer et lustrer un

chaiiean à l'eau simple.
Iteltoiil (Jean). a790-1864.) Poète français,

né il Niines, où il fut boiihinger.
>clioiirM. sm. Sens contraire de ce qui

est, de ce <iui doit être.
Il Contre-poil des étoffes.

Il A UKiiouu.'*, AU uKDoL'u.s. loc. adv. et prép.
Kn sens contraire.
•oliOHi'H , oiii>Rc. adj. Fam. Kevéche

,

peu traital'le. |! Chernl rehcur.-:, .qui e'arréîe,
recule ou rue en déi)it des coups.
i*el>«»iitep. va. Pop. Kemettre une fou-

lure, une cassure, par des moyens empiriiiues.

î|(

I
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•C>I»4MI<«'II1>, «>IIMC>. H. C.llli, OOllf" l|ui,
Kirit* ilipldiiic lie iiudi-cin , l'ail, iiu-iicr de re-
lUCMir' li'r. ini'liilvrcs dinliKincH (iii (•mhhch.
•«>l»«»iit.«»iait«'r. Ml. llipiituiiiior do nrm-

VOîtll.

r<>ltl'i«l4>i>. v!i. liridor de iiinivcaii.

•«'I»i'«»4-lt4>i>. vil. lîniclicr tU- iKtiivcmi.
r4'l»i-«»iiMM4>ft»«>n|.. sm. Action de re-

•4>t>M»IIMM4>l>. Vil. KolpVPr m RPllM con-
tniiic I It'H clicvcux, le pci:! ;. h |.'iw. /{fhrniinvr
• hfiiihi, i<[ iili«. /'I,r<)iiti>:i'.r, retotiiiKir Hnliitc-
iiieiK fil iiiriiM-H. Il A HMiiiu)u«.SB-i'oiL. loc. aUv.
A ('imtn'-iiiiil.

r4*lMiir«k4l«'. sf. Jii.fim acconiiMiKiio de
liiirnji'r: limes elr liaiiiaiiieM.

r4'l»HM. siii. Jeu d'esprir, cpii coiiHistp ;i

exprimer des iimuh du des pliriiHes par des
llwiires d'olijeis dont, ces iiinls sent len noms.
Il l'ai-exl,. Tonne son e de iiiaiivnis jpiix d« mots.
r4*l»Mt. sm. .\i!iion de reluiier.

Il Ce iiii'on
areliiile : mtirc/iiitii/i>'i'ii ilf. ri'but.

r«>hHtni»«.. t*itt.4>. iidj. gui rebut«, fas-
tidieux

:
iriiritU fihulant.

|| Deiilaluaiit , refro-
u'ile : iitiiif nliiitaiili'.

r4>l»iil 4'i«. \ a. llejefer avec dureté : rrhii-
ter tiiK' !<i(i>iilii/iw. Il I)eeourin,'ei-.

i, Avee un muii
deehnse pi>ur sujet, reiiugiiei-, dégoûter : ceUc
iiijirniilr ri hiilf.

r4^4Mtc*lM>t4>r. va. Caclioter de nouveau.
•4*'4*»l4*i«i'»Mt. «.!<•>. adj. (Jui résiMto.

avee^iipiiijarrele. H ,-<iN. A','-'//, riMcIm.
•e4*.Ml4>iti-c'r. vil. ( I. aecalx, talon.) Re-

i-'iiiilier. résister avee o])iiii;itrelé.

lt04-ni«»ior (,/<>'.- CL- Anl/ielmt;). (17M-
ls.-,2.l .Savant imdeein, ne à Hoeliel"<irt (Ain),
médecin de ^'llntel- Dieu de Paris ( IHOI ) ; pro-
l'es^^eur a la faculté, donna .sa déniisBion en 18»p
liour/efus de serment.
Rc»eMiiil4'rt.Mnicv. firrMs.)9.)Xée;i L.yiui;

crlehre jiar son esprit et su heaute. Son salon,
a Paris, fut le rendez-vous d'une société d'elile,
danH^la(|ue!le('|ialeaiibriaiid fut leiiliis assidu.
•4-'ett|»ltiilalir, Ive. adj. Qui sert à

récajiiluler.

r4-'en|>i«.Hl4tti4>ii. sf. llépétition soni-
luaiiv de ce (|u'iiii a déjà dit ou écrit.
•4-'0»vitul«i>. va. Itcsumer, redire soni-

nia'remeiii.

••ee«i'4l4'i'. va. ("arder de nouveau.
Iie4>»r4'4l4t I«r. iii)i des WisiKotlis d'Es-

Iiai^iie (.•.Mi-ii:)! ); embrassa le catuolicipine.
r«ei«riH>l«ft>. va. Carreler de nouveau.
•4>4-i«MM4-i>. va. Casser de nouveau.
iH'oetU^i». va, (c.ultércr.) Rendre A nnn.

ce (lu'il avait- cédé auparavant.
|| Céder à iirix

d'artreiit ce .|u'oii avait acheté pour soi.
••eeel.sui. Action de celui qui reçoit sciem-

ment des (ihjeis volés.
I'4'e4*l4'. sm. Le recèlement des effets d'une

société, d'une succession, etc.
r4>e4>l4>i«i«>nt. sm. Action de receler.
M-ecI*»!*. va. ( c. (dUTfir.) (tarder et cax'lier

une chose iju'on sait être voiée.
|| Cacher un

iiiairaiieur.
li Contenir, renfermer : les tré^urK

ijiii- la Ifirrc. ritrile.

i'ecc'l4'-ui-, eiMC. s. Celui, celle qui re-
celé.

•4'e4Miiiii4>iit. adv. Depuis peu.
•4>'e4^iiM4>'iii4>Ht. sm. Dénombrement des

liabiiaiils d'un ],a,vs. — Kn Krance,ilse fait
iou.slesciii(iaiis;ilaeu lieu en 18«1. Il Nouvelle
vérittoation de marchandises.
c>c'ei(M4>i*. va. (V. Ceiu.) Faire un recen-

sement,
•ec4>'iiw4Mii>, eiiHC s. Personne qui est

chargie de tùw un recensement.
•4'4-4<>iaMi4*ii. 8f. (Jomparaison d'une édi-

tioii^d'iiii imieur .iiuien avec les manuscrite.
reoeitt, eiilc. adj. xVouveaii, mmvelle-

mont ftiit ou arrive : lellre.rvaenle,
|| 8yn. jUo-

i/rrn<: , ni'iif.

i'4>4-4*|i»W4*. sm. Action do receper, son
resiillal.

r4'C'4*|»4'4>. sf. Partie d'un boiH, d'une forêt
qu'on a receiK'c.

ref4*|»4'i«. va. (c. wilintur.) Couper au pied
des ceps de \ It,'iie,de8 arbres, des arbustes, jiour
subHlituor à leur ligo chetivo une ii«e viwou-
reuse.

•4>4?4'|»iMMé. sm. (m. \. aumr reçu.) Écrit
par leipicl on reciuinait avoir re(,'u des [«iiiers,
des girces , etc.

i*4'cc>|»t<k4rl». sm. J.ieu de iiissemble-
iiiiMit, ordinairement en mauvaise part : /« ré-
iHpIiwIe ili'.n iiiiMniniliii.fi <ln la ihIIk. \\ JirU, Lo
fnnd^dii calice d'une (leur.

r4'4*«>|>«i4»it. sf. AciiondH rerevoir ( une
ciiose).

Il Accueil, manière de receviir diiu' jier-
smine), || Cérciiiiuiiit par l.'niiielle on est iiiHIallé
dans une cliar»,'e, rei.ai dans une compaKiiie.
Il Aiiprobatioii ai)rés examen : à l'iin/éiiiiur ap-
piirliiiil lu n'iiiiddii ili.» Iravutw.

r«**4'i'C«l4»f«. viu Mettre de nouveau.^
cercles.

l*4»«.»4't*c-. sf. Co qui est reçu en ar.u'ent ou
autremeut. !i Action de recouvrer ce qui est
du. H Ponction de recineur des ioiids juiblics.
Il Bureau où on les reçoit : ruTtlti ni'mrah' , qui
centralise les iiniiots (l'un déparlement.

il Com-
piisilion d'un remède; formule d'un iirocédù
industriel : nn-tui ftnilrn la rni/p.

'c>4*4>vuliiUt4>. .sf. Qualité de ce qui est
recevable.
V4>e4>vul«l4>. adj. 'J s. (^ui iieut ou doit

cl re re(;ii : i/i'.y iqj'nn ri'rrvuiiU'x.

i'4»cc''V4»«i', 4>iiMc>«. H. l'ersonuc qui a
cliart;i! de faire une receile.

••4»4.»c»'V4»lr. va, (1. ri'cipere.; — je recoin,
n. ivir.niiit) ; je. rccAvaiti ; je ri-çus ; j'ai reçu; je
recevrai ; je revevrais ; recoin, recevez; i/ve.' je
reçoire; que je reçusse; reeerani; >«(«.) Accepter
ce i|ui est donne, envoyé, confié. || Se dit des
biens ot des maux qui arriveii!, : recevoir wie.
ijranilc joie , un coup terrible. || Se dit de ce (|iii

esl transmis, communique : recevoir nn i/ruml
nom. Il Se dit des sacrements administres : le
maladie a reçu l'r.clrêiim-onciiiin.

\\ Recueillir
retenir : recevoir de l'eau d'un voue. || Accueillir :

recevoir une vii>He , un convive.
i| A l)S. On reçoit

demain au miniHire.
\\ Paire tête à : recevoir

chanOemenl l'eniiemi. || Prendre : la cire reçoit
Ionien len forinen. il Syx. Aecepler, ai/rcer.

K«C4>>--Miii*-Uui>ec>. uni) h. Ctun (Côte-
d'Or ), aiH'. de Clnitilliui : oo.

H>'4*lMnmi|»il>. \a. T. de peint, en 'j,ifimentK.
Paire ressiu'lir les objets sur l(> fond en accu-
sant leurs contiuirs ou jmr l'opposition des
couleurs. |1 T. ck doreur. l;n\e\ er les laches d'un
fond que l'on veut dorer.
i*4^4*lianw4». sm. Se dit d'ohiels (lu'iui

tient en riserve pour remplacer d'autres objets
semblables : cordai/es de recliamie.

weliniif^rei*. va. (c. imcr.') Changer de
nouveau.

,
•c'4>liik|>|M>i*. vn. Se tirer d'un «rand pé-

ril. Il SVN. Kchopp"r.
reeliMPair4''iiiient. siu. Action de rechar-

ger des iii.arcbandises.

•4>'elinfsr4>'i>. va, (c. jvi/er.-) (ïliarwer de
nouveau (des marchandises, une arme a feu).
ii V'x. Revenir a la thartre, attaiiuer de nou-
veau.
reelinMn4'>i*. va. Kximlser une deuxième

fois^ reiioiisser d'un lieu dans un autre.
•4''eliMutl. sm. Cstensile où l'on met du

feu pour tenir hs mets chauds».
l'i'i-UMïiirî'. ( p. p. de rrchaujrr.)

li Sm. Ce
ilîner n'e.il (/ne </u rrcJian/fé.

•4^'eliitiilloiiiciit. sm. Actiùu de ré-
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rr'n mm",",?,*'''-
'" .'''"""I"'- "• 'lui c.ail

ZJ'il'.'
'

'"""""•'• >-'>-'"»'.ll<r „r,: nncimmr

réé;S'î'r?:^r ""• ''"'"•"«"" "•" -^ »

•«'c*li»uiNH«>i>. va. Cliau-rtcr de nouveau
..f:"^","""'-''

,""" /''"«", .Ml entourer le pei
1 .' ','""• '^' ''•'•''•

" "''huiler ul mur ^urefair(> I,. i,i,.,| en soim-UMure '

l'ec-lte. adj L' g. uiide an rouchor. âpre an

•o«-iM>r(«i4.,. - V. oJnXj: ' "'"
i'«-fli«l'c*Jk<.. Hf. A.'lioM ,io reelierclier

Jhmmv ',;':; "'^l'?"-''' J;'<"^'iHire.
Il 'VrZlux2l

biiin afrectc
: i-rrherfhr ilr la niirurt:

•oolK'i.ctlio... vu. cherclier de nouveau
»( ler.'lier ave,. s„i„.

i. Tâcher de we pn"un-r'
Il iJt^rtircr (le se i**r :i\f*r itM»>iiiii'itt. /.,

l.om*'*iVlV"'?"*'
'"""'• ^'^'^ "•''^ '"^ «tras-"eill!. ( .\ l^;hl•-|,|,l•l•|,,|||.)_

t'iu
*"*""*'"*• ""• ^'^"•'" «1^ '«-^clH-

BorvN^''.'T."V*'-
'"• T''-V.ipner p«r l'air de

«ï.ànce
'
'"""'"^^- ''i'«"L.ur, de la rcpu-

ïiVw.V?'''-
'"•

T""""^'-
'"'^ nouveau.

It«>«-lil. .n,H,„ ii.v. ,n. l'erse; a s km ûi-U"ler «;,spu-,n„.. Centre ,!„ cmiuièive d.w s ,!:
•(><-li»C«'. sf. No,nt,|le rlmte. 1^. „,:

d.Ui.e malaa,e..lJtetourau peclie.
|, HïxV^i-'i'

rc-eltllv*'. sf. (1. c«(/,'/-c, toniDer.) Rechutedaiis^ilii,. laïue, un dùllt, etc
"--^miti

«•V<-i«liV4'i'. VII. Faire une récidive.

d.;v^!*ff:''*-**^'^"'-^'^""""*''«t«"Otat
l'ôtill-. sin. ('haine de rochers à tieur d'eniOn ..,Til an>si /v..s,.//,„i remif.
Ilfollt». — V. l'i-rnn/iilxiùr.

{ Carie Pr riT i

d.';;;*ifr^-^'"-^'--'^'"' -;-'-•) ordî.;;„.[;.!4

i*«^oi|tic>n(iula.t>. sm. Celui -m'on reçoit|n;;Mihrc d'une compagnie avec ipl. "..rel^;:"

.e^àf^rred,^t^;;l-S

î^uu^r^C'pi":'!^?;'^"^"^"^^»-"-

tè?êT*V"on*^*5*^'-
""• ^'''''' 'l"a.lité,cBrae-rcu ^ile ( e i|ui est réciproque.

pro^fVv.:^r,T';','-;"'v
-' "'• <•: »•'' ™ '^"•'•^'^«î

^?^::ta^p;^^;/iuri^:!^i^^;;'^:t^ét

«(«It»!.*»»!MCMMont.adv. Mutuellementdune maiiuM-e re(ipn„|ue
"»'" "nu-mont

,

;('«n!:;.,:^';[^;rScr':.:;!!rit^

voT^'oo'f•" '
""**• "'^J- -^^"*- Se dit des101X ,ui des insirM.me.oc ,,„,; ,.^^,,.„f

'^

ou uui ex,.,Mitent la partie principale

H,â h !*'**"• "'"• ^'^'"^ ^^'"i"f 'itiidoit être

«>vel(ntion. sf. Action de réciter.

RICO
11

•*'***<«••• V". l'n icrr nn luorccRu nii'm."ait par cour sur un ton ..„tre cél , u
"
Td"claiiiaiinn ,.| .•ehii de la lecture

M,n^;'rv^v*,i:;^'V*'-''"^-'^"""'-"^

:::^::;u:r'*^:r.:;iiV^'r,,:i'-;-7;?re

< ssni ,< .1,. I;, (lerniere liy,,,, ,r,|,„. „,|,,,, .

;^«r,;n'ie'd;r;.
;'•'''* ''"^'•'^'•'^''''^'•'''''^'''-

verse,
il ['e, , o i'

l'''^'''' '''' ''''"'••"" "•"'"^ '''

olViet il. ,

''',' ''' J""i''"'l 'Kti a pour""jet de reiMiiiiinaiider un liviv un mmli,..,
">|;>'t, une n.arcliandise ,|Uel,. 'n„'„è
•«>«lnMt«>r. va. l),-mander mec instance

I niplorei
: r,vl,t„„r rappni ,/„„ ,./„,:,, yv

I Cles ..! ; ,,.,./«.,,., ,.„„/,•,: „„„ i„i,^u,- V \u^
"uimlt^Uu."^

^'""'"""' •'-'"-• ""•"" -^
H>olou4>i>. va. Cloue. nouveaur« «•II»^'. va. oisite a l'inllnitif et aux
iX.,':iT

'''•
^ liciil-eriuer d'une clôture

'/nu.. ,„ r/,a,„hrr. H S.,r. <'t V. r« ,«./,"

d'Hor .T**"?"*-*'*'- "'"• ^'"•'*'>"ne cou-u.iinnce a la rcclusuiii.
«M'Oftltrii*»!*. va. Coi-ner ,1,. nouveau
«.4.c.««-Mltir lv«.. ,id,i. (.,„i Hcn a' •... -

e"^^rs*ir-'^^-"'''^"'-^'^-^-vei

,'Twr*'*,"i
'•','.''• *'"'"''' '^«' """veau.

l! Il,-.j,a.Il I !' «il > M'di-e d'une coiMiire •

iiu III m . il
.'^\ s. tiiin , riic/irlle

l'«>0«»l«'ia(t'il(. sni. Jnr.JuriMpr Actio,.

-;;;..
_;l.>_e.le,. et papiers comenu. dans un

l'ôç-ol*''!'. va. Lire à des lémoin'^ leinx
<l.:i-su.ons pour s'assurer qu'ils .v ér" sie
•«'C>ollv<-«ioii. sf. A.'iion jar la , ,êlk'

"11 se leeueille
: rrn,/l,ction i«/r>,V ,m-

i>«'<>oll«>iii4.|,(. sm. Action de recoller
•«-4-OII4-I.. va. Coller de nouveau
l><-C-OllO|l. sm. O. rerollertux

. recueillieUehu'ieux ivioriiu- ,ie l'ordre de St- ].',a,i.''is

^•a^i^c'eir,'!:;;:
'"="""'' ^ ''' •"»'--'^""' «>'

cueillir en soi- nionie
•-'^ii.^i.u-

"**,;*'*,'** *'• ^^- ^'- rei-vlhrt,,.".) Action de re-

tis. Il l'if,'. Art-,,//»' lie (locnntentu hin„rii,,ie',

rit*è*^.n.!"!"*'"*"*r»»**'-. '^•'J- - *?• <v'iii mé-rite (1 être i-econimaiide
, estime

•«MToinniniKiAtinii. sf. Action de

^^','^»1",1•V""T
""'"I"'""' Il «^'''^i'-i veconimande^

1 •éa"^i I,' "I-"'":
^''•"""'"""'""•'"'.

!l Inj..nciion
ptess-inte

: hroiile.:: nip» recommiimlaiioyu.HEs-
tlliie : lire PU iirande recommani/ativn
•oeoitiiiunKtor. va. A|>puver (iiin au-

i.iblc.
I Keiidre reconn-nandalde : h, f,l„ire ,le w«

nteu.r le recommanile.
|| Conseiller f^ir'teiiienf en'-«ager ;i : recommandn-lui il'étre prm/ent n lie-cimmanikr une /élire à la nuMe. pav,.,- nue t-ixe

supplvnienlaire jiour (|ue '•. leffre" s(dt plusHssuree. il S,.: uk<..m.ma.v.,ku. vpr. Ktre reemii-manda .le j,ar iiuei,,ue chose. H Implorer le se-cours de i|uel<priin.

l'c^cMHHiiMMieoiiicnt. sm. Action derecoiuniencer.
acuuu ue



RECO — 090 — RÊCR
l««***«ninii«»ii«'«»i«, V!i. pt Vil. {{•. lanr.)

CniiiMit'iirci' lit' iiiiu\ lail : /V'i(i/H)//f';i(('r un ri'iil.

r«'«*«»iiiiii«'ii«*«>iiir, 4>iiM4>. H. Celui
,

CClIt'^ uni l'rioiiillli'lli'C.

l>4'C*«»ill|»4'llli«C>. t.f. Cl- llU'cill (l(lllll(> M

i|iiwl'|ii'iiii p'iiir UNI' liniim" iiclidii, (111 en ifCdii-
niiicMiiiiH' «l'un SCI \ il f. Il /«/•//<;)r. Iiidfiiiiiilr,

t'(llll|ifllMlti()ll. I| l';X KKI().M l'KNSK. I(U'. ailv. Kll

ri'ViiiK'lif, (Ml l'cliiiir. Il Sv.\. l'ri.c, n'iiiniii'rulwii.

HClK. Clailiiiiiiil
.
piiiiilhin.

•4>4*4»iii|i4>iiM4*i*. VII. Afctirdcr une ri'-

<;oiM|i»'iis('. Il Ircii. l'unir: ri'cdiiiitiiimr (/ui /i/u' un
de ëm iiirjkiien. || Di'ilniiIllillKt'r : rvinnipiiincr
il'unc ))t rlr.

i>4'4*«»iii|t4»M4'i*. vn. (JoinixiHcr de noii-
vc'iii. Il i'/iiiii. Iic(jnii.«iiim'r un corps en cnin-
Inililllt, les l'Irnii'llls <|ili iiMiicilt été .scliiirrr-,

•4'4*4»iii|i4>Ml(i4»ii. sf. .Action (le recoiii-

pdseï'. li lli-Miliiil lie ('t'ilc .-ictiiin.

•4^4.*4»iii|»t4'i*. Vil. (.'niiii'UT de nouveau.
•4'4*4»ii4*iliiil»l4'. ;i(ij. 2 n. (^mi llCUl être

réciincilic.

r4'4'<»ll4*illltl4''lll>, <l>i4r4>. H. Coliii

,

cell»;'iui rci-ciiicilic.

I'4>4'4»ia4*ili»ll4»ii. sf. Ui'liilili.ssciuent de
riiiiiuir l'iiire pcrsiinnes broiiilIce.H.

t"4'4*«»ii4"lll4*i». Vit. ( e. jiiUr.) Jlt-.,et,lre

lii(_'n eTiHeiiilile des iicr.-iiiiincf lirDuilN'es. [| Itilin,

Ueln-nir itiires mie iiroriiii.iiidn : n'iimcilUr uiui

l'yl'tM'. I! SK iiKcoNci i.iKu. vpr. Kaiie su Miii.x

iivec i|iiei'|irilii. IISyn. Airiirtli'r, rdccoiiiiiuKlir.

I>4>c*4»ll4llic*tl4»li. sf. Jurii'jir. TdcilK re-

conduit iim, ciiiiiiiui.'it.idu d'un luiil ini.\ ni("'nies

eondil iiins , smms i|u'il uir de renouvelé.
i*4^04»ilfllliiu>. VII. ce. déduire.) Accoinini-

Kiier une liersoinie (|ui relmirne eliez elle. Il

Aci'oniiia:-'ner jusnu'à la porie une iiersoune
lui se retire a|ires une visite.

•4'«4»ii4liiit4.>. sf. Action de reconduire.
•4'C*4»iir4>i*t . sui. Couaohitiou, secours dans

l'iiHIjoiioii.

•4!'C4»iil4>rt«i<i4»». •>!. Action de rC'Con-
forti^r.

i'4'4'«»iiloi'<4»i». va. Doiiiier de la vi,i'ucur.

Il
Fi.L'. Diinner du cmira'-'e.

r4>4.*4»iiiiitiMMttl>l4^. ;idj. 2 g. Qu'on peut
recoiinaitre.

i*4>eoi*iiHiMMt«iiee. sf. Action de re-
connaître : la revoitii.-ii>-'>i(ince de l'idcntilé d'un
prérenu, \\ K.xaiuen détaille d'olijets divers. Il

Action d'exaniiiier les positions de rennenii :

puussi r une ri.cunnii.iti.-iunee..
|| lle(;u , (luit tance :

recuun(iU.<anee du inoni-ile-idélé.
|| Gratitude : la

reconnitini'nnee e.<t due lai iieiij'iiil.

i*4>e4»iiii»lwMi»iit, »iitc. adj. Qui a
de la recoiiiiaiss;iiicc.

r4^eoiiiii«iti>v. va. (c. paraUrc.') Se re-
mettre dans l'esprit; l'idi'e de ipin.. de ni), chose
(lue l'on connaît mn ri'evnnaîl le (/rand &rivain
à son sljile. || l)(:'coiivrir la véritij de (luehiue
chose : ()/( a reconnu non inuoeenee,

|| Oli.server :

retonnaUrc une pUiee furie,
ii
l'econnaître un en-

fant , déclarer ([u'on en est le p('re ou la urmc.
il Avouer : il a reconnu m* lorts.

il Avoir de
la reconnaissance jiour :./e reronnain ce ."e.rriee

iinporlant.
\\ ,Sk rkcoxxaituk. vjir. Uetrouver

«es oîinioiis, ses sentiments dans un autre. Il

Rentrer en soi-nuMue, se repeuiir : il s'eH
reconnu à wi' démit r,'< moments.
•ec'«kizi|iit>i-ii*. va.Coniiui'i-ir de nouveau.
•4'e«>iiMtil.iiei>. va. Constituer de u(jU-

veaii.

n*4'4r4»iiH(ifii«i4»ii. sf. Action de recon-
stituer.

Il
.-lon elfet.

«•4>e4>iiM(».>uet!!oiB. sf. Action de recon-

•ec*uiiwtrMii>4'. va. Ilebâtir un «Jdiflce.

•4-!e4»iiv4>ikt l4Mi. sf. Ueinaïuie (lue l'on
forme contre celui iiui en a lui -même formé
une le ijremier, et devant le ni("'ine juge.

r4»4'«»ilV4»l»ll4»llli4»l,4'll4S.a(lj.7'Mri.";)r.
Qui est (le la iialiire d'une reconvention.

i'4>4*«>|il4>r. va. (c. prier.) Transcrire de
nouveau.
•4>4*«i4|iiill<>iii4>ii(. Hiii, Action de ne

recoiiiiillcr. ,1 Son elfet.

•4'>4*4»«|iilll4'i>. va. UeiroucRor en fiu'ine

(le ((Kpiille. li Sic iiKcoyirtl.i.Kit. vpr. Se rouler
eu foriiie (le coiiuille.

r4'4*4»i*4l4»i«. va. U('|M'ter (|iiel.iite c\\i\nv

atlii (le l'apprendre piir cdMir. Il Kriiii. /îeenriler

«a /'((in , se remet Ire en l'esprit ce ((ii'oii doit
faire ou dire en i|iielipie oe('asi(m.

i»4»4'4»i'i'lMr4»r. va. (, c. .iuijer.) Corriger de
nouveau.
'4'e4»i*M. sni. Au'eiit iiiii iiceonipairne l'huis-

sier pour l'assister dans ses opt-ralions.
•4>e4»ii4*li4'i*. va. (,'ouclier de nouveau. Il

Vn. I'ass( r de nouveau l;i nuit dans un lit.

I'4'4>4»ll4ll*4». va. ( c. coudre.) Coudre une
chose <|;ii est décousue ou (h'cliiive.

i»4»4*4HI|»4». sf. Éclats (les pierres iiu'oii

taille. Il F.irine iiu'on tire du S(Ui remis au iiKUi-

liii. Il
M(irc(>aiix d'eiolfo (jui restent iiuand on

taille (les vêtements.
I*4'!e4»ii|i4>iii4*iit. siii. Archil. IJetraites

faite» .1 cliaiiiie assise de pierre, pour donner
lilus d'empattement et de soliditC' à un Ijilti-

iiient.

•4';4>4»ii|(4>i*. va. Coiiiier di^ nouveau. Il JIi'-

laiiKcr des \ lus de divers crus.

•4'4>4»ii|»4>ll4'. sf. Troisième farine qu'on
lire (lu son des rccoiiiics uici.ies,

>4^4•4>lll•ll4'l^ va. Courber de nouveau. Il

Courber en rond iiar le bout.
•4'4*4»«irli». vn. (c. courir.) Courir de nou-

veau.
Il Demander du secours à i|ueli|u'uii : re-

courir au i()/>v')i.
Il Avoir recours a iiueliiu'un,

aux armes, à la ruse.

••4'(4'our»». sm. .\ction par laijuelle on re-

cherche Je secours de (luel'iu'un ou deipiehiue
cho.'ie : aroir recouru à l auUirilé. \] Uefuijre :

JHeu seul cul mon recouru, \i l'ourvoir, : vpceMM
CM cai'i'dtion. Il Demande ati chef de l'Klat pour
obtenir la remi'-e d'une in'ine : récura en
yrâce. \\ l'roréd. Action en Kiinintie ou en dom-
liiages-iiit(;'r("'ts : recour.'' contre un endoi'i'enr.

a'4'CUII!NM4'^ OU f*4>MenilMH4>. sf. ( vx.)
Ileprise d'une ijersonne ou d'une chose enle-
vée par forte.

•4>e4>it'%'i>skl>l4'. ;i(lj. 2 g. Qui peut se
recouvrer.

*ec*4»(i'^'i*4'iii4'ii*. sm. Action de recou-
vrer ce ((iii esl perdu : le reeourre nient île la
nanlc.il rercepiion de gommes dues : recouvre-
ment des iiupôlK.

i*«eo4i>'i'4>iii4'iit. sm. Action de recou-
vrir ; résultat de cette action. 11 Partie d'une
pierre, d'une tuile, etc., ipii couvre un joint,
une entaille.

i| l'lat|iie de cuivre (fui recouvn.'
l'ijlijeclif d'une lunette d'apiiroche.
•ec4»iivi*4>i*. va. (I. re'uperare.) Rentrer

en po.58essi(in d'un objet perdu : il a re<'oucré
la raisim. || Percevoir une somme due, lever les

'Upi'itS.

i*4'eotivrli«. va.Couvrir de nouveau. Il Fig.
'

I,i. 'tuer, cacher sous des apparences.
I*4'^<;i*»t4.*li4'i». va. Rejeter de la bouche une

chose i|ui^dégoute.
••4M*i'4'»»il4'4^. sf. Jurifpr. Jouissance pro-

\isioiinelIe des revenus d'un bien en litis-'C.

\\ Letirei> de récréance, lettres de rappel d'un
ambassadeur.

r4»ei'aVjfc*ir, Iv4*. adj. Qui récrée.
r4»cr«''«»,tâ4»ai. sf. Occuiiation (pii intcr-

ruitipt le U';iviiil et en délasse, il Teuips accordé
à ce délassement.
recr4*ei«. va. Créer de nouveau.
ij«ci'4'4?»'. va. Ranimer. Il Rejouir, divertir.

Il sa HÉcuÉKU. vpr. Se distraire.
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•«•«•••«•llOilt. t».u. Ui'il. Uuinenr i|ui, aprè»

iMiir fti' ^M-|.an'e du (<:in'-', y ent repoii.e.
r«>fi'«'iii«'itl«>ti.«L. 4>iiMt> ou récrt'-

iiic'ii(l(l«'l , 4>ll«'. adj. ilé<l. He dit des lui-
iienrs ap^ielccH rrciviuentM.
i'«»oi"«'|»ll». v;i. Creiiir de nouveau.
••»»«*r««ii»i»«*r. va. lireuner de nouveau ou

i'Iu-i^aMnil.

l'ôci'l«*i* (««'). vpr. (c.prinr.) Faire une
'Xiliinialion suj' iineliiue chose iiui siuprend

,

iui filait ou clioqui'.

f«'c*i*iiiiliitk(l4»ii. »t. Action de récri-
miner.
r«>c>i*iniliii«<<»lr«>. adj. » v. (^ui contient

une rérriniiMalioii.

l'ôei'liiiliioi*. \r\.(\.rriininnri, accuser.)
l!i'|iondre à des aceiiHalions, à des injures par
il'aiitres accusations, d'autres injures.

l'»'C"l'll'C». va. récrire de nouveau, rédiger
illie deu\ii'_ilie foi».

e«ri'4»ilre. vn. l'i' dre une nouvelle
'rnis,-aM'-<'.

ro«*i'o<|ii«>vlll«>r (M«). Vpr. So dit du
li.'M'ilieiiiin ,

des f>",iill(s, eic, qui f>e reiiKeiit
-uns r;ii'tion ' il lie rh ileur i lop intense.
i'»'**il'fHlt»««"t'tK»t». sf. Mi'il. Uetour et

•u'croisseinent des s.vniptùuitft, d'un-î maladie,
.iprès un mieux sensilile.

••«'criiO. sf. l.evee de iiou\cau.V Holding.
||

Nouveau soldat. Il Fani. Se ilit d'une personne
Hii arrive iuoi>inénieiil dans une sociétù : acoir
itiK' win'iilih' ri'criif.

•cc'riit4*iiit>ii(. sni. .Action (!• recruter.
reerii <«'»•• va. l.ever des i-'ens de «ueire.

il l''!K. Attirer dans une association. |i V vu. .V
iirruti'r. faire sci- recrues : VAcadiimie ne recrute
piiniii le» érrivniiir),

•«enit-eiii*. sm. Cilui qui fait de.s re-
crues, ii A i>.i. O.t'/icitr rt'i-ruli'iir.

l'fftM. adv. (m. 1.) l'onctuellement.
l'celuiiwlo. adj- - ^'. <i('<iiii. Se dit d'un

triii utile qui a un anirle
droit.

Il S>t. l'anillélo-
Lcrauime à tinj-'les droits.

( l-'iii.)

i*«'c*<nnwiil»ir«>.
adj. L' !,'. (^)ui a la forme
d'un rectangle.

i««»c"t€»lll». sm. (1. de
ri'fwrc, diri'-'er.) Chef électit' de l'ancienne Uni-
versité do Paris. || Chef d'une des lii académie.s
universitaires en Fraiice. il Curé d'une paroisse
dans quelipies iirovinces.
i'C'Ct«»iir, <i'ic*«>. adj. Qui diri^'e : pennes

ra'irirei. plumes (h' la queue d'un oi.-'oau.

i't'<.'tiiial»l«. adj. j g. Qui peut être rec-
liilé.

l'oef flic*»<ir. Ive. adj. Qui rectifie.
i'«'c*tilie»leiir. sm. Appareil pour rec-

tiiler les liiineurs.

•«"flifioittioii. «f. Action de rectifier.
l't'oïillfi". va. (1. reclur. droit; — c. prier.)

Kedresser une chose, la remettre telle «m'elle
doit être. 11 lierlifkr un .•(impie, enle\er une
eneur qui s'y trouvait. || lin-iijicr une liqueur.
l:i distiller de nouveau pour là puriller.
*«>«'< ilitt-iio. adj. 2 g. Qui est on ligne

droiie.
|
Dont toutes le.s lignes sont droites.

l'ootitiMlo. sf. (1. de rreiusi, droit.) i^ua-
litf de ce <iui est droit : lu recliludu </e.f lii/nen.

!
l'onformilé à la raison, au devoir : la rectitude

<lii enruclire.
\\ Syx. Druiture.

l'ec't*». sm. (I. de reetnK, droit.) La l'e page
'l'un feuillet : ojiiiosé à cc/vo , qui est la 2*--.

i'«'c*«oi'»a, silc. adj. De recteur.
i'4>«.*t«ti<a»«. ,sm. Chai'ge de recteur.

Il Durée
de SCS fonctions.
i't'ftHil». sut. Cré-ktoni'.] (1. reetuii}. droit.)

Ti-oisienie et dernière portion du gros in i sfin.

i'«'«.Ml,lie.adj. Ktaldi, consacré : usay eçu.

Ueotaiiglo.

rù à l;i. iilédilaliou,

••«•VU. Hin ficrit attestant qu'on a re^ti ntir
son.r.ic ou auliO 'ho le.

li Svx. Jiyuil, iiuîlluncr
«'C>ii«>ll. sm. lU-union d'écrits, d'cstiimiies,

de mon eaux de musiqi.e, etc. || SVN Colleelitm,
r«>çMi«>lll«>iiu>it<. sni. Action de recueil-

lir. Il Ktat d'une perhoune .(ni se recueille.
•ociK^III, !«•. adj. Livri

a la réilexion.

•«•«•ii«>lllir. va. Ce. eiMlltr.) Knire la ré-
colle (''S fruits diiue terre ; muit uvrx rceiieitli
niK imiiMnoiiH. Il Kig. Ueeueillir le fruit de un con-
duite.

Il Uaniasser, r.issenihler : recueiVir de»
niijl'riiiiei'.

Il Kig. Itvcueillir wo Jhyirs, lep por-
ter toutes sur un point. |i Uec» voir 'dinri' ili.'"-

m^'Ut rlie/. soi une pers<inMi' ilarih ! l;i v 'i,, j)

Vi'ii. Concenfer son intention sur un objet.
iic«'4.Miir«>. va, Cuire di nouv.-uti.
iM»**iiit. sm. et r4'C*iiiil4'- sf. Action de

remettre les m. taux, le v ne, dan» un four où
ils se refroidissent lentement.
•«'OiaK

, Itc. adj. Kxtrémenuînt cuit,
i'4-iil. siu. rdouvcinent d'une chose qv.i

recule ; rend d'un citerai.

•c>eiil<i«lc>. sf. Mouvement de plusieurs
^ .itnre.s qui reculent.

|i An pr. et au llg. A<-tion
do ceux t,ni, s'dant tnqi avancés, .sont obligéB
de faire des pas en arrière.
rofill»», 4*«'. adj. Éloigné.
•4^e«ilc'C'. sf. Kspace qui i.erniet de se re

culer. h t'aiii. Feu de reculée, grand /eu qui
ol)lig( à se reculer. ( Inusité )

'4>t*ul4'iti4'ii<. sm. -Mouvement qui re-
ponsfo en .arriére, w l'iéco du liaruiiis (lui ;ou-
lieiU le clii V ;1 (lUiind n recule.
ri-ciilc'i«. va. Torier en arriére, i lus loin :

reculer une table.
\\ Fii.'. Heculer len horiie/i d'un

Etat. \\ Éloigner, reiarder : reculer JuKf/u A onze
auH l'élude du latin. Il Vx, Aller eu arrière. || Hé-
siter : lin le pienne d'agir, il recule. HSvX. l>i,f-

.t'érer, remettre . rcirniirader.

>t;4Mil4»iiM (à), loc. adv. Kn reculant.
••t*eii|»4'i*4*i». va. (c. altiTcr.) Uecouvrer.

li

V IMI^ Se dfdominat-'er : «' récupérer de feu jv-.rle.g.

«•4>4>iii'UMrc sm. Action de récurer; son
résultat.

•4'Ciii>4>i*. va. \cl loyer jini le frottement,
par une itsure siiiierllciclk.

*4'eiii'i>4>iil , 4>iite. adj. Qui revient ou
semlile roveiur sur lui-même : nerfs récur-
renlu.

i'4»c*lli'««»ii'4'. adj. 2 :'. (1. rerurnHi'.).ruriiipr,
Qui ouvre un recours : action récurnvire.

•4>«.*iiM»?»lç>. idj. Qui peut être récusé II

Peu^di'-'uo ii'j foi : téinoii/nai/e récunrdile.

•C'CMiMitnt. itik<«.'... Peri'onno qui récuse,
il.) exerce un droit de récusation.
•r">eiira»tl4>is. sf. Action de récuser.
?'i;4."llPi4»r. vi). il. recunare, n pousser.) Be-

.i.-er d'accepter la dé<'isi(m d'un juge, la dépo-
sition d'un témoin, les dires d'un expert.

Il Se
dit eu parlant de toute personne dont on
rejette l'autorité : je le '• cm en pareille ma-
tiirc.^W ViMi. i>e récuser, se déclarer ir,compéteut.
reclafcctciir, ti>lcc>. s. Celui, celle qui

rédige : rCdac'e.ur d'un journal, à tinjourncd.
•c>4lHi*ti4»ii. sf. Action de rédiger. Ii Ce

iiui a été rédigé. H Ensemble des rédacteurs
d'un journal. Il Salie où s'assemble.it les rédac-
teurs : aller à la rédaction.
rocluïi. sr.i. t de »•«</(?«(, ouvrrïe dentelé. )

Se dit des ressauts ii l'on est forcéi de faire
pour cmistruire un mur sur un terrain en
pente. H Ouvrage de fortilliation ii angles sail-
lants et rentrants.

•4-'4l»i>Hriioi*. va. (L'u se prononce.) Ilé-
]irimaiidiJr. fvx.)
I>4>4l4liti4>n. sf Action de rendre : redui-

tion d'une ville , reddition de comptes.
•4'4l4'r(iili*4>. va. Défaire de nouveau.
>e4leiii»iitlcr. va. Demander de nou-

11
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veau. II llcmaïKler !\ f|uel(|n'iin fo (iii'oii lui a
tliiiiiU'. Il KY\. l'i'rlnmrr, rurpm/iijiii'i:

•«Wlinnitt/CMii* , ti4«!i>. adj.'ci. <!< r>i(l!-

m<<>r, v:\chfli r. ) (^iii racheté. || .Sji. l,e l!e<leiiii>-
teur, N.-S. J.-O., uni tiiuis a niclietéH de Bon
saiiv;.

•«'«lomittloai. sf. Uaeliat. || N. iiropre. Le
raeliju du Lrt'ui-e luiniaiii i>ar X.-S. J.-('.

l*«'Mlem|*1«»i«ii>4(e. fiiu. Meiiilire d'un or-
dre reli'.'ieu.v foiido ou ITS'J par Bt Aliiliousc
de LUiKii'i,

i'«Ml«»««M'ii«lr€'.vii.l)esceudrpdeii')uveau.
•«'«•«'VHllI**. adj. -j u. {,)ui n'a pas lo\it

lïi.ve. Il Kit.'. Qui a (ililitration à ([ueliiu'uu : >
Vint» /iiiif liii'ii fi'tli'vnl}ti'.

•e«l«>vnitCM\ «r. lîeufo fourière ou aurre
cliartre (|u'oii doii ii('i|uiller à de;< tenues ll.xis

•«.'Cl4tvniielc>i>
, lèi*«v s. yià est <i)jii!,'r

a une redevance.
•4>«l4>v<>iiii>. vn. ReooiuTnenoer ii être ce

ilii'ou élaii auiianivuit.
l'Cflev*»!!'. va. Être en re.ste après un

i'onii'li> t'ail.

>>«'(lliil»ltioii. sf. Jurifpr. Action artri-
1>née dan!> certain- cas ;i l'acheteur d'une
clmse ili'fi'cl Meuse, |iiuir faire annuler la venir.

l'<Miaiil»i<«ti!i>4.>. lulj. j K. Jurispv. (,>ui

]ieut faire annulei- nue vente.
|| ]'ice,< nkl/iil>i.

Iiàrfin, dérauis» de l-.i chose vendue ((ui peuvent
fuiri; annuler la vente.

•«'•tliSÊ-t'a*. va. (c. .Hw;-.-) Mettre jiar écrit
avec^onire et puite. j! Rc.^unier.

I>*>4liiii4>i> {n,v). va. il. milhw rr.s Se
racheter.
•t>tlitiiS'ol«'. bT, (ani-'I. ridiiir/, aller .-i

clievat; nKi!, habit.) Vêtement d'homme à
lonsrnes liaBipies .s'étondant aussi par devant
H'tlki'o. va. (c. (/()v.') lieprter une clmse

plusieurs fois. |; Uepeler ce qu'un autre !i dit. i|

liepi-i'ndre, Mauiei- ( seiilenii'ul à Tinf. eu ce
sens 1 : il /n'iiiv (Y fcilifi' à tintt.

l't'diMoiii'. «MiM«'. s. Celui, celk
pète )ilusieui-s l'ois h^s uicnies choses

i<4-<ili««\ sf. Uepctition inutile.
Itf'«l4»9i. (i/ido h. .S.-l'rcf. (Ille-et-V

sur la Vilaine, a lu Ijui. deHeunes;ou.
7 ca.nl., .";!.' coiiiiii.

'«Mloaitltitieo. sf. Superftuité de iuni>
dans le discours.

ii't'tl4MMl:tiit«
, («««v nd). SuperiUi dun,^

un discours : r/nl/if'lfs rfilinnlnnlcu.

•e«l4»iitlcM>. va. Êire uepertlu, surabonder
dans un discours, dniis uu écrit.
•o(l4»ii»4>i>. Vil. Jloiuier de nouveau la

ineuie chose, y Knire reuaitre ; ri'/hmiu'r </<: /'(.<

l>v rit lice.
;| S'iiliandouner <li' iiouvi-au : // n-ihiiiu

(iiini'Ic.ifollcsili'piiiii'i:». \: Vx.llev enir a la.cliar,(-'e :

l' infiiiititriii ruiloitna uvi'i: vifjttcttv.
\\ .SïX. Jti-

mutlrr . rtfnihv, , restitiif.r.

l*c<l4»i>4>i«. va. Diu'er de nouveau.
Il Orner

de uou\ e;ni : rei./vrcr son hbifion par tin niarlttiii
•4'(l4>i*ittii*. vn. Dormir de nouveau.
l'4-'4loieiil4', 4'(4'. adj. Uciteiv, répété, i^

Art iiiilil. l'iio ri'iliiuhli', lias idus prompt <|ue le
pas ordinaire. !1 Miix. M.arche sur le rvihnic du
pas rediaibh'. || l^vl\^l/. llin,,:'-- rfiioiililcru , n\vi<
semblables ((ui se suivent, les rinu's fomiuiu.s
alternant avec les rimes masculines.

•4Ml4»iil>i4>iii4>i»<. 8111. AnKinentatioii
considéra l)le : ri liuitlilniimt i/r jicne.\i Orinn.
Uepctition de la syllabe initiale du verbe ;i

certains temps en f-'rec et en latin.
•o<l4»lil)l4'l*. va. Itéitérer avec augmen-

ta, ion
: // (Vi/e((Wa «(..! o,»;),..'.

Il Auu-menler : rrlii
retliiithlitit sit/itri'iir.

;i Ueiuettre une dcuil.lurc :

reiloiililir itiw nihr.W V>. S'accroître : Vimraoïtii
jVili'iMr.

i;
lùdi'itlilcr rlcj nioiurer, apporter i)lus

de : riilinihh r ilr uninti.

•4-'4l4»iil««ltl4-. adj. 2 g. yui e.st f(U-| a
cranidri'.

qui rc-

'ilaiiie)
;

An::

Lien

Ap.

sur

•4'<loiit4>. sf. fl. reduclui'.) Petit fort.
IMildic ou l'on danse.

«•4>4l4»ii<>4'i'. va. Craiiulre fort. Il 8yx.
pn'/ii iii/rr, {•ritiiiiln,

i>4'<l4»^v;k. sf. Horte de danse. Il Air
lei|uel on danse la redowa.

i'e(li>4;M.<44>iti4-tMt. sin. Action de redrc-
ser, de corri.i-'er, de rcimrer.

i'4''(ll*4'MM4>i>. va. Itendre droite une clio<(
qui l'a été ou cjui de\'rait l'être.

!| V'w. Jlcilri:^»

,

/(,- lorlx
, réparer les iti.iusliceB. || Kemeiir.

dans le droit chemin.
Il Iron. Châtier, niuri:

lier : on a hifn ri'ilrisi-r l'iiiipi'rluiiut.

•4><ll>4>MM4>illl«. oillii4>. s. Celui, celle qu;
redresse.

Il S.M. Jinlrit.isiur île. Iurtx , chevalier
errant qui secourait ou vcnKeait les victimes
de rin.iustice.

i'4;4lù, lie. w. Il Sjf. Lt- ri-i/û inimtr à tant
>4'(liie<4''iii', ti'lco. ad.i. Qui réduit. '

C/iiiii. (i»ui (leso\yde : w/i'iit rédurhutr. \\ SJI. Mi'r.
lii'duuti'ur, apiiareil qui reproduit surtout en
penMui olijel iiuelcmuiue.
«•4Mliie<.ll>ill<i^. sf. Caractère de ce qui

I
' rcilnetilile.

«•«;4lii4*i J8»l4vadj. L'.ir. Qui peut être réduit.
i'4 ««54'll«", ÎV4'. adj. Qui réduit.
ï 'si*ti4»ii. sf. Actiiui de réduire ; son

res'

!•

ilik/itiri'..

on Ill.lV.

;iii'4>. va. (1. rniluccri' , ramener; — c.

) Vhir. llemetire en place : réduin: nu
Il Chiiii. Kamenev à un état plus siiii-

lile : rnhiira dit blair V plomb n l'i'tat do plmiii..

il Transformer : ri'i/ui,e du iiKirhrr en piutdre.
t'haiiL'eruuequantitéen une autre èciuivalenti :

ixdiiiri: di'ii franco en c>yi//H(f«. || Cliaiifjcr uw
fif-'ure en une autre semblable et jilus petite
ràtiiire. une curie, un luli/rna, les collier amoin-
dris,

i; Uesireiiidrc à, renfermer dans : réduit,,
i/itetijui ehofe à m jitute riz/fcur.

|| SubjuKlier

.

douiiiter : réduire une pluie .l'urte. \\ \ vu. (riei.
corresiiondant à eeii,\- de l'actif.)

«•4>4l«iii. sm. Petit lo.u'eiaent retiré,
li l'eliic

pièce dans une jilus uraihle : te réduit i/iue
alcôve,

il l'orlif. Ouvraue conslriiit dans un
attire : le e/eitiuu émit le réduit de la ville

i>4';<lti|i|{e»t.>r, I Vf. adj. Qui exprime l;i

i-citcrati MO d'un acte : n est une particule
rcdiljilical ivi^ : n-dire, ri.-fiiire.

*4'4lll|»ll«>»(i<>H. si', (.-ritm. Uépérilii'i:
d'une s.vllabe .ai d'une lettre.: i:rl-cri.\\ J{/,,'/.

liépéiiiion d'itn mot sur lequel on veut appe-
ler l'aîieniioii,

«'4;/-'4liii4':«« i4tii, sf. Acti(m de rééditlet.
•4;«Mlili4;a*. va. (c. prier.) iiebàtir.
'4-'4>4ll«i'i*. \a. Uoiiner une luiuvelle édi-

tion ^d'un ou\ r;iKe.

«•4'>el, 4'll4'. !ulj. (1. de re.i, chose.) Qui
existe^ vi'riialilemenl.

Il V/ni. Fictif.
i'4M;l4«e* i4*ii. sf . Aci ion d'élire de nouveau.
l•4>'4'IiiB,il)llit4^ wf. Qualité de celui qiu

est iv.'liKilile.

r4'>'«;litt-il*lo. adj. 2 «.,Qui peut être rcelu.
i*4M'-lil«4>. \i\. (C. tire.) Klire de nouveau.
i'4-4'll4>'Rii4*ut. adv. Mfl'ectivement, vei--

tablemeiit.

iV«4>ii«rj».|f4*iU4»iit. sm. Nouvel eiwiu'.-
menl

,
pins orili: lirenient ringniieinent.

i'4'>4>'iitt:i» «-«>*. va. (.c. juger.) Faire
traii_er un nou'.el eima'-'eiueni.

'4>4>»fi«4^lll4>IIO.C>I«l4''llt. SIU. Actioll
réoiiseineucer

; son résultai.
i'/>4>iiM4>iii4>-iie4>iv va. (c. lacer.) Kn.-e-

mençer de nouveau.
I'4W»»'. \'. /taire.

•4'''4':v|»4'(ll4'r. va. (_c. prier.) E.xpédier ik
nouveau.

••*«4":i«i|M'4liti4»ii.sf. Action de reexiiedicr.
r4>4>ML|i4»i'<<ii<i4»it. sf. Action de rei \-

porier.

i>4^ex.|H*i*tei>. \a. Trunsiiorier hors du:.

cou-

de



OPetit fort. llLipii

e flirt. Il 8yx. Ap.

danse.
Ii Air sur

Action ùf redrc.--

? (lniit.(> iiiu' cIh).-.

ri'.
!| l''iK. /,'«'(/)•('.<.

/

lict'H. Il K(Miii'iir.

II. (ihâtier, mon:-
piTlilllItl.

a. Ooliii, cellp qn;
R iiirtx , clieviilifi

;,'eait les victiiiii's

•l'dâ mvntr à tant.

l'ij. Qui ri'dnit.
||

duvUmr.
Il Sm. MiU;

•oduit surtout eii

•actère de ce iiiii

i iHMit étreri'duii.
i ri'diiii.

do réduire ; son

•'
, rani'Mier : — c.

pliice : réttuiri: un
111 état iiJHs siiii-

'
'( l'vtnt de jilnKii..

crlirc. en pnitdre.

utre é(iuiviileiitr :

"K.
Il CIliUlfJCr llllr

e er plus iietitc :

les cojiier ainoin-
ler dans : réduii,.

•m:
Il SiibjuKlier,

l'rte.
Il \vn. (rici..-

rif.)

Mit retiré. Il Petite
: /'; réduit i/'ini'

iiHIniit. dans uh
lud de la cille.

ij. Qui oxiiriiiio l;i

st une iiariifult
ni.

Iram. Uéiiétil iiM:

.: cri -cri.
Il M.'t.

U'I on veut apiir-

ioii de réédiller.

Jtelmtir.

lie nouvelle edi-

ren, chose.) Qui
'''iclif.

'élire de nouveau.
lité de celui (|ui

i peut f^tre rrélu.

e lie nouveau,
activement, veii-

IS'ouvel engii-'r-

joiieiiienl.

lier.) Faire con-

V.

t. sui. Action ilf

(c. lacer.) En.-e-

er.) Expédier ilc

lin de réexpédier.
\^ction de rei \-

:)orter hors d'iKi
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'""''=l'""'^'«e« Vii y avaient été im-

...K-'y****^**?"-
.'"'• I^''<''"-fi'>n faite sur leprix les mareliandiHPH. au inoment de la livrai-

.son^lors,,u,.lk.s n'ont pas I,i ,i„a|iré convenue.

éf,?T.Î? h1*'-
^ '•(•.•• ./'"'•''•' J'^iiire ce ,p,i a déjà

/^»„ ;" '":i''""<l'>"-t:- reparer
: re.faire hi/Jv-

tune. IlIleuiH tre en viL'ueiiv : ret<,.ire de» troupen
mipuee».

Il An. R,;ci,n.iueni.ti,
Il Pop. Tromper :

Il K cft lainsi: refaire.
i

'
•

îlî!?*'*' ;;'" ''"""' ^''"''''' •' '-eronime.icer.
•Viaii<;li<*f. va. F.'uudier de nouveau,

n
»*;*'***•»" Hf- liép,inition d'un hâtiiuont.

nourrit, /re."''"''''
'^'''' *'"''''-'' i'^'" '^' ''''•'"** "^ '»

.of'^*"*'*^*
*•'•***• ^"'- ^•"" "û l'on i.rend leprepas en couinmii.

vpfTTV"*'- """• '^î"''"" "'^' '•efeiufre, Ile sépa-
rei

I
Lignes ipii stimulent sur le.s uuirs des

ass,.M>s II,. picTCs.
Il Mur de retend, mur -mif,)nne une scparaii,,,, Uaus l'intérieur il'Danmçnt.

il /y,».- ,te r.fi;>d , l,„i,s siw.. en Iouk

enTm*'"*'*'"-
''''' ^''''"'^'''' "*' """^•«'"-

" ««-'ier

•.«•i«*tV'. sm. inri^pr. PuM-ours au juce nuidans les cas ,l'u,.Konce, a le droit de statuersans, retard, mais provisoiivmeiit
•M^ft^M-nitM'. st'. Action ,1,. ivfcrer.

Il nen-sen.'iiem,.nts. attestât ions sur les uiialités .le
qr.tMyu'un ,r,i solli.-ite une pla..e
•vl(>iH>iiflMli.o. sm.,1. ref,.rendu». devante re rappori...) ()fii,.jor rapp,„t,eur dins les

chancelleries.
;| Gntnd référendaire, mem) redune chami.re des pairs ou ,i„n sénat ,uiapposait e sceau de oette assembloe aux actes

.•man,.s ,1 elle.
;[ Al,,i. Con.^ilhr» référendaire,

't la cour de..< çwiipU'x
, ma.ijistnits cluinu-és.examiner les pièces de compubilito et d'enfaire leur nijiport.

•.«iX^i.»-*., va. arefe.rre, rapporter;- calterer.^ Uai>p,,rier une chose à une autre pour

sï"^!écv';:ll,''''
'-«

J??'-^™'-'
f^ire «on raw)un

hi-. UKiioiMMt. vpr. Sen rapporter à
<P«-^t<>i>iM«>i>. va. K.Tmer ,1e nouviMu
BH.|,.,.r.«iv v.a. Ferrer de nouveau.

no!iT?;m"
*"' ''"''- ^'•.^«'«'••^ l'Vuilleter de

«•«•flôoflgl
. I... adj. Vait on dit avec ré-flexiou._ |i Mrililaiif : personne réHéchie.

|| <-,>„«,

1
^**,;»y/,-r/u ,,,,|^,,ue,lnea.ctio•,,,,uilvtom^eMlr

.e sujet,,,,,, la lait; dit. .aussi verhe pronominal
<rt>fl«>«l.lt.. ^a. I{envojer:/cA/««c vétSù
.."'"«"'''

i
'.-'•'• ''*''"''''• """•'"HMit à ,,„. chose,Rc>n«ehiMHtt»l

, M.,t,c., adj. nui réU.^cnit la huiiirre, le son, le calorique
n'oflt^vliiMMotiteiit. siu. liejaiUisse-ment. réverbérât ion.

ii<-jaiui8se

a>one4.>(<Mii>, ti'lt.«. adi. Qui ndéchit lalumière, h Sm. lléihieteur, appareil iiui sert àrunccliir la liimien».

«•«•««^«.sin. Laréflexiiui de la lumière ou
de la rouk-n>' d'un corps sur un autre. || Vitx. Sa
vie wl nn re*h'l de celle de .„,„ père
r«in«»tor. va. (1. reileelrre, réf'éeliir • — ,-

nlierer.) l!,>nvo.ver la lumière ou la couleur
:yir ,11, corps x oisin.

Il Vx. et veu. L\ime se re/IHe
tianii len veux.

i'«»n«MM»»i.. vu. Flei.-ir de nouveau. H FIk
Itepr.Midiv lie l'éclat : In pnénie roleurit
••t'Ilexe .i,lj -j ^. l'huK (,.ui «e fait par

icllexion
1, n,i»wl. Qui se fait par contre-coup

sans ipiil ;,• -iK .•ons.'ience : Varlion réllce ,niè
lori/antsme et l'imwjination exercent l'un mir
i f-lHt ff^,

iV'tl«>!vnt{||f«^. sf. Ph,,>. Propriété d'un
cni-iis sij.sccM!!,!,' ,!c vef1,-xi..n

réMéc"*''"^'
"*'*'' '"'' "' ** ^'''"''' *^'"' ''™* ''^'''

ri.Vnn"!?''*;***"' ^^\ RPf'""' en arrière d'un
ra.voii (le lumière, de dialeur, ou d'un ra.von

REFO
sonore, ,|n:„u'. i! renciore un corps nu'il nepeut traM.rs,.r

: réHe:rion delamir.llu Z. err

Helle-xioii ue la Iuiuilmi, nur lui luirolr pla„.

llfllrtxion sur un lûiruir concave.

f.fi'b'?J''V'^''""
'?'' '''""'^ '<"' '•éllé,.hit.n„-.di-

.
t n, observtirton inierne. || i^^y. Application,

'"lent uni, connalerat ion.
i'«>fltic>i>. vn. {1. fluere, couler.) Se dit du

''.««;uven,eiit, îles llui.les ,uii retournent vers lelieu d'où jis ont coule.

iiu^s^'r^f'^.',""- ,^'V"V''"^'"'^ ''^f''''^' lie la mor
ipii se retii'c après le lh,x

.lo7d,ele.<monnawx.\\ Dnnncr une forme nou-xelle a ,inc' œuvre: /ai re/omlu mon dimnirn.rcioiito. sf. A,'tion de refnmlre (les mon-naies pour en faire ,1e nouvelles )! || Fi,,- Larel,mie U'une l,.,u'islation,,l-„n ouvral-e d'espri^t
1 «l«M.«-«'.M-;,. f .-..wyer.iForwr de non vea,,

éinvér;'""^**"-
'''^'' - "• '^"' ^"^"^ "" ^ôk

•«>roi>iii»ftMiiv «flt-e. s. Celui celleluijvtorme.
i: A .,,,. Qui .,i„-,-e une ré-f, ,'nie

iH^roriiiiHti*».!. sf. Ucablissement deancienne f,u-me ou dans une meilleure fornre
Il .Mippressi,»!

: réforme de.^ ahus. \< a l)« Vh,u
f.',<inei,is introduits p.ar le protestantisme dansla ,l,uMrine et la discipline chrctiennes
.'orofi»ii>. ff. A.Mion ,ic ramener ti l'an-cienn,' tonne, a une forme miMllenre. |i Acfi,)nde retrancher

: la réforme de» abu». H Art, m,-
le.iuel on renvoie un militaire, un cheval docavalerie. |l i-'Y}^. Amendement, correction
ll<'rorni«^ {La). Nom donné à ]li révo-

11. ion ,v iKieuse du .xvio s. ,„mmencée parUither ,t a l'hcrcsie qui en fut Ja suite. -.
V, t'role.KlanltKiiie.

rôrofnicv «M^i. adj. laréùiion réfimnéen» prétendue réf„rmée. le protestant i-^me
r«>roiiH<>i>. \a. Kormer do nouveau : lestroup^e» rompue» ..y. ,„?,; reformée»

f, finT'T""?' •

''' ï'^'f"'-"'' '!'•'"« l'ancienne
oiine oiieu donner une meilleure

: réformer
le calendrier.

\i Corriger . amender : r,{f,rmer «•.
mœur». n Elop.-ner ,1e l'arinre comme iiiMiropre
au service

: re.ormer un soldat , un chernl
r«>f-oi<niiMrv-. ailj. -j k. Qui a rapport àune ,Wor.,!,..

\\ .s.m. Partisan d'une réfoi-l.ie.
>«>roiiilIt>iv Vil. Fouiller de mmveau

II
Dctai'liiT, eu creusant, certaines i<artieH d'unescipinre.

,,„»;.*•*«•"''*?"**.»*• ^^^- ^^ction de refouler:
leftetjle ,vtte action. '

rvinnii-v. va. Fouler de nouveau, il Faire
refluer

: on refoula Vennemi.
\\ HouriTr une

luece de lanon aven le rel'oiiloir.
Il Vv Jletluer

retouriK'r en .arri.M-e : la mer refoulait, c'e.st-
;i-dire redesceiidmt.
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i't>roiil«»ii*. siii. IJiUoii Kiirni iï l'nnt" de

nés «xMi'iiiiii's tl'un cyliiulre de bois, et ijui

ferl ^ii Ijduner les i)ir'ces de (iinoii.

réfrMt'tHlrt'. mlj. :; ,tr. ( 1. fmnqere, hv\-

ser.) lielx'lle, dcHdliéiss.aiit.
Il

l'rCiri' ri'fractairi'

,

prêtve liai , hous la levoliitioii , avait refiiso de
liréter fei-inciit à la eoiiHtitiitioii civile du
(.'lergé.ll Vdiifcrit ri'frw(<ilri',iinitn\it (lui refuse
de ne roiidre sous le<- draiieaux. Il (V/nh. luallé-
rablt; et iiifusibU ; feu : brique rcfravlaire.

l'ôrru*****!». va. i'roduire la ré frac (ion.

rôrriietlf, Ivt». adj. Qui produit la ré-
fnicti<iil : ])iiiir<'ir ri'frnclif.

rûn'itol l<»ii. sf. (niaiif<enieiit de direction
(|ue subit un ra.i c^n de lumière en iiassant d'un
milieu dans un autre. ( /'!</)

i*«'ri*»lii. sni. Mots i|iii se rriiétent à la lin

lie cliaiuie coniilet d'une chanson. || l'roiios
iiu'on redit sans cesse.

•érratiiKlItlIït*'. sf. Proi"'icte de ce uni
est siisceiitilile de
réfraction.

1* é Tr a« Il «V i -

I»Ic .adj. 2 K. (jlni

est snsci'iitible de
refraction.

i'«'l'i'il|»|»«>i*.
va. Frapiier de nou-
veau.

1' *» fl' t' Il «* !•
.

va. ^ 1'. ulh'ri'r.) Uc-
priiner : rifi\'iwr .<(:.i

liti/'-iicii/'.

VÎ-fM'lfSÎ't'l* lit
,

Hiilo. adj. ( I. /)•('-

i/us, froid.) Proiii'e

à ilcteriuiiier un
abaissement de
teniiiéralitrc.ll' '/i/;h.

(^ui sert à iudduire
un froid intense :

mi'hini/f ri'/riffi'raïU.

Mcd. (^)iii rafraicliit:

potii'ii r('/ri<ji'r<iiUe.\\

Sm. lîéservoir rem-
Iili d'eau froide dans laiinelle plon.tre le ser-
lientjn de l'alambic. (/•'('!/., voir iiaire TJ.)

l'ôli'iwôi'iitir, Ive. adj. McU. gui a la
liroiirictv de rafraîchir.
i>4;ri*iw«>r»ti«»ii. sf. Kefroidisseiiient.
r«>ri>itt'«'i*t'i>. va. C<-. altérer.). Hel'roidir,

souinettri.^ a la réfrigcration.
l'érrliiweiit , oiitc adj. (,)ui a la iiro-

l>ricic de chanvrer la (iircclion des rayons de la
lumièi'c : iiiilhn rifrinfiint.

«•eli'iwt'i'. va. Friser de nouveau.
i't>ri-4tttiii«>itit'iit on i'4>iii'i>«»!uriic'-

llioiit. sm. Action de se refroirncr.
i-oli'4»ttii<>i* (NO), ou i-i'iilï'ofiriior

(mv ). vpr. (Jontracter son visage en signe de
inrconlentiMueiit on de chat-'rin.

•crtr<»i4lii«. \a. Uendre froid. Il Fig. Dimi-
nuer l'.arileur, l'atrection : nfruUUr i<nllt<iH-

"idsiiir. ili' qqii. Il
^'^. Devenir froid : laim^c:: re-

froidir h' piiittiw.
I! Veu. Devenir froid.

l't'rrtildiMMC'iiK'iit. sm. Diniimttion de
clialeur. j| .Maladie causée par itn froid subit :

('/

iKl mon il' un rij'roi(/iK.^r>iifiil.
Il Diminution dans

les liassions, ralenlissement dans raclivité : /r

ri'friiidiHsi'iHfnl. de son aiiiitié iiaur moi e.it san-
.<ihle.

i'«'l"iiar«». sm. (1. fuiiere . fuir.) Lieu lu'i l'on
se Siiin e Jiotir être eti surctè : te proseril eherelie
un rej'uiie. || Se dit des iierso:ines, des choses
dont on atletid le secours; lis mnijinlriiln et les

IdiK Hint non refui/e.i. \\ lie/une , mainoii de refuj/e ,

uuii.'^.o!'. d'asile pour les •niiu-cii!?-
,
pour les

femuies imliL'euies.
i: Syn. .(,'//''.

l't'riiMTiô, «•«•. adj. et s. Celui qui a cher-
che un refuge à l'éiranger. H Se dit surtout des
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jirotestants iiui i|ui(tèrent la France, lors de la
révociitioti de l'éilit de Nantes.
i'ériiMric'i* (*•«). vpr. (c. 2)/-in»-.) Se retirer

en cii|. lieu pour être eu sûreté. || Fig. >'<; réju-
yier du ni l'i'lnde,

i*»»niliv vil. /V». Se dit du cerf ou autre
animal iiiii, lorsqu'il est poursuivi, revient sur
ses ptis, afin de diiniier le change.
•«ftilt»». sf. l'iudroit oii une bêle acmitunie

de passer lorsqu'on la chasse : dresser iks fileta

diins lis re/uiles,

•«'ftioi. sm. Action de refuser.
•c>niMM.I»li>. adj. '2 g. (^)ui jieut être re-

ftlSl'.

i'c>riiM«'i'. va. Ne pas accepter ce iiui est
olVert : refuser un présent. || Ilejeler une de-
mtinile, un ordrt> ; refuser une i/r,'tec. \\ llifuser
i/'in., ne pas lui accorder sa demande : ils .•«-

j'utent leurs meilleurs amis. || Vpii. ,SV; refuser ni/.

c/»/.-/', s'en priver. Il
.'ic refuser à la Joie , au.i:

plaisirs, les éviter.

Il Se refuser à l'éri-

deuce^, lui résister.

i*«>riit4ii»iç.
adj. U g. (jui peut
être i^id'ulr.

i*ériiti«<i4»n.
sf. Discours par le-

quel on réfute. Il

It/iél. Partie du dis-

cours où Ton ré-

pond aux objec-
tion.s^.

1' 4.' Tii f 4» i«. va.
( 1. refulare.) Dé-
truire jiar de soli-

des riiisons ce qu'un
iiulre a avancé : ré-

futer une aerusiition.

1* 4*' HT 41 MT II 4*^1*

va. CJagner ce qu'on
avait iierdii ; reiia-

ijner son ari/ent. Il

Fig. Les bonnes uni-
ces de qiudiju'un. Il

Il Rejoindre : rof/ai/ner son loi/is. \\ Se concilier

de nouveau : reijuiiner les esprits.

rcwiilii. em. Herbe ipii revient dans les

lires après qu'ils ont ctè fauchés. || Ki g. lleyain
de jeunesse , retour de fraîcheur.
i*4>W»l. sm. Festin. !1 Jlets iiu'on tiime benn-

coiip. ,1 <;rand plaisir ; e'esl un rét/al pour moi de
rous ri'Ir.

i'4>Atri'lM4l4>. sf. Action de régaler. H Jioirc

à lu réunlade, boire en ver.saiit la boisson dans
l,a bouche sans que le vase touche les lèvres.
4'»-lkIlliit , unie. adj. Anuisa.it, diver-

tissaient.

i'4'tt'iil4'. sin. Xoin générique d'un grand
mimjire de jeux d'orgue i\ anches.

I'4"«r«ll4». sf. (1. ri'n/ilis, royal.) Divertisse-
ment. Il Droit qu'avait le roi de percevoir les

revenus des abliayes et des évêches vacants. Il

lùiii réijale. mélange d'acide iizotique et d'iicide

clilorlijdrique, qui dissout l'or (le roi des nie-
taux^).

I*4>wnl4>iii4'iit. sm. Travail fait pour
mcti vo un teri'ain de niv(>au. Il Répartition d'une
taxe^sur plusieurs contribuables.

i'4'Wtil4'i*. va. Donner nu rcgal. Il Amuser,
dnertir: réijaler d'un concert. \\ Apliinir un ter-

rain.^

•4>4fiill4>ii, loiiiiv. adj. (^ul appartient
exrlnsi\ cment au roi : droit réiinlien.

i*4*«'i»H«t4'. sm. Celui qui était pourvu
par le roi d'un béiiéllce vacant en régale.
îH'gi'Kr»!. sm. Action de regarder : vif

rifiiird.\\ Attention : Jeti'ns un rei/nrd sur nnus-
mrnies.w Ouverture pratiquée pour faciliter la

\isile d'un aqueduc. || Es uEuAitu. loc. adv.
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nce, lors de la

peut être re-

d'iin grand

Ti^>'''."^'',*' "T'''''' «» y-ff/oril, itnpriniû à côtéde l!i inidnctinii.
|| Svn. CV,»j) ,/;,'il

r*'««|.«l«iit,«ii*«.juij.et8.Qin regarde

i'o«rin.«I««»'.\;i. Avoir .'wu-d M, f;iire îicroiv

.(•t(i la, \ iif sur : /« H(,: nynn/uix.
|| ifiyanlfr

<lr irm-ern. ,1,: h.nU m h,.. re:,'ar(l,'/ v .,

'•"'''•", d.dain.ll AV„„,v/,r ,/•«„ l,„n ,,il

,

bifiivcil anco.
|| AV,/a»v/,.,- ,-omm,'. t,,-iiir pour

wJ!''"vn;^''7""^"""^''• "
^=1'-'' vis-;,-vis,;.,-

1IU(. \(.is : Unis IvH j,„s n;,nr,(,nt la lanih; n
< onceriier

: cria me nvar,le.
|| Y liK.iMt kuvn. Kxa.niner avec a(U.,,ti,u.

, rendre ti^'i
i>Kii A. vn. H-siK.r à = il rvuanla à ,• , ,.

i'Vlw»i.,i|r. va. Garnir de nouveau •

'«'watoM. sf. 1,1. .loûle nautique; curnedenil,arcaIion.s ,|ui liuUMit d... vit.esHe
•«'Wii-^oiiiieiitoiit. .sm. Aelio'n de re-ga/.onner. "-

•«"«(««xoiiiior. va. Cazonner de nouveau

vem^^'V-/''^'
(<• "'^"'••) Geler do nou-

l't-KOiieo. sf. l)iH:„iU-. .,ui .lonne pouvoirde ,i-',.uverner un Mua j,endant la niinori e, r,i

"

senee ou a maladie d'uii souverain.
|| T •» Ps

coted Afri(|ue : l,', nV;p,î,v« ,/,, 'J'„uhrt ,/> Trhw•oWc>iie<>. Non. .lonne à la prrio.le ,{ iminontc. de Louis \V ( Uir.- ir-n ,,., i,, V

!^i'?/y;s:'''^
'^•'^'•'-- «-™ --

"

•«'«Ct'iiéiuKoiii», twU'v. s. (\^iui cell.-
<im >v,.',.,uTe.

Il A,.,,, /ùlrullé .,.>v„.V„/V^';
''"''

l.y««.i.e,.««l„„. sf. ]t,.pro<luetion • /auwnvr,awn,lrl ,jw/rrmc. y Hefornia(,ion,ren<,u.
\ellenient.

Il En ,,arlant du bapt.Mnc, 're' ii-^^e -la n^urnéruiivn en J.-cA Svx. 'ràu^u
.•éK-éiic'foi*. vn. (i. mA-Hf-rure, faire re-

nôuv'e'luTvu;.
"""''•

^ Améliorer, donner une

•«'Weiit «iite. adj. Qui gouverne vfvwrendant la minorité ou rabsi.,u.Mlu s.î ne ai'

,

IISm. Se disait autrefois de ceux ,iui aWvlKnaieut dans un collotro
t-n.su-

IloWHrio. 24 0no h. V. d'Italie (Calaln-e) surled.'troii ,h. Messine. (Cn-lo. V l'i X II S
lt«>«t:wio criCluillo. l!Hio()i,.V. d'Italieentre l'arme et Modéne; ôô. Le marùclia Oudiuot re,;ut le titre <!,. ,iuc de Uew o

d'm^',^,**M**^*-
''!'•

^ '• ''«""'•«• >'-e.-.> Assassinun ,oi. Il Assassinai d'un roi. y it,. i,es niei i-

êt'îiB'\vM;''\lM'^;'"!^"-^'^'^'''M''^'^'aîm;rt
J,'Ji. -^V'-'' •^"'.- "'""mes n'uici,k.<.rowlc. si. Aduniiisf.ati.ui de hicns à la

e !f'V 1*:",
'""'"' '^'"""f^'-

" A.ln,i„istr,a io
cl amv.e de la p,.r<-epiion <les inumiri indirects
il Hurcaux de cello administration.

"""''-^''

\u ^Vif ^*•
'1''.'

'I''

''
' "'li^' îuicienne (Latiuni).

i'0»'liitl»4>i>. vn. Se dit d'une monture M„i)»e ,iuaiu on la touche ,|., l'ei ero o,, d

de u*,^™- "')'• ^'••'!'^ '-W^re régir.) Afanière
uoiiu-iiier

:
le ra„nie rnir<<»enlalH.ilVi>!M!omr .iodi,,ue des alini,.nl,s, .les l)..iss.'ms. e te^^

rvurlitieiit. siu. t'orps de soldats composé

RÊGL

Multi-Unl""'""^'""*'
'''*'^''*"""8 "» ceadrons.

un'",îî^m^*rî,'?,"?*"*'-
•''"^- '>'.'" «m-artient à

p."iï^!"*^'"*^- '''• '''•'*^«'^ ^-'"'i'-'^ '-

ut pajs
II (,iiuid espace dans le c el. || Partie <lii

"^^ o^i^^r
^--- Il «VN, c;,„ï,î^' ;i;!"

« «ri<»lll»I
, nie. a. j. Oui s'étend à mipn.Kion ,..Ti, or au.: ,.,,,.e«../n^„/,,;„2, ""'

roMTii*. vîi. (I. rty/erc.) G.nn.Miiei conduire-
n.!,<r ia c,ose publi,,ue.

|| A.lminis rè • ni r /^iJinanre.<\i<iro,«. Avoir un réKime : ccNrprévZ

si,î^*'f*? i-'''''
/'«"-'•'•'"'f""). ( ir.ri.'i-i.iio.) jé-

V vT;. s ',f'.-''
,;';''' ^'•'•'•' ^^\'"i^'). '''ti-ôtre du

p.d.MW'e
^""vesc (ArdècLc), lieu de

••('«riMweiir. sm. Celui .pii régit, f, la cliar-e

,i..r fff. ?V '""• .<^'' '•''»'*'"'•'"« ^*V«:r, livred s faits ) Livre où l'on écrit, les actes lesi.flaires de chaque jour.
|| Appareil puruimi-Mier .m agrandir l'ouverture d'un f, ,mk..u

K.Yles mobiles pour .mvrir <m fermer e venta cha.iue jeu d'un orgiM'
>VK-iMti>4>|.. ,a. enregistrer, (vx )

i„*T "**''*".'• At-''"')'! eu manière de régler
l'apier. il Action de régulariser la ii arche

•1 u.Mih^canisme
: r,vl,r une pendule.•ewle. sf. (1. r'vuh,.) Instrument droit etplat pour.tirer .les lignes .Imites.

|| Fig c'e ,ui--ei
,. dirig..,-

: la rtyl,. de. mœurx.
| uôti ..r Ire

deZ^g^ '2^'^?"' "" '^^'--' Il '''-e^eripulmsuç I usage de.s lueii.seaiices, des h.i.s : len rh,leg^h la pohte.,e.
|| Kxeinpl..,' nm.lèlc : »,n 2

s;^- '^ni^
U'' r

""'"
"

^'••""^'''*'« '' -néthXs" usene lit a enseignement des arts et des sci. n-

ord,; n.lïïeu
;''

'j"^-'!''f'i""'--
Il «'^'H-Î'un

wttsU-, «'.«•. a.lj. Assujetti à une r(>t'le

.

''«« r^vlée.
Il Unif.uane : pouh,;!.,lé

"^ " ^'® =

fixer certains arrangements.
|| i.',V,/,wn 7e

rés,;. V ,'•'""!"."'"<-'•
Il <"-'lonnance ,ui

):'^r;,'y,rd:^e'';/,:;%;!ë;^i;^^:.ù.rf;;:v;u;ii;:

ni'n-"^"'*'"*-
''''^''- ^'"^ '•<^^'«. -l'une ma-

le'iv!^'!*;':?*'/"*"'';''-
'^''^.- ^'- <^''' ^'""^'""eII- iij-Kuieiit

: /<;(« rri,le„wiilaireK.

mani..re ivglemeiii;iire
""**

me'nV*'^'"'*'"*"****"- ^^' ^^'-•""" "« '•''Sle-

réglfi* m's'Vl'VV^'**' '?• ^•'î'''^ bean..o„p do

avec K , Vi'e"V./r-
«'"-''•«'••> .Tirer des lign. saMc Ici legle

: n'i/ler du papier.
\\ Assuiettir -icertaines r..gles

: nvler ses wœurl
|| Mettre enordre: r,W,.r ses affaires.

|| noamreTr'w^rsl
;.,-,'

'""'î^'" '""• }^'->i<M", faire en sorte ii'elle
I avance m n." relarde. H Mettre tlu à • r^^iln-</>s ahm, un différend.

|| Solder : ré^lersès^u^
ntsseursH Vpi:. Être sage, se mo.iérer "^

iH'WIo*. sm. Juipr. Filet. II./ rc/ftV. Petitemoujure plate.
ri-ine

••«'«lyilo. sf. /wpr. l'etiie r<->gle , servant
i^iirtoiit a former les L'Mrnitur.-s

'^'>-
,
i><-r\,mz

,i,'!.'".ît'V'î"*-
*"•"• <'i'^''''''- 'liuit le métier est

. J^'ilï.''" '"'"T'
"'' '""^i'Hu., .les registres.•owliMNv. sf. piiuite dont la racTne md .11. grand usage dans les tisanes lecto, aies.

i

î J

-

m
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La rncii\o do cette iiliiiite. Il Juh de iVKlisae, suc
Udir/lc ccm- plante.

•«tftrliH'*^' sf. Dpéniiioii par liuiiielle (m
tnii'o lies lignes siif le ;.iipier. Il IteuMlliil de
CCI le iipr|-!ll inll.

i'«>|viiiti*<, nkrt<>. iiilj. <^tii nV'ne .fnmilU'
r'-iiiiiiiiti .\ V\::. l'eut i\'ijiiitnl , celui itui Wdul'tle

le plus -lun eiil.

Kôoeiaitirtl (!.- h'rançoU'j. (]6."j5- 17011.")

l'oéte cduiiiiue, ne ;i Hniis; iiuieiir du Joueur.
du Dinlritil . du lAiinlnliT iinircrui'l , etc.

lt«'Kl***«*l< ( l'ritrl-l'icliT). (IHln-lHTH.)
l'il.vsieieii el cliituisie fr»n(;!ii.s, <le rucndeliiie
des s<Meiiees. || RHiiNAri.'i' ( Hriiri ). Son tlls.

0-<i;!-1^71.) l'eiull-e déjà celelire, fui tue ;i Hll-

zeiniil : porli'uii du ni'ni'rdl l'rini . Snloiiu'.

l't'Kii*'. .siu. (I. rii/uitiii.) (inuvei'iieuUMil

d'uu iiiineesDuvoraiii. Il I)inniniitioii eiifreiieriil :

/( rri/iii: dr Dii'U. \\ FI).'. Li ri uni' <lv lu n'ritv. Il

y//.-7. 71"/. Ac riifiu' itnhiitd, li: rrijnr n'i/iftal . le

rifiiif iiihii'ntt , les niiiiuuux, les vé,i.'étiiux ,
l''s

luiiuT:iu.\ en K'éiiéral.

«•Ôb:!»*"!*. vu. ( <•. alli'rrr.') (iinivenier un
Étid .'1 liire de rei, i-eiue, emiiereur, prince, et <•.

Il Kif.". liéiiix'r thtiif Iv cwnr ik i/ifn , p().>-'séder hou
illl'eci ieii. Il Doiuiiier : il riiiiii' itiir w.^' pimitiimi'.

||

Durer : Ici n'irni- un prinlfnijtn ctmtiniivl. \\ S'é-

tendre sur : Kiir l'rli'f ri'iri"' ''' loiin ilr cr li^Uiin/'iil.

i'«"*tnlf«»l«". s. el ;idj. 'J fx. [rèijli-nl.) (I. r,-

(/H"/(/ , ri>.\;innie ; culrrr , liiibiter.) Se dit des
liiiliilnnts d'un ruyiunne , d'un pii.vH.

'n«'>raE'lli*'l' C Mulliiiriit ). ( l.">7;i- liii:f.) Poêle
.«iiliriiine l'r;iii(;iiis, né à Cliuri res ; Hes poésies
Sont Jiceiii'ieiises (^umue l'ut .«a coiuUiite.

Il«'«:i»l<'i". (. I7;îii-I.>M.") .Ministre de lu jus-
tice du prijinier empire: l'ui f;nl <lne de Al.-issii.

lléwiifoi>- IK'Miimi'niw. ( iii:!-j- i7i:i. )

Lilieraieur l'i t-'raninmii'ien ;, né ei ui. ;i Paris.

l'*'W«Mill4»»»i«'iit. sm.KIévalion des eaux
dont le cours est. ari'éte par qiteltiiie obstacle.
ijAction lie i^'onller ne nouveau.
•(^««tfloi*. va. iroutler de nouveau. I! Vx.

Devenir de nouveau tuinetié.

i*c>)U,°<»i'aX'«*3«iit . «•*«•. !idj. ((nii reirorae.
l'«'îf«»i*«fOiiM»nt. >in. .\cti<Mi (le ce (jui

rei-'iiiLre : un ri'iii'rijc.iiKiil d liiniuiir.i.

••«•««H'Wt'i*. vn. (c.,;».f/(-/'.) S'épiiucher Inu's

de ses limites. ;| Vig. cl, fam. Kaire re.L'orf-'er

!i «lueliin'nii quehiue cliosi;, l'ohli.Lrer à le remire.
Il Avoir une Kr;iude abor.dauce de (luelque
chose: /vf/ixv/' /' '/'' hii't'u.W Être très abiuidiiiii.

i'**««»ul»*i'. va. l'op. Uabrouer , repousser
durenii^ni.

l'fMTi'jii.siu.O/'"""''".) Venre.au détail et de
seconde in:iin,de menues demves, de dessertes.

i'i'.K'i'ik< (!•»'«'. sm. Action de regratter :

h' ri'!/r<(ll<i(i<- (l'un mur.
l't'SÏ'i'J»**!'»*. va. (iratter de uouveati.

Il

Kuli-viT p;ii' le K-ratliiiu'e la surface noire d'un
vieu\ niiir. i; Kiiii'c des réductions sur les uionus
uriicles d'un coiniitt'.

i'«»«i'i'i»<««'i'l«». sf.tTonimercederes-ratrier.
«iK'i'lftltioi* , I»»rf. s. Celui, celle uni

revend de mciuK's denrées en détail. |; Celui
iiui l'ait des rcducllons sur les menus articles
d'un comiile iiniiortant. i| Kcriva.ssier, C(UUiiilii-

leur : li's ri 1/mlliera littérmrPit.

iM'iuri'o*. sm. Déplaisir d'avoir perdu ou de
n'avoir pu obtenir un liieii. li Kepentir, déplaisir
{l'rivoir fait ou <le u':ivoir pas t'ait quehiue
chose, i' l'i,. l.:iiueiuali(ius, plaintes ; ]irinee

illiine ih niix refireiK. \\ A UF.filiirr. |0(!. ad v.Avec
reiilliriiance.ll ^'•ys.UrnhiriU. rejmUiincr. rerpmtir.

i"«'Sf«'«'< t SI l»l*». adj. 2 g. (jui mérite d'être
re:.'rei!i'.

l'«'«:i'«"<tt'B». va. Être fâché d'avoir perdu
o\i de '.i':'.\oir p:is HCiîuis. d':ivoir t'ait ou de
lîiivnir pas faii (|neli|ue chose. || Syx. l'iaindn

.

i*éwiiliiriMa»<ioit. sf. Action de régu-
lariser.

i»«*tt'iilni*l«or. VII. Rendre réKiilier.
:t'«'*«rnlJ»i'l<ô. sf. (,>ualite de ce ipii est

réi-'ulicr, proportion, harmonie : In reiiularité
(Il II /^cfd'/s. Il Conformité avec c(>rtaines renies.

•«'ieillâ»<«*lil*, «l'Ie*-. :idj. Qui rèKie, qui
uiainiieni dans l'ordre [\n mouvemenl. I; Sm
'J'out iiiipiireil (lu'on apidii|ue ii une machine
pour en rendre les luonveinenis réMrnl'crs : /<

réiiiiliilrnr île. Witll dttnK le.i niarliim k h rupeur.

C /'/,'/;, V, VaI'KIiu.)
i'«'««l«'. sm. AlcMvi. Substimce niétal-

!ii|ue non ductile, i Inusité.)
i'4'A-iiltt»!*, i«*r«.^. adj. Conforme a des

véyl.'s : yiieli'lé
. rie ri'i/id.ière. H failli ii des propiu'-

lloiis Iniruionienses : livaulé réi/iilUre. Il Hx;ici ,

poiicl iiel : (nV n'i/uiier à tenir sa jmri'Ie. || (léoni.

/'ii/iire réjiulUre . celle dont tous les côtés et
Ions les aiifrles sont, éKiiiix. Il (ir/tm. l'e.rbeu ré-

;iidii.r.i , ceux «|ui suivent les rewles générales
lies conjugaisons. H Se dit des ordres religieux
li.ir .ijip. Il séculier : elcriir rAjulier.

iM'ifiiliÔJ'S'BaK'iil. adj. JVuno inaniôre
rei/uhoi'c.

IE«^tt'ig|nM. (iénéral romain, l'risonnier de.s

Cari h;ii,'inois, il fin en\d.ve à lîome, sur su pa-
role, pour iiroposer un échange de prisonniers

;

il iiarla contre, et revint à Ciirtlmge, où il périt
d:lic-;les I nri lires ( lTiO av. ,I.-C.).

r4>lis«I»iRiln<tion. sf. HétiiMi»isenient
diins un )iremier état dont on était deoUu : la
réhnldUhiliiin d'un failli.

t*('linl»lllt.«>i«. \!i. IJétahlir dans son pre-
mier élal celui i|iii en était déchu : réhiihiliter

lu imUnitire d'un emidiininé. \\ Vi'il. .Vc rcliahiliter,

recouvrer l'est iine publique,
«•«•'littltlt.ii**!*. va. Paire reprendre une

li:iliM uile perdue.
l•('li«t•lMW4^n»«>nt. sm. Action de re-

hansser ( un mur, une maison).
i-4^li««iiMM«*i*. va. Hausser (•ivautage :

rclinu!'xer une niaiixtn. || Itelever, riminier ; re-
/i/tunser le vourniie. \\ .Augmenter ; i-eliminner h
prix du blé. 1! Paire i>iiraitre davantage : lei>

imihre^ )-e/iiiu.-.iiiil lis cliiirn (dans un tableau).
Il

SVN. lilerer.enlerer. || C'rit. Ih'préi'ier. rfilniiffier.

rt'IiJtMf «. sm.iil. l'eint. Ueloiiches servant
i\ l'iiiie '-essovl il- cerlaines punies d'un tableau.
ll«>ic*liMlM»m^ii. :( 0110 h. J»g d'Alsace.

Sanglante bataille entre les Frani;u.is et les
Allemands ((> août lK7o),j\ moitié cliemin.
enire Biiclieet lIuLriienau : oo. ( rfovc, ?'.]). 20.)

ll(>i<<liMi*4itli. sm. [P.inchs-ratt.] Cm. ail.

eiin»eil dereiiipire.) Le sénat eu Autriche et ev:

Prusse,
U'ieliMlntlI. [lîéche-Btate.] atXlO h. V.

de Millième. Le llls de Napoléon Pt iiortii le
titre de duc de lieichstadt.

lt<'l<'liM<nK'. sm. Parlement iillemnad.
It«>i<l {l/ivniii.i). ( 1710- 17!lli. 1 Pllilosoplie

écossais; ensei'.;iia une philosophie dile di.

«CH." roniniiiii
; un des créa leurs de lu pi^/ie/mUiifii

.

It4»i«;'iii«>l'. I .''iio 11. Clou c Jlaute-Savoie),
arr. de Saint-. lulieii,

Il4'fkl4»vlk. .'iniio h. Port et capit. de
l'Islande. (Carte, T. Pi,, vni.)
Iteilljtnii«>. ] 100 h. Cl on (Uasses-Alpes),

air. de Porcalquier.
r4Vlan|»oi*<H<l«»ii. sf. Action de ivim-

]>orlcr. d'iiiit>orl(>r ce ipii a été exporté.
i*4''iiiiigt«>i'<4>i*. va. Iiniiorter de nouveuii.
i»4«ln»|i«»»*«»r. va. Faire une nouvelle iiii-

posiuon pour achever le iiii,\ eiiietit d'une taxi'.

•«)ili|»OMit.|<»ii. sf. Nmnelle imposition
r4'iftig>r«>MMloii. sf. Acticm de réimiui

mer;, ri'siilrai de celte action.
i*4>iniBit>iiiioi>. va. Imprimer de nouveau.
!!i'is!!«-. loii'iioh. f.A'i'/.wf'y.! S.-1'réf. du <\]:'.

de la Jliirne ; sur la Vesie et le canal de l'Aisne
il la Marne: à "15 km. N.-(). de Châliuts-siir-
Mariie;-|^. Mugnifliiue cathédrale, oit étaient.
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Hae (..s les roiH do Fnin,;c. Draiw ; bi.^cJtH ; vins
''e ( Imniiiaifiie. -• ^Irr. : jo cant., ihi eominvcMh. sni. (I. n-iwH.) Vis((ire douhle où seforme l'urine.

|| M.m. pi,. l,eH lonihes.
|| Kir. Hie^e

(le la torce. do Im s(mi,|,.Hse : il n /,.« rfinii Ivrln

vri*
'***''*"'*'''' '*''• ''"'"iixirer de iioii-

l>«>lii«>. .xf, n. r>ii!nn.-) Femme de roi nu
pniK.'csse souveraine d'un royaume.

|| Fiff La
lilus excollciile en hou pour,. ; l\-ln,i„n„-<:ri'ir»'
<lim arts. ],/!,,,„ ilu iù'l, rrlne <Ii-k nnqvH , la Sn^
\ lei-Ko.

l; lu;,,,' ,1,.^ „I„-III,h
, la femelle ordinal-

l'emeiu niiMiiKMiui se trouve dans un essaim
H«'lii«' (St-). Vierw et martvre, née'',

Alise; nuse :i niori il Seiniir VlX\). '- K : sent•«•iu«>
. «^|«tnM«'. sr. («le la reine ÙlauilV

'

femme (le Fran(;ois l«r.) i-nine excellente
II Vu'Des f<'ll„'H.CI,l,„t,;.

J^,*T^ ' "•"»*«W«'«^«'«'. sf. Plante du

esHme"
"" ••"•"«*•«*'• «f- Pomme très

st.^ef"***"""**""- *^- ^"^f*"" *1« '•''i"-

•«>i«iMl«t.ll«>r. va. Installer de ntHiveau

foîît
'' *'*" '"'^''"'' " '''"* '''"'"^ '«'*?e8 et

nu'nV*,i',n*'T**"
"**'• '•• •^"''^l"-- Jl.Val.liss(-mit (Uns la jouissance diiu bien dont ondv.ul elc (l_ciiossci|,' par force

•«•!int«>K-i>ntioii. «r. Action de n'-lnté-grer. Il licsuliMi II,, celle action
•«•lilt4Vil»*«nr. va. (c. ali,-rn:) H(Ha1>llr

.|iiel,,u un dans lapossession d'une cli.,se doUiivaii elc (Icpouillé.

*t>litvi«4>iv va. Inviter de nouveau
l*.'!*.. .sni. fré-iss.] Titre de i.lusieurs diL-ni-

d ^'^h.5"","""''
'"''=•

" ^•«--':i^«'"'M..i,;ls(^^.ues attaires ci rant'eres.
roit«;i.»«loii. sf. Action d.. réitérer.
••eit.c'i-c^r. Vil. (c. nli,T,r.) Paire de nouveauune ,liose 4111 a dcja de faite

""L^vtau

**;»***' "" »•«*<*•«• sni. Ane. Cavalier alle-mand. Il Ki^.'. Soudard.
'Ju.^aiii.r aiit

M.'iT-*?","*"-/"-
•'"'"'' f'"" iwlant des li-

< unies . il KiK Hetonibor : In vloin: ,1e ,e, nïeu,-
ii-jmllit ,<„, 1,11.

Il ^\s..luillir

,'^,-'" "»***««""•'."* «m. Action
, niouN e-

lueut de ce qui rejaillit.
•««sj<^l sni. Aciicm de jeter.

Il T-V«.-/; Ke ditdun (m plusieurs mois ipie Wm rejette an vers
suivant. iMyn'f. Nouvelle pousse d'une plante
d un arbre. '

'<'.|«><lllll<>. adj. -i tr. Qui doit être rejeté
i'«M«'H.i. va. (c.rl,:r.) .leter de nouveau •

nmtvrim,. t,nile._
\\ Hepou..ser, renv(,ver : n-ipter

le i)o,.-<s„H ,l„n.i l;.ni,. ;| h'aire sortir' de soi' • h-
rolrni, rejolait (/m t,^rrf;if„ dr. loi;:

\\ Reporter
refouler d'un endn.jt dans un .autre.

|| Itendri^
lesiionsabli!

: ypirlpr s,'.i fmacf ,««;• nninii
\\ IJe-

mettre, dilférer .- rpjn,;- „„ ,l,<j,arl ,1 ui„- n„i,-v
'to/''.ilHK ui.:.iK'rKH. vi>r. He i.orter en arrière •

«' riydir n II Jim ri de In. mitnrv.
rojoifui. sin. Nouveau jet me pousseune plante par le pied ou la tiffc. Il Fifj. Enfant

<lcsceiid;int.
'

'

roJ«»lii«lr«>. 8111. Rénnfr des parties sépa-
rées.

!| Aller vers : n-johiilri l'arni,';'

.
*«^|nlii(.«»ioin4>iit. sni. Action de r(>-

Joinloyei'.

•«'Joiii<o.y«>i'. va. (c. aUver.) Koiuplirne m.iriier les joints d'une pierre
-.„!'*'••!*"'*"•'• ^"- •'""^''' •'' ""iiveau.

Il Va. Exé-cuter (le nouveau un morceau de nHi.«ii|ue.
i'«'J«Mil. fiv .:,(li. r-nr ihar,- i-'^uh ure

liKiire i-'iiie. ;!,Subst, fiie persimne grasse et debonne linnieur : i,„ </nw r,'j,:tii.

r*'J«»iiIi..M,.]),,„„p,. de la joie: celte lettre m'a

n!;ein.
1; (,auser une senBatiiin agréable, plaire-

Ir ,;,,, ,:,„„., /,. ,;.„r. Il vvn. Éprouver dé b j.X

ioh*1*VÛ T'VT*'- "*• """•'•"«t'-Hti"i' de
•;,•„. • ^'i"'".'

'"""^''"H'iits publics. i|loifnn d<,s .,n de basse viande que l'aclie-
;:."!' :"'':,'"••:"•"•• '»^''<= "^ ""».,. ,,' au méine
Pi l\;

1.
.S^ N. ,hii„»;„pnl

, ,lhrrlhw,m;il.
fi'JoiilMMnnt

, niiio. ,„|j. o„j réjouit

iMln<'|i4v sm. Interruption de ,,,,. travail..mm.rd„ r,.I.U-„. rt l...prii. „ n(MK^s in , r,nif:Ciice dans un état T«'nible : „,nl. «,„'« w,W ||

slvrn'l'l'u.',,;''',
••'"'^'"•••"ions an théâtro.ll

r«>lA|«-licv sf Mm: Si-joiir momontané d'unnavire dans un heu. H T.ieu propre à relâcluir•«'Inelio <>«>. adj. Sedit surtout du relâ-
clienieiii dans les in<eur.s.

,i>4>lA«-li«M»i<>wi«. sm. piminuti.ui de ten-sion
:
rr/,„-l„;,„nl fh„verf,'. Il Ktat de faiblesse dé-

voies iniesfinales.il .-\donci,ssementdans'lafem'-
pcratiire

:
il // « q,,, r,'l,h'l,ni„-nt ,I,i,,h l,: fn.ùl ii iii.

miiHition de sévérité dans les mo-urs. d'ardeurau travail : rel.ifht,,,,,,! ,l„„„ l„ ,nni.,iinc H Re-pos: ,Omil,lu rphichement ,\ l'efpril. || Sv.v.fe W(«
•<a«t<-lM>i>. va. Faire (lu'iine chose ,soit'boms tendue, rendre mo|„s serré.

|| Laisser
ailei

:
rili'rlirr ii„ pnfimnir,:\\\pn Perdre deson activité, de .son zélé. || J7«/-. F;iire relâche•ol»lM. sm. (de Inh^PTA Chevaux (le re:

clianu-e, p.Hir remi.lacer des chevaux fatigijés.
Il liieu ou l'on change de chevaux
..,••**""*•*?•• ^-a- Ce. larrr.) Lancer de nou-
\e:in.

Il Imi.ortuner : en vi'a r,hmré rhez moi
i"«l»|iM,niiMc>. adj.(l. rW«j,,m,s, retombé )

V . est r(>tonibe dans l'IuTésie
r<;lnv|irli>. va. Rendre plus hirKe
•<>l»rtt'iMM«>inonl. sm. Action de r.'-

liirpir.

r<'ln««>f. va. (l. rrlaU,,,, , rapporter.) Rap-
porter, mentionner. ^

•«>ln<tr, Ivo. Q„i a q,,. rehilion, qq. rajv
port

:
7/Y/»,r/M relnl,.,:,..., au.,- OoU^„ns.\\\nn^ -inhwlir: hmiwip eH un tenue nl„;,lu , i>h', e,<l.

unl.'rmo relnlif.W ara,n. Vr,m,nH rclal!,; qui a
rapiiort ;i un niun ou pronom ((ni jn-écede
••«»I««loti.sf.R!ipp(nt entre deux choses-Un n relatum na'enmii-e entre vertu ,'.! réeompime

l|( (UTcspimdance, ]iais(m : nof r,'lnt;,mH ,.„er
l <7(YrH3f.,-

il Récit : on Jil une vaurle relnlUm.
rt'ln<i>'<>i»i«>nt. adv. Par rapport à,dune manière rdalue. '

•oliivoi*. \a. Laver de nouveau.
.
IM-In^tïjtti*»!!. sf. Relàcliement : la relaxa-

tion ,,-, p,n,in,^,-cH. Il Mise en liberté : la relaxa-
ti<i,i ,1'vii prifdnmer.
rela-xor.va. (1. reMmre.^ Jlettre en liliertérvlnyei*. va. (c. paner.) Se dit des tr.avail'-

loiirs (pion occupe les uns après les autres àun ouvraf,'e.
Il Vx. Prendre des chevaux friis

ni>uK relaiiimn à tel endroit.
\\ Vi>it. Travailler

alternativement
: <m i>,< relnj/n pendant huit ioin-K

a><>la>'«'iii>. sm. Celui (lui entretient des
relais (Je c!ie\-:nix.

•4<;l«>|irn«i<tn. sf. E.vil dans un lieu dé-
termine.
«'I«''«uvi«. va. Ce. o//r)V:r.) Exiler Uns un

endiijit (leiermiiié.
i! Mettre à l'écart : ilrekyua

fion ./;/,< () In rninj)a{^ne.

i'«-l«>iit. sni.[relan.] Mauvais profit que les
alinieiiis contivicient dans un lii^u humide

r«>l<>>'««l||«>w. sf. pi. liéiiedict ion qu'une
feiniiie va recevoir ;i l'étflise. !,i première foi»
qu elle sort après la nai.ssance de son enfant
r»e!t-vt".€-f.adj.|{emis(Iebout.

H Relevedé
orne de

: /o/i/.wnV: rele,-ée d'or. |; Condition rele.
r,r. haute iKiissance. || Senthiienlsrelrr,<s. nobles
fiers. {[Haiiev relevée, de liant gofit.ll ,Svx. Élevé

f

!
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rolevt'. sm. Tabloau, ùtat, liste : le relevé
(feu /aiilcn (l'un ouvrtij/r.

i*ol«»vc'c». sf. Temps de l'iiiiriVs-midi.
P'elc'wiiioiit. siii. Action de relever.

Il EiimniM-atlDii exacte : faire le reHremeiit de
tente la (li'in'nup. \\ 'J'npiy. Aciiiin de déterminer la
lii'sition d'un lien sur mer et niir terre.
rolfvor. va. (o. acheter.) Kem.ftre de-

b(]iit .- relfirr uni: slaliin. \\ Ilebâtir : rrl,:rer vne
viaixan. ;i Kxli.-uisKer : relever un /»«/.

|| Kemet-
tre à flot, : rclfier un navire.

|| Uetronsser ; ;v-
lever un robe.

\\ Reprendre aiifrement : on Valiiin
relevé de eitte erreur. \\ llanimer : n lever le cou-
ratje.

\\ Dégager: relever d' un rwu. || Faire valoir:
relever sa be.aui,' par la parnre. \\ Topm/. Déter-
miner la posiiion d'nn lieu.

Il Reniplacer :

niever une wntinelle.
\\ Donner un goût lilu.s

piquant : une friture relevée de jus du citron.
||

Vx. Cnmniencer à se jiorter liiieux ; relever
de maladie.

|| Un ne croit pas qu'il < n relève,
on croit <iu'il succombera.

|i Dépendre do :

Avifimm relevait autrefois du pape. \\ Vru. Se
reinetire sur ses iiieds. || Se dresser de nou-
veau :,/'« vois se relever les échal'niids.

\\ Repren-
dre de la force, de l'éclat : le style se rei: < < avec
la pensée.

•deveui>
, oiiHo. adj. (,iui est destiné

a relever, il Anoi. Muscles ijui ont pour action
<le relever les parties sur lesquels ils s'insercni
•cllitlirc sm. Action de relier (des cuves

des liarriques). '

rellol". sni. Partie saillante d'un i' iet. il

Ouvrage de sculplure relevé en bosse., Haut
relief, ouvrage où rol)jet sculpié ressort en
entier. Il Demi -relief, ouvrage où la l'eprésentîi-
tion des objcis sort à moitié d'un fond sur le-
iiuel elle apmble posée. H Jlas-relief,(m\- vagi' qui
ressort encore moins que le jirécédent ei, pré-
sente peu de saillie. || Fig. Éclat, cimsidératiun
Il .S.H. pr.. Restes d'un repas,
relier, va. (c. ivier.) Lier de nouveau.

Il

Coudre ensemble les fetiillets d'un livre et y
niettre une couverture.

|| Jleitre des cercles à
un tonneau.

Il Unir des lieux par des voies de
comimuiication.
relieur, eiiMe. s. t\'lui, celle dont le

métier est <le relier des livres.
reliwieiiMeiiieiil. adv. Avec relii-'ion.

Il Scrupuleusement, fort exactement.
reli.arteu:K. eiiMe. adv. (^ni appartient

à la religion,
ji Pieux : mener une rir religieuse.

Il Exact, scrupuleux : relii/ieu.e oh.-ervateur des
lois.

\\ S. Personne qui vit eit suivant une rèijle
autorisée par l'Église.

leliMrioii. sf. (I. reli</io.) Ensemble de
doctrines et de prati(|ues i|ui constituent les
rapports do l'iioinmeavec Dieu.ll J{ell(iion d'État,
religion <i.ie l'Etat a déclarée être la sienne.
Il l{eli(jiim naturelle, reliu'ion (ju'on suppose in-
dépendante d(^ la révélation et qui est une
sorte de déisme, il La relii/ion prétendue réfor-
mée, la reliifion réformée, la croyance des calvi-
nistes.

Il Sentiment de r^.qiect comparé au sen-
timent religieux : la reliijion du scrm.-nt.\\ .'<iiv-

prendre la relii/ion de qqn., tromper chez, lui le
sentiment de la justice. || État des personnes
engagées jiar des vieux à suivre une régie auto-
risée par l'Eglise : entrer en reli;iion.

religion Çduerres de). S'ées de la Ré-
forme, elles ensanglantèrent la France .sous
les Valois ( 1.5t)-.>- Iôiks). Henri IV les termina
par la publication de l'edit de Nantes (iriiisi.

rell»-i4>iiiiitlre. s. l' g. Se disait de ce-
lui, de celle qui suivait la religion réformée.-
r«>'litt'ioMlté. sf. Sentiment religieux (pii

ne s'applique à aucune religion p;u-ticnliére.
relifiiKtii-e. sm. Coffret où l'on enchâsse

reliffimt. sm. Ce (pii reste dû après l'ar-
rête d'un compte.

reli<|ii»|»ire. s. Celui, relie qui, après
un compte rendu, doit (|uiime chose de reste
relifiiie. sf. (I. reliquio

. , estes.) Cequi reste
d iiii saint après s;i mort. || Fig. Restes précieux.
relire, va. Lue de nouveau.
reliure, sf. ouvrage du relieur. Il Demi-re-

hnre. se dit i|nand les plats sont d'une matière
plus ftiible que le dos.
r«>loen<l«»ii. sf Acte par lequel on loue

de nouveau (|iie!(|ue eliose.
rel«»iier. va. Céder de nouveau en loea-

tion. Il Sous-louer.
reluire, vn. e. /i/ùv.) Luire en rétlécliis-

sant la lumière.
Il Fig. l'araitre avec éclat : la

sérénité reluit sur son t'ronl.{\ Sy.v. liriller, luire
reliiiMHiit, itnfe. adj. Qui reluit.
relii«|iier. va. Lorgner curieusement et

a la diTobee.
reiiiaielter. va. Slàcher une deuxième

fois n-n parlant des lumiiiants i.

itei»iHlur«l. 1 700 h. t'toii (Oit'î), arr. do
Moriai-'ne, sur l'Huisne.
reiiktiiiiwer. va. et n. (e../Hf/pr.) Manger

une (leuxieiiie l'ois.

reiiiuiiieiiieiit ou reiii»iiîineiit.
III. Action de leniiinier ; son etfet. || /«(j;/-. Cor-

rections à un iiuvrai-'e, à une composition tvpo-
graiihiqne.
reiiiiiMi<>'r. va, (.c. prier.) Manier de nou-

vciin. Il Changer, refaire.
rciiiitrlHH'e. sm. Action do se rema-

rier. Il Second mariage.
reiiiiti'iei-, \a, (c. prl,r.) Marier de nou-

veau. Il Vl'ii. I'unsii- ,i de noinelles noces.
reiiiurc|«iHl>le. adj. ; g. Digne d'être

remarque.
reiii»r<|H»l>leiiieiit. adv. D'une ma-

nière remarquable.
reiititrfiiie. sf. Observation

, note.
reiMiti-f|iier. va. Jlarquer de nouveau.

Il

Observer, noter quelque chosi'.
|| Distini-'uer un

objet piirmi plusieurs autres. || Svx. Apercevoir,
découvrir, conli'mpli r.

reiiil>nll»«c:e. sm. Action de remballer.
remballer, va. Remettre ses marchan-

dises en balle, en ballot.

reiiili»r«|iieiiieiit sm. Action de rem-
barquer, de se rembarquer.
reiiiltHrciiier. va. Emlianiiier de nou-

veau. Il Se mettre de nouveau sur mer. Il Fig. et
fam. Se hasarder de nouveau dans qq. affaire.
reiMl>»i-i>er. va. {ûe tiarrc.) iiepoiisser

vigoureusement.
|| Rejeter avec fermeté un dis-

cours, des priqiositions, etc.
reiiiltlal. sm. Terre nipi.ortée pour éle-

ver un terrain ou combler une cavité.
reiiil>luver. va. Ensemencer de nou-

veau un champ (quand les premières semailles
n'ont p!ts réussi ).

reiiililHyer. va. (c. paner.') Faire un rem-
blai.

reitili«»iteiiieiit. sm. Action de rem-
boîter; resuU.at de cette action.
reiititoiler. va. Remettre à sa jilace ce

qui élilit déboîté : rendioitcr un os.

reiiil)oiirr»«cre. sm. Action de rem-
bourrer

;
résultat de eetteactiou. || Matièreavec

laquelle on rembourre.
reiiiltoiirreiiieiit. sin. Action de rem-

bourrer ; résultat de cette action.
reiiilj<»iirrer. vn. Garnir de bourre, de

l!iine,de crin, etc.
li FIl'. et pop. .Vf hitn rem-

bourrer , manger beaucoup.
reikiltoiirMHble. ;ulj. u g. Qui doit ou

lient être rembourse.
reiiili«»iirMieiiieiit. sm. Action de rcm-

boui'ser ; le vcinbourM'ment d'une dépense,
reBiiboiirisier. \a. Rendre de l'argent

débourse.
Il Se dit aussi des personnes : rem-

bourser quelqu'un du ses avances.
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iv. D'une ma-

ctidii (le rem-

ciioii de icm-

nicBi3lM>nii(lt.
( i608-if,«i».) célèbre pcin-

Zt rL^^'d
•'"' " "•"'-^".••'e, »ù il Lcvdo. Parmi

k'tt l'tlcnm d /ùtunatlH.
'

^nrT.",'!!":"'"*'.*«-'-*'lJ-."''"t la c.ulciir tire

In a,,- rcinitrunt, gomlire et triste

II Atii ifctLi, (li)iiiier un iiir soiutire et triste, il SeaKMltiUJXm. V])r. Devenir soiutire cm triste

'M,T«'p"r v!7V'*******"'*'"*- **'"• J^^tat de ce
fiui s e»t rembruni.
•oiiiliiaolioiiioiit. sni. Ueutrée d'unebcic fauve d.'uia son fort.
mciiiliiielioi*. va. l'en. Suivre labêteavec

le limier .ius(|u ;i la leiilrce dans le fort.H Vpr
J-iitrer (l;iiis sou fort.
BH'iiièUe. sm. (1. m,',I,.ri, guérir.) Ce rni'on

omiiloie iKuir «uOnr un mal, une maladie
| La-venient. n Fig. Ce qui sert à Kuérir les ilala-

< es de
1 aine, a faire cesser un malheur, une

dvv »', . '™^r"' '-''" "'« '•«'«''/c àl-ennui.W
h^.N. Ah'drctne, mvtliraiiKint.

rem^Ver
*""*'*• '"'J" " '^' '^ ''""' "° l"-'"'

mîX'"^'yD''''- ^<;- -!"•''''••> ADiKirter du re-
llK (It.

,1 bi!^. U (/cfcsjxnr nn rawiUlic à rien.
•ciii«'l(M>. \;i. Alèler de nouveau.
•4-'iit(>iti|>|.,|,i4^.e. sf. Souvenir, fvx )
•«Miieiaiofitfir, Ive. adj. Qui sert à.appeler l;i iiiniioire

: unomn/aill,; n>,m<moralive

.1 v,*?V,*'"*0*'^''*'
'"• I'ei"<'ttre en iiu.moire.

vl \ l'ii. Kai.pulcr nq. chose dans sa mémoire
B*«>ilieilt>i-. va. Mener une deuxionie fois.

.11111 ne.
il SYN. Aiiii^nvr. emmeiwr, r(i)iien<-r

•oiiii«i>eioin«>iit ou l'eiiioi'ei-

'^'^•m'^cme;;;;::'"^
^.-àces, paroles par les-

s>c>iiit>i>c*loi>. va. icprier.) Rendre sriices •

rc,ner»cr un IncnJaH.ur.
|| Kefuser honX:mont

: je vous remenue. de vos o/Z/w. ii liévo-
quer; destitiKT

: on a n-mcrHé d,tu.,'. ,,'<-rclab-el

.nchetei ) Kacliat d'un immeuble vendu et dimton end le prix /i l'aclieteur.
|| Ten/c à n™cVt'

ioiite avec faculté de réméré.

««!:!«?/"*'**• '"• -^I''«"'-e'' <le nouveau.•viitettrc. va. ( c. wr/tre.) Mettre unevcrsonne .m une chose à l'endroit où elle étaitauparavant
|| Mettre de nouveau : ren,etlrlqwiqn un dann son i-hcmin.

\\ |.'aire considérerde "''i' VC;JU : vvmonrc une chose à quelqu'un sousKs lieu .
Il Jy'Hietlre dans son esprit, raPDeler 'i

t-oii souvenir,
il .% nmeltrc quelqu'un, èvn ra.v

l'cler le souvenir
|| Livrer, rendre, abandonner •

innetire son eiunt.
|| Différer : c'est partie re-nse.

Il Uetablir : la dicte l'a remis.
\\ Théoî De-

ciiari-'er de, piirdonner : remettre les p,!ch,<s
\\

H,';,"''; r ""''' '"''•""""''' Ijrouillées. les réconci-
lu.llSE itK.METTtm. vt.r. ilecoiivrer la santé,

Jt s forces
: il se remet i,eu à peu de cette maladie

.1 ^en remettre a
, s'en rapj.orter à : on senre-mrl ,t sn deciston.

|| S YN. AWoHHer, rendre reculer

ï"tV.\»"ï'Vi,'^'**>
''' ^^''^'^">" '1'' meubles:

llt'iiil
(
SI ). ( .(;!7 . 5X3. , Arclievê(,ue def'cims, ne aux environs de Cerny ( Aisne 1

^^"ivertit et baptisa Clovis (4i((, ). -- F. !« ,Vt'•«'iilulHeciioo. sf. (1. reminisci, se sou-tenir.) Ucnoiivellenicnt d'une idée presque
,•;''„,' ''

'T'''-'
'-^'"'-'•"S'"" 'liii provient d'au-

t ui et employée, avec ou sans dessein, comme
-', on leut conçue soi-même : livre plein del'inuiiscc lices.

i- >--'«.

KoiiiliM>iiioiit. !»nno h. S-l'ivf rvos
'^'\)'.f,:**

*"" ^-^'' 'l'^^l'in'il
!
sur la Moselle •

w. l'iomaves. ^ Arr.: 4 .aiit., 40 comi...
l'c'iiiiMnwo. sm. Action de remiser.

vvêT'V*'**'-- '^ ^'^^''"" '^'' ••euiettre, de li-Mti
: la remise des baijuges.

|| Action de mettre

REMO
de nouveau une pièce au théâtre. || Rabais sur
le piix de certaines nmreliandises.

|| Délai • ie
partirai demain sans remise.

\\ (Jrâce on redilc-
loii

( 8 peine
: on lui a fait remise de l'amende.

•îr. J^ " ','""" *""
•' "" 'lél'ireur d'unepartie de sa d.'tte.

|| Taillis .servant de retraite

rabH ilr ", ''""'V"^
''"" ""'' '"•« voitures Iliihii.

Il lotiure de remise, sf. „u simplement
reiiiise sm. Voiture sans numéro qui se louepar j(uir ou par moi».

v,Mf'u**r.*-T-
^'"'- ^iRtfP S'iiis une remise. ||

Vftt.? ." '^''^ Vi'Mnx qui, chassées, vont se
lefutrier dans un autre lieu.
romiMMliae. adj. 2 g. Pardonnable, dignede renussHjn.
•ÔlIliMMlon sf. 7'/»',,?. Pardon : la remis.

.»«m des pcclu's.
\\ Lettres de rémission,\mres par

leMiuelles le roi accordait à un criminel larémission de sa peine. iiJAV/. Diminution d'iii-
tensite (en parlant d'une maladie aiguë).

|| Sys.Alioluion
, absolution.

rouilwMioiiiiairc. am. Celui qui avaitobtenu des lettres de rémission.
'«•giilttoiit, oii««'. ad,i. Méd. Se dit <lemaladies (pu se relâchent iwir intervalles
reiiiiii»|II«ja:esm.Actiondereiiiniailler
lU'iiiniikilloi*. va. Relever ou refaire des

mailles .i une i.jéee tricotée : remmailler des bas.
•t>iiiiiiui||o<«>i>. va. Emmailloter de

nouveau
: remmailloler un enfant.

l'eiiiiiiMiieliec. va. f^niniancher de nou-

reiiiinoiicr. va. Emmener ce qu'on avait
amené.

|| Se dit en ijarlant des personnes et des
anini.-iux.

•ôiiKtlM, oImc. s. et adj. De Reims.
ItoitioiM. i'eiit luys de l'ancienne Cham-

pagne
; capit. : Reims.

*oiiiol«ttle ou «•*'aii«»iil»flo.gf. Sauce
piquante.
P«illol4>. sf. Jfar. — V. Remous.
•*>iii(»ii|i«i;c>. sm. Action d'assembler de

nouveau les pièces d'une machine démontée.
||Action de tendre de nouveau le moteur • re-

inonfaye d'une pendule.
|| Substitution d'un bois

neuf au bois détérioré d'une irme à feu.
li Action

de mettre aux bottes des empeignes et des se-
melles neuves.
B'onioiitnnt, nntc. adj. Se dit des

plantes (pii proiluisent des fleurs une seconde
fois, dans l'arriére -saison.
rciiKMitv. sf. Se dit des chevaux qu'on

acheté ijour remonter l;i cavalerie.
rciiioiitop. vn. Monter de nouveau • re-

monter à cheval.
\\ Revenir à un poste d'où l'on

était déchu
: remonter sur le trône.

|| Faire unmouvement de bas en haut : le baroniHre re-
monte.

Il Augmenter après avoir baissé : la rente
cemonfe.

Il Fleurir de nouveau après un arrêt •

ces a-illet» remontent.
\\ Mus. Passer d'un ton plus

bas ,1 un ton plus élevé,
il Aller du dehors au

dedans
: la f/outic remonte. \\'l'\vt'r son ori^'ine

(ie : la famille des Bourbons remonte à St Louis.
||

Considérer dans son principe, dans sa cause pre-
mière : remonter à la source dun fait. || Repren-
dre les choses de plus haut : remonter à qq.siMes dans ihltloire.

|| Va. Aller vers la source •

remonter unjleuve : Wa.Je cours des ûiies.
|| Exhaus-

ser
: remonter un mur.W Fournir de chevaux :

remonter iinescadron.
|| Remettre à neuf: remon-

ter des bottes.
|| Assembler les pièces d'une ma-

chine démontée.
|| lianimer : remonterle couraqc

rc'iiutiitoii*. sm. Carré d'une clef de
montre,

|| Mécanisme ciui permet de remonter
une montre s;ins clef.

•o!i>ou«s>»ssi'<v ?f. Action de censurer
un tu'te tepndiensible.

|| Autrefois, discimrs
adresses au roi par les parlement s, dans lesquels
ils protestaient contre un edit, une loi, etc. ySyx. Représentation.
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r«<>monfr»,itt.. siii.y/if)^ rrliu. N(jm(l()niii'

en ffoIlîiiKlc iiiix HcctiiicuiTi d'Antiinius, ilirn-
lou'icii iinifcstiuil tlcLeyilc, m. en Itiim.

ffitKtntiu'i». v!i. licpivHoiiiL'r il i|(|n. les
iiio.iivniifiil.K (l'iuic clKiBf. .1 Vi'u, Se faire voir
do III m viviii.

•«>iti4»i')k. Kiii. (lu i<«>i»i«»re. Bf. Petit
IKiissdii lUKiMi'l les iUKMcns 111

1

rilmiiioiit. le )i(m-
voir (l'aiTi'lcr \i',< r.Mvircu. i, Vxy;. v[ faiii. (llis-
tîicle', rc't.'inle'iiicnt.

( l'en iisili:' en <( Beiis.)
•«>iii«»i'ilr«>. vu. -Mnnliv (le imuveaii.
(•oiiioi'<Im. siii. (de rciiiorilri;) Violeur

ri'l'roclie do la conscieiico.
Il Svx. livijrct, rnwn-

r«>iiior4>. sf. — V. IViiiorn.

•«'ki«>i*<|ii»«r«. sin. Action de tmiiier ;i

lii i'oiiiiiri|iio.

fc>tiior«iiie. sf. Action do ronionmor :

roiidnirt' un lirilnni ù la rnintn/ur.
\\ (_!àl)l(> par

loiluoi un hiîliiMoML o.si atlaolié à colui (lui le
roiiiiinnii' : rlc/iiirr. pyrmirii lu reiiion/uc.

l'iuiiiti'citioi'. va. Se dit d'un Ijàtinioiii
qtii i^n Iraiiic un antre a sa suite.

r<'iti«»l>«|ii4>iii>. sin. liàlinient (lui roninr-
qno.ji A ii.i. l'n liaioaii rcniiiniiioiir.
•4>iiio<iw (h). [a-iv-ni(itis.] Kxiiressi.m

latine qui suniille .ï l'écart, d'eu usité.)
i'c>'in<»ii<t>|ic>i>. va. ^[ouclier de nouveau. Il

l'oji. lieniliarrer, lancer.
i*4;nt<»ii<lf«>. va. Monilfe de nouveau.
i'<'lli«>ii<li>c>. va. j;inondre de n(niveiiii

;

aiu-ui-^er de iiiiiue;iu à l:i nieule.
•«;iki«»«iill4>'i>. va. .Mouiller de nouveau.
i'«'ni«»iil;«4l4v sf. S(irtc (Je sauce piiiuante.
H'iiioiil»tt-4\ sf. Ai'tioii do renioudi-e.

Il

Issue, son de la iiiiiutur(> de .«riiau.
i-4>iiit4Mil4Mii'. siii. Celui (|ni éinoud les

conic'iiix. les cisi-aux, ot('. i| Hvx. (iiKiiw-pi'.tit.

ll4>'iit4»iiliiiN. i;;iio h. ('ton (Gurdj, arr.
tl'l'zcs^ sur le (îarilon

; ôô.
l'4>in4»liM. sni. Tdurnoioinent d'eau occa-

sionne par le niouvoniei-. d'un n.ivire. |; Coniro-
couranr furiné sur les boi-ds d'une rivière. Il

Kefonlonioiii de l'eau arrêtée par un obstacle.
•t>iti|>i»illji.tt-4>. SI,,. Action de reniiiail-

1er; ivsuli.ii do celte action.
r4>ni|>nillc»i*. v.-i. (iarnir d'une nouvelle

paille : riiiiiiai'lir (fru c/iahm.
i>4>iii|»Hill4>iii>, eiiMcv .«. Celui, celle

qui ro:-Mrnil (ies chaises de paille.
•oiti|>»i>oi>. va. Couvrir d'un reniiart. H

Se i!i:.MPAi!i:ii. vju-. Se couvrir d'un ronuwrt.
i>«*initiai>t. siu. Mur épais consolide par

une levée de terre et entouré d'un fossé, .pii
défend une place. || Ce (pii sert de défense, h
Svx. /loiih'ruri/.

•4>iii|»In4;s»ii<
, mite. s. rersonno (jui

en remplace une autre. ;| Sm. Autrefois li. innie
<iui on ieuipla(;ait un autre pour le service
inilit.airo.

•eiii|»ln«M>iiit<!iit. siu. Action de rem-
placer un(> chose par une autre. Il Se dit des
personnes ; /c mnplareinenl (l'un cmployû.
i*ciii|»l««e4M>. va. (c. iKfiii:') Succéder à

iplii. dans uii emploi, n Mettre à la place d'une
personne, d'une cliose : rciirplarcr un tncubh- par
un f.tuirc.

•t>.in|»ln«4>. sni. Action de remplir une
pièce de vin .pii n'est iias tout à fait pleine.
i'4>in|ili, le. adj. Qui est plein, qui abonde.

Il SVN. l'icill.

r4'iH|»li. sm. Pli qu'on fait à une étoffe
pour la roir.cir ou la raccourcir.

'4Mit|»li4''i-. va. (c. pr!,!>:) Faire un rempli.
•«>llii»lli>. va. Kniiilir de nouveau ou seu-

lemenl emplir, rendre iilein : remplir un xav.
\]

Fig. Remplir nn ride, le combler. |; Kcriro ce
ini tnan.ine .î lui endroiî lai:-Ké on bimic : rem-
plir un lil'inr -se in;/. W Garnir, couvrir : remplir
un caUerafi.

;| Occuper : remplir une place. || .-l'ac-

(luilter de : remplir ne» rlevoirn.
|| néponrlre à

remplir l'atlenle du public. || .luriupr. Uomhour^
ser : il /mit me remplir me»froi». \, Svx. Emplir
r4-'iki|»liMM»tt-4>. sm. Action de roniiilir. "

Ce qui se trouve d'inutile dans les (Uivraifo.;
d'esi)rit. Il Mui'. J'iirlien rie remplisxatie , celles
qui sont entre la basse et le dessus.
•4>iti|»liMM4«iiMe. Hf. Ouvrière qui rp„,.

plii du point . des dentelles.
i*4>ni|»l«»l. sm. JuriHjrr. .\ou\el emploi des

deniers iirovenanl de lu vente d'un bien propre
i-4'iii|»l(»>'4'r. va. Qc.abni/er.) Kmphiver

de nouveau.
i-4>iii|iliiiii4>i*. va. liewirnir de iilumes.

:

Vl'ii. Se dil des oiseaux à qui les pliinies re-
viennent.

Il FiK. Héiablir ses atl'aires.
i; Keiireti-

dro de l'cinboniioinl après une nialiidie.
r4>in|M»4-li4'iv va. Kemettre en poche.
r4>lll|»4>iMM4»liii4>i«iou-t. siii. Action di

romiiolssoiiner une rivière, un iianir.
•4>'iiit|»«»iMMOfiii4>i>. va. Itepeupler de

poisson un vivier, ui\ ctaiiijr.

r4>iti|i4>i>t4>i>. va. Kniporier d'un lieu ee
qu'on y avait apiiorii', ce qui s'y trouvait,

||

Obtenir
: remparler le prl.r.y, f^w. /ùiipiirler.

•4'Bik|>4tt«*«c:4^. sin. Aciion de rempoter.
i*4'ikk|M»«4«i«. va. ('hantrern lie plante de pot.
i'4'iiiai«ktt''4'. sm. Action di remuer.
a'4>ikiM«kik«. <kii«4>'. Hdj. (>>ui est sans ces.se

en niouvemcnl.
I: l'roiiroà exciter des troubles:

esprit remnind.
•f«>kiii4>'-iki«>ikn«:re. sin. Déninwment de

meubles, d'objets dans une maison. || Fig. Trou-
ble, désordre.
•eiBaii4>m4>iit nu fei*kit«n4>ik«. sm.

Aciion de ce quij-eniue. || Action do remuer,
de traiisporier. !|,Kni<iliini inorale, agilatiini. |'

Trouble dans l'Klal..

I*4>ikkii4>i>. va. Mouvoir, eliancer de place.
Il l)is(aitf'r

: reuruer une n/'/aiw. || Émouvoir :

iéli}i/uenre remue le cour. || Ueinrter la bile à qqn.,
e.xciter sa colère.

|| \'x. Faire (|q. nnmveinent ;

ne remue.- p<i^. M Etre as-'ito : liml remuait pen-
dant iornije.

Il V'iqt. Se mouvoir. || Fitr. Se don-
ner du inouveinent pour réussir. Il Svx. Ém<m-
roir, li'Ue/ier.

i>4>'ikiiieiii*, eiifue. adi. Celui, celle qip
remue.
•eikkiieiiMe. sf. Fennne donnée en aide

elle/. lesL'raiids à la nourrice d'un enfant.
H>ikiiiK-le ou reaikeii«c:l4>. sm. 0<leiir

ciu'exliale ('o (|ui a rtv longtemps euferiné ou
exposé à un niaiivais air.

•eHkiiik4VfHt4>iii>, trie4>. adi. Qui ré-
coniiiense.

|i Qui procure un beiiellce .sutlisanr :

Iranril rémunérateur.
i>4Vikkiikk4;i>»«J4»n.sf. uéconipense, prix.
reakiliik4>f(M.<»iro. adj. :; ix. Juriupr. Qui

tienl^ lieu de reconipen.se.
•Hiikiilili^i'ev. va. O.mnnerare, donner on

jir(!Se_;il
;
— c. "MVec.) Krcompenser.

IteiikliM. Frère de Koiuulus, tue i)ar celiii-
l'i a la fond.al ion do Home.
ItcMkkUMikt. (joo h. Cton (Urôiue), arr. di

Nyoïis.

lU'ikkiiNMt QAhel lie). ( 1 7.S8-l,.s:iL'. ) Savanr
orientaliste, né et ni. à Paris. Éludes sur la,

lang.ie or la littérature chinoises.

, t4'MkkliMak<' (Charles, comte de), (irsir-lsr.-..)

Kcrivain et hoiiiine poliii()iie, ne a Paris; mi-
nistre des alFaires étrangères de 1871 il ler.'i.

Ecrits ])jiilosophiques.

•eik*kel4'iv vil. Faire .•ertain bruit, en rc -

liraiii vivement son haleine par le nez. Il Fif-'.c;

fam.Téinoignerdel.'i repngiiaiice pour (|(i. chose.
i*4>ikniMMMiiee. sf. Seconde naissanc'o.

,

nonouvellenienl : la renaissance de la Verdun

.

;; Au .~eiis ni.v.-.uque, la génération spiritueii'
des hommes on .I.-C.

Ileik»kl«iisikiiee (£a). Épunue comprise
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1

; r. I

m-., ?r ': ^'""«'^"ifi""MP l'iir \o» Turcs
l'I.i.lJ el la llM du .vvi- s., où se ])r.,(luisit danves ans et ,ians les science», une transfo •

'

tl(U. inspirée de l'a.d i.|iii(.-.. (AW, )

'
"'''

«!«»*»•««
, »»•»*«.. adj. Qui renaît

•4>n»il,l>«'. vn. Ce. timtrp.) Najrre de nou-yeau. Il Iteparaiire
: l,>, f,.„ilh, rmah^,,,!.

\\ FigAe»mtr. n„ l,nnhr„r. redevenir ireu.x

rî«!î;..-i*''*'-
'"'J-.*^'" " '••'l'P' rt aux reins.

i«i»ici'«f sni. (eri!.'. gerinani(|U(>.) Onadrii-
lK.de ..arnassier, tn.srnHe, du (r'eine cl.C

iHg. Ilomnie rusc : c'cw „n tin r,')im-i/HMiMi'do. .«r. Femelle d,, renard.'

••«>ii»rfl<>»ii. HMi. l'oti reiiar/l
•oiutr<l4.|*. vn. linilei les Jlncsses di>

"'"l'-'l- Il l'o|'. et trivial. Vomir
""'•''^•^•' "»

•«>ii»i*€li«>i>. SOI. Celui <,ui, dans une terrea le s(un de i.rendre les .cnard; '

H^^^^^v« '.^"•.T.."''
T""i''<' <"> •'•nard.

Manu et^ ingénieur français
; inveideûr les

(lansV;: •V""""*"V
''""^'' •"' V-ran, .''

e vice:dans les triierres de l.ouis XIV
n<>»»»<lin. (175O-1S0-.0 Amiral fnin(:ni8

m

E I A RENAISSANCE. —
eominandait le Ce»,,.»,, au combat d'Onessant

en l'nuH.o '
^^' '^'l"'''"'"''- J'""''"il4.ii ait paru

une Cl *s 7,.^*''- ^'•/^'"•''- Heniettre dans

ï'o.'îoîî.wVi'V-
^«^ '«'"'ortre à lacliaine.W/ ? >*•'**' **• J*'tll'''lf, d.'daii.'neuK •

,v.f,*,V"*'','*T***- '" Augmenter le prix de •n'Hchru- Iv rhnrlmn.
|i Vx Devenir (^l.e /-. i

rnni'l3,tfSi n iv.., 7
\tnil cner le >!i'l

u"'rl,:!:'^TrZ,}'lr
'^"""""•^ '•'•'"''"'•'* -"•

coîm
"*'****"*'''•

^ '• ï'""'*^'^'', serrer dans un

trêr"tV,rtni"*
'**';'•• ""''"'^ ""' f»ir roncon-tiei loituiie/nent une persiuine, une choseJonctnm de i,ersonnes on de chos s , 1 lu

.'

lune vers l';,ntre.
i: ('l,„c de de x cornVan ,

'

W. on, é,r nn,ta. en deux ...con^.c""
| C,' n nt-:

C II A I E A L' DE B I. I s

que faire en pareille ren-
ture, circonstance
contre t

l-t>iiooii<i>é, ôiv p. ,,. de rencontrer.
^.,''*'"^***"*****"*' ^'^- 'i'i''Hiver sur son pas-M.~t (i.|n. ou (1(1. chose : renrontrer un ami. 11 Vx
tw,:.

Il \PK. Se battre en duel. || Exister -fan
lioiiiiiiv s cH rencontre.

à in*,^"ni"'*'**'''''
'''• ^^*'"''*' "" corsage neuf

»c>ii«litnt., niitc adj. Qui rend ses
.•mni.t.vs

: partie, rrmlonle.. ifs. Celui, celle nuitend un compte. On dit aussi le rendant compte.

(in' m" r!v','ill
*'"*• ""• *''' "'"^' ''•^"^ "" ""i-?^

/•
,

,.:.•"''',"" '""
V" ''M'IoUfi

: le rendement

-PP.'';ém'ie^t,::?tf''""'''^''''''^'"''^^'^''"«

i'oii(lc>K.<»'oiiH. «m. Convetifinn que font

;rM',rHT.;!",r'i''"*'-',";"-"'''^'' ^ '^^ in,:.,ne heuren lin heu des lu-ne.
|| Lieu où Vou doit se reii-

•••;,; .

"" ''^*' l"-'''«'""'e8 "lit coutume de se.eunii
: nn rende.r-rou.^ de clirufe

rendorniip. va. Faire dormir de non-
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vonu <im. M") "'•tiiit ri'veilU'. Il V'Pii. Uecom-
Illl'lli'i'r M i' :nr.

•«'11(1 ^ i> ltl«>r. vil. Ueiiiiilicr nr\ vOtoim'iit

lioiir U' nu I niirrii.

r«*ii«li**'. va. ( I. rnldi'rc) Itciiu'itre ii

iiuclau'im iiiip clioFo iiiii lui ai>|iHiMii'iir. Il Fiir.

Hinilrc à i/iiil(/ii'iin un jxtruli' . \n di'Katçt'r

<l'iiiif iii'iiiiii'SHc. Il S'af'iniitior «l'un dinnir ho-

oial : fpimre une ivcfVc. iKîiiiitliiire, iioi'liT :
/<

train noun irml à l'ttris. || Kvniliv ffvviix Ci

ilHi'li/ii'uH , liii rifc iililc.
Il

UcdoiiiK^r : riiidri'

Heu liiinniK (ii;ici'i>. \\ Prndiiiri- : lejii/iilir nnil ih ii.r

fois l'un. \\ KxlialiT ; rcinlrc une mlfiif iiiJ'i'i-ti.W

llcndri: l'Anne , le deniii r fDiijiir, iiinurir. Il l''iiii'('

ciilfiidie : rendre un fim /inrinnnieii.i-.
\\ KcjcU'r

lioi's du iNii'im : renilre. du K(tn;i. Il .MihuI. Vniiiii'. Il

Iti'l'i'i'ilui'»' : '''"«^ ciipie renil bien l\iri(iiniiL II

Tnidilire : ri ndre un pii'i'iine nml à nuit. || l'ru-

liDUCcr, iirniiiulKUcr : rendre lin arrêt. |] Kairo dc-

TOiiir: rendn ;ji/n.i<d!eii.i: ]\ AV)ir/)v"</nî(v», renier •

eiei'. il
/iendre Injimllre. radiiiiiiiftrei'. ;! Heiidre

juHtiee à (j(jn,. recoiiiiail l'i' son iiivrite, ^eri druils.

\\ l!e ndre eu mille d'une ehime , en donner le ilé-

tail. Il
Ucndre ften eoniplen , m-i\\\\\{'\[Vi' il i|Ui de

dniir. lort résultais d'\ine gestion. Il Vi>it. Se
transiiiirter : il «' rend à Li/on. \\ Devenir : il w
rend le. jduet de la foule. \\ .SvN. Iteihnner, re-

mettre , céder.

•«'flil
t
liC îii'J' Q"i <'f^' exeédé, harassé

de fatit-'ui', iiui ne peut iilu;< marcher. !l Uenii,i

à destinai-ion ; colin r< ndii à son adrexfe. || T. de
heilUX-arlB. Kxi>rinié : lea main» »ont mal ren-

due». Il C'cA un prêté rendu, c'est un tour jinié à

iMiLciui n\ avait j(uir iiréci^demnienl un iiulre.

Il«iMlli.(.l'»'"'<'''''')- (I77.s-1M()0.J Ins))ecteur

cenéral de l'ilniversité sous l'empire; ouvrages
sur l'instrtii'liou liriinaire en Friinee.

rciKiiiii**!'. va. Enduire de nouveau.
•oiitli'B'c'li*. va. llendre jilns dur.

l'ont*, sf. (îourroie de la bride d'un cheval.

iFiih, )'. IL 1G;î. ) Il KiK. Le» rênes de l'Étal, la

haute administration de l'État.

Ileité ( Kt ).(;!!!()- 150.) Évêriue d'Angers et

patron de cette ville. — F. 1'.' iiovemlire.

Iteilé «l^%ii.|oil (Ae bon roi Hem:). (1408-

14«0. ) Duc d'Anjou, né à Angei'.s, héritier <lu

royaume de Xaples (H:r>); il en fut chassé ]iar

Alphonse d'Aragon(1442).Tracassé par Louis XI,
il se retira h Aix, dans son comté de Provence,
où il cultiva les lettres et les arts.

•ciiéwitt/ , ïttt^. s. (1. reneuare, , renier.)

Celui , celle cpii a renié la religion chrétienne
pour en embrasser une autre, particulièrement
le malioniétisine. Il Celui pli , par intérêt, ab-

jure ses opini<ms polili(iues. il Syn. Apo»tat.

*éiictt« ou •»lllott(:^ Bf. Instrument
dont les maréchaux se servent pour couper
l'ongle du cheval iiar sillons.

rt»ncit*»i*. va. Praiiipier dans le sabot du
cheval des_^raies avec la rainette.

i*eiif»|tMi^;o. sni. Action de renfaiter.

l'eiirnitei*. va. Uacconiraoder le faite d'un
toit.

(CMircfinOi *'«. s. Cela 'sent le renfermé.
se dit des choses qui ont contracté une mau-
vaise odeur, pour avoir été trop longtemps
renfermées.
•oiiroi'iiicr. va. Enfermer de nouveau ou

siniploinent enfermer. || Empriscuiner : faire

renfermer un aliéné. Il Contenir : eetle boîte rcii-

firme de» bijoux. Il Cacher : renfermer »e» regret»

dans »on ccèur. Il Se UEXb'EiniEii (eu soi-même).
vpr. Se recueillir.

•«iillloiv va. Enfiler de nouveau.
l'eiillMiniiici*. va.Enflammer de nouveau.
•t'iillt'iiieiit. sm. État de ce «lui est

rcniîc.

reiinoi*. vu. Se dit des choses qui !Uig-

inentent de volume en cuisant ou en feriiieu-

laut : cel'e. pâte a bien renflé. H VA. Donner plus

de volume
do».

re dindon renfle le» plume» de non

uiKC. SU). Action de renflouer un
viiisseini.

•«'•Il4»ll«'l'. ^a. U'Miieltrc à tlot.

i'«>ill4»iiiic*C'iBl«*ill sm. Aeti(ui de ren-

foncer. Il
Coup lie p<dng tuir un chapeau. i| (.'oup

de iKiinu' en gcaeral. Il Ell'et de pers|iective qui
fait paraître une l'Iiose enfoiici-e et éloignée.

i'«'iif«»Mt*t*i*. va. ((. tarer.) Knioncer de
nouveau ou plus avant. Il Kig. Enj'oncer m»
1(1rme» , les releliil^'.

•«'ilf»»!'!*»* ,
«'»«•, adj. (ne éloji'e renforcée

.

une eioH'e plus solide (|ue les etoll'es similaires.

Il Fig. l'nfot reiifiireé, un Sot extrêmement sot.

r«'i«r«»rc'«*in«>iit. sm. Action de renfor-
cer, il llésiillat de eetle iiclicui.

l>«>iii*«>l'C4'l*. \n. I c. laeer.) Heiidre plus

fort : renjor<-er une porli île barre» île fer, \\ llen-

forei r la roix , lui donner plus d'i-clat.

i««*iil"«i'C'll». va. Keiidre plus fort. Il Vn,
l)e\ eiiir plus fort : il n njnrril Ion» le» Jour».

•otil'ttl'llili*. va. Keiiiplacer les pierres

iniinquaiiies d'un vieux liiur et le eivpir.

i'4>i*r«»l'illiM. sm. ()]i.'ration dont h' but
est d'épaissir le crépissiige d'un mur.

•«'I''!»!'!. sm. Augnientalion de force : un
renfort de Irinipi ».

l>«'iif'i*4»Mri>*'i*lt*ilt. sm. — V. Hefnnjne-
inent.

•4>iiri*owii4'l> («o). Vpr. — V. lîefru-

ijner.

l'oiiHTHliroiiit'iit. sm. Action de s'enga-
ger une :;'• fois ou iilusieurs fois de suite.

i*4'ii»'<tKt>i>. va. (c. .juger.) Engager de
nouveiiu.

l't'iijUfitlM»». sf .
î'op. l'aride banale; moyen

usé, trop connu : déliiter de rieille» rengaine».

trenurnliic'i*. \a. Itemeltre dans la gaine.

Il A lis. llengaiiier , remettre l'éiiée au fourreau.

Il Fig. Itengainer »on romi)llment,nc pus acliever

ce qu'on avait envie de dire.

rt'iiarortfroiitoitt. sm. Action de se
rengorger.
i'Oi»iU:oi'««»l* ( «c ). vpr. ic juger.) Se

tenir droit en retinDit la tête en arrière. Il Af-
fecter un air tter, faire rimpoiiant.
r4Mi««*«l»*«t*>*. va. Eaire redevenir gras.

Il Vn. Redevenir gras.

i'oiitfiV^U:4>lii«>itt'. sm. Augtnentation,
accroisseme^nt. ( vx.)

i'ei»*ïr4^4cer. va. (c. adréyer.) Augmenter,
aco'oitre. (yx.)
l'CMiiU'rviieiiioiit. sm. Action de ren-

grcner.
i'4'iiSt»'*^"****- va. (c. o?/(<>'Rr*,)Reinettre sous

le lialnncier une monnaie qui n'a pas bien reçu
reuipreinte. Il

Eiigreuenlans uneseconderoue.il
Henioudre le gruau comme le grain.

ICeiii. — V. Guiile (le).

i*4>aili»l>l4^. adj. :; ir. (,)ue l'on peut renier.

i'4*iilcMi>ciit. ou •4>iiiiiieii(. SU). Ac-
tion de renier.

rei»lei'. va. (c. jirier.) Déclarer en n)euiaiit

(lu'ou ne connait point u)ie personne, une
choKe.

Il
Désavouer, iné('onnaltre : renier ses pa-

rent». I!
Abs. Renier, aposlasier. Il Syn. Abjurer,

i«4»iil4Mir. sm. Celui (lui renie.

l't^iiifleiiiciit. sm. Action de reuitler,

i'4>iiillei*. vn. Retirer, en aspirant un
lieu fort, l'humeur des narines. || Répugner,
remuicer à quelque chose : ce cheval renijie *,uc

l'aroine.

i'4'iilil4'»'le. sf. Habitude de reniller.

i*4>iaill4-'iir, eiise. s. Celui, celle 'lui

reiiille.

â-éiiîSesice. st. ^féd. Caractère de ce "lui

est réiiiient.

•4'iilt4>iit, 4>iltc adj. .Véd. (l. reniten».')

Qui olfre une certaine résistance à la pression.
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roiiiic. sm, Qtuidrupede du Nord nnalowie

au cerf, (/-'ig.)

II«>IIII«>M.
tiliL'iKi h. Cli.-I.

du <lpt d'illc-

el-Viliiine; -}-;

;i ;irikin.O. de
l'aris; au ''on-

llueiit de II lie

et de la Vi-
laine

, sur le

fanal d'Ille et
Uaiice ; (k) ; e.

il'aijpel, aead.,
éecde d'artil-

lerie et de |i.v-

roieelinie.Toi-

, , .
les, vcdaille.s,

Turre. An", rapit. de la BretuKne! —.In- !

loeant., 7s ooniin.
roiuklreli*. va. Noireir de nouveau
r«>iioiii. Hu. Itépulation, c.lélniié : unauti »;• mni, rommi.

|| .Sv.v. Cé/rhrilr , nom
•«'••«••••••i,;, «.o. adj. Célèbre, iih.stre.

V,^v , u V""*'"' ^^- /^•"""'. ivpiilatiou.il
:.'!?' ','1 l;"'.l'l'' • ^'Pi>rcn<!re par ta re)wmuwe.\\

ltt>noiiiiM«.o CLaX Mjiih. Divinité -lueo lepivse,,,,. H,,us les traits d'une lenune
allée et enilKJUcliant la trompette

,n!T7v '""*"'* ™- -'^"""•lei-, 'dire de um,-
\eau. Il N(jmmer avec éloge
•ciioneo sf. Absence d'une couleur ai;jui (le cartes cliez 1 un des joueurs
:-ou«»iic«>iii(>iit. sm.Aeiion de renoncer

a (luelcjue chose.
|| Syn. Jh'm.nriuiion

l-t>iloikc«'r. vn. (c. /«ar.) Abandonner (m.
cliose

: rcm.nnr à r^mpirn.
|| (Quitter la i,(,sses-Mon de quel.iue eliose : rincnn;- an.r plaisir» Il

autre couleur nue celle
icr ii(in., ne pas vouloir

8. Celui, celle

sf. Acte jiar lequel on

lettre une carte d'uiu
4ui est jotu''e.

|| Va. ite;
le reconnaître.

i;«Mioii«>ln(c>iii*, «fiec.
'iui renonce.
•oiioiic-lHdon ,„.. „,„„,. ,

lenonce a quelque chose,
il Svx. J{,;w,„r,>,enl.

i'«MiOiieHlMc*'«'m. sf.pl. Famille de plan-
tes ciicotylcddues dont la renoncule est le tvpe
roiiniieiilc. sf. (l. rannurula, petite

grenouille; une espèce vit dans les lieux maré-
<iigen.\.) Plante a fleurs ordintiirement jaunes •

bouton diir. '

l'Ciioiioo. sf. Ovnoni', tige ;\ nœuds.") Nom
\iiig. d un genre do iiolygonres : la persicaire
•oiinii«>itioitt ou •««ùiiieiit. sin.Action de renouer.
•ciioiioo». va. Nouer une chose dénouée.

IlNouer des fils qui ont été rompus.
|| lleprendre

1
près interruption

: renouer uni', conversalivn.w
Ai»^. Aenouer avec Quelqu'un, lier de nouveau
ainitie avec lui.

i-CMioiiciir, eiiNo. — V. Rtbouleur.

sonVnn^èîlT.*'""'
""• ^"^ l'"''teinps

,

la sai-

renm've**"^'*'*"**'**-
''^^^ " *''• ^^"' ^"""^ ''^^^

i'ciioiiy(>|c>r. va. Ce. êpeler.) llendre nou-
^cau en substituant une chose a une autre demême espèce : renom-elc un meuble.

|| Donnerune nouvelle force, un nouvel aspect : ie prln-
ifiiipa lenourelle toutes chow.

|| Ranimer : vou»
renouvelez ma douleur.

|| llcnouveler nn bail, enMgner en nouveau avec les mêmes personnes.
I. KeiaDlir

: renouveler une inmle.
|| Faire denouveau

: renouveler nn enom/ement . || Se ue-
^ot'VKi.Eii. vpr. Se montrer de nouveau • la
tcunc^fe K renouvelle eur son visaqe. Il Sy\. Jié-
iwration.

u une
;
c ,e ('ans son premier état ou dans un

état nieilleur.il Innovation. Il AccroiVsement n
Uclleration.il Abs. Uenouvelleinent d'un billet.
r4>ii«»vHt«>iii>, trioo. iidj. Qui remm-

velle, ,|iii rajeunit.
Il S. Celui, celle .pii produit

[1,1 reiiouvelleiiient dans les Icttrea, le» sciences,
les arts. '

réMovftIloii. sf. Actiiui de renouveler.
Il Iransfoniiaiioii en mieu.s par rinnovalion. il

s Y y. Jlenouii.lteineiil.

•«'iMoiiriioiiioiit. stu. Indice, instruc-
tion servant à faire connaitre une chose ;

Journir ilen renmiiinementii.

roiiMolfiriicr. va. Donner des renseigne-
inei'fs,

rt'iitniiior. va. Knlamer de nouveau.il
Fig. liepreiidre un discours intern.r.niu.
re«ll*e. sf. JUnenu annuel : (7 iil h feu

rinieK.wv.o qui est dû tous les ans pour Uii
fonds aliéné, c-dé ou affermé. || S\n. lievenu.

i>«'il(«>'l>. va. Assigner un revenu : reuter un
llofpiie,

i'Oiltloi», It-v't'. H. Celui, celle q;.i i. de.î
rentes.

•«'i<«»llii/it«>. sin. Action de rentoiler.
•oiiloi «'!•. va. Ilemettrede la toile neuve

a laplaced'iuie toile usée. || llenloilir un tableau,
coller derrière la toile d'un tableau une -y toile,
ou transporter les couleurs elles-mêmes sur
une toile tieijve.

•«"(•niilor. va. Entraîner de nouveau.
i'«>ii(iMili*<>. Vil. ( c. /;y/i/-f. ) Héj.arer une

"tolfe sans ipie la coiitiiie jiaraisse.
•«•«•uiïiire. sf. Couture de ce qui est

rentrait.

•*'ii«i>iiii<
, »n(o. ;,ilj. r;,t,.w. se dit des

.lm,ies d'un iiolygmie tpuit i'ouvcrture est en
(l«h(u-s, par opp. .'ui.x- angles saillants. |1 S.m. Ce-
lui (lui prend la place d'un joueur (pii a perdu.
rcii<riiyoti;c, «mimo. s. Celui , celle (lui

sait reiifrai^re.

reii«i>é«'. sf. Action de rentrer : la rentrée
des blés.

|| Action de reiirendri- ses travaux après
les vacances : rentrée des tribunaux.

\] Retour
d'un acteur sur la scène aju-ès une absence.

||Recouvrement d'une somme : rentrée des impôts.
Il Cartes ([u'on prend an talon, apri's avoir
écarté.

Il Mus. Vue partie fait sa rentrée quand
elle reprend après un silence.
•entrer, vn. p:ntrer après et re sorti.

Il Ben-
trer en yrùcc

. obtenir son pardon. \\ Kentrer en
«fn-mcmc, faire réftexion sur soi-inénic

ii Être
compris, renfermé : In Jalousie rentre dans la
rnn ((c.

il Se remettre à certaines choses : ren-
trer en fonelioas.

\\ Être per(;u : 1rs frais ren-
trent,

il Y\. Porter dedans ce qui était dehors :

rentrer les foins.

roiivc>a<»|>iior. va. Envelopper de nou-
verai.

reiiverHO Cm In), loc. adv. Sur le dos.
reiivoi>M»iit, auto. adj. Faïu. Stupé-

fiant, étonnant.
reiivorHo, éo. adj. Fig. Troublé, altéré :

esprd renverse, phiisionomie renversée.
rciiverNCiiieiit. um. Action de ren-

verser. Il Etat de ce qui est renversé. || Déran-
gement, desordre.

Il Syn. Chute, décadence, ruine.
renvorwer. va. Jeter fiar terre : renverser

un homme.
\\ ])etruire, bouleverser : renverser

un s!/stème.
\\ Mettre en haut ce (lui était en bas :

,ie voi/nis lv< olijets renversés.
\\ lienverser les termes

d'une proposition , les mettre à la place l'un de
l'autre. Il Xvv... Etre renversé. I! Se jeter par
terre. Il Porter le haut du corps en arrière : il
se renversa dans un fauteuil.

|| Être troublé,
bouleversé. Il Sy.v. .tbniire

. démolir.
reiivl. sm. Ce qu'on met au jeu par-dessus

la vade ou l'enjeu.

reiivlor. vn. Faire un renvi.
rciiyoi. sm. Envoi d'une chose à la per-

sonne (lui l'avait envoyée.
Il Répercussion : ren-

m
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I

l'di iht mm p"r l'rrho. \] Wwnuf fiiiff rtiiiis i

Il vil-
I

iiii it

ITI

"irtiT le Icciciir .1 1111 mitre piiH-
mi>f('.

Il Ai'linii lie (•(iiiiriilicr on de (Ic^ririicr
i|ii<'l(iu'iiii. || A 'Mon (le n'iivn,v(>r une airiiiic
ili'viinl ceux i|iii <leii\('ii( l'i'xuiiiiiicr : un r.nvoi
(1 mil' niiiiiiiiMiiiii».

Il Ajniinii'incril . h tvnvin
d'une viiiifr <> hniinini'.

|| Miil. \',r\u<\\\\\im

••*^»»vo>'«^r. v!i. ( i\ rniDiii'i: ) Mnv'ner <i

iKiiivcnii.
Il l''iijrr n'iMirrcr 11 <|iinl(|ii''u. %' uii'il

iiviiil crivoyi', in-r-h'. |! Kiiirc rcioiiri' '• im |Mi;t<

<!<> (l'iiiir! : rriiriiinr m 1 ril. \\ lic|„Ui,. "r, iviitr'-
(Mlfcr

: ce mur rriirvi'f In hnllf. \\ (liiliK 'ht, (|.>'.

l'Wwer : rmiviifii'r un nn-nUiiirp.
\\ Ad ">ff um

in'i'ciniiic fi i|iicli|ii'iin (Pli 11 (nitli|u« }fM

,ii,i-

iin riuiiKtin l'i-n/nnl l'i l'ri-vl,',
\\ Ajii'm iiir : ri'.l.

au liiii/piiittin. Il SvN, /lijU'ri'r. rvi'uh'r.
lloii'W«'X. Iriiii-vr,

I
1 Hdii ii. en, ,11

tlOIIIM't* ) , .[YY. de .Mr/i<TCM.
r4>flC<M!'|HI,llo«l. Si'. Nouvel' c

tien (Tliii pli: s.

M>«»<*fii|>4>i'. Vil. (ti'ciiper de ii'Mivpau.
Itt'Olo ( A« ). .Iniio 11. ( Hntliii"). S.-l>ivr.

((iimiide 1, a i\\ km. S.- 10. de IJorde.'iiix ; oô.— .trr. : (i laiil, , 111:1 eoliilii.

E><>4»i>«liiiH(iMii. Kf. Aolion |.ar Iminelle
ipielqn'iiii e,-<i 1 nlcMiiié, ce ipii e;»! i-are ei ne
lielil^arriver (|ne dans des ea^ exeeptloiniel.s
•«Miwloiiitfï*. va. Cour, rer pour la se-

conde lois les ordres sacres,
ji ItejieUT nii

ordre.

i'«*«H<K-niiiMti((Mii>. sni. Celui <|iii ivor-
Kani-e.

•«Mii«tt-»i:,<M»i}i<»ii. Hf. Aclioii (l'orKa-
lllfer (Il i\ c;iii.

; KcsuKal de celle aelion.
•«.^•tt'j«niW4>R>. va.(nM,'aniHerdeii(Hivf^in.
i'«><i»<iiv«'i><iiro. sf. Aciioii de rouvrir une

maison il iiiiiierc(\ une école, elc.
i'c>|Mkir«>. sni. Lieu où se rerirent les

bêles t'iToces, les biitfiindH, etc. || l<'i^^ La
J!(iiir.<i- ('.--I /, 1; piiirr ilr l'injldliii/r.

j| Fieillo de
(iue!([iies Jieles laines.

i| Sv\. VV/hiiVv.

_
•«*|M«i«i*c' vii.fc. pii!l>-r:m outre /( nini!':

j III r'itn: ri'im. rijiur.) .Maau'er, prendre sa re
]'e(.Mi(;|i : lin fliv.riiu.i- i/ui mil liùii npii nniil J'riii.
f/iiHlK. II VA.Kii,'. N.iitrrir.

|i Ui-yinlri' ,«,'« yiux limt
s})i-rftiile

, le re(4iirdei' luee avidiii!. || An xoi.tt-
Jiiu.,v|ir. Se ras'^asier, au propre et 1111 lli,'urc.

•«'liaïKlfo. va. Kpanclier. verser un li-
(|uid( on des corps solides en Kraiiis Mus : r.'-
piinilri' lia rhi. ihi w/. h Se dit des elfnsions 1110-
r.ales .ri'jiuiu/rc l'iiiii,'i'lniiii: ilc non ûiiii: H Ktendre
au loin : npnnilrc un parfum. || J)isii-il)iier
réflinulrv ili-mniniôni-».

\\ Kjiire entrer dans rânie
riiimnilrr lu Urrour.

\\ I'ropa«er : ivpiinilri' itiie
liiiiriir nourclli'. || A' eu. .SV; n'puinlrp lUnin le mom/i.,
fréiinenler les socii-ics. 1; .Ve n'paniire en nprn-
i-lwK. ïMi]->- licaiicinip de reproclies.
'i>|i»ii«lii, iio. gui voit lieauciuip de

Ulolide : ni liniiiiiif l'si fort. rcpiimUi.
r<>7<<m«niti>o. vu'. Paraître de uonveauV lU^!l••:^l»I«^adj. - .-. gnl peut se reparer.
U'iMiii'Mi:.*»*!!», (•lee. adj. Celui, celle

(111 i repaie.

i*4>|Mti*»«loii. sf. Ouvrage ((u'on fait ou
(|u'il faut faire iiour léparer : réparation d'uni-
tiiainon.

|! Siilisfaclioii pour une olfeuBo : 7-i'pa-
ration il'liun'-- -r.

>é|tM•<^k^ va. Uefaire, raccouinioder : nU
pare.r uiir niurinlli'.w 14élal)),ij-, restituer : répa-
rer un texte. || Ert'uoer (au sens moral) : jai
réparc' ma honte.

\\ CoiuiieiiBer : réparer un doiii-
mani:

|i Réparer le tiiuipn perdu, mieux eiiiplover
le teniiis nue parle passé'. H Syx. h'entaurer

,

rétalilir.

l'tMmi'itloii. sf. (v.v.) Pour réapparition.
*«>!*« 'I«'i'. vil. l'arler de nouveau.
l'Oiiitt'iitK:*'!'. va. l'artiiuer de nouveau.
i*t'i)«ti>«lo. sf. Prompte réponse.

Il Syx. Hé-
2Mui'i'

. répliijiie.

e|»ui*tii*. va. et (lueliiuefois u. (c. i>anir,

I Allci
' la Iri-

jamni.
iii'irii

iiiiiIh Hvee nroir daim lex teiiil* roinpodés
Kl pondre sur-le-iiiam|p et vivement.': \'v. i>io
tir de noiiMiiii, retourner. Il S\ N. /yi,li,/,„r
r''iinniln\

'

lV>|»wr< Ir. va. DistrJlaier, part.iuer : répo,-
tir un neeiiuri> entre den piuirrm.

\\ Svx. Ih'parli,
I 'fie;. lier.

rôiMifdltMiiv^in. Celui (|,ii fait une iv-
imn H ion.

•«•|»nj-N« Ion. sf. Piirtuae, (lJHtribuHi.il.
II l;>'i,iirtitini, ,/,. impùtx

. lixafion de la imri c
conlribulion (|iii incouilie a (•liinpie eoinmuiii',
Il (diai|ne coiitii huiiliie.

•4*|inM. sm. ( 1. piiKiun, nourri.) NouiTitiii.
(in'on plein! a certiiiiies lienres réglées.
•«tpMMMiitt'o. sm. Action de reias.ser V

litiKetivec un l'er cliaiid. Ii .Vctioii d'aiguiser sur
la pierre un instrument trancluint.
•«>>|tnMM«>i>. vn. l'asseï de noiiveiiu.

d'un senlinieiii ,1 un autre : repnim r de
Il sne. à la joie. 1; Va. Traverser (le nouveau
je ne repaafi rai i-e i.piiil. \\ /l'e/iaiin r ilei

iiieiilK trane/iiivln Hur la meule, les aii/iiiser
! |(r-

peter ce ipTon a appris pur ciiMir pour en éirr
plus sûr : repanner «a lei,ou.

•«'|»M.>MM4>)ii>. Hiii. (!elili qui r"passe hv
iiisl riiiin iils iraiiclianis.

•«'•«•MMC<iiiN«>. sf. reiniiie ipii lepasseie
lini-'e.

i't>|iii viiu-4>. sm. Acii.ii de iiaver de neii-
vean : le reiianiiie d'une rue,
l'«'|M*v«'i'. \a. Paver de nouveau.
•«>|»«'4*I(«>|>. va. Jietirer de l'eau ce .pii \

élall loiiilic,

•«>'f»<i*'iii<li-c-. va. PcMidre de nouveau.
•foieiiif. sm. Kndroit d'un lalil"iiii sur Ic-

(picl 011 a a|iplii|iié (le numelles (Miileiirs.
•c>|i«>li«ll'4'. va. Pendre de nouveau.
•«>|M*iiM<'i*. vn. Penser de nouveau, n'Ilé-

cliir plus proroiidement.
l>«>|tt>tkt» !<•«>. si'. '!ei,'ret iiii'on a de se."

l)échés. il .SVN. li'ei/ri I , remnriln.
t'Vtn^Btintti , iiitl<>. adj. gui se repeni

d'avoir cotiinils une lame. || Svx. Féwlié , marri
l'cikt'iiHii* (MV), vpr. iSvoir uti vérilal.li

reu-rei.

•C>|»on<l. I«*. p.p. ."ée/iem- repen::,nhY.
l'I,. /.en fil!:- repentien , len repentien

. se dit di'

maisons relii-'i"uses où dis lllles i(ui ont vécu
dans ledrsordr'i se retiM'iit ei fout péiiitiMicc
r4'.|M'ii<il*. MU. lie-'i-et sincère d'avoir laii

on de n'avoir pas !':;ji ipielipie clmse. ;l /V/ii'.

Trace d'une première idée i|u'on a covriyée.
1

SVN. Heiirel , irmoriln.

r»'^i»ei«e«'r. vu. ( c. /«</'>•.) Percer de iiou-
ve;iii.

•«''>'|i<>'f«MiMMir, lv«'. adi. .Véd. Se dit de
niedicauieiiis très astnuKents nui ont lu pi^-
priet^e de rcp"r(aii(-r.

lU'itoi'c-UMMlooR. sf. Méd. Action (ll-

mcdiiaiiieiits ipii imit retluer les liuinenrs <ic

la. peau an dedans du corps. C /Vo/k. lîétle.-ddii
du son par une surface solide lui liiiuide.
•«'•orontoi*. \a. ( I. pereuiere, frapper.)

MM. Paire rentrer au dedauB des l'-iuieurs qui
(liaient en nioiivemeni pour sortir. H Pliu»>. lé-
ll-chir, renvoyer (le son

, la lumière).
l'<>|»«>i««ll*«\ va. Perdre de nouveau.
•«.'|»è«'«'. sm. (I. reperire, retrouver.) Jla)'-

(|ue faite a des piires d'assetnlilape, pour lc<
ajuster plus facilement. H iMannie faite sur i;!i

mur, un jalon pour indiquer un aliirnemeni

,

un niveau. 1! Kig. Tout ce qui peut servir d'in-
dication.

|| 7'()m( de. rep(re, toute marque (pii

sert a se retrouver.
!•* S»4-!«4'!'. va. (C. altérer.-) Marquer de-;

repères.

•«'iM'rïolrt». sm. Table, recueil où les
matières sont rantrees dans un ordre iiui fait
qu'on les trouve facilement.

|| Fij^. Persouiie

M§
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•Il roiiiuiirH prcle n en

<l>ii

iisti'iicr»' l.'fi :iiil '•(«.
Il

Aelioii (|(. repeu

I
AV.

II K

iiirediT.rliiiiis refiicils :»v;,,r/f,iV, ,/, ,((W^m„-
''"''•

'V''"."'.
''<'•'* l'i'<''« n-«liM'H nu lli.Mtre

lin })ii,r loil paru- i/u n'iierloiri'.
|, Hv.N. ( iinù

:<i'/iii'
. (I, niiiiilii-rni'iil.

IM'|»<''(t«kl|«.r. vu. U,.i«.|.r 1,1 iiirmerlioM..
ii,-'|i( ,1

J
l'iiiiiii.

t'«>|»«'<«'i*. VM. (,', „l„n^r^ Dire e.- .|i,'.)n ii
I M <ii' "Il ec ,|ii'iiii nulle (I 011.

Il .S'i^hidicr .'ï

lie (.11 a dur.' .-«.iil le .|i|-(hi doit dire du fîiiic
'
M pulilic -.rr,,,!,,- un râ/,.,

]\ (nHlniirc ni iBirli-
iilier

:
»v>/./- ,I,'M ,!lr,;'j..

,| |^.,',.1|IIM. iiei r • ;-f<i»'.'' tinr ,,rj„nr,ir,:
\\ I{..pr,,(luin. ; r,',„ti,:r ,I,:m h!.

in'iiix l,:hy,;,i,hl,,„i„.
\\ .hirln,,,: It.'d.iu:, ,i„er iv-

hiuer :
«•«. «/»,• 7 rM pnm' ,r,>v.,m-o „,. ,„.,„ ,.„.,.

'
)»i<-.

Il Mk i(i.;|.KTlîii. \ pr. ||,.p .,,., li.ujouiH les
l'iiifs l'i'i'im,

l't'MV'tlIt'nr. SIM, Celui .|ui r.prl.. cx-
I l'iue M ;lcM

, l,.,-,.K II Irrou d'un profes.V.ur.
||.l/'/,Oy )-r,„i,l,'ur, uiîiJM-e d'.'tude.

|| Jwr. (,;< I,
.'./). /^/rr./r.iiiHl m luciii pour inesincr IcHaucIr s
•••'IM'tlHo.i. ,r. iCiMpIni ,.,.i„-.,„ ,|„

„''„„;
m't.dii iiiruic t.Mir. Il !,«'(;(, 11 piirli<MHiere diiii-
N.e a un .dcve.

|| Actjrii, (r,.,siivcr m pîirli-
.Mlierceim'on doit dire ou Oiire .mi piiMi,. 'i

Mniiiri.à n7«7(/,„H, iiioiilro .pii Konue l'Iuiire
|ii;iii<l on p,iusso 11)1 i-csiorl.

•0|»C>ll|»l4'lklC'U«. .SIU.
pi. T.

•t-|M'H|*l«-i-. v;i. l'ciiplcr de nouveau
Vi'liln- itml/iiifi, y reiii.'li re du p.M.sJoii
V"i<i'rii,ivf„ni. 1,1 n^LMniir d'iirl.ivs

••«'|»l«'. siii. Tenue du jeu de piimet
''' "r.-'iu'iiiidcs j.,ii.iirs.;iviiiitde jclrr um'iVièn.i

, r^Miipi,MUHM.i';i Un. .•,. .|'ii lui vaut !.(».

•OR»l«Ii«»V«'. sni. rimiiwiueiit do pince

••«>sti<|H<M>. va. l'i.ii.erde nouveau.
|| ./««/

1 'iii-i' un rr[)i.pi;iL'('.

«'I»i«. >iri. l;,.|,irlie, (leiiii.

9'«>l»l»4>4>iiivii(,. Hiti. Aetioii de replacer.
.,,•;*:»*"*•*'••• ''' (c. lacer.) ttemettre en

r«>|»lnii««>.^. va. Planter de nonvenu
r«'tll«t»rnwt^ su.. Action de rejilàir.^r • le

ivMilliil, de cMie ;iciion.
-

>
^

••0|*la»li>«>i'. Vil. Hendiiire de iHùire || IfiL'
-I iMi.i riH rcticr -1 couvrir une foule.

.Tm**!*'!'.;/'**''
'"'' '^'•''''^'''''"*^ renii.Ii.) (^ui

•V'|»l4'»l<»ii. Hf. lîvc.'.H d'einboni.nint,
»'«'I»II. siii. l'ii doul.|,\

!| .SiuiioHitcH .ruef..rmc „„ replilci Ki^'. (> qu'il y a de pus
-fi

1
l'i d;i lis l'jiuie .- Ici, rpjdh Un -mr

i*«>'|»li«>iu«>iat. Kin. Action de replier
r«'|»li«'i.. va. (c. ?»•(,.,•.) l'ii.M- une iho^'e ,„|i

.n:iil .'U. <l,;pl,ce.
il VPit. ,Se courl.er ou pli

',•

•nie yii plusieurs fois, li Se dit du niouve.nenr,
;iii;' f:ut un corpH de iroupc» ,„ arr-..re ei <"

.

'"Il ovdi'e : l 'iriiim .•'n rpp/ip.
««'Itlffîn*». st. jf,cpoiiso ,'i ce «lui a été dit
;
'l'riL : '/c,..i,,„,.,,. ,„„, „!„%„^.„ Dernier mot

IM 'lit 111 acteur avant (pie son inferlooiiieur
'•'nue lii par.de : iwnn^^r la rt'p/ioue.u Syv '

•4'|,tlf«|u«>f. vn. fl. re.pUcare. dévelonnev ^

'l'"!'lre.
Il Ucpondre avec Imineur. .pa ôi

'!-_ 'ait se h.ne.
|| Syn. I!,.pnrtir. »<po„!/,4

i><'|>liM*««>|.. V,,. piis,ser de nouveau
•«>|»|«»i<»iii«.|ie. sm. Action de nM.lover

> •'l»l«>H«roi>. va. (c. ,w,.r.) Plonger de
;•" w 411

,
faire reloniber dans : n:plon,,..r ,/wl-

"aii.i! \ eu. Se ploiiu;er de nouveau.
••('Illo.v^.l.. va. .Svn. <\o r^pn^y
>'*M»olff. va. Polir d,. nouveau.'
i;Vi»<>l<Mw»tt-4>. sni. Action de repolir.
<-«-|>»iul»iit. sm. Celui ,iui se rend cau-

lii'ii pour diiel.pruu.
Il Cel

M|.
I !^vv. r,

IN 'PII Milllllent Ull<^
, iiiuiiin , (l'inint.

•«•tOlKllH». \n. Kiiiri' une réponse à ,;e,|ui

M V V Ll'V'''" "" ''""i''"'l''
• 'IX'Mlr,. ouiou ,„m.

\\ vx.hair.-nner.ponse: r.pnmln,„;>•,l^nimur. liN« faire entendre »l;.i •lalivenien;. .- I,„ ramm»
'n',l,:,i..j..rt. «• r, . .,wc«/. n ltein,,y..r le mu :l M„> n'pon'l.

Il l(al,.o r au lieu ù'..l».ir . „llX
n,rrp,„„lrr: p,,.. || Subir un evnneu : /c am/l./a't.a />„n rrpovUu.

|| Kcrire a i|uel,pi'i,,i do oui o/i.e,u une el.re.
|| «,•? „er : rrpov,!,;. .i JIS.

Ato.l ItealiHerune .peiance ,p,'on a lui (nui.
t.ie

: Il <i npiim/n à mcn iillinli.
ji paver du re-

L'i.rn
,'„'"'"",'';

•?
'"."""•'/'« '/'.'«. Il f-;i re CHUti,.n

,(,'araiir: i-„Ivp M,: r.'p„„<lrn ,1,: In Mi,„n,i.
,| Ai-sii-rer

: ,y« r<p,m,i, ,/u':i a dii v,.,i. n C.rreHp.uKlreave svnienie: r-/,/. ./mil,. ,1,.. c„ c/„.i,«.. „„ r,.-point p,,^ ,> laulrf.
|| Se faire heulir : lu ,/.,i,ln,rhn r,p„n,J ,1 /« /,Vc. i' \ l'U. Se r, pondre, être en

s,yim!lrie • cc»i ilmu papillon» «c r/pouilvul. Il .>Jyn
'"l>'irlir.rrpli,,iur.,„rn!^p,„„:,; m- ..

l*«>|i«»nM. sni. /.;/. Paroles de l'I^icriliire
rel'iiive.s a la :oiennile qu'on erlehre, dites ouchaidees en rc pons*- a d'autrei..
r«'|MtiiM«'

. sf. Ce (pie iioim disons .à celui
'liii IKUIH (ait iUiequesfioii.llJlerufatJoii.il Lel-
n-'lii on. cru, pour répondre a uiieaiit,re lettre.

IIS^N. liipiirliit, n'iilii/iii'.

••«|»«»i'*,.Kin. Action d(! report erune son, 111,1
•lune colonne a la suivante dans une conipla-
i'ii:ie.

Il l.a soninie reportc^e. il /i,,i,r^e. Operaiioii
llnanciere qui consiste à vendre un liireen eu
slipiilan' le rachat piair uiieciioquo Uxue ordi-
naircincîM, a la lui du iin.is.

•oiMMMt'f. va. Porter une chose d.ms unlien (Hi elle etaiiaupiiriivant.l;'l'raimporler(lanH
lin autre luai.ll /;o«to. Faire un repiu't. l| Vi'ji
1 erter la pensée daim une epo(iue intérieure •

"i: r'IHirIvr à mn l'nfanrH.
i:«>l»oi>li>fv. Hiù. ir(per^«r]rin. angl.) Jour-

iialis'e qui re- iKalle de.n nouvelles.
P«>|M»Mi, fin. (.'(^ssation de pioiivenienf do

liavail
: un. jnnr <li: riinm.W Soiiinieil i; Ii,.„oi,

'li-rnel, et.at ou sont, Ich unies des bienheureux
!i (Jiiie^ude, pai.v

, ..aliiie do r.ime : l'.hn,; ,,, »r-
liox. Il hlat d'une anne a feu doiii le diieii n'est
III abattu m bande. || Césure d.aim les vers IIlaiise dans^une lecture, une declaniati.ni

'

Il fraîcheur.
|| A rfrrK uKPo.siiij. lue. aUv. Vû-reinent et ; vec rélle.\ion.

r4>|>«».«iô<>. Hf. Lieu lui une liéle se repose
•«'|M»M4>r. va. ( I. r<pom..,;:) .Mettre daiisune .siiuation Ivanipiille : rrp,„cr la jamlm mrun lahourH. n N aimir p.m oii ripuner m h'ip. f.fre

.sans asile,
il Procurer du calme : un i„ur Âinletpur r.p„,P i,.„ „p,u:. || Vx. Dormir : /t malad,; rc

l>o»ia.
Il Ktre d( posé : ;/ ri'poee dann un riche

Inmhrau.
Il lorre biiti : la mile r<-pn>e. mr l,i roc

||

l<\^. .Scii cni/u ne rppti^c sur /•;<';(.
|| .Se dit. des

luiiieurs (ju'oii laisse nisseoir. || Veu. Cesser de
ir;ivaill;-r,(l'elreeii mouvement.

|i Se rcpoi'f.r mr
.".1 luiirinr». demeurer Ir.an. mille après (luehnie
succès. Il

.•. reposer, en iiarlant d'une terre, êtreen ]acli. n . Il
.V*' rfp.nxr sur f/unli/uun du . ti'm

remetli _ ,a lui de la conduite d'une alfti ire.'
l*«.>|tOfi|oia>. sni. Auiel ((u'oii elevedans les

lieu.v on passe la procession de la Fête-Dieu
liour y faire reposer le sainr, .sacrement

'

•«'IMMiNMMHt, aiitc. ;idj. qui inspire
de l.aver.sion. du de^'oui.

l|«.>|»«Mi«>«Mi>. adj. et sm. Se dit d'un tra-
vail execiife en relief au marteau sur des
feuilles de métal.
•«•'t(OHNM4>iBM>iit.sni. Action de repous-

ser. Il Eltet de recul d'une arme à feu portative
il Aiiion de ne pas iiccueillir ((uehiu'un.
ro|M»tMwei« va. Uejeter, renv<!ver : re-

pouxofr la linlln. i\ Éloiu'iier . écarter : repousser
IcnnciiH.

li Uéfuter liauleiiient : rtjwuse^r une

'h
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i'I î:

mloiiinie. \\ Vx. Produire un effet de recul :
ce.

j'ii'll rcpounsi'. V Iiisiiirer de l'uversidii : najinnn;

ri-por.tff. !1 Ci-dili'edeiiiMiveiiu : laliiirbi-ri'pouimi'.

••«'|MHi»«*««»li'- ciM. Cil. 'ville de Wv m\ de

bciis (lui .-ert m cliiisser un elon ux\ \\w autre

cheville. Il Se dit, «ruMe elinse ciui en fait viilnii-

une MUire )i!iv le cniiirMste.

•«-l»i'«'li«'i»«ll»l«'. iidj. 2 f-'. Qui uiérile

ù'f'tre rei'i'i^. d'el re hhinie.

r«'|»i'«'li«>tiMi<»ii. sf. l!é|iriiu:uide, blànu'.

l»o|»i'Oii«ll'«'. Vil. l'i-endre de nuuveau ^lui

jirni'i'e et au llKun'O ; ,/' rcitrU mi:>-it!iv. Il l'ren-

dre ce nu'nn avait donné : r( piriic: ran cadiniu:

\\ Ki'priml i\ fa ptirnle , retirer une iironieshe

qu'on avait faile. ii llejoindi-e -.je rUniilrai vouii

ri'jiri'iiilrr. |i ConlJiHU'r une chose inlemuniuu' :

riprcudre iiiir Iciiid'i'. \\
/!t]iri'>i(/rc i/iii/i/Hc i-linfc.

ilf plan lut ut , remonter à des choses anle-

rieures. ii lli'jirvtulrr en sitin'-o'iii-ri', reconstruire

les iiarties intérieures d'un édillce. Il
AV/)/'(h-

dri' uni', l'infff . en rejoindre les jiartics roniimes.

Il Hecouvrer : rcprcmtrt' .•vs «'«.«.
Il

Kéiiriniiin-

der : rcprciulrc un i:if(tiit, 11 J)lre : lithsiiiii' d'An

,

rt'pril - il. 11 \'N. Se u'Iacer de nou\<"au : la .Vùit

n riprifi. Il Prendre racine : cri iirtirn <i npri». Il

En i>arlant d'une plaie , se i-e,ioin<lro : liKc/iuirs

ont rt'pris. n Vî'it. Se corritrer iiuand on a mal
dit : allant niiil prnnitnaé, il w rrpril.

i'fin'/'wsilH*'. sf. :Mal (iu'(m fait à un en-

nemi. |iour se vciiL-er d'.in dommage. cS'cuiiiIoie

ordinaireinenl an pUiriel.)

•«'Ill'ÔMt'iilstiit. *sni. ('elui (|ui eu reiiré-

senre un autre, nui a ]ion\(iir d'ajrir en son
nom. lil'ehii ciui fail des all'aires iiour une mai-
son de commerce. I!

Membre élu d'uiie assem-
blée: législative.
••0|»i'0NC»n<«»4ir, îv«». adj. (,)ui rciiré-

sente. Il 'f'(ii(iï'*')i('//(/ y(( ripri':''i-nt(itif , <'eliii dans
leiiiu'l il y a une assemlili'C de députes nui
reinv^entenl le iieuiile.

•c>|>i'Y>M«'iitti<i«»ii. sf. Action de mettre
sous les yen X. Il 1 ma lie : njiri'.-^rulalion. d'une
Oat/iillc. Il Action de jouer une pièce de llié.ilre.

Il Érat de luxe (pie tient une perscmne distin-

Kuée : J'iiinic la ri préfcnliitiiiii. il Ueiuontrance
modérée : fidre di» ri'pivr:i'ntalions à qurlqu'un
Kur finli'pi'n.-'i'.

Il
Hrpréxi'ntat'iDn «'(/('()««/<-', assem-

blée des représenianis d'une nation.
i«t'|H'«'f»i«'ii*«'i'. va. l'résenter de nou-

veau.
I
Figurer par le iiince.au, le ciseau, le

discours : et poiirnit nprcycntr mon fih. Il .louer

le r('ile de : riprî'i'rnti.v .[llmlii . \\ Krre manda-
taire, délégué : un vonsul repn'^i nin ita nat'mn. ||

T/iéol. Être le type, la ligure : i*<idoinon 7'epré-

nontuil II' JUi/'^ii'. il Vn. .Avoir un maintien im-
posant : tu rfjiri'scnli'K biin. H Vi'it. Se présenter
de nouveau : iiu'il m' se n prcr^i'iitr jilu.f tri. || Se
llgurcr par la pensée:»' ri'pn'si'nli'r unnini ahinint.

•«'l»i'OHMil>lt>. iulj. L' g. (iHii peut être

réprime.
l'i'IH'C'wwîi", lv«. adj. 'lUii reprime : mc-

furr j'&pri'ffiri'.

sf. Action de reprimer :

adj. '.' •-!. (^Uii doit ou peut

*oi»rc>MMi4»fi.
n'pvi"'ion d'un di'ld

•C'iti'iiititltlc
étrej'epl'ime.

i'«'-|»i'iiiisiia(l4>. sf. (..'(n-reclion sevére. il

JJIànie intlige an magistrat (lui a compromis
la di^miiie de ses f.inciicuis.

l'ôlii'iiiiMitcloi*. va. Keprendre (iuel(iu'un

a\ec autorité, li Sv>'. (lounnaiider, yroiuler, blâ-

nu'i', rriiniifir.

i'4.>l»i*iiiiiiiit , uiBto. adj. Qui réprime,
ipii peut réprimer.

«>|li*iiii«>l*. va. (prvmviv
, presser.) Arrê-

ter l'action, le progr.'s de (luehiue chose. Il Em-
jiéchev le mal par menace ou par chiltiment.

•«"iti'lM, li««*. adj. Ues.-aisi, rattrapé. H S.m.

In npris de juMii'i . un homme ipii a subi une
ciuidainuation pénale.

'«'Iii'IiNO. sf. Actior de prendre de nouveau,

Il
Jur'ii'prA'v (|ue chacun Jes époii.x a le droit de

reprendre : ri'prifi; de la dot.
il

C'ontimuuioii

d'uiu' chose interrompue : hoirc à phn'iiiir.-:

rupi-hiii. 11 Accroc dans une étolfe réparé à l'ai-

guille. 1' Mun. Parlie d'un air (pii doit être

exécutée deux fois,
il
Remise eu scène au

tbé;ilr(> : lu l'i prifi' d'un dranii',

l'C'iii'lw*'!*. Vil. Uac(()mmoder en îai.sanl

des reprises.

i««'|»i'i«c»iiwe. sf. Ouvrière (pii fait des

reprises.

i'«'l»i'«»I»j»<uui', ti'lfCadj.Quiexiiriine
lii réprobiition : un air n'priéntrur.

t'|ii*«»l»»li4>ii. sf. Aciion de réprouver,
de rejeter; bliuiu' I rés éiu'rtrii|ue.

Il
Tluiil.iwsn}-

UM'iu de Dieu contre les pécheurs impénitents.

•«"Itt'oeliiiltlt'. adj, :; g. ^im mérite re-

proche. H l'roccd. Qui peut être récusé : rr

truioin est ript'iichiddi'.

i'«'|n*«»c*li«*. sm. Ce (iii'on dit ;i (lueliiti'uii

pour lui inspirer du regret ou de lii hoiue.

i'<'|»i*«»C'liei*. va. Objecter il iiueNiu'uii

une chose pour lui inspirer du regret ou de l;i

home : l'i'pi'iirlii'r vnr fiiute.W J'riin'd. lîécnseï'

:

ri'procliir un témoin. || Vpn. Se faire un reproche

de : il Kl' n itrurlif fit fitiljli'iisi>.

i'«'l»i'«»«liif<c»ui», ti'iee. adj. Qui rc-

prodiiii.
,

•«>'l>i'4»<lii<*til>ill<«'. sf. Caractère de ce

(lui est reproducl ibl.',

i'«'|»i'«»tl«ie*II>I«'. iidj. 'J g. Qui peut être

reproduit.
•t>|ll'«>«lli«*<ir, ive. iidj. Qui a l;i repni-

diictioii pour but ou inuir résiiltiit.

i'«-|»i*«»«lne<l«»ii. sf. Action par liKiuelle

les êtres vivants reproduisent leurs esiiéces.

Nouvelles piirties (pii, diins certiiins iiiiiniiiux.

succèdent i'i ei'lles ipii ont été arriicliées ou

mutilées. Il
Imitiiti'Ui lldelo : ce tableau eut lu

fi'produrtion. l'.iiii-te du iiiiidi'li;

i*t'l»i'4»(liiii'0. Vil. P"()diiire de uouveiiii :

imiter lldélement. Il Itiproduiri'. tin article ih

journid , le publier dans un îiutre journal.il SK

UKruoiiniliK. vpr. l'roduirç' des êtres de mêiiii'

espèce : Un plunti'f, Iik aniinau.v «- reproduiraim.

l»ô|H'«niv«l»l«». iidj. l' g. (^ui doit.'iui

lient être n pr(Uive : eondnite réprournble.

i*«'l»i'«»Mvô , «»o. S. Celui , celle (pie Dieu

rejet te et maudit.
i't'ïii*«»livoi*. Vil. Pr( uver de nouveau.
i'é|il*«»liVA»l'. Vil. (1. reproljitre.) Kejeier,

cond.amner. 11 Diimner. 11 Sv\. l'dCuner. veni'ui-ir.

i'«'|»!(*. sm. [rèpss.
I

ftioli'e de soie, de liiiiic,

ou de laine et coton, l'a(;oniu'e.

•4'|»ï«k<i<>ll. sf. Cl. ri'ptarc.) Action dr

riiniper.

•«'|t<ilo. adj. L' g. Qui rampe. Il Sji. Teiii

aniniiil iiui, n'ii.siint pas de pieds, rampe ell'cc-

livement. H Aniniiiux vertèbres à Siing fi'eid,

(|ui respirent piir des poumons (.tortues, le/.iuil-,

grenouilles). (/•'(!/., 1'. Tableau ri-contre.)

i>«'|ill. II*». p. p. de repiiHre.

i'«>|»iil»lic*»iii, »iii«>. adj. Qui appartient

à lii republi(iue. li S. Celui (pti est né diiiis le

républniue; celui (pti prètèi'e la républi |.h

i'i tout iiulre gouveriu'iuent.
•«'|»iil»li«*s»iiic'iiiOiit. adv. D'une nui-

nieri^' républicaine.
i**'|iiil>li«*i«iiiii<««>iv va. Kendre réintlili-

cain, ei'i^rer en ièiiulili(iue. Il Donner h (pp c1iuh>

le Ciiraeiéi'c repiibliciiin.

i*ô|iiilili4*«iiiiMiii«'. sm. AfTectation d'"-

pillions républicaines. |i
Qualité, sentiment de

républicain.
l'4>|»iil»lifi*. Vil. Publier de iioiiveiiu.

•('|iiil>li<|iD«>. sf. ( 1. rc." publiiii, chose

imblii|ue,i l'iiid diiiw leque. le i-'oux erneuieiir

est conféré piir l'élection ;i un chef ipii it'e^'

pas liérèdiltiire. Il
lUpubViquc t/ts letircê, les gens



mire (le iiuuverni,

(lUX a le (Irnit (l'>

. Il Cdiitinuiiiii.ii

oire à ji/hh'/h/v

iffe iv|iiiré il l';ii-

r (|iii ilciit elle
<e en scène au

oiler en Iai.«;ini

re liai fait des

adj. Vui exiiviiiH'

ili'ur.

iii de ivpi'ouver,

ne. Il
Tht'iil. Jni-'c-

•ui's iniiK'iiiteiiis.

. (^)ui iiicrile re-

êtie récusé : iv

Il dit à (luelqu'iiii

I de la lionle.

ter à qMeliiu'uii

II rei-'ref cm de la

"niri'd. lîéciiseï- :

l'aire tin reprncln'

;e. adj. Qui rc-

'. (^iraclére de ce

; g. Qui lient éiir

!j. Qui a la reiuM-

ultat.

licm par laiinellf

t leiii's esiièccM.

erlains aiiiiiiaiix.

-lé arrachées mi

ce tabkau eM lu

lire de nouveau ;

(';•« tin article (h

lire journal, il Sk
es êtres de niémr
t.r «' rcproduifriii.

.e. Qui doit , i|Ui

nproiiriible.

li , celle <iue Dieu

er de nouveau.
\)r<)li(trt'.) IJejeier.

/'•lâiiit'r. ci'iti'uri'i:

de .«oie, de laine,

e.

tare) Action lif

iiinpe. Il Sm. Toui

eds, rampe ell'ec-

rés à .sang frnid,

s (.tortues, lézards,

/ ri-contrt'.)

rc.

idj.Quiapparliciit

i est né dans w,>

re la répulili^iui

I. adv. D'une ma-

. lîendre répulili-

Jonner h qq. cliurf

II. Affectation d'"-

ilé, seiitinieiit de

de nouveau.
C.1 pnlilh'a , clinsc

le u-iun ernenicii!

un chef iiui n'est

t/ts lettres, les gelis
Il E P T I L E 3
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'^Vii

i;^

do hHfVOS'. — Ifi^t. lîKl'Ulil.IQlM'; FIÎAN(,AISK.
l'rciiiirro ivimliliiiuc, du ïl scpicmlirc I7:t:; lui

lu mai l.Hi»!; (U'iixirme, du l'I fr\ ri( r l.slts iiu

2 (Icrcmlirc Is.'il
;
Iroisionio, 4 s('i)t,uiiilii'(' IS70.

i'«''|Mi«li>»liuii. »£. Aciiun du rùimdi(>r. H

SVX;, l'h-diTi'.

l*<'|»li<li«'r. v!i. (1. pwlir<',;\\o\v lionte; —
c. i>riii\) Keiivoyer wi iViiiiiie su, vaut lo8

fonucri lu^.Mles. || llejeU'r, ali.'Uidonner : ce. }h.u^

pli' iiruit >rj)iiili(: nés anlii/iirn vi:rlui>. || Jwiitpr.
J/cpiiilier uni: fu<:i'i:nniuii, y n'innicer.

i*ôpiiui;»*Mft«ï4s. sf. Avci'siim, Bciitinient

(|iii nous ili'iMiunie de iiiiii., de faire mi. clio.-ie.
||

SV.N. JX'iiDi'il , aiiliital/iir . ari:rfion.

i'é|>ii;u:i»Ui>*t) , auto. adj. Contraire :

fliiisii.i rcpiiuiuiitlca à 1(1 rithon.
Il t,)ui inspire (lu

di'i-'oflt : rciiàde répugnant. \\ (Jui blesse Itié sens :

odi'iir ri'niiijiianli:.

i*4'|>Uiil'iic>r. vn. (1. pur/uare, couiliattre.)

fttl'c plus iiu juciili> Hiiposé ; rr/n n'iiiii/iir à iiu'n

cnniclire, \\ Kiiroiivcr do la rciiu^iiaiice : illi:

npuijitd à ce iintriaiic. \\ liispirei de la rrim-
gliaiire : ciilidh'r nie t:'pii(inc.

t>ei»ullHl«îi'. VII. lii'iiailre en (Quantité.

r4>|>iilMift', ivt*. i!(!j. (Jui repoustie, re-

jeile_.

«|»«il!>ii«»ii. sf. (1. rijmUum, repousser. 1

Acîiiiii do ce .[ui repiuii-se ; otat de ce nui ebi.

reiiiiiissr.il Avi'i'siiiii exrn'iiie.

i*t>|lli<sitïl»>t. sf. Ksiiiiie, ojnnion iiuo le

publie il d'uni' iiersoniie. Il A bs. Himue réiuila-

tiiiu. il SvN. ('l'U'hrilé , nom, CDiiKnli'ratiitn.

'«*l»iité. ée. p. p. Ceiiïé, préiendii.

»'«"t»ut«»i». \.a. Présumer, croire.

i*t»tiii«*»'JtI»it». adj. 2 y. yue le eréaueier
diiif a,ller efterclier.

i'etiut'i'»»i»t , s»i»<e. ;idj. Procéd. (»Hii re-

quiert, cpii diMiiaiide en justice.

i*e€tii*»i*li*. Ml. (1- quiircre, cliereher; —
0. acqui'rir,) Soiuivier :,ie «vus prie , et nu hemin
roKn re.quicri> ilc.W Ki'clamer : rer/vérir ht force.

piihU^m. H Demander en justiee.il Exiger : la

ncce.'ifilc le rei/iiiirt.

l'C'iliii'te. sf. Pemandc. prière verbale.
Il

Demande par écrit présentée à qui de droit, ii

Miiiire (/en rciiitèlen , magistrat qui fait l'ofllee

de rapporteur au conseil d'Kiat.

l"( '«Hiôl»*!'. va. Vén. (.Mieter de nouveau :

reqiuti r Ir ci:rf.

>c>fiiiitMU. uni. [ré-cni-ènie.] (m. 1.. repos.)

rriére pour les luorta. Il Jf(;»«e de requi(,ni,iite6ini

pour les nuirts. |i Pi-. Des re.quiem.

'«ïfViiiai. SU', '.iros poisson de u;er très vo-

race, du genre des S(iuales. (^Fii/.'

i>c;f|iilM. Imo. adj.

l*4'«|lliMC* i«»il. sf

Ilo<r>ln.

l*4.>(|llliii<iuor. va. lihaoiller une
<léfraicliie. il Vi'ii. ViiM. et iron. JSe parer d'\.

ïiianicre affectée
Ij. C<niveimlile, nécessaire,
sf. Jiirifiir. Action de re-

qncnr eu justice. l| '>einaiide que f.ait l'autorité

publique pour qu'on iiiette • sa c'i-ifsition des
itommes. des clievaux, des \ivi\ n. c.

'é<|iiiMlt«»i(*«.sm..\.cte<''' .. i.uisiiiot, |)ar

lequel le ministère public requiert l'iipiijica-

lioH de la loi devant un tribunal, il Fig. Kcrit
qui ressemble à un réquisitoire, par les accu-
sations cl les reproidies qu'il renferme.

It4>(|iiiw<4t. ;t;!i.)0 II. l'Ion (Aveyron), arr.

de Jioili'/.

•oweir. - V. lii'cif.

iH'MfiaatlsaiiBt, Jinto. adj. Jurhpr. (^ui

donne lieu a reseisiiui.

ri'MoiiicIvr. \;i. Juri^pr. Annuler.
i-t'MeiMÎi»!!. .sf. JurUpr. Annulation d'un

acte.

••^««•Jwoli'»'. siii. J'nici'il. L'olijet princiiial

pour lequel «ni .s'est pourvu contn un acie, un
jugement, et (|iii reste a juger après {'.annula-

tion du Jugement. \\ AUJ. i^ui donne lieu à res-

cision.
reNOOHWNCsf.Ptein-ised'utieclKKe, d'une

l.iei'soune en!e\ re iiar l'tînneini. || Aide. \\ A i,.v

iMJseoissK ! loc.,adv. A l'aide, au secours : (\ x.)

*«>M«*i*i|»<i«»i>i. sf. Mandat, ordre écrit
pour faire toucher une somme.

l»4»*»c*i'i<. sin. llifl. llepouse des empereur.s
romains aux (luestioiis (pie leur soumeliaieiit
les jin-'es ou les gouverneurs de proviiices.il

Relieuse du pape sur une question de théolo-
gie jinur servir dt,' décision el de loi.

i'«>wt>tiii. sm. Petit rets, filet. Ii Tissu de Hlâ
de Soie ou autres en forme de rets. H lOiiIrela-

cemeiit de vaisseaux sanguins, de nerfs, etc.

11 llèman de, chcminn de.jhr, ensenitïle des voies
ferrées qui couvrent un pays.
•«Muetloii. sf. C/iir. Action de couper,

de reiraucher ; réxe.cliim uerve.iim , oki-'ciihc.

reMéUa. sm. Plante dont la (leur exhale
iiiK.' odeur suave.
i*ÔMc><|llc>i>. va. (c. allt'rer.') Cliir. Pratiquer

la rrsrction.
•«'Mei>VM<l4»ii. sf. Turii'2)r. Action par

laqiirlie tni r.serve un droit. r

^«•««.•••ve. sf. Action de réserver. Il Choses
réservées : len rdunrven d'une terre ail'erniée. Il

Foire f-'Gs rc'.-'erce». i-'arder un dissentiment qu'on
exprimera plus tard. Ii

.irniée de réserve, hommes
qui ont fait leur temps de service, mais qui
seraient rappelés en cas de guerre. Il Trouiies
(pi'on tient un jour de baiaille à distance de
l'aclion pour les diriger sur les points faibles.

Il Canton d'un bois qu'on laisse cr(utre en fu-
laiiM! Circonspection, discrétion, retenue : l/nire

arec réserve. \\ A 1,A UÉSHIIVB liK. loc. adv. A
l'exeeplion de.

«•t'woi'vc» , éo. adj. Circonsiicct , discret :

])rnjii)ii peu ni^errca. || T/iéot. Cou réKerrén, péchés
dont on ne peut eire absous cpie par le pape, l'é-

véqiRMUi des prêtres munis d'un pouvoir spécial.

l't^wci'veiv va. Hetenir qip chose d'un
tout : ri'.<errer l'ufufruit d'un hien-fond-, || Gar-
der pour an autre temps, un autre usage -.Je

rénerre mon ariienl, pour un î;oy/«</c. || Destiner
à : réserver un cluUimenl fiu.r coupables.
rt»!*«?»»viw<*'. sm. lloninie de la réserve.
••««•ervoii*. sm. Lien fait exjirès pour y

tenir certsiines choses en réserve, il Lieu où r<m
amasse des eaux. || (.'aviié du corps huniain
on s'amasse un tliiide : /c réfermir iln f(in(j,

><>Mi«liiiit , >*H(.e. adj. (^iii rrsiile.

i'«»«i«lone«. sf. Demeure ordinaire. || Sé-
jour obligé dana un lieu où l'im exercu des
fonctions. Il Svn'. Demeure , domùile.
«'•"'«UiOMt . sm. Celui qui est envoyé par

un gouvernement vers un antre pour réguler
niires de lui , sans avoir rang d'aniba^sadi 'ir.

i»é*ilclt»r. vil. (1. M'.dcre. éU'e assis.) Faire sa
demeure liabiiuelle en qq. endroit. || Exisl. r.ll

Consisier : la i/uistiun i-éfide en ceci.

vi'Miclii. sni. Dépôt ipie laisse un liquide. Il

</((/». Ce qui reste d'une substance soumise à
une action cliimi<iue.

'«^Miiiriiiiilt. sm. Syn. de rivif/nalew
â'ÔMl»'ii<i<i«ir«^. sm. (!elui en faveur de

ipii rii a rrsigiir un béiielice, une renie.

«••>4itt'iMk<('iii*. sm. Celui iiui résigne un
conirat , une renie.
W'Mittiiittioii. sf. Jurixjjr. Abandon en

f.i.veiii' de qqn. il
Drmisnioii d'une (diai^tre. l! Sou-

mission à son sort , à la volonie de Dieu.
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mTr^r,!.^"*''

•'*,•'".'• '^"" se soumet sans
mnrimirci- a ce iiui lui ;ii-ri\o.

nn cacliel
11 Se .k.Munt,,-,. .l'i.n ..fH.;« en faveur

™tre ses mains. Il SH iii!;si(fN-Kit. vur 8e soi
Illt>rn-<\ Il Syx. Ahiti,,„er, XV. dL'mHirn
fV-Milisktioit. «f. AnnnlîUi.m <l'i,n arre

At'Hiiiiilmit '
w.

> .

nd'^î.t.nuu/
î"^^-

^ '• '""'""^ ^"li''>'^M„lhtn„nable
1111 i,i,'i niile (le cei-raiiiH arl.res. i-oniiiie le nin

ft'mii»imvt^n*iv „f. (]. sapvn-, èn-e saw )lieciinaissance d'une faute avec r.solurion Utiniei.x faire à l'avenir .• anir à rr.!.piJ,Jre

.orps ivsmie a racf.i„n ,l'„n an re ,m ri« ]x"eiise cnnu-e une arraqne.
|| ()',|„mifion aux vn

béa;,e^!'a',,(;;;';;f '"''•••'"''^'^' w«-« "" il y a

,v^*r!r;îre**"*'
****-*• ^'''- «"* "l'P"«<' 16 la

•Il cl.oc ,r„n anlre ,:„r,is : «WY.^^.WwK. „i
--««. Il ()„p„.er !'i f„r,-e a la fon'e^Snm rtér
l.'i l.<;nie la fai ;

, „e : il r.m.,. an r/^aj^^
i-i'MOlH ..<.. a.lj. Arreu.. a,.ei,l,.; (ran.'hé

i;<'MOlii|)le. adj. 1. g. (^)ui peut être n-

Avec une lernie n

..lu._,

•«'Molinnoiit. adv
.-iiliiiioii.

l'éwolutir. ive. a.lj. Ke dit. de.s remèdes
lui v'^rninirnl la n-solntion <1pk tumeurs.•.-«olHtlo., .f. cess^uion de •! ns^" an.'eu'finn (le se résoudre eu s(^s éliMuents • U,résol

Il une tumeur. nianien> dont elle disiiariîf «.,,
.1 peu

11 Dérision d'une .niesHon ta XU'^
'/ u>„! dijjwult/' uro.nmxilkak.

|| Prolet d, e -n /

''uraw
: ilf„„t un h,rm,m de rénvlùtion

'

•<>MOl,.toli-< ,Mlj. , ^. l'rocéd. 8e\lit de' .|ni a pourohjet de faire ,annuler un aele•••;Molv3aii«. a.,te. adj. M,'d. Un ré«, m'

<or'?»w'',*""*' f*"***-
'"'•'• ^'"i' '-^'"voie le

-'III
^
cx/^. "•"iy(»(n(/p.

Il Sonore

i'«>MOi',iM-i>. vn. Renvoyer le son : la rirollr
-•';'-' •' n„.,ri.. «Produire nn^^^: te

,.'*'"'":,''*•""• ^f- ^\ '"•"" <l'aM,.„,her de
' mV.,p ,

„)"'' ''""^'''''' ''"'^ '* circulation
liiienir. ou le r^-.iw-: ciiar, elles

•.•'X?vA"?T- ;'• * '=• ;'''«"""-"• en outre ,V'"iit^ >,u,.j,. /v»(>/h«>/s-,-,'w/„.) J),.|,rnire l'union
.;;i;-Msteenire les parties d'un t'm V^Z "
;;"<•;"•;). f«/,„w.«i,v..

Il Transformer en tem/t

/,'.•"."•''- '"" 'lispHi'aitre peu ,'. nen il

;;K;i, iraueher: n'«o„,/,„ „„, .J^^rf Vra"

»« «OUM, .adj, m. Se dit de

eivîmé^
V^iiéi-alion, d(^f.•.rGnce.

|l Devoirs de(mille
:

>•('»(/;•,. *,,„ ,v>j,«7^ cV r/nn. V Tenir non
".n respect, le contenir, lui iniposer XS<«/««»«, crainte (in'on a du iu^-en eut, eslionimes.

|| .Sum re.p,ei , sans aVoir ewird alSaM,t votre respect, avec le resp,.t ,/,„..• «1
'/...«, expressions employée., pour evi er declioduer !a personne à .|ni „„ parle.

;i Svx. ulverenee, véniruthm
, lUféreiiee

som?'*'**'***"**?"*'*'- ^^- '''!»''i»t^ ''•»"' Por-sonne ((iii mente !( resiieci

r.'p.'.T*****"*"*'-
""^- "' "• '^•"' ""-'•''^- '^1

p'nei
: / e,i„e„n n a rien r.xp.cté.

|| V,.,t. (tarder

•e*i|*«etir lv«. adj. (^„i a rapport à

:-é"^:.:;^;;;};
'"'^""•^'- '" ''--"-^ '-- -'^^^

j,,*'*"'--**-'*-**"*'"'**'»»'*''"'*- aclv. Avec res-

•«>Mn«'c>t lieux, «•iiKc>. adj. Uni témoi-n-né '!u respect.
:: ..»ui manine ,|„ respect

pin*'.**'
'"*"*'• '"^^' ' -' '''^''"'' l'eut res-

*N.>M|)ii-nli4»ii. sr. Aeliini de respjr.-
.i>«>Mtili>M(oii>e. adj. :; (.-. Qui sen

pnairMi
: lan-y re-'jH.rafoirei'

•«'«Oii-ei.. (I. .pirore. souffler., vMjivrair dans.sesp(,unionsef le reponsseruu dehors
I Annon.Tr

: ».. traii. re.pircu la crMiulé\rendre ((uel.iue reia(0,e : .oyffrez „ueierel
l>'-re.u J<;sirer ardemnienl, : H rexnire In ren-

'/''""''"JJ
/''';•'/"'•«'•"/)'•<•«, souJjaiteraveo i.assion

Il \ -V. Atfpu'cr un bon air.
•«>M|»l«>iitHi*. vn. Briller aven !,'ra„d éclat

re^::^r
"•"'*^""*

•
»"««• -u. '^

d.';rî:s*!lr;'""""*'»'*-"*- -»• ^---^ ->at

rt-MiiftitMHliilHt'.. sf. Ohli^ratior
pondre de .-es actes ou (). ceux de.s

"

d être traranr de qi i,pie elir,~e
l'«MponM«»|ll(>. adj. •:

f.. (i„i (1,,;
(Ire de ses ticit s ou de ceux dautrui
t'.'ii-aut de (luehjiie liinwe
•«'MimiiMir, lv«. adj. Procéd (^ui on-

de ré-
autres,

ré]M)!!-

'lui est

'"•( rei-'poni'if.

! Kelour vinlei.t des
I' !'.-'|u'ellcs ouf iripjc
i'cnr>r.

.Saigner de uouveati.
i)

iii-'eut en d'autres :6/-(,«,7/rt/-,/

s choses ijui se

1M>M|*4>ct f'iu. [res-pé.] ( 1. TMiiect
''n jilui

uni, con-

! ieiif une répousi
r»»ft(««iv sni. '

]->-

vat-'ues ver.s le la r.ye ,

contre un obstacle, un
r(>-WHHlttrn«>i«. va.

Vx. -SVf plaii: risnaidtie.

i-e««»il«ir. va Saisir de nouveau.
|| Ren-lier ce ]iosses,-iop d'une cho.se

.nfn^';**^"'^'**''"-
'''• ''"'^^''' ''•^' ""«veau.

I! Exa-miner de eonveau et miiintieusement
il Répé-ter .sans cesse

: .,.,7ù nn xujet l,i,n reJnl'^
i*i'.«»««»»««'Hr, Mi*i«. s. Kani c'eluicelle ,|m ressa.-se lonjours la luénie chose '

rt>HMmit. sm. ArvhH. .Saillie forni;.,V parune partie ou un corps de hàiiniem. |i l'ass- .'e
l>rns,pie d'un plan liori/nnia! a un aiiire

/,**/T'ï""**'*"-
'' ""^"'f'- 'I'' iii.in'eau.

IlAnl„i. K.Miiv res.saiil
: /, plnnrher restante

•«•MN.<>iHl>l»i,«,>. sf. conl'.ninité entred..M.crsonne.
, des choses. H Svx. Analoyie, JZ

rc>MNoniltl»nt. niifo. a.!j. gui res-.senilile. liSv.v. ,Vr,„/,/«/,/,:. ^ >•'" "-^

l.ini.c<. .iv,.,. , , I

A\oii de la ressem-nmtii e .n ec quel. ni un , linéique chose
i'«'«««Miiol«ar4.. sm. Action de ressemé-1er; ivsiilrai de (-lie action.

le.stiue-

va. (c. vpclvr.) Jletlre denouvelles seiiKqics.

•e.*«.««<'ii«i>r. va. Semer une deu>

: i

M

20'
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rpMMOiiti, le. ;i(lj. lleiidu avec force et

enlMCtlTC.
•OMMCiitiiiioiit. siii. K!ii))le at.ta(iiie d'un

liml i|u'on a eu : un rinnfiiliiiieiH (In culù/ui'.
\\

Snuveiiir iiu'ou Kiinie d'une injure avec dcuir
de s'en ven,i,'<'r. , Svx. AniniuKUi' . inimitié.

•«•MMOlltll*. y!i. Sentir, ciiriiuver : rv/mon-

lir dn iiiiildisi'.
Il
Éprouver un sentiment : rcn-

Hi'iilir li'.i ^ll•ill(.^ iriiutnii. 11 ViMi. .Sentir nuelciue
reste d'iiji iniil nu'on a eu : il i><: rcum'iit île i><i

(jimilc.
Il
Kpriiuver les suites fiiclieuses ou favo-

l'a)>les : /''" rlniii'f w n'Xftnlrnl </(/ la iji'li'i;.

•«'MM«'i*i*«>iii4'iit. sin. Action par la-

ijuelle niu' clinse est ressirrce.
i*c»i*»«*'i*i'*'i». va. Jîcinettre une cliosc en

son lieu :
/•(•««•;•)•(•;• «•« /(((//('M. |l Sei'rer davaii-

tiiue, rendre iilus iiroir. Il Rendre le ventre
moins iiîclie. Il Heiulre une union iilus ctroite :

»•('».-•('/•/•()• Icn lli'ii.-i naluri'ln. \\ V l'it.Deveui)' moins
étendu. Il

Jiesireindre sa dr|iense. || Se dit du
ventre uni devient moins libre. || Sedil. de l'âme
((ui rprouve nn senlimont iicnible : «Km vuur
(i(j rrffiiilc sv rr.'^s('rr('.

i««'«««»i'vli". vu. Servir de nouveau.
i'«»!*i(»iîl'; sni. — V. Jiccif.

ltt>!NM<»iiM. !M)() 11. Cton (Oise), arr. de
CoUipiéu'iie.

l't'(*iN«»l'<. sin. Élasticilé : /(.' rrfKart ilv la

Vu;)' 'ir. Il liiime (ie mctiil faite de I'ik.'ou qu'elle

se rctalilit dans sa premicro sit,ualioii iimind
elle cesse d'ctre comprinirc.

|| FIk. C'e cfiii fait

îl'-'ir : r-jsjiL'ranir o-l h- j/raii'l rt^nKurl de l'àini;.
\\

Moyen lie succès -.Joiri' jinni- tnuf ses n'.<«<i)Vx.

•<»(»*»*«»i'<.sm. Ktendue de juridiction. Il Fij,'.

Allrihiitioii, ddiiiiiine : i/a rexnorl de. la lliiulvijie..

wmmnvtiv. vn. ( c. r^nrtir.) Sortir de nou-
veau. Il Être sajll:iiit, visible ;iii propre e!. au
flu'urc : lof )v.->o(7; /« vriinoti' nsmrl nur xes

/)V(;^'<.
Il
D'coiilcr de, rcsulicr de : cela retsvrl

(/('.-• ri>n-*iih')\iiili'.

l*t'.<«N«»i'<ii'. vn. Ktre au r'>ssi.rt ou de la

compétence de iiiu'liiue juridiction ; i-inijl vilhn
rc'-'xi'fllr'i'iiit à ri' trlIiiiHid.

l'vWMOi'liMMiiiit, «iitte. adj. (^)ui res-
Bi'rtit à, ipii est delà juridici ion de.
•«'MMfiiKit'i'. v;i. Souder de nouveau.
*i>MW4>iii'fc>. sf. Chose (pii sert à sortir

d'embarras, || Facultés, forces d'un État , ar-
gent , crédit, hommes, ariiu'menis : /c« rcx-
ikiurcee ili; la Franvi'. \\ Moyens d'existence : vri

hiiiiinii! fui nanti mi'iiiiurci'K.
|| l'ilh: minx rexmurrc,

ville où l'on trouve difllcilenienc ce (lui est
liécessaiie. li SvN. i:.i'ptilli-nl,

•«>MW«tiivt'iill'. sm. Idée que l'on con-
serve on ([u'on se rappelle d'une chose passée.
Il
.SvN. lù'iiiinii'Cinrr.

•«'Mnt«»iiv«>ikli* (««'). vj)r. Se rappeler
une chose, qu'on l'eût ouldiée ou non.
i'«»«ii««'«. sm. Action, état, d'un corps

qiii ressue. Il t'érani. Action d'eiUever à une
pâte sor excès d'eau. H Mitnll. Action de sépa-
rer l'» plomh du cuivre argentifère et d'enle-
ver :i 11 loupede fer le laitier qu'elle renicrnie.
l't'MWin'i*. vn. Se dit des corjis (iiii laissent

giu'tir leur humidité intérieure : les murailles
(•(•.«.-Hf;!/. li Se dit aussi de l'cqiértition du res-
siiage en uu'titllurtrie.

l'VHMlli. sm. \'én. Lieu oi'i les bétes fauves
ge retirent pour se sécher après la pluie.
l*4>MMllMOif «>•. va. Kameuer de 'a mort à

la \ ie : .léi>ui>-( 'liri.ll res.iii.'vita J.ir.ari.w Ueiuettre
en usiige : rensiim-iler de vieux molH. || Vx. Keve-
:iir de la innrt à hi vie.

•OMMiiyoïv va. [c. aboyer.) Sécher : resmyer:
rim iieu.i: || \1M!. Se sécher : le elieinin ne, ressuie.

rc'Mtuiit, niit4>. iidj. Qui reste. H Sm. t'e

([ui re-;le.
il Svx. l!ifte.

•c'Mtagirstiit . «••<*>. adj. Qui restaure.

Il .S.M. Un pulaiie cM un bon. restauriittl. \\ Éluldis-
«eiiient d'un restaurateur.

r«*«t«iir«*«»iiiv ti'lfo. s. Celui, celle

ipii restaure, <iui réiiare : restaurateur d'un
monument, il S.m, Trailetir.

>*«'Mtatlirit< !(». sf. Ké|)aration : la res-

lauratiim d'une statue. \\ Réiablissenient : la res-

ta unit iim de la dise i])li ne. \\ Itétablissenient d'une
iincjniiio dyntist.ie sur le trône.

lt«^Mlminiti«»ii (/-"). l'ériodo de l'hi^i-

toirede France <pii s'éccjula depuis le rétat>lis-

seinent des lîourbons jiiS(|ii';i leur chute (l«l.l-

lN;ii)). On distingue deux restaurations : lo de
l'abdication de Napolcon I't à son retour de
l'île d'Elbe (.> avril IHll -- 'JO mars Isl.".); lio du
•2'2 juin ish") au l'ii juillet Is.'jo.

|i Itétalilissemcni

des Stuarts sur le trône d'AiiKleterro ( Itiiiii-

Kiss); Charles H et Jacques II régnèrent ren-
dant ce temps.
•('MtikiiiH'i*. va. Remettre en bon état. Il

Faire revivre, en iiarlant des lettres, des arts:
restaurer le,^ éludes. || Syx. Jiéiiarer, réialdir,

ItC'Mtltiit. ( l()!H>-17(il.)(irammairien , né à

lieauvais; auteur d'une Grammaire française.

i'«*Ni«». sni. Ce qui demeure d'un tout, d'un"
jilus grande quantitc : le reste de la rie.

\\ Abs.
au id. Ce (pii reste d'un repMS : mant/er les restes.

Il (y'e (lui reste d'une personne après sii nuuT :

liiinurer les restes d'un héros. \\ Arith. Itésultitt

d'une s<uistracliou. Il Di; uehtk. loc. adv. l'ius

(pi'il n'est nécessaire. |! A ti kkstk, du ukstk,
loc. adv. Au sur]>lus, d'ailh'urs. H Svx. liestant.

i'c*«*c»i*. vn. (1. restare.) Demeurer, par opp.

à s'en aller. Il Être de reste ; il reste seul de sa

fiiinille. Il Persister dans une situation : j'en

suis resté inalaile. \\ SVS. J>emenrer.
i*«>M<itii»l)le. adj. ï g. Qu'on doit rendre.
•4^Ht i< lioi*. vti. (I. restituere , replacer.)

Ucndre ce qui ti été pris ou est possède iiidu-

ment. Il Itélablir : restituer unédijiee d'autres ses

ruines. \\ Svx. Hedoniier, remettre.

*i'M(itli(l<»ii. sf. Action par hniuelle on

restitue. Il Chose restituée, il Acli(m pur laquelle

on rétablit une chose en son premier état.

IleHtOlit. (Jean). (101)2-1708.) l'eintre frau-

i;ais, né à lîoucn.

•c>M<l'oiii«li'e. va. (I. restrinuere, resser-

rer; — c. astreindre..) lîciluire, borner.
|i Vru.

Se restreimlre m une chose, s'y borner.

r«»«<*'i*'<ir, Ivo. adj. Qui restreint.

'OMtl*i4*ll«>ii. sf. Condition (lui restreint.

\\ L'estr ici iun mentale , i\'!ii'r\c qu'on fait d'une
partie de ce (lue l'on iiense,iiour induire en
erreur ceux à <pii l'on parle.

•oiiill'liiK*'!!!, t»ii<e. adj. et s. Méd. Qui

!i la vertu de resserrer une partie relMcliée.

rÔMiiKitiit , »itte. adj. (,)ui rcsulte. il

Si''. .t/Jc. I,'ésiiltiiiite,iiiref uniiiue ipii iiroduirait

le même elfet cpie iilusieurs forces appliquiez'

à un jioint donné.
l'éMiiltitt. sni. Ce qui est la conséquence

d'nn^principe ou d'un fait.

i*t»«iiMt«»i'. vil. (Enii)loyé seulement à l'iu-

llnitif et à la .l» personne des autres modes.)

S'ensuivre : de ladiscussiun il résulte que. || SvN.
i^l'ensuirre ,

siiirre.

i'C'««iiii*'. sm. Analyse sommaire : le ré-

suiiuid'un diseours. \\ Abrège, précis ; résumé de

riii.il(iire de France. || AU, KS UKSt'MÉ. loc. adv.

En résumant.
•c'Miiiiiei*. va. (1. re ^inere. , reprendre.)

llesserrer en peu de mots ce (|ui a été dit on

écrit : résumer une <liseus.tion. || VPlt. Uepreii'lic

en peu de mots ce qu'on a dit, et conclure.

•éwiirroe*!*»!!. st. Uetour de la mort à

lu vie. Il Fig. Ouèrison inatteiuUie.

'«'tikllle. sm. Ouvrage ipii forme la drcM-

ratiou d'un autel adossé à un mur dans 1<'-

eglises c:itlioli(iueâ.

•«'(«klilii*. va. Remettre en son prenne)

état, en bon , en meilleur état. Il Remettre en

.santé : ce reinklc l'a rétabli. \\ Vl'H. Revenir a
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la conséiiuence

son proiTiier ('tuf : le n-'dit. w f.'iuUU. \\ Kpcou-
vrer^lu saute, il Syn. AV/ia/v.r, ratliutiu r.

•vtHliliMMoiiiciit. sn>. Aciidii (le ivra-
blir. Il Kiat (l'une iipi-soiiiie

, d'une chose ivta-
Wip. Il Hcloiir à la siiiil(\

rc'tnille. sf. Morceau (ïu'oii retraiielie
(1 une (II, .se en la fa(;oiiiiaiit.

•«;fnilloi*. va. Tailler de nouveau.
i>«'(Hiiiiiit:«. sni. Action de rétamer. || État

de ce .|ni esi rctii'iK-.

•ôtiiiiia>i>. va. Ktaiiier de nouveau.
a'4'(»iii«>iir. sni. Ouvrier anihulant (lui

rétame.
i>«'ti«|»(>r. va. Remettre h neuf un chajieau.

un vieil liahir , etc.

rotHiMl. sin. Remise, d(ilai.

i>i>«niMl»«»ii>«>. adj. 2 il. (}ui est en
retard. !| S. A)>]iil(>r Irn ri'lardalriir/n.

rotufilatoiir, «ric'o. adj. (^ul ralentit
un mouvemeiii dans un mecanisnu\
i>t>tni*flH(loii. sf. Ralentissement d'un

moiivenieiit.

•«'(««««"lient, sm. Action de relarder.
Il Ktat de ce .pii est rel;inli\
«•l>t»l'<l4'i>. va. DiltVi-er : rotanhr un dc-

parl.W KmiHch(>r d'avancer : In trainlt; rrlnrdt:
tes pai'.

Il Hi-tnrili-r iiiii' mimlre. faire (|u'elle aille
moin.s vire.

11 Vn. Aller troii lentement.
l| .S y.v.

Dijti'ror^ riiliDlir.

•«-«««««r. va. Tâter de nouveau.
Il
AVM^r;-

'le i/iitli/ii> ,-/i,,sf.
, y (,'oiKer une deuxième fois.

•«'<«'liifli>e. va. Teindre de nouveau.
•«"««"«•t'. vn. Tendre de nouveau.
•«'(«'iiii'. va. (c. Ifiiir.) liavoir, tenir une

deu.vieme fois :./e le rnU-iia rowiiie hier.
|| (larder

ce (lui est à un autre : retenir le bien dau-
Iriti.

Il Garder : retenir l'accent de son pai/x. i|

llelenir l'ii.iiifruit d'une terre.
|| l'relever,dé-

duire
: retenir tiint pour cent sur un. prêt. || S'as-

surer jiar pn'caution : retenir une place an
tliéiitre.

Il .l(,ei>rinu'r : reti-nir .m colère.
|] Ketenir

«a laiiiiue, se taire, || lOniiU'clier de tomber : une
«W'uje retient mon manteau. || .S'oiiposer à l'elfet
lirocliain d'une action : le respect retient son
-.rie.

Il (tarder (l.au.s sa nKiuoire : retiens hien
cela,

il Sk liKTHxnt. vpr. .S'emii(''clier de tomber.
'i Syx. Arrrter.
•«'tc^iiti*»!!. sf. Jurispr. Action de rete-

iiir, de reserver.
|1 Méd. Hélenlion d' urine , difû-

ciilte d'uriner.

•t't«>iitl«»iiiiHii<o. sm. Jurispr. Celui
•H'i l'etienr une clios(> appartenant à d'autres.
*«>t«>ii<ii>. vil. Rendre, renvo.vcr un son

éclatant. H Résonner : la maison retentit dubruit
ili' la roi.c.

'«'tt'iitlNHmit, niitc. adj. Qui reten-
tit : calaraclc relentissantr.

rt>t;<>ii<JHMc'^iioiie. sm. Son renvoy(>
avec éclat : le reimlissement du canon. || Kig.
Itetentisseinent d'un procès.
•«•tvitii, o. adj. gui a de la circ(mspection.
•«>t«>iiiic>. sf. .Modérai ion, discrétion , mo-

ilesiie. jiCe (lu'on reliei.t sur un traitement
ponrassurer une retrai'e.

Il l'rivatioii del•ecr(•a-
| ion ou de sortie inîiiK'ée à un écolier.

|| Syn.
Mesure

. niotUralion , n'.^'erre.

ft-tvfi^'ttmvi ou vvtVivmmKc sm. Ac-
tion (le retercer; résultat de cette a(^tion.
rc(«i«eer. va. (c. lacer.) A;iric. Ronuer un

second labour a la vi^ne pour détruire l'iierbe.

_
Itotliol. 7 500 h. S.-Pref. (Ardennes), à

•lo km. S.-(). de Mé/.ières, sur l'Aisne, et à
•-'7 km. \.-K. de Reims; m. — Arr. : (i cant.,
H'-' coinm. ni'.faite de Turenne iwr du Pleusis-
l'i-asHii (lti,-,o).

•«'«iHii'e. sm. (1. reic, filet.) RIadiateur
amie d'un Itlet, avec le(jiiel il t.îcliait d'enve-
lopper son adversaire.

.
l't^l If*'!»*?»», sf. (1. reticere. se taire.) Omis-

^loa volontaire d'une clione nu'on (hjvrait dire.

Il I.a diosp même i|u'oii n'a pas dite. Il Kiu'ure
de i'li(!torii|ue; plira.se inierronipue iiui iai.sse
deviiier le reste -.Je devrais... mais il faut...
•«;»itMil«li'c'.a(lj.2K. En formede ivseaii.
•«;(iciil(;. siu. — V. Micromèire.
i*«>(.loul«>

, cv. adj. Manine do nervures
croisées eu reseau.
l4>tiei<M. HL'OO 11. Oton ( Ille-et- Vilaine),

arr. de Vitré
; oo.

r«»<ir iv«'. adj. (I. resta-re.) Qui s'arrête ou
recule au lieu d'avancer : hèle relire \\ Difiuiie
à persuader : esprit réiif. || Sy.v. Hécalciirant

,

revèelie.

•«>(iil«>. sf. Cl. de rete, réseau.) Membrane
(|ui tapisse le fond do l'ddl , formée i)ar l'e.v-
lian.sjon du nerf opti(|ue.
•«""tiiiife. sf. Inllammtition de la rétine.
•«"«UMttU». sf. Relrancliemcnt fait der-

rière un ouvraK(> de fort idcat ion.
•«>(li*M(l«»ii. sf. Tiip. Impression du se-

cond cote^d'une feuille.

•«"tiré, i-v. adj. Tiré en arrière : pan-
pures retirées.

\\ (}\n s'écoule dans la retraite :

cie relirée.
|| l'eu frei|ueiité : quartier relire.

r«>'tli>citic-'ii(. sm. ('/(/)-. Contraction, rac-
courcissement : relirenient des nerfs de la face

'«;tl»'«»i«. va. Tirer de nouveau.
|| Tirer ;i

soi ce (|u'oii avait porté en avant : retirer »a
main.

|| Faire sortir : retirer son eiifaiU d'une
liension.

\\ Roniier tisile : retirer c/iez soi vn pros-
crit.

\\ llelirer sa protection, cesser de la don-
ner. Il pi;f;a,i,'er : retirer sa parole.

\\ l'ercevoir
recueillir:/»! reren u 7 u 'on rel ire des m ines. \\ \ vil.
S'en aller

; rentier chez soi. H La m^r se relire,
la marée descend.

'«'(«»iiil»*>t<>. sf. Commencement d'une
voûte ou d'une airade, la partie (pi'on jieut
poser sans cintre.

•etoi)il>ot Tomber encore ou tomber
apivs être mon Être attaqué de n(m\(au
(l-'unc maladie d(mt on se croyait guéri, ii Fig.La honle en reloiiiliera sur vous.
•«'(«DiKli-e. va. Toiiilre de nouveau.
•t;t«»i>«litAt:«*

, •«'«««•«leikiieMt. sm.
Action do retordre; résultat de celte action
•etwiMiro. va. Tordre de nouveau.il iMm-

ner du ,til à retordre à qwlqu' un , lui susciter
des embarras.
•«'((•«iiiHltlo. adj. 2 g. Susceptible

d'etiv ret(U'iiue.

•ét.«»i««|ii<iM>. va. ( 1. 'e)v/i(,.(v / faire t(uir-
uer.) Employer contre un adver.saire les rai-
sons dont il s'est servi.

•«"(.«ki'M , o«>H<>. adj. Qui a été retordu
lilusunirs fois -.JU retors. •] Fig. Fin, rusé.
•«"(««'Mio^i. sf. Action de ivtoniuer.
•«««H'Ie. s!'. CUim. Syn. de cornue, (vx.)
'«'(««•(illfi*. va. Tortiller de nouveau.
i*«>t«»u«'lic. sf. Correction faite à un ta-

bleau, et liai- e.xt. à une (euvre littéraire.
i*«'toiic*li«>i>. va. Toucher de nouveau. Il

Corriger, améliorer.
>ct4»iir. sm. i'oiir contraire, tour multi-

plie : les jours et retours d'un ruis.teau.
|| .\ction

de revenir -.Je fuite mon retour.
\] Réclin : être sur

le retour.
|| Conversion : retour d'une âme à

Dieu.
Il Vicissitudes : les retours de la fortune. ||

Sans retour, irrevocablenienf.
|; Ce i|u''on doiiiH-

pour rendre un troc égal : donnc-.-moi -in n: de
retour.

|| Réciprocité d'iifl'eclioii , de serviceg :

paner quelqu'un de retour.
\\ Réllexioii : faire

retour sur soi-même , sur sa conduite.
rt'tftiiraie. sf. Carte iiu'on retourne à cer-

tains jeux et ciui marque l'atout.
•«>t(>iii>aiei>. va. Tourner d'un autre c(')té.

Il Reclier. labourer : retourner un jardin.
|| Ke-

tourner quelqu'un, lui faire cliaiiger d'avis. l|

Vs. Aller de nouveau : retourner au loyis. || SB
itKTouitXKU. vpr. Se tourner dans un autre
.sens; au 11g., prendre d'autres mesures. 11 6"t)i

'i '-l il

m
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rolnurnor, s'en aller. ;j \'N. Pl lîll'. lie quià jv-

tnuriu-l-il f que se j);is«e-t,-il ? et, au jeu, nuelle
est l:i couleur refnui'iico

?

••«••••«eoi*. vil. ( c. lacer.") Tracer de luiu-

veau.
I
K;icn!i[pr, ilécriro. Il Jliipjieler : ttmt jm-

le relnice.iiSK UA im'ki.ku. vpr. .le me rorrai;nis

tiiiis mes cliairriiis. || j'itre retracé : un fait loiii-

laliif'irl ri'iynev (liiiix iiH»i efprit.

i*«_'(i'«t4*ts«ti<»ai. >r. Aciioii «le rétracter.
••«'•ti'H «•<«»!•. v;i. Jjeclarer (lu'nii n'a plus

l'oiiiiiioii Mil'"" avait avaticee, iiu'nii <lésavoue
ce (|n'oii avnil dit ou écrit.

•4>li-j(c*<ilt>. adj. :; î,'. IJIkI. nnl. (,iui a la

fa<'ullr lie se l'eii rer, (le rentrer eu ùedauB.
•«'•* •41 «•tilil*'. si', (^maliiiî de ce (lui

est reirai-iile.

i*4>ti')(<-li4»ia. sf. JAV. llaccdurcissemcnt,
ciiuti'iicli'iu.

i'4'(i*»ii'«>. va. ii.lruhere, tirer.) Jurlspr.
Exercer \\\\ retrait;.

l'4'il*«tH. sui. Jiirlupr. Aolion par laquelle
on rel ire un lirrilatre qui avait eie vendu, il Ac-
tinu de retirer : relrnll rf'iiii pritiet de lai. Il

A<'ti(in de se retir"r : /< re.trni.t de» vuiiiie». W i)i-

uiiuurinii de volume par dessiccation ou refroi-
disseuieu!.

f4'**«ïii î*.4^. sf. .\rtinn de se n^tirer. Il Se dit

surtiuii lies soldats cpii se replient devant
l'enuenii. H Sitrnal donne aux soldats de ren-
trer au quiirtier : xniituf ht nlniile. \\ filoitrne-

luejit nioiui'iilane du monde vour v.aquer a des
exercices de pi/té. ': K'er'ui-'e.

]: l'ension ou em-
ploi donné à un orilcier, à un lonct ionnairi'
qui si> relire : et vrlirier a une helle retraite.

\\

Diuiinu^iim iii'u^'ressived'épaisseuniu'nndoniie
a UM iriur en )i;iriant du pied.

l*4»«i*«i«4''. si', ('iiiiiiii. Traite tirée sur l'un
des endosr-oiirs d'une lettre de cl.iau.!.,'e non
pavée ei proh'<i .c.

i»4»<i'«i**', 4*4». adj. (,)ui est à la retraite,
qui i'( i;oii une iieiisiou de retraite.

i'4»t8*s»i*«»i'. va. .Mettre à la retr.'iite. 1!

TiMiiei' tme -' l'ois une m-iliei-e.

i*4*('i*tiii<*ili4'i*«i'nt. sni, Kupi)repsion
totale o\i iiiuiicllc. 11 'l'r.'ivaux qu'on t'ait pour
se mettre ;i cou\'ert des al laques de l'ennemi.

l'4«f.i'«ia4'l«t'i*. va. Oi(^r quelque chose
d'un loui. il Su iipriuier entiéivmenl :.<o)( wi'i/ci'JH

lui a r'tnineh,' le riit. 11 Faii'C des travaux
contre les ai laques de l'ennemi : on re.traneli<i

/f.i ir(iui)e.i ,<»/• une cullinn. Il Ypn. Se fortiller.

l*4'ti«J»«iî«it*s'ii»«". va. Transcrire de nou-
veau.
i*4'*i'S»'»'s»m4»i». va. .Soumettre il un nou-

veau tra\ai!. Il \N. Se reprendre à un ouvra;-'e.

«•4'f i'j»'\'4''ï'fU4'^i'. va. Traverser de nouveau.
»ia<.e. s. Celui, celle qui

I

V. Jleitre.

. adJ. Qui a peu d'étendue

Itendre plus
étroit : cille

étroit. Il A'N. et

Iode a rétréei

,

Action par
1 Ktiit d'une

I'4>< !•:«>'>« Ht
exerce un ret rail

.

t'i^t I'4». sui.

••»"* i'4''4*,l, iO.
C''prit ri'tei'ri.

l*4'''ti*4'«'li'. va.

T'it. I)e\eiiir plus
y'erit ri'tr'eie au lilinieiiisniitie.

i*4''ti'4><;iMM4>aïi4>iit.. sm.
liepielle une chose est rétrecie.
chose réirécie.

i»c«ti»4»Bli|»ft»i«. va. Tremper de nouveau. Il

lledonner lU- la force, de réiieru-ie : le. repuK
«e».-' (T/*'c,;/ji(-. Il N'eu. Devenir plus fiu't.

•4>t.rilMi4'i>. vti. il. trihuere , accorder.)
Donner à quelqu'un le stilaire qu'il mérite.
•4'1i*il)iiti4»ii. sf. .Salaire, récompense, il

Syx.^ /'*•' /
, ré'-i'ii}pen!'e.

i«4'fi'«»»»<.*t«f . iv4'. !idj. (jUii at-'ii' .«ur le

passé : vue loi ih i/ttii pri.'i firitir il'effel r<Hroaetif.

*«*t.r4»s»i>ti4»ii. sf. Klfet de ce qui est

rét.roaci if.

•»4'ti'»»»e<Bv4*»ii4«iit. adv, IVuno ma-
nière relroiictive.

Bf. (,)ualité de ce )ui

siu. et f. Celui

,

H'( l*4l»«.<*t iV i ('4

'

est retroactii.

'4'<r4»4;4'<«li»iit , unte.
(telhM|ui lall^nne rétrocession.
W'I i'4»4*4»»l4»i*. va. (1. retrv , en arriére:

— c. idlérer.) Jurinitr. llemettre il iiuelqu'iiu le

ilroii^ qu'il nous a\ail cédé.
i'4»l i«»4t4'h»)HM", iv4". adj. Jurinpr, t^ui a

le ctifaciere d'une rétrocession.
•4>ti*4»v4*MMi4»ii. sf. Acte par lequel on

rétrocède.
i'4'tr«»e««»*i«»Miin»ii'«'. adj. 2 k. et s.

Celnj, r<'lle ti qui on fait une réti'ocessioii.
*4-4 r4»i6-i'H«lt&t'i4»ii. sf. .Mouvenieut en

arrière.

i'4'< •«»at;i'iMl<^. adj. 2 »r. (,)ui va en arrière :

wdrehe rétro'/rii'le. \\ Qui cherche à rétablir des
institulioMB surannées : enjirit n'iroiinuto.

iM'f •4»/et:i*H<l4'l*. vn. ( I. rétro, en arriére;
i.iriiili , marcher. ) lietonrner en arrièi'e.

i'4»< •«»pi|»4M.'tir. Iv4^. adj. {l.reiro, en
tirriért' ; njiicere , -eLTarder. 1 (j»ui regarde eu
arriére, qui se r.apporie ;i des failt* jiassés.

••4'-*B'4»«|M*4'liV4Mli4'!lil. udv. D'UllC

manière rotrospecliv e.

i>4>t l'ftiiMMV» . 4'4». adj. Xes re.lroum', nez
dont le lioui est un peu relevé.
'4><.i*«»itMM4>itt4Mk(. sm. Aciion de re-

trousser. Il Kiai d'une chose (|ui se retrousse.
••4iCi>4»M»»(W4M*. va. Ueîever, replier.

|i Vl'if.

•Se retrtiui'i'er, relever sa rolie.

i'4>('i>«>«iMwiw. sm. [retrouci.] La i)artie re-

troussée du bord d'un chapeau. H Partie retrous-
sée il, s basques d'un uni forme.

••4"!< B»4»MV411'. va. 'i'roiiver de luiuvetui.
il

Trouver ce ipi'ou avait jierdu. oublie, il Rejoin-
dre quelHu'uu : oi'i )'i)u»i relruurenii-Je? \\ llecon-
nailre : je le relmure ditiin .«« érriln. |] Vini. Se
trouver dans !ti même siiuiition qu'aniBir.avaut.

11 lleirouver son chemin .après s'être ewiré.
i«4'<w. sm. [ré. J (1. reie.) l'ilet pour prendre

le i>ois<on , les oiseaux. Il Svx. Filet.

tlvtx. Ànc. petit pays de Bretairne. Ch.-l. :

Jlaehecoul. V. iiriiic. : l'aimbieuf et l'ornic.

It4*t»: r < 'iiriliuid de ). — V. (lundi.

It4*'iic»ltliii. ( l-ir).Vl;")i'2.) Célèbre philologue
alleiiiaiid. ne ti l'forzlieini ( liaile).

li*<'''iliiii. l4'. adj. litisseiiilile. H Fif.'. Unanii'ie,

Il
/;)'(i//.'.' n'unis, nom qu'on donnait scais le

]iM- emoire tiux emitrihiitidun inilireetes.

i'4''M»ai4»ia. sf. Action de rapprocher iIc;-

liarties séparées.
l!
Assemblée de personnes ;

i(ne réunion d'aniin, \\ Asseiublage : une réunion
(le hellei' i/ui(lités.

lt4»iiiii4Kii ( Ile de la). Ane. Bourbon. Ile

française, dans l'oiiéan Indien ; 180000 h. Ch.-l.;

Ss-Denis. ( Carte, T. l'i,. XVI 1.)

•4Viiitii>, v.a. Uejoindi'e ce qui était désuni :

réunir /k." ,fra(/inentn d'une lettre. \\ L'aire com-
uiuniquer : (/c-' ecnaïue reunii>.ient nouprineipnu.i
tleuref.

Il
Rîipiirocher , récoïK'ilier : réunir <k<

e.^prits i/tctciM.
il Vl'ii. Ktre réuni, rassemble.,;

(,'oncourir : tout ne réunit pour ni'aeealiler.

l(4>iiiM. 27 0011 h. V. d'l''.si)a','ue ( Catalouue j,

prov. de Tarrti'-rone. Viits, etiux-de- vie, etc.

lt4>iiMM (/m), lliv. de .Suisse, qui son du
St-(iol,haril, tombe (hiiis le Itic des (,»uatre-(;!ia-

totis.et eu sort pour se jeter dtuis l'Aar; l.'io km.
lt4"!H»ii(i*. Nom de deux petites pi'iucipauies

d'AllemaîJrne CSaxe): ))remiùre, "itiiino h., capit.

(ireiz ; deuxieie.e, 111 ooo h., cainl. (-rcra.

W'ittu*»! , l4'. adj. Kxéiailé avec succès.
l«4Mi!«»»«ir. vn. Avoir un heureux succès, il

Bien venir : le." pouimier.< rcu.^'niii/'ent ilanf ee ler-

rain^W .Avoir un bon ou nu heureux succès.

tH'iMPlwlf**. sf. Hou succès. Il
Kèsultal bon

ou mauviiis. l! SVN. Sueeè.<^.

•4>VHC*eiltlk(i4»il. sf. Action de revac-

ciner.
r4?VI»C*o IMe 1*. va. Vacciner de nouveau.
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•evnllditfloii. sf. Pr„r,',l. Vjilidîition
nouvelle ilini aiTe, d'une sîiisie.
•ov»lirl<>r. vu. l'roa'il. (,'i,iit,Ter une iKm-

Volle v;ili(lilc.

rovnloli». va. Hondrc la pareille en liien
ou en iiiiil.

•c-ynitc>lic>. sf. Action rie rendre le nuil
l'oiii; le niiil, le bien pour le bien.

|| Siroiule
partie cme joue le iienlaiit vnw «e rae(inirieK.
/ rinitlri- m rt'i-rair/w. fiissir airrès un iii.-mecèa.
Il Kn KEVANciiK. lue. !h1v. Rti cDmiit'usaridn.
•o>-nnc>lic>l*. va. (de rt>rfrir,rr.) D.'fendre •

H a rrvaiirhv st,,! ami. || Sk llKVANt'lIEIl. vpr.
Ilendre la |i,areille.

•o-^-anelK'iir. sm. Celui aiii revanche,
qui dilciid (ineliiu'un.
revawJKor. vn. .Avoir de frécinentes rêve-

ne.s, daii.s un .-(uiiniejl agité. || Penser vat'ue-
iiient a i|iiel(|ue cliose.

i>ô'<»-».*iMoi'lo. sf. .Action de rêvasser.
PovMWMviii», eiiMo. sm. et ï. Celui, celle

(jui ri'vasse.

rèv«, sm. Assemblage involontaire d'idéei
et d'images qni se ]irésentent à l'esprit ii»>ii-
ilant le sommeil.

|| Projets sans fondement,
Idées cliimcn.iiies.

Il Désirs, espérances : rùn: </c
(jUitre

,
i/r Jurtinic.

jl Svx. lii^vrrU' , somii-
l't'Vt'fli*'. adj. L' g. ,\pr>> au ^-ofit :

rnrrhd.
\\ l'eu traitable : il <>si rcvêche à

rai.mmi'.
|| Syx. Ucndcitrant , n'tif.

rovoll. sm. Cessation de sommeil,
ji Le si-

gnal du réveil, donné par une cloelie, un tam-
bour, etc.

Il .Mou\ cillent , renaissanc(> comparée
a un réveil : li- rrrril d,. fei'prit /imnaiii.WlIov-
loge^appelce aussi i'é\-eiile-)iiatin.

rovolllo-innt.lii.siii. Horloge qui sonne
bru.vaininent a l'heure sur laipielle ou a mis
1 aiguille en se coiicliant.

jj l'i,.l)e.s révcillf-matiii.
rovoiller. va. Faire cesser le sommeil. ||

Jixciler, faire naître : rériller une ii/ée. (/an« l'en-
ppi.

I! VJMi. Sortir du sommeil, ii Sortir de l'inac-
tion.^ se raiiimer, se renouveler.

|| Syx. Évrillrr
rovolll*»!!. sm. Petit repas fait au milieu

•e la nuit dans certaines circonstances : /< n-
veillnn </(• Xdi'/.

l'ôvoilItiiBiioi'. vu. Faire le réveillon

1
î*',?'^'- '">'"*'" <-'t'>" (Haute-Garonne), arr.

de \ illi>tvaiir|ie
; (jo.

.'«*'?'• '1 1">'' ''• f'irt militaire de la Russie
Chstb.miel, ^ur le g-dre de Finlande.
rovoliti iMtp, «ï»!**!». s. Celui, celle qui

tait nnej-i'Vcla'ion.
:: Ao.i. Un indiiv réviUnlein-

r«^VC'l»ti«k<i. sf. Action d(> révéler : rrrr-
lalwii /fuii scu-rt. ;i lusijiralion i>ar laquelle Dieu
a fait connaître ses volontés.

|| Abs. La révéla-
tion (/unir

. la relii-'ioi! révélée.
rovoloi'. va. (1. de >; et vdum , voile; —

c. altérer.) Faire savoir ce c|ui était inconnu et
secret.

|| Se dit particulièrement de l'inspira-
tion par laquelle Dieu fait connaitre qq. chose
Il * ru. Ktre inauifeslé. I| Svn. J)éret<;r,f/ccnuvrir
rov<>nMiit

, »ii«o. ad.i. Qui revient, est
reproduit.

\i Fiy. (^)iii piait
, qui revient.

•ovoiKtnt.. sm. Ksprit qu'on suppose re-
venir de luuir,' momU..
royoïaaiit - Itoit. sm. Profit éventuel.

Il 1 t.. Des ri rcnii.nt^-hitn^,
\\ Svx. Des hniii.

rovoïKloiii», oiiMo. s. Celui
achète pour reveiidn.'.

rovoiiUieuKio». sf. Acti(ui Ue reveii
diquer.

«•«•v«'ii«II<|M«»«.. va. (I. vîndirarc, récla-
mer.) UeclauHM- une chose (pii nous appartient

celle qui

et qui se trouve entre les mains d'un autre. I!

SVN'. Lcrlniiirr. rfAli>)iiiinili>r.

Veiidi-c ce ipi'on a acheté,
otre plus lin que lui. ni'».

l'ovonsla»»». va
Il Kn rivmdrf à i/t/ii.

avoir à ririndn'
. aboiidauMnent.

«•«VOiBii*. vil. Venir de nouveau
arrière, li li?'.-)usser • v.ij^ boi

venir en
ceMj.v.'.'; rrvicn-

rrln me rorifnt à
l'eau

. il n-tablit

de

que,

la

uiiiere uu

li vs.

lient bien.
\\ Se reiirésenter

fei'prit.
Il

Kiir. // rerienl nui
sa fcu'tune.

i| Iteprendre un sujet interrompujen revienHÙ m„n hinloire.
\\ Recouvrer la sauté-

ilenrrneiiilra.V Hevenir à nù , reprendre ses
esprits «près un evanouis.senrent.

i
.A- n'^n »..

rienn p„„ j,> suis très surpris.
|| Hevenir nur ee

<ju on adit
, chanu'er d'opinion. i| l;er,mir nur le

•"inptfi de ,,,/„., ]:n'wU-i' une meilleure i>pini„ii
m.

I! /tereiiir de .'r„ erreurs.
i d.-sabiiser.

Il Se recmicilier : vue foin f,ir/,é. . Ue w rerien,dm viH. \\ K, siiirer a ravantn;:e ou iiu dcsa-vantaw de : quel fruit m'en rerienl -il > inwii-
ter : eei liahil rerienl à cent l'mnen.

\\ IMaire •

via permnne lui rerennil. \\ Il we revient
on m'iiiiiirond (|iic. |i s^n. lleiourner
rovoïito. st. Se<'oiidf vente.
r«'y«-Mti. sm. (!e((u',in retire iinniiellement

d un (hmiaine, d'un capital
, d'un einiioi. t-W v

Aereniif eaKiieh
, prolirs mm eomjiris dans les

revenus ordinaires,
li Sv.\. Hente.

l'ovoMiio. sf. .leune bois qui revient surune couiie de taillis.

ro>'o»«. vn. Faire des rêves en dornnnt IIKtre en ddire, H Se bercer d'idées chimciiques
Il Dire des choses déraisonnables. i| .Méditer pro-
fondément

: rérer à un prnl/lf-ine. \\ V \. Désirer
VI veinent :rr)rr/';m77„.':n//;/<.i; HY-s.Pensi'r.Homier
rovoflM-fAtlon. .sf. llefle.vion de

lumière el (|e h, (.huleiir.

rovorljôi'o. sm. .Miroir réflecteur qu'on
adaptoa une lampe.!; Laur-nne de verre a ré-
Ilecteur pour servir a l'éclairace des rue-
l"OV«-l>l»«'t^'»«. v!i. (1. rerlier'ire.fmpup,..— c. altérer.) Ken^voyer, réfléchir lu luu

'

la clialeiir. m Vx. Etre réverbère.
i«ev«'i'«lii«. va. lîep(Miidre en vert.

Redevenir vert : lei> /,,•- rrirrdifsenl.
rovoi*clJ.*4MoiU4-iit. siu. Acticm de re-

verdir.

rt'^W^foiniiisoiit, adv. Avec respect
i"oyoi.Oiifo. sf. Respect, véneiation."

litre d honneur qiiini donnait au.\- religieux
qui étaient prêtres. ! Moiiveineiitdu corj.squ'(m
fait ;iour saluer,

'l Svx. /.ienpeet
, rénéraiion.

•evoi>oiioiollo. sf. iVe s'emph.ie (pie
dans cette locution

: erninte reréreneielte . sen-
timent lyele de crainte et (h resiiect.
•ovo>*«>nc*i<>iiMoiii4>nt. adv. Avec

respect .^d'uiie manière hunibie, cérémonieuse
rov<>i'oiiei«ux

. «iimo. adj. Qui fait
tnqi^^de révérences, ti-op de cérémonies.
l'ovoi'oiicl. oii«lo. iidj. Di,!-'iie d'être iv-

tere.
il Titre donné a certains reli

'i.'-'ieuses. H Siibsf. .Abui révérend.
re-vofoiKliMMinio. tidj. _• g. Csuperlatif

de révérend.) Titre d'JM.nneur (|u'on donne aux
évoques, aux ar(lieve(iues et au.\ u'eneraux
d'onlres^religieux.
l'ôvôreiv va. Cl. rcreri . craindre; —

ti'rer.j Honorer, respecter.
l'ôvei-ïo. sf. L'état de l'esprit eccupé

d idées vagues. !| Pen.sees riantes ou tristes
auxiiuelles se laisse al!<'r l'imatrination.

li Idi-e
extravawmteei chimeriiiue.

ll Svn. Jléve, songe
l'evoi'iilr. Vil. Vernir de nouveau.
rovoi'ii». sni. Côte oppns" a celui qu'on

reu'arde
: le. rcver» d'un feuillet. || Événeiuenl,

malheureux : un mivrs de fortune. || Parties
rabattues d'un vêtement, d'une botte, n Oou,
d'une monnaie iqipose à l'efligie. 11 Fiu'. Le >•«.

rcrn de la iiminille
. le mauvais côté d'une lier-

soiiiie cm d'une cliose.
Il Svx. Aecident.

•cvoi'Hoiiioiil . sm. Action de reverser,
POvei'Moi'. va. Verser de nouveau, li Mar.

Transborder,
li Transporter des fonds d'un

cuisse dans une aiiire. 1! Kig. Fnire retomber
sur (iqii. : reverfer le bl/nne sur un autre.
•«vcrMi ou rt'vorMlM. sm. Jeu de cai

tes '>\\ gague ce!u; -,;:;: lait le mr.iiis Ue levées

,'ieux ou V:

c. al-

m

i

MILMB r
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(•(>V4*1*Mll>illi«>. l»r. (JUUlitÔ <1(> ce lllli t'Sl

ri'VtT-ilili

i'«'v«*i'K'll»l«». liilj- - m'- '^t' 'lit <1<'H l)ioiiH,

(le.i liiiw» ili' 'l'iiic i|iii (Inivt'iii, en ('crl.iiin.s chh,

reiouriKT iiii i>iii|irii'tuii-f cm à ses iK'i'iiicrs.

•«>v«'l'Mi<til. Ht'. Dniil fil \ t'i-lii (hniucl les

liiciKS iluiit. mil.' iifrsoiiiu' ;i di^iinhr en fii\eur

U'iiiie autre lui icvieiiiu'iit on (ci'laiiis t'iia.

l*«^v«'i'< loi', sui. (iiiitit'Iois rtuunjuier.')

Siii'ic ili; ,|t'ii MU iiicl nie.

c*v«*l4'iii«'iit. Htii. l'Iaoau'C iiu'on fait ii

utif t'iiii.>jinictinii piiiir lu rciidri' iiliis siilidtMiii

idlts im'ii'iiMe : un fi-eiUi'iiii'Hl de indrhri'. || Milf
(le Sdiiiriii'im'iir l'iiiplojc ilaiiH la l'orlitlcatioii.

i't'vvlli*. va. ( c. vi'lir.) Doiiiici' des vètt.'-

iiHMi;.-* à i|'|ii. Il l'ifilir lin liaiiil , s'en n-vctir, le

iin'tlft.'siir ^;i]i. Il Ciiuvrircdiiniu'd'uii vctciiii'iit :

fi'.rvlir il' uni iliiinllr. || .Iri/iil. Kali'c un rcvèlc-
liienl. Il Itfi'niivi'ir ; un liiif/'hi rtvt'tu ili' chunnt.

i'**v«'iii*, «•iiwt'!. adj. i^ui révo. Il ()\\\ fair

(lu dit des clmsos cxt ravaf.MiiU'8. || S. t!i'liii ijui

ri'VO, nui nuMliic.
Il l'u distrait.

I»Wl«'il<. siii. /';•(',/ c/c nrii'iil, jirix iinc li'S

iiiarrliaiidisc'.s coûK'iil an faliricaut liii-iiiciiic.

ltoviM'<i>'. I iiiiii 11. Ctim
i,
Meusu ), arr. de

15ar-lc-l)ui', sur l'Oniaiii; m.
t>vii*«'iil«*ii(. SMi. Mur. Action de tour-

ner il'un autre cûlé : If ri rirenient il' un navirv.

( mieux rircini'iil.) || Oliaiivemeut eouiplet : un
ririri'nn'nt d'oiilninn. Il Hevii'euu'ut de fonds.
Manière de s'aci(uitter par le transport d'une
creaiu'e eiiuivaleiite .-i la sonnue due.
i'wli't'i*. \n. ilar. Tourner <run autre

cote, i: Fii^. h'irirtr i/f liuril, clian.îj'er de parti.

•oviWtil»l«*. adj. 2 1.'. Qui lient être revisé.
i'4'viwoi'. \a. Itevoir, examiner de iioii-

Vt'iiu :
/(('.-(;• iiiii'. ciuir^liliition.

i'«»viw4'm'. siii. Celui ipii revoit après \in

autre.
i'«'viMl4»ii. sf. Action i^ar lanuelle ou exa-

uiiiu' de nouveau : lu rerhion il' un fuinpli'. \\ Con-
seil lie reriniiin , conseil cliar.urè d'examiner si

les lioninies ilti contingent militaire annuel
sont jiroprcs au service.
l'evivili4*Jl<i4»it. sf. Action de ranimer,

de faii-e reiiaure la vie.

i'4»vivlll4*i». va. (. c. prier.') Vivitler de
nouveau.

l'4»vivi'4'. adj. lîcveuir à la vie. |i Fiw. /.'

pire ri rit in .-o/i yi/y. I, En iiarlant des cho.ses,
se renouveli'i'.

I'4'v4»4*til>ili(«>. sf. Ktat de ce ipi'on peut
revoipier.

l'4>v4»c*»l>l«.'. adj. 'J g. gni peut être rc-
voipu' . de.-lii Ile.

. i'4»v4»4?s«< Î4»ii. sf. .\clion de révoquer,
d'aliolir. i J)esi il ul ion : réroeitlion il' un cniplnijé.

i*4''>»-4»4?s»l«»li"<i». ailj. L' i-'. (jiui revo(iue.
i»4»>'4»ifl ei i'4>v4»ilsi.. l'i-eijositions nui

siî-'uiilenl voici et voila de nouveau.
i'ev4»ii». va. Voir de nouveau, i; Soumettre

à un exann'ii. il
Examiner de nouveau : revoir

so/i (/(.-ri/»/v.
.i

.^. .I(( reroir, ftiriuule de politesse
nuand on se ([uitte.

I'4'v4»l4'i». vn. Voler de nouveau. Il Iletour-
ni'r en volanl. il Ei^'. Mit itein'ée revoie à voit.-!.

l'4>''»'4»liti. siii. Jlitr. Etfet du vent lorsqu'il

e.»-! v^i tl.'clii par un olisiacle.

i'i'V4ii<skiit . aiiite. adj. (^)ui révolte, qui
indique ; '(/.«.- rcvollnnt.

i"4»v4»l»4'. sf. (1. de reridvere , retourner.)
Soulèvement des sujets contre le souverain,
iTun inférieur contre un supérieur. Il Svx.
Enii iite, ihfiiirreelion.

•4''V4tlf 4^, 4'e. adj. et s. (^ui est en révolte.

i'4'V4»Il4'I'. \M,. Soulever : i.» révolta la

jjrerjHcc. I, V.\. IndlL'ner, irriter : relei révolte,

l>4'V4>iia. tic», adj. Achevé, complet.
•4'-'V4»liilil', ive. adj. /lui. Se dit de.?

feuilles qui se roulent en dehors.

4>V4»lllt l4»ii. Hf. .Mouvement des corpx
célestes daiiH l'espac'c. H Mouvement de rotation

d'un point, d'un corps autour d'un axe réel ou
imau'inaire. Il 'l'emps (prune planète emploie à
parcourir hou orbite. || Se dit dcH remanie-
ments ».'éoliii;iques du Klohe. Il

Succession, en
parlant des pi-riodes du Icmp.s. Il Kmotioii vio-

lente : eetii m'a eitiii>é uve révoliUion.W Clian-

t'ement brusque dans les arts, dans les iqii-

nions, dans les all'aires du immdi'. Il Se dit sur-

tout (les changements violents ipii ont lieu

dans le Konvernemeiit des États. H Svx. Vhaniii'-

mint. innovation. \\
lUiVOLUTloN' D'ANdl.KTKll-

iii;. ('(uuniencée en ItJlL', marquée par l'execu-

tioii de Charles l' r (l(i-l!0,elleainena l'expulsion

déllnitive des Stuaris ( liisM ). ;i
Uiivoi.UTloN

l'ic.VM.'AtsK OU m^A'ont'rioN ni'; 1"h!». (^Uii tom-
meiice à rassemblée constituante ( ir^-<!0 et va
jnsipi'à rempire (, 2 dec. IsolJ. |i

Uiovui.liTlON

m; .1111 1,1, Kl'. (X'ile (|ni,eii lH;io, renversa les

Uoiirboiis et dmina le trône à Louis- l'Iiilippe

d'Orléans. Il
UKvoi.friox Di-; h'KViauR (is4»).

Celle (pii renversa Jiouis- l'hilippe. Il
Jîl^;voi.r-

rioN iiK isro. Celle qui, il la chute du lie em-
pire, réialilit la réimblique ft septembre).

i*4'''V4»lii(i4»iiiitiii'4>. ;idj. L' g. i^iui a rai>-

porl aux revidulioiis politiques. || S. l'artisan

des revidnl iims.

•4'iV4»lii<i«»iiii««ii'4>iii4>iit. adv. D'une
manière revolul ioiinaire.

•4Vv4»liiti4»iiiic>i'. va. A.u'iter un pa.vs à

l'aide <les inincipe.'i révolutionnaires. Il Fig.

Troubler, bouleverser.
i»4'V4»lv4"i'. sni. [vér.] (mot angl.) Pistolet

à un seul canon et ]ilusieurs culasses, ipii vien-

nent tour à tour se placer dev.'int le canon.
i'4'V4»iiili«. va. Vomir ce (iii'on a avalé.

i'4Vv4M|H4'i*. va. Destituer : révoi/iier un
commis. Il Annuler : révoiiner une loi.W liévoqiier

en ilonle , mettre en d'Uile, contester.

••CïVlit'. sf. Keclierche , inspection exacte.

Il Inspection des Irouiies : pn.iaer une année en
renie. Il Titre de l'crtains écrits périodiques.

i»4»viil!»«if, Iv4». adj. Se dit d'un remède
employé pour déiniirner d'un organe le prin-

cipe d'une maladie : siiiii)iée rénthire.

i'4>viilMi4»ii. sf. Action par laquelle on
détourne la cause d'une maladie d'une iiarlie

du coi'iis \ ers une autre.
It4>'\vl»4-'ll. ( Kili-lsor.) .Membre de la con-

veiuinii. ni' a Coimar; président ilu Directoire.

lt4>ykJstviK. — V. UeiLinvik:

It4>>-iiitii4l (Jean). cit<oii-18iia.) Philosophe
frau(;ais.

Ile7,ni4»i». (1771-lso-i.) Cénéral frani;ais,se

distin;i:aa dans les gut'rres de la républiciue et

de l'empire.
K4-'yii4»l«l!i« (.In^Kiih). (17l';!-i:!>2.) Célèbre

lieintrê anglais, lieniai-quables Di.iruurs sur la

peinture.

i*4'z. prép. Même mot (jue ras, usité seule-

nieiit dans W's luculions : re- i>ied, rex terre,

à tleur de tei're. au niveau du sol.

i'4'aK-«l4»-4*I»s»M««4»4'. siii. P.iri ie d'uiic

maison qui est au niveau du sol.

Il4'«c'. 7 loo h. Comni. ( Loire-luf,), arr. et

à ,") km. de Nantes.
lt4>X4»iivill4V Vg. à 1.") km. de Met/, ba-

taille du lii août 1S70 entre les Fr,ani;ais et les

Allemands; bataille de Mars-la-Tonr.
i'li»lttl4»l4k«ftl4>, rlwtlxUtiiisiiteie.

sf. — /'. itiiiiilutoiiie . UaiidiinKineie.

*lMkl»illsitt'4;. ^m. Raccommodage.
l>listl*ill<'l*. va. Hiiliiller de nouveau. Il

Kournir de nouveaux l>altits. Il
Itaccommoder.

i'liiil>illc>iii', CMIMO. s. Celui, celle qui

rhabille, ipii raccommode. Il Sm. lleuoueur, re-

Viouteur.

ltla3«4lMiiiHiit4>. Miith. .Juge des enfers,

avec .Minos, S(m l'rere, et Éaque.
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rlinuriKla. Hf.
re», fie. ( i>,mi nsii

f-'reviisge aux nmins, aux cou

rliHDoiitic M. Jldi. Esiièce (le rliubarlh
1111 puruc iifH viipleiiiîiicnr

•"* . ^- '•";'•"''/', niiiicder. raiM„a<:
Mli€;.t „„ IllM.o. M„i/i. Cyhele.

, ".V" '^>'''v«". ^f/i"'. Mère Ile noinulus
et (le UfililiH.

rlK'iiuii niie. adj. gui ai.pariient au
lUiiii, aux hoidH du Uliiii.
ItlioMUM. lioi (1,. Tlirace, ami de l'riam •

:Ut nu; jiar Dionicde au nU'ue de ïniie
'

rlietviir. sin. (I. r/wiomu, m. s.) (/eliii uni
enseigne

1 art de l.ieu dire. l| Celui riui n(! h'oc-
.upe .lue (le la forme au (Ici riment, du fond.
Itlit^tic. Ane. pays de la Gaule ciwUi.ine,

prenait le pays de» «risona, le Vorarlher»,
le l.vroj et, !.. m, ni ,i,. i^i Li.mliard
ltll«>(l«|||C>M ( ,1/;,"'»). Partie des Alpea

et l'Eii^radinc
orieutaleH, entre le 'l'yrol
•' '''j- V';"" <^l'iijne renferme le Hreiim..
i-llt>toric*l«>it. sm. Celui .(ui Hait la rli.-

ton.iue
: un rlt<i„rl,i,n .ohw,,;,,,»?. y j.;ieve de

rh.'toriiiue. IISy.v. /!/„'iri,r.

rlii>(.orl«|aio. sf. I/art de t,ien dire. || Fi-mrcH ,1e rl„u,ruim, fn.-mes parliculi('res do
langage (|ui donnent au di.scours de la grâceou de la force.

|| Classe où Ton enseigne la rbé-
tori.|iie.

Il Affectation dVlo,nieiice.
Illiiii (/,f.). Kl. d'Europe , sort du St-Go-

tliaid au (-anton des (irisons, .sépare la Suissedu \orarll.eTg, traverse le lac de Constance,
ai rose bclialHiouse, Laiitfen (clmto de '.'5 m.),

Haie, Mayence, Coblciilz
, t'oloi.'-ne, et .se jette

cliin.s lii iiier .lu N.ird ).ar .niatre bras, Walial
licck, -i ssel, le vieu.x liliin .(ui passe à IHieclii
et a Leyde; 1 ;{oo km.. d.)nt «joo naviu'ables.
l^< firir»

. I . J'L. IV et XIII.)
Itlilit (I)})! du lias- et 1)1)1 du IlaulA. Ane

.lins de France, fornu^s par l'ALsace
; cli.- 1 •

-^iiasb.iurg et Colniar; cèdes à l'Allemat-'ne'
111. uns Uelfort (I8rj J.

'

Itliiit ( Confn/cradoH du). C.inféd.'ration
1
Ktats de l'Allemagne .laMie par Xaii.drun I«r

l'ii IsiMi, er coiniireiiant :m Kiats en l.si'i

'liiiijtTfHve. sm. oill. /./('//( ; (inn; comte )
i.HUv./rneiir d'une ville des pays du lihin. Il Sk.
Aiui-efois liant-.le-cliausses f.jrt ample attaché
l'iir le bas avec,des rubans.
rliiiioeof«>H. sm. [ros.s.] (g. rln, nez,

<! krnts, corne.) (irand mamm if. 're pacliv-

lUiiiioceros.

derme portant une ou deu.x c.u-nes sur le

l'IiiiionluMtlc. sf. (g. H„, nez; pla>',-'cin,

former.) Chir. Oji. ration j.ar la. nielle on refait
un nez, îor.siiue cei organe a Otr détruit.
cliofliiiiioii, ic>iiiit>. M.lj. (I. llhodanus,

f.li.me. ) gui appartient au Itlu'.ne.
IUio«le iMlaiiil. Le j.lus petit d.'slôtats-

1-nis de I Ameri.|\iedu X.u-d,sur l'Atlanti.iue;
•-'soooo 11. cii.-l. : rr.ividence et .Newport
UliotloM. Ile de la Turquie .l'Asie au S-O

de l'Asie Mineure; .'ioooo li. Capit. : RlDiiesi
. 110.» h.

I! Coi.ossK i)K Hiioi.K.s. — V. Cotiiiise
•liodiiiiii. .<m. a,im. M.tal cassant, d'un

blanc d argent
, .m'oii tr.)uve allié au jilatine.

l'IiofIcMleiifIfoii. sm. (g, rodvii, i-,)s,.
diiKh-on. arbre.) Arbi-isseaii, vulgairenieuc
noninii: r(,mgn

. de la f;ini. des éricinées.
ltliotlO|»o. Chaîne de montagnes de la

lliraco; aiij. IM.-imIo-Jmkj/i.
Iioiiilto. sm. (g. i-/ioti,l/ni>.) Losam-'c.
•Iif»itil)oi'<li'o. sm. (!.'. rh(iiiib(,!<. I.i.sange-

rdru, base.) MiiH,: Parallélépipède dont toutes
les faces sont des l.isaii'-'es éL-aux.
•lioiiiBtoitlMl, Ml«.. adj. (,)ui a lu f|.,'ure

du rliomboi'di'e.

l'Itoiiiltoïde. sm. (lâ^m. Figure dont la
t.irme aiiproclie de celle du rliombe.
Itlioiic {Le). FI. ,iui s.U't du Saint-G.-)lliard,

passe a Smn, traverse le lac de Genève, arrof-e
• .ciieye, Lyon, Vienne, Valence, Avii-'uon, Arles,
et se jette dans la Mediierran.e par deux bras
(C«rte); HOi» km. Ajfl. d,:: Ain, Sa.uie, Ar.lèclie,
irar.i. Ali/. ,f. : Arve, Isère, Dr.jine, Durance.
ItBioiae (Dpt du). Préf. : Lyon

; i ; S.-Préf. •

\ illelranclie. 14.; corps d'armée ( Lyon ) ; hciU,,
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r.fVniipcl.Fiiniic'dii T/.Vdinmix et du Ilcmiji'liiiM.—
•-' îirr.. L".i CM m.. •Jtiii (•iimiM.,M(Mi7<Ki li,;'J-i:. Htt4 ln'Ct.

rllllItlii'lM'. sf. l'Ianit' iliml lu niciiit' <'r<l

»'iii)iln>cc, l'ii Mirili'cinc, coimiir iiiiviriiril'. H lUm-
Hei-iiii'l In rlnilitirlu..., V. «SV/it.

•Iiiiiti -tu.
I
nuimi.l Alcool ohtetm iwr hi

(liftilIliriuM (le lu lllclilririt'.

•liiiiii»tlMi«ii( . nnt'<*. lulj. et h. Qui
est iiH'ccii' lit' rliiiMiiiiiHiiii'.-».

«•llIliniltlMillHl , ««.«'. tidj. (.)iii ;i|>I>il>'-

tii'Ml ;iii rhiiiMMl isiiic : ili'iih'iir rliioiiuliniiiali:

i*liiiiii»l iMtii4>. sDi. Dotilours dune les

Iiiiiscics fi les Mrti(\iliirloiii<.

•Illlllll». — V. Unmh.
'Iiilili«>. mil. SiTii' (riiffoctioiiH f]ui oniHPtit

(It^ l;i liiu\ : rliiiiiii ili: iviilfini.W Itlnimr ilr rcr-

viaii
. tltixioii ciiiiKi'c pur riMlliiiiiiii:iriiiii de la

niiiiiui'usc i|in tiipinsf les fos«t'« uiisitleti.

l'IlllM. Slll. fni-SM.J l.c SUIIIIII-,

•liylliiiio. SIM. — V. h'/ii/iwe.

i'liyt4»ti. SIM. .lui. Viiwf Krec eu fornic de
('(iriif. iji.i servuif à bciirc.

Ili*«lll<'. •_' |i"i h. Ciuii f Loire- luf.), un-.
d'AiH-riiis , SM|- riOnlrc.
IliHiiM. |.ii:iM.j -2 'MM h. Ctoii (Viir) arr. de

llrii-'iinlfs.

i*lniil. »ii4«>. adj. (^iiii aniionco do la .jnie ;

(Ici iii-Kx riiiiiln.w .Airivalile a la vue, à l'osiirit.

Illnxitii. liUiMio il. V. de lUiHtiie, S.- K. de
Miisciiu.

Illlt»fl4*il4>li*n. (I.TJr-KlU.) >1é»uite esi/a-
jriinl : In l'Iiiiy :1c .< (•/(.' i/c." .ich'h/.' . ete.

i>il)liitil»4*ll4'. sf. Kaiii. liOMi-'ue suite.
I'i|>llll4l. I»ii4l4>. adj.et s. l'op. Débauclié. H

.S.M.(;:iriles du cnriis civrs jiar l'liilii)pe-.Vugu;sle.

R*il»»it4l4'i*i4>.^sf. .\ctioM (le ribniid.

Illli4<!»iivill4'. siKiH 11. Ane. et ou
,
près de

Culiiiar '^Alsaee-I.on'aiiie).

Ilili4'04»iii't. "OU 11. Otou (Oise", arr. de
rolilliiè:,'!»' ; lit).

lUlMMtioiit. mon 11, Cfon (Aisue), arr. de
Saiiu-fjtiieiifiu , sur l'Oise; ôo,

ltil»4'l>» (dit I' /:.''ji"ffiinlrn. C].")S8-lC5r).) Cé-
lèlire peJMire espai-'uo] : m. à Xaples.
Itll»4>i*»e. -4 0110 h. S.-l'rcf. ( Dordosne), !i

HT km. O. de PeritrueuN ; oo. Flanelles, eaux-
de-vie. — An: . 7 eaut,. s.') eouiiu.

I(ll»i4>i'M. 1 100 11. (_'ron ( Ht i'»- Alpes), arr.

de liap.

•il»4»i>fl».tt''4'. sm. Vnr. Tloiumace quo \o

clioe d'un liàliiiieMl cause à un aulre dans le

jiort, en cliant-'eaiit de place, H Indeiuuité pa.vee
pour ce doiiniiaKe.

i«ll»4»f.4».sï.l'op.Kxcès'ïe table ou de boisson.
ï'H»4»<4'i*. vil. Faire riboie.
•Il»4tlt*iai'. OHwe. s. (Jiii .•liiiie à riboter,
ltio>iiiiiti*i4' (/-</),ji;!oo 11, Hg près de

Saint -Kîieiiiie ( I.oire); oo. II(niille, fer.

l*ic*»iiCMll4>iit. Slll, Action de ricaiier.

]'i4.'»ii4'i*. vu. IMre à demi, par malice.
l'i(*Mii4'i*ic*. si'. Ilire UKi'iueur.

l'IottMt'ui*, «^iiM«. s. Celui, celle qui
ricane. ,! .A 11,1. 7'en ricaneur.

i'l«*-« -l'l«î. loc. atlv. Pop. Exactement.
Itlool. (I.'".,>L'-1010.) Célèbre missionnaire jé-

suite en Chine.
Uie4*>->i* {Lei>\ [ce.] t'700 11. Cton (Aube),

arr. de Har-sur-Seine ; d'orij-'ine romaine.
i*i4*lijii'«l. sm. Fiuii. îloiiiiue fort riclie.

ltleliltl*4l >.r (fœuv de. Litm). (118!)-ll'jn.)

Roi d'Aiiyleterre , né en Uîû, dirii-'ea la S<' croi-

sade avec Pliilippe-Au^'uste, fut. au retour, re-

tenu iirisonnitn- en AUeiuaurue. Mis eu liberié,

il lit la ,!-'uerre iiu roi de France et périt iiu siè.ure

deClialus,eii Limousin. H llu'ilAiiD II. Roi d'An-
gleterre", liJs du /'i'imv. ynir, succéda à son
i-'raud-père Éiluuard III (1377), fut détrôné par
sou cousin lleuri de Laiicastre ( Ki'.iti). || Rt-
cUAito III. Roi d'An.i-'leterre 1 1-1 s:!-M s,")), iié eu
145'.', s'emiiara du trOiie en faisant mourir ses

neviMix.fiii tué à la liatiiillf de Bo(»wortli, r|ui
mil lin à l!i uMierre des Deux- Roses; avec lui
dispiinii la branclie des PlaiitiiL'cuetH

lti<-lilll>«l ( /'mdcoi», dit I!i(ii,vr5n-LF-
Mirui. CI7iiri-lM4o.) Ci'lèhre Miamifactiirier fnm
(;ais, no à KpiiiayfCalvados), etalilil en Fraiici-
I l7;o ), mec son associe I.eiioir, le (ilaue et le

tissatfe du coton. Il iiiounil dans lii misère.
lli4*lim>4lM4»ll ( SiviKifl I. ( KiSii-iriil.) Cé-

lèbre romancier anglais : Clnrh^i' //«r/oi/r^elc.
i*leli4». sm. (,iiii possède de trraiids bleus.

Pitre riclie de. avoir beaucoup de ; rir/if pu im-
rilf.

Il .abondant : vn pou» rir/if m hU. \\ Fii.'.

r'nc/r«n(7,«'r/c/(c,Hbioidanie en mots et eu toui>.
|i hiH riiiim r/cAcs, ( cib's iiui rliueut du sou et ilc

la consonni'. |j De i-'rand prix : i//i i-irlif ilitulhin

.

Ill4-li4>'l4>t. (Iii.'ll-Uias.) Cniminairieii fran-
çais ; iiiileur d'un Diitwnnuiri' j'ruHfuih.

Iti4*li4>li4>ii. 2 5i)U h. Cton (iiidre-et-Loire),
arr. de ('binon,

Ill<*lk4>ll4*ll (Ai-iiifi)i(l ])!' Pliissi.**, varili-
nitlilti. (l,-,s;,-lti.|-.',) Illustre homme d'filat, év.
de l.iK.-oii (ltio7), cardinal (ICc'i'), premier
luinisire de Louis A 111 (KL'l). II vrarda le

IMiiivoir .iuscpi'a sa mort, ab.aissa les i-'r,ands,

elierclia à ilrtrui)-e l'iiniiorlance polit ii|iie de-
prolesiiinls en France, et albiiblii l'Aulriclie.
II est, le l'oudaleur de l'Acailrinie 1raii(;aise

( l(i:i.". ). Il Rl(lli:i,li;ir ( L.- h'r.- Arniaïul .iliw dv i,

(l(i!i(i-17ss.) .^l;i,'eclial de France, arriére-|ietil-
ueveii du cardinal . ciuitribua à la victoire ilc

Fouit no.v ( 17.1;")), deli\ ra (ielies assiéu'ée par le-;

Autrichiens ( 17-ls ), el s'empara de .Minoripif
(I7r)(i).

Il RICIIKMKI' U'iiCili'). (1761)- IHL".'.) l'etit-

tlls du invcédent , ministre des affaire» ètrai;-
Kéres sous Louis XVIll,tl( réduire la durée
de l'occupation militaire de la France ei l:i

contribiilion de trnerre.

•i4*li4>'ikl4-'itt. adv. D'une manière riche.
Itlfll4'iia«»it( (Arihiif ilr /Inlni/iii-, cvinlr

ilv ).( i:i;i:i-Lt.'i,--,) Couuetable de France, s'associa
aux exploits île .[(«aniu" d'Arc.
ltic-lt4'|»miM4>. ( 177o-l,siiL'.) (iénéral fraii-

(;ais, ne a .Alelz, décida la victoire de llolien-
linden (Immii; m. gouverneur de la Uuadeloiipc.
i<lc*lic«HM4^. sf, Aboiiiiaiice de biens, il l'in.

liuits ilii sol, de rinilnstrie, du comuierce : la

rii-hc^fc piili/i(tiir.
|| (^lu.alité de ce iiui est ]iri'-

cieux : la j'(c/((v,w (l'inic élnffv. Il .Mioiidaiici'
d'idées et d'iuiaf.'(»s : rirhcsm' du nljilr. i; Pi., lie

grands biens.
|i Svx. Alivmiancc , <tlfanvi\

•Ic-liiMNliiK'. adj. sujierl. :.' g. Kxtrèim-
nient riche.

irielimoïKl. 100000 h. V. des Éiats-rui;',
cai>it. de la Virtrinie, au R. de Baltimore.

Itl4-liiil4>iifl. ,sooo h. A'. d'An,£.'leierre, i

i:î km. S.-o. (le LtuiUres. ROsiileiicc rojale.
Itidit 4*l* ( J>'a n-

l'aul). (17li:!- ISL'.'j.)

Écrivain allemand,
auteur de rouiaus
luimorisiii|ues,

Kic*iiil4'l*. dé-
lierai romain, Suève
(l'ori^'ine, disposa -i

fois du iri)iie d'Oc-
cident ; m, eu 47a.

rlelii.sni. Plante
d(uu les graines
fournissent une
huile piirt-'aiive; dit

2)<iliii<tf/irii'h'. ( Fiii.)

I'i4r4»<ïlt«ïl*. \ !i.

.1/7///. Faire det ri-

cochets.
i*i4.'4»<?li«»t.s!n.

Bond iiue fait une
pierre plate et lé-

î-'ère
,
jetée obliiiueuient sur la surface de l'ea'.i.

Il
Ariill. Bond fait par nu projectiK\ quand il

iUcla.
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11' Bi>f<wortli . fini

- ItiiHet- ; avec lui

iii.'cticrn

t liKiiArtn-TiT'-
iiilf:icruri»'V fnin
l'talilil en Kniiii''

nir, Ir (Ihit,'*' et I'

liiîis lii triiMcri

,

I. ( IliM!l-17(il.'> (V
"hic flnrl(>irf,c{,

.

if (rriuids liinii».

I lie ; rir/ifi p-n im-
vhe. l'H hU.

Il Fil.'.

liiiif' <>t en toiii-

iiiciif (lu Holl cl il.

1//1 rirlit' ilidilliii'

.

•iiuniiairii'u fr:ii,-

<; j'rdHfuiii.

(ludiX'-el-Ldiie),

' l'i.KSSlS, ftlfiH-

nniiuc d'État, f\.

( 11'.:,'!' ), invMulfi-

iUl). n ^arda h

lissa les uTarid.-

.

\ft' JUllil il|UC (ll'i-

ilil'lit l'Aulriclir.

idcuiic Iraui.'MJs.'

AriiKinil , iluc tir >.

ce, jirrii'rc-iiiMii-

à la victoire i]f

i assicu'cf par li-

ira de MiM(iri|iii'

Il76tl-1HL"J.) l'ciii-

s affaires étrai;-

vcduii-c la durti'

la Franco t'i l:i

manière ri<'lu\
' /Irrlllijlll' , Clilillr

France, s'assciciii

J.") Général fnni-
loire de lldlicn-

!»• la (Tuadeldupc.
B de biens, il l'rn-

u commerce : /«

ce lU'ii oHt rvi-
e//''.

Il Alioiulauci'

ht i>l!ili'. i; ]>i,. Ile

•'e , fiteann'.

1. 2 g. Kxtrénu-

'. de? Éiaff-Unis,
Haltinuire.
d'Ancrleierre ,.i

once royale.

surface de l'ea'.i.

jcctilo, quaiul il

.! û m. e? L "
'^''"''""••' "" "t'HIacIe.

Il Suite

î^ii ;
"'.',"','• '•,><»"^''nnrede la t.ou.'lie.

fit ti i ftii'M tttii' ( l'Un.

''**«'. «'•«'. a<l,i. [)m a de^ rides.
•I«l<-nii. sin. Kl, .Ile .(u'nu ^u.pend i,oui-

<';;uvnr ou caclM.r ,,uelque ch.me. rj'oile ,,
• M

!.. ->ea.i -levant delà Hc,.M.. sur un théàtr.-.
||

;), i; VIT'i;:^
<'n mie ou palisnade : «a rMea,<

nv:',";,:!',,'.!;;:
'^ ''""""" ""' '""•'""« «-•'--'

i'l«l«'II«. sf. Cliacn des d,.ux côtéf d'un..
-•Iiiin'eiie, („,lH eu twuie de r.itelier

•l«l«>i>. va. Produire des ri(|,.s.
*»"**•••«•*• Hrlj. •_' .,'. Di^Tie <le ris, e, de uio-

.M,e,-;eriMl.|,v,!,S..,v.,K„,„e ridicule :;.V^^

'^ ..',"'' " •:*,*' • " ""' ••'*l '(lic.lle
: ,/«

"".,11 en, s-ic .pie les d.'imeH portaient à lamain ei n.iinuie d'ab.ird WtirnI,

din**"*'"'*""'*'"*-
'"''• ""'"•" "'anH'>-»> ''

•'•"<•'•»?*•<•»• v;i. liendre rldi.'nle.

ciiP
!

A. '11. .M ou parole ridicule.

'•••la est , nul Ile.
Il Chose de peu d'importance:

"" "'"</''"• "'' '"•"
Il ^\f l'b. H,TU-atel!,.s : ,//-. rn„s

Ix'-npcur.nlUKs MOINS y,K. Inc. adv. Nullé-
niPiit

:
r„'n woinix/w hran:

,, A'» m^in^fh rin,tyres peu de fuips.
|| Sy.v. ]U,l,iuk, l.w,,n-

Hloiiai. ci:i].T-in5.1.)Triliiiu de fionie, 11'^
dmiaul.M-L-'isteMvrit dans une enu.ute.

ar"'rvf^:;-^:':r^r-'^^"'-^'"'""^-^' -

rloiii-, 4MHINO. adj. yui aime à rire. || K. Ce-lui . celle i|ui ni.

de"lm'.'î*''
' '"" ''• ^'"'" ^"•""<'-'>!''-onne),, arr.

( i'is.V'u-w \''m"'''
','"•,• "'.'î-i'fi"- «If lio.'liefort).

(l.lsn-ll.is.) .Mureclial de France; battit plu-

"itZ.:"'. r '\'"-'l^'i''; >'"u.ru, en captivité

de"!"'';/''""
"•*'"" ("^'«•'f'^ -Ail.es), arr.

i'IHm«'«I. sni. (inind rabot à deu.v poipuees
i;our .leirrossir le bois, h ciseau d'acier ', l'usài'eics ma(;on8.

|| (irosse lime pour déi-'rossir lesMu^taux. Il Laui. Gr.md et vieux parapluie.
••Ulfl'. va. Kcorcber, aplanir : rilln- vnp

?./'«/»/„. Pop. Mauû-er îuide.uent : riHcrZi
i>ntat„'. I! Dérober : rljhr i„w hnursr
cifloii*. sut. I.iuie diuK se .•servent les

.-'ul Pleurs, les couteliers, les armuriers, ctc
'

„"»«;"• l'J '">" ''• V. l-orte et port de Kussie
>in' la Duna , ,, i.^ lun. de I;, put ; oo.

'

.,""*'*• ( f;'"^'':
'''0 "U de .Ivoiiie. Formé

I "• a mer Haln,|ue, sur la coie (». do la Kus-sie d'Kurope. (Carte,
, F. I>r,. x.'^ i

nis:t\\»ayii,nr!„llio i. (ir,.-,!i- irt.T) Pei„trc
'' I. s on-e et de pori rails, ne a Perpié-'.ian
•itt-3liMloii. sni. - - V. ni„u,hn.
Iti^Clil. (,/ dur.) .VUene <le .Sllisse(!^cllwvt/) •

l.clle'vu'e"''"""
*^'' ^''' -i"'"'!"'"" •^""iniet.Trée

''" ''' i" >-itii'le..
Il Ausi ère ; .sévère

î!ÎSil!« "*?'*• '"'' -^^'*''- 'iffidité.
•ittri«in«>, st. (ii-.uKle sévérité.

|| Éta» de ceMHi ne cède n, a la llexion ni à la p'es.s m
Jiô.uf

""*' "'" "• ^'"" (Ave.vron), an-, de

oa\"f^",*T*^'^';"""'
*^- n"2-is.i.l.) Amiral fran-

.1 ->d\diin (isj,
j; ministre sous Louis-Philippe.

RIPA

i.|^«i'-i r"o
'"' "" '"•'""• -"" '•'' air.

i«roie. sf. Peine irniicl cr.'UH, e dans i,i

,,.'" '•' •;ic,pour.v faire culer de le.iu,
l'"ll J seuier des uraineseu li.-'ue,elc.
•l«ol«.f. vn. p.ip. Sedueriir.
fiiroi'lMiiuv MU. Mcu'al.i trop Kévére

•feVMil.' .les prnicipe> nu de la m. mile.
••l««nr«M.«,>«M.ii«

.
ad V. I )• u no ma n i ère

vëni.'cen:;;;,v-
"'•''"""•"'* "' '•'•»• «^'une

«•itf«Mii««'iix, <>iiM«>. adj. TréH Hcvendans ses luaxiiues et sa <'.uidulie. r Apre dm
;>

sup,,orl..r
:

/„,•,.,• r/.7o«;v„.r.
I! Kxai't

, piv.is •

!' «»« rm»n: ,n-,r,-,i m„l. l| l>,U,u,„„ralioH rlaiw-

f/T.' 'ni;'/''.'''"''"''''''
"'"" ''i'"'!'"' Il svx. yv<.

*l«riteur. sf. Sévérité, dureté.
Il A prête.Molen.e

:
^,.«/,;- /,.„ rhiuoiiri ,!<• In laim. |i A l v

"»•» "•'"'•;:'] ^- •^" l'i''<" '!'• la i''ltre.

'•'

ltUl4> (,u l|iM|«. (/,„). i;iv. oui sort du
'IPI 'U' lOrncarro,,. Lai^-le, Po,„-Audemer
et sejei le,l,.|,iH l',.|„|,„,l,.,,„|.,,,,,, j.^^^.j

.

l-moKoN. sr. pi. Vi.m.le ,|e porc imclu

e

ll-es uiiMuie ei uiélee (le graisse.
"''Ulci.

î!î""*îî.'*"''- ' "• •''''"• •'• 'Mauvais ver=i.
i-iiiiaill«*Hr. sni. Auteur d-' mauvais versilflitv si. Iniloruiiie de son ilaiis la termi-

nais., n (le deux lu. Us. ;i /;//w f.-mi„inf , celle duise leiiniue ],ar un v muet : net h;. \\ Itimv. mn^
'"'.'.';.'• '"" ai; se u-nuine j.as par nu e muet :
«(/(/.

,[
.s„,'.i niiie m rnhau . sans biui sens.

•fill<>i<. vu. Avoir le même siui.eii nirlantdç l:i .syllabe linale des mois. !j Se dii de la lua-
ni,;red(uil le versi/b^aieur faii rimer les mots.
Il l'aire des vers : il «j tue à ri.wt: H Va. l'iwer
niif i/ifinyfiiiiitl,:

l'IOioiÉi'. siu.VuUrairemenf mauvais poète.
•«•••iiil, .îsiiou b. V. d'iialie Cprov. de Forli)-

jiort sin; reinb.Micbure Ue la .Mareccliia, UauF
I Adnaiii|u.'; dTi. i Cirlr , r. Pi.. Xlll.)
fiiivatt-t'. siii. Aciiiui de rincer. Il Dernier

la\ai.'e,.H l'e^u pure, du liiu-e savonné.
l-iiKM'Hn. sui. Arr/al. (n-iiemeiif en fiu-me

(10 branche char-ve de fleurs et Ue fruits dis-
poses |iiir enroiilemenr,. (Fit/., f. p. ri7s,)

l'I •!<•«•«'. sf. pop. Volée lie couips : correc-
I Ion s,\ l're.

('•. /'/(•'?•. 1 Net loyer en lavant
Pop. Battre, réprimander ver-

•iiKroi'. vfi

et en frotlant.
|

teinent.

•iiiViii'O. sf. L', au (pii n servi à rincer.
'it«»i'x»n«io. adv. et sm. A/ un. Mot ira-

i"ii Mui indhiue
. m'. ui doit augmenter f-'raduel-

lement la force du son.
i-tiitt'Hi-«l. siu. Uarre de fer pour remuer

le charb.ui dans les f.,uriieaux des usine.-).

î'.i
'''.'*''''''' *'" esp.'i;-'uol et en porruu'ais.Uo.(|«>- Jaii«>j|.o. .•isDooo h. Capit. du

Hivsil, sur l'Allaiiii.(ue. t; université.nio clo I» |«|«i«. - V. l'kila.
Iti«»m. looeo h. ( A'/owoAs-.) .S- Préf (Puv-

(le-l)émej, à Ki km. X. de Clciim.nl-I'errand; d,;
e- «appel. Ancien'ie capitale du duciie d'Au-
vergne. ~ .Irr.: 1.", c;iui., i;i7 comiii.
Ki**wn-i-n.M**nUtiSêtv. [Uion.] l'bO(.)1i.

'ton ( ( aillai ). iirr. ue Alauriac.
Itioii ,ai Uifkiil (/,e.). — V. P/,afp.
i-Uttt^t: vil. Kiie ni, peu. dedaif.'iienfi(nnent.
'i«>«('ui', oiiMu. s. Personne ,iui ne fait

'lue noter.
rlot(«>. T'etile (luerelle.

v'o7*'
'*"'*' ^'' * '^"" *-"''"'*^-'^'i'''"e)> aiT.de

ItfiKUllo. V^. pr(>s de Th(moii i Haute-
.^avoie), ou le duc de Savoie Am,.(lee VIII
\ecut dans les iilaisirs, après avoir abdiiiue

pouyiuret ab.nid.uiné le titre de pa lie quiiui avait ete conteré
; il y mourut en 14jl.

wA
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i'i|»nilile. sf. Pop. (iniiide chère, dùbauclie
(le tiililo .JhirK ripaillii.

l'igio. sf. Ouiil il(! iiKi(;«>n , do sculpteur, qui
Bei't II Knittcr une pierre, une llKure.

i*i|»oi*. va. Hiitisser avec la ripe.

i*l|»o|»«>c. sf. Mélaiii-'e (pie fcml le» catiare-
f ier.s (le (iiit'érentH reste» de vin. Il Fig. Ouvrage
clllrlp(l^^L• d'idées coiiiinuiies ou iiicolu'.'rentes.

*i|»«»M<lf. sf. rr(iiiii)le repartie : riposte
vive l'I hturi-KHK.W i-'fv.r. HoUe portée eu parant.

i«I|io«<«t«'i*. vu. Faire une riposte.

lti|»iiHii*i>M. stu. ]il. Anciens peuples des
bords du Kliin et de la Meuse.
Iti«|ii<'t. (l(i()4- Ki-io.) ingc'nieur fran(;ais,

ne h IJéziers ; construisit le canal du Midi.
rll't'. vn. (t/e riê , nvus rion><; je, riais, nous

riions, vous riiez ; je ris; Je. rirai; que je rie
,

f/ue nous riions, que vous riiez ; riitnt ; ri.) Faire
un certain inoiiveiiient de la bouche provoipu';

par la joie et souvent bruyant. Il .Iroïc le mut
pour rire, dire habituellement des choses
plaisaïKCS. Il liire à aort/e tléployée; éclater, pouf-
fer lie rire, rire à l'excès. || liire sous cape,
dans su barbe, dissimuler une satisfaction
mali.Lrno. Il liire il a bout îles dents , rire sans en
avoir envie. || Uadiner : vous voulez rire. || Avoir
un aspect gracieux : tout rit dans la nature, \\

Être favorable : ioeea.tion lui rit. || VPll. »S'e

rire de quelqu'un, se moiiuer de lui.

l*li"«. sni. Action de rire. Il y-w". rire, rire

dont on n'est pas le maître. Il
liire sardonique

,

rire amer nui annonce de la nK'clianceté.
ri», sni. Syn. de rire. Il S>i. l'i,. Divinités

de la mythologie (uii présidaient à la gaieté.
rlm. sni. pi. Mar. Les plis (lue fait une voile

(luand elle a été resserrée comme un rideau,
pour la soustraire à l'action du vent. Il Prendre
des ris , diminuer la surface de la voile eu la

retirant, à cause de la violence du vent.
vlm. sin. Nom vulgaire du thymus, glande

Sous la gorge du veau ; c'est un manger délicat.

•iMlxtii. sm. Terre -plein garni de canons
pour la (lifense d'un port.

niMelo. 1 !ioo h. ('ton (Gers), arr. de Mi-
raiule,^siir l'Adoiir ;

iM.

rlmc'O. sf. tirand éclat de rire niociueur de
plusieurs personnes. Il iloiiuerie : couvert de
risée. \\ Objet de moiiuerie : il est la risée de tous.

Il Sy\. Dérision, ironie.

riH4><<('. sf. Petit ris enfantin et gracieux.
iMiliililé. sf. Faculté (ie rire.

i*lMil>I<'. adj. i; g. l'ropre à faire rire. H Digne
de moiiucric en parlant des personnes.
i'lHil»I«>iiiuiit. adv. D'une manière qui

excite le rire.

rlHCIiitkltle. adj. 2 g. Qui fait courir des
risques. H (Ju'on peut ris(iuer avec chances de
succès.
l'i««IllC sm. Véril, danger : les risques de

la nnvii/afiirn. || -l tout ri.-que, à tout hasard.
l'iw4|liei>. va. Mettre eu danger : risquer

sa vie. \\ Courir le hasard de : risquer une aven-
ture.

Il Vx. S'exposer. || Vi'u. S'aventurer, se

hasarder.
•iMCiiie-loiii. sm. inv. Homme téméraire

<iui ne doute de rien.

>iMM«»l4*. sf. Menue viande hachée envo-
loinire dans de la pâte et frite.

i'iMM«»loi*. va. llotir de manière (lue ce
qu'iui rôtit prenne une c<nileur dorée.

•lM(oi*nc> ou •iMtounic sf. Annula-
tion totale ou (lartielle d'ui.e police d'assurance.
•It ou 1*1*0. sm. [rite.] (1. ritus Ordre

prescrit des cénnionies qui se pratiqueiu dans
i(ne religion. .Vu iiluriel on écrit toujours rites.

l'Itoui'iielle. sf. Prélude d'un air de
musique, qui se répète aussi à la fin et même
au milieu du morceau. Il Fig. Képétitiou fati-

gante d'une chose.
l'ItiiiillMiiie. sm. Tendance d'une partie

de l'Kglise anglicane k se rapprocher du rituel
de l'Église catliidique.

I itiiullMt.«. sm. Auteur (pii traite des
différents rites. || l'artisandu ritnalistiieanglais.

•Itiit'I. sm. Jjivre contenant les cérémo-
nies, les prières, etc., (pii regardent les sacre-
ments, et les fctnctions curiales.
•itiiol, elle. adj. Qui a rapport au rite.

•Ivnwc. sni. (.1. ripa, rive.) JvCs biu'ds de
la mer, d'un lleuve.

Il .SVX. lion/ , côté.

•Ivnl, «IC!. adj. et s. Qui iirétend aux
mêmes succès qu'unaufre : deu.c peuiiles rivaux.

Il .Sys. Conipélileur, concurrent.
»*lv*»ll»i«'i*. vn. liisputer de talent, de

inériie avec ^luelqu'iin.

•ivitlitô. sf. Concurrence de plusieurs
jiersonnes i|ui prétendent à la même cliose.

11

S'i'X. Kiiiulation , jalousie.

ICiv»rol {Comte de). (17.".,VIS01.) Littéra-
teur fraïu.ais, né à Uagnols (Gard), connu iiar

sa verve mordante.
rlvi». sf. JJord d'un fleuve, d'une rivière,

d'un étang, d'un lac. Il
liivc droite, celle qui est

à la droite d'une pers(uine i\\n suit le cours
de l'eau ; rive tiauetie , c.oWt? (jui est à sa gau-
che. Il SVS. llord , côté , rivage.

Klve-€le-<iler. ]4;îoo h. ( Hipai/ériens.)

Cton ( Loiro ), arr. de S'-Étienne ; c>6. Houille,
verreries.
•ivoi*. va. Abattre la pointe d'un clou sur

l'autre coté de l'objet qu'il perce. Il Hiver à
quelqu'un son clou, lui parler de manière (lu'il

ne puisse répliipier.

iveiN'iiii, »iiio. s. Celui, celle qui
hal)ite le long d'une rivière. || Celui qui a une
])ropriété le long d'une forêt, d'une rue, etc.

Iilvc«._3 0oo h. Cton (Isère), arr. de Saint-
Marcellin ; oô. Papeterie, fonderies.
ltivoH»lteM. (i-.'oo h. Cton ( Pyrénées-

Orientales), arr. de Perpignan ; 00. Vins estimés.
l'Ivot. sm. Pointe rivée d'un clou broché

dans le pied d'un cheval. || (Jlou rivé.

i»lvi*'i»e. sf. Cours d'eau, navigable ou
non. Il Se dit de ce qui coule comme une ri-

vière, ri.viire de feu. \\ liiv'iire de diamants, col-

lier de diamants.
Itlvoll. .'iooo h. V. d'Italie, près de la Doire-

Ripaire, à 13 km. O. de Turin. i| Vge à :;r> km.
N. de Vérone, sur l'Adige. Vict. de iJonaparte
sur les Autrichiens (I7it7). Massèna re(;ut lo

titre de duo de Uivoli.

l'Ivuro. sf. T. de serrurier. Broche de fer

ipii entre dans les charnières des (Iches.

•Ixtlnlo ou l'iMtlttlc*. sf. Monnaie d'ar-

gent des Pays-Bas. Valeu-- : .'i fr. 20 c.

*lxc sf. t,)uerelle accompagnée d'injures

et quehtuefois de coui)s.

vix. sm. Pbiiite céréale cultivée dans les

terres humides des pays
chauds, (/'(f/.) Il Grain fa-

rineux de cette plante.

•l«ièi*c».sf.Terredans
lacpielle on cultive le riz.

Itomiiio. 31) 01)0 h.

S.-Pref . (Loire), à HO km. X.
de Si-Étieiine, sur la Loire ;

00. Tissage de laine et de
coton. — Arr. : 10 cant.

,

113 comm.
•wli. sm. [ro-b.] Suc

d'un fruit évaporé jusiiu'a

C(uisistaiice sirupeuse.
•oit ou roliro. sm.

(m.angl.) Au whist, le rob
se compose de 3 parties.

Il«>l>l>iat {Luca délia).

(13MH- 11(13.) Sculpteur et
•<»)«. sf. Vêtement ample et long, muni

ordinairement de manches. H Vêtement de
femme. || Jivbe de chambre, robe que portent

Riz.

éniailleur florentin.
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les hommes dnns la chambre. || Vêtement des
jiiye.s, des avocats, des professeurs dans l'exer-
cice de leurs fonctions.

|| La in-ofession, les
Kens de la judicature : la robe. , 1,-k nmn île robe

\\Pelage des animaux : ceclirralauncrolmlilanche.
•obort (Sawr). sf. .Sauce viiiuante.
Iloliore lo Foi-t. Comte d'Anjou, tige

des CaïK'tiens, pcre de.- rois de France Eudes
et Ilobert

; m. eu Htio. || Koukut Fer. Uoi ,ie
France (!t22), fils du prccédent, proclamé roi
par les seiyrneurs n'V(dtcs contre Charles le
Simple; fut tue à la bataille de Soissons (92,3)
IIUOHKUTII {le Pieux). Koi de France (91(6-
i(i.U), tlls et successeur de Hugues Caiiot.
Iloliort l« l»lul>lc. Duc de Normandie

(11)28-1(13,0, liere de (iuillaiime le Conguùrant

,

roi d Angleterre; m. ,i Nicée, au retour d'un
pèlerinage en terre saii'te.
Kol»(>i>t «iiiaciii'cl. — V. Gui»carJ.
lo»c>rt. Nom de ;! rois d'Ecosse : il Ro-nKRT l.T (liruce). (l,TOS-]:i2i).) —V. Urua: \\ Ro-

UEllT II (Sluart ). (1370-13U0.) || RoUEUT III
{kluart). (i:wi-l^n(i.)
Iloltet-t iUopvUl). (1794-18.3.5.) Peintre

ne a la Chau.x -de- Fonds ( Suisse) ; se tua à
Venise : Jlfoissimnciim, l'êcheiiri', etcKohort (l\%i'l>i>iMHCI. (1047-1117)
Fondateur de l'alihaye et de l'ordre de Fonte-
vrault , près de .Saumur.
Kol)c>i>tM«»n. (1721-1793.) Historien écos-

sais : JJinlvire (VEcosse. HiH. d'Amérique, elc
KoltC'f'VMl. (I«t;2-167.5.) Savant gcomètre

français, adversaire de Descartes, né à Ro-
berval (Oise). || (Balance de). CcWq où les 2 pla-

bularicc Uii Koberval-

teaux sr)nt au-dessus des 2 bouts du levier
au lieu (l'ctre suspendus au-dessous. (.Fiy.)
ItoliOMiilcrrc {Majtinilim de). (1759-

1794.) Révolutionnaire, né à Arras ; avocat
membre de la constituante et de la convention'
dont 11 fut l'âme. Il dirigea, avec Danton, le
procès de Louis XVI

; établit le régime de la
Terreur (1793-1794); fut renversé le 9 ther-
midor ( 27 juillet ) et périt sur l'échafaud.
'oliiii. siii. l'ialmnt. Homme de robe. || Ro-

iiix. sm. Homme de peu de valeur.
|i Un mouton.

>«>l)iiiot. sm. Pièce d'un tuyau de fon-
taine nui sert à retenir l'eau ou à la faire cou-
ler (luand on veut. Il Clef d'un robhiet : tourner
le robinet.

|| Tu.vau (pielconque servant à régler
1 écoulement d'un liciuide (ui d'un gaz.
roliliiior. Bui. Genre d'arbres dont l'es-

pece-type est le/aw.r acacia.
Uol»lii lloofl. Personnage des ballades

iim-'laises
, sous Richard Cœur de Lion.

lt(»l*oniii. Fils et successeur de Salomon
(!)()2-94U av. J.-C). Sous son règne, lo îribus se
séparèrent pour former le royaume d'Israël,
et Jérusalem fut pillée i)ar Sésac, roi d'Égvpte.
roljorutir, Ive. adj. J/A/. Qui donne de

la lorce.

rcl»i»e. — V. Bob.
i'Ol>iimte. adj. 2 g. Vigoureux, fort. || Fig.

Feniie. uuliraiilable : une foi rniiu.iie.

l'OltiiMtoiiieiit. ."dv. D'une manière
robuste.

roe. sm. Masse de pierre très dure auf
tient a la terre,

|| Svs. /toc/ie , rocher.
roc. sm. Nom donné dés le xiio s fi la

pièce du jeu des échecs ajipelee auj. tour.
•oeatllle. sf. Amas de j>eiiics pierres. I!

Décoration d'une grotte, d'une voûte, avec des
coquillages ou des cailloux incrustés. |i Aiw.
• Irch. Le ntjile rocaille.

roenllItMir. sm. Celui (iiii travaille en

•ocnilloii:^, OHMo. adj. Plein de petits
cailloux.

Il Fig. .Sl//te rocailleux , style dur dé-
sagréable à l'oreille.

'

rooniiibolcv sf. Ail moins fort que l'ail
ordinaire, nommé aussi échalolle d' EKiwynf.Hoeli (St). (129.1-1327.) Né et mort à Jlont-
pellier; soigna les pestiférés en Italie ; .atteint
lui-même, il se retira dans un lien solitaire,
on 11 fut découvert par le chien d'un gentil-homme et sauvé. — F. Ki août.
toeltnniltcmi (.Comte de). (1725-1807)

Maréchal de France, né à Vendéme
; com-

manda les troupes envoyées en ! ".su au secours
des Américains contre les Anglais.
Ituelitlule. 70uuoh. V.'d'Angleterre, à

10 km. N. de Manchester. Draps, llanelles.
l'oeHo. sf. Bloc considérable de pierre. Il

I
Homme di la vieille roche , hoiiiine d'une vertu
éprouvée.

Il Syx. Hoc, rocher.
Koelio {La). 3 400 1-. Cton (Hie-Savoie)

arr. de Bonneville.

.^MV^***** ""*''»"**• ('^«)- l.'îOini. Cton
(Morbihan), arr. de Vannes, sur la Vilaine
Koolie - Cniiillitc {La). ôOo h. Cton

(Correzej, arr. de Tulle.
ltoc>lieclioiiMi>t. 4 500 h. S.-Préf. (Hte-

A leniie), a 42 km. O. de Limoges
; ô'o. — Arr. :

5 cant. , .30 comm.
Itoelic - Ikerrieii {La). 1400 h. Cton

(Cotes-dii-Nord), arr. de Lannion.
Hoeliorort - MHi> i«|c>i>. .33.300 h. S.-

Pref. (Charentej- Inférieure), à 34 km. S.-E.
de la Rochelle; 00. Préfecture maritime; arse-
nal

; chantiers de construction. École.s de navi-
gation, d'hydrographie. Le port a été creusé
sous Louis XIV. — Arr. : 5 cant., 41 comm.
Iloelicrort. 500 h. Cton (Jura), arr. de

Dole, sur le Doul.s
; 55.

I«»elif;r«»rt. 1 5uo h. Cton (Puy-de-Dôme),
arr. de Clermont-Ferrand.
loeli«r«»rt. en -Terre, fioo h. Cton

(Morbihan), arr. de Vannes.
ItoelieroiieMliItl {La).— V. La /,'<.-

chefoucauhl.
Itoe^ielle {La). 26300 h. Ch.-'.. du di.t. de

la Charente-Inférieure, .3 407 km. S.-O.de Paris:
port sur l'Atlanticiiie

; ôô; +; acad. de Poitiers.
Auciennecapit. de l'Aunis. Prise par Richelieu
après un siège de 13 mois (1()28).
Itoelieitimire. l loo h. Cton (Ardéche\

arr. de Privas ; 00.

r^ttclier. sm. Roc élevé, escarpé.
|| Fiu'.

Homme insensible.
l| Syn. Hoc , roche.

KuelieMervière. 2100 h. Cton (Ven-
dée), arr. de la Roche-sur-Yon.
ItoelieHter. 90000 h. V. des États-Unis

(New-York).
Uoeliewter. 22000 h. V. d'Angleterre,

.à 44 km. E. de Londres, sur le

Medway.
Roelie-(Mir-Voii (/,«).

12 00oh.Cli.-l.du dpt de la Ven-
dée, à 103 km. N. de la Rochelle;
00. A porte le nom i\o Xnpoh'on-
l'cnih'e et lionrbon-l'enilée. —
Arr.: 10 cant., loi comm.
roclaet. sm. Suri)lis ;)

manches étroites que iiorloid
les évéïiues. Il JA'c. Jiou, à roche',
de dents rj-courbées. {Fiij.)

roue garnie
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Bloelicrtc. 1 300 u. Cton (Savoie), arr. de
riiiuiilii r.v.

Itoc'lM'iiMOM ( .Htiinc>). ClKiino do mrf.'nes

(le l'Aiiicriiiiio ihi Nord ; nnook m. de Ioiik.

roelM'tiix, eiiMe. adj. yui est cuiiven
de rnriicK.

rock on roiie. ïJiii. Oiticau imaginaire
(les émîtes ririilics des .Ville rt une. Nuil».

rofoeo. siii. (teiire hizin-re et de mauvais
Kciiit dans les arts. Il Fig. Vieilleries.

i'04*«*ii. sin. Mari(:'re tinctoriale tin'e du
friill du rocmiyer ei servant ;i peindre en jaune.
Il«»c*<»iix. V^.'. de Uclf-'iiiue, près de Liè'»-'e.

Di'faiie (le- allK'S ))ar le nntri'elial dertaxe (17-l(i).

l'oeoiiycr. sni. Arbrisseau de l'Ann-riciue

du Sud , du geure des bixacées , (lui produit le

rociiu.

ll«»t'i"oy. 3 200 11. S.-Préf. (Ardenne»),ri"ès
de la frunture de Bel'-fiiiue. Victoin; du duc
d'Eiighieu (Uniidi') sur les Espagnols ( Uli;!).

— .1 /•(•..• 5 cane, 71 connu. (Carte , T. PL. XI.)
r«»tl«M*. va. (1. riitlerc, ronger.) Teclin. User

par U' frottement uiuiuel de deux corps.

l'ôtlc'i*. vn. 1 1. rolare , rouler.) Tourner,
oouiir. errer (;à et là pour l'iiier. chercber.

I'«t<l4'iil*. siii. (v>ui i-iKle (eu mauvaise part).

IC«»«lox ou Itliotloz. 15 400 11. {Itutlié-

noii'. ) Cli.-l. Ou dpt de l'Aveyron, à (itl4 km. S.

de Paris, sur l'Ave.vron ; do; t. .\nc. capit. du
lîouiT'-'ne. — Arr. : Il eant. , so eoiiini.

It4>«lai«-y. (1717- IT'.il'.) Amiral anglais.

ItodOACtiiiic'. Fille de Mithr'date, rni^des
T:iri.hes , cpousa ( Itl av. J.-(;.) , D.niétrius'Ni-
cator, roi de 8yrie, iiui avait répudié sa pre-
mière feiuine, Cléopàtre. ("est la ipie Corneille
a jiris le sujet de sa tragédie de JUiilotinne..

ItotIol|»lit*. Uoi d'Italie OiL'i;-ij;i8), fonda-
teur du r.'.Nauiue d'Arle> en o:i:!.

K<»Cl«»I|»lie for (le H2kl>!itbOIII*W.
Knipereur d'.VUeinagne (1;;73- l'-'itl ), donna en
apanage à son tlls Albert, fondateur de la mo-
iiarcliie autrichienne, l'Autriclie, la Styrie et
la t'arniole.

i:
RoixjLi'ins 11. Knipereur d'Alle-

magne (i.")7(i-liill) , fils et successeur de Maxi-
milieu 11, fur détrôiH' l'ar son frère Jlatliias.

KodoiMoiit. siu. ( nom d'un iiersounage
de V.lrioxle.) Faiifaroa de liravoiire.

i*«»(loiii<»iit«k(le. sf. Fanfaronnade.
Uftcli'iaciii' ou lt«»«l('i*ie. Dernier roi

des Wisigoilis d'Ksiiagtu; ( 710-711); vaincu et
lue ii'ir les .Vrabes au combat de Xi;r(>s.

ICo4li*lMriie tlc> Div»!*. -- V. Ci<l.

K«)t'Cl«i'er ( VoHiU:). ( i7.")4- lM3,j. ) Homme
(l'État et ccrivain ii'an(;ai-, né à Metz, miuisti'e
du roi J(j.seph à Naples.
Hiu>niep. (1044-1710.) Astronome danois'

détermina la vitesse de la lunii(>re.

l''!*^»(l(>llH. sE. pi. (1. royalio , de rarfare
,

I>rier.) Pritl-res juibliiiues avec processions (lue
l'Église fait i)our les biens de la terre, pendant
les 3 Jours c|ui préc('dent l'Asceusioii.

l'UJ^Sltuire. adj. 'J g. Vont, lisi'iiin roi;a-
ioire, celle cpi'uu juge adresse a un autre juge
pour l'inviter à faire ijueliiue acte de procc-
dure dans l'étendue de son ressort.

roftii-sit«iii. sm. Kestes de viandes. !| Plat
compose de mets déjà servis. H Choses de rebut.
It(»»rei' (rit). Patron et évéuue de Cannes

en Italie. — F. 30 dccembre.
ïlo.ât«"i'.Noiu de L' rois ih Sicile(.\icetxiic8.).
Itckjuri'i'-UttuteiiiBtM. sm. Personne de

belle liuiiieur. qui \i!. s.uis souci.
R«»aB:liuiio. 1 00(1 h. C'ton (Corse), arr. de

Biistia. Commerce de vins blancs.
roitriK^. sf. Gale invétérée.
i'<»tfii(> • iiiect. sm. invar. Couteau avec

Ip'inel le marcchal rouiie l'ongle du cheval.
om:ii«-*i'. va. Ueiriincher sur les extré-

mitcs. i| Fig. /ù (/;;»/• /.;.- mules à i/wli/iinn , lui

retrancher u ;e l'artie de ses avantages..

*4>«iiic-'(ir eume. s.Ce^ai, celle uni rogne.
r<»jK'ii«>ai:v: . eMMe. adj. Qui a la rogn»'.

rooruolP. sin. Appareil pour rogner des
feuilles de pajiier, de plomb, etc.

-.*OMri>oi». sm. Le rein de certains i.nimaiix
(Vf'au, biKuf, mouton).
•ooriioaiiicr. vn. Pop. Gninimeler.
>o«ermH*«. sf. Ce (lu'on enlève ijuaud on

rogne (iueli|\ie cU( se.

r*»!!;***!!!»!». sm. Pop. Kajî îe-vie, linueur
forXi^.W Voir lie. miinmiiie. , Voix ijue l'abui: des
liMueurs fortes a rendue niuipie.

««ariie. adj. 'lit. Fier, arroirant , hautain.
lt«»lMbn. »io(» h. Cton (Morbihan), arr. de

Ploérmel . sur l'Oust.

lt«»liM/aB. KaiiiiUe nolvle de h'ranee, descen-
dant des i.' iens rois et ducs de Bretagne :

HKXia Iir.
i. ir>7!>-lfi:w.) Due de Uolii-n, né au

château de Ulain (Lnire-Iuf.), fut chef du parti
calviniste sous Louis .\lll. Il Kohax (Cardi-
nal (le.). ( 1734-1S03., Évi'(|ue de Stra.sbourg, se
compromit dans l'iiffaire du Collier de ut reine,

lt«»lti*l»ii<*li ou IKoi>ltH.4ela. 1200 h.
Arr. de Sairetruemines (Alsace-Lorraine).
Ro»^rtMM»^»«•r(^'f^)/*).(l78<l-l8,">0.l Théo-

logien fraiu;ais. néà Langettei Meurt be);a,uteur
d'une HUtoire uuivemelU de. I'ÉhUm'.. 2j vol. in-S".

•ol. sm. Chef souverain de certains États. Il

Le Uoi de« rois. Dieu. || Le roi tri:e rhri'lien, le

roi de France. || Le roi catholiq^w. le roi d'Espa-
gne. Il Le jour de» Uoiit . l'Epiphanie. |( Le pre-
mier, le plus grand : le ro„ den animani. \\ Prin-
(•ipale pièce aux échecs. || La cane llgurant un
roi dans chaaue couleur. Il Sys. Monarque , po-
tenlal.

roi (ICH ItoiiittliiM. Titre (lue jiortait,
dans l'ancien enipire d'Allemagne, le prince
di-signé par les Électeurs pour succéder à l'em-
ln'reur régnant.
Itoi - C;e«»»«rc lit ( Archipel du). Sur la

côte (). de l'Ainériipie septentrionale.
ro^tlM r<»l«l«MHtMit. — V. Jiaide, etc.
It*ti»i- (Lirre de.n). (,}ualre livres de l'Ancien

Tosiament, eonlenaut l'hisioirc des Juifs, de
Samuel à la captivité de Babylone.
Koif»*!. IHOO h. Cton (Somme), arr. de

Pcronne; (X). Lainages, tissus.
roitol«>t. sm. (dim. de roi.) Roi d'un très

petit Klat. 11 Petit oiseau cbantenr.
RolHntt. Neveu de (.'harlemagne, d'après

iiq. légendes, tué h Koncevaux (77«); célébré
dans les romans du moyen iige.

Itoliuad ae In l*lMtlère. (i 7.34-1 7ti.S.)

Homme politique fraiiijais, né à Villefranche
(llhône); ministre de l'ijitèrieur (I7s»2), donna
sa démission après l'exécution de Louis XVI ;

accusé avec lea Girondins, il s'enfui:;. et se tua
en apprenant la condamnation de sa femme. ||

KoL.VM) (Mme Marie PuLIl-os). ( 17>i4-17U3.)
Femme du précédent , née à Paris , a\ ait fait
de son salon le centre du parti girondin • périt
sur réchafaud ; auteur de J/cHioùv.i,

r«»Ie. sm. Liste, catalogue : rôle des coniri-
buiions. ij Prai. Un feuillet ou deux pages d'écri-
ture. Il Ce (lue doit réciter un acteur dans tme
pièce de théâtre. Il Personnage représenté par
l'acteur : le rôle d'AUialie.

Il Part qu'on pren(l
da'.is une affaire : il ajonc là un rôle du dupe. ,1

.1 tour de rOle , clincun à son tour.
rolet. sm. Petit rôle au tlié.ître.

H.t»lUn {.Charks). (ioHl-1741.) Humaniste
fran(;ais et recteur de l'Université, ne a Paris:
Trnili' dex éludes, Histoire amienne , etc
lt«»H«»M. Chef de pirates norman(;8, rava-

ge.i les côtes de France (,s7(i-!ill); obtint de
Charles le Simple \ine partie de la Neustrie
(Normandie), 'lu'il gouverna sagement. 11 mou-
rut "U 1132.

toti»4«jï;ito. Ane. prov. des États do
l'Égli.fe en Italie ; capit, ; Uavenue.
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ROMÂ — 721 ^ ROME

,<r.

romnln, aine. adj. Qui appartient h
1 ancienne Rome • fe génie romain. || Oui appar-
tieiit à la Ropif moderne , capitale tlu monde
catnolique : / hyhit romaine.

\\ 8. Un Romain
roiiiiUii. sni. Typogr. Caractère d'impri-

merie importé d'Italie, droit, opposé à Vilalioue
(lui est incliné. H Petit romain. Caractère de'
9 IKiints

; invn romain, caractère de 10 pointsHoinaiii (St). Fondateur des monastères
du mont Jura, m. en 460, — F. l's février.

Itonialii.
l'ape en wy;.

romn !
ne.ajd. et sf.

.Sorte de laitue
longue.
roniaf.

nomalno. "«• «f- «'l"
Jance pour i)e-

ser avec nii.pouls mobile le long du levier. (.Fia )
r«»iiini(iHc. mn. Grec vulgaire actuel.
l'oiiiiàii, une adj. Se Oit des langues

formées du
latin : langues
romanes. Il Ssi,

Leroman,Ven-
semble des
languesroma-
nés.

Il Archit.
SeditduHtyle
qui a précédé
legothiqueau
moyen âge,ca-
ractérisé par
le plein cin-
tre. {Fig., V.
atimi p. -jm. )

roiiinii.
sin. Histoire
vraie ou fein-
te écrite en
vx langage
(langage ro-
man). Il Par
ext., histoire
feinte où l'on
cherche à in-
téresser jiar
la peintui'e
des mœurs et
des passions,
ou par la sin-
gularité des
aventures, n

Récit invrai-
semblable.

Il

Syx. Conte j

fable.

ARCHITECTURE ROXA.NE
tgllso do Salnt-Gormaln-(les-PrC-3

, k Paris.

i>oiki<tiiec. sf. Ancienne hist'olrë'écrite et>
\ers pour être chantée.

Il Toute chanson tendre
ft plaintive.

roiiiaiieoro. sm. Recueil de petits poè-
iiies lU'roKiues d'anciens poètes espagnols
l'oiiiaiioier, ièr«v s. Auteur de romansItoMiaiiec ou Itoiiiuno» - C< ^nti

Lr- ,« ^"«Jte-d'Or, prés du Kuits.Vius

T !^.?f""V,^"'*^''!f- -'^^ ^- Bg ( Saône -et-
J-'iiie)

: 00. Mine d'oxyde de manganèse
i>oiuuii«>(«(|iie. adj. 2 g. Qui tient du

1
Oman.

|| Qm a les idées, les passions d'au hérosM- roman : eepru romanesque
•oiiiniieMiiiioiiiciit. adv. D'une nia-

iiuTe romaiicsi(ue.
ltoiiinii«»fr ou Itoiiiaiio'v. Dynastie

]!.^fl\',V\i>''''"^,'^';,'"'^
'' ''"^' « laquelle appar-

.itwient Pierre le Grand et la czarineKIisabeth.

.„•!,?! v*f*"*'-i,''V"'"''"J l^SfO •i-Cton (Drôme),

..«..Vii"'**
* "'"• ''^ ""'^«; f'i'^'-- <'P satins; ôô•oiimiiti«|iie, adj. 2 g. Se dit, par opp.

dit'T.i''if ' "^^^ partisans du romantisme.
|| Sedit des lieux qui rup,K!llent les descript obsdes iKiemes et des romans.

cB<.iiptioBs

ronmiitiaunc. sm. École littéraire

des règles de lecole dite classique.
>*oniitrln. sm. Arbuste aromatique.Rome 400000 h. Capit. de l'itiiii.' »,,.. r

.

Tibre, à I 404 km. de Paris par TuHn et Géne^'résidence du pape et du rôi d'Italfe" î, v lYeîaplus riche du monde en souvenirs 1. stori 'luesen monuments anciens, en édifices religieuxen chefs-d'œuvre des arts. (Carie, K, pY. xiïl )

7 n""J^f ^^. «'"""'"S et Remis en 753 avJ.-C. Selon Ti e-Live, Rome, après une siic-cession de 7 rois, sort du berceau le la légendeest constituée en république (510), sous 2 ron-'suis; mise à deux doigts de sa perte mr "alongue lutte des patriciens et des plébéienset par l'invas on des Gaulois (sJ). L'éga tJdes deux ordres est proclamée (3.i6). Romeak.rs soumet le Samiiiuni (343-2110), l'Étrurie etlOmbrie (2«0), étend sa domination des Alpesau golfe de Tarente (264); soutient troisguerres formidables (Ouerres puniques] V>u.JOl) contre Carthage, dont elle triomphe, mal-

ré.l,.if ^fr fA""'l''i'. et qu'elle détriit 146)
jréduit la Grèce en province romaine pousse

ses conquêtes jusque dans l'Asie, agrandissantson domaine de la Bithynie, dû Pont de laSyrie, etc. Victorieuse au dehors RoAie estdéchirée par les luttes intestines : rivaUtô deMarms et de Sylla ( S8 - 82 ), après la conquêtedes Gaules (49), lutte de CiWr et de PoS
et défaire de ce dernier à Pharsale (48); die-tature de César

;
il est assassiné (44) ; rivalité

d'()ctave et d'Antoine, et défaite di celui-ci

R,m»''n"^ *l^'^""in (31). Seul maître deRome, Octave prend le titre d'Auguste etdimperator, et met fin à la république (30)Auguste reorganise le monde romain pacifié"A sa mort (14 ap. j.-C), l'empire,élect f et nonhéréditaire, échoit aux Césars ( 14-68) TibèreÇaligula, Claude, Néron, tous quatre ndignisde gouverner. Galba, Othon, ViJellius, élus pa?les régions, sont renversés dans l'espace dCan. Porto au pouvoir la même année (69)

a\ oir re,,in -e sous le règne de ce princ»^ et souscelui de Titus (79-81), Rome retornbe avecDomitien (81-96), sous '<> joug du plus odfeux

f> ^''r?;^^
«^''^'e f'es A ntonins (96-192^

I lente d être appelé l'âge d'or de l'empireApres la mort de Commode, le pouvoir tombeaux mains des cohortes prétoriennes et 'em-pire est mis a l'encan. C'est l'ère du despo-tisme militaire (193-.305). Les empereurs ape.les par le caprice des années sont la plupartégorges par ce même caprice. Dioclétien (284-
.!0.î) ayant donne une constitution nouvellepar la création de 2 Césars et de 2 Augustesassocies au gouvernement, les Cébars se m ni

'ulfn'Af
^"''"'"^' ?^^"'' '« i"ilitari.smë"e

greffe le gaçnis adniiniRtratif. La main fermede Constantin (306-337) enraye le mouvementde la décadence, laquelle se précipite rous sessuccesseurs et l'empire romain succombe sous
le choc des barbares (476). - V. Italie. - Rome
chréltenne. De Rome cependant tout ne doit
pas périr Un pauvre pécheur de Galilée, Pierreapotre de J.,sus- Christ, mort martyr sous
iNerou

,
a fonde pour cette ville une nouvelle

royauté
,
cette fois éternelle , et non plus limi-

tée aux bo.-nes tracées par le sabre, mais
s étendant sur le monde entier, à l'ombre de
L P&"'r'

^''î"stantiu a compris la missionne 1 Jiglise ; U transporte à Constantinople lesiège du pouvoir, et laisse Rome aux papes,que Pepjii et Charlenmgne dotent d'un rovaurae
temporel, pour assurer leur indépendance. Tou-
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ri ; . 'à.j'i

tpfdiB la l>!iiN|iiP (1p l'i.'rrp n'est pns \ l'aUri

«It's vicissitudf» liiiinainrH. Du X" au xiv
Hiti'lo, U'M piiin'M Honr souvent victiiiiPB «les

luttes ftMjdales et des »>ulèvetnent« iH>|mlaii'i'!«

iloiit llo;iie est le flieiilre. L'anarrhie est niin-
Iijcle ln|-8i|iie le saint -sii'W est tmnsjOTT^» à
Avittiioii (i;it)r>-l.'»7r). Au retour des BouveraiiiH
pontifes Kotne retrouve la i>iiix et Bon »>cliit.

l'rife pur ("liarips VIII (I4!i5), siKïcuKee imr le

connolalil»^ île Itourhon (]St!7), elle répare sen
ruineH et H't'iuliellit de riches monuinents de
ficou X à rtixie-yuint. Kilo est eonstifiUH' en
repulili(iuo imr les Knincjais ( 17i(H- IMOI ), et
devient cli.-I. du dpt du TiMre (l«o«). l'ie VII,
détenu prisonnier à l''oniainel)leau ixMidant
5 ans, est re(;u aven des cris de joie en ren-
trant dans «a capit^iile (lsi4). Chassé par la
reV(dution Cl''*4'<^ reuhli jiar la Ki-an<'e (Ihso),
Pie IX est dcixjuillé do ses États ixir l'Italie
(Is6(>-is7ii), nialKré 1er. Iirillnntes canu)a»^nes de
l'armée pontificale, formée de volontaires, ;'i

le retniit des trouiies fraïK.-Hises (Isîo) ouvre
à Victor- Emmanuel les iK)rteB de Uonie.
Ilontllly-Miir-Mvliac. 6!i<mi h. Ot(m

(Aiilie), arr. de Novent-sur-Seine ; oo,

n«>iti«»rnntlii. 7 0in) h. H.-préf. (Loir-et-
Cher), sur la Sauldre, h. W km. S.- K. de Blois ; où.
Aiu'.capit.delaSoloKne.— .(rr.;«cant.,4ltcoium.
roikip«>iti«Mit. sin. Action de rompre :

rvmiument il,: tniupea. || Uvmpemenl de tcle, fati-
gue ipie cîiuse un grand hruit.
n*4»ni|>r«. va. (I. rumpere; — je rvmp* , tu

riiiiipn, il rompt, nous rompon»; je roinpaU ; Je.

rompu; j'ai rompu; je romprai; je romprait;
nmip*; fine je rompe ; que je rompiste; rompant;
rompu.) AJettre en pièces. || Rouer un criminel :

lui romprÉ le» o». || liompre une lance avac qqn.,
soutenir contre lui une discussion en rè.tfle. i|

Jionipre en ri»i>>re , dire à q(in. en face des
choses désobligeai! tes. Il liompre ses fers, s'échai»-
per de prison. || Fatiguer, assourdir ; vous me
rompez la télé. || Interromiire : rompre lejild'uii
discours.

|| liompre la paille, ou ahs. , rompre
avec qqn., renoncer à son amitié. || Uendre nul :

rompre un marché.
\\ Knfreindre : rompre le jeûne.

Il Rompre son ban, rentrer dans le jiavs d'où
l'on était banni, n Accoutumer, assouplir, ren-
dre docile : rompre un enfant au travail. || Vl'ii.
Être brisé : le t'oile du temple se rompit.

|| VN. 8e
briser : te pont rompit sous les fuyards. || A tout
rompre, avec transport. HSyx. Briser, casser.
roni|»ii , lie p. p. du v. rompre.

\\ A Ba-
TOX8 noMfu.s. loc. adv. Avec de frénueutes
iuierrupiions et ;i diverses reprises.
RoiiiUHia (,B«). Né à Uavenne, fondateur

4le l'ordre des canialdules (1012). — F. 7 fév.
RoiuulUM. Premier roi de Rome, qu'il

avait fond'.-e avec son frère Rému9(7r.3av. J.-C).
noiitiilHH AiiMruntule. Dernier empe-

reur romain, détrôné par Odoacre ( 47ii ).

ronee. sf. Arbuste épineux et rampant.
Il

PL. Fil.'. Difllrultés, obstacles.
i>oiiverHU>. sf. Lieu rempli de ronces.
Hone«--VHiix. Bg d'Esiiague, dans une

vallée des Pyrénées , à I 800 u. ; sur la route
de St-Jean-Pied-de-Port à Pan pelune, à 30 km.
de cette dernière ville. L'arriè» vgarde de l'ai •

mée de Charlemagne y fut taillée en pièces par
les Arabes, et le paladin Roland tué (778).
rttiKl, oiiUe. adj. (1. rotundut.) gui a la

forme d'une boule, d'un tuj-au de poêle. Il Fig.
et fara. rnlumme rond, un homme sans artillce,
franc , cordial. || Un compte rond , sans fraction.
roiitl. sm. Figure circulaire. Il Danse. Rond

de jambe, mouvement de la jambe décrivant
UL deiui- cercle. || En rohd. loc. adv, Circulai-
rement.
Ronan 18 000 h. V. de la prov. de Malaea

(Es]iiii-'np 1.

ruMdnclic. sf. Urand iKiuclier rond, (vi.)

V, Jlosse.

yiii a un peu ir^r

Toiles à voiles qui

roiitio, sf. Visite d«* nuit dans une place,
un cam|), l'ic.

, pour s'as.-urer (|uo tout est ei'
ordre. ||Ceuxi|iii fout la ronde. || Jhmseen rond!
Il Chanson tie chantent les danseurs. || A la
ii()M)K. loc. adv. Alentour. Il Mus. Note nui vaut
deux blanches. Il Morte d'écriture dont les traits
sont prescpie ronds et tout droits sur la ligne.
*oii«le»ii. sm. Petite pièce de vers, avec

certrtines reiH^titions obligées. || Jtus. Chant a
rrnis reiirises, dont la première se rejette sur
la deuxième et In irnisieme.
r4»li«l« ||«»MM««>. sf.

ronfld4>it
, 4'* te. adj.

d'embonpoint.
•OII«IC>l0t(«'M. sf. pi.

se fabrii|uent eu llretague.
ronUeUe. sf. Petit bouclier rond, (vx.)

Syn. de rondnrlie.W Ciseau arrondi des sculp-
teurs.

Il Pièce ronde de bois, de cuir, de caoui
chouc, de nii'tal, ordinairement èvidée au centre.
r<»n(leincnt. adv. Promptemeni. Il Ave.-

suite etacti^ itu. ij Avec l'innchise, sans Ia«;<iii ;

Je lui ai dit romlemeiil smi Jiiil,

roiitleiii*. sf. (,)naliti' de ce rmi est roinl.

Il Franchise : ee <ll/.c<ii(n< a de la ronde; •.

ruiMilil. sm. Morceau de bois de chauf-
fage c|ui e>ii rond, non fendu.
•«»n4liM4>i>. va. Huître k coui)s de biltoii.

roiid-iioiiit. siri. Place circulaire un
aboutisseiu plnsieurs ii\ enues. Il Pi.. iJes romh-
•nints.

•• onflunt, niilc. adj. Qui produit un son
imreil à un rontlenient.il l'ers ror{ilunts, pom-
peux mais vides.

'««illeiiic'iit. sm. Se dit du bruit qu'on
fait en rontlant et des bruits analogues : ù:

ronflement du rouet.

roikilor. vn. Produire, en dorm.Tut , un
bruit particulier avec la gorge ou les nurine.-.

Il Se dit du bruit (lue fait avec les naseuu.v un
cheval etîrayé.
roiillciii*, eiiMc. s. Celui, celle qui nn-

(le, qui a l'habitude de ronfler.
roiiMieinoiit. sm. Action de ronger.

||

Etat de ce qui est rongé.
roii«r«*r. va. (c. Juger.) Couper imi à peu

avec les detits. Il Miner, corroder : la iiur ruivie.

ses bords. Il Consumer : le renuirds le ronye.
roiiiS'eur, CURC adj. Qui ronge,

il Qui
détruit lentement. || Su. l'i^. Zool. Quadrupi-iits
munis d'incisives pour ronger (rat, castor).
ronron, sm. Petit grondement continu

liar lequel le chat exprime son contentement
Ronivartl (.Pierre de). (1524-1585.) Poète

français, né prés de Vendôme, chef d'une école
poétique, représentée par la Pléiade framjiii-ei
auteur d'Odes, de lu Franriade, etc.
RofiuchriiMMunne 700 h. Cton (V,ii),

arr. de Brignoles.
ROf|uu«oiirbc. 1 8(X) h, Cton ( Tarn ),

arr. de Castres, sur l'Agout.
Roffuerort. 600 li. Vg. de Frîince iAve>-

ron), arr. de Saint-Alïriciue. Fromages renom-
més. Il Sm. Nom de ce fromage.
Roc|iierort • de - AlttrumM. 1 700 li.

Cton (Landes), arr. de Moiit-de-Marsan : m.
Rofiiielmire ( ISarun de). (3 :j44- IOl'5. )

Maréchal de France, né à Lectouie, ami iM
Henri IV j était à côté de lui quand il fut tue.

Kociuentaiirc. 2 'oo h. Cton (<iard), aif,
d'Uzès

, sur un bras du Rhône.
rof|iientln. sm. Vieillard ridicule.
roffiier. vn. T. du jeu d'échecs. Mettre .ra

tour (son roc) auprès du roi , et faire passer le

roi de l'autre cote de la tour.
Ro«|ueMtéron. .Wt» h. Cton (Ali>e&-ila-

ritimes ) , arr. de Puget-Tliéniers.
roqiict. sm. Petit chien.
ro<|uette. sf. l'iante crucifère qui so

mange eu salade.
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Iles à voiles qui

les nasL'uiix iiii

Cton (Tani)i

llo«nic>vnlre. s,ton i,. cr.m (nouchcg

rofiiiiii*.. Hf. Ai.o. ,,„.;,„. ,1e oamcir.r;.ur^ I. nn (. ...ntilitre. ,. „ c„„.Itu'c Sr!

lai? 47.?; ,1 ,\
^'"""''"'' '"^ «'"<""• (Va-lu^). -«flS»! III. (l.illft., au S.-l-;. (le Zoriilnff

->.-0. (le mien()«.A.vii'8
; ÔT,. (Carie V i> ii i\'

.ijornUir. 8.n. t aiigl. ) Morceau de bœuf

••owe. sf. Fleur oUoriféraine .jui croit sur

•-'iN ^ •" * 1,'ï
arliuste t'iiiiieux

BOTH

ut -* •^ V >"

Rose (lei vents.

ucifère qui se

Il He un d'objets imi
ressemblent à la rotie-
um rose en dinmantu.
Il ^^iK.LepolatuicrvmH,
le mystère de iin. af-
filii o. Il Ifoee lien venin,
llKure où sont niar-
auees32direci,ion8de
1 liorizon autour d'un
V^nM.(,Fig.)\\]iuisde
n;«e, bois précieux de
couleur rose.

Il Ouerre
'ICK DeHX-Jiotea, — v.

n'eT^M. CouU'l- rt'o''//*'
"» couleur de la

l^ii'ia (Pérou) ësr » ,„.i ••' Ueli^rieuse, née à
> wuo n>i','dî:!;,^?^.'iy^î^;^^«a.nte de l'Anie-

croule j""etXoite'r^L "p^'"^^''.»"^ " ti*^e

^ 'i-'es sans élev'\res
^"^ ^*'"^« '«'-•Ijes

î.«2ottl**;/Kf.t™in P'anté de rosiers.
'-'i forme dVi-os^

i t L'^T "
^'"'"•1 •*« '•"'^«'>

^' " '"«'""e (lue portent les of-

ronn,. de ro;,'« '
'* ''•- '*^^"" »^ '^<^' ""« «^>u.

leau ou naiiuif Sullv • cT»
"«ue. ubu-

f;to,re''dVt"ée',,c:^ ,,[•• ,„V';errr''''*--"toute sorte de serrures " * ''"^"•"

ros*»?":,'*"""*'''- ^»- J"'i"-'- le Chant du

yui*C!!*?^î'\',**-''"'^'''n ''" ''"'val de don

•onipos.teur de niu«i,,ue/né
ft Pe^n • ,n 'al'îins

; auteur du /iarih/il,. .s,",7/e^[' li/^L,

*

leT^T*!"**"**' ^"'- C. ro« «„//», ro-é." du so

'"^endier la ville .'i l'e.u ée , es' F an .à™ ''

courTmiie "'èrm*,^;,f^- *'""' '^^ •!'»*'' 1« '^^

a.J^^^-d?^;!ÏÏ-- ^--n' COtes-

•«i. sni. [ro]. Viande rôt e. n Hvn. Mûti^"•«"«r. sm. _ V. fyHn.
*•

Il ^^?l^ rV ^••'*'«- "''J- 9"i fait tourner

''!7Ho Synonyme d'assolement. "

ro?a^jrtî^-^[^,^,q;;ieste„formeae

dp'n^n.f;
^*- J""<liction de la cour imutiflcale

roto;; 'y"VT '^t
'^""^^^^ docteurs? *"*'^

] noMisclilia. I ma-m-j.) Banquier juif,
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tit' h Krancf'irt-our-le-Mein i
f(in<lr.(pur de la

gniiiiitf nmisinii ili> liaii<iuu. Il laiHBa oiini IHh,

fjui «itiihliieiit. dan» li» «randes caiiitale» de
l'Euroi"'.

rÀtl. 8111. Viande rAtie. || Syn. lifil.

roll«'. Hf. TrancliL- do isiiri «rillce.

r«»llii on ro(»ii|Mr- xm. Arl>^iH^<«>au dr> la

fuiiiillo dfH iialiiiU'i». Il (.'amie faite d'une lik'c

(If rniiii.

r«'»(lr. v.i. Faire cuiirc nno viande \ la

hrnclie, Hiir '.c wril ou dan» le four. Il V>'. Ktn"

rflli il la liroclie nu dan» le four.

•«ttlMWUWe. i«ni. Action de rôtir ou de
faire rôtir.

•ôllMMoric Hf. Lieu où les rOtlBBeurn

vendent leur viande
rôl Immoiii* , «'lixe. g. Celui, celle iiui

vend de la viande rôtie.

r«'»(lMMOIi*4'. of. Uutensile de cubine (lui

eert à rôtir la viiinde.

rotoii«lo. Kf. (1. »'ofMii(ZM/i, rond.) Arclill.

l^Idiflce de forme ronde et mirnionté d'une cou-

pole. Il Manteau titille en rond et retoinliant, à

grands iili.s. Il Le coniiiartinient de derrière de»
ancienne» dilii-'encert.

i>ot«»n«litc>. Bf. gualitc de ce iiui est

rond.
ItOtroll (Jeun. tteX (16011- ll'wO.) J'oète

draniatiiiue, no à Dreux: Saint O'vnett, l'en-

crutaK.

ItottorUniH. 200 000 11. V. de Hollande,
Bur la Menue; iiort, fréiiuenté ; à i!3 km. H.-K.

de In Haye. (Varie, V. l'i,. IV.)
i*otulc>. »t. Petit oB Bitué .'i la partie anté-

rieure du ittiWmi. (Fitl., y. HQtlELKTTK.)
•ot.iir<^. Bf. Ktat d'une personne (|ui n'est

pas noble. H Collectivement, les roturiers, par
(ippoBitiiiii il la iiobleBBe.

rotiirl*'!*, li^i'C. adj. Qui n'est pas nnMe.
i-«»liii-IÔM>i>iiieiit. adv. A la. manière

den roiuri^^'rs

roiiiifCC!. sm. EnBcnible des roues d'une
machine. Il

Queliiiiefois les roues mêmes. Il Fig.

Ltf rouwjef de l'udiiiiniKtration.

roiiHBi, iiiiiio. adj. Se dit des chevaux
dont le poil est mêlé de blanc, de gris et de
bai.

«««iiniiiic sf. Instrument dont les em-
ployés des contributions indirectes se servent
polir maniiier les làèces de vin.

i*«»iiHiiiioi*. va. ManiuP'' avec la rouanne.
i'«»iii»iiii«'tte. i^. Instrument do cliar-

pentier pour iiiaruucr le bois.

It4»iil»«kix. ll.'jOOO h. Cton fXord), arr. de
Lille, sur le (taiii^.l ne Houbaix ; oo. Filatures.

roiiltlo. sm. Monnaie d'argent russe va-

lant !( fr. !••; c.

*oil«*. sin. — V. Sock:
*oiic>lic>. sf. Carcasse d'un navire sur le

chantier, sans mâture et sans manœuvres.
Koiic*li«>i* (J.-Anl.). ( 1715 -17» 1.) Poète,

né ;i Montpellier ; m. sur l'écliafaud avec André
Chénier (7 thermidor); auteur des Mois.

l'oiicoii. sm. — V. Hovou.
roiieoiilc'iiioiit. sm. Bruit que font,

en roucoulant, les pigeons et les tourterelles.

•oiicoiilcr. vn. (onomatopée.) Se dit du
murmure nue iiroduisent avec le gosier les

pigeons et les tourterelles, il Chanter langcui-

reu sèment : il rvucoule une romance.
l'«»»IC«»liyei*. — V. Itvcouyer.

•oiidoii ou i>ccloiil. sm. Herbe aux
tanneurs. Il Ses feuilles, pulvérisées, sont em-
ployées par les tanneurs et les teinturiers.

•oiict. sf. Machine circulaire qui, en tour-

nant Sfr un axe, sert .à mouvoir quel<iue chose :

les roues d'une voilure, d'une montre. \\ Pousser
à la roue , aider quehpi'un à réussir. H Faire la

roue , se dit des oiseaux qui dé))loient en
éventail les plumes de leur queue (le paou, le

nouo hydraulii|uo.

dindon); au fl«., bo pavaner. Il /îou« hyi^rmi.

lique , roue mue l>ar l'eau, (/•'»«.)
il La ' me d

la fortune, les

vicisBit udes
lin mai nés. Il /.«

supitlice de la

roue; il con-
sistait i\ rom-
pre le» mem-
bres d'un cri-

minel étendu
sur une croix.

roiiô, éo.
s. Nom doiino
parle llégent,
Philippe (i'Or-

I é a II 8 , aux
compagnons de se» plaisirs. Il Honinie Bai.s

lirincipes et débauché.
r«»ii«>ll«. »f. Tranche de certaines choses

cou|H>e en rond. l|
liouelle de veau, tranche de

la cuisse d'un veau coupée en travers. (Fig., C.

Vv.w.)
Itoiioii. 112 100 h. Cl!.-I. du dpt de la

Seine- Infirieure, à 140 km. N.-O. de Paris;

sur la Heine; «), -f, c. d'aïq'nl, acad. de Caen.

Tissus, toile-q, rafflneries de sucre. Ane. capitalo

de la Normandie. .leanne d'Are y fut jugée et

brûlée ( li;tl ). — Are. l.'i eaiit., \M coiiim.

roiioiiiinlM, uImc. adj. De lluuen. |; S.

Habitant de Koiien.
rckiit'iiiicrle. sf. I^rou-a-ne-rie.] Toile de

coton iieinte qu'on fabrique h llouen.

roiic'i*. va. Punir du supplice de la roue,
i

Hattreexcessivemeiit. il Écraseriv.ms des roues.

II Kire roué, avoir le corps comme rompu de

fatigue.
Itoiioriviic. Ancien pays de France; ch.-I.:

Rodez. Keiini à la couronne jiar Henri IV
(L-iMU), il forme le dpt de l'Aveyron.
roiioi'ic!. sf . Action , tour de roué.

•««Uf^A. sm. Machine ii roue (lui sert à flirr.

(Fiy.) Il Houe d'acier qni, en
se di'ljandant aur une pierre,

,

mettait le feu à l'arquebuse.

Hoiiirucla [fak.]:!i}tx)h.

( A l.'^ace - Lorraine ). ( (Mrtc

,

V. p. 20.)

•niiniro. ndj. 2 g. (1. ru-

heus.) Qui est d'une couleur
de feu, de sang. Il

Devenir
(•o»f/c, rougir forte.aent par
l'effet d'une émotiim vive. Il

Très roux : chereti.v roui/cs. \]

Ferrouiie,în- qui est dev';iiu -%i
rouge au feu. Il

liouye bord , viri^_.

verre de vin plein jus<iu'aux

bords. (vx.)IISm. Couleur
rouge. Il Fard de couleur rouge. Il Drapeau rowjc,

pvml)(de de la démocratie exaltée.

'«»M»e.sm. Oiseau de rivière (lui ressemljle

au canard et qui a les pieds rouges.

Itoiiive {Mer) ou «rolt'c Ai»i»l»l€Hic.
(iolfe formé par la mer des Indes, entre l'Arii-

bie .'i l'K. et l'Afrique à l'O. ; 2 250 km. de loii!-'

<tu S.-E. au N.-O. La Franco y possède Obook,

Tadjoura, Sagallo. ( Carte , V. ci-rontre.)

lt«»UW« (.Fleure). — V. Sona-Koï.
ItoiiSTC {liivifre). ïnds rivières de l'An j-

rique du Xord portent ce no'u.

Itoiiiiré. 2 800 h. Cton (Loire-Inféricuio),

arr. de Châteaubriant.
H«>ll<(ro. (vicomte de). (1811-1872.) ArduM)-

logiie fran(;!iis.

roii|ir«>«'î<rc. adj. 2 g. Qui tire sur le rmiu'O,

roiiweniifl , micle. adj. Fam. Qui a le

visage un peu trop coloré.

rôuisro - |ir<»i*|iro. sm. Petit oiseau qui a

la gorge et la poitrine rouges. Il Au pi. U<^i

1
rowjca - gorges.

nouct.

V*

Ai

IDl^

ïV



Il Roue hyi^rnu-
il/.) Il La ' tue i'

'aulUitio.

Il Homme sai.s

'ortaineB chnso»»
Htu, traiiclie ilc

Tnver». (l-'iy., C.

•lu (Ipt (le 1,1

N'.-O. de IViiis;

, acnil. (le ('iii'ii,

:rc. Anc.ciii>itiili'

3 y fut jugve et

[,, ir>M coiuin.
, De llouen. IIS.

ne-rie.] Toile de
lliiuen.

ice (le la roue. !|

rnouB (les nnu'H,
>miiie rompu de

le France; ch.-I.:

l«ir Ilenri IV
eyron.
de roué.

' (lui sert à filer.

Houct.

Il Drapeaurowjt,
!tée.

re (jui ressemble
)U(,'e8.

> Ai>i«l>ic|iic.
ides, entre l'Arii-

! 250 km. de \mv4

V possède Obink,
ci-contre^

i»m-Koi.
vièrea de l'Aii.é-

I.

Dire-Inférieure))

.1-1872.) Arcliéo-

tire sur leroui-'O.

Ij. Fani. Qui u le

ctit oiseau fini a

ges. Il Au pi. Ues
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R«»iiir«*inoiit. 1 -jon h. Cton ( Doubg )

,

.irr. (le It.iuiin' -lest- DiiiiU'M.

roiiii:*'*»!». Hf. Maladie contaifieuae (lui
.•ufai|ue Hi'itouf. U'H enfantfi, (•.•iractérisce par
une érui)tion de» petites t.-ches rouge», accom-
l«i<iiée de thn re.

roiiK'-^-<|ii«>iio. Bm. Espèce de ple-grl(!-
I lie. Il l'i,. IJes n>uijfK-i/ueue>.

vnntKvt. uni. l'oignon; en Provence, le
Hiiriimlcl

;
:i Paris, le grondin r iu«e,

Itouivot, tlt> I<ImI«>.( 1 7tKi i;m.)Né pr(^M de
lions-le-riauliiier

; oftlcitr d'artillerie ; comp 't»a

A Strastiourtf la .tfar(iei«u(/«
, i^ppelce d'abord

Chnnl di: t'nrmée du «Ai»; ni. A C'hoiHy - le - Hoi.
i'«»iiHrt*i(t>. tit. Sorte d'i chauve-HouriB. —

CT/MSUSStMLNTS rHAHÇAIS

lA MCR ROUGt

U

•otiiarcur. sf. Couleur rouge. II Coloration
fugitive du visage sous l'effet d'une émotion.
Il Taches rouges sur le visage ou la peau.
rouffl, le. p. p. du v. rougir. De l'eau

rougie, de l'eau où il y a fort peu de \an.

rouirlr. va. Rendre rouge, ii Vn. Devenir
rouge. Il Avoir liante, rougir d'une faute.
poufHT'SCtuiit. , uiite. adj. Qui rougit.
nouttcv {Eugène). (I814-USS4.) Né à liiom,

l'un des principaux ministres de Napoléon III.
l'oul , le. p. p. du V. rvuir. || Sii. Action de

rouir : la chaleur hâte le roui.

Uoiillittc. 2 200 h. Cton Charente), arr.
ci'Anguulême.
roulSie. sf. Oxyde c^ui se forme sur le fer

ou l'acier exposés à l'humidité. Il Affection pro-
duite sur les céréales par des champigmms
microscopiques. |i Fig. Cause de destruction
morale , vétusté : la rouille des siècles.

rouillé, éc. adj. Altéré par la rouille.
||

Fig. Affaibli ; un esprit rouillé.

•oulllei*. va. Produire de la rouille, il

Altérer faute d'exercice : la paresse rouille
l'esprit.

Il Vpr. Se rouiller, se couvrir de rouille.

ff Fig. Perdre son activité, sa force.
ruuillure. sf. Effet de la rouille.

ruulr. va. Tremper du Un ou du chanvre
dans de l'eau afin qi e les fibres puissent ais('-

ment se séparer de la partie ligneuse. Il Vn.
Être trempé : ce lin rouit dans l'ea'"..

Il

(,-.:

t.w; al

i
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roiiiflMaitrc- sm. Action de faire rouir.
It<»iijnn. 1 7tM) 11. Cton (.Hérault) , arr. de

Béziers ; 00.

r<»ula*le. sf. Action de rouler du haut en
bas. Il AKi-ument de chant formé de vlusieurs
inilexions de voix sm- une môme Bvllabe.
roulniir*'. S'il- Action de rou'er. ii Trans-

port des niiirclianilises par voitures.
Il Siège

d'une entreprise de ce genre de transport.
ltoul»»iiM. 500 h. Cton (Doubs), arr.de

Jteume-' ^- Dames.
•oiil««iit

, »ntc. adj. Qui roule. || Feu
roulinii

. feu do moui*cuietcrie continu.
rwiilcaiii. sm. Paquet en forme de cylin-

dre : rouleau de papier.
\\ Cylindre de bois, de

fer, etc., servant à divers usages. || Agric. Gros
cylindre qui sert à briser les mottes et à com-
primer le^ sol. {Fii/., V. page 486.)
roiilcc. sf. Top. Coups donnés à qqn.
•«tuleiiifiit. sm. Mouvement de ce qui

roule, il Jioiilciiient d'iieux, mouvemei.t i^ar
lequel on tourne les yeux de côté et d'autre
dun air égaré. Il UoukwaU de tambour, bruit
prolongé de tambours qu'on bat à coups égaux
et pressés.

|| Ikndement du tonnerre, bruit pro-
longe de la foudre. Il Succession : un roulement
dans Icp travau.r de l'année.
rouler, va. Faire avancer une chose en

la faisant tourner sur elle-même.
|| Vrii. Se

tourner de côto et d'autre : ee rouler sur l'herbe.
WHonler les j/eiix, les tourner vivement de côté
et d'autre.

|| Méditer : router une iMe dans sa
tête.

Il riier en rouleau : rouler une cigarette.
||

Vn. Avancer en tournant. || Rouler sur l'or, être
fort riche. Il liouler sur, avoir pour sujet

, pour
matière : la conversation roulait sur vous.

||

Mar. Être bercé par le roulis. Il Pop. JlystiUer.
l'onlone. sf. Petite roue ou petite boule

servant à faire rouler l'objet aux pieds duquel
file est attachée .fauteuil à roulettes.

\\ Espèce
de jeu de hasard, ainsi nommé parce que les
boules roulent sur la table.
•oiiloiip, eiiMC. adj. Qui a l'habitude de

rouler. Se dit de certains insectes qui enrou-
lent les feuilles des végétaux : chenille rou-
leiise.

Il Sm. Pop. Ouvrier qui change fré.iuem-
meiit d'atelier. H Frijion, trompeur. H Sf. Femme
de mauvaise vie , vagabonde.
roiiller. sm. Voiturier.
roulis, sm. Oscillation d'un navire de

droite à gauche et de gauche à droiie.
rouloir. sm. Otitil de cirier, (pii sert à

rouler des bougies et des cierges.
roHni»iii, »jiic. adj. et a. iJe u Itou-

maiiie. Il Sm. I.a langue roumaine.
Koiiiiiniilc. Royaume de l'Europe orien-

tale, composé de la Valachie, Moldavie, ])o-
broutcha

;
partie de l'ancienne Turquie d'Eu-

rope. Son indépendance fut reconnue en I87s
5:376 000 h. (, Carte, I'. Pi,. XXI.) Capit. :

Bucharcst. V. priiic. : Jassy, Galat/.. Royauté
lieivditaire

; le pouvoir législatif appartient à
un sénat et à une chambre des députés.
Ilountcl. Riv. d'Algérie, passe à Constan-

tine, et coule au N. dans la Méditerranée;
150 km. Noinmée aussi Oued - et - Kébir.
nouniell«i orleiitMle. Division de la

Tuniuie d'Europe , bm-née au N. et à l'O. par
les Biilkans

,
qui la séparent de la Bulgarie et

de la Macédoine ; i>75000 h. Oh.-l. : Philippopoli.
rou|>lc. fcf. Humeur qui pend au nez par

gouttes.
r«u|>lo. Monnaie des Indes (2 fr. ,^5 c).
roii|»lll«>r. vn. Fam. Sommeiller à demi.
r<»ii|»lll«.'iir, euMe. g. Celui, celle qui

roupille fréquemment,
l'oort'.^sm. — V. Rowore.
roiinwntre. adj. a g. Qui tire sur le roux.
roaiMMoau. sm. Fam. Homme (|ui a les

cheveux roux. || AlJj. Cet homme est rousaeau.

IlOUMMeara (Jean- Baptiste'). (1670-1741 )Poète lyrique, né à Paris, m. exilé à Bruxelles
tlnummeuUi (Jean- Jacques ), ( 1712- 177» jPhilosophe, né à Genève;, h. à Montraorenev

près de Pans; a écrit : Emile, le Contrat so-
cial, etc., ouvrages (u'i il expose une philoso-
phie déiste, ennemie du christianisme, source
lie toutes les idées démocratiques qui se sont
rupandues dans la société.
IK«»ii«H«nu (7'/ii'<)(/(-»v).(i812-1867.) Peintre

pay.sagiste fran<:îiis, ne à Paris.
roiiMMc>I<>«. sm. Poire à peau rougeâtre.
rouMHer<»llf>. sf. Fauvette de roseaux.
r«»iiMHette. sf. Squale ou chien de mer

H ''li;iuve-souris de grande taille.
•ouMMeur. sf. Qualité de ce qui est roux.

Il PL. Taches rousses (jui viennent au visage et
sur les mains

; nommées éphclides.
rou«Ml. sm. Odeur de ce qui roussit au

feu. Il Cuir de Russie, (vx.)
roHMsIllei». va. Brûler superflciellement.
HouNMllIoii. Prov. de l'ancienne France

capit. : Perpignan. Réunie à la couronne par le
traite des Pyrénées (itiSO), f(n-me aujourd'hui
le dpt des Pyrénées-Orientales.
KouHMillon. 1 500 h. Cton (Isère), arr. de

Vienne.
roiiMwiii. sm. Cheval un peu lourd.

|| Fam.
Ln roussi» d'Arcadie, un âne.
n**umMin {Albin, baron). (1781-ls.i.l.) Ami-

ral français, né à Dijon ; ministre de la marine
en 1840; créa les paquebots transatlantiijues.
rouMMir. va. Rendre roux. || Vy. Devenir

roux.
Il Se roussir, se britler légèrement.

Itoutsclioiik. 2«ooo h. V. forte de Bul-
garie, sur la rivedroiie du Danube, à 80 km.
S. de Bucharest

; 00. ( Carte, V. Vl. XXI.)
r<»u<. sm. — V. Itaoïii.

r«>iit.«>. sf. Grande voie pour aller d'un lieu
a un autre.

i| Direction qu'on suit pour aller
dans un lieu. Il L'espace ipie parcourent les
astres. Il Fig. Méthode : les routes de la science.
Il Feuille de route, feuille indiquant aux soldats
en voyage la route qu'ils doivent suivre. Il Syx.
Chemin , voie.

routier, 1ère. adj. Qui indique les che-
mins : carte routière.

|| SM. Livre qui marque les
routes de mer. || Homme iiui a de l'expérience.
Il S.M. PI.. Au moyen âge, soldats jnllards.
routlern. Bandes de pillards qui désolè-

rent la Fiance de 1147 à 118.3.

routine, sf. Capacité acquise iiar une
longue haljitude.

1! Hal)itude aveugle de faire
une chose toujcnirs de la même manière.
routliier. va. Apprendre à qqn. à faire

qq. cliiise par routine.
B'outliiler, 1ère. s. Celui, celle qui acit

par routine.
rout«»lr ou roulHHOlr. sm. Grand

réservoir d'eau mi l'on rouit le chanvre, le lin.
itouf ot. 000 h. Cton (Eure), arr. de Pont-

Audemer.
r«»Hvcrlia. adj. m. Se dit d'un fer qui est

cassant à chaud sous le marteau.
rouvieux ou roiix^-vleux. sm. Gale

qui attaque le dos du cheval et du chien. || Auj.
(>»ui est atteint du rouvieux ; cheval rouvieu.e
r«»uvre ou roure. sm. (1. robur.) Ohéne

moins haut que le chêne commun.
rouvrir, va. Ouvrir de nouveau.

Il Fig.
liourrir une blessure

, renouveler un chagrin.
r«»ux, rouHHo. adj. Qui est d'une cou-

leur entre le jau.ie et le rouge. || Lune roMtse

,

lunai8(ui qui commence en avril. Il 8m, Couleur
rousse, sauce faite avec du beurre roussi,
Rovoreeîo. V. du Tvrol uurricl-.icn.gur

l'Adige, :\ fii> km. N. de Vérone ; ôë.
Itovliaro. ncm h. V. d'Itahe, entre les

iMuiches de l'Adige et du Pô ; 5ô. Savarv fut fait
duc de Uovigo par Napoléon.(C'ttc(e, V. PL.illl.)
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noxane. Femme d'Alexandre le Gi-and,
roywl, aie adj. Ue roi , relatif à un roi.

tl /'rince ro}/al , hiu-itier i>ri'somi)tif de la cou-
ronne. Il Pré(3minent, supérieur,

il Tii/re royal,
tigre de la plus grande e»i)t'ce.

royale, sf. Houcmet de barbe (lu'on laisse
croître sous la lèvre inférieure. Il Syn. Imixiriate.
i«oyaleiii«»nil.adv. D'une manière royale.
•oyaliMiue. sm. Parti de la royauté.
•oyaliHtc. adj. -j g. Qui est ivartisan de

la royauté. Il S. Partisan de la rovauté.
itoyaii. 720f) h. (Jton (Charentc-Inf.), arr.

(le Marennes;ôo. A l'embouchure de la Gironde.
Uoyat. 3 0011 h. Vg. près Olermont - Fer-

raiid. Eaux thermales renommées.
royaume, sm. État gouverné jiar un roi.

Ilie royaume des deux, le paradis. || Myth. Le
royaume des morts , les enfers.
KoyatiiiiOHt. Vg. de Seine-et-Oise. Ajic.

abbaye de l'ordre (ie('it('aiix,fondceparSt Louis.
royjiiite. sf. Dignité de roi.
Itoyiion. liKHi h. cton (Isère), arr. de

Saint-Marcellin.
Roye. [roi-ie.] 3900 h. Cton (Somme), arr.

(le Montdidier.
noyer -Collaril. (1763-1845.) Né à

Sompui.s (Marne); liomme d'Etat, royaliste libé-
ral; enseigna la philosophie spiritualiste ; fut
(le l'Académie fran(;aise. || Son frère, Ant.-Alha-
nase. (17fiH-lS25.) Médecin distingué.
Royt're. 2 sou h. Cton (Creuse;, arr. de

Bouruaneuf.
Rozoy- en - nrl«>. l ,500 h. Cton ( Seine-

et-Marne), arr. de Couloinmiers.
Rozoy-Miir-Jiiierre. Moo h.Cton(Aisne),

arr. de I.aon. '

ru. sm. Petit ruisseau.
ruade, sf. Action de ruer.
ruhan, sm. Tissu de soie, de fil, de laine

étroit et mince. Il Décoration. H Ornement d'ar-
ohitecture en f(]rme de ruban.
rubaiié, ée. adj. Couvert d'ornements

(lispo.»és en forme de rubans.
riiltaiier. va. Garnir de ruUans.
riilMtHerie. sf. Fabrication et commerce

des rubans.
ruiMiiiier, ière. s. Celui, celle (jui fait

(lu ruban, il AD,t. L'ind>iMrie ruIianUre.
riiltai'lie. — X. Wiubarfie.
rul»erne<ioik. sf. .VAI. Rougeur de la

lieau, ciuisi'e par des médicatnenfs irrliants.
rul>ellaiit. aiite. adj. Jfcd. i)m déter-

imiie la rougeur de la peau, n S. l'n rubt'fiant.
riiltetU^r. va. (c.prkr.) MAI. llondrè rtmge

par l'application d'un rubéfiant.
Rutoeii. Fils aine du patriarclie Jacob,

chef de l'une des douze tribus.
RuttCllM (Pierre-I'aul). (1577-1640.) Célèbre

peintre flamand, né à Anvers ; excella dans tous
les genres.
rulieMeeiit. ente. adj. Un peu rouge. 11

(i>ui commence h routrir.

riibiueéeH. sf. pi. (i. ruMa, garance. 1
l'aiiiUle de plantes dont la garance est le typerubican. adj. m. Se dit d'un cheval dont
lu robe est semée de poils blancs.
Ruitieoii ( Le ). Petite riv. d'Italie qui se

jette dans l'Adriatique entre Ravenne et Ri-
imni; eéiwrait la Gaule cisalpine de l'Italie
j.ropre. César pas.sn le Rubicmi avec son arnu'e
(

ifi av. J.-C), quoi((u'il fût défendu aux g('-
iicraux de fninchir cette limite avec leurs sol-
dats ix.ur entrer en Italie. || Fig. Pasêer le Jiulri.
'on

, iireiidre une décision hardie.
rubleontl, ontle. adj. (1. rubicumlusA

j;:;;;-;', cté i>;irlriii[, du » isase.
RulKliil. (1795-1854.) Chanteur italien.
ruItlM. 8111. (I. ruber, rouge.) Pierre pre-

neuse, transimrente et d'un nmge plus ou
moins vif. H Paver rubis bw l'ongle, exactement.

ruliricalre. sm. Celui qui connaît par-
faitement les rubri(iues du liréviaire.
rubriciue. sf. (i. ruhrica, terre rouge.)

Espèce d(j craie rouge à l'usage des charpen-
tiers.

Il Titre écrit en. rouge dans les vieux
livres de dnnt. Il Règles imprimées en nmge
dans le bréviaire et le missel.

|| Dans les jimr-
naux, titre, date, (lui indiiiue le lieu d'où une
nouvelle est venue : aous la rubrigue de... \\ Fig,
Ruses, finesses : il connaît toutes Un rubriques
Huliru€|ulH (Guillaume de). Cordelier du

xiue s.; fut envoyé par St Louis en Tartariej
curieux récit de ses voyages.
ruelle, sf. Panier en forme de cloche où

I on met les abeilles.
Il Le panier et les abeilles

(jui 1 habitent, jj Bande plissée dctoffe ou de
dentelle qui orne certains vêtements de femme
rucliee. sf. Produit d'une ruche.

|| Popu-
lation d'une ruche.
nieller, sm. Endroit où sont les ruches.
ruelier. va. Garnir d'une ruche de den-

telle : un bonnet ruc/ié.

rutle. adj. 2 g. ( 1. rvdis.) Qui n'est pas di'-
grossi.

Il Apre au toucher, au goût.
|| Désa-

gréable, violent : un rude hiver.
|| Fâcheux, dur

très sévère : il est rude aux jmuvres.
\\ Rigide

'

aiLstere : cette rl'gle est rude. || Excellent , vigou-
reux : «n rude nayeur.

|| Sy\, Apre, austh-e.
Rutle (/VanfC!*), (1784-18.5,5,) Sculpteur

ne a Dijon; auteur du bas- relief du Départ
des l ohntaires, sur l'arc de l'Étoile, à Paris,
rufienieiit. adv. D'une manière rude, n

Avec vigueur. || Avec violence.
rutleiite, ee. adj. Orné de rudentures.
ru<i«'ii<iire. sf. Archit. Espèce de bâton

uni ou sculpté, qui remplit la partie inf('rieure
des cannelures d'une colonne ou d'un pilastre.
riiflerai, aie. adj. Bot. Qui croît dans

les décombres : plante rudt'rale.
rudeMHe. sf. Qualité de ce ipii est âpre au

toucher.
Il Qualité de ce qui est, désaurcable à

von-, a entendre : la rudesse du lanijayc.
\\ Ce

im'il y a de rude dans l'esprit et la c(mduite. IlEn parlant des choses : la rudesse du climat.
rutliikient. sm. (1. rm/i/w^H/ui/i, appren-

tissage.) Premières notions d'une science.
||

Petit livre contenant les premici-s p'-incipes de
la langue latine. || Ilist. nat. Organe réduit à do
très petites dimensions : un rudiment de queue.
II Syn. Klément

, principe.
rucliiiientairt>. adj. 2 g. Qui a le carac-

tère d'un rudiment, d'une ébauche : civilisation
rudimentaire.
rutlolemeiit. sm. Action de rudoyer.
RiitiolMtatM. 10000 h. Capit. de la petite

principauté de Schwartzbourg - Rudolstadf
dans l'empire d'Allemagne, au 8. de Weimar.
rudoyer, va. (c. aboyer.) Traiter rude-

ment.
rue. sf. Chemin bordé de murs ou de mai-

sons dans une ville, un bourg.
|| Ses habitants.

rue. sf. (1. ruta.) Plante médicinale.
Rue. 2 700 h. Cton (Somme), arr. d'Abbe-

ville ; bo.

Ruell. 10000 h. Bg. (Seine -et -Oise); ôô,
entre Paris et Saint -Germain.
ruelle, sf. Petite rue. Il Fig. La ruelle du

lit, ou simplement : la ruelle, l'espace qu'on
laisse entre un des ci'ités du lit et la muraille.
Ruelle. 2 800 h. Bg.de Fiance (Charente),

à 7 km. d'Angoulènie; 00. Fonderie de canons.
l'iaeller. va. liueller la vinne, y tracer des

sillons en relevant la terre c(mtre les cei».
ru«>r. va. Lancer avec force, (vx.) jj Se dit

d'un cheval qui lance en l'air avec force les
pieds de derrière.

Il VpR. Se précipiter sur.
rtieur, eune. adj. Qui a l'habitude de ruer.
Riiirec. 3GtM) h. S,-préf, (Charente), à 47

km, >',-0, d'Angoulême
; dô. Truffes

,
pfités de

foie d'oie, — Arr. : 4 cant., 82 comm.

i. Si
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niiunciix. 1000 h. Cton (Savoie), arr. de

Cliaiiilii'ry

Kiifin. (335-395.) Homme d'État, ministre
de Théodose I"r et d'Arcadius ; assassiné à l'in-
stigation de Stilicon, son rival.
Itii«reii. [gaine.] Ile de la Prnsse, dans la

mer IJaltiaue; loooo h. {Carie, V. Pl. V.)
Utiarwlorl. Astrologue italien, favori de

Catherine de Médicis, m. en 1815.
ruK'liie, sf. Jiisirument de chirurgie , dont

on se sert pour détacher d'un os le périoste.
*iilirlncr. va. Ratisser avec la rugine.
l'iivrlr. vn. (I. rui/ire.) Se dit du cri du lion.

Il Produire un son comparal)Ie à un rugisse-
ment : l'oiirdf/an rmjit.

l'iiirlHMniit., uiit«. adj. Qui rugit.
ruMrlMHCiiiciit. sni. Cri du lion et d'au-

tres animaux féroces. 11 Fig. Cri de fureur.
ItiiHrloM. iH(po h. Cton (Kure),arr. d'É-

vreux
; sur la^Uille; ôô.

•ii«r«»Hiitô. .sf. Aspérité sur une surface.
B*ii«trii«>iix, c'iiHe. adj. Qui a des rugosités.
Riilkiiikofir. ( 180.3- 1S77.) Habile cons-

tructeur d'appareils d'électro-magnétisme
; né

à Hanov^re ; ni. .à Paris.
riillce. sf. Bordure de mortier qui sert à

lier une rangée de tuiles avec un mur.
IttiiiiMrt. (I65r-]70'J.) Savant bénédictin,

né à Keims, collaborateur de Mabillon.
l'iiliie. sf. Uéi)érissement, destruction d'un

bâtiment. Il Toute espèce de destruction : la
ruine de l'empire romain. || Perte des richesses,
du pouvoir, etc. : la ruine d'un commerçant.

\\

Les restes d'une ville, d'un édifice détruits :

leê ruine» de l'ompH.
|| Syn. Ik'bris, ddcumbres.

mine. ee. adj. Qui est en ruines. H Fig.
Qui a perdu ses biens, sa richesse, sa fortune.
riiliici*. va. Abattre, détruire. Il Uavager :

la f/uerre a ruiné cette campagne. || Causer la
perte de la santo, de la fortune, etc. : «m luxe
l'a ruin^.

|| Vpu. Tomber en ruines. || Se perdre :

il s'est ruiné dans l'opinion. \\ Dissiper sa for-
tune: il se ruine au jeu. Il Syx. Désoler, dévaster.
KiilKie*. 1000 h. Cton (Cantal), arr. de

Saint -Plour.
ruiiicusciiicnt. adv. D'une manière

ruineuse.
ruineux, cune. adj. Qui menace ruine :

fondement ruineux.
|| Qui cause la ruine par des

dépenses excessives : honneurs ruineux.
rulnure. if. Entaille faite aux côtés des

solives pour retenir la ma(;(mnerie.
Ilul«ti«êl( Jac(/Me«). ( 1630-1682.) Célèbre

peintre hollandais, excella dans le paysage.
ruifiiHe»u. sm. Petit cours d'eau.

|l Canal
par où X)a8se ce cours d'eau : le ruisseau est à
sec.

Il Eau qui coule dans les rues. Il Tout ce qui
coule en abondance : ruisseau de larmes.
rulMMelitnt, unte. adj. Qui ruisselle.
•ulMselei*. vn. (c. épeler.) Couler en ma-

nière de ruisseau.
|| Se dit des corps sur lesquels

coule un liquide : son visage ruisselle de sueur.
Rulhlère (de). (1735-1791.) Historien fran-

çais ; Histoire de l'anarchie de Pologne.
runil). sm. [romb.] Mar. Chacune des 32

directions marquées sur l'horizon par la rose
des vents. iF'tg., V.p. 723.)
rumen, sm, Pansej premier estomac d'un

ruminant , dit aussi herbier.
rumeur, sf. Bruit sourd et général, excité

par quelque mécontentement.
|| Bruit confus

de voix. Il Opinion du puolic sur quelqu'un.
numfoitl (Thompson, cuHi/e de). (1753-

1814.) Physicien américain, vécut en France,
m. à Paris

; travaux remarquables sur la cha-
leur et ia luniiorc

; 6'occui)a de jihilanthropie.
Itumlgrn»'. 800 h. Cton (Ardennes), arr.

de KiiCIdl ; 00.

Rnnilily. 4 000 h. Cton (Haute- Savoie),
arr. d'Annecy j ôô.

rumlnnnd^, aaiftc. adj. Qui rumine.
Il

Sm.pl. Mammifères, comme le bœuf, le cerf.le
chameau, dont l'estomac est f-omposé de plu-
sieurs poches. Les aliments.entassés dans la pre-
mière, remontent dans la bouche, quand l'animal
est au repos, pour y être remâchés (ruminés')
et ainsi préparés h une digestion complète.
ruminutlon. sf. Action de ruminer.
ruminer, va. (1. rwninnre.) Remâcher. —

\ . Ruminant. \\ Abs. Les hœiiù ruminent. \\ Fig,
et fani. Penser et repenser ;i une chose.
runeM. sf. pl. Caractères dont se servaient

les anciens Scandinaves pour leur écriture.
runl(|ue. adj. 2 g. Qui a rapport aux

runes : idith(d>et runique.
ruwiz. sm. Objets en métal argenté par le

procède dii au chimiste lluolz.
Itii«»iz. Chimiste franc;ais, né en 1810; in-

venteur de l'argenture sur métaux par la pile
voltaïiiue.

riiitture. sf. (1. ruptum , rompre.) Frac-
ture, otat d'une chose rompue : la rupture d'une
corde.

\\ Désunion : une rupture d'amitié. || An-
nulation , cassation d'un acte : rupittre d'une
trêve.

Il Rupture de ban, action de rompre son
ban, de rentrer dans le pays d'où l'on était banni.
•urnl, «le. adj. Qui concerne la campagne.
Iturik. Chef des Warégues Scandinaves

,

fonda la monarchie russe, m. en 87»; sa dynastie
occupa le trône jusqu'à la lin du xvie siècle.
ruMe. sf. Artifice dont on se sert pour

tromper^: ourdir tine ru»e. || Syx. Astuce.
ruHé , ée. adj. Qui a de la ruse : un rusé

compire.
\\ Qui annonce de \c ruse : un air rusé,

ruwer. vn. Se servir de ruses.
ruHHe adj. 2 g. Qui appartient à la Russie

ou à ses habitants. || S. Un Russe, une Russe.
Il Sm. La langue russe : parler le russe,
ItuMaeiï ( William). Homme d'État anglais,

accusé de conspiration contre Charles II, périt
sur l'ôchafaud ( 1683). Il Russell iUird John).
(1792-1878.) Homme d'État anglais, l'un des
chefs du parti whig ; occupa le ministère.
KuHHey {Le). 1300 h. Cton (Doubs), arr.

de Montbéliard ; ôô.

Cusijile. Le plus vaste empire du globe;
s'étend en Europe et en Asie. Bornes : lo en
Europe : 0., Autriche, Prusse, mer Baltique,
Suède ; S., Moldavie, ïur.iuie. 2o En Asie : S.,

Turquie , Iran , Turkestan , Chine , océan Paci-
flcpie. — Montagnes : Carpathes, Caucase, Oural.— Fleuves. Mer Caspienne ; Volga, Oural, Eniba.
Mer d'Azov : Don. Mer JVoire : Dnieper , Bugg

,

Dniester. Mer Raliique : Vistule, Wartha, Nié-
men, Dilna, Narva, Neva. Mer Glaciale : Onega,
Dwina, Mézen , Petchora, Kara. — 5 200 kin.
du N. au S. de la Laponie à la l'erse, et 15 400
de l'O. à l'E. de la frontière allemande au
Kamtchatka. — l'op. : 108 787 000 h. — Capit. :

Saint-Pétersbourg. — Gouv. : Monarchie au-
tocratique absolue. L'empereur ou txar gou-
verne par l'intermédiaire de ministres choisis
par lui et responsables vis-à-vis de lui seu-
lement. — Arnu-e (effectif de paix) : .SO 560 of-
ficiers ; 787000 h.; 155 000 chevaux. — FUitte :

3 200 officiers; 25 700 h. — Commerce : Céréales,
bois, fer, cuivre.— Hist. Le noyau de la popula-
tion actuelle de la Russie était constitué, dans
les temps les plus reculés', par les nombreuses
tribus slaves. En 802, lluriJc, chef de pirates
normands, venu du fond de la Suède, s'établit
à Novgorod, étend son autorité sur les pays
d'alentour, et devient le fondateur de la mo-
narchie russe. Ses lieutenants descendent le

Borysthène, prennent Kiew. dont ils font leur
capitale, et menacent Constantinople. Au siècle
suivant, les relations, tantôt amicales, tantôt
hostiles, des Russes avec cette ville amènent
leur conversion au christianisme sous Wla-
diinir I«r (U80-1015), et leur empire B'accroit
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considérablement sous Jaroslaw I«r (1019-1054).
Mais ce monarque, l'ayant divisé entre ses flls,
en cause l'affailjlissement et ouvre une longue
liériode d'anarchie, de guerres civiles, suides
des invasions des Mongols, sous le joug desquels
la Russie reste de 1224 à 1480. La princiimuté
de Moscou maintient seule son indépendance
Ivan III (1462- 1505') délivre son pavs de la do-
mination des Mongols. Avec Fédor 1er ( i5»5.
1508) s'éteint la dynastie de Rurik. Après une
nouvelle période d'anarchie, l'arrivée au pou-
voir de Michel Fédorovitch (1613-1043), chef
de la dynastie des Romanoff, sauve l'empire
russe, lequel progresse à jws de géant sous le
règne de Pierre le (:trand (1082-1723) (V. Pierre
le Grand), et maigre; les révolutions de palai
qui agitent les règnes des successeurs de ce
prince. Les armées d'Elisabeth (1741-1762)
prennent une part considérable à la guerre de
Sept ans. Sous la fameuse Catherine II (1762-
1796), partage de la Pologne, conquête de la
Crimée et annexion de toutes les côtes sep-
tentrionales de la mer Noire. Paul 1er (17<J6-
1801), entre dans la 2e coalition contre la France;
Alexandre It ( ihoi - 1825 ), dans la .3e et la 4e''

les Russes, vaincus à Austerlitz (1805), à Eylau
et à Friedland (1807), n'en obtiennent pas
moins des avantages à la paix de Tilsitt (réu-
nion de la Finlande et de la Galicie orientale
en 1809, de la Bersarabie en 1812) ; la campagne
de 1812, en Russie, est désastreuse pour la
France, que le tzar Alexandre sauve du démem-
brement en 181.5. Nicolas 1er (1825-1855) étend
de tous côtés le territoire et l'influence de la
Russie, aux dépens de la Perse, de la Chine,
de la Turquie

; mais la France et l'Angleterre
interviennent (guerre de Crimée), et après la
prise de Sebastopol Alexandre II (1855-1881)
signe le traité de Paris (1856). En 1861, éman-
cipation des serfs ; achèvement de la conquête
du Caucase et annexion de Samarkande (1875):
guerre heureuse contre la Porte (1877-1878)
Avènement au trône d'Alexandre III (1881);
la politique de conquête continue ses progrès
dans l'Asie occidentale, et la Russie est aujour-
dhui l'arbitre de l'Europe. (Carte, V. Pl. XX.)

iPiiMtuuwl, aiicle. adj. Grossier, impoli.
||

a. Cn gros rustaud.
|| 8y\. llustique, rustre

•iiM<<»iiU«erlc. sf. Manière de rustaud.
riiMtlclte. gf. Rudesse , grossièreté.
rii«i*l€|ue.adj.2g.(l.ru«,camj)agne.) Cham-

pêtre : habuatwn rustique.
|| Sans art , inculte :mœurs rustiqucs.W Imiwli, grossier.

Il Ouvraqerua-
<»<?«€, ouvrage composé de pierresbrutes,' natu-
relles ou imitées.

|| Syn. Grossier, iiniioU, rustre
*unt.l(|u«iiieut. adv. D'une manière

rustique. •

riiKtifitiei*. va. Archit. Travailler ou cré-
pir la surface d'un mur dans lo genre rnsti(iue.
rMBtrc. adj. 2 g. Très grossier. Il SM.Homme

l)rutal et grossier. || Syx. Rustaud, rustique.
vntaUaKf- sm. Chou-navet, appelé aussi

navet de f,ui'de ; cultivé i)our les bestiaux.luteUeur Trouvère français Ui xiiie s
ne a Pans

; a composé des fabliaux , des mys-
tères, des satires.

Kiitlièiics ( les ). Peuple slave , en Galicie
(Hongrie)

|| Peuple de la Celtique, établi entre
le Lot et les Cevennes (Rouergue et Albigeois).
piitciiols ou riitfteiioiH, oine. adj.

et s. De Rodez ; qui appartient à cette ville.
Ciitli. Moabite, belle-fille de Noémi, épousa

Booz.Un livre de l'Anc.Testamentporteson nom.
•lltlluiit. niitc. adj. (I. ruiilarc.) Oui

est (l un rouge i.rillant.

KiitlHii«l. Le plus petit comté d'Angle-
terre. Capit. Oakham , à l'E. de Leicester.
Jutulew.j'euple de l'ancien Latiuni.
RiiyHtlnel. — V. JtuiHai'l.
Itiiytei* CJHchel Vas). (1607-1076.) Illustre

amiral hollandais
; fut vaincu et blessé mortel-

lement dans un comliat qu'il engagea contre
Duquesne dans les eaux de la SicileT
lyea.Xri.] 400 h. Ctou (Calvados) , arr. de

Bayeux.
Kj^HwIck. [rice-vik.] Vg. de Hollande,

près de la Haye. Traité qui mit fin à la euerre
de la ligue d'Augsbour.u: (16:»7).

rytltuie et rliytliisic. sm. (m. g.)
^oiul'i'o, cadence, mesure.
•>-<liiiiiciuc. adj. 2 g. Qui appartient au

rythme.

m. sm. et f. La loo lettre de l'alphabet et l-i

Ijedes consonnes : une esse, ou un se.wS. S
Sa Sainteté. || V. iS'., Votre Sainteté ou Votre Sei-
gneurie, il S Ë., Son Émiiience ou Son Excel-
lence.

Il 6\ M. Sa Majesté. H S.-E., sud-est. S. v. p.,
s il vous plaît.

«a. adj. iioss. f. de la 3o pers. — V. Son.
Snalti (La), liiv. d'Allemagne, afdiient g.

de 1 Elbe ; 400 km., passe à léna, Auerstaedt.
nnalCH. l.ioo h. Ancien Cton du dpt des

Vosges; aujourd'hui dans l'Alsace -Lorraine.
>îiM»i>cl»iii. 1,3 .-5(10 b. V. de Hollande, à 10

Km. d'Amsterdam. Chantiers de constructions.
saui* - L'iiluii. .3 500 h. Cton de l'Alsace-

Lorraine ; sur la Sarre
; ôô.

c-
?,*^?*"• ^'^- '^^ l'A'-abie ancienne, aujourd'hui

Salibhea, près de la côte O. de l'A ibie, en
face des lies Farsan.
suliltat. sm. Dernier jour de la semaine

chez les Juifs.
|| Assemblée nocturne que, sui-

vant une opinion p.qiulaire, les sorciers tien-
nent.

Il Fig. Grand bruit , tai)age , c fusion.
Hn!»!î»l!«|;3e. adj. 2 g. Qui :: ;i,p„rt au

salit)at. Ii.1«nt'c sabbatique , wmie qui se célé-
brait de sept en sept nus chez le.s Hébreux,
et diuis Inquelle on laissait reposer la terre. -

MHbeoit, ooiiiiv. s. et adj. Sectateur
du sabeisme

;
qui a rapport au sabéisine.

Hnliolniiic. sm. Adoration du feu et des
astres, religion de l'Arabie méridionale.
MnliclliaiiifiiMc. sm. Héivsic de Sa-

bellnis (me s.), qui niait la Trinité.
Hn l»ane. sf. Espèce de genévrier.
!!i««l>iiic Pa.vsde l'ancienne Italie, entre

1 Ombrie au N., l'Étrurie h l'O., le Latium au
S., le Picenum et le Samnium à l'E. Aujour-
d'hui partagé entre les provinces de Pérouse,
d'A(iuila et de Rome.
Nulïiiilcii. Pape ( 604 - 606 ).

NuliliiH. Peuiile du Latium qui habitait
la Sabine.

|! Ilist. Enltn-emenl des Habines
. rapt

ordonné par Romulus, après une fête où ilavait
invite les Sabins. Cette 'insulte amena une
guerre, qui fut apaisée par l'intervention des
Sabines elles -mêmes, et à la suite de laquelle
les Romains et les Sabins ne formèrent plus
qu'un seul peuple.
NMltiitiiH. Chef g.\uIois , se révolta sous

Vespasien. Vaincu, il se réfugia, avec sa femme
Eponine,dan8 une caverne, prés de Langres.
Ils furent ducouverts et mis à mort (78ap.
J.-C).
«nlilC!. sm. ( 1. sabulum.) Poussière prove-

nant de la désagrégation des roches.
Il Fig. Il,iiir

sur le sable , îonaer une entreprise sur une base
peu solide.

|| Bla», Couleur noire.

I r
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Sabltor.

mesure. ( Fia-') I

MMltle. fi 200 h. ( Sa/iléMun».) Oton ( Sarthe ),
arr. de la KlèeUe, sur la Sartheioo. Il AutUracite;
marbres.
Mikltler. va. (îDuvrir de sable. H Fi». Boire

tout (l'un trait : sttlik^r un verre </« vin.
MMl>le««4l'UloMue (Le»). lOOUOh. ÇSa-

blaU. 1 S.- Vréf . ( Vendée ) , à 37
km. S.-O. de la KocL'e-sur-Yon

;

oo. 8el. Bains de mer IrOciuen-
ti's.— Arr.: Il tant., 84 comni.
MHltlotix, oiiHe. adj.

Mt'li- de sable.

m«toHer.sm.Appafeil eom-
11080 dt» deux i)eiite9 ttoles de
verre, la supérieure ayant son
i^oulot dans celui de l'autre, de
"'lanière que le sable flii,(iui est
dans l'une, s'écoule dans l'autre
en un certain teniiis (lui sert de

.... , . .„.^ „ Petit vase contenant du salUe
qu'on rtpand sur l'écriture pcnir la sécher.
sablivre. sf. Lieu d'où l'on tire du sable.
MnbIlor4N sf. Pièce de bois ivïsre hori-

zontalement, et destinée à porter l'extrémité
de certaines autres pièces de charjiente.
ii»nl>l«>n. sm. Sable très menu.
litnliloikuei». va. Nettoyer avec du sa-

bloii.

MHl>l4»ikiioiix, o.llHO. adj. Où il y a
beaucoup ilc salile : terrain iiali/onueu.v.
MitOlouiiicr. em. Celui (lui vend du

salilon.

Mal*I<>iiBilèr«. sf. Lieu d'où l'on tire du
salilon.

MaU(»rcI. sin. Mar. Ouverture quad-angu-
laire sur les. flancs d'un vaisseau pour laisser
passafre auxU-anons et à l'air.

MHli«»t>clei'. va. 3/ar. Percer un navire
au-dessous de la flottaison, pour le couler.
MHliot. sni. CtiauKSure faite d'un seul mor-

ceau (le bois.
Il Ornements, ordinairement de

métal, qui sont au bas des p.eds d'un bureau,
d une commode. || Corne du pied de certains
quadrupèdes : l'itbuts d'un cheval. || Jouet d'eu-
fant en forme de toupie.

|| Plaque de fer qu'on
met, dans les descentes, sous l'une des roues
d'une voiture, pour l'empécbor de tourner. Il

Mauvais instrument de musique.
«nlMttei*. vn. Jouer au sabot. H Faire du

bruit avec des sabots. || Fam. V.v. Faire vite et
mal : mholer de l'ourrage.
N4«lt4»« ioi«. sm. Ouvrier qui fait des sabots.

Il Celui (|ui les vend.
Mstltutlère. sf. Danse qu'e.xécutent des

gens en sabots.
M»l»<»iilei>. va. Pop. Tirailler, houspiller.

Il Fif-'. i;.(q)riinander, tancer vertement.
fltulM'4>. sm. (ail. aabel.) Louk coutelas re-

oouriié, qui ne fjauche que d'un céité.

iiinlii'e-l>Hi«»iiitettt>. sm. Sabre court
qui peut être placé au bout du fusil.
»»l>i'4>i>. va. Donner des l<hips de sabre.

||.v<('//-,)- une ItcfOiine , Ui faire vite et mal.
NmIji>4<;h. a 510 11. Cton ( Landes ), arr. de

Mont-de--Marsan , sur la Lèvre.
«ubi'etuolie. 8f. (ail. «ifôci, sabre ;tos-

che
, poclu!) t;iberue longue et jilate (jui pen-

dait à côté du siibre de certains cavaliers.
Sttlii'Ctiir. sm. Militaire i^noraiît de l'art

de la «uerrc-, mais lirave et se i)attant bien.
nHf>tii>«>i»l, «tli>. adj. Méd. (Jui appartient

à la saburre. H Langue saburrale, couverte d'une
matière jaunâtre.
««l»ui*i'«. sf. (1. aaburra, gravier.) .W(/.

Matières glaireuses ou muqueuses que l'esto
mae rejette par vtiniissciticnt.
Mue. sm. ( 1. «accus.) Sorte de longue poclie

en cuir, en toile, en papier, ouverte par le haut.
Il Ce que contient un siic : un sac de blé. || Ha-
vresac que portent sur le dos les fantassins

,

les voya»?eur8 h pied. Il Dépflt d'humeurs auprès
d'une plaie ou d'un abct'is. Il Vig. IVendre quel-
qu'un la inain dans le sac, sur le fait. || Sac à
viuj ivrogne. || Vider son sm. dire tout ce qu'on
a sur le cœur. Il Lajfaire est Uan» .'e sac, le suc-
cès en esc certain. Il Donner con sac (t quelqu'un,
le congédier. H Homme de sac et de urde , un
lllou,iin mauvais garnement. |U*>'ac à papier.

f

sorte de juron.
«ine. sm. Pillage entier d'une ville. || .Syn.

Saci'iiyenient.

maccMcle. sf. Brus(iue et rude secousse
qu'(m donne à un cheval eu hii tirant la bride.
Il Fig. Secousse violente. Il Mouvement bru8(iue
ei, irrégulier. Il Uiide réprimande.
HMoeattlé, ûe. adj. (^ui va par saccades,

irrcgulier : marche saccadt'e. 1] Style saccadé,
dont les phrases sont courtes et désagréables
à l'oreille.

wneeutlei*. va. Donner des saccades à un
cheval.

Mncea«w«$. sm. Boulevjrsement, confusion.
!l Amas confus.
HttveMweiueut. sm. Sac, pillage.
wuec'MWvr. va. (c. Juyer.) Mettre à sac,

mettre au pillage.
Il Fam. Bouleverser : saccayer

un parterre. Il Syn. Dénoter, dévaster.

H»o<ïharMt.e. sm. Sel formé par la com-
binaison de l'acide saccliarique avec une base.
Mttediui'viux , eiieie. adj. (1. saccha-

rum , sucre.^ Qui tient de la nature du sucre.
MH.vctUnrirèl'e. adj. 2 g. (1. saccharum.

•Aucrc
;
ferre . porter.) '^ui produit du sucre.

MHceUairlIleMtion. sf. Transforma-
tion en glucose des matières amylatves.
sueelaariiiei*. ( c prier.) va. Convertir

eu sucre.
MueeUariitiètro. mw. Instrument pour

déterminer la proportion de sucre C(mteuue
dans un liquide.

MUeclMU'iu , lue. adj. (1. saccharum,
sucre.) Qui contient du sucre ; qui a les carac-
tères du sucre ; qui se rapporte au sucre.
fMac«IU4i*l<|ti«. adj. m. Se dit de l'acide

produit par la réaction de l'acide nitrique sur
la mannite, contenue dans la manne de cer-
tains vi'gétau.x.

Hneelini'«»HC. sf. ( 1. saccharum , sucre.)
Chiin. Nom générique des sucres.
HStcc*li»i'iii>e. sm. Médicament : sucre

versé dans une teinture d'alcool ou d'éther.
Succ-lilMi (.-fnf.'). (I7;i5-17!s0.) Composi-

teur de musiiiue , né à Pouz/.oles ; m. à Paris.
HRcerUoec sm. (1. sacerdoa, prêtre.)

Prêtrise.
Il Caractère de prêtre.

Il Le corps ec-
clésiastique.

Il Ministère de ceux qui, dans l'.^n-
cien Testament, avaient le pouvoir d'offrir à
Dieu des victimes imur le peuple.
MU<;«i«ilotHl, «le. adj. Apparteuant au

sacerdoce •• diynilé sacerdotale.
««««'jj. Tribu Scythe de l'Asie.

Mnelkoc sf. Ce qu'un .sac iieut contenir.
M»«?ltoiu. sm. Membre du conseil, chez

les peuplades de l'Amérique du Nord.
MUcUtït. sm. Petit sac. || Petit coussin où

l'on met des parfums.
H»eoeli«. sf. Nom de deux bourses de

cuir jointes ensemble par une courroie, .'

l'uf^age de certains voyageurs. || Sac de tuile
forte ou de pe.'iu pour les gar(;ons de recette.
HaciMtuioiK Mii^c'ta. sm. Protestants

iiui rejetaient la présence réelle dans l'eucha-
ristie.

NMvruMioittitl, nUt ou tmei'a-
uvutel, oll4>. adj. Qui appartient à un sm-
crtlUClU.

ii Fig. M<ils sucramentau.L , ie» muta
essentiels pour la conclusion d'une affaire.

waorMiitoiittkldiioiit ou wnciut-
iieiKelleiiieiit, adv. D'une manière sa-
cramentelle.
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tccadea à un

uni, giicre.)

ii'teuaut au

Macramotito ( Rio \ Rivière de l'Amé-
rique seiaentridiiale (Californie), se jette dans
la liaie de San-Fraiicisco ; 8(K) km.
Mncrnniento. 35 (X» h. V. des États-

l'ni», capitale de : Etal; de Californie, sur le
neuve Sacraiiiento.
HACiu». em. (1. san-um.) Ci-rémonie reli-

^'ieuse où l'on sacre un roi , un évêijue.
«•«cre. sni. (inuid oi.<eau «le proie du genre

faucon.
Il Fib\ Homme rapace. (vx.)

net**:;
, «îv. ailj. Qui a regu te sacre reli-

L'ieux. Il (Jui est coiiHacro à la religion : vaxen
sacrés, r Ordres sacrés , ordres majeurs.

Il Livres
sacrés, l'Ancien et le Nouveau Testament.

|i Lu
sacré colltfje, le collège des cardinaux.

|| Fij<.
l'eu sacré, enthousiasme, wnie. Il Se dit de.s
ilioses auxquelles on doit une grande vénéra-
lion

; qu'on ne doit point violer; <iu'on ne doit
l'Oint divulguer; auxituelles on ne doit point
loucher : déi>Ct sacré.

\\ Il ny a rien de stwré
imurlui, se dit d'un homme sans religion ni
sens miu'al. '| Su. Ce (iui est saint : le sucré 'J
le profane.
HiHcro Coeiii». sm. Cœur de Jésus, à iiui

ou rend un culie spi^cial. || Congrégation reli-
i-'ii'use de femmes ((ui se vouent à l'adoration
du cœur de J.-C. : le Sacro-Cœur.
««cr« (MutilX Aujourd'hui Caslel-San-

Stlvestri, h .5 km. X.-O. de Kome, où les plé-
iHieiis se retirèrent ( vb s. av. J.-C.) pour fuir
l;t tyrannie des décemvirs.
Nac!.'ôe ( Voie). Hue de l'ancienne Rome

|iie les triomphateurs suivaient pour se rendre
.11' Capitole.

MacveiiieMt. sm. Signe visible de la
-làce invisible

, institue par J.-C. pour la sanc-
litication des âmes. li Le saint satjreineHt, l'eu-
iliaristie.

HnetH"!*. vn. Jurer.
MUCB^dv va. ( I. sucrare) Conférer un car

rucrére de sainteté ]>ar certaines cérémonies
leligieuses : sacrer m« éuéque,

|| SYX Coitaw-
cier.

mtwvvt. sm. Tiercelet ou mâle du sacre.
Mttei>llii>uteiii«. sm. Ministre préposé

aux sacr'ilcps, chez Ifs IIol)reux et les païens.
MHCi>IUvat«>li'c. adj. 2 g. Qui appartient;

;iu sacrifice.

MnerlMentiire, sf. Uitrnité, olflce, fonc-
tion de sacrificateur.
H»v?rlUee. sm. Offi-aiide faite à Dieu avec

certaines cérémonies.
Il .•:iacrijice de ta croia:

,

mort volontaire de Jésus sur la croix, en
' xpiatioii des péchés des lunnnies. || Le Mint
sncrijice, le sacrifice de la messe. || Se dit:, aussi
l'.t's olïraides faites aux fausses divinités: sa-
' rinces himains.

\\ Viit. Al)andon de im. chose
ilo considéralile, d'agréable, elc, privation liue
l'on s'impose -.je cous fais ce tacrijice.
H)nc*l'in«(>. Vil. ( i. sacrificare ; — c. prier.)

Offrir iiuclque chose à Dieu avec certaines cé-
ninonics pour lui rendre un hommage souve-
rain,

li Fig. Perdre ou délaisser <|(in. ou (i(|.
chose en vue de (lu. chose : sacrijier ses inté-
l'isît un ami. \\ ^Sacri/ii-r quelqu'un, le rendre
victime dans une affaire. !l Vn. Faire un sacri-
fice.

Ij Sacrijier aux Grâces , mettre de la grâce
i!:iii8 ses manières , son style. Il Se conformer

1 : "acrifier ù la mmle, au.v iiri'jimés. || .sk s.voiii-
!'IK|{. vpr. Se dévouer : vn doit sa sacrijier pour
l'i iKitrie. Il Sy.v. hiimclcr.

mnwUi'fHv. sm. ( 1. sacrilef/i nm.) Action
iiHpie par laiiuelle ou proi'iine les choses sa-
l'ircs.

Il Toute action par la<iiielleon outrage une
1< isoniie sacrée, une personne digne de véné-
ration.

Il Svx. l'rtfnuation.
Mnei<Ilè«-«>. adj, -2 g. et sm. Qui commet

un sacrilège.
|| Qui apjiartient au sacrilèwe.

Muc-i'ilc'Hreineiiti, adv. D'une n.anière
sacrilège.

HneN*t|»M!nt. sm. Mau\-ais garnement.
MnerlHtiUn. sm. Celui uni a soin de Ij

sacristie d'une église.
M»ei*lMtl«. sf. liieu où l'on serre les vases

sacres, les ornements d'église, les habits sa-
cerdotaux.
MUCfiMtlikc Bf. Celle qui, dans un mo-

nastère de tilles, a soin de la sacristie.
Kaei*4»-wnliit, «tlittc adj. Très saint,

.sacré et saint.

W«»er*#vlr. Chef gaulois; souleva sa pa-
trie avec Florus contre les Romains, fut vaincu
près d'Autun et se ti-a (L'i ap. J.-C).
Nnoriini. sm. [cromme.] Os situé à la

partie inférieure de la colonne vertébrale.
««*«.->' ( Le Kaihtkb de ). — V. Le Maistre

de Sacy.
W»cy {Silreslre </«). dT-W-lsas.) Orienta-

liste fri;uoais
; auteur A^b ''rincipes d'une nram-

maire générale, d'une Grammaire arabe etc.
MmUI ou Muacll. (nH.(-l2i»l.) Célèbre

poète persan
; auteur du Gulistan , etc.

MMUolet. (1477-1547.) Cardinal et littéra-
teur, né a Modène, m. à Rome ; fut èréque de
Carpentras.
Mado-^vn. V. de Bohême, près Kœniff-

grœtz
, où les Prussiens vainquirent les Autri-

chiens (.3 juJIIet isiiii).

Mn«liicé«H onme. e. et adj. î g. Mem-
bre d'une secte juive qui niait l'immortalité
de l'aine et la résurrecti<m du corps.
«»rr«n.sm.(m.ar.) Plante bulbeuse. (Kj;.

Il Pistils desséchés de la fleur
de cette plante, qui, réduits
en poudre, donnent une cou-
leur jaune ; colorer du heu,-re
avec du safran. || Ad.t. Qui a la
teinte jaune du safran : étoffe
saj'ra n

HMft'Mn^, ôe. adj. Qui a
la couleur du safran

, qui con-
tient du safran.
Hnrraiicr. va. Apprêter,

jaunir avec du satran.
Maft'anlèrc. sf. Planta-

tion de safran.
affc. udj. '2 g. Pop. Goulu,

glouton. : un chien safre.

Man>e. sm. Oxyde de co))alt
qui entre dans la préparation
du bleu d'azur.

Ma.«ra. sf. Poèmes mytho-
!ogi(iues et liistoriques des
peuples Scandinaves. sairan.

Na«ruc*«>. adj. 2 g. (I. sagire, avoir les sens
siililils.) Doué de sagacité.
NawMoSfeC'. sf. — V. Sagace. \\ Pénétration

d'esjn-it
, perspicacité.

Mt»Hrttk>. sf. — V, Zagaie.
naijro. adj. 2 g. ( I. sapius.) Instruit , savant,

habile.
|| Prudent, circonspect, judicieux -.l'e.rpé-

rience rend sage. || Retenu , réglé dans sa con-
duite. Il Se dit des actions, des paroles : une evn
duite sage. || SM. Celui ((ui est sage : la mon. ne
surprend 2ya.'! le sage.

|| Le Sage, Salomon.
•iaHre-r«niii»«>. sf. (««(/«, instruite.) Celle

dont la profession est de recevoir et de soi-
gner l'enfant à sa naissance. || l'ij. lia» aaget-
j'emmes.

M»A-t'ni<>iit. adv. D'une maiiièr« sage,
urudente, avisée, correcte,
•*âi«»WeM (Les sejH). Nom dimné à sept phi-

losophes grecs du vi" s. av. .r.-C: Thaïes de Milet,
Pittsicus de Mit,\!ène, Riaa. Cléobule. Mysisn,
Cliiloii et Sohni.
MUMroMN<>. sf. Prudence, circonspection,

bonne conduite. || Modération , retenue. || Doci-
lité, application en parlant des enfants, || Mo-
destie, pudeur, chasteté. Il Connaissance natu-
relle ou acquise des choses, lumière» de l'esprit.

I
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Il Sagette des nalUm», morale vulgaire exprimée
en proverbes. || Dents de sai/esse

, grosses mo-
laires iiui ne pousHent im'à l'âge ailiilte. Il Syx.
Prudence. \\ Ctr. Folie, extravagance.
MiturcMMO {Livre de la). Un des livres de

l'Ancien Testament, attribué h Salomon.
matKctte. sf. (1. sagilta.) Flèche, (vx.)
MnArlttnlre. sm. Arclier.

|| Constellation.
Il Le neuvième signe du zodiaque. (V. p. 273.)
MikH:i*t««ii*«. sf. Plante à tleurs blanches,

dont les feuilles sont en forme de fer de tlèche
;

appelée awBni ./ièclie d'eau.
mttfKiitni, Mic. adj. (l. eagitia, flèche.)

Jh»t. nat. Kl) forme de flèche.
nn/Hrltté , ée. adj. Bot. qm a la forme

d'un fer de flèche : feuilles sagiitées.

^^K'^ntc V. de l'anc. Espagne
; ruines

près Mnrviedro
; prise et ruinée par Annibal.

MAiVOiitiii, lue. s. et adj. De Sagonte.
M»Mrou. sm. Matière féculente alimentaire

extraite du tronc de divers iialmicrs de l'Asie.
MMWOiilur ou MHffTOiitler. sm. Genre

de jjîilmier dont on tire le sagou.
sa«r«»Miii. sm. Sorte de petit singe à

longue (lueue. Il S. Homme malpropre.
wniir<»lltler. sm. — V. i>'agouier.

nnfiriiiii. sm. [gome.] ou «ulc. sf. Vête-
ment militaire des Gaulois.
Mulinr». Vaste désert de l'Afrique du

Nord, entre les États barbaresques au N. ; la
Sénéganibie et le Soudan au S.; l'Atlantique à
ro. ; la Nubie à l'K. ; coupé d'oasis et habité imr
les Maures, les Touaregs, les Tibbous ; 5000 km.
de ro. à l'E. ; 2 00O km. du N. ,au S.

«nlinrleii , Iciiiio. adj. Qui a rapport
au Saharfe.

Snicin, anc. iîiicloii 9G00 h. V. de la Tur-
quie d'Asie (Syrie), sur la Aléditerranée. (Carie,
V. PLi.XV.)
Snitl - l*H«>Un. (1822-1863.) Vice - roi d'E-

gypte
,
40 fils de Méhémet-Ali. Favorisa le per-

cement du canal de Suez.
^»le. — V. Sagum.
MiklKiiMiit , atiite. adj. Qui dégoutte de

sang.
Il Fig. La plaie est encore saignante, le mal-

heur est tout récent. || Viande saignante, viande
rôtie qui n'est pas assez cuite.
isniiTiivo. sf. Ouverture de la veine pour

tirer du sang. || Sang tiré par cette ouverture :

saignée copieuse.
|| Fig. Faire une saigiu'e à sa

lourse, faire une gros.-se dépense. Il Pli formé
par le bras et l'avant- bras, où l'on ouvre or-
dinairement la veine. Il Uigole que l'ou fait
pour amener l'eau de quelque endroit.
«niflTiieiiieiit. sm. Ecoulement de sang,

principalement par le nez.
ulMîiK't*. vu. Rendre du sang : saigner du

nez.
il
Fig. Ressentir un mal comiiaré à une plaie

sanglante : le ca-ur me saigne de voir... || VA.'î'irer
du sang en ouvrant la veine : saigner un ma-
lade.

Il Tuer, égorger : saigner un porc. \\ Si-; sai-
gner, vpr. Se tirer du sang. || Fig. Faire un
sacrifice d'argent : se saigner pour ses enfants.
mait^atyti. 000 h. Ctou (Gantai), arr.de

Mauriac
; oo.

onlipiieux , ctisc. adj. Sanglant, taché
de sang.

iSctifsroii. 8i!000 h. V. de la Cochinchine
française, capit. de la colonie, sur le Saigon.
Prise par les Framjais en 1859.

»9Hilln«tr«»tiNc. 000 h. Cton (Pyrénées-
Orientales ) ; arr. de Prades.
Nnlllaiit» [Il mil.] 1 ooo h. Cton (Drôme),

arr. de Die , sur la Drôme ; oo.
nniâSnSii: , iliitc. adj. Qui av.incc, qui

sort en dehors : corniche saillante.
|| Fig. Vif,

brillant, frapi>ant : idée saillante.

Mnllliu. sf. Élan , mouvement, sortie im-
pétueuse. Il Fig. Emportement, l)outade, échap-
pée : des saillies de caracttre, || Trait brillant et

surprenant : sa conversation est pleine de saillies.

Il Éminence, bosse h la surface de certains
objets : os qui fait saillie. || Avance en dehors
d'un corits de bâtiment : balcon en saillie.

Mnilllr. vn, (1. satire ; — je saillis, tu saillis,

il saillit , nous saillissons ; je saillissais ; je sail-
lis; j'ai sailli ; je saillirai ; que je saillisse, sail-
lissant.) Sortir avec iniiHHuositè, en ixirlant des
liquides : le sang saillit.

Mallllr. vu. ( n'est usité qu'aux 3e pers.
il saille, il saillait, il caillit, il saillera, il sail-
lerait; qu'il saille, qu'il saillit; saillant, sailli, ie.)

Déborder, être en saillie : cette corniche saille.

!l l'eint. Être en relief, sembler sortir de la
toile. ^
(Knima, ou INnIinaM. Grand lac maréca-

geux de Ruisie ( Finlande ) ; 7o km. sur io.

finiii, hmIiic adj. (1. sanus.) De bonne
constitutKm : sain de corps et d'esprit. || Mevenir
tain et fauf, après quel(iue péril (ui quelque
grande fatigue. Il Qui n'est point altéré, gâté :

fruits sains. || Fig. Juste, normal -.jugement
<a'i.n.

Il Judicieux : la saine raison.
|| Orthodoxe:

la saine doctrine. Il Salubre : eau saine.
HMlsiilloiM. sm. Éc(U-ce de garou ou

dapliné, qui sert à faire des vésicatoires.
n»intl««iix. BHi. Graisse de porc fondue.
Halitenieiit. adv. D'une manière saine.
MHliirofTi. sm Plante légumineuse em-

ployée comme fourrage.
iJ^uliiM - Itloliuuinont. s ooo h. Cton

(Aisne), arr. de Vervins.
iîïuinM. 4 200 h.V. (Nord), arr. d'Avesnea

; ôô.

Nnliit, Mainte, adj. (i. sanctus.) Qui
appartient à la religion, qui est consacre à
Dieu.

Il Le peuple saint, le iiei-^le juif. H La cité

sainte, Jérusalem. || Le saint-p!ire, le pape. Il Le
saint - sit^ge , le siège du chef de la religion
catholique.

Il La terre saints, la Palestine. Il La
semaine sainte, celle qui précède Pâques. Il Qui
vit selon la loi de Dieu ; un saint homme. Il Con-
forme à la loi de Dieu : une vie sainte. Il Se dit
des créatures les plus parfaites et des esprits
bienheureux : la sainte l'ierge, les saints mar-
tyrs.

Il Digne d'un grand respect : le saint
ministère de la justice. || La Saint-Jean

,
jour oii

l'on célèbre cette fête.

saliit. Mainte, s. Por.*onne qui vit ou
qui est morte en état de sainteté. Il La commu
nion des saints, la communication mutuelle de
bi^ns spirituels entre tous les membres de
l'Église , sur la terre , en purgatoire et au ciel.

Il Fam. De petits saints, des gens hypocrites
(lui affectent l'apparence de sainteté. || Xe savoir
à quel saint se vouer, ne savoir à qui recourir.
Il Le saint des saints, la partie la plus intérieure
et hi, plus sacrée du temple de Salomon.
!»aint-Aelieul. Hameau prés d'Amieni».

Anc. abbaye fondée au vif s. par St Firmin.
Saint - AlFficiiie. 7 200 h. 8. - Prei.

( Aveynm ) ; 00. — Arr. ; 6 cant., 58 comm.
SSaint • Ajarnaiit. 1 200 h. cton ( Cha-

rente-Inférieure) , arr. de Marennes.
Saint-Aturi'ève. 3 300 h. Cton (Ardèche),

arr. de Tournon.
Saink. • Aijitrnan. 3 500 h. Cton (Loir-et-

Cher), arr. de lilois, sur le Cher.
Saint - AiiHpnan - Miir - Roe. 1 000 h.

Cton (Mayeime), arr. de Château-Gontier ; ôô.

.Saint-AIvère. looo h. Cton (Dordogue),
arr. de Bergerac.
Saint - Ainanci. 800 h. Cton (Loir-et-

Cher) , arr. de Vendôme ; 00.

Saint •Anianti. IU200 h. Cton (Nord)
arr. de Valcncicnncs , sur la Kcariie ; oô.

Saint-Ainantl-en-l>uiMakye.2500h.
Cton (Nièvre), arr. de Cosne.
Saint-Ainanci-.Montrond. 8 500 h.

S.-Préf, (Cher) , i\ 45 km. S.-E. de Bourges, sur

le Cher ; 00. — Arr. : U cant., 115 comm.
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Nnfnt -AninnM. 400 h. Cton (Lozère),

ai r. de Moiule.
NMlfit-AinnnM-«lcM-Co|>tii. 1 200 h.

Cton (Àveyron), arr. d'Espalion.
Mnint - AmniiM " Moult. 2 soo h. Cton

( T.'irn ) , arr. de Castres.
Nnint • AitiMiit. (1,594-1661.) Poète fran-

çais, né à Rouen, l'un des premiers académiciens.
i^nint- Aiitnnt-tlc»lloixc. looo h.

Cton (Charente), arr. d'Angouléme.
Maint - Auinnt - lloelic - Hn-vlim.

If-oo h. Cton (Puy-de-llônie), arr. d'Anibert.
Mnliit • Anmiit - TnlIeiMln. 1 400 b.

Ctim (Puy-de-Dôme), arr. (!e Clermont.
Mikliit-Aiiinrlii. 2 400 11. Ane. cton (Al-

Baif-Lorniiiie) ; à '_'!» km. N.-O.de Mulhouse ; oo.

."«inlitt-Aiitltroix. 3 400 h. Cton (Gard),
arr. d'Alais ; ôô.

Mniiit - Amour. 2 4oo h. Cton (Jura),
arr. de Lons-Ie-Saulnier ; oo.

Mnint-André (Onlre île). Ordre mili-
taire le plus élevé de Ilussie, institué par
Pierre le Grand ( 16!I8 ).

Mnint-Anflré-<le-Ciiliznc. 3 700 h.
Cton (Gironde), arr. de Bordeaux, près la
Dordogiie.
!i*niait-Anflré-dc-M<>oiilllcfli. 700 h.

Cton (Basses-Alpes), _,arr. de Castcllane.
Maint - Antiré - «le • Vnll»orarnc.

1 700 h. Cton (Gard), arr. du Vigan, sur le Gardon.
Maint -Anclré-,la • Marcitc. 1 500 h.

Ct(in ( Eure ), arr. d'Évreiix.
Maint -AiiiUrc (.Château). Mausolée de

l'empereur Adrien, transformé en forteresse,
sur la rive droite du Tibre, à Rome.
Maint - Antliènic. 3100 h. Cton (Puy-

de-Dôme ), arr. d'Ambert.
Maint -Antonln. 4 500 h. Cton (Tarn-

et-Garonnc). arr. de Montauban, sur l'Aveyron.
Maint-Arnautl (Leroy de). (1798-1854.)

Né à Paris; lit les campagnes d'Africiue; aida
le prince Napoléon dans le coup d'Etat du
2 décemb. 1851; maréchal de France; vainqueur
des Russes à l'Aima (1854); m. en Crimée.
Maint-AiHticr^ 3G00 h. Cton (Uoruogne),

arr. de Périgueux ; oo.

Maint - Aulian. .500 h. cton (Alpes-
Maritimes), arr. de Gra-se

; ob.

Maint - Aiiliin • «l'Aul»l«irné. 1 800 h.
Cton (Ille-el-Vilaiiie), arr. de Rennes.
Malnt-Aubin-clu-Corniicr. 2 loo h.

Ctim (Ille-et-Vilaine), arr. de Fougères. La
Trémouille y baitit (1488) le duc d'Orléans,
qui devint le roi Louis XII.
maint -aiiwuMtin. sni. Caractère d'im-

priuierie, de 13 points, entre le gros texte et le
cicéro.

Maint -Aulayc. 1500 h. Cton (Dor-
dogne), arr. de Ribérac.
Maint - A-vold. 2 900 h. Ane. Cton à l'E.

de Metz (Alsace -Lorraine).
Maint -Bartliélcm^'. 3000 h. Ile des

Antilles fran(;aises ,
l'o km. de tour.

Malnt-Uartliéleuiy (£«). — v. jjar-
Vich^mi/ ( la >Sainl-).

Maint -Oéat. lOOOh. Cton (Haute-Ga-
ronne), arr. de Saint-Gaudens, près la Garonne.
Maint • Bcauzély. 900 h. Cton ( Avey-

ron ) , arr. de Millau.
Maint - Uenin - «l'Aasy. 1 900 h. Cton

(Nièvre), arr. de Nevers.
Maint - Uenoît •du • Manlt. 1 100 li.

Cton (Indre), arr. du Blanc.
Maisïft-Î54?s*aî3srîl ((rrfm(l^\ Mt-ne ot cnï

des Alpes Pennines, route du Valais à la vallée
d'Aoste

; 3 470 m. d'altit. Hospice célèbre fondé
par Bernard de Menthon (962). C'est le lieu
habité le plus élevé de l'Europe. Bonaparte
opéra son passage des Alpes par le col ( 1800).
Maint • Ucrnard {Petit-), Mtgne des

Alpes françaises , au R.-O. du Grand -Saint-
Bernard, route menant de la valli'e de l'Isère
à celle de la Doire, en l'icniont.

Maint- llertrand -dw - C<»nnnln-
ATOM. 600 h. Oton (Haute -Garonne), arr. do
Saint -Gaudens.
Maint -IMIn. 600 h. Cton (Haute-Marne),

arr. de Chaumimt ; ôo.

Maint - llonnct. 1 hoo h. Cton (Hautes-
Alpes), arr. de Gap, sur le Drac.
Maint - llonnet • «le - J<»ux. 1 i>oo h.

Cton (8aône-et-Ijoire) , arr. de Charolles.
Maint-Bnnnct^le-Cliâ<«au. 2 400 h.

Cton (Loire), arr. de Montbrison, près la
Ijoire ; 00.

Maint • llricc -en - C<»iirlùiii. 2 loO b.
Cton (Ille-et-Vilaine), arr. de Fougères ; ôô.
Maint -llrieiie. [eu.] lo .300 h.{lirii<rhains),

Cli.-l. du dpt des Côtes-du-Nord, t, à 475 km. O.
de Paris , sur le Gouèt , à ^ km. de la mer ; ôô,— Arr. : 12 cant. , «6 coinni.

Maint-CitlaiM. 3 700 h. S.-Préf. (.Sarthe),

à 45 km. S.-E. du Mans ; 06. — Arr. : 6 cane,
5fi comm.

,Maint - C«îre. 3 700 b. Cton (Lot), arr. do
Figeac.
Maint - Cernin. 2 300 h. Cton (Cantal),

arr. d'Aurillac.
Maint • dinm«>nd. 14_4mi h. Cton

(Loire), arr. de Saint-Étienne ; w. Métallurgie.
Maint -CliaiiteN. 8OO h. Cton (Gard),

arr. d'U/.és, près le Gardon.
Maint - Cliély - d'Aiielier. 2 000 h.

Cton (Lozère), an. de Marvejols.
Maint - Cliély - «l'Aiihrac. 1 900 h.

Cton (Aveyron), arr. d'Espalion.
Maint - Clilnian. 3 ooo b. Cton ( Hé-

rault), arr. de Saint -Pons.
Maint-ClKriMt«»|)lie - en - llttzellc.

800 h. cton (Indre), arr. d'issouduu.
Maint-CierM-I..alaiide. 2900 h. Cton

(Gironde), arr. de Blaye.
Maint - Clair, (ioo b. Cton (Manche), arr.

de Saint - Lô.
Maint - Clair- Hiir - Eitte. 500 h. Vg.

de France (Seine-et-Oise), arr. de Mantes. Un
traité, par lequel Charles le Simple céda la

Normandie h Rollon, y fut signé en 911.

Maint -Clar. IGOO b. Cton (Gers), arr. de
Lectoure.
Maint -Claud. 1900 b. Cton 'Charente),

arr. de Confolens.
Maint - Claude. 9000 h. S.-Préf. (Jura),

à 55 km. S.-E. de Lons-le- Saulnier ; +. Horlo-
gerie, tabletterie; fromages.. — Arr.: 5 cant.,
81 comm.
Mieint - Clou«l. 6 000 h. V. de Seine-et-

Oise, .à 10 km. E. de Versailles, sur la Seine
j

ôo. Château du xvi» s., détruit en 1871.

Maint - Cyi>rien. 2 3'.k) h. Cton (Oordo-
gne ) , arr. de .Sarlat ; 00.

Maint -Cyr. 3;!00ji. Bg (Seine-et-Oise),
à 5 km. de Versailles

; 00. École militaire.

Mltint - Cyran. — V. Vuveryier de liau-
ranne.
Maint - Denis. 48 000 h. S.-Préf. (Seine),

k 8 km. N. de Paris , sur un canal et près de la

Seine; 00. Église gothique, servant de sépul-
ture aux rois de France. Maison d'éducation
^our les filles des membres de la Légion d'hon-
neur. — Arr. : 4 C!Mit. , 31 comm.
Maint -Uenln. 32 8r<0 h. Cb.-l. de l'ile

de la Réunion , sur la côte N.
.^^issf .!ïld'>^s<-S» -M/'Au-^'e. 4900 h.

Cton (Haute-Loire), arr. ^'Yasiiigeaux.
Mitint-l»ié. 17 200 b. S.-Préf. (Vosges'), t^,

à 55kiu. N.-E. d'Épinal, sur la Meurthe; 00.

Forges ; bonneterie. — Arr. : 8 cant., 91 comm.
Mâint-ltier. 1 500 îi. Cton (Puy-de-Dôme),

arr. de Clermont.
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«nint • nialor. I3.-,.k> i,. ctou (Haïue-

Marrit), arr. de Vasuy, sur la iVarue
; ôô. Double

victoire (le Napulcoii mu- les ailieg, en IHI-LMnint - l»4»iki|iiwu« (Suntu IJominyo).
Uaiiit Ue la lypuhlj.iue Ue Saint-Domingue;
lOUlK) 11. — V . Ilitill.

***^*"r*,
***•"*** ^"^' ''• ^''"û (Drôuie),

arr. de /alence. '

Mnlut. KiiUUoM. 3ïoo h. Bx de France
(i.irDiiUe), arr. de J.ibourue; 6ô. Viua rouRes
reuDimaéx. '

MnlMt.KMDi.|t. 811L La troisième per-
80III10 de la sainte Trinité.
MMlul.KMiti-lt a>riire du). Ordre de clie-

VakTie tTL-epar Henri III de ^Yaiice (1578).
Mttlut.EMtvitlio. 3000 h. Bk. de France

((.H-.inde), aiT. de l,esi«irre
; ôô. Vins renomme.").

Clj.-l. du di-, de la Loire, à .5o« km. S.- K. de
1 aria Hur le Fiireus

; oo. .Manufacture d'armen •

coutellerie, iimiRaillerie
; ruban.s de soie, tulle

gal.>n». — .)/•*•..- a cant., 7i» comm.„**»*• Ktleime. a 000 h. Cton (Aines-
Maïuimes), arr. (le Ciif-et-Tiiénicrs.
Malitt - Etienne - a« - Utkljrow^

23(Mi h (;t„n ( l!asse.s-l>,vr..iires >, arr. de MauléimiMaint • Etienne • Ue • L.uU«c«,a>èw
100(1 h. C'ton fAideche), arr. de Laixeiitière.Mnlnt- Kllenue - tie . IMoutlue
4 4IM) u. t!t(m (Loire- Inférieure;, arr. de Saint-
Aazaire, pré.s la Loire; oo.

Nulnt-E<lenrie-cle-MMlut-Cieolrw
1700 11. cton I Isère), arr. de .St-Marcellin

; ôô.Wwlnt-Et l«ui*e-eik-i»^.vuluy . soo li,
Cton (Haiites-Alpes), arr. de «ap.
(^uiiit-E«ieitne-leM.UrMrueH. «joo h.

Cton (I{a,sser5-xïli)es), arr. de ForeaUiuier.
i^ulnt - EvrenkftUfl, ( I6I3-1703.) Écri-

vain, ne aSt-Denis-du-«uasi (Manche), se retira
en Anf,'leterre après l'arrestation de Fomiuet •

correspondance littéraire intéressante.
'

i>i$alitt - Farjureaii. 2 000 ii. Cton (Yonne),
arr. de Joifriiy. sur le Loin.t,'.

i«aln« •FélieloM. - 100 li. Cton (Ardèche),
arr. de Tounion. '

Nalnt Flrntln. 1100 h. Ctou (Hautes-
Alpes), arr. de tiaii.

»«alnt - Floi»ent. 800 h. cton (Corse),
arr. de Bastia ;

po; ' sur la côte O.
Maint - Eloi'ent - le - Vieil. " 'oo hVom (Maine-et-Loire),arr. «ie Cliolet, sur la

Loire.

Maint-FlOfeutli». l' 700 h. Cton (Yonnel
arr. d'Auxerre, sur rAnuaii(;on

; m.
''

„*"*"*"''"•"'• 5 "'"^ 11- (.Sixiilhrains.-)
S.-l'ref. (Cantal), a 20 km. S.-E. de ilurat t
Tanneries, chaudronnerie; vente de mulets —
Arr. : G cant., 7,'> coiiim.
Maint . Foi:*:; (/A'). ( I6!),s-i77fi.) Littéra-

teur, ne :i Iteinies: t'siiaia /lUUiriqites sur i'aritMaint Fiiitt'ent. l' joo h. Cton (Vendée);
arr. de la Hoelie-sur-Yoïi. '

Maint -Ciall. 27000 h. v. de Suis«e à
85 km. de Zurich, ch.-l. du canton du méîue
nom. Mousselines, broderies.
Maint- «alntiei*. 3400 h. Cton (Loire)

arr. de Moiubnsoii
; 00. Kaux minérales

'

Maint-€iau«leitH. [ dirss.] a 6O0 h. (Saùit-
G«it./mo^«.) .s.-i>ref^( Hte- Garonne), à m km.
S.-O. de Toulouse

; 00. Laines.— Arr.: 11 cant
23(> comm. '

Maint- «aultler. fr'o-tié.] S-ioo h. Cton
(Indre), arr. du Blanc, sur la Creuse.
Malnt-tielalM (Mkllin de), r ugi . i5-,^m

)Poète, ncà Angoulème
; aumônier du Dauphin •

Vécut a ia cour de Frau(;ois I.-i et de Henri n'
^,**«*!'M ««•»e«st - iMallfaux. 2 7oo h.
Cton (Loire), arr. de Saiiii -Kiienne.
Maint - «.reuwonx: - le- Itoyal. [ian-

gou.J 1 UOO li.t'Kjn (:5UÔne-ei-Loire),arr.de Mùcou.

(Ave.vron), arr. d'Ksiialion.
"• v"!""

Maint - «eulM. [«e-ni.] 1 aoo h. Ctou (Clia-renie- liif.), arr. de Joiizac.
^

. .f?***"!* " **«"»••» • l^val. 3 70O U. Cton
( lUioiie ) arr. de L.von

, prés le Uliùne.
Maint. «ienix. 1900 u. Cton (siavoie),

arr^de t liambery, sur le Guiers, prés du Uliôue
,V*^ *****•**"**• -1"" ^- <-'ti'U (Isère),

arr. de la Tour-du-l'iu.
<."<.^»c;,

Maint - Cieortre (duial). Brus Ue mer
qui sépare l'Irlande de lAni,'leierre.
Maiut-«l«x»r4re*«.au-Vlèvre. 900 b.Cton f Kiire) arr. de l'ont- Audemer.

, ''***'**V*l****''**'*«-*'"»-*'«»«»«M. 1100
U. tton (Loire), arr. de Mont brisuii.
Maint - «i«<M>ir«M - lèw - llalUar-

«ireau.Y. 1500 h. Cton (Vienne), arr. de
l'oitiers.

,, *"AV*"*"*'**»*K*"'"»W«'-*'«i«*e. 2 500 h.tton (Maine-et-Loire), arr. d'Angers
; ôô.Maint - «1erluain (.CviiUe de). Célèbre

aventurier, du xviii" s., m. en 17t<o.

,,***•"* "*«**«*«»»aln tCWi/e(/fc). (1707-1778.)
Muiisire de la guerre sous Limis XVI ; réor-
ganisa l'armée.

Maint-«ei>niaiu-leM-llelle«. 2300
u. Cton (Hte-Vieii.,e), arr. de Saint -Yrieix
Malnt-Uepinalit-leM-UelleM-Fll-

le«i. 1 100 h. cton ( Lot), arr. de (i.mrdon.Maint - (àeriualu -au - UoIh. :; 700 liCton (Saoïie-et-Loire), arr. de Louhans
; oTi,Maint - «eriualn - Uv> - Callies'tc.

1400 h. ctim (Lozère), arr. de Fl.>rac.
Malnt-«erauain-4>M-Laye. IS.'JOO h.Uon, arr. de Versailles; a 23 km. O. de Paris

00. Belle forêt
, château, musée d'anti.iuites.Maint - «ieruialu - l'Ueru». i8uo L.

Lton
( Piiy-de-Dome), arr. irAmbert. Dentelles.Maint - Ciet>iMaln - La> aL 2 Soo b.tton (Loire), arr. de Uoaune.

I
?î**'î^." «**«•»»»«»*» Leuibfuat. 2 300

u. cton (Puy-de-Dôme), arr. d'Issoire
iS*alnt-«ei*Ukain-(lu-l>laln. 1 700 b.

tton (Saône -et -Loire), arr. de CUalou-sur-
."Silônc ; 00.

Maint - C>ei>n»aln - «lu -Tell. 1 4uo b.tton ( Lozère), arr. de Mar\eiols.
Malnt-tWei'valM. 2 000 h. Cton (Hérault)

arr. de Bc/iiers. Houille.
'

fâalnt - «iefVïtlM. 2 Guo b. Ctou ( Puy-de-Dome), arr. de Kioiu.

n ***:*"*'*4e«*.^'*»i»«-le*»-Hali»«. 1 900 h.
(^ton (Hte-Savoie), arr. de Bouneville. Eaux
thermales et mineraks.
Maint - Ciéi<>'. »uo h. Cton (Lot), arr. de

tahors. '

Maint -UlItlaN-deM-UalH. 26OO b.
tton (Loii-e-]iit), arr.de Saint - Xa/.aire

; ô5Maint - «lIleH. 5 (ioo b. Cton ( (Jard ) , arr.
de ^lmes, sur le ean-U de Beaucaire

; ôo.

^, ?**,"'•"•"*"*'*'•''->«»'-Vie. 1700 b. Cton
(\endi'o), arr. des Sables -d'Olonne; 00.
Maint-liilrons. .laoo h. S.-Préf. (Ariège)

a 15 km. 0. de Foix, sur le Salât; ôô. Gros draps'
papiers. — Arr. : (i cant., «3 coiuui.
Maint - 4iiol*ain. 2200 b. V. Uc Fr' rce

(.Visne), arr. de La(m
; ôO. Manul de glatis.Maint -Cio(liai><l. Massif des '.Ipes-

3 300 m.d'altit.; S(uirce8 de la Keuss, duTessin!
du Khone et du Hhin;col reuuissaut la Suisse
a l'Italie; tunnel de 14900 m.
Maint-Ilnon-le-Cliàtel. [au.] 700 b.

tton ( Loire ),_ arr. de Itoanne.
Maiiit-Héaiii!. iHOoh. Cton (Loir'>) arr

de Saint- El ienne.
Maint-Hllalre. «oo b. Cton (Aude) arr.

de Linuiiix.

Maint-Hllalre. 1 150 b. Cton (Cliarente-
int.), arr. de Salut-Jean-U'Angèly.
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0nlut-Hllnlr«i-(l«M-L.oHr«)w. saso h.

Cton (Veii(U'i'), v.-v. cU- Konu-iiay-le-t'ouiie.
«iiUnt • lllulr» • Um - Marcouet.

3900 h. rt(in (Manche), arr. de Murtuiii. Toiles.
«!i«kiiit-lli|i|M»l>-tc. 1 :'0o h.CtoiKUoubi»),

arr. de ]M(iiitl)t'liarU.

l9ulllt-Hi|»|»olytc-(lu<FupA. 4 lOO li.

Otoii (tJarU), arr. du ViKaii; oï). Soie», Kunterif

.

Snlwt- Jakuneai. 3300 U. Cton (Mauclie),
arr. d'Avraiidios.
Htnlnt . Jctttii • «l'Anirély. 7 soo h.

S.-Pri;f. (Charente-Iiif.j, à 50 kiu. S. de Niort,
sur la Uoutonne; uo. ifiaux-de- vie ; boig do
construction.— Arr.: 7 cant., 120 çouiiii.
Nuliit • Jeau - llv«>v«luy. aïoo L.

Cton f Morbihan), urr. de mot-rniel.
8aIiit-j«wn«(l«»-lloHrM«>'. 3200 h.

Cton (Isère), arr. de Vienne.
tiinliit - JleMu • tie - Uayc. soo h. Cton

(Manche), arr. de Saint-Lô.
Maint - .I<>ait • tlti - «arcl. 3 700 h. Cton

(Gard), arr. d'Alai.s, sur le (4ardon.
(«lalnt. - JTeart • de - Loniue. 1 sno ii.

Ctou (Côle-d'Or), arr. de Beaune. sur lii Saône; ôo.
Maint . Jcau • de - Lux. 4 000 h. cton

( Basses -PjrénOes), arr. de lityonne, sur la
Xivelle.
tM»iiit>Jean>de->laui*leiiuc. 3 000

h. S.-Prcf. (Savoie), t, à 7o km. ,S.-K. de Cliam-
bér.v, sur l'Arc ; 00. — Arr. : G cant., 07 comni.
Maiiit-Jeaia-de-MoiitM. 4 UKi li. cton

(Vendce), arr. des Sables-d'Olonne.
Malut -Jean -en - Royauai. 2 800 li.

Cton (l)rOnie), arr. di' Valence.
Maint-.le4kn.|>ied-de-l><»i>t. 1 &50 h.

Cton (liasses l'y ronces), arr. de Mauloon, sur la
Xive.

Malnt-Jeau-M«kieyikUeu2K. 1300 h.
Cton (Loire), arr. de Montiu'ison.
Maint- Jcoire. 1 ".'lO h. Cton (Haute-

Savoie), arr. de Bouueville.
Maint -.I«>l»n. 30 000 h. Ch.-l. do l'ile de

Terre-Neuve; iiort sur la cote S.-B.
Maint -.liiilen. 7uo h. Cton (Jura , arr.

de Luns-le-Saulnier.
Maint x.JuEieii. 1500 h. S.-Préf. (Haute-

Savoie), à 35 km. .\. d'.Vnnecy; 00.— -l»v. ;

I) cant., 7ti connu.
Maint - Julien - I\%i>m. 1 loo h. Cton

(Vienne), arr. de Poitiers : 00.

Maint - Julien - CUai»teitlI. 3 300 .

Cton (Haute-Loire), arr. du Puy.
Maint-Juliei»-dii-Maiilt. [so.] 2 000 h.

cton (Yonne), arr. de Joiijny, sur l'Yonne; 00.

Maint - Julien - de • VouvanteM.
l'JOO h. Cton (Loire-lnf.), arr. de Châteaubriaut.
Maint - Juuleu. 8â00 U. Cton (Haute-

Vienne), arr. de Rochechouart, sur la Vienne; 00.

Maiut-JuHt ((/e). (171)7-1794.) Conven-
tionnel, né àUecize, membre du comité de salut
luiblic, tn'Kanisa le rcsime de la Terreur ; m. sur
l'ocliafaud le 10 thermidor.
Maint -JiiMt-en-CliuuNHée. -'500 h.

Cton (Oise), arr. de Clormont
; cio.

Maint-JuMt-en-CUevalet. 2 000 h.
Cton (Loire), arr. de lloaiiue.
Maint - Laïkibeft. ( l7io - 1803. ) Poète

,

no .'i Nancy, iihilosoiihe matérialiste : les Saisons.
Maint -Laurent. F!, de l'Amérique du

Nord, sort du lac Ontario, traverse Johnstowu,
^lontréal, (,Juébec. réunit les eaux des lacs Su-
périeur, Huron, Michigau, Erié, Ontario, et se
jette dans l'Atlainitiue ; 900 km.
Maint • Laurent -de - Cliantous -

A^«k# 1 "-A 1. l^h,.,, *-l> K.*,„.-,\ !.. y
. -, .^, I ,,..; M. ;•.).,! \n.if>ti^jj àîi. ur Ij^ uxi.

^aint-Laui>ent-de-:VeHte. lôoo h.
Owon (Hautes-Pyrénées), arr. de Bagnères.
Muiiit-LaAiii>ent-tlu-l>ont. 2300 h.

Cton (Isère), arr. de Grenoble. Non ioiu de i;'i

est la Grande-Chartreuse.

Malnt-LauiH!tnt eu-tAraudvaux.
1 300 h. (ton (Jura), arr. de .Saiai cUnde.
Malnt-Laurent-et-Henon. 3000 h.

Cton ((iivonde), arr. de Lesparre; ôô. Vins.
Maint -Luiiveiit-Mur-Ciftrre. 2 tioo h.

Cton (Haute-Vi^enno), arr. de Uochechouart; ôô.Maint - Leorer - «««naw - Bt^uvray.
I8O0 h. Cton (Saône et-Loire), arr. d'Autuu.
Maint -Léonard. bo<io U.Cton (Haute-

Vienne), arr. de Limoges, vrès la Vieuue : oô.
Porcelaine , chaiiellerie.

Maint-Llaier. 1500 h. Ctou (Ariè«e), arr.
de Saint-Criran», sur le Sariai; ; ôô.
Maint -L*^ [6'ai/U-/,ouatn«.] lOOOO U. Cll.-l.

du dpt de laManche, à 315 km. G. de Paris,
sur la Vire; 00. lira;)», serves , coutils. Haras.— Arr. .-0 cant.. 117 connu.
Maint - Loul«*. I8 ooo u. V. du 8t<né«al, sur

le SéucKiil, ;i 15 km. de son embouchure, oô de
Si- Louis à Dakar. Uésidence ilu «ouverneur.
Maultât - LouIh. r>ooo(X> li. V. d'Amori>iue

(Missouri), sur le Mississipi.
Maint - L«>iiiM (Ordre île). — V. T^oms.
Maint - L«iup - Mur - 'fUouet. 1 400 h.

Cton ( Deux -Sèvres), arr. de Parthenay.
Maint -Loui>-*<tur-Méitiou(te. 3 300 h.

Cton ( Hte- Saône) 't ie Luro.
Maint -LyM.

,
.
-. J 1500 h. Cton (H'e-Ga-

ronne), arr. de Muret.
Muint-.Maeaire. 2 200 h. Cton (Gironde),

arr. de l;i Iloole, sur la (Taronnt , oo.

Malut - Alalxent. 5000 h. Cton (Deux-
Sèvre»), arr. de Niort , sur la Sévre- Nantaise

;

00 ; .à 23 km. de Niort. Ecole militaire où en-
trent les sous-oftlciers d'infanterie.
Maiitt-Malo. 10 500 u. (J/a/outJt».) S.-Préf.

(lUe-et-Vilaine), à 70 km. N.-O. de Ueuues, à
l'embouchure de la Kance,surun rocher relio
au coltinent par une digue de 200 u;. Expédi-
tions il Terre-Neuve. —Arr.: U cant., 63 coium.
Maint-Malo-de-la-Laïkde. 400 h.

Cton (Jliinclio), .n-r. de Coutauces.
Maint - îlluniert. 4(X) h. cton (Gard),

arr. de Nîmes.
Maiut-.>Ianiet-la-Malvetat.l ^y \\.

Cton (Cantal ), arr. d'.VuriUac.
Maint -AIare-(illrnrtllii. ( 1801-1873.)

Littérateur et journaliste, né à Paris; do
l'Académie frau(;aise: Cours lie littérature dra-
inatii/iw, etc.

Maint - AlareelUn. 3400 h. 3- pré f.

( Isère ) , à 52 km. S.- O. de Grenoble ; 00. Toile,
soie écrue. — Arr. : 7 cant., 87 connu.
Maint -Marin. Petite républitiue d'Ita-

lie, près de Riiuini; h 000 h. Capit. : Saint-Marin.
Maiikt-Alarw-la-Jaille. 2000 ii. Cto:.

(Loire-lnf.), arr. d'.A.ncenis.

Maint-Mai'tiu. Une des petites Antilles;
deux tiers au N. appartiennent à la France

,

ch.-l. : le Marif,'ot, 3 500 h.; un tiers à la Hol-
lande, ch.-I. : Philipsbourar, 3 700 h.

Maint->Iartln (C'a/iaO-I^éunit le bassin
de la Villette à la Seine, en traversant Paris.
Maint - Martin (dit le Philosophe in-

connu). (1743-Ib03.) Théosophe, ué à Amboise ;

m. à Auiiay, prés Paris: écrits philosophiciues.
Maint -Murtin-d^Auxl^ny. 2 uoo h.

Cton (Cher), arr. ''e lîourges.
Malnt-Murtln-de*Lon«lrer3. 000 h.

Ctou (Hérault), arr. de Montpellier.
Maint - Martin - de - Ité. 2 800 h. Cton

(Charente-Inf.), arr. de la llochelle, dans l'île

de Ré. Port.
Malnt-Martin-de-Meiariiuux. 2 6O0

h. ClOU (Lriudes), ui't'. ^Xv Dux.
Malnt-.Martiu-de-ValainaiH. 2 300

h. Cton (Ardéche), arr. de Touruon.
Maint-Martlik-en-Ure8«Ne. 2noo h.

Cton (Saône -et -Loire), arr. de Chalon-sur-
Saône.

V. \\

îlil^JI
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Wnint'-.Mnrtln-L.nntoM(|»0' "o<xi h.
C'tim iAI|i('8-Miiriiiiiii'.s), iirr. do Nirp.
Mnint - Afnrtory. i loo h. Ctnn (Hiiiit»'-

(Jaroiinc), Hrr. de Haiiit-Giiiulcim, sur la (ia-
rntllio ; (»).

Mnliit • Mn<lil4>ii. 2 600 11. Cton ( Hauto-
Vipruif). arr. <W Jluclicclioiiart.
Mnliit . .'H«««ltl«Mi li'oinle). Cap de

Kniiic!', i IVxtrvniiic O. du Finistère.
Maint •.nnxliiiin. 2 760 h. Cton (Var),

îiir. t\t) llrik'iiiilrs
; (Kj.

Maint - IMéoïk. [min.] 2 000 h. Cton ( Ille-
ei-Viliiinc), arr. «le Monlfort; ôô.
Maint -niIclM'i. 20150 h. Cton CSavnic),

air. dp Si-Jciin-ili'-.Miiiiriemie, sur Viirc; cm.
Maint ->lllil4>i. (iooo h. cton (Menue),

arr. de Cuniiiiercy, sur la Meuse; m.
Malnt-i>;«txalr«v 2,-, «iki h. S.-l'réf. (Loire-

Inf. ), a 00 km. O. de Nantea
; iiort h l'einbou-

thure (•<} la Loire. — Arr. : n cant., .W conr.ii.
Maint - i^'IcolaM - <l«> • la - t>rav«>.

2 750 h. Ctou (Tarn-et-Gar./iine;, arr. df Casiel-
Barra/.in.

Malnt-:\'icolaM-«le-it<>4lon. 2l.-,o h.
Cton cljoire-Inf.;, arr. de Saint-Nazaire , sur la
Vilaine.

Malnt-:VI<*oiaH-tlii-l>«'l4>in. 2 ooo h.
Cton (CôleH-dn-Nord), arr. de (iiiinKaiii]>.
Maint îVle4»IaM-4lii-l>4»rt. .-itino h.

Cton (.Meurt he-et-Moselle), arr. de Nancv, sur
la .Meurt lie. Toile,'*.

Maint - t»ni4>r. 21 300 h. (AuJnt,iaroii>.)
R.-l'ref. (l'as-(le-Calai.'<), à -lo km. H.-K. de Ca laiH,
sur l'Aa; oo. Draim, lllature», sel. — Arr. :

7 <'ant., IIH coinni.
Maint -;l>aialH. 2 000 li, Cton rBassps-

P.\ renées), arr. de Muuleou. Trilnuial de iire-
iiiiere instance.
Maint > >ai*4l4»Hx. 2200 h. Cton (Dor-

doKue). arr. de Nom nui.
Maint -l*at«i*ne. 050 li. Cton (Sartlic),

arr. de Maiiiers.

Maint -l>aHi. 1 358 h. Cton (Basses-Aires),
îirr. (le U.irceloiineite.
Maint •l>itiil. 28000 11. V. de nie de la

lUuiiion, sur la cote O. ôô, à 28 kiu. S. de Saint-
Denis.
Maliit-I>aiil. 215 000 h. V. des État.s-Unis,

cainr. de l'État de Minnesota, sur la rive
t'auclie du Jlississipi.

Maint -anl - 4i4> - I^4»an4la. 1 6 000 li.

\ . de la l'ote 0. d'Africiue
; capit. de la jn-ovince

lioitiiuraise de lioanda. +. Lieu de déportation.
Malnt-l>aiil-Ca|i.4l4>-Joiix:. 1 200 h.

Cton (Tarn), arr. de Lavaur, sur l'Airout.
Malnt-l>aiil-4i4>-F4>nouill4't. 2200 h.

Cton (l'.viviiées-Orieiitales), arr. de l'erpiu'iiaii.
»^aine - I*aiii •TrolN -diàt4>anx.

2,>00 h. Cton cUrôme), arr. de MoutLliiuar, prés
le llliône.

Maint - I>«tiill4^n. 2 700 h. Cton ( Haute-
Loire). arr. du l'u.v.

Maint - l»4«'. 2 400 Ii. Cton ( HtcM-Pvrônées),
iirr. d'Ar.Lrelès^ sur le gave de Pau ; (5o. Vins.
Maint -l>ei'a>'. 2 6ûO h. Cton (Ardocbe),

arr. de Tournon
; 00. Vins mousseux.

Maint - l>èrc • 4^n - Il4?tz. 3 000 h. Cton
(Loire-Iiif.), arr. de Painibœuf

; ô5.
Maint ->eCer8l>4>iir«r- 930000 h. Capit.

de la Kussie, à l'extrémité E. du golfe de Fin-
lande, sur la Neva, l'i 1 03(i km. de Berlin et
2 700 km. de Paris. Résidence de l'empereur.
Fondée par Pierre le Grand (1703). Fourrures,
laine, cacliemire, bois de construction
Maint •l*l»lli>ci't.4lc-(ii>an<llieif.

4o0<'i h. Ctiui (Loire-Jnf.), arr. de Nantes.
Maint - l'ierre. 2 500 h. Ile francjaise de

l'océan Atlantiiiue, prés de Terre-Neuve, à
l'entrée du golfe du Saint-Laurent. Station des
bâtiments franijais pour la pêche de la morue.

(li.-l. du Koinornemeiit de Saint -Pierre -et-
Mii|uelon. C'or/e, l'. Pi,. l.)

Maint - *l«>rr«>. 2(hmk) h. V. de la Marti-
niiiue, «ur la côte N.-O. (Jraiid centre de com-
merce.
Maint - *l4>rro ( Eunlarlw. de ). — V. lùu.

iarhf (If Siiinl - l'icrrp.

Maint- I*l4>rre iL'ahM tle). (Ifl58-17-13.)
Pliilani hrope fnini;ai8 utopiste ; auteur du Iro-
Jet lit: pair pvrpi'tuelle , etc.
Maint -*l«>rrct (liemardin th'). — V. Jlir-

nnrdin de Saint- l'ierre.

Maint ->lcrr«%-«l\%ll>lMrn>'. 3(hki h.
Ct(m (Savoie), arr. de Clianibery, sur T'Isére

; ôô.
Maint -•l4>rre-Uc>-dilirnac*. 1000 h.

('ton (l)ordogne), arr. de l'erigiieii.x ; m.
Maint - •lc>rr4î - U'4»l4-i'4»n. 4 800 li,

('ton (Charente- Int.), urr. de Marennes, dans
I lie d'Olcron. Vins el eijux -de- vie.
Maint- i>l«rr«-iî;iirllM4>. 2000 h. Cton

( Jlanche ), arr. de Cherbourg.
Malnt-l>l4>rr«>-i4*-.'M4»iitl«r. 3 100 h.

("Ion (Nièvre), arr. de Nevers : (hi.

Maint l'ic^rre - Mur - I»1v4>m. :; i,-,() i,.

Cton (Calvados), arr. de Lisieux ; uo.

Malnt-IM4>rrevlilc. looo h. Cton (Ar-
déchei, arr. (hî l'rivas.

Maint - I>4»Im. 800 h. Cton (Manche), arr.
de Moriain.
Maliit-I>4>i. 3 800 h. S.-Préf. ( Pas-de-Calais),

à 3!» km. N.-O. d'Arras , sur la Ternoise ; 00. —
Arr. : (i caiif., liil comm.
Maint- |>4»1. (iiis-:475.) Connétable de

France. Comble de biens par Louis XI , (lu'il
trahit, il fut décapité.
Maint - l»«i J - 4l4^ - ^4>on. 7 r>m h. Cton

(Finistère), arr. ih; Morlaix ; oo. Port.
Maint- IHtnH. 3(i0o h. S.-Pivf. (Hérault),

i\ !i5 km. O. de Montpellier. — Arr. : û cant.,
4^8 comm.
Mitlnt-I>4»reliali*c. I200 h. Cton (Cha-

rente-Inf.), arr. de Saimes.
Mitlnt-l>4>ui'^-aln. 5 UH) h. Cton (Allier),

arr. de Gaiinat. Vins.
Maint- I»rl4?i>iit (.(/riis, comte ffc). [ pri.]

(1805-1851.) Diplomate et historien, né à Saint-
Pétersbourg; m. à Moscou. Fut menibre de l'A-
cadémie fraiH;aise.

Maint - >rlvat. 1 300 h, Cton ( Corrèze),
urr. de Tulle.

Maint - l>rlvat. Vg. aux environs de
Metz. Sanglant combat, muumé aussi combat
de iJi-avelotte ( 18 août 1870), entre les Fraii-
(;ais et les Allemands.
Maint-ttlicntln. 47 500 h. (St-Quenlinois').

S.-Pivf. (Aisne), à 50 km. N.-O. de Laoïi. sur la
Somme

; 00. Filatures de ootoii , sucreries. Dé-
faite du connétable de Montmorenc.v par les
Espagnols (l,')57). — Arr.: 7 cant., 128 comm.
Maint - Quentin ( Canal ik ). Réunit la

Somme à l'Escaut ; 93 km. de Chauny à Cambrai.
Maint - Uaiiibort. 3 400 h. Ctou (Ain),

arr. de Uelley ; 00.

Malnt-ICaiiil)ei>t-ii«iii'-L.4»lrc. 2 8OO h.
Ct(m (Loire), arr. de Montlirison,
Malut-it4>al (L'ahbc de). (Ui.3!t-iti!i2,) His-

torien et littérateur fran(;ais, né à Chaïubéry ;

la Conjuration den Espayiwls contre l'enise.

Malnt-Keuiy. &8OO h. (!ton (Bouches-du-
Rliijne), arr. d'Arles ; oô.

Maint - U4'tniy. sr.oo h. Cton (Puy-de-
Déniie ) , arr. de Thiers

; 00,

Maint -lt4^niy-eii-noiiz4>inont. 8OO
h, ('ton (.Marne), arr. de Vitry-le-Fraii(;ois.
Mnl!î<-lt4îii«!S. 1700 h. Cton (Fi'nislèrp\

arr. de Brest.
Maint - Konialn. 1 800 h. Cton ( Seine-

Inf.), arr. du Havre,
Maint -lt4»in4>-4le-Tai>n. 1,500 h. Cton

(Aveyron), arr. de Saint-Alfrliiue, sur le Tarn.
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t -Pierre -et

-

L*r. 3100 U,

Ire. 2 800 h.

Malnt-MnoiiH. [snn.] 3 400 );. cton (Heine-
Inf.), urr. de Nciifcluitel, sur l'Arc.
Mnliit . MnulHr«>. [Mauge.j a loo h. ('ton

(Nièvre), arr. de NeverH.
Mnliit . Mniivoiir. 7.-.o li. Cton (Ali>eH-

5l,>ritiiiieH), nrr. lie Pu /et-Tliéniers.
Hnlii(>MiMiv«Mir. lM.-,o h. cton (Yonne),

arr. d'Aiixerrc, près du Loiii^ ; m.
tnlii(.Mniiv«>iir-l^4>ii«|«>llia. 1600 Ii.

Clou (.Mui.che), (irr. de ('(puraiic.'s.

MHlll«.M«»IIVC>lir-l«>-Vlo«»nitC. 2HO0
11. Ctoii (.Manche), arr. de ValdUiiert.
Mikliit - MhvIii. -Ji-'oo h. Cton (Gironde),

arr. de lllaye
j o,").

Mnliit - Mnvln. 1 7oo h. cton (Vienne),
arr. de Montiriorilluii.

Mnliit • Mn^liilon. 3200 h. cton (Clia-
rente-]iif.),j-rr. de Saini-Jean-d'Angély, sur la
Charente

; 00.

Nnlnt-MélinMdoii. 20000 li. V. forte
du N. de l'Espa^Me ; (hi .1 20 kiri. de Hendaye,
en France. Les Krar',;ai8 y scmiiiirent . cimtre
les AnMrlo-KKpagnolj, un siège célèbre en 1813,
(Carie, y. l'i,. XII.)
liluint-M«>liit>-l*Al)ltnyc. 000 h. Cton

(Côte-d'Or), arr. de Dijon.
Mnliit • Moriilii. 1 ;joo h. Cton (Aveyron),

arr. de 8aint-All'ri(|iie.

Mniiit-Mervaii. 12200 h. cton (Illc-et-
Vilaine), en face de Saint-Mulo. Port à l'euibou-
cliurc de la Uance.
Mnliit . «ev«'r. 5 000 h. S.-Préf. (Landes)

sur l'Ad<iur. Hestiaux
,
grandes tanneries. —

Arr. : » cant. . lou conini.
Mnlnt - Never. 1 500 h. Cton ( Calvados )

arr. de Vire.
Snliit - Ninioii. 700 h. Cton (Aisne), arr.

de Saint-guentin.
tUnliit - HInioil (Duc ,1e). (1075-1735.) Cé-

lèbre écrivain fran(;ais, ami du régent : auteur
«le Mémoires importants sur leb régnes de
Louis XIV et 'e Louis XV, où la passion fait
luelquefors tort à l'impartialité.
Nnlnt - Nlnioii ( Comic de). ( 17e0-18''5 )

Kcononiiste français, fonda l'école intliulrialiste,
<iui prétendait régénérer la société par la
Kcience et l'industrie j ses disciples sont nom-
més saint- fimmiens. Les principaux furent
Enfantin. Olinde Rodrigue, Auguste Comte.
Nnliit-Miil|ilcc-leH-Cltuiki|)M. 1 200

11. Cton (('reuse), arr. d'AulniHHon.
Nnliit-Niil|ilce-leM-Feiilllcs. 2 lOO

11. Cton (Haute-Vienne), arr. de Bellac.
maint • Hyiii|>|iorien. 2000 h. Cton

(Hi ronde), arr. de Bazas ; 00.

Naliit-ISyinitliorlcii-fle-Lay. 2 050
h. Cton (Loire), arr. de Roanne. Mousselines.
iSialiit-NyiiiiWtorieii-fl'OKon. 2000

11. Cton (Isère), arr. de Vienne.
Nniiit.-Nyiiipliorlen •mnv-CuIhc.

2 100 h. Cton (Rhône), arr. de Lyon.
Nniiit -Tliéicoiincc. 3 200 h. Cton (Fi-

nisière), arr. de Morlaix ; ôô.
Maint -TlioiiiitH. 16000 h. Ile danoise

des Antilles. Ch.-l. Saint -Thomas.
Maint-Trivlcr-tle-CoupteH. 1 400 h

Cron (Ain), arr. de Bourg.
Maint -Trlvier ' mtv - nioIjOrnanH.

1050 h. Cton (A.n"), arr. de Trévoux.
Maint-Tropez. 3 000 h. Cton (Var), arr.

de Draguignan
; port. Oranges , vins.

Maint - VaMeyy - en - Caux. 4 lOO h.
cton (Seine-Inférioure), arr. d'Yvetot : ôô. Port
.-^ur la Manche.
^aisst-VaSepy'initir-.^oinmc. 3500

h. Cton (Somme), arr. d'Abbeville
; ôô.

.
Maint-Vallier. 500 h. Cton (Alpes-Mari-

times), arr. de Grasse.
Maint - Vallier. 3900 li. Cton (Drôme),

arr. de Valence j dô.
\ ^,

MikInt • Varent. 1 !ioo h. Cton ( Deui-
Sevres), urr. de Hre^suire; u).
Maint - %'aury. 2700 li. Cton (Creuse).

arr. de Giiéret.

Maint- Victor (l'aul rfc). n827-i8Hi.) Llt-
Icriileiir et crilii|U(^ lraii(;ais, né à Paris.
Maint -Vlne«>n<. Une des petites An-

tilles anglaises
; 15000 h. Capit. Kmu'siown.

Maint- Vineenl. Cap du Port uwU, sur
la cote .«(.-(). Victoire île Toiirville (10lt3).
Mi«in<-Vlneenl-(l<>-Tyr«»i«Me. 1 400

11. <Uoii (Landes), arr. de Diix.
Maint - Vlvl«>n. 1500 h. Cton (Gironde),

arr. de Les|iarre
; oo.

Malni-Vrlelx. [i-ri-è.] 7 0,5o h. (.lr<'>llenK),
S.-Pref. (Haute-Vienne), a 42 km. de Limoges

j

00. Kaolin. — .Irr.: .1 cant., 27 coiiiin.
Mainte-Aulaire (Vomie (Z''). (1778-I'i54.)

Historien et diplomate, ne prés de I)o| en Hre-
taifiie

; m. à l'aris. Membre de l'Académie fran-
(jaise : llisivire de. la Fronile

, MéuKiiren.
Malnte-ltarlie. sf. .Mar. Kiidroit (\p l'en-

trepont d'un navire où sont enfermées la poudre
et les munitions, n Vi,. Des saiiileo-hnrhes.
Malnte-lleiive {Aiinusiin). (1ho4-1869.)

Littérateur, imète et critique célèbre, né à Hou-
lotfne-sur-Mer

: Hisivire de l'on- Uoi/al, l'or-
Irnils littéraires , Causeries du lundi, etc
Mainte - Clikire - Itevllle ( llenriX

(181H-1MH1.) Chimiste français, né à Saint-
Thomas, une des Antilles; a fait de remar-
(luables travaux sur le platine et l'aluminium.
Mainte - Croix, I6O0 h. cton (Ariége),

arr. de Saint-Giro.is,
Mainte - Crol.x ( Baron de ). ( 1746 - 1 809.)

Rrudit, né .1 Mormoii en (Vauduse); m. à Paris.
Membre de l'Institut (1803).
Malnte-Enlnile. 1000 h. cton (Lozère),

arr. de Florac.
Mainte - Foy- la - Cirandc. 3200 h.

Cton ((Gironde), arr. de Libourne, sur la Dor-
dogne

; 00.

Mainte - «eneviève, 1 600 h. Cton
( Aveyron ) , ari\ d'Kspalioii,
Mainte-li4'lc>ne. Ile an.criaise de l'océan

Atlantiijue, à l'O. de l'Afriiiue; capit. : James-
town

; superf. : 123 kmc. et 5 .'!(n) h. Napoléon ler,
après Waterloo

, y fut transporté par les An-
glais, 17 oct. 1815, il y mourut le 5 mai 1821.
{Carte, V. Pr,. VII.)
Malnte-Heritiine. 1 noo h. Cton (Ven-

dée), arr. de Fontenay-le-Conite.
Mainte -Livracle. 2t-ooh. Cton (Lot-

et-Garonne), arr. de Villeneuve.
Mainte -Lucie. Une des Antilles an-

glaises, au S. de la Martinique.
Mainte-IMarie-aiix-IlflneM.ii4001i.

Cton, arr. de Colmar, en Alsace -Lorraine ; ôô.
Maln*e-IW;nrtlie (.Vccro/e de). (1536-1023.)

Poète, né à Loudiin ; mort à Londres.
Mainte-.Maiire. 2flfXi li. Cton (Indre-et-

Loire), arr. de Chinon
; ôô.

Mainte - Maure (Ile). — V. Leucade.
Mainte-MenelioiiUI. 4 500 h. S.- Préf.

aiarne), à 42 km. N.-E. de Châlons, sur l'Aisne
;

00. Ane. capit. de l'Argonne. Charcuterie. —
Arr. : 8 cant,, 80 comm.
«alntcnient. ad v;. D'une manière sainte.
Mainte -.Hcre - Ewlleie. 1 400 n, Cton

(Manche), arr, de Valognes,
Mainte • Palaye {Lacurne rfe). (1697-

1781.) Érudit, né à Auxerre.ll a laissé les maté-
riaux d'un Glossaire français et d'un Diction-
naire des A ntiguitésfrançaises, publiés en partie.
Mainte- Mevère. 1300 h. Cton (Indre),

arr. de la Châtre, sur l'Indre,
Mainte - Muzanne. l 650 h, Cton

(Mayenne), arr. de Laval,
MaintCM. 17 400 h. {Sainlongeois.) S.-Préf.

(Charente-Inférieure), à 73 km, S,-B, de la Ko-
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chello, «iir la riinrento

; ui. VIct. do Ht Loui»m.r 1... A M«laiH ( 1-.. ,2). - .,„.. ; « ,,ini 1 îi. 0. ,

»»wiii««>M (A.,,. II,., Uf» Antille. frua-ÇIUHts ; •M'.XI h.
*i»u

Hnlii««>M.AiHrli>M. 1 3IN) h. ('ton f Hou-
clii'H .li..UhoiM.,,H.r. -r AileH.UuMH la Viiw.irmt:miiIhA«(«.. «r. yuiilii.. ,1e « qui m «aint
Il I un- (1 lionuem- et do n-ttpect (l.>nt on se nmon i«iHant nu i,!ii«> .,u .lu ii«|>e : Hn Sîiiiuet.-

c,**-",'f*"f
*'''*•"*"• "'"• **•'"« «le voiregi"fM'. toiKliiiiif Cl très «ucri'f

Pou"ÎV* •','*'• ^ '''"' ^''^""'-' Lit'orAteur fran-çais . / iriivlit,

.u"**î"*:
**••*• ""'• Nom par Icjuel on

.!,.« ^in! ,î.r, "V*"?^î"' «••""«• » Partisan

1?,
,'"'"•* '"' l''"''*"l'"«' .Suint -Simon. IlAi)j. (^,11 scrHHH.neiiSaint-.SInion ou à ses

mn...'iies
; / (cii/c minl-Diiiioniennf

ue.Saiiit-hniion.— \. Suiiil-Si„ii>n.

Hrtintfs
:
forme la partie S. de la CMiarente-lnfé-

ueuriv^l,4uniea la couronne iwrOliarleH V i i'it'm
M»i(|u«v Ht llâtiment de elmrge d-mc onBCBert^Kur la M.iliierranOe.

u "i. ou

MuiM. An.', ville .le la liasrto Éf-'v-ple.

n.,?*».:^; ;

'*'"• ^*''^'i«'"" i-'J'ei; le-iuel ou a fait

mnf^f.r'l**-.*'^-/'^
'•'""" ''« l'autorité

, lui 8'em-

rt^.n "f,

.''"'^^^ transportées en fraude.
Il Actea un Lieaneier .un, pour anaurer le imyenienl

te'T'l''''^'^^ n.eureHous lamaini^l^.
justice les l.ifiis de son débiteur. || Sulùe-artrl
oppoeiiion pur la.iuello un créancier arrête, dansiPsmaiiiHd un ji..rs, les sommes ou etteta appar-ttmint a s,)n du nteur. Il '^niHic-crécution. saisiedes meubles.

,] ^ahie-reremlUatiim, saisie des

S. 'k de";,."
'"^ "'"• '.'""'"^''^ "" l'r^'lf'd un

.•li„ ," ''"•'^>' "" ilt-^ge priviléKié.jji'ai-

cnts et par racines, n tiaigie-yaijerie, saisie desobje s .(ui ptuivent servir «le Ka^re, tels .me lesmeubles meublants et les récolles

d'mi bie,!."*''
"^^ '^"''*''^"'- ^''''«^ ^e possession

Mniwii». va. Prendre tout d'un coup avec
\ if,ueur ou .avec vitesse : saisir qqn. au collet

IIOp..rer une saisie
: saisi,- les meubles tk son débi-

feMr.ji Hk. .s emparer de .- saisir le muvoir ilMettre a prollt
: saisir l'occasion.w Coniprendre

}c ne saisis pas bien celte pensée.
|| .S'emparer for-

(nnîî^^i
1"""^ IHM-^.M.ne, en parlant de d versesmpressious su bit as des sens, de l'esprit , ett

1.^;. . ^''";
i:

'^'"U'iirer vivement de.
HalMlMM».l»le. adj. 2 g. gui peut étrt»saisi -celle r,:,ue ni.st pas suisissable.
«MlMlHMHiit aute. adj. oui saisit ouisurprend tout à .:.,up : froid iaiiissant TiT

&)'^,1'«'1'."""'' '"""^"•^
=
un spectaceVai'-

une saisie.-
^ '''^*°''"^« "" f'^''- '^^ l*i"eUe ie f:iit

»»al»ilM»ii« ::i,j.;.H. sm. Impression subite

vlvV ef^uS^ ^^^ '^^ ^-^-
"
*^^-- é"-S

ci!::^x :'d[^is^rd^^^^ s?;^nant 3 mois, déterminées par les deui S.esou le jour est égal ù la nuit, et les deuToù '^

^emè f^ A
^""•' ''"' "" »;',"^ ^^'•'^"^le et l'^ l'Iutpetite. £a saisiin n„ii,„.II^ 1q ....;„» ,,V,petite.

Il La saison nouvelle, le printemps.
Il Du

le station <iue l'on fait dans un établis-18-
rée d'une
sèment de bain..!!, pour y prendre les êiiux.'TiMarchand (les quaire saisons, marchand ambulant .pu vend les fruits et les Kwnnès fnds"de la saison, h Temps . certains états atmosphé-

rl.ineo, rertainei récoltPH de la terre, certains
lniv,'iu.x

: la snijum des pluir,,- lu mitun de» t'ruiu-
l't saison des semailles.

\\ KiK. Ane de la vie là
saison dis plaisirs.

|| //,^, ,/g faiion, 'leiilat,.
il coiuretemi / » " ,

MnlMMOv. istxi h. t't..n (Aude), arr. de
CarcasHoinie.

mii.IcjII. sm. .Sin^e, variété do DajMiJou.
M«akikln'vew. indiwenes habitant ta côte

(M'cideniJilc lie MadaKnscar.
Nnkut4»u. aofx». h. V. du Soudan, mir le

sakat.jii
,
afil. du Ni^er

; royaume do Ha.mssa
MAliMle. st. ( Ue sfder. ) Met» c.»miM>8e de

eerlaiiie.s herbes ..u île cerlaiiis léifunies ussai-
.sonn-s avec du Bel, du po-vre, du vinaigre, de
Uiuile, etc.

Il Herbes dom, on fait la salade •

'Plucherune «a/ewfe.
|| Tout mélanKe d'aliments

assaisonnes comme la salade : salade de bouf
NnlfMltv sf. (1. l'iihila, ciscl...) Sorte de

i.asiiue iiiie portaient les frena de Kuerre
Mnln«IU>r. sm. Vase profond. )ù Ton sert la

salade. Il Pâmera jour iKjur la secouer quand elle
vieiit.l être lavée. Il Ce .|ue contient un saladier.
MiiiiMliii. .Siiuaii d'KKypite et de Hyrie

(ll.4-uu;j)i se signala au temiis des croisfides
par ses victoires c.mtre les chrétiens; prit
Jérusalem (ll.'^7).

MwIlMlo (Ac A',0). lîiv. de la républi.me
Argentine, afnuent du l'arana ; i ï«)o km.
wnIntRu. sm. Acdon de saler : résultat de

cette actio.i.

M«^lulri'>. sm. n. salnrimi.) Pavement.
ivcmiiHiiise pour travail ou service.

Il Via
(liatiment .pie mérite i-.:;? mauvaiiie acti.m.

Il"»VX. Appothtements , éMoliimeni.^
»4HlHiM«»;;i. sf. A( tion d" wilcr les viandesou autres provisions p.>ur les cunserver.

ii\ianues salies, poisson salé.
(inluiiialce. sm. Salut turc. || Kani. Révé-

rence' pi'otdiRlo
: faire de fjrands salamalecs

.NuluiitaitaiHv sf. (111. it.) Kepiilo amphi-
bie,;i longue .lueue et sans écailles ( y.',',/., p 707)<m lui attribuait .'incienuement la faculté devivre il.'ins le feu.

a.u.it ut

MuItkumiMiiie. IHOOO h. V. d'Espagne
\ leiUe-C'astiUe), à 51M) km. i,.-0. d'Irun, sur

Iji rojte de Lisb.mnr
; 5o. C'h.-:. de la provinceun m"mo nom. Université célèbre

,„**"*"Î.'l**"*'-'^"^
Colouri. I le de Grèce, dans

le K.ilted hKine.pres de la.iuelle Thémistocle
battu la tlotte ie Xercés (4mi) av. J -0 )

,

««<»»»««»»«. 8f. Hirondelle de mer dont
Ils ( Iniiois mangent le nid en potage,
HMluikt. a.tj. m, Marai» salant, marais d'où

1 on tire <Ui sel piti évaporation de Peau salée•«Hiai4«
, ee. u Ij. et s.yui re(;.)it un salaire

^
"***«•**«-'»•• '^- te. prier.) Kécomijenser,

donner le salaire du. '

Mul»i>M. - V. FcrJ-de-Salars.
**««»** (£e). Kl V. qui sort des Pyrénées, pa.=se

a .Satnt-Girons et se jette dans la Garonne: 90 km
.o?î*****"*' ^

«iMle. adj. et s. Trivial. Celui.
celle ,1111 est sale, malpropre.
J<«»lbi'lf«. 2 100 h. <,;ton (IiOJr-e»-0her) , arr.de Uomoiaiifin, sur la Sauldre

; câ

»„f*!Iv • ^$?- ? »• ,'^Ia>P>'oi>re.
|| Terne : hlanc

«aie.
il ïig. Deshonnete,.Hii blesse la modestie •

conversatxon sale. Il Contraire à l'honneur : «n
sale métier.

\\ Sub.st. le sale!
|| Syn. Malproirre.

M«le. Biu. Chair de porc salée. || Petit salé.
cliiiir de porc nouvellement salée.
«aie, ee. adj. Saupoudré de sel ; ont con-

lent du sel. Il Fig. Piquant, offensant : LilleHe
salre.

Il Exagère, excessif un compte salé.Malv (Lae). Lac des Krats-Unis fVtah).
_ '>- •»rU;tttrtrt.

HMleiuent. adv. D'une manière sale.Nulciitc. V. de l'Italie ancienn > , au S.-E.

H,**' ,
••" ^P- Mi^iw-e comestible amylacée,

tiiet dei tubercules de diverses orchidées.
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•«l«"r. va.AtiMi«iuineravec(liiseI.

li Mettre
au »v\ Hiir (U-H chiiirs criiez pour le» (•(Hisfrvfr.
Il Fljf. Vcinlrc Wop clicr : milir xa iiuinUanilite.
•«»l«'r»Mv .T.MMK> 11. V. (fUiilks Kur 1« K..lf..

de ce nom, a r.4 km, M.-K. .le Xiii,|ps ; ôo. Ecole df
nii'ilerim'nutrcfois nli.lii-f. (( nrteA'.Vh. Xlll i

M»Ifi-ii«>N. L'HtMi h. Otoii (Vuri, arr. de
DniL'iii'rmin,

Hi*l«>l*4»ii. Hiii. Partie creunt' di la salière.
Nulorm. KKMi 11. ('1,1,1 lOiiitHl), u.T. du

Maiina.'. Elevage (!. hriail
; fnjiuaKe»!.

iMlt%t<>i. 8f. Ktaf de ce <|ui cm «ilc. || Or-
dures, clmsct «lies.

Il v\k. Parole inconvenante,
,
'*«*'****>-»'"'«»ll«»V«MX (/.«;, SIK) h. Vk.

(6 France ( l -lei ei, n rr, de (ireiioble, au S., canton
Ue ( (irps. l'èlerliiin/e célèhre.
HMl«>iii*, t>UMe. .s. (Jelui , celle nui sale.
Mwllenirv, *t. ( l, nalir , saule.) Genre de

planrcM a Ix iich fleurs rouh'cs.
Mftllc*t>. ,':50 11. titon (Oorse), arr. d'Ajaccio.
«HllfUio.sf.Hulwtance extraite de IVcorcc

du ,'<aule,

,fMtll«*olo. fulj. 2 w, (1. ml, selj ccVre, cul-
ti\ "r.) gui a rapport à la culture, à la produc-
tion du sel : indunlrie nalicole. ierrains ealicotee.
Miillc*0(|ii<>. sf. (ïn.sso crevftle.
Halic«kr, Hui. ou Hullcorne. sf. Plante

manne don, on retire de la soude,
Hnll«iylat«. sin. Sel formé par la conihi-

nai.S(ni de l'acide salicyliiiie avec .me ))a.-<e.

MAlIcylIciiie. adj. m. Se lit d'un acide
oi)tenu par l'action de la potas: e sur la sali-
ciiie; eniploye ,i l'extérieur comm<> antiseptiiiue,
al intérieur dans les airections rliuimuismaleK.
IIMU«>liM. adj. et sin. i>l. Prêtres du dieu

Mars, chez les Uomains, Ij Hymne salien.
«nU«r«. gf. P!è-c'!t vaisselle ixjur mettre

le sel sur la table, ;| Creu.'c Qui se forme au-des-
sus des yeu.x des ,eii.x chevaux, || Vide .jui
existe derrière la clavicule, chez une rur-saiiiie
maurre.
MnlleH-(l<>.||«>]ti.|i. r, l'oo b. CtonfBasses-

PjTenees), arr. d'Orttiez. Kaux ininéniles.
MalivHi. inoo h. Cton (Uaute-Garonue), arr.

de Saint-tJandens , sur le Salât
; oô.

«Mlttlnltle. adj. " k. Chim. Se dit des corps
susceiitililes de former des sels.
«iklllleuf lAit. sf. Production d'un sel.
nallllor, va. (c. prier.) Convertir en sel.
«tklidrttiifl, niicSv, s. I'(,p. Personne sale.
»»EI«riiuc>. i;îO() h, cimi (Uordou'ne), arr.

de Sarlat. Berceau de la famille de Fénelon.
atallNrHoii. sm. Sel extrait de l'eaa d'une

fontaine salée.

HMlIn, Ino, adj. Qui counent du sel, oui
estdelanaluredusel.

Il Sir,Lieuoùl'onrecueiUe
le sel.

Minlino, .sf. Chair salee, ixiisson salé, il Lieu
ou 1 on fabrique le sel. Il Jline de sel gemme.
HMltiilei». sin. Celui (lui fabrique le sel.
!9nllii«. [lin.] 3 800 h. cton (Jura), arr. de

Polii-'ny
; ôô.

sallciHc. adj. a g. Qui appartient aux
iM-ancs saliens.

il Loi saliqiie, ancienne loi par
laiiuelle les femmes étaient exclues de la suc-
cession au trône de France.
MMlIr, va. Kendre sahî. h Fi". Salir la rénu-

.rtiion (le qqn., le calomnier.
Il Sk salie, vpr. Se

rendre sale. Il Fig, Nuire à sa propre réputation,

**Î^M"'*V''>'-
1""'^''*^ !>• ^"- d'AiiKleterrc,

sur 1 Avon
, à iiO km, N.-O, de Portsmcjutli

; ôb.
««MllMMnitt, nnto, adj. Qui salit.

|| Qui se
saut ai.smneiit : Ick élv/fee blanchea «y»« taliesantes
NHli.*4M«i»H, sf. Petite (lUe malpropre.
««;*«'•••»•«. sf. Ordure , souillure.
^n«v£ïss^Ë. adj. 2 g. Qui it mt.imrt à la

sain e ou aux organes sécréteurs de co liouide •

Ijtarules sahvaires.

=0?*!*'*'".?**,', »»*«• «dj. Qui produit la
salivation. On dit aussi aialagoym.

MtftilvMtloM. Bf. Sécrétion »urab<ii)d»ute
lie salive.

»«nIlv«».sf.(l,»a/»iYi.) Humeur aii!ieu»e« un
i>eu visqueuse (|ui coule dans Lt bouche. H Fam.
Ih ix„jer /« /;i4c't)up ,/« mtii« . |iiirler beaucoiiji.
M4«|lvi>r. vil. lt(>iidic beaucoup de salite.
Hullakiielif«. a MX) h. Cton (H "«-.Savoie),

arr. <le Hnnneville. '

MMlle. sf. (Jraiide laéce dan^* un apimrte-
inent : Mlle d maniier.

|| Certaine grands lieux
couverts destines pour le service ou pour le
pl:iisir du public ; Mite de ^ptrlaile , mile ilhô-
Vital

I! .Snllc U'unne» , lieu où (tu enseigne
publiçiuement il faire des armes. || :ialte ittuite ,

.•fablis,^einent public oU l'on réunit les enfants
de deux a six ans que leurs parents ne yeuveni
surveiller pendant le jour, || Salle de poliiM'

, pri-
son dans une caserne pour les i^niitiime légères,
MHlifM.Cui.un, L'ïuo h, (;toii (Aveyrou),

air. de Millau.
Mn||4>

1 o<Kj h. Cton«•r - l*ll«>rM.
(Aude), .UT. de Castelimudary.
««llM»«<e.(H«-:i.i HV. J.-(!.) Hi.-<torien latin:

tvnjiiralwn de ' atilina, (Juerre de ./u'/iirtlia
Muliii. N'oiu de ï comtes de rAllema ine'oc-

cidentale.

Mnliit»iiMMnr. Roi d'As.yyrie, prit Sa-
iiarie, diiniisn !e roy. d'israt'l ( TJl »v. J.-C.)
MitliiiiWOiiUlM. sm. Itagoût de plusieurs

sortes de landcs réchauffées.
|| Fig. Mélange

de choses disparates.
HHliuiw. sm. Uagofit fait de iiièces de

L'iliier pr.niablenient rôties : stUntiH de perdrix.
li Fig, (1 i, iiii-'e^niélé, macé(ioiiie.
Mnluioi*^.'!». Myih. Koi de Thessalie et du

Peloponèso, foudroyé par Jtii)iter, dont il se
consid.iaii comme l'égal en puissance.
Mnloli». 8i>i. Vaisseau de bois où l'on met

les viamlcs (ju'on vent saler.
NaIoiii«*. Fille d'Jlérodiade, tiièce de Hé-

rode-Antii)as; demanda et obtint la tète de
St Jeiiii-Bai>tiBte.

MMl4»iiié (Marie). Une des saintes femmes
qui accompugiKïreiit Jésu.s-Christ au Calvaire

jmère de St Jac (ucs le Majeur et de St Jeau
l'Kvangéliste.
«iiHloiiioii. (1033-975 av. J.-C.) 3o roi des

Juifs, llls et successeur (loKi) Je David, re-
nommé par sa .sagesse, étendit son royaume
de l'Egypte à l'Kuphrate, construisit le temple
de Jérusalem ; auteur des Vroitrhes, de l'i.'cc/c'-

sittsle , de C'anli</i(en,

Mnloinoii (//««). Dans l'Océauie, au
X.-K. de l'Australie; aux Allemands. ( Carte.
r. pr.. XVII.)

•

«nloH. 8»n. Pièce d'un aptiartemenl oii l'on
reçoit la compagnie.

|| Pl. La bonne compagnie,
les gens du inonde. Il A l'aris , galerie où se
fait l'exposition pt'riodique des ouvrages de
peinture , sculpture , etc. || L'exposition âiéme :

un falim remarqvable.
Nitloii. HOfJO h, Cton (Bouches-du-Rhône),

arr. d'Aix
; oo.

(!inl«»iiJc|UC 80 000 b, V, de la Turquie
d'Europe, au fond d un golfe, au N,-0, de l'Ar-
chipel ; 00. ( t'artc, V. Pl, XXI,)
HaloiUei*. sm. Littérateur qui rend

compte du salon, d'une exposition de i^iutur»,
f^aloi», — V. S/irvpuMre.
salupt", adj, et sf. Bas. Femme malpropre.
nloi»erle, sf. Fam. Saleté, il l'oji. Mau-

vaise '.'i;n-.i;andise, ouvrage mal fait.

einloi>«ço. sm. Amas de sel.

tialoueu (Xe). FI. de l'Indo-Cliine, sort
du Thibet , coule du N. au S., arrose le Laos, la,

Birmanie, siaïu, et se jette' dans le golfe de
Bengale ; 1 600 km.
HMl|)èti>.;tire. sm. Formation du salpêtre

dans 11 - nitrières artiflcieUes,
«•alpetru. sm. (i. sal, sel ;

itetra, pierre.)

Bt'IpI
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Sel formé de potasse et d'acide tiitn(ine, azotate
ou nitrate rie potasse, ii Kig. l'ciri de ealpêlre,

se (lit (le^<i(in. très vif.

Httll»êtror. va. Mêler du salpêtre avec la

terre. Il Sk salpêtubu. vpr. Se couvrir de sal-

pêtre.
MnlllôtreriC!. sf. Fabriciue de salpêtre.
Hnl|»êti>eiix, «iiHe. adj. qui contient

du .-iilpêtre.

Mal|»èti*loi*. sm. Ouvrier qui travaille à
faire du i^alpêtre.

Hikl|iiêt.i*lèrc sf. Fabrique et dépôt do
salpêire. Il Ni'it. Nom d'un hospice de Paris.
Mitlwo|)H.i>oillc. sf. Plante d'Amérique;

sa racine est employée comme dipurative.
HitlHitlM. sm. Plante potagère dont la

racine est comestible.
Mitltnrclle. sf. (1. naltarc, sauter.) Danse

vénitienne. Il Air sur lacpiel on la danse.
HHl(.uti«>ii. sf. Cliez les Uoniains , art de

la danse, des gestes et des mouvements, pan-
tomime, art oratoire, etc. || La danse elle-même.
HaltiiiilMkiifiiie. sm. (ital. : sauter sur

un banc.) Jongleur, l):iteleur. Il Fig. Bouffon de
Buciété , mauvais orateur, charlatan.
HHlfiMclc sf. Action de saluer en faisant

la révérence.
wnliibre. adj. 2 g. Qui contribue à la

santé : air oatulire.

Mnliibrité. sf. Qualité de ce qui e.'*t salu-
bre : la mluhrité de l'air. || Salubrité publique,
partie de l'hygiène qui comprend l'étude de
tout ce (lui intéresse la santé d'une nation.
iSnliicca.V. d'Italie (prov.de Coni), loooo h.

(saluer, va. Donner une marque extérieure
de civilité, de respect. Il Faire ses compliments
par lettre ; ialuez de ma part votre frère. j| Pro-
clamer : saluer quelqu'un empereur.
MAlurc. sf. Qualité, état de ce qui est

salé , de ce qui contient du rel.

Maint, sm. (1. salus.) Mise hors de mal, hors
de péril : il vous doit non salut. || La félicité
éternelle : faire son salut. || Action de saluer -.

rendre un talut.
|| Bénédiction solennelle du saint

sacrement à l'office du soir. Il Salut! exclama-
tion de respect et d'admiration , dans le style
élevé. Il SVN. Uéiérence , salutation,

salutaire, adj. 2 g. Utile, avantageux
potir la conservation de la vie, des biens, de
l'honneur, de la santé , pour le salut de l'àme.
Malutalrciiiciit. adv. D'une manière

salutaire.
Nalutatlon. sf. Action de saluer. Il Salu-

tation aiiflélique. — V. Avé Maria.
(îialvaflor. Petite républicpie de l'Amé-

rique centrale; 660000 h., sur le Grand Océan.
Capit.: San -Salvador, 1,5 0(M) h.

HalV!;tj)^e. sm. Droit de salvagn, qui se per-
çoit sur ce qu'on a sauvé d'un bâtiment nau-
fragé. On dit auj. droit de sauvetage.

Sal^ragriiac. isoo h. Cton (Tarn),arr.
de Gaillac.

Malvaiidy (Comte rfe). (1795-1856.) Homme
d'État et littérateur, né à C'ondom ; ministre
de l'instruction publique sous Louis-Philippe.
MalvaiioM. sm. [noce.] (1. salve, sauve;

nos , nous.) Mar. Bouée de sauvetage.
Sal^'ator lt«»8a. — V. Mosa iSalrator).
•alvc sf. Décharge d'un grand nombre de

canons ou de fusild en signe d'honneur ou de
réjouissance. || Une salve d'applaudissements, np-
lilaudissements unanimes.
Salve, sm. Prière en l'honneur de la sainte

Vierge, il Chant composé sur ses paroles.
Sâlvetat {La). .S 600 h. Cton (Hérault),

arr. sIp .'-"aiiit -P.>r,= . près de l'Agout.
SalveCut-Pcyralèa (Xa). 3 600 h.

Cton (Aveyron), arr. de Rodez.
Salvlac. 2 000 h. Ctoa (Lut), arr. de

Gourdon.

SalvicM. (.Wo-484.) Prêtre de Marseille;
auteur iX Homélies, d'un Traité sur la l'rovidence

divine, en latin.

Nalzltaeli. V. d'Allemagne (gd-duché de
Bade), à 25 km. N.-B. de Strasbourg. Turenne
y fut tué (167,')).

Hialzltoiirur. 2,') 000 h. V. deja haute
Autriche, à :{14 km. 8.-0. de Vienne ; oo.

Suiiiara. Kiv. de Kussie, sort de l'Oural,

affl. du Volga ; 56 km.
Saiiiara. Tjooo h. V. de Russie, sur le

Volga; 00 Moscou-Orenbourg.(('a;Ve, V. Pi,. XX.)
Samaranw- 72 ooo h. Port de l'ile de Java.
saiiiarc sf. Bot. Fruit de certains arbres

(orme, sycomore) dont le péricarpe aminci
forme une sorte d'aile. ( Fit/., p. 632.)

Sainaric. V. de la Palestine ancienne,
fondée 912 av. J.-O.; capit. du royaume d'Israël.

Maïuaritain, aiiic s. et adj. Habi-
tant de Samarie

;
qui concerne Sainarie.

Samaritaluc {La). Femme de la ville

de Siclieiu (Samarie), que Jésus convertit.
Samarkand. 35500 h. Ch.-I. du Tur-

kestan russe ; 00, h 1 314 km. d'Ouzoun-Ada , qui
est sur la mer Caspienne. Grand commerce.
( Carte, V. PL. II.)

Saniatau. 2 400 h. Cton (Gers), arr. de
L(uubez , sur la Save.
Saitllllançay ( J. de lieaune de ). ( 1445-

1,)27, ) Surintendant des finances sous Fran-
çois ItT; injustement accusé de malversation,
il fut pendu .à Montfaucon.
Saiiihrc (.La). Riv. qui sort de France

(Aisne), arrose Landrecies, Maubeuge, entre
en Belgique, arrose Charleroi et se jette dans
la Meuse à Nanmr ; 190 km. {Carte, V. PL. XIV.)
Hambufiuc. sf. (m. 1.) Instrument de

musique des anciens.
Mauiocli. sm. ( 1. sabbati , du sabbat ; dies,

jour.) Le septième jour de la semaine.
Saiiier. 2200 h. Clou (Pas-de-Calais), arr.

de Boulogne ; 00.

Samiiitecii. sm. Peuple du Samniura.
Saumluiii. Contrée de l'Italie ancienne,

sui- l'Adriatique, au N. de Naples.
Samoa. Groupe d'iles de l'Océanie

;

35 000 h. ^SamoêiiH. 2 500 h. Cton (Haute-Savoie),
arr. de Bonneville.
SamoM. Ile de l'Archipel, iirès des côtes

de l'Asie Mineure, tributaire de la Turquie.
45000 h.

Si^mosatc. Auj. Snmitat. Ane. capit. de
la Comagène, sur l'Euphrate.
Samotlii'acc Ile turque de l'Archipel

sur les (êtes deThrace;3000 h.iCarte, T.Pl.XXI.)
SamoyèdeM. Peuplade de race finnoise,

qui habite la partie septentrionale de la Russie,
à l'E. de la mer Blanche.
Samsoii. (1155-1117 av, J.-C.) Juge d'Is-

raël pendant 20 ans, célèbre par sa force ex-
traordinaire, battit les Phhistins; trahi par
Dalila, qui lui couim les cheveux pendant son
sommeil, il fut pris par ses ennemis.
Samuel, (xie s. av. J.-C.) Dernier juge

d'Israël (1092-1080), forcé d'élire uu roi, sacra
Saill, jiuis David. On lui attribue le Livre des

Juyes et le Ar lii're des liais.

Hau - toeiilto. sm. (esp. : habit des reli-

gieux de Saint -Benoit.) Casa(iue jaune que
l'Inquisition faisait revêtir à ceux qu'elle en-
voyait au supplice.

S»»uccr«uc«. 3. 200 h. Cton (Cher), arr.

de Sanc'>rre.

Saucerrc. 3 eoo h. S.- Préf. (Cher), i\ 48

km, N. de Ncvcr» ; 00. Vin.s. -^ Arr. : R cant.,

70 comm.
Sanelie. Nom de 4 rois de Castille CSV

et xiiie 8.) et de 7 rois de Navarre ( x« et

xin« B.). Le règne de Sanchk II de Castille,

MiM V
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dit le Fort (1065-1073), fut illuatrô par les ex-
ploits du Cid.

Sanclioiilft*I»oii.(itcouiiTes.av..T.-C.)
Historien plicnicien dont il reste i>eu de chose.
!i)»ii«oiiiM. 4 7(X) 11. Cton (Olier), arr. de

Saint-Aiiianil, sur le canal du Berri. Houille.
maiiftlfliint, aittc adj. Qui sanctifie.
MaiietlllCMteiir. s. et adj. m. Celui qui

sanctifie.

HanctldcHtion. sf. Action et effet de
la grâce qui san>"title. H f-a «ancliftcation lics

dimanclie», des Jetés, leur célébration suivant la

loi et l'intention de l'Église.
saiictlflor. va. (c. prier.) Rendre saint. Il

Sanctifier le dimanche, le célébrer conformé-
ment aux rites de l'Eglise. || Sk saxctifikk.
vpr. Devenir saint.

Haiietloij. sf. (1. sanctum, de sandre,
lier.") Acte de I autorité qui donne à une loi sa
force exécutoire. || Approbation : re mot n'a
pas reçu la sanction de l'usaç/e.

|| Peine ou ré-
compense qu'une loi porte pour assurer son
exécution.
Maiiotloiiiaci*. va. Donner la sanction.
HUiietiiaii'c sin. Antiq. Endroit le plus

saint du temple. || Endroit d'une église catlio-
liiiue où est le maitre-autel, et qui est ordiniii-
roinent enfermé d'une balustrade. Il Temple, édi-
fice consacré aux cérémonies d'une religion. Il

Fig. Église, sacerdoce.
JÎaiictiiH. sm. [ tuce.] Partie de la messe,

entre la préface et le canon , où l'on chante le
mot sanctus (saint) trois fois répété. || Chant
composé sur les p.-iroles du Sanctus.
Sancy (Pu.i/de'). Mont d'Auvergne, point

culminant do la France centrale (1 886 m, ), dans
les monts Dore

; S.-O. du dpt du Puy-de-Dôme.
iîiaiicl (Baronne Dudevant , Ocome). ( ls04-

1870.) Écrivain, née à Paris, m. àNohant (Indre),
a écrit quelques pièces de théâtre et de nom-
breux romans, tous à l'index.
naiiclal. sm. — V. Santal.
Haiidale. sf. Chaussure composée d'une

iiinple semelle, en cuir ou en bois, qui s'attache
aux pieds au moyen de courroies.
naii«laiv«<|iie. sf. (1. sandaraca.) Résine

odoraiiie qui coule d'une espèce de tliuva.
.•^aiifloaii (Jules). (I8ii-l«8,'i.) Auteur

dramatique et romiuicier français.
NaiMiJlak. sm. — Y. Sanf/iac
.^aiitl«»iiili«. 5 000 h. V. forte de Russie,

sur la Vislulo.
saiitl-v^'ieli. sm. ou f. [sanndouitcli.]

(m. iiugl.: Ti-aïuhe de jambon ou d'une autre
viande entre deux tranches de pain beurré.
Naiitl'wioll ifles). — Y. I/awaï.
Sai» - Fi-aiioiNeo. FI. du Brésil, se jette

dansrAlIaiiiiqueau S. de Pernambouci2(J00kiii.
San - FraiiciHeo. 30i) ooo h. V. des

Etats-Unis (Californie). Grand port sur une toie,
métropole oommerciale de l'océan Pacifique, à
5L'(i:! km. de Xew-York

; oo. (Carte, K Pi,. I.)
HikiiKT. sm. (1. sanguis.) Licfueur rouge (lui

circule dans les veines et dans les artères de
l'homnie et des animaux vertébrés. (Fir/. Ciu-
CUi,.VTioy DU s.VMî, V. page \71.)\\ Faire cou-
ler le sano, être cause d'une guerre, d'une rixe
sanglante. Il Mettre un pai/s à feu et it sanq

, y
commettre toutes sortes de cruautés. Il Se faire
du bon sang, prendre du plaisir.

Il Sefaire du mau-
vais sang, êti'e tciurmeiiti'.

il X'aroirpas de sang
dans les veines, êlre dépourvu de courage.

Il S'en-
graisser du sang du peuph . fiire des conçus
siims, piller le peuple, il Baptême de sang, le
martyre souffert sans avoir re(;u le baptême. Il

Race.extraciion.fiimille : être d'un sang illmire.
Il Princes du sang, ]irinces qui sont de la maison
royale.

|| La roi.i du sang, sentiments secrets
qu'on ressent (iuel.|iiefois pour une iiersonn"
de même sang, (juc l'on ne connaissait pas.

nanor-flc-drairon ou miniijiir-clra»
esnn. sm. Bot. Espèce de patience, dont les
feuilles rendent un suc rouge comme du sang.
Hanir-rroifl. sm. Éta. de l'âme lorsqu'elle

est calme. Il J)e sang-froid, sans emportement,
sans transport.
»aiiitrlac ou Haiicljlak. sm. Division

d'une province dans l'empire ottoman.
Manslacat ou Haiitljlakat. sm.

Titre, dignité du gouverneur d'un sanu'iac.
Maii|Kla«lc. sf. Orand coup de fouet.
Manwlant, aiitv. adj. Taché, souillé de

sang.
I! Où il y a beaucoup de sang répandu :

combat sanglant.
|| Qui a la couleur du sang :

rouge sanglant.
\\ Fiur. Cruel, douloureux : dou-

leur sanglante. || Outraireux , très often.sant : af-
front sanglant. \\ Syn. Ensanglanté, sanguinolent.
Nantie, sf. (1. cingida,ûe tinf/ere, ceindre.)

Bande plate de cuir, de tissu de chanvre, etc.,
qui sert l\ serrer. Il Lit de sangle. — V. Lit.

naiJtffrlei*. va. Ceindre, serrer avec une
sangle : sangler «n cheval. || Par ext. Être sanglé
dans sa redingote. \\ Appliquer avec force : san-
gler vn coup de poing. || Fig. Maltraiter, faire
éprouver un échec, une perte : il a voidu plai-
der, mais il a été sanglé. Il Se saxoi.ku. vpr. Se
serrer fortement dans ses vêtements.
Nansrllei'. sm. (I. eingularis, solitaire.)

Porc sauvage. Il Chair de cet animal.
Maiiitrlot. sm. (1. singultus.) Soupir redou-

blé, poussé avec une voix entrecoupée ; se dit
surtout nu pluriel.

Maiiaflftlcr. vn. Pousser des sanglots.
sanjfWMCsf.Ver a(iuat i<iue qui suce le sang

des animaux; on
l'emploie en mé-
decine pour la

saignée locale.
(Fig.)

Il Fig. Per-
sonne avide, qui
vit aux dépens sangsue

d'une autre.
Haiiwnincatlon. sf. [L'u se fait sentir.]

Changement de la nourriture ou du chyle en
sang.
Maii/viiln, liie.[gbin.]adj. Qui appartient

au sang. || {'aisseaux sanguins, (|ui servent .'i la
circulation du sang. ( Fig., i). 171.) H Si/sihne san-
guin, roii.«emble de ces vaisseaux. || En qui le
sang prédomine : tempérament sanguin. Il Qui
est de cinileur de sang. || ./cwiw »a/i(;Mi»t, jaspe
vei't marqueté de rouge.

«iiaiiat;iiliiaii>«. [Klii.]adj.2g.Qui se plaît
à réiiandre le sang humain. Il Cruel , féroce.
MaiiMriiiiie. [ghi.] sf. Minerai d'oxy<|p de

fer, rouge, fer oligiste, qui sert a polir certains
métaux. Il Crayon fait de sanguine : porii-ait à
la .«rtn.f/in'nfi. Il Croquis exécuté avec ce cravon.
Il Lithographie imitant le dessin à la santruine.
saiiArii^nolciit. oiite. [ghi.l adj. Teint

de sang: crachats sanguinolents.
|| SYN. Ensan-

glanté.

Miaiili«'i(i*lii. sm. (g. svn
, avec; édra,

siège.) l'riliuual suju-ême des anciens Juifs.
MailioU". sf. (I. sanarc , guérir.) l'Iante

médicinale de la famille des oinhellifêres.
naiile. sf. (1. sanies.) Pus séreux qui sort

des ulcères.
«aiiluiix, ciiNO. adj. Chir. Qui tient de

la .saiiie. Il Chargé de saiiie.

waiillaii-o. adj. 2 g. Qui a raiiport ?i la
santé, à la coiiservati(m de la santé -.précau-
tion' sanitaires.

|| Cordon sanitaire, lignes de
sentinelles placées de manière à empêcher toute
cominunication avec la ville, avec un pays in-
frcté d'!!!'.e !i!:i!:i<!io contagipirsp.
Naii-Jowé. 1,5 0(» 1)7 Capit, de la répu-

blique de (,'osta-Rica, dans l'Amérii|ue centrale.
Maii-L.ui>eiizo. 500 h. Ctou (Corse), arr.

de Corte.

1 -|
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(9an-L,iilM-l>o(owi. V. du Mcxiuue

ch.-l. de l'Kiat do ce iiuin ; rofXH) h.
'

Mail - .nncUiao. lOfX) li. Cton (Corse)
arr. de Uasria. '

MHniiHKttp. (14S8-1530.) Poèfe, né à
Vailles

;
auteur de poésies latines et italiennes»«n - IVieolMO. 700 h. Clon cCorse), arr'

de Basiiii.
'

NMiiM. pn-p. (1. nitii'.) Maniue l'exclusion, le
m;in(iue> la privation : vire enns aryent.
Mnnm-ciKUt: sm. Personne lâche, sans

aucune sensibilité.
|| I'l. Des sans-djeur.

MHiiMci'it
, Ite. adj. Se dit de l'ancienne

langue des H
, lous, (jui est restée la langue sa-

crée de l'Hmd.mstan.
(| Sm. La langue sanscrite.

NUilM-cillott.4>. srn. Sfdiriuuet gue l'on
uoiinait aux révolutionnaires de 17y3. || Pl. Des
sann-culdllnK.

MHiiM. eulottl«leH. sf. Les5 jours coni-
rli'iiientaires (pii s'ajoutaient à la lin du der-
nier mois dans le calendrier républicain
MaiiH-tleiit. sin. Fani. Vieille femme o.ii

a perdu ses dents.
|| Pi,. Des mn«-<ienls.

Haiin - rnçwH- .sni. Habitude de se con-
uuire sans faire de façon, sans Kêne.
HitiiM-floiir. sf. Sorte de poninie, appelée

aussi ihiinme-j^iue.
|| Pj,. Des aana-jleur.

HaiiM - «roiic. siii. Habitude de ne ms se
fe'i'iier, de nesjliger les règLes de la civilité.
««ii«iK»niiet. sm. Nom vulgaire de l'étour-

neau.
|| Poisson, sorte de petit maquereau.

MuiiHovliio (I^e). (1479-1070.) Célèbre
sculpteur et arcLiUecte llorentin.Nnn . >niiio. V. du «nsil ; tioooo h.
M»iiM-|>e»ii. sm. Poire d'été, variété du

ronsselet.

W«ii - iSalvMfloi*. — V. Salvador.
Miiiis - NToiici. sm. Per.ioniie ipii ne s'in-qnwtc de rien.

;| Caractère d'une personne sans-
souci.

Il Sans-S()i;(;i, château royal de Prusse, à
- Kin. de Potsdani , construit i«ir Frédéric IImnn -Htvfnn*». lig de Turquie, près de
<.onstantinopie. où fut signé un traité entre
les Turcs et les Russes, en l,s78.
.«iHiit jt - CriiK. Archipel de l'océan Paci-

H'iuc (Polyn.'sici, où périt la Pérouse.
„-,*"'•",: ^^'r*'*'

"""'* •'• V. et port sur la
cote E. de l'île de Ténéritfe
MMntn-Fé-tl«.|tow«>«n. - V. Jl,Kjof„.

n. ",!'*" ;*^"*'*»»-«"-'r"»l«M«. 1400 h.Cton (Corse), arr. de Sarténe.
!«)niit»..nHi>ln' miellé. 800 h. cton

(Corse), arr. d'Ajaccio.

iiT^f*"*,*'*' "" «»i»«l«l. sm. Arbre de
1 Inde, dont le bois est odorant.
.,/?*^,"***»»«»«'»'- [ère.] 41 200 h. V. d'Kspairne
( . ieille-Castille),port sur le golfe de Gascogne
W«u«t^. sf. (1. Kanilw.) État de celui "oui

est sain, .pu se porte bien.
Il Complexion , coiis-

lltulion
: maurmse eanté , nanté Micate jj Ol'H-

cierê de santé, médecins d'un ordre inférieur
•lui 11 ont pas le grade de docteur,

il Afaimn de
santé, ou. Ion reç.ùt les malades, moyennantun pri.v convenu.

|| Porter une santé, boire il lasanté de «luelciu'un.

luH*^!***'"*****;
('"^^-isos.i Brasseur, révo-

lu Km aire e.xalte
; devint commandant géné-

ral de la garde natDiiale de Paris (17!il)'

n. ,"Vf*'"' /'" *»»»«»tCMil. (1030-1697.)

np< l'ai'!.
" '""^'-^'"e. "é à Paris

; auteur d'hym-
iJca oHCl *'ÇH^,

CoiiiDOMtelIc. 2.S800 h. V. au N.-o de
i Jispagiie

, au centre de la Galice. J'èlerinage.

,^?f**,"^'f*'?**
"*'*"• *""•»»• 71000 h. v: et

^ i-. 'ii'^
"ie Cuba. Ville très malsaine.

hpn, ; 1 'V'^'''-
,^'"'""' «-^"fei.ôt commercial

;

v.î. ,i
"^ ^'~'''

i^""
'*" "^"i- J'isqu'au port dé

V alparaisu
, sur le grand Océan.

HMntollne. sf. Plante dont on extrait unehiule employée comme vermifuge.
MHiitoii. sm. Moine mahoniétan.

|i Kn Al-
gérie, petite cliai)elie ctmtenant le tombeau d'un
santon.
Haiitoniiic sf. Sorte d'armoise dont les

semences sont vermifuges.

de'lTsfl*""'*****'****"
^ ^"^ ^' ^''°° (Corse), arr.

Nnntorlii. Cne des îles Cyclades
; irooo liNniitoM. 20 000 h. Port du Brésil, cli. de fer

à San-Paulo
; à .S50 km. S.- 0. de Ili.i-de-Janeiro.

Miioiie. [sone.] Iliv. de Pr.ance, sort des
\ osges ;

arrose Gray, Clialoii, Mâcon, et se jette
dans le Rhône h Lyon

; 4.10 km.
^
Mnoiic (SjH de la Haute-). Préf. : Vesnnl.

.S.-Piuf.
: Gray, Lure. 7<' corps d'armée (Besan-

çon)
;
acad., c. d'apj)el et -p de Be.sançon. Partie

de la Franche- Comté. — 3 arr., 28 cant.. 58-3
coinm,^ 280800 h.; .'•,14 928 hect.
Mtt«>iic • vt - Colro (Dpi dc^. Préf. • Mâ-

con. S.-Pruf.: Autun +, Clialon, ClinroUes, Lon-
haiis. 80 c. d'année ( Bourges ) ; acad. de Lvon ;
c. dapi>el de Dijon. Partie de la Bourgogne.—
5 arr.,M cant., .",89 connu.; iii9 ùooii.; 856 543 hect.
HftOlll, MaOiilor.— V. Sodl, mûhi:
Mnp». sm. l'harm. Suc de raisin éraporo

]us(4u'a consistance de miel.
MnpHjoii. sm. Petit singe d'Améririue, ;\

ipieue prenante,
i! Fam. Petit homme ridicule.

HMiinii. sm. Bois de teinture du Japon.Mn|»c sf. Action de saper, de démolir les
murailles.

|| Travail de la tranchée.
M»lief|iic>. sf. Petite monnaie de la Chine

valant 3 quarts de centime,
mnp«>r. va. Travailler avec le pic et la

pioche a détruire les fondements d'un éditlce.
d un bastion, etc. || Fig. Travailler à détruire 1
saper l autorité,

^
Mnpciir. sm. Soldat employé à la sape. Il

.-.oldats armes d'une hache et portant un grand
tablier de peau, c|ui marchaient en tête des régi-
ments d'infanterie.

|| Soldat du génie,
ji Sapeur-

pompier, syn. do pompier.
\\ I'l. Des mpeurs-

pompiem.
Mniiltèiio. sf. Anal. Nom donné à deux

^Olncs de la jambe.
Nniililfliie. îulj. et sm. Sorte de vers

fort en usage clieic les Grecs et les Latins, et
qu on prétend avoir été inventé ixir Sajdio.
nniililp sm. (1. sopphiruo.) Pierre précieuse

et bnllaiitf de couleur bleue.
Ma|>l»ii'liie. sf. Variété de calcédoine ou

agate, de couleur lileu.-.

Niiplio. Femme poète de Mitylène (Grèce)
(vie s. av. J.-C).
nnnicic. adj. 2 g. (m. î.) Qui a de la saveur.
M»|)i(iitc. sf. Qualité de ce qui est sapide
Nn|»ieiicc>. sf. (I. mpientla.) Sagesse, (vx )Mniileiitiniix. ndj. m. pl. Se dit de cer-

'V,"^!'y^^ <^<' l'Fcritnre sainte : les Proverbes.
I Jiccleemfte

, la Sai/tfsc , YEcrlénastique.
Napln. sm. Grand arbre résineux, toujours

vert, dont le tronc est ordinairement fort droit.
II no:s de cet arbre : plancher de. sapin.
Haitliialc. sf. Lieu planté do sapins.
WH|»iiio. sf. Solive ou planche de I ois de

sa])in.
i Sorte de baquet en bois de sapin

w»|»IiiI«>im;. sf. Jjieu planté de sapins.
MH|i((iinc.c>, ec*. adj. (I. «apo, savon.) Qui

a les caractères du savon.
Maiionnlro. sf. (I. w;>o, savon.) Plante

fait mousser l'eau et détache le linge
«saponlfleatioii. sf. Action de saponi-

fier, de convertir en savon une substance
grasse. !i Fabnc^tion

, art de faire du savon.
HtiDOiiillof. va. (c. pn'er) Transformer

ijn corps gras en savon. Il 8k SAro.MKiEn. vi'r.
Ktre transformé en savon.
iiiaisor. Nom de trois rois sassanides de
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Perse : Sapor Ter. (240-273.) Vainquit et prit
l'emiKîrem- Valérien (200 ). || Sapor II. (hio-
381.) Vainqueur de Julien l'Apostat (363) i|

Sapor III. (385-390.) Fit la paix avec Thi'odoBC
le (iraud.

Hni*«»rinfiiic. adj. 2 1?. Qui pnKluit la
saveur : pnriicides eaporifiquea aune substanœ.
Mn|»o(.ic>p. sni. Arbre des Antilles.
iSnrn. Kpouse d'Abraham et mère d'Isaac.
«nrnbitiidc. sf. (m. esp.) Hanse gi-ave

sur un air à trois temp-t.
ii Air sur le<iuel on

l'exucute.

mnfafgnmmc 02.<fK) h. v. d'Espagne, sur
l'Ebre^capit. de l'Aragon.à .366 kui.de Har-
lone

; 00. Ku ]808, elle soutint un siège cvlèbre
contre les FniU(;ai8, et fut prise par le niarù-
clial Lannes (21 février 180!»).

^nraiiio». 1200 h. Cton (Gers), arr.
d'Aucli.

»!4ai>»Miii (^.-/'.). (160.V1H54.) Poète et his-
torien français, nù à Heruian ville (Calvados).
l>>4HrH«or 123000 h. V. de Russie, sur le

VOlga
; ôo.

(Snrnxiii ou NnrrMxin. (1583-1060.)
Sculpteur, ne à Noyon (Picardie), m. à Pari«
H»rbn.ci&ii«>;. sf. (m. ar.) Lonsr tube au

luo.veu duciuel ou lance des projectiles en souf-
flant, il Tubd de fer des verriers.
Hnrl)o« lôi'c. sf . — V. Sorbéliire.
Miti'eaMiiio. sm. (g. mrkadzcin, mordre à

la ch.air.) Itaillerie anière et insultante.
Hni*caN(iciiio. adj. 2 s. yui tient du sar-

casme : ton sarc<utirjue.

snroelle. sf . (I. qm-rqucdula.) Oiseau aqua-
tique analogue au canard, mais plus petit.
Hitr<>ln«(re. sin. Action de sarcler : résul-

tat de cette action.
snrclei*. va. Arraclu^- les mauvaises her-

bes d'un champ, d'un jardin.
Hnrcic'iiiv sm. Celui qui sarcle.
niMi'eloIr. sm. Instrument propre à sarcler.
fltHi'cliirc sf . Ce iiu'on arrache en sarclant.
RarcoloNTle. sf. (g. tarx, chair; loyo»

,

discours.) Partie de l'anatomie qui traite des
chairs et des parties molles.
«arconiMt^ux , eiinc adj. Qui tient

du sarcome : tumeur garcomalcune.
HllPCOine. sin. (g. gar.e, chair.) Excrois-

.sance
, tumeur ayant la consistance de la chair.

Hurco|>lin/sre. sm. (g. sarx, chair
; phu-gcm, manger.) Tombeau fait d'une sorte do

pierre que l'on croyait propre à consumer les
chairs, dans lequel les anciens mettHicnt les
corps qu'ils ne voulaient pas brûler. || Aujour-
d'hui

, cercueil ou sa représentation dans le.s
grandes céréi.ionies funèbres, il Se dit , abu.«i-
vement, pour tombeau.

|| Ai).t. 2 a. Se dit des
médicaments qui brûlent le» chairs , nommés
aussi cat/iéréliques.

wni>cr«»|>fo. sm. (g. .^at-x , chair ; copishi

,

couper.) Xool. Nom donné îi l'acarus de la «aie
Mai><lHl«fiic. Grande lie italienne de la

Méditerranée, au S. de la Corse; 723800 h. •

capit. : Cagliari. (Carte, V. Vu, XIII.)
MapctuliUriie ( Royaume de ). — V. Sardes

(Etats).

»4HiHlnnn|>Mlc. Nom de plusieurs rois
d'Assyrie. L'un, le dernier chef du 1er empire
d Assyrie (viup s. av. J.-C), est resté fameux
par sa molles.se et sa lâcheté. || Kig. Homme
plonge dans les pliiisirs.

nartle. adj. et s. 2 g. Qui appartient à la
bardaigne ou à scr habitants.
Mnr«lc>w (Etats). Royaume d'Italie, capit.

Turin, f<u-mu au xviU" s.; comprenait la Savoie
le Piémont, lanc. K!:it de Génps, le rnmîé ùé
Nice et l'île de Sardaigne. (Corte, V. Pl. XIII )SnrUen. Ane. ville de la Lydie, sur le
I actole, en Asie Mineure

; célèbre par son opu-
lence.

nartllnc.'. sf. (l. sardina.) Poisson de mer
Borte de petit hareng. '

Riarfl«»{nc. sf. (1. mrdony.r.) Variété brune
O'" calcédoine.
...iardonlquc ou Mardoiilon. adj. Se

d:t dun rire convulsif , ironique et méchant.
IlQui tient du sarcasine.

««r€loiil«|u«»iHei»t.adv. D'une manière
sardonique.
Mnr«rawMc. sf. Genre d'algues fucacées

habitant la haute mer et formant, en s'accu-
mulaut ])ar masses, d'immenses ilôts flottants
Maii'AraMMen (M,t dei>). immense espace

de IvUlaniKiue, entre les A(;ores et les lies du
Cap- vert, couvert de sargasses.

*'^,!*. " *"'**"'*^*"*»' l^*"> '!• t!t"n (Corse),
arr. d'Ajaccio. ^ '

Mari«Kiie. sm. Petit quadrupède d'Ame-
rique dont la femelle a sous le ventre une
espèce de poche dans lacpiello elle iiorte ses
petits.

Il Sf. Femelle du sarigue.
narlHHç. sf. (g. narwa.) Longue lance

des soldats de la phalange macédonienne
Parlât. 6 000 h. (.SarladaÏK.) S.-Prèf (Dor-

dogiie), k 70 km. S.-K. de Perigueux : ôô.— Arr.: 10 cant., 133 comm.
^arniatie. Ane. contrée de l'Euroiie, au
N. du Pont-Euxin et de la mer Egée.sarment, sm. (l. sarmentum.) Bois que
pousse un cep de vigne chaque année.
Harinoiitoiix:

, oiinc. adj. Qui produit
beaucoup de .sarment.

|| Qui a une tige longue,
flexible et volubile, ligneuse.
Haroni(|ii4> 0/e//fi).(^oiîo de la mer Égèe.

entre l'Attique et l'Argolide.
^arpecton. Roi de Lycie, auxiliaire de
Priain

,
tue au siège de Troie par Patrocle

Sariti (Pierre). (1532-I6'.';i.) Historien', né
et m. a Venise.
narraeéiiicitic. adj. 2 g. Qui a rapport

aux Sarrasins.
l!9ara*all)c 3400 h. Ane ctnn (Moselle),

sur la Sarre, en Alsace-Lorraine.
Harrasln, ine. adj. et s. Nom donné , au

moyen-age, aux Arabes d'Europe et d'Afri(iue.
«arraMin. sm. Le blé noir.
Mari'aialiic sf. Herse qu'on place entre le

pont-levisetlaported'uneville.d'unchiîteaufort.
«arraM.sm. Sorte de sou(iuenille. || Hhm.se,

' blier montant h manches.
Marre (La). Rivière qui sort du dpt

des Vosges, arrose Sarrebourg, Sarreguemines,
Siirreliruck et Sarrelouis, et se jette dans la
Moselle

; 120 km. ( Carte , pau:e 29.)
ii<atrrel)ouriv. 3 100 li. A ne. s.-préf. (Meur-

tlie), sur la Surre,en Als;iee-L(UTaine. (Carie,
l . i>age 29.)

iiarrebrnck. ooooh. V. de la Prusse
rhénane, sur la Sarre, t Carie . r. page 29.)
Narrcffrueiiiinem. in 700 h. Ane. s.-préf.

(Moselle), en ALsaee- Lorraine, h 84 km. de
Metz, sur la Sarre, à l'embouchure de la Blise,
qui la sépare de la Prusse rhénane ; ôo. Grande
faïencerie. ( Carte, V. jiage 2!p.)

islarreloulM. 8 0on h. V. de la Prusse rhé-
nane

,
sur la Sarre. Patrie du maréchal Ne.v.narrctte ou M«>rre<to. sf. (I. Krr'a-

tuln.) Plante de la famille de.'? composées, dont
on tire une teinture jaune.
Marriefte. sf. Plante aromatique qu'on

emploie comme iissais(uineuie]tt.

Marrola-l'ar<*oi»iiio. lOfjo h. Cton
(Corse), arr. d'Ajaecio.
Marrot. — V. .Sarrau.
«artèwe. 5 00Oh. S.-Préf. (C(u-se), à m

luii. H.-K. d'.ljaccio. — Arr.; h caiil., 47 comm.
(«iarflie (La). Riv. qui sort des collines

de Normiuidie, coule du N. au S. par Alençon
le Mans; réunie ;'i la Ma.venne. elle forme la'

Maine, (jui tombe dans la Luire ; 275 km.

>j ^ JK iB
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Snrtlic (Dpt de la). Pri-t: le Man8,t;

S.-I'ivf. : la Klèdio, Saint -Cillais, Marnera. 40
corpe d'année (le Mans); c. d'appel d'AnKers;
acad. de Tacn. Formé par l'Anjuii et le Maine.— » arr., as cant., 3s5 cumin., 4au70O h., 5ui 713
liect.

NHrdlly. 1300 h. Cton (Manche), Mt.
d'Avraiiihcrt.

M«ti>(iiie (/)e). (17:'9-Innl.) Lieutenant
géiari^l de iiolice de Paris (175U); établir 'éclai-
rage des rues par des réverbères ; Ht construire
la lialle au blé

; m. à Tarratrone, en Espagne.
NiirzcMtii. i>iM) h. Ctdu (.Morbihan), arf.

de Vannes.
MHM. sm. [sa.] (1. wta, soie.) Tissu de crin, de

soie, etc., entouré d'un cercle de bois, et 'qui
sert à passer de la farine, du plâtre, des
licjuides, etc.

««w.[siî.] sin. O-M-vuiii, rocher.) Bassin d'un
canal, qui retient les eaux entre deux écluses.
X./'ii/-. p. L'7-1.)

MtkMMuri'Uw. [frâ.] sm. Grand arbre del'A-
n(|ue du Sud, assez analotrue au laurier.
MHMwatiiltlow. Dynastie des rois de Perse,

fcjiulée par .Vrtaxercés, ills de Sassan
; dura

de 226 à (i,-.2 ; fut détruite par les Arabes.
(i)MNH»i>l. 3();ioo h^V. d'Italie, dans l'ile

de Sardaigne, au X.-O.; 00. (Carte, V. Pi.. XIII.)
WAMHtt. sf. Petite pelle creuse, qui sert à

jeter l'eau hors des cm' arcations.
Mhmmoii»ii:o. 1 liOO h. Ct(ui (Isère), arr.

de Grenol)le. Ili lies grottes appelées Cuves de
SitnKcnagr.

|| S.^[. Fromage de ce pays.
M»HMc>i>. va. Passer au sas : soMser de la

/'«î-i'nc. |i Fig. Discuter, examiner avec exacti-
tude et minutie : nan^er ci n'^unser une ajfhhv.
S»»fnii. sni. (héb.: ennemi.) Nom ([uei'Écri-

tiire doniie à l'esprit tentateur. Il Jielig. Le
royaume de Satan, le monde. Il Fam. Un orgueil
de Satan, orgueil extrême.
NntHikô,«>c. adj. 'l'erme d'injure on de

plaisaiileric familière : c'est un miané drôle.
Nilttiiiitiiic. adj. 2 g. Diaboliiiue.
MittoIlHe. sm. (1. miellée.) Homme armé,

aux gages et à la suite d'un autre ; se prend en
inaïuaise part. || Astre (pii gravite autour d'une
l'ia te : la lune eH le mtvllite de la terre.

* itIioiiJty. 4(100 h. Hg. de France (.\iii).

à 7 1 i.N.-hl.^de Lyon
; uo. Camp de manonivrcs.

H>iClet«>. sf. [ciété.] (1. salietaK.) Réplétion
d'ali.uenis jusciu'au dégoi'it : tnantjer junfju'à
satiété.

Il Fig. Dégoût produit ptir l'usage im-
modéré ou la surabonilancc des choses
Mitlillleia. 2 400 h. cton (.Ardéche), arr.

de Toiirnon.
M»(lit. sm. (1. scia, soie.) Étoffe de soie

plate, iiui est Hue, douce, moelleuse et lustrée.
Il Fig. /'eau de ».«//», peau très douce.
MHlimindiv sf. Petite étolfe de soie très

mince .)ui iniite le satin.
d««tiiitt«-o. sm. Action de satiner; résul-

tat de cette a(iioii.

M»tiiié, *'t». adj. Qui i-.iite le satin.
N»tlii«>i>. va. Donner à une étolfe, à un

ruban, à du papier, le lustre du satin.
HMt luette, sf. Syn. de salinade.
Miitiiit'ui*, eiiMe. s. Ouvrier, ouvrière

qui saline.

Mutlfo. sf. (1, min-a.) Ouvrage en vers
liour censurer, ridiculiser les vices, les travers
des hommes : Kato-e» de JhiHeau.

\\ Tout écrit ou
discours piquant, médisant, ccuitre cicin.

««tii'lilMO. adj. 2 g. (,»ui appartient à la
satire, (lui tiiMit de la satire : «/,///« ealirii/uc.W
Porte à la m''disance ; liuimur satirique. || S.m.
AuleujMlc sal ires. || Svn. tique, mordant.

p^<îcîi-St|cit-ïkte3k(. ... D'une manière
Batii'iMue.

MnlirlMOi*. va. Railler (luel.iu'uu d'une
manière piquante et satirique.

Hatlf«rnc<lon. sf. ( I. «oit'«, assez.) Con-
tentement : éprouver de la satisfaction.

|| Donner
satisfaction à quelqu'un, répondre aux engage-
nients (in'on a pris envcs lui. || Képaration
d'une offense '.demander satisfaction d'une injure
»<lMlnet«»ii>i'. adj. 2 g. Qui est propre

à reparer les offenses faites h Dieu.
Mit(,iii«r«»irc. va. (I. salis, assez ;

— c.
faire.) Contenter : satisfaire son professeur.

\\

Payer : satisfaire ses créanciers.
|| Réparer un

tort : satisfaire quelqu'un que l'on a offensé.
\\

Remplir ; satisfaire l'attente de quelqu'un.
Il Sa-

tisfaire sa passion , la contenter.
|| Plaire, être

agréable : satisfaire l'esprit, la vue , etc. || Vx.
Donner satisfaction, faire ce (lu'on doit : satis-
faire à SCS enyafiements. || Se .satiSKAIUE. vpr.
Contenter son désir.

Il Cth. Méantenter.
Mn«lMruiaiu»t,Hiite.adj. Qui contente,

cuti satisfait.

NittlfMfHit, nltc adj. Content : je avis
satisjail de vos proyrès.

\\ Rempli : mes désira
sont satisfaits. \\C/ri, Mécontent.
mntimTccit. [iati-sfé-cit'.] sm. (m. 1. : il a

satisfait.) Attestation donnée en témoignage
de satisfaction. Il Pl. Des satisfecit.

Htktowy. Vaste iilatcau à 2 km. E. de Ver-
sailles. Camp, arsenal,
Miktru|-e. sm. (m. 1.) Titre des gouver-

neurs de province, chez les anciens Perses.
||

Fig. Homme despotiuue et orgueilleux.
Htttrnitie. sf. Gouvernement d'un sa-

trape.

Hnttii<nl>lli<é. sf. C/nm. Qualité de ce
qui est saturable.
«ii«,tiii-nl)l«v adj. 2 g. C/ùm. Qui est sus-

ceiitible de saturation.
Hi»tiir»iiC, uiitc. adj. Qui a la propriété

de siiturer.

Hntiirntioii. sf. Chim. État d'un liquide
qui est saturé.
Hateii>c>i'. va. (I. satur, rassasié.') C/dm.

Dissoudre dans un li(iuide le plus de matière
iiu'il est possible. H Fig. Remplir, rassasier au-
tant qu'il est ]ios.sible : être saturé d'amertume.
iMudiciinloM. sf. pi. Clez les Romains,

fêtes en l'honneur de Saturne, qui autorisaient
de grandes licences.

,, Fig. Tennis de licences :

les saturnales du carnaval.
\\ Excès effrenis.

Mntiiriiv. JJyt/i. Fils du Ciel et de la Terre,
licre de Jupiter,
X(>ptune et Piu-

'

Ion.
Il L'une des

grandes planètes
du système so-
laire, environnée
d'un anneau lu-

mineux. (/'/;/.)

C/nm, Xom (juo

l'on donnait au-
trefois au plomb.
Mittiinilcii, Iciiiic. adj. Qui a rapport

à Saturne.
MHtiiriiiii, lii«. adj. (de Saturne, nom

du iilomb.) (^ui a rapport au phimb ou à ses
composés. Il Maladies saturnines, qui se dévelop-
pent chez les ouvriers (|ui manient le plomb.
Nntiiriiis* ou iJioi'iilit (Sf). Premii>r

eveciue de Toulouse, martyrisé en 251. — F. le

20 novembre.
nntyi'o. sm. (m. g.) Myth. Sorte de demi-

dieu qui habitait les bois, et qui avait de-
jambes et des pieds de bouc. 11 Faïu. Homiin'
licencieux et cyni(iue. 11 Si', (huvre driimatique
grecque dont les personnages étaient des
satyres.

Mattyi'loii. sm. (m. g.) Plante de la fa- '.

des oichis, qui e.'ihale une odeur de bouc.
n»tyi«if|ii«>. adj. 2 g. Qui appartient aux

satyres. H (^lui a rapport à la satvi-e.

«uiiee. sf. (I. sulsa, salce.) Assaisunue-

Salu.'ne.
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U, assez.) Con-
aclion. || Donner
re aux cngaife-
i. Il Ki'paratioii
ion (l'une injure.

yui est pnnne
)ieu.
t, assez ;

— c.

m projecteur.
\\

<. Il lU'imrer un
l'on a offcnn'. \\

quelqu'un.
Il .S'a-

. Il Plaii-e, Otre
vue , etc. Il Vk.
'<in doit : itatis-

TISKAIUE. viir.

nienier.

]. (^ui contente,

ntent : je suif
pli : mes désira

sni. (ni. 1. : il a
m témoignage
il.

km. E. de Ver-

•e des gouver-
ciens Perses.

||

eilleiix.

jent d'un sa-

Qualité de ce

(. Qui est sus-

i a la pi-oprioto

iit d'un li(iuide

issasié.) C/iii)i.

lus de matii're

, rassasier au-
',ré d'amertumi'.
les Romains

,

ui autorisaient
s de licences :

's effri'uis.

et de la Terre,

Qui a rapport

Saturne, nom
louil) ')u à ses

lui se dévelop-
nt le plomb.

; ,St ). l'remiei-

'U •>àl. — F. If

(orte de denii-

(ui avait di's

Fum. Homme
re dramatiijue

étaient de.''

ite de la fa; '.

• de liouc.

ppartieut aux
re.

) Assaisonne-

ment liquide où il entre du sel et des éjnces
||

Figr, Accessoire, : la mucefail pw»er le poisson.
Il trayon tendre dont on se .sert pour estomper
«niicc'p. va. (c. lacer.) Tremper du pain, de'

la viande, etc., dans la sauce.
|| mre sawé , êtretrempe, mouille jusiiu'aux os. || Pop. Gronder

«o*!*!"*"**^''*'- ^^- ^'"*'« *^''e"x dans le^iuel on
eert la sauce sur la talile.

H»iieiwMc. sf. Uoyau de porc ou d'autre
animal rempli de viande crue, hachée et assai-
sonnée.
Mnr;<ciHHOii. sm. Sorte de grosse saucisse

de haut Kout. || Grosse fusée pour la mine
«niir, Miiiivc. adj. (I. salvus.) Qui n'est

point endomiua.u'e, (uii est hors de péril : avoir
la vie sauve.

\i Hw.v. prép. Sans hlesser, sans
donner atteinte à : sauf le respect de la comna-
yme.

Il Sans exclure : sauf correction. |l A la ré-servede
: tin tout perdu saufl'honneur.

\l S Vt'FA
loc. prc]). Avec reserve de : sauf à y revenir
HJtiir- eoiifluit. sm. Permis d'aller'en

un endroit et d'en revenir librement.
Il Sauve-

garde temporaire (pie les magistrats accor-
daient, en certains cas, aux débiteurs exposés
a la contraiiito jiar corps. || Permission au'entemps de guerre un général donne à un ennemi
dépasser, librement et en sûreté, sur le terrain
(lu occupe son armée. Il Pl. Des sauf. conduits

Hnl^f'^n- '5- W ""''''"•^ Plante aromatiiiue
de la famiUedes li>bi,.es,emi)loyée en médecine.NiMiwc, oc. adj. Qui contient de la sauge •

rin sauf/é. ^ '

Miiiiatré ou H»iijcot. sni. Variété de lilas.

no?fh,'n^"**v"",'
"'•,ii'lj- (««'. et grenu.) Im-

lieitiiient, absurde, ridicule.
Mnuari'oiiiiiliV sf. Qualité de ce oui est

saugreiui. |l Chose saug;-nue
.»iuuMru«M. 4uooh. Ctou (Haute- Loire),

arr. du Piiy. '

, **«."J«»»»- -"iSOn h. Cton (Charente-Inf.), arr.
de Saintes, sur la Seuldre; oô.
Snul. (1080-1010 av. J.-C.) lor roi d'Israël,

sacre par .Samuel; chercha à faire iiérir Havid'
vaincu par les Phili itins à «elboé, il se donna
la mort.
Mitiilnlc sf. Lieu jilanté de .saules.
Miuiley (Caiijnard de). ( l.sOMBsO.) Anti-

quaire fraïK.Mis, né à Lille; auteur d'une Histoire
(le l artjud(ii(/ue, d'un l'oi/ofie en terre sainiz,etc.
NAiilc sm. Arbre qui croit dans les lieux

humides.
|| Saule pleureur, esi)èce de saule dont

les branches, longues et tlexibles, rendent
vers la terre.

'

NiAiilét". sf. Rangée de saules.
SiiMiicH. :iSoo h. Cton (Côte-d'Or) arr de

Semur. '

Miiult. 2 400 h, cton (Vaucluse), arr. de
C:,:-r"ntras.

W«Mlx. [sô.] s.-,o h. Cton (Uau;e- Saône),
an-, (le Lure. '

M««iiixur<>M. [so-(;ure.] sr.oo h. Cton
(A osges), arr. et à l'o km. de Reiiiiremont ; ÔT..

Mniilz«»iN . le - l>otlei'. [(;ô-zè.] i loo h.
Cton (Cher), arr. de Saint-Amand.
JNHiiiiiMiMO (Claude de). ( l.-,S8-in58.) Éru-

dit et critnyic, né ,'i Semur, en Auxois.
«aiiiii«tre.adj.2 g. Qui a un goût appro-

chant (le ceiui de l'eau de mer : eau saumâtre
Muiiiiioii. sm. ( 1. salmo.) Poisson de mer

(lui remonte les riviéivs, dont la chair rose est
un mets recherché.

1, An.i. Se dit d'une couleur
rose_a>alou'ue à celle de la chair du saumon •

uno ctojfe saumr.n.
|| Masse de plomb ou d'étain

telle qu'elle >si;;:.)rtie de la fonte.
M.i4iiiiioiit.>, «t». adj. Se dit de poissons

(lotit la (^liiir est, r"se cimime celle des saii-
Miuiis : truite saumonée.
Mi»iiiii«»ii«>nii. sm. Petit saumon.
HUiiiiiiir. 1,-iooo h. (.Sni(WMr(.i>.) S-Préf

(Jlaine-et-Loire), à -18 km. S.-K. d'Angers, sur

la fumée,
fumée :

lézard.)

la Loire
;
w. ïîcole militaire Hé (îafalerîe rineblancs mousse'.ix. - Arr : 7 cant., 81 coinm

\ei la viande, le poisson, etc.
MniiiiHfrc-. sm. Débit, tradc de sel. || Fau.v.saunage

, trafic de sel en fraude
Maiiiioi* vu. {\. sal, sel.) Faire du sel-

brWu
""**,** '*• ^tarissement où l'on fa

«,.?*?/•"'**''• ''•'"• '''^"'' 'J"' ^'"'N fini vend du

fraude
"'^'"*""""'''' '"''"' '^"' ^^''l'ita't du sel en

MHiinièrc. sf. Coffre à sel.

f, H,Ù",V "••"'*',•• '*"• l'M'il'-e'- lie sel, de

(Il er une lettre, de lions nwts
Hmil*. adj. — V. Saure.
'**»"',"«:« P'ii- l'reiniére année d'un oiseauavant qu'il ait mué.

oistau

«aure. adj. L' g. no couleur jaune (lui tire sur
le 1)1 un : cheval saure.

|| llarenu saure, ou saurou sauret, hareng .salé, demi-s(-.ché ;\

MMiirci*. va. Faire sécher ;1 la
saurcr des harengs.
Mncirct. adj. — V. Saure,
Nitiii'ioiin. sm. ],1. (g. saura, lezara.)oidre de reptiles comprenant les lézards les

crocodiles, etc. (Fig., K page m.) '
^

,„'*,f""**",^-^«'^««««)-
(l'->77-mc.) Né >i Nîmes,

le plus célèbre orateur parmi les ministres
protestants fran(;ais,

"uuiHuts

smii>lNMa«e ouMaiirjinre.sm.Action
de saler et luuier le poisson pour le conserver.
HHiiNwalc ou aiaiilale. sf. Lieu planta

de saules.

$!)aiiMniirc (_Bénédict de). (1710-1799.) (îéo-
logue et physicien suisse, né à Genève ; fit le
second l'ascension du mont Blanc (1787) ||

SAU.SSURB {Théodore de). (1767-1845.) Fils du
précédent ; savant chimiste.
aaut. sm. (l. ealius.) Action de sauter. ||

Chute : faire un saut dangereux.
|| Chute d'eau

dans le courant d'une rivi(3re. H Saut périlleur,
saut qu'exécutent les danseurs de corde et
les baladins, quand le corps fait un tour entier
en l'air. Il Saut de carpe, saut que les baladins
exécutent à plat ventre, en s'olevant horizon-
talement. H .Sawi de mouton, jeu d'enfants gui
sautent les uns iiar-dessus les autres; on dit
;iussi saute- mouton. \\.Saut de loup , fossé pour
defendie l'entrée d'une propriété , sans borner
la vue.
Nikiitasro. sm. Action de faire sauter : le

sautage d'une mine.
Mante sf. 31ar. Saute de vent, changement

subit dans la^direction du vent.
f<iaiité, éc». adj. Apiu-cté en ragoût -.pou-

let sauté. II^Sm. Sorte de ragoût.
Naiitve. sf. Espace (jue l'on franchit d'un

seul saur. || Saut fait pour descendre de voiture.
Mitiitollo. sf. Sarment couché en terre,

où il pousse des racines.
waiiter. vil. ( I. saltare.) S'élever de terre

avt><' elf(U-t. Il S'élancer d'un lieu à un autre, il

Faire explosion ; la poudrière a sauté. || S'élan-
cer et saisir avec vivacité : sauter à la gorge.
ii Passer briis(iueineiit : sauter d'une idée à une
autre.

\\
Sauter (tu cou de (jucliju'un, l'embrasser

avec etfusion,
Il Fiw:. Mouler d'une place infé-

rieure à une place iilus cle\ée, .sans passer par
les degrés intermédiaires, il Faire sauter (iqn,

,

lui l'aire perdre sa place. Il V.\. Franchir d'un
saut : sauter un fossé. \\ Fig. Pas.ser, omettre :

sauter un chapitre.
Il Faire cuire vivement : sau-

ter un pi'ulft.

naiilfroaii. sm. Pf^tito Jame de liois
mince cpii fait \ibrer les ciwdes d'un clavecin.
Maiilt'rollo. sf. In.'H'cte ailé (lui s'avance

en sautant, à l'aide de ses deux pattes posté-

21*
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rienrpf», lieancoiip plus lontînes (lue les aufres.
Il Fausse ùiiiierrc dos charpentiers et des tail-

leurs (le pierre, fnriiK'e (le deux règles en bois,
mobiles autour d'une extrémité eommuno pour
former entre <'lleH un anftle f|iielconqtie.

M»ii<.«'i>le. sf. Petite soirée dansante.
$4mit«*i*iio. 10(H> h. Vk. de la (jironde,

arr. de Un/as. Vins blancs renoinnus.
Il Hm. Vin

de ce pays : ilii foiiliTur.

MUiit(>- riilMMenti. sm. Petit clerc d'a-
voué, de notaire, etc., (lui fait les courses. || Pi..
Des nduir-riiis.'iKiu.

Hitiif «Mil*, 4MINO. r. Celui, celle qui saute,
qui fait des tours de force, || Pip. Homme d'un
caractî're é(|uivoque et sur leiiuel on no peut
l'oinpter. Il Sk. Nom d'une certaine danse. Il .in.
Clieval de manéire dressé à exéruter différents
sauts,

li S.\r. ei,. (iraiide famille d'insectes ayant
liour type la sauterelle.
MHiiAllluiit, «iiilo. adj. Qui sautille.
Mitiitlllonioiit.. sm. Action de sautiller.
M9iii(UI<!r. vu. Sauter à iietits sauts re-

doubles.
Mniitolr. sm. Figure que présentent deux

ou phL-rieurs objets disposés de manière .à imi-
ter une croix de .Saint- Aiidrr ( x ) || Porter eu
MiHtoir, porter sur le dos à l'aide d'une nu deux
bretelles passant sur la poitrine. Il l'ointe d'étoffe
(lue les femmes portent autour du cou et dont
elles nouent les deux bouts sur la poitrine.
MH11V11JV*-. !i(li. - ?• (1. de Bîlva, forêt.)

Qui vit dans les bois, dans les lieux déserts, il

Qui n'est point aiiprivoisé : canari! sauvage.
\\

Qui n'est point civilisé : jK'wp^o saurai/es,
|| Qui

pousse naturellement -.Jinider t>auva!/e.
i\ Inculte

et inhabité : j)»//.' sauranc. \\ Qui a qii. chose de
rude, de larouchc : munurrs naurauen, nie aau-
vaye. || S.M. Qui vit (hiiis les bois, .sans religion,
sans lois : Icn sauvayts de l'Afrique. 1| Syn. Bar-
bare , farauc/ie.

S4ailva»WC (l-W(li'ric). (1785-1857.) Mécani-
cien fran(;ais, né fi JJoulogne-sur-Mer . inven-
teur de l'hélice des navires ; m. misérable.
Mniii'<»'a,j|ç«iueut. adv. D'une manière

sauvage.
MmivHMroon. sm. Jeune arbre venu sans

culture, il Arbre venu de semis et qui n'a pas
été greffe.

iiiuiivnjHTCot. ( 1 7,S1 - ISdO. ) Archéologue
frau(;ais. Sa collectiou d'objets d'art est au
J,,ouvre.

jUMii vitjurc'i'ic. sf. Manière , humeur, ha-
lùtudes sauvages.
NitiivMuroMMO. sf. Femme sauvage, il

l'"emme d'un caractère rude, sans culture.
MiiiicvikAriii, lue. adj. .Se dit du goût, de

l'odeur (lu'ont queUiues oiseau.x de mer, d'étang,
de marais. Il Sil. Cchi sent h sauvayui.

\\ Sf. Oi-
seaux (ii.i ont le goûti sauvagin.
Nnit-v»! {Uenri). (l(iM-H)70. ) Historien

francjais : IlistUrc el rechercliea de» antiquités
de la ville de Paris.
iSitnvc. 2 400 il. C ton (Gard), arr. du "V^igan.

Shii-vo (la). 1 000 h. Vg. à 26 km. S.-E. de
Bordeaux ; oo. Ecole normale d'instituteurs.

Hia,u-vciitrH.r«Ic. sf. Protection accordée
par une autorité. H Garde, détachement qu'un
chef militaire envoie dans une maison, un vil-
lage, pour les protéger.ii Fig. Chose ou personne
qui sert de garantie, de défense contre un
danger : «a fermeté géra notre sauvegarde. U SYN.
Auspices , protection.

Mnuveivnrflcr. va. Protéger, défendre.
Muii-ve-<|«il-iicutl interj. Se sauve qui

pourra. Il Sif. Un aauve-qui-pcut général,
««•iivei», va. 1,1. snlvare.^ Garantir, tirer du

péril. Il Procurer le salut éternel : sauver un pé-
cheur.

\\ Conserver: sauver svn honneur. \\ Sau-
ver les apparences, dissimuler ce qui peut cnin-
promettre. il Se sauver, vpr. Fuir.ll S'échapper

;

se sauver de la prison. || Se tirer d'emharrtifl. Il 9e
dédommager : se sauver sur la qwiniilé.

\\ Faire
son salut éternel. || Syn. Garantir, préserver.
MitiivotMATC sm. Action de retirer des

flots une personne qui se noie, de recueillir les
débris d'un naufrage : bimée , catuil de sauvetage.
«ftiivoterre. l'JW) h. Cion (Aveyron),

arr. de Jtodez.

Nniivoterrc. hoo li. cton (Girondel, arr.
de la Héole.
Sjnivetcm*. mon h. cton ( nasse» -Py-

rénées ), arr. d'Orthez, sur le gnve d'Oloron.
Mnii-vcteur. sm. Celui iiui in-end part ;\

un sauvetage.
Il Adj. Cl'n ôateau sauveteur.

«niivour. sm. Celui (pii sau\e, libérateur.
Il Le Sauveur, Notre-Seigneur Jésus -Christ, y

Adj. Dieu .«auvenr.
nniivc- vie. .sf. Petite fouirérc, appelée

aussi rue île iiiuraille.

WniixlilniiweM. [so-kci.] looo h. Ct(m
(Puy-(le-l);'.me), ,'irr. d'Issoire.
!4niize-'\''niiMMnlM. -J kw h. cton (Deux-

Sèvres), arr. de .Mell(\ Corderie.
Mn-vaninient. adv. 1 l'une manière sa-

\ante. il Parler savamment d'une chose, en parler
avec connaissance.
nnvïine. sf. (m. esp.) \om des grandes

lilaines de l'Aniériiiue. || Au Can-ida, terruiiis
humides parsemés d'arbres résineux.
nnvnniiaii. .w noo h. V. et imrt des États-

Fnis (Oéoririe), au S.-E., k romlxmchure du
•Savannali. Exportation de coton.
Nuvniit, nnte. adj. Qui sait beaucoup,

ii

Oti il y a de la science, de l'érudition : ouvrage
savant.

\\
Armes savantes, l'artillerie et le génie.

Il Oil il y a de l'art, de l'habileté : manœuvres
savantes. \\ Chien savant, chwn dressé à certains
e.vercices.

l| S. Personne versée dans l'érudition,
ou dans les sciences. || Syx. Ductn , éruiUt.
WKvnntaMfMe. sm. Homme qui affecte

de paraître savant, sans l'être.

MnvuntinMlitie. adj, i' g. Par plaisan-
terie, très Vivant.
nnvnrlii. sm. Sorte de iintisserie.
Savïii'j'. (1774- is;^.) (Général et homme

P(ditique français; ministre de la police (IfilO),

g(mverneur do l'Algérie ( I831-is:i3). Reçut le
tiire de duc de Rovigo.
«avnfe.sf.Vieux soulier fort usé. jiChaus-

sure dont le quartier est ral)aitu.|| Espèce de
gymnastiiuie et de lutte où le pied joue le prin-
cipal rôle.

Wave (La). Riv. (jui sort de l'illyrie, coule
au S.-E., entre l'Esrlavonie et la Rosnie, su jette
dans le Danube à Bel"'-ado; ooo km. (Carte,
I'. PL. •. 1.)

$!laveiia>'. 3.3(Xi h. cton (Luire-Inf.), arr.
(le Saint -Nazaire ; oo.

SaveiMlUM, .'iîîoo h. Cton (Arièget, arr.
de Pamiers, sur l'Ariège : oii.

Saverne. (en ail. Xalum.) 7.-100 h. V. d'Al-
sace-Lorraine, sur le canal de la Marne au Rhin,
à 44 km. X,-0. de Strasbourg. (Carte

, p. 29.)
«aveier. va. Pop. Gâter un ouvrage en le

faisant ou en le raccommodant malpropremem.
«avetler. sm. Celui (pii raccommode les

vieux souliers, il Pop. Mauvais ouvrier.
«aveur. sf.(l. ,wi)(,r.) Qualité iiui se fait

sentir au gofit. i| Propriété spéciale en venu
de laquelle certains corjis impressionnent le

goiit : la saveur d'un vinjin. \\ Fig. Ce qui flatte
le gont spirituel. H Syx. Sapidité.

S><st vlAriiae-ieM-eiKltMefii. 1 000 h, Cton
(Doi'dov'Mcj, arr, de Perii-'ueux.
mtx^ifgny. 3200 Ij. Cton (Loir-et-Cher),

avr. de Vc'.idaiiie.

«avlwiiy ((/'). (1779- 18G1.) Juriscousulie
nllemand.
WitviiieM. 1100 h. Ct(m (Hautes -Alpes),

arr. d'Eiulnuu
, près de la Durancej 5ô,
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(Gironde), arr.

Par plaisan-

uire-Inf.), arr.

CAriège), arr.

s. lOOOn.Cton

««vole. Ancien rtuclii. des Étals gardes,mini ,1 la 1' rance (iHCd); fnrinp aiijdiinl'Uui Je.s
diirs de la Savdio et de la Haute-Suvuie.

Af",n, f:,;,
T'''''''''^^'''"''''''*'^'*^'"'-•f«•*ft'>^«-

iMa I leni e I W ccrps d'urnue (Grenulile;; acad.,
; .

d appel, l'ar.ie de la Sav.de.- -1 arr., au cam

««vole(/>v'i'/cif£iu»ute-). VrOt \n.

Jîn?'! ;
''*-*'''''^;; "'""leville, Saint-Julien, fhn-

l'el de Clianilury. l'artie N. de lu Savoie. '-

-«i:'-lii'.'''
='^-', ''""""•' -"'^ -"'^ ^'-i -«31 71Û liect.

.
""^ *»« • ^ **• "• f'y'f'-c,-—> mis, nous saions-

iç. Mi-ais ; je SHH nous sCuuns; fal su; Je murai;
je murais; mche , savhuns; giw ie sur/,,'; que je
»usi-e, que nous sussions; s(u\anl ; su . sue ) t'oii-naitre -savoir son chemin.

|| Être insfniit'daus •

sarotr la »(i(«u/mc.
|| Avoir dans la mémoire

'

savoir sa leçon n Avoir le pouvoir, Ihabilete
doism-oirélu^ller.

H Être informe he ^ie mis
''," ''•;''"'';•«•

Il Pouvoir -.Je ne saurais m'„ clévi-
'^;'). \\Savo,r vivre, connaître les cou\enaiH'es.

|i

„
^/ ^V'V" '„''«l""!t .'"•"" :

'•««< un homme oui sait.
I Avoir de 1 expérience.

I, Savoih ou a ^vvoik
oc. conj. Servant à dési..'ner ce .m'o,, veut iiui-
nierer ou dire. Il Syx. KrudiUon. litkrature.

,ni?.*P?:^!?
.'*;.""• ^'"'^,'.1'"»' .cnnaissauce acquise par 1 étude, jiar 1 expérience

«nyolp-rulre. sni. Habilei6, industriepour faire reubsir ce qu'on entreprend
"^

Havoir-ylvre. »m. Connaissance de«usages du monde et. des émrds de i.oli et»,

rartiont à la Savoie
; halnt.ant de la Savoie

avp.",^'?."--,'""-
'^'- *"""•) Composition faiteavec de l'huile ou autre matière fe-ras.^e et in

slfllï^n^'u 'f
" •'

'"i^"'^^""'
"«^''•^•«'. ^^^^eei.||J<am. Heiiriniaiide.

^4»VOlljti>ol(> (Jérôme). (1452-1408-) Pivdicateur et dominicain, né à Fem,e ciLf 1,parti democrai mue à Florence, apr,^' rexm
si,m des Mé.dicis;fut brûle comi'ue j. îv i^p.e

=) n",^?"*-'- -i^""' ^'' ^'- il'italie, t, a 43 kmS.-O. de Gènes
j ôb. ( Carte , Pi,. XIII)

clK^r'"^^>nî*'"- '^^^'---t. ^la-

<ur^vô?TÎ'*'^-
''' ,^'etto.ver, blanchir avec

< u sa\on.
Il Couvrir de .savon la l,arbe avantd.v passer le rasoir,

il L'am. Uepriuiand. r

Ic^nTn*""'*''*^^*''
'^- ^'^" ""^^ 1'^" fabrique

Nuyoïiiieflc (La). Manufacture rovale

(«uv<»»ii«!>t|«. 8f. Petit pain de savonMvparepour la barbe.
|| Fig..SavoHneHe l i^làln,ciiarge qu'on achetait pour s'anoblir

«i«Hy«»iiiieiix:, euMc. adj. Oui tient de,
la <iualité du savon • aryile savonneuse.

AH,**"*i**"."*^,'*-
*""• *''*'>i'ifant de savon, iiArbre des Antilles, dont le fruit fait mousser

I eau et peut remplacer le savon.
"'""-*i'

«av«»ni.oiÉ»eiit.8m. Action de savourer
May«»iiri>i>. va. Goûter avec attention etavec plaisir

: savourer un fruit. || Viu. Jouir de
Muel.jue ch,.se avec délice avec un'e sô. të deitnteur : savourer îles louanges.

..^.".Tt**"*****;
"""• ^''"*' "* <ie bœuf ou de

lant
'*'"*'*'•"**"*• ^'l*- ^" «avou-

wavoiireiix, ciiho. adj. Qui a une sa-U'„r agréable. Il Svv. .s',„.<.i,Je»'
""e »a

N».^«»t||e. adj. 2 g. (1. 8a.t-M//i, pierre.) Unicioit parmi les pierres -.plante suxatill ^

4»«« ^;'-''t''">"rg
; au 8.-0. de Berlin.wave. Kojaume de l'empire d'Allemagne

;

SCAM
14 903 kmc.î 3 500000 h. Capit. : Dresde

J au S.de lîerlin. ( r(ir/(^
, / . i>i, v) '

Pire d Allemagne
; 1 :i2i kmc. ; iTOWio h. Capit •

Altenbourg à 4M km. s. de Leip^ick
; dô.

l'eu.nifp*:."**!,"****"**'^
•"«»*»»«• ^'"•'"' «leempire d Allemagne, formé des principaut.sle.obourg et de (!<,tl,a, au S.-o! de Berlin:

««w.': Vr ;""'.''• ''"""•
= ^'""""K et Gotha:

„?,1**«*-*'*'*"*"««'ii- Huche de l'empire
d Allemagne; 2 46,>* kmc.j 223 «uo li. Capit. : Mei-ningen

;
au S. de (iotha. ( Carte, V Pi, V )

,1
„."*'.*' •y*^**.*"»«»-KI**«-'Macu'. Giand-duche de l'eminre d'Allemagne: aso. km •

''«Z-«V''^^''-
=.Wei.nar; à*i'l.:.'dè Gotha ô-aHax« (Mauriee). — V. Maurice

Maxiiorii. sm. (ail. hom , corne.) Instru-ment (!>•. inusniue en cuivre a embouchure et
a piston invente jwr Sax. (Fis;., p. 047 )Maxic-olo. adj. 2 g. (I. «WM,« /pierre.)
JJist. ««/. gui vu ou croit parmi les rochers
Maxiri<«t«-e. sf. (1. sa.cum, rocher

; />y,«-wre, briser.) Bot. Genre de ]ila;ues grasJes .lui
naissent dans les fentes des rochers
Max«iii

, oiinu. s. et adj. Originaire deaaxe
;
qui appartient à la Saxe ou aux SaxonsMaxo|)lioii4v sm. (g. i^/iwic, voix.) 1ns-rumem do musique en cuivre à clefs et à em-bouchure en bec de clarinette, invenié par Sa\

(/«//.. p. r)47.)
' ' •^•

*iay-(^.-B.). (I7(i7-1832.) Économiste fran-
çais, nu a J.yoïi : Traité d'économie polilinue
«iayaiiHk (Monts) Grande clmine demontagnes, entre la Sibérie et la Chine
Nayettc». sf. Étoffe -'e laine, (vx.)

'

wayneto. sf. (esp.) Petite pièce du théâtre
espagnol.

|| Petite comédie de ce genre.
«ayoïi. sm. ( 1. sayum.) Casaque ouverte,

portée auiref<ns par les soldais et les pavsansHMk'u. sm. Archer italien.
Il En mauvaise

part
,
homme ;uine au .service de la police

Mealtclloïk. sm. (escabeau.) Sorte de'pié-
uesiai ou de socle (jui jioi-ie un ImsteMfaltioiiMe. sf. Belle plante d'.Irnement

,/
w*'-^"**-'"^' «iiwo. adj. U. scabies, gale.)Mal. Qui ressemble a la g;ile.
iîi«aSM<«>iix, euH«>. adj. Rude, raboteux

cliemtn scabreu.r.
[\ Fig. Dangereux, difficile •

enlrei,r,,e scabreuse.
|| Difd, ile à dire ou à trai-

ter den minent : un sujet scabreux.
Scaei». [sk.ar.j 5400 h. Cton (Fini.stére).

arr. de Quiniperle. '

«^ci«v<»la (Mucius). Jeune Romain qui,
^<mlant tuer Porsenna dans son camp, tua
par erreur son secrétaire, et, iwnir monirer sa
lernieto

, laissa brûler sa main sur un lirasier.
Hvafei'latl. sm. Tabac à fumer ordinaire.Woala > .-Vova. 20000 h. V. et jiort de la

lurquie d Asie (Anatolie), à eo km. de Sinjrne.
Hi04tl«l4>. sm. ancien poète Scandinave.
«ealviie. adj. 2 g. (g. scalénoa, boiteux.-)

be (lit (1 un triangle ayant ses 3 côtés inégaux.
^^VnUm'ff (Jules-Cémr). (1484-1558.) Ce-

iei)re erudit et médecin italien ; vécut à Agen ,auprès de l'évéque de la Rovère.
Il S(jai,i«kk

(yo8«p/0. (1540-1609.) Philologue et historien
11 s du i)rccédent

; professa a Lejde : l'un des
plus grands savants de son siècle.
ealiie. sm. Peau du crâne enlevée jiav les

sauvages de l'Auiérique à leurs ennemis abattus
Hcaljicl. sin. (l.scalpere, couper.) -l«oJ

Couteau d'une forme particulière, dont ou se
sert pour disséquer, etc.
Meul|>«i>. vh. (de sculpe.) Kn mrlant des

sauvage», arracher la peau du crâne à un en-nemi vaincu.
«caiiiaiMlre ou Xantlie. Riv. de

lanc. Iroadc. :ifMueiit du Sinioïs.
McaiiiuKMiée. sf. (m. 1.) Gomme -résine

purgative.
|i plante qui fournit cette substance.

^i2l
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Mcnnclnle. Piii. (1. xcandulum , cIidc.) Oc-
casion Ue tiiiiiber (Unis une erreur , dans une
faute causée par i|ueliiiie mauvaise action, par
ipi. iliHCours corrupteur. Il Éclat (lue fait une
action honteuse. || Vig. l'ùrre de ncum'ale, tout
ce ipii cause du «candale.
Hcniitl«*l«>iiM4'iii4*iit. ailv. D'une nia-

liiert' ijCiniil.iicuHf.

Hc*nii<liili'iix, oiiM«>. adj. Qui cause du
scandale.

Il
Qui suscite occasion de scamlale.

neuii(l»liMei*. va. Donner, e.\citer du
scandale. Il Causer de l'indii-'nalion , de l'irrita-

tion. Il Sk scAN'DAi.isEii. vpr. H'olîenser, se clio-
i]uer, s'indigner de.

MCitiKlei*. va. ( 1. Mandera. , monter.) iVo-
«"/(('. l'artager un vers en pieds. || Maniuer la

«luantité ou la mesure des \ «rs.

Seniiclerltew. (1-4(M-I4ii7.) Héros alba-
nais, célèbre par ses victoires sur !<>s Turcs.
flicitiitllimvc. adj. et s. 2 g. gui appar-

tient à la Scandinavie; habitant du Uaneniark,
de Suéde, de Norvège ou d'Islande.
iitOHiKiifiHVC'M (ÉialK). Nom donné .'i la

Suéde, la Xorvi'ge et lo ïiaiieniark (V. ces nuits).
N«r»ii«lliiM>'le. tlrande péninsule de

l'Europe septentrionale, comprenant la Suède
et la Norvège. ( Carie , V. l'r.. XIX.)
8c«ti>liaiifli*e. sni. (g. scaphê , barque;

andra, homme.) Espèce
de corset garni de liège,

<iui peut s<nitenir un
homme sur l'eau. Il M>-
pareil à l'aide duquel
un plongeur peut tra-
vailler sous l'eau, à de
grandes profondeurs.
( ^V(/.)

Meaiiln. Valet in-
trigant et fripon de la

comédie italienne, in-
troduit sur la scère
franc'aise par aïolière.

Moni>iilHli>e. sm.
(1. scapnla, épaule.) Par-
tie de l'habillement de
certains ordres reli-
gieux , consistant en
deux bandes d'étoffe,
dont l'ure passe surl'es-
toniac , et l'autre sur le

dos ou les épaules. Il Se
(lit de deux petits morceaux d'étoffe bénite,
joints ensenilile, qu'on jiorte sur la poitrine à
l'aide d'un ruban passé autour du cou. || Auj.
Anat. Qui appartient à l'épaule.

He»ml>éc. sm. ( m. 1. ) Nom des coléop-
tères dont les ailes sont reco\ivertes par des
étuis cornés, comme les hannetons. (Fig. . p. 426.)

nenruiHOiielie. sm. Personnage bouf-
fon de l'ancienne comédie italienne.

Scni*ltoi*oii«trli. ao,50o h. v. et port
d'Angleterre, comté et à 68 km. N.-E. d'York.
«e«r«». sm. Genre de poisson de mer.
«leHi'iflent OUI*, sm. Instrument de chi-

rurgie pour scarifier.

Monrlflentifkii. sf. Opération de chirur-
gie par laquelle on fait plusieurs incisions à la

peau avec uiie lancette ou un scarificateur.
HCnriflô, »»«. adj. Ventouncs scarifii'cR

,

celles qu'(Mi appli(|ue siir un endroit de la peau
oil l'on a fait des scarifications.

HC«»rf(lci*. va. (m. i.; — c. prier.) Chir.
Faire des scarifications en (iq. partie du corps.
n«*n.i*iol4>, tiiCHlM»l4>. sf. — V. Escarole.
JSiruÊ-SjïKÎiKC sf. Maladie générale, conta-

gieuse , caractérisée ]"ir une angine spéciale et
des taches de couleur écarlate. || Syn. Fièvre
scarlatine.

($e»r|ic (La). Riv. qui naît dans le dpt du
ras - de - Calais , imsse à Arras et à Douai , se

--^ir~>

Scaphandre.

Sccaii-de-Salonion.

jeu.' dans l'Kscaut , tout près de la frontière
belge; 112 km.
Menrroii {Paul). (lfilo-lfi6o,) Écrivain et

poète burlesque, né à Paris, premier mari da
Mme de Maintenon ; auteur du l'iryile travetli,
du lioiiian comique, de conu'dies.
MCCUii. sm. (I. sii/illuiii.) PhKH'e de métal

roiule ou ovale, sur laquelle sont gravées en
creux les armoiries, la devise d'un roi, d'un
État, d'une comnmnauté, etc., et dont on fait
des emiircintes avec de la cire sur des lettres,
(les diplômes, des actes publics, etc. , pour les
rendre authentiques. || L'empi-einte même du
sceau. Il Le garde des sceaux , le chancelier ou
ministrede la justice, n Fig. Ce ijui ferme, scelle:
le nivau da Kcret. || Mettre le nceau à une iliose, la

consonnner, la rendre entière, complète : (7 a
min le /'ceauà sa réputation, y Caractère éniinent,
distinctif : le sceau du iiénie , de la perfection.

Mecnii-fle-MnloiMoii. liot. Plante de
la famiHe des lilia-

cées, qui fleurit au '

printemps dans les

bois ; noiutnce ausFi
ni ui/ ue t an fiule u.t,yre-

nvuillet. ( Fin.)

Set*«ux.,'i,-)(X» h.

S.-Pr(!f. (Seine), à
11 k.ii. S. de Paris,
près la Bièvre

; m.—
.l*v.;4cant.,42comm.
Mcd. sni. Sceau,

(vx.)
. ,Mcelcrat,

nte. adj. (1. scelus,
crime.> '^oupable ou
capable de grands crimes. || Perfide , atroce. Il

S. Persoiine scélérate : c'est un franc scélérat.

HcelérHtcssu. sf. Méchanceté noire,
acte de sci'lérat.

ftei'llé. sm. Cire empreinte d'un cachet,
apposée à des serrures, à un meul)le, etc.. jiar

autorité de justice, pour empêcherde les ouvrir.
HCOIlciHcitt. sm. T. de ma(;onnerie. Ac-

tion de sceller,
ji Ouvrage (lui en résulte.

sceller, va. Appli(iuer le sceau à un acto.
Il Mettre les scellés par autorité de justice. Il

Fixer l'extrémité d'une pièce de bois ou de
métal dans un uuir, dans la pierre, avec du
plomb, du plâtre, etc. : sceller un balcon.

||

Fig. Confirmer, affermir : sceller une union.ii
SVN. Cimenter.
«leelleiir. sm. Qui appose le sceau.
Heéiiurio. sm. (m. ital.) Livret indiquant

le projet d'une pièce de théâtre, sa mise en
scène.Je nom des acteurs, etc. Il Mise en scène.
(ilcèlic. sf. (1. ecena.) Partie du théâtre où

j(nient les acteurs. Il Décoration du théâtre : la

scène représente un château. Il L'action même
(lu'on représente sur le théâtre : la scène est à
Home. Il L'art dramatique : illustrer la scène, il

La scène .française, la 'littérature dramatique en
France. H Chaque partie d'un acte du poème
dramaticiue où l'enM'etien des acteurs n'est in-

terrompu, ni par une arrivée ni par une sortie.

Il Ensemble d'objets qui s'offrent à la vue : les

scènes de la nature. || Fig. Ce (jue l'on compare
à la scène d'un théâtre : sa mort va chanficr la

scène politique. \\ Toute acti(ui qui offre (tq. chose
de vif, d'animé, d'intéressant: une scèni- touchante.

Il Reproches violents : faire une scène à qqn.

Heéiilfiiic. adj. 2 g. Qui a rapport à la

scéne,^au théâtre : art scénique.

scéiiourmiilie. sm. Artiste ((ui s'occupe
ùc scénogniphic.
Mcéiioorrnpliie. sf. (g. skénê , scène;

nraphein , décrire.) Art dt peindre des décors
pour le théâtre.

«eénowraitlilciiic. adj. 2 g. Qui a rai>-

port à la scénographie.
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lo la frontière

te liai s'occupe

2 g. Qui a rai^

MCc>n«lclHine. sm. (k. fKcptomai, j'exa-
mine.) Doctrine des nceptiiineH.
•ieç|jtl«mc. iKlj. et s. He (lit d'une secte

de iiliiloBDiilieM (lui adiiiettaieiit jxiur iirinciiie
iin'il n'y a rien de certain.

|| Seditdesiiersonnes
Miii affeclent de douter de tout.
Mec'itlro. sm. (I. ^reptrum , du k. "kcplron

liaton.) Ksi)ece de liâton de coinmandenient, une
des inaniues de la royauté.

|| Ki^. La royauté
même : bnyuer le sceptre. || 6>j i>ecplre de fer, une
îiutorité dure et de9i>otiiiiie. || KiK, Supériorité,
rreeininence : ce.tln nalion a le sceptre ilm mers
mecy-Hiir-HiMtiiu. 1700 h. Cton (HtcJ

.'^aonei, arr. de W-rouI.
HClinl)riM|ii« ou «.•linbrnfiiic Pf

C:vll.) Hoiis.se, couverture (lu'ou étend sur la
selle des clievaiix de l'arniee.
^clmiriioiiMu. 13000 b. V. de Suisse,

rli.-l. du canton de son nom; h 94 km. E de
liale, sur la rive droite et au-dessus de la cé-
lèbre cataracte du Kliin ;(jô.(r''rtr<e. r.t'i, XIII)
MOliiili. sm. [chà.] Souverain de la i'erse.'
«eltltUo. sm. — V. .S/iako.
MOluill. sm. — V. Châle.
MeUoiiiyl. (i-i)r-l87l.) Chef des trihus du

C aucase, celelne iwr sa lutte de nlus de viuwt
ans contre les Uusse.s.
MeliH|»Mk». sm. Shako i)olonais, dont le

dessus es! ciuré.
|i Coiffure des lanciers

!«clM«tiiiil>uiirw-L.l|»l»«. Frinciiiaute
de lemiare d'Allemagne, entre le Hanove à
I E. et le Weser à l'O.; 340 kmc; 39L'00 h. Ca-
int. : Buckeliournf, SL'OO h.; oô. (Carte, V Pr. V)ScUt'ole. (1 742-1 7,M6.) Chimiste suédois;
d.'jouvrit le chlore, le manganèse, l'acide ni-us-
sKiue et i)liisieurs autres corps.
Ncbciror (.1,7/). (17!)5-1858.) Peintre fran-

«:ai8, no en Hollande : histoire, «enre et oor-
iiait. Il Sc'HKKKKii (Henri). (17'J8-l86t'.) Peintre
Irere du précédent. '

aclivlilc. sm. — V. Cheik.
Hclioleiii. — V. Chelem.
^eliol<>Mtn(It. — V. Schhftmit.
MelivllliiMr.sm. [chelin.] Monnaie d'anient

anglaise valant 1 fr. -20 c. : vinyt schellinysfont
une livre flerlin;;.

IScliolliiiibr. (1773-18,54.) Philosophe alle-
mand, f]ui enseigne un panthéisme idéaliste.
Mclit!iiiM ou Melic'iiic sm. [ské] (gskcmr

, figure.) Figure réduite à des lignes re-
l'ivsentant, non la forme vraie des objets, mais
leurs relations et leur fonctionnement.
Mcli«>iiiHtlc|uc. adj. :; g. (^ui retrace le

Mail dune chose sans en retracer la forme
vraie -.Jii/ure schématique.
Mcliciiiiiltz. 18 000 h. V. do

liiches mines d'or et d'argent.
Mclieiie. sm. [ské :;e.] Antiq.

inraire g\ii valait environ kiii.

Moltcrcr. (1747-1804.) Général
•1 Délie

; commandant en chef uo liinuut
d It:ilieg7!i.'-,) ;ministi-ede la guerre (1797-1790)
Molivrir. sm. — V. Chérif.
Melierzo. sm. [sker-dzo.] (m. ital.) Sfus.

Morceau de peu d'étendue, gai et léger, partie
M tr.r.s t^emps d'une symphonie ou d'une sonate
-, *-"!î**r*''**"'' -3 ««h. V. de Hollande, à
. km. O. de Itotterdam. '

^«liillei*. il'Wiléric). (17,-,9-lS05.) Célèbre
l'oete dramatKine et historien allemand, né àMarbach (Wurtemberg) : Walkiistein. Giiit-
"wnie lell, Marie Sluart, tragédies; Histoire
(II' la iriierre de Trente ans, etc.
Melilltlwitciiti. 5ofio h. V. d'Alsace-Lor-

nuiie. iirr, de Slnisbourt.'. prés de l'Ill
•<^elili>nz. — V. Chirciz.
>ieliiriii«ek. 1 400 h. Cton dans l'AIsace-

Lniraiiie,a43kin. 8.-0. deStrasb(mri.';ôS
MCMiMiiintlfiiic. adj. et s. 2 g. Qui fait

^^'iJisine, (iui est dau= le schisme.

Hongrie.

Mesure iti-

fran(;ais, né
de l'armée

1 *'M*?»M*^- «'»• [chiR-me.] (». skidzein, fen-
dre. ) Division, séparation du corps et de lacommunion d'une religion.

|| Via. Division, en
loatiere de poliii.iue, de m.irale.de littrrature.
et.c. Il <,ranU schisme liOccident

. division ciulmt lieu, dans l'Église catholi.pie, durant une
1-irtie des xiv-- -t, xvfs., et pendant laquelle
Il y eut plusieurs i^pes à la fois <iui se pre-
tendaient légitimes. || Scliisme d'Orient, par
,",',/! î!''"t''>»- en «58, semra l'Éu'lise greciiae
de 1 Kglise romaine.
MClllMt». sr.i. [ciiis-te.] (g, skistos, fendu )Roche a textire feuilletée, comme l'ardoise. 11

//uile de Klisie on schiste, huile minérale
extraite des schistes bitumineux et (lui sert
a I éclairage.
HclilMtcMix:, CUHC. adj. t:ui est de lanature du schiste.
McliiyteM. — V. Chivtes.
mvMnKUii. sf. [chla-^-ue.] lall. battre,)

Coups de baguette donnés, en punition, aux
soldats allemands. '

liicl>lc«c>l ((/ej.Nom de S frères allemands
nés a Bonn .- Guillaume (17ti7-l84,-,), et J'rédcric
(1772-I8;i9), renommés comme critiuues et
poetes.Fredéric s'était converi i au cath.dlci-^meMelil«NtuUt ou Heltol«>f«ta«l(
II 000 h. V. d'A[sace-Lorraiiie, sur l'ill. à l'-' km
X. de Colnii.r ;ôo. (Carte, voir pai,'e -J'à.)'

!^elll«>»<>viMr.— V, .Slcsriy.'
Cielilleli. sm. [chlik.] (m. ail.) Minerai

écrase, lave et préparé pour être mis en fusion.
9Cllllll<l (Chanoine). ( 17tiS- ls,-i4. j Jfé en

havière
;
auteur de Contes pour lenfance , tra-

duits dans toutes les lantrues.
Meliiilek. sm. [chnik.J (m. du patois ail.)

Eau-de-vie grossière.
Seliiioltler (EuuineX (1S0,5-1S7,5.) Indus-

triel frani;ais
,
>.,velopiia l'usine nietallurgiipie

du Creuzot
;
fut jirésident du corps législatif

^Cllii4>tz. (1787-1870.) Peintre i'nincai«
SeIi«)i'Ér«'iv (14Ï5-1502.) Imi'rimeu'r alle-

mand
, associe de Fust et de iTUteiiberg.

!àiCli«K>ilbi*iinii. [chenue- brune.] Bg
d'Autriche, à 3 km. S.-O. de Vienne. Château
impérial avec grand jardin botani,|ue.
HeliolHMtlfiiie (.St«). ,Sœur de St Be-

noit
;
vécut au mont Cassin ; fonda Tordre des

bénédictines; m. vers ,")4;i.— F. ]o février
Mcliosiibei'sr. Nom de 3 maivcliaux de

traiice. 1,'un, Frédéric- Armand (lfil8-inyo)
servit glorieusement la France sous l.(niis XI v'
force de (putter ce pays aiwès la révocation
de ledit de Nantes (lOSù), s'attacha au prince
d Orange et l'aida à s'emparer du trône d'An-
gleterre; m. à la bataille de la Bovne.
Mcliooiiei*. sm. [chounère.j (m. angl)

Petit bâtiment à deux mâts.
^«liiiljort (Fram). (1797-1828.) Composi-

teur de musiiiue, né à Vienne, en Autriche:
auteur de Mélodies devenues célèbres.
NclliiiiiHiiii {Uitben). (1810-18,50.) Com-

positeur de musi(|ue allemaiid, né en .Saxe:
Manjred, la Fiancée de Messine, etc.
i!«elt>v»i*tz. Moine allemand; m. vers

1.3,54. On lui attribue l'invention de k poudre
^clt>v»rzlioiii>4tr - ltii(l«>lMf»«lt.

l iincipaute de l'emiùre d'Alleniat,'ne; 940 kmc •

8:5 900 h. Capit. : Uudolstadt, ll4ij<i h.: au S de
<TOtha et Weimar. (Carte, V. Pi,. V.)
Nclt>V»I*zliOlll>Mr - iiiOlIclOfNlMlll.

«en. Principauté de l'empire d'Allemai-'iie-
8()2 kmc; 7.5,500 h. Capit. : Soiulersl.auseii,
Oiioo h.; au X, de (iatba et Weimar
Seii-t-^-ni'zeiiblM'i»- ( Prince de). (1771-

1820.) Feld-maréchal autrichien ; u'enéralissime
des armées coalisées contre la France (1814)
SSeli^vMi'z-^vnlïI.L.iForét-Xoire.en Al-

lemagne, ((ir.-duché d.. Bade et le Wurleniberi^' )Hclt^vei-iii. 3UU0O h. V. d Allemagne,
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i ^n :

il

cspit. du duchO de Mecklemboiirg-Schwénn
;

au N.-O. df Utriin. ( Carte , V. Pl. V.)
Selt^^'Ks. [ihviice.] Un des Ti cantnng de

la Suisse ; 1H)« kmc. ; .mi jun h. Cli.- 1. : Kcliwitz .

«roo 11., non loin (lu lac de» yuatre- Cantons.
(Curie, y. \'L. Xlli.j
Mvlaire. Bui. ()iivni»fe, travail de celui qui

scie du Ijoi^s ou de lu ij1i..j.

welMlerlfitiv. udj. :; «. (fj. tkia, ombre.)
yui moiiHf l'heui-f ixir le Uicj.ven de l'ombre du
sr.\l(/ : idilrtin l'ciuli'riijiii:,

t l'eu usité.)
ncIh«.1(|u«>. adj. 2 n. (S'. iMiivii, hancUe.)

Aiiiit.qni a niiiiori a hi lianclie: nerfKciatiqm.
Il Si-'. Douleur vi\e (|ui .se numilesle à la liiincbe,
dans la cuisse, et nicnie dans toute la jambe.

»*elt'. sf. I.aiiic d'acur lonifue et étroite,
deiitce d'un coti', iiui sert à diviser des coriis
solides, comnu- le bois, la jiierre, etc. (Fig., K.
ji. 5n5.)

i! FiK. Chose fort ennuyeuse
; iilaisanto-

rie, nijgtillciition souvent rei^étée. H l'oissou de
lut-r du !,'enre t^iiuHle, dont le musi.'au est armé
dune i?(irte de scie.

Hcleiitiitvnit. adv. [ci-a-man.] Avec con-
uai.s.-sunce de ce (|ue l'on fait, avec réilexion.
MeXeilvo. sf. (1. de ecire, savoir.) Connais-

sance que l'on a de iiuelc(ue chose : la acicnre du
bitH et (lu mal. |i linsenible, système de connais-
sances sur linéique matière : lea sciences poli-
jtî«c».

Il Savoir qu'on ac(iuiert iiar la lecture,
la mi'ditalion : il u Inaïuoup de science. \\ La
science Injuse, celle (lui est surnaturelle, qui
vient de Dieu par insiiiraiion.

i; Connuissjmce
de certaines chose.* (jui servent à la conduite
de la vie ou à celle des alfaires : la science du
incnde.

«eleiitlfi(|ue. adj. 2 g. (^ui concerne les
sciences'; triiirr dcx r/iu'^tivna sciciitijitjiies.

McictittlIUiiioiueiit. adv. D'une ma-
niei-e scieutitl.jue.

HClea*. va. (I. Kccarc ;— c. prier.) Couper, fen-
dre avec une scie : scier du bois, du, marhre.

\\

Couper avec une faucille : scier du blé.
\\ Pop.

Falif^uer, ennuyer iiqn. au dernier point.
sc'lcvlcv sf. Usine où plusieurs scies mé-

caui'iues débitent le bois en planches.
ncit'ui*. sm. Celui dont le métier est de

ecier. il Scieur de Ivnij , celui qui scie le bois en
louu: pour eu faire des planche.*, (i'/y., p. ,5,s5.)

scillc. sf. (ienre de iJlantes bulbeuses
employces eu médecine.
HCllUtltiuo. adj. ï g. Fait ou modifié

avec la scille : pilule, miel, vinaigre sciUUique.
mvUîy [îles). _ V. Sorlùiiiues.
Hcluclei'. va. (I. scindere.) Couper, diviser :

scinder une qucilion.
Mi>iiic|U<ï. sm. (1. scincus.) E.spoce de lé/ard

du nord de l'Afrique.
Nelaitillaiit, unte. adj. [til-lan.] Oui

scintille, au propre et au liu-uré.

weliitlUutloii. sf. [til-la-ti-on.] M<iuve-
ment d'as'iiation dans la lumière îles étoiles.
Hclutlllcaueiit'. sm. Action de scin-

tiller.

Neliitiller. vn. [til-lc] (1. scintilla, étin-
celle.) Etinceler : les étoiles scintillent.
Mcioii. sm. (1. sectio , coupure.) Petit reje-

ton tendre et tlexible d'un arbre.
(Iiei|»l4»ii. Famille jiatricienne de Home,

dont les principaux inemlires sont : ji Sciptox
l'Africain. Mit (in ;i la '2'- mierre puniciue par
la défaite d'Aïuiibal à Z:una (202 av. J.-C).

Il

SciPioN l'Asiatique. VaiiKpieur d'Antiochus
a Magnésie (LSii).

Il Scu'iux Émilien. Détruisit
Curthajre ( IJO av. J.-C).
wcifrltowc. sf.

{. si-rrô-se. ) Méd. Dét-'.'-ué-
rati'.'n sqiiirrhense,
«elMMlU>. adj. 2 fi. Miner. Qui peut être

feiulu : l'ardoise est scissilc.

MCiwHioii, sf. (1. sci^sio, de scindere, fen-
ilre.j Division dtiiis une assemblée politique,

da'ta un iiarti, dans un État, etc. Il Partage des
oiiinicjns ou ('es voix dunii ieti compaKuies.
mcIm«i1(»miiuIi'<». adj. et ». He dit de

ceux i|ni font scission dans une assenil.^éc.
Mvl««Ui*«. ut. Anat. Fente, orillce linéaire

que présentent certains uh pour le vissage des
nerfs ou des vaisseaux.
MCiiirv. sf. Poussière qui tombe du bois

ou de toute autre maii' re dure (lue l'on scie.

Mclt*l'«»|*U|.M(lille. sf. ( n. scléroH , dur ;

«pluulnio», œil.) OphtaUnie avec rougeur, et dif-
Ucultè de nu>uveraent dans le globe de l'œil.

•eler<»iifi>. sf. (g. aclèrv» . dur.) Méd. fin-
durcissement

, induration des tissus.

M«lei<«»Uc|ue. sf. (g. scléroe. dur.) Mem-
brane fibreuse qui enveloppe l'ieil ju.s<iu'!i h<

cornée transparente qui est en avant.
McolMlrv. adj. a g. ( l. scltvla\ école.) Qui

a rapport aux t^colea : année tcvluire.
Meoltkrlte. sf. (,'ertiiin temps d'étude;

obligatoires. Il Vie scolaire, (vx. ) il
Droit de *•»-

luriié, droit <|ue les écoliers des uuiversiic.;
avaient d'en réclamer les privilèges.
Neol»Mt.i(|uc>i. adj. 2 g. Apiwirtenant ,i

I
l'école, qui s'enseigne suivant la méthode ordi-
naire de réc(de. || Qui a raiiport au.x écoles du
moyen âge : la philosophie scvlastique. || Sil. Ce-
lui qui enseigne la scolastique.
MColwiatl€|UCUi«iit'. adv. D'une ma-

nière scolastique.
MeolluMte. sm. Celui qui a fait des scolie.';

sur qucliiue ancien auteur clai^sique.
Heulle. sf. (g. scolion, note.) Note de gram-

maire (Ui de criti(|ue P(Uir servir à l'intelli-
gence des auteurs classiiiues. [| S.u. O'éoni. Ke-
niarque relative à une proposition précédente.
«culupeitare. sf. Fougère «lui croit

dans les lieux humides, nommée aussi lanyw
de cerf en raison de la forme do sa feuille, li

tienre d'insectes de la famille des mille- pied...
wefkiiilM'o. sm. tieiire de poissons de moi

auxquel apiiartieunent le mai uereau, le thon.
.«eoiiuiH. Sculpteur grec du v« a. av. J.-C.

On lui attribue la yénus de Mito.
Mcui'but. sm. Sorte de maladie qui cor-

romiit la masse du sang, et qui se manifeste
par l'enflure et le saignement des gencius,
8eui*l>iiti<|ue. adj. 2 g. De la nature du

scorbut.
Il S.U. Atteint du scorlnic.

isvoi'tlliiiii ou Hcurtlloiu. sm. Bu.
La germandrée a(iuatiquf^
Meorle. sf. (.^.scûria, ordure.) Matière,

vitreuses qui surnagent à la surface des im-
taux en fusion, li Fig. Impureté, souillure.
Nvoi'lilc'Mtloii. sf. Action de réduire en

scories, d'éliminer les scories.
M«;f»i'lMciiitoU>e. siu. Têt ou écuelle ,1

sctn-ifler.

sc'orinei». va. (c. prier.') Séparer d'un mé-
tal les scories^^iue la fusion y a produites,
8eoi'|iioi«lc>. sf. (g. eidvs. forme.) Plaiite

légumineuse dont la gousse ressemble à la

queue d'un scorpion.
tsucoi'itlojcllct. sf.

Huile de scorpion, huile
dans laquelle on a fait mou-
rir des scoriiions.

«ieoi>|»ioii. sm. Insecte
dont,le venin se communique
par la blessure qu'il fait avec-
un croche'; dont sa queue
est armée. ( Fiq.') || Signe du
zodiai]ue, entre la Biilance
et le Sagittaire. (/'/;/., ]). 27,3.)

Mcoi'WOliè're ou
.•<icofzuBièi'«.>. sf. salsifis
noir, plante potagère.
Seot ou $<4<eott (./ta», dit Érii/ine, c'est-

à-dire natifd'Krin). Savant moine irlandais et

philosophe scolastique ; m. à Oxfurû en 8s(j.

Scurpioo.
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•Ciotle. sf. [»c<ii,-ie.j (lu. g.) Ai-ihii. Mdiiliiip

conciive a lu Imst Ue» coloiiiifd. ( tiu-, \>. 57».)Hooil«>. Xdiu ([«iiiiuî i«ar If(* aiR-it)ii« a l'Hi-
>eiiiie (IrlmiUfj, m ensuite au uuia Uf l'iio ilc
Uri'taL'in'.

Me«»llNuie. sm. Doctrine Uu i-iiilu^iplu"

MCMttlMto. Kiii. l'iu-iiitan du ai'otituue.
He«»tM. Ancieim lialiitHuiB de i,i Scotie.
Mc'Ott (.Aa» DUSH-). — V. VunH..Si„U.

_
mv*»tt( iVutitr). (1771-1H32. ) Uimmm'ier

écossais, ne a KilimhourK, auteur Ue uomUmivromans liistoriiiues.

MCOltlMll. sf. cailKl. fcvtlùh, éCdS»"!» )Danse c|ui sf'x.ciiio sur la iiirine niesun lùe
la iKitka, mais sur un mouvement plus leut
Mi*i*»iitoii. !(5n(mi h. V. (les États-Unis

(Pensylvanie), sur la Lackawanna.

,i!'*'T****^'
'"" ^'"l''«it'. iK'mme .[ui «au-ue saMe a laiie des exiirduions d'acte». Il Docteur

uui ensem-nait la loi de Aloise, et qui liuter-
luvlait au peuple.
««•lUe (/•>/.«€). (17U1-1H61.) .\uteurdra-

inatupits ue a l'aris, spirituel et fécond ; mem-bre de r Acad.niie fraïK.'aise.
Mc-i>i|>(i«i>ia, ule. adj. Qui appartient à

la Uiiile. au\ saintes Kcnfures.
HC-roiuluire. sf. Maute liu'ou crovaitbonne eoiiiie les scrofules.
HCi'otiileM. sf. pi. Maladie dite vule, hu-meurs froides

, écrouelles.
Mei<oriilt<'ux

, «ii-ve. adj. Oui a rapport

Mei>U|»itle. sm. (I. scrupulus, petite pierre )Ancienne n.esure de poids qui valait -Ji «raina

rS^^'T-p"
«^^"^i^'';-,)-

Il Fi.f. Très petiu.'!uan-
tite.

Il Peine, m.iuietude de conscience, iiui faitregarder comme une faute très grande' ce lu.n eu est qu une légère. || Grande e.xactitiTdea emplir ses devoirs.
|| Délicatesse outive ennutieiede dévotion.

|| Keste de difOculte oui
< emeure dans l'esprit après rèclaircisseiueut(une uuesi ion, d'une affaire : consarver cucL,r,'
des srru})u/ts.

ni!^.?!*"'*",'*'"*'*^"**''"*- '^J^- IJ'uiie ma-nière scrupuleuse.

•1 ,fv^ô-',if*"'*'"'^'
"".**• '*"''• <^»"' e^f sujeta iv(.n des scnipules.il K.xacteinenr conforme

a la res,'le: e.iyicLUuik scrupuleuse.
|| S. Per-onnenm a ou alfecte de yrauds scrupules, ir^vv

MO.i'ututciii>. siu. Celui qui scrute.
|| Per-sonne cliargee de vérifier un scrutin,

i -Vuj
(,>ui exanime aveu attention : ail scrutateur

'

..of^f" ,*-T-
'">': <-^- !"--f"tari, fouiller.) Exanii-

nei a fond, cliercher a pénétrer dans les choses
cacliees.

Hieriitli». sm. Manière dont i .eni-Wces, les compau-nies donnent leurs suUi.cesdans les élections ou dans les dèlihératioii-i ii

i-iisemble de v(,tes omis : Mpuuiller le ."crulin.»eu«l«M>y ((.cornes de). (imi-Uin:.) Poètedramatique nu au Havre
; adversaire do Cor-

neille et ridiculis,. par Boileau.
|| .S<ti)Éhy

( Madeleine de ). ( I(io7-I701.) Sa sœur: auteur delongs romans : le yrand Ci/rw^, Vlclie, etc
aiciil|»t«^ ee. adj. Orue de sculptui-es :%ai meuble sculpté.

i-'iuco .

«çiUpte».. va. [skul-tè.l (1. sculptcre.)
i.ullei

,
laire avec le ciseau (luelque fli/ureimage ou ornement de pierre, de bois demétal , etc. : sculpter un bLie.

'='-''«. "<?

sieul|*t«ui>. sm. Celui qui sculpte.

-, ff*;^,^?!*"''*''' **}*^ «''J- V'" ari'artient,Ua sculpiuce, qui a le .••uvu'tère de la aculp-

Mciil|itiii>«. sf. L'art de sculpter.
|| Ou-vrage du sculpf.eiir.

^«*ut»i>l. :)oo()o h. (Ane. Scodra.) V. de la
iurquie dKurope, ch.-l. de l;i haute Albanie,

sur le lac Senta ri
; +, à 18 km, de la mer Adria-

tique. {Carte, »'. Pi,. XXI.)
*}CUtttrl. 40(100 li. (Ane. rAn/«.po/,'».)V do

Irt-Turtiui- d'Asie, sur le Uogpliore, vis-à-vis
de CoiiHiantinoiile. (Carte

, l'. l'L X.VI )

MeyIItt. — V. Charybt/e.
' • '

MoyMli4kit*édiiw«M. 8in. pi. ^<«,/. classedainiuaux sans vertèbres.— V. Médum:
^^''?- •',**?'• "' ''*' ''* l'rèce, dans la mer Egée

au^.-^!,.del'Kubèei2oOoll.((•a/•(e, r,pL XXI )••fcytm*,, sf. [si-tar.] (in. «., b,îton.) Pn".-eUe de (.-orrespoudance secreto employé chez

hunî/^'n "'."'"'l'""*'-^'"
écrivait en long sur une

aiide do parclieiiun enroulée en spirale au-tour d un bâton; lumr lire la missive, iiu'on
envoyait déroulée, il fallait posséder un bâton
identKiue au premier, sur lequel on la roulaitde nouveau.
Mcytulo. sm. Espèce de Borpcut it crochets

*4çy<ll«M. sm. 6't(wn anc. X„m d'anciens
peuples errants dans le X.-K. de l'Kuropè et
le ^.-o. de l'Asie.

rofî!*i?'M**î'*'",'^!'.u,-
'^"""ée qui s'étendait sur

Llt^i'X'-
'"' '*:"':'.'1'« «t le >f.-0. de l'Asie.Me> tUlt|li«. adj. 2 g. Géoyr. anc. Oui

appartient aux .Scythes ou à la Scvthie.
««. i)ron. iiers. de la ;je pers. Soi, à soiMc-UMco. gf. (du verbe w/c.) Action deprendre place dans une asseiublee.

|| Dnùt d'v
i>rendre place.

|| Ensemble des personnes ouil'rennent part h «ne assemblée.
|| Temps pen-dant lequel un tribunal, une assemblée quel-

coïKiue est réunie pour s'occuper do ses tra-vaux.
|| Omiti»-, hier la séance, la commencer

la terminer.
|| Temps j.endaut lequel on ],ose de

suite devant un peintre,
|| Héanve tenante, imnié-

UiJitemeiit^ sans délai ; écrirez cela séance tenante.Meaiit, untu. part. prés, du verbe seoir.
t^ui yiege, qui tient séance : tribunal séant ,)

M«uut.,Hute. adj. Décent, oui sied bien,
convenable : U nesi pas séant que...

'

Mvn.tU. sm. Situa'ion, posture d'un homme
qui est assis dans son lit.

,
**9,**««- sm. (1. situla.) Vaisseau de bois oude tôle etamee, qui sert ,1 puiser et porter de

I eau. Il Quantité de liquide contenu dans un
.«eau^: un seau d'eau.
ateltaeé

, ée. adj. (1. sébum, suif.) t)ui estde la nature du suif.
|i Qui produit des subs-

tances analogues au suif.
i«el>UMtiuMi ( Cumley (l77'!-I,S,il.) Né en

t-orse
;
nt les campagnes de l'empire. Ministre

sousLouis-Philippe.iuarechalde France en ls40tf,*iÈ»amUen (St). Né à Narbonne, capi-
taine des gardes prétoriennes sous Dioclétien
martyr ;\ Rome (L'88). - F. -o janvier.
iiiebaiatleH. Roi de Portugal (1557-1578):

Pi"rir, en combattant les Maures du Maroc.
,,5*^«»««t*e«» «>« l'ioitino. (148,5-1547.)
Célèbre peintre italien, né a Venise,
SîiebMittopol, 34 uiio h. V. et port detrnm'C. Prise d'assaut le 8 sept. 18,55 mr l'ir-

"^c.:':^' ^:^S''
'''"' '^" '^" '^^ «-«-

m«iufmt,v<. sni. Fruit du sébestier.
Mcl>«Mtl«i'. sm. Arbre des Indes dont le

fruir^ ressemble a une prune.
«etolio.^.sf. Petit vase de bois iiiii est rond
***^^l ??,*'*-•.»*'• 'l'^J- (' «''™'") V"i a peuou point d'humidité : terrain sec, bois sec norac

svche.
Il Maigre, di'cliarné : un Itouime sec '\ ViaDépourvu de grâce, d'ornements: style'sec iiQui manciue de sensibilité, d'affabilité' : Imm,»"'

sec, manières siche». \\ Passer une ririè-re à pied
sec (piand il n'y a point d'eau. Il lieonrder d'unmd sec, sans être attendri. || S.m. Ce ,|ui est
|-e(7, dépourvu d'humidité : le sec et l'humide
1

Anv. Sèchement : répondre sec.
|| Boire fec

boire beaucoup, boire sans eau. Il A sec. loc!
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n<lv. flLn» enii ; mettre un lUnnii à ter. \\ Ffjf. Saii»
arwiit : iirr à rm. \\ Tout un-, wiiis rien <.*> i.Iiii^.

n rtvj;. /IriVfr. IK'TH. llHiniitv, moitf , mouUU.
M«'enl»lf>. lulj. (1, M'iare, coujut. ) gui

lU'Ut^rrif t'ciiipi'.

««><*mit«*. Ht. ( I. ffi-nnltm , cmipanf.) (A'nm.
Tiiiito litfiii' ou tmiio !<urfiirp i|ul t'ii cimiie une
!\inri'. \\ Triyon. IJiriif droite tin-e Un centre
d'un cercle jiar l'extrcniiié d'un iirc jusqu'à hh
rencontre iivec la tangente menée jiur l'autre
t'Xtr>mité de l'arc.

MOOikfoiii». «ni. Iimirunient de jardinawe
en forme de ciseaux c 'irhcH, ([ui sert à tuilier
les arlircH. (/•'(•(/.,»'. ixsTiiuiiEXTd auatoiiies,
lia^'e .|;!0.)

,
Mvoolil. nsiM-isrs.) Astronome et. jésuite

Italien
, (clehre par .^es savantes études sur le

soleij .directeur de l'oliservp'oire de Home.
M«><-4>MMloii. sf. (1. df, il part; mkrf

.

aller.) Action de se retirer, île se sii)arer d'un
Ktat avec leiiuel on s'était l'onf.déré. || Gucrn
lie. m'cruiiion, tiuvrvo entre les fttals-llnis du
Nord de l'Aniériiiue et ceux du Sud, au sujet
de l'aliolition de l'esclavaKe ( Isdii. iHtl.'i ).

M«*c>lauHr«. sni. Action de fair ' sédier.
MOOlie ou MolelKv ni. ( 1. «rj)i<j. I (ienre

de iMollusquei» niiuiiis renfermant un os friable
ripelo Olmuit ,k iiiff, et <iui sécrète une li-
Uieiir noire avec laciuellc on fait la n'pia.
H«^eli4>iii4>iit. adv. D'une manière sèclie,

en lieu sec. il Fii^. D'une manière froide et peu
agréable : n'pvnilre ttvheintnt.
M4>elier. va. ( c. alk^n-r.) Rendre sec. Il

Mettre a sec : «Wicr un i'tani/. || .Sécher ks
luniie» tie qucU/u'un , le consoler. Il .SiWfcc ««
pkurs, cef.»vr de pleurer. Il Vx. Devenir sec:
kg teuilks comintncriU à sécher.

|| Hécher d'ennui,
se ciiiisuiiier d'ennui.
H4>elt4>reMMC. sf. État, qualité de ce qui

est sec.
Il Disposition de l'air et du temps (luand

U fait trop sec. il Fig. État d'une personne (|ui
maïuiiie de sensibilité : néchereKne de ..i:ur.\\ Froi-
deur briisiiuerie: répondre avec sécherefiie.
Movlierle. sf. Lieu où les pécheurs ^nt

Sceller les iioissons.
c'Citulr. sm. Dans les fal>r!ciues, lieu où

l'on étend, oi\ l'on suspend les toiles, les cuirs,
les pajiiers, etc., pour les f.iire sécher.
_S4»cIlii. 5!((W h. Ctou (Nord), arr. de Lille

;

uo. Toiles.

•i4>e4»ii4l, oiKic. adj. [se-Rond.] (1. ec-
rundus, qui suit.) Deuxième, (|ui est immédia-
tement après le i>rcmier. || l'aui second, pain de
qualité intermédiaire entre le blanc et le bis.

Il

Vhim. Eau seconde
. eau-forte alîaiblie. |l De se-

conde main, i)ar un internicdiaire -.tenir une mar-
ciatndise de seconde main. \\

.^ >re, nouveau:
c'est un second llomh-v.

\\ Snns seconde, sans émlej
sans pareille : braroure sans seconde.

\\ Sm^ Té-
moin dans un duel. || Ouelqu'un (lui en aide
un autre : voilà mon second. || Deuxième étage
d'une maison; les habitants de cet état'e. Il Ex
SEcoxi>. loc. ndv. Marque, subordination, iufé-
norité : capiltiinc en second.
neeoii4l»lro. pdj. i- g. Accessoire, qui ne

vient (lu'cn second. H Cru. Capital, principal,
div" -Hint. n f'.e dii d'un enseignement intermé-
d.iurc ontre le primaire et le supérieur ; se dit
des institutions où l'on donne cet enseigne-
ment : écoles secnmla'ires.

soc4>ii4lnli>eiii4?-iit.adv. D'une manière
secondaire.
Hee4»ii4lc'. Bf. Dans l'enseignement, classe

qui précède la rhétorique. i| Ensemble des
élèves «lui font leur seconde. || Soixantième
jiartie d'une mi.uifo d'heure ou de degré, il Fig.
Temps très court : uUviukz- moi une seconde

||

Mus. Intervalle entre deux notes qui se sui-
vent dans l'ordre naturel.
«ccoiitlciiieiit. adv. En second lieu.

iocoml«»tv\ a. Aider, favoriser, servir qqn.
M4'4M>ii4iiKiiy. -'.'iiKt h. C'ton (Ueux-lS6-

vres), arr. de l'art henay.
••4*C4»ll4>lll4>llt OU M4'C*4*Ùlll4>llt. Bm.

Action de secouer.
M4>4*oii4>r. va. (1. fuccuiere.) Heiiuier for-

tement, auiter à plusieurs reprises : necouir un
arijrc, lu pnussiire d'un tapis, jj Fitf. Agiter vio-
lemment : cette nouvelle l'a secoué.

|| Itemiier,
faire sortir de la paresse, de la torpeur :

secouer un écolier parcsseu.r. \\ Secouer le )ouf/,
s'airranchir de la domination. H .'<ccouer là téie,

la remuer en signe de ni'uaiiou.de refus, ii

.Su sKeoLEK. vpr. Se remuer fortement. || SvN.

.l(/iier,

M4>4.*f»iirHlil4r adj. » g. (^)ui aime à secou-
rir les autres, à les soulager.
M4'e«»iia>ir. va. (I. succiirnre; — c. courir.')

Aider, assister, tirer (h, luiil.
MC4-«»iirM. sm. Aide, assistance dans le

besoin.
I, Au secours! cri («ir lequel on demande

du sec(Uirs.
|| .Soins, servici's qu'on donne à un

malade. Il Vu. Choses qui servent ;\ secourir,
telles (|u'argent donné, prêt, aumône, etc. :

disivlhiiir des secours. || Troupes qui viennent
seconder ceux (pii sont trcqi faibles pour tenir
contre l'ennemi. || Hxy.Aiik , npjoii , assistance,
ee«»iiHH4V .sf . AL'itaiion, ébniiilement de

ce qui est secoué. Il Fig. Imii'ilsion , action iii-

termiltente : travailler jxir ^cousses.\\ Oscilla-
tion du s(d dans un tremblement de terre. Il

Fig. Atteintes iiortées à la saiilé, h l'ordre, etc.
m4*c*ret

, 4^<4*. adj. ( 1. secret nin.) gui n'est
connu que d'une ou de fort iieu de personnes :

procédé secret. ;, (>ue l'on lient caché : dessein
secret.

\\ (Jui se cache, (|ui n'est )ias visible :

ennemi secret. Wi^m sait se taire et tenir une
chose secrète : homme secret. \\f,e plus secret,
la partie la plus secrète : nu plus secret de mon
cœur.

Il
Comité secret, se dit des assemblées ré-

glées, lors(|u'elles excluent le ]iubli(; de leur
salle p(mr délibérer en secret . ||

/'k/kAi m»v7»,
fonds dont un gouvernement use sans être
tenu à en rendre compte.
wc'ei't»*. sm. Ce (lui doit être tenu caché,

ce qu'il ne faut dire a pirsoiine : confier un
secret.

Il Discrétion , silence sur une chose con-
fiée : demnmkr le secret. || Motif, raison : avoir
le secret d'une chose. i| Moyen connu d'une seule
personne (m de (pi. personnes : vendre son secret.

li Jloyeii iiii'oii met en usage iiour réussir en
quelque chose : c'est dans la vertu i/u'on trouve
le .<ecret du bonheur.

|| La partie la plus difllciie
et la plusessentielled'un art.d'uue science.etc:
les secrets de l'art de réfiner. Il Lieu d'une pri-
son où l'on isole le détenu de toute communi-
cation : mettre un condamné au i-ecret. || Secret
de polichinelle , chose qui '\-^i, siiu de tout le

monde.
Il
Ex isecuet. loc. adv. En particulier,

.sans témoins.
»!iocr4»*«ii'4». sm. Celui dont l'emploi est

de faire et d'écrire des lettr(>s,de8 déiiêches
pour une personne dont il dépend, ii Celui ciui

rédige les procès -verbaux d'une ;iss>mblée. ||

Meuble, sorte de bureau où l'on yi'rre s>. s iiiipier.-:.

|i Secrétaire d'rJat, ministre chargé d'une admi-
nistration spéciale. || Secrétaire d'ambassade,
celui qui écrit les dépêches de l'ambassade.
soei'4'!(nlre. sm. Oiseau de proie de l'A-

mcriiiue du Sud.
Mec*i'4>(Mii>c>rie. sf. Lieu où les secré-

taires d'une administraticui font et délivrent
leurs expéditions, et où ils gardent les mi-
nutes. Il EiLseinble des employés d'une secré-
tairerie.

««'<ri»«»t«i'l«(, sni, Fi'iicliou de secré-
taire. Il Temps que dure celte fonction. Il Bureau
du secrétaire, dépôt de ses jïapiers.
«eerote. sf. Oraisim (pie le prêtre dit ;'i

voix basse k ia messe après l'olïertoire.
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»t'r, sorvir cnn.
m ( Ufux-8t>-

iiiioiit. sin.

Upiiiiirr for-
l'M : ni'ciiKir un
tx. AwiKT vii>-

«('.
Il Uoniner,

lu toriioiir !

ctiurr If Joiifi,

'icinifr In Ific,

Il , lie rcfcm. ii

UMiiont.
Il SyN.

aime à fccou-

, — c. courir.')

nnce (iaiis le

I (III (Ifiuande
II (liiiiiic à un
m à HtH'ourir,
llllnlie, Ptc. :

qui viennent
It's iiour tenir
ni , anniftUtnrc,

iranlenu'iit de
m , actiiin iii-

'"cn.
Il Oscilla-

nt (le terre, jj

i\ l'iirdre, etc.
III).) (Jui n'est
le iicrsonnes :

lelu' : (/infcin

)ias visible :

et tenir une
pliiK necret

,

iifcnl (II' mon
^><i'iiil)li't's ré-
ulili(; de leur
''mut» ft'rri'ts,

ne sans Otre

( tenu caché,
e : ('()»/['('»• ttn

le chose con-
l'iiison : avoir
u d'une seule
i/n non xecrct.

ir réussir en
I i/u'on trouve
lilus difHciie

' science, etc.:

m d'une pri-

ite 'jiîuiinuni-

H-ret. Il Secret
j de ttiut, le

i iiarticuiier,

t l'emploi est
les dépêclies
d. Il Celui ciui

ags>;ml)lée. ||

es-siKipiers.
.' d'une admi-
[l'atiibassade,

niliassade.

proie de l'A-

)à les secré-
er délivrent
lent les nii-

d'uue secré-

II de POiTé-

ioii. Il Bureau
s.

luétre dit à
toire.

«4?or«^<<»iii««iit. adv. Kn larticulier, en
secret , wym être entendu ni Hper(,'u.

««•«•ro**'!*. va. (I. terri'ium, séparer j
—

c.nln'rer.) ()]M'rer la sécrétion.
M«'erc'toiir. ailj, m. yul opère la sécré-

tion : oriintif n'crilriir.

M«*Cf^>«i«»ii. sf. Klltration et séparation
liii se fait des liuineurs dans le corps ; l<i n'-
i-nUion ilr la bllf »<• fnil ilnnit Ir /oit',

\\ Les urines
et, matières (|iii sortent du corps.
w«'<*r/'folrc adj. Où s'opère la sécrétion :

ori/nnr. m^eri^loirv.

M«'<>tnliM>. stn. Celui (lui est d'une secte
relit'ieuse condamnée par la coinmiinion prin-
ciliale dont elle est détachée.

|| l'artisan fou-
KUeiix d'iiu systétiie.

MOt'<»««'iir. sm. relui (pii fait profession
de suivre roi)inion d'un iihilosophe, d'un chef
(le se:'te : Ir» mctali'ur» ik l'ialon.

»c»««tc'. sf. CI. de ffii/iii, suivre.) Société de
pliisJeurH i)ersoniies (pii suivent les mêmes
"pinioiis ipii font profession d'une même
doctrine.

|| Kn religion, ceux «pii suivent une
(ipi.iion rcKai-dée comme hérétiijue ou erronée.
«oeteiir. sm. (1. de nevare, c(uiper.) (idom.

l'ortion de cercle comprise
entre deux rayons et un
arc. (Fii/.)\\ l'ortion d'une
enceinte fortifiée (jui est
s(Mi» les ordres d'un com-
mandant i»irticulier.

Mf>ctl<»ii. sf. L'une des
divisions on sulKlivisions
dans lesfiuelles se partatre
une collection, un compte,
un livre, un peloton de

soldats une ville, un conseil, etc. || Coupe, en-
droit où une chose est coupée, tranchée. || (Jéim.
Partie de l'esiiace où des liRnes, des iilans, des
surfaces courbes se couiient mutuellement, H
C/iir. Action de couper, d'inciser les tissus.
Mectioiiiicinciit. sm. Action de sec-

tionner.

Mootloiinor. va. Diviser par section.
««enlnlrc». adj. a g. (1. wcu/um, siècle.)

(^ui se fait de siècle en siècle -./éle séculaire.
||

(i)ui est figé d'un siècle . .;ui a beaucoup d'an-
nées : r/iêne m^culaire.

|| Année néculaire, qui ter-

UNOtUTI

sf. Action de sécu-

iiune lin siècle.

M«>CUl»rlMHtl0II.
lariser.

MéeiilnrlHeiv va. Uendre séculier : fécu-
larifer un courent . un religieiix.

«éciilnrlté. sf. Juridiction f^éculière
d'une église épiscopale ou autre, iwiur le tem-
porel (lui en dépend. || État du séculier.
nvciillcr, iùre. adj. Qui vit dans le

siècle
j se dit des ecclésiastiques <iui ne sont

\>as engagés par des vœux dans une commu-
nanté religieuse, par oppos. à r^ffu^K'r. || Juridic-
tion fiéculil-re. la justice temporelle.

|| Pig. Le bras
féi-ulier, la puissance de la justice temporelle.
Mociilièreiiiciit. adv. D'une manière

séculière.

Mccuiido. adv. [sé-kon-do.] (ni. 1.) Secon-
dement , en deuxième lieu.

Nc'Ciiritc. sf. (1. securitaK.) Confiance,
tramiuillité d'esprit qui fait (ju'on ne craint;
lien.

Il Ctr. Trouble, inquiétude , (liîfiance.

Nodniiie (.Michel). (1710-1707.) Poète dra-
matique trançais, né k Paris : le Philonophe
mn» le saroir, la Gageure imprévue, comédies.
Scflnti. i.'^édanai».) 20 000 h. S.- Préf . (Ar-

(lennes)^à 18 km. S.- E. de Mezières, sur la
lieuse

; 00. Draps. Défaite des Français par les
Allemands et capitulation de Napoléon ill
a septembre 1870). — Arr. : 5 cant. , 8.1 connu.
MOflnii. sm. Draj) fin fabriqué à Sedan.
N(;<lniioiHe. sf. /«(j)/-.— V. l'arixienne.
Hedutir, Ive. adj. (1. mlare, apaiser.) if^rf.

Wul calme la douleur, ii Kau nrdutirr, pnu em.
plo.\(;e contre la migraine. Il Sm. In m^kiif.
Mo«l«>«.*litM. Dernier roi de .liida (j,ii'7-.18r

a\-. .!.-('.), détr("iiié pur Nabuchodouosor II et
emmené ciif)tif a Uabvloiie.

M4!'>«l4>it(nlr«>. adj. ï g. (I. m/r',-., être
assis.» gui se tient presipie t<mj<'Uis .liez soi
(lui sort peu. Il Vie, emploi, ptoftinion êédi n-
laire

, >\\û se jiasse, s'exerce dans un même
lieu. Il "-'ixe, attache iuin lieu : //v"(;>>cciWcn/MiV<».
M«'(lc'iit»li«c>uieiit.udv. D'une manière

si'det^itaire.

Mc-dorwil. 700 h. Cton 'I)r(:me), arr. do
Nyoïis.

MÇ'tlliii«>iiA.sni. Dèp(".t formé nu fond d'un
Itiliiide. Il (léol. Couches formées iiar les ma-
tières que les mers ont laissi es en se retirant
de ciM'taiiies parties du globe.
Meaiitioiilnir*». adj. ; g. gui a le carac-

tère c'.'uii sedimeur : terrain/» xi'ilhiuntaircK
HCMlItieiiniviiK.-.it. adv. Duiie manière

séditieuse.

MÔtlItlciix, 4MIMO. adj. et s. t^ui fait
une sédition, iiiii y prend part : le cliefdeii féili.
">".r.

Il Mutin , enclin à la »ci\\t\i>\\ esprit >.>;.

diiieux. Il Qui iirovoque à la si dit ion .- diocour»,
crin A'ditieu.r,

M«Mll«*'~n. Sf. Émeute populaire, révolte
contre I ..issance établie. :' Sv.v. /nnurreclion.

KI«>(llltJ!. \Am h. Vg de Hohéine. Kaux
salines purgatives. || Kau île .Sedliti, boisson
purgative qui est une dissolution de sulfate de
magnésie dans l'eau.

Mt^diiofciir, triées. Cidui, celle (pii
séduit, qui fait tiunber en erreur, en faute.

||

Av.).^I)icourii réducteur.
|| Sw, .•<.'..'iiisi,iit.

Hédiiotioii. sf. Acti(m de séduire.
Il At-

trait^, agrément : la eéduction de l'éloquence
NOtlllIrc va. (1. feducere;— c. déduire)

Tromiier, abusv, faire timiber dans l'erreur
par ses discours, ses exemjMes, etc.

|i Kaire
tomber en faute, corrompre, débaucher : séduire
des fc'moin». Il Toucher , plaire, l'ersuader : «on
éloquence séduit.

MtMitilMfkiit , niito. adj. Qui séduit,
charme, persuade : manit'res séduisantes,

|| Svs.
Séducteur.

8ec*li«iid. La plus grande des lies danoises
dans la Ualtique, entre le Sund et le gd lîelt

;

7.312 knic; 7L'0 000 h. Capit.: Copenhague. (Carte.
V. Pi.. XIX.)
Séeas ou SilécM. [ce.] 4 700_[i. Cton (Orne),

t, an-. (l'Alençon
, snr l'Orne; oo.

aÔM't^Mte. .\nc. ville de Sicile ; auj. Alcnmo.
Hcuritot'nt. sm. Géom. Surface com]irise

entre un arc de courbe et sa corde. iFiy-,
V. Secteur.)

Mvwiiieiifnii>c. adj. 2 g. Formé de plu-
sieurs segments.
ScwoiizHC. 2 -100 h. Cton (Charente), arr.

de Cognac.
Séîrou ou 8«'«roH-SIRoi««». .-îtiOfMih.

V. du Soudan occidental, sur la rive droite du
haut Niger, r Carte , V. Vu VU.)
Sénrovic». 11 L'oo h. V. d'Kspagne (Vieille-

Castille), à loo km. N.-O. de Madrid. Drai>8,
toiles. Aqueduc construi par Trajan.
ti«Mri*nlrlc. sf. Bois possédé en commun,

soit avec l'État, soit avec des particuliers.
HOWrnlM. sin. Bois séijaré des grands bois,

et qu'on exploite , part.
Sc«rifciM. (1624-1701.) Poète fran(;ais, né

;\ Caen : > >ésiee pastorales, etc.

i$c«rr«. 3 100 h. S.-Pr-f. (Maine-et-Loire),
à 38 km. d'Angers, sur l'Aiidon et la Verzée.— Arr. : .'5^ cant., (il comm.
«cwréwntloii. sf. (1. seyreemre, diviser.)

Action de .s(;parer, de mettre à part.
M(;«riic>dill«. sf. Chant et danse espagnole.
Semriiicr. Famille de magistrats français,

,1
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dont le ).|iis ....lùljre cal Pierre Séouier
(l,.xrt-l«7a,, tliaiicelifr Sdus Louis XIII et
J-oiu.-! xn. Protecteur et membre de l'Aca-
aeitiip ri-M!i(;:iisc'.

HytKW' Cf..-P,',ilipije. comte de). (1753-1830.)
ril'loniate et liistorien fram;ais; auteur deMi ;„Mr,..s-.

Il hKfi ru ( Philippc-Paid \ (17«0-1873.)
.Son flis ireiu rai et liistorieu

; auteur d'une
Jiisloire (le .\apukon et <k la yrandc orinée, peii-'hmt Ifa.uue IM'2.

|| SÉfUiR (Merde). ( ^20-1881.)Uvat f ran(;.'us
, a lai^-s.> de nombreux petits

.<utes reliL'u'.ix ou de controverse, il était,

i-fn,,,!;"}
,'";/"' l'''i''-"'8 de Kostopchine, qu

incoiulia .Moscou en 181"

,'m.h!'*"""^^'^''V-
'*'''• «l'AIsérie, passe à.ue nm

. se jette dans la Jlcditerranée prèsue lioiie ; l'i'.j km.
«t'IeliO. sf. — V. Sîchr.

-,

***-***-*»»»^«-, 1 -'"<» 11. ftou (Maine-et-Loire)
.li'r. de JU'aui-'i'.

Héitle. sni. (de Seïd, esclave dévoué de Ma-JMmet.) .nectaire fanafiuue, aveuglément de-v.mc a un chef politique ou religieux.

r,i,?*i
**'; ^"'•

f'-
'"'™''-'-^ "^"^ l''"s mf'"",MUS loiir et plus brun .pie le froment.

d-**x.*"*''"*'' ^ "'"'*' ''• *^'""' (^'o""e),arr.

n,-^'f.^T!*vf:
'^•^- ^- t-'-'f-'iKHT, marquis du).

^r^,V..^ r''''^''"' ' "" "'"^ ^l"'t'i'' terre.
Il Fi^.Maure .'Disolu.

i| Titre d'iioai.eur (ju'on donnait
a <liu!luues personnes distinu'uées par leur di-

„A.'' ,",'!.
,''"' '•"'-• ii !'•-: Mi'-^ distingué d'un

dé« Tm -n'.'^
"•"" '/-' ^-'^'•'""/•^'''''/«t.»,-, l'en.pereurdes Turcs, le sultan,

|| Par excellence -h Sei-
O'icur. Dieu: yni,r.^ei,picur, Jésus -Clirist.

„„ .*'m*"*''""'**^«'^'- *'"• "''"Jf >i'ie prentut

rr^'-rm;"*;"*'*^'- '-f-
I''''Jif. Puissance, auto-

I- '.i I TiîrP^T^^"" " Terre possession se'isneu-

ciî P ;,.?w"n'"'''''''
''' ''''''" ''"' avaient la prin-tijiale part au Kouveriiemeut.

TiU
* **"' "''^" '' ^''"" (Corrèze), arr. de

h ^V?,V*^'
^^- ^'' »'"'^«> seau.) Seau fait enb.HSselene sans cercles, avec une anse d- boi"«Selll«. Uiv.deLorn.ine.afll.dela M. 3.

|

HOfitke. sf. I-eiite au sabot du cheval.
«*««ii. sin. (1, *<(««.<,) Partie du corns lui-

Ma'mel'les 'V ^^^^''l^'»'- ^'^ '''• Poî.Vine.
,Mamelles

: donner le wtn à itii enfant.
|| Fia

teiirre, partie intérieure : le gein de la terre%Milieu
: porter la ouerre an sein d'un État \

«EU,
Il le seul de l hyiisc , la communion de

i I<^'li>e catholique.
Il Svy. Oirvn.

t^hMu^^S/'i" V- î*'* ''• ^"'' J'^ ^"^^ occiden-
tale du dpt du Finistère, océan Atlantiepie.Hoiiio oii «t'ime, sf. Grand Ulet de pèche,

r-. ,"r ^ "^' ^'''euve de France, sort de la

!>,,.,', !?tÎ'
l'""'^»' et se jette dans la Mancheentu le Havre et Hontleur

; 800 km.
»*.^inti(l)pt de la). Préf. : Paris ; +. S.-Préf.^

Sanit-Uenis, Sceaux. 2^, 30, 40 et r.« corps
darmee.acad., c. d'appel. Partie de l'Ile -de-
*rance. — 3 arr., 21 cant. en dehors de Paris,
74 comm., 3 111 .-00 n.: 47.1-,:! iij.j.j:

'

i„^**l"î^"*^*"''*''"'"**t^^i"<'<^)- P»''^'f-: Me-
lun; h.-lref.

: toulomniiers, Ftmtainebleau

,

Meaux t, ProMiis. ,V corp.s d'armée (Orléans),
acad. et c. d'api.el de Paris. Partie de l'Ile-de-

France et. de la Champagne. -- 5 arr., 29 cant
530 coinin., 3.-)«700 h., ,'j7;^8!)!» liect.

''

Seliic'-ot-Olne (/*y<« (fc). Préf. • Ver-
sailles +. S.-Pref.: Étampes, Mantes, Pontoise
Corbeil, Uambinullet. 2^: ,>, 40 et 5>^^ c. d'armée •

acad. et c. d'appel de Paris. — arr., 37 cant
'

6,^0 comm.; (;;;8(i(io h.; .5,10 o;i(i hect.
''

l^ciiie - litrérit'Ufe (Bpt. de la). Préf •

llouen -T. S.- Préf. : Dieiiikc, le Havre, Neuf"
rhalel, \vetot. 30 c. d'arniée (llouen); acad
de C'aen

;
c. d'appel. Partie de la Normandie —

5 arr., ni cant., 7.5» comm.; s.'io dou h.; tii4 uoi» heciHClH^. sin. [sin.] (1. niynum, sit-'iie.) Sigim-
tiire au bas d'une lettre, d'un acte, etc. || Ca-
chet. (\x.)i\SKiny privé, signature d'un acte
qui II a pas ete re(;u jiar un officier public,

'ihlanc-scmy, papier que l'on confie à q(in. pour
le remplir à sa volonté. || Svx. Su/nature.

«t^laKt'. adj. luun. 2 g, (I, sederiw.) Nombre
forme de dix et de six. H .Seizième .- paye seiv.
Il S.\l. Le nombre 10 : le seize du mois.
Sulzc (Les). Comité directeur de la Licrue

.•i Pans, sous Henri III et Henri IV,composede
l()0delegues, pris dans les lG(inartiers de la ville
«*.'iî«:leuic'.adj.2 g. Qui suit immédiatement

le quin/.ieiiio.
|i Sm. La seuième partie d'un tout.

H«i;eleu>citk«Mit. ad\'. En seizième lieu.
«J»ii.Ministre et favori deTibére; conspira

contre ce prince, qui le fit mettre à mort (3i)«oJOMf. sm. Demeure, résidence plus ou
moins longue dans un lieu.

Il Se dit de.s eaux
du sang, des humeurs dont la circulation est'
arrett^e : le mjour des eaux nur un champ.

|| ISeiios
ifue 1 on prend en voyage. || Lieu (jù l'on réside •

un .yvur enchanteur.
\\ Syx. Jkmeure, domicile

'

«(«'Juuriici*. vu. Deinei-.rer q(|. temps daii«
un heu. y Fig. Se dit d'une masse d'eau qui
reste plus tm moins longteinjis dans un endroit
sel. sm. (1. sa/.) Sel (le ciisine, substance

dure, seehe, friable, soluble dans l'eau et d'un
goût piquant, servant d'assaisonnement

; c'estun chlorure de sodium, n Action de saler
salaison.

|| Fig. Ce qu'il y a de tin, de vif, de
piquant dans les discours, dans les ouvrages
d esprit.

Il Gros sel, pl.iisanteries de m,auvai<
goût. Il .'>c/ o«tç)«;

. manière lliie et délicate de
s eximmer particulière aux Athéniens.

|| CMm
substance formée par la combinaison d'un acide
avec une base. Il Hcspirer de» seh , respirer l'o-
deur d un sel volatil pour ranimer ses espritsHvliLe). 700 b. Cton (Ille-et-Vilaine), arr.'
de lie<lon. ^'

jwél«in sm. Chez les Orientaux, ])ou<|uet de
fleurs doiit I arrangement exprime nue pensée.
St>I(I.J«Mielcleiii. Dynastie turque (xif s.).

^,f^y^*'^*~'ti«^n.^U\.selectum,c\Miiin:)msi.nat.
Choix daiiiiuaux et de végétaux qui devront
reproduire les caractères d'une espèce animale.
.«eleiiiule. siu. Sol résultant de la com-

binaison de 1 acide seléniciut avec une base

n.îfPw."**"''
**-•""« -iiU. (g. Sélcné, la,

1 ,\t;^.''^'V
','

';^1'1'"»''^ " ''' l""e.|| s. Habitant
supp;)se de la lune.
Mt>loiilcu:x. adj. m. .Se dit d'un acide mu-

le sejenuim produit avec l'oxygène.
Moleiil(|iie. adj. m. Se dit d'un acide

f(;rmu par le sélénium et l'oxygène, et où l'oxy-
gène est en plus gramle proportion que dans
1 acide selenieiix.

welonltc. sf. Ancien nom du sulfate de
chaii_x,^c est-a-dire <lu plâtre
seleiiitciix, «>u«ie. adj. ()ui a rapport ;i

la seionite
; eaux selénitcufca , chargées de sul-

fate de^ch, X.

Mcléiiiiiin. sm. [ome.] Slétalloïde ()ui se
rapproche du soufre; decomen par Heiv.eliiis.
«olenoei-uitlilo. sf. (g. mHéné, ume;

(/raphein, décrire.) D.'s,ripti,,ii de la lune,
Méleiiovpai»|||(|aie.

rapport à la séléiiographie.
adj. g. yui a
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MeleucIdoM. Dynastie fnn(1('"e en Hvrie

par Soleiicus Nicatnr, iin des gùnéranx d'A-
lexandre , et qui régna de 3ia à 61 av. J.-C.
Sél«*iicle. V. de l'anc. Babjionie, sur la

vive droite du Tiere, fondôe par Séleucu»
N'icator. Ruines non loin de BaiT<U)d.
lScIc>iicim, Nom de six rois de Syrie. Le

plus célèbre ctt Séleucus 1er Nicator, lieuie-
iiant^d'Alexandre le Grand.
Svliin. Nom de trois sultans ottomans :

SÉMM 1er. f 1.512- l.i-îo.) C(m.iuit la Syrie et
l'Egypte. H i^Èhisi II. ( l.?6fi-157.1.) Perdit la ba-
taille de Lépnnte et reprit Tunis atix Espa-
tfnols.

Il SÉr.lM Iir. (178!)- 1808.) S'allia à Napo-
léon ^ler contre les Anglais; mourut étranpli'.
SclliioiiCc Selinm. Ane. ville de la Sicile,

sur la côte S.-O. Ruines intéressantes.
^cllnwic. V. de la Grèce anc. ( Laconie ).

Antigone Dosnn, roi de Macédoine, y détruisit
(.222 av. J.-C.) l'armée .«partiale , commandée
par Cléomène III.

molle, sf. (1. fella.) Sorte de siège qu'on
met sur le dos d'un cheval pour la commodité
d'un cavalier f/Vf/.^page Ki.X) || En wZ/c, achevai.
Il Clierat tle aellc

, projire à être monté par \iu
cavalier. Il Évacuation faite en une fois quand
on va à la gardo-robe. || Aller à la selle, à la
garde -robe.
Mollei*. va. Mettre et affermir une selle

.^ur un cheval, sur une mule, etc.
seller («e). vpr. Jijric. Se dit d'un ter-

rain ((ui se serre, se tasse, s'endurcit.
selléple. sf. Lieu où l'on serre les selles

et les harnais des clie\aux.
|| Commerce, imUis-

rrie de sellier.

t^cllc*» • Miii* . Clier. 4 700 h. Cton (Loir-
et-Cher), arr. de R(ii')(U'antin

; oo.
ncllette. sf. Petit siège de bois fort bas

<ur lequel on faisait asseoir un accusé pour
l'interroger, il Fig. 7enir qqn. sur la kUcIIc , lui
l'aire plusieurs (luestions pour l'obliger il décla-
rer une chose «lu'il voudrait tenir secrète, li

.leu de société.
|| Boite de décrotteur. Il Partie

d'une charrue sur latiuelle le timon est appuyé.
Melllcr. sni. Ouvrier qui fait des selles,

(les carrosses, etc.

(Selll£>reH. 1500 h. cton (Jura), arr. de
Lons-le-Saulnier.
SeloiiiMies.^ôO h. Cton (Loir-et-Cher),
r. de VendiJme

; oo.

Melon, prép. Eu égard à, conformément .'i :

-f/d/i ce que mus déciderez. Il A jiroportion de :

fi'tvii mes forces. || Selon moi, d'après ce que je
pense. Il C'est selon, cela dépend des circons-
tances.

|| SELuXQUE.loc.conj.En proportion que.
(âieloiiiirey. 1 300 h. Cton (Côte-d'Or), arr.

Je Dijon ; 00.

iàieltz. [scl-ce.] 2000 h. Cton d'Alsace-Lor-
laine, à 16 km. N.-E. de Strasbourg; ôô. Eaux
Miinérales.

iî^eltz. 1 200 h. Bg du roy. de Prusse (Hesse-
\as.sau),à U km. N. de Maycnce. Eaux ga-
zeuses célèbres.

|| Eau de Seltz, eau gazeuse fa-
iiri(iuée artillcielleuient, chargée d'acide car-
l'onique.

WeiM. Fils de Noè, tige des peuples de
l'Asie.

«eiMMille.sf.Action de semer. || Les grains
H( lués : les oisenuj- ont maiiffé les semailles.
aeiiiniiie. sf. (I. septimana, de seplem

,

<cpt.) Suile de seiit jours. Il Semaine sainte,
dernière du carême, (pii précède Piîques. Il

Prcier à la petite semaine, tirer tin intérêt
ixorliitant d'une petite somme remboursable h
lin terme très court. || La semaine des S jeudis

,

i!ii n'arrive jaiiiaÎM. jj Travail d'un ouvrier en
une semaine ; payement de ce travail : recevoirm semaine, il Fonction dont (m est chargé k son
tour pendant une semaine : être de semaine.
Meiuuliiler, 1ère. s. Celui, celle qui

ar

Stimaphore.

semblable ; aussi. H Sxy.l'o-

est chargé d'un travail, d'un office pendant
une semaine.
Héiiin|lli«»re. sni. (g. sema

, si<.'ne; plifj-
ros, qui porte.) Sorte de télégraphe n-rien éta-
bli sur les c()tes, à l'usage des
navigateurs. ( /'/(/.)

Memldnltle. adj. 3 g.
Pareil, (lui rcissemble, qui est
de même qualité : chapeau
semblable au mien. Il S. Pai'cil :

c'est un homme qui n'a pas
son semblable.

|| Se dit d'un ou
de plusieurs hommes par rap-
port aux autres honunes : il

.faut secourir son semblable. Il

O'com. Figures semblables , (|ui

ont leurs angles respective-
ment égaux et les C('ité8 homo-
logues proportionnels. || Syx.
l'areil, a;ia/o;;!(e. || Cm. Dis-
semblable, contraire, opposé,

^

différent.

«senti)Initiemen t.
adv. D'une manière
reniement.
Meillltiitii^my. — V. Samhlanrati.
Meinltlnnt. sm. Ajiparence : .t'atuc ecm-

blant d'amitié.
|| Faire femlilant de ou que , fein-

dre de ou que -.faire sémillant de dormir. || Sans
en faire semblant, sans en avoir l'air. Il Fam. Xe
faire semblant de rien . jirend'-e tui air indiffè-
rent pour ne rien laisser connaître de ce que
l'on veut cacher.
Memltler. vu. (1. simularc.) Avoir l'air,

l'apparence de. |! Imp. Il sewlile , ou petit
croire que. lUl ce qu'il semble, autant (iu'(m eu
peut juger. || Ce me semble, ce semble, selon moi,
!i mon avis. || // me semble, il vous semble, etc..

il me parait, il vous parait, etc. || Syx. ParaUn

.

H«eniel«>l«»«çie. sf. (g. sèmeion , signe;
loijos, traité.) Partie de la médecine tiui traite
des signes indicatifs des maladies.
néinélolo«lfIiic. adj. 2 g. (,)iii a raii-

IKU't^à la séniéiolo'-'ie.

Mém^^iol<»gtriie. sm. Qui s'occupe de sé-
luéiologie.

M6inélOti(|lie. sf. — V. Séniéiolofjic.

$!ic>niele. JU;/ih. Fille de Cadums et mère
de Bacchus.
nenielle. sf. Pièce, ordinairement de cuir,

(lui fait le dessous de la chaussure.
\\ Pièce de

liège, de feutre, on forme de semelle, qu'on
met dans les chaussures pour garantir le pieil
de l'hunndité. Il /iatlre la semelle, fr.ipper en
cadence ses pieds co"tre ceux d'un autre pour
les rèchautfer. || A'e pas reculer d'une semelle,
demeurer ferme, ne pas céder.
«enienee. sf. (, 1. semen.) Tout ce qui se

sème, soit naturellement, soit par lii main de
l'homme. Il Fig. Une cause d'où doivent naître,
avec le temps, certains effets : cette parole fut
une semence de querelles. || Très petites perles,
très petits clous.
neinenelne ou Menieiillne. cf.

Pharm. Fleurs roches de l'arnmi.'^e.

isenien -contfrn. sm. [séinène.] ( m. '.')

Graine vertnifuge provenant de certaines ar-
moises.
!îienten<lrln ou Mitieclerevo. n onc'h.

Anc. capii. de la Serliie, à -iTi km. S.-E. de Bel-
grade, j\u confluent de la îlorava et du Da-
nube

; 00.

Meiner. va. (1. seminarc; ~ c. acheter.) Ré-
iwindre de la graine sur une terre préparée
où elle doit germer : semer du blé. \\ Semer u»
champ, l'eiii-eniencer. il Fig. Senne un chemin di
fleurs, semer desjieurs sur le chemin. \\ Fig. Ré-
pandre ; ^emer îles bien.t'aits , semer la discorde.
«émettre, sm. Espace de six mois con-

sécutifs. Il Reniea, traitements qui se pajent

I- M !

'^i- ;*.
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Il 1

1

Îk'' ml',!"'"""''
' '!"""' ''^ "«'"^«"•'^ <''^^A«.

Il ConK.. deHi\ Midi,- accnnlr ,1 un iiiilitaire

six***!'"*"****'*'*''
""•-'"'"""'« ''" congé .1,.

"Il Kl .un. „ !• 1.'. .s, „„,„,. ,/,, ,/,,„.,„,,/
Il

^,,v,„ ,.,
chn.e . s..n,..r lo 1,1.. (y-V,;.. „aKe 4mi.r-^-

^'^''

wOliil. ,ulj. invar, d. w/Hi«
, demi ) Se nl-irn

( evani un nTiain nonilire de nff " et sIk me

n,~rnî"'i'f; "/"**'• "-"J- Heinuant, extré-

111 e.) tfal.li.-.s..nienr p„ur élever, iusmire
< tar.Jl Les élevés d un Keniinairo.

.eme'"'*""*'
"'*'• ''^•^- ^'"i a rapport à la

BXïône'i^iri^^a^!:*}-!:^-"-'"^-^;*;!^
MeiitlM. MU. [mi.] i>ia> t d'arl)ri<seauv ,u.

MOlIlif «V siu. (de »'/«. fils de Noe.) H(mimeaune rai'e .uiuiirenanr tous les pe 1"^
iparleur ou ,,ui .,nt parle rhebreu !• .• 1,?,

'

iuUiVlaR.'ue.leian.eniei-amille ''''''

Il lu^
"!'*:**•";::"• '''"""•"" ^» i>"»"-^i^ant.

MOIlUllI. iOUUO II V (Ip l'Allo*.. . TT

^i^fal^;;::i.^sj'!^-^'-"-'^'i^-"''e.

uuelle on répand le crain en terre."/-4''p ^si
)'

««'liio.^ :.':;''"'" ';'" ^""' "» •'^'U^erieur.

^«'M»..<n o \"; ^'-;- /'"'•';•' ll'Trimander.

avenu * în/nM M ^'-
''"''' '^""^

!

'"""^''•''

•

pHniander.
"^' •'"''• ^••'^"'>'<'n>. (vx)

|| iu-

M<>ikioiiiiflii>. sni. Celui qui portait lesuivilalion, ,,o„r eerlaines eerémo nies / v
,MOiUOiilo. sf. [mouille.] iJle inmiu bMuçoi.i. moins lin Mue la farine.,. l'à e f eavèe

l::';n;j^;u^î^:;;^î''-^'^''-''"-''-'*-^îî^^àô^

wlXîii^r?!^:'!';"^"^'^'""^"--^'^-^'"'^
«c>iii|i«>i> vli>f>iiM. sin. [.sain-pair-vi

r^;nu-e.J un. 1.: u.u,v.r. >;rQ Jis,ïée de cl
é'

.
«o...„l|*.....oI, ollo. adj. yui dure tou-

loîTl^Hu
'"«*,',?'"•;"*'"'*'"*• ^^l^-- Sans fin,

,
!*>«>lli|M>«»iii|iM. Celehre famille roniain^

" ^iqii.'llc. appartenaien. les llra"à,c!s.
^'

,

,,*?,**""?'/ *'"-^*"-^«»''^- ••!!"'ii 11. S -Prof

(,>>aiiiu-u-Lnirej, arr. île CliaroHes.
MoiuMieoiii'f C/,.). (irro-lsJOLittéra.

t<'nr,(r;ni,;ai.. .\,„eur dUI,,nnonn. '
"

»>«.iiai.t
,

/.é,.,7 ,/, ). A :i km, N, de Corbeili..^eine-ei-uise): !( km. sur n.
toiueil

M(>iint sm.
( 1. finiaiHK.) Assemblée de inO'ciens ,iu, formait le const'il .uprémtfdel'an-

SENL

.?! o .

^""e-, l."'ins quelques États luodorne.
î
sscinblee politique .mi forme le premier c.rnl'de ri.;tai.

11
Lieu où les sénateurs s'assemb en«<>»((.„,.. .«ui. Membre d'un séna

N«-..»toi>oi.le. sf. Sous le prem ér emi.ire

::a'i;î:i:sii;"^i'rt^'rss--K'^

Mi>iut(oi-l«.|i, Ic'iiii».. adj. Oui a..o-n-

«/.i»-i/::ï"'""'i-
'"""''" «""""•^ «" '

'

«^^..«t..«^'-
'*^-

*'^"'i"'^
^'"" sénateur.

Mc>iiH.tiiM.eoiiMHl(c.. sm. jiécisiniidécret du sénat.
||
7a.« ,<m,am.c,,n,uhei

''

IaV.V* *""• ^ '''"'''• ""•""•) -"^'a^'-'' ai' niat<HVMo sin.
( m. nr. ) Arbrisseau du Le 111

'

dont les feuilles sont purwitives.
|| Les feuille-'nu>ine.s.

|| la^^^z-moi la rhubnvh,., c A' ( «
"

•

"Z>;:i,ms:'
^'"^""«-"""« "uitueiiemm';;;;

M«>ii«>c*lial. sm. ranc. ail.) Officier de !,

H«,ii«;ciinlc>. sf^ Femme d'un sénéchalNi»ii<.oli»uwMéiv sf. Ktendue de^H miic .0.1 d'un sen.clial.
|| Tribunal du seiéci a :

liou ou se tenait ce iribuiiai.
"Liittiul

;

c»en€'^-«»ii.8m. (1. wn«»,.) Genre de dItuip

f;l;î^:!^s;;;'^"•
•''»'"• »»»»"-

I s iw\, alli,'.s iiar Iraues
; l'oOouu ]i CaiVi,haiiit-Louis. V. nrinc: J)al<ar. C'est être' lu-

" l'ienne colonie
;
des navi«,teurs .1 epp.di Ivelabhrent en \:\M. (Varie, y. l't V I!

^
Monc'Atritl»lH, «!«».. p. et adi n.ibitnnf

;|;;,^^;«.; qui appartient au 8eiS.K:^î

a,rsvm-.td "V*''^
**'""*'•

'"'J- <^'i a rapport

.^^^^'.'"^"""•'•-''"""'^'^"^lAfriqueocci-entale bornée au K. par le Sali.ara Vl'O nr

.11 Mais ue hieiia-Leone, a TK. j.ar le Soudm
me', i"V"'"' '^•J;?''""»'"" "^^ ''i l^^'inbie e le c ;l'rend divers Élais et les possessions fr<;aisesdu Semwil. ( r„r^s T l't. VIJ

T

2Vnv"^'- ^-f. - V. CcmUe.
'

««'«e.nie.l>l.ilosoplie latin, fils de Sénèquele 1 Ile eur
; pr.'cej.teur ei mini.stre de Non

de, ' orauP"'"'
^^' "''• ^-'^-^

'

"""^"'- ^'« f''"''''^'

ii^^îTîIî^^alil^iiJ:
^-^ '•-''«'-•) «-1-

de^cmni^î^''. ïl''
' '•• "'""^"•.^ ^''^'"e «Je la fani.

Oa^ull n f ' -''; ^'"" ' ""«•^es-Alpes
), arr. de

«/.«H;. '\ •'''" aiH'ieii, supprime en 1700.

le-^e ,/ /'vf-'-'-
-;'' ^'"'- '^"' ' '''"t à la vieil-

lesse^
: <U„hh' wntic.

Il (;tr. Jm;-nil,:

d.r^'irfw., r e''-.^'-
"''"* Allaiblissenirn'

«VJLiii
•'«,' '''''"•i' !"''"li>ii i.ar la vieille.»-....

rn". .'u? V r'."*'
"','.' ''^. Nnn(>tle

; 00. Traité eiiir.'

'^
.'''' \'" ''f •^'l'^nnilien d'Autriclie ( 14y;i 1.

'^,! <.



SENS
I États luodoiiie.a,
If ITeuiier coriis

lira s'asseiublenr.
il'uii 8('nat.

siireiiiiereiiii)iro.

liiteur, ivsiileiKc
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«ioiiiinni*. 8 000 h. V. de Nubie. \\ N(un

donne jiar les n(:'oi-enx h la nabvlouie ou à un
lays coiwiins eiure le Tigre el rEiiphrale
Mciiiiiiolic'i'il). Jloi d'As.syrie (7n.|-f,sn

!iv. J.-C); assiégea .IcTusaleni, mais son ariiK'e
fut deeiini'e jiar la ix'ste, et à son retour il fat
.-is.sapsiiic par ses fils.

HC>iiii«v sf. — V. Seine.

„'^«*V"*^ 1^")- Kiv. de Iîelgi,|iie, baigne
l!rii.xelles, se jette dans lii Dvle; loo km
f^<*nii«>««>y-l«-'-«ii'nii«l. lm;ou h. rton

Csaimc-et-Loiie), arr. de Clialon-sur-Saime •

oo. ^
' '

Mt'iioitnlM. Petit pnys de l'anc. Frnnce
(( liaiiijmgMr). Taint. : Sen.s. V. prine. : Joigny,
.Moiitereau, Tonnerre.

N«'ii«>iiuiM ou N<>iioii«>M. Nom d'un
]'<>uple (le la Gaule. Une colonie de Gaulois
.«enonais envahit l'Italie e( )irii Ifonie CisH av.
.!.-( .). I)aulr(^s S nouais s lal.lirent dans le
ncml de 1 Italie et, formoreiii un i^eiiple
M«Mioii«>lioM. 2 100 h. C'K.n cKurc-et-Loir),

arr. de Dreux. ^'

N«>uoii<>M. .T!«)o h. Cton (V(j3ges), arr. de
.^aint-Die.

**«'»»H- .'in. (1. mn^w.^ Cliacune des cinfi
facii tes des hommes et des animaux par les-
ciuelles Ils re(;oivent l'impre.ssion des otdets
t-xterieurs et corporels : le H.ni> île la rue, de
l odorat, (Hc.

|| Faculté de comiiremlre de «entir
en liarlHiit des choses morales : /c wh« du Ijcaul
etc.

Il t acuité de comprendre les choses et d'eu

Tm.'{>oncfôt3(iri

JCniarn

juger selon la droite raison : homme d'im qrand
.•THK.

Il Jion mis, sens droit et juste. || Mettre hors
ili' t'eus, faire perdre la raison.

|| *ns coinwim
,

faculté i)ar la(n;elle la plui>art des hommes
.liigent raisonnablement des choses. || Significa-
tion, inani(:Te de comprendre : sens propre,
."IIS jiynré. Il Avis, opinion, sentiment .- à mon
"".-.

Il Lu des côtc's d'une chose, d'un corps :

'liiiis tous les sens.
|| JMns le sens de, du cc^ité de

IISj.:xs DKSsus ]jKssoi;s. loc. adv. Dans un"
'-'land desordre.

|| Sk\,s dkvanï iiKituiKiiK. loc.
•idv. De manière (lue ce (|ui .lait devant se
trouve derrière

|| Sys. Jw/ement, raison.
MoiiN. 1.1000 h. (^t'we/iait..) s.-Prcf. (Yonne),

t, .t 1I:j km. S.-E. de Pari,s, sur l'Yonne: oc. —
-l(v. .• 6 cant. , 01 comm.
MoiiHutl«»ii. sf. Impression (jue l'âme

recMiit (les objets par les sens ; sensation de
ciiaiid.dejrvtd.

|| Facultc' de sentir. H Impression
morale .- une "evsation pcnilile. || Faire sensation,
.-e du (le c(! (pii in-oduit une impression mar-
'JU'e dans le public, dans une assemblée, etc
|i ^VX. SeuUmeVt.
*!<'ii?i*é, ée. adj. Qui a du bon sens, de la

j;H-on, du jugement : iti rsonne eensdc.\\Con-
i'irme n V.i raison : reman/iie sensée.

«,. iV"**,*"**- ^*'^' •'*^' l'"i''ince (l'as-de-Calais),
-<- jette dans l'Kscaut, à Boudiain

; 5U km.

.
«*'.""'*•»»»<'"«. iidv. D'une niiiiiière sensée,

judicieuse : parler unsénienl.
MciiMllilliMittfMii', « rloc. adj. l'hvtoar

yui sensibilise : bain sensibilisateur.
MoiiMiDlliwHtioii. sf. Action de s(Misi.

biliser.

M4'iiMil)lllMoi«. va. l'hoton,: Itendre sen-
silile a l'aciKui de la lumière la surface d'une
placiue de verre, d'une feuille de jiapier.
MC>iiNil>iIiMe. sm. J'hiloi.,o],he (pii pense

<iue toutes nos idres nous viennent par les sens.
Nc>iiNil)lli(o. sf. Qualité par huiuelle un

sujet est sensible aux impressions des olijets.
Il Impressionnabilite iiioiale : aroir trop de
sensibilité.

Il Sentiments d'humanité, de iiitié, de
tendresse.il l'roiirirté (m'ont certains instru-
ments de maniiicr les plus légères différences,
les iiliis i.elitts \aii;itioiis : ëenaibiUté d'une
balance, d'un tlu rimmictrc.
MoiiMiltlc. adj. 2 g. Qui tombe sous les

sens : le monde sensible.
|| En ) arliint (Jes choses

morales : votre chagrin m'est sensible.
|| Qui a du

sentiment, qui est facilemei t l'iuu. touché tit-
lendri : eu ur sensiljle.

|| Qui ressent des impres-
sions vives : sensible au froid. |i Qui se fait
apercevoir, ipii se fait remaniuer iiisément :

un proyris sensible.
|| Qui fait une vive impies-

sion : plaiitir sensible.
\\ CCté, endroit teneible,

22
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la chiist; qui t(

Iiliis li!g(''i'es iliif

iiche le plu.^. Il Qui inaniiic It^

^ f/iirfiimid'tiy; Hoteilik. „
Mux. iV<;(« w)ii>ible, oui est d'un doini-tou iiu-
dessDUS de la tdiiiouo. || Syn, Tendre.
M«>iiwll»lc>ini>nt. adv. D'iuio luanioi-f

sensible, iierceplilile : le lliarmouiitrc a ùaiwt-
fcn^ilileiiu'iil. Il D'une iiianière qui affecte le
cœur : Keiiitllihiiii'nt cimi.

MfiiMil)loi>io. sf. Sensiliilitô faustie et
out|Te, allVcratiori de sentiiliililr.

MeuMltir, Ivo. adj. yui a la faculté de
sentir.

Meiiwiei ve. i<f. l'iaiite de la fani. des légu-
miiieuse.-s, dimt les feuilles se reijlieut nuand
on les i(]uclii'.

Heii«iioi>i3«,l
, t\tv. anj. Qui appartient au

îien.siiriuni.

MeiiMOi'iiiair sni. [^-iii-Ho-ri-onie.] (m. 1.)
Pallie du cerveau ;iu'(in supjinse être lecenln-
couniiuii ''x 'Dulvs Icri seMsaliDiid.
MeiiHiitUiMiiio. sm. S.v.<tènie pliilcrsd-

phiiiue (lui rapiitate aux sens l'origine de
toutes nos idées, par opposition à iflénlUnie.

\

l'rincipesj couduile -.'e ceux ipii s'abandonnent
iuix plai^sirs des sens.

Meii.<i(nitli«iite. sni. Partisan du sonsua-
lisuie. :i Aim. (,lui ajiparueiit nu isensualisnio.
MeiiMaitàllté. sf. Attachenieat, iuclinaii(ui

aux plaisirs des sens.
MeiiMuel, elle. adj. A( taché aux plai-

.sirs des sens.
|| Qui datio les sen.9 : plaisirs

fCHsiieln.

NeiiNiielIeiikent. adv. D'une manière
sen-ilcUe : ricrc !'iii:-uelkiiieiil.

Meii(»iit, uaite. adj. Qui a la faculté de
sentir : les ctrca ftulanls.
HCikte. sf. (1. eemila.} Sentier, (vx.

)

Meitteiiee. sf. (1. xentcntia.) Dit lurnin-
rable, maxime qui renferme un Kraiid sens,
uiie belle lunralilé : lus actuences dt; ôahuiion.

||

Décision, jugement, arrêt ; sentence de mon.
||

HVN. Ailtige , arr,'i
, jwjmucnt.

Meiit.eiielei>. 'va. Ce. i)rkr.) Condamner
quelciu'un par une sentence.
MeiiteiieleiiHeikient. adv. D'une uui-

niéi'e seiii.'Mcieuse.

wciiteiieieiix, eiine. adj. gui contient
des seuiences : lanijifi/i .^> nh iicieu.)-,

\\ (^jui a lu
forme, le caractère dune sentence : phrase
scnlencit'use.

\\ Qui s'exprime ordinairement par
sentences^ : homme senleneieux.
Mciikèiie ou ceaituliie. sf. Brin de III

qui lie un écheveaii.
meiiteiif. sf. Odeur, ce qui frappe l'odo-

rat. !l l'ois de lenteur, la frosse odorante.
|| Par-

fum, c imposition (pii rend uno odeur agréalUe :

des eaux de senteur.
\\ Syn. Odeur.

Neiitiei*. sm. (1, se„iiiti.> chemin étroit au
ti'a\'ers des champs, des bois, etc. || Fig. Le sen-
tier de la vertu.

MeialluÉK'itt. sm. Faculté de senti'-, de
percevoir les iiniiressi(ms pli,vsi(|uas ou mo-
rales : te senlùnent de In me. || Sensihiliié ]iliy-
si(iue : perdre le sentiment.

|| Résultat de l'ac-
tion de sentir : senthnenl ngrcahle.

\\ t'acuité de
comprendre

, d'apprécier, par une sorte d'ins-
tinct natnitd : aroir pins de sentiment que de
raisonnement.

|| Conscience intime : avoir le
sentiment de sa valeur. |l Opinion : tel eut mon
«n(t/«e/U. llOnnnaissance, oliservation : avoir
le^ •'enliinenf des eonuennnces.

|| Mouvement de
l'ànie, aH"ecli<ui

,
passion : sentiments i/énéreiur.w

Avoir lies sentiments, avoir de l'Iionnettr, de la
probité, etc.

Il Odorat, en parliuit do certfiins
animaux, ll Syx. l'ereeption, sensulion.
neiitinientAl. «»le. adj. Qui a on (|ui

annonce ou seiitijneut ; homme, ilir sentimental.
il S'emploie ordinairement par ironie.
neufImeiif nieiiieiit. adv, D'une ma-

nière aeniimentale.

.
«ieii«Jnient»litc. sf. Affectation de sen-

timent
;
liât d'une personne .'feiitimetitale.

,..***'»**"«• sf- ('• i«»"««.) Partie baHFB de
1 Ultérieur d'un navire

, où les eaux 8'aina.'*8ent
et croui)issent.

|| Fiyr. Lieu ou se ras.st>inbleni
toutes .sortes de f,'eiis de niauviiise conduite
Meiitiiielle. sf. SoldiH .mi lait le gi'ier

pour la t'arde d'un camp, d'une place, d'un pa-
lîiis, etc. Il .Sentinelle perdue, soldat placé dan-
un Iioste avance et par conseciuent dangereux

' Fonction de la sentiivelle : /aire sentinelle
,

l''i«. Faire sentinelle, attendre, guetter. || Syn
laclionnaire , vedette.

aieildl*. va. ( 1. sentira; — je sens, nciut sen-
tons; je sentais; je sentis; fui senti: je .'entirai:
je sentirais; sens, sentons; que /« sente; que je sen-
tisse; sentant; senti, ie.) llecevoir une ii'upre.-
sum par l'un des sens : sentir le froid, vik
douleur.

|| Kprouver : sentir une grande joie
Apprécier, comprendre : sentir les beautés d'un
ourraije.

|| Flairer : .Kntir un bouquet.
\\ Exhaler,

répandre une odeur : ce monekoir sent la vio-
lette.

Il Avoir un goût parti<'nl!er : ce vin stm
te terroir.

|| Avoir les manières, l'apparence
sentir l'homme de qualité. \\ Avoir l'apparence,
en p.'irlant des choses : tout ici sent le bon/teur.
li A'c pouvoir sentir quelqu'un , le haïr. || Sentir
de loin, pruvoir.

i| Vn, Fleurer : cette ,fleur sent
bon.

Il Exhaler une maii\!iise odeur : te poisson
sent. H Sk .sKSTiii. vpr. Êire pergii par les sen-
ou par l'esprit. || Sentir en quel état, en quelle
disposition on est : je ne me sens pas bien.i,
lleconnaitre en soi : se sentir du couruiie.

\\ .Vr
pas se sentir de, être traiisiiorté de : il ne se
sent pas de joie. || Syx. Kessentir.
Meoil*. vn. (.1. seilere.) Être convenable : celle

robe vous s,ed. — Il ne s'emploie (ju'à la 3'^ vier-^
sonne : il sied, ils siéent ; il seyait, ils seyaient:
il siéra, ils siéront; il siérait, ils siéraient; seyant
ou séant.

Neoli>. vn, (1. sedere.) Être assis. — Il a'esi
Kiiere usite qu'au prés, de l'indicatif -.je sieos,
tusieds, il sied, nous seyons, Vous se//ez,iia seienl :

a l'impératif : sieds-ioi, se.i/on.-'-Hous , seyez-coue,
à l'iiillnitif et au participe : sis, slie.

W4>|», sm. Partie de la charme qui porte le soc,
«<»HJ»Se, sm. Foliole du calice d'une llenr,
we|»M«*«l»le,adj. i'k, Qui peui. cire sépare,
*«e|>Hi>aktir, Ive. ailj. (,)ui opère nue

séparation,
i; (Jui indique une séparation : liqiic

séparative.

Né|*»i>a»ti«»ii, sf. Action de séparer on
de se srp:irer; résultat de cetto action : une
Séparation pénible.

\] Chose (pii sépare : étid)Ur
une séparation entre deux propri^'té'i contUimv. r

Séparation de corps, de biens, juwement qtii ,,er-
;net à deux épcmx de ne plus vivre ensemble,
MesMitoMtÎMAe. sm. Celui qui se sépare

d'ijne communion, d'un corps relii,'ieux ou po-
li n'iine. 11 CeUii (jui veut amener cette séparation.
«eiHH'e ew. adj. Dill'ereiit, distinct.
Neiini'emeiit, ailv,A part l'nn de l'autre :

(H-rr séparément.
\\ Cr». Kneemble, conjointemiiit.

weiMtrer. va. (I, separare.) Disjoindre ce
qui était joint. || Mettre a i«rt ; sép rer l'irraii
du f)on grain.

Il Diviser. pHria?2-er : si'parer um
.-aile en deua- par une cUnsvn.

\\ V'm. Ifetingnei'
la. raiwn sépare l'homme de l'animal. \\ t'iùve
qu'on ne soit pins ensemble : séparer deu.r

r'r^res.Wi^K SÉlwUKIt, vpr. Ktre sépare. H S'elui-
wiu-r l'an do l'autre. ;| Syx. Désunir. l| Cilt.
i'n'u\ réunir.
Mé|»ln., sf. ( 1. sepia.') Matière noiriîfre que

fournit la seiche et (pii sert pour le dessin an
lavis. Il Dessin a la sepia, : une belle sépia.

Mi>|»ii|, siii. Sorte de lézard a pattes tiv.-

couries.

««'lit. adj. num. 2 g. (1. septevi.) Xomiire
impairqui sii-it iiiiinédiaiement six. H Septième;
Itaye sept,

|| sm. Le nombre, le cliiifre sept. Il
Le
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Nnin des
prisons de

Massa'.Tes

doiinù aux

rapport: au

septième jour du moi». || Cv-tc à Jouer luaniuée
de sept, poiiitri : k :<Pi>t dp. carreau.
Ho|»t MikM ( (t lierre de. ). — V. Guerre,
MO|»tMi»t«>. îiilj. nuni. 2 i!. {\. fepluai/inta.)

Sdixantc et dix. (vx.)llS. LeA Sfpiantc , noin
l'ar leciuel nn di'siKiie les 70 interprètes qui tra-
duisirent d'iiéhreu eti i-'rei; les livres de r.'\ii-

<:icii Testmiient au temps de l'toléniëe PUila-
delplie. roi d'Ét-'yiite.

M«.-<»tonil»i>«. sin. ( I. f>ept)-m
, sept.) Le

ru mois (le l'aniivc, ipiand elle coiiimen(;ait pfir
mars; aujdurd'hiii le iC-.

Mt>|)tc*iktl>i>« ( hmrm'e^ ife ).

massacres n\\\ eurent lieu dans les
Taris du l! au .H septeni'ire 17!>2.

Mc>|>tt>ntl>i*lMn«leM. sf. pi.

de septeniDre ITH:;.

MO|ttoitil»i<iMC>iii*. sni. Nom
massacreurs <le seiitemlire 17!tL'.

MC|)t«>n»li'c adj. •> e. Qui a
nombre sept, il .Sm. Kspare de sept- ans 'dan^ la
vie de l'Iionime ilivisi'c par prriodes de sept
an.s à partir de la naissance.
Neiitoiiiinl. «le. adj. Qui arrive, qui se

reproduit tous les sept ans : l'année tabbatique
(les Jiiifi iftail mpiennale.
Neittoii'nulKé. st. Caractère de ce qui

est septennal.
MO|»t«'iaii»t. sin. Titre du pouvoir qui fu*-

nocordc pour sept ans au uiaréchal de Mac-
-Miihon Comme président de la rcpubliipie fran-
(;riise f l'o nov. iH-3). Il démissionna le 30 jan-
vier lf<7i».

M«>|>toiiti<ioi>. sm. (1. Pfptpm , trionfn

,

liieufs
;
les sept étoiles de la grande Ourse.) Le

nord.
M*>|itc>ii(fioii»l. «»io. adj, (^»ni est du

côté du seiirenlrion : Ani&riqiie. neptenlriomile.
MO|»tit1i. sm. Le 7« j(,ur de la décade, dans

le calendrier réputilicain.
Mopfioino. adj. 2 it. Adjectif ordinal,

ipii corresiM)nd au n<^mtire sept. Il Sm. La sep-
tième iwrtie d'un tour, n Septième jour d'une
période.

Il Sf. Deuxième classe de irrammaire,
qui est la septième, en compfant deiuiis la rhé-
torique.

Il Um. Intervalle dissonant de sept
deurres.

MO|itièiti<>i»ï(>nt. adv.En sepiième lieu.
Mo|itiiiiitiiio. Trov. de la Gaule, (|ui

rcirrespoiidaïf à peu près aux dins du Gard,
de l'Hérault de l'.Aude et, des Pyrénées-Orient.
No|»<lni«»-N4»vt'i«t*. (lih-i-ïU,-) Empereur

romain
; m. ,lans la (Grande- Mretapne.

NO|»tiiiio. adv. Kn septième lieu.
Mi>|»<!c|u(>. adj. t! is. (s.Kipilcoe, corrompu.)

MiUI. (,)ui |.ro(inn la putréfa,('tiou.

M«'|>ttiUMr«>i»«*frc. adj. et s. 2 n. (I. w;)-
(«'(.'/»«/'/,soixaiite-dix.).^f.'è (le soixante-dix ans.
M«>|itii»u:t>wiiii«. sjf. il.- septuarip>'i,iiniii,

soixante-dixième) Diiiunclie qui iiréc(''de '.a

Se.va'.'csime, et qui est, le troisième .avant le
lift niier diinaiiclie de (.•arvtiie.

w(*|»(ii4»i*. sm. Huf Morceau pour sept
voix ou pfiui- sept instruments.
MO|»(ii|»lo adj. 2 g. qui va\it seiit fois

autant.
Il S.m, Sept fois autant : i)reii<lre le scp-

liiplc d'un ihombrc. (l'eu usité,)
MO|»«tiplc>i*, va, Multiplier par sept,

rendre .^^ept fois aussi irriiiid,

M<>|»iilc*iMtl, «l«» adj, Qui a riippiuM au
stqiulcre,

|!
/•'/;/;/)•, xriiulcrah', ûnuve p;ile, triste,

sombre.
Il roi.c in'pul raie, voix soui'dc,

MO|»iil4>i><>, sm, ( I, Kcpiilrrniii.) Tombeau,
||

l.r aainf f, piilcre
, le Sépulcre (ui Jésus -Christ

f;it iléposé ai>res sa mon,
i| Le Sait!t^,Sé[mlcre,

église de.Iérusalem C(Uite!iant le saint sépulcre,
M<>|iilltili<o. sf Inhumation : recevoir /es

livniu'urK (le la fépHlliirc.
|| Lieu oil est enterré

un ii^ort. i| >^VN. Svpuh-i-c . tombe.
!<«e(|iiuii»lM ou MéfiiinncH. sm. pi.

(de .'^pj/ufinn, Seine,) Peuple celtique de la
Gaule entre la Saône et les Alpes,
M«M|N»iti«>ii . loitiio. adj, (1. Sequnnn ,

Seine. ) Qui aiPitfiriiient à la Seine ou au bassin
de hi Seine : climal fcquanUa.
MVttnv%lv. sf. [se-kèl',] (1. fequi, suivre.)

Par m -pris, grand nombre de gens attaches
ail parti de quelqu'un Se dit des clu>«es : une
!'é(i>u-lle (le iitwMîun» ridicules.

MVliuoiK^o, sf, [.*é-kan-ce,l CL m/ui

.

suivre,) ./eu. Série de cartes de la niêiue cou-
leur. Il fJi. Pièce de plain-cbaiit en vers mesu-
res et; vimés , chantée aux messes soleunelles
avant l'Kvangile, il Syx, l^roje.

Né<|iiONti'Mti«»M. sf. Action iiiir laquelle
on S'^questre; état l'.e ce i|ui est séipiestré.
««'«m*«tro. sm. f I. .sc(/Hc»/«r.) État d'une

chose litigieuse remise en maiii tierce imr
ordre de justice jusqu'à ce qu'elle soit réglée
et jugée. Il Celui qui détient les choses mises
en »';'iuestre, || Chose séquestrée,
M««(|M4>M«i*ei*. va, Mettre cpielque chose

en séquestre.
11 Renfermer illégalement une

liersonne. Il Mettre à part , mettre de cc'ité : ki'-

queKtrer une partie d'une iiiic(e>"!i4'ii.
Il Sk SKQfK.s-

TiiKR. vpr. S'éloigner du monde, fuir la société
des hommes.
Moriiiln, sm. Ane, monnaie d'or qui valait

12 fr. environ en Italie, de 7 à 8 fr. en Egypte,
a Tunis et, Alger.
H*'rffi«»v«», Nstra|4>-»-o ou nn«4n«.

Serai. 20000 h, V, de la Tui^iuie: -.tô. Capit,
du vilayet d" Bosnie ei Herzégovine, llcsi-
dence du général autrichien qui administre la
provjnce, (Carte, V. Pl. XXI.)
MontlI. sm. Palais des empereurs et des

princes mahométans, il Partie de ce valais oii
sont enfermées les femmes, le harem.
Ner*iliis-.*nii«..'»IeuNO. .so:;(jo h. V, de

Belgique, à ti km, de Liège, sur la Meuse,
For.i-^es , fonderies, liiminoirs.
wermneotin. sm. Marbre des Pyrénées,

couleur d'aurate,

N«'i>»|ic'ui»i, sm. [ome.] Anci«n temple
de Sérapis, en Egypte.
Méra|>lilii. sm. (hébr.) Esprit eéle.sre de

la première hiérarchie des anges.
MC'i'ai>lil(iue. adj. 2 g. Qui appartient

aux séraphins.
$4éra|»iM. Miit/i. Dieu de l'anc. fîtrvpte,
M4'i>«»M€|iiloa* ou Hi<Hfa.i4kiep. sni.

Général d'armée, chez les Turo.
«erhe. s, et adj, 2 g. Habitant de la Serbie

;

qui appartient à 1-a Serbie (Ui h ses habitants,
Wc-pliie ou Servie, Province détachée

de l'empire turc en i,<7s et, ooiisritnée en un
royaume c(uistitutionnel en l.s.sa : capit. : Bel-
grade, liorncK : N,, la Hongrie; O. la Bosnie;
S., la Roumélie; B., In Bulgatieet la Uoamanie.
Tra\erse du N. au S, depni-! Uelu'rade pa m
chemin de fer; 2014000 h, (('«-«.r/e, V. >'i,. XXf,'»
Merclenii, sm. Officier de bouche, a l'an-

cienne cmir des rois de France.
nei'eiii. eine. adj. (I. Kerenim.) Clair, doux

et calme : tewpi^ serein.
\\ Fig, Tnmii'.iille, exempt

de trouble ; dme nereine,
l\
/V« /««»••< fereinx ,(le>

jours paisibles et heureux. || .Vikl. (Quitte sereine.
privât iiui de la vue, causée par la iwiraligie du
nerf opiitiue,

«er«'#H. sm. (I. .terum
, soir.) Vapeur hu-

mide et 1 )ide, qui se fait sentir au couclier
du soleil.

Méréiiatle, sf, (esp.) Concert drmné.le
soir. I;i nuit, dans la rue, sous les fenêtres do
qiielqu'aii.

««éréilimniitie, adj, 2 g. Très serein.
||

Titre qio l'on^donne à (piehines jirinces,
Nér4>iiite. sf. État du teitips. de l'air, .lui

est serein.il Fig. Calme, tranquillité : sfréniti:
d ('une.
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S«^r«'»«. \niii (întiiii' )i;ir leH ancipiif» nnx
IK'iiiili'f' <i<' ll'lxnriiic-oricMi.d'iiù venait lat-nif,

M«>l>4>'ll'V. fiiMO. iidj. (I. ci'rum,\tiith-\iM.)
Ai|lHMlx : /(( jxirlii: .-.'/v««' </« nauf/,

M<>i'r, Moi-ve. îKij. 11. srrru^, l'sclave.) (^iii

appanii'iir an st'rvaw. Il S. Celui , celle ([iii ne
jouit, inisde la liherte iiersoiinelle.

Il Souh la feu-
(lalite. pei-soiuie alfai-lire !i la/jrlehe, et ne puii-
varit (lis|Misor ni de su iiersoniie ni de Sun bien.
f4«>'l*roiio« ( i>. .xf. Ont II de jardinier, .sorte

(le fourche avec lu'iiielle on rennie la terre
autour des jeunes i lanfes.

Mt>rr4»iili*. va. (irai 1er, remuer lé,t?érenieiit
Iii terre avec l;i serfouette.
Mt>i*loiiiMMau:o. sni. Action de serfouir.
Morw*'. sf. Kioife légère de laine.
HOi'wc'iit- ijiu. (1. «•/•/•(>««. (lui sert.) Of(l-

çier de justice uiii était cliartré des iioursuiies
judiciaires.

|| Au nio.\en rme, serviteur : Icy nrr-
licnlii (lu roi. Il Sous- ofllcier dans une coiniia-
Kuie d'infanterie. Il .sv-)v/(^';i(-7/icyer, le jiremier
;.ous- officier d'une coiuiiau'nie, cliarwé de la
ooinplahilite. || SKrt/,-nl -fourrier, sous -ofllcier
cliarj-'e d'aider leseiKent-majordans la couiina-
bilité et de pourvi ir au service du logement
et des vivres en marche. Il Serui'iil de ril/e, agent
de police arme

,
chargé de maintenir le hon

ordre dans les lieux iiuhlics; on l'appelle aussi
ijni'dien i/e la pdi.i.

\i Seri/ent de bataille, autre-
fois, officier général chargé de ranger les
trcHipes en balaille. il Instrument de fer ou de
bois dont se sert le menuisier pour rapprocher
et unir deux pièces ; nommé aussi serre -juiiUs.
t />'),</., p. 5«5).

Nei*Kc''iit(>'i>ic>. sf. Ofilce de sergent.
Mei*wc'i* ou Mei'M'ieiv sm. Celui iiui fait

ou vend de la serge.
Mei*jyr«>i>le. ef. Fabri(iue ou coiuji-.erce de

serge.

$4erj[Dfli»otii. 1 100 L. Uton (Yonne) ,arr. de
Sens.

^ MofjuriiiK I<T on Nerwe ( St). Pape ((is7-
7ot)._.— i\\, seiii.

i: Nonis dé ti'ois autres iiapes.
Merleicolo. adj. i' g. tl. «,'>•«;«)«, soie

;

colère, cultiver.) Qtn concerne la culture de
la s<de : indusirie néricivole.

Morioioulleiiiv sm. Celui (lui se livre
a la sériciculture.

MÔfieleuItiire. sf. (I. eiricwn . soie.)
l'Insembie des oj!. 'rations (lui ont pour objet
la culture de la soie.
norie. sf. (I. serieK.) Suite, succession de

choses. Il Division : parlaué en plusieurs série».

Il Ensemble de choses analogues : ranger des
clijets par séries. i| llist, nat. Uispiisilion des êtres
dans l'ordre naturel de leurs afilnités : série
auimute. \\ Math, Suite illimitée de termes for-
més d'après une niéme loi. h T.didart. Oiilre de
faits, de choses, d'èires d'une nature (luelcon-
<iue,^classés suivant une même loi.

wei'IviiMoiiioitt. adv. D'une manière sé-
rieuse. Il Tout de bon. avec suite, avec ardeur ;

se préparer sérieui-ement à un cimcours. \\ (irièvc-
luenl^ ; ttiniber sérieusement malade.
«C'J'Icux ,*•!•»*«'. adj. (.1. serins.) Grwc

,

par opp. à eiijimé . a yai : homme sérieu.v.\\
Bolide, important : .faire des reclierrlics sérieuses.
Il (^ui peut avoir des suites fjiclieuses: vn acci-
dent sérieu.r.

Il Sinct're.vrai : une affection sérieuse.

H S.M. Gravité dans les manières. || Le sérieu.i-

d'une chose , le côte grave, iiuporlant de la
(luestion. Il Prendre une chose au sérieu.r, l'envi-
sager comme grave.
Hcrlii , liio. s. Petit oiseau jaunâtre , des

Canaries, dont le chant est agréable. Il Fig. Per-
sonne !!i;'.ise, «lui so laisse f;icilenient trompor
ou mener. || AlU. Jaune serin, jaune pâle.
MCi'iiioi'. va. Instruire un serin, un oiseau

avec la. serinette.
Il .louer un air avec la seri-

nette. Il Fig. Kepcter continuellement une clioso

à (luel'iu'un pour lui ai^prcndre : on lui a seriné
son râle.

M«>i*liic«<«v sf. Kspèce de petit orgue
dont on se sert jiour insiruire les serins,

||

Kig. Personne ipii chante de roiiline.
MOfiiiKe ou Myi>iiiv4t. sni. (g. surin.r,

roseau creux.) Arbusie de la faïu. des myrtes;
ses Meurs blanches ont une odeur pcnélianle.
M4>i*iiiurn|tH«Hiii. iiiooo h. v. de l'Inde

mglaise, a 4;io km, S.-O. de Jladras
; Ciô.

MoriiiK-iii*. sf. (g. surin.r. tu.vau. ) Petite
pomiie portai ive ipii sert à atlirei' ei à repous-
ser l'air et les lii|uides.

i| Insirur.cit pour
donner ou prendre .s(ji-méme des la\enu>nts.
MOfiiiwiioi'. va. Pons.ser un li,iuide avec

une seringue : seriunucr de l'eau . une plaie.
Mt'i-iiiMKu. i',i() h. cton (Corse), arr. de

C(U'i<>.

MOi'iiioiif. sm. (I. sacramentum.) Affirma-
tion ou iirome.-se en prenant a imioiii Dieu,
des choses sacrées ou son projire lioimeur :

prêter serment île Jidélité. || llouire à ijinliju' un
.«in senmnt. l'en délier.

Il .lurenient : faire un
horril>le serment.

\\ Syx. l'au, jurement.
wt'i'iiioiitc', ôo. a<lj. Assermenté. (vx.1
Mei'iii*»!!. sm. (1. sermo.) Preditalicm, dis-

cours chrétien (jui se prononce en chaire pinir
instruire le peuple. || Kig. Le<;')n , rennmtrance.
Ht'i'iiioiliiuir*". sm.lîecueil de .sermons.

IIAuicur de sermons.
|| Aii.i. (^ui convient en

sermon : le ijenre sermonnaire.
Mvriiiftiiiior. va. Faire de» remontrances

ennu.veiises et hors de iiroiios.

HC>i>iiioiiiic>iii>, oiiMO. S. Celui, celle
nui aime a sermonner.
MÔi-ftwIto. sf. (1. sérum, iietit-lait.) Partie

ai|ueuse du sang, du lait , liquide oiialin nui
se rencontre dans les luimeurs animales.
««'rue. sf. (1. sarpere. tailler.) Inslrunient

<le fer, large, jilat et trancliant, recourbé vers
la poinle, emmanché de bois, pour émonder
et tailler les arbres, etc. (/'/</., p. -CJo.)

Mor|»oiit. sm. (I. de serpere, ramjjer.) Reiv
tile allon.gé, cylindriciue et sans pieds, tel (lue la
vijière, la couleuvre, etc. ( fin., p. 7o7.)

Il .iec-
j)(n/rt.TOH/K'»(>', serpent dangereux, ainsi nommé
à cause du bruit ]iroduit par les anneaux
cornés et mobiles qui terminent sa nueue. ||

Fig. Chose tortueuse comme un serpent : îles

serpents de feu. || Personne pertlde. Il Langue de
serpent

, personne fort inedisame.
|| Instrumenl;

à vent dont on se sert dans les clneurs d'église,
et qui a la forme d'un gros seriient.

MtM*|M>iBt««iro. sf. (\.

O-S^Sf^ serpentaria.) Cactus rain-
piant, à grandes fleurs
rouges.
Moi'itontHlrc. sm.

Serpentaire.

Oisenii lin p-Me uu! afta-iiie Ie.= scrpenls. ih'iii.)

M«>i'|i4>iiimit, Miito. adj. yui serpente.
Mi'i-ltoiitv. ef. Sorte de papier très Un et

transi)arent. |i Ap.i. Papier serpente.
HCi'iiciiteuu. sm. Petit serpent. Il

Petite
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le iiorit orKiie
e k's serins.

||

iiiiie.

siii. (i,'. surin.r,
iM. (les myrtes

;

•\\r iiriK'tiîuite.

h. V. (le l'Inde
(lias

; (Kj.

I u.viin. ) Petite
ei' ei il reijoiis-

iirm.i.it, jiour
s l:i\enients.
iM liiiuide avec
/ . une plaie.
Jorse ) , arr. de

ituni.) Afflrnia-
irniciin Dieu,
lire lionneur :

/(; à '/it'lyu'uii

lent : /aire un
l'iiii'iit.

ernieiitr. ( vx.)
•l'dii-alion, dis-
en chaire junir

, renidntrance.
cil (le sermons,
il cunvient eu

I remontrances

i. Celui, celle

r-lait.) Partie
iile ojialin (lui

nimak's.
I'.) Insi rumen!:
recourbé vers
pour émonder
. -VM.)

rami)er.) Re]v
iieds. tel (lue la

11. 7o7.)
Il

.*(•(•-

li, ainsi uoinnu'^
les anneaux

it sa (iueue. ||

I serpent : <te»

le. Il Latif/ne ik

. Il Instrument
leurs d'église,
eut.

l««iro. sf. (I.

Cactus rani-

randes Heurs

fnlre. sni.
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^riicnts. (>7r/.)

yui serpente,
ier très Un et

•pent. Il
Petite

Serra d'un olsoon.

fH8«o de feu d'artifice (iiii monte avec un mnu-
Temeiit tortueux.

»«c'i*li**iit«*i*. vn. Se dit des choses r|ni

ont un cours tortueux, une direction tor-

tueuse : te riiini'eat( arpente ilan» In prairie.

MCi'iic'iitlii. sm. Tuyau de cuivi'e eu spi-

rale, environni' d'eau froide, dans le(iuel se

lii|ut'(lent les produits de la distillation. (Fiu.,

voir pau'e 2L'.)

MOi'iioiitiiie. sf. Ancienne bouche à feu.

Il Pierre Une tachetée comme la peau d'un ser-

lienl : une l<isKe de mrpcntine. il Plante exotiiitie

ilonu le bois est appelle binn itr. nerptnt.

i»«»i'l»«'<t« sf. Petite serpe.
flioi'ltillioro. sf. Toile d'emballage grosse

et claire. |i 'l'alilier de «riisse toile.

NCti'itoIot. stu. Kspèce de tbyni très aro-
matiiiue.
Nom*»», "no b. Cton ( Corse ) , arr. de SartC-ne.

woi'i'o. st. Action de serrer, ivsultat de
cette action. Il Pied des oiseaux
de proie. ( Fi<i.) Il Lien clos et

couvert oii, pendanl l'hiver, on
renfcnne les plantes qui crai-

^^'iieiit le froi(K

«orré, é«. adj. Étroite-
ment pressé : uvirir le cou nerré

(lann Kdti col. Il
Pii^. Saisi, étreint ; art'ir le cœiir

tserrépiirladouleur. Wi^inma :?l!ilemrré. || Avare:
un hoiiinie ferré. \\ k\)\. .foner serré, ne pas se
hasarder, au-ir asec prudence.
«eri'c (ComlK de). ( 1 770-1824 '^ Tlomme

d'État fr;r i,"iis, né à Patruy-sur-Mosclle, prési-

dent de la chauibre des déinitcs (lSI7-lsl8),
garde des sceaux (181!»); orateur remaniuahle.

«c'i'rc*-*!!»». sm. Se dit des oflleiers ou
flous -ofllci(!rs placés sur une ligne parallèle

au front d'une trouiie déployée, ]umr mainte-
nir la llle. Il Vaisseau i|ui marche à la suite des
autres. Il Pr,. Des nerre-Ji/es.

«»eri'«-lli»c sf. Petite pince de chirurgie
pour rapprocher les deux lèvres d'une plaie.

«»i»ro-ri«c»iii. sm. Kmployè chargé de
serrer le frein dans un convoi de chemin de
1er. Il Pli. Des ^erre-freins.

M«l'l*e-j4»llit««. sm. — V. Senjent.

Mei*i'oiîi(Mit. sm. Action ])ar la(iuelle on
serre : ferrement de main. || Action par lariuelle

une chose est serrée, se resserre, et impres-
sion ipii en résulte : ur-- ferrement à la i/croe.

||

Fig. Serretnenl de eiviir , angoisse morale.
HoriH'ikidtt. adv. D'une tnanière trop

serrée, trop économe : vivre serrement,
MOf*i>e - |»H|*i<'i*n. sm. Arrière -cabinet

01^1 l'on serre des papiers. Il Tablette à compar-
timent oi'i l'on range des papiers. Il Presse-i)a-
piers. Il Pr-. Des serre -papiers.
Hei*i*o-|i«»liitM. sm. Outil de bourrelier

pour serrer les points, il Pty. Des serre-pvints.
«C'i'i'or. va. (1. serare ; de sera, serrure.)

Etreindre, presser : s-rrer la main. \\ Rendre
plus étroit : serrer un nœud. || Mettre près à
près : serrer les jambes. || Mettre à l'abri : serrer
la récolte. Il Placer eu lieu si'ir : serrer son
argent. || .'vt/v • quelqu'un de pnV, le pour-
suivre vivement. Il ,'îerrer le cnur, causer une
vive douleur. Il Serrer son sii/le, écrire avec
concision. \\ Serrer son Jeu, agir avec prudence.
Il Se .SEUUEli. vpr. Être serré : ce nœud ne peut
Itas se serrer davanlaf/e. V Se presser les uns
contre les autres. || Cm. Écarter,
.Serre». J 200 h. Cton (Hautes -Alpes),

arr. de (Jap ; oo.

Sorrei!» (.Olivier de). ( 1,5;!9- Ifiin.) Agro-
nome fraiHviis, lié !\ vii!eneuve-dt?-Berg f Anli''-

che), naturalisa l'industrie de la soie en France.
A laissé le Théâtre d'agriculture et ménage de»
champs.
«erre -tête. sm. Coiffe employée surtout

comme bonnet de nuit, y Pl. Des serre- tête.

«ei«i'lère»i». 1 ono h. Cton (Ardèche), arr.
de Tournon ; 66, sur le liliôiip,

Mei'riire. sf. (1. sera.) .Machine ordinaire-
ment de fer ou de cuivre, qu'on iii)pli(iue à une
porte, à une armoire , etc., pour servir .'i les

fermer et h les ouvrir par le moyen d'une clef.

Mei*riirerle. sf. Art , ouvrages des ser-
ruriers. Il Ouvrages (iueicon(iues en fer forge
«eri'iii'Ier. sin. Artisan, ouvrier «lui fait

des serrui'es et autres (uivrages de fer.

«ertir. va. Knchâsser une pierre précieuse
dans un chaton.
MertlM.«iHn:c.sm. Enrhîîssementdcs pier-

res dans des ouvrages d'orfèvrerie.
(Ner*^m««»nr. sm. Ouvrier (pii sertit.

Mei'ti»«i««»oli«. sm. Il striiment pour sertir.
iiiei'liMMiii'«>. sf. Manière dont une iiierre

e<t sertie. Il Partie du chaton (lui entoure et;

retient la pierre.

N4>r<«»rliiH. Général romain, organisa
un gouvernement indépendant en Espagne,
vaiiniuit .Mctellus et Pompée, et fut tué par
Pcriienna, un de ses lieutenants (7;i av. J.-C).

«•("riilli. sm. [ome.] (m. I.) Partie ai|uenso
ipii se sépare du sang coagulé et du lait caille.

Nérill'ier {Comte). (]74L'-l8l!i.) Maréchal
de FiaïK^e, né à Laon ; fut gouverneur des
Invalides.
«'i»v»»«e. stn. État du serf.

«ervïil. sm. Animal qui lient du chat et
de la pani hère. Il Pt,. Des serrais.

Mervsti>«l(»iil. ( If)!»")- 17<)(i.") Architecte
italien, ne à FlonMice ; on lui doit le p(u-tail

et la ctiMiielle do la Vierge de l'église Saint-
Sulpic(> à Paris.
is»ei'v«i»t. adj. m. Qui sert, ll Frfre eervant,

frère convers etnpioyè aux fonctions serviles
du monastère. || S.m. Chacun des artilleurs qui
sont attachés an service de la pièce.
Mervititte. sf. Femme ou Ulle à gages,

(lui est employée aux travaux du niéii.age. Il

Terme de civilité emiiloyé jiar Us femmes : Je
suis votre servante. || Sorte de table (|u'(m met
dans les n^pas tout près de la grande table,
pour aider au service.
S«'rverette. hoO h. Cton ( Lozère ), arr.

de Marvejols.
Servet (J/Zc/W). ( 1 .".on - 1 ,-,,5.3.) M('decin,

né en Espagne, étudia en France; protestant,
adversaire de Calvin, ipii le lit brûler vif ;i

Genève.
«erviul»Ie. adj. 2 g. Qui iiime à rendre

service. !i Sv\. tibligeani , ollieieu.r.

«ervl»»t»Ien«eiit. adv. D'une manièro
serviable.
ji^ervlnii. 2 7oo b. Cton ( Hérault ), arr. de

Bé/.iers ; oô.

«ervlec. sm. Action de servir. H État
d'une personne (lui sert, (|iii est domesiiiue :

se meure en service. Il Ouvra 'Jre il taire dans une
maison. Il Manière dont sert un domestiiiue :

service lent^. || Emp.loi , fonctions de ceux (pii

servent l'État. Il État militaire : prendre du
service.

Il Organisation des travaux d'une admi-
nistration : service des pii.-^tes. || Assistance,
bienfait , bons offices : ojf'rir ses services à quel-

qu'un. Il Disposition : se mettre au senuce de
quelqu'un. Il Assortiment de vaisselle ou de
linge de table ; service de porcelaine.

|| Nombre
de plats (lu'on sert ;i la fois : premier , secind
service. Il Office divin, célébré à IV-glise. Il Messe
iiu'on célèbre pour un mort, il A'/ce de service,

remplir les fonctions de sa charge ; monter la

garde.
.^iervle, — V. .'^erhie,

«erviette. sf. Linge dont on se sert i\

table on pour la toilette. || Sorte de grand por-
tefeuille.

servlle. adj. 2 g. Qui appartient à l'état

d'esclave, de domestique j condition servile.W

i0i

fi|
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\\ (Kiirrii' ^rrri/rn, inufuix lll;lTlU(•l^<.

Mcrviloiiioiit. uflv. Diinc iiianu'ic Kcr-
vilf. Il Triiii •xiK-iciHciif : trailuirc nrrrili^iiicnl.

M«>rvlllMiii«>. Mil. Ksiirii, do Hcrviliif.
n<>i*vilil4>. si'. OhiifSniiiT gcrvile

lie M'r\ iiii'li', ti.'issi's.-ic (l';iiiic.

••«'rvir. Vil. ( I. Mtrrin': - ,/e

i/ffrl, iii'iu ivri-fim ; Jr sirrain;
•"'riH ; je nfrvirni
'liiv jp m m- ; i/itt

Hîtrc au scixicc d un inaitrt' coiuiiie doini'Bli-
|Ui'. Il Se r(iiiKac?'er iiii s(>rvict' dr : ntnir na

;»"'»•(>. Il Uciiil il il- ccrtaiiifn Liiiciiiius : 'irrir
ritlnl.

!i OIiIIltit, ri'iidvc de bons oflIccH : nen-ir
'en aiiii». !l Sali.sfain', llaricr : fcn-ir le» panxioni'
<lv i/m/j/ii un. |: Kuuniir : ce liiilli ur me nrl liicii.

Il McUl-c .-^iir la lalilc : «7T/'c /<• dinrr.W.SurL'ir
Ditu. lui iciidi-c le cullc (lui lui chI, di'i. \\Si-rfir
/a y«('««c. assisKT le in-i'iiv (|ui (d'Mcic. || Serrir
utie iiiarliint

, la t'aiic .imuM'. Il
.SV;t(> iiuh IkU-

lerif
. l'aire W's riiaiin'uvii's jiuui' lin-r le caïKin.

Il .SV-nvr iDir rrtilf . la \rA\vv à i'|iim|U('s IIxos. ||

Vn. Hirc esclave. doiiK'sliiiuc.
Il ftlre soldai. Il

Kn-f pniiirt', bon à : r,! appanil «/V à... || HIrc
iTusau-t' : i-r lai<ix tic peut pluf urn-it:

|| Ti'uir
lieu «le : nri-ir lir pu-c. || Si". Mntviiî. viir. Kairc
usairo il(> : w HTi-ir d un couiiau.

\\ Tirer \<vol\\
de : «• «r/'ir </<s rdaliimn tl'uii nuire. || Kairi'
Sdi-iiiéiiie ce i|ii'ciii iiiiiinair. faire faire. ||

Prendre d'un luei.^i.
ij fcire .servi : /< j)„iaf/c w

«•rt (lit coiiiini'iircDicnl itii tliurr. || Se fiuiruir: w
irrrir cAc; h I m/nv/iaiii/. || ,SVN. /.'mpioi/rr, usir
NorvHt'lii'. sm. Celui (|ui esi au' .«service.

au\ Kai/es d'auirui ; dduie.sticiue.
|| Scrriteur </<

DU II, hoiiime vnué à la i)rali((ue du liieii el
desii'Mvres iiieuses. jj ro/rt «em/ear, formule
de jHilius-e.

n«>rvitii«l4>. sf. Es.'laviipe, état, de celui
lui 081 escla\o. |! Dcpeiidaiici', coim'ajiiio, as-
*ujetli.<S(MUe!it lia viv est um-frrriliK/i rni'Ktanle.
Il Assujotlissenioiil imposé sur un eliamp, une
maison, eic, olili.Lreanr. le iiroiirieiaire à ,v

soulfrir eciiainos charges, comme l'écoulJ-
nieni des eau.v , un pissaure, une vue, etc.
Moi-viiiM 'riilliiiM. fi'' roi de Kome (.57s-

."lô-l av. .I.-C ). successeur de Tanjuin l'Ancien.
n**m. pi. de l'ad.i., im.'-.essif «r./i , «a.
S«»*M»«". Ifoi d'I'X'.vjiie

(.
<.isi)-'.i,")0 av. ,).-('.)

pilla^le lein|i|e de .l.rusalem (!iro J.

"
'

'

MOMJtiiie. sm. (Jenre de plantes des pavs
chauds,_,(P.m in. u'iviliie fournit de l'buile.
M«*w«>li. sm. l'I.Tiiie ombellifére.
Ni>wln ( La). Riv. d'Italie

jeile^dans le l',") ; i lo kni.

M4>M4>Mll*iM u lt»iBi.%ièMle«ài>»iia.
Roi d'i;..'.pio ( XVII.' s. av. J.-C.) , iioussa ses
eououeies jusqu'à l'Jndug, o! lit élever dans
son ro.vaunio de nombreux nionuinenis.
MOMfliuial* «'!•«>. adj. -2 fi. [se-sl;ui.].Se dit

d une iiuaniiie .pii en contient uuo autre une
fois et demie. ( v.\. )

w«>HMilc. ad.i. 1' i,', liot. Sans pédoncule.
MOMMÎoii. sf. cl. t^e.i,<uiii , de fci/cre , s'as-

seoir..) Temps pendant leipiel un corjis délibé-
rant est assemiilé.

|| Séance d'un concile.
«OMtffiM'. sm. Mnnnaie dar.trent des an-

ciens Hoiuains dont la valeur a beaucoup varié.
Lepctit ffHicrce valait i'.5 centimes en moyenne
au temps de.-, empereurs

; le ornnd, mille petits
MoMiOM. Aiic. ville de Tlirace, sur l'Hel-

lespont et en face d'Ab.vdos.
Notli. Ti-iii^ieme Mis d'Adam et d'Eve.
^ellio.'N. Uoi d'KiU'.vpie (xvt<' s. av. J.-C!.),

pore (ie Sososiris ei vaimnieur de Sennachérib.
MCttioi'. sm. Ancienne mesure de capacité

lui, a l'.ii'is, eoiiieiiait 7 litres et demi. || J)cmi-
"etier. nom (|ue le peuple, à l'aris , dimue a
unt mesure d'un (juarc de litre.

(.\o\are'), se

de (

««'»ir l2PmJi. 8.-l>réf., et j'i 150 k
00. — Arr.

m. O.

I' ito

i;i coinm. {Carte,

mèclie de colon, qu'on

de

('ton (C'oie-d'Or), arr.de

nsiaiil me
/'. I',i,. I\.)
MÔi*»!!. sm.

I'a>se au travers «s ciiairs pour y cnirelenir
un ccoiileiiK'iil d'I.umours.
Moiill. sm. ( b. 1. Miiliiim.) Pièce de ho)« ou
pierre ipii est au bas de l'ouverture do la

porlo, et i|ui la iraverse.
|| l''\n. Commencement

début. '

««»ul , Mt'iil*». adj. ( 1. Koliif. ) Qui est sans
cmipagnie. >|ui n'est point avec d'aulres. || .s'(U<
<> .-' w/, lele a le(e. || ^iii n'a pas d'aide, d'à])-
pui : j<\/rrin loul mul.

[, Simple : na n'uli: pi;'.
fine: lis a ri'niniiis.

\\ S.M. J.i- iiu'iir.rnfiiunt d'un
Kiiil. la monarcliie absolue. H SVN. Vniqiui.
M«>iil4><iioii(. adv. Itien dt- plus, pas da-

xanlai.'e
:

ciiiiirnir-j si ,ilii,iiiit imoi (A'sir
|| Cni-

'liienielit ; il C.-7 nri-iiililv sinlriinnl pour lis
•-(CH«.

Il .\i)> SKIl.K.MK.sr. loi'. a(l\. — V. .y„ii.
Mc>iile(

, «•!<«'. Kani. Dimin. do seul. N'est
Kuere emplo.vi' iiue dans le si ,vle pasi oral , et
suiloiil au fcuiiiiiii.

Nt'iiri»*». •jjiKi 11.

lieauiie

«èvt». sf. (I. «t/p(f
, jns.'i Humeur iiulrili\c

dos iilaiiles.
Il P'iu'. Korci\ \iKueiird'un bon vin.

Il Vi.Linenr. noruio : lu sire itr la /'..«»,>»«-,

N«>voi-Mc*-l4>-('laM(«>uii. sàiio h. t'ton
(.'Vvoyroii). arr. de .Millau

; i«i.

«év«>i'o. adj. :; K. (1 sur,-us.) Qui exiL'e
une extrême re.uularité er iiui pardonne )ieii :

mailni «vv'/v.
|| Se dit dos clinsos : un risni/,: s,''-

ri'rc.
Il Austère : lUiidi's séi-: ris.

ii Régulier,' sans
ornemcniB : livaulé ^('c ce.

i| Sm. Ce ijui est sé-
vore.Ji Svs. Austire

. dur.
|| Cm. ('l,',„rnt, dini.r.

««'vèi'*». -- V. .sv ;,//„„...v/ -.v- et .Ihjamire.
N4;v<'i'c>aiil>ii<. a(n. .AM'c sevéri'e.
«éveriii ou Mciiflii iSt). Éveiiue do

liordeaux (\'' s.), l'un dos iialrons de cotte
vilU\ — V. s,\ octobre.
Nyvcrlii; Tape ((ijol.

«C'vôi'lt*'. si. Itii.-idilé, rigueur: m'vdril.!
iks /ej.v.

Il (jrande régularité : n'irrilr de nuiuf.''.

J«»c»v«'rn U-")- l'f l'Ius grand llouve de
rAiiglolerro, >:..,ilo du N. au S. et se jolie dans
le caJial i\i' Brisiol

;
.Tto km.{C'«/vc,)'. l't,. XVI.)

««'Vleow. sm. pi. (1. sa-viis, cruel.) Mau-
vais irailement nue fait subir un mari à sa
femme, un père à ses oni'.ams, un maiire à ses
sorvi^lours.

SÔvl,»-!»*» ( .Vnrii'ik lîAllUTiX-CUASTAL,
iiKininise de i. (liii'il-Kiiii;.'' Née à l'aris; célèbre
par ses Lettre.' ;'i Mme d,; tirigiian, sa lllle,

chefs-d'œuvre do style et de Une obsorvatii
111. à^Cirignaii, en rrovenco.
«C'villc». M.'luoo h. {Sérilhins-}. V. d'Espa-

gne, capir. autrefois de l'Andalousie, à .572 km.
S. de Madrid, et à là:! Uni. N. de Cadix, sur le
UuadaUjuivir. CCnrte, /'. l'i,. XI 1.)

«Bevli*. vn. (1. sierire.) .Agir avec rigueur :

si'rir contre les mutins, cuntri un abus. \\ Fig.
Exercer des ravages, causer un mal public : U:
pesle fi'rit en Orient.

Mevrj»ttr«. sm. Action de .sevrer un enfant,
un animal doiuesiiiiue.

Il Temps néces.saire poui'
sevrer.

Mè>'rc>..%(tii<4«iwe (/.«). Riv. de France,
naît dans le dpt des Deux-sèvres, se jette d.ans
la Loire ,i N.Tutes; Kis ku). ((nrle. ('. Pi,. XIV. i

S«'vrc'-."\'l«»i»<«l(i««.«. (la). Uiv. qui proinl
sa source à Sepvret (Deux-Sèvres), ]>asse à

t;a.int-:\raixeiit , Xiort, se jette dans l'Atlan-
liciue. en face do l'Ue de Ite ; Itià km. (Varti,
V. l"l,. XIV,)
««'vr4-î=, VR. (I. st-p-irrtrc , sctiarer; — c.

aclieter.) oier à un enfant l'usage <lu lait de s:i

nourrice, ]iour le faire passer a une nourriture
plus solide.

Il Se dit en parlant des animaui. 1/

Fig. Priver, frustrer.

loli;

!)
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M4.vroM. 7 non li. Cf.on ( rteine-oi -Oise ) . iirr.

(If Vt'i-Hîiilli'H, Hur l;i Seine; du. Célèbre iiiiiiiii-

rii(tiiu'il('|">rceliiiîie.|! NiniHlecelle |)i)rceliiiiie.

««Vvi'*'»* ( l>''lli ). - V. /)fll.r-Stv)vn.

Mevrt^llMO. hI. feniiiie i|ni 11 le H'iiii t\v

xtn riT Mil eiiliiiil.

M«'mwv«>'i>Hli>o. lelj. vt s*. '-' tr. (I. wj-ffl-

'liiilii. soixiiiile.) i.liii M hiilxiuile iitiH.

M«'xair«'Mliaiiil. i»l«*. mlj. (Jiii se riip-

pni'ie ;iu iiniiiiiiT s iixiiiile.

i*«'x«lir«»Nliii«' hT. Diiimiiclie qui iiréeèdc

'le lieux >eMeunes le [or diniHiiclie île eai'eiue.

««*X-«ll«l*«li««». ''.•-'i^. Ni'MvecBixiloiKIH.

»«ox-«ll»-i<«»l.»»l«*-:^||J. V'ii il '"'^ (liiii-'IB.

«**m«». HUI. ( I. i"'iun, lie wiVilw.) KJirereuce

;ih.vsi.iue et (•luiniilul i\c de rimninie et rie lu

leiMuic. ilu ni.ile et, de la fenielle. Il
Le liiau

-t'.i/;, IcH filnliiert.

»il«'xlMiil.sin..l^//-.InhlrunieHt euiiil'i.vé l'nt"

les umriiiH imiir me-
surer la )i;i\itcurd'un

iiHire. ( Fil/.) Il piii'te

un limbe iumI h la

d' iiM,iiie d'un eercle.

(«•«»x<t». sf. (!.«'.>•-

tuK, sixit'^ine.) La 1 rni-

siènie des iietites

iieures raiinniîiles,

'iui Hu oliaiite après
la. gnind'niesse dans
les églises.

M<*xt.l<ll. sui.

Rixièiue .jdur de la

décade, lians le ca
leiidrier iviiublicaiii.

liictxtll. Il**, adj. ])ati8 l'as! rolo^^'ie, se

disait de la p isition de deux iilanét.es éloii-'ni'es

l'une de l'autri^ de liu dei-'i'é» : napucl nKxiil.

Moxto. adv. ( Ml. I.) Sixièuieuietit.

Mt'xtli«>i*. sui. .'\liii-ceiai de iuusii|uo pour
^ix Miix DU pour six instruments.
**«»x<.u|»l«». adj. 2 K. <t>ni vaut six fuis au-

tant, a S.M. N'mipi lire sextuple:'.'! <!«/ le. Mxluplc.dfl.

Moxtlli»!*'!*. va. Uenilre six fois aussi
irrand, nuiliiiilier un imuibre par six.

Mex.uel. ello. adj. 1^111 caractérise le

sexe . ipii tient au sexe.
»oytrIi«»ll«»i«» DU >4éeliolloM (/;«»). Ar-

<-liipel ani.'lais do l'oceaii Indieu, au N.- E. de
ji,;'lai-'!''.A.-ar ; Uiuoo li.

Wt»>*rli«'»» 1 ;tO() 11. Ctnn (Lot-et-tiarouue):

arr. de Alarniande.
Nf>-moiif (JiMui»:). Cl.")l<I-l."i37.) Triii-

.siéinefeuiiiiedc Henri Vi ! 1 d'.\M.t,'lelerre.— Sdu
frère, Tltiminii . lut deeapité, cumuie cnuspira-

teur ( iri.5".' ), par ordre d'Edouard V 1 ,son neveu.
Nt»yi»e. 2'jn(ili. (îLon ( Basses- Alpes), arr.

de Dii-'ue.

Scyne (Tm\. 13 200 11. Pton (Var). arr. et

sur la rade de Toulon ; ôb. Oliaufiers de coiis-

tructiou.
Noywxel. 1 100 h <.'tDiiJ.\iu).arr.deBenpy,

sur la'rive dr. du lilione. ou. ;Mines d'asplialle.

N«'yw!N«"l. I ."lOO h. Cton C Ilaufe- Savoie )

,

sur la rive ii. du Rhône, arr. de Saint -.rulieii.

Nôzniiiit*. S 000 h. C'ton (.Marne), arr.

d'Épernay ; 00.

(«»C'a!<' ( Comte (h ). — V. 7).'«'";p.

Mi'HX. -jutHio 11. V. et V'""' ilp Tunisie, à aoa

km. S.-K. de Tunis, sur le golfe de (iabès.

(Carie, r. l'I.. IX.)
Nfora». Fainille italienne, (]ui régna sur

leduclié de Milan de,l4;.o à l.ôS.'j. Ludovic Sforza.

dit le More, vit ses Klals envalns par les Kran-
eais e! u'.e.unit priftoiniier à Loche- en 1.5d«.

««Tin»»!'*"!!*^. l'ersiuniai-'e de eoniédie,

illustre par .Molière, type du bon sens vnli-'aire.

Mliitk«'H|>om*e ou MlmkM|>e»r«'.
rclieks-pir.K II i»/o/H.)(l5ii4-ir.iii.) Illusire piu'jte

draniatiiiue anglais, no à Strat fort -sur -Avon

(Warwirk). fur actenr, puis projir iétnirc de

théâtre lia laisHellfl pièces.dDut les pliu. eek-breu

sont :
Kiiiiii^iil .hilielle, lliinilrl .(JIIii-IIik Matheth.

MllHk«». sin. [eha-i'D.l l'oitrure militaire.

MlMtkM|M*ni*l«>ii, W'iiiMv ai.'j. gui est,

propre à Stuikspeare , i|ui lai'pelle SDnHl.vle,Ha

inaulere , son i.'i 1 je.

MI»»llUi-HHf. (elmu-i-'a 1.1 -X^r-^xv* h. V. de

Chine, a liTu km. K. de Nankin, l'ori le plim

impiu'iant de la Chine. (Carlf. C l'I,. I.)

Mll«-ni«>l<l. [ehe-HIde.J IfJloiHlIl. V.d'An-
L'Ieterre (eoriiié d'York), a 'JOd km. N.-0.t\e.

Londres. Acier, eoulellerie. iCiirlf. I'. l'I.. XV I.)

Mll«>ll«>y ( l'erri/ lUii'i'hf \. I. irte.'- 1H1."J.) Cè-

lelire poeie'ani-'l.iis , ami de ji.rd llyroii.

Mli«>l>itlnii. ( l7.-il-lH|n., Oralenr polltiiiue

et auteur draniai iipD' anglais, ne 11 jtublin. Son
clief-d'ii'uvre esl I Erule il'' lu imUlii'Hiii't

.

Mlii'i'ir sm. [eln-rif.'l Mai-'istrai |>lHce ii la

lele d'un ciinilè en AiiKleierre.

Nlte<lmi<l C //e«). [ehel-lannd'.; Arehiiel

de l'Alla!itii|ue, au N. de l'KeosHe: ai l'.no li.

MIH'tlWlUK .V.)«it//^k-). Arebipel de l'océan

Al laiil iiine ansi rai, au S.-R. de la Terre-de-Keu.

Mlir<»|»Mlilr«.v (îomte de la iiani 'cid,

de l'AiiLflererre; •j:iOooo li.;ili.-l. f>lirewslairy.

Ni. coiij. Lu cas i|ue. pourvu ipie. supposé

i|ue :j'irfiini je jieiix.W Kxpriine ratllrmation :

tu (lu vv)i,Ji' ilix ni.
Il
Kxpriuie le dont :

./f ne

rnix KÏ r'eul' pu^'.tihle.W .Man|ue l'oliposition : «i

l'un k'i'ii 1(1 l'iiiilri' rifli'. ;i l'ixpriuie le nioiif :

fi je l'ai (lit , r'iM (/ne j'en c»(< m'ir. |! Si ('}', N KST
(,itK. lue. coni. Kxcepté nue. Il Si nl^^ <,ii E. loc.

a'dv. Tellement que, de sorte une. || Sm. Il lia

liiiijdiir/i (li'f "i et lie» iHfÙK arec lui.

wl. adv. TelleuKuit : il eut n laid, qu'il .fait

lieiii: Il
Aussi : tic m'irehex lia» fi lenleiiient.w

(,>iie|f|ue : oi rielie ({u'il «.(/ , il y en n de plu»

rieheK t/tie lui. Il .\ulanl :.je ne suif pn» ni mcant
</iin rviit'.W Kaiu. Si K.MT. Se dil pour aftirmer.

Mi. sui. Mu.t. 7'- noie de la '-'aniiue. I!
Sit-'iie '|ui

reprè-eiiie cette note. ( /'/'.'/.)repre-eiiie cette noie. ( //.'/.) ^ t^
MistiJiK'OKIM'.adj.'Jg. et siii. VJJ -

(u. c'ialou , sali\e.) Se dit des re- A^ w~
inèdps lU'opres à proviniuer la sa- [xr y ,

livatiou.
_

C/
MlitllMiiic sm. fg. nifdon, f\\-

li\e.) S!ili\alioii abotulante.

Misini. sm. Sorte de jeu de ipiilles.

miaiBti H!«lfu de). Kormé par la luor de
Chine, entre le royaume de Sijiiii et celui d'An-
naïu. (Carie , V. IM.. H.),

HlVkn\Oi'>liniimede).VAn\ de l'.Vsie méridio-

nale (Indo-Cliine) ;
!)iiooiiO(i h.Capit. : H.iiii-'kok.

Niniti. iiooOO 11. V. du royaume de Siani.

Ml«tiil«>iH. oiiai<'«. s. et iidj. Ilabitant dtl

royaume de Siaui ; iiui appartient à ce royatitiie

ou" il ses habitants. !i SM. Langue en usage dans
le royaume de Siaiu.

MlillIKiiHO. sf. Étoffe de coton rayée nu à

carreaux.
S»ltï*»rl«-». Vaste ré'-'ion de l'.Xsie septtn-

(rionale: l.Tl.'îOOO h. .\ la Uussie. Cap. : To-

bolsk. Mines d'or, fourrures. (OWt, J'. Pr.. II.)

Hlltôi*!*"!! , foiiiio. s. et adj. Habitant

de la Silierie i qui appartient à la Sibérie ou il

ses linbitaiii".

H!l»ilniit.Hiito. adj. ( \.iiil>Hare
, siftler.)

Méil. ()\\\ a le caractère d'un siftlcment.

Hlb«»iii' (Mu'r). N'é fn Ku-' au diocèse de
Valence -. archevêque de Pa,ris ( 1HIS-Is.'i7) ; as-

sassine dans l'étrlise Saint-Ktienne-ilu-Mont.

Miltylle. sf.KemiiH^s auxquelles lesancieiis

attribuaient la connaissance de l'avenir et )e

don de iirédire.

Mlltylllii, Iho. adj. gui appartient, qui

esl priqa-e aux A\i\\\eA : orarlf^ rihylVimW tA-

rrex .<'d>/iUi)is , recueil d'oracles roniiiins.

(«licwlre. sni. U- s*cn ,
poignard.) Assassin

payé.

m
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MIoniiiltroM. P(
(Ihiih lu curiicdciiii
in» n. dp. J. (î

iiple KPrtimin, riui mf
ic'll llt'8 KiJllICH !\

ra
lu lin iiii

.
Mlc'l»l««l (Li,/,/,,-). (|7(.. .M.,., -,,,,.,

la riinii.Mi..
"''l'",u„iit 11 ixTfmioiiim

NloJi,'.«.. .M.iri ,1,. ui,i„„.

met le cv ut o^i n^ ":'"'"':.: '^'"'l'- 'me

''••-j^nu. ;\z[:z\:^zzr"''''''
"'''

a.*!?^!!*:/,::;;!;^";,:;!^"^""-) '^«I«ce ,le cent

sW**-lCiJ'i.;;;;*'-,).^JIeubIe fait ,K,u>-

tains emuirer II V-t "
f

""^ capitale de cer-

une compagnie \\Pt„t,Uoi' . . -' uuitter

constances graves '

i unr.^i
'"' ^^"f'"'^'' cir-

reinise à un chef mi itîi 4 ' .
supérieure est

l'action des loir
'"'''''"' e, ce cmi y suspend

SIGI

vn. f c. iit,ni,irr.) Tenirl'OMlJM.Mi (Ml epise.iial.
li F,,,,,.

a.sHe,nl, ,.e .lelilvranie
, .l',,,, Vhi

"ii<' partie d'une

t,l<„;' r.t lu .,>„«,.
Il s , ^^,.> ! '

' ' "" • ''•"''

^.^ïn'"ri.nr^;;,);;;^^""^CTo..ane;;,,

'i.^tervme:""'"'''-*'''^'^--L"rmine.arr.

fapit.
= Freetown.' ' ^"''''""'

' " """ l'-

«loNlc-l.. Vil. K;,ire la siesle.'
Nic'Ui». .sni. (coiitiiiciiiiii ,1,. «./„„,,„,.-, Ti.,.„

-lei-ahieài^^in;^^ j^;- ;-';,--;;;l;•;-n-

.''iflluiit • iTJiH '•''«;'l"<^'s aiumaux font en

-lu v'M.t,,'
1 ,î;%7 V;f,.f^,^/''«;

Il «mit ai*.,,

'"oquV.n respire avec peine ' '^'' "" *"^

tionlilM-e.iiVv ri,» ;\^l,,,r •
* '"'? ''^ '-esi.ii'a-

le mettre li.,rs d'état de'-^i^.'.'/are
"''"•'""^"•<-''

*«iOIo,.,., cM.«e. s. Celui, celle qui siffle,
sin. Action de siffloter.

jiii 1

ne en*35 ufs de Cl ' i-e 1er'''?''
^'"j^-^"'^'

'

Qui a'^ap"?f';u;x's^eaul: ^' ""'""'"' ^"'^" >

0,!i'?^;"'^l^,*^Tr„pr^i^t;r""'"Tf'
^'^'^''"•) '^'"•

d-un'sceau.
^'"^''^^'ûteâ semblables à celles

sidîi'*ur,v/X' n"-
^l^*''^

""'"'"^ 'l'"i est as-

*'*•"»*»"<• (S'), lloi de Bourgogne
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(8ie-52-<) ; vaincu i>;ir los ;{ ma dp CIoviH f.isn)
et tiK" imr Dnlredi' Cliiildinir. — F. iir niai.
MIkImiii«iii(| ci:!iw.ii:i7.) iici d,^ Hmiurie

(la.H?); Ii.iilii i),ir les TiiiO' il Niciipolis (i;iiMi);
fiiipi'rt'iir (l'.MIi'iiiîii/iie (IJll), ont à lutti-r
cdiUfc les liiissilcs.

MIkImiiioikI. N'diii (le 3 niis.lc Poliiifnt'

:

IlSKiisMoM) l'T (If (irniiih. ( l:)(iti-ir)IM. ) llo-
|)()ii8sii les Hiissfs juscm'ii Mortcmi ; ciicoiinD-'ca
les sciciK'i's .1 les arts. || Hkiismond H. (I.lis-
1.")''.'.) Kilt l(^ iIcMiier (It'H Jairellmis. Il Siiirs-
SKiM) III. Fils (lu rni de Suède, fut élu ini de
l'olo^'ne (I.-..-<7) ; il iierdit le Irône de Siièile \<:\v

Ic.siiiiriu'ues de sini (incleCliafles IX; iii.eii l(î.l7.

Miirlc. sMi. (1. "l'/illii.) Lettre» initiales eiii-
plDjées» ciiimiie nlLmeH ahréviatit'H sur les iiio-
numerifs, lej,iiiédailles,et les vieux iiiatiiiseriis.
MittriiiOKlo. adj. 2 g. Aiiiit. <^ui a lu fonne

de la lettre ^'riMviiie lii/ina ( j; \
Mliriiikl, HiM. Si.t,'iiee((iiveiiii,f<ervaid d'aver-

tisseiiieiit. Il Ki?-'. Jionmr /,• ^i,/nal , .se dit de
celui nui donne le iireniier l'exeniiile de ((uel-
'lue cliiise.

Il FiK. Ce (|iii auiiDiice et provdiiue
une chesie : ri'llc. rinilUé Jiil le oijjnal dune
(luirre cirile.J] tivs. ><'wne.
MloTiiHlô

, CM*. îidj. Divue de remarque :

gerric)-i< siiinalrK.
\\ Svx. inxinni;

Ml«riiatloiii«>iit. sni. Description de l'ex-
térieur d'une personne, servant à la faire recon-
naître.

Mliriinlei». va. Donner le Ri-rnalement
dune personne. II Donner avis par des sis'iiaux :

KKjnnkr l'arrh-re d'un narire.
\\ Attirer l'allen-

tion sur une personne ou sur une clio-e : xii/na-
Ici- un mal.

|| Itetidre rtnianiuiilile : de Mle^ 'rrlix
nigniilrrenl lu Juie piihlii/ii':. H Sk si(;xai,ki{. vjir.
Se distinguer, se rendre Cflél're : se Kiijnnle'r
dann une ijuerre.

Mlttrii»lé«i<|iic'. ndj. L> g. i^ui donne le
.si^naleinent

: vUa yiuanli'iiqiie.

Ml/utrii»(»li>c>. s. a K. Celui, celle (lui a
signe : KiiiiKilaire d'une pétilion, d'un acte.
Mltt'nutiii'o. st. Nom d'une personne écrit

de sa main au bas d'une lettre, d'un acte, etc.
H .Action de sigiier.il Inipr. Manpie, lettre ou
chiffre inipriuié au bas de la première page de
clia(iue feuille d'un volume pour en faciliter le
liliage et l'assemblage.

Il Syy. Sfino.
mIviio. sni. ([. fiunuin.) Indice, nianine :

sifjne de fn,id. H Ce i|ui sert à représenter une
chose

: /es ."(Vy/ics alin'briques.
\\ Fiu'. Len mois sont

les sitjnes des pensées.
\\ Dénioiisl rat ions exté-

rieures pour faire coiinaitre sa pensée ou
sa volonté

: se faire des s!,/nes d'inlelliiienee.
||

Sij/iie de la croix, action i|iie les catliolinues
font en portant la main de la léto à l'estoimu^
puis de l'épaule waiiche à l'.paule droite, en
fonne de croix. Il Sij/nes du zodiaque, les \-j \nv-
t ies égaies du /odiuuue,coniprenant chacune 3uo.
(/('/.. /'. p. L'7,t.)

Ml«rii<>i>. va. Mettre sa sigiitilure au bas
diin e-rir, d'ini acte, etc. Il Sii/ner un Irait.'.
conclure un traité.

|i Se sio.veu. vpr. Faire le
signe de la croix.
Mlsritt^t. sm. [si -ne.] Petit ruban oui sert

de nianiue dans un livre.
MlAiriiilIttiit, aiite. adj. Qui dénote ouel-

i-iue chose d'important.
Mlwiiifivattir, Ivtv adj. Qui exprime

sensiblement la pensée, l'intention : parole
sii/nijwatire.

|| Expressif : i/rste siijniricati/:

Ml«ciiifle»tloM. sf. Ce nui signille une
chose.

Il Notiticaiion d'un jugement, d'un acte
par ministère d'huissier.

~*W*'**'*'S'- vil. (0. i/;';V/'.)Déiiorer, niar.(uer
'luelipie chose, être signe de uiieliiue chose.
Il .\voir le sens de, en parlant d'un mot, d'une
locution, d'une phrase, n Notifier par voie de
justice, par minisière d'imissicv : siunijicr un
arrêt.

|| SïX. yoli/ier.

iKH) h. Cton (Ar-

h. Cton (Ar-

iiia-

deniies). arr. de Mezieie^,
MlAriiy.|«. .|>elit. 2IMK)

deniics), tirr. de Itocroi ; oit.

Wiur«»iilÔM. 7i'<) h. Cton (Uordogne), arr.
de llergerac.

Mlwov«>M«>. Chef gaulois, frère de nellu-
M>e, envahit la (iermaiiie (vf s. iiv. J.-C).
Ml-Klaiitt:. Itiv. de Chiin., mur dans Ict

mis Nan-IJng (Yun-naii), se jette dans la nier
a Canton ; '.kiii km.
Mikoko. La plus petite des 1 grandes llrs;

dui rormint l'empire du Japon, l'.lo km. de long.
«II. sm. Terre minérale dont les ancien.,

fai-iaient des poterit\s rouges ou jaiims.
Mlleiiet\ sm. tl. ailenlium.) ftiat d'une |iei-

sonnc qui .s'alistient de [larler.
Il l'asser une

chose sous silence, n'en point parler. Il Fig. Le
calme, l'absence de toute sorte de bruit ; le si-
lence des tni'is. || Le silence des passions, état op-
posé au trouble où les liassions nous jettent. Il

.Uns. Chacun des moments pendant lesquels
les clianteiirs ou les instnimenls se tai.seiit.

ii

Signe qui inarqiie une panse.
Nlloiioiciinieiiteiit. adv. D'une

liière silencieuse.

MiloiieicMix , ciiMO. adj. Qui parle peu,
qui wirde le silence. Il Où l'on n'enteiul pas de
bruit -.^iiiaison silencieuse.

Il Svx. Taciturne.
Mil«>ii«. sm. Demi - dieu, llls de l'an, père

noiinicl( r et compagnon de IJacchus. || Sk.
(ieiiro dt> plantes.
MlloMit*. l'rov. du royaume de l'riisse;

•(L'i;;isiiii h. Capit. : Ureslau
; au S.-E. de lier-

lin ; oo.^ (Car/»', r. l'r,. V.)

MllÔMlc iMili'Ielilritiio. l'rov. d'Au-
triche ; au S.- K. de la Silésie prussienne;
(!iCii;iio h. Ch.-l. : Tnqipau.
MlIt>Mlvii, loiiitv. s. et adj. Habitant do

laSilesie; qui appartient à ce pays ou à ses
habitants.
Mllex. sm. (m. 1.) Pierre très dure, pierre

à fusil.

MllIioiieKo. sf. (du nom d'un c<intrôlei;r
<les llnances sihîs Louis XV,) Espèce de deesiii
noir qui re- ... _. , -

présente un ""^

—

^

vis;ii,'e, une li-

gure quelcon-
que p.'ir son
ombre. ( Fig.)

Il t'ndescôtrs
par lesquels
on voit une
statue.

Mlllento.
sm. Vliiin. Sel
résultant de la combinaison de l'aciile silicique
avec une base.
Mlliec sf. Substance qui fait la base des

silex : oxyde de silicium.
nillocMix

, «>iiM«>. adj. Qui est de la na-
ture ilu silex : terrain siiiceu.r.

|| Oui con-
tient de la silice.

Mlllolfiiio.adj. m. -Se dit d'un acide
tire du silicium.

Mllic-iiiiii. sm. [onie.] Métalloïde
d'une couleur foncée, qui combiné avec
l'oxygène, forme la silice.

Milieiile. sf. JJot. Sili.me dont la
longueur surpasse tour au plus quatre
fois la lari-'eur.

Milic'ialeiix, «>iino. adj. Se dir
des plantes dont le fruit esr une siliciile.
Mili<|iio. >r. (1. siliqua.) Kiiveloppf

de fruit, sorte de gousse foriiu e de deux
loges Séparées par une cloison mitoyen-
ne, comme celle du chou, du col/a. du ^""'"•=-

navet, etc. : la siliijue est caractéristique de l.i

j'aniille des cruci.t'i'rcs. i^Fiy.)

SilhouoUe.

ai
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mIII(|ii«>iix, oiiMo. uilj. DoMi h' fniit ort
'IIU' sjlii|ll('.

MillMtl-l«>. KMMlll h, V. flMIP (If HlliKIU-ic,
•ni !•. 111(1. (!«' Il llrisini l'I du l)llmlll(^ {l'urt,-

,

IM;. XXI .

MiiliiM KjilioiiH. (ï.Vloii.) l'iuMelafin;
uilfiir (l'iiii |i .ciiii' i|iii|ii<' (*iir l.'l /leu.rihiir
fit' rrt' pu-iitfiH.

MllIniCt'. Hi;i. [// mil. J Trace (jiic liiiHKc

I('iTii*rc lui lin l>.iliiiiriit, <iui imvij^iif, n Viicnnc
'l'un iiin ii'i'. |i Kiu'. 'l'i-iici'.

nill*'. SIM. I -'. fil/iiM, niilIcriiM l'ot-nie iiKn-
•'illit cl s,itirh|i|i' <lc«! iiMi-jciiH (JrecH.
Mille •l4>.<;ii|||i«iiiii«.. [c'i-i.'.] L'nmi 11.

<'lnîi i.^'irl lin. MIT, du M:iiis ; iio.

Mill4>r. Ml. M,ir. Kniili'C les llols : .r (•((/..-

ml II fillf lilfn,

Millory. 7(K) h. Vtr dp France (Miinic), iiir.

'le Krims. Vii-'iiolilos n'nnninii'K.
Mill«>l. cm. [Z/ mil.] l'ciii iiMirccnii ilc lu. in

"11 (liM)!!-»' Mlir ICilUcI l'orlrllf 108 cimlcK iriiii

vil.Ion, iliiii iiiHiruiiKMil ;i cordcK: le. ni/M il'uiiv
riiilnrf.

Milloii. sm. \ll. mil.] r;iini,'ne triinciu'e cnni-
>.'!• l'iir II' P'ic (l»< Il cliiirrue iliiiis lu tiTro iiu'iui
!;il"'iire. Il l'"iu'. Trticcs ciuc (criaiiiCH cIiohch luiw-
MMlt en IKisnaiil : h Hllim ilfs roucu. \\ Hidcs : /(/

ri,ùllfn..r iirnil Irarr lien ni/lii)ui nur nnn riniii/n.
Il

Kiiii'n . Hirit'M . ciiiinclitrt'u.

Milloiiii«>. /•«». adi. «'rciisi'. en nillon.
Mill«»i«ii«>'i<. Ml. Fiiirc dcB Hilloii.s.

\\ Triivrr-
s"i-, du l.'si'r l'iiiiiiiii' |i:ir des silloiiH : </<• tiow-
'(.frii.i- riiiKDix ^iUonnnii In rilli\

|| Se dil de cvr-
tIline^t cliiiHCHciiii f,.|it des Iniccc riipidet» en
liassîiiU : Mil irlttir Killonint /r cir/.

|| l'arciiiirir
'•n tons sen.-< ) Im rainffaiix MhmnciU Im jhon.
mII«>. sm. Ciniu' imii iiiui'c daim la terre

l'uur y cniiserv l'r du Me, de.< f.'rains.

Mil4». V. de ralixiiuM l':iiliraini ) , lui S. de
r^iclieiii

.
où resta loti,t.-iciiiii.s lo Talu riiacle.

Nil«»«'. l''oiiiaiiii' de l'ai.e. .Icnisalein , ?i la
vencoiiire de la vallée d'Uinnim et de colle de
.losaplial. ( Ciirlr . l'. l'i,. XV.)
Miliirr-. Km. Orani' poisson d'eau doiuc

'lu'oii iroiive dans les lacs de la Suisse, dans le
Danulie, ei les ileuves de llussie, afiluents de
la mer \oire.
Nil vôi««» ( 8t ). PaiH» ( .'^^r)- r.:î,si.— }f. 20 juin.
NllvoMtro ( 7mnr). ( lOi'l- ICHI.) lie.ssina-

t( iir et N'raveiir francaiR.
Miiiin »:•<'«>. .sf. Jliiiiière8aftcctéeB,iniiiau-

tleriep : fitirv ilnJ fiinmfirt'v»,

Miiiiitiic'itM •-MiiHili.V.d'Kspai.'iie CVieille-
<'asiii],.), ;, \2 |^,„. o. de Valladolid. Cliâteau
l'oit où l'on conserve les archives de CaHlille.

_
«i«iiii»i*«»iil»tt.sni. Arl.re (IWnieriiine dont

l'ecoi'i-e est eiuiiloyee en médecine.
Miiiinfrc^. pf. Espèce de soniane i)iie cer-

iMiiis niauisir.als porleiil sous leur robe.
.<âiiiiim'(. (It>0tj-1H57.) Sculi)ieur français, né

à Troyes.
Miiiil»lo»ii. sTii. Cordeau avec lequel les

.Iinr)ieiiijers tracent de.i-'ra iules eircoiiféreuees.
Miiiioon. In des douze Uls du pairiarclie

,1. ICO 11.

Mliiiroii. Vieillard juif, aui re<;ut dans
ses liras l'eufani J, nus au teuiiile de' Jérusa-
lem, et cjiauta le caïuiciue Nunr dimilli».
!SiiiifOii ."««^liie (St). (3!»O-40(».) Ana

cliorète, ne en (Ulicie ; iiassa 2<i ans au sonimel
d'une coliinne ( a. stiili,.<). — ].', ,-, ianvier.

!^iiiiri''>'i-o|Mtl :ii;(i(io ii. v.',ie la hiissie,
eu Cnniee, cli.-lieu du pouverueuicnt de Tau-
ride. ( ffirir

, r. Pi,. XX.)
Miikiic^ii. i4>iiiii<v adj. (I. nmitu , singe,)

<^»e.! apiiariiev,! .jui iT-sseini>le au siiif.'e.

MiiiiioNciiitv ad.i. 2 p. ( 1. rimim . singe.)
(,iui lient du sinse, (|ui ressemlile an siiiL'o.
MiiliilHiiMV adj. 2?-'. (1. Munli.^. .-einlda-

bie.) De iiieiue nature. |: Cru. />(;/rt'r-cn<,
|

Mil»illllii«l4>. Ht. (1. niiiiili». seinlilalilp.)
Ilessemliidiiet'. ivippoit exaei eniri'deux cliow».
Il KiKiire de ilieiorii|uo appelée aus^i coiiipa-
raisoii.

il
(ià.iii. Itelalioii , canieléres des OKlires

semldaliles enlie elles. l| Svn. .{naUtyli, <•(,«-

./(.l'/ll/'e.
Il

(' ru. Coiilni-lf . l/i/H'l-flIll.

mIhiIIoi*. siii. Alliai-'i' de eni\re et de y.iiic
.|iii a l'iis|iee|, lie l'or. Il Kii.'. Cliiniuanl.
MllliotM. Aujourd'hui M' IIIII r,- fou. Itiv.

de Troiuie, ImiKiiant la campaKiie de Troie.
Nliii«»ii (Si), l'n deH doii^e apnires; é\au-

'-.'elisa la l'erse; patron liestaiiueiirH.- K.:.'hoc|.
N||||«»|| If Miii.iiiien. Seemire juif, offrit

au.\ aiioir' s nue somme d'arKclit iioiir olitenir
le don (!eH luimeles.
Mliii«»iiii»«|iif. adj. 2 u. Kiilaelié de si-

monie : i-oiiirat l'iiiioiiiwjue.lifiM, yul coininei
une simonie.
Mllll«»iilllt> ilr tVeo. ( ,-.11(1 -.11:7 aV. J.-C.)

l'oeie lyriiiiie f:ri'c, rival de l'iiidui'e.

Miiit«»iii«'. si', (de Siiiii.ii II' MoulcUn.) ïra-
Ile ci'iniiiicl des clioseH HHcrees.
Miiii4»iiii. sm. [moune.l fin. ar.) Vent du

S;iliai;i , ijui soulevé len saliles et l'epaïul une
chaleur linilaiile.

Mliii|»l4*. adj. 2 u'.(\. xhiiitlci:) yui n'est
lias <'oiiiposé.

Il
rei'yid «ii»/)/(.'H, corps (lue jusqu'il

présent, il a été impossilile de découiiioser.
Il

l'Ii nr Kuiipk, dont la corolle n'a ipie le nombre
<le pelales iiu'elle doii ;ivoir liai iirellemeiit, par
opp. ixjliiir ili'iihir.

i,
Seul , nni<|lie : /<.• nimple bi'i'

t-i:it.i KUlfil polir ninijiri'iiilri: irlti.
,; .Slmjili ^nhlnl

.

soldai (|ui n'a l'as de f-'rade. Il .sV/nij/e iinrllru-
liir

, qui u'ii jioiiit de fonctions publique.^ eu
de raiiK dans la soi^ieté. il (,;ui n'est pas coni-
pliiine : iiiwkuiv niiiipln

^ iiiii/inin nimpli:,!, <\ .Sans
orneiiieut, sans reclierehe, sans aireclutiou :

pinire nimplr.
|; Sans déi,'uisement , sans ma-

lice : «Il liiiiiiiiip n'niiph.
Il (^lui il jKMi de lumières :

ili'si/iim fiiiiph-n.
ji Niais, ijui se lai-se facileinent

tromper ; // ml ])fir linp Kimpli' d'aiolr cru ctlii.

Il Sm. nomme, esprit simple. ||('e .(ui n'est im.-*

composé ; ce (|iii esi sans 01 ueiiient . sans re-
clierehe.

Il
Uni. Nom des plaines mèdicinalc.-l :

l'iiiilifr Icn nliiiptfn. H Svn. .V(x'(/', nalurd. || Cru.
Di'iihlr , l'uinjini'i' , roiiijili'.ic , rimiji/iijui'.

Miiik|»l4'iik<>ii4, iidv. Sans complicatiun.
Il

Seuleniiait , uiiii)ueinent : il «'ccf lum HÙnjdt-
iiivn! aiiiiiilik, il i>7 Inni. || Purniii'iil cl nliiipli:iiifiil,

sans réserve, sans eomlilioii.
li Xal\ ement, sans

détour : n'imiulri: niiiipleiiii'nl. || 'l'init niiiijileiiiciil,

tout bonnemeni. Il D'une manière simple, sans
ornemeiil : parler, n'Iiahillir niniiili nniii.

Miiit|»lt>MM4'. si'. Simplieiie naturelle, .•.

compau'iiee de douceur et de J'acilité. Il
Sy.v.

Siiiiplirili'.

Mint|»liei<4>. sf. Qualité de ce uni est
siniiiU' : fiiiiplicih' di' iniiiirn. \: Caractère dune
personne simiile. Il Caractère d'innocence, sans
déf,'uisemeut et sans malice. || Niaiserie, trop
grande crédulité. Il Syn. Candeur, inyinuiii.
MliltllIielilHt (St). l'upe (4i>(<-4»3). No à

Tivoli. — V. 2 mais.
t>iiiii|»line»l4>iii*. ti>ie«. adj. Qui siu,-

plitle : iiu'l/ii'ili' isiiiiplHwalrirc.

Mlikk|»litîc*ii<ioii. sf. Action de Biiui>U-
11er : résultat de celte action.

Mlii(|tllfi4>i'. va. (c. prii r.) Uendre siniii'.e:

i'iiiiplijii'r un pnicâlc. || Sk si.mplikikr. viir. De-
venir plus sinijile. I! C'rii. Cniiiplii/iirr.

Wiiii|tl«>ik. Wtgne des Ali>es, sur la limite
du Valais et du Ficniont, à l'O. du St-Gothanl.
Belle roule construite par les ordres de Najm-
léon J«r. l'oint culminant . 2 i!);î m.; (Hl km. de
ISrieg sur le Ithôiie en Suisse a Doiuo d'Ossela
en ji.ilic, où commence le clicmin de fer con-
duisant à Milan. ( CarlCj ('. l'i.. XUl.)
«iikkkiklikcro. sni. ( 1. sitiiulwruiii., image )

Iniape. statue, idole. || Spectre, fantôme : /i"

tiinulacrcs des rOres. \\ Fig. A'ainu apparence de

ï\ »
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jUPliine flii)«p : HiiiuUu'fi' ,k hvnii.

\\ Iniltafion
faim un HiiDi/inri' ilf rnnilml.

MliiiiilH«i4»ii. .M'. IhKulneniPnt, feinte,

«llllllll«>r. va. (1. niiiiultirc.) Keiiidre, fuire
pariiilie coniiiie réelle une elnme >iiii'n'e-l
liojiit .K!miihrii/iij,iiiil<if/ii-. {', Hss.h'nirr miiililaiil

^

Milllllllllili«', «•«Miilj. (I. «iWM/, eiiHeiiihle.)
Se ilil (le lieux iiu iilimieuiK iieliiiiiH •|iii ne
i'»\i iliuiH un iiK'nio lenii'H. !| l':nKrif,,„„itnt xi-
/((((//<//(.', eelui .ui les .lèves d'une elut^ne font
en Mieiiu' lenil'K les iriéiuex exei'eieeM
wilkllilliiiK'llô. „f, Kxisieiii',' (le lieux

on plnsieni-H cIki-cs daiiH un uieiue lerii|iM.
Mlt*lill«nil«>i|i«>ilf ...d V. Kii iiieuie tcuili.x,

:IU nieUil^lUMiinl.
Il SVN. /;»«•,«/,/,..

Miiiitl, Mlu'uc d'Anilile, entre jps R(dfes de
Suez el d'Ak^ila, nu \. de lu mer lUmi^o. Dieu
iiliiiarui a .Mi.iB,. ~iir icue iunulni;uo et lui
dmina na loi.

NlHai»l«««,«V. ad.l. .)/,'(/. oi^ l'on mot de
la larme de umuianle : Imiu i/i- pii-d mnopi.ié
Miiu«|tiM«>i>. va. .Addiiiiiniurde uioumrdé :

finiijié.'f'r lin iiiliipliii'iiii-,

Mliin|»lMitt«>. ,m. ( I. fl,ini)in, lUDUtarde.)
laie fe-ni.'i; de faiiiu> de ui.njlarde et, de.ui

,

envel .iipeedMi, ti^e et appliiiuee sur la )ieiiu
MillOffe •

. : u. (I. nhircrn^.) Vrai,
frane.Haii.^arii;/. .»ans de,i,'uiseuient.

|i Kxenipi'
de toulodisrfiumialiiiu

: viinviriiiini>iiir.!r<:.\\ C lit
Ili-'HiiiiiiU^fitu.r, im-ufoniiv.r.w Hv.v. Curilinl. franr
Mliiet'i*«'iii«-iit.;idv. D'une manier.; sin-

Millfôl>i<«V pf. Candeur, fraïud.isp,
,
ma-

ille de ce ((ui .'Ht Hincere.
Il (ÎTli. Diwiiniihiiiun

litiiffiii'.

Niii«*i|»iiuii. iiitv nd.i. .!«(-/. (jui a rap-
pnrt au sinciput : aritru einriinlrili'.
MliiC'i|tii<. Hin. [pnte.j (m. 1.) ,lnal. Par-

tie sup.rienre de la tcte.
Il CTIt. ()rci',„l.

NiiKl (/^). Ane. Iniliin. Klenve' de l'IIin-
' i.n.'<lan, traverse le l'endjitl. aii>.'lais, se jette
dans le u'olfe d'Oman, (('artr

.
)'. l'i, II )

.
Miil«lll>'U (ui MiiKlfnli (i;n,/„umf- fh)

i'ifat de l'Inde en (lei;a du (iaiigo, au S, d'A^'r»'
;!i"nHKiii h. {;,,pit. : (jdualiur.
mIimI4»ii. siii. 1 K- "'"'Wn , tiillfi niip.> I»(<rit

iniireeau de fuile ou petit plumaHSPau arnuuli
soutenu parmi lll,'|u'i,u introduit daiiH l'ou-
yeriure laite avec le trep.an.

|| l,e linceul dan.i
lequel ,].-C. l'ut enseveli.
Miilôoiii'o. ff. ( 1. «(»/', nauH ; nnra, soin.1

riace relrilaiée .pii n'obliffo à aucun Iravail.
Miiio «|iin luiii. loe. lai. [sine-eoua-

iione.] ( m. I.) Indi.spenwilile , «ins (pioi rien ne
peut HP faire ; condilion nim- qitâ non.
mittuninim

, nim*\ h. et adj. Hal)iiant
de I lie Ile Ce.vla»

; .(111 appartient, h cette ile.
:|0u écrit aussi chir/litilti;^

, fliiinihnlnh
MiiiH<it|M>iii'. MiMiiiu il. V. de ITndo-

«'linie anglaise, dans l'ile de ce nom, à l'extiv-
miie de la presim'ile de Malacca. Orand com-
merce; exportation de poivre. (Carte, )'. l'r,. II.)
mIiim'o fin. (1. xiiiniiD.) Animal iiiiadrum'aiie,

fort souple et fort au'ile, qui . dan.s m confor-
mation, a plusieurs rapports avec rnoiiinie H
I iilicr tH m«niir,!f (/( „i,>fir , iip iuo(iuer de son
'n;ancier,au lieu de le satisfaire.

|| Fii,'. Celui
pu contrefait, .|ui iiiiiie.

MiiiM;oi> va. (c.iiii/nr.-) Imiter, contrefairp.
II ^VN. <nnlri'Jriire , copier.
Niiifrofie. sf. Oriiuace, tour de malice.

||ALMceriCh.
,1 Imitation u'auclie ou ridicule.

NiiijffoMMO. sf. Femelle du sinw , uupnou.
Miii«t;4'iii>. sm. Celui (jui sinire, ijui iunte

-aiii'lieiiieHt ou ridiculement.
Miii£;ruliii-lM4>r. va. Rendre sinpulipr

extraordinaire.
|| Sk .sint.ulaih.skr. vpr. Se

liiiie remanpier par qn. cliote de singulier.
Hlii«:iilnrlCe. sf. Ce (aii rend une chose

su)

Dm
l.'l fi'll.Mll

un sinistre:

iii.'iniére si-

fran-

I «inmilli^ro. |l Mani(Mf d'agir, de ppiifer de par-
ler. etc.. diirércute (le celle Ue,HiilrPK,ttl.i/.urrp
Miiiiriill«>r, ti'f*: adJ. i i, Hh,„iii„>. uni-

liie.) l'ariK iiher, individuel, i,iii ne ret'Hen.bU^
poliu aux autres.

\] Itare , ex.^ellei.t : une ,ul,ur
"iniiulirie.i, Hi/inre, oriKimil, capricieux • /««-
in.reM xinifiilih'x.

Il Cojnhtil Hi,ii,iiHrr, eomliat,
<i li''inine ,i homme, i; S.\i. Cp .|ui est cininilier •

roila le Hini/iiHer ,1e loffiih-e. h (ir;m. Oui ii.t
iiianiue .prune sdile persoiihe, .lu'une seiilu
Cliosi

,
par opp, ;i pluriel.

Miii«rull«^r4-Mt«>ii«. adv. D'un.' façon
^l'cciale, inirliculieie. ii Heaucoup , sur t.u/teH
clioses

; a efl xniuiilièreinent lunxUde..
\\ D'une iiia-nnre all'eci.'f, liizarre

. exli'a..rdinairp.
MiiiiH-uMpliH. ^.1 , I, V. d'ilrlip (lo-.iv.

d.\ne..ne);l. l'ort sur l'Adri.'ili.pie, a .V, km.
.N.-<». d'Aucone; oo.
MiiiiM<l>«>. adj. 2 K. (;. xinhier, Kaiielie.)

.Mallieureu.\
, luueatP, nui cause ou lait crain-

dre Iles iiialheur.s.
Il Somlire, eirra.\anl : phuAv-

i,oi„,eH,,i,xire. /j;.,M.,V' xiiii-lre.ii .'\lccliaut
,
perni-

cieux
; priiiel.- xhiixleee. <\ S.M. ftveiiemeiif .uii

entraîne de u-rands d..iuniaLrcs.
|| l'erles ei d.uil-

ma.i-'es causi's par un iiicriidie, une tempéie.
»«lnlw«i.««, «.«vadj. (^ui

niirire niiii.ilrc.

MliiiMtrc'iiioiil. adv.
nistre.

Miniitiiiiitri. lliv. di ,„ ..

i.Mi.se
;
se jei te dans l'Allanti.|ue. Cours :.',-)0 km

hur la rive droite, li,uir,i< du même ic ni .u'i
turent envoyés les depiu-lOsdii 1« friuiiilm-au V
MiiiolOKlio. s. et adj. a «. (I. .Sinœ]

'l'i'"'J '.'1" ' liait, la langue chinoise, les
mieurs et l'histoire de la Chine.
Mlii«»ii. c,mj. Auiremeiit, f.uitc de ,iuoi,

sans nuiu : n nier.:- moi , xlncn je cc-i^'.
|| Si ce

ii'i'sl -.je ne iliral rien, Kineu p„ur uevlcxter,
Mino|i«>. Kiiiuo h. V. et i„)rt de Turuuie.

sur la mer N.u.-e. Kxploiiatioi, de cire, dp Uni
de charpenic. Fil de lin. ( Crn-te , V. l'i Ji i

Miiioi^tlo. sm. /llax. \M couleur verte.
'

MiiliK-, oo. adj. (1. xieux. pli.) Dont le
lionl est L'arni d'cchancrures

: feuilles xinures.
MilllloHX. <MIM«>. adj. (1. ,i„ue, plj.)

lortueiix
, .|ui fait plusieurs tours et d(:t()ur8 :

nulle ."jHi/cu.-'f.

MiniiOMKv. sf. Tours et di^fouis nue faitum> nulle sinueuse : la xinuoxiié ifune eiiiirc
MiiiiiM. sm. Luce.] ,V,ii/t. l'eriiendiciilaire"

iiieuee dune extrémité d'un arc de eirconfc-
rencp sur le rayon ijui abcnilit à l'autre extri-
llilte. !! .In'if. Caviti'' sinueuse,
Mloii. Une des mtgnes de .I,-.rusiilem,et par

exien.siiMi,ceite ville iueme.(C'a(Vfc, r l'r, XV)
.•«l«»ti. (ail. .'<iiien.) suoo h. y. de Puisse,

ch.-l.ilii canton du Valais
; rivedroitedu RUûne,

.•1 L'.-> km. E. de Martigny; ôô.(r'f(//«, r. l'i. XIll )MioïKlK ou NyoHtiji. ::2eoo ii. y. de L
h.uite Egyiitp, sur le Nil.
«loiix. i'enpie indigène de l'AimJri'iue da

Nord. ^
Mi|)li(»ia<>. a.lj. 2 g.

Kn forme de siiilion.

mliilion. .sm. (g. xi-

p/iôn.) 'l'iil.e recouri).', à
L' branches iuèjiales.poiir
transvaser les li.iuides.

( Fi</. ) Il Vase contenant
de l'eau gu/.eiiso (pi'un
jieut faire sortir ;i vo-
lonté au ini>yen d'un
tube central fermé à
.=oupap<>. !! .l.'«.r, fliir;!-

gaii Pli forme de colonne
sur la mer.
Sli'-l»«i«ln.Fl.d'A- slpkon.

sie, sort du Turkest'aii, coule vers le N.-O., "t se
jette dans le X. du lac Aral. ( Carte, l'. Pl. II.)
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nirc. sm. (I. senior.") Seigneur, siciir : h sire
de Jtiiniitle. ( vx.) Il Titre donnù iiux rois, aux
empereurs. Il l'auvre sire, homme sans coiisi-
déraiion, sans caijaciré.
Hlrèiic. sf. (m. «.) Être fabuleux, moi-

tié feninie, moitié poisson, ijui, par la douceur
de son chant, attirait les voyageurs sur les
éc.ieils de la mer de Sicile. || Fiy. Femme
séduisante et insinuante.
«Irène sf. Z(ml. Genre de batraciens dont

le corps allongé ressemble à celui de l'anguille.

Sirénu.

Sli-oy (./.-/;.). (ir(i2-18«.) Jurisconsulte
frunc.ais, w a Sarlat ; auteur d'un Uccmil yéné-
ral (l'es luis et arn'ts.

Hiricc (St)._(;38.i-.S98. ) Pape. — F. 20 nov.
^fi>liiM. sni. l'Jtoilo de la constellation du

grand Cliicn, la plus brillante de toutes.
Miro«4» ou Hii'oe. sm. (m. ;ir.) Vent brû-

lant du S.-E. (lui soui'tle sur les côles méditer-
ranéennes de l'Afriiiue.de l'Italie et de la France.
Niroi». sm. [,-o.] (m. ar.) Ligueur épaisse

formée d'une dissolution de sucre, à hKpielle
on ajoute un suc de fruits, d'herbes, de fleurs.
«li'Otor. va. Boire en dégustant et par

petits coups : siroler son café.
Mirtc'M. «f. pi. — V. Sj/r'ics.

wlruiteiix, euse.'adj. Do la nature ou
do la consistance du sirop.
Slrvcntc. sm. [vante.] Sorte de poésie

des troubadours et des trouvères, tenant de
la chanson et de la satire.
«la, hIno. adj. (pp. de seoir.) Situé.
tSiHitioïKll (SiJiuxi)K (/e),(i77.'î-1842.)His-

torien économiste, né à (Jenève, d'origine
Italie! : 7/istuire des républiques italiennes;
Hisloi, 'les Français, où apparaît lartout l'ani-
mosité contre les rois et le clergé.

!i4lMS<oi>«>. lôon h. Cton (Aisne). arr. de Laon.
SiMteroii.

4J)00 h. S.-I'réf. (liasses-Aliies),
sur la Diirance ; oo. — Arr. : 5 cant., 49 connu.
NiHto-^'it. iiono 11. V. forte de Bulgarie,

sur la rive dr. du Danube, h ro.de lloutschouk.
NlHtrc. sm. (g. seisiron.-) Ancien instru-

ment de inusiiiue en usage chez les Égyptiens.
!SI«y«rï»ilil»lsi. Mère de Dariu.s Codo-

mau; prisonnière d'Alexandre, fut traitée avec
géiuTosité.
iSilHyiilic J/j/i/i. R.ii de Corinths, con-

damne pour ses crimes à rouler dans les en-
fers un énorme rocher au sommet d'une mon-
tagne, d'où il retombait aussiKU.
nli«. sm. (1. sitiis. ) l'art ie de paysage considé-

rée dans l'asiiect qu'el le présent e: siie enchunleur.
HltU.*k ou ll».i*»iiov. Ile de l'Amériiiue

du >'ord, l'une des Kolouclies, dans l'océan
Pacifliiue

; cli.-l. ; Nouvelle-Arkliangel.
Hitot.. adv. Si prompiement, si vite. || 2)e

«4Vo<, avec la négation, si prochainemeni : il ne
viendra pas de sitôt. || Sitôt que. loc. conj. Dés
iiue. aussitôt (jue.

nltiintloii. sf. Manière dont un objet est
placé. Il Assiette, position d'une ville, d'une
maison, etc. Fig. État , dispo.sii ion dèV:une :

siliialivn tranquille.
|| Élat, condition : situtilion

hrillnnle.w M.->)nent de raciioii d'une pièce de
théâtre, d'un roman, nui excite vivement l'in-
térêt. Il Etat oi\ se trouve une caisse, un appro-
visionnement, elc. : i-éri/ier la situation de la
caisse. H Syx. Assiette, ixisition.

nitdci*. va. Poser, placer en certain en-
droit : on a mal situé lejardin. || S'emploie sur-
tout ;iu participe passé : maison bien située.

SIv«. Divinité des Hindous.
«Ix. adj. num. (1. sex.) Deux fois trois, a

Sixième: paye «i.r. || Sm. Sixième jour d'un mois.
Il Le chiffre 6 ; faire un 6. Il Carte ou côté d'un
de ayant six points.
mIxhIii. sm. — V. Sizain.
Mlx-lilMiieet. sm. Ane. monntiie de cuivre

valant deux scuis et demi.
Mixiviiic. adj. 'J g. Adjectif ordinal de

six. Il S.^t. Sixième parlie d'un tout. H Sixième
étage d'une maison : monter au sixihnc.

\\ Sf.
Sixième classe d'un collège. || Ensemble des
élèves de cette classe.
Mixiètiieiiioiit. adv. En sixième lieu.
wl:*L<«. sf. [si-kste.] Mus. Intervalle compris

entre six notes.
Sixte. Nom de cinçi papes : Sixte 1er (gi).

(Il!i-li7.) Martyr.— F. avril. || Sixte II (St).
(L',i7-i.'r)ft.) Martyr. — P. 6 août. H Sixte III (St).
(43L'-4I0.) — P. 2H mar.s. || Sixte IV. (1471-1484.)
Construisit la chapelle Sixtine au Vatican. i|

SiXTK V ou Sixte-Quint. 1 1585-1590.) Gardeur
de porcs dans scui enfance; embellit Rome;
réforma l'administration et prit part à toutes
les affaires de rEiiro|)e.
Miznlii ou wixttiii. sm. Petite pièce de

poésie composée de six vers.
Siziiii. 3800 h. Cton (Finistère), air. de

Morlaix, sur l'Elorn.
^likH^er - K»c'k. lîras de mer entre la

N(u-vcge au X. et le Jutland au S., faisant
communiiiuer la mer du Nord avec le Cattégat
et la Baltiijue, au S.-E. Il a 100 km. de large.
(C'ar^e, r. Pi,. XIX.)
Hktttliiiir. sm. [skétingn'.] (m^'l. slal in,/

.

patinant.) Etablissement où l'on patine stir
un plancher uni, au moyen de patins a rou-
lettes.

Sk.>-|>0. — V. Sf//ros.

Mluve. s. et adj. 2 g. Se dit d'une des
grandes races de l'Europe , (jui comprend les
Russes, les Polonais, les Serbes, etc.
HittviMiiio. sm. Politique (jui tend au

groupement des Slaves en une nation uniiiiie,
Ml»von, <»nn«'. s, et adj. De la Slavonie.

Il Sm. Ancienne langue slave, restée la laiitrue
de la liturgie.

PlMVftnle. — V. Croatie.

f>ilc>t>i>lnKr-c*nr. sm. [sli-iiign'-kar.] (anirl.
slcepinij

, propre à dormir. ) Grand wagcui de
chemin de fer contenant des liis, des restau-
ranls, des cabineis de toilette, etc.
Slc'HvlMT (Duché de). Prov. enlevée avec

le Ilidstein par la Prusse au Danemark en isiiii.

414000 h. Capit. : Slesvig ; v. princ. : Flensburi.',
Apem-ade, Sonderburg. (Carte, J'. Pt,. XIX.)
mIuoi». sm. [sloupe.] (m. angl.) Jiâtiment à

un seul iniit.

Minitlitli. sf. Réunion do tentes, de fa-

milles, de serviteurs et de S(ddats. (pii suit ini

grai;d chef arabe,
ji Fam. Famille nombreuse.

!iiiitilktàl«lo. 7 000 h. V. de Prusse (Ilos.-e>.

Les protestautsy conclurent une
ligue (l5;io)c(uitreCharles-(^uint.
Mniitlt. sm. Verre bleu, fa-

briiiué avec de l'oxyde de col)alt.

Minoi'cllM. Fils deCyrus.niis
à mort par son frère l'ambyse. Un
mage ipii lui ressemblait usurpa
le t roue et fut tué ( 522 av. J.-C).
Miniilnx. sm. Bot. Nom scieu-

tiflipie du genre salsepareille.
Miitili*». sf. lit uioiiiiic-es.]

Marteau avec lentiel on piiiue le
fnoellon et le grès. (/•'«'(/.)

Miiilllei*. va. Picpier avec la smille.
iiiiiillli ^.Adam). (172;)-17U0.) Économiste et

SiulIIo 7
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naie de cuivre

liliilnsophe Ocossais : Recherclii'if nur la nature
cl les vauKP.s de la rirhense des nations, etc.

HnHtU (Sydney). ( 1764- 18-)0.) Amiral an-
glais, iiu'iiidia le ixirt de Toulon (ITitU), dé-

fendit Saint -Jean -d'Acre contre Bonaparte.
HiiioIonMk. [lin-Hke.] aûiioo li. V. forte

de la Ilussie d'Europe, siur la rive ganache du
Dnirper, à 3ii2 kiu. S.- O. de Moscou ; oo. Vict.

des Français sur les Russes (17 août 1H12).
{Carte, V. Vh. XX.)

Siiiollt'tt.(l"i!0-1771.) Historien et roman-
cier ccG.5sais : œuvres non exemptes d'immo-
ral il c.

iPiiiiiyriie. looooo h. V. et port de la Tur-
ipiie d'Asie, au fond d'un golfe sur la mer Egée.
+ Riclios ba/.irs; tapis. Entrepôt général du
commerce entre le Levant et l'Europe; oo.

Hiiol>l»lHiiie. sin. (m. angl.) Pose, affec-

tation sotte H Dand.vsme e.\agéré.
!iiii2^'<loi*H. (l,">7ii-1057.) Célèbre peintre d'a-

nimaux, né à Anvers.
M«»l>l€>Hki {Jean). (1029-1606.) Général po-

lonais. Élu roi sous le nom de Jean 111 (l(i71);

il vainijuit plusieurs fois les Turcs et délivra
Vienne, qu'ils assiégeaient ( 1683).
MOtll'e. adj. 2 g. (1. sobrius.) Tempérant

dans le boire et le manger. Il Où règne la so-

briété : rie mère, repas soltre.WFig. Modéré,
retenu : être fiihre de louantes.
Hol>reiii(>iit. adv. Ù'uiie manière sobre.

Il Avec sages.-je et retenue.
MOl>i>lc'té. sf. Tempérance dans le boire

et le manger, li Fig. Retenue, modération ;

Uiier des plaifirs arec si'hriijti.

ii«4»l>i*i«|ii«'t. sni. Surnom donné le plus
souvent par dérision.
HOC. sm. Pièce de fer fixée au sep de la

cli;irrue, Mui sert à fendre la terre. (/'»'.(/.. p. 4H6.)

N«»fC'li». rnii b. Oton (tJorse), arr. d'.Vjaccio.
M4»c'iMl>llité. .sf. Aptitude à vivre en

socii'te. Il (Qualité d'une personne sociable.
Hoel»l»l(>. adj. 2 g. cl. svvius, compagn(ui.)

Né pour vivre en société. || Avec cpii il est aisé
de vivre : personne sociable.

Moel»l»l«Miioikt. adv. D'une manière
sociable.
hovIhI, «Io. adj. (Jiii concerne la so<'iété :

la rie sociale. || (^ui concerne une société de
commerce -.fonds social.

HnvUtili (i/uerre). {Hist. roni.) Lutte que
sotuinrent contre Rome les jieuples allies
d'Italie pour obtenir le droit de cité.

K<»c*l»liMiii«>. sm. Système politique qui
tend a changer l'elat de la société et à la ré-
former sur nn plan tout à fait nouveau.
HOC*lHliM<*>. adj. 2 g. (,|iii a rapport au

.socialisme.
Il S>r. Ptirtisan du socialisme.

M«»elét»li'e. s.et adj. Qui fait partie d'une
société littéraire, scientillque ou artistique.
Hoel«'t«»i*i<kt. sm. Qualité de sociétaire

;

réunion (k' sociétaires.

«ocléié. sf. (1. societas.) Assemblage
d'hommes qui sont unis par la nature ou par
les lois. Il Réunion d'animaux i|ui viveot en-
semble : les aheitlcs virent en société. \\ Coninm-
iiication, relations : lier socit'té arec qqn. \\ ('om-
pagnie, union de pbisieurs personnes jointes
pour queliiue intérêt : société commerciale. \] .S'o-

('iV^'wcrr/e. associât ion decimspirateiu's. || (.'am-

pagiiie de personnes ipii s'assemblent pmir la

conversation ou pour qq. autre plaisir : bril-

lante s<iciété.
Il
La société, les gens cpii otit des sa-

biiis et ceux qui les frcquenlent : aimer la so-

ciété. 11 Talcnlsdesociété, \)e\i\ii talenlscpii jettent
de ra.iit'éiriiTit d;nis lés réujiloti.s.

W«»C* !«'<*• (/les de la). — V. Taïtt.

M4»c*lii. ( 1,-12,5-1062.) Hèrésiarqiu> italien;
il niait liii)lupart des dogmes du cliristianisnie.

iii«»eliii»iiiHiii«>. sm. Héivsie de Socin.
(Huc'liiloii, loiiiie. s. Partisan du soci-

nianisme. il Adj. Qui a rapport au sociiiia-

nisme.
Hoelolofri*^. sf. Science des questions

politiipies et s^ .aies.

HOClc sm. (1. socculus.) Piédestal sur lequel
repose une colonne, une statue, etc.

Noc<»<«»m. Ile de la mer d'Oman, à l'E.

du cap Gnardafui , sur la côte E. de l'Afrique;
.s.-ioo 11. Tributaire de l'iman de Ma-^cate. {Carte,
V. Vh. II.)

f*oc(|iie. sm. (l. soccus, brodequin.) Chaus-
sure de bois et de cuir qui .s'adapte à la chaus-
sure (udinaire pour garantir les pieds de l'iiu-

midité. H Chaussure basse dont les acteurs
de l'antiquité se servaient dans les jiièces co-

mi(iues, à la <lilïérence du cothurne, clniussure
haute i|ui était usitée dans la tragédie.
No«?i««te. (470-400 av. J.-C.) Célèbre philo-

sophe grec, né à Athènes, maître de Platon. II

proclamait l'unité de l'Être suprême, et c'est

do Dieu qu'il déduisait la morale la plus pure
(lu'un païen îiit professée.Accusé d'être reniiemi
(le la religion nationale el. de corromiire l:i

jeunesse, il fut condamné à b'.;:re la cigu('.

no«ri'ullf|iic. adj. 2 g. Qui apiitirtient ;i

Socrate : p/iilosop/rie socratique.

Mocl». sm. Mélange d'eau de seltz et de
sirop de groseille.

«otiiiiiii. sm. [ome.] Métal blanc, mou
comme de la cire, très oxydable, ayant l'éclat

et la couleur de l'argent. Ueccaivert , en 1807,

par Davy.
Mocl«»iiic V. très ancienne de la Pales-

tine. Le Seigneur la fit périr par le feu , au
lenips d'Abraham, avec Goniorrhe, Séboïm,
Adama et Ségor.

iMficiir. .sf. (I. soror.) Fille née de même père
et de même mère qu'une autre personne, ou de
l'un des (leu.'t seulement. H .Sonir de lait, fille do
la nourrice, luir rapport au nourrisson qui ;i

sucé le même lait. H ISellc-saur, celle dont im a
épousé le frère ou ht s(pnr; femme du frère,
du beau-frère. Il Fig. Se dit de deux choses iiui

ont betiucoup de rapports : la poésie et la mu-
sique sont sofurs. || Titre qu'on donne à certaines
religieuses : sieur île Chnrité.

«<ii»iir*»<<«». sf. Petite so'ur.cMot d'amitié.)
M<K>lil'H tlOM iluiivrc'M (l'etites). Con-

grégation religieuse, foiul.e à Saint - Scrvaii
(Bretagne), en ls40, par l'abbé le Pailleiir et
deux pauvres ouvrières, p(nir soigner les vieil-

liirds pauvres.
M<K>Ul'M wriMCM.—V. Charité {sœurs delà').

N«»rit ou M«»i>li». sm. (ni. turc.) Lit de
repns servant de siège.

H«»n«lH. V^. portugaise sur la côte orientale
l'Afrique. Poudre d'or. (Carte, ]'. Pi,. VU.)
NOllitC. sm. (1. sub . SOUS; fi.cus , fixé.)

Archil. Plafond, dessous d'un plancher orne de
compartinienls , de ctiissons.de rosaces.

tii4»fl ou H«»|)lil. sm. .Vue. nom du roi de
Perse, remplacé par schiih.

W<»li». ;!looo h.'Caiiii. de la lîulgarie.au
.S.-O.; iK). {Carte. V. Pi,. XXI)
NoIIm <m !<4»|»Ii1m. Ane. dynastie persane

(14!l!l-17;t6).

M«»tt-(II»iic>. Prov. de l'ancien empire per-
san. .\uj. partie du Turkestan lusse.

H(»l. pron. rétl. de la '.w ]iers.. des 2 g. et des a
noiiilircs. S'emploie comme coinpli nient, il Chez
."</, dans sa demeure. Il lu ntririn coi.lairedi» plus
sérieuses réilexions. || Rcrenir à soi . reiirendre
son saiig-fri id. il A part soi , en son iiarticiilier.

M4»i-tllHitiit. loc. adv. iinar. S'emploie
quand otl m; ^eilt pas i'ei:iiiin;iiirc l;i qualité
que prend qqn. t un soi-iHsant docteur.

tit«»io. sf. (1. seta) Fil très tlii et brillant,
produit par une espèce de clirriille nommée ver
il soie. Il L'étofl'e ([u'oii eu fait. H Poil long et

rude de certains animaux : les soies du sanylivr.
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Il Partie .lu fer (rime (.pée, d'un coiifeaii, ûui
•'iitr.' (l;iiiH la ])i)i,;,'iu'e, dans le nianclie
Hoiei-ic. ^î. Marchandige de «oie. il Fabri-que (\c Hiiie, coniincrce de soie.
woir. ut. (1, HiiiM.) Knvie, besoin de boire liGard,:r une puirc pour la soif, réserver ,|(|. chosepour les beî.oin» à venir.

|| Fig.lXBirinmiuacrO •

la notj (le I or.

M«»ittrii«;, ^e. adj. Fait avec soin.
MOlwiloi'. va. Avoir soin de : >ioiu»er w-«>«çmW,«, Hoi„„er un n,aimle . Hoi.jnvr un enjant.'nFane une chose avec soin.

Il Sk so1(;.neu. vi.rAvoir soin de sa i^eisoniie.
M«»itt:ii«>iii«<;iiictiic. adv. Avec soin

soin a ce .jn'i fan,.
j| yui i.rond' soin de .. !

'nu'iu' de mrcpulMiou.
li Fail avec soin : triaue

"otfmc-u,:
Il .SYN. AKcnt!/.

|| Cm. A'cyliyeni. "
«olH. sm. Attention, apiilicaiion à ouelouechose. |i/'r«m/r« .„<•«, „.,„•,• ,oin ,h q,i ZTvei er a ce ,,ue ccite chose ivn.ssisse, vr.^leie -.prendre .io,n de m ^a.ilé.

i\ CliarKe dévoirde prendre soin.de q„. chose : ,'l^rtl^nlefooide m n,amm.
.. Vùv.ù]^ , allenlions kn

-om^dumeHaye.ll Souci, in,,iiictude, pivuccn-pation
: Idjre de tous soin..

|| l>,,. Servie^ atten-
tions, lu-evenaiices

: vire aiu- pelils soins auprô-,de ,jf/n II Syx. Alteiilion, e.rar/ilude.

inm**,7V
'*"'-.<:'',*7"«-).I-i dernière jiarlie duloui. H Le xuir de la vie, la vieillesse.il CmMatin, aurore. "

«oli'oe. sf. Temps qui .sVcoule deimis ledeclm du jour jusquau niomont où l'on se
coiiciie.

Il Ucuiuon de ji.irsonnes asseinblces lesoir pour causer, joiu^r, faire de la nmsimie
i|«oiMMoiiii»i^«. l'ay.. de riU-de-France

lui avait p.iur cùcl-lieu Soi.s.S(uis
'

finimmnnm. ii'ooo h. S.- l'ivf. (Aisne) tsur lAisue; o'o. Jusiiiut île sourds- muet -: lia'ricois reiinmmés.Clovis y battit Syagriusàstî)
Charles Martel les Neusi riens (71 1), Charles e•Simple y lut, <l,.iait (..t-i) j,ar HuguJs le Ûnuid— ^irr. : o caiit., JO.", couim.
soit,. ;jo pei-s. du sing. pré.ient du subi duverbe elre .• .jue cela ixdl.

\\ Ain.i ,oiUl, yn^nw
e'juel on lernune i;lusieur,s prières religieuses

li Conjonction eM>riniant une aliernative • soitaujourd hui
.

.<o,i demain
|| Kn supposant : toit

'iii'/ a niuliipher pur stpi. |i Tant huit rjirloc. adv. Très peu.
.M«»lxitiitakliic. sf. coll. Soi .vante ou eii-

\ iroii. Il Lu Ha.eanlaine, .-soixante ans accomplisMoixtuito. adj. nuiu. :i g. Nombre com-pose de SIX dizaines, y Soi.\;-hiiùme : puoe
soi.vanic.

11 s.M. Le nombre soixame

nv*!',o*^,"
!'*,***'• ':"-^" V''J>'«t, compter lioavant que I adversaire ait rien compte.

Noix»iill«.|ii«v .-idj. num. ordin. 2 g desoixame
: soi.ranliiine chapitre.

,| S.u. La -;oi\an
ti.Miie partie d'un tout : un soi.,anlii:me.
i<«»kotou. — V. Salatou.
*»ol siu. (1. x„/M,,i.) Terrain, terreur consi-dère (|iiant a sa nature ou à ses «lualitès pro-

• liu'tive.s :
sol mur, raye u.r. || Superficie du i<i-

raiii sur le.|uel on bàtii, ou marche : sotpeusolide
«ol. sm. Ciinpiieme note de la g.anime d'ut'

Il Signe qui représente cet te note'
(,/'!/)

sol. sm. — V. Sou.
S(»l4i.e,ivi>. va. ( c. prier.) Con-

soler, soulager. ( vx.)
s«»lnii'c>. adj. l' g. Qui a rai)jiort

...Système solaire, ensemble et dispo-
s lion des cirps cdestes .|iii font leur révolu-tion autour du soleil. |K,'„,/,.«„ solaireXI nl
".;nt indiquant n;...nre, au moyen de V n , .

iwrtce par une iiw parallèle à l'axe terrestresol»iuli'o. sf. Maladie qui survieui u,"pli du genou ,lu cheval.
sumrui au

soIuiiccM. si 1)1. Bot. Famille de i.lante.s

tabac, la jus.iuiunie, etc.

n.U'itant les ivgions tempérées
sollM^eii, uc. adj. Se dit d'un chevaldont la sole a été c<,mprim,.e par le fer

.st. Maladie d un cheval soll)alu
soIiluBii'Ilc. sf. Petite plante à fleursbleues, violettes ou blanches, qui croît sur les

J-Li.ili'.^""
'"''' '"" " " ""'"' "'' '-'•'''do.SoUliirvMilUO. .si'. Troupe de soldats in-

i!b;^!^'rsoï.^r- ' '' '^'^ ^ '^^ ---'- --^^

;,œ';:;':!)£^?,^^;î^;:::^-^"-'^^^—
SOltlc>. sm. Payement lait j.oiir acquitterun resie de compte,

li Certaine q. antité de rmr-'l.and..ses :,chetées et revendues à nieil eurc.mpte
: mise en rente d'un solde de soi, riessoiuoi*. va. Donner une sidde à des trou-pes, les avoir a sa sohie.

il A.-quitter un compteune dette, en faire l'entier p;i veulent.
'"''"'^'''-•

sole. sf. (de sol.) Ceri.-iine étendue dechamp, sur laquelle ou alterne les culturesdune année à l'autre.
i-unuits

s«»l«>. sf. (1. solea, semelle.) Dessous du pied

e l'escirt^^i
aniniau.x

,
tels ,',ue la limacett le.'.caigot, sur laquelle lis jM-ogressent

II

déli!^;".
'"*'' ^'^'^'' '^"'"' "^ '^'"'i^ estr"ré3

s«»lôuli.«. adj. Anat. Se dit d'un musclel'Iace a,l;i par" le iiostérieure de la jambe

g."m!^*r**'-
^""- ^'^"'^ ->-".'e la syntaxe

mié?eVr*i^ "I"'/'-
'"'•' ^^'"''^' 'J"' «^"""e la lu-

'

une <|J;,
''"'"''""•' planètes. -Il est situé

1 l
,^'f.iiiiice im.yenne de la terre de ;i7 mil-ions de Menés; g„„ volume égale' laoo ni lelois celui (le la terre.

|| Le.< pu„s du solei "etays chauds.
\i Adorer le soliiliecant, fa œ sao .au pouvoir ou au crédit naissant.

|i Ll^le soled, sur 1,1 terre, dans le monde. H Lu iiV.,v

,1
Loup de .loled, impre.<si(m violente et ufois

',k4's t,;',"'
'" ""'"'•' ^''" '" '^'«'"'•es dm -

l'i ced' miilT "^'V
'^' """^•«"i' exposes.

Il

et e (les feux en forme de rayons. H Bot. Horw
^oia^T ' '"'*''"" '"'"''^ J""'"^-*

'
"" ^'' ^"-^^i

l.u^MMM'V.',n'"v'^
','•"'•

^ V"' *?• :
"i.vau.) Coquil-

soieiiite. si. Solen fossile
solo.iuol, «'Ile. adj. [so-la-nel.j ,1. solen-ms.) A( compagne de c•eremonu^s ],ubl que' et

txi.ne, majestueux, imposant.
|i Auiheniique

:'',iv;,';;,';'1,'";."'
^^""-"lites requises :'1^'Z'L'socnnel.

\\ l'.qnj.eux : entrée solennelle.
|| Ein-

pliali()ue : ton .-olenml.
suleiiii«||«,„iei,(. adv. [.-o-la.l D'unemauiere solennelle.

"' ^
soloiiuIsMlioii.

,sf. [so.l.-i-nn .vcth.npar laquelle on snicumise.
-^

cen"'"""***"*"-
^ '^- t'^-'"-"'^ f-''"'"--' «vec

sol«>iiiii(«V sf. [so-la-ni-té,] Cérémoniepublique qui rend une eho..e s.dennelle 'o «-

•u.,''he uTn-u'/'"'
"
r'"'>!"j"',-

N.u rendent u'.iacre

ii.li i».^
""''•">"»[""" '"''«. <ru>, serment.

il^Wn.'dh^ins''''^'''^''''''^^'^^'^^'^-^^'''*^'^

Cam?'ur".'*'**-
"'"'' ^'" ^'"'' ^''^"'"•"^' ^"'- '"^

«oleùi-e. 8 000 h. V. de Suisse, sur l'Aar;
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-ôô. Résidence de l'évêque catholique de Bâle.

Ch.-l. (lu Ciiiiton de ce nom. Le canton a
hOtMX) h. {Carte, ('. Pl. XIII.)
Hoirnt-itre. sf. Géol. Mine de soufre.

M«»ltett'0. sm. Oraïuniaire du cliiinteur. Il

Action (if solfier.

Holferiii«>. 1600 h. lîg d'Italie, près de
Deseiizano , i-tui est sur le bord S. du liic de
Gard" Victoire ries Framjais sur les Autri-
chiens ('24 juin 1859).

sjolflîïl». va. (c. prier.) Chanter un morceau
de luutique en nommant toutes les notes.

wuli(lu.lr<>. adj. 2 «-. (^)ui fait (4ue, de ]ihi-

sieurs débiteurs, chacun est oblij,'(i directe-
ment au pa.vement de la somme totale ; caution
solidaire. || (^)ui est oldigi" solidairement : ih'bi-

leiirs miiidaires. \\ Fis. Se dit des iiersonnes (jui

réidindent en (lueliiue sorte les unes des autres.
MOii(l»iroinc>iit. adv. D'une niani("'re

solidaire; tons ensenil)le, et chacun pour tous.

«oliilsti'iwî'i'. va. et vpr. HeiMlre solidaire.

Il Fi»,'. Itendre les uns reiritonsables pour les

autres.
HollflHi'Ité. sf. Engagement par lequel

deuKou plusieurs pers<iiHies s'ol)ligent les unes
pour les autres, et chacune pour toutes. Il Se
dit en parlant de plusieurs créanciers (loiit

chacun a le droit de réclamer seul la totalité'

de ce qui leur est dû. Il l?e8iionsabilit('' nnUuelle.
HOliclc ailj. 2 g. (1. eiiliclitn.) Qui a de la

consistance, par opp. à Huide. || Capable de
r(^'8istance, par opp. à frut/i/e et peu durable :

Étoffe solide. Il Fort : un gaillard solide. || Fi;-'.

Réel, effectif, durable : ainitiiî solide. || 8ji.

Corps qui a de la consistance : les métaux sont

<les solides. || Géotii. Coriis considc^-ré dans le

volume qu'il occupe, ij Fit.'. Ce qui est ri'el,

ilurablp, eli'ecfif : pr'.^rer le solide au frivole.

«lOlUloiiit'itt. adv. D'une manière solide.

HOliclitieittioM.sf. Passa tre d'un liquide

àl'tHat solide, W'sultant d'un refroidissement.
itoliclllloi». va. (c. prier.) Rendre solide

ce qui (Hait liquide, Huide. il He solidifier.
vpr. Devenir solide.

SOlitlito. sf. Qualiti' de ce qtii e*it solide,

ferme, résistant. Ii Fig. Stilldilé d'une affertion.

\\ Mesures de solidité, celles qui servent ;\ me-
surer le volume d'un corps.
t!$uli«:ii»c. 1400 h. Cton (Haute -Loire)

,

arr. du Puy, sur la Loire.

iSOlil«»f|i^«^. sm. (1. solus, seul; loqui, isir-

ler.) Discours d'un, homnu; qui s'entretient

avec lui-UK'iue. Il Sv.v. Monvlugue.
(^olliii3«ii. Nom de a sultans de Conslan-

tinople. Il
rioLiiiAX II le Grand. ( 15:;o-l.')Gt> >,

prit Ilelgrade et Rhodes, et s'allia à Frau-
(;ois I" contre Charles- (,)uint.

iBolfii. sm. Intervalle qui est entre les

solives. Il
Enduit de iilâtre <iu'on fait le long

d'un pignon pour y joindre et retenir les pre-

nii(Jres tuiles.

MoIiiiA'*'!*' I'.t00<i h. V. d'Allemagne, près

Dnsseldin-f. Célèbres manufactures d'armes.

M«»ll|»è<lc>. ndj. 2 g. et sm. Se dit (les ani-

maux qui n'ont qu'une corne ou sabot à chaque
pied, comme le cheval, l'àne.etc.

MoIIm {Antonio de). (ItilO-ioyO.) C(dèbre his-

torien etr auteur drainât i(iuc espagnol.
soliMto. siu. et f. ilui-: Celui qui exécute

un solo.

Holilskli*e. adj, 'J g. (^ni est seul, (lui aime
à vivre dans la solitude , à être seul ,

qui fuit

ie monde, il Désert, isolé : finnieitu solitaire.

Il Ver solitaire, ver blanc, plat, fort hmg el

annele, uni s engendre datis les intestins, et (|ui

est ordinairement seul. Il Fig. Avoir h ver soli-

taire , manger beaucoup. || Sm. Anacliorèie,
luoine qui vit dans la solitude. Il Homme <iui

vit très relire. Il Jeu de paiieme qu'on joue
seul. Il

Diamant détaché , monté seul.

BOlltnlrcnicut. adv. D'une niauière
Solitaire.

MOlitiiUe. sf. État d'une personne seule,

retirée du monde : aimer la solitude. Lieu
éloigné de la fréquentaiiou des hommes.
HuU'%'«. sf. ( 1. soliva. ) Pièce de charjiente

qui sert à former et à soutenir le plaiicher

d'une chambre, d'une salle, etc. {Fiij., v. p. lu».)

«ollvetMi.sm.Petiie solive. uFig.Homme
sans valeur, sans énergie, sans auUirite.

KtollicitMtiou. sf. Action de solliciter. {)

Soin (ju'on prend, démarches, diligence qu'on
fait pour le succès d'une alfaire.

Molllelter. va. (1. sotlicitare.) Inciter,

exciter à faire quelque chose. Il Re(|uérir par

U!ie demande inslanle : soUieiler un secours.

Il AbB. Faire des démarches pour obtenir une
place, une faveur, etc.

Hollicit«'Ui*, «uwe. s. Personne qui

s(dlicite, qui demande un emploi, une grâce, etc.

«tollleltutlv. sf, ( 1. soUirilvdo. ) .Soin

affectueux, inquiétude, souci. Il Les snUicitudes

du siècle , les soins des choses temporelles.

N«»lliè»» • I*OM*.. 2 7110 h. Ct(ni (Var), arr.

de 'J'oulioi ; ôo.

wal4». sin. (m. ital.) Morceau de musiipic
pour une seule voi.\ ou pour un seul instru-

ment. Il Pii, Des folos (iu (le,-' soli.

H«»l4»|ttriie. Ane. pa.vs de France qui avait

l>our capit, Roniorautin. Auj. partie du dpt do
Loir-et-Cher.
N«>l«»ii. ((MO-n.ïa.) Législateur athénien, un

des se|)i sages de la Grèce.

iMoli'c - le - Cliàlonii. 2 05o h. Ctou
(Nord), arr. d'Avesnes ; oo,

M4»lH<le4>. sm. (1. si,l, .soleil ; starc , s'arrê-

ter.) Point de l'écliptique . moment de l'année

oii le soleil, arrivé à sa plus grande distance

de l'équateur, semble s'arrêter pour revenir

ensuite en arrière. II y a le solstice d'été

(21 juin) et le solstice d'hiver (22 décembre.)
MoiNtioluI, «lo. Mdj. l^ui a rapport aux

Bolsrices : peints 8iilsliciau.r.

«oliiI»Illté.sr.(,(ualité de ce(iui est sohible.

Moluble. adj. 2 g, (1. soluOilis.) Qui iieut

être résolu : ce prohlhtte n'est jtas solulde. il Qui

peut se dissoudre dans un liquide : !e sucre est

sulnhle dans l'eau.

Holiitioii. sf. (1. snlrerc . délier.) Dénoue-
ment d'une diftlculte ;

réponse à un problèm(j.

Il Ce (jui termine une aflaii-e quelcompie. Il Di-

vision, séparation des parties : solution de conti-

nuité. Il Action (le se fondre dans un liquide :

un sel en solution dam Veau. \\ Le liquide qui

résulte de cette solution : une solution d'alun.

«solvwbtifté. sf. Pouvoir, moyen qu'on

a de imyer,
Holvubic», adj, 2 g. (I. solrere, payer.)

Qui a de (puii payer,
l!i«»l>'i»«e. Nom poétique de Jérusalem.

M4»iii»ize, Littérateur français, né vers

ll>;t( 1. l'u b! ia le Grand diulionnaire des Précieuses.

mttnkuUm (paiis des). Contrée d'Afrique,

au S. du gtilfe d'Aden.
HOiiiMt.olowl«. sf. ( fr. sôniatos , corps;

logos, traité.) .l/.V/. Traité des parties solides

du cori)s humain. Elle renferme Vostéologie et

la nii/oltjgie.

t«<»iMl>ci*iioH. 800 h. Cton (C(jte-d'Or),

arr. de Dijon.
M<»iiil)i>e. adj. 2 g. Qui est peu éclaire, 11

D'une teinte brune : couleur eombre. [\ Obscur,
ténébreux ; nuit sombre. Il Fig. Obscur, diftlcile

•à pénétrer. 11 Mélancolique, morue, rêveur,

(iicidirnc : vpi iJ somiiri
i;

iV;,^ nmauvics comircg,

les sombres bords , les enfers, chez les païen». Il

Svx. Obscur, ténébreu.r,

MWikilirer. vu. Se dit d'un bûtiinent lors-

qu'il coule bas. Il Fig. iSaj'ortune a nombre dans

celle criae.

t \
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noiubror. va. Ayric. Donner le premierlabour, la première faijun à un cliami,.noiiiDrvro. sm. Cliapeau de feutre àlarKes b.mls, .,ue i.„rtenr les Kspa^m.l" '

M<Miiltr«M(il ((/,. ,ie). Clef vemléen-pris au couibai ,1e Quil.er„n( 171.5) et fus Kii'SoMBUKuiL uMi.e ,/„. Hùr.une française "eu-du precMlent
; ,.l,tint la ^râee de mm ' p .rédans les massacres de septembre (I7sr) à l'Abbaye^en buvant, <lit-„n, un verre de sang«OMifrmefc. ('..mit- d'Angleterre auS-oNombreux bùiail. Industrie active! Kaux,,n-n?'«aies de Bai li. (;i,.-l. : Wells. (Carie Vï'i, XvTS'MO«iiiiii«i|.«. adj. L' ^. Succinct • im.J.

nuuro. ,1 un ,IU,ou,:.
|| Svx. Abrc„c

. ZaLe
Noiii.i,»i..e,iic...t. adv. !)• .ne manièreBonima.ro, suciMclenienr, brièvementMo.M.imlio... sf. Àciioie sommer •sommatwa r,:rl.a/e.

|| Aole ci.iile.ia .t la Z. n •.

'

tmn.
il Sommalwn 'v^^jJ^-./u.^.e ac e At r , 1

"

siMiiller i son pcre et a sa méi-e j.uur les forcer

f
«OMMiie. sf. (I. siowna.) Malh. Total résili-

ât tant d'une addition, n (,..anti.é d'àrKênt « l

i :»
: oi trait en/":fr- ','

'^'''''
'l''

'»"^''"»^« ""^••^^'^^^
,

V <lii traitent en abrcgo de toutes les parties

TÔ'"TK'lo'c".,'.fvS.-fH"""^
i>^!iolo„iaun.

Il .isiiMMK

S^^ny sens: '^.^:'^àr
'"""'""

" ^^ ^"^^^*^-

vn?**,?""*'-
***• <^'^'' «'W""ï.) Cliarf-'e d'un che-nal, duii ane, etc. i| JSàc de somme, proprea porter des fii.-deaux.

l'iopit

M«»iiiiiitf. sin. (1. soiiinm.) Sommeil decorne du.,.e, diwis le jour ou dans la .mi

d,??o l'î"**
^^'"'- ^"^'^ ''•-' l'™"''^ 'i"i sort du

d S^V M fN ' }''?' ^ «"i".t-'^"e'i
'

", traverse

passant pai IVro.ine, Anueii.s, Abbeville et >ie
jette dans la Mauclie, après un' cours delis k.u!

la cambre. Afil'.u.nts
: Avre, Celle

.Nuiiiitie (Vill,:8 (le la). Ji y en avait
ei.yi : K„.ve, l'croune, Corbie, Amiens et Abbe-
ville, p,.iir proléger le cours de la Somme
Liimis XI les rcmiit au domaine royal.

c *?.?';•'"«
^'^'l'' '/f

^«)- l''-^'f.
: Amiens, t;

h.-lrct.
: Abbeville, Doullens, Montdidier, i'é-

ÏTii'f'or ""'''';* U'armée (Amiens); aca< . .leLille; c. d appel a Amiens. Formé par la l'icar-

616 3;;;^ héct!"
'^ '''""• ''^^ ^^^''-u-î-'ioioci..;

,...?^*?.V,M,?"-
*""• ('•"'""«"''•) Repos causéMl lassoupissemeiil naturel de tous les sens.

\\!somineil ilc phml) , irès profond, n G.vuide
eiivie de durniii' : cétkr <ui winmeil

\\ F\<' Vvad inactivité, d'ineriie : n,iv,r cm le Homlieil dem nature.
\\ Le mmmcil tUcrntl, la mort. || MiiH,

,; iJieu nomme aus-i J/o/';,M'.
»^Mn.

,
md"'""'*''"'""*' ""**' '^'^'J- «î"' «""»-

Moiiiiti«>i||(.,. yn. Dormir d'un sommeil

l'inertie'''"'
"

^''''" ''"^ '''""* l''"'^^'tiviié,

MOlliiiiolloiv It-i'e. s. Cv. xiunme. cliari-'e )leiui, celle (pu, dans une coniiminauté, dansune maison, a en sa charge le linge, la vais-
selle, le pain , le vin et les linueurs'
MfMiiiiit'Iloi.ie. sf. Cliai'ge, fonction deso.jimeher.

Il Lieu où il ga.xle le lin^re, la vais-
selle (|ui lui sont contlrs.
Mouiiiioiv va. Déclar.-r à .,.,n. par voie <le

piotedui-e ou n.in qu'il ait à faire une certaine
. liose

: ^om!,Lrr ,j:.;-h,u'„„ ,w pujirr. •
J/,-r,V,-. Trou-ver la Somme de plusieurs quantités algéb.-ioues

ou nuineriipies.

MOiiiiiiff. sm. (1. f:umwuK. le jjIus élevé )lie liaut, la partie la plus élevée
|| Fin, Cum-

J

ble
: le fonnnet de la gloire, îles s/randeurs.

|| Génm
Commet d un angle, point de Concours des côtes'
Il ftYX. .Somiiiilé , cime, faîte.
M«»(iiniiei>. sm. Gros registre où les com-mis inscrivent les sommes (|u'ils reçoivent
MOiiiiiilff. sin. Cheval de somme

; miùet.
Il Charge d un somimer.

|| Matelas de crin pi-
aue, ou i-eiidu élastique par un système deressorts

II Coffre dans lequel les soufllels desorgues font ent.'cr le vent. || Arrh. Pie.-.-e ..ui
reç.)it la retonib;e d'une voûte.

ii Linteau.

de NMn"s"
''**'*' ^'^'"^ ^'- «^'t"" (Gard), arr.

m»HMMlt^,. sf. Sommet, jwtie la plu^le\re ue cei-taines choses. H Extivmiié de latige fleurie de quehiues planies.
|| Fig Per-sonnage eminent : les »ummité^ de la scienre

MoiiiiiMiiiiiiiie. s. et adj. 2 g. a amlu-lare. marcher. ; Celui ou celle qui se lé out

s^vëni;;,?
"' '*"' "'"''^'*^' '"''''' i«^'''^' ^^

Moiiiiiniiiliii||<|ue. adj. 2 g. nui arapport au s.miimmlmlisme.
n

.,j
a

MOBiiHiiHtiiiillMuio. sni. État, afïer-lon du somnambule,
n •SomnamlmU.me'magné-

MpT/nn"''."'''^
'^'^ sommeil dans lecpiel tombentquelques personnes par le magnétisme.

M«»i»iiiiroi'o. adj. :• g. et sin d ferre

,
MoiitiiolcMit, CMtt'. adj. Qui a .-apporta a sonino e.ice

: ànt «'/;.mAv,/
|| /ui est portéa la so.nnolence .- il eu toujours somnoknt

Vieiîlc"c-fs*f?np"''*;-^''''''
^^^ '"""f« It' 'a

FrM .mÏ
,'^'-'''''-''"0 iw la victoire desl'iam;ais sur les Espagnols (180s)

ense.) gui a rapport à la dcpense : aire uneujorme somptunu-e dam m maison.
|| Lois somu-tunu-es, qui restreignaient et réglaient lesdépenses dans les festi.is, dans les lubît da s

HU^ii|»tiieiiMciiieii(. adv. D'une ma-nière somiitueuse.

aè!;^;;s:;-^=S;;;'î;^;i:^;,,^i;'f'^'^'^.
^^ grande

vir!*""";;!'*;:;oi^:'''-'^'""^^^''"'^)>^^'--'i«
mnit m,».,mvH. ulj. pos,s. de la 3o pars.

(I. ."«M^.) giil est àsoi.à lui, à elle etc

lemi?"'
'*"' ^''^^'''^^ ^'"^ ^^"^ fc'i-ossière du blé

son. sm. Clsonus.) Ce qui frappe le sensde I ouïe.
Il hn i.arlant d'un instrument de mu-

.sique
: lesvn du ce/-. || .Swi de voie, le timbre

lit I il \ O] X.

Moii^.ite. sf. (ital.) Pièce de musi.jue ins-
tninieniale composée de deux ou de plusieurs
niorceaux d'un caractère et d'un mouvement
diftcrents.

MOiiatiiic. sf, ^rus. Petite sonate.
M4»ii«ls«w4>. sm. Action de sonde.-.
M«»iiao. sf. Insirument (jui co.Lsiste en unplomb attache a une corde, et do.it on se sert

a la .ncr et dans les .'iviè.es pcuir connait.-e la
piofondfur de l'eau ou la qualité du fo.id.

[|

J'-spece de ta.'iere qu'on e.ifonce peu à peu
dans a terre, où elle creuse un piiiis éti-oit,par
lequel o.i peut co.i.iait.-e la composition dii
ter.-ain trave.-sè. H Insl ruinent <!« cl"'rur"iH
poli.' explorer ..ne plaie, un canal. || Verge de
ter doni se servent les commis de barriè.-e
pour veriller, a l'entrée d'une ville, le contenu
d une voin..-e, d'u.i ballot.
SJoiKle (Arcliii)d de lu). Archipel de l'O-
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pt'aiiie (Malaisie). Tics priiK ijinlos -. Javn,
Sumatra, •joodoooo h. (Cuvir

.
/'. l'r,. II.) La

liluiiai-r aiiiiai'iieniiont iiux Hdllinidiiis. !i Sonde
(Détroit ilr /./). Kiitre les iles Uc Suiiuura cl
lie .Fava ( Malaisie ).

MoïKloiv va. Ueconnaitre, au moyen (Vnie
sonde, la iirotomlcur de l'eau, rlun terraiii,
l'état d'une plaie. 'I Fij,'. Sundirie ten-»iii,tM-hCY
de reconnaître les côtrs oliscins d'une atfaire
et le-î moyens de la faire réussir.

Il Clierclier à
connaître les iicnsccs de «indiiu'uu sur un cer-
tain sujet,

!Moiitll'l*lliiii«l. SU), fni. ail. li{jm eépa-
rée.) Ligne défensive formée en Suisse (T-IG)
contre le parti radical, par 7 cantons catho-
liiines; ils succombèrent apvés une couite
lutte (ls(8).
Moiifloiii*. sm. Celui nui sonde.
S^oiitli-lo. s son h. V. d'Italie, dans la

Valieliiie, près de rAdda,à40 km. E. du X. du
lac do Côme ; oo^

Noilu:-!'*»! — V. Son<j-K<l).

n(»ii3çe. sni. O.fomnium.) Héve, idée, inia-
piiiation d'une iiersonne (lui dort. l! Kictions,
chimères de l'imau'inalion. Il Lés'ère impression
de l'âme, souvenir fntritif.

Il Syn. liCve, n'vcrie.
H«»iiar«^-ei*eiix. sm. Ilomnio (lui rêve

habituellenient à des projets cliimériaues. Il l'L.
Des rxinne-crcii.i:

MOiitt-c'-iiittliee. sm. Celui iiui fait sou-
vent des malices. H Pr,. Des xani/e - maiice,
Mwiiareoiim. l luo h. Ctou (Oise), arr. de

Dcauvais.
noKicer. vn. (c..;M,f/e>M Faire un songe. ||

S'al)aiidonner à des rêveries. || Penser, prendre
garde : sovi/cr à l'on Kahit. || Sontjer à tout , ne
rien omettre de ce qui doit être fait. Il Avoir
queliiue v.ie, iinehiue intention : songer à se
marier. \\ Syn'. l'citur', ri'rer.

NOiigforlo. sf. Acti(m de songer, état, de
celui ipii sonire, qui se livre à des rêveries.
MoiiMTi'iii*. sm. Celui qui fait des songes.

il Rêveur. „
M«»ai.ar-Koi. ( Riv. claire.) FI. de l'Indo-

Cliine fnin(;aise (.Timkin), coule du N.-O. au
S.- 13., .arrose Hanoi et se jette dans le golfe du
Tonkin (1200 km.).
HOiiiisi ou wi8iii«n,sf. Livre ((ui contient

les traditions rie la l'eliifion nia'.iométane.
HOiiiiallle. sf. taocliette (ju'on attache

au cou (le-; licsiianx qui paissent dans les prés.
Moiiiittillei*. vn. Sonner souvent et sans

besoin.
NOiiiiailloiv stn. L'animal qui , dans un

t.oupeau
, \A le I't tnec une sonnaille au cou.

Moiiiiniit , »iite. adj. ()m sonne.
Il Qui

rend un son clair et distinct. || .1 l'heure fon-
nante , à l'heure précise.

Il L'.-'pîcfii sonnantes,
monnaie dNu-.^d'ari-'eiit , etc.

MOiiii«', l't». adj. Révolu, accompli : il a
soijciinle ans sonnés.

Hoiiii«>i*. vn. (I, sonare.) Rendre un son. Il

Faij-e remlre un son : sonner de la trompette. Il

Faire sonner un mot , le prononcer avec em-
phase. Il Ce rers sonne bien, l'arrangement en est
harmonieux. Il Faire sonner bien haut, vanter,
exagérer. Il Êtie indicpu', marcjné, annoncé par
quelque son : la tneafie sonne. \\ Va. Tirer du son
d'une cloche, d'une soniielte : sonneries cloches.

Il .\nuoncer, indiciuer qnehiue chose par des
sons : sonner le tocsin, la charge, i Sonner un
ihmest if/ne, agiter la sonnette pour !< faire ve-
nir.

Il Xe sonner mol, ne dire mot.
MOiiiioi'lo. sf. Son de plusieurs cloches

•iii'i.ih souiie eiir-emlilc. i| Toiaiité des cloches
d'une église. || Ensemble des pièces qui font
s limer une pendule : la xonnerie est di'ranrjéc.

\\

Airs ((ue sininent les trompettes d'un régiment.
Moiiiiot.. sni. Poésie compienant 14 vcis

distribues eu :; (luatraius et a tercets.

Hniiiicttc e'. Petite clochette pour appe-
ler (ui avertir. Il Grelot. Il ."Machine pour enfon-
cer (les )iilotis et des iiitnix.

H4»iiiicMii*. sm. Celui qui sonnr^ les cloche <.

M«»iiiic>2e. sm. Coup de dé.s qui amène les
deux six, aux dés ou au iiictrac,
Woiiortl. État delà réimblique du Mexlipie,

le longdugolfedeCrilifornie
; ch.-l. Hermosillo,

( Carte , V. V\,. I )

M<»iioi*o. adj. 2 g. Qui rend des sons. Il Qui
a (le beaux sons : voix sonore.

\\ Qui renvoio
bien les s<ui8 -.^éfiUse sonore.
MMiKki'itc. sf. Quai i té de ce qui est sonore.

I! Propriété (Oi'ont certains corps de renforcer
les sons en les répercutant.
Nuil-Tity. umo h. V. f(U-te de l'Iiid<v

Chine fran(;a;se (Tonkin), sur le llctivc Rouge,
à 10 km. O.-X.-O. d'Hanoï; ch.-l. de résidence.
Prise par les Fran(;ais le 16 décembre IHs;!,

HO|)li»,. sm. — \'. Sofa.
M«>|llli. 8111. — V. Soji.

M«»|»llln. — Y. Sojta.

Ko|»lile (Stp). Veuve chrétienne
; niartyrp

à Rome, S(uis l'enip. Adrien.— F. ,'!o septembre.
Il S.\iNTE-Sopu JK. Nom d'une magnitl(|ue église
de Constaïuinople, bâtie par l'eiup.Jusiinien l<";
auj. inosi(iii'e.

hoiiIiImiiic. sm. (m. g.) Argument cap-
tieux, qui piH'lie ou dans le f(md ou dans la
forme, faux raisonnement. Il Fig. Sophismes du
cu'ur, illusion, égarement. || Syx. Paraloyiame.
MO|>liiHtc. sm. Celui (lui fait des argu-

ments captieux. Il Chez les anciens, rhéteur.
NO|»liiHtleHtioii. sf. Frelaterie, action

de snphisti(iuer des drogues.
N«»|iliiM(l«|iic. adj. '1 g. De la nature du

siqjhisme : raisonnement s pliistique.
\\ Qui fait,

usage du sophisme^: écrivain sophistique.

f«0|»liiHtl«|iié, ée. adj. Frelaté, déna-
turé au moyen de substances étrangères.
MO|>liiMtlciucnicnt. adv. D'une ma-

nière sophi ti(iue.

Moplilistlciuci*. va. Subtiliser à l'excès.

Il Frelater, falsifier une li(ineur, une drogue,
en y mêlant quelque chose d'étranger.

no|>l«itiiti«|ii« ^Kii. sf. Excessive subti-
lité dans le discoc. ' - rai-onnement.
woiililstiffu ' !• . sm. Celui (lui sopliii-

tiipie.

»4oi>lioc>lc. (496-40.5 av. J.-C.) Célèbre
lioéte tragi(iue grec, né ii Colone, près d'A-
ihènes^ll ne reste de lui (lue 7 pièces : Anli-
gone , Electre, les Trachinienncs , Œdipe roi,
Jjax , Philoctèle et (Fdipe à Colone.
ii$oi>lioiilc. Le neuvième des petits pro-

phètes tvif s.).

SoDiioiaiNtlic. (23,'-.

-

2o:î av. J.-C.) Reine
de Numidie, épouse de Syphax, puis de Mas-
sinissa, s'empois(uina pour se snustraire aux
Romains. Sujet mis au théâtre par Corneille et
d'antres poètes.
M(>|>ltoi'e. sm. Genre d'arbre de la famille

des légumineuses.
ROitor. sm. ( m. 1,) Méd. Sommeil lourd et;

pesant dont il est difHcile de tirer le malade.
HO|»<»rHtir, Ive. adj. Qui a la vertu d'en-

dormir. H Syx. Soporeux, soporifique, soporifère.

HO|>«»reiix: , ciimo. adj. Jléd. Qui cause
un assoupissement dangereux. Il Hy }; . Sojmrat if.

HO||i»i*inc|iie ou M<»|»oi>ir(î'ri>. adj.
2 g. Qui a la vctu d'endormir, il Fig. Ennuyeux,
((ui endort : discours soporifique. \\ Sy'X. Sopo-
reu.r, soporatif.

HOiii'Hiio. sm. (m. ital.) La plus aiguë
des ciuatre classes dans lesquelles on a c(ni-

tume de diviser la voix humaine : on dit aussi
roi.r de dessu-, || Chanteur (lui a cette espèce de
voix. Il V',. Des soprani.
MOi'lio. sf. (1. sorbum.) Fruit du sorbier ou

cormier, ii Syx. Corme,

i
i
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ROI'IlOf. sni. rîci ssoii fîiireavecuneJifiueiir

|

u.

Iij.;

OU rrcin,' suçiv,., ,.(, „ ,ie„a ^^Jatve.

bcTn*"
'*"' '^'- ^'""'^ '^ l>''t'l'arer les flor-

M«»l-lmit
( HoUrl ,/,). ( UMil -1274 ) Clmiii'-

MOI I>»lli4,„c. ,„1|. .
f., g„i ,1 ,.,i,,,„„.f

.

la hnrl„M,„e.
Il sp. Tlu.s,, ,ie tl.,...lo«ie uu'..

>-outeiiait en Sovliomio p,nir lo ,,,,nu
Hoi'lifMiiMle. siii. Auti-or.as dccieur do

la iiiîusoii (>t Hncietc (le Snrijoiiiie
Noi-l)oiiii«.. Kf. École c>.|.'l.i"o de tlirolo-MO, l.nid.'O a l'aris i>ai- llol.ert de Sorlmii. |.>iwe acluel do I aca.hinie de Paris et des fa-cultes «les lel très et des sc-ienees

ri**»V*'**.M«»**«- sf. Oiirratiou de sorcier.
||

l-rt'. he dit eu j.arlant de cenaius toui-.*
ad.er;so de certaines choses qui raraisseiit

•unlessMs des forces de la nature
«oi-eicn», l««i.c». s. (du 1. sors, sort.) Per-

'',nA,'."'
!"" '' f'''f "" l'='''e avec le démon,

"J)tie des inalelices et jetie des sons, || Fiu'.

fo t'î'.'li'n
'!,'''"'' ef mL'chante.

|| Fig. Personne
Joit lialiile.

Il svx. Mai/icien,

sa e, Mluu
: i>hn,'.,orUHh.

|| Fig. Vil, bas, hou-

did'e.**'*"*'*^'"'*""*-
''''^'' ^''""^^ l'i'tniere sor-

MwrcIidiU'. sf. État de ce qui est sordide.
Il :.Ies(iuinei-i<'. avarire.

de^Mar**m" T*
''' *'"'" ^^"'^e''). «i'"'"- ^e Mont-

^^^^!^^v^' ^'- "-•"*' l'''-anne(Tarn),arr.

Movj^lio. 6111. pimte de la faui. des granii-
iires.doiu: la uye sei-tii Xaii-e
les balais (lu comnieree. Son
triain nourrii, la volaille.
Ht»visn*im. Rivière de

Fi-aiice ( Vaucluse ), formée
parlafiuilaincde Vaucluse:
re(;oit l'(Juv,'.ze et se jette
dans le lilu'iiie

; 40 km.
M<»fitv. siii. (if. sôro!>,

tas.)UiiisoMnementcomi)os(:'
de plusieurs lu-opositious si
bien lit>es entre elles, (jne
i'atrriliut de la ]ireuii(Jre de-
vient le sujet de la deu.\i(:'iin;,
et ainsi de suite.

»<4<»i*liiicirtlOH. Iles an-
,1,'laises do l'oo(jan Atlanii-
que, en face d(> la iiointe de
Ooruouailles, mines d'(jtain.

ni ère

h. Cton ( C()rr(')ze
) , arr.

Sorglio.

Ar\c. ('assit('rides

Nol'iiMC. 1 1)00

d'issel.
««oi>iijo«t«>. sf. Bisciuirs frivole, bacîatelle.
Noi'i't^iiite. Hooo 11. V. d'Italie, à lii km.

S.-Vj. (le JS'i.ile-3, siii- la mer.
M<»i*t. S) . (1. sor«.) l)esiin('e considi'ivccomme eau.-e rte.« divers é\ Luiements de la vie •

«e plaindro ,/u .«uv. || lOllot de la desi iiiCe
, état

'

condition
: nim'lùirer mm. son || Hasard qui

décide d'une chose ; ih-er au sort. || Le s„h en
eut jeté, le parti en est pris. Il Moyen de nuire
par des malelices : ce sorcii r a MU' tin sort.
M«>i<(al>l<v adj. ;; ^'. i)ni ijeui convenir :

•uaruiritt forliihlf.

««(••(m>u>iii«-iif. adv. D'une mamï^re

M«»i>«nii«
, »nt4>. fulj. Qui sort. || Sat. Per-

sonne (|ni .-ori ., Ici riiiraHli< et Irs sarlante.
Norlo. si'. i:.-p('ve, irenre. Il Ktai, condition,

(iualite : un liomuie de ccUe «vrle.
|l Fai;oii, ma-

- 77-4 - SOUB
«'.'/ jinmlre d'une nuire forte. \\ rk liUr

"orlu. de telle manière, tellement,
ji De iasouTK. loi;, adv. Ainsi, de celle maiiiiTe.

il
/«

(/fy. sorte, presciue, ixmr ainsi dire.
|| Dk hortf

(.'f K. EN- -ouTK liVE. loc. conj. Tellement que
SI bien (jiie.

'

«or<l«'. sf. Action de sortir,
i
Attaque que

tout les assièges iiour repous.-^er les assiégeant <
Il Kiidroit par ou Ion sort . i- ..e -. il y a d, uj-
forlies a ce Jardin.

|i Sortie de l,al. sorte de V('te.
nient chaud que les femmes mettent à la sortie
itii bal.hlMg. I{i prim.'inde faite durement ci
a\ ec coleiT :./uice une Partie ù </</n.

,

MnftiU-Kv. sni. Mak-ilce des sorciers. ;

.'>\.N. ( iKirmc , conjuration.
MOi'di*. vn. — {.JeHorti ;je fortaif ; je sortis je

forlirai;je eorliraix ; fors , forions: <jue je «(.rti •

qmje sorli^fc; sorlant ; sorti . ic. ) l'asse'r du de-
thiiis au dehors

: sortir desuclwmbrr. de la rille
11 ( esserd etredans : cf^oMir;e/-«i>7 de telle mai'-

-;'«. Il Eu parlant d'un étal :.sortir de maladie
\\

.--etirerde. sedegaL:er:«ir(/;-(/'(.,„/,f„-r«,i.
Il lii,,v

issu : sortir d'une bonne familli ,| Commencer i
liarailre : 1rs blés sortent. |i S(u-tir de son carai'-
lere_: se fâcher, conirairement à son habitude

\[Sortir des ynnds , Bem porter. H ,S'(ov»> du. colli-op
venir d'achever s(>s études. ,; Kire saillant, l'-c-

uiariiiiable
: aile idée ne sort pas a^scz.

Il S'e.\li;i-
lei- -.je.t'en lui sort pur lesi/eu.r.

|i VA.Tirerdehor<-
sortir son mouchoir de sa poche.

\\ I Mr. S'exhaler-
il sort de ccsjieurs une odi ur sunre.

\\ Ai; sofi'jui
IJE. hîc. jirep. Au sortir du Ihérurc

, de l'enfuncr
Moi><ia>. va. (I.«,rt (•(•/, obtenir par le'snii )'

htrispr. Obtenir, avofv : cclla s,nlence surlira
.-«a plim et entier ejlet.

NOMic. sin. Personne qtii a une lar^ite
ressemblance avec une autre. Se dit i«r âllii-
sbin au valet d'Amphitr.vou, (1(1111 Mercure avait
pris les traits dans une couu'die de Molière
NoMl;eeii«. Asinmome d'Alexandrie, quilut charge par Cé.sar de retormer le calendrier
H(r>fli|iel. 3700 h. Ctcm (AJpes-Maritimes)

arr. de Nice.
»^o«<(i«»tc. (iiic s. av. .T.-c.) Architect(3

grec «luicousiruisit le phare d'Alexandrie.
sot, Otto. adj. Sans esprit, sans jul'(>.

ment.
Il En parlant des choses, d(;'iaisoiinalile

stupide :Mne sotie réponse.
\\ Embarrassé confii-

je me suis trouvé tout sot.
\\ Faclieux . ridicule

•'

sotie 2»'élenlion.i]H. C'a un m/.
|| Svx lUbét.'

idiot, jal, impcrline.nl.
'

So*«'B» (Sf). Pape (162-170^ — F "2 avril«OU*' sf. Satire allegoiiqu.' anm.iveu âge!
,.•*«»<' y-i»n««c. sm. Peiii morceau iivs

( elicat 'lui se tr(nive au-dessus du croupion
(1 mie voliull(\

il Pi,. Des sol-ly-lui.ve.
mottv'tttcnt. adv. D'une mmiiére sotte.
SoltiMc. sf. Défaut d'esiirii, et do iiii-'c-

meiit.
Il Parole, action sotte.

|i liiiuro : dire des
sotliscsà,/ejn.

|| Svs. JJrli.e, si npi'dilé . injures.
Hnttimiv%; ioi-o. .<. yui ùeiiite des .-sot-

tises.
Il Sjr. Ifecueil de sottises.mnn ou ««»|. sui (1. soUdus.) Anci(mne mon-

naie fran(;ai se, la ^0.' iiartie de la livre : le sol
râlait 12 deniers.

i\ Aujourd'hui. iiO' partie du
IraiU!

: nn sou vaut ô cenliines
\\ Pi Ut sou, pieie

de .") cent. || Gros sou, jiiéce de ]o cent.
N«»iiH.|)«>. l'n des sept cercles du rovautm!

de Uaviere, dans le S.-o.
; borné au X.'par lo

cercle de Franconie, à l'O. par le WurleniberL',
au S. jiar le grand-duché de J' jle ei le Vorarl-
l'Crg t'I'.vrol); (i,-,0(ifil) h. Ch.-I. : Augsbonrï.
\<'"'-i^. I'. Pi,. V.)

Il
Maison du SofAni;, («i

(les Jlohenslaiifen. — V. Jlofienslinnen.
Noiisikiiii. 1 iiio(ib.V,(|e la Xul/ie.snr !:! iver

U(UiLr(.'. l'oclieries de perles. ( t'artft. )
'. Pi,. VU.)

wwailtHMMeitioiit. sm. Pan ie iiiferienre
d lin edillce, comprenr.nt une ou jilusieur.i a>-
.-ises an-(ie,<,-;ous du .<ol,

î<*<!»«cl»i(*«(,/V(«C(i de). (171.Virar,) Mai-i'clial
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' forie. H De hllc
'llieiir. ii 1)E i.A
e iiiaiiière.

ii Kn
ire.

il De hortk
Tellement (juo,

•.
i
Aftainio .|uc

!e.Sft8sifgeaiitf.

.le : il y a di iix

, snrie de vrte-
'leni à la Sortie

(lureuieut ti
ujn.

des sorciers.
;;

nif ;Jc fiirtis ;je
m : (jueje. aorh ;

) PaHtitr (lu (If-

•ihre. <le la ville.

>iirl lie telle mai-
r (le maladie.

\\

•tilirirnii'.
\\ Kuv

1 (-'iiinniencer h
' tic son caiMi -

non haliiluilc.
\\

inir (tu .•(itl^!/n.

l'c saillant, rc-
r(.~'«',î.

Il S'twlia-

A.TirerdelKirs:
i Mr. .S'exhaler:
^ il Au SORTUt
'

, lie Venfuncc.
il' l>ar le Hnri.)
nlenee surlira

uiic inrîaite
^. (lit \Ai\- alhi-
rvici'curcavail,
lie Molière.
lexaiKlrie, qui
le calenilrior.

s-3Iaritinics),

^.) Arcliitecto
lexaiidrie.
l , sans juw-
craiRonnalilc,
•raesé, confus:
iix . ridicule :

1 SVN. Uébili',

- F. L'2 avril.

n iiio.xen lif-'e.

morceau ires

du crouiiioii
'.SfC.

nicre sotte.

. et do jui-'c-

ure : ilire de»
rilé , injure.',

milite des sot-

neieinie iiioii-

i livre : le n'I

tiO' iiartic (lu

/*/ fou, l'icic

l'eut.

• (lu royaiiiiH'

au X. ]iiir i(^

\ iirleiubcr-',

cl le Vorarl-
Auysbouru'.

Sor.viu-;, (III

en.

lie sur !:•. uicr

. ) .l'i.. Vil.)

ie infiriciirc

ilusieur:) a>-

17.) Man.'cliiil

de France î vaincu ;i Resbach (1757) \>at Fré-
déric II.

Moiibi'CMïhut. Bui. Saut subit, inopiné et

à conireieui|is.

MOiil»i>c<!( ( c*. rtf. Suivante de comédie. Il

Faui. Keniine subalterne et intrigante.

MOiilii>cvc> le* sf. Vcteinent sans luan-

clies (lue les soldits ixirtaient iw-dessus leurs

autres habits.

HOiielic sf. La partie du bas du tronc
d'un arlire. accoinpa'-rnce de ses racines, et sé-

parée du reste de l'arbre. || Fig. Fersonne stu-

pide et sans ac^tivité. Il Fi^;. Celui de qui sort

une génération, une suite de descendants. Il

Partie qui reste des feuilles d'un registre , lors-

'lu'on les a coupées, dans leur lon.u'ueur, en
zigzag, de manière (lu'en rapprochant la partie

détachée de celle du registre on reconnaisse
si elles .se correspondent exactement.
MiouelM't/. siu. i'ieire qui se tire au-des-

sous du dernier banc des carrières.

Mouclict. sin. Genre de plantes, de lit (am.
des c.vp.'racées , comprenant le sonchet long,
qui habite les lieux marécageux, et le souchet
papyrus, dont les tiges fournissaient le jiapyrus

des anciens.
MOuelictnarc sm. Visite qui se fait dans

un bois aprcs la coupe des arbres, pour comiv
ter les souches.
soiielt4>'t«iii*. sm. Expert nommé pour

assister au soucliet.age.

Houc'.l. sm. U. Kohrquium , de sol, soleil, et

fcqui, suivre.) Genre de plantes à fleurs jaunes,
d'une odeur forte, de la famille des composées.
il Fleur de cette plaute. H Couleur de cette tleur :

un foulard nouci.

HOiici. siu. .Soin accompagné d'inquiétude ;

relte affaire me donne du souci. \\ Prendre nouci

d'une chose, en prendre soin.
ii Fig. Objet pour

le(iuel notre impiiétude est éveillée : mon Jils

est mon unique souci. || Fam. Vn «ans - souci , un
iionuiie (lui ne se tourmente de rieu. Il Syn.
Soin , soUicil'idc.

««ouelor (se), vpr. Cl. soUiriiare ; — c.

in-ier.) S'in(iuiéter, se mettre en peine; faire

cas de -.Je ne m'en soucie guh-e.

MOtieieiiNOiiit'iit.. adv. D'une manière
soucieuse, avec sollicitude.

(ii«»iieictix. , oiiMic adj. Iniiuiet, pensif,
l'h.igrin. li (Jui mjuviue du souci : air soucictue. Il

Qui prend souci : soucieu.c de sa réputation.

N(»ucoiipe. sf. (sous, et c«i(j)c.) l'etite

assiette qu'on met sous une tasse.

80I1«1m1ii, itlaie. adj. (1. subitaneus.') Su-
liit, prompt. Il

Aiiv. Dans le même instant,
aussitc'jt après : partir soudain. |1 SYS. SuOil.

«94>ii<I:*iiioiii('aBt. adv. .-Subitement. Il

Ctii. GradutHeiiii'iiJ.

K<*ii(ItiiMieté. sf. Qualité do ce (pii est

soudain.
HOiitluii. sm. Nom donné jîidis à certains

princes mah(,ituétan8, et particulièrement au
souverain d'Kgypfe.
NoiitlHii. \'aste contrée de l'Afrique cen-

U'ale, appelée aussi Xitjrit'ie, arrosée jiar le

Sénégal, la Gambie, le Niger, le Nil supérieur,
•ivec le lac Tchad au milieu. Uenfermo les États
df^s Mandingues, du Darfour, du Bornou,
d'Ouadiiï. ((«)•((', V. PL. VI r.)

Moiiclui'd (ui iii<»iicUii*t. sm. Vieux sol-

dat grossier; se prend en mauvaise part.

iMkudt'. sf. Plaute qui croit sur les bords
de la mer. Il Sel alcalin qu'on retire des cendres
de cette plante.

««OiifSei-. va. (!. soUdare , rendre solide.)

•Toindre des pièces de métal enBemblc, au
moyen de certiiins alliages.

M<»ii89(»ii*. sm. Instrument qui sert à souder.
«oiitloyCl', va. (.de solde ;— c. aboyer.) S'as-

.rurcr le concours de qqn. à prix d'argent.

HOuUi'llle. sm. Soldat libertin, fripon.

Hoaidiirv. sf. Alliage de métaux servant
à souder, a unir ensemble des pièces de métuL
Il Travail d. celui ipii soude, 'i Endroit soudé.

M4»iic sf. (1. su*, piu-e.) Étable à cochons.
M«»iallluf;c. Biu. Art, action de souitier le

verre.
MOtiCne. fini. Agitation de l'air causée par

le vent, il Vent que l'on fait en poussant de l'air

par la b(Uiche. Il .Ve tenir qu'à un souffle , être de
peu de durée, de consistance. Il La simple res-

piration : le souille d'un enfant qui dort. \\ Fig,

luspirati(m : le sotijffle du f/rnie.

M«»iilHv, v*i. adj. Se dit des mets qui se

gonflent en cuisant : vnuilcite souffUe. Il BM. Sorte
d'entreuu'ts sucre.

lioiillloi*. vn. (I. sufflare.) Faire du vent
en poussant de l'air par la bouche. Il

Faire
jouer un soufflet. Ii Se dit do l'îur agité : le iiint

souffle. Il Respirer avec effort. Il Reprendre ha-

leine : souffler un instant. \\ Fig. // «'ose souffler,

il n'ose parler. Il Va. Pousser du vent pour ani-

mer : souffler le feu ; pour éteindre : souffler une

rltandelle. \\ Fig. Kxciter : souffler la haine, il

Souffler l'oryue , remplir les tuyaux l'air au
moyen des S(mfflets. Il Souffler le verre, le façon-

ner en y soufflant de l'air .m dedans, ii Fig. Souf-

fler le cliatul et le froid, dire le pour et le contre,

suivant les occasions. Ii Dire tout bas a (jqn. ce

qui lui échappe de la mémoire : souffler un élire,

un acteur. \\ Enlever, ravir : souffler un enqtlui à
qqn. \\ SYN. Haleine.
HOiiiHorie. sf. Ensemble des soufflets

d'un orgue, d'une f(U\ge.

Hoiiillct. sm. Instrument servant à souf-

fler, à faire du vent. Il Coup du plat ou du revers

de la main sur la joue. Il Dessus d'une calèche,

d'un cabriolet qui se replie en manière de souf-

flet. Il Fig. Dés.Tiipointement, échec honteux.
Hoiillleltulc sf. Soufflets réitères.

SOlllUelor. va. (c. Jeter.) Donner un souf-

flet. Il Fig. Outrager, faire insulte à : souffleter le

hiin sens.

M«»iillloui*, ciiHe. s. Celui, celle qui

souffle à l'orgue, ii Personne (pii a peine à res-

pirer. Il Celui qui aide les acteurs sur le théâtre

à se rappeler leur r('~ile.

Souillot. (1713-1780.) Architecte français,

né près d'Aiixerre; construisit le Panthéon ou
église Siiiiite-Genevieve, à Paris.

Moiillliu'c*. sf . Cavité (lui reste da ns l'épais-

seur du métal ou du verre aiirès la fusion.

iiioutrruaico. sf. État de celui (pii souffre.

Il Action de souffrir. Il
./wrjfj»-. T(dérance pour

certaines choses qu'on pourrait empêcher : jour

de eouff'rance. \\ Suspension, retard prejiidicia-

ble : une affaire en souffrance. || SYS. Affllclion,

amertume.
MOiiiri'nnt , antc adj. Qui souffre, il La

partie souffrante , la partie du corps affectée,

malade. 11 L'ÉyVue souffronle, les âmes des lldèles

iiui sont dans le purgatoire, ii
Patient, endu-

rant : il n'est pas d'humeur souffrante. Il Qui

exiiriine la douleur : air ."ouffrant.

aM»iiiri'e-<loiiIciii'. sm. Persimne qu'on

expose à toutes sortes de fatigues. |i
Personne

C(mtinueUemeut ex]ios(:'e au.x plaisanteries,aux

malices des autres, ii Pi.. Des souffre -douleur.

M«»uiri'«*<oii.^ , eiiwt'. adj. (jui soufi're

de la misère, de la i),iuvreté. i!
Qui éprouve

monu'nttui ment qn. d(Uilcur,_ qq. malaise : je

suisloul souffreteu^r uujourd hui.

MOiiiri'li*. va. ( 1. sub . sous ; t'i-rre , porter ;

— c. <!//rir.) Résister il : ne pourvir souffrir la

t'ai^i! ,

.'.- isnifil, |! Kîidurer : souffrir la soi,r. 1! y^e

jniuvoir souffrir qqn., qq. chose , avoir de l'aver-

sion pour. 1! Supporter ; ce paquet ne souffrira

pan le transport. \\'Vo\cve\-, i>ermettre ; souffrez

queje me relire. || Kpriuix er une douleur : souffrir

une peine cruelle, ii Vs. Sentir de la douleur, de
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la ppine pliysiqno ou mnraio ; l'cuffriv m >ilen,;>
Il .Ne du (les cl,.,Hes «ini éprouvonn n ,1, minL»^'

m.^a if;:*';,''''-
''^•"^''"••' ('"n« Hln,Mo non

f^. I,
.'''. "I"!'''"- J<i'iiie, 8!i,is saveur, stvfr il.e, ,|ni hrfile avec une Haninie bote ,/exhale en M-ulant une o.leur fo.Ve et l'on''

ti«Mirr«>r. va. Kn.luire ou nénétrer rlP

rêl', 'd,; "''"'r
''"" ""'"'""^«-

Il Pa'sk Ua va!

W. ,lMe,''L-'
,"""•"'"' ""« ^'"!^^- Il 'Soufrer; a"II, im iiiei le tonneau où on le met ^n v

soX"*^'
**'•**'• '^- ^'^'^ ^" ''"" ''-'^eiHe du

y' !"; '•'''*, "'" '^it'" 'l'ie Von n'a lias" As., •

à ^<^^w;:-
"^^- "^'"" '- -'-"-^

= '-" '«^'•'^W.

^«« II'"""'
'""''''"'""

: oôuhailer r bonfo r

vJ^^^V^Îl?r^^.;^,:fï-!,[;;-- Où le .a.

fonecment fonno dans le .able raJ^uH'^nlw;^

L!l?^'*T'!:^',àu; ï '^••'^"""'^ "-^^ ^^^'e.
,;
Pop.

VmC *'• ™'* "^^ ^'^"" (Meu.se), arr. de

gn"s"^"*"'*''
""*•«'• «• l'"P- Ivro,.ne, ivro-

c^^:(^.)''- ^°''""""-) Soulagen^ent,

Il "ih'n',*"»,,''''-^'^''^;^
Rassasier avec exeès.

semén '.'*;"')• ''' ''""• '""^''"' «"^^e, saisis-

T m-o- \
^ '• <'• ""l'ii'-t'aru; — c. acheter )

Exeûe; à 1 , v'!;l=
'«

';'"'^t
^''«^'^'•'^ ^e^"^"" î

SOUP
VnAmMi^ç.

Il Faire naître, proposer • »o«^,v.

uni a tom.mrs eu la Haine «lu'.l ",„;, ...fê ''

nnUHnuM.t nnuander frau<;ai8
, n6 à F,?x

rN v^Nw^- V':^'- "'t'-")
Avoir coutume de

^ ««..i.^'"}';
'"^ '"' '^ l'imparfait.

'

I.i^i?? "!" (/''^^^i'-n-'es dans l'Ocvanie (Mi-

<lent .le la np"n, uVd'H;, r7
' «r v'',!,-'

",'''*'-

empereur (IH.,,0, «^ lit ."t^sl^n' , ^. 'eru"?'::

r!^-;;;iin^sjTk'';.^nàf^H;K

^.sm^ne iso,s-i,i4), et fut ph.^i f.^'f il',,^

'

rr!^"'î^,?i^r-^-'^^''^'-^-^-âine.

I AN:ic..-Lornune CWi,«.«eml,ourf.').
"' *" "°

Moiiiiict. (I7«8-I«.)r,.) p,x.fe français n.'^

mission; s'en rapporter, se c.,nf.,rinér à »>»;;

Uoute. IISinipli^c,njmu e 11 V^^'^iS^Ï^ -

'°

sou, ,",
• ^•"""«'»««- ^'IJ- -' fe'. Qui peut être

su""••»*V""V*'**-.^''^.- Porter ses souprons

iine's „ b coldeïS"'"" ''"" '•"^-
"

*"'''-"'"'

«oupc. sf. Aliment fait de bouillon et de
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H peut être

tranches de pain, qu'on sert au comiiicncenient
du relias. Il S'empurler rumine une nonpe au lait

,

s'irriter facilement, il Trempé evmiiie une soupe

,

tvèé nionillé. || 8yn. J'alai/e.

Moii|it>ii(«>. Hf. (1. nui>pende.re , Buspendre.)
Grosses courroies qui supportent le corps d'une
voiture.

Il Petit réduit en phinclics ou en nia(;on-
nerie, dans la hauteur d'une cuisine, d'une
c curie, d'une cliainlire, pour loLrer des domes-
tiques ou pour quelque aun-e usiij-'e.

Moii|»c'i* on M<»ii|»c'. sni. J-e repas du
Sdir. II Mets (pii composent ce rejias.

Moii|tt>r. vn. Prendre le repas du soir.

MOii|»i'Hor. va. (c. ae/ieier.) Lever un far-
deau avec la main , et le soutenir pour juger
à )ieu près combien il pèse.
Moii]>ciip, ciiMe. 8. Celui, celle (pii a

riiatiiiude de souper.
M«»ii|»ière. sf. Vase dans lequel on sert la

siiupe.
Il Ce (|ue contient la souiiiére.

MOilitlr. sni. Cl. nunpiriiiin.) llesprration
plu» forte et plus lon^rue qu'à l'ordinaire, ii Der-
11 ier soupir, dernier moment de la vie. Il Sorte
de t'èuiissement : pri\fiind soupir. || Mus. Signe
de silence, dont la durée èiinivaut à une noire.
MOii|»ii*»ll. siri. Ouverlirre ])our dnnner

du jour à une cave ou à (piehiue autre lieu
souterrain. || Pl. ])es saupiraii.r.

HOii|*lritiit , «tiitc. adj. Qui soupire.
Il

Sm. Celui qui aspire à se faire aiiuer d'une
femme, prétendant.

^ ••<»ii|»li*c>i*. vn. Pousser des soupirs, ji Pig.
Kprouver de la douleur, du regret. || Désirer
ardemment : soupirer aprt's le repas.

|i Syx.
Conroiler, désirer. || Va. Dire, chanter avec seu-
sil)ilit6 : soupirer une romance.
MOiiple. adj. 2 g. (1. supple.r, supiiliant.)

Flexilile, maniable : brandie suuple. n (jui a une
grande facilité à se mouvoir. || Fig. Docile,
soumis, a<:commodant. il Cru. Jlaide.
N<»iii»Ieiiioiit. adv. D'une manière sou-

ple.

H«»ii|il<>MMC. sf. Caractère de ce qui est
souple : soiiijIe^Ke de corps, d'e-ipril.

HwiKiiieiiilIo. sf. Ksi}èce de surtout f(u-t

long, fait de grosse toile, à l'usage des palefre-
niers. Il Méchant haliit.

MOiiree. sf. ( de sourdre.) Eau qui sort de
terre et prend son cours. || Kig. Cela coide de
source, se dit, de ce (jui est fait d'une manière
nîiturelle et facile. || J.,'emlroit d'où l'eau sort :

remanier une riritre Jusiju'à sa source. || Fig. Ori-
gine, cause, la-incipe : ta rertu est la source du
bonheur.

|| Documents, textes originau.x : étudier
aux Sources d'une science. || Syx. Commencement

,

naissance.

Hourelor. sm. Celui (lui prétend avoir des
moyens pour découvrir les sources.
MUllceil. sm. [ci.] (1. super, sur; cilium

,

piiupière.) Pf^ils en forme d'arc au-dessus de
l'œil, il Fig. Froncer le sourcil, nu)ntrer sur son
visage du mécontentement.
Moiii'cillor, lèi'c adj. Qui a rapport

r,ux Sourcils.

woui-cillei*. vn. [Il mil.] Remuer le sour-
cil en signe de mécuntenteiiient, d'impatience.
i: Fig. Ne pas sourciller, ne laisser paraître au-
cune émotion sur son visage.
8uiirelll«Mi:«^

, «iiixe. adj. Empreint
d'orgueil, de tristesse, il l'oét. Haut, élevé : roc
soureilleu-v.

Moiii'Cl. sm. Nom vulg. de la salamandre.
MUiii'cl . MOiiiMlc iidj. (1. surdus.) Qui ne

peut entendre. Il Qui entend mal. || Faire la
-iiurde oreille, faire seuil'lant de ne i^as en-
içudre,' ne pas avoir d'égard à ce qu'on vous
dit. Il Etre sourd aux jtritrcs, au.r remon-
trances, etc., être ine.xorable, inflexible , incnr-
rigible, etc. Il Qui manque de sonorité : «u.o
sourde,

il Peu éclatant : bruit sourd.
|| Caver-

neux : voix sourde. \\ Fig. lirait tu>urd, nouvelle
qui n'est jias encore pul)li(|ue ni certaine. ||

Qui se fait secrètement : menées sourdes. \\ Jkm-
leur sourde , douleur interne et qui n'est ptis
aigui'.

Il
Lanterne sounle. — V. Lanterne. \\ S, Per-

sonne privée de rouU\ n Frapper comme un
sourd, sans mesure et mm pitié. || Crier comme
un sourd . très haut.
Moiir<lik«itl, niitic. s. Qui n'entend qu'a-

vec peine.
»ii«nn»«lonioii< adv. D'une manière sourde,

peu reientis.sanle.
\, Secréicruenl.

Woiir«l«>vni. 4 000 h. Cton (Manche), arr.
de .Morlain.

MOiirtlliio. sf. Ce qu'on met h un instru-
ment de nuisique pour en alfaiblir le son.

||

A LA souuuiN'E. loc. adv. Hecrèteinent, en
cachette.

M<»lll>«l - IllIIOt , *««»IDl'(l4> - IIIII(><(C>.
adj. et s. Personne privée de l'ouie et de la parole.
Il Pi,. Des sourds-muets , des sourdes-muettes.
MOiirdrv. vn. (h «H/v/cre, jaillir ; — seu-

lement à l'infinitif en à la 'Ao jiers. du prés, de
l'indicatif : il sourd, ils souvdent.) Sortir de
terre, en parlant des eaux. Il Fig. Sortir, résul-
ter : de cette faute vous verrez sourdre de yrands
malheurs.
M«»iii-iniit, iin(e. adj. Qui sourit : un

air, un visaf/e souriant.
MOiii-ifo»ii. sm. Le i)etit d'une souris.
«^««••ioiore. sf. l'iège pour prendre des

S(!uris. Il Fig. Embarras : se jeter dans la souri-
cifre. Il Piège que la ixilice dresse à des malfai-
teurs pour les y prendre l'un ajirès l'autre.
MOiirlfiiiolM, oiNC!. adj. (^ui appartient

aux souris et aux rats : le peuple souriquoie.
Mot forgé ])ar la Fontaine.
MOiirlro. vn. ( c. rire.) llire sans éclater, et

seulement par un léger mou veinent de la bouche
et des yeux. || Sourire à 77. chose . eu être con-
tent. Il Sedit deschosesipii présenient unaspect
agréable, des idées riantes : ce site me sourit,j'y
resterai. \\ Favoriser : la fortune lui sourit.
HOiii'ii'C. sni. Action de sourire.
woiiriM. sm. Sourire.
sotii'lH. sf. (1. sore.r.) Petit quadrupède

rongeur, du genre rat. Il Coideur ijris de souris,
gris argenté. || Muscle charnu qili tient à l'os
du manche d'un gigot de mouton , près de la
jointure. Il Espace <iui est, dans la main, entre
le ])ouce et l'index. H Partie charnue du tiras.

IMoiii'iiIh. 700 h. Clt)ii ( Pyrénées-Orient.),
arr. de Prades.
MOiiriiolai, ntmc. adj. et s. Qui est caché

et dissinuilé.

MOiinnolMciiieiit. adv. D'une manière
sournoise.
i!«oiirii«»lHc>i>ic. sf. Humeur sournoise.
M«>lliiii. prép. (1. sub.) Manpte la situation

d'une chose à l'égard d'une auii-e (jui est au-
dessus : le tabouret est sous la table. || Marque la
dépendance, la subordination : étudier sous un
maître habile. || Marque le temps: sous l'empire.

||

Sous main, en secret. Il Sons peu, bientôt. 11 Avoir
sous la main, à sa portée. ||

<>'()«*• les drapeaux,
au service. Il Sous un aspect, avec une certaine
apparence. Il Passer qq. chose sous silence, n'en
point parler, il

Sous le manteau de la cheminée, en
secret. ||

Souspeine de, en encourant la jieine de.
MOiiH-ncétute. sm. Chitn. Acétate cou-

tenant un excès de base.
Hoiiw-itll'eriiier. va. Donner, prendre à

sous-fernie.

M03iH-«ti(lc sm. Celui qui est sous les
ordres d'un aide. !! Pi,. Des sous- aides.

eioiif!* - ttiiioiifloiiieiit. sm. Amende-
ment à un amendement. || l'L. Des sous- amen-
dements.
HOiis-aiHciidcr. va. Amender un amen-

dement.
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«otiM.nrl>rlMM«>Mii. ,«m. PInntp mii
Ment le iiiiliwi fMitre l'iniin^-sfaii et l'iierlje.

||

l'r,. Des ini\iii-nrhrli»'e(iu.i-.

noHM-iMiiitoiiior. uni. Aiiinrinior en
Becnrid.

Il
1*1,. Dfs niiux-iiumrinifri».

MOllM • bikll. SIM. Hiiil iliine imi-tie de ce
qu'cm II |iri.s (m ddinR. ;, ferme. l| l>i,. Jtes sinu-
Ouii.i:

HOtiM • l>m-li«>. sf. l'îiftie fie la ni;îchoire
infrrieiii'e du clicviil ijui stiiiiiiirie la gour-
iiielte. Il IM,. Des soun-hni-h-K.

M4»IIM.||il)|lo«ll4VoHlre. sm. EttlpIoVi-
siiliMi-dwiiii,' lui t)jl)li(iilicc;iire. || Pu, Des mni>:-
bihUi'thi'rdiri'H.

mnttn-vnvttnntxtv. sin. <'hi,n. Nom m-
iiériniH' lits sels (liiim los.tueU l'acide ciirlio-
iiii(iie se trouve ciMutiine avec un excès Ue
liiise. Il V{j. Iles ftiiin-i'nrljdntili'H.

MOiiw - elic'i: sni. Qui vient iniinéiliate-
itieiit II prés le clief.

|| i>r,. Des Kum-t-hffK.
M«>tiM-<>ln{NMo. sf. Uixt. nai. Division éta-

blie iImms une classe.

M«»ii*«-oluvler, lère. aUj. Anat. Qui est
sous |;i clavicnl''.

M«Mi.*«.e4»iiiiiilMiM4«ii«e. sm. Fonction-
niiire de l'iidiiiiiiistraiinn de la marine. || Aide
d'un coiiiniissaire. H l'i,. Des Kinix-cniuini^aairvi^
NOHM>coiiiittlMMioii. sf. Coniinissiou

iioiiiiiii'e par une aulre commission pour pré-
jiarer le travail de cellt'-ci.

MoiiM-eoiii|»toii*. sm. Comptoir d6pen-
(lanr (l'un auire coiapioir.
MOiiM«fii>t4Mir. sm. Celui ((iii pretid part

a une souscripiion.il Celui qui souscrit uu bil-
lot, une lettre de cli;inye.

MOUNeri|i(l«»ii. -f. Sisnaturc qu'on met
au-dessous (l'un acte pour l'approuver.

Il Signa-
ture au bas d'une lettre, accomiiagnce des
formules de civilité.

Il Kiiifas-'emeiit de fournir
une cei-taine si^mme pour une entreprise, pour
une d pense. || La somme même nui est four-
nie par cliacun des souscripteurs.

|| En.i-'age-
ment de in-endre, moyennant un prix convenu,
un ou plusieurs exemplaires d'un livre (lui
doit cire piihliù.

HioiiMerirc. va. (1. mh , sous ; i-vrihrrc

,

écrire;— c. écrire.) Ecrire son nom au lias
d'un acte pour l'approuver.

Il Vy. Ad! érer
consentir n : je Kuwcris à ce prtjit.

|| Fournir'
s'enga.i-'er à fournir une somme pour (in. entre-
prise, pour ipi. dépense commune : nvuM-rire
pour nnc. i>t,iiu,\ Il S'engai-'er à prendre un ou
plusieurs exemplaires d'un livre, <iui doit être
publié. Il SVN, AiW;lt;r. ai-quÙM-.i'r.

MoiiM-ccituiié, ét\ adj. Qui se trouve
Sfms la peau. Il Qui se fait sous la peau : injection
i-nu.'i-culaiif'fi.

M(»UM.(lincoiint, sm. Ordre qui est au-
dessous du di,icoiial.

«!iotiw-«liuei>cv sm. Celui qui est promu
au sous-diaconat.

i| I'l, Des «)»>--(//(/cn«.

Moii.xi-tlii'eetour. trlce. s. (jui dirige
en second.

Il l'i.. D(>s l'ous-ilh-eclcuru, frlcfs.

«oiiH-a«»niiiiuiite, sf. Mux. (juairiéme
note d'un ton (lucloomine, qui précède la domi-
nante. Il Pi,. Des i>:'H!>-doiiiinanUi!>.

HOUM-«luilllli>. adj, L' it. et sm. JTath. Qui
est la moiiic : j oY •<ou.---dvid>le de G. (vx.)
MUUM • tloyeii. sm. Pa'ligieux immédia-

temeni au-de,^,sous du do.ven , dans certains
cliapitres. i; Pi.. Des xou^-dui/eHf.

Mnii.<>i.(lo.v«iiii4>. sm. Titre, dignité,
foiictioii de s'\i»-(!oyen.
9iiOiiM-«>c«»iioiitt>. sm. Économe en .se-

cond. [| Pt.. Des ëimr'-c.oiwiiœs.

9«u<i»-L'iiteutii'«.\ \a, .\e point expri-
mer dans le discours nue cho.se (|u'on a dans
la pensée,

il Ne pas exprimer cei'taius mots qui
peuvent être aisi nient suppicé.s.
KK»ii!«-eaiCei«ilu, ue. adj. et siu. Ce que

l'on sous- entend, il Ce qup Ton p«iii<e et qu'on
iiex[irime pas. ;i Pi„ De» foiti-enlendut
M«MI*«-«Mlt«'llt«>. Kf. Ce (,ui est SOU8-

(iitendii ariilb lenseiiient imr celui qui parle
M«>iiM-rait«<', sin. Pièce d'un comble posée

aii-de,ss(ms du fiUre, et liée avec lui. || Pi
Des i»:iix-tmii'D.

Moiin-r<Pi>iii«. sf. SouH-biiil par Iciuel nn
Icrmier princ-ipal cède la totalité ou une pRrriede sa ferme à un fermier iJiirticulier. M Pr.. Des
KoiiK -fermen.
MoiiM roriiilt>r, l<>i^>. s. Celui, cell,>

qui prend di's liiens ou des droits h sous-fernic
Il Pi.. Des sdii/i-^trrniifrM

, iiri'D,

M4»iiM l'ft'tor. va. Prêter h nn autre le
iiatiment (pi'on avait affrété pour soi
M4MIM . ar4»r«l4>. sf. Morceau do fer enforme de demi-cercle iiui est au-de.«8(iU8 de la

détente d'un fusil pour la protéger.
|| Pl. Des

Huua-r/arden.

M4»IIM-arc:ir4>. sm. ///»/. nnl. Section éta-
blie dans un genre et rentermanr une ou i,lii-
sieiirs espèces. || (ienre inférieur.

|| Pt.. Des
Koim-oinr)'!'.

M4»iiM • r4>rar<^. sf. Morceau de cuir attn-
ehe ,à l'un des cotes di> la bride, ou du licol et
qui passe sons la gorge du cheval, ixiur venir
se ratiiMlier a l'autre d'ité. H Pi.. Des êuua^or<i<'
ii'1'.i-, y. p. i(i;i.

)

M4»iiM - aroii-verii4>'tn*, «»n«4^. s. Qui
préside en second :\ l'educ.ition d'un enfant.

||

Pl. Des xi'Uft-fjtiiivi'rnotirn, finlex.

•«4»(iM-Iiitc'ii4l»iic-e. sf. Charw, fonc-
tion, hôtel du smis- intendant.

Il Pl. Des êou»-
intenilaiicei>.

M4»iif«--iii«4<'n4tnnt. sm. Intendant en
second. Il Pi,. Des xoux-hileiidaid.^.

M4»ii!>i|.Jfi.c'>«iit, euto. adj. Qui est pine-
au -dessous.
MoiiM-Jtipc. sf. Jupe de dessous, il Pl.Pcs

Sdiix-jupei',

!*4»ii»«-l4'.V4«li<. (//<>•>. — V. Anilllrx.
M4»iiM-li4>-ut.«>iiikn(>c>'. sf. (îrade de sous-

lieiueiiant.
\, \>i,. Des Hnux-liculciiancex.

M4MIM - liotit4'n«iiit,. sm. Officier du
grade inimediatement inférieur à celui do
lieutenant.

i; l'i,. Des xnux-lifutfnantK.
N4>iiM-l4»c*4tt4tliH>. S, L' g. Celui ou celle

qui loue une piu'tion de maison du locataire
principal. || Pn. J>eK «e;(i»-/(,fa/(*M-r,v.

Moiiw - looiktioci, si'. Action de sou*-
louer. llPi.. Des xniin-lin-alimu.
N4»UM - l4»iiei*. va. Donner ,'t lover une

partie d'une maison ou d'une terre dont on
est h)calaire ou fermier.

Il Prendre à loyer du
locataire iirincipal une portion de maison.
HOllM-iiittiit, SU). Carton ou feuille de

papier ipi'on place sur le bureau et qui sert de
suppm-f au papier sur lequel on écrit. || Pt,. Des
Sdux- niainx.

M4»IIM-lt|»î<t«t> . N4>IIM-llll«tt|*4?!XMO,
S, Celui

,
celle (pii , dans une iiuiismi d'educii-

tion, aide le maître ou la maîtresse. || Pi,. Des
xiiux-iH'iilrcx

. des i-'iniii-in'iilrcxxeii.

Noillii-niHriii. lue. adj. Qui est sous les
eaux de la mer : plante suus-niarine , câble sd«,«-

niarin.

MOUM.iuiix:illHti>e. adj. a g. Qui est
placé sous la mâchoire inicrieure : t/te7tdc sims-
nin.illlaire.

NOUM-iii4iEti|)Ie. adj. et sm. Qui est
compris plusieurs fois exactement dans un
nombre : 2 el .5 xont dex xuux- midlipleë de pi.

MOUN - iilti'ute. sm. CUini. Nitrate conte-
nant un excès de base.
M4*UM-uoi<iM»le. sf. (h'om. Partie île

l'axe d'une courlje (pii est comprise entre sa
rencontre avec la normale et le ]iied de la per-
pendiculaire abaissée sur l'axe du point de l:i

courbe où iia,sse la normale.



sous - 770 — SOUT

iiin de soiis-

MniiM-<ii>uvr4'! (eii). loc adv. V. Œuvre.
«oiiM-olll4'lc*r. Miii. Mlliriiiro d'un «fi-ade

infiTii'ur a i,-eliii du scm»- licurt-tiant et snih--
rieur h «'ehii du caïKiriil ou du brigadier. Il Pu.
Des miH:<-ii/ficiiri<.

H(»u« > 4»r«lrci. sm. Celui (|ui tnivHille
8()us les oi-dren d'un autre. Il IfiN nocs-oiidiik.
loc. iidv. Au-(kH.r^i)U8 d'un autre. H l'i.. Ues «eun-
orilivn.

M«»IIM • |lli4»Mtplin(.0. H1I1. C/lim. PIllIH-

pliiiie .'iNei; < xce.s de Ija-se. || Vi„ Des muê-p/u>i>-
ptKtlCH.

MOiiM • |ilc>(l. siii. Baïuie de cuir (|iii p.iHHe
UOU8 lu soulier et ((ui s'aMiiclie des deu.v (;or>'9

.111 luis d'une Kiifire ou d'un panlalou. Il Fi,.

J)eH KOUf-pillI;).

MOUM-|»iM><*o|»(.oii<*. •*\n. Hréceiileur en
second. H l'i,. I)e.^ n un - pritcfitlenrii.

MOiiM-pr«'r«>et.«»rul, aU«. Hdj. (^ui

éniiined'un snus-prrfet i arrélé m>wi-pr('irrtorul.

M<tiiM-|»rôl>c*(iti'«>. sf. V irl ion dedepiir-
teinent nui renlernu' pliifieur.s cantons, suhdi-
vi.sca en cuniiiunK-t. et (lui est. administrée iwr
un .-fou-i-iin l'ei. |, Ville où réside le HcMiH-iuvI'et.
!l Fonction, demeure, hureiiu.^ du souh- préfet.
Il Vu. Ues Kou.t-pn'Ji dures. || Syx. Ck.-lku. U'ar-
roinlimeiiiKnl.

M«»iiM-|ii'«>ri>t. t;ni. Fonctionnaire pulilic
cliart-'é d'adniini.-iircr un arrondissement, eom-
numal, souh la direction immédiate du préfet.

Il l'r.. Des< fiiiii'- iiri'ji'.ig.

M4»iiM-|ii'i«>iii>, c>iir«>. s. lieliKleux, reli-
trieuse dont, l'.'uilorile vient immedialement
aiirèw celle du prieur, de la prieure.
*((»iiw>|»fiiic*i|Mtl. Hui. Celui (|ni aide

le principal dans un colleu-e. || I'l. Des «)«.<-

priiii'iiviu.v.

W«»iiMMC 10 000 h. Port, do TunÏHie, sur la
cù!e orieniale, .i [oo km. S.-E. de l'unis.
M«»iiM-Mcc*i»4.*tat.lm. sni. How-m-rMuirr

iriOat, haut funclionnaire placé irara:'diate-
nienc au-dessous du secrétaire d'État ou mi-
nistre. Il Pli. Des iiiiiii-Kci-rétaireii,

8ioiiM-.«ioei'c>titi'l»t.siu. l'itice, bureau.v
de sous-se<;r.'iaire.

MOiiN-weliisç. sm. Acte fait entt* des
particuliers, .-.iils riniei'venlitni d'un ol'U<-ier
pulilic

; c'est une aliivvialiou d'cu.Ye «o!M-«ein;/
prhy.W Vi„ De^ .-nuK-m'iiii/a.

MOUM-M4>-l. sni. Chiin. Sel avec e.vcès de
base. Il l'i,. Des h'ius-kIs.

M4>iiNMi»-iié ,
4»4-. adj. et s. Celui , celle

dont la si;,'iiauire est au bas d'un acte : le seii.--

i-iiiné n'eiujage à...

mnum-m**lL. sm. Couche du sol cpii est ait-
de-tsous de la terre vegi-tale. !| Partie d'une
maison ([ui est au-dessous du re'<£-de-«.liaus8<:'e.

Il
Pi.,. Des kouk-huIh.

M4»ii«i«-(Hi««-cMitc. sf. Gvom. Partie de
l'axe u'une courbe comprise entre sa renccmtre
avec la tani-'ente et la perpendiculaire abaissée
du point de contact sur l'a.xe. Il Pl. Des «o«s-
Innipiilen.

M4»iiM-t4>ii«liEii(c>. sf. fA?ti);i.' Corde d'un
i'.Yc 11 Pi.. Des KoUA-tendanten.

M4»u.<9 - 1 C'iittrc. va. Géom. 8e dit d'une
droite (lui joint les deux extrémicca d'un arc
de courbe.

M4Mi!a(-tit.i*(^. sm. Titre secoiwlaire, placé
après le liire principal d'un livre, il Pl. Des
>-o\is- Htn'u.

HoiiHtoii.<«. .3 850 h. Cton (Landes), arr. de
l)ax. Pré.s de la mer est l'étang de ce nom.
M4»UMtmc«tir, l-ve. adj. Qui a rapport

;i l;i son.si rio'i il 'M, !i Qu.i d'>it être soiistniit.

M4»iiMti>sk4.rt.i4>ii. Si'. Action de scmstraire,
d'enlever p.ar ruse ou par force.

l\
Alalh. Opera-

li'in i)ar lauuelle on retranche un nombre d'un
autre plus ;,'rHnd.

e90UMtr»li*e. va. (c. traire.) Prendre jmr

adresse nu par fraude : nnuHrnire un ttorwment.

Il KiK. Priserver de : m/uni raire un ritupable au
chiiliinenl. || Ketranclier un nombre d'un Riitre

niuubre. Il .Sk soirsïUAiiiic. vpr. S'atfrantlur

,

se dérober à : w miuniniire nu.>: rennrtt».

MOUM • t.r»lt.i«iit.. sm. Celui qui «<oub-

traite. il Pi,. Ues '>onit-lr(iil4int^.

MMUw - trt«,lt««. sm. Knuavr^ment in-is pur
celui (pii sous-lraiie. Il Pi.. Des m^-fuUéii.
•M»UH • (rwl(c>r. vu. I<'alre un arranure-

ment avec une pei-snnne t hargee d'une eiille-

lirise.

MOiiM-ti'i|)li'. adj. -j K. et sin. .Se die d'un
ninnbre uni est compris trois toia dauf* un
aune ::i ««' "ouii-lriple i/c y. (vx.et inusité.) ij PL.
Des nvwi- triple.''.

MOtiH-vc'Htrlt'iH.». sf. (Courroie attachée
par ses deux extreuiiies aux deuj' lim.ms d'une
charrette, ei iiui inisse sous le ventre du limo-
nier. Il Pl. Des mun-rtHlrit-reii. (h'ifi.. 1'. p. Iti3.)

M«»ut.Helie. sf. (ni. Inuigr. ) Tresse de
L-alon dont on se sert, pour l'ornenuMii de cos-
tumes militaires et de vêtements de femme.
M4MltMC>lk«.'r. va. Garnir de soutache.
M4»«i4mi4>. sf. Velemeul long ipie portent

les eccli si.'isi M|ues.

M<»iitnii4'lt4'. sf. Petite soutane iiui ne
descend (lue jus;iu'aux uenoux.
M4»ia - 'r4.*li4.>4»ii. iVMjooo h. V. de Chine

( KiaUK-Sou), sur le canal Impcrial. Uciionuuee
pour la beauté du siie et du climat.
MOUttt. sf. (I. Hiiblui, en dessous.) Compar-

timent établi dans le fond d'un navire, poiu'

y placer les munitions de guerre, le» provi-
sions , etc. : HoMlK nu charinin,

M«»iitoiiwl»l«. ad.|. L' g. Qui r«ur se sou-
tenir par de bonnes i-aisons : oiiihUm êoult:-

nattle. Il ijui peut être suppuric : la cfnilrur ii'eM

pan soutl'HitIdi

.

MCMitc>n<t.iio.e. sf. Action de soutenir une
tiièse devant une couimission.
MOtaAciMMit. sm. Celui <iui soutient une

thèse.
HOUtciioMi4>nt.. sm. Appui, souiien .-

mur lie Kouttiwiiuint.

MOUteilil». va. ( c. tenir. ) Tenir par des-
sous, supiiorier. Il Mainlenir solidemnit : /c»

vu Hiutieiuu'iil li:^ vUiiirx. \\ .Susicnler. nourrir :

wutenir un inaladt: par une Onnne nnurriiare.
||

Donner les moyens de subsisicr : eoulmir ym
famille. || Kncourager. enipecher de faiblir :

fiiulcnir le cvurUj/e ilc (/ufli/n' an. || Appuy£T :

Hnitenir une Iroupit. \\ Afilrmer -.je. .-vuttieng que...

Il Défendre : miutenir une opinion. \\ Uésister
rnergii|ueinent : fDulenir une altm/iie. ii Hoatenir
la vvi:

, jiroloiiger le son avec la même force, u

.'Soutenir fun ranii , vivre dune manière conve-
nable à son rang. || .Su suutksiu. vpr. Être
soutenu.

Il
Conserver sa .saut.', sa vigueur. H Ne

I)as tomber, ne pas s'enfoncer : m mutenir sur
l'eau , vn idir.y, UnvvY : le intiu.r fe eoiUient.W
Se défendre, s'aider nmtuellcnient. || fivx. Dé-
fi:n(lre, proléïK'.r , nilirinvr , H'-Kurer, maintenir.

M«»ut.4Miii. uc. ad.i. Supporte, il Maintenu ,

garde : une répulalion ivntiiempii noitteHue. || Per-
sistant : de" efforts soutenait.

soiitermiii, nliie. adj. (,)ui est, sous
terre. Il Pig. Cachi; , secret, sourd : uianœuvreu
foulerraines. || Sil. Lieu v<>ût<e imitiiiué sous
t erre.

Moiiton«<t,lii4^ tXa). ,->oooh Cton (Crease),
arr. de (iuéret ; ixi.

MOiitcprnliiuiiic'iit. adv. D'une ina-

niri'e soiiterraiiie.

«toîitisïS-îîSSïftoîs. «0 noo h V.d' .Angleterre,

à 130 Uni. S.-O. de Londres. Pori iinpiirrant surlai

Manche, en face de l'Ile de Wighr ; ch.-lieu du
comté du même nom. (Carte. )'. Pi.. XVI.)
Woiitli«>y. (iriii-bs-iH.) Poète anglais.
Moiitieii. sm. Ce uni soutient , ce <iui aiv

f
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iniîp. iir<< <iiii sniitienf. la vieil Fig. Aimui

M4»ll<t|>a«<*. Mtii. Ac'lidil rli< sniitlrt'r
«oiitlrt'r.Vii.TnuiHVHHt.r.lu vin mi .M.aiitro

liiii.Mird'i.M t.„„K';Hi «hiiH ,ni HMinMiKitf. H.'faire (lo„„..r par a.ln.ss.-. ohi.Miir • II.k.hh,. .,uIMi iiiilhirliiinl,.
: mnilir^r ,h l<ir,i,„l f, ,,,„,

i.f.S,?/V'"V'-
('"-'» •^'"••) <*'!" nil niH«,.;

iNdllI fillMlIlcr (lu IIH(*()tlS.
MOiivoiiiiMMo). vi,r. (c. tv„;r.) Avoirniemnire .le,,u, l,|„e d.ose. || S, .ourvnir,/.t,Tnde chnses arruves il y a lonuteinim. || S'ocnipér

fcure attention
: .uun.n..|.r^„,Jl ^ ,, „ . •

;

</m j)/m /,„,( v(/ù' ,n>: Hoiirhnne
Moiiv«>iiii>. Hin. Inipression, i.K'.e nne lamémoire connerve «le „ue|,,ue clmse. Il UsZ

L.-', f"""' ""'"i« ''c l.'i nirinoire.
|| (v „,ii

il lalilettcs ou I <,n ecril le» elioses dont on veut8e souvenir,
li Svx. M.Unoln.

\\ Vtu (ZmMOUvont. adv. (I. Kubinik, ]y.nt,nn ] F,-,..
(lueiuiuenl,. ' ' '' '^"^

Mm adv. Souvent, fréMueninient. (vx.T
MO(iv«>i«»iii, «I,,,.. ,„lj. (1. de L„fr

tn son gen e
:
l> mucc.rmn Imnli'ur. i| Extrême •

nte sui.lemt». : pruvK mmnrain.W Oui juw endernier re,ssort
: cour xourcralnr.

| zT"o« -.mll>ontye,lo M„,e. Il S. Celui, celle ,,uiT si 'dé

5ïiiv;cM^.;i;,r''""''""="""f'--='«'=i'^'e«t

otivorniiioiitoiit. adv. Kxccllemment, parf.-Mi émeut, e.vtrémenient
^'''•^"*^"'-

Hoiivoi'Hliiol,*:.. 8f. Autoriii'i suprême
ii

veraim"
'"''^'' '""' "* '^^"'-'"l'^nce d'un "ou-

Muiiv«>M<rc (/iV/uVo. CiHor,-iatî4.) Littéra-teur et romancier breton
, ne m Al.u-laix

M,H.*li";^oo*"''-
'""' ''• ^'"'" ^A"i«''). l'-r.de

vi?!*!>?'^"^ '
*'"*•«•*• •l'ij- Propre à la soie.

||l-in et_ doux au toucher comme de la soie
iViii a l'ainiareuce de la soie.
"

«im. -L'oo 11. V. de BelKi.iue, à Xi km. S.-E

J:[TJÀ^'-
''"'"" ^•^'ri'tfineu.e-; renommées.

MlMteIcMiMOiiieiit. adv. Au large, eugrand espace : élre loué f>paricu^vm,;,t

êt^^*^*^;;^^f:^:•-i;;^•^"'-''^^--nde

te"!^î^*^^S''
'""• ''''' '''"'"' "''''' "'-^-

SîîîîîM"*'- ^'"- ^''^^ «le pi.iue, à riionil„-,>.
M|>»lii. sm. (m. persan.) Soldat d'un corusde cavalerie indigène de l'Algérie
Mitniiitfo. Kioooii.v. et portd'Auli-iclie-H.mgrie (Dalmatie); 4: catliolique.

'^"'"'''<'

tu!!^?^r,î^î!îrh^*"*'^"^''-^'"»-^^-'^'-«-

f-,Hfi*n*.*f;
î'"-. (">•/'"•> l'i^n-e employée pour

i.inliter la tiision de certains métaux
.» '^V*'**"- ^îf"»»»!!. V. forte d'Allemagne
(13randelioui-^'). sur la Sprée, à V> km. de BerMm
M|»nrncli*»i». «m. Emplâtre collant étendusur (lu l'nge, sur du papier.
HlMtre. sm. (1. ^paru)..) (icnre de poisson*de mer ,iiii comi.rend les dorades.

^""""»''

Jnstri'nient

MimrtiiCMiM. (ïlartiafA'ur tliraee, «c mit Aa ,.„. de. (..claves r-Volte« à Uou'u,; 1,

"

pliiHieni-H arniccH roinaines, fut vaincu et tue
l«ir (.rasHiiH (71 av. J.-Cî.) dans le S. de l'ItalieM|»i«r((v Hin. (u. spart.,,,.) (Jonre de grami-nées dont ou lait des (;orl.eilles,d,.H nattes, etc.W|»Hi>(«> ,ui Iwicodoiiionc V. de l'an,neniie (,rece ( l'eloi.oiiese ; , sur IKurotHS: ce-
l'I.ie par ser« luttes avec Athènes

; soumise parles lloniauis ( 11;; av. .^.-(\).

M|»nrt«>rie. sf. Manu'facture de tissus en
si'tirte,

I, Ouvrages faits avec le siiarie
M|Mtr<lH««>. H. etadj. -j g, llal.iiant, ci-

^o.^ en de Sp.irie
; (|ui appartient à Sparte.

|| Fig.Homme d'une grande ngidiié de nneiirs

f.,?!*.'"?**'"*-'',""'-
^"'' ^'^ «-"iitraction invohm-

t.iiie et, conviilsive des muscles ou des nerfs
M|inMiii«»«|lf|iio. ailj. -j i' !Hé,i. gui'

a

Mpl'orl au spasme ; mouninnil ,<i,w,„Hlhue

si"**"*"""'"***- '^- '^''''- ''''•'"'" 'i*-"

.,!!"'.""?•
^"'l',

^'"- 1"-) Minéral pierreux àstructure lamelleu.se.
Il .Spulh dl.iamle, c, rb, !

nate de chaux cristallise.

cisj^';"s':^^;;;;;^',r
""

'"^ ^"^""'"^' '^--^
M|»n(iil«>. sf.'ci. »pal„ln.

ptiarniacie.rondparun li(;ut
et iilat jiar l'autre, pour re-
muer ou étendre les on-
giients,etc.

Il Oiseau éclias-
«ler iini a le bec en forme
de siiaMile. (/•'///.)

«pt'elMl, aie. a,ij.
(1. Kpi'vim, espèce.) Ajipar-
teiianl exclusivement à ipj.
eliose en particulier : éludes
mnati's.

Il Cn /lomine »pé-
'{"II, qui convient iiarticu-
lierement à un eiiiiiloi. ||

syx. l'anivulkr.
|| Cru. <ii.

ne rai,

MpéelHloiiioiiit.
iidv. D'une manière spé-
ciale.

MiiéelitliMutioiisf.
Action de sjiécialiser.

.
MliécInliKcr. va. Dé-

signer s^p(-cialement,indi(iueriiarticulièrement.
Il yj'\'ii.OcncraU,'er.

M|»éclnliHt<>. adj. et s. 2 g. Qui s'occupe
spicialemeut de telle ou telle chos.j : médecin
specialiulc.

M|»«>clulitt'. Sf. Uanictère de ce qui est
spécial.

Il Branche d'études circonscrites ; bran-
che de coramerce.

|| Pers(mne (|ni se livre à une
etudo siH'ciale : fcs epécialiléi: médicales
H|ieci4MiHciiii>i«t. adv. D'une manière

8i)rcieuse, avec aiiparence de vérité.
Nliccieiix:

, eiiMO. adj. ( 1. spr.cJosm.) Qui
A une apparence de mérite : ar.jiwicia sué-

M|»Velflen<ioii. gf. Exprcs.sion, déter-
mination spéciale d'une chose.
MDoc'ifior. vti. ( 1. sjiccies esi)éce : — c

l>r,,-,-.) Expriiiier , déterminer en particulier, en
uetait

j la loi n a pas spécifié ce cas.
MOoeiflfiiiO'. adj. i' g. j-ropre spéciale-

iiient a (iu(?l(iue chose : rciiihlc spérifique.
|| Sst

Keiiiede propre à une maladie.
Il Poids spéci-

Ji'j»<;, même chose (|ue densité. — V. ce mot
Miioeillfiiieiiieiit. îidv. D'une manière

si)ecilt(jue.

.
wiïôelïiioii. sm. [ mène.] (m. l.i Modèle.

ecliatiiiaon.
i; Pl. Des spécimens

M|»ccf»elc>. sin. (1. spectare . reuai'ipiO
Tout ce (lui attire les regards, l'altcnlï'. :, • /i.,
arands spectacles de la nature. || Serrir de spec-
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hrnco, oc iiilr à
I Ui'iue

i liarrif

vitiiiru et tin-
< H. Ile l'italif.

lire (le wraiiii-
licH nattes, etc.
!»»•. V. (le l'aii-

IKlirotH**
; ce-

'
; »uii!uise par

p de ti88UH en
'liMi-ie.

Ilaliiiant, ci-

i.-M'arte. || Fi».
' iiin'iirs.

(Miofi iiivoliui-
'HI lies iieifs.
' ^/tW. (^ui a
pantiunlique,

• Tmitii des

al iiierreiix à
itanite, carbo-

iljnine qui eii-

Mcalidii dans
iii< ifi, les iiar-

istninieut Je

îpaiulo.

culièrement.

[Jiii s'occupe
|.«'J : médecin

^ ce qui est
^l'iies ; bnui-
e livre à uir'

ine manière
('.

Kicidnu/i,') Qui
'ijuiiw.nl fpc-

'ion, Ud'ter-

i]),'.ce; — c.

rticulier, en

•e spéciale-
'iflque.

Il Ssf.

l'vldif xpcci-

. ce mot.
ne manière

1.1 Modèle,

reuar'ier.')

entii 11 : ita

7> de spec-

tacle, f'tre expoHè k la riBùe publique. Il Repr6-
geiitatiiin tlinitrale.

M|ic«.*ti»l«'iir, trie*', h. rcrni)iiiie qui
est ténioin (ICI! laire (l'un événement, dune clnme
iiiielconiiue. Il gui HBHJBte à une repréisentatiun
théâtrale.

niiovtfrni, «!«•. adj. Qui appartient aux
cpectrcH, aux faninnien. ii P/ii/m. Qui a rapport
au Hpecire sulairi' : «««///«p »;«'i7r«/c , iinal.vce

d'un c(ir|* jiar l'exiiuien diH ralen du npe^-ire
que fournit na lumière après avoir traverné un
jirinine de verre.

*H»«»cfr«'. fin. Fantôme. (Igurefantastiiiue
(lue l'on croit voir || FIk. l'erHoiine grande,
liâle et luaitrre. Il J'hya. Spectre ênlairr , iniaKe
allongée, priHentant Bejit couleurs, que produit
un faisceau île rayons solaire», après avoir tra-
ver.-ir un prisme de cristal. ( t'iy., v. p. 'IM.)

M|>C4*(ro*««*«»|ic>. sm. (k. tciqirin, voir.)
Instrument (ropri(|iie avec leiiucl on (jtudie le

»pei'tr(^' formé par la lumière.
M|ioviiliklr«. adj. 2 k. (I. tpectilari, re-

l/.'irder.) l'ierre npccidairv , feuille de mica, dont
les anciens se servaient en »^uise de vitres.

M|>ô«.*iili»(4>iii*, frlc*4'. s. Qui fait; des
gpécii'atioMK lie llriance, de commerce, etc.
M|)c>eiilutir, ivu. adj. Qui s'attaclie h la

spéculation, à la tlièiu'ie, sans s'occuper de la

jiratiiiue.

M|>ciL*iilntloii. sf. Aciiim de spéculer,
d'observer aiieniivement. || lleclierclie abs-
traite : les npcculatioiM de la mélaphi/nique.

\\

Calcul, combinaison de tlnance, entreprise de
banque, de conimercc.
niJi'Ciilittivoiiieiit. adv. D'une ma-

nière spi'cul.iiive.

liC'Viiloi*. va. (1. Kpc'ulari, observer.)
Observer curieusement : apcculer les aMres. (vx.)
Il Vn. Méditer aitep vcment sur quebiue ma-
tière.

Il Faire des .jets, des opéralimis de
llnance , de conimcrre, etc. : Kpécu'er «ur Icn bféi>.

Mltoeiiliiiii. sm. [ome.] (m. l.) Instrument
de cliiruigie destiné a dilater l'entrée des cavi-
tés naturelles pour en explorer l'intérieur. ||

l'ti. Des fpeculuiiis.

MI»i>ccli. sm. [spitche.] (m. angl.) Discours
de circonsiance.
tàtlicko. ( 1S27-180(.) Voyaweur anglais qui

explora le centre et les grands lacs de l'Afrique.
Mliciieer. sm. [siiin-cère.] (m. angl.) Sorte

de corsage sans jupe et sans l)a8iiues.

iîipciiMer ( Edmond). (LISL'-Lisiu.) Poète an-
glais, né a Londres ; la Heine des fées.

Nl>crclliliw (Le). Auj. Uellada. Uiv. de
Grèce (Tlie-salie),se jet te dans le golfe de Lamia.

Mlii'i'ffiile. sf. Plante fourragère estimée.
H|iei>iii» ee*i.[c:'ti.] sm.Blanc de lialeine.
M|»ol2,i». 17 000 h. Petite ile de la Grèce,

dans l'An liiiiel. sur la côte E. de la Morée.
tM|iciiHi|»|«v Philosoiihe grec, neveu et

successeur de Platon
; m. eu 3;)'J av. J.-C

t^ltczziu (La). 20 000 L. V. de l'Italie,
province de Gènes, à 91 km. .S,-E. de Gènes.
Port et arsenal maritime de l'Italie.

M|(lia.«.*èlc. sm. (g. spUakelvs.) Gangrène
occupant la hitalité d'un membre.
H|)li»c-c'!4> . «»e. ailj. Affecte de sphacèle.
MlilieiioitlMl, Ml«;. adj. Quia rapport

au spliéiioVde^,

«liliéiioïde. adj. et s. m. Se dit d'un os
qui fortue une partie de la base du crâne.
«I»liùrc sf. ( g. sphdira.) Globe , corps so-

lide dans lequel toutes 1er, droites tirées du
centre à la surface sont égales. Il Représen-
tation du globe terrestre. (Fiy., voir page 517.)
1! Espèce de machine ronde et mohib», com-
posée de divers cercles qui représentent ceux
que les astronomes imaginent dans le ciel ; on
l'appelle aus.^i sphi're armillaire. \\ Fig. Étendue
d'autorité, de connaissances, de talent, etc. :

la êph^re de» connaiiumncr.» humnint'n cela etl
linm de la 'jMre de nivn iniillif/eiice. || .Spittre
d'aclicilé. étendue (^affaire^ , de lrav;iux, d'iii-

léii'is dans laquelle un luuume communiiiue
seul mouvement a ceux i|ui l'entoui-ent.
M|»ll«l*loll«>. sf. Élat d( ce qui est spllé-

riqui',

M|»li«'rl«iiio. ailj. 2 ir. Qui a la forme
d'une sphère,

il Qui api«rlleiil a la sphère.
M|»lic»rl(|ii«'iMeii(. ail> . Eu fiu-nie sphé-

'•jque.

Mp>lit>rlNlt>. sm. Aniii/. relui qui ensei-
gnail les^ exercices où l'on se ser\»il de balles.
M|»li4>i'lM(èi*e. sm. Aniiii. Lieu destiné

aux dillérenis exercices où l'on se servait de
balles.

M|»lt«>i'lMtif|ii4>. sf. .lfi/17. L'art des
exiriices avi^' la balle.

M|»li<>i*«»i«lnl, ul«. adj. Qui a la forme
d'un sphcroiij^e.

M|»liér« . -lo. sm. (lévin. Solide dont lu
ligure app. i ; de celle de la sphéi-e.

M|iliorc'jiic>trc*. sm. Insiruuieut pour
nu'surer les courbes des surfaces siihériques et
les épnisseurs très petites.

.••-£»l»s«/ic*4»i« sm. Isfln-ktère. ] (g. sphing-
ycih . jci'ier. ) Anal. Muscle circulaire servant
à rétrécir ou à fermer certaines ouvertures
naturelles.
Mlililiix. sm. (m. g.) Monstre imaginaire,

auquel les ixiètes doiuiaient le visage d'une
fi.'mme, le corps d'un lion et les ailes d'un
aigle, et (lui vivait non loin de Thelies. Il pro-
posait (les énigmes aux passants et tuait ceux
qui nelesiievinaient iias.dldipcdevii-areiugnie,
et, de dépit, le monstre su jeta dans la nier.

||

Sphinx.

Sculpt. Figure de sphinx. (Fi<i) Il Fig. Personne
impénétrable.

Il
Uist. nat. Espèce ilo papillon,

(Fig., voir pai-'e 127.)

|»lli<»HriMt,ltillo. sf. (g. sphrayU, sceau.)
Science des sceaux et des cacheis.
M|»liyMriiioiri*ui*lie. sm. (g. sphui/mos,

pulsation
;
3capAci«, écrire. ) Instrument ser-

vant à mesurer et à enregistrer la vitesse et
la force des battements du pouls.
H|>le. sm. (l. spica, éiii.) Nom . .:.,.".ire de

la grande lavande, qui fournit un ,
" ' odo-

rante et volatile, appelée huile d'a<tj'' .

MltlcH. sm. (1. spica, épi.) C.'nr. jurte de
bandages croisés.

««l>ic^Iïùj^r!. sm. (1. spica, épi ; légère, cueil-
lir.) llcueil. coiicction de pièces, lî'actes.

t^liiellicrir (Le). Citadelle de l'Autriche
(Moravie)

,
près de Briinn ; Silvio Pellico y fut

enfermé (ls22) pendant t> ans.
HliiiMHI, «le. adj. Aitat. Qui appartient à

l'éiiine dorsale.

w|»liin-vciitOMt. sm. Xom de certaines
tumeurs du tissu osseux.
Nitliicoui't. 500 h. Ctoii (Meuse), arr.de

Montmédy ; 00.

i>i|»iiiollc. adj. et sm. Se dit d'an rubis
d'un rouge pâle.

S>i|»lilocin (Banich de). ( M'<2-1077.) Pliilo-

fiophc hollandais, juif de race, enseigna le pan-
théisme.
MltiiioaiMiiic. sm. Diictrine de Spiiiosa.

suivant laquelle Dieu est la substance de l'uni-

vers, à la fois active et passn °.

22*

t;i. !
I
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Spiral"

nnlnonlMto. sin. Partisan du spinnsismeM|»frnl
,
Hl«.. adj. gui a la flt.'m-e d'une

sinralf II Sm. Petit ressort en acier (lui sert debalancier (lan^ les montres.
"en ue

01>iml€>. aï. C'ourlie (jui tourne en sVloi-
Sfnaiif (le plus en plus do
son centre. (/'/(/.)

«|ilr«floii.Hf.7'Mi/.
Manière dont le Saint-
Esprit procède du Père
et (11! Fils.

R|ifrc. .sf. Tour d'une
.«l'irale.

d Allenia.u'Ne ( Uavière rh.nane), + cath., sur larive i.'aii{;lie du Kliiu.
i
-ui ui

M|tii>c>«>. sf. Genre de plantes de la fani.des rcLsacccs.

N|»ii>ito. adj. e! s. 2 ,., Qui concerne le.spiniismc
; (1111 croit au .spiriii.sme.

»4|»li>itiMiiicv sni. Doctrine dont le» parti-
pan.-: pr-ieiidcnt c(unnniiii<iucr avec les e-iirit*
des morts par le moyen d'un intermédiaire
qu'ils aiipcllent ii:édinm.

ii«|)ii>i(iijiiii.<4jitS4,,,
tualiser.

M|»ii>itii»li»iioi<. va. f'ih,,. Extraire des
corps les parties les plus subtiles, (vx.) || Pi,!.'
Convertir le sens littéral d'un ijass.age en nn
sens spirituel, allégori.pie.

|| Donner un carac-
tère spirituel, une tendance spiritualiste dc-
g-ager des sens, de la niati('>re.

|| Sk si'ikitl-.\-
LISKR vin-. Prendre un caractère spirituel
>st|)irltii»liMiite. sin. Doctrine de ceux

qui cron^'iit (lue l'àiiie est inimatérieUe et im-
mortelle. Il (îTli. Mali'rialhme.
M|ilritllaliN(i>. s. Cl adj. 2 tr. Celui ou

celle ,iui e.si parii.jan du spiriuialisnie.
|| Se dit

dos opinions et des doctrines dosspiritualistes •

p/i,lv.-'n,,/,.fi sph-ilnaiiMe.
[\ C'TU. Malâ'i.alUle.

SQUA
adv. D'une manière

sf. Action de spiri

Mltifii utilité, sf.
" MéiapliyT 'uuiîntC- de

il Ctk. Matéi-ialité. ii Théo.çc(|ui esi SI .rituel.
\\ Ctk. Matéi-^ialUé.

loirie iiiystii|iie.

WDiritiiel, oHo. adj. Qui est esprit, quina pas de corps
: l'âme eH opirihielle.

|| Falii/te
spinluel/e, suite do gens(|iii. dans les lettresou (Jans es sciences

, aiipartionnent au mêmeordre d'idées
|| Qui a nipp(,rt à l'esprit, à l'ân è •

bier,^ spirituels. i| Vie spiritwlle , habitude de laméditation cliiviieiiiie.
|| Voncirt spMiud con-

cert de nuiSKuiereliKieuse.
|| l'tre splrihiel, con-

fesseur,
li (jui concerne la reliKion, l'Éu'lise par

spirituel.
Il Qui annonce de l'esprit

, où il y a de
1 esprit : air spirilud , n'pun.'e ."pirituelle! il SuLe spirituel el h Icuipitrel.

Mplrlluolloiiieitt. adv. .-wec esprit •

parler ."pirilue/lement.
|| En esprit, en penséeen iniau'ination, immatérielleniont

^'^"''^'^'

M|»li*i«iioHx, ouwo. tidj. Se dit des
ll.|u<'n!-s (,,u conliennenl do l'esprit-de-vin.

'

M|»i«lioucl. Uotroit et rade formés par laManclio sur la cc'.te S. de rAni-'lotorrc
M|>lt.zl»erit:. Archipel de l'oc.-an Glt-cial

arctioue au X. ,1e la Laponie, entre le (iroe
land et la Nouvelle-Zoniblc. iCurfe K Pi I n
M|>llaikeliiii(|iio. adj. •. v rsplan-knik

^Inut. Qui a ra|.p,,rt aux visc-res
-^

N|»li»aioliiM»loMri<>. sf. Partie de l'ana-tonile (pu iraKc des viscères.
*i|»I«MMi. mi. [.-i.lino.] (m. nuul) Sorted li.vpocoiulrie (|ui con.sisie dans un ennui sanscause et dans le déu-ofn do lu vie
•<l|>leii«l4Mii> sf. (1. y,,leu,lor.) Gnmd éclatde Uiniioie

:
la ypleMeur di, soleil.

\\ Piir Gran.lorlat d'honneur el de gloire : la sphnit^-url

?7'»„r^'''.'.'"
^^•'.-""'--'-^"^t'- l"'mpe : ta splendeur

tl une cen-iiKinie.

tua**!*'"*"**"*'
"''J-'^- Mî'Snidqne, somi-

HDioiitllfionieiit.
splondide.
M|)lôni<|<ic-. adj. 2 g. (igr. splrn, rate.) Ouia rapport a la rate. ^ ^

iNpIénItc. sf. (g. spli'n, rate.) .W(/. Intlani-
niation de la rate.
M|ilu«:4>4i, (Le), mwne des Alpes, sur 1 1.

qiK'Ile passe (LM.'in m. d'alt.i la route qui ftiitcommuniquer Coire, cli.- 1. du canton des G ri-S(ms en Suiss(^, avec t'hjavonna en Italie etplus loin avec le lac de 0('.me

•, ft.VnVX-*^- u''""
''•->'• '•'^f'^"''' (Ombrie),

.1 ito Km. N. de Rome ; oo. (Corie r Pi xiri
MltolintcMir, ti-lce. adj. et s." a-iu;-^

celle (pu siiolio.
>-liui,

Mt>olin«lon. sf. Action de spolier
«noller. va. (1. sp„liare,- _ c. prier.) Dé-

pouiller par force ou pur fraude.
Hiiondjticgrne. adj. et sm. Se dit d'unvers hoxamotre, en grec ou en latin, d(jnt lo)0 pied est lui spondée.

.
M|»ontl«>« sm. Dans les vers grecs et la

tins, pied conipo.sé de denx syllabes longues
»>»l»on€lyIo. sm. (g. s]»miluliis, vertèbre'

i

•-' vertèbre (,u cou. Il GenredecoquilIeshivalveV
«l»oi»jKls»ire(N.fm. pi Classe de --coophyte*

coniprenaiK h's oj.onge.s er animaux analoifiiesmpoii^Kmix, eiise. adj. Poreux, de lanature de Icpongo, semblable a rojion"e
Mpoiiwito. sf Pierre remplie de pfusieurstrous et (lui iiniie l'oponge.

i "snuit

M]>ont»Rkc>. éc«. adj. (1. spimte. de propre
moiivenieiit.) (,)ue l'on fait volontairenien
action spontanée.

\\ Qui s'exécute do soi-mèniè
et sans cause extérieure apparente : les mouve-menls du cieur sont spontanés.

|| Génération spon-
tanée, production d'êtres vivants, que certain^
physKdogisies supposent pouvoir .s'opérer' wo
des substances organi(iue< ou inorgani(nies
sans germe préexistant. Il Ctr /-arcé"

"'

Hitoiitniiéité. sf. Qualité de ce qui estspontané. ^
'

nitoiitttnoiiieiit. adv. D'une manière
spontanée.

!!«|toiitliil. (irrti-is.-.i.) Compositeur demusKiue italien : la Vestale

<^•HV,^"'JMM'*^V'''
'"^ '''^'•chipel

,
entre les(.ulades et

1 Asie Miucure.ai.partenant les unes
a la Tuniuu et les autres à la Grèce
H|»or»(llelté. sf. Ctiractère des mala-

dies (lui se i.roseiitent à l'ét.at sporadioue
w|»oi*»<li<|ii(v adi. 1' g, (!. .^^iwràs

'

dis
perse.) Se (lit (les maladies qui "ne .«ont point
l'articulieres a un pa.\s, (,ui se montrent eutout temps, et (lui natta(ii(onr ptis les per--sonnes en grand nombre ; la fois : il y à unchoiera sporadiqite.

\\ Cm. Kjndéniiqw.

,..T^*V^y^' '^î' '^''-'' "l'^-'rrin, semer.) Corps
leproducteur dos végétaux inférieurs
.*«|»or(. sm, (m. angl. ) Toute B(,rte d'exer-

cices et d amusements on j^lein air, courses,
chasse

,
joiiies sur l'eau

, g.xninasti(iue, etc
'

M|ii»r( iciiie. ;,(! j. :; g.Qu i a rapp^ irt au sr- .rt
W|tUfKNiii«tii.sm [s|ioit-sinaiio.](m.auL',,

Amateur du siiort.
|| Pi,. Des sportsnwn

M|ioi*tiilo, sf. ( 1. .<porta. c(n-brillo.-| Sorte
ihiunioiies en comestibles ,,ue les gi-ands do
Ki-iiie faisaient distribuer à leurs clients.
«iwc'c U<,). lîiv. d'Allemagne; naît dans

le» monts <U' l.usace. coule vers le x .q ra-^-^c

ji
Jicrlin à Charlottenbourg, et se jette dans
le lia vol ; a;,) km.
Npi'liiacilelil. N.un de .'! villes des États-Uns d Ainoriipio

: lo,, Massacliu.setts, .Ttouo h. |i

taj)it.d(M Illinois. 2(10(10 h. il Dansl'Ohio.y.-.OvKilK
^S»i:-::9s«»?i. sf. (1. sputarc, cracher.) Jlui.

Action de cniclier.

1
*'*I»*"<«- ^m. [skoual(>.] (1. ^qnalus . chien

le relluin
'"''"^ ''^ Poissons au(iuel api.artieiu

mm
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nie nianiùrt

iroeiteur de

n<llintli«.Mi:K, oiiHO. a<l j. [skoua.] (i. pf/un-
ma, .caillo.) Couvert d'ùnulles.

il Eu foniie
d'écaillc.

M«|ii»i'(>. PMI. [skouoi-p.] (m. anu].) Jardiu
oiuouio d'une wrille, au milieu d'une place
imbliiiue.

Mfiiiolotto. sm. (g. KKdcioi', desséclié.)
Asseuilila-'i' de tous les ossements d'un rori>s
.'ii-vt et dé(;liarné, dans leur situaiion mitu-
rolle. (Jufi.. r. 7«4.)ll Kiir. Personne extrême-
ment mai,!-'ie et dùcliarneo.
Wfiaiiiio. sf -Voiti \ ulwaire de la racine de

sal,-^<|iareille de Chine.
M«|iiii>a>o ou M<|uifi-lio. sut. Cp. flh-ros,

dur.) JIcil. Tumeur dure et non douloureuse.
m(|ii1i>i>ouhl^ ou Mfiiiiri'lK'ii.'v, c-tiMe.

iidj. <^ui est. de la nature du S(juii-re.

«1. interj. [sit'.] Sert à apjieler.
Mtu»I (Jeanne île Lauxav, bannuic rie).

( 10S4 - 1750.) Femme de lettres frane-ilse ; at ta-
ebéo à la duchesse du Maine,îiSceau.\

; a\ileur
de JltiHoiren.

mintittt. sui. [stn-lmt'.] Prose «m'on eliante
dans les éyllses pendant la semaine saiiire, et
(iui comni(>nce jiar ce mot. H Pl. Iles ."labnt.

StMlilcw.V. d'Italie, détruite par l'ùriipt ion
du Vésuve, avec l'ompéi et Herculauum i7Uap.
J.-C).
Mtnl»ili<«>. sf. (^Hialiié de ce (jui est sta))le :

f>/ihitihj (l'iuir cnnutriwlion.n Fitr. St<d,iUtc d'un
J:ial.

Il Cru. Clinnjieiiienl.

Htltlile. adj. a p. U. Ktnre, êl re deliout.) (^ui
est dans un étal . dans une situation fertile.

|i

Fi.s;. Uuralile. iierniaïu'iil : iiai.r l'inhle.

H<«tl»Ml«t«i<iii. sf. Séjour et eut relien des
animaux dans une éialile.

St»c'«». (lil -1)1! ap. .J.-C). Poète latin de la
décadence, ne à Xtiples : la Thûbaide

, poème
ipique.
Hl.a4li>. sni. Aniiq. Ai'éiie pou)' la course à

pied. Il >Iesui-e de longueur des anciens Grecs,
valant \^:> mètres etiviroii.

Nls»»!| ((iiriiiitiiie Nei'kkti, baronne de).
i 17iiii-l,ti7.) Fille du ministre \ecker, uee à
Paris; exilée pendant l'empire ; auieiir de Co-
rinne, de VAIIeiiiniine , etc.

^tliSn». Ile inhabitée d'Kcosse, une des
llelii'ides. oi'i est la grotle de Fiie-'al.

M(»irsti>fl4>. V. d'Itiili(> (PieuKuit). Vict.
de Câlinât sur le duc de Savoie (liiito).

ii$l2ilioii>il. 1 osoooo h. Comté d'.\uglpterre,
au centre; ch.-l. Slalford, l.SO()0 h.

Hl»sr«>. sm. E>_.pace de temps pendant
leipiel le« a,vocals sont obIi','és de fréquenter
le bai-reau avant d'être inscrits sur le tableau.
Il O(eupaiioiis iiréparaioii'es, ]ie!idant uii temps
donné, impiisét-s à ceux qui se destinent à cer-
taiiK-s proressions.
Ht»tt-iMii>«v adj. et sm. (^iiii fait son sta^'c.

Il Vui cotireriie le sliiu'e.

Nfstjurii'o. V. de l'ancienne Macédoine, près
du i-'olfe Sii'.\ uioni(pie. Pati'ie d'Aristote.

»*»*«««rm»iit,.«Mtc».adj.(.l..-'t<jf/«i(w,élani.'.-)
Se dit lies c-aux (lui ne coulent pas. ij VU:, (^iiii

ne fait iiuciin iiro;.'rés : (tflairnt staiinini/rn.

mtnft;»t*»tU*t». sf. libit de ce' qui est sta-
gnant : olofinitlhin ih'K eaii.r

, des» nij'nires.

Mtatlil, ( i(iiio-17:il.') Médecin' et chimiste
allemand, né à Anspach, m. à Herlin

; auteur
de la théorie du pldoyletiquc et du s.vstème de
Vuniuiinme.

HtHinc'tito. sf. (a. .^iiihiiL<-hi,t\ri.'fn\itcr.)

t'oucretion pierreuse fornire au plafoiul d'une
caverne par le suiniemeiit continuel des eaux
clmri-- '- :',r- r?îrb-vi!itr de ohfins.
M(Hli»|t-iiifto. sf. Coiieiviion )iierreuse

s'éleviiiit en cône sur le sol des cavernes, et
produite par lu chute des i-'outtes d'en.u elinr-
cèes d(* earliimale de chaux. Il CTit. Suil,„iiie.
Mt4«IIe. sf. Sièges de bois autour du cluEur

d'une église, dimt le fond se lève et se baisse.
Il Siège séparé et numéroté , dans un théâtre.
Mtttitilioiil. Nom turc de Consiaiiiinople.
«tJiiieo. sf. Nciinbre déterminé de \ers

fornia)rt un sens complet.
Il Pi.. Pièce composée

d'un certain nombre de statures.
M<:iilllO|t4> (Jamen, comle de). n07.'5-1721.)

Geiieial et diplomate anglais, l'un des princi-
l>aux ministres de (ieor.tre Pt.
.*J<«»i»l«I«H (Si). ( lOHO-iori).) Prélat et mar-

tyr polonais, èxéqiie de Ci-.'icovie. — F. 7 mai.
NtaiiiMlitH KoMtkH (St). (in.io-i.'iG.i.)

Jésuite, lils d'un sénateur poiomvis, mourut à
liome. — F. 1.3 novembre.
.««tmilMlnN ..»r l^c»e«lii«Bii. (1077-17(16.)

Hoi de Pologne .I70.i-i7;iti), fut detrèné et reçut
en échange de sa couronne les duchés de Bar
et de Lorraine

; m. à Lunéville. A sa mort, ces
duchesappartiiirent à la France.

Il Staxisi,.vs 11
( J'vnkitiiijyH). ( 1 7,3-J - 1 708.") Dernier roi de Po-
logne; m. a .^aiiit-Pétersbourg.
Mtniiiiitiiie. adj. 2 u: (1. stannum, étain.)

i'/inn. qui a rapport à l'étain.
Mtniix. 2 -.VU) h. Y. de Suisse, ch.-l. du canton

il riiter\ nid. au S.-O.du lacdes Quatre-Cantons.
Mtn|»liiMuift-i'e. sf. (g, si/t})/,h, raisin;

ri'irios, sauvage.) Plante api>clèe Nulgaircment
/lerbe aii.i- jion.i:

«ctn|»li>-liii. sm. Genre d'ineecfcs colèoiv
teres qui vi\eiu dans le fumier.
Nlii|»|iy|«»iiii>. sui. fg flnp/iiih". grn'm de

raisin,) .Wf/. 'l'umeiir ipn se forme -^ur le globe
de l'ieil, et qui ressemble à un grain de raisin.
n(»i'OMt«>. sm. (leiiiilliomme polonais.
HtnroM'iio. sf. Fief faisant partie des

anciens domaines de Polo!.-ne.
iMtai*t,ei>. sm. rsiar-ieur.] (m. ang'.) Celui

qui est chargé, dans les courses de chevaux,
de donner le signal du départ , en abaissant un
drapeau qu'il tient à la main.
MfitM4>. sf. Séjour du sang, des humeurs

dans quel. pie jiartie du coriis.
«*«*«'!• ou Mj»l4>iM'. sm. Monnaie des

anciens (Irecs ; le sl.-iter d'or valait environ
'JQ Ir.; le stater d'ai'geni

, ;i fr. 7o ,:. (J'rtait
aussi un poids d'environ ].". graiiinies.
M<»«lio<i(loi>. sm. [dère.] Chef de ran-

çonne république des Provinces- Tnies i IIol-
lanile).

M(»«ltoiiU«'ii*»<. sm. Dignité do sta/-
tliouder.

NttKifo. sf. (..'. ft,ttn,-.) Genre de plantes
appelées aussi (/ffcon (roli/nipi',

misttit**». sf. (1, de '.•M/v. être debout.)
Demeure de peu de durée dans un lieu. !l Lieu
où l'on s'arrrie.

|! Phu'e où se tiennent les voi-
turcrïpubliipies.

|j Endroitoù s';irrète un convoi
de chemin d.e fer pour pi-endri' et pour dépo.ser
lies vo.vageiii-s.

il Endroit ou l'on va iirendre
des bains : "Union Iherninlr. \\ Visite d'une église
pour ,v faire cerlaines prières. i| fllendiie de
mer qu'exjilore un v.aisse'in en croisière.

li Ac-
tie.i (le se tenir deboul ; l<i flatun jmiloni/L'e
C(if fnliiinnie.

M<«i<i<»iinitii>o. adj. •: g. (,iui resie dans
h\ même pince.

|: Fii.'. Se dit de c(>riaiiies choses
qui semblent resierau même iioint, sans avan-
cer ni reirou-rader.

Il Sm. Petit bâlinieiit de
guerre mouillé en tête dune rade, pour exer-
cer une snrie di police.

M<n<ioiiiii»34>. adj. f. Se dit des églises
cùlon fait des si a lions dans les temps du jul)ilé.

Hfi«(loiiiii4.>iiioiit. sm. Ad ion de sia-
I ioniier.

i>;s:iîimiii4>p. vn. Faire une sialion , s'ar-
rêter dans un iieii.

»4(u(ic|ii«>. sf. Partie de la mê.'anique qui
a pour objet les lois de l'équililire des corps.
Mt»<iM«ic*i«'ii. sm. Celui qui s'occujie de

.statistique.

i

li
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MtatlMtlfiiic. pf. Science qui apprend à

connaître l'étendue, la popiilîiiion.rapriciilture,

l'industrie, le commerce, etc., d'un État, li Qui
a pour ot)jet la statistiiiue.

Mtn(iiatii*c. sni. Sculpteur qui fait des
statues. Il

A i)j. Qui concerne les statues : art
stnluairfl.

HtHtilo. sf. (1. nlaliia , de utare , être de-
bout.) Figure de plein relief, représtenlant un
lioniino ou une femme en entier. Il Fi^'. l'er-

sonne qui man(iue d'action et de mouvement.
HttttiK'r. va. et vn. (I. etaluere, établir.)

Ordonner, rétrlcr.

iittHtii«>ttc'. pf. Petite statue.

Mt»tii f|ii«». Mots latins qui signifient :

dans l'état où sont actuellement les choses :

maintenir le /italu quo.

Htn.tiire. sf. Hauteur de la taille d'une
personne, d'un animal, il Syx. Tailk.

mti\tt%t. sm. Loi , règlement , ordonnance. ||

Règle établie pour la coiuluite d'une conuiagnie,
d'une communiiuté, etc.

MtatiitHii-e. adj. 2 g. Conforme aux sta-

tuts, prescrit par les statuts.

!it»>'ro|>ol. a: 000 h. V. de Russie (Cau-
case ).

Mtcniiil)«»itt. sm. [stîme-bôte.] (angl.
steniti , vapeur ; haat, bateau.) Ha eau à vapeur.
HtOHiiicr. sm. [sti-mcur.] ( . angl. steanij

vapeur.) Xavire h vapeur.
Htélkl'lilO. sf. tg. sienr, suif.) Chim. Ruli-

slance solide ciu'on e.xtrait de la graisse de
mouton et qui est une combinaison d'acide
stéariqne et de trlycérine.

sténriciiic adj. 2 g. Chim. Se dit d'un
acide qu'on extrait de la stéarine.

sté»<iAc sf. Pierre tendre, verdûtre, dont
les tailleurs se servent pour tracer sur le draji.

Stént «»ilie. sm. Tumeur enkystée, qui
contient une matière grasse pareille à du suif.

«toeiivooi'Ue. 4 4uo h. Cton (Nord), arr.

d'IIazebrouck.
sttec*i»l«! - elirtiwc sm. [stî-ple-tchèze.]

(angl. Ktccple, clocher: <7/«.«p^ chasse.) Course au
cUicher, a travers champs.
Htc>ttmi«»Wl*n|»lilo. sf. (g. steganos, ca-

ché.) Art d'rcrire en clnffres secrets.

Ht t')Br»iiott'i'»|rliif|tie. adj. 2 g. Qui
appai'tient à la stégaiiograpliie.

stéji^niinviMtiiliifiiieiiioiit. adv.

l'ar le procédé stéganographiciue.
Ntolii {fiarvn de). ( 1707- ls;il.) Homme

d'État, né à Nassau ; contribua au relèvement
de la Prusse.
Ntc>liikoi*fiii<r. Rg de Helgique. à 25 km.

N. de Mous. Guillaume III, prince d'Orange et

roi (l'A nglel erre, .v fut vaincu par le maréchal
de liUxombourg cUi!>2).

«t«'l«». sf. (g. >!t(Hi', colonne.) Momiment mo-
nolithe aVant la forme d'un fut de colonne.

Htc'll»li*e. adj. 2 g. (1. Stella, étoile.) Qui
a rapport aux étoiles : lumière Mellaire.

Mf ellioi«4it. sm, cl. Kiclli". sorte de lézard

qui change de couleur.) ,/urii'pr. Crime (pie

commet un homme en veiulant un immeuble
ipii n'est pas à lui, (ui en déclarant contrai-

rement à la vérité que le bien qu'il vend est

franc de toute h.vjiothèciue.

Mt«*llloiii«<««li'o. s. 2 g. Personne cou-
pable de stellionat.

Mtt'lvif», Col des Alpes oi\ passe la route
ipii mené d'iiispruck en l'yrol, dans la vallée

de l'Adda ( la Valteliiie) en Italie, à Sondrio
et au lac de t!ôme.
Mti*iBia>'. ri-iio h. Cton (Meuse), arr. de

Moninudv, sur la Jleuso ; oo.

WteiMlliMl (l/eiiri Hk,vi.K,(/;0. (17h3-1842,)

Critique et romaïu'ier Crani;ais, tu' à Crenoble.
Mtt'iiocmiiili*'. sm. Celui qui possède

e( exerc- l'art de la struographie.

Htéaioçrrai»lile. sf. (g. sienoK , serré;
(/raphein, écrire.) Art d'écrire par abréviations,
d'une^manière aussi prompte que la parole.

Mtéiiowrniiliici». va. (c. prier.) Écrire
par la sténographie : nthutf/raphier un discouru.

Ntt*ii«»«i'i»|tlii<|iic. adj. 2 g. Qui appar-
tient M la sténou'raphie.

f«tt'iio«(i*aiiilkl(iiivitioi*t. adv. Par le

moyen de la sténographie.
Mtc>iifoi*. [sian.] Héros grec du si.ee de

Troie, dont la v^ix était très puissante. Il Fig.
Une voix de «(c/i/or, voix forte et retentissante.
NtoitliciiMOii (Georç/e). (1781-1848.) Ingé-

nieur anglais , inventeur des loc(unotives
; i)er-

fectionna l'industrie des chemins de fer.

Hto|>|><ï' sm. En Russie et en Amérique,
plaines vastes et stériles.

»>ft«»i'J»SSt'. sm. Mesurage du bois au stère.

«t«'i*«-*oi'»»Ii'«». adj. 2 g. (1. c/ercus, excré-
nuMi^.) (jui a rapport aux excréments. Il Qui
vit sur les excréments, qui s'en n(Uirrit.

iB»t.4'i'COi'ltc sf. Chim. Phosphate d'am-
moniaque et de soude, dans certains guanos.
«•**!•«. sm. (u. stéréos, solide.) Jlesure égale

au mètre^cube, ixiur le bois de chauffage.
Mt.«'i*t'Ol»st<e. sm. (g. stéréos, solide.)

Jrrhit. Ksiiéce de soubassement sans moulure.
l!tt«'i>c*Ojtri*H|tlic. sm. (g. stéréos, solide;

ijraphcin, écrire.) Celui qui pratique la stéréo-

graphie.
«*t'rc*«»jwr«i>lile. sf. Art de représenter

les solides sur un plan.

stéi*éoM:i'H|i<l>i<I.iio. adj. 2 g. Qui a
rapport à la stéréographie : projection etéréogra-

phique.
Stér*'oil»é<l*le. sf. (g. stéréos, solide;

metron , mesure.) Science qui traite de la me-
sure des solides^

nt«'ré«>iiiéti*i<iue. adj. 2 g. Qui appar-
tient à la^stcréiunétrie.

«toréoscoi»»». Bin. (g. siereos , solide;
scopein , voir.) Instrument d'oiitiiiue au moyen
duipiel les images planes apparaissent en relief.

Mtéi>t*<»Hie«»l»i«|iic>'. adj. 2 g. Qui a rap-

port a^u stéréoscope.
(i»tc»l*éotOiiil«. sf. (g. stéréos, 8(dide;

tome, section.) Science qui a piuir ol)jet la taille

et la coupe des solides en usage dans l'indus-

trie, bois^, pierre, etc.

sééi't'otyiMmrcî. sm. Action de stéréo-

typer ; ouvrage qui en résulte.

«f «i'«'«»t>-|ie. adj. 2 g. Fmpr. Se dit des
ouvraues impriitiés avec des planches dont les

caractères ne sont pas motiiles, et que l'on

conserve pour de nouveaux tirages : édition

sién'otupe.

«t €•!•»'«»<y |»«»i'. va. Obtenir, au moyen
d'un alliage metallicpie, des pages ou planches
solides, qui servent pour l'impression d'un

livre, au lieu de formes composées de carac-

tères motiiles. Il Sys. Clidier.

«tért'0*y|ic'iir. sm. Ouvrier qui sté-

réotyiie. Il On dit uussi clicheur.

»iérc'«»ty|»l*». sf. (g. stéréos, solide;

t!/pos, caractère.) Art de stcréotyper.

Nférilo, adj. 2 g, (1. sterilis.) Qui ne porte
point de fruits : champ sti'rile. || Fig, Un siècle

sti'rile en i/rands lioiiinies. \\ Esprit stérile , qui ne
produit rien <le lui-nu''me. Il Sujet :^térile , qui

fournit peu do matière à l'écrivain. Il
Vain,

inutil(>, sans utilité ni proUt : travail stérile. \\

SVN. In fécond . injerlite.

Mtéi'iloiiioiit. adv. D'une manière stô

rile.

wS «'i'îBiM»-»*, \'a. Reudre stérile,

Mt«'i*ili(«>. sf. Qualité de ce qui est stérile. 11

Il y a stérilité do mmvellcs , il y en a peu ou
point,
Mlt'i'lot, sin. Poisson, le petit esturgeon.
Htoi-liiiiv, adj. invar, [stcr-lin,] (m. angl.)

H 11
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««ei«ue (-î."«n«,'e). (I7i;!-i7fi8.) JÊcrivitiii

mœurs H!,^I,„„.s. cr du ro,u,;c .cuiLm

dt M IditniR., CI avcp l,.gi,fl les côtes et .sclavK'i.Jes sont nvùcvhe^. (H,,., v,|, n 7^4^^

,
„***V*''"»«<:'<»i»f. 8m. (g. ..«Ac.^/,,.,^, poitrine'euiH!,n, exuiiniUT.) Petit rWiiulre le b.u'

^ i.:^;^,e:i'pf "'--"•vi-^ -aVês !ï,.!!,i:;;;

.-n;sd:.s\'ï!;;;^iî!:;^^';p'---i>™"--H.u.,e
Mt.iA-iU»<iN«>i'. MX. IWiiniiier aver- 1p f,^,.

'<n..^e .H. autrement.
11 Fi.u-. B mer critf.nMM a vv.. dure,.-, et imMi.,ue„,ent '

^""

.i^«ef:i;it?i;;;-^---^--e.u-.>n

*«I|>e. em. (i. ^v/i,,..., soucbe.) Tiw des ml

en';a:;,;;^j;i^;;:;vfr'^'^^-^^-""-"«='««i^e(.;ris

QiieH *r,hosr,,V,L
^'- ""^«'"'•O Convenir de

«Ji ïi.
"'^'-'^ "" contrat,

«, iioj.bou.j h(.u te do mon-tt séchee à l'air.

STRA

ailv. En :":toïcien, avec

m'^*?*"^»***"'*- ''"*'" ''• V. d'Anp-letenv
(( lies er), a 1:: k,u. de Manrhester ^"""^

cM,riiiâ'vr'-
^''"''''- ^'"-^^ '^'"'f'-' ^'^ l^'i"*^ '^^clte

,

*'***,*',*'»' *«»"ie. ad i. (.ni snit la do,.

^Z^l^rr''^" ala-fern,e.e?V^^
1

d.s iliil.,s,.i,l„..s si„iciens.
Il yui appar-iiuit

,; la ddcinne de Zt^nmi.
|| .S. l'ernon ,.

Iv',; ' '.'."
n"".'-

"""' '•aceon.plis.entent
'i< M'H et la praii.mo de la vertu, n Fermer'austerju.. telle „u;etait elle des s o c e,^""'''

biHl e '•d'^'f.rV-
- ''• /.Hu tient do iVnsensi-

AVeV,',v',l
"^ l"'"i'l'ie le stoidsme.

|| Sï.\.

L'oiirau-e et iVriiich'.

M(oiii»elili9ii«.. adj. 2 K. «/ui ai.partien.alesoniae. d U.mi pour
I estoniae ,1 ^^, „ X

«»«»!»! iiiferj. C m. an«I. ; arrèi ) Cri oirn-pousse dans la marine p.,ur :.rdo„,Ki- d'àr
'

,

M a*>"u?Ve,',":r": '"T "'''^''•' Tenture qu'on

orTrm"*"
""' ^^'^-""te.] Bière anglaise, forte

pour emp.M'lier de lourlu'r
^^>'»(livnfiiiN. (17M-K;tri Poiôiiv..

^;!S:;.i;^;^;i''^='^^™'--''-''^'''i-

' .i d'IrT- nde ;,
"'"",""' ''''''=" ""*''="'' viee-

Nli-niroi-fl-wiir-Avon. 8000 ii v
i^i^îi^i^'^irt^vi^r'^'^''''''-''^^''"'''^'-'^-
Shalespea^é ^

""' '^*' "-"^ ^^ "^ fmibeau de

.**'»**»»»•«»" *Mill. sm. c'eiire de niantesvénéneuses, de la famille des s. lati.es

Hn,n';f"'*,"'"*'""--^f''\'-'^i-"'^^^

M(i>a|tsi*4.^c%>. va. Maltraiter de cours.
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(vx.) n Peindre ou dessiner à la hâte et iivec
néi-'lig.'nce.

Htr»|ioiitiii. Rin. Petit siège earni (iiie
l'on met sur le deviuit dan» les carrosses ojm peut se lever et saluisser.

|| StiiUe uiol.ile,
dans les salles de spectacle, dans les cliteurs
des églises.

Mti'HM on mtvnmm. sni. Tslrace,] (\om de
I inventeur.) Conipnsition (|ui imite le diamant
II Fig. (;e (|iii brille d'un faux ..lat
Mfi«»Ml)oiii>«r. iljood h. cipit. de l'At-

|a<:e -Lorraine, sur l'Ill. près du Itliin, à 4.iO l;in.
Iv. de Pans. H!>inbard,.e et prise par les Alie-
iiiands en ls7o.

mit'nMMC.^î. nourre ou rehnt de la soie»<•»« »tt-eiit«\'sm. (g. firalo^. armée'
T/'irt. conduire.) Itusede eneire. || Fig. Finea^e'
^<nir d'adresse, dont on use dans toutes sortes
laltaires.

s*««i'M«t'âï-t». sni. (l', ftraii'ficH.) (Jénéra! et
magistral; chez les anciens (Irecs
N(i'»toa'iV' sf. (,..'. siratn,. armée; wwî,

conduire.) Partie de l'art militaire qui s'ap]ili-
lue aux grandes (ipéraiions de la irnerve
*««rit««>s-M|i!ie. adj. L- g. t^mi appartient à

la stratr.'ie.

NtfSttém-iMic. sm. Celui qui eonn.'ut la
stratégie.

)«•<•»< ine»<i<r>ii. sf. (Icnl I)ispo«ii inu
du terrain jiar ((uiclies.
M<i>j»(,ilioi>. va. (I. <<lrniii»i,<\cplrrnprr éten-

dre par terre; - c. prU;:) Disi-oser par couches
Mli*ueo«r»|»liiiv sf. (I. ^/m«o.^. armée-

'irap)„-in, écrire.) Des, ription d'une année et!
Ile tciiit ce c|ui la comiiose.
M<i*nt.oiiiee. Femmo de Séleueiis Xici-

!',"'' n'"V'F
'^'''"'' ''"^ f'iisii'lc d'Anti.,chus Soler,

!ils de Seleiu'u-. '

HtratiiN. sni. [tiice.l (m. 1. : itinvlu.) Nuave
:illonge. (/'»r/., 1'. p. ;iii4. )

-

Htrclltz. sin. pi. Corps d'infanterie qui
Mirniait la garde des tzars : détruit, iiar Pierre

(Trand en l'o.").

«tretl»». sf. (ital. f>lri'tin. étroit ) Miw Vn'--ue d une fugue, dans laquelle on ne rencontre
lue des fragments du suiel.

|i Terminaison d'un
morceau ou d'un air «l'un r.vtlinie vif et seriv

«»t,i'lo«., lo*«». adj. (1. ><n-iriHx:) Kii-'cuu-eux
'troit. Il ICxact, sevére : U vH Piri l vn aflhiri'K
Ntl'iettMitclif .adv. D'une manière stricte
M««-i«leii«. oiUe. adj. (,m. 1.) gui rend uii

•"11 aigre et pen.'ant.
Mli'io. sf. (1. .v'/jvV,.) l'ctits sillons fins qu'on

"iiserve sur des eo.iujiu.s, des os et aiitre-i
ilijefs. H Cannelures avec listel qui ornent des
'lionnes, dos pilastres.
N<i'i«>, éo. adj. Dont la surface présente''- 'ries : entonne nfride.

iNti'It-r. va. (c. i»-!i-r.) Faire des stries sur
oili'lKO. sf. O.f/rif/n. oiseau de nuit.) Vaiii-

l'iri\
Il On (lit. aussi xlri:f/<\ sm.

Nli-iwilc. sm. nro.sse dure dimt les anciens
se ser\ aient au bain.
Htt'Utvcm. sf. pi. stries des coiiuillcs ou

'les colrumes.
Md'oliilo. .^111. CI. Htritlnhii'. pomme de pin )

i;i'uii (les pins, sapin.; et antres conifiires.'l'
>vx. C«/)(' . panini" (/" phi.
MtroiHitoli. Une d(>s îles Liiiari, au N-Koe la Sicile; volcan en acliviié. Dans ses eaux

-c livra une bataille navale indécise entre Dii-
rae^iie et liuyler i' s janv, lord).
Miroitliniio. sf. Ox.vde de strontium
Mt|.„gsiî.!..ss. sm,[omc.] r/i,-,„.ju-.|;,i j.,„np

occ.uuiTi par D.ivy
; n'est utile (pie dans se.s

«<i'0|»ll«'. .sf. (g. ffrophô.) Couplet ou
M.ince d une ode.

|| Dans le théâtre grec, partie
1 elmnt du cli-ri.r, inarcliant de gauche à

'Jioite, pur oiipobiUon a antiHrcx)/ii;

Mfrnxxi. Famille ancienne de Florence
du parti i^uelfe, ad\-er.saire d(\s Mcdicis
«li'ueliii'o. sf. Manière dont un édifice

est batl. Il ^"^iruiinrc ilu corps /luinoin, manii^redont le corps luiinain est composé, il Fig
Ordre, dis))osition, arrangement : Hiarturc d'un
pui ino

, Il un i/i't'cour'',

W«ruo.i«ôo. (i7;!r-]7r-.) Homme d'État
danois

;
iuiii].-ire de Christian VJl ; accnsé do

Iratiipon par s(>s ennemis, il fut décapite
Ntriiiiioaix. eiiM«>. adj. (,1. "irama, scro-

luie.i Jli'i/. s.\ u, lie ficrof'uti'v.i-

Ml.ryeliiiliicv sf. [sirick-nine.] (ir. s/rMc/,-
"(w. moreile.) Alcaloïde végétal très vénéneux,
extrait de la niux v<!iiii(iue.

Mtimi't. Famille royale d'ftcosse et d'An-
gleterre, (pii régna sur l'Kcosse de 1370 rt
liiii.S

;
sur la (iraiide- Bretagne, de liid.i à 1714 iji

souveraineté de cette fandlle commença' en
Kcosse avec Hoiikiit II ; en Angleterre .'avec
.T.VOijUKS IiT i.liirqiiex VI (l'j':cogi>,;). ti|s de Marie
Sliart. !''Sti,aut

(.
Marie ).— V. Maria Stuart.

"

Mtiie. sm. Oill. morceau.) Plaii'e gâché avec
de la u'clatine ou de la colle forie,"ac((uéranr'
eu sichant une grande dureté et susceptible
de prendre un très bi\au jioli.

Mtiie»l«.>iii*. sm. Ouvrier qui travaille en
stuc.

.wtlMl. sm. [sfeuod.] (m. r\:>--:\. ) Haras, ivu-mon de chevaux pour la course, la vente
M(u«|.|io(»k. sm. [st(>i;dd-b.mk.l Cangl

•f""/, haras; 'ju.L- , livre.) Keirjsire où sont,
inscrits le nom, la généalogie, les progrés, les
\ictoires des chevaux imr sang.
M<ii«lt«'i«HOiiii>i««. adv.Avee soin, ave ,

applicaliou
: rela v.Kt Klin/iniifunifn' travaillr

Mtii«li<>«ix
, <>iiM4>. adj. (jui aime l'étude.

Il ^e dit (les choses : des «o.'/vV,.- fim/ieiiPni'
>^Uii»*^rnviii; ive. adj. Syn. de >'lvp(<.

fiant.

mtnftv-rn€'tU»n. sf. .]/<',/. Kneourdisse-
nient d'une jiartie du corps,

li Fiar. Étonneiuent
extraordinaire et. extati(iue.
N(ii|»«>nii<

, nU*\ adj. Rendre interdit
et inimolnle par la surprise.

|| Sy\. Abammrdi,

Mtiin«^(iaiit, «mito. adj. .V,V/. Qui siu-
IH'lle. I! Fjtr. [ ,,itn une nmierlle flupetianle
MlU|tolic>i>. va. (C. prier.) Mé.t. Engourdir,

diminuer lai siisiicndre le sentiment et le mou-
vtMiient

: le tahne niupéfie le cerveau. \\ Fit.'. Cau-
S(a- une grande suriirise.
Mtnitoiii*. sf. {1, ^•tupor.^ M.',/. Knirourdis-

senient, insensiliiliié nionientance,
|| Mir. Ks-

IK'ce d'iinuioliilitc causce par une u'rande sur-
prise ou )wr un grand e/I'roi.

Meil|»l«lo. ailj. -j g. Frappé de stupeur.
IlHolicte, dun esprit lourd et pesant : // enl ftu-

;)('/''.
1! En parlant des rhu^vs: répunKc siumdc II

Syn. IM,élé, idivt.

M<ii|»itl«>in«>ia<. adv. D'une manière
stujiide.

.
Ntii|rl(lltf.«>. sf. Pesanteur d'esprit, priva-

tion d esprit et de ju.'.'emeni.
|| Parole,' action

Sluiiide : il ve t'ait, il tiv dil que ilen ulupidiléf
MtiHt.ttrnrd. ijoooo h, v. d'Alleniai-'iie

eapit. du roy. de Wurtemberi.'. à fi km. du Nee-
kar, à 2()() km. de la station d'Àvricourt, sur la
frontière fram.'iiise. (Carie, f. Pi,. V.)
«*>•!«'. sm. (I. pIi/Ihh, iioiii(;on.) Sm-te de

poim;on avec lc(|uel les anciens écrivaient sur
des tablettes enduites de cire. Il Fii.'. :Mniiière
fi'exprinier jiar écrit ses iiensees. li .Manière de
s'exprimer propre à un état, à une profespion
le .«Il/le (lu pataif. il Jlanière d'écrire propre à iiti
grand écrivain : le Pii/le île Pem-al.

\\ Syn IHc
Iwn

.
iHoeuli„n. 1^ Dans les beaux -art s, nianiiM'e

dex,'cut(^r iiart iciiliere à l'artiste : .c sii/!e de
haphw.i.

Il Catiictère de la composition •. celte

il- }

il
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peinture eut tl un grnml finie. || Tîkp d'un catlran
sohiiri'. Il /Ici. l'iirtie du iiistil entre l'ovaire et
le sriwiiiiite.

Ml y loi*, va. Former, dresser, habituer :

slllh r un (liKiwniiiiuc.

mtytvt. siii. l'edt iioi^nard à lame très
iiieime et IriaiiL-'iilaire.

Ml>-lii»i(t>. siii. écrivain (lui se rréoctiiiie
plus lie la plirase nue de l'idée.

Mtyli((>. adj. Ml. («. eluhin, eoloime.) Sur-
nom diimie à i|iieli|ues solitaires elirétieua iiui
ee reliraient sur des eolnnues.
Mt>-lol»»(«>. sMi. (t-'. w«/(M, eoloiiiie

;

ias)f
, apiuii.) Snubasseuieiit à Imse et a cor-

iiiclu', fiirniaiit siius un rang de col(jniies un
liiédeslal cunlinu.
Mty|»li(|iii>. adj. 2 g. et; sni. (g. slupUcoK.)

S.vn. d'iisiriiKjfiil.

mtytkx. sm. — Y. Siornx.
««yi'le. Conirre de l'Autriclie. Caiàt. :

Gral/. , au .s.-o. de Vienne.
N«>-x. M,'ii/i. l''l(nive des etifers <iui en fai-

s-air neuf l'ois 1(> tour.
Mil. siu. Coiinaissaiire (lu'on a de cnieli|ue

chose : nu ru cl au su île tout le iiioiule.

Miluil'e. sMi. (1. futho-iuiti.) J.inceul dans
lequel ou ensevelit un niort.
Miiikiit , a«iiti>. adj. i^)ui sue.
Wiini'il (./../i.-Aiii.) (i7;î:i-iMir.) Littérateur

et joiirnalisie l'ranc:ais, ne à Hesan(;on.
^iUiii'fSE. (I,5is-itii7.) .lésuite et théologien

espagnol ; a écrit de nombreux ouvra i-'es.

Mii»ve. adj. 2 g. cl. Kuarin.) Très dou.x, Irè.s
agivalije :

(/(/(»/• .••«((l'c.
Il Ctu. Amer, ji'lhlf.

Miiitv«>iii<>ii(. iidv. D'une manière suave.
wiKtvit*'. sf. (.Uialité de ce (|ui est sua\e :

auavih' (l'un ptir/um
, d'une niélvilie.

Mlllt. l'ivllxe latin sigiiillant kuuk.
Miil)al|»i(B. Iii«. adj. Situe au bas des

Alpes ; i-i'iiiou • ,:l)(ilijine.

Hllt>stlt«>i*iil&'. adj. 2 g. (1. nul), rious ; aller,
autre.) Siibonioiiné, inférieur, secondaire ; (//(-

%ihil fuballenie.
|| jyjirit subalterne, lionnne d'un

esprit médiocre, borné.
|| S.m. En iiarlaut des

l'ersonnes : c'efl un Kuhalterne.
Miil»j»l«t'i'ii«'i»it»nt. adv. Ensuballerne.
Miil>»llei'iiiMoi>. va. Jlettre dans

IMisiiiou subalienie.^iilai'cr au-dessous.
Miiliultoi'iiltv. sf. État , caractère d'un

homme, d'^uue cliose suliallei'iie.

MlllM!t'lëK'»tl«»ai. sf. Action de subdr-
leguer; eonimission par lai|uelle une i)ersonne
est autoris'c^à agir en la place d'une auire.
HlllMlelowiio. sm. ('elui ciui est délégué

par un aut^iej)our exercer ses fonctions.
Hlllttleléwiioi*. va. (1, fub , sous ; leyare

,

envo.ver ;— c. altérer.) ('oiuuiettre avec poiivoir
d'agir, de négocier : suhtléh'iiuer un oiiicier.

MiilMllviMei*. va. (I. *•«/;, sous. ) Diviser
en plusieuis iviriies une partie d'un tout déjà
divisé.

Il Si^; smniviSKit. vpr. Être subdivise.
MiilMliviMioii. sf. Jiivisiou d'une des

parties d'un tout tlijà divisé.
HHlK>i'«>ii:v . CMIM«\ adj. (1. Duber. liège.)

Ilisl. nnt. \lin a l;i coiisisiance du liège,
Mllltii*. \a. (1. sub

, sous; ire, aller.) Souf-
frir, supporter de gré ou de force : nubir un
internuialoire.

\\ Subi r son ius/eineni, subir la peine
à laquelle on a été condaniiié. ii Subir de» vlian-
geuienl», etc., se dit des choses nui viennent à
être changées, etc. Il

Subir uue.eauien, le passer.
Miiltlt

,
ite. adj. ( 1. fubiiu.'. ) Soudain , qui

arri\e l"ut à coup : uivri Kubite.
|| SVN". Sumlain.

Miiliitoiiioiit.adv. D'une manière subite.
m::!»!«4» Mdv, (m. !.) ï^ui'ilenieiit.
M«i»*jiee£ir, Ive. adj. I'IiHok. i)m a rapport

ail t-ujei
;
se dit de ce ([ui se passe dans notre

esprit, de ce cpii est en nous, il Se dit des écri-
vains et des ariisi-.'s ipii se préoc<'upent plus
des improsaions qu'ils suliisseut devant uu

une

Qualité de ce qui est

objet que de l'objet lui-même.
|| S>r. Tout ce

qui est au dedans du sujet pensant, tout co
(lui est ee «njet même. Il ('tu. Objeeiit'.

MuliJcotloK. sf. Fig. de rlietoric|ue. con-
sistant a s'interroger, à interroger l'auditeur
et à faire soi- même la réponse.

'

MUI».i«'otlvoiiicii«. adv. D'une manière
subjecli\e.
Miil»Jec'tlvl<é. sf.

subjectif.

Miil>Joiie(ir. sm. Mode du verbe <pn
exiinme l'existence, l'état ou l'action dans nu
raïqi.irt de driiendance avec un autre verbe
aiiipiel il est soumis.

.
MUltJiivilci*. va. (I. de i>ub . soiis.et j(/(/»/«.

jouir.) Il Urduire en siijelion jiar la force des
armes. Il D(uiiiiler, réduire en domestiiàlê ; »uli-
Jui/uer le» animaux.W Fig. l'rendre de l'iqiiiiiic
de l'ascendant sur : l'élvr/uenee xubju<jue t'e.iprit',

l|Sv\. .Ixaerrir. affuietlir.

MiililliiiHtioii'. sf. C/iim. ActiiUi de su-
blimer : xubliiiiiilinn ilu »i>ufre.

Mtil>iiiti«t(«»ii««'. sm.'' ' "i.'\'aisseaudaii~:
lequel s'(i|irre la sublimati
MUltliiii<>. adj. •> g. (\. nuhlimi».-) Haui

,

relevé, en parlant des choses uii.ivili's et iiilel-
lectiielles [eyiiril, déroueuieni .-tubli/r-

. \\ Kn pnv-
laill des choses : speetaele nuhlinu'..

\\ ,s.m. Ce i|u'il

y a de grand et d'excellent dans les sentiments,
dans les .actions vertueuse.,, ilans le stvie ,'

Sy.V. Kleeé , relevé. '
'

'

Miililliiic. sm. Cliiui, l\)ut produit de la
sublimalion.
Miiltlliiioiiiout. adv. D'une nianinv

sublime : prrclirr sublimemenl.
Miil»liiii«>i>. v.a. l'Iiim. Dégager par le feu

les parties volatiles d'un corps, d'une sub-
stance sèche, qui se rendent dans un iiiatnis,
où elles se condensent par Je rcfroidissemeni
sublimer du merrure.

\\ Fig. Kjiurer, idéaliser.
Miililliiiité. sf. (Qualité de ce qui est

sublime : la nubliuiité den ijuauinen.
Mlll>liii»-iijil, «le. ;idj. [goiial.] Anal.

Placé sous la langue : ijlande.t sublimiuales.
Miil»liiii»ii>e. adj. 1' g. Qui est': entre la

tei're et l.a lune.

Miil»iiii>i«tt'oi*. va. (l.fubiueri/ere, ploiiu'cr
SOUS; — i\ Juiier.) Inonder, couvrir d'eau.

Il

l'Ionger, enfoncer entièrement dans l'eau ; la
tempête a sulimeryé le vaisseau,. || Fig. Dèl ruire
complètement.
MiilMiiucMililcv adj. '2 g. (,Jui peut être

submergé.
MiiltiiierMioii. sf. Action de submerger.

Il Etat de ce (pii est submergé, || Syn. Submer-
ijenu'ul.

Miil»«»<l<»i>«>i'. v!i. Sentir de loin.

MiilM»i-«liii««<l4»ii. sf. Certain ordre élii-

bli entre lt>s personnes, et qui fait i|ue les une-
dépendent des autres. ,! Dépendance d'une pci-
sonne ou d . le chose à l'cgard d'une autre,

i

SYX. Asuujetti.'ii'ement^, déni'ndanee.
Miil»«»i'(loilii4> , t'i». adj. (^ui est sonnii-i

à un autre.
Il (^ui dépend d'une cause, d'un

principe, il Ctu. Indépendant.
Miilioi'floiiiiéiiioiit, adv. En soii^-

ordre. H Dans un rappoi't de^dépendance,
Miil>«»i'<l«»iiiioi>, va. Établir un ordre de

déperdance de l'inférieur au supérieur.
Il
Éta-

blir entre les choses un ordre de depeiKiaiice.
Miili4*i*iiHtl«»M, sf. Action de suborner.
Mlll»«>i'ii«>i>. va, (I. subiirnare.) Séduire,

porter à faire une mauvaise action, une action
contre le devoir : suborner des témi,ins,

Miii»«irii(>iiF, <.>iiH<>, 8, Celui , celle .iiii

suborne. IKVim. (^ui suborne, séduit.
Mlll»i'«'C»l'Wiio, sm, ( 111, es)!,) Celui >\m

a mandat d'un armateur pmir s'occuper de l;b

cai-gaison d'un navire, la faire charger, dccliai-
ger et \ endre.
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Qui ptnit l'tre

Miil>i-«>en(. sin. Le surplus de l'c'cot , ce
'IM'iin (IrinMisp au (lelh de ce iiui avait éto nxé.
Mlll»lM*|ttli*«>. nilj. -2 K. (I. fu/>, sons: m-

liii-t'. enlever. 1 Se dit de ce ((ui se fait furtive-
ment et llliciteMient.

Miil)r«>|»(io«>iiic>iit.a<lv. D'une ninuière
sulTcpiiii^
Mlll>i-t>|)<l«»ii. sf. fl Kiilirlpern , diTolier.)

Triiuiperie envers un sii, rieur, en olitenant
lie lui des Kriîci's sur un taux exposé.
MiilHutwnti*»!!. sf. Acte i)ar Ic(iuel on

sulirofre.

Miil»roA:»t«»iro. adj. 2 u. Qui subrocre.
Miil»i>«»a:«>, «'•«». adj. Sutislilué à un autre.
Siiliriuic titli'iir, celui qui, dans certains cas

itcteruiiurs, doit tenir la place du tuteur.
Miil>i'OHr<>i>. va. ( 1, riKjarp., demander. -

c. iiiijvr.) .Jiiri'pr. Sultstiluer, inetîre en la
|ila<'e de <^uel(|irnn ou de (|uel()ue cluïse.
Miil)M«>«|ii«>i.iiiiioiit>. aiiv. Jurii^pr. Kn-

suite, aprè.'i.

Miil(M«'(|ii«>i(«>«>. .<!. Caractère ou état de
Ce i|Ui i's( ^suhsi'(|ii(>iit.

MiiliM«'(|iit'ii«
, oil<o. adj. (1. i>nl>, sous

;

fiyiii-ni>. suivant.) (^iii suit. '|ui vient après.
•«iil»Mi«l<'. sm. ( 1. «iihf'if/iuiii.) Impôt, levée

(le (leuiers/aite sur le i)en|ile pour les néces-
sités de l'Kiat.

il t-ccours d'argent donné à un
Erat par \in allié.

MiiliMldiniro. adj. » p. Qui sert à forti-
fier uu moyeu principal : moyi'nn suhsidi'aircti.

MiiltMlfliitii'oiiiont. adv. U'une ma-
nière subsidiaire, eu second lieu.
»4iil>MiMtaii<.*«>. sf. Nourriture et entre-

tien. || SvN. .Iliiiicnt, nimrrilure. \\ l'L. Tout ce
ijui est nécessaire à la subsistance d'une année.
IISyx. Dciiirf'H, virrci'.

MiiltMiMlaiat, auto. adj. Qui sulisiste.
MliltMiMtei*. vu. (1. fiiihKiKicre.) Exister

encore, coniiuuer d'être. Il Demeurer en vigueur:
iinc lui qui. fiiilii'hlc.

Il Vivre et s'entretenir : sufc-
ehler par mm Irarnil. \\ Svx. Élre . >:n)ilci:

Mlll>Mtail<.*C. sf. (I. Kiihflanlia.) Vo (lui
subsiste i)ar soi-même : siilmlnnce Kpirituelle.

||

Toute sorte de matière. Il Ce (ju'il y a de meil-
leur, de plus luuiriissant eu (iuel(|ue chose : il

y a Iteaucwip th- tmlixlaiirn ilnns cet iilhnent.
||

Kiif. Ce (lu'il y a de plus (>ssentiel : la miliKtaiicc
il'un tlhcouri'. \\ K\ sriiSTANcK.. loc. adv. Som-
inairemeut, en abrégé, eu gros.
Miil»Mt.aiitl«>l, «'llo.adj. Qui a rapport

à la substance. i| Nourrissant, remiili de subs-
tance : aUiiienl KidiMnntiel.

|| Kig. liempli de faits,
d'idées : l'iin'nrir HKlinlriiiticI,

wiil»»«taiiillelU>iMeut.adv.7'M)/.Quant
à hi substance : dans le mcrcininit de VKmha-
rislie , ('Il recuit le. rorpx de Xnlrc- Seiyne.ur réel-
lement et HuhstanlieUeiiient.

\\ Kn substance.
MiiliMtaiitir. adj. et sm. Se dit d'un mot

Mui ,
s:ins le se(;ours d'aucun autre, désigne un

('ire, une chose, une idée. Il \'erbe fubsianlif,
le verlie rtiv, (|ui exprime l'existence.
Niil»Ntaii(lveiiiciit. adv. Ki> manière

(le sulistaulif : adjectif eniplui/é /luhKianlireiiient.

MliltMf itti«'i*. va. (I. sub, sous j elatuere
,

établir.) Mettre une chose, une personne à la
place d'une autre. || Appeler (lueliju'un à une
."accession à la place d'un autre héritier. || Sk
stiisTirtEU. vpr. Se mettre à la place de.
MiihMtltiit. sm. Celui ((ui tient la place

(l'un autre, il Sbis-'istrat chargé de remiilacer au
paniuet le procureur général, le procureur de
l;i rcp\ibli(|ue.

MiiltMtif Hfioii. sf. Action de mettre une
lii^iv-.niie, nin> c!c.~e à la place d'une aiuro.
Miil>Mt.i*l«<iiiit. sin. [onie.] fin. 1. : étendu

i/(.,•..,,(,,«.) l'/,ilvi>. Ce ijui existe dans un être
iiiilé|ieiulamment de ses (pialités.
MUltMf •ii«>(loii. sf. Fondement d'un édi-

llce.
Il Partie iniVrieure, anti(iue, d'un édilice.

Miititcrniwe. sm. fl. rnihier, en dessou?-
fiif/ere. fuir.) Kcliappatoire, moyen détourné et
artificieux de se tirer d'embarras.
Wlllllil, il««. adj. (I. KuhtitiK.) Délié, flp

menu : pouKHil're niihlilr.
|| Très délicat , très sen.

sil)le : aroiV le» wn» nidiiH».
\\ (^ui pénètre, .«'in-

sinue promiitement : jim'wn ««/j/ii.
|: Adroit,

halùle : umir la main mlitilc.W Hyu, JX'lical,
délié.

Hiiittlleiiioiii.adv. D'une manier 8ui>
tilo.

MiiIttillMailom. sf. Action de siibtil.'srr.
MiilKlIlMcr. va. lîendre subtil, délié, }»'•

nétrant. Il Fam. Aftrajier, tromper subtilement
«lueliiu'uii. H Dérolicr : on lui a niihlilisé xa Imuri'e.
I! \'x. Chercher de la ttnesse dans une (pu-stion,
dans une affaire : il faut »t r/nrder de Kuhtili'er.
Nuittilité. sf. (,>ualité de ce nui est sub-

til, de celui (pii (\«t subtil. || Ruse subtile. Il

lîaisonneimnit^trop raffiné : dire des Hidililitén.

wiiliiile, «'•. adj. ( 1. Kuliida, aU>ne.) Hisl,
nat. Droit et terminé en vinxile : feuille» mbidée»,
poils siiliidés,

MiilMirliain, nine. adj. (1. fub . sous;
iirlis, ville.) (,lui entoure une ville, (pii s'y rat-
tache par le voisinai.'C ; i-uninnines suburbaines.
Il Qui liabife la banlieue d'une ville.

Miiltiii'liieaii-e. adj. •> g. (V. suburbain.)
Se dit des provinces d'Italie (pii composent le
diocèse de Home, et des églises établies dans
ces provinces.
wiil)v«'iiii*. vu. Secourir, soulager : snbre.

nir (> ijueli/u'un dans ses besoins.
|| l'ourV( ir à :

subvenir à tous les/mis.
Miil)vont ion. sf. Secours d'argent. Il

Fonds i|ue le gouverneineiit accorde iiour sou-
tenir une entreprise.
Miihvoiilioiiiaé, éc. adj. Qui re(;oil;

une subvention.
Miilivoiitloiiiiei*. va. Diuiner une sub-

vention : subrentionner vn iuurnal.
Hiilivoi'Mir, Ivc». adj. Qui renverse, (lui

détruit : doctrine subversive de toute morale.
MIi1>vc>i>m1oi«. sf. Renversement ; la sub-

version de tous les privilt'oes.

Miil>vorMlvoiiic>'iit. adv. T'unc ma-
nière subversive.
wiil)vc>i'tii>. va. Renverser, mettre sens

dessus dess(nis (au mor.al) : subvertir les lois.

Mlle. sm. (1. succus.) Li(iueur (pii s'exprime
de la viaiule, des plantes, etc., et ipii contient
ce (lu'elles ont de plus substantiel. || Fig. Ce
(^u'il y a de h(ni . de sul)stantie! dans nue chose.
Miieeoflaiiv, «'*». adj, et sm. (1. succedere,

succéder.) Méd. Se dit des médicaments (lu'on
peut subsntuer à d'autres.

*llie.c»«»iloi". vn. (1. sub, SOUS; redere, s'avan-
cer; — c. altérer.) Venir aiii(^s. prendre la place
de : l'automne succhlc à l'été.

Il Se succéder, venir
l'un après l'autre. Il .S'i(cc(ï/(;r à fimlr/n' un , im^b-
séder après lui une charge, un emiiloi, une
dignité, etc. il Recueillir l'héritage d'une per-
sonne par droit de parenté, il Réussir : tout lui
succède. Il Cru. Précéder, devancer.
wiieeÔM. sm. (1. successus.") Ce qui arrive,

survient , résulte : bon , mauvais succès. Il Heu-
reuse issue, réussite : avoir des succf^s. \\ Syk,
Issue . réussite, jj (ÎTU. L'evers , échec.

Mii«*eoi«M4'iii*. sni. Celui q\û succède à
luehiu'un dans ses biens, sa place, etc. Il Ctk.
Prédécesseur.

«aiiie«ï«;HMil>llllé. sf
succéder.
NiieeeHMilile. adj. _>

ou rend haiiiic a succéder.
wiieeewMir Ivc. adj. Qui sf succède .sans

interruption : l'ordre successif des nuits et des
iours. \\

./urispr. Droits successifs , droits ((u'on a
à une succession, à un héritage.
iMicceaMloii. sf. Suite, scrie de per-

Jurisjv. Droit de

g. Jurispr. Qui est

il

I-,



SUD 790 — SUEZ

N^iC

sonnes ou de dioscs (iiii se succèdent sans
iiiterniiiti.in ou à peu d'intervalle : une «ucee*'-
."«.n (le m/Jl/ieurn.

|| l'ar nucreiiHon de. tempK par
une longue suiie de temps,

il H.T.'dité .biens

,

ettets qu une personne laisse en mourant.'
1 ransmisKion de rin-rlta«e; manière dont elle
t^e fait. Il Svx. lUrmié, hCHlnqe
NueeeMMiu» «l'Aiiti'îclie, U'Km-

ClItWlin {(lii.rrvjxlc la). — V. Gut.rre
M«ieceMMlvc>ikic>iit. adv. L'un apré-

i autre, par (k'irrrs successifs,
Miieeiii sui. ( l. fiutiniim.) Ambre jaune.Muecf nc-t Ir c«c. adj. [su-ksin, ksinte.]

f^-ZT'Tr-^ ^"^ *
''

'"'•'^
-• narralwn luccincte.

1(1/ TU. J'rolixe.

MueeiiioteitaoHt. adv. En peu de mots,dune manière succincte. '

Miieeloit. st. Action de sucer.
«aiiceoiiil»(>r. vu. (1. mib .sms; cumhrre

.

IL T ^"^' ,!iÇ^'-i''lo sous un fardeau,
liH*<. Ke p(mvoir ivsister, éire vaincu, ccder :

HUCionjK'r à la Wnlativn.
i| Avoir du desavant aj-'e

en (luelque eiir.r(Miri,so
: row sucromlm-iez da.ié

ceprorec.
|| Mourir : le imdade a Kuccombé

MitceuloiititieiK,. adv. D'une mknière
succulente : Kucculeinnwnt nourri
MueciiKMieo. sf. Caractère, qualité de

ce qui est succulent.
MiieeultMtt, ««lit e. adj. Qui a beaucoup

de suc^, et qui est fort nourrissant.
-, •M*'*^'?******'*^- sf. d. <<'(''•»(/•«««, secours )Kglise qui auiiplce à l'insufllsance de l'èKlise
paroissiale.

|| Etablissement subordonne à un
autre du même >,'enre et y suppléant : euccur-
sale iIk la Baiirpie. de l'runce.
wuecui>MMliMCe. sin. Desservant d'une

église succursale.
«siivciiic>ii<., piu. Acti(m de sucer.
«lieoivva.(i,.««f/ec<.v~c,;ace/-.) Tirer quelque

liqueur, quelque suc avec les lèvres et à l'aide
de 1 aspiration. || Fig. ;Sucer un seMimetU avec le
Cau, en eire imbu nés l'enfance. || Se dit des
'm'Ï^''^ "i;-"'

"" '^' *'"'' '"- l'4ueur
: sucer uiic orant/e.

Il hig. Tirer peu a jieu l'argent d'une personne •

Il l a xurcjufiyu'au dernier sou
Miieciir. sin. Celui qui suce.
«iieliet. ( 1770- i,SL'»i.) Né à r.yon; se distin-

gua (tans les campagnes u'Italie et dans les
guerres d Espagne, où il fut fait raaréclial de
France et gagna le titre de duc d'Albuféra.

^
Miiçoif. sm. //trf. nat. Organe qui sert à

HiM,'oii. sm. Élevure qu'on fait à la peau
eu la su(;an* liiTement.
Miiçotef. va. l<'am. Sucer plusieurs fois et

a plusieurs re])rises : svçoter un honlnm.
Miicpn«-e. sm. Opération qui consiste à

ajouter du sucre aux moûts et aux vins.
«Mere.Bin.(l,«fl!ecAciru//i.) Substance blanclie,

friable, d un goût agréable, que l'on tire de cer-
tains végétaux, principalement de la canne à
sucre et de la betterave,
Siicro. V, de Bolivie. — Y. Chuquixm'a.

u-**",V-*'*'''
*-'*-'•

î^'^J- '^"i •> '»? fff'ût du sucre. Il

tig. xMielleux, d'une douceur affectée : lan-
i.mie sucré.

Il Sf. Faire la sucrée j faire la mo-
deste, la scrupuleus(!.
Niiei>ci«. va. Mettre du sucre dans : sucrer

au café.

Hiiiei*ei<ic sf. Lieu destiné pour faire le
sucre et pnur le raffliier.

|| Pl. Se dit de cer-
taines choses où il entre beaucoup de sucre

,comme dragées, couUtures.etc. : aimer les sucre-
ries.

Miicfiei*. sm. V.ose à mettre du sucre.
., "•M*-*»'**"»*, it'ro. adj. Qui ». rapport k !:>.

iabricaiioii du sucre : industrie sucritre.
Mucfiai. adj, et sm. Se dit de certains me-

lons I res sucrés.
sud. sm. Le midi, le point de l'horizon

quon a devant soi, quand on est tourné du
cote du soleil ;i midi ; oi)po8é au nord. Il Partie
d un iiays, d'un lieu, plus voi.-iine de l'éciuateui
le sud de la Frantr.
Miifloriiiniilo. Ane. jirovince de Suède

Cli.-l, : Nikiipiiig,

Miifl-oMt. sm. Direction située entre le sud
et 1 est.

«(imlètCM { ifonisX OhiiXne. de montagiicR
(i Allemagne, qui sépare la Silesie de la'fio-
lii-meet de la .Moravie.
«iMllufe, sm. Partisan do la IJL'ue forni.v

par les Eiats e.scIavau'iKtes du sud i)endam i;i
guerre de Sécession (.lH(il-iH6ri).

MuUoi'Ilifiiie. !idj. L> g. et sm. Méd. Ko-mede qui provo(iue la sueur.
Miicl-ou«>Ht.. sm. Direction située entre lesud et^l'ouest.

MiiedolM, o1m«>. s. et adj. Habitant de laSuéde
; qui iippartient à ce jiavs.

«lie (A'i/f/r/w). (ino4-i,s,^,7.) komancier frnii-
(;ais, dont les œuvres sont imprégnées d'iMi
es|ivitjrre!igieux et socialiste.
NuvUo. Royaume du nord de l'Europe

luriie orientale de la Scandinavie
; 4 8.-,00()(' h

tapit.: Stockholm. Monarchie constitutionnelle
Commerce de fers et bois. {Carte, V. Pi,. XI.\ )— Jhst. Peuplée de «oths et/le Normands, par-
tagée en ).liisieurs petits États, la péninsule
Scandinave se fit connaître au xi- s. en versam
sur 1 Europe le trop-plein de ses habitants, les
fiuneiix pirates du Nord, qui s'établirent <mi
bussie, en J'iance , et , avec les Danois

, p;irti<'i-
perent à la conquête de l'Angleterre.— La Ne r-
yege, convertie au cliristianisme sous Olaiis br
(9i)4-10O0), fut réunie à la Suède et au Dane-
mark par le traité de Calmar ( l.'UiT) : et, après
la rupture de l'union (iJ.'iO), suivit les destinéi sdu Danemark jusqu'en 1811, époriue où elle t-tdonnée à la Suéde en récompense de la coopé-
ration de Beriiadotte à la chute de Napoléon
L heresie protestante j fut introduite en \m:— La Su(>de, soumise au j(niK de Christian 11,
de Danemark, est délivrée par Gustave Wa^a
(laJ3), descendant des anciens rois de Suède,
et, sous le règne de ce prince, envahie par le
luthéranisme, lequel (uivre la jiorteaux luttes
intestines. Gustave-Adolphe (1(H1-I(i32) prend
une part glorieuse à la guerre de Trente ans-
Charles Xll (ir,!»7-17l,s), rival de Pierre le
tri-and, balance la fortune de la Ruseie et porte
au faite de la gloire le nom suédois. Les luttes
de partis recommencent sous ses successeurs
Charles XIII adopta en ]>sio Bernadette, ma-
réchal de France, lequel monta sur le trône en
I81S

;
son arrière-petit-flls. Oscar II, est depuis

1872 roi de Suède et de Norvè -e.

Miiee. sf. Transpiration donnée au cheval
soumis a l'entraînement.

|| Pop. Inquiétude su-
bite et^ mêlée de crainte.
Suenon. Nom de 3 rois de Danemark

(Xe, Xle et XIXO siècle).
Nncr. vil. (1. sudare.) Rendre par les pores

delà peau une hunnnir aqueuse. || Vop.Faircs'icr
'/mlquun, l'imporniMer , l'excéder par sa con-
versation, ses manières.

|| Va. Suer l'orgmll,
e*re très ori-'ueilleux.

Il Suer sang et eau, faire
de grands efforts, se donner une grande peine.
Mui'tonc, (C5-135.) Historien latin : Virn

des douze Césars.

«iictt^». sf. Maladie contagieuse, caracté-
risée par une sueur abondante.'
WH<»iii«. sf. (1. sudor.) Humeur aqueuse qui

sort par les pores de la peau. || A la sueur <le

"'^nfont, en travaillant beaucoup. || Pl. Peines
qiî on ^5: fit fî.-.rjfjç.ç3=i JnrUr réussir,
Swevew, Nom donné par les Romains à

tous les peuples de la Germanie qui habitaient
au delà de l'Elbe.
Swea: (Isthme de). Unit l'Afrique à l'Asie,
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ion située entre le

' de Danemark

entre l'extrémito nord de la mer Kouae et !a
Mi-(literrani'e;il est traversé iiar un canal ma-
ritime (le 160 km. (le lonw sur loo de large oui
va de P(.rt-Said, sur la Méditerranée, à siiez
sur la mer n.)U»,'e; cnmmenœ en 1858, il a i-ta
ouvert en istiu. {Carti-., r. Pl. Vin
«IK'X. 10600 h. V. d'É«ypte, anc. ArBinoô,

sur la cote S. de l'isthme de ce nom.
MiilTeteM. sni. pl. Mai^istrats annnels de

( arllKiu'c, analogues aux consuls de U(jme
Hlllllro. vn. (1. Kntficcre; — c. confirt.)

l,ourvoir,f(mrnir, satisfaire : je suffirai à tout II

lure en (uiiuitité suftlsante : cent francs me
outtironl.

\\ Cela suffit, il suffit, suffit, c'(jst assez
II

.^Esi-FFtuE. ypr. N'avoir pas besoin lu secours
(les autres.

MiifliMmiiinoiit. adv. Assez.
HUlUMHiieo. sf. Ce (lui sufflt : avoir sa

mffisancc de l'/cres.
|| Capacité , aptitude pour

uuel.iue enipl.à.
Il Vanité .sotte, présomption

I
A SUKKIS.\N-CB, E\ SUFFIHAXCK. loc. adv

^ufnsaimnent.
MiifliMniit., niito. adj. Qui sufflt.

|| Ad.t.
ei s. Orgueilleux, vain, présomptueux, arroyant.
Hiiinxç. sm. (1. sut), 8ous;^nw, fixe.)

(rram. Se dit des lettres ou syllabes (jui s'ajoti-
ifut il la racine ou ;i la fln des mots iwur en
iirierminei' la signillcation.

|| Ctr. Pn'/ixe
Miiiroc'Hut

, uiite. adj. Qui suffo(iue.
qui laii perdre ou gêne la respiration
MiiirocMtioii. sf. Étouffement, perte de

la n'Si)iralion ou grande difdculté de respirer
i^iiirulk. Cumié d'Angleterre, 370000 h.

< a|.i . : Ipswich, floooo L., à 110 km. N.-E. de
Londres, i Carte, \\ Pl, XVI.)
tiiiitrolk. Général anglais

; fut forcé par
•icanne d Arc de lever le siège d'Orléans et
lait prisonnier (1120); m. décapité en Angle-

,. ?j!^"^v"^''• l^--
'^'- *"'•' sous; /a7Kc,/a«cM,

u'orge.) fctouffer, faire perdre ou gêner la res-
imation : ta cfiuleur le suffoque. \\ Vn. Perdre la
respiration : suffoquer de colh-e
MiiirrnarMiit. adj. et siii. Se dit d'un

fvcipie a l'égard de sou métropolitain.
HUiri>MAt,-«. sm. (1. sui/rayium) Déclaration

ilf sou sentiment, de sa volonté, par un vote
IIApprobation, adhésion : celle pih^e à obtenu

tuus_ les aujfrayes du public. || Suffrage universel,
ilroit de voter attribué à tous les citoyens-
établi en France à la révolution de 1848. || Zituro
I h. Certaines prières g;ui se disent à la fln des
M'pres, en cenains jours de l'année, pour la
cuuimemoration des saints.
.«illirreil (Le bailli de), orx-nd.i.) Marin

tiaii(;ais. ne a Saint-Caniiat (Provence): se dis-
tingua dans les Indes contre les Anglais
wii<riiMi«»n. sf. Méd. Éi)anchenient; sorte

II iiitiltratiou de sang ou d'humeur sous la neau
eu dans les séreuses.
!S$u.arer. (IO82-II52.) Abbé de Saint-Denis

ministre de Louis VI et de Louis VII, régent
du royaume pendant la 2u croisade ; mérita le
titre de Pfre de la patrie.
««««érer. va. (1. sub , sous

; gerere, por-
|< r

;
— c. altérer.) Faire entrer dans l'espi-it

iiisuiuor, inspirer : suggérer une idée à gon '

Miiararefltir, Ive. adj Se dit, d'une chose
uni en suggère d'autres daus l'imagination
NiisttfvMtlon. sf. Instigation, iusiuua-

11111, en biuine et en mauvaise part.
wMlcl€le. sm. ( 1. sui, de soi-même ; eœdes

iiieurire.) Action de celui qui se tue lui-même'
I! Celui qui se tue lui-même.
iNuleiUc, éc. s. Celui, celle qui a péri de

Miiieicter («e). vpr. Se donner la mort.
wiiItluiM. Lexicographe grec (xie s. ap.J.-C).
«ulc. sf. Jtatiére noire que la fumée laisse

dans le tuyau de la cheminée lu du poêle.

«Mir sm. (1. aebu)),,) Graisse des ruminants
particulièrement du mouton.

|| Pop. Répri-mande : recevoir un suif.
MnlfTor au nulver. Enduire de suit«»• •remerlw. I„c. 1. [rice.] (de mm espfce.-)

Partuaiher
, sin-cial : une mleur sui generi«

Miilnt. sm. Humeur épaisse (jui suinte ducorps (les beies à laine.
Miilntenieiit. sm. Action de suinterMiilM( or. vn. Se dit d'une li(|ueur, d'unehumeur .jui sort, qui s'écoule presque iniper-

(.eptibleineut
: l'eau suinte à travers le mur II Se

dit de 1 objet à travers lequel s'opère le suin-tement : ce imir suinte.
Sul|»nc'»*. 2 700 h. ct<m (Marne), arr.deCbalons - sur - Marne ; ôo.

'' "t.

MiilMHo
,
Niii(iinet«flM>. s. Habitant ha-bitante de la Suisse.

"v^lhui
,
ua

Hiilnne. adj. 2 g. Qui apjwrtient à la Suisse.«Mlinwe. sm. Domestique à (lui est coiiflée
la garde de la porte d'un h(')tel. || Celui qui estcharge de la police d'une église et iiui précède
le cierg(! dans les processions.
^uisHo. Confédération de l'Europe cen-

J^^- r ^'"•«»- N., grand -dudié de Bade:
N.-B., lacde Conetanre ; E., Tyrol • s Alpes'
0., France Pays montagneux, comprenant les
Alpe8,le Plateau et le Jura. Le lihin, le Khône
sortent de Suiase. Plusieurs lacs: Constance'
(le.s Quatre -Cantons, Genève, Neuchâtel, Zu-
rich, Thun, Brienz, etc.— 2 .8.-,o ow) h.; 41 3«» kmc •

capit.
: Berne. — Confédération formée de 2"'

cantons indépendant.=(, ayant un gouvernement
jiarticulier

; le p(mvoir exécutif est exercé parun conseil fédéral siégeant à Berne. (Carte,
I .PL. XIII.) — 1/ist. Au i«r s. av. J.-O la
.suisse était occupée par les HelrHes, tribu gau-
loise qui fut soumise par César. Elle iiassa tour
a tour des Komains aux Alaiiitins, aux Bur-
gonde.s, aux Francs, fit partie de l'empire car-
lovingien, de celui de B()urj!f<igne transjnrane
puis de l'empire d'Allemagne, par droit d'héri-
tage en faveur de Conrad le Salique (1032)
Cependant elle resta toujours éti-angôre à l'Al-
lemagne par les mœurs et les sentiments. Les
cantons de Schvritz, Un, Unterwalden, se sou-
lèvent (1308), sont victorieux à Morgarten
(1315), et chassent les baillis impériaux- à
1 exemi.le et avec l'aide de ces cantons, ceux
de Lucerne, Zurich

, Glaris , Zug et Berne as-
surent leur indépendance (i;i32-l38a). L'admis-
sion de Soleure, Pri bourg, Bfde, Schaffouse et
Appenzell (1481-1513). compbjte la confédéra-
tion helvétique, laquelle achève de se conso-
lider par ses victoires remportées sur Charles
le Téméraire et l'empereur Maximilien. Au
commencement du xvio s., introduction en
Suisse du pnjtestantisnie prêché par Zwingle
et Calvin. La confédération des treize cantons,
reconnue par le traité de Westphalie (1048)
subsista jusqu'en 1798; à cette dernière date'
sur 1 intervention armée de la France, elle fut!
proclamée République fielvétique , la(iuelle fut
constituée avec vingt -deux cantons en 1815 à
peu près telle qu'elle est aujourd'hui. En 1847
guerre du Sonderbund (v. ce mot)

; revision du'
pticte fédéral en 1848. Dans la Suisse, toujours
Uere de son autonomie et de son indépendance
les forces des catholiques et des protestants
s équilibrent aujourd'hui , et la question reli-
gieuse est en tête des programmes électoraux.
«ulte. sf. Ceux qui suivent, qui vont après -

la suite des fiommes pendant les siècles. Il Ceux
qui accompagnent quelqu'un par honneur •

sutte d'un prince. || Ce qui suit, ce f.ii pp'
après : je l'expliquerai dans la suite de^ce die.
ctiîir».

Il Série, .succession : une longue suite de
mallieurs.

|| Conséquences : cette imjtrudence
aura des suites funestes. \\ Ordre, liaison • rai-
sonnement sans suite.

i; De suite, loc. adv, L'un

m
il.—

"'"mi
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après l'autre, à la file, num interruption :

travaillfr iimn^f Jour» île suite. \\ Tout ûe nuîlr .

aussitôt , sans di'liii. Il Par suiie, ixir une r'--,.<v-

'lueiice naturelle, par un résultat m-c» -.ire.
Miilvniit. prep. Holon , ciinf'irmètueut A :

iuivant votru teniiiiienl.W A iiroportion de : sui-
vnnt le nv-riie. || .Suivant quk. Idc. couj. Selon
nue. Il Syx. Selon.

lifiilvH.iit', mite. adj. Qui vient après, n
8m. hl. (Jeux qui acconiixigncnt, <iul escortent
une personne : aroir de nimilireux aulvnnt».

\\

Hk. Demoiselle nu service d'une princesse,
d'une Krande dame; soubrette.
Hiilvor. va. Syn. de suijfer.

Hiiivl, le. adj. Qui attire beaucoup de
monde : cour» tri:» suivi, il Où il y a de la suite,
de la liaison : raisonnement bien »uivi.
Hlllvi*V. va. (1. sequi; — je nui», tu K'iia, il

suit, nous suivons ; je a'.ivais;jc suivis; je sui-
vrai ; je suivrais ; suis livons ; rjue je suive ; que
je suivisse; suivant; suivi, suivie.) Aller, venir
après. Il Acc<unpiigner : suivre un prince.

Il
Cou-"i

rir après : suivre un voleur. \\ Aller le long de :

suivre un chemin. ;i Observer, épier : suivre Irs

propos (l'un enjani. || Ne pas interrompre :

suivre un raisonnement. Il S'adonner à ; suivre la
carrière de» armes. || Être du sentiment de :

Kuivre Aristote.W Être assidu : suivre un cours
d'histoire.

Il Écouter attentivement pour com-
prendre -.suivre un raisonnement. Il Se conformer
a : suivre la mode. Il S'abandonner à : suivre ses
goûts.

Il Pratiquer j suivre une méthode. || Vx.
Venir , aller après : avoir de la peine à suivre.

||

Résulter : il suit de là que... || SK suiviiK. vpr.
Se succéder : les jours se suivent, mais ne se res-

semblent pas.
Il S'enchaîner : le» parties de ce dis-

cours Ae se suivent pas.

iillet, sm. (1. subjeclus.') Ciiu»e, raison, mo-
tif. Il Matière sur laquelle on parle, on écrit : il

a mal choisi son sujet. || Être plein de son sujet,

en être i)énétré. || Personne, par rapport à ses
mœurs, à sa capacité, h son mérite, etc. : un
bon , un mauvais sujet, || Personne que l'on ma-
gnétise. Il Végétal qu'on destine à être greffe.

Il Oram. Mot re])résentant la personne ou la
chose qui fait l'action du verbe ou qui est
dans l'état marqué par le verbe. || Philos. L'être
qui a conscience de lui-même, par opp. à objet.

Il Syn. Article, chapitre.

Mti|ct, ottc adj. (I. subjectus, mis en des-
sous.) Soumis, astreint : sujet à la mort, à la
maladie. || Porté à : sujet à s'enivrer. || Susceiv
tible de : sujet à se tromper. Il Qui est dans la dé-
pendance, qui doit obéir ; sujet aux lois. \\ Obligé
à supporter : sujet à l'impôt.

Il S. Celui, celle
qui est soumis à l'autorité d'un roi, d'un em-
pereur,^d'un prince.
Hiyétioii. sf. Dépendance. Il Assiduité que

demande un emploi , une charge : emploi d'une
grande sujétion. || Ce qui gène la liberté. || Syx.
Assujettissement , dépendance.
silirute. sm. Chim. Sel résultant de la

combinaison de l'acide sulfurique avec une
base : stdj'ate de chaux.
ciiiiriiydrMte. sm. Chim. Sel formé par

l'acide siilfliydiique combiné avec une base.
(siiiriiytli'iciuc. adj. m. Se dit d'un acide

formé de soufre et d'hydrogène.
niililtc sm. Chim. Sel résultant de la com-

binaitson de l'acide sulfureux avec une base.
Miiirurc sm. Chim. Résultat de la combi-

naison (lu soufre avec un mùtnl : suifure deplomb.
siiirtiré ée.adJ.C/iïfH.Contenantdusoufre.
aiiiriii'eiix, cuise, adj. Qui tient de la na-

ture du soufre : eau sulfureuse, !| Acide sidfureux,
ga,'. qui se for pjir la combustion du soufre.

•Nlllft3i'lti::e. adj. Chim. Acide sulfurique,
liquide corrosif, composé de soufre et d'une
plus grande quantité d'oxygène que dans l'acide
Bulfureux; vulgairement huile de vitriol.

Évêqiip de Paris
la construction de

Hully ( Maurice de )

conimencja, vers l'an ll(i;}

l'étrlise Notre-Dame.
Mlllly (,.Maj\ de llîthune , baron de linsni/,

duc de). (l.-)tlO-l()41.) Homme d'État frani;iiis

ministre et ami de Henri IV, surintendant des
llnances; se montra aussi habile administra-
teur qu'il avait été brillant capitaine.
Nully-Mur>L.«»lre. :; 7uu h. Cton (Loi-

rei ) , arr. de (îien ; ô3.

Hul|)lce (St). Arclievèiiue de liourges (584-
5III ), iioète et orateur. — F. 29 janvier.
Muliticc (St). Dit le pieu.i: Archevêiiuc

de Uourges (rt24-(!N), aumônier de Cloiaire II.

— F. 10 janvier. C'est à lui qu'est dédiée l'église
St-Sulpice de Paris.

Niilpicc Mevèrc. (awi-Jlo.) Historion
ecclésiastique latin, né en Aiiuitaiue i auteur
d'une Histoire sacrée et d'une Histoire de saint
Martin de Tours.

Miil|>lclciiM. Congrégation do prêtres
destinés à l'éducation des élèves des grands
séminaires j

fondée à Paris en 1041 ixir M.Olior,
curé de .Saint -Sulpice.

HiiItMii. sm. Titre do l'empereur dos
Turcs. M Meuble de toile! te a l'usage des da-

mes. Il Petit coussin parf\inié.

wiiKitiint. Dignité de sultan. Il Règne
d'un sultan.
Mllltuiie. sf. Femme du sultan. || Sultane

Validé, lu mère du sultan. Il Robe longue.
iiiltnnepiciiie. adj. i g. Qui a rapport,

qui convient à un sultan.
HUltniilii. sm. Ane. ni<mnaie d'or de Tur-

quie, qui valait de .5 à a francs.
MiiiHHC. sm. Genre d'arbustes et d'arbriii-

seaax térébinthacés ; utilisé pour la teintm-e
en noir et le tannage des cuirs.

8)iiiMnti*it. La plus grande des iles de la

Sonde (Malaisie); 1570 km.de l(mg.; superf.

520 000 kmc.;6 000 0cx) h.; volcans. Divisée en plu-

sieurs États; une partie est soumise aux llnl-

lanilais. et a pour cap. Padang. (Cartf, V. Pi.. II.)

(Siiiiitoiavn. Ile d'Océanie (Malaisie), ar-

chipel de la Sonde. 80 000 h. Volcans. Mines d'or,

de fer, de cuivre. Aux Hollandais.
iSiimciic. 2 900 h. Cton (Gard), arr. du

Vigan
; ôô.

SiiiiU. Détroit du Danemark entre l'Ile da-

noise de Seeland et la Suède , et unissant le

Cattégat h la nier nalti((ue. (Carie, V. Pl. XIX.)
Nuiitlerinntl. Il0,30oh. V. d'Angleterre

(Durham). sur la côce N.-E. Port sur la mer
du Nord. (Carte, V. PL. XVI.)
tïiiniuin (cap). Auj. Colonna; pointe sud

de l'Attiiiue.

(miiinlt-e. sm. Membre d'une grande secte

mur-iilmane.
Miiltci*. va. Mar Se dit d'une pompe i|ui

aspire autre chose, quand il n'y a plus d'eau. Il

Vn. Se boucher : la vo'ie d'eau a supé.

uperl>e. sf. ( l. superbia.) Orgueil, vaine

gloire, arrogance. ( vx.)
HH|>erl>e. adj. 2 g. (1. superbus.'j Orgueil-

leux
, arrogant. Il Qui marque , qui sent l'or-

gueil, l'arrogance : manitres «ipertes. Il Matrni-

flque, grand, somptueux, de belle apparence :

l)a)isaye superbe.
«uperljeineiit.adv.Orgueilleusenieut.ll

Avec magnificence.
«Buperclierle. sf. Troiiii <'rie, frauJe

avec tlnesse.

siiDcrfétntloii. sf. Trop grande abon-

dance. Il Redondance.
Huperflele. sf. Surface ou étendue d'un

corps solide considéré quant à sa longueur ei a

sa largeur, il Fig. v;o qui pariiîr, au dvhor» -.avoi-

plus de superficie que de fond. Il
Connaissance

imparfaite des choses. Il Svx. Surface.

«uiierflciel, elle. adj. Qui a rapport

m %.
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sultan. Il Ec'gne

l'une grande secte

h la surface. Il Qui n'ent i|u'à lu suiHM'tlcie : ('«(K-

rhra atipci-fifirltru de la pi:nu, il Kiw. U\\\ «'arnle
a l'exti rieur. i|ui ofdoure et n'iiiiirotonJit iws :

fnprit cM/iir/i'c/c/.
Il Cru. l'rojoinl.

Mii|t«'i>ilcic>lli'iiic'iit. H(lv. D'uuc ma-
iiiere Hii|if'rlUielI(>.

|| CTK. FuniUrcwenl.
Mii|»«'i'liii, liio. adj.et notn. Qui est il un

doLTrù KuiWrieur de llnexae : papifr tuperjin.
Mll|i«l*llll, lie. udj. (I. nupcr, au-de.situ»

;

Jlwrv, cou!' r.) Qui est de trop : ili'peMcs nup' r-

rlm-K.W Iinmle : reyrelt superjtus,
|| Sm. Ce i|ui

t'Mt an delà du nécessaire : ilonner ron niiperjlu,

Miiitt'i'lliiKé. sf. A bdiidauce vicieu.ie : «u-
lirr/liiiii'^lr piirnli'^.

|| (,'ei|ui est sui)ei-|lu.ll Cluises
lie luxe : <Jrpi'n»r non urt/enl en miperfluilén.

Hll|»/'rlt*lll*, loiii'o. adj. 1. 1- euperivr.)
(^ui est au -dessus, (jui l'enipurie par la cnn-
dili()n,le mérite, etc. : talent «u])érieur.\\ Étm
Kiipirieiir niu- t'vent'.iiii')ili> , avoir un i'()uni«e à
l'épreuve des eviiienieiits. il Qt/icirr xupi'rii'ur,

d'un yrade cKal ou supérieur à commandant et
inférieur à «éiu-ral. Il Ctk. /n/rricur.

Mii|iéi'lt'iii> , leiii>«'. H. Ct-lui, celle qui
a autorité sur un autre, (jui a le droit de com-
mander aux antres.
Mii|ic'rl4>iii> ( Lac). Le iilus grand lac de

rAinériaue du Nord, entre le Canada et les
Ktats-Unis, r,7o km. de lom,' et 250 de large;
s'écoule dans le lac Huron p;ir le canal Sainte-
Marie. Sur sa rive N. passe le grand chemin de
fer Canadien-Pacitlque, d'Ottawa à Vancouver.
{Carte, V. !'[,. 1.)

nit|>4'ri«'ii>'<>DiioKit. adv. D'une manière
supérieure, il Très Mon, parfaitement.
MU|»éi'loritcV sf. l'rééminence, autorité,

élévation, excellence au-dessus des autres, ii

C'TIl. Infériorité.

Miinc>rl»lir. Ivo. adj. (1. super, au-des-
sus; taïuin. i)orté.) (^ui exprime une qualité
bonne ou mauvaise, portée au plus haut de-
gré. Il (^ui est porté au plus haut point : une
vomplaifance fiiperlative. || Sm. (/ru n. Le plus
haut degré de supériorité ou d'infi'ii.iritéqu'un
mot puisse exprimer, il Au supkblatif. loc.

adv. Extrêmement : Oon , mauvais au superlatif.
Miifiorlnflveulent, adv. Au superla-

tif, extrêmement.
Mii|>er|iOMer. va. Poser un objet sur un

autre.
Mii|ier|>OHltl(»n. sf. Action de super-

poser; état des choses superposées.
Mii|»ei'i)iii*sutloii. sf. MéJ. Purgation

excessive.
f(ii|ici*Mtif leiiHoiiieiit. adv. D'une

manière superstitieuse.
«ii|»ei'Mtitloiix, eiicie. adj. Qui a de

la superstition, il Où il y a de la superstition :

pral il/ lies s iipernt ilie uses.

wiiltei'Mtlt Ion. sf. U. svperstitio.) Fausses
idées que l'on a de certaines pratifiues reli-
'-'ieuses, auxquelles on s'attache avec trop de
crainte ou de confiance. Il Pratique 8ui)er8ti-
lieuse. Il Vain présage (lu'on tire de certains
accidents (lui sont purement fortuits, tels
qu'une salière renversée, etc. il Fig. Tout excès
d'exactitude, de soin, etc.

Mii|>ln. sm. Forme du verbe latin, qui est
une sorte de substantif verbal ayant le rôle de
complément direct.

HU|>liin.teiii*. adj. et sm. (1. supinus, cou-
ché à la renverse.) Anat. Se dit de muscles qui
portent l'avant -bras et la main en dehors, de
telle sorte que la face antérieure de celle-ci
devienne supérieure.
Hii|»iimM<»n. sf. Mouvement que les

muscles supinaieurs font exécuter à l'avant-
hta» et à ia main. Il Positiiiu d'un malade qui
est étendu sur le dos.
8iiii|>lnnt»tion. sf. Action de sup-

planter.

MU|t|iluiiter. va. Faire perdre k qqn. 8<<n
crédit, sa faveur, son autorité, éa. place, et
le rentplaeer.

Mii|»|»lé««neo. sf. Action de surrléer, de
reiui)lacer i^fniietiiiu de siippléaiil.

Mn|»|(léitiit . mite. s. Celui, celle qui
remplace, représente qq?!., qui fait «»•.< folK-
tions ,! Rim ^défaut, il .\ij.j, Jii{je suppléant.
MU|»|il<*ei*. va. (I. supplire.) Ajouter ce

qui maii(|ue. || Uemplacer, équivaloir à : le tra-
vail supplée, la fortune, il Être suppléant ; sup-
pléer un professeur. ,i Vn. Uéparir le manque-
ment , le défaut de (|q. chose : la quantité w.
pi ut suppléer à ta i/ualité.

Mii|»|>lénieiit. sm. Ce qu'on donne pour
supiileer, et (|uelqucfois ee iiu'on donne en sus :

supplément de traitement.
|| Oc iiu'on ajoute à un

livre pour suppléer .à ce qui y man(iiiait : sujh
plénientà un dictionnaire.

|| Feuille iiii'on ajoute
à un journal à cause de l'abondance des ma-
tières. Il O'éont. Supplément d'un anijie, angle ([U'il

faut lui ajouter pour former une somme de
deux angles droits.

MU|)|>lénientnlre. adj. 2 p. Qui sert
de supplément ; crédit supplémentaire. |i (léom.
Annie» supplémentaires, deux angles dont la
somme est égale à deux angles droits.
Hii|»l»leiiient4ili>enient. adv. D'une

manière sii^qilénientaire.

Miipitletlf, !>• . adj. Qui complète • ar-
ticles supplétifs. Il Oram. Se dit des mots dont
le rfile est d'achever l'idée que le mot lu'incipal
ne peut exprimer seul.

MU|t|»li»iit, mite. adj. ei - "^ni supplie.
Mii|»|»lieu.l Ion. sf. Prière a. ^ ; soumis-

sion.

wii|i|iliee. sm. (1. suppliciwn.') Punition
corporelle ordonnée iiar la justice. Il

Le de.rnier
supplice, la peine de mort. Il Les supplices éter-

nels, les peines de l'enfer. Il Suppliée de Tantale,
chose vivement désirée, (|u'on croit enfin obte-
nir, mais <iui échappe toujours. Il V. Tantale.
Tout ce ((ui cause une vive douleur de corps
ou d'esprit, et c^ui dure quelque temps.
nii|»l>llcfe, ée. s. Criminel, après son

exécution : enterrer un supplicié.

MniiiiUelei*. va. (c. prier.) Faire souflfrir

le supplice de la mort, il Fig. Causer de grandes
douleurs, de vives peines.
Hiilililler. va. (c. prier) Prier avec sou-

mission , avec instance.
MiililiUtliie. sf. Uequête pour demander

une grâce : jtrésenter sa sujtplique.

Hii|ipoi*t. sm. Ce (lui sourient une chose,
l'objet sur le(iuel elle repose, li Fig. Appui, sou-
tien, protection.
HUpi>oi*tnlile. adj. 2 g. Que l'on peut

supporter, toléier.

Miinportnlileiiient. adv. D'une ma'
nière supportable.

*iH|»i>oi*ter.va.Porter,soutenir.ll Souffrir,
endurer : supporter la chaleur. || Souffrir avec
patience : supporter i'im/ratitude. Il Être à
l'épreuve de : ce rase peut supporter le feu.
MiiiiiiOMiiliIe. adj. •! g. Qu'on peut sup-

poser.
Mii|i|>OHé, ée. adj. Donné comme vrai,

quoicpie faux : nom supposé. Il Cela sui)posé, dans
cette supposition. Il StiPi'osÉ que. loc. conj.
Dans la supposition que. ii Syn. Apocri/phe.
(siiiiiioMci'. va. Poser une chose pour éta-

blie, pour rei;ue, afin d'en tirer ensuite qq.
induction : supposes que Je parle, tout ira mal. Il

Former une conjecture, présumer en bien ou
en mal : supposer des défauts à qqn. Il Alléguer
ou produire iiour vi-ai lut. chose de faux', de
controuvé : supposer ime donation. Il Exiger
l'existence de : tout effet suppose une cause,
isii|*|io.*4itir Ive. adj. Qui a les carac-

tères d'une supposition.
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Viyixmtmu ,i,ie l'on Huppow ronime vni« i

inon.-f. I. CoMJe.t. .,-.., „,m,i„n Ip.i !,>«* vis
".''''";', '• preuve» |in«irivcH.

!| />•<..,/,/. PriMiu.--

Mn|inoMlt.»lrtv Hii>. Pn.par;iti„i, m,..li-

Mlipiioe. ..^iii. AteiiilM'c (l'im corps .„ii reiri-
Pllt cenaini.s f..n,;fio,„< pour le Jrvi.V ,|,. .

.

orph
: ,upiu,i ,/,. /T/i/ir/'n^î. (v;..i| Kniiteiir et

'.'/m«. Il .S„;,,,„, ,/,. ,svt/,„.
. iiiechanl liom, ...

Mii|»|>l'OMMir, Ivo. îulj. Uni supprime

Mii|*|»r<-««Mio]|. sf. Acf.ion ,1,. SMpprim,.r

;'iu!v'.
.'',';,' '"'""'"'"r "" '"'P'". ««,/."*rHa/.

Il Faire
'llHp,il .litre

: ^iipix-iiiirr un i/.'ruiiii'n.l,
|| Tîlire ni*.

^'il>l)rn„er ,,,,„.. Iï.\ i,„..,. „„ le uier
"""'"'

Mii|»|MirMtioH. sf. Écoulement de piw.

MIS.) IteiKlie. j.Her du pus. ' ^
'

MU|»|Hiln«ioii. ....f. Aition de mippufer

.MM.) tiilLMil.-r, .•oiiipter : xuppuler ne.^ n,vidê
MU|ir»M«>iiMllilo. m\]. -j K. 0. Zp"a-u,

des.u.sj /7,//„.. (,„,i M est i'a« Ue^^bie 'a 'xKOlis : /<? ;«.(«(/« xiiprtiHKnitiltle

Miipreiiuttio. sf. [te.] Sup,.rioriir
excfllenLV au-,l.-..sus de tous lei autres • prél
i'nilre rt la mipremalie dans li's arlu
Mii|>iH>ltl«î. ad.i. -1 fi '\. xupromux.) Ouie« a... -de.su. de tout e. „on .wure eii sespèce

: h„n/mur Huprniw.n U .poucoir mpr.'m"
! autm-ite du lu.nwrque.

|| VKi,-,' mprénj. Dieu'
,|fjxtriMne, dernier

: ,>/ fui h»,, .-^upr-nic ,'tf:,ri iCh.jure m"-<'>;u! , llieure de la mort.
;i Au s'c

-

nieiil.
Il hyx. .SoMi'errjùj.

Mii|»rc>itic>. sni. Les morceaux les plus
tl.'li.ais d:une volaille, assaisonnas d'un cou .
J«u|*t.oiii«. sf. VaricHu de poù-e à^^iù^^i
peU'e aussi pinrc.-pijne.

"«-t-tij

^^^t4»l>i-èiii«iiieiit. a.h-. Au «iprOiue de-

»»ui«. prép (1. sup,:,:^ Mar-iue Ui situationdune chose a rc..?ard d'une autre quVuLmuent
: m.tire uu lirre ,u,- In lul,l.,.

il Marque ^iposition duue chose i.lacce au-dessus r uneautre .lejmnamenl brUle m,- nos IhU-s-.
i Mmiuele voisinage luini.-diat : ma >,uiimn e» ,ur IZ'"«r iiluduiue le sujet ou la iiLUi..re sur T^luelle on travaille : A:nr,' sur itiùloh; i)'nprès -..mer sur les appn-enccs.

Il Parmi '
.élènirum voix^ur cent.

|| Vers : sur le soir.
|| Jurer stfaire un serment en mettant hx main sur!>v'.sur lhi-an„ile..\\iiVK tolte cJlo.sK. loc -^a ,

Vi;:;;:^ï;r"^- "
'^"'' -• ^"'- ^«^ i---p- •• - -;

oiu-rages des •
!" .^1 '?"-'','! •'""•^'- ^-ien des

:^Sy'.?^f!S'"-t'^,^';;^ie point. i,.,;;,;^'^

vue.,,0:yonesr^V^i;;.:;;?-;;^--,^--f^
W»«. e;i ^iew «,<r, en prison.

i| Certain, inauw'

SURG
table, \ rai : i«M, nutrrim sûr,- ,ra,n%Hâ.

\\ Bùn »firtestH-« chose certaine ? || g„i doit arrive/ „fanMbleinent.qui ne man,,uè pas de reuàs r -o^LInnaisna sûr^.
!| p,„T,i siTii. loc. a.lv. (>rta/neMent, mfail iblement.

il A n.up »f,r. itnraMm"a
'.'''"< "1, infailliblement,

il Svx. .U»îv' S-
MnrM|»oncluii»MM«>nt. ;.,;. i ., „,,

f-ufflsamnieiit,
-. pr,„„,.r sur,sb- „.,u.,»tn'

<lan.-e
: s„ral„.,„/„nvK U,: ; ••,;„,:«/,„.

"

MwrfftlK»naMnt «..*««. n*i',. uni sur».
;">'.le,||Superllu

: parohs ^r,U,o^JnLm\T^
(> qui est en suraln.ndanc
«««««•«^©«««.r. vn.

, . trv. bomlant •

/-. </«nr««. surnh,„d.nl
|| Av - „ suiTb"

V

ux précieux

I ^*:' i.iticljoneplus

Activicô anormale,

; Miti

««••««'itAt. sin. AcJ. ,tden
au-iiessiis iiu cour».
Miiritoli^tei». va. A 1 <•<:.

'|il elle ne vaut.
MiiriketftvMé. sf.

excessive, d'un orirane.
MtiiMkl«u, mvtv. adj.a/-«^w.Trés awu

sur,,,un. WVVJ. r,,,' s'-u.silnlllé -.«.m/,y«.v

cte*^"*!*"'**'*'
'''• '^'"""*"" ^ '-^ '"^ » I^J-'

^rT?*:,,"?*****"*"**"*' «'»' Au.louiller plri^r.Mid que les autres, sur la lete de ,,,,. certM

,rmT*m,"?'*^' *'«'a<U. Qui n'a i-lus d'effei,iMice ,„e le ,em,.,. prescrit est passé • hr,-i;i

< date
,
u être plus valable : il a laissé sur ,-

n,ir son p,uix,porl.
|| .Syn. Éii-e périmé

ulursMVsù.-er'^'" '" "^" "^ ^"^ ^"^"^•- «^^

mÏ»»!^' ^h ^''"^ '^°*' chapitres du Coran.

d.. nfm^?- ,'"'"'" ^', ^'- " l"^" **'"• '» «--ôte

^C'a'"'"'!'pt'l'i.;'"'''''''
"" ""^ "' "''""^

MiirnttenUt^. vn. Attendre trop • ,/«;
//«;« ««(.m/ ne sarnllend. ' ^

ver."s'm*m,- ifen*^'' ''^r
''"

''/^ r'''!''' ^^^^ '''*''»i'*«veis son milieu : voulu surbaissés.
Mlii>l>»iMMeiiioi»t. sni. Arvhil. OuaDtiteJont une arcade est surbaissée.

vuanut.

MWBi^eM»». sni. llente seis'neuriale dontun henta_|re .fait chargé parnlessus le cens
,

Miurebarire. sf. Nouvelle char.i^eajom.'e
a une autre.

Il surcroit, augmentation de ira,-

Z;«^^fT^' ''^ ,"i"i'^-
11
Trop grande abun-dAHce

: surcluirge d'ormmenls.
|| Mut écrit sur

pii?.*,!!**'.?"'*^*^**'
y-''' (c. .;«»«'•.) Imposer une

s r ^w. ,f';.v*''
n"' " I"H"«er une dépense deM itroit. Il Fig. Encombrer d'ornements super-

llus.
Il taire une surcharge dans l'écriture.

«ui-c^liutifre. sf. Action de surchaulFer.
ft,'. cegutiillor. va. Chauffer à l'excès.

chaûïé.*' *^"**®- ^^- ^"^''' '^'^ ^"^ *"'-

2Î!~«Î!****''""-'^''"'''' ''« première qualité.

de., temps des verbes dans la conjugaison des-

e-,il!'"Ôr^'*'l"^f '"^- C!";î-!«i7.) Marin fran-

co, n'a 1 „'•""" *^'''"' '•'''^''"'^ "'»'• 309 hardiscoups de main contre les Anglais
s«ui'eoiii»e. Bf, Action de surcouper.
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Miir<r«>ti|»«>a*. v:i. A i-fv(aiii« joux <li>

oarteM, c(iii|i»'r avci; un aiimt s'uiicrieiir à celui
lu'iiii autre ^niicur a iti-j;i ciiiiilnyc.

Niir<*r«»i(. »m. AuKiut'iitafioti, ce qui eut
ajiiulo il i|iiel<|uc cIihh»! : i-urirroit df. truvail.W
l'nr nuriri'il ^ en ouii'o.iie plUH.
Mlll*««r«»ilr«'. vil. (c. ifii'ln:) S'Hccrolfrp

liliis iiu'il iiH laiit. Il Va. An'^iiirnier tHiim lue-
s(lire : Kuni-n'ilrn h- prix iI'ihIkii)><'i>.

Miii'cl4>iit. Hf. Dent ipii vient lior.s de rani^
rtiir une iiiilio, ou entre deux autres.'
Mltrcli-lltllIUt*. si'. .Siii'ilile eniittéiiitale

eiitnuiiMiiI fniiiine L'iini-riinciice la iirivaiimi (le

la pan lie.

MMl'tiItô. nf. l'eiiciMi diuiiiiuti(»n coiibidi-
ralile du Ken» de l'ouie.

Mur*l4»r«>i>. va. Durer iloublemeur, , dorer
« fond . rioliileiiient.

MUi>«loi'iire. >^t ])oulile dorure, Bolide
florurr.

Mlll'«l4»M. .'•III. Daiide de cuir iiuo porto ."ur

le doi« tin clievrii do carfoHae, l'our reti-iiir les
traits PI le reculenient.
Mlil'«*«»il sin. (ieiiro d'arbriswfiu.x de la

faiii. des caiiriroliai'.'e.'i.
|| Saronu noii\ celui

dont le b.ri» est rempli de iiioelle. || jSurenu
/li'lilf- . Hireau à liue lierbiicee.

!ma»'«>B<i>vsi(i<kii. af Coiintriiciioii l'devre
•lu-denHiir* iruMeauire. Il .AiiKiiienialion e.vces-
.•ive : In i"(n'li'rriiion dcn jiri.i:

Mi«l'«-I«*v«'i«. va. (c. itclmlir.) Élever au-
dessin : Kun'lrrrr uni' iiiainiin.

|| Accroître ,•!

reX( en : Kitr^lenr h' prix ilim diiirven.

Niir4>ll ( .!/<.(.). ( i.si;i-|.sHr.) luKénieiir des
[Miils et cUaussffs. directeur de la conipaKiiie
ilea clieiuiiiti de 1er du Mjdl ; m. à V'er.Hailles.

Il écrivit, à l'.l ans, une Hnidi: mr ll'.^ lorri'nin
diy Atpiis, ipii a nioiitiv la, voie a l'ad..iiiiistra-

tion^des foréis iioar proicu'er les in.iinagneH.
Mui'c>iii4'iit.. adv. Avec Fuitté, en BÛretù.

il t'erlaineiiieiit ; r<:ta iii'i'h-i'i-d mireiiifnt.

Miir4^iiiin<;ikt, eiitu. adj. lîiuiiieut au
.suprême detrrc.

Miii*c>ii<i. (.-,;! av. .l.-C.) (iéiiéral des TartUes,
vainipiil. et tua Crassiis.

M4ir4'ii4*iit>i>4>. sf. Kuclière fpion fait au-
dessus il'uiie iiiilre eiiihére.

Miii*4''iiii*4i<>i*ii*. Vil. Faire une snreuolière.
Miir(>iBC*li4'i*lMM4.'iii*. 4>u.<m;. s. Celui,

celle lUij fait une sureiulière.
*«ui*4>r«»Ki«a.!4»ii. SI'. ( 1. ('ro,i/(f//o,di^ penses.")

Ce i[u'oii lait de liieii au delà de ce ([u'ou e.st

obliu'r de faire, ce i|iii n'est pas d'idilitfaticjii.

•i«iir4>i'4>urM44»irc*. ndj. 2 k- Qui est au
delà de ce ipi'oii est (ibli.vé de faire.

!<liiir4ïMi«4''M. 7 700 11 Commune à li; km. de
Taris, à l'O., arr. do St- Denis, sur la Seine ; lîo.

S'ij-'iiobles.

Miii'et., eUto. adj. (de sur.) Un peu acide,
un lieu aiu're : pniiuiip. siiretlr,

HÙwtv'-sl. (Qualité de celui sur nui l'on peut
compter. 11 Éloignemeut de tout péril : '•oi/ayer

nn sûrau'.. || En sûreté de C'jiifcienee. sans nue la

conscience soit blessée. ;| Garantie : preiub-e
toutes een sûretés. \\ A.»£uranc(!. fermeté : sûretù de
pied, de main || Fiff. Hàreté de (H>ûl , de méiiwire.

Il Soupape de sûreté. — V. Soupape. || l'iace de srt-

reté f place qu'un État donne ou retient pour la
sûreté de l'exécution d'un traité.

«lurexeltiittfoii. sf. Au.^mentation e.\-

ressive de l'éiieryii' vitale dans un organe. Il

Vive agitation de l'esprit.

wiire.iicltc»!*. va. Causer de la sure;ici-
taiion.

NiirftMre. .sf. Superficie, extérieur, dehors.
!! T''ig. K.Ntrriciir, ai-.i'.-îrcri.--e :

e'arrripr à la rvr-
face des vko-'es. \\ Géoni. Vue étendue considérée
.seulement en longueur et en largeur, sans tenir
compte de l'épaisseur.
siiï'fiîlre. va. et vn. (c. /aire.) Demander

un pri.; trop rle^é d'une in.iriripuudim?. 11 VHn-
ter a l'exciis : surj'iiire ses i/ualili's.

i| K.ttiiQtnr
une personne au-desHU» de su valeur.
Miirfwlx. Hiii. SaiiKle qui ne met »iir \em

autres et qui, piisHant sur la selle emhrr.sso le
dos et In ventre du cheval. Il Corde ou >«iin(.fle

'(iii as-ujetiil la (bar^re d'une béte de gomme.
Miirl'kiMl4»ii. Ht', //iiis. l'iiinoiiiene qui se

produit quand un corptt reste a 1 état liquide
ii une température plus hasxe <iue celle ou il

se soliditle.

MMrMre4»ii. sm. d. sunM're. Hiirglr.) Kejet '

1

iiui pousse au iiied même d'un arbre.
Miii'iv^fVM. ;i.Mio h. (Uon (Cliiireiitc-Iiifc-

nrurei,arr. de llocliefort ; 00.

Miurwlv. vil. ( I. surijiri: » Sortir, jaillir, se
produire briiS(iii(iiicni : feriu suririt du pinl du
nrlier; lis itijlifidtés suriiinst-nl. |l Kig. Surgir au
pori , atteiiitire .111 but de ses vieux.
Miii*«8MMWi«t, Hii«4>. adj. vui surait.
MtirA-lMM4'i*t4'ii(. siii. Action de surgir.
Mlli'littii<«M4>iii4'iil. sm. Action de sur-

hausser; rliit, de ce qui es.t surhaussé.
Mlll'lMi.iiMM4>l*. VM. ftlever une voiile , lit-

dessus de son plein ceintre. Ii Mettre à un plus
liMiit prix ce qui était déjà asse/. cher.
Mlirlkiiittitlii, i»In4'. aiij. (^ui est au-

dessus de rimni:iin , au )ili,vsii)Ue , au moral.
Miii'liti|i4»M4''r. va. Frapper un surcroit

d'inuiôt , de taxe sur.
WiirliiMin (/.'). lliv. de l'Aniériqu" du

Su I ((iuy.'uie holland.iise), (|iii se jette dans
l'océan .\tlaiili(iue ; .(00 km.
MiirluteiiilHiko»». i^f. Inspection et

ilirection généraleau-dessusdesaulies ; charge
de suriiitendaiit.il Demeure du siirinteml.aiit.

Murlii(.4'ii4l««itt. sm. Celui qui a l'iiiteu-

dince de miéi ique chose au-dessus des .lutres,
Miiriiii4>iicl«»ii(e. sf. Femme du siirin-

tend.int.
il Dame ciui avait la rvemieiv rliarge

de la maison de la reine. || Principale directrice
des maisons d'éducation établies pour les 11 lies

des mem lires de la Légion d'honneur.
Mlli'li*. vn. (de sur.) Devenir aigre.

MlirJ04»n. sm. — V. Sani'on.
Miii*j4>t. sm. Clôture pour unir horJ à bord

deux pièces d'étoffe.

Hiii*,|<>t4>r. va. (c.jeier.) Coudre en surjet.
Miii'I«>. sm. Entaille qu'on fuit au.K iiins

pour rexli'.-iciion de la résine.
Miii'l4>ii4lemi«.lii. sm. Le jour qui su'.i

le lendemain.
Miii<l4»iiar4';. sf. l'artie du birnf iiui reste

a.i;réB iju'on a levé l'éviaiile et la cui.-se, et oïl

l'on prend les ah.., aux. (/•'«(/., p. !»7.1

Mliriiieii«i.|ir«^. sm. Exagération du tra-

vail phy.ique ou intellectuel.

MUil*iiavii4>i>. va. (c. acheter. ~) Excéder de fa-

tigue, physique hi iniellectuelle : surmener qqn.
MUi-iii4»iitxi:l>Ii*. adj. :. g. Qu'on peut.

surmonicr.
tpitii*»ioiit4>r. Vil. Monter au-dessus : l'cat

suriiuiiUi: ses Jlrjues. ;\ Être placé au .sommet, au-
dessus : une lanterne surmonte ce dôme. 1| V'it

Viiincn; : sumiontcr ses passions, ii L'emporte.'
sur : sufuioiiier ses concurrents.

wtii'iiiuulwjsre. sm. Moulage pris sur un
autre iiiouhige.

Mini*iM4»aiIc sm. Moule pris sur un objet,

moulé.
Mi9t>iiti4ftiil4'i*. va. Jlouler une figure sur

un iireniier moule.
!i(iii>iii4»ût.. sm. "VM!; tiré de la cuve sans

avoir cuvé ni avoir été ja-essuré.

Miimiiilet. sm. Sorte de poisson de mer

Miii'iMiiliot. sm. Espèce de gros rat.

NiiriiHsr'Oi*. vn. (c.Junrr.) Se soutenir sur
la surface d'un lii]uide : le iiù;r surnaç/e. il Fig,
.Suljsister ; la lérité snrna(je i)arm> les erreur».

iNî s

'CTi-
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Mui>iintiii*i>l, «"Ile. iidj. Qui est aii-

di'ssiis uen fi

turcUrn , cplles (iii

ik" l;i. iiMture.
Il l'irih'K •

Kxti-
111 i>n lie coiiniiit ((ue i);ir i.i foi.

iiinliriaii'e,s|]ij.'iiliei-:«(//'

|Sm. Ce (|ui esi.
'i<yenurnntun-llc.

iii-ilessii-; (le la nature.
Miii>iiit(iii>4>ll«.>iii(>ait. ad

!Niir.*«ii<iii>oi>. va. a,im. Saturer eu de-
l'assaut les Inmte.s (Ji'iliiiaires de la maturation"'" * '"'H- Mou veinent bnisciue oeeii-
Mlll'HItlIt

RiiHiné iiar <iuel(iue seii.sat

niere surnatiirclio
Mlii'ii«»iii. ,mn. N(]in a imité

d'une

V. D'une ma-

nu nom propre
perso 11 ne ou d'iijie famille: Louis le On.^.

adj. q\n a le sur-Mill'lKktlIIllé, oo.
noiii de.

Niii'ii«»iiiiiioi*. va. Ajouter une épitlièto
au nom d'une personne.
**" •iii*"i*Hli'o. adj. 2 jr. a.nmiicruK,

iiomiire.
) (,1m est au-de.ssus du nomlire déter-

mine
: ciiipidi/é l'tirniiiiu'rain;.

;] S.M. (;!()iiimi.s (pii
travaille wiii.s appointements, jus^ciu'à ue ilu'oii
iadiiiette au iiomhre des eommis en titre
Miifiiiiiiioi'HriHt. sni. Temjis pendant

lequel on esr eniplo.vc comme surnuméraire.
Miii>«»M. sm. 'l'umeur osseuse sur la jainbe

du eliev;.] ou du bieuf.
Miii'oxytlulioia. sf. Oxydation portée

au plus haut degré.
Miii'oxydo. -m. Oxyde au maximum

d oxydation, n Svx. l'eroxpdp.
Miii><»:vy«|<>i>. va. rhlm. Porter au plus

liant dei-'i'o d'oxydation,
Mlii'|mMW<>i>. va. Exeéder, éire plus liant,

Plus fleve
; KuritiL-sscr la f,„tlf de toute la Me. \]

titre au-dessus, dépasser: un i-rinif qui i::uri)am'
/oiM l,:< rriiiK».

[\ Surmonter, eu bien ou en mal •

surj)a.<Kfr «.« ronilii'ciiil,'» ,>ii xagiv^e.
|| Excéder

le.s t(u-ces, rintelli.-ence, etc. : cda ^urimi>f,'
vx's vMvini'.

Il Cau.ser un ^'raïul étonnement
confondre

: cot ccénnueii: me "iiriwio'e.
li Sk .srii-

rAs.sKu, vpr. K;iire encore mieux qu'on ne fait
cn-dinairenienl.

Il Sv\. ])épasi-i)\ vutrrpaffcr
Miii'iinye. sf. Gratitlcation eu sus de lapaye oi'diii;iire.

Mui<|>i(y«.,.. va. (c. 2)f'.'/'7-.) P;iyer au delàde la juste \ :i'i'ui-, an delà de ce (pii est dii
Miii>|ios»ii. SI!,. iOiiiderme des plantes.
!i»uri»li«. s.n. Vêtement d'éM'lise, eu toile

blanche, qui va a mi- jamlie.s
. i,iissé du haut

eu bas, avec iiianches. ( Firj., ]'. p -'m )Niirploiiil». sni. État, drfaut" d'un o?)jet
qui n est pas d'aplomb, dont le haut avance
plus que la base ou le pied.
Miii>|tl<»iii|)o,.. vil. Être hors de l'aplomb,

en-e en surplomb : ce mur xurplouihe
Miii>|iliiM. sm. Ce <iui est en plus , l'excé-

dent d une quantité.
Il Ai: sruPLfs. lôc. advAu reste,

i: Svx. h'.crâJoit. y Vrn.Déficlt, manque:
Miif|i«>«>iiiiiit, «hCo. a.lj. (Jui surprend

ipii prend a rinii'i'ovisie.
:| Ét<inn;iiit

'

.,?"i'*'?"^^'"!'"'**''
'' (''• !»' "'''•'^) Pi'endre

;" „.".'-' '' I lllipr'ivisle
: Kuriirentlrv un vo-

leur
Il Arriver soudainement : l'vratje nous nur-

prif.
\\ Etonner

: cette nouvelle, m'a yurprh
||rrompei

,
abuser : surprendre la confiance' de

Ï»'7r/M MH.
Il Obtenir par artifice : ;/ a surprixmon consentement.

|| Intercepter: surprendre ,1,

s

lettres.
\\ Apercevoir -.Je surpris cher: lui wi mo-ment de .ratOlesse.

t\ .Se surprendre <>, se laisser
iiller a -.je me suis surpris à pleurer.
Ntii'ltrlmo. sf. Action, par laquelle ou sur-

prend ou o-^ est surpris.
|| Etouuemeiit, ; rouble

IKadeau.^plaisir inattendu que l'on fait à qun
Niii-i'eiial, ule. adj. Anat. Qui est placé

au-dessus des reins.
SHi'ioy. Comté d'An.i-'!eterre, bnrno au

^. par la laniise et comprenant les faubourgs
Laiiibetli Cl Souilnvark de Londres. H-ioouo h
tii.-l. ;ouildford. V. princ: Kingston, Croyauu.
E)isoni, D.irk'.ip,'. (Carte, V. Pi.". XVI)
Mii4'mM«iai>a(iuu. »f. CUim. l'IiV ,omène

d.uia k'qnel un liquide peut, en certain cas'
di.ss.iudr.' un corps en plus urinule quantitéque pour ij satin-i'ti.in ordiiiair

lelile. Il S'éveiller
Kui siibiie et \'\

icnient par ipiehpie u-raiid br
violenle a-'ilatioii.

MIII«M»||(4>t*. VU. ]'

n sursaut, être éveillé
lut ou par (pie

subi

iinc

il ire un sursaut.
MiifMoaiico. sf. Délai, suspension, temp.

pendani le,iiicl une affaire est sursise
Miii'Moiiiei*. va. (c. acheter.) Semer une

nouvelle graine dans une n>rre déjà eiisemen-

Mlli>Ne«»il>. va. (t n. (je .sursois, nous sur.
soiions, ils sursoient; je sursoiials ; je sursis j,

surseoirai; je surseoirais; sursois, sursoyons
'lue je sursoie, que nous sursoyions ; que je sur-
sisse

; sursoyant ; sursis, ise.) Susiiendre, 'remet
tre, différer : surseoir l'exécution ou à fcivcu-
tion d lin arrêt,

«lli'NÎw, sm. llemise, délai
Miii'Miiiii eoi'tïn! Loc. 1. ,pii sipnille:

//aul les cœurs! Ve sont les jiaroles du coni-mencemcnt de la préface à la messe.
Miii'tniix. sm. Taxe, imposition excessive.
Miii'tHxo. sf. T:ixe ajouiée à d'autres, nou-

velle taxe.
Il Taxe illeirale, excessive

Nlii>t»x4>i>. va. Taxer tnqi haut.
«Hi'toiit. adv. Principalement, plus qu'

toute antre chose.
Miii'Ioiit. sm. Sorfe de vêtement lar"e

ipic Ion met sur les aufres habits il Toute
sorte de cliose ciiii cache, .mi recouvre. H Grande
pu'ce de vaisselle que l'on jilace connue orne-ment au milieu des vrrandes tables.

„ ,î!'''"',y^*M »"»»*-•«• f'^'- Action de surveiller.
Il 1. at dun mdiMdii soumis à la surveillance
de la pohce.
«iii>;«'olllnnt, «nto. s. Celui, celle qqi

surveille.
Il A D.i. gui surveille.

Miii>>'oiIie. sC. Avant -veille.
witi<voilItM>. vu. et va. Veiller atteniive-

surveitler à tout, sur-

imprévue.
(i

de la uais-

s. Qui sur-

inent et a\ec autorité
veiller une affaire.

Niirveiiniico. sf. Arrivée
Jurispr. Se dit surtout eu parlant
sancc d'un enfant, d'un hérilier.
Miii*v«>iiniit

, »iitv. adj. et
vient.

Niii'veiidro. v;i. Vendre trop cher.
Miirvoiiir. vn. (c. venir.-) Arriver incq.i

iiement
: la pluie survint. \. .Vrriver de surcroii

de nouveaux ennuis vie surviennent
««iii>v«'ii(c. sf. Vente à un prix excessif
wiii*vc>iit«'. st.J/(//'.Au.i.'mentation du veui
Miii>v«>iitor. vu. Mar. \eiiter plus fori
Miii-vi4l<>i>. va. tder ce qu'il y a, de trun

dans un vase, un s:ic, etc.
sai'vlo. sf. Jurispr. État de celui qui sur-

vit a un au ire.

Miii'villo (Clotildc de). Femme jioéte duxve s
. née au château de Vallon (Vivarais). (m

a publie sous son nomdespoé.siesen iwiyet is-'.;

i9iii>vivupiee. sf. Droit , faculté de suc-
céder a un homme dans sa cLurj-'e apré- sa
mort. Il A'-:tion de survivre.
Miirvivitueieiv sm. Celui qui a la sur-

vivance d une (harge.
«urvlvitiit, uiifo. adj. et s. Oui sur-

vit a un autre : le survivant des deux cpo'Lv
s^ll•v^Vi•«^ vu. (c. vivre.) Demeurer en

vie après une autre personne.
|| Fig. Vivre apivs

la perte de : survivre à son honneur.
Mliw. adv. (1. susuni.) Sur: courir sus à qwl-

qu «H.
Il IxTKiu. .servant à exciier : sus' hv,--

vous!
Il En- sus. loc. ;idv. En outre, au delà.

«•iiNCviitiliilité. sf. Capacité de ic, e-
\oirles im"ressions qui mettent en exerciv
le.s actions organiques.

ll Exaltation de la sen-
sibilité physique observée dans les affectiens

3

i
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"eliii, celle ,i>ii

celui (jui sut-

nei dises. i| Disposition à se chociuer tivjp ai-
séiiient.

MiiHec|»til»lo. adj. 2 K. (1. nuscîpcre , re-
cevoir.) t'apalile (le recevoir certaine i|ualité,
certaine iiioilillcation : jiannai/e «uycf'plilile ili;

ilifcrseA iniir])n'tii,tiuni>.\\ (^iii s'olfenseai»tiiient :

pi'.rnonne lu.-'rrjilihk'..

MilMC*e|»tioii. tit. (\. Miitciiure , recevoir.)
Aclicm (le recevoir en s(n.\\Théol. Action de
jirendre les ordi'c.s sacrés.
s)HJ*<*l*3»*i«»ai. sf.Sii,i-'.cfestion,in«li,u'afi(>n.

*niNeit«-i*. va. ( 1. i>iincU(ire.) Faire naître,
faire paraiin?: Diiunn^cUa ./caiiitc il'Arc pimr
nauver la France. \\ Kire cause <le, i)rovo(iuer :

ftl'-'f'ltct* i/an funhari'ttf*.

ei(ll«40i'i|»li4»ii. sf. (1. ecribet-e , écrire.)
Adresse écrite sur l'envcloiipe d'une lettre.
MliM<lit., lit', adj. Nomme ci-dessns.
MiiMe. Ane. ville de l'erse, capit. de la Sii-

siano. IJésidence des roi.s de l'erse.
Sll«o. -1 L'on h. V. d'Ilalie, à ;,0 km. O. de

Turin , a\i déhottclu' des roules du mont Cenis
el du mont (Jenèvre : dans nne vallée resseri'ée
dite « ]'as de Suse », dont tes ïnriitlcalions fu-
rent emportées |iar Limis JCIII en 10:'»

; cx).

iCartc , V. l'i,. XII r.)

MiiMlttiio. l'rovince de l'ancien empire de
l'ci-se, avait ,>^n-e pour cai;itaie.
NiiMiii«'i,i«i«»iiiié, é«*. adj. Mentionne

ci -dessus.
Mii.*4iioiii3tit', éc'.adj. et, s. Xommépliis

liant u:iim II» c»,-)i()/;(//i(.'.<, (/ aélc cviiveiiii.

MiiM|)t^c*t, e«*(o. (1. sii.opcrius.) Qui est
sonp(;onné ou qui mvrile de l'être : ed Immnn'
lu'cH suniiect ; U'Unarcho nuf^pcctc. \\ IJont les i|ua-
lilés sont douteuses : vin ëii^pcct. || S.M, Loi Ji

^

sic/uictK, loi portée le 17 septendire IT'.i.'i, pour
lUilonner l'incarcération des perscmnes soiip-
(;onnéts d'iiosiiliir contre le gouvernement.

Miiiii|i<>c*tt'i'. va. Souprcmner, tenir pour
suspect,

il Syn. Siiiiir;on)icr.

Mai»i«|ic>ri(li>o. va. Élever, placer, sonfciiir
en l'air ; siiupemlre un hahit.

\\ Fiu'. luterrnuipre,
discontinuer : sii.-:pi;nih'e sa mu)rlte, un <lii>coiiri>.

Il Différer : fwpi'mlrc. nn Jui/c.innnl fur (jui Iqiic

(.•/((wc.
Il Interdire à (inel(|u'un l'exercice de ses

fonctions : l'ufjH'iti/re un nin()i»irat.

siiNiieiMlii, lie. adj. Attaclié eu l'air,

de manière à pendre, jj Kiir. Arrête, ditréré :

travaux su^^pinnlus.
\\ Interdit de ses fonctions. i|

J'onl su.<pcnilu. — V. l'uni. (Fiij.. T. paire til;î.) ||

J'uilitvc suspemlui;
. supportée par de.s ressorts

sur les essieu.v. ( /•'i;/., T. V'ofriruns.)
Miiwnçiim. adj. m. [pan.] Se dit d'un ec. lé-

siasti(|ueinleidit p:ir sonévénue.jj KX si'spkns.
loc. îulv. Dans l'incertitude, sans savoir à (juoi
se déterminer : vei'Iv.r en sufpcnK.

»<iiM|)(!iiiMc>. sf, Censure par laipielle un
ecclésiastii|ue est. déclaré suspens. || État d'un
ecc!ésiastii|ue en suspens.
MliN|»oaiMtMll*. adj. e^ s. m. Annt. gui

Houlieiït
, ([ui lient: suspendu.

Milc»i*ciiMir, Ivc. iulj. Jurispr. (^)ui sus-
peml

, (pli arrête : aps)i l ((/-/ich.",;/: h l'uintu .«».•.-

/ic /(.•!(/;•<, plusieurs poinis nus à la suite les uns
des autres pour marquer LUlspen^ion on inter-
l'upiion du sens.

, MiiHiteiiMiion. sf. Action de suspendre.il
Ktat d'une cliose suspendue, il Sujipoi-t, sus-
pendu au plafond, dans hiiuel on met une
lampe, des llenrs. || Cessation d'opération jiour
'lueliiiie temps, li .Su.'^pKnsion d'arun:^, cessation
momentanée des actes d'Iiosi ilité. H Acli(m d'in-
terdire un fonctionnaire public de ses fonc-
tions iionr un temps.
Hiini»c'itMoli*. siu. ou «UM'.^fïiiMitiro.

sni. C7i(/', i'M)rte de bandage.
HllHllIoloil. sf ( i. fiui'picio.') Soup(;on,

J;'tiauce : entrer en Kuiipicion.

tà)UMf|iic>liniiti4klt. l-'i. de rAmérique du

X(n-d (Etats- l'nis), se jette dans la baie de
Cliesaiieake

; T'ij km.
MllMi-olutt*. i»o, adj. llelaté ci -dessus.
Sii»*.*»ex. Comté du S. de l'Angleterre,

sur la Manclie; .117000 |i., cb.-l. : Cliiche.ster.
V. princ. : Ilri^'liton, Le«es. Hastings, Win-
chel.sea et, llye. (Carte, ]'. l'r,. XVI.)
MliHfc>ii(c'i'. va. (I. nunuiu. en liant ; Itmrr,

tenir.) Nmurir, enireienir la \ ie par le moyen
des aliments. Il Si.; sfSTKNi ku. vpr. rte nourrir.
NiiHiin'4>iiioii(. sni. Action de susurrer:

le. suaurrenum ilenjhuilli:-'.

HliHlli'foi*. vu. Murnmrer, bourdonner :

!e vent susurre dans /('•',/'c»(//i'.v.

Mlltla«>i>laii«l. Co'mté dans le K. de l'E-
cosse

;
L'JOôo h. ciijiii. : Dernocli

,
port sur la

mer du Nord. (Carie, V. V\.. XVI.)
Mlillli'*'. sf. (1. suere , coudre.) Jointure

des os du crâne. || Couture faiie pour raccorder
ou assembler le.-; parlics d'un objet.
Miiliec [sutie] ou Mutli«>. .sf. Sacrifice

volontaire des veuves hindoues sur le bûcher
funéraire de leur mari.

wii(iiii-i>r. va. l'hir. Joindre, fermer par
une suliire : suturer une plaie.
Miixtiiiiie. J-'emnie juive, .sauvée par Da-

niel d'une fausse a('ciisaU(Mi.

Miixe ( La). 21100 11. Cton (Sarllio), arr. du
^lans, sur la Saillie : (kj.

MiizcM*Hiii. stiiii". adj. et s.Qui possi'nle un
Met dont d'aiures lieCs relèvent, h Cru. l'os.<al,

Miixorstiitcté. sf. gualité de suzerain.
Kvi>iklioi*;t:. 1)700 h. V. et port de la Uus-

sie d'ICuroiie, côte N. du golfe de Kinlande.
Hvt'lt». adj. 2 g. (ital. srelio.i Léger, délié,

dégagé : taille srelte , citlitnne svelle.

M v«;l(4>Mfli4>. gf. (,)ualite de ce ipii est svelte.
N>v«iiH«»n.!ir>oooli.V.ct pori d'Angleterre

(Galles)
; ch.-l. du comié de Cilamoru'an.ciile >".

du canal de lîristol. Houille ei fonderies.
N-*vj»-'r4»«». 2.-)0iio h. V. de Chine (Fo

Kien), à l'embouchure du llani. C.iusulats.
M>vo«loiil»«»i>ttr. ( I0,ss-i77i'.) Philosophe

n.iystiiiue suédois, né a Stockholm, fondateur
d'une sorte de reli!ri;in, ipii existe encore sous
le nom de Xma-elle Enlise de Jérusalem.
«^voteliliie (Mîi)e). (17S2-ls,-)7.) Née à

JIoscou, .s'établit à Paris en bsbs, ajirés sa cou-
version au calholiclsme; son salon fut fré-
i|uenté par les hommes célèbres de l'école ca-
tholiiiue. Elle a laissé des Lettres et iiuebiues
écrits relig'ieii.'c.

W^virt (Jonathan). ( ir)()7-17-l,').) Ecrivain sa-
tiriiiue, né à Dublin; auteur de pamphlets iioli-

li<iues et des l'oi/aijes île Gullivr.
Nynttri'iiiM. (Gouverneur romain des Gau-

les, xaiiu'u jiar Clovis à Soissons (.isfi).

Wyl»«i'l»i.Anc.ville d'Italie (Lncanie), dans
le sud, célèbre par I;». mollesse de ses habitants.
$4>'lini>l<:C sm. Habitant de Sybaris. il

Uoinni"iiiii mène une vie nielle et voluptueuse.
HylittrltiMiiie. sm. Mollesse semblable

à celle des sybarites.
M>-«.*4»iii«»i't>. sm. (m. g.) Esiièce de ttguier

d'Egyiite. il Arbre du genre des érables, appelé
aussi f<ai.r platane.

wy«o|»li»iite. sm. Nom (lue l'on donnait
au.\ dénonciateurs ii Athènes. Il Auj. Fourbe,
menteur , fripon , co(|iiin.

My«lt>iiliHiii {Thomas). ( lt)24- lO."».) Mé-
decin anglais, inventeur du laudanum.
«ytlney. ;'2,')0ou h. V. et port sur ia côte

]•;. d'Australie, capit, de la Nou\elle-(i;illes du
Sud; -Y catholiiiue, Fut fondée en 17ss comme
coloni(^ pénitentiaire, (Carie, ]'. l'i,. XVII.)
Wyèiic Ane. ville d'Egypte, près Je 1%

premièrf, cataracte du Nil ; auj. AsHnian.
*•>'') •«>», «yiii. l'réil.ve grec nianiuant

réunion , ensemble,
»> llu. (I.'i7-7.s av. .1,-0 Général et dictateur

i|.
;
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fnTiiniM,V!iinc|nriir de Mitlin'(l:i(t', dicf du imni
Mnsliirr,i(ic|u..j îiilvci-sMii-i' di' .MnriUH

; crlctire
ipai-KcsiTiKiiili-i cl Hi'H iiriiscri|ili(.MS.

Mylliii|»»ii<«>. Miii. l'fiii livre cli'nieiitairo
]>'iur ii!i|iicM(lfc ;i lire :nix ciifiiiilH.

wyllnlu'. ff. (ur. >i,ill<ili,\) Cic (ni iihisiinirs
ii'tlii's <|iM se iinuKiiicciit iwir une si'Hle éiiiin-
IIIMI de \nix,

Mypin8»ia|ii4v (ulv. Oui a viiiiport aux svl-
Iftbcs,

MylliilMiM. su,. [I,ii,'(-.] riii. 1.) Liste de su
proiMiMiiiins ciud: ircs piir Hie IX, f(unin('
roMlcrniMut les pi iucipMlen erreurs ni<id(M-iies
MylloiiMO. .<|-, (in.K.i l''iirunMieArr;iuiiii!ure

pur liLiuellf le discours reii<Mul plutôt, » imire
pensif ,|u'iiux rei/les î.'niuiUKitieales. Kx. • /,/
IthiiKirl iha /i,„„iiii'.^ l'uni /ari/i'x à v,i<ircr.
MyllouriMilUV sm. un. k.) Ar^'iiiucnf cdin-

posr de trois pruiKisiiioiis : la luiiuMire, l;i
iiiiiieureei la (>(ius,i|ueiice ou (•(uidiis'ion. Kx •

tvHf Ifs l„mi,iir..< n,„i niKi-lel.^ (llliljeiire) :
«)• Je,,,',

'"/ un /iniiiiiir (mineure»: ih-nr .I,'„h ,',.1 mvrift
' ""iii.'liis

). I.e.- deux preiniéres se u.iuiiueiit
ireliilsses.

»«>'ll«»«-lw«l«nii«v,,(lj. L' u'. (,»ui npp;irtieul
!1U s\ ihii_'isuie

: lu Ikiiiii- eiill,ii,iAti,iu,'.

M>'l|>||«>, siii. My||»|ii,|4> ^,1, l>,-,.!eu(iu
;-'eiiie de Tiiir. de ferme letrere. li Fit', .leuiie
leiiiiue L'i-aeiruse ei .l.ineee.

_
(w.l-IVStlil.siu.dii. I. ).!/*///(. Dieu (lesfoi'ets II

f>M.
1
M.. Ordre d'c-iseiiiix.

Il Ksi.eee (!< papille. ii

«.rlv«.«. S1-. ,,|. (I. .iiUa, torèt.) Kecueii
d( petiis pneuies du poète Iniiii KlMce
«.vlvt'wlf»». (idj. -.'K. I 1. ^;//r((, forêt.) Oui

crnii dms les b.ùs. i[(,)ui a r.ipp.in aux forêts.

I-
'!»,>'"^'««<»**" •' (MO. J'ape de ;il t a ;i:«. - --

i'.,il décembre,
|, Svi.vkst!!i; 1 1 ((rVrtcW). Faue

"l-'iWa loo;i,m. a .Aurillae, r»n des homuies
les plus saxaiits du luoveu à;-'e

^,M>-||il»ol(v t^m. ,:ui. K.; ni,!,'ue, assomblîe'e 1M^'ure nu imaue qui sert a dési-iier .|up|.,ucUjose. S..11 par la j.einture <ui la Hculpture, H..it
P.11 le discours : In l.„la,„r c^V /c ^^piithoh ,/, /„/wlic:

il .svx. JCMim,: i| Fiu'mulnire coiiteiianr
f^'* principaux articles de foi d'une reliuiiui •

le ."iiiiilidlf (/,'.< iijh.ire,!,

i,o?:W****"*«"'V",1''- - -• *«*"' '^'''•f <i^' ^^"1-
iK

I, A,,,i„,;. ,<:n„(u,/„/it,:. ,iui represeule les
Idées par des caractères s.vmboli,|ues. n S|.\ En-seinb.e dv>;, symboles j.roitres à une reliu'iou •

^•umce ,1111 expo.se et explique ces s.vmboles.'M> iiiIioISmi'i». va. liepresenler par uns.Miibole
: /„ /,„,„,„.,. ,/„„;.,.u,, l„ luMic,

NyiiklM»liMiiic>. sin, Kiat primitif de la
l.ni^'iie, <laus lequel les d(wues ne sont expri-mes (|ue Par des s.vmboles.

'

NyikU'ti'lt" sT. (ir. „,!„, avec ; met,„n. lue-
i-iire.) Uappnri ,1e .uramleiir et de llirure <iiiees parties d un corps ont entre elles et avecleur t(Ult

: c-t cthju;' inani/iir,/,' f:)/i,„Urip.
!| AlTlii-

m'ive'"/'/';
'"'"•''''' ^''"'* ^"'^^"" >"' certain

1)1 die : tahUaux. iirticntnii^ (/pVyxww „rer fion.l
trie.

Il Fij,'. Ordre, disposiii.m d'un riieco'urs
duii oiivratre .l'espril.

'«-ouip,

M>-Ili«;^l ••l«iM«',ad.i.i.' L'.(.)ui a de la svniet rie
M>-|||<-<ri«|H4>iii4.,il. adv. D'une ma-nière s.viiu-irii|ne.

M.Tiii<'.(riM4>r. vn. Faire s.vmélrie. |i Vv
l-aire. rendre s.Miietri.pie.

WyiiMiiiKIiKv ci-m-uo.) Préfet de KomeibMies derniers défenseurs du iiawuiisine.
w>-|iiitii(i«|iif>. l'ape de 4iis à 514
M.viii|M«ni{o. ,sf, (K. x»„.aveo;",,«Me,-«

l'sseni „.) l orrespon.lanee entre certaines par-tiis du corps ,,ui fait, ,,u-un ..rf-'ane ne peuteue allecte sans ,|up d'autres le soient eu'ueme temps.
,, lias.port

, convenance ,,ue eer-
iHiiies choses ont entre elles : sfn„p,uMc cndr

dru.r rn,tl,i,p'i,, |i C<invenance d'iiiclinaiion^ ren-
eliautinstinelif.iiii attire deux |.er.sonnesViii e
verslantre.nKaculte,le,,ani,.ip,rauxpei "s
et aux plaisirs des autres.

|! Otu .lnth,„]hi,
,

iNyiiii|Mt«lil<|iio.a<l.i.
ïï u. Qui appartient

a la s.vmpalliie.ii <^,u, inspire la sviupatliie •

],/if/yi,:iiow„: sinii)„ii/ii,/„,;.[ivrn. Anti,„,ii,i„„P v
l:n,;-e H,;mp,il/,i,/,„'

. eiicp <ini laisse sur le iri-pier des caractères sans eouiei.r. visibles seii-
eni.Mil Crs.pi'on les s.aunet a un certain atfent
\.<,r„,i,/ ,>!impnih„iu,:. partie du svslème ner'veux consistKut en un doubl.' cordon qui l.uiKe
la e.d.mne veri.brale. 11 préside aux pliéno-nenes de la vie i|iii R'acc(uii]ili88ent sans l'aetion de notre vidoiité.

Myiii|»H«lii(|ii«>iiii4.|at. adv. Jj'une ma-nière sympallmine.
Myni|»n«ltiM«'i*. vu. Avoir de la svinir.

thie
:
iinx ,l.„.,- ,;,,;ii-Ur,;i „,; ^.iiiiipnl.lih, „l „„.

Myiii|»4»ii|ii4>. sf. ((,'.>.»«. avec- /,/„',„
\"ix.) Ijiion. concordance de sons miisicaiix
Il oncert d instruments de iiuisi(|ue.

|| Morceau
(le musKineconiiiose )iour être exeiaitè par de~
'"'*l'''i iiif* eoneerianis.

|| J-es insiruiueiits -,

cordes, dans 111 orcliestre; par <ip)i. aux iiis-
iruiiienls a v<mu . i|ui fout niariiiome
Myi»i|»|i<>sii«i«o. sni. Celui <iui 'compose

dlll exeiaili' des sy mpluuiies.
Nyiiiitla<M'i4>ii (Si). Marivrisè à Aiilun

en Isa. — t'. -j-^ aoiil.

Myiii|»|iyM4>. sf. (m. u') A,i„i. Enseiiibb
des moyens par lesipiels sont assurés les ran
ports muluels di's os emre eu.v
Myiai|i«4»akisi<le|ii4>. adj.' '2 u. M,:,/, (,„;

esi le sMiipp^ane de (jnelque autre aire.aion
Myiil||il4«iM4>. sm. (.!.'. f„,„i,tr„„n, coima'-

deiice.) M,,/. Silène ,pii indique la nature d'une
maladie ou un cliaierement dans le cours d'une
nialulie.

Il Kitr. Indice, iircsaf-'e : mi,„],iô„irK ,/,
<ii'r,i,/,iicf (liiiiK i,n,; «oci'i'/i'.

iNyss. — V . S„l.

Myii»»'4>»-ii4v sf. ( y-, yi,no,,r.uf. rèimion.)
Assemblée reliL'UMise des .luifs sous l'ancienne
loi. h l.ieii on se leiiait celte assemblée
Myii»l4>l»li4>. sf. ( m. u'.) a,;n„. lîèunion

dedeiix mois eu nu seul, Kx.; dci-rc ]Hn[r fi,'ri-i

'

Kyii»II»tt-iti*i4i4|ti4V adi. •_' K. (Il fi,'.
n,(Ua,i,ii„. eclianu-e.l./H/v,.;»/-. Se dit d'un con-
trat .|Ui eiiiraiiie une oblitration réciproque
»«yitHii(lli4>i*4v «'4'. ad.i. Ih,l. 8e dit de

tieiirs ibmi les l'tamines sont s<uidees par leur-
aiii lieres.

Myia:ti><||,.4,H)4V sf. ( a. art),,;,,,
, arliciila

tlon.) An^it. Arli(ailali(iii imiindule.
«yM**«"li4'. nu. (ir. „an. avec ; 1. rnUa , cel-

Iule.) Ilaiis l'ancienne Kîrlise trreeciue, officier
pl.aee auprès i\n patriarche de ('onstantinoi.l.
Iiour eire le lémniu de ii,us ses actes.
Myi3eli4MitSi'OH4v Isin-kon-drôz'.l Bf m

rh„ml,;..->
. caiiila>.'e,) Aunt. Cniou de deux o<'

par lin carlila.ue.

«yBiic-lii>'4m4». rr^in-lirôu'.] adi. ï v. {a. ntn
r.ir,.ii, s, lemps.) Se dit des mouvements qui se
b'iii dans nu même lempg : ..fillatùms ,«)/«
c/iciHcN. :; Sv,\. Imtvi, -om:
Myi«t*(ii*4»i«u|ii4v adi. 2 .

. )i , ^.- i,.is-e
ilans le imane iem|s. Il r,M,„u >-?/«,;, mitiiir
tableau lui i un rapproi be les évéuements arri-
\es eu ditl'erenis lieux. 1 la. même ei>oqiie.
M3'ia<^-|ii>4t8ifMBah4>. sm. «apport de denv

elioses ((111 se font Uan^ •;» menje temps. || Se
•lit en iiarlant des év, v,, nts ipii Kont arri-
\es dans le même t ,.;

.

Nyit«M>|M>. Sf. (m. u.) Défaillance, pâmoi-
son

;
perie. oïdinairenient subite, dn sentiment

et du mouvement. '//•'(*. Hetraucliemenrd'um
lettre ou dune syllabe au milieu d'un mot :

i.inXv \nmY,r„,dl\\ A/,i^. l'r(.lom-'ati(m U'iin son
du temps taible sur le temps fort.
Myiic4»|t4>i«, \a. (iram. Faire une s,\iicnpv

mi
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Iv. D'une iii;i

is(' il Aiiluii

(laii- im liiii;.
I!

.l/i'-'. riiii' |i;ir une Kyiicniio. Il

A y. Mkh. Kirc uni pHr une .s.vncc'in'.

Myii«*i-«'<iMiil«^. siii. (g. Huii, uvfi: ; h'ritri.

i.irlali'-'cr.J l'/iilii.-: (ioiu'iliiU idii, iM|ipriicli<'iiM'Ml

(II' (livorsi's soi-ics, de (lilTcrctilo npinionj.
M>'il<l<'l'f^>iMe si!. Ut'iiidfds lie l'diiscicijcc.

M>'li4lJ4>. ^Ih. ( «. iruil, nVCf ; ilib'
,
jllslirc.)

Ci'lui Miii c-l i-lu iMiur jirt'iidro Hoin (l( - inic-
iTls (l'un cnryf cUmt il eni, incinlirc, ou (l'uiio

n'iiniiiii lie cri'îiiicici-s : 8i/n</i<- d'unr f'iillitf,

M>'iMli4'Mil ,
»•!»•. Il clj. QMi ujiiiunieiii au

i^ynilil' : JotkClidlin ni/liilii'llt'x.

«>'•€••«.•<. Kiu. (iliiiix'e, foucticm de Kjn-
dif. i; .Su durée. || .Suciété de iiev^ciMues iiit.ére.-i-

(iées dans une mënio euireiirisc ei qui s'uni.-*-

!^rt\i l'ti vue d'un olijel l'njnuiuu.

MynfMmiitf. Vil. OrgiUiiser ou syndical :

niitilii/iirr lii-.n (.u,c(«rr*-.
Il Se SYNDIQL'KK. \i>i'.

S'organiser en syiidiii'Jt.

M>'ii4li'«»flr*4>. Km. (w. «'t/i , avee; (/rniiids,

cour.-e.) l'ji-enilile (k's s; uiin.i'iuies ciirneléris-
lii|ui'S d'une uialailie.

Myitt'ctltkcix" (lu M>-ii«'<'.(I<>«|iit>. ;-f.

fui. i.'.) l''i,:;iire de rlirl.iii'i(|ue (|ui eniisir^ie :i

iiierineiilcr cm diiuiiiuer lii ((uuiirelieu.-inu d'un
uiiii , en iM'eniUil lu iianie iioiir le imil lui rire
Il rxii, \c. piiriieulier iiour le «,'éiiériil, lii uiiiliere

[Miir l'idijel Cihriiltle , le singulier \Hiuy le iilit-

rii'l . eie.^lOx. : /<:« iiHirldn pour ii's hviiiiin:.-'.

Hyti-fi'fH'. si', (ti. uni, iivee ; airiin,
l'iciidre.) (Jiiiiii'iiel iiui (led<'u.\ syllahes eu une
.^iiile tlans un uiênie nuif., sans ehiin/.'euient de
lellres. E;;. : Snùiir (prnii. Sùiir.) ;; (''l'u. JJiirtm.

!-*ymv-fifH'. bf. l'ducoui's U'aeiiiin entre
di\ei's oriTiiues.

«yilévi'*»»*»". sf. ( u'. mm, Rvvc ; neuron

,

lii-'.-iii:eul.) Cuion de ileii.\ us jiar des lii,'anieuts.

M^'iiitMlsil . î»lt». nlj. C^)ui iiiipaiiieut au
s.viindc : /'» i^ ;/li iiii 11I.1 .i/iiiinlauj:.

MyiKtttlïtlt^ikK'iit. ailv. Kn synode,
M^'iKkdt'. sui. ( I-'. ^iiii. enseiulile ; l'ihm. c'.ie-

niiii.; .Asseinlilee d'ecch-siusliiiues cpii se fait
diillb elliuiue l'.ioeèse jiar les ordres de re\itiue.
li Asseuililée des uiiiiisU'es pruiestanls.
Myii<»<li.(iiit>. ;idj. -j g, Lrllris f^iiiioiHi/iicH,

lillres e.n-Jies, iiu uoui des eoueiles, iuix évé-
c|[ir.-; u lisi'ijls.

Myil«»ll>-Ill4>'. iiilj. •_' g. et, sin. (>-'. aii/i .

,i\ t'c ;
iiniiiiifi

. nom. j Se dit des moi.-^ qui oui
la uu''Uie si'-rnilieiii ion , ou uni sii-'iiillcatiou

li|'esi|ue seuildillile. Kx. : ipéc tt ytoiL-e ; pi'ril et
iliiiii/rr.

Il
(' ru. ,1 ii'iiihiiiir.

Myiioiiyiciii". si. Qu'ilité des moi.- .«.\n<i-

nyuies.

»*yi»«»Myn»ifjiif.!ulj. l' g. (^luiapimnieiu
il la synonymie, il .Si--. .Seienee des tiynonymes.
Myii«»ft<,i(tu«>. iulj. -^ ti. c«. tiuiij tivcc;

('litoinai . je vois.) (^ui pi ruiet de saisir d'un
ui'Mue oouji d'ipil les diverses j'arties d'un en-
M nililt' : tahleau Kjiiiojitiijm', \\ lirntiijilf.n fj/iuiii-

li'/iir.f, les evunt-'iles de saint Mail liii'U , de sait
.Mare et de saint Lue qui r.ini-orileu eiilre eux.
Myfi«»vtH.I, H^e. luij. Mi'il. (^ui a 'Mpi'or'

il la s,\ iiovie,

«yBiovIo. sf. Jl/'W. Huriiiur t|ui i le
:-lisseuieni des surtiices ariieulaire,^-

Nyiitftxe sf. ' K. Kiiii, avec ; c .
. arran-

geiueu t.,Xi'caiH. Arraii,i.'eni"al,conslrui'tion des
mots et des plir:ises selon les règle.-, Ji; la graiii-
liiiiire. Il l'ariie de l;i t:i'iunuiaire où 8(JUt expo-
^.es ees règles. |; Ces règles imines.
Myii<nxi(yiiit>. îuij, -j -'. (^ui ai -aii.ent a

la syiita xe.

Hyiif ii«>M4>. sf, ig. .'Il», rvee ; I/hkIi', îa-lion
de iHiser.) .Mèlliode do eoiii|iosition (|U! des-
cend des ir.-ii, ciliés aux coiiséiiuen'ces , des
causes il 11 X effets. 11 (iénèr'ilisi'iion.grouiieuieiK.
icsiiliinile de faits et d'idées m .)Uit/i. IJèiiions-
iratiou des )M-opositions ; ar i:i seule e.xposi-
liou de celles qui ont Ole prouvées, h Cfiir. Ope-

r;ilion piir l:ii|uelle on rèu;;il les parties di\isèe.s
on ecil ri ers.

Il
('//(;«. Aclioii de reconipo,-^rr un

corpsiivec se- rlèuienis sépares. || Ont. Aiinhinv.
:-iy tAUi'tU%mv:. adj. :.' g. (^ui apinirlienta

la s.im ih se ; III. ihiicli' niinilii'liiiur. \\ (,)ui opère par
s.vnlliese, \r,iy 1: • irriilisal ion ; (.^yici/, yiiul/n I ii/iii:.

Myiiill)4><i4|iu«nt«'!nt. ;id\. IJ'une lua-
llieie s,\ lillicl i.|in-.

Myiilli4.'llM<>.r. va. Ilèunir ]iar synlliè.sc:
yiiiit/irlinr livn faUn. 1, A lis. Faire de lu «ynllièse.
Ny|»Hanc, Roi <le la Niimidie occidentale,

\aiiicu imr AlassiuisHii et !i\ re à mcijiiou, qui le
ciiiduisii, iilioine. ou il mourut (atia av. J.-c.i.

My(»ttou. sni. - V. tiijihitn.

i^yi-». Ane. N;;//-ii«. l'ue des des C'y éludes;
•JiMiiio h.; ;i lii (irece, Cajiit. : Uerniopolig.
**yrae*H*««". -:'.iMi(i_h. V. de Biciie, sur la

ci'ile |i;
, au S. de rBlna; im">. (Carie, J'. l'I.. X IH.)

'*y«'«<"«i»<i4'. Hso.io h. V. des Éials-fuis
(.New- York ). au S.-K. du lac Ontario ii ;iii

N. (). de New-York.
Myi>iia4(4«c>. îidj.el i-m. Se dit de la langue,

que p:M-|;iiiii! les anciens peuirtes de l;i Syrie.
Ny«'Î4>. Région de la Turquie d'.Asie , sur .:,

.MnlMeniiuèe, ïonooe 1 h. hornoe piir rKiipluiile
ei i'.Niahie; c,ji,pii.; I,,tni:is. \'. princ.t .lall'ii, lii.v-

roioli, 'l'r.p.ili, ! Ciirir. /'. l'i.. XV. j

Myi'i4>n, riMiitc. s. et ailj. ii k. Hiiliiiant
de la Syrie ancien iie

;
qui apiiartieul ii ce piiys

ou il ses liii liiiaul ,.

— \'. St-riiii/i'.

"iirîii.r. roseau.) Fl&te de
'i tuyaux.
Salik's iiiomants.

Slll,

-f. (i

sei'

, pl.

, pl ' ) Nom de deux golfes
^i'ande rtyrt''. anjour-

li' la côte de Trijioli ;

le 1:. de la Tunisie, aii-

s. ( Ciirif, 1: Vu. Vil.)
. J g. ( lu. g.) Qui a la

de dilater alterna! ive-

iidj. :j g. Qui iippar-
ri/ri: fiii-lfinatiqur. I 1^)11 i

wyi'iiisai-jt.
Myi'Eii4£-4>'.

l'iUl 'l'ilh ( d'

WJ. ••a4'M. si'

^y«'(4'««, s;

de la ' Ii :

d'hui :
' ^ ù;

la Jielile .-
.1, I !e. .--ui' l;i c,

jnurd'liui giilt'c de (Tal»

(•iy.«il»l(i(iuc>'. ad.
M'i'i u de (uni racler t'i

ment.
(«yMt 4')tii««J i«iut'

t ieni a un s\ sieiiie : <

repose sur un svsleine iniir-niiiin' : i.punvn
nilMéiililt ii/iii:. W i^ui fuit des s.vsle-m : l'irivain

'
' ;';iil iiiUt liiir i-c'-les

,
jiai'

I

I iMiiple des exi,';''iices dv'S

C, iv ,,, , ,, (I .• il.-lliuttli</UI',

«y w<4''iij:»U«gia<-Mit*iit,. adv . D'uii iiia-

liiore sy>icii!.ii ii|iii'.

wyM<4'iti««iiM4>is'. vu. Réunir des ènis 011

des o|iiiiiuii^ 0:1 lin icu! systen.e,
»«y#«t4''P«nj»li,-'>»lti€»i»«. sf. Action de s;.--

téinaliser. de iTiiuire en s;.sleme.

«yi«<4'«««t». ; 111. (g. mMi'ma , réunion.)
ColiipoS'' lie pu 1 1 ies coordonnées entre elles:
.'(; ffinlfiiii iiiii.<fuliiifi . ( J'ii)., liage WKi.)

I; As-
-enililioi (II- !'! ] -1:1 .!i:- . de principes vrais
lU l'iiu J,, mis dans un •

, laiii ordre et eucliainés
eusemlile. de niaiiieie il l'ii tirer des cousé-
qiiences et ii s'en servir pour établir une opi-

nion, une doctrine, iin d"gine, etc. i; Distribu-
tion inéiliodiqiie et artil , -lie des êtres, pour
en faciliter l'étude : mi-'ll mr lie //'/«m'. 1, J'iiiiis,

moyens qu'on se propose deiniiloyer pour réus-
sir en quelque chose : ni/i^lfiiii- ilcduralion. wSyi'-

liiiic iiictrii/iir , ensemlile des mesures déduites
du mètre couinie liase coneiiune. (/'Vf/., p, .521,)

wyMloli'. sf, ( m. g ) Miiineiueut du cœur
lorsqu'il se resserre. Il Cl U, Diayluti'.

piymtyt*'. sm. (g. ntiilus, colonne.) Archit.

orilonnanci' d'anliitecHire suivant liniuelle

l'eni i-e-co]oniienient est de deux diamètres,
myjf.yisii': sf. i g. tuii. avec; «if/en, joug.1

.U-,'rCoujoiici ion ou opposition de lit lunc,teini)s

de la m.uvt lie et, de lu pleine lune. {Fiff., p. fiao.)

Mx«*'fV4*<liii. T.ifioo h. V, de Hongrie, au
confluent de lii Tlieiss et du M'.iros , à l'.io kii;,

S, de Ulidiipesi : 00, ( Curlr , T, l'l„ A'I,)
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Tabac.

lliti', 18000 11; caijir.:

Titittll'c*». Ile

Se
(le

t. eni. 20o lettre de l'alphabet et la iGo des
ongonnes.
tn. adj. ross. Féniiiiin de (on. H Pt,. Tes.

i!ul9ii.<s. s!ii. [ta-ba.] Ninii vu lirai re ei s]ié-

('ill(iue de la nicotiane,
lilaiite de la faiii. de^
Bolanées, originaire de
l'ile de Ta'iayro.on Aiué-
l'igue, er introduite en
rrancc par Nicoi. , am-
bassadeur au Tortugal.
( /'V;/.) Il Feuilles de eette
plaure préiiarées de di-

verses manière.-* : tabac
à fumer, tabac à priser,
tabac à cliiquer,

f M.l>»tt'ie. sf. Lieu
puiiiic, salle spéciale <u'i

l'on va fumer du tabac.

i: l'etitecasselteoù l'on

renferme t(au ceciuiesr
^nécessaire pour fumer.

TMl»H;ir<». V\]c des
petites Antilles aii'-'lai-

ses, au \.-K de la Tri-
•arlKjrouu'li. (Car:<', p. -lo.)

la Méiliierraiiéc, sur la

côte N. de la Tunisie, prés de la Calle.

T«»l»j»i'in. Charlatan célèlire ; amusa Varis
dans la iireniiùre moitié du xvii« siècle.

tsil>i(i*iiiuj6'«>. sm. IS luO'onnerie.
T«t.l)a!ii<eo. État du MexiMue, au S.-Iî.,

Kur le f-'olfe de Campéche ; 101 ooo li. Cap. ; San-
Juan-Bautisia ; xoon li. [(.'nrle, V. l'r.. I.)

tuli»tièi*o. sf. Petite boite portative où
l'iui met du tabac à priser. Il Faw'trc à tabatifrr.

fenêtre percée sur un toit et dont le châssis
d'une seule iiii'ce s'ouvre comme le couvercle
d'une tabatière.
t»l)4'llttii'*>. adj. linpressimi tabellaire,

faite au moyen do pliinches solides L'ravées.

4»l>4>lli<>ii. sm. (1. lahrllhi, de talieUa

.

table; le.") Oi'ticier rcuuai'n cliar,!-'è de la uarde
lies actes laililics. j' Ofticier public ([ni , dans les

juridictions subalternes et seii-'ncuriales, fai-
sait les fonctions de m.)taire.

ttt.liolli«»ii»w«>. sm. Of lice , exercice,
fond ion de tabellioii.il [,o!.'enieiit de tabellion.

<»»lBC'a'Hî»elo. sm.(l.(a'(c'r»rtÇ)(/i(///.iTente,

pavillon, chez les anciens Hébreux. || Tente
port.ative où reposa l'arche d'alliance iusriu'au
temps où le temple de .lérusalein fut bâti. Il

Petite armoire fermant à clef, et mise au-des-
sus de la table de l'autel pour y renfermer le

raint cibnire.

ts«l»}<le. adj. 2 pr. fl. tahci> , jHjurriture.)

Mé'l. (^)ui est consumé par le marasme.
tnlliM. sm. [L)i.] Sorte de ki'os (alfetas nndé.
titIliMOi*. va. llendre une étoffe ondée

lumnie du taliis.

tsil>|»tiii'e. sf. Arrangement de lettres
eu de sii-'iies sur des liu'iies, iimtr servir à l'en-

s;i!.'nement de la musiiiue vocale ou insiru-
inentale. O'x.) " l'ig. Ihiiinerihi la tiihh.ilurc, don-
rcr lie rembarras, susciter une affaire fâcheuse.
titlllo. sf. ( 1. tabula.) .Meuble plat de bois,

lU(<liiuel'ois de marbre, iiosè sur un ou jilnsieurs

pieds. H Tnhk ila nuit .petite table ((ui se place
à côté du lit, et i)orte tout cedont on jieut avoir
besoin ]ieiulaiit la unir. Il

Talj'e à mntujp.r, table
où l'on sert la nourriture. Il

Sortir de table, finir

le repa.s. n Table ourerir , où l'on re(;oit beau-
<Mui* de iicrsonnes , même celles i|ui n'ont pas
cto iiriée». il i'onnec la table à q'in. , le nourrir

elle/ soi. Il Talln d'hôte, table servie à lieure fixe,

dan,suiiliôtel,et à prix fixe: uianiier àtable il'hôte.

!| Nourriture (lu'on ]ireiid à table : aruir une
bonne table. \\ La sainte table, l'autid où l'on com-
munie. 11 Lame ou plaipie de métal ; morceau de
pierre ou de marbre plar et uni sur leipiel on
peut é(a-ire, ».'raver, peindre, etc. li Index de:i

matières, des cluipirres tm des nuits d'un livre :

table aliiliab'jiii/ue
l| Feuille, plaïudie, table.au où

l'on groupe certaines choses méfliodi<iuenient,
et en raccourci ; table c/ironolcgiijiie. \\ 'table de
l'ut/iaf/o'-e . i|ui confient tous les iiroduits de l;i

multiplication des neuf la'einiers nombres ]ir!S

deux à deux. H Tables de ta loi , tables de pierre
sur Icsquidles étaient Kravèes les lois rjue Dieu
donna à .Moïse. H Le» Jttnir.e '/'afc^s , code de lois

publiées à Kome par les décemvirs et irravèe.s

sur douze fables d'airain (ir)0 av. !-('.).

Tulïlc» i*(»il(le { Cheval iera de la}. Ordre
de chevalerie institué, dit-on, ]'ar le roi Artus
(Vi' s.), célèbre dans les poèmes du moyen âure.

4l«l»lt>»ll. sm. Table de bois noircie jxiur

y écrire avec de la craie. 1; Cadre de meiniiserie
i|u'on firio sur une muraille pour y afficher
certains actes publics, li Taide. carte, feuille sur
liiiiuelle des matières sont inscrites méthodi-
quement : tableau si/nciili'jue. \\ liiste des mem-
bres d'un ordre : tableau (fe« arccats. \\ Ouvrai-'e

de peinture, le plus souvent sur toile : tableau
d'histoire. l\F\g. Kn«emble d'objets uni frappe
la vue : ce villaije cffre nn tabltau enchanteur. ||

Repri sentation frapiiante d'une chose, en ac-
tion , de vive voix

,
ou par écrit : faire un ta-

bleau émouvant d'une bataille. || Subdivisions
d'une pièce de théâtre maniuées par les chavi-

u'cments de décors.

f >«l»lo»iitlii. sni. Petit tableau.
tj»l>lt»t;. sf. Réunion de personnes à talile.

tsilïloi'.vn.Fam. Compter sur : vous jtotcve,':

tabler ^>-(^«.«!(n. |! Tenir table, être à fable.

tttl>l4>tioi>. lôi'c. s. Celui, celle qui fait

et vend des échiquiers, des damiers, etc., des
billes de billa.rd et autres ouvrages d'ivoire,

d'èbène, etc.

tHitIctto. sf. Planche posée pour mettre
.pudiiue chose dessus : les tablettes d une bibtin-

thcipie. \\ Pièce de marbre, de pierre ou de bois de
peu d'épais-'eur : tablette de elieiuinre. (Fiij.,]l'M\')

Il
Compositiim alimentaire ou iiharmaceutiiiue,

en forme de tablette : tidilette de chcculat. ]] Pr,.

Peiit(>s iilaiichettes de bois, enduites d'une lé-

gère couche de cire, sur lesquelles les aiu-iens

écrivaient au moyen d'uit poim;on.
i
Feuilles

d'ivoire ou de parchemin attachées ensemble
et (lu'on porte sur soi pour inscrire des notes, j

Itai/ex cela de vos tablettes, n'y comjitez l'as. *

<»»l»lotf oi'Ie. sf. Jlètier et commerce du
tabifiier; hs ouvra'-res iiu'il fait.

tstlilioi*. sm. Pièce de t<>ile, de serce , de
cuir, etc. c|ue les femmes et le^ artisans met-
tent devaid eux pour c(Mi>erver leurs habit.'!

en travaillant. 11 Pièce de cuir attachée sur

le devant d'un cabriolet ou autre voiture, pour
trarantir de la pluie ou des éclaboussures. ||

Plancher d'un fiont en charpente ou suspendu.

(/•Vf/.. i>. i<\.',.) 1! Plaque de tôle qu'on descend ou

qu'on relé\-e à volonté devant une cheminée.
TnlMkl* (Mont). Sommet des Alpes Cot-

fiennes.au X. du mont UiMièvre , smis lecpiel

passe le tunnel .appelé tunnel du UKUit Cenis.

t»»l»oi*IteN. sm. pi. ^du cliâleaude Tabor,

en Hohème). Secte de hussites, au xv<' siècle.

(tilioiii'of . sm. Petit sièire à (piafre pieds,

qui n'a ni bras tii dos. || Petit meuble pour po-

!- 'il

r-
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TACT
f/n- It>s |ii(-(lx, riuiiiKl (1,1 ,'M Mssis.

Il
/;,/,

802 l'A IL

rlfC r„,i,r. pori.. |.,'ir .|iiiur.' pieds d.. vcm.
'muret

TnlM»lll'«»( f.Vr/./m. ,(;•(/« .(
1.")!"),) l':c]-iVilill ùlCi'ti

ci-tird.' ). (1,-, |;i

<n<*

, ,
-<'iix. ne à lijjdii : /;,

ilii 'rii/iiiuin/i'n Affitnl.i.
S.ii-tiMle L'iilc (iiii !illa(|iii' les ]

toilt^. les rhii'ii»

Ml iij<.li

el 'es l'iu'viuix.
Hiii. [me] ( 111. 1. «f Uùl.) Mi

"Il la \(ii V dciii

MBito. adj. yiii t;iciic, iigui s,,

.

.li.|iiMiit diif riMstninieiil
8(? tmrc.

iieliatitg.
Kid I, riiciloiiiflil

*;'**;*•**• *' ^f"'''iwe i|iii salit, ,|,ii .'âte •

.arhr ,/,.„,;,
Il Miiniiies i,:,l un.|le..'sur la , wi'«m sur I,.),,,,! desHiiiiMoux.

il Kj^^. ,,,,,•„„ s aà «
;V'„;'"^>'"-.'\

'IVspri. (ladieurs très ho |i KuT
f';nt ce,,m bie.HM. rb.,Mi,e„r. qui i,„rl,e atleinte

;. la /.•i-uiatioii : une rie m„/l,„'L
'"'^'""^

«»«-lto. bf. (1. la.rarr. uixor.') Travail -i

dev'oi, nl'.V'",' -''''''e''-'''- "
"••^">-'"'' 'I"'"" ^'

I

l'ii' I,ynn/r hwhr.y, l raraUtvr ,1 la l.ir/.r . enln-

'l-mm
'.'*","", """•'!"'"''" '-''•"^'ini sera i-aye h.uis

(^, >.l
,
la durée du inivail.

|| Kif.^ /';•.«,/,.,,)/,!,./„.

Im ,r ,h, /u„/r.n sk ta.-iii:u. vpi-. Faire „netuelie ;i ses Vetoineiils.

M hoîu??'-'*'-
'," '''•'':" ''^'^ ''""'"''^ IK.ur venir

iÂ'-.'i.
'' " •

'""*'
•' •

'' '"'•/" -i '«^ '""'•'

.

ti-;\-^d , i?',***,*'
""• ''"''''' ''"' t^""-t>ri-eud un

aif?^*ê!*:^i:^:-
^"- ^^ -'"'-^ ^^-•."- cie

tuê^r^***''""'*'-
^^- ^^"-"-^ ^- '- 'i- -'

tTl"*?***-*'"* •'-'"*"' ^'- ^'- ^'"'fe, <-•ai.it. du
ï«?. il

^ '"•"'''' ' •'""' '^"'' ^'-'''- ^l'' '^iuiiarkand.

I-, n !!^fl"'""»*''«'-i''-t'^'l"' 'lui pratique
Il i^ii li.v î-'rapliie.

,! ,Svn. sir„o'iraplie

«.;A«^, rapide
; </.;»/,A, /«, eerire.) L'=/i-t\l "^vin'

'V.r V
'•

"^''•.''^'^ >-.iracieres al.reviaiils. r

<<iel>.vtt-i'<*|»lii<|U4>. adj. - K. (.)ui an-pâment ;, la laeh.vurapliie "^
'

_t»ei««v adj. :; -. ( i. /,„v',v
, se taire) Ouinest ].nmt foruiellement e.x|.nnuMuais qui est

M.U.S -entendu ou ,jui se peut souo-eiueudre •

confit nirme ni larili'..

.-eTf^*"*.*'!'-
^•^'-IJ"-;^^'-l''lJre liislorien latin,

Jl<> iir^ ilfs U<:nn<iiH«.
Ta»«-lt.4«. Kuipereur ivniain (-:,-,) ré^ua

S1.X mois, et fut assassiné ],ar ses soldais.
'

raco.ltoiitoïK.adv. ];u)ie manière taeite
<.»ei(ui...«.. adj. •> g. (1. de la.rre , se.me.

) (,iiii est ;le teiupèraïueut et d'imuiour à
l'.iiier peu

: /ivniiiu^, ciirai-Hrr lacitiinu.
<HCM<,|ii'iii(o. si-. Humeur, teiuj.eiv.mem

el.-il duiie per-soiiue tai'iturne.
lue*», sin. [taete.j (I. larnini . tnuelier') Sen'!

ilu louelier
: aroir /,: la,:t stiOUI.

jj Fjij- .luw-
uienl Un et sm- : uroir du Uict.
U*.*i tae. Onuiuatoixl'oe.x'primaiit un bruii

reyie (|ui se renouvelle à teuijis étç.uix
.«(keli^'ioM. sm. (.eJui qui roasedc; euteud

weii la laeiniue.
(ueÇil«>. adj. n s,'. Qui est ou .jui j.eut être

1 iHJJ<'l du tuet : qualiUs tarlitvn ,1» vl,!,-ls N Oui
est felatif anjae! : la sintfiiùiUlé larii'tr

.
tue(ilit4>. st Faculté de perccM.ir les

inipressious du toiielier.

<HC*«i«»ii. si'. Action de toucher
(U4i«l«|||o. sf. ((.'. UiA-lo^, r.-inue.-) Avi de

lanw-er les soldats en bataille et de faire de<
cvoltiiions xiiiliiaires.

|| Fig. Marche ()iroii >iii<

cl ino.ven.. (|ii'oii emploie pour réussir d;
air lire.

I: A ii.i. (.lui

'ril«lj«»|(ii>4t M;

se i-tipporte à la lactiim
ii-^U'I.

d'.Mr
l''raii

lie de
h|Ue entrée de l;i

la cote orieiittili

IIS. ( Ctrl,! , V. j), 7:;5. )

mer lloiige. A

t9r.«l«»i*iic- sni. Espèce de c:inanl.
«anel. sm. Poids <liiiiois «i

(Icciyr. M
111 lie ;ii

u.v

1 >:r.

'K' 'iiinoise ijui \aiil 7 fr. ,^,-. c
«lH'iiUi. sm. — V. Tinin.
U\n\'tttm. sm. HiofTe de soie fort mince

Cl iissue comme de la toile.
|| Totn-UiH <r,lrit//<

li-rrr tairetas Komnié qui s'ainilique Biir iim-
l'Ciie plaie.

«alli». sm. Faii-(le-vie fibric|uée ave.' lesécumes et le siroj. du hwr de canne
T»til«>( ou Tnlllali». Oasis et ville du

.Maroc. .!(io(i h. Il l'iu.viNcio i.|.; Takilkt Divi-
sion de l'empire du Maroc, rnnuuo li.; les che-
nils du Maroc en sont ori,i,'ii)aires.

TitrilU ( La). Jiiviére de l'Aluérie (Or.an )
î^»' Jt'lle dans la Méditerranée. Traite célèbre'
conelu sur ses bonis entre le général Blltreaud
CI I cmir Abd-el-Kader (.'lo mai im;i7).
'rMtt-aiii>«»«-. .WtHK. h. V. forte et p<.rt de

lliissuv tm i\..|.;. de la mer d'Azov : w.
rMK-«. (A.). ,,!. d-Kspii^Mie. uait dans laMcrra il Albarracm («na(;alajai'a).couled'abord

iiu N.-O., puis \ers l'O. par A ranjue/ , Tolède,
Alcantara, iienèire en l'ortiiKal. baigne A bran

-

tes et loinbe dtnis l'Occan a Lisbonne; 7i;(.lim.
pttt-liafoxy.o. V. d'ibalic (Abrii/,/e), ,-i

i.ii kni.iN. K de J{,mie. Vict. de t'iiarles d'Anjou
sur Coiinidin il-'t;s).

;ra»Iiai»u>»to. FI. do l'Italie sepien-
triona e{\enriie), .-ouïe dn \. au S. dans le
^foire de \ (-nif-e; iri. km. Vict. des Fraii-ais sur
les Autrichiens en K'.ir et In.,-,.

<"»aH«.interj.t:riduil!asseur. pourauimer
les ctnciis. quand il voit le cerf ou le clie-, reuiliMM'oim.sm. Aiilref. iirincipal feuda taire
uu mikado ou .souverain du ,Iai...ii.

^

talo. rie.] sr,(l.^/wf(. caisse.) Liiureeii forme
aesac qiiiseri «l'eiivehq.pe a un oreiller,

|| Taclie
blan.he ei oi.aqne qui se forme sur l'ieil

,
«aillaB»:*'. adj. ! k. Sujet a la taille,

mipol qui (\xistait a^utrefois.
'

tt»illM.<l«'. sf. Coupure, entaille, btilafre
(laii.-; les ciitnrs.i: Coupure en louj;- dans uni'
etotre, il Incision faite à un arbre.
«Milln«l<>i>. va. Faire des taillades.
taillHiiUc>cU>.sf. Métier, un, commerce

ouvivures de lailltindiia'.

<aillau<lloi'. sm. Artisan qui fait de-
outils iiour les cultiva: urs.les cliai
cu.iriKMi tiers, etc.

taillant, sm. Tranchant d'un
d'uiic^vliee, d'une ha-licelc.

tisiillo. sC. Tranchant dune èpée
'. oVoc et de taille.

|| A- lion de tailler: man'il-i'c
dont on eoiiiie, dont on taille cerlaiiies cliose-^
«iont certaines cho.-^cs sont taillées : la taillr
(/',- urbrex, la taille d'un habit.

|| l'ierre de taille
pioi're dure qui est ou doit être tiiillée pour
la construction.

Il Incision faite avec le burii
P<mr Ki'aver d.ms le cuivre, le boi.?, etc. || Boi-
coupc ,|ui comnieiicc à rei,ons.-;er : une jtuu,
tadie.w l,on,L'ueur du corps humain, d'uii ani-
mal, de touie sorte d'objets.

Il Conformation du
corps depuis les épaules jusqu'à la ceiniure
ttull^. fine. WVnrlw d'un vêtement qui entoure
la taille,

|| l'eut bâton fondu lon^'itudinalemeni
en deu.K parties èj-'ales, sur les,|uellcs le veii-
dinir et I acheieur font des coches jiour mar-
quer lu (luaiilité de inarcliandise que l'un four-
nit a l'autre.

Il Oi.eraiion chirurgicale i.our ex-
traire les calculs de la vessie.

|! Impêt qu'on
levait autrefois sur les personnes (|ui n'étaient
pas nobles ou ecclésiastiques. ijJ/tM. Partie de
voi.x entre la basse el la haute-contre. H /;«»w
tatlle, VOIX 1res grave; celui qui la l'ossède,

rrons, le:

cou I eau,

; .r'rappei
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jnv|i!ii'i' : J'di'to ralri' Iiihuiiiii' t(iitli'i'.\- Kiiil |iiiiii',

imilirc II: il 1'"! liiilh' pour ii lu.
Il
IHi-n. mal tailk'.

nui a iim- ttiilli' (IrL'iiiiti' 1111 siuiH clc-'iinte.

TnllI('lM»iirK:. i nm h. itu- du (ipt do la
Oharfrili'- liifiTiciiic , arr. de SaiiiL-Jeau-d'Aii-
f-'ol.v. Vicl. de St I,(iuis sur le» AM!-'lai(» (I24ï).
tHill<>-4>rii>-«»ii. Hiu. l'ctit inslruiriciil

|iiiur laillcr iiu'caiiiiiuonient lei< crayons. || l'i..

J)('S IdUll'.-ITIIIIdlIX.

tnillo-fltMio*». sf. Cravure r|ui s'exocufe
avec II.' tiuriu seul, sans eau -forte, sur une
Iilaiiclie de cuivre.

|| Ksiaiiipe obtenue i^ar ee
lirocérié. Il l'i,. Des laillcf-douceii.

ttiillo -in«'i«. siii. invar. l*!irtie inférieure
de rt'iieroii d U!i Mu\ire, qui fend l'eau.

(i»ilii4>-|>lllllit>. sni. iMstruiiient aver le-

(|uel on taille d un seul couii un(> iilunie d'oie
jiour écrire. :| l'i,. Des inillr-plimioi.

(niller. va. Ketranclier on raccourcir les
brandies ilun arlu-e. H Fac.-onner une matière
en suiuinniant certaines parties : tailler dru
picrreK ; lailli r iiiu- ijrvIlK tldim !< ror. || Couperen
plusieurs niorce.iu.t : tnilli r du pain. || Tailli'i- la
xiiu])/-, couper le jiaiti en trauclies minces pour
la soupe, il Tailler uni Oarctte , bavarder. !|

'/'«//-

1er IIf la heiiifine ù i/r/n., lui donner beaucoup de
choses à faire.

Ij
Tailler ,'ie année en pih'es , la

défaire complètement. !i l'Mg. Tailler den cruK-
pièrcK à ijf/n.. lui suscite' des embarras.

t| C/iir.

Faire l'opération de la taille. I! Vît. C.'oujkt en
taillant. Il .Se dit, à certains jeux, du joueur
qu'on noniine baïKiuier, et cpii tient les cartes
et joue seul contre tous les autres.
t4«Jllvut*. sm. Celui qui taille, (lui fait

profeseiion de tailler : tailleur d'/iahitH, de
Itierres. \\ Ab,-. Celui ijui fait des babils.
tnllloiaf^o. sf. Cîouturière qui coupe et

confectionne les vêtements de femme.
tttllllw. adj. m. et sm. Se dit d'un bois (lUC

l'on taille de temps eu temps. H Cm. Futaie.
tuilloii'. sm. l'ai'tie supéri(>ure du chapi-

teau des colonnes, sorte de tablette carrée sur
laquelle pose l'architraNe.

il SYX. Abaque.
t4kill4»ii. sm. lmii"siiiou do deniers, qui

était comme un suiqih'ment de la taille.

tjtiii. sm, l'"euilU> déraiu combiné avec du
mercure, qui est appliquée sur la face posté-
rieure d'une î-i.ice.

Tatiii. .'itmo h. Clon (Drôme).arr. de Va-
lence, sur le Itlione; uo. Vins de rKi-mitat-'e.

tltil'O. va. (I. tae.ere; — je t<il^, nvu!> laifoni';
'/'(. lainais; je («f; j'ai tu; je tairai; tais; i/u'il

taii'e ; tuinnni; laim'z; <jue Je tai.'e ; ijtut je /«.-'-(,',•

taixuut; lu, tiu-.') Ne pas dire : taire la vérité, il

Sk TAliiK. vpr. Garder le silence; cesser de
parler; ne pas faire de bruit. Il Se taire xnr
•l'U'lque cJuise , ne iws le divul^ncr. || Se taire de
linéique cliiiKe , le iiasser sous bileiice. |i Faire
''lire, imposer silence. || Fitr. l'aire taire sini ref-

'in.titnenl , le iniMiriser, r<iublitr.

Ct*iMH(»ii. sni.Xom vul.!.'air<! du blaireau.
||

Au <!li.ni, jioissou sans .-ircies et fort délicat.
Tjtiti ou II05* €lo l«» W«»oi«'*«'''. Groupe

Viles de la l'ol.vnésie. Possession fraii(;ai,se.

Ile princ. : T;iiti, 'J2(ii,i li. Ch.-l. : l'aiieiti. (C'arte

.

y. iT., xvii.)
lj»lH|>«»iii. sm. l'rétre bouddhiste daus le

Siiim.

Tstl«v«»i'«-«lî»- l»-lt<>>-(ii«. sixm h.
V, dl'lspauiui . in'ov, de T<ilede, sur le Tage.
JSaiaille indi<ise entre les Frainjais et les
An-'lo -Fspa^'llols ClsoiO.
Tnll»«»t (roinle. de Slirew^huri)'). (I3r;!-M,").'!.)

Chef de l'armée angltiise au temps <ie Jeanne
ilArc, vaimai el |iris a l'.ila.v C 14*0 ! tué ù la

l.tataille de Castillon, iircs de 11ordeaux.
tMlc sm, Sub.Mi\iice blancbaire, verdStro ou

.laimàtie, dure au toucher, à structure lumel-
k'usej c'est un silicate de mairnèsie.

T«l«««.'.'.-.(io(i|i.v. du Chili, (lui fut dciniite
presiiiie entièrement en ls;i,") jiar un tremble-
ment (le terre. Mine d'or.

(4*1**1», sm. Nom donne par les Maures à un
scribe imblic ou notaire.
1hI«>«I. sm. Voile d<int les juifs se c(iu\rent

la tête, a la s.vnaKo.i-'ue.pour réciter leurs prières.
*«I«»iit. sm, CI. lalentvin.) Poids, che/. le-

(irecs, i|ni variait suixant les pays. || MotDiaie
de compte usitée chez les (irecs. Lv talent
d'argent de l'iiiTs irrammes valait .WiiO fr., le ta-
lent d'or valait lu lalentsd'aruent. |i Fv/ouiriiiin
talent, ne jias faire \aloir les avanlatres i|u'ou
possède,

il Fi'-'. Aptitude distinguée, capacité,
habileté naturelle ou ai((uise : lu talent de la
parole. H f/uninie de talent, celui ipii a dit
talent. || ].a persontie même qui i)ossèUe iiu
talent ; un talent du premier ordre,
«»!«*••. va. Battre, frapper, (vx.)
4alU»ii. sm. ( I. de («/;^ . tel. ) Punition par

lai|uelle (ui traite un c<iupable de la même
manière (|ii'il si trtiité les autres.
tnliMiiiitii. sm. Figure, médaille, à la-

ipielle on altriluiait îles venus extraordinaires.
(»liMibittiiif|ii«>, adj. 'J g. (^iii appartient

au tallsthan : nriu tali^mani'pie.

'Vsilliti'tl. I oiK) h. Ct(m (.Hautes -Alpes),
arr. de (Jap. ^iir la Duranco.
THll»f«l {eomte de). (lO.'itMri'S.) Général et

dililoiiiaie frani.-ais sous Louis XIV.
(4tllt>. sf. (I. iliiilliin.) lîranche enracinée <|ui

croit au ]iied d'un arb'e, et qu'on peut arra-
cher yiour la ]iliiiif(r ailleurs, il .leiiiie lige.

, Titillviiistiit «loM Itt'nii.x. (liiUi-Ui!)!'.)

Kciivain français, ne à l,a lioclielle ; auteur des
IFtniorielles , la pluiiart scandaleuses.

tt»ll4>i>. vn, Pousser des tidles, de.s .sur-

geons : /(' hlé lalle bien.

Tnll<>>-r»il(l - l»«'»B«ljBr«»i'«l {Vrinrt de).

C17ri-1-I8,i8.,i Célèbre homme d Ktat et diplomate
français ; évéïjiie d'Autun eu 17n«, député aux
états généraux, membre de la oonslituante,
embrassa la cause de la révolution

; fut minis-
tre sous le diroctciire et sous l'empire

;
passa

iiii service des Ijourbons en islt; brilla au
congrès (le Vienne, et fut ambassadeur à Lon-
dres sous Louis-Phili]iiie.

Tiallieii. ( 1707 -18l'0. ") Ifomme politique
frati<;i.is ; convenlioiiuel , établit le ré.gime de
la Terreur à Bordeaux (17'j:î),- contribua à la

chiv.> de Rijbesi ierre.

Tjkllioit (7'//r/(Vy' CAn.MiltllS, jlfiiii-). (177.')-

l^;!.").) Venuue ou précèdent. Helle et spiri-

tuelle, elle eut uu sahui très fré(pienté. l)iv(;r-

cée, elle épousa ( !sn5) le comte de Carainan
,

deiiuis jirince de Chim.ay.
<»lli|»o(. siii. Espèce de palmier de C^f'ylan.

Tuliitu. (l7ii;!-IS'-''i.) Acteur tragiqt;e, ne à

Paris
; régénéra l'art théâtral.

tsiIiiM*. sm. iTi-and manteau sans tnaiiehes.

Tttliti«»ii( luOO h. (.'ton(Vendée), a.r. des
Sables-d'Oloiiiie.

tuIillMiiMe. sf. Pâtisserie sucrée. || Fii'

Soufllei , coiiii de point-' sur la face.

TttliiiiKl. sm. [mud'.J Kecneil de.'; loi:,

et tr.idii ions rabbiniques, regardé chez les

luifs comme le complément de la Bible.

<iili>iaitlit|ii«'. adj. 2 g. (^ui appartient au
Talnuid.
(itliiiiiiliKte. ."^m. Juif attaché aux opi-

nions du lalmud.
(.itloelio. si. ( de taler.) Pop. Coup donné

sur la tète ;i iiqii. avec la main, il
Planchette à

l'r.sage des phitriers.

tiil<><*li«>i>. va. Pop- Donner des taloches.
tMl<»ii sm. (1. laluf.} Partie postérieure du

pied. Il J/urr/itr fur leK tahim^ de yçn.. le suivre
do très prés. Il Montrer lef laloutf, s'enfuir. Il Par-
tie postérieure de la chaussure, il Partie infé-

rieure ou postérieure de certaines choses : talon

I

'ilifi
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Wii/ie i)i>Ml Aichil. Moulure ciuiiixisi'e <Vri!C
lurlie fiiiivexo et, dune iiartie eunciive. il-'i.i.,

1'. TiTs.) ;i Ce (lui renie de cintes uiirès la diHtr-
iHitiDii fiiileàchiuiue joueur. Il Dernier luoneau,
risle d'une cliose euliiuu'e : h talon du pain, il

:/'u!(in (le fvKc/œ, sorte de eliitl'i'e ou de vignette
jiupriinée en forme de Ijiiude à l'endroit d'uii
reKislre a ï^ouelie où doivent être couin-es avec
les ciseaux les feuillets dont on veut d'taelier
une iiartie. Il J'a/on nmi/i', se disait d'un lioniiue
de laeour, iiai'ce que la noblesse avait seule le
droil de jiorler des souliers à talons routes.
Tul«»ii (Omrr). (i.i!»,-,-iti,-,i!.) Magistrat fran-

(;ais, lie a .SaiiU-(^)ueiilin ; soutint les fran-
chises du iiarlemeni contre -Alay.arin . imis la
rojauté iiendaiU la Fronde; auteur de Mùnoin;».
tMloiiiioi*. va. l'cuirsuivre de i>rès. || FIlt.

l'resser vivement,
il Mnr. vn. Toucher le fond

de la mer avec la (luille, le talon du Ijàtiment.
(«tl«»ilill«>i'«>. sf. .Nom des ailes que Mer-

cure, messager des dieux. iMiriait aux talons.
<»l<Iiioiix, eiiMtv adj. Koriiié de talc.
<a»lti». siii. (lu.] ( I. ^(/«H, lah.n.) Pente ou

iiKlinaisou de haut eu b.-is ((iie l'on donne à la
surface d'un mur. d'un terrain formant le côté
d'un fossJ,eic.

||
Taitltr, couper une c/kw' en Ui-

luf, i>lili(|ueiiieiit
, eu biseau.

<»lli(»;«-o. sm. Actiim de taluter ; résul-
tat de tel i,e action.
tuliiti'i*. va. Construire eu talus, lueitrc

en talus : taluler un fii^fi':.

(siiiisiiiftii*. siii. Ksiiécc de fourmilier.
tstiiisti'iii. sm. Fruit du tamarinier, i) Le

tamarinier même. Il Petit singe du genre des
ouistitis.

tuiiiiiR>iiii4>i*. .-itii. (irand et bel arbre des
jia.vs chauds, de la faiii. des léguinineiises. Son
Iruit est eiiiiilovi' eu i.liarniacie comme laxatif.
t»iHiti'lM,tuEii»i-iMe nu tniiiui-i}v:.

sui. Arl.irisseaii a feuilles très petites et à
Heurs roses, dont l'écorce est astringente.
TMiliittjtw. 7cOO h. V. et port de l'Île de

JMadiigascar, sur la côie li. (Carie, V. p. AX7.^
tMiiiltoiii*. sm. Caisse c.vlindriijiie, dont

k'S deux lomls sont l'cu-més de peaux tendues,
.-ur l'une desi|uelles on frappe avec des ba-
i-'uettes. ;; Celui iiui bai du t.iiiiliour.

Il Tamiiour
liai la ni , sans donner de relâche : nuiur qi/n.
taiithourhailanl.W Sumi titiiilmur ni trv:iipelle, sans
bruit, en secret. 1| Tamiiour tie lia.-</ue, sorte de pe-
tit tambour à une seule peau tendue, muni de
grelots et de rondelles méialliciues. || T.viiipaii de
1 .u-eille. Il Petil(> eiictiiite de menuiserie avec
une ou plusieurs ptjf.es, placée à la i>rincipale
' iitrée d'un cdillce, d'une grande salle, pour
emiiéclier le vent de iiénétrer dans l'ii,' rieur, n
C.vliiidrc sur leciuel est roulée la corde ou la
chaîne qui sert à monter une horloge ou une
montre. H Sorle de méiier ;i lisser ou à broder.
t»aiil)4»tii>iBt. s!u. Espèce de tanibcuir

moins large ei plus long 411e le tambour ordi-
naire, sur lequel on bat !i\ec une seule ba-
guette, et qu'on accompagne ordinairement
-ivec une iieiiie ilûie. pour faire danser. Il Celui
jui joue (lu laïubourin.
tuiiil»<»aai-i9iiis-«>. sm. Action de lam-

boiiriiicr.

<«»iiili<Mii>iasjtIi't>. sm. Joueur de tam-
bourin qui sacciiiipn-'iie de la flfue.

(stiiil»«»iii*J>iit'i'. vn. Jiattre le taiulxuir
(iu le tamijouriu. || Imiter avec les doigts, sur
lin objet, le son du tambour. Il Va. Réclamer
au son du tambour un objet perdu.

Il Hépandre
bni.vammeut , ébruiter (|(i. chose avec éclat.
<Miiil«oiii>iiit>(ii*. sm. Celui qui tambou-

rine.

tikitil»4»iii>.iiini<t>e. sm. Tamiiour qui
a le grade de caporal , et (lui est chargé de
linstruction des tambours au régiment. Il Fl.
Des tamboura' matircs.

tnil>lM»lll'-iiiiO<»i'- 8111. Chef des tain-
binirs, (lui marche eu Icte du réKiment.

Il Pi..
Dca tanihourf- majora,

Tmiii>i>l(kù ou Tiiltoiii*-L.oiiMr.( i.-i:i>;-

1-105.) (^in(iuerant tartare, né jifes de Saiiiar-
Éiind ; ravagea la Perse, l'Arabie, la Itnssie
ii.éridionale, rHiiidoustan ; remporta sur Haja-
/e: la victoire d'Aiicvre (l-loii), et mourut
lors(iu'il inarcliait sur la Chine.
tuiiiliilt'i*. sm. (ienre de plantes griiii-

Iiaiile», dont l'espèce commuiie est apiieh e
scea u-i/e-Xotre- Dame.
tltililM. [lami.] sm. Kspèce de sas (lui sert ri

]ias.«erdea matièies pulvérisées lai des liqueurs
épaisses. Il Fig. l'anfer au tamis, examiner sévè-
rement.
(uiiilpi«»a:e. sm. Action de tamiser.
TitiiiiM«> (La). Fl. d'Angleterre, baii-'iic

Oxford, traverse Londres, et se jel te dans la nier
du Niu'd par une vaste embouchure oi'i la marée
fait remonter les navires à i;jii km. de distance
jus(iu'à Liuidres. ;mi km. (Carie., /'. Pi.. XVI.)
tHitiiM*"!'. va. l'asser par le tamis : tami-

ser (le la farine. ,: Fig. Épurer,
tits!)iMt>i*i«.>. sf. Faliriijue de tamis.
(itilliMeiii*. sm. Celui (|ui tamise.
ttkiiliMiel'. sm. Celui qui fabriiiue ou vend

des t;iiiiis.

T4»iit|>le4>. fioôo h. V. et port du Mexique,
au \.-(). de Vera-Cruz, sur un Vdc. qui coniniu-
niiliie avec le golfe du JIexii|iie. (CarleJ''.V\,. 1.1

f«ll»|lOi».sm.M(U-ceau de chitTon,de lii-gc,

de bois, etc., servant à boucher un tuyau, une
cruche, une (uiverture quelcoïKiue. Il Petit pii-

(luef de linge imur frotter, imprégner, veriiis-

, -i-. Il Morceau de drap sur Iciiuel on étend l'en-

cre destinée à être employée avec un timbre.
||

liouleau ])ourappliiiuer l'encre sur les planches
gravées en taille-douce.

Il limichon de charpii.',

d'amadou, pour arrêter une h.quorragie. || Tète
renibourrce dont chaipte wagon est muni exté-
rieurement pour amortir les chocs.
titiii|M»iiiieittoiat. sm. .Vction de tam-

poiincr.

(atiii|)oiiiioi>. va. toucher avec un tam-
pon. |j Vn. Cho'iuer avec les tampons : le irain
laiiipvnna en arriranl en yare.
'ritiiiMiii. 100000 h. "l'ort chinois de l'ilc

(le F(n'mose, dont il est la capitale; au N.-O.
tMill-tikitl. sm. riame-tame.] (onomalo-

pée.) Kspèce de cymbale (pii produit i>ar l,-i

percussion uii son relent issaiit.

tHii. sm. Écorce broyée du chêne et de qq.
autres arbres, (lu'on étend par couches sur les
piaiix dans des fosses pour les tanner.
V»im (/.a), liiv. de Norvège, (lui se jetto

dans l'océan (ilacial arctique.
THiiskMTi***. ^"^Wi'. Taiiiigra. V. de l'ain'.

Tîéotie ((irèce). Victoire des .Sjiartiates et des
B.'otiens sMir les Athéniens {A:,ïi av. J.-C).
TstiijtiH. Ancien nom du fleuve le Don.
(MiittiMie. sf. (Ienre de i^lantes (famille

des Composées) qui exh.alent une odeur foric.

T»iiHiiHi'iv<'. soooo h. V. au centre d"
l'Ile de Miidatrascar, capit. du royaume des
IIoviiS. Hésideut français. (Carie, )'. p. 487.)

Tttii»i>o (Le}. Petite riv. d'Italie, passe à
Alexandrie et se jette dans le Vu. l'sO km.
istiieoi*. va. (c. lacer.) Héprimander.
tikiielic sf. (I. linca.) Poisson d'eau douce,

du genre de la carpe.
TMikei*c'Clo. Prince sicilien, l'un des chefs

delà première croisade, con(|uit la ]irincip:iiiié

de Tibériade, et mourut à Antioche (lUL'). :l

T.VNCRKDE. lloi de Sicile et de Xap.les (ll-'"-

lliil), défendit son tn'uie contre l'enip. Henri VI.

(««ikiIiM «iiif. loc. coiij. Pendant le temps
que, au lieu que : tu l'amu.'e.t tandis (/ue j'écris.

TikikfIJore. .^ootio h. _\'. de l'Hindoustaii
anglais, au S. de Madras; 00.
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l.«»ii«r.axii;-

ti(.in (le taii!-

<nM«loiii». sm.Tiiltle recouverte iVuii tiiiàs

iHii Ueseeiiil jiinciu'ii tene, et hhus liuiuelle les

orientiiux iilaceiit un ivchiiud rempli de briiice.

tmmrHHr*'- ^>i>- lialaiicenient d'un navire
de l'jivant à l'iu-riere et de l'arrière à l'avant,
alternativement. I^e roulis eut le uKUivement
d'un côté à l'autre.

TnnWHiiyk» ( Lac). Urand lae de l'Afri-

• liie iMiuatiiriale , déeiiuvert eu is.vs par les

.\nglai.-i Huriou et Speke; à 300 km. O. de Xiinzi-

bar. ( Ciirti', V. V\.. VII )

tmiKurn. .sni. Sorte de pasiseroau des tro-

pinues , aux tirillautes couleurs.
tm*fir<i'i*<-*«>. sf. (léoiii. l'roiiriùté par la-

.p.ielle une li^'ne droite, (ui un plan, touche en
nn i)oint Heulement une ligne courbe ou une
surface courbe.
t»il|iri'ii<, «>iit4>. adj. (m. I.) Qui touche.
tMllHr€'ll(C>. sf. (I. taiii.ivrr, loucher.) (Ihnii.

Ligne droite (lui touche une ligtu' courbe ou
niu> surface courl)e en un seul point, n l^'ig. .S'c-

i/iapj)i:r par la laiinenle, s'esiiiliver , se tirer

d'atfaii'e adroiienienl.
Iniiwciitit'l, l'Ilo. adj. Qui est; tangent,

il\ii a rapjinrt à la tangente.
Tlkiliirei*. L'Oooo II. {Tu iiqUaitn.') V. et port du

Mai'oc.sur le détroit de (iibraltar. fjcs Frani;ais

la lioinl)ardi'ient en IMII. {('nfc ,
)'. l'i.. Vil.;

(i»iiMril>ilit4*. sf. Qualité de ce iiui est
tangilile.

tHilwil>l«'. adj. 2 g. (I. laïuji'rc , touclicr. )

Qui peut être touché,
li Kig. Sensible, matériel.

Il .SYS. l'dljt'lhil'.

(H.iifBrii«>. sf. Sorte de vase sableu.se re-

cueillie an bord de la mer et employée comme
(•ngrais dans certain-^ terrains.
Auiijuciiei*. vu. .)/'(;•. Se dit d'un navire (pii

(prouve un fort tangage.
t»iilèi>o. sf. (.'averne, cavité (jù se retirent

les lietes sauvages.
tatitlii. sin. (de Ion.) Substance nui se

triune dans l'écorce du chêne et dans celle

d'autres végétaux, et (|ui peut se combiner avec
les peaux pour les rendre imputrescibles.
TatiiliiaroM. L'Jiou h. Ctou (.Haute-Savoie),

ai'r. (le ISonueville.
Tj»iii«.Anc.villede labnsseKi,',vpte;auj..'^V(».

<ttiiiis«jur4*. sm. Action d'imprégner le-;

cuirs du tanin des écm'ces bro.vees ; résultat

de cette actiiui.

tHiiiiSliit, «tiito. !ulj. Qui tanne, qui sert

à taïuiei-, :i l''ig. et pop. (,)ui e.st très ennuyeux.
Tttiiiitiy. lyouh. C'.on (Nièvre), arr. de

Claniecy ; (ju.

tsiiiiic sf. l'etit bulbe durci nui .se forme
dans les jiores de la peau.

tttiiiic^, C'c. adj. Qui a subi l'opération du
tannage, li Qui est d'un brun jaunâtre, c(juleur

du tan : ]nnu ttinm'i'.

TltlllIoWM^ IMiellïttl'I.— V. Duc/mIcI.

tatillioi*. va. Préparer les cuirs avec du
tan, de uianiére à les rendre imputrescibles
ei plus solides. Il

Pop. Importuiu'r, ennuyer.
||

Jl.Uer, brunir, rendre ciuileur du tan.

*4»iint»i'le. sf. Ijieu où l'on tanne les cuirs.

tdiiitoiir. sin. Celui (pii tanne les cuirs,

.jui vend des cuirs tannés.
tstiiiiiii. sm. — y. Tanin.
t»iiiii<|lic adj. 2 g. (.'/ilw. rio dit d'un

acide extrait du tan, nommé aussi tannin.

t-mit. adv. (1. Ianltiin,iii grand.) Exprime
une (luantitc iiidétinie : il ii arail tant île monde
'/H^... Il Une certaine nuantité : tant paiir vous,

tant pour moi. Il A tel point, tellenifUt : il a tant

marché, qu'il n'en peut ]ilu.<. |l Aussi longtemi.'S :

tant queje serai tô.iiTANT .M iKii.v. loc.adv.Jlaniue
la satisfacti(m. Il Tant hihn iji.'k mal. Mcdio-
crement. Il ÏAXT ins. loc. adv. Marciue <iue la

cliose est fâcheuse. Il
Tountant que nouii somm/f

,

uuus tous. Il Ex TANT QUK. loc. conj. Selon (lue,

uiou-

puiSi|Ue.
Il Si TA.S'T KST(JI'K.loC.C(Mlj. si lllcllOSO

est.liTA.vr h'KN KAliTi.'i K. loc. iMUij. Mien loin I lue.

TltlltHll. ;i,">oo() h. V. de la basse Egypte,
sur le chemin de fer d'Alexandrie au Caire.
Foires cdébres.
Titii(««l*>. Miii/i. Itoi de Phrygie ; ayant

servi aux dieux les inemlires de son tlls Pelops,
fut condamné à soiitfrir éternellement, dans le

Tartare, la faim et la .soif, au milieu des eaux
nui fuyaient ses lèvres et en face des frnit.s

«l'un arbre qu'il ne pouvait saisir, i] .Suiiiiliee île

Tantale, tourment d'une personne qui croit

sans cesse toucher au but de ses désirs, .sans

liouvoir l'atteindre.

dtiitt'. sf. Siiiir du iM-re ou de la mère, jiar

rapport à leurs enfants, (ju femme de l'oncle. H

Grand'lante , suur de l'aïeul ou de l'aïeule. Il

Tante à lu iiintle île llretaijne, cousine germaine
du père mi de la inèrc.

tniitc't. sm. et adv. Petite (luantité, tant
soit peu.
tmitiiic't. sm. et adv. Fam. Très petite

(jnaiititr.

(«iiitôt. adv. Dans peu de temps
;_
dans

iiuelipies instants : j'irai vous nnr tantôt, il II

y a lieu de temps, il y a peu d'heures : >'// étai't

tantôt.
Il Fam. Ce tantôt, cet aprè.s-midi. Il

-1 tan-

tôt, se dit pour exiiriim r «lu'oii se reverra dans
la journée,

li
Tantôt répète >'einploie pour uiar-

(pier l'alternative ou la duersité : il eiit tantôt

gai , tantôt trinte.

in*»it. sm. [tan.] (.!• tahanus.) (iroS'J

clie 1(111 pleine les bes-
tiaux et queliiuelois les

perscinnes. ( Fi;/.)

tni*i\fiK*.'. sir. Dé
S(n'dreaccoinpagii''(Viin
grand bruit,

li
('riaill<>-

ries.
Il Éclat bruy.aiu : le

tapaije 'h: .-/t eiiniluilc.

ti»i»tta6-4*i*. vu. (c.

jwier.) Faire du tapage.
ti«l>»«irciii', OH»**', s. Celui, celle qui a

l'habitude de faire du tapage. Il ADJ. Qui vise

à l'effet : une tuileiie lapai/eun:

T«|»«JO(H (/.f.). Kiv. du nrésil, se jette

dans lAina/one. ri\e droite; 1 loo km.
t»|to. sf. Fam. (.'oiip de la main.
tttiié, «'C. adj. Se dit de certains fruits

aplatis et scellés au four :
poire tapée. Il Fam,

llépnn.-e bien tapée, piquante et laite à propos.

tïk|»ec'ii. sm. l{alaiK;oire, liaseiile. ||
Voilure

mal suspendue, cahotante. Il
Petit tilbury a

deux places. Il Mar. .Mât placé à l'arrière.

tst|»ée. sf. l'op. (ininde (luautité : une lape
d'en/ant>!.

tn|>ei>. va. Donner des tape.s ; fraiiper,

battre, li Vn. P(U'ter des coups. H Taper du pied,

frapper la terre, le plancher avec le pied.

ta»|>*'tto. sf. Petite tape. Il
Sorte de jeu de

billes. Il Palette de lounelier pour boucher les

bouteilles.

t»|>iii. sm. Pcqi. Siddat .lui bat du tamb(.nir.

tit|»iiioiM, «»!**«'. s. Celui, celle qui se

cache pour faire queliiiie chose. ,1 En taI'INOIS.

loc. adv. Si'iirdement . en cachette.

<ak|»i<»e» ou tu|»ioKH. sm. Fécule ali-

lueiitaire ex-
traite des raci-

nes de manioc.
tnitii*. sm.

(Quadrupède pa-

chyderme dont
le nez est en
forme de iietite

trompe. ( l'i'j.)

t»|»ll>(MO).
vpr. Se cacher ''''''"''''•

en se tenant dans une posture raccourcie ou
resserrée. Il Fig. Uester enfermé , s'isoler.

^11 I
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d'une

iiiiiiu-

tat|llM. >•!;:. (•j.lfii»^.) l'ic.o UfitiilV iluiit
on ciuurc mm tiiM.', lin niiir, un imr.iiK'f un
(".iciilier, Ole. Il l'.ir l'M. 7a,,lM ,/, ytavii, <U tteiir^,
il<: m-nie. \\ TiiiiiM iirl, l.ililf (!, jeu. || Jupi/rraiir.
caK'irct, iiuliiT^'e (ui se niiiiissiMit \eH volt-urs.
Il .Viltre uni: nfl'iihy nnr Ir I/iiùk, \;\ \>Tii]ii>HOV pnur
Ih (lif-i'UtiT. Il Tt iiir (jin li/n'iin mir k tiiiiin, piirlor
(!<• lui vu rion alif^eiicf l't (li'fiiv<ii-iihleinenr.

tuitlMMfr. vu. Ucvilii-, i.iiior île lîipisxc-
no li'.i niiiraillcs (lune Hiille. d'une clianilnv

,

Ole. Il Se liil lie diverse* cliosen iiui couvreut
et revêtent une suifiue.
tH|»lMM4>rl4'. sf. Onvi-aw fait à raiu'iiille

DU au niilier mu du iaiic\Hs, avee îles Hjs dv
laine, de sole, etc.

| Tentures nu rapier i^eint
dont on euiivre les murs d'une fliamhre.

|| Fii.'.
l'iiin l(jiHii<'rli'

, se dit, des liers(uiipes .|ui assi*^
tent à un bal sans danser, et iiui se iieiinent le
luiitr des niiii's de la salle.

(»|»lMMi«'iv ii'f*'. s. (Vlni. ,.,.|i,. ,,„i (r,a-
\aille en Kniiu s:.ne de nieui.le.s, de iapis.-"rie
et d'eldfl'e.

«H|»iiii«I*>.r«». sf. A'iiituie léin'i-e, ouverte
de I (MIS ecitrs, cjui sert lirineiiialenieiit aux
laïassiers imiir le transiuirt des lueunles, eie
ln|»«»il. siu. Linw, éloll'e qu'un liDuelioliiie

'lii'im iiiei i.iiil en un l.is.

«nitolei*. va. Donner de -petits coups à
plusieurs rej.rises. i^ .louer du an'at o avec inha-
bileté ou iiéuli.L'enee.

(nfiiici*. va. /,/,/,/•. l';..'all.-,.,- les lettres
dune Inriiie au ino.veu du laiiUiii|-.

<Uf|ii«>t. siu. l'eiit inoreeMi de buis tailK-
l'our maintenir l'eneoi.u'nu'e d'une ariiiuire
d'un meuble.

|| Ma,: Croeli >ts de bois oit l'iin
amarre diverses niameu\ r.'L'.

t«i<|lliil, iiio. adj. VI !-, Mutin, querelleur
coiiti-ariant. '

(«««lUiiit'iiiiciit. adv. Ku la.|uiii,
iai;on taquine.

Iitf|iiiit<'i-. vn. et a. Contrarier,
tieiiter piiiir de minées sujets.
tiMiliiiic'sûe. si', (^araelèrc de relui inii

est taquin, liabiiude de tmiuiuer.
Il Action |i|'

celui qui l:iquine.
f a<|lloii'. sm. fwjtr. :srorceau de bois dur

et poli qu'on posesiirles ('.iracteres d'une tiu-me
et sur lequel un frappe j.our Us mettre tous
de niveau.
t»i>HlHiMt«>i<. va. Imi.ortuner, déranger,

tracasser,
j: 'j'ivi-iicr rudement

, malmener
Tiii>aii(2iiM4'- un T»iM>iilnfMo l'eiile

province de la Savoie, ,,u l'isrre i>rend sa
source. C'ii.-I. Mouiiers, (|ui communique avec
Aoste, en l'iemonr, j.ar le col du Petit-St-
Meriiard.

(ariti'o! liiierjociion familière de dédain
mo.|ueur.

4 iii'iki-o. sin. Instrument qui sert à van-
aer le bh ei a nel loyer le i^ra in. (/•"/(/.. ('. p ^so )

Tstrai'o. li'iion h. ctou (llhône), arr de
\ lllefranclie ; ihj. .Mousselines.
Turawc-oii. ii;!oo ii. (juiq (Bimclies-du-

lîlione). arr. d'Aiies
; i,(j. Saucissons

Thi*»mc-<»i« - Miii> . Ar'èisrc 1 700 h
t'Ion i,Ariei:e), arr. de Foix

; 00.
<ar»M4|eit>. sf. Représentation d'un ani-

mal nionslnieux qu'on promène à Tarascon
iliius cerlaines leles.
taraud, sm. iMorceau d'acier taillé en

vis, dont on se sert pour tarauder.
tai'audn<^c>. em. Action ou manière de

taraudei'.

<ar«MUt'»vva.TailIer,creuser<Mi spirale les
parois d'un tmu fait a une pièce de bois ou de
m.'tal,de manière ipi'il puis,-e recevoir une vis
«ai>a«i«lou»<>. sf. Maciiinc a tarauder.
ritl-IU'w. li.-i'jiio h. ( /hrl/rcnK ou Tarlnih.)

Cli.-l. du dp' Iles ITaiites-Pyrcnres, à s;!n km
de l'aris, sur la rive gauche de l'Ailour: 00, t-

école d'aiuller;e: chevaux ci liiuletH. —. Ar>-U c'Uii.. m., cmni.
«aitl. ailv. (l. larda».) Apre» le fempfi i.rd'-

iiaire, aiyes le teiiii* marqtir, convenable • y,.

/'(•/)• hinl.
Il T'.l VII lui il

, un jour ou l'iiutre
|

> ers l.i (In de la- journée : nncrer tant. || S. iiur
Il liinl, dans la moirée.

TaiHl*'iioiw. l'eiif pays du Soisionna'i
( ii.-l. : la Kore. (l)pt il« l'Aisne.)
<ar«lvr. m. Ne pas se hàier de faire u-ie

chose.
Il Aller lentemeiil, de uqie sorie (|u'on

arrive trop tard, li I M l'Kiis. // im tarde dr je
SUIS impatient de : J/ //» lan/f de mui voir

'

Tai««l4><McN«»i«|ioliiM. 1 (KW h. cton
(Has.-es-l'.M-ences), arr. di' .Mauléon.
(ai'«lir, Ivo. adj. (jri tarde, <iui vieni

lard : riijrvt» i<irilij,>. \\ l.cni : pan lurd{l)>. „ 1 mi
criui

, (pu se forme leuiciuent : fruUs lard-)'
cejirit liirilif.

''
'

(ai>«ll«:i'a<l«*M. sm. pi. (l. f,raili, mar-
cher.) I''annlle de mammifères d'Aiiiiq-ique qui
se inciiveni 1res lentement. 1; S. Vu Innlit/rai/i
«^••«llvoiiitMil.ach'. Dune façon tardive
iar«liV4'«<>. <{. Croissance tardive, deve

lop|ieineM laroil' : lu tiinlirili' il' itiir jdunli',
Tai<<|.V«>iiiiiiN. Uandes d'aveiiiuriers'qui

de\asiereiil la Krance au .mv siècle.
<ai*<i'. sf. J)èchet , diminuiion , soit, pour la

quantité, soit peur la qualité d'une marehan
dise. H l'oids des b.rils, pots, enveloiqies, eic
qu'on déduit daii:. une pesée, alln d'avoir h
poids nei des inarcliandises conlenues.

Il Fi"
\ ice, di^t'ant.

iaaVv v-v. adj. Avarie, Kâté. Il Fig. l'erdu d.
repntalion.

'l'ai'oitdkiMe. -- V. 'laronlitùc.
Tai-«>iit«>. .•ii'ooo b. V. du S. d« l'Italie

puri
: 1

.N. du i-i-olfe du même nom. -•;:.ri(). l,e titre
de duc de 'l'arente a él • pm-te jiar Macdonald
«ai'OMtvDIo. sf. Iiaiise du pa\s de Ta-

reme.
!
Air sur !e<iuel .-^e ré .'le ceile'danse

eai>«''iitfii, lii(>. s. ei adj. llabiiant de
larenle; ,pii appartient à Tarente ou à se-
iialaianls.

tsii'oil«lMiii«>. sm. Maladie nerveuse (pil
donic.il une e.xin nie en\ ie de dan.-^er et qu'on
atlnbuait a la piqûre de la tarenlule.
«ai*oii<iil(>. sf. (irosse araiu'iiée de-

eiiviroiis de Tarente, dont la piqiire p.assnii
pour c;iu.ser la maladie iionimé(' larinti-iin \

F 11.'. hli-f iiii/uc (If la turintide. se doniiei
beaucoup de nioiivenu nt.
«ai't>r. va. Causiq- de la tare, du liecliei

;-'aler, ciu-romiire
: l'Iium'ulUi' a lan: ren mtir-

cA/iM<//wx.
Il l>e>rr co defalciuer du poids net

liirrr un liaril , un cmOallai/r.
tai'c't. sm. Sorte de mollusques ,|ui rc--

scmblenl à des vers, et (lui font des trous dai^
le bois des vaisseaux.
<ai*w«->. sf. Espèce de bouclier.
Tai'«-ot. ( ir;w- isoti. 1 Mac'i^lrat francai- •

députe aux états .u'éiieraux
; refusa de défen-

dre Louis XV£ ; devint membre de la cimr de
t-issation.Tn des redacK'urs du code civil

<ai*jB:«-«(4>. sf. Sorte de petit verrou plat,
p'iurlermer a l'intérieur les portes, —
les feneinv, elc. ( //</.)

Tai-tt-oii. 1200 h. cton (Gi-
ronde), arr. de la Ué(de.

(ai*;wii«>i> (me), vin-. Se pré-,
valoir, tirer avanlaKC avec osieii-'
talion.

Tai>«e:iigii. ftar-KomM sm. Vx
commeniaire cbaldeen sur l'Ancien
Tesiament.
tai'i. sni. Liqueur ferineuiée que l'on tir.

du sucjlu iLilniier.

tai>i<>i>o. sf. Sorte de prosse vrille pour
percer des trous dans le bois. (Fifi., ]'. ji. ùs.").)

I! .joiide pour creuser des trous dans le sol.

Targette.
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i Suisiionna'

il-', l'erdu d(

€nrtf. siii. Tiilikaii iniiiiniMiit le prix «le

((rrîiiiit'B deiiict'-» Ich ilmitri il'ctitni'.ili' Hciciit»,

(le iiiiMs;i"i', cic. li 'riildciiii il<' prix, (Ih fniis, etc.
Titl'iOt, iL'oiio li. V. ol iMirt à l't'xiniiiitr

S. (Il' l'Ki'pn','!!»' ( Aiiilalciiifif ), »ur 1« dt-tmit
lie Oiliruliiir. (i'arlv, f. l'i,. XIT.)
turiroi*. \a. Kiitlilir d»':* prix, des Urolti» :

iarijVr il, t niiin/iinnliiii;'.

XMi*fl<.. (JiîH l'iil .'iimIic i|ui, le premier, en-
vuliif ri'>i;.T-rH(' irii), cl l'M ciilutuit uiic partie
411 iiiilii lin calllV- (II- DaiiiHH.

tni'lii. siii. l'élit oiMiui iixwv. seuililalile au
cliardiiiiiicrci,.

flti'li'. \a. Mellrc il s'M' : larir un piiili'.W

Kiir. Kairc lav-wr : tarir /< ." Iiiniii'n Un i/iul'/u'uii.

Vs. KUV liiiK à sec. ('csrii'r de cuiller : rrllr
fi'iirri' m: hiril Jniinii". \\ Ki'-r. CenHcr, être
cpiii(ii' : m» ]iliiinli : i:- tiirinu-iil pa». \\ .Vf point
Utrir nur un mjii, en iiar!«'r ••ans cCKne.
<sii'lMM:tl»l«>. acij. •'. tr. (^iii lient, i:irir.

ttii'iMM«>iit«>ii(.)^iii. Klatdecei|ui eut. tari.
tni'lit<uii«.'. sf. fSnrte de mousseline tiv^

cl:iii'c.

Thi'ii (I.i ',. Uiv. (le rrance. ipii fort <ln
mont l,(>/.i'i'e, iraveive Icti ilcpiK <lc la Ln-
zci-c, do i'A\c.\ iMM,ilu'rani.ileTani-el-(Jar(iiinc,
puKse :i Millian, .\!lii , (iaillac, Monlaiilian ei
MuirtHiic, et Hc jciie dans la ( •rmine ; ;)r.'> km.
Tlll'll ( II),! ihi ). l'ivf. : Allii ,

-!-
; H.-l'réf. :

(';iMli-cs, (iaillac, L;i\aiir. Kii' corps d'armée
f .Molli pcllierj ; acîid. et r, d'appel de Toulouse,
l'arlie du l,;nr-'iiedoc. •- 4 arr., ;i5caiit.,
;!|s (•omill. ; .i.M) j o II. ; .-,7 | ii-_'.-| licc'l.

Tlll'll -«>( -(«:i9<4tiiii«> f Djil lia i. ]'rcf, :

Miiiilauli.in, ^
; S.-I'r.d'. : Castelsarrazin, Mois-

sac. 17c corps d'année ( 'l'oiilouse ) ; acad. et c.

d'ajipel de Tonlou.se. l'ariies du (.luerc.v, de
l'Ai-'eiioi.s, lin lîouoi-L'ue cl, de l'ArmayiiiK'. —
;iarr.,'.'l cant.. lui comiiii.; '.'ikhiiio h.; ;i7i r.soliect.

Tai*H<»|>ol. ï.-.iiiiii 11. V. d'Auli-iclie-Uon-
irrie ( Calicio ), à l'K., prés de la fruntiéie
russe; (10. (Carte, 1'. i'i.. Vl.)
Tiiro. Uiv. d'Italie, afll. do droite du IV.;

1'.',-. km.
tMi'Of «*, *•*'. !u\'\.f'rtriii' In roti'i'f, <artesmar-

(inéos au revers de irrisaillc ei; comparlimenli*.
(sii*<»Im. siii. pi. Carte» à, jouer portant

d'anires llL'iiri's ipie les carlo,-> ordinaires et
usiiées en Italie et ailleurs.

liii>«Mi|»«>. sf. Poil .lui croit, entre Iw deux
piaircils.

T»i'|»«'i:a. .reuiie lioniaine ipii livra aux
Saliins la iji.Klelle de iioine.et fut tuée par eux.
Tai'|»«'i<'iiii<' ( HkIii:). Partie du mont

t'apitoliii , a Koiiie, d'où l'on invcipitait les
<'oii(laniiics à mori.
T»i*«ih1ii l'Aii('i<>ii. r,'- roi de noiuo

(ni.-,-.".77 a\-. .T.-(\); as.-assiné par les llls

d'Aiiciis, son prédécesseur. Il TAUQfiN l,n Sr-
l'KiMM-;. 7i^ er, dernier roi de Uoine (."p?.t-riii!t),

se rendit odieux par sa tyrannie, fut chasse
par le jienple soule\é,à l'iiist itraf ion de Jirutus.
T:ii'<iiiJiii<>M. V. d'Italie (Kirurie); auj.

Coi'iieto; .a -jo km. N',-0. de Civila-Veccliia ; ôi).

Taffi«C(»ii«»i>i«i;>. l'rov. d'Ksi>ai,'ne, sous
la ijoiniiia: ion romaine, t'apit. : Tarrairotie.
'r«ii«i*«.r;^>!ic». l'i t'OO 11. \'. et por d'Es-

pa:-'ne (Catalofjrne), t^ur !a Jléditerranée
; 4:;

au S.-O. de Harcelone : uo. ((.'urte. V. Pi,. XII.)
<»•»•(>. Pin. Partie du pied apijelée coiumu-

IK'llieill r:)U-llr -picil.

'i'jir««». Ane ville de l'Asie :Miiieure (Cili-
ci<' 1, sur le (.'ydrus.

ttirMloii. ieitsto. adj. Qtii a raïuKirt au
tiir.~e.

ftii'Mi«'i>. sm. (Jenre de niattimifèrea qui
ont le pied ou tar.se de deî'i'iére très Ioiil.'.

<3li'tsiil. siii. l<;tofI'e (le laine à carreaux de
di\erse.s couleurs, dont les Kcossait» finit des
vêtonients.

il Châle de cette étoffe.

«nrlaiie. sf. Pei ii luii iment de f. .nne ullou-
j.'redoni on se s( ri sur la mer Mcdiierraiiee.
Tairtlll'*'. sin. .l/,//^/i. i;nfer .les ancieiif.
Tai'liiroM ou TiitarM. sm. Triiuis no-

mades de l'Anie, a rK. de l'Kiirope, appelce.i
llnns, Avares. Ilulu-ares, .Mongols.
Iai*<ai'4'iix, fUM«>. ad.i. Ihim. yui est

analotrue au l.irire : mHhiihI tiirltirrx.i.

Tai'tarlf. Tniile la partie de l'Asie nui
comiirend la .Moiif.'olie, la .Mandclionrie , le
Tiirkeslan, rAft/haiiisiiui et le Heloulcliistiin.
TartaM. :<l!iin Ji. t'tim (Laudes), urr. de

.Sainl-Sever.

(ai'<e. Kf. Sorte de iiâtiKuerie iilaie aux
friiiis , a la ci-i'ine

, etc.

(ai'f (>lo<l«>. si'. Petite tarte.
lai'lliit'. sf. Tranche de p.-iiii reeoincrlc

de l'curre , de coiitlturrs. : l'im. I.oiiu' anicle
de ionrnal, lom; discours sur un sujet spécial.
<ai'fi*a(4'. sm. C/iiiii. Sel coDiposé d'acide

taririniie et d'une hase.
<ai'ili*(>. sni. Depot qui se forme dans les

\a~es reiifcrmaut du vin , tari raie de poiasse
et (le chaux. ijSédimenl crayeux jaiiuùtri', ip:i

se forme au collet tim deiils.

tai*ti'i«|iio. adj. m. C/iim. Ro dit d'un
aciile iiii'ou exirail du tarire de vin,

(artilTo. sm. Faux dévot, h.vp(icrif.c fdu
nom d'un persoiiiiaKe d'une coiiu'die de JIo-
liére).

(ai'Oifci'io. sf. Aciion, caractère, main-
lieu dhyiiocriie.
TarvlM. \in (Aui riche -Hon^'rie) , sur le

cheniin <le fer ipii \;i de \ illa^ h ( .Aiiiriclie i a

l'diiie illalie.i. Mas.séiia y ballit les Autrichiens
en 17»7.

tiiM. sm. Monceau, ainas. iitirand nombre,
^.'rande quantité : un la» de. ritimiuii riiJi'uliin.

||

Miill il iiiie de «eus amassés ensemhle (eu mau-
vaise part ) : un lar i.l>' frIjH'iiH.

4 SIN. sm. Knrlume ]ioriative. (Fii/-j p. 585.)

TaMt'IlKoilt. V. Tatlikenl.

TaMiii<4ii. ( liiilii-liM.'). ^ Navigateur hollan-
dais, ili'.-oinrit la Ta.smaiiie et la Nouvelle-
Zélande (IlitLV).

TaMiliaill«' ou Tirrr de l'an JJit'iiitn. (U\e
île aiiplaise au S.- K. de l'Australie ; Kiiiikio h.

Capit. : IIoliarl-Town. (r«/7f, ('. Pi.. XVU.i
taHMi". sC. \ ase qui sert a boire, et qui est

i:eu jirofoiid.
;i (lobelet a anse pour le thé, le

cat'e, etc. Il ("iontenu d'une tasse.

Tai«lli«> {Tiiri]unlo Tatm, dit /') (15t4-l,''4C).)

Célèbre poêle ilalien, né à Sorrente ; m. à

Itome, au couvent de Sf-Onuplire, au moment
où il allait él re coiironue au Caiiilule : Ji-rui-alem
ih'Urn'c.

f aMMeaii. sm. Petit ni<ircea-iudc bois pour
soutenir l'exiréniité d'une tablette.

(aMHOciK'iit. sm. Klfet des construciions.
des terri s qui se tassent

, qui s'afl-'aisseiu sur
elles-mêmes par leur l'ropre poids.

taMwc-i>. va. llettre en tas. ii V\. Devenir
épais, mulliplier. s'élar.irir : ci>k JùurK lanm-iil, |t

Sk T.vssKit.vpr. S'atl'aibser, en parlant des terres,
des coii.it met ions.

t4»M»«»**(.<«'.sr. PUi'iiusd'acierqui couvraient
les cuisses dans les anciennes arniures des
i/eiis de guerre. ( h'i<i., p. 5;t.)

T«lMHill4til ('/(«• (le. Dariîre). (718-7.S8.)

Forma une litrue conti>' ('liarlemaf,'ue : fut pris

et eul'trmé dans l'abbaye ib' Jumié'.n^s.

T<iMM<»iii. ( 1 .")<;.)- Ui;;,).) Poète italien. Au-
teur du S,(in etili i-é.

TttMttt (J/im).
( 1 7!)S-18R.";.) Femme de lettres,

née à Met/.; auteur de poésies et d'ouvrages
destjués à la jeiir.esse.

tà<4>iiii4'il<. sm. Action de tâter.

itâti>r. va. Toucher uumier douceiiifmt une
chose p(Uir coniiailre sa nalure, .sa consistance.

Il Fig. Essayer de conuaitre la capacité, les opi-
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nions (le qiin. 'l Tiiier le pouIf.Yivefn-er Ugî'remcnt
l'artùre du pois-net pourconnaitre le mou ventent
'lu sang. Il Fig. T<Uer te pouls à qqn., essayer de
ooniiaitre ses sentiments sur une affaire." Il Fig.
TiUr.r h terrain, agir avec précaution.

(I Vx.
itofiter à (iq. chose, goûter de (m. chose : làter
d'un iiicis.

il Essayer : tâlcr d'un mélier. || Sk
TATKii. vpr. Examiner ses propres forces, ses
r('.s:*ources.

tàtoiir, oiifiitf. s. Irrésolu, timide.
C <kte - vin. sm. Korte de pipette en fer-

liiiuic employée par les tonneliers pour
1 prendre un ('•clianiillon de vin dans une
i liarrique. || Pr,. Des Uilc-vin. ( Fig.)

||r «"tliloii, oiiiiv. 8. Celui, celle oui
latiiloniie.

fHtllloiiiiiiarc sm. Action de ta-
tillonner.

t»<tllloiaiiei>. vn. S'occn]ier mal à
propos dans toute sorte de petits détails.
Tatiiiw. Roi des Sabins, lor.'^ de l'en-

U'vcment des Sabines; lit un traité avec
Ilnnuliis et régna avec lui.

<it«oini«»iii«»nt.sm.Acfion de tâton-
ncr.Jl Fig. Kt'cherclie incertaine, hésitante
tMtoiiii4>i*. vn. (!licrcher dans l'ohs-

curiiu en tâtant. Il Fig. Procéder avec timi-

vin
' ^^^^' "" ''^'•'^^ incertitude, faute des lumières

' nécessaires.
tùtoiiiieiir, «Mi>!ic. s. Celui, celle oui

tâtonne.
tittoiis (m), loc. adv. En tâtonnant dans

l'obscurité.
|| Fig. D'une manière incertaine

en essayant divers moyens sans certitude.
'

tntoii. sm. Genre de mammifères édentcs
de l'Ameri.iue du Sud, dont la peau forme une
sorte de cuirasse écailleuse.
tutoiiji^WO. sm. Action de tatouer: résul-

tat do cette aciion.
ttt<oiic>i'. va. rcindrcj barioler le corps de

diffcre.ntes ligures et de diverses couleurs
tnttfi'MHll. sm. (m. angl.)Éiabii,ssenient

public ou l'on vend aux enchères des chevaux
des voitures, des éciuip-'-rt's de chasse.

' '

tniitlloii. sm. Pop. Périt taudis.
«aïKliM. [tf)-di.] sm. Peiit logement eu mau-

vais eiat. nciiainlire malproijre et en dé.sordre
Tniile. 3000 h. Cton (Finistère), arr. dé

.Morlai.x : oo.

TitiiuiiM. Cliaine de nitgncs de l'AlIcnia-
i-'iie comprise entre Mayence et Coblentz, sur
la rne droite du Khin, traverse la Hesse
tauite. sf. (1. talp,,.) Petit (piadrupéde qui

vit sons terre. (Fit/.)

.
Il Fig. Personne

,1 jL'.j sournoise.

.,^ ^«ri-il-
loi». sm. Nom vulg.
des court iliéres.

||

Taupo. fl" l'es taiipen-f/ril-

?""". ( l-'ifj
, p. 20.S.)

tatiiplc'i*. sm. Homme qui fait sou métier
uc détruire les taupes.
tHiiiiièrc. sf. Piège à taupes , formé d'un

morceau de bois creux muni d'une soupape.
atiii|»iii. sm. Nom <iu'on ddunait autrefois

aux pionniers de< armées. || Francs Tauplm
corps de luilice fran<;aise, organisre par Char-
les VU,

|| Sobriquet donné dans les lycées aux
(•levés des classes de mathématicmes spéciales
taii|iliioi> ou (i»ii|t!iilère. sf. Petit!

monceau de terre (lu'uiie taupe a soulevé en
fouillant.

Il Faut. Petite éléva'ion de terre ukhi-
ticule.

Il Pjg. Petite construction basse et .-^ans
apparence.
daiire. sf. Jeune vache.
(aiiroaii. sm. (1. laurus.) Mille de la vache.

11/ ig. Homme très robuste,
il Un des douze

signes du z(;diaque, situé entre le Bélier et les
tiemeaux. {Fin., p. 273.)

Tutirldn. (Gouvernement de la Ru«ie
d'Emope, au sud. coniiirenanr. la Crimée et |*>

territoire (jui s'étend au N. de la irer d'A/iv
Ch. 1. : Siiiiféropol. OfiSOOO h.
Tniiriciiie ( CAtr.wncVc ). La Crimée
TaiirlH ou Talirlz. i.so otX' h. V. de Per«o

près du lac Ourniiah, voisine de l'Armén-'e'
Grand entrepôt commercial.
taiirobwle. sm. Antiq. Sacrifice expia-

toire ou le sang du taureau immolé se réi.an-
dait sur la tète de celui qui offriiir la victin e

||Autel de pierre sur lequel se faisait cesacrii'irV
taiiroiiiaelite. sf. (g. makkê, combat )Combat de taureaux.
Taiii'iiH. Chaîne de mtgnes qui couvre la

région S. de l'Asie Mineure, le long de la '\lt.-

diterranée.

<autoelii>oiic. adj. 2 g. (g. <ai/(<., \o
iiieiiie

;
chronos, temps.) (^ul a lieu en des tenms

égaux. Il Syn. Isnc/iraiw.

tatitoolifoiilNiiic. sm. Égalité du
temps durant lei|uel certains effets se sont
produits. Il Syy. /foc/ironismc.
taiito«ri>nii>iiic sm. (g. taiito, le même-

iiramma, lettre.) Vers ou poème dont tous k's
mots coiiimenceiit par la même lettre.
taiitoloA-io. sf. (g. taiiiit, le ni(*me-

losiog, discours.) lté)pétition inutile d'une m("iii(3
idée en ternies dift'i reuts.
taiitoloffritiiic. adj. 2 g. Qui a le carac-

tère de la tautologie : style taulologique.
Taii-vow. 2 000 h. Ctou (l'uy-ae-D(''imc1

arr. d'Issoii-e.

taux. sm. (de tœre.) Prix établi pour la
vente des denrées, les frais de justice, les fonds
publics. Il Somme à hupielle une personne (<t
taxée pour ses impositions. H.Somme à laquelle
l(>s intérêts de l'argent sont réglés à tant pour
cent.

tavallloii. sm. Planchette de sapin pour
couvrir les maisons.
«avaiolle. sf. Linge On, garni de don-

telles, pour le baiilême, le i)ain bénit, etc.
Tavstniie«i (G', de Sauhr, scii/neiir </.)

(l.-)0fi-I5/3.) Maréchal de France, né ,\ Dijon.
s'illustra dans les vuerres d'Italie sous Fiau-
(;oi8 I«r.

Il Tavaxxes {GuiUtiume (1553-I(ifi3) et
Jean (fc ) ( ].5.-,5-l(i.'îO ). Caiiilaines frarK;ais

, tlls
du |iré,'é(l(>nt, t(uis deu.\ auteurs de Mdinoircs.
tavi'H»', ôo. adj. Jlarcmé de taches.
t»ty«'lei». va. (c. épnh.r.) Moucheter, tache-

ter : l'humidité tavelle lex .fruiLt.

• avt'liii'e.sf.nigarru're d'une peau tavelée.
ta-vei-ne. sf. (1. tahoma.) Cabaret, lieu mi

l'on vend du vin en détail. || Restaurant , en
Angleterre.
Tavoi'HCfl. 1000 h. Ct(m ( Var ), arr. d.'

Dnguoles.
tavofiiloi», 1ère. s. Celui, celle qui

tient taverne.
Taveriiloi* (./".-/;.). (inon-Kjsn.) Voyageur

fram.-ais, parcourut une grande iiartie de l'Asie.
On a rédigé les Voyanix de Tacernier en Tur-
quie , en l'erse et aux Inde/!.

taxatciiiv sm. Individu chargé de taxer,
de lixer la taxe.
taxatir. Ivo. adj. Qui peut <"tre taxé.
taxiâlioii. sf. Action de taxer.taxe sf. Prix étalili par autorité publique

pour les denrées ou autres choses.
Il Imposition

en général -. pa;/er sa tti.ve.
|| Taxaticm faite ii;ir

autorité de justice des frais judiciaires et des
honoraires dus aux notaires, avoués, huissiers.
(axei'. va. (1. ta.rnre.) Régler le prix dos

denrées, des niarchandi.ses et dune chose (piel-
eonque : ta.rer le pain, la viande, le port des
lettres, etc. || Faire nue imposition. || Fig. Régler.
Il Accuser : la.)er quelqu'un de jalousie.
Tjtxilc Roi de l'Iiidt^ septentrionale,

vaincu par Alexandre le Grand.
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tnxlM. siii. [ire] (m. ij.) Chir. Action iiia-

iiii.oiie iinur vOdniro une hernie.
Tl»y (La). FI. d'Éciissc. arnise l'ortli, et so

ve/jc dans la mer dn Nord; l.'io km.
Tnyurotc». (Uiaine de nu^iieb de l'ancienne

(iiTce ( l'cloponèse ), anj. Mmile dl Mdinn.
tH>'«>ii. pni. Terme f(iro,«iiei- ponr désigner

\in baliveau réservé depuis trois coupes.
Tolt«t«l (Ui 4»UHilirHru. Grand lac d'.\-

fi-ii|ne,an milieu du .Soudan, avec plusieurs
iles liahitres. .sso kni.de lontr. (CVkv-.C. l':,.VII.)

Tc*li«'-Kii»it<t:. l'rov. de la Cliine, le long
do la nier de Chine orientale, au nord de l'île

Korniose. V. pp.; Haiig - Tclicou , Ninw - l'o.

ll(>8.>oonh.

tc'liè(|iio. s.et adj.llaliitant de laB.du'nie,
mciennenient n(mintée pa> s des Tchèques. || Uia-
le(,'ip slave parlé en lioliéme.
lelit'i'lit'WNO.s.XonMlii

i
euplecircassien.

Telieniiti» ( Ld). Petiie rivière de t'ri-

nice, se jette (h'îis la mer Xoire à la haie de
.Sèliastopol. Vict. des Kran(;ais .sur les Itusses,
prés dn pont de Trakfir ( lu août IxâTt).

XVIiiii-KiHsitt-. :i.^,(nio h. V. forte de la
Chine, sur la i-ive droite ilu Vanw-tsc-Kianq.
to. pron. pers. de la '!'• iiersonne. — V. Tu.
<«. sut. rièce métallique, équerre a.vant la

forme de la lettre T. il J)ispositi<)n de plusieurs
t'onrueau.x de mine en forme de T, pour faire
siuter une fortillcation.

Tccii (Le). Uiv. de France (Pjrénées-Orien-
taies). se jette dans la Méditerranée; 8-' km.
teeliiilc'ito. sf. vni'lite de ce qui est

tcchniipie : la tt'dini<-ilc d'une ciprcshin.
teeliiil<|HO. adj. i: g. (!,'. te</inè,Mt.) Pro-

pre a un art: tcntin tec/tnii/iw.i\H),l. Caractère
de ce ijui est techniciue. || Ensemble des pro-
cédés d'un art) on d'un métier.
«ecliiitfiiioiiiieiif , adv. D'une manière

technique.
tccliitolottif. sf. (g. techil'', art ; loyon

,

discours.) Traité des arts '?n général, il Ensem-
ble des termes prcqnes à un art, à un métier.
(oc*lii«ol<>4irif|ite. adj. 2 g. gui a rapport

aux ans en générai.
(c>c*k ou Keli. sm. tirand arbre de l'Inde,

fournissant un bois dur ]ioiir la charpente et
les Constructions navales.
Tv*it*>mnt^vm. Peuple do la Gaule trans-

alpine iiui avait iiour capitale Toulouse.
tecli'lco. adj. f. Se dit des plumes imbri-

quées qui recouvrer', chez les oiseaux, les
ailes et la ciueue.

Te Uciiiit. sm. [té-dé-om.] (m. 1.) Can-
ti(iue do l'Kglise, commen(;ant par ces mots :

Te Diium lamlainus.
|| Cérémonie (u'i l'on chante

:e r:intinue, dans des circonstances solennelles.
Te«-ee. V. de la Grèce ancienne (l'élopo-

lésep, dans l'Arcadie.
Tt.>jK'l»(li-I>li«iI»Hni\ Roi d'Ass.vrie,

régna à >'inive ( 7-1l'-7-M ) ; conquit la Syrie et
.me parlie de la Palestine. '

TcHriieisrnll»». liHtOO h. X. de l'Amé-
rique centrale, capit. de la rép. du Honduras.
téH:i"**«^i*t. sm. (1. legcrc , couvrir.) lliat.

)ial. Ce qui sert à envelopper, à couvrir; en-
\ eloiipe pelliculaire ue la graine.
T«>liérHii. 210 iMO h. V. de l'Asie, capit. de

la Perse, à 2 000 km. E. de Constantiiiople,
Teliiiftiiteitec. Ville du Mexique, sur la

côte du Pacitlque, au S. do l'isthiiie de ce nom.
tolffiio. Bf. (1. tinea.) Maladie dn cuir nlie-

velu,qui donne naissance à des écailles ou à des
croûtes. Il Gale qui vient .à l'écorce des arbres.
Il Petit insecte (jui nmge les étoffes, les livres.
tc>i«lieux

, eiicie. adj. (^iii a la teigne.
Il 'iu\ a rapport à la teigne.
teillikiee. sni. — V. TiUauc.
«ellle. sf. - V. Tilh.
teillei*. va. — V. Tilkr.

Teilleiil (/.c). 2200 h. Cton (Manclie), arr.
de Morlain.
teiiKli'e. va. (1. tingerr; — e. ceindre.) Im-

prégner d'une substance colorante : teindre une
éltiffe en rouye. Il (Jolorer ; l'encre leinl le» d.iifili'.

teint, sm. I^e coloris du visage : teint bruni.
:i Couleur donnée à une étoffe par la teinture.
teinte, sf. Xuance résultant du niélani,'e

des couleurs : teinte claire, sombre. || Teinte plate,
teinte uniforme.

|| Demi-teinte
, teinte extrême-

ment faible, ombre légère, n Fig. Aiiparence lé-
trère : il cowpi intente arec une teinte d'ironie.
teinter, va. Colorier avec des teintes

plates plus ou moins foncées.
Il Donner uee

teinte légère : l'aurore teintait de rose l'/iori.-ov.

teinture, sf. hiiiueur préparée pour tein-
dre. Il Impression de couleur que cette liiiueur
laisse sur les choses <iue l'on teint. || Aiqion, art
déteindre. || l'/iann. Solution d'une (.11 plusieurs
substances : teinture d'arnica. H Fig. Connais-
sance superficielle dans qc|. science, dans qij.
art : avoir une teinture des beau.c-art.-'.

t<>iiitiirefle. sf. Métier du teinturier.il
.\telier du teinliirier.

teinturier, ièrc. s. Celui, celle q>ii
exerce l'.art de teindre.
Télcéii. ( Ui,5s - 1 ro.').) Magnat hongrois qui

essa.va d'arracher son pays à la domination de
l'An! riche, en 1070.

tel, telle, adj. (1. talis.) Pareil, semblable :

tel père, tel, /ils,
\\ Vn homme tel qm lui, un homme

fie son mérite, de son rang. etc. H Tel quel, sans
cliangement, dans le même état , de la même
valeur -.je vous rends votre livre tel quel. l| Si
grand, si fort, si élevé : son courar/e est tel que...

il l'n tel, une telle , une personne indéterminée.
;i Piiox. iSDKF. (^uelciu'un, celui : ttl rit ven-
'treili^qui ilimancite pleurera.
TélMiiion. Miith. Héros grec, un des .Ar-

gonautes, père d'Ajax.
télnnioiiM. sm. pi. (m. g.) Archil. Statues

qui suiyioneiil des corniches, des entablements.
teleAïrmiinie. sm. Dépêche transmise

p.ir Ja télégraphie.

téléjfvrniilie. sm. (g. lêlé, loin
;
f/rap/iein,

écrire.) Appareil qui permet de correspondre
il de grandes distances avec une extrême rapi-
dité^: tékyrap/ie aérien, électrique. {Fin., P. 282.)
téléMrr»|)liie. sf. Art de construire et

d'einiiloyer les léligraphts.
téléMrr»|»lBier. va. (c. prier.) Transmet-

tre au moyen de la télégraphie : téléyraphier
une nouvelle.

télévr«|tlil«iue. adj. 2 g. Qni a rapport
au tell gra))lie : siynes téléi/rap/iiques.

ii Transmis
par le télégraphe : dépéc/ie téléyrapliique.

téléffrrnpliltiuenient. adv. Par télé-
grajjlie.

téléjBrraitlilHte. sm. Employé qui trans-
met les^dei ( chcs télégraphiques.
Télénincine. Myth. Fils d'Ulysse et de

Pénélope; se mit à la recherche de son père,
guidé l'ir Minerve sons l.i figure de Mentor.
C'est^le sujet d'un roman écrit par Fenelon.
Télèiilie. Roi deMysie,alla an secours

Je Troie, fut blessé par Achille et guéri par la
r(mijle/le la lance qui l'avait blessé.
tél<>|ilione. sm. (g. télé, loin; phonê

,

voix.) Appareil au moyen duquel on transmet
les sons, ini converse à de grandes distances.
{Fia., y. p. 2S2.)

teleiilioner. va. Dire, transmettre par
le téléiihone : téléphoner une nouvelle à qqn.
téléiilionle. sf. Art de communiiiuer, au

mo.ven^du son, :i de grandes distances.
tele|»lionif|iie. adj. 2 g. yui a rapport

à la^téléiihoiiie : li(/ne téléphonique.
téléplionlMte. s. 2 g. Celui, celle qui

est chargé du service des communications
dans les bureaux téléjilioniques.

ti£l
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t«>te«ico|>r>. fiu. (t,-. i,-l.'. loin; .-cop,in
.

TEMP

Tôlescopo

oLsiM-yer U-s obj<>rs t'IoUiios, doni rimafff est
J)riKluite ].:ir Iii iviicxi.m des rayons de lumit.,-,,
sur un i.iii-oir coiicavu. ( /•/>/. •).

«o f:iit avec
(lu Ic-

J'L'Jufcopo on l'oupc.

a«>l4>M«>0|ti(|ll«>. ;iili. •_' rr. Qu
P li'It'HCoiH".

:i (,nii ne se voir iiu'ii ]';iid(
lesc'c^io : jihiu'Iin li'le.-'ropii/iw^.

Tt'ii'Miiii*»!'*' (st). r.int" fie [•7
iii.irlyr. — i.\ .-, j;i;ivicr.

TC'H (Otiil/aiifiir). — V. auUlaviiir.
T«'H (/;,•). I{(-f,'inn rlo rAltréi-ic, l'omiii-i-o

entre la ilediierrMU'e iiu N. et l'MIa- au S
felloilK-iit. adv. lie telle «nnc à 'tel

l'Oint. Il Si bien (iue, de sorte
t(>IH>iii4>iit (|HOlleiia4>>i(. Ine. ad sM f,.rt bien m fon mal, ],lui,-,t mal que ))ien'
lollU>i>«v sni, V,nn papier <le trraud for-

niai
, aiijieie aussi pii/.i.r-iiiinhlrr

t«»llHi.o SIM. -M, lalloïde .,.ii a l'asj.ect lu.--
I:illi((ue de I rtaiii j découvert en irs-
«olliii'itiiie. adj. '.'g. (1. *,//),,. 7la terres

Vui a ra|.|i.in a la (erre : niia.vnc/' leîhfr!nur.-< '||

.ic«/,. '<'//;^/v7'''.eoiiii„,se do telJureet d'oxv^-èue.

b.w^nM'n''"V''^- ""' -' '"'• ('''^' "'""'^^- <"•
U.isaid.) Il.-.i'di avec luii-rudeuce : /wmmr k'iuv-
rairc.

i\ Qm annonce .!c !! lémérilc.: ruinnrhr
Umiraire.

Il Juniinriil i,'>„rnnr,: jiiu'enieni fiilen luauvaise j)art , sans preuves sufîls, nte;'

tenii;raire. 1 Incnnsidrri'inent.
t«'nt<>ii>l(«V sf, llardi.sse imprudente et

ITcsiuni.MK use.
1: l'TU. /'/-(.•//•»rr

Toii»c'*iv«ii' 4(,n,.., h. V. forte de U.Mu-M-ie,
a àW km. S.-K. de IJudu].est; w. C:mt ducoimtat dece iiMin {C„r(r, r Pi Vf)

'

(eiiiolM-iiMae. sm. Aciion dé témoi-
.uMier rapport d'un .m de i>lusieurs témoins snvun fait, de vive voi.x ou j.ar écrif.d Taiiolunnuo
</r/,,co„.,.,.,,,T.seniuuent intérienrdu bien ,uidu mal, du vrai ou du îa»\.\\ Tv.nolgnu;,' dv^w«« ce .|iie les sens nous a],prennent sur lemonde extirieur.

i: It,a<lr,i l.',m,i,,n<i<,f à atles-
le. en faveur de .|n. ou dé (li,. ciu.se.'ii
1 i-eMve, niaPiue de 1 el.iue elio.se -. ccHe uclwn
est Hn h'iiiiiiijiHtije de fa prohilc.

<«'iiioi«-ii«<.|-. vn. J'ortertrmoi/'nfiw. k,,-.
yn- de irmoin.

i: Va. Mannier, faire connaître •

Ifiiiiuthsvr Kn ffcoiiniihninve H i/ui/(ju'iiii
<<>i«l«»iit. FUI. (I. iritiimnniiim. ) Celui oui •

vu ou enlendu .|uel(|uo fait, et gui en ,euî
lair. rapport. 1; l'prsomie dont on ne fait as-^l
ter I inir eeriams acier il /.f« //„„„:,« d'un dm]cnw ipn iiHsisient les comliatlanl.s.

|| Specia'teur
:
cire Ivinoin dune diiirui.'it a. || J'rciKlr

%'/." f*
't;"""«, invoquer son te uoi^nairc c

7.7,/,., H, semphue adverbialement !iu coini,ie-i
cernent dune pliriise, ei se dit d'ui.e choKC musert a pn.uver ce qu'on vient d'avancer ,7
.-•c.«/ lialiii. hinina ri:i l,/,Mtir,g.

|| l'j, M^ruiip^
sprnes indicaleurs pour cerlains ira vaux
<«>lli|»cv SI-. (I. „'„r,m^.i JUKI „ latérale de

la ti'ie. scieminnt enire l'-eil fct l'oreille
r««M«|M'. diee de la (irece (Tlu'Kwiliel

'Milre lOlympe et lOs.sa, célèbre pa, la Te „ne Hes sues et clianl-e jiar 1rs poêles
<OHi|K'r».ntf>ii1. sm, Complexi'on, cons-

itution pariiculiere Uu corp.-.
Il Caraclere • „„l"u,j,rr>„mut vioUnl.

\\ Moyeu de niod.ralion
uioyeu lerme

:
u'irdrr un ,i,,^U' tfmp.rawrnt ]'

l'.xp.alieiUK, nd.mcisseuienls pour comàlier •

r/,rrr/i,r drfi 'enip.ra.m,;il^.
|i

.(,•/„/,.,• ^ Irw,»',;,'
m,'nt. nNecU faciliié de payer par acon.ptes
««'•tl|>t'l*4liie<^. sf. \'erlu morale iiiii

eu- e es passions, les désirs. || Sobriété, usaU'modère diijioire et du tnanuer.
««'iklIiei'Uiif, »«<>. adj. Oui a. la vertude lemprance. v Mrd. Calmant
*«'«i».o,.,.ni|..'. sr. Kl a t sensible de l'airuni .Mec e nos orwines. selon qu'il est fi-oi.iou chaud sec ou luimi.le : l,'..„prroin,rrh,„„l,

.no>d,:. il Oei-'-ede chaleur .ians un lieu ou daiivun corits : Ifiinicriiliirv d un lutin
«ei.MM-r«., *V, a,l.i. M (rop chaud nitrop iroid

: chw<„ i,.,.pW.
|| de,.,,: X,me temij-

'.</. .•liticune (les deu.\ zones eomi.rises sur la
siirt.ace du globe lerreslre entre la zone tor-
iide et une des deu.\ elaciales, à t.\ dei.'r,'.s l/i:

Kisr. Mo.Jcré. posé.
Il Se dit d'un i-'enre de
ent.-e le simule et le

udv. D'une manière

lie l'écpiaieur et du i.ôli
sa are : im humme iomp''Ti'.

(-'.vie (|ui tiei.t le milieu
sublime.

<«'««IIM'll'*'IM«>i«|t.
tempéiée.
***"»•<'»•«»•• v;i. CI. lemperar,- -. c. >du:

n-r.) Mo.hTcr, diminuer l'excès d'une (|nalité.
(le quel-iue manière que ce soit : temp,'rer la
.fore, du r,n arer de Venu.

\\ Calmer, atténuer •

tempeyer ,v« eoUre.
\\ Mettre une iiisle mesure

tempérer In dmwcur et la i>iU-ùriliO.\ Méd. Calmer"
rafraîchir.

tCMIllM"'*!». sf, (.\. tempe^Ui^
. teuii.s. 1 Vio-

lente aguatmn de l'air, surtout en mer, a-coui-
Piufiu-'^ de i.luie, d'cclairs

. de lonnerre. etc. |i

l'If, Violente atritation l'oliiùine. || (Jrande per-
swution C(uur(> iiqn. : Inimer passer la tempête
i(.rande ai-'itatiim de l'âme, trouble violent

/(.' tempvlctijle^ piiKt>i(.mi<.

toiuiiètoi*. vn. Crier, faire du bruit en
proférant des paroles violentes.
tc>iii|)e<ii«>ii.v, OIIM4V adj. Qui est suiet

aux lemiieles, qui cause les leinjiêtes.
<4'ilii»l<'. sm. {X.ieiiiphaii.) JÔdidce pnblii

consacré à Dieu.
|| Abs Temple que Salomou

b.ant a Jiu-usalen:,
|i Kjrlise des protesiants.

Tc'iiiï»!!* CWr Willium). (1(!L'H-I«9!t,) Homme
dhtal an.L'Iais sous CInrIes II.

<4'>'"l>lf*'i'' fui, Nom des chevaliers de
1 ordre du Temple, institué au xti* s, iiiuir de-
f.?ndre contre les infidèles les pèlerins qui
allaient visiter la terre sainte, et aboli en 131L'
par le jiape Clément V.
t<>iii|»oi'aifc>, adj, 2 if. Qui est pour un

temps
: j,n„ro!r tempi.rmre.

Il Ctu. Définitif, ''"-
r<ll)le, éternel.

<eii»|»«iri»irc»n»e:tt,aav.Po«run temps.

«.
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lei«i|>«»i*«»l. «««>. Milj. Anal, gui u raiii'orl

aux UM'iiicH : «(> li'iiiiKiritiir.

toiti|M»rulile. Hf. l'ciuvoir IciniHirel. li

Autr»'f(ii8, juridiclimi Un doiiuiiiu' liMiipurt'l
(l'un ('vrclii', duri cnniiil ic , il'unc iilibayt', etc.
toitkiM»!**'!. ««II*». Mdj.Qui ixiHw avec le

teniiw, prriHKalile, par (>pp"Hilinii a l'wrnel et
à npiriliiii : II'» bliim triiiiifri-li'.

\\ Hi'culier, par
oi)p(miliiiii » vrr/ci'iiiiiiii/iir ef il fiiirUiul : juri-
(lir.lii'n hinpi'i-fllc. \' Sm. Kcveiui qu'un fccIcHiaH-
tii|Ut' tii'c (If S(in licurllci'.

«.«'•(««kfi'llt^ikii-iU.dch . l'.uir l('t<'uipH,
par (ippi'Kilinn inHcnulli mtitl,

!i Au piiiut Ut' vue
teiupiM-i'l, pal- iippisii l(iM a ipirirurlli'iiwnt.

<«'iik|M>i*iMj*.l «>•!•, «rie«>!. a.lj. et b. (^>ui

t(>ni|iiiris(' : iinliti(/uf Iriiipurii'alriri:,

t.«'Hi|»«»i'l*«u«i«>ii. ef. Aclioii de lenipii-
riser.

4*'liii|»Oi'l»*4»B'. vn.Diffrfor, tiinw l'attente
d'une occasion lavorahle. d'un temps meilleur.
ffiiiltorlMciir. sni. (^iii temporise.
t*.-»%ti*M.xu\.i\.ii'ii'iiuK.) La durée (IcHclKiseF,

maiMUre par ceriainert jicrioilcs ou lucsures», et
principalement par le nionvenuMit et la rOvo-
lution ,i|)pareiue du Holeil : le trmpu piiKfi-.w
Il II II 1,1 iiu li'iiijiH

. il y a lonwlonii«s. || /-(,- liiiii,„

lui iliin-
.
le trnip.s lui jiarait lonu:, il a Jiàte de.

Il ]j!1 durée liornre, jiar opposition u réiernité.
^IiYC le iciiips, au bout d'un certain temiic ||

l'rimlroli: limpu ilc g iielif li un , l'emp<''c;lier ne
travailk'r. Il J'< i-ilrv «>/» iriiiim , ne rien faire, ou
se d<jnner uni' peine innille. i| Tuir lu temps,
s'occuper à des i-iens pour se d •seunuyer.

Il

Durée limitée : ci-s ilii'ieiix bhtni-liii^miut avuni
h leiiipf.

Il Délai : ilriiiiinikr ilti ii:m]tii.\\ Avoir
J'all fun ii'iiipn, cire liors d'nsaiic. || l'i,. Siècles,
iik'es, épo(iue.s : ii'X li'iiipn /iliiilru.r.

]\ /Mt Irwpy.
au lump,' (!•

. à l'éiioipie de. || La tiuil ilim h-iiip».

les tem; • .es ].ln.s cloiL'nés.
|| DiH'crentu âKes

de la vit . le Je mu: umpH. |l Les nii/ni'K du Ifiiipn,

(•(Ttains pjijiies^itni annoncent la f-'ravité den
événements,

il JJlrr île .-mh li'iups, avoir les idées,
les usau'es de siui cjioipie. || Conjoncture, occa-
sion Jiropre : il n'cfl pus temps île...

|| l'renihe
Koii le:iip.i

, choisir le UKjnient fav(n-al)le. ou
faire une chose sans ne presser. Il La saison
proj)re à eliaiine chose : le lenip» iIkh vendam/en,
(/<;.•) vaeanee.".

Il Djsposiliou de l'air, état do l'at-
mosphère :

/( Il ini,^ e.'-i an beau. || Mar. Gros
lempu, temps d'orawe. li rvuj) de tempti . coii]) de
vent. Il TeiiipK de i.ialvp . une p-aloiiade. || Divi-
sioii des mouvenu'nts dans une inaminivre mi-
litaire : e.iereiee en troin lemp,'. || l'auses. silences
dans la déclamation ; nuinu'iits précis pour cei-
tains monviMnenIs dans la danse. Il J* «s. Divi-
sion de la mesure : menure à trid», (i quatre lempu.
i' A :e.mpi>, ni iroii tel ni rrop tard. Il De temps
("( autre, quelciuefois.

l;
Hors de temps, miil à pro-

pos.
Il Entre temps, dans l'intervalle.

Il A'n même
te.mns, enseieble. |i Dans le même temps. s;\nfi tar-
'!

. Il Liturij. Les Quatre -Temps , ti-ois jours de
jt u> dans une semaine au commencement de
cl- icpie sais(Mi.|l Asir. Tempsrrai, mesuré iiar le
}iur vrai , c'est-a-diie par la révolution diurne
apiiarente du soleil auionrde la ter''», durée oui
varie un peu suivant repo(|ue de l'aniiée.li Temps
moiier., teirips mi'suré par le.î'oM/- moyen, jour
solaire de grandeur constante, qui est une
nio.venne entre les jours de l'année. Il .I/»///*. T^
Temps, divinité païenne, sons la flfrnre d'un
vieillard aMé, tenant une faux à la main.
<i>jiiul»l4^. adj. v: a. Où l'on lent se défen-

di-e, denieui-er sans trop grand iiéril : cette fhr-
te.-esse n'est pas lenahlr.

,| Où l'on peut demeurer
coininodénu'iit : eelte chambre n'est pas tenable.
(*'iiHc«>. adj. L' (-'. (1. tena.i-.) Portement ad-

hèrent , dit'llcile à arracher, à -séparer: lierhes
lennre.i. u Vis(iueux : c(i//c tenace.

\\ Fiur. Attaché
opiniâtrement à ses idées, il fIk. Difficile à ex-
tirper, à détruire • préjui/é tenace.

\\ .Avare.

««;u«kt*<^R;i«>itt. adv. Avec ténacité.
•-«'W»*.*****. st'. (^nullité de ce qui est te'.iace.

Il Fil.'. Attachement invariable à une idée, à un
lirojet.et<:. Il J"ersistain'e,i|ualife (1,> ce (|ul dure.

<4MI*ltlll«'. sf. ( I. tenaeulu.) ItlMtrume.it de
fer pour tenir ou pcuir aiiacher quelque chose,
s'emiiloie le )ilu8 souvent au pluriel. || Oin rage
de f'.irtidcations (jni i)résente un angle rentrant
vers la campagne. ( /•'/(/., i'. p. 3,1.)
««iiiiillloiiïoiit. sin. Supplice (|ui consis-

tait il tiichirer I» jieau du patient avec de»
tenailles.

(«'imUI«'i«. va. Mettre au supplice du te-
naillemenl.

Il Fig. Tourmenter crnellenienl.
««•ilillloti. sni. y-'.)/-///: l'etjie teiniille, ou-

vrage construit vis-ii-vis l'une des faces d(>
la demi - lune.

1: 4'ikHnc^ior . l«'iM». s. /'IW/. Celui, celle
i|ui tenait des ler.'es dii)endanies d'un tief . i;

Aujourd'hui, fermier d'uiu> peliic métuiiie dé-
Iiendante d'une jilus grosse ferme.
t.«>il»ilt

, ««•(<>. a<lj. (^ui lient. Il .S'(<«ncc

leniuile, dans le ciuirs do la séance. || S.M. Celui
qui ,

dans un tournoi, entreprenait de tenir
contre toutes sortes d'assaillants.

l! Fig. Celui
qui soutieiU une iq'iniou conire ceux qui la
combattent, h S.M. pi,. /^« IcuanJs et les aboutis-
sants d'une terre, les conllns et les teries adja-
centes.

Tt'iinre. Cap au S. de la (irèee ancienne,
où était une caverne i|ui était leiranlée l'omnie-
une des entrées des enfers. Aujourd'hui cap
âlatapan. (Carte, V. Pi,. ..XXl.; Il L'enfer des
t>atens.

Tfii<«e. ( 700 h. Cton ( Haute- Loire ), arr.
d"i'ssim.'caux . sur le Lignon. J)enielles.
Tt'lioill (Cardinal de). ( KiftO- 17.-|H. ) Ar-

cheve(iue d'ICmbriin , imis di' Lyon, et ministre
d'fttat Sous L(nii8 XV

; né ii (irenoble. || Tkncik
(Mme ,/,-). (i(iHi-i7Ki.) Sa sipiir , fut mère de
d'Alembert

; a écrit quehpies romans.
<4^>nflaiic*<>. sf. Ad ion, f.irce par laciuelle

nu corps tend ;i se inonv oir vers un côté : la
tendance des corps vers le centre de la terre.

|;

Fig. Direction sensible, ajipareiite, \ers un but,
vers une tin : temlame à devenir s('rieu.i:

tc>il4lHiit, ««<«>. adj. Qui tend, (jui va
a que|c|ue lin : reijiMe tendant à...

T«.>ii«l4i (CeJ de). l'assHi.'e des Alpes Mari-
times ( 1 s7;i m.-,, sur la linnie de la France et
de l'Italie

; grande route (i(> Nici- ;i Turin par
Coni. Il l'etite ville située en Italie sur cette
riuite. :; cnn h.

tcitclolot. sm. l'etite tente à l'arrière
d'une embarcaiioii.
toiifler. sm. [tin-dère.] fm. angl.) Voiture

contenant les provisions d'eau et de charbon né-
cessair<>s à la locomotive sur un chemin de fer.
t«>ii«l«Mii*, eiiH*'. s. Vui tend quelque

chose.
torifl^iic>ii^

, oii!«io. adj. Anat. f^ui a du
rapport au tendon , iiui ap]iroclie de la nature
des tendons : n,i:mhrane lendineuee.
toii«l«»iiv 8m. Fièco du métier de tisse-

rand. Il Longue perche sur laquelle on étend le
linge (|u'on veut fau" sécher.
t<>i*4loii. sm. (I. '•dere , tendre.) Anal.

Partie lllirense, blanchâtre .|ui forme l'extré-
mité des muscles, et c|ui sert à les attacher
aux os ou à d'autres parties.
tomcli-c». adj, 2 g, 1 1. tr-ner.) Qui peut être

aisément coupé, divisé ; bois tendre.
|| Qui n'esi:

pas dur, (ini se mâche aisément viande tendre.
!1 Sensible, délicat : eirnr tendre. \\ Pain tendre,
nouvellement cniî.ll Délicat et faible : vue tendre.
Il L'âi/e tendre , l'enfance. |. Couleur tendre , cou-
leur ]ien foncée. Il S.\f. Penchant, tendresse.il
Cth. J>ur , rude, cruel.

toii«li*«>. va. ( 1. tendere ; ~ je tend», tu tends,
il tend , nous tendims , vous tendez, ils tendent:

î:!ii
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fr trndah: je knillx; J'ai tendit : Jr ternirai; /<
lindrain; liiidn; que Je tende; (jiie ie tenilinn'e

;

tendant, tendu, tendue.) Tiivr or, Uaiidcr (|<|

cliost» : tendre une eorile.}] Placer, ilisixiscr j mu

r

rrciidre : tendre un })ir;ie. || Tuiiisser ; tendre une
e/inmbre.\lVr0^v]\tci- o\\ avaiK.'aiit, : tendre In
iiinin.

Il Vx. Alli-r, aboiili;', au pr. et au )lr :

tendre il lu jyer/eetion.

It>ii(li<«>iù«>iit. ndv. Avec tciidi'PHne.
tc'ijflpOMMv. sf. (jualit... «le ce imi est

Iftidie; la lendrefwdel'iiiie II Hensibilitc d'aniitii',
(latfeciion.

!| l'i,. Trni<ii,!,iiafc'e8 (nufection : il
//( a eimililé de tendrenfen.

tt'iitlrotô. sf. Caracicre des fruits, de.^
a'Kiuiies, (les viandes, elc, ((ui sont tendres.

IC'il«li>«»ii. sm. Jeune ri'jeKm d'une iilanle.
Il Carlilatre de la iioitrine des jeunes animaux
de liin:c|ierie.

li Kitr. et fani. fne jeune lllle.
toitilii. Me. adj. Alliinu'c avec etrert, : nrc

tendu.
1
Korteiiieut aii|>li. lue :<()('(> /V..j)/'ir/<'«(/i(.

Il Hevetii de tentures : el.ambre tendue de bleu.
tondue. Bf. Action de tendre des iiic^'cs

,

de.sMIets.

(éiièltfeM. sf. pi. 1^]. tenebric.^ Privation
de lumière, dliscurit-é.

|| V\u. Le» ténèbre» de l'i-
finoranee.

\\ Litmv f)rilce du siiir iiendant les
jours de la semaine sainte: entendre le» Téni-
hre».

Il /y'enipire île» ténèbre», l'enfer. || L'ange de»
ténèbre..).^],' démon. || Ctii. Lumière, clarté.
«eiielxfeiiMeiiieiit. adv. D'une ma-

nière ténébreuse, secrète, perllde. || D'une nm-
niero obscure.
ténélireiix, oiiMe. !idj. Sombre, obs-

cur : nuit ténébreu.<e.
\\ Difllcile à iiéurtrer, à

comiirendre
: ténébreux w/y/icc.

jj Secret et mé-
clianl : de» inl^riijue» téiiébreu»e»,

TeiléfloM. Ile de rArcliii)el sur la côte
de la Tuivjuie d'Asie, piès de leiurée du détroit
lies Dardanelles, 7 0uo li. (Carte, r. l'i,. XXI )

teiieiiieill. sm. l'éod. Métairie dépen-
dante d'une seiirueurie.

Il Atteiiance, réunion
de iM'oprietes (pii se tiennent : acheter un tène-
nient de mai»vn»,
Téiiéi-iare. Ile espatriiole , la plus grande

de I archipel des t^anaries
; yudOO li. ; su km de

lon,y_sur 10 de lari-'c. C\\.-\. : SanlM-Cruz.
«eiieMiiie. sm. Mé,l. Kuvies continuelles

et pres.iue inutiles d'aller à la selle.
teiieiii*. sf. Texte littéral d'un acte, d'un

l'ciit nuelcoïKiue.
teneur, eii^e. s. Celui, celle qui tient.

Il teneur du lirre», relui qui tient les livres
d une m.'iiscui de commerce.
teiii». sm. (m. 1.) Méd. Xoni scientifique

du rer »iilitaire.

TéiiierH ( Darid). Nom de deux peintres
llamands, le iiére , dit le ' lu- ( 1582-1«-Iii) et
le tlls, dit le Jeune (Kilo t.r,), nés à AnvAs •

ce dernier surtout illusi.a leur nom : inté-
rieurs de cat)!iret, scènes de villa.i-'e.

tenir, va. (I. tenere; —Je tien», tu tien», il
tient, nous tenans, vous tenei . ils tiennent; Je
tenais, }wus tenions; Je lins, nous tînmes; je
tiendrai; Je tiendrais ; tiens , tenons, tenez ; que
Je tienne ; que je tinsse; que nous tinssions; te-
nant;tenu, mc.) Avoir à la main, à sa disposition •

tenir un béitou.
\\ Contenir : eelie bouteille tient tm

litre. Il Occuper : tenir une ferme à bail. || Garder
avec soin : tenii' une chose secrtte.

|| Garder par
force ; tenir quelqu'un en prison.

|| Devoir : tenir
sa fortune de son père.

|| Entretenir : tenir en bon
état.

Il Resardei comme : Je voua tiens pour un
saranl

|| Etre d'avis : Je tiens qu'il ne faut pas
.taire cela.

|| Remplir : tenir uneprumesse.il Occu-
per : tenir beaucoup de place.

|| Diriger : tenir
une c/a««p.

Il Exercer certains métiers : tenir
aulterge, boutique.

|| Réunir : tenir un concile.
||

Arrêter
, comprimer : tenir sa langue. || 7'enir

qqn., lavoir amené au point oii l'on voulait.
||lemr un pan, le faire.

Il Tenir tête résister en

face. Il Tenir quelqu'un par le» lisières, le OiriL-. r
à son uro.w Tenir un enfant sur le» ihnts, lui
servir de p.iriain ou de mariaine. H tenir 'inii,,
ouverte

, recevoir à sa table lims ceux qui ^y
prcsenjeiit,

!|
'''enir la chitmlire. Kariler la clium'.

brc.
Il Tenir son rang, l'occuper diuiienu'iil n

finir la mer. naviguer. |! 'lenir noie île qurl,/],','
elio^e, en avoir bcui souvenir.

|| Tenir de» pr„],„»
s ir quelqu'un, en parler peu avantaKeusenirnt
Il Tenir la caisse, l'ire caissier.

|1 Tenir le» lierij
faire la ccmiplabililc.

\\ Tenir compte d'uneeliv.-r
y avoir éward. H Tenir la main à une chose, »'

veiller. Il Tenir rigueur à quelqu'un, lui en Vilii
loir.

Il Tenir quelqu'un en lui Icine , l'entroitMiir
dans ses disposil ions.

i|
V\. ftire attaché, flx,-

ce clou ne tirnl pas. ]| Persister : le brait h-unig
semble deroir tenir. \] Ktvv ciuiliKu ; nia maisun
lient à la rôlre.w Résulter, provenir: ma colèn
ton! (i telle cau.<e. [j l'articiper : le mulet tient dr
l'-iie et du durai.

|| Ressembler ,'i : il tient de sa
mtre.w Etre très désireux de : t^ tient à vi.u^
i-otr.

Il Tenir à quelqu'un, y être attaché. '1 Tenir
bon. résister. H Ae tenir qu'à un Jil , être p. ii

solide.
Il (^H 'à cela ne tienne, ]h'ii importe,

il //
ne tient qu'à moi, cela dépend de moi. ;i Sk n:-
XIII. vpr. Etre tenu, li Demeurer d:ins une cer-
taine position, debout, dans un certain lieu ;w tenir à l'ombre.

\\ Avoir lieu : la foire se tieui
Claque mois.w Eti-e uni, attaché : ce» (leu.vcaiM.t
se tiennent.

\\ Tenet-rou» bien, formule d'aver-
tiss(<ment ou de meniice.
TeiiiieMMÔe (/.'/). Rivière de rAmériiiie

du Nord
, al'thieut t-'auche de l'Ohio

; i oiin km.
TenneMMée. L'n (kM États- Unis de l\-

meri(iue du Xord, (l;ins le S.: Ifiooooo li. Ch -I •

Xashville.
teimn. sm. Rout d'une pièce de bois .|iii

entre dans une mortaise.
ten«»r. sm. ( lu. iial.) Mus. Voix niovenuc

entre la iiiiule-contre et la basse-taille,
il "ciian-

teur qui a ce Meure de voix, il Pt,. Des ténor.<.

teiiMlon. sf. Etat de ce ipii est tendu : t,ii.

awn de» muscles.
|i Eig. (irande application • tni-

sion d'espri;,

tenwon. sf. Au mo.ven îiue, noésie dialo-
t'uee entre deux ou plusieurs personnat-'es.
tentneule. sm. Appendice mobile dont

ceriain.'. petits animaux sont pourvus, et qui
sert généralement d'orgaue tactile.
tentnnt, mite.' adj. Qui tente, qui

cause une envie, un désir.
tentitteifc, triée, s. Celui, celle nii

tente, il Le tentateur, le démon.
tentation, sf. Mcmvement intérieur .pii

porte a faire une chose, attrait au mal. |i l.a
chose qui provoiiue ce mouvement, cet attrnir.
tentative, sf. Action par laiiuelle on

tente, ou essaye de faire réussir q(|. chose.
tc»tt€i. sf. Espèce de pavillon de toile, dont

on se sert à la juruerre, à la campatrne, pour
se mettre à couvert.

Il Tampon de charpie <iu'oii

met dans les plaies pour les empêcher de se
refermer trop tôt.

tenter, va. (I. tentare.') Essayer : tenter une
entreprise.

|| Tenter Dieu, se jeter dans des em-
barras, dans des périls dont on ne peut sortir
que par une sorte de miracle. Il Solliciter au
peclié

, au mal : le démon tente les hommes. ||

Essiiyer d'ébranler : tenter la patience de qqn. il

Inspirer le désir, l'envie -.l'appéu du gain le tente.

tenture, sf. Tapisserie, étoffe, cuir, papier
peint qui sert à tapis.ser une cliambre.
tenu , ue. adj. Soigné : enj'ant bien tenu.

Il

Obligé : être tc-nu à, être tenu de...

tcttu, ne. adj. (1. tenais.) Fort délié, peu
comiiact •.,til ténu.

tenue, sf. Manière de tenir ou de se te-

nir : tenue de la plume , tenue courbée. |! Temps
liendant lequel une assemblée se tient, li

Con-
tinuité durée : la chaleur n'a pas de tenue. ||
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Manière d'c'-tre lialiillc : uroir une nutuvnhr
irnue. Il Tenue tle livrci', iirt Ui' teiiii' lo,-! coiniitcs
(liez un (oiiHii<"r(;iint.

(ôitiiit*'. sf. (Qualité (l'une cliose ténue.
toiiill'c». sf. Fi'od. Diiiondance J'un llof.

(é«»i*l>e, f liô*»!*!!*^ lai <ii(»rlto. mu.
In.^tniinrnt, di' iniisi(|iu> a fdiilc^, sorte de luth.
V*'*tm. Y . iXv \'iu\r. Asie .Mineure

, près de
Slll.^ rue. Aujourd'liiii Siijiiiljik.

ter. adv. [tère. ] cm. 1.) Trois fois; pour la
li'oisii'uie fois.

Tci>»»i«». «nsnoli. V. d'Italie (Abruzze),
au X.- H. de l'onio

; oo ; ane. Intrrtiutna.

tC>l>atol«»irlt'. sf. (g. tcrciK , nion.stre
;

Ikijok , {\iMi\) Partie de» sci /nées naturelles
ijui traite des monstruosités organiiues.
Toi'ltiirw ( (j'i'ruril'). ( itioH- Ujsi.) l'eintrc,

ni' à Zwolle (Over-Yssel), en iîollande.
Toi'oeli'*». Ile de l'arcluiiel des A(;ore3

(Portugal; ; r>'M> kme. j
lodoo ii. (.'li.-l. .- Angra.

tei'C'C'i" <ju tcM'MC'i*. va. (,!• tiriim, troi-
sième.) U(jnner un troisième labour, une troi-
sième f.uion à la vigne.
tc'i'evt. sni. (îoujilet ou stance de trois vers.
tefc>l>c'ik(ltiia<>. sf. uesine qui découle

du téréliiiitli» et d'autres arbres tels nue le iiiii.

Il
Fuefncr de Icrélx-r.tltine j huile légère obtenue

en djstidant les térébenthines avec de l'eau.

tt'i*ol»iiltlie. sm. Arbre résineux toii-
jour.s vert, espèce de iiistachier, i|ui produit la
lérélieiuliiiu'.

tél'élli'Hilt, niltcv adj. (1. terchrare .

percer.)^ (^ui perce, (lui perfore.
tei'oltiMttioil. sf. < \. lerebrarc, licrcfv.)

Action de percer, de perforer.
Teri'k. Pr(jv.de la Russie d'Kurope (Cau-

casie;, entre la mer Noire et. la mer Caspienne,
iiicouo h. Ch.-l. : Vladikavkas : ôô. i Carie,
r. PI,. XX.)
TéreR. FI. de la Ilussic d'Europe (Cau-

case)^, se jette dans la mer Caspienne
; iioo km.

Tei*eMec.(Ii),1-l5i»av. J.-C.) Poète comiciue
latin, né à Cartilage; auteur de nonilireuses
comédies : l\l mlriv une , les Adelphes, etc.

toi*M:lvoi'Mi&ti«)iE. sf. Action de tergi-
verser.

ter«flv«l'sc'l». vn. (1. tcrgum , dos; ver-
Htri, tourner.) Prendre des détours ; hésiter à
i.onclure, à répoudre nettement.

< vi*lMC sni. U. terminus.') Borne, limite, fin.

W lùre à non dernier 1erme , près de mourir. |i

Temps tlxé pour un payement. || Espace de
trois mois de lo.ver d'une habitation. || tjcunme
à pa.ver au bout, du terme. || Mot, expression :

terme impropre. \\ Chacun des éléments de la
Iir.iposilion, delà comparaison , du syllogisme.
Il Math. Chacune des iiuantités <iui sont séjia-
rées par les sign<'s + et — dans une (luantité
algébrique, il Pi,, llelations, situation récipro-
que : être en bons termes avec quelqu'un. \\ Le dieu
Terme, divinité païenne qui présidait aux bornes
Jes chaini)s.

<«>riil«M. sin. — V. Termite.
teritiiiialMOii. sf. Étal d'une chose qui se

t( rmine.cesse.llnit.il Hout.jl Désinence d'i;n mot.
tei'iiilmuR , nie*, adj. Situé à la partie

extrême : Jieur lermimde.
tcrikiiiici*. va. Borner, limiter. || Achever,

finir : terminer iu\ travail. || Être au bout : la
fleur termine la plante. Il Su tekjiixeu. vpr.
Etreterminè.avoirfln.

Il Aboutir. Il Crz-am, Avoir
telle ou telle désinence. Il Syn. Finir.

\\ Otii.
i'tinimencer.

Teriiiliii. 24 300 h. V. et port de la Sicile,
à l'E. de Païenne.
tcriitlii«»I«»<B:l«.sf. Ensemble des termes

techniques d'une science ou d'un art.
teriitiiitiw. sm. (m. I.) Station extrêm",

l«iinl extrême d'une ligne de chemins de fer,
d'omnibus, etc.

loniilte ou tei'itaî'M. sm.il. t-rmer, Ver
rongeur.) Insecte qui ronge le bois; viilgaire-
ineid appelé./éiif/di lilanr/ie.

tci'iiitli't'. adj. L> g. Composé de trois uni-
tés. I! Distribué par trois : dirislon tirnaire.
TerilUllx (/larcin ). (I7(i.vi,s,-,.t.) .Maïuifac-

turier, ne à Sedan
; introducteur en France des

chèvres du Tliibet ; fabriqna les premiers
cachemire» français.
teriio. adj. -.'g. Qui na point ou «lui a peu

d'éclat : couleur terne. || (!Tit. /Irillanl.

tcriie. sm. (1. lernus , triple.) Uéiinion de
.1 nombres pris et sortis ensemble a la loterie.

Il Au h)to, trois imméros gagnant ensemble sur
la même Mgne horizontale.
tei'iié, ée. adj. Jlot. Se dit des partiei* qui

sont au nombre de trois sur un support coni-
num .feuilles ternées.

TerMl. IGOOO iK V. d'Italie (Ombrie), à lio
kiri. N. de Uome ; ôo, t. Aux environs, cascades
du Vélino (i!(iO m. de haut). (Carie, ('. l'i,. Xlll.j
tenil, le. adj. Qui a perdu »(.n éclat.
teriila*. va. Oter ou diminuer l'éclat, la ccm-

leur : ternir une étoffe. Il Fig. Ternir sa réputa-
tion,

il Se TEiiNin. vpr. Devenir terne.
tt'i'iiiMMiii-e. sf. État de ce (jui est terni.
Tei'iiMielifti'e. Celle des neuf Muses

qui présidait .i la danse et au chant.
Teri'neiiie. HOM h. Ane. An.mr. Y. et

port d'Italie sur lii mer Tyrrhénienne, à Km; km.
S.-E. de Rome, à la limite des marais Pontins.
torrfkwe. sm. Action de terrer le sucre.
tei'i'itlii. sin. Espace de terre : occuper tin

vasic terrain. || La terre considérée par rapport
à ses qualités productives : bon, mauvais ter-
rain. Il Sol considère jiar rapport à ses carac-
tères géologiques : terrain Jurassique. || JJispu-
ter le terrain, défendre avec force ses inté-
rêts. Il Fig. Situation des esprits, état de.s cir-
C(nistances , des rapports, des conditions : j'i

fatd que Tare Iruuve un terrain favorable pour
se développer. \\ Connaître le terrain, connaître
l'humeur, les inclinations, les intérêts des
personnes avec qui l'on a à traiter.

tei*i*n(|<ié, ée. adj. (I. terra, terre ; aqua,
eau.) Composé de terre et d'eau, (vx.) || Le globe
lerraqué , notre terre.

tei'fUMwe. sf. I-evée de terre, ordinaire-
ment soutenue par de la maçonnerie, termi-
née en plite-forme pour la promenade ou le
plaisir de 'a vue. || Couverture d'une maison en
plate-forme. Il Ouvrage de mtiçonnerie en forme
de galerie déccmverte.
tei*i'aMMeiiieiit. sm. Action de trans-

porter et d'amonceler des terres en quelque
endroit.
terrariMcr. va. Mettre un amas de terre

derrière une mur.aille pour la fortifier. Il Creuser
la terre. || Jeter de force à terre, vaincre : ter-
rasser son adversaire.

Il Consterner, abattre :

terrassé par la terreur.

tcri'wtSHlei*. sm. Ouvrier qui fait des tra-
vaux de terrassement.
TerritHmon. 4 000h. Cton (Dordogne)

arr. de Sarlat. Centre d'un bassin houiller.
Terray (L'abbé). ( 1715-1778.) Contrôleur

gênerai des finances; se montra habile, niais .sans
probité. Tomba h l'avènement de Louis XVI.
ferre, sf. ( I. terra.) La planète (lue nous

habitons. || Matière qui compose la surface so-
lide du globe, et qui produit les végétaux, il

Région, pays : voyaner en terre étrannire. || Ter-
rain cultivé, domaine à la camjiagne : faire,
valoir ses terres. \\ Fig. Les ha' an ta de la
terre : toute la terre a entendu ; 1er de lui. Il

Terre ferme , le continent. || InloiEné en terre
sainte, dans un cimetière catholique. || Terre
HroîHîM, nommée aussi fcn-e cain(c, la Palestine,
que Dieu avait promise au peuple d'Israël. Il

Terre ù terre, sans élévation, sans (jrandeur
II
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morale, il Chwne.r ^ur IfH lurrpD d'aulrui, eniiiic-
tiT Hiir k'H (Iroitu (les .uiiiert.

Ton-»» (A'O- -'/////(. Kpiiuse irUranuH, im^rt-
(1p l'OiTiin

,
il<,'s 0;iiiiis. lie» c.vcJDpfH, etc.

(«•rr«>nii. Hin. Ti>iTe mêlée de fumier
Jioiin'i, eiii|il((.Vfe par len jardinior».
T«»rr«« «l«* |.'*»it, — V. /'«H.
T€*i'r«' «l4> I.HlMklir. — V. Lahour.
Tori'e-.%-«> vt>. II.MnKl.,enface(luKiilfe

ileSaiiil-r.;ni!('iit, (.Vincriuue i<e|it.); Iiotnii kinc
llMHKKi II. Cap.: Sai'ir,-.loliii. Au S. est le b;iiic di'
'IVrrc-NVuvo, ImiK de ."lOo km., où se fait la
p('( lie lie la morue. (Cartr, f. l'i.. I.)

tom^'iioiive. K'ii. Chien d'ni'ie raoe ori-
»,'iliaire de l'circ-Neuve.

Il l'r.. Dch lerr?.nemv
t«>rr«>>ii«>'iivi«>i*.sm. Pécheur de morui'^

sur le banc de Terre-Neu\e.
|| .Naviru aui sert

a celte pcche. \\ l'i,. ])(.s tiTr^-ne ufiem.
(«rr«>.iiolx. sf. inv. l'Iante de la fam. des

omhellif.'reri, dite numi jariwUe , c/nitniniie île
terre.

lorro-itli'in. »m. F„ri!f. Surl^ico pinie
et unie d'un amande HM-re élevé. Il Terrain élevc
soutenu pardcH iiuiraillea.ll l'i,. De.s lem-plein^.
toi'i'or. va. Kiiti.iner de terre le pied d'une

planre : ti-rrcr un nrlirc.
;| l'errer du mcru, le blan-

ehiravec de la feri'es,'lajse mouillée. || Vx. Hal>i-
ler sous terre : la laupe terre. \\ .^r TBliUKit. vjir.
Se cacher suis terre : /<w lapinH ye terrent

'

tvt'ymf'*^. adj. -j •;. (jui apparlien't A la
terre, iiiii lient de sa nature; ijui jirovient de
la terre : pruduli^ l'-rret'tre^.

|| Qui ;i pour objet
ce iiioïKle, cette ten-e, par ojiposition à xpiri-
twl

.
c'Ieme : inti'n'l* terrextre».

\\ Paradis ter-
restre, lieu où Dieu pl,i(;a Adam et Eve loi's-
<iu il les eut créés.
torroiii*. »t (1. lerror.) Frayeur, épou-

vaule exireine qui inspire la terreur : ce /^ri-
tjniid eH ta terreur du pai/n.

|| Terreur lianir/ve
,

terreur subite et s;iiis cause.
Tofreiir (L>i\ Ké-ime (pii désola la

France durant la révniuti(ni
, depui.j la chute

des (ïirondiii.s cm mai I7!i;i) jusqu'à la mort de
Uobespien-e ( lo tliei-inidor ou '.'7

^ iiiet ir'M )
toci'oiix

, «iiMtt. adj. Jlélé de «^erre. 11

Qui a la nature de la terre ; <iui ressemble h
de la terre.

;i (,'oût terr'-u.r, odeur terreune, Koût
odeur de terre. || l'im'je lerreu.v, pfJe et défait'
tCPrIDte. adj. :.- g. Qui cause de la terreur."

Il 1res violeur : un rcni lerrilile.
|| Élonnant,

étrans'e, extraordinaire : une terrilAe nrenture.
||

Imiii)rtun,fatijraut
: un terriliUu-auseur.

|| Enfant
terrilile, (jui dit, par naïveté, des vérité*
cruel les.

terriMoiiK-Bit. udv. D'une manière ter-
rible. •

teri'fon. ioiiiio. adj. et s. Celui, celle
qui possède liciuicoui» de terres.
ti-tvi«>r. sm. Trou, cavité dans la terre

ou se retirent certains animaux, comme lé
lajiin

, le renard, etc. !i Chien propre à chasser
les animaux oui liabiteiii les terriers. H Auj. et
su. Kecisire (jui contenait les noms des p"ar-
iicnliers dépendants ('.•une seigneurie, et le
détail de? redevances à payer.
terrifier, va. {c.prier') Frappor de terreur
tei'rliio. sf. Vase de terre, de forme ronde'

plal par en lias.
Il Chose .servie en terrine

toi>rlii«>c ,sf. Plein une terrine.
terril', vn. Se dit des tortues iiui viennent

pondre sur le rivage.
territoire, "sni. Étendue de pays (lui

dépend d un État, d'une province, d'une ville,
dune juridiction, etc.

|| TKitiUTOiuK indien.
Ueirion des Riats-rnis, entre le Kansas et U
Texas, rc'servée aux tribus indiennes.
tei>rlt<»rlHl

. «le. adj. Qui concerne,
dui couiiirend le territoire.

Il Armée terriloriak,
troupe icii periiianenie, composée des hommes
de 8:i a 1,5 ans ijni ont fait leur temps de ser-

ïenir sous un rci.'i;iie

Ilégime de terrr'ur

vice dans l'armée active et dans la reserve et
destinée à la défense intérieure <lu territipire
Il .'^M. .Soldat d(> l'armée lerritoidale.
terr«»lr. sni. Terre «'onsidérée par i-iii

IHirl il l'au'iiculnire. || Aimr le août </« termi,-
.se dit d'un vin nui a un certain goût mvm;'.
nant du len'oir.

ten'«»rlii«er. mi.
de terreur.

terroB'lMiiie. sm
pii|ilii|ur.

te**roriMte. sut. Parti.san, ajjent du iv-
.LTime (le la (erreur.
ter»M'r. - \'. Terrer.
tertl»lre. adj. 2 ;,-. Qui occui» le troi-

sième ranci! iJénI. Terrainn teriiaire.i
, lerra.n.i

de sédiment superposés aux j-'iiinds dépôts. lé
craie. Il Périmle tertiaire, période do formation
des terrains tertiaires.
tertio, adv. ( m. 1.1 i<:n troisième lieu.
tertre, sni. Kininence de lerre.
Tertulllen. (!.,()- ;.mo.) Doereur de l'K-

i-'Ii.se, ni' à Carihau'e, qui fut d'une sévérité
exaKélve : l'Apolmjikiqtv:, Traités sur l\im

,sur le. baptême , etc.
t«»N. adj. posa. pi. de tim.

TeMMin. Jtiv. qui sort du St-(Joihard, en
Suisse, coule du N. au S., tombe dan» le lac
Majeur, i>asse à l'O. do .Milan , et se jeite diins
le Po, près de Pavie

;
l'Uij km. Aiiiii'bal battit

Scipion sur ses bords.
VeMMlii. Un des •.>2 cantons suisses, au .•^.•

borné à lO. et au S. par l'Italie ; superllcie'
i;.s.38 kmc. Traverse du N.-o. au S.-E par le
Tessin et le chemin de fer du Saint -Goihard.
131 OiiO h. (te langue iialienne. ('apit. : BeUiu-
zona.Coni|uis par les .Suisses en I.'jIl'.

teMMOii. sin. Débris de bouleill-, do pot.
TeMM>-M«ir-Vire. 1 luii b. Cton (Man-

che), arr. de Saint -Lô.
tewt. sm. (1. testa, co()uilie.) Knvelopi.e solide

et calcaire qui j)roté,ce le corps des mollu.s.ims
te.stacés etcrusiacés: huUres , tortues, etc.
te«t.. sm. (m. ani-'l.: épreuve.) Serment du

teiit, serinent par le.piel les fonctionnaire»
au,i,'lais rejeiaiei.t la iranssubsiiiiiiiation et le
ctilte de la Vierge et des suints. Ab(di en isi'u,

tewt. sm.^— V. Têt.

teMtueé, ée. a<lj. (I. testa, coquille.) Cou-
vert d'une c()(Hiille. H Sm. Animal à coquille.
tewtttnieiat. sm. (1. de testuri . attester.)

Acte authentique par le.iuel <m déclare ses
dernic-es volontés et dispose de ses biens
.après sa mort. || Aneien VW-awe»u, c(dlectioii
des livres de la Bible aiin rieurs à la venue de
Jésus -Christ.

|| Nouveau l't-Aainent , les Évan-
giles, les Actes des Apôtres, les Épitres et
l'Apocalypse.
tentHinentitlre. adj. •> a. Qui concerne

un testament.
|| Krécutenr testamentaire , cphii

qui est chargé île l'exécution d'un (estamen,".
teNtstteiir, triée, s. Celui, celle qui

fait un testament.
Tewte (La), (iono h. cton (Gironde), arr.

de Bordeaux, snr le bord du bassin d'Aira-
chon. Huîtres.
tester, vu. Faire son testament.
teMtir sm. Poil de chameau.
te!aitlin«»nlui

. «le. adj. Qui atteste,
rend témoignage,

il Preuve leslinumiale
, preuve

par téiiKjins.

temtoii. sm. Monnaie d'aru'ent frappée en
]51,1, qui portait la lêle du roi Louis Xll. il

Pièce d'argent du Portugal valant 50 centimes.
tt'Htoiiiiei*. va. (tête.) Peigner avec soin.
Tewtry. ooo h. Vg. de France (Somme),

cton de Percnine. Vict. de Pépin d'Uéristal sur
Thierry III, roi de Neustrie (ts7).
tét. sm. Vieux débris do vase: tesson.fl

> use (le terre pour les opérations chimiques.
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L'biiiiiuues.

Tet. (/-a). RiT. (tu dpt des Pyrénées- Orien-
tales, se jette dans lit .Méditerranée; l'.'S km.
tÇ*««»*«|M*'. iii.'j. 2 ^r. VU! tient du tétaïK.H.
tctnnoai. »m. [noce.] ( m. it. temlu.) Mala-

die rar.ui.ris.-e pur la eontractioii pernianeiiie
l't ri^jiciureuse d<'s muscles.

(t>(iti-«l. siu. Larve de la trrenmiille et
d'autres reptiles hatraciens. ( l-'Uj., /. p. ;i7!(.) n
Arbre dont ou w coupé |,a lartie suporieure.
tet«». »f. (I. (cji^t. poi, (le terre.) Partie du corp.s

del'liomuuM.( i|. saiiiiiiaiix qui coiuient !(> cer-
veau et les oi-Kanes des sens, le toudier e.\-
'('iité. Il lleijréscntiitioM d'une ti^fe liuiu.-iiue. ||

lioiume ou femme, Individu : pmi<r lani pur
''le.

Il Partie iirincipale, la plus élevée, la jpIiw
'u avant

,
etc. : ivtp. tr.'pinyle . trie, t/'un cvinoi. n

Fig. Ksprit, intelliweme, raison : un homme </e
iiiK.

Il Caractère : metuuitine i^te. \\ Voli ntù •.jUir<-
'\ «a ft?<e. Il Hanj-'-froid : perdre, la tète. \\ Cmip
'te tèlp , enirepi-ise li;irdie, inconsidérée. H Éirr
<X ta tèle, diriger, il /'a/cp ti'U:. Ivnir têtu, rési.ster.
;i J'airi: ii,iini<:r la /.Vc à ijwlqttun , rendre fou

'

impoi-tiiner à le\cés.
|| Uoi.ipn: , hrimr, fi-mlm

,

naiiffr la tète, faire beiiuccjup de bruit,, iniiior-
iiiner. H Lnvr lu lilv, réprimander. || ÏVVe carjvV
perwinne têtue,

i! Avoir la. i,~ie ,fure, être difll-
cile à instruire, à persuader. || .Ve savoir où
• loimc.r (le la iHe, avoir beaucoup d'occupations
être dan.s un «rand emliarras. || Di' t^ie . ûè
mémoire.

|| Tête a TÊri.]. loc. lulv. Seul à seul
dîner tét(^ .à ivie.

'

t«?te-à«>tête!. sni. Rntretie.i iiartieulier de
deu.x personnes, il l'i,. Des téte-it-lète.

,t«>to-l>ovlio. Inc. adv. .Se dit d'une iio-
sition telle (pie les pi«-iisde l'un correspimdeni
à la léle de l'auire : ih nonl cnuchi's têle-bèchc.
<eter ou tétoi». va. (c. (uketer.) (*ucer le

lail (je : li'li'r sa iiiiurrirp ^ aue r/n'rre.

T«i-tow-l|oiiUoM. Soldats de Cnmnvell
TiL'tUym. J/,i/lh. Déesse de la mer.
t.«tl«>i><>. sf. Petite coilfe de tuile fiu'oii

met au-K enfanis ikui v^-au- nés. || Partie .su]h-
rieurede la bride, nui passe derrière le touiiet
du cheval, et (jui soutient le uku-s. (Fiy., p. Iti:) )
t«>t3iiu. sf. Pis de la va< ,ie, de la cliévre.
TotoiMAii. t'Duiio li. V. f„rte du Maroc,

port sur la Méditerranée, à 7 lieues de Ceuta
(.E.*ça«iie), en f;ice de Gibraltar.
t«;ti*n. Préll.xe yrrec signitiaut quatre.
teCv»cortl<>.siii. (w. tittiaira, quatre.) Ljre

Iles .anciens, à cpiatre corde.s.
tetfatlrafteltiiK». sf. m. tetiara, quatre.)

Anc._ monnaie i-'recque d'arwni:, de 4 drachmes.
tetPHc't' e. sm. (g, teltara, (|uatre; edra,

face.) .Solide lermine par ciuatre faces planes.
tetraK<»nc sin. (^. teltara, (piatre.) Fi-

gure à quatre angles. ( Mot inusité.)
*«rtruIo/Hrlc. af. Ensemble de quatre

pièces de théâtre, jouées à la suite l'une de
iaui!,re, chez les anciens (iiecs.
tetrnreliMt. sni. Di/i^nité, autorité d'un

tetraniue
;
durée de ses fenftions.

tcti>Mrelif«>. »t.ig.t-'.ttura, (luatre; arl-ht,
pouvoir.) -te partie d'un Btat démembre.
t*^i*»Er«Hi<>.8iu.Souve;aiiid'unetetrarc:'îe.
tctitftH. Bill, [trà.] Coq de bruyère d'u.^e

V'rande es])(!ce.

(é(i>(twtyl«. sni. (ur. tcttnra, quatre; hIu-
((is,c(jloniie.) Temple à ijuatrecohmiies de from.

t.L>Aii, lie. adj. et s. Opiniâtre, obstiné, vo-
lonlaire. || SïX. Ëntruî, entier.
Teuoei*. Hoi de la 'J'roade. Il Fils de ''l'éla-

nion et frère d'Ajax, fonda Salaniine en Chypre.
T«Mtnt«>w. Dieu des fttulois.
toiitoii «iiiiM'.adj.et s. Syn.de G'enH,«iH.
toi9(oiti4|)io. adj. :; g. Qui a raiiport aux

Teutons.
Il Dnlre 7'ettlonù/ue, ordre religieux et

militaire fondé en 1 li's . à jiérusalem . par des
Allemands, en faveur des croisés malades ou
l'icsses; s'établit en Kunjpe après les croisades,

lit laconqiiéie delà Prusnc en 1328. II fufsuiv
prinii' par N' ipnirim en Immi.

Tevc*f«»M««. Kiv. d'Italie, hO km., aiic.
Anio

; sort de l'Ai eniiiii. forme les ciiscades do
Tivoli, et spjelte dans leTil. e. Sursis bords i

Camille vainquit les (l.'iiilois ( ;i(;7 av. J.-t;)

^
T«>^vk«>MlMir>y. V. d'Aiiulcierre, nneuh.

< omie et a l.i km. de (îloi , sler. (^;douard IV y
i,'.is'na sur .'Miin'ucrile (i'Aiijoii la victoire qui
lui assura le iroiie d'Angleterre (I I7i).
Tc'xnM. Vu des fit.ii.s-Cnis de l'Amérlipio

du .Nord. sur laeé.ie N. O. du «olfe du Mpxi<iuo;
IiiouDooii. Cjipit.: Austin. V. prine. : GalvesKjD
liort fréi|iienié.

Texel. Ile iKdlaiidaise de la mer du Nord,
a 1 entrée N.-O. du Zuyderzee ; t!iH)llh. Ch.- 1. ;

Texej. Prise par la. eav.ilerie fra.nc!U«e en 17!M.'
(«>xl«>. sni. (I. de ti.nre, tisser.) L#s propres

paroles d'un aiileur, considérées pw rap|iort
aux notes, an.\ commentaire» (jui s'y rap-
liortent.

il Pandes écrites pur l'auteur et diiiis
sa langue propre, ip.ir oi.p. au.v traductions.
Il Passage de l'Rcriiun! sainte, (lu'iiii pr-j-
di(-'ateur in-end pour sujet de son sermon.

||

.Malieiv, sujet d'enlrelien, d'interprétatii n. de
rellexi(m. Il /mpr. th-i.i^ l,;vii'-

, p'iu /<.-((;, carac-
tères d'imprimerie, l'un de M poinis, l'autre
de 7 et demi.
««'^«tllo. ;idj. 2 g. ( 1. de le.rrrr .tisser.) (^ui

peut être lissé : iiinlifrfutn.riikii.w (^iii se nippon e
au tissayc : indiiMrie leiiHe.
textii»iro. sm. Livre où il n'y a ((ne lo

texte, sans commentaire, sans notes.
t«xtii«>l. «"Ile. adj. Qui est dans le texte,

qui est conforme au texte.
tcxtiiollfiikont. adv. Conformément

au l'»xle : copier l>-xliiiilemt:iil.

tc'XtlliM?.sf.cl. de ir.nre, ti.ss(M-.)État d'une
chose tissée ;acnon de tissi r. |! Fig. Li.aisou

,
disposili.m des jKirties d'un ouvrage d'esprit.
Tlml»oi' (J/(W(0. Mf.gnc de la l'alotine,

îiu sommet de laquelle eut lieu la transllgura-
lion de Ji'sus-Christ. Vict. des Français sur les
Turcs (h; avril 17!);»). i Carte, ('. Pl". XV.)
TIlHckoruy i William MaKtpeace). C('-

lobiv- romancier anglais
, né à Calcutta en l,"*!!

111. a L(mdres en Ise.'i : la /-'e/z-e aiui: vanitén, le
/Jrre dm .Smibu , Ilenrij E.<-mond , etc.
TIlUfIflée. Auirè nom de St .lude. apôtre
Tlutllïora:. ( i«iL'- IS71.) Né à (ienève. Cé-

lel)r(> pianiste et coniiiositeur de iuusi(iue.
«liHivr. sm. [lére.] Monn lie d'argent d'Al-

lemagne valant ;! fr. 7."i c.

'irilMièM
(,
de Milrl ). ( ti 10-5 18 av. .T.-C.) Phi-

loscqdie grec; foiidaieur de l'école ionienne;
un des seiit .sages de la Grèce.
'riinliv. M<iih. Muse de la comédie. U L'n

des trois (Iraces.

«Iiallliiiii. sm. [onie.] Chim. Métal ayant
quelque analogie avec le plomb, découvert iiar
Crookes.en l«til,au moyen de l'anal vse spectrale.
|ilinl'«vosr. sm. c.xW.ihul, vallée; im//, che-

min.) Ligne i)Iu.s ou moins sinueuse , au fond
d'une vallée,siiivant laquelle se dirigent leseaux
courantes.

Il Ligne médiane d'un cours d'eau.
tlinii«>. sm. Chef d'un cauton, chez les

A nglo-,'taxons.
Tlkniin. H 500 h. V. d'Alsace-L(irrainc, près

de Helfort. C Carte . p. ;;!».)

TItuiiMiiN. Ane. ville d'Afrique, port au
S. de Tunis. Vict. de César sur Scipion, Pétréus
et .Tuba (4il av. J.-C).
TliitMOM. Ile tur(iue au X. de la mer Egée,

2S kin. sur 20. Marlires. (Carte, T. Pi.. XXI.)
Tlinii C-Etanu de). .Sur la c^te de l'Hérault,

communique avec la Méditerranée par le canal
de Cette.

tliitiinintiirarc. adj. 2 g. et s. rg. tliauma

,

merveille : iri/oii. iruvre.) Qui fait des miracles.
(litiiiiixjitiii'/^'ie.sf.Art du thaumaturge.

•,
I
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*ï^(ïï.

t^lii«iiiii»<iii'ari<iii«'. iiiij. i> V. (^iii u
ni|M"'>'> '> l'i IliMUiiiiUinKi)'.

âii«». Hiii. Arlirissciui <lo la ("liiiic et du .Tii-

imii, ilmit li's fi'iiilk's siTvuiil ;i faire iiiio iiifii-

81(111 llll'oll int'iul

iliiiU(l('.(AVf/.)|| KtMiil-

les du llii', cucillicrt

et desHt'clues.
|i Jiifii-

Hion i|ue 1 on ou Cuir.

Il ('(iIlHlion (ju siiirrc

dans l:i(iuflle on sort
du llif.

Tli«>»ki. Ile de
•s la (iréce (îles lonieii-

p^ nés), au S.-K. de l'r-

lilialonie
;

IOikmi |i.

Ane. /l/ini/iii'. (tVjc/<' ,

J'. l'i,. X.VI.)
t Itôft t lu. >-\n.

ilenihre d'une eon-
^;ri't,'alii>u de cleres
i'i<ulierH, l'ondée en
l.")-M, dans» le royaume
de Naples par ,1.- B.
Caraira.^

<ll«'tl(l>Hl.|tI<'.
adj. (^)ui apiiarlient

,

(jui est pniiirtîMUllu'âtre
; nui neconvieni guère

nu'au théâlre : f/c^lc. l/iéiilrtil. || l'i,. Tliéâtrah.
<llO«»<ro. Hni. (!. Ihiairum; de Ihenomai

,

je vois.) Lieu où l'on reiirésentc des ouvrages
dnuuaiiiiues, où l'oii donnedes8iiettaeles.il La
scène, li Art, prol'e.'-riiou de comédien, d'acteur :

ec iIcKtiiur au t/iij<ilre..\\ Littératuie dramaliijue.
Il Recueil des pièces d'un auteur ou d'un pays :

le l/iàâlre Je J{ai.-ine.\\ Kig. Lieu où so pas.sent
des actions, jjes événements reinarqualiles : /c
tMiiire de la ijncrre. || Vvui) tic tlu'iilre, événemciit
(lui elKUiu'C l^nit à coup la situation desafTaires.
TlivlMtiflc. l'iie des trois grandes jirov.

de la liante Ivgypte, qui avtiit pour cap.Tliébes.
A IB. et à ro. se trouvaieii*^ les déserts oii se
retirèrent les premiers solitaires itlirétieiis.

«Ii<>l>»lii, «tiiie. s. et adj. Habitant de
l'une ou l'autre des deux Tlièbes.
<liôl)»iiio ou tliéliéeiiim {Uywn).

Le^'ion romaine, commandée lar St Maurice;
refusa de sacriller aux idoles et fut massacrée
BOUS IMocIétien ( L'.sO), à Si-Maurice, en Valai.s,
Tlic'beN. Célèbre ville de l'anc. Éfe'vpte,

cajiit. de la Tliébaïde, construite sur les deux
rives du Nil,suriioiiimée par les anciens ïhèbes
aux cent portes. Sur ses ruines se trouvent
actuellement des villages, dont les plus cousi-
derables sont Lmuisor et Karnac.
TliùheM. Jôoo h. Ane. capit. de la Béotic,

en tîrece^. au N.-K. du golfe de l'orintlie.
tlieicro. sf. Vase pour faire infuser le tlié.

Cton (Orne) , arr. deTlioll (Zc). 1 100 11.

Morta^'ne, sur l'Huisne.
tliéiroriiic. ailj. :; g. Que l'on prépare

comme le Mié : infusion t/iéi/orme.
tliélMiite. sm. (g. ï/œos. Dieu.) Crovauce

en l'existence de Dieu.
TIicImh (Za). {Tieta). Riv. de la Hongrie,

coule du N. au S., se jette daim i ' Danube, à
50 kin^ au N. de Belgrade ; 930 km.
tlielctte. s. a g. Celui , celle qi '

fait pro-
fession de théisme.

Il Auj. Qui a rapport au
théisme : si/Mrni" lluiiytc.

Tliéici»ic(^16/«/.,c A'). Abbaye imaginaire,
civee par Rabelais, où l'un s ivrait dans l'abon-
dauce^et les plaisirs.

tllèiue. yin. (g. tlinna, sujet p<isé.) Sujet,
matière, proposition que l'on entreprend de
prouver, de développer.

|| Ce qu'on donne aux
écoliers à traduire de la langue qu'ils savent
dans celle (ju'on veut leur apprendre : ihini"
grec.

Il Cru. Ver.Jon.
\\ jhw. Air sur lequel on

compose des variations.

Tli^iiiilM. .!/.///(. DéP8.Me de la justice.
TI»f.|nl»««oc*l«'. (,-):ir.-iroav..!.-(!.) Hoiniii,

d'Kiat et u-cinr.il iitlic iiien, battit Xerxè» a Si
lamine/ (Hii); fut exile malgiv ses «ervicex (47;

,

TIlfllHl'd ".ttron ). ( 1777- l,s.-,7. ) (VIrb'i,
cluiniste fniiK.ais

; belles découvertes et si-
vants iiMvtiux de chimie.
Tli«>iit>a!uy. l'.iiio h. Clou (Ueux-Sèvre-,

arr. de l'an licnay.

Tli«>ii«»ii. liMio h. Cton ( Dordogne) ari'
de l'érigneux ; 00.

'

(«'"«««••ntv. stii. Membre d'une théocra-
tie

;
pariisan de la théocratie.

tlaiMicrud*'. sf. [cie.] (g. T/iev» , Dieu
rmUm

, puissance.) (iouverneinent où ia loi c!»!

a la fins religieuse et politique.
llit-4»c*i>»(i«|iic adj. L'g gui appartient

a la llii'ocralie, qui en a le ciractère.
(«'«terattifiuontc'iit.. adv. D'une ma-

nière théocratiiiue.
Tliéoerlte. l'oète bucolique grec (ii[>s.

av. J.-V,.). né à Syracuse.
TliiMMlnt. Roi des Oslrogoths d'it.ilie

( .IIU - ,').')i;
) , époux d'Amala.sonte, (lu'il Ht 1., i-ji

pour réiriier seul.

Tlu>4»tlol»i>i>(. |3r. Hoi d'Austrasie (,').T,-

517), ne en 004, petit-llls de Clovis ; battit les
Urecs et les Ostrogotlis en Italie (b'Mt).

|| Tiiko-
iJKliKUT II. Roi d'Ausirasie(,'i'j(i-61L'i;ass!issiiie

à l'insUgation de Bruiiehaut, sa gnmd'mere
tllo«»fll<r««. sf. (u', T/tean, Dieu ;

«///(v, ji|<.
tice.) lustice de Dieu. Il Partie de la philosoiilii,.
<iui t .<,ù de l'existence et des attributs de
Dieu.
Tli«.'4»floru. Impératrice d'Orient, fciniin

de l'emijeieur Jusiinien I<t, associée par lui a
l'empire C5:.'7)i avait été comédienne dans sa
jeunesse.
Tliéo(l«»rc (St). Soldat, né en Svrie.tt

iinrtyr^sous Dioclétien (;îni). — !<'. <) nov.
Tlic><»(lor<> |ir, l'ajie nr2 à ti-i», combattit

le inonnthrlisme.
Il Tiikodouk II. Pape en 8'jh.

Tlieo(l«>rc>t. (3-<i;-i57.) Historien et écri-
vain ecclésiastique grec, né à Antioche, évéqne
de Cyr, en Syrie (4i!3).

Tl>4>oclorle (le Grand), (^.'iô-rrjo. ) Uni
des Ostrogotlis (-17-1), né en Pannonie

; vain-
quit et tua Odoacre, roi des Hérules,et se lit

l.roclaiiier roi d'Italie ( 4<,i.'{ - ,520 ).

Tliéodorle I't. Roi des Wisigotlis d'Ks-
pagiie (4iy-4,-.l); 3'unit à Aélius contre Attila,
et perit^à la bataile des Champs Catiilauniqnes.
Tllc>Otlf»r»»i. Xégus ou roi d'Abyssinie

( l.-t.-iiVlstiH)
; vaincu par les Anglais, il se donna

la mort^.

TliéotlOHC Icr (le Grande. Knipereiir
romain (37U-3'Jô), né à Cauca (Espagne), en
340 ; îirrêta l'invasion des barbares : ludtcgea
le christianisme; en mourant, il partagea son
empire entre ses deux llls, Ilonorins et Arca-
dius. Il Théodosk II. Empereur d'Orient (40s-
4.-1O), fils d'Arcadius : auteur du code l/wudusien.
liTiiÉODOSR III. Empereur d'Orient (716-717).
abdiiiiiii en faveur de Léon l'Isaurien.
tlivoclOMlc'ii, ieiiiio. adj. Qui apptîr-

tient ;i Theodose. Il Code /AcWosicn , code rédige
par l'ordre de Tbéodose II, et mis en vigueur
à '^onstantinople et à Rome l'an 43U.

Tlieowiiiii. (vie s. av. J.-C.) Poète fCc.
tlicoivoiile. sf . ( g. T/ieoa , Dieu

;
î/chc-,

génénjtiun.) (îénéalogie des dieux païens.
tlieoifiroiiif|iic. adj. 2 g. gui a rapiiort

à la théogonie.
tliéolournl, ule. adj. Qui a rapport à la

théologie. Il i'ertus Uiéoloyalen , qui ont princi-

palement Dieu pour objet : la foi , l'esix'rance

et la charité. || Sm. Chanoine qui était charge,
dans une église cathédrale, d'expliquer, du
haut de la chaire, la sainte Écriture. Il

Sf. Qua-
lité, dignitt^ de théologal.
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3 grec (lUis,

<ll«>OlOtt-|4>. Hf. (K. 77,«M, |)i,.|l; /,„/,.«,
I

tiîiKf. ) SciiMiie (lui a iHiiir ohji't les cIki.s.'s
divines, ll'M lldKllIfS t't IcH lUVCfplOH i-fliKiciix.
Il Dixtiiiie (If la leliKioii cliivliemu-.

il Cuuru
actll(l('!( t.llLMil<.wi(iili'W :/ai;v «t l/ii'oltx/ir.W Ito-
ciicil (Jcrt iiiivriiucs lliéiil(iKii|ii(>.s d'im autciii'
(lieoloft'loii. Kin. Celui .|iii suit la IIiCm)-

loKR'.,i|iii fiTit sur la liiOdlutric.

<li4'olo«'if|nt>. ailj. :; u-, (^ui (•(nuonie la

ni<>oloM:if|ii«>iii«>iit. ailv. Sflim le»
M'ilirncs lie l;i llirol(,i.'ii>.

(Ii4'0|iliiliiiitlir«»|io. gm. (n. rim„,
Dii.'u

j ithilo^, ami ; (tnt/in,ii<,K, lidinmp.) Mpiiibrc
d'une sociùU' iiui se fonna vn l'Yiiiice sous le
Direct. 'ii'o, et i|ui avait, iiour ductriiie uiio
sorti' d. diisiiif uni h l'iiumur de l'huiuatiité
tlic>'>|il«ili«ii(lli'«»|»ll'.sf, Dnciriiie dVs

thiM)i)lMlaiilhr<i|i('s.

TliÔMitliile (Si). Évêque d'Anfioche et
I un <k'.s l'i.i-fs de ri-Itrlise, m. en 181; auteur
dune AiHilv<iic du ilnisliaiiisiuc. - V. i;j oct
Tlic>«»itlii'MM(t>. (a- !-:;(!!).) iMiilnsoiilie

grec; auteur des Varactlre» , traduits rar la
Bruyère.
Tli4>o|»oiik|)«>. Uoi de .Sparte (vin<. s

av. J.-/'.); institua les l'iiliores.

tltc;«»i>lic'. sin. — V. 'lYAirbi'.

f ll«'Oi'oiiic>. sni. ( ui. K., de i/ieCrein, consi-
dérer. J i'ro]iosiii()u d'une vérité siii'culative
<1U! s(>_,iicut di'nidiitrer.

tlieorloloii. sui. Celui qui connaît les
l'rMKiiies dim art ou d'une science sans les
lM-:ili.|iier. Il Crit. J'ralicien.
tli4'Oi>le. sf. du. g., dt; theurein, considérer )Connaissance i|ui s'arrête à la siini.le spécula-

iion, sans passer à la pratiiiue. Il Knsenilile
scientidime résultant d'une seiie de lois ant-
ijiielles on rattache des faits d'oliservation
t/uu)-i<: du iiiaijntiixmt'.w Knseinlile de iirinciin?»
proj.res a un art. H Opinions systématisées, n
Inncipes de la nianipuvre militaire: leçons
sur ces lu'incipes

; livre qui les contient.'
f ki>oi*io. sf. Uépiuation solennelle i|ue les

Athéniens envoyaient tous les ans a Delphes
et h Délos, pour otirir des sacrihces.
tlivorlfiiio. adj. -j y. yui ai.partient à la

ttieorie.
Il Cru. /'m lit/ ne.

tliooi'lfiiieitieut. adv. D une manière
tucorii,iut'.

tlieoHO|»lio. sni. Celui qui enseigne ou
qui pi'Miique l,-i i liéosopuie.
tltf«»NO|»lilc. sf. (g. T/ieoi', Dieu ; eop/ila

science.) Doctrine de certains mysti(iues qui
prétendent être en communicaiion avec Dieu
et recevoir de lui des lumières spéciales.

'

tlicoMOi>lki<|iic. adj. 2 g. gui a rai)port
a la throsophie ou aii.x théoso]iLes.
TlieiMtlii. Kiv. de France

,
qui i»asse à

Heanvais et se jette dans l'Oise, à -1 km. au-
dessous de Creil ; 88 kin.
Tliûrniiièiio. Un des 30 tyrans d'AI Jiènes

(404) ;^fut condamné à boire la cignê (403).
flluritpeutcH. sni. pi. (g. iherapewnn

,

soigner.) Moines du judaïsme, (lui se livraient
.1 la vie contemplative et mortifiée, Aers le
h-' siècle de l'Eglise.

tliérM|»eutlf|uc. gf. (g. ihernpeucin

,

i'Digner.) Partie de la médecine qui a pour
objet la manière de soigner les maladies.
.'liernpvii(lHtv.>. sm. Celui qui se livre

«IK'cialeineut à la thérapeutique.
Tliérî^HC (.Ste). (151,5-1582.) Célèbre reri-

gieuse espagnole, réformatrice des carmélites,
née k Avila

; célèbre par ses vis:,)ris; nombreux
icrits^sur la vie spirituelle. — P. 15 octobre.
llterlucMl, «le. adj. Qui contient de

lii thi'naque
;
qui participe des iiropriétés de la

tlicna'iue.

llicriaciiic. sf. (g. thêr, bête féroce.) Mé-

dicament compliqio' qu'on employait contr.- les
poisons, les venins.
Tli«>i-iiiaï(|ii<'. (iolfe au N. de la merHgce

; aujourd'hui golfe de SaloniKi.
«I»«'l<lllltl, iilt'. adj. («. l/ifi-mon. chaud.)

.Se (lu (les (.aux niiucrales chaudes.
tlu'i-iiioM. sm. pi. (g.i/in-iiiv,; chaud.) rSaii'iM

cliaiols, cImv 1(.s amieiiH.
(ll«'riiki«loi>. sm. ((,'. Uiiriéi„.\ chaud ) T.e

onzioiue mois du calendrier républicain, du 1'.
juillet, au l.s a(PÛt.

nic'filli(l«»i> (Journir ,lu 1*). An II (•:
juillet 17UI), célèbre par la chiite de Itobes-
pierre et la lin du regimedelaTcrreiiren France.
<li«rikil<lf»rlt>ii, i«>niit>. adj. .Sc ditdu paru qui, U- \i i liermidor de l'an H (17D4)

reiiver.si le pouvoir de Itoliespjerre.
Tli«>riiio«l«»ii (/,,). i-eiit il( uve <le l'Asie

.Mineure ancienne: traversait le l'ont. Sur ses
bi.rds la Fable a placé les Ama/.ones.
(U0l>lll«».«>l0C>t|.|«.i(c>. sf.(K. l/,rnm.A.

chaud ) Iviectricité devehq.pee par la chaleur.
Ill'ariiede la pliysic|ue c|iii traiie de l'électri-
clle developpee^par la chaleur.
<lic>i'iiio>«>lve<i>l«|iit>. adj. 2 g. Oui a

raiiport a la ihernio-clectricilr.
flu>l>lllOiiii>fre.siu. (,u. ihvrmv», chaud:

«(e((Yi/i, mesure.) insiruincnt
qui indiciiie les variati(uis de
la teiiii)érature jiar la dilata-
fion i/u la condensation i|u'é-
prouve le mercure (ui l'alcool
enfermé dansuniube capil-
laire de verre, (/''/'r/.)

tlkcniictiikôtrlf!•<>.
adj. 2 g. (^ui a rapport au
tliermoniétre.

Tllt>l-|lM»|>yloM. Dé-
nie de la Grèce anc, entre le
numt Œta et le golfe Jlalia-
(lue, faisait coniiiiani(iuer la
Tiie.^salie avec l'Ilellade. F.-
meux jiar le dévouement de
Léonidas, ijui, avec' ;!()0 Spar-
tiates et i à 5 000 Grecs, y .ir-

rèta pendani (|ueliiues jours
l'armée de Xerxès, et s'y IK
tuer avec ses .'loo hommes
(180 av. .J.-C). iiCaton l'An- 1

cieii y vaiiKiuit Antiochus
'

le Grand (l!»i av. .(.-C).
Titvroiiltle. Poète

i

franc, du xio a. ; auteur pré-
sumé de \n.C'liamim tic Jioland.
TlierMitt!. Le plus laid, le plus lâche et le

plus insolent des tirées venus au si(''ge de Troie.
«liVMHiifiHoi*. vn. Amasser de l'argent.
tUcMMiirlMviii', eiioe. s. et adj. Celui,

celle (jui thésaurise.
tliCMC sf. (g. i/icHs, action de jjoser. )Toute proposition ciu'on énonce, toute que.s-

tion qu'on met en avant avec l'intention de la
d( --ndre si elle est attaquée.

Il Proposition de
theolofe'ie, de droit, de médecine,'»' ..qu'on
soutient publiquement dans les écoles, dans
les universités, pour obtenir le grade de licen-
cie ou de docteur. H Brochure où elle est im-
primée^
Tliéwcie. Mylli. Fils d'Egée, dc'divra la

Grèce des brigands, tua le Minoiaure dans le
labyrinthe de Crète, devint roi d'Athènes et fut
lun des Argonautes.
t,li«aiiioi*lioi*lcs. sf. pi. Fête que les

femmes d'Athènes célébraient en l'iiouneurde-
Cerès
tlifMiiiodiètn. sm. Titre qu'on dimnait,

aAihenes.aux magistrats gardiens des lois.
TlieH|>l4>H. Ville de l'anc. Grèce (Béotie)
TlieatplH. Poète grec (vie s. av. J.-C),

créateur de la fiigOdie.

23*

Thormomèlres.
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Tll(*aiMttlivt. rroviiicc .'riitciitriniialn du
Vdjiiilliii' (If (iri'ic, luirilrc ni N. |illl' \r* llinlilu

Vo|iitzii;à l'K. par rArcUipcliuro. ^«irlac-lwliip

ilii riiiili';-jii-JiHN) h. V. pi'iuc. ! Luruiiu, Tricalti,

Vdlci, riiarmili'.

tli«*MMnll«>M, l*>iiH^. H. et iulj. Hulii-

tiliil, ilf lu Tliisriilii' ; 'lin it|ipartit-'iil il ce M»} f^-

TlM'MMnl«»ili«|(l<'. Ville l't, ixirt. <U> la

Mii'i'iUiiii»', «iir If Lf. J£c lit! ce nom. Aiijuui'd'Lui

•<iil<)iii(juf ; IX). (Ciirif, r, IM.. XXI.)
TIlcIiM. •//////. l'iu' «li'.s Nt'i-fidcN , ri>ini.if

<li' l'ilif f't mi'i'o d'Achilli'. Il
Puiiùi. I.a lutT.

tll^tirlViv. t)f. (H. Thi-oê , Ditili ; rrt/iiii,

l'iiMf. j K.^iim ft do imiKie i>iir iiiiiiu'lle <iii

cmyiiii t'iuri'ifnir icniinierce iivfc, Ii's divinitff'.

tll4'lll*Hrl«|IM*' >i<'J- - X- (^"i '•> >"ii>piil't à

.a llifiirulc.

(liôiii'H'lwte. I4II1. (Jt'liii iiiii »'>>ccupc di'

Ibt'in'i/ii'.

Tllôvoiitot (Jtnil (II- 1. ( l(;:i.1-lil«7.) Voyii-
1,'tMii fr;iiic;iiiH . iiiinidiiiï'it le ciifù eu li'niiiri'.

On lui diiiL ; Uflatioa il' un cofinac. na l.oviinl, etc.

Tlt»''»!C". 500 11. Clou ( UiK.»i;i- l'jrùnie»)

,

.irr. di' l'.iii.

Tlilifcii -C'Iiiiii. ViLHle rluifne de luon-
a«iir.- de l'.Vsie leiitiale (U/.oiinK.'irie).

TllltM'«l nu Tyill'd { l'ont u» (k). (lyj]-
leori.) lôvé'iuf de Clialun-siir-Saôiie ; un de»
lioéles de lu l'ii'ldili'..

TliUufC'oiirA. 1400 h. Cton (Meurtlie-
el-Mn»'lle), ;irr. de TduI ; (To.

tlitlMtudo. k(. TiMMU fxi'iittt^ier (ait avec du
liiiii de vaelie. (iui se imse snus le.s laiiis de pied.

Tlill»«Mi4lt>»ll ( ( ''iiiile ). ( 1 ro,") 1 Hri4. )

IIoiMiiie pi)liiii|ue fi'an(;ais, né à Poitiers, con-
veniionnel ; i*'it uuo part active à la confec-
lidli di'K codes.
TlillMMil ^^ (rjoi-i:;,-)3.)C(or.te de Cliani-

IviLTue, roi lie Xiiiiirre i U'.'M l.'ôaj; auteur de
l'/iiin.iitiiii , de ./( ii.i - p'trlin.

Tlillterville, l ;!oo h. Clon (Kure),arr.
de Ueriiay.

TliilM*t. rcmirée de l'Asie cent-ale, tribu-
taire de la Cliiiie. coooooo li. Capit. : lJia.-!!*a.

tliiikétitlii, «lue. s. cl. adj. Tlabitant
du 'l'hibet; <iui aiipariieut h ce pays ou à se.s

habiianfs. Il S.m. Lani-'ue parlée dans le Thibet.
Tlifél>IeiM«»iit. u.'iO h. Cton (Marne), arr.

de Viiry -le-FraiK;nis.
Tliléi*ac*lie. Petit pays de France, en

Pic.irdie. Capii. : (îuise, dans le dpt de l'Aisne.

Tlilerri It. (r.ii-ri;!i.) Fils de Clovis, roi

d'Austrasie, s'empara de la Tlinrinsje et dé-
vasta l'.Vuvergne. Il TiiiKuiil II. Uni de Boiirgn-
Kne(."ii)ti-Gi:i) et d' \u.-»irasie(rii).|) Thikhui III.

Iloi de Neustrii. ( (;7o-«i!tl.)
Il Tim:iuu IV.

Uni de Xeustrie (7i.'0-737), sous l'autorité de
Cliarle» Martel.
Tlilerry ( Avfru^tln). ( Ku.^-lS.ïfi.) Histo-

rien fran(;ais ; né à Ulois
; auteur des Lettre-

"tir l'hisloii'e ik France, de VUiMoire de la coiir-

jiiête d'AnuUlcrre par les Normands, des liéciin

les temps mérovingiens, etc. || TniKllRY (.I/mWc).
i, 17117- 1.'S 7.3.) Son frèrC; liistnrien francuis.a
écrit r///Wetrcrf(;<' OuuUiis, V //istoired\lttiln,etc.

Tliier». KiSOO li. S.-Préf. (Puy-de-Dnine),
arr. de Clermont , sur Ui Duridle , h 58 km. E. de
Clennont- Kerrand ; oo. Coutellerie, papier. —
Arr.: (î cant., 41 comm.
TlkloriN (Adolphe). (1797- '"877.) Homme

d'État et historien, né à Marseille; contribua
à la fondation de la monarchie de juillet Ih.'io;

ministre des travau.x publics (1832), de l'inté-

rieur ( JS34-ls'i6), président du conseil (1836-
1840), député sous l'iMuiiire (18()3-1808), s'op-
posa à la déclaration de guerre en 1870, négo-
cia la paix avec l'Allentagne, fut nommé chef
du pouvoir exécutif iiar l'assenililée de Bor-
deaux, puis président de la répulilique en 1871,

démissionnaire le il mai 1873. Auteur do Vlli-

ti,!r'' 'Il ht rrioUuiim frnmnifc , Uo V/listoin d i

Con^idnl il di t' Kmpirf , vU\
Tliinot ( r.< ). 3000 h. Oton ( Vooge») , arr.

de neoiiriinniif sur la Jtnsellp.

Ttli4»ll ville. 7 5ito h. Auj. />iedenhp/en,on

AI.-Mce-I.iir-niiiie, sur la ."Vloselle, nu ,N. de Metz.
TliIroHi. 1100 h. (Ton ( Kure-et-Loir), arr.

lie Vinrent Je-Unln 11.

TIiImIM'. V. l'jiriime.

TlilvierM. 31)00 h. ('ton(Dnrdngne),urr.
di- Noiilroli ; («I.

TIlizy. i.vio h. ('Ion (Rhclne), arr. de v,,.

lefraiiclie : (k>. Cotonnades.
tlilHM|>l.sm I m.,'/.)Planie de la fam. den mi -

cileies, nui vient dans les terrain» s.'iblonneiix,

Tfiolwixey. 1 <iiK) h. (Ain), urr.de Tu
vniix , hiir l.i .Saône.

'fil*»!!!»** (St). T.'iin des douze aiiôinv,
d'iiii l'iiicr. diililé pa.-^a!.'ére au sujet de lu

resiirreclioii de .l.-C est devenue proverbiale;
évaiigelisa les Indes, où il subit le niarlyiv.

- K. :;i déteuibre.
irU«ftni»M (l'A(|iiln (81). (1325-I:>74.)

Docteur de l'Éulise et le prince les théolo-

giens, suriioiiiiiié IWinji de l'rrule : dominicain,
ne pies du .Molli -Cas.-iiu ; aiileiir de la iiviiiiiie

t/ii'tili'tii'ine , etc. -• 1''. 7 mais.
Tli«»lllllM A-Keill|»iM.— V. A-Kempti.
TIi«»iiiikM «le ('«tii<4>i>i>éry (.Si;.

V. ISiiht.

Tli4»fii4'i«.v. 1 100 11. Vg. (,-<eiiie-el,-Man,cj,

arr. et à s km. de Foniainebieau, sur la .Seine;

oo. Ilaisiîi dit cliasselas de Kolilainebleaii.

tli4»iitlMiii4*. siii. Thévl. Doctrine de sair.t

Thomas d'^^'iuiu.

tlt4»iiUMAe. adj. 'J g. (^ui a rapport au
(hoiiii>me. Il Msi. Pariisandu iliomisine.

Tll4»lllM4»ll (daim:-). (1700-1,48.) PoélC
écosK.ais; .lUleiir du iioeoio des Sdisune, de
l'hymne Hide Hritaniiin et de tragédie.').

Tll4»iliyi'iM. Iteiiie des Massagèlc..), lit

prisonnier (îyrus et le tua (."iLM) a\ . J.-C.).

<li«ii». siii. (\.thuunuit.\ (Jros poisson de mer.
Tll4»iieM. ^'Joo 11. Cloi. ( Haute -S^avoiel,

arr. d'Annecy
Tli4»ii4M«. CtUm h. S.-Préf. ( liaiite-Savoie),

à 84 km. N.-iO. d'Annecy, sur le lac Léman ;oô.

— Arr. : »i ciiiil., 71 comm.
Tli4»r. M/iili. t'ils d'Odiii, dieu de la guerre

clie/. les Scandinaves.
tli4»i*ttei4|iie. adj. '2 g. Qui a rapport au

thorax , à la poitrine,
tli4»rikx. siii. (m. s.) Cappx;itô de la poi-

trine, niï sont enfermés le poumon et le co-iir.

Tli4»reiiM. 2 500 h. Cton (Haute-Savoie),
arr. <rAniiecy.

Tlt4»i'ii.L'3 (Joo h.V.f.de Prusse, sur laVisi nie.

Tli<»i->vul(lM«^ii (1770-184.1.) Célèbre
sculpteur danois.
Tli4»ii (../aci/iies de). ( 1.153-1017.) Magistrat

fraii(;ais el Imninie politique; a écrit en latin

['//•stvire de mon te;»j)«.||Son fils, François (l(io7-

HUL'). fut décapité avec Cimi- Jlars.

Tlioiini-e4-. 1 050 h. Cton (Maiue-ot-Loire\
arr. d'.Angers ; oo.

Tltoimi'M. [touar.] 3 55£h. Cton (Deux-
Sèvres), arr. de Ures.-iiire • oo.

Tliourel. ( 17)0- i7-.i».) Homme politiiiue

français, né à Pont- l'Évèque
;
président de la

constituante, fit décréter la vente des Iiicnsdu

clergé et la division de la France eu déparfe-

iiienis; m. sur l'écliafaud.

TIloiittlKkHlM ou TIi4>li<illOH. Nom
de trois rois égyptiens (xx«au xvii' s.av..l.-C.)

Tliruec. Ane. contrée au N. de la Grèce
et de la mer Egée ; forme aujourd h'.'i la Bul-

garie et la Roumelie.
Tlii»aee ( /lih-^p/iorc et CliersonUe de). —

V. Hiisj)liiiri' et ('hersiintse.

Tlii°uN4>«i.«i (,1'œiiiK), Séuateur romain;
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priiicMtii cdiitri» In tymniiif deNt'-nin, <i»i le
contlaitiiiii a in rt (m i.

TlirHM>-|»iil«<. (iiiu'i-al itiutiion, clingtia

lU' s:i imtrii' Iih .'!o lynuis ( -to'.i iiv. J.-C.>.

<lii>l<lii«-.>. t^t. (n. lliriilfi.r, liiitiic.) Kxtrail
fniiiir l'ar I iMiporniiiin du fuc t\o laifiif.

'riiiioy4li«lc>. ( iri-iic !iv. .r.- Cj. llisrorjcn
«rcc f't Ki'iii'ial iitlu'iiitMi ; auteur de VJIii'Uiiri'

ilr la giiirrr <lii /'l'Injuinhi:

Tliii«*9'(M. ïHoo h. Ciuii (Ardôclie), arr.
tU l.iirtrt'iii ioi'f.

tluiw >iii tlinar. hih. MfitiMrr (l'utif HPctc
<Io II 11(1 '. i|iii !•. iMii^'Inii JoH l'iriintrtTH.

(Illllu <iii lliiiyn. Hiii. Arliro vrn nanv/.
.ii\![\i\n\w au cyiircs, (M dnut !•> tmix est rcclicr-
rlii' pnur ' •lirniKlcric.

Tliuli*. i;hii(i h. t'Kiu (r.vn-iii'i'H^rlentaleul,
arr. de l''.Tiiiu'iia';.

TIkul*'. 'l't no s«'|itrntrioiin.lo, rtt'c 'ou verte
li.'ir le naviu'atciir l'yMu'iis ( ilen Slierland).
Tliuii. 1 7iH> 11. V. do 11 Siil-i^i (Herne), sur

l'Aui- el le I:u' (IcTIiiiii. lù-ole iiiililuire frdi'-ra'v';

a;il km. S.- K. de lliriii'
;
im. |' l.o i.ac i>k 'rilfv

esl l'oMiir )ia'' l'Var, Mhi nnri du lue de Krienz.
Tlaill>K-4lvf4'. l'aiitnii de la Suisse, sur le

lac de (JiMislanee ; liss kiiii;. ; 107 0(11) h. Oaiiit. :

Fruiieufeld j V. iriiic. : Itdiiianshorn.
tlklll'lf«'-l'»fl*<'. siu. (1. l/iiii>, eiicons -t/frr'

,

IKjrliT ) [..0 clerc i|ui
. dans les ceréiuoni-.fi de

l'ÉnIise. iiuMe l'euceiisolr et la navette oti est
reuceii.-.

TlilirillW**. lîéi-'idii de l'/Mlemaf-'iie 'tii-

preiiant les iieiit.-; diuliés de Haxe (Saxt 'vei-
iiiar, ete.), et au iioid de ce» dueliéâ une partie
uni roiistitite la Saxe iiriissieniie.

Tlilil'lUKO ( /-'"CV <lc I. l'IiMfno do mon-
tftitiies de rAlleiiiau'iiivdaus les diu-liés de Saxe,

lltiii*liiH'i«>ii , i4'iiiit'. adj. (^Hii npiiar-
tieiil à la Tlmiiiii-'e.

Tlkiiflllilt. V. de l'Italie aueieune C T.iica-

nie), au S.-(). du u'n Ife de Tarent e
,

jirès dos
ruines de Sybaris. Aiijoiird'liui 'Jerranuin.
Tl»ili«y -llai»*-«nil**. l'Jiio 11. Ctou i^Cal-

vadiis), air. de Falaise, sur l'Orne.

<Ej|l5 l«. sni. — ". T/iiiia.

f liyntle. sf. Baceliante.
Tliy4'f*<o. Frère d'Ati-Me. -- V. Airde.
tliyiti. sni. ( I. t/iiiiiiu .) j'iaute ot'oriféranto,

de la l'ainille div laliiées.

Tliyiiil»i'4*4'. l'iaiiie de riiryfiic (Asie Mi-
uoiirei.où Cyrus vaimjuit, Crcsus (.148 av. .T.-C'..,.

tliyi*H4>. sui. (\. l/iiirxi .1.) Javelot entouré
de iiaiiipre et de lierre, dont les bacclia ues
étaient années. |i /loi. Sorte d'intloreseeuce en
tfniplie iiyranudali' renllée.

tlur4^. si', (g. ti'iira.) Diadème des princes

^ elle/, les anciens Perses. || l)i-
• ' Kiiite royale ousacerdotale.il

Unnnet orné de trois cou-
roniies, iiiie le pujie porte
dans (|ii. eéréinonies, (Fijj.)

Tili|)4»llHi (/'•..). Tribus
berbères iiui vivent dans le
Saliara ^oriental.

TH»èr*r. Empereur ro-
main (M -.17 ap. J.-C), fils de

Tiare. ^'r''":!
"'' «"" >- '^'•- J--t->

adopte i)ar Auguste; gs, vie
fut un tjssu d'iiorreurs et de cruautés
Til>«>fiU4l.t> (/.«<• (le). — V. Ginésarelh.
TII»4»i'iu«»o. V. de Palestine (t}alilée),auj,

Tabarieli, ,îur le lac du même nom. Victoire de
Saladin sur Guy de Liisignati , roi de Jérusa-
lem ( 1177 ). (C'nrtc , r. Pi.. XV.)

'rili4-'t. — V. TIMh.
Ail»lH. sm. Cm. 1 ) I.e jilus fc'ros des deux ns

lontrs lie la jambe. Il V\.. DesHOiM. (Fi(].,\\ p. 7,s 1.)

(ll>la&l, ule. adj. (^ui a rapport au tibia.
Til»i'« (U). Fl, d'Tlalie ,iui .sort des

Apennins, coule du >'. au S., a.'ruso Kottie et

h Ostle;

latin , au-

ne jette dan» la nier T.vrrliénieni.
;i7o km. Kn ifalirn Tevere.
Tll>nll4>. i.M-lo av. J.-«'.) l'oèli

tenr û' Eh'viri'.

TIlHir, Ane. \llle derimlie - V. 7'ir,,/,-.

*l4". ("m. Hahilud" vicieuse i|ue eoiitraeteiit
les chevaux et les |,éfes à cnrnes. || Hcprte de
mouvement eunvulsil' ampiel certaines per-
Miiniies Hciiit Hujelics. || Fiu. Habitude riilieiile
'inc l'on a contractée sans s'en :i|iercev.ilr.
<lek4>(. siii. [keu.j (lu. aiit'l,» Carte, bille

d entrée, cacliei.

<lc*<nc* '111 tlv t**c. Oiiomafoiiée dont
on se sert imiir e.viuimer un im iiv.'inent réiflé
aceom:«ii;nè dun certain bruit. Il Sm. l.viiiiar
d iiiir liitrlfi,/,-.

Il l'r.. Jles lie Uw
Tlc'c*k ( Lonif). (177.nK.-,;t.)Kcrivnin, né h

Herlni; chef de l'école ro-iiani ii|iie «mi A llemaïf ne.
tl4'4l4'. inl.i. a ,1,'. (I. ti'jiiilii/.) i^iii est entre le

chaud .1 le froid.
|| Fivr. Nonchalant, i|ui iiiaii<|ue

«l'activité, d'ardeur, fU' ferveur. || A i>v. Unin
//i''/c.^)irciidre lies boisson» lié<le>'. Il S.M.Fii tiède.

ti4;4l4'iii4'ii<. iidv. Avec nonclialance.
<l(.*4l4'iir. sf. tonalité de ce i|iii est licde,

||

Fè.'. Nonchalance, manque d'activité
<i4-'4tJi*. vn. l)«>v(Miir tiéiie.

(A«*ti, i4*nM4*. adj. jioss. ( I. («M«.) (,mi est
à toi. Il Km. Jjti bien ipii t'aiipartient : d'/ni'U le
iifii.

Il Sm. l'i,. />e«i lieiu, tes priiclifs, tes allies.
Tf4>ll -T«fH. «ûiKioo h. V. de Chine, à la

joncilon du grand canal "'. ;iu l'ei-Ho, à 124 km.
S. de l'ikiu. l'oit ou\eri aux i:uro(t('eiis. Kn
is.-iH, Il y fut signé un traite qui ouvrit la Chine
aux chrétiens.

il4'i»ce. sf. rfém. de lirri>:\- Jfux. Inter>:.ile
entre la Becoiide et la iitiarte, coniine «le :• ,, b.
Il An jeu de piiiuet, trois cari"H d'' •

i .ine
couleur (|ui se suivent.

Il iM-rime. '''„'. m., hori-
zontale du poÎKiiet loiiriie en d. ians : putuf m
«''/ce.

Il l'anie de l'ofllee cinonlal nui se disait
h la iroisiénie heure du jour, c -à-d. à n heures
du malin. H Jnijn: Dernière épreuve sur laiiuelle
on s'assure (|iie toutes les eorreelions ont été
etreetuées. || Jfnl/i. Soixanriènie partie d'une se-
conde de eir<(inféiencê ( peu usité ).

Tl4»re4V_ï 100 li. Cioii (Maine-et-Loire), arr.
d'.AHi-'ers

; oo.

(i4>i>c>4>let. sm. Mille de certains oiseaux
de proie,

tl4>l'4-4>ill4>'iit. sm. Surenchère d'nu tiers
après adjudication. lUlf/c/c. Assolement triennal.
ff4'reei'. va. (c. lorer.) Hausser d'un lier,

le prix d'une chose après que ludjudicaiion en
a été faite. i| A fine. Donner un troisième labour.
tierC4>i*«>n. sm. Arr/ni. Arc qui iiiili. des

angles dens une voûte en ogive.
tl4'rf4't. sm. Vieux mot, junir tercet.

<lorvoii. .«m. Ane. mesure de liquides, qui
était de s<i litres et di mi.

tiiL'i'H, «I'»i«e4'. adj. (1. toriiuK.) Troisième
(employé seulement dans certaiiis cas). Il Fifm-c
tierce, (jui revient tous les deux jours. Il 7'icre
cl«t , 3 • ordre de la nation, la hoiirtreoisie ; réuni
à la noblesse et au clergé, il formait les états
généraux. || 'l'ier» tmire. association de séenliers
rattachés à un ordre religieux.il Tiern nrliitre,

arbitre appelé à départager deux a'-pitres.

tl4»l'«. sni. V'ne troisième personne: enni^ul-

ter un tiers. ii Partie d'un tout divisé en trois
parties égales : le lier» <l'un fmleau. il Fam. J\c-
eeroir le ticri' et le t/uart , toute sorte de i>er-
sonnes indifféremment, ii Em tikhs. loc. hc'iv.

personne qui se trouve «<• avec deux autres
dans une réniiiin. s,

tl4>rH-|»4»lnt. sm. Courbure des voiltes
ogivales composées de deux arcs de cercle. Il

Lime triangulaire.
Tiniw. 100 (M)0 h. V. forte de 1?. Russie

d'Asie (Transcaucasie)
: grami contre commer--

cial; à 347 km. de IJatouin, sur la nier Noire,
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et il "i.'iO Uni. <lo Uiikdii, sur la iiior CaspicniiP
;

«10. (îi'di'O iKir l;i IVr.se à l;i Uiis.sie en iwil.

(Carte, r. Vh. II.)

(iir**. i^f. (I- lilii'i, jiinilic.') l'iirlie du V('(.'('(;il

• |iii sort, (lo 1:1 li'iTO.ol (|ui ikhissi' de.s liraii-

clics, dos feiiillps, des lle'ii'.s, (U's f'niils C /'''V/.,

('. 1>. li.'tL'.) Il ObjCM lllilICf 01 illliilli;i' : !/»(• dur i/i'

fer. Il rroniior'iiore (lucjiiol S'nit. snriio.s lomos
los liraiii'lioB d'une fauiillo. d'un iiouplo, otc. :i

Ki'-,'. Oriviiio. urco. Il
l'ai'lio do la biillo iini

ciivolitiiiio la j.airilio.

Ti»'<>lliaillM. Kaviiii do Novdii ot prôfor,

<lii iir. iiiir<' ; m. (ii) aj). .(.-('.

tiîrt't<4>. .«f. Archil. Ti'-'o (irnôo d(> fcuillos,
il'iu'i sDi-ioui les volutes ilu clin pi i eau corinllilen.

<iit'ii«»MHit>. si'. l'o]). M:iuvaiso iiori-ui)ue. H

ClicM-liiro rude oi, lu.il iioi;;iioo.

Illtt-ia«»ii. siii. Top. Clii^'iiou.

Titt'i'Stiio. Xnin do sopl ruis d'.Vrniouio,
diiiit le plus oololiro, Ti.tfrano H l>' Hfini'l
(s!t-;î(i av. ,1. -(;.), snut.iiit soi; boau-poi'o Milliri-

ilatr.ol fui (li'pnuillo do SOS l'ilats par Pinup;>o.

tJlie»'!". tilKVVMmV-. S.(,l.//.7)'(.''.l lîôlOf^'IMOO

Tiçjro.

de l'Asie, da t-'onro obat (i'ig.), à poau niouolic-
roo.

I;
Fi,u^ Homme cruel.

lîift'i»*', ôe. iidj. JMouclioio OdUjUie la jjoau
du_ii,u'i-e.

iri^l'e ( T.<). Fiouvo do la Tur(|uio d'Asie,
c,;uio parallolouuMi! à l'Huphrate, passe à Diar-
li 'kir, Jldssiiul, Hau-dad.ol soréuiiii à l'ivuphraro
pour fiiruior lo Cluît -cl- .\ral), qui tombe dans
lo Kolfo ri'i-siquo; 1 L'dO kui. (( ftrle. 1'. l'i.. II.)

Tlâci'é ( t-tuiiunnic (In). Kogiou (l'Abyssiuio,
nu N. t'apil . : Adona.
t!ill»iil«y. sm. (ni. atit-i.) Cabriolet, fort lo-

,1-i'V. l| l'i.. lH>s lillniriis. (i'ii.h, T. VoiTIMtES.)
UilItteéoN. si'. ))I. (1. /(/"', tilleul. > Kiiiuille

eu: l'Iaiilos qui a pour t.vpo le u'onfo lilleul.

filltic*. sui. [li-ik] l'oiiî d'un navire.
i<.illi«tt'o oti <t>lli<iarc>. siu. Ojicraiion qui

ooiisislo a soj)aror. à la main, la libre do la tii^o

du lin ou du oliauvre.

tlllc sf. (1. tilia . tilleul.^ Poau niinoe (|ui

est onlro l'éOiU'ce ot le bois du tilleul. H Kibrc
du brin de oliaiivro, appelée aus.si iiil/i'.\\ Ins-
trument ijui sert à la fois de liaolic et de mar-
teau aux couvreurs, etc. li l'ortion du tilhio fcu'-

iiiant une s(U'fe de cabane à l'avant ou à l'ar-

nore rl'iiu jieiit b.itimont non ponté.
Tilloiiioiit (Lk N.mx). (l(i.17-lfi!)S.) His-

torien, né à Paris, prêtre de Port - lio.val , au-
teur d'une iuiiioriajite histoire sur les si.x pre-
miers siècles do rÉ!.'Ii.<e.

tlllloi* (ui (oilloi*. va. Uélaelier avcg la

main lo tllament du olianvre.
tllll«>iil. sni. (I. liliit.) Arbre, fort commun

dans nof* climats, dont le bois est blani;, tendre
ot loger. Il Sa tlour, dcuit on fait des infusions. Il

I;)fusion faite avec ces fleurs.

Tilly {Comte do). ( I ).-,<t-lf),32.) (ionéral alle-

mand, né dans le Urabîint, chef de l'armée de la

Lif-'uo caiiiol. iHMidaut la u'uorro de Trente ans.
Till>'-wiii>-.^4'iill«>M. 1(H.)0 h. Cton (Cal-

vados), arr. de Caen.
Tllwitt. i>4 0«t<) 11. V. do Prusse, sur le Nié-

men. Tiaiié entre la France, la Hus.sie e: la

l'iMsso. en IsoT.

TiiiiHiit lie». Ci'Iobre peintre grec, rival de
Zeuxis (vi' H. av. J.-C).
<iiii»i*. 8111. Concession de terre faite à un

soldat turc, pour son entrolion ot celui dos
qi|. miliciens qu'il doit fournir.
<iiimi'if>t. sm. Scddat turc qui a un tiinnr.

tilllllSll«>. sf. (1. t!/w)ianiiiit.^ Espèce do
taml'our consistant on un domi-u'Iobo en cuivre,
couvert d'une iioau mince et tondue. (Fifj.,

r. p. ."itT.)!! (iobolet de métal qui a la forme
d'un vori'o sans piod.iiSorle de ragoût e-'-e-

iojipé de pâte et cuit au four.

1 iiiilKtlIi***. sm. Celui qui bat dos timbales.
Oiiilli'iia'e^». sm. -Aciioii de timbrer.
tiitilii'o. sm. (1. i//iii]iiti)uin, tambour.') Sono

(Iv cloche immoiiiie qui est fraiip;'e par \ni

marioau. Il Son de la voix on d'un iiistrumoni.

Il Marque imprimée sur lo ]>ai ier qui doit étio

emiiloyé dans certains actes. || nnronu oi'i l'on

timbre lo papier. Il Jlarqtie ]iarticuliéro ipic

chac|U(^ bureau des juisles imiirimo sur los let-

tres. 1 F.am. .Ico;;- In Ihiihrr flr. la tête dérani-'éo.

<{iiil>i*«>, i-v. adj. .Marqué d'un timbre;
P'ipi'rr t i iiiliiy. \; Fam. l'n lieu fou.

f iiail>i*('- |>4tM<o. sm. Petit cnrré de pa-

pier vouilu p.ir la ]iosto. qui sert ;i rafTran<-liis-

stqneiit d<'s lettres ot tles paquets qn'(m lui re-

met. Il Pi,. Dos liiiilirf?-p:i.itii.

<iitil»l>«'i>. va. Maniuer d'un timbre, appli-

quer un timbre sur : thulircr ilii pn}iU'r.

<iiiil>i*oiii*. sm. (U'Iiii (pii timbio.
Tliiioc (lin l.vcrni'). l'iiilosoplie frec do

l'ccoio do Pytlia.ïore (V'' s. tiv. J.-C.).

liiikiflo. adj. 2 .c. (1. do tiiiinrn , crainùro.l
(,)ui manque de hariliosse. d'assurance. Il Qui
maniueiio l;i timidité : nimtnntiniv llniidn. \] SVN.
Cn^iiilif. pnK)Vi(.i:

i;
('TU. Aiidncirii:.- , drnidr.

4 iiiii«l«>iii4>ii<. adv. Avec timidité.

<iitii«lil<'. sf. (finalité de celui ciui e^c

timide. Il Se dit des a(qioiis, des discours ; )>'i-

role.<: plniitnn lin. tiiiiiditi'.
|| Pr,. Actions timides.

lililKkil. sm. (I. tnnio.) Pièce de bois du train

de devant d'un carrosse ou d'un chariot, .pu'

est hmii'ue ot droite, et aux deux côtes do \:\

quelle on altelle les chevaux. ( Fip., 1'. Voi-
Tt'KK.s.) il N(un donné autrefois à la barre du
Kouvernail. Il Fi'-', (iouverncment , directi"!! ;

prnndrn In Ihiwn ilnx (iffnlrnfi,

TlillOil /(' Mi/trinllivopn. Pliilognplio atln'-

nien du v s. iiv. J.-C., type du bourru.
tlilioiioi'i*'. sf. Mar. Fonction du timo-

nior. Il
Ensomblo des hommes attachés an ser-

vice du ;-'ouveruail.

fiilioilii'l*. sm. C(^lui qui Kouvcrno le

timon d'un navire, il Cheval attaché au timon
d'une voilure.
Viitmi*. Ile de la Jlalaisie, dans l'archipel

delà Sonde, :i00ooo h. La partie S.-O. appnr-

liontiiux Hollandais, ch.-l. Konpang; la partie

N.-F. aux Porti^igais, cli.-l. Delly.

<lill«»l'é, C'O. adj. (1. /j;»o)-, crainte.) Pi'-

nétré (l'une crtiinte salutaire, de la crainfo

d'olTonser Dieu. || Inquicté par lescruiuilo.

Tiiii«»ni«>e (St). Disciple de St Paul,

évolue d'Éphèso, martyr en !•".— F. 24 janvier.

Tlllioill*. — V. Tainn.finn.

Tiiiiwuli. Lac an coiitre de l'isllnno de

Suez. Sur ses bords est Ismtiiliali.

tlii. sni. Pièce de bois sur laquelle gi'iit

posés los tonneaux dans une cave.
Tliic'la4>l*i'iii. 4.100 h. Cton (Orne), arr.

de Domfront ; ôo. Linirerie, ser.u'os.

<iiiet«»i*lnl, ial*'. adj. gui .sert à tein-

dre : plnulnH tiiictvrialn/'.

lliit'r. st. (1. iiiia.) i';spèco de tonneau mi

sert à transporter de l'eau, la voîmIiuh-'o, etc.

Tiiiell. V. do la basse l'Itrypte, sur '" '"

Meii/.aleh. iiuines de Péliise.

le !ac
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ttnettc. st. Vaisseau de bois jhiuv tvans-
j

IKJiter le lait, le beurre. H Toimeaii iimir irans-
jKirter la vlilangc.

Tfiivi**- Ane. ville de l'Afriiiue septen-
niniiale. Aiij<iurd'luii Tun:icr, au liante.

Tliiarf.titiie. Ane. i)r<pv. de la Mauritanie,
.|ui avaic iiour capitale Tingis.
Tlii«». Jle greeiiue ûe l'Arcliiiiel (Cjcladcs).

Ane. 7Vno«. ;;oooo h.

<iiitHiii«»i*i*4'. pni. Bruit éclatant, avec
l'iinfut^idu et désordre.
(iiituiiiiti*i>i'r. vn. Faire du tintamarre.
<iiiteiii«'iit. sni. rrolonu'enuMit du son

li'une cloi'lie, leiiuel va en (j'affaiblicwint. Il Ac-
tion de tinter une cloche. || JJi'uit, son de la

(loche qu'on tinte. Il Bruit coiniiarable au tin-

iiMueiit d'une cloche : tinlemciU i/'érun.
|i Bour-

donnement d'oreilles, .semblable au tintement
d'une cloche.
Tlii(«>iiinc>. 'J .1011 h. Cton (Ille-ei-Vilaine),

;trr. de Saint-iMalo.

tiiltivi*. va. (1. IhiliiDiarc, résonner.) Faire
sonner lentenr.'iit, une cloche, en sorte que le

battant ne frajipe que <l'un côté. Il Vx. Sonner
lentement : la clvi'/n: tinte. \\ l'ar analogie : hn
nrrUlcn un: liiitv.nl, la pluie, tinte eur lei< ritren.

Tli(< orc't (/-() (
1.") I L'-l ,i!M.) Cîélébre i>ci ut re,

né à Venise ; auteur des Socen <le Cuna.
tiilt«»lllii. sm. Hourdonnenicnt, bruit dans

les oreilles. Il Fij.'. Imiuiétiule, embarras.
Ti|»|)ei'Hl>y. (Jointe d'Irlande (.Munster);

dans le S. Ch.-l. ; (JJonmel. V. princ. ; Tiiiperary.
Tli»|M!>«»-S«n l».(,l 7111-1 7ii!i.)Beriiier suit ail

lie Mysore, aux Indes, lUs di- Haider-Ali
;
jiérit

en luttant coiitre les Anglais.
ti(|iii>. sf. l'etit insecte para.^ite, qui s'at-

i:i('lie aux oreilles des chiens, des bceufs, etc.

ti€|iii'i*. ,vn. Avoir un tic.

°li<Iiit'tô, '«». adj. Marqué de petites
taches : an nitUt tii/iieié.

t l(|tiie( •!*«'. sf. État d'une chose tiiiuetée.

tIfliK'iii', «*ii»4«». adj. Se dit d'un che\al,
>riuie juiiient (|ui tique.

<li*. sm. Action ou art de tirer une arme il

feu. Il Lieu (u'i l'on s'exerce à tirer.

Tii*nl><»Melil. (ir.'il-iroi.) Jésuite italien,

In- à JJerganie : llitituire lilti'traire tie l'Italie.

tii*H«Io. sf. Morceau d'une cerlaiiu! éten-
ilue,eii prose ou en vers, qui roule sur une
même idée. 11 J.ieux communs qu'on emploie
av?' ((ueli|ue dé' elojipeiuent. H D'L'SK tiu.vdk.
loc. a(lv. Tout d'un trait.

tli*ltfir<'. sm. Action de tiri'r : tirat/e d'une
rt'Hure.w (irand elfort iioiir tirer un véhicule i

il 1/ a (la tirai/e mir ce cliemin. || Fani. l'eine, dif-

liculté : il y aura du tira;/e )iiiur arrirer. j; Ac-
lion de tirer le vin. il Action de tirer les billets

d'une loterie. Il Action de tirer au sort.
;i Actiiui

le faire jiasser p:ir la liliéi-e : livuje de l'ar. Il

/ini»: Action de tirer un livre, un journal h
!'.ii<le de la presse; résultat de cette iiction. Il

Mouvein(Mit ascensionnel d'une eoloniie d'air
.'liaiid (laiis riiitcrieiir d'une cheminée.

«ii'stiilt'iiit'iil. sm. Action de tlrailler.il

Hifllculiés , contrariétés entre des personnes,
au sujet d'alTaires. Il Sorte de malaise diins l'in-

Mi'ieur d'un oi'gane : tirailleiiienl.i d'etsloinac.

(Ii'itilloi*. va. Tirer à diverses reprises,
ivec instance, avec violence. Il Fig. S'efforcer
d'attirc r : un me tiraille de. tous fe" fu/t'u. || (Jiiuser

(Us emliiiiras,d(s peines. Il V.v. Tirer d'unearme
a feu mal et souvent. || Engager un feu iriv-

u'iiljer et à volonté avec reniienii.

til'<till«>l*ic>. i-:f. Action de tirailler.

<ii*still«>iir. t-m. Celui (|ui tiraille. Il Sol-
'l.ils ([iii tii'ailIfMit en avant d'niie colonne,

(li'iiiit. sm. Cordon servant à ouvrir et à

fermer une bourse. Il Morceaux de cuir placés
des deux ci'ités du soulier, (lui servent îï l'atta-

cher sur le cou -de -pied à l'aide de cordons. Il

Forte ganse attachée à la tige d'une botte
pour aider à la mettre. |i N(eud de cuir (jui sert
a tendre la iietiu d'un tainliour en 'oaiidiint les
llcelles.

Il C/iarp. l'outre (lui sert de support
à la charpente du t((it.

Il J/nr. Nombre de mètres
dont un navire enfonce dans l'eau.
<ii'HHMc>. sf. Filet pour prendre les cailles,

les alouettes, les perdrix, etc.
(IrikMMei*. va. Chasser à la tirasse.
<!••«. sf. Tout d'une (('ce,.«ans discontinua-

tioii. Il Voleur à la tire, (pii tire des poches les
objets^qu'i^l vole.

tlré^-ée. adj. Fatigué, défait -.fy/ure tirée.

Il Fig. Etre tiré à i/uatre épini/leSj être mis
avec un soin extrême,

il
S,m. Chasse au fusil. Il

Viiinm. Celui sur (|ui une lettre de cliange est
tirée, qui doit la payer.
tlrt'-liHlIo. sm. Instrument en forme de

lire-l)ouch(m pour extraire la cha>-ge d'un fu-
sil.

Il Instrument de chirurgie p(uir extaiire
les balles des blessures. H l'i.. IJes tire-Uillén.

41re-l>u(.tc. sm. Petite idanche élevée
d'un c<")lé, (jui !i une entaille (ui peut s'emboiter
le pied d'une b((tte,et dont ini se sert pour se
débotter seul,

i;
Crocliets de fer ((u'on j'tisse

dans les tirants d'une hotte lorsqu'on veut la

chausser.
Il l'i.. Des lirc-iititten.

tii'C'-lM»iieli«»i«. sm. Ustensile en forme
de vis p(air déboucheries bouteilles. Il Fig. Che-
veux frisis en spirale. |i l'i,. Des tirc-liouclinnu

<li'e-l>(»iii*i*t>.sni. Instrument p(air i')terla

bourre d'une arme à feu. H Vh. Des tire-bourren.

tfi>«>-l>oiit«»ai. sut. Instrument eu forme
ûi> crochet ])onr f.aire entrer les boutons dan»
les boutonnières. || l'i.. Des lire-hautons.

tli'«-l>i>««iM«>. sm. Long' crochet pour
tirer l;i braise du four.

|i Pi,. Des lire-braise.

<ll«e-«l*»il<'. st. Vol rapide, avec des bat-

tements (l'ailes précipités. Il
1'.',. Des tirex-d'aile.

;i A Tini'.-D'AiliK. loc. adv. Très rapidement.
tli*«>-roii«l. sm. Anneau de fer tenniiié en

vis, à l'usage des tonueliers. H Pl. Des lire-fond.

tli'C'-lnliie. sni. ll("ideur de nuit (jui vo-
lait les manteaux, (vx.)ii l'i.. Des lire-laine.

Iii*e-l3«.i'iiit'«»t (II), loc. adv. Uoirc à lirc-

larii/ot, boire largemeiu:.
tire - llMriiv. sm. Instrument d'acier à

liointes en pincettes iiour Inicer des lignes à
l'encre. Il Pi,. Des tire-lii/ne.''.

tii'oIIi'C». sf. Petit vase de terre ou
d'autre iiuitière, ayant une fente en haut, piir

Ia(iuelle on ftiit entrer des pièces de monnaie
liour les mettre en reserve.
tli*e-iiioi>llc'. sni. Petit instrument p<mr

tirer la moelle d'un os. li Pi,. Dis tire-nivelle.

<ii*«-|»i«'tl. sm. C(airroie d'.nt les cordon-
niers se servent jiour tenir leur ouvrage plus
l'erme sur leurs genoux, il Pi.. Des tire-jtiedi>.

tii*t> • Itoliii ou (ire - iioiiito. sm.
Instrument iioiiitu dont on se .ser' pour pi(iuer.

tii'ei*. va. (•.'. deire.in, déchirer.) Amener \ ers

r-oi ou après soi :
(./•('/• un bateau. \\ Oter : tirer

neA boltcu. Il Faire sortir, extraire : tirer l'épée

dafourre.au. || Allonger, étendre : tirer une
curde. il

Tracer : tirer une llinie. il Imprimer :

tirer une feuille. \\ Puiser : tirer de l'eau d'un
puits. Il Prendre iiu hasard ; tirer un numéro.^
Lancer des tirnies de Irait, faire partir une
arme à feu : tirer une Jli-ehe , tirer le canon.

||

Faire feu sur : tirer une perdri.r. |i Traire :

/('/•((• une vaelie. Il Iteeneillir :
/('/«/• pr.ijit d'une

affaire. Il Obtenir : tirer île laryent de quelqu'un.

Il
y'/rcri/wcdHf/. saigner. Il

Tirer lalangue, la sor-

tir de lit bouche. Il Tirer des sonx d un instru-

ment , lui faire rendre des sons. Il Tirer sa révè-

renée , saluer. Il ï'ùvr une loterie, en tirer les

numéros. Il Tirer une lettre de clinnf/e , tirer sur

</'(( /(/«'««, désigner (pie^iu'un c((mme devant
payer une somme déterniinée. Tirer l epec,

se battre à l'éiiée. y Tirer des wareliandises d'un

I
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pftlf' • Ifs m fiiii'c venii'. Il Tirer su fcurcf . "cn
vrifihx , i'irt^ '. su, iirovciiir.

Il Virrr Irp rurlm,
pn^rlire l'avfiiir d'iiiiivs l(>s ciFinbiiiaiHnns d'un
jeu <lt' iiiiles. Il Tlrtr Vhorufiuipf, lui'dirt' lu
(lestiiice pin- l'ustrolofrie. n '/Vrcr en luminvur.
t'IuifriK-r l:i CdiicIllsiDii.

Il Tirer reinieanvc se
vpnirer.

I!
Tirer ravite' . hc vanter. || Tirer jinrli

(l'une f/ioFe, l'utiliser. 11 Tirer non épini/le du Jeu,
KOnii' fidroitemoiir, d'une iniiuviii.-!e' jiffiure. K

Tirer len rem du hp; , iniestinuiier liiiliilemeiil

pour siivoir une clicise. 1| T;; navtre tire t/uinze
piedf d'iiiu. il enfonce diins l'eau de (luinze
l)iedi4. 1; Vn. Kaire des aruie.-; : tirer au fein-el.

\\

Avoir de l'analogie, en iiarlant des côuleur.s ;

cette éli.fie lire Kur le lileit. \\ Kxei'cer une ti'ae-
tion : tirer sur un e.Uile. •] Klie tendu : ve.K lire-

lellm tirent trup.
\\ Se dit d'une cliiininée i|ui

foiictionne bien. Il Tirer à sa fin, être près de
finir.

Il
Tirer il eii7ii'é(/uruee , corniHirter des

auites graves. (| Tirer au Inrije, s'enfuir. Il Tirer
sur f/rfu., lui adresser une lettre de clianure. Il Si<
Ti;!l-;it. vpr. SedcLMirer : fe tirer iVemlmrrni',ne.
Tii"«'Mi»M. Devin de l'ancTlièbes, en (ircce.
tii'o-Moii. sni. Kaiu. Usurier. || l'i-. Des

liri-gnu".

(fret. sm. Petit tnorceau de iiarelieniin Ioiik
et tortillé, ser\anl a entller et a tittaclier des
rapiers. Ii Fetit trait horizontal yu'oii fait au
bout d'une ligne (iciind un luot n'est jiaa fini.
<iu dont on se sert jmur joindre eertains mots
(trait d'union). On s'en sert aussi )iinir indiquer
un nouvel interlocuteur (iaiKs le dialogue.
tfretafiio. sf. S(iri:e de ki'os drap.
tlrcMoi*. siu. Celui qui tire une arine à feu

,

une arme tic trait, ou (|Ui fuit des armes,
i

Celui (|ui tijre une lettre de clianj-'e sur (juel-
(iu'uu. il

Tireur d'or, ouvrierijui réduit l'oren tll.

*<roilMO. sf. Tireu.-e de caries, feiiiine ((iii

prétend dévoiler la destinée par un jeu de cartes.
Tifloïkiout. l.-j(Mio 11, V. de Belyiquc

(15rabiuii ), à lu kui. de Louvain
; oo.

Tii-iiovït. V. de liulKaiie. 120U0 li.

(ii'oii*. sin. Petite caisse emboîtée dans
une armoire, une table, etc., et (jui .se tire ]iar
le ino.xen d'un bouton, d'un anneau, d'une clef.
Il Pif-'. J'i'ee ù tircirs

, ]iièce de tliéâire dont les
scènes ont peu de lien entre elles. Il Organe
des niiicliiiies à vaiienr iiui sert à ouvrir "et à
fermer alternativement l'admission de la va-
peur à clia<tue c.\tréuiite du cylindre. (Fiii.,
V. Vapri H.)

tiM»ii(>. sf. (1. plieajui.) Enn dans Ituiuelle
on a fait infuser des plantes médicamenteuses.
ViMC'lteiKloi'ir ( ls|-,-iNr-i.) Érudit alle-

mand.
TfMi|»lt«»iie. Jfiit/i. Une des trois Furies.
(iM«»ii. sm. (1. tiiiiK) Peste d'un morceau

(.e liois brîilé en jiarrie. Il Piu'. Tison d« dis-
corde, personne qui jiorie le trouble, la dissen-
sion : matière de discorde.
(iM<»nxi«>, éo. adj. Se dit d'un cheval

dont l,a rolie a des taches noires et tillonu-ées.
1Im4>]>ii«>i>. va. et \ n. lU'miier les tisons.
4iM«»iiii4'iRi', etïH4;. g. Celui, celle qui

.'lime à tisonner.
(iM«»iiitlc>i>. sm. Outil de fiu-geron pour

attiser le feu et retirer le inâcbefer.
«iwsiWjB;-!». sm. Actitm de tisser.

Il Oiivriit-'e
de celui (lui tisse.

«iMMOiv va. (1. texere.) Faire de la toile ou
d'autres étoffes en entrelannit des UN.
«iMWorikiicl. stn. Ouvrier qui fait de la

t(ule, des étoffes de laine ou de soie.
(iMMcruiiclc-rio. sf. Met ier de tissei-and.
tiMH*'iiiv sm. Celui (|ui tisse.
TfMMOl (rierre).07iis-[H-,A.) Littérateur, lié

H V ( rsaille?. l'iofe.«seur de jio. .sic latiiie au col-
lège de France : histoire de la Itérolulion.
tlMMii, Me. p. p. du verhe inusité tistrr.
f iWHii, sm. Etoffe tissue. || Petit ouviiii-'e

tissu au métier : un t.^nx' .''tir et d'ar;ient.\\
Tissure, fexttire : le tinsu de cette itt.ffe eal
liir/ie. H FiK. Kncliainement , réunion : tii'suiU
niensiinf/es. \\ llisi. ntit, Sulistanees d'une eomhi-
naison de iiarti"s élémentaires dans les cot-js
des iinimaux d des véirétaux.
liMMiifo. sf. Liaison de ce (lui est tissu

:

lif^nre lâche. \\ V\'j;. Disi)osition
, iiKencenicni

d'un ouvra !.'e d'esprit. 11 Svn. >'<inle.rture,le.riure,

llHMiillei*. sm. Ouvrier i'ii fait toutes
sortes (!(.• tissus, de rubtins, de .transes, elo.
(iMti>e. va. (1. teucere.) Ane. s.vn. de (wo-,

(Usité iiii partiii|ie passé tissu, et au.x teiiqi-

(pii en sont composés.)
Tifltii. sm. lUi/i/i. Nom des péants qui vou-

lurent escalader le ciel et (létrôner .iupiter.
(Katiif. sm. (îorpt* simple, métal, de cou-

leur noire , sans emploi.
ti(itii4>M(|iie. iuij. ï y. yui tient du titan,

de la force du titan.
iliïstiiif|iict. ,'idj. S p. Gigantesque.
TKt'-I^ive. (M av. ,T-C.-I7 uin'.) Historien

Ititin. né à Padoue; ac.letir d'une //ist. romaine.
Tf(li«»a9. .i\f.'ii/i. Éiiotix de l'Aurore.
tilhyitittle. sm. L'euphorbe c.vprès.
Titlostos». (irand lac de l'An'ierique du

Sud. à lit limite du Pérou et de la Bolivie.
THIom (VrcF.l.i.io, dit le). ( 1477- 1570.) Il-

lustre peintre de l'école véniirienne.
<i(illH(ioii. sf. LéiJTère agitation de ccr-

tiiins corps, il (Jha.touillement.'
(îtilltM*. v;t. (m. I.) Ctiuser une légère agi-

tation
,
chatouiller : cette liqueur titille le palais.

<l<»*a»wc». sm. Détermination des qutintiti'-.-

de certaines matières contenues dans certaii.w
composés : le Itlraijo. des alcools.

tlli'o. sm. (l. lituhts.) ]nscri]ition en téit

d'iiti livre, d'un chtipitre, d'un écrit, indiiiitiiiii

la matière <iui .v est traitée. Il Subdivision duu
code, d'un recueil. Il Nom de dignité : titre <k
prince.

\\ Qualillctuion don"éc par honneur ti

certaines personnes : litre (/'a^/c^w.
|; gnalifica-

tion iiuelcvUique : litre d'ami. || Droit d'exercer
une chiir.i-'c, une profession : tiire de notaire,
lie i.iédecln.W j\ctc

,
pièce (|ui éttiblit un droit,

une qutilité : titre de noblesse, de priipriélc.
\\ Dmit

de jiosséder, d3 demander, de ftiire (utelque
chose : Jlossi'iler une propriéti à titre d'usutriii-
tiir.

11 Ce qui donne droit à utn' chose : avoir
un titre à la di'ct^ration.W Degré de finesse de
l'or, de l'argent; rajiport entre le poids du nie-
tiil fin et le poids K.ttil de l'cdjjet. || A .iustk.
TiTiiK. loc. iulv. Justement, avec rtiison.;,

A l'iTiiK iiK. loc. iirép. Kn (lualité de.
ti(i'«>. é«». adj. i^ui a un titre d'honneur

ou de noblesss.
tllB'ei». va. Donner un titre d'honneur, il

Uaire l'oiiértilion du titrage.

1 i<iiBt9«ii4 . liiif «>. adj. Qui chancelle.
<itlil*s«(i4iiit. sf. Action de chanceler.
({«iiIm'I*. \ n. (m DChanceler en marchant.
ilî««n»jiiil'0.adj.L'g.(Jui ;i le titre et le droit

d'iine lii'.'uité.ll Hw.Un liiulaire.w Cwi.J/onoraire.
({<iil<kil-(>ili<'il(. adv. (.îonime titulaire.
TitiiM. l''ils de Vespasien (41 -m ap. .I.-C.):

jirit .lérusalem ( 7o) , sucred;i à son jiere (7!i)Pt

rogna l' tins. H nirrita d'être iipi'ele les V/J/i'cts

du iienre liuniain.

Ti(iiw(M In). Coitl'ure où les cheveux sont
couiies très <'ourt.

TittiM ou Tite (SI). Disciple de saint Paul,
(vei|ue de Crète; m. vers 10").— F. 4 janvier.
Tiv«i>li. .^nc. 'J'iimr. io:'iio h, v. d'Italie, à

'..'il km. N.-K. de Itoine. sur le Teverone; +.

Helles cascades
; ruines iinliqites.

'l'Ixl-tMiKoii. jîiMiiK) h. S.-Préf. (Alger):
oo, - „//;•.. in comm. ;i()«oii(i h.

TU'itioeii. L'7 40i) h. H.-Préf. et eh.-l. 'le

subdivision militaire (Oran).à P.',-) km. S.-U.
d'Oran

; uo. — Arr. ; « comm, loi tioc 11.
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liim : tif^ii il,.
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iiKeiu'oinciii
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110.
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,
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tre (f'umifrui-

l'iuise : avilir

ne line.sse de
liDiUs du iiif-

. Il A JUSTE
vec raison.

;

• de.

fe d'LouiRHn

d'iioiineui'.
:

rlianeelle.
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en niiircliiiiii.

re et le dr.'i'

nJh'iiiiriili'

.

me titul.'iir. .

-M ai), d.t'.l ;

I ]iere (7\i) n
'Ir leii V/t7((' -

.Jieveux Sdiu

le saint l'iinl,

F. 4 iaiivii'r.

V. d'Italie, ::

reverone ;
^.

réf. (Alger):

et eli.-l. de
•.',, km. S.-U.

11(1 li.

a.iii««e. 8f. (m. )?.) Gmm. Division d'uti
Tuoi ('on>posé

; par e.\. quand on divise le mot
loritqm iiar mCnif. . I<>fi> nK'ine (/ue cela serait vrai.
t'OUmt. sni. [tosie.] (m. angl.) Proposition

de boire à la sauté de iiueU|u'nn , à l'occasion
d'un vieil, d'un événement. i| Le discours <iiie

l'on prononce à «etie occasion.
*4»ttM(oi>. va. et vn. [toster.] Porter, boire

nu to.'isl , des toasts.
Vol»f<>. Xoin de deu.x Juifs. le iière et le fils,

célèhres |iar leur iiiété, dont l'bistoire conslitue
le l/irre rie 7'«6/'<'

, dans l'Ancien ïestanient.
ToIxklMk. l'.TdiM) 11. Oh.-l. de la Hibérie oc-

cidentale, au conii. du 'rob(d et de l'Irtisch
;

à3 7(Ni l<m.K.deKt-iV'tersl.ourL',(rrtrtcJ'. Pl.II.)
<«»e«tH«>. sf. Vin de chamiiagne nouveau,

fait de la nièie t'iuittc.

T4»c*mitiiiM ( /.()• FI. de l'Ainériiiuc du
Hw\ (Brésil;, coule du .'^. au N. et se jette dans
le Para, bras riirrid. de rAmazone; 28ixi km.
T«»e«iM«'vllï«* ( />(')• (lfi«-lH.):i.)Publiciste

et lioinme politiciiie Iraïu.'ais, ministre des af-
faires étrangères (lnlii) : la JJémucratie. en
^liiifriiiui; . l'.liicivn n'i/hiif ri la Récob'tiim.
tfOOMlii. siii. U<"/"er, et 1. Kii/iium.) Bruit

d'une cloche (|U'oii tinte à coups redoublés pour
donner l'alaiiue.

Twt»Utx. nom h. V. d'Autriche- H(.ngrie
(Biihéiiie), il 70 km. N. de Prau'ue. Eaux tîier-
males sulfureuses. Traité entre la llnssie, l'Au-
triclie et la Prusse, en ixi.'l.

tota*'- ef. ( I. f<'!/<'.) jlcdie de laine amjile et
lontriie Mlle les lloniains mettaient par-dessus
la tuniiine.

t.<»la<B-l>oltii. sni. Bésordre, c'iaos.

t«»î. prou. pers. — V. 'J'u,

toilo. sf. (1, Ida.) Tissu de (11 de lin, de
clianvre on de colon. || Toile clouée sur un
cadre et enduire dune teinte blanche ou gri-
Bûtre, sur laciuelle on iieiiit. ii Tableau d'un
j>eintre.|i Rideau (|ui cache la scène d'un théâtre,
I! Tissu que f<int les 'iraimiées jiour prendre les
insectes, ij

Mar. L'ensemble de- voiles.
tolU>«>l(^. sf. Commerce des toiles. || Ate-

lier où (Ui les fabriiiue. || Jlagasiu où on les vend.
t'Oile<(«. sf. Petite toile. Il Morceau de

toile dont les m;irchands d'étoffes et les tail-

leurs ouvelopixMit leurs marchandises. Il Toile
qu'on étend sur une table pour y mettre ce qui
sert à l'ornement et il l'ajustement des hommes
et des femmes, il Meuble sur le(|uel se placent
les objets qui servent à la propreté ou h !a

parure. Il Action de se nettoyer, de se parer, de
s'habiller •.faire un toitciie. !| Ensemble de choses
(jui forment l'habillement, la parure : pimcr
une Itiilclte. Kiun)le.

toilioi». 1ère. s. Celui, celle <iui vend ou
fabrique de la toile. || .Ad.i. (Jui a rapport à la

fabric|iie de la toile : indunlrie loilii'rc.

T<»ii-»M (.JM). (I.W.-IO.IO.') Maréchal de
France; défendit l'ile de lié tuutre la flotte
anglfiise ( lfi:!7 ).

t«»lMe. sf. Ancienne iresure de six jiiedg

Cl ni. lilii niillim.).
Il
Béi/le divisée (lui sert à

mesurer Ja taille d'un liomiue.
t«»iMé. sin. Mesurat-'e à la toise. |( É\a!ua-

tl>n des travaux faits «ni à faire.

t«»lMei*. va. Mesurer les travaux de cons-
truction. |[ Fiir. Tolmr ijutih/u'un , le considérer
avec atteiiti(Ui, avec un air de hauteur.
t<»iMeiii>. siii. (,'elui iiui toise des travaux.
t4»i(N4»ii. sf. (1. lonnio

, tonte.) Laine d'une
brebis, d'un mouton. Il l'el;ig(> laineux de plu-
sieurs niiiniiniféres. Il Chevelure. Il Toiion il'or

,

toison d'un bélier (lue les Ari-'onautes il' •eut,
selon lii Fable, enlever en Colidiide,

ToiMOil rt'4»i' (('/<//', i/f /«)• Oiiiie de
elieviilerio fondé à Bruges (M.'IO), p;ir Phi-
lippe le Bon ,

duc de B<iiirgo>,'iie, et doiu Ui

iiiaitrise est passée au roi d'Esiiiigr.e.

toit. sin. (I. te.ctum.) Partie BiiinTieiire,
couverture d'un liioiiiieiit , dune maison, li Fig.
Maison

, demeure , iisile : le loil paliriud. \\ Crier,
puldier une chti.-'e nur les UiiU , lii divul.i-'uer
piirtont.

Il Sy\. Toiture.
<<»ilui'e. sf. Ce (lui coniiiose le toit.
Tok.-it. noooo h. V. de la Tuniuie d'Asie

( Aiiatolii'
), il l'E., dans le voisinage de l'Armé-

nie, (irand commerce.
Tokj»y. 7 100 h. Bg de Hongrie, comitat

do Zemjiliri. A'ins reiioniiiiés.

Toklo ou Ve<l«lo. — V. Yiddo.
Volltùke. V. de laiicienne (.aille, prés de

Ccdogne. Victoire de Clovis sur les Alanian'^
(411,1), et de Thierry II sur son frère Tliéo-
d-^iiert II ((112).

Aie. sf. ( vx fram;. laule ; du 1. lalniht.) Fer
réduit en feuilles minces ;i l'aide du liiminoir,
Tolède. «niiOO h. V. d'Espiurne (N. 'vtdle-

<;astille), +• Cb.-I. de la province du même
nom, sur le Tiige ; h li km. S. de Madrid; ôô.
l{uiiiesiinpos,intesderAlca/ar..'Vrmes blanches
renommées. La province ii ;iij.jii(io h.

Toleiitiii«». nooi) h. is- d'Italie, au K.
d'Aiicône. Tiviité célèbre entre le iiape Pie VI
et le géuéivil Bi)ii;ip:irte, le 19 février 17!»!.

Défaire de Munit, roi de Xaples, par les Autri-
chiens (8 niiii lsir>).

<4»l<*i'jal»le. ailj. l' g. gu'on ]ieut tolérer,
su Pilonner.

tolérniileinent. îidv. D'une manière
toléralde, piu^salde, suiqiortable.
l(»l«'rHiiee. st. Indulgence pour ce qu'on

ne i>eut empêcher ou qu'on croii ne devoir pas
empêcher. Il Condescendance pour les opinion,s
d'atilrui. Il Ce que la loi périmât de liisser aux
nionnaies d'or et d'ari-'ent en plus ou en moins
que le rifre ou le ]ioids normal.
t.oléfMiit , Miite Hdj. (jui tolère, prin-

cipalement en matière de religion. Il Indulgent
dans le commerce de la vie.

tol«'i«nittlMiite. sm. Théol. Système do
ceux qui étendent (roji loin la tolérance en ma-
tière d'opinions religieuses.
<oléiH»I«. Vil. ( 1. tolerare. — <:. aMrer.) Sup-

porter, avoir de l'indulgence pour des abus,
des choses <|iie l'on croit n'être pas bien. || Siip-
liorter avec indulgence la invsence de : lnli'rer

un importun duit/t une compaijnie. \\ Kyx. l'er-
metlre , xoiiffrir.

t«»lerJe. sf. Art du tôlier.
Il Fab-ique de

tCl". H Objets en li^ile.

t'<>>let.. sni. Cheville de bois ou de fer, qu'on
enfonce iiii -dessus du plat-b.ird d'une einbar-
ciition

,
piuir appuyer l'aviron pendant qu'on

le maimnivre.
TfklliliyM. Vg. des Pays-Biis, h L>2 km.

d'AiMilieiin, où Louis XIV jiassa le Uhin (1U7X').

iollei*. sm. Fabricant de tiile.

Toliiitn. Province de la république de
Colombie; .'îo.'iimo h. Cli.-l. : 1 bagué, isuoo h.

tollé, sm. ( imp r. d'un v. 1. : enleve/."i (;ri,

mouvi^mcni d'indigiiiUion : erful un IvllégMérul.
il l'i,. Des li'Ur.

T(»IOMiK. ,'<fiiio h. V. d'Es|iagne, dans le

(iui|iu/.coii ; dô, ;i 45 km. de lii frontière.

T«»loNU. (I\'«va»« «le). -- V. Kova» de
Totofut.

T«»llè«|«iei«<. Ancien jieuple, fondateur
iViin ei.ipire au Mexique, et qui succomba
dans l'invasicin des A/.leque.a,

T«»lii. 4 000 h. V. (le rAméri(|ue du Sud
(Colombie), port il l'E. di: gidfc de Diirien.

Aux environs on recueille le biiume de Tolu.
toiiinliH'^vk. sm. [to-m!i-i)k.] Casse-této

des s:iu\a>.'es de l'Aiiirrique du Nord.
f 4»iii3«iM«»ii. >r. //Kji/'. Tiidiciit ion ilii ioine

auquel ii|ii;;irlient chaque fouille d'iniiiiession.

IniRDflO.
Perse valant li; francs.

Pièce d'or du roy;iunie de
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tomate. »t. (m. esp.) Plante de la famille
des soiiiiu'es. Il Son fruit , sorte de baie molle,
il'iin rouj-'c vif, et comestible.
toiiiliMC. siii. Alliage de cuivre et de zinc,

iHiiuiiic aussi lailiin.

toiiiliHl, ule. ad j. Qui a niiiport à la
toiul'C : ])i>;rre tombais.

<«>iMl>H.ilt, Mtitc adj. Qui tombe : btan-
<-lif>! tiiinhaniin.

Il M ait Unnbante , moment *ie la
journée où la nuit commence.
toiiiltc. sf. (1. lumba.) (îrande table de

'larlire, de picre, etc., dont on couvre une
sciiullure. Il Tombeau, sépulture. H DeKCf.mlii:
ilaiiK la tombe , mourir. || KiK. Mort, trépas.
toiiilieHii. sni. Monument élevé à la mé-

moire ( 'un mon au lieu même où il est enterré.
I! V\iz. Lieu où l'on périt. || Fiv. La mort : relier
firme jiwqii'au tombiau. || Fin, destruction.

||

Suim: qqii.au tombeau, mourir peu de temps
après lui.

Il 7'i»yr ilu lambeau, sauver la vie. i;

Lieu soiulfre et triste. || SY}^-. Scpnlere , m'jiuliufe.

t«»iitl)c>e. hf. Mouvement de ce (jui tombe.
Il Eu parlant du jour, déclin. Il Kn parlant de la
juiit, apiiroclie.

t«»ittl>4>liei>. sm. (.'Iiarretier ipii conduit
un tombereau.
toiiiltor. vn. Être en( rainé de haut en

bas par .son propre poids : tvmlier d'un arbre.
Ii

.Se jeter : tumber au.e i^ietU de quelqu'un. || Être
ruiné : cette.fabrique tumln;

\\ Être pendant : ees
<'/iereu.i- tombent.

\\ .Se précipiter : tomber sur son
adversaire.

\\ Cesser, perdre de sa force : le vent
ïambe.

\\ Ètve anéanti, détruit : ses espérances tom-
bi ni. Il IK'Kénéi-er : .«</« inlelliiience tombc.W Ne pas
réussir : ce drame est tombé. \\ N'être jibis en
usaKe : celte aiiulume tombe.

|| Languir : la con-
rersalion tombe. Il Devenir : tomber malade. || Vu»-
ser à uiie position fâcheuse : tomber dans la
misère. || Être pris : tomber dans unpitye. || Arri-
ver : cette file tombe un dinhinrlic. Il Succomber:
la ville tomba au jwuvuir des ennemis.

]| Être
saisi subitement jiar un mal : tomber en lél/iar-
!/ie.\\ Uonimertre des péchés. desfaules.il Tomber
au sort, être désigné par le siu'l pour être sol-
dat, il Tomber de son haut , des nues, être forte-
ment étonné. Il Tomber sur ses pieds , se tirer
licureusemeiit d'une mauvaise affaire,

il
Tomber

sous te sens,ùl\'i: d'une évidence indiscutable.
!! Bien tomber, être bien servi par le lia.sard. il

V. nti>. Se dit de la pluie, de la grêle, etc. : il

tombe de la ueiije.

««»ii»l*c'i'o«H. sm. Sorte de charrette en
foi'uie de caisse, il-'ig., V. VoiTCliKS.)

|] Coiiteiui
un toiuberi'au.

t«»iiil»«»l». sf. (m. ital.) Sorte de loterie
où l'on disiriliue en lots des olijeis d'agrément
ou (le valeur.

T«»iii[lt«»lic*t4»ll. L'ODOO 11. V. de rAfri(|ue
ie;itrale (Soudan), sur le sommet du triangle
formé par le Niger, où elle a le pori de Kabara
ijoignétle IL' km. Centre de commei-ce. ((;«;•/*'

,

r. l'i,. Vil.)

toiiio. sm. I 1. lomus.) Volume <iui fait par-
lie d'un ouvrage iuuirimé ou manuscrit.
_(Oltl4>ll<«>llx, 4'llMO. adj. (I. tomenlum.')

Bol. Couvert de poils courts et serrés.
ToiiioM. Aiu-. V. siu- la côte N.-O. de la

mer N'oire, où mourul exilé le poète Ovide.
<oiii-|i«»ii«*o. sm. ( m. angl.) Fam. l'er-

soiuie lie Iré." petite taille.

Tfkini'i'iJK. :\: ooo h. v. de Sibérie, sur le Tout

,

iUi S.-J<:. de Tobolsk. La. province a S,-)2(ioo h.
<oii, tn, to**. adj. poss. Qui est à toi.
ton. sm. (I. tonus.) Etat de tension, d'élas-

ticité ou de fermeté naturel au;; difTérents or-
ganes du corjis : donner du ton à l'estomac. Il

Certain degré d'élévation ou d'abaissement de
la voix : un Ion don.,-; le ton de la coUre. || Ma-
nière déparier, relativement à la nature du
discours : un Ion de maître. \\ Le prendre sur un

ton bien Jiaut, tenir un langage qui dénote de
trop hautes prétentions. || Changer de ton, cliaii-
ger de conduite, de manières, de langage.

||

Mm. Le son
, par rapport à son degré de gra-

vité ou d'acuité. Il Intervalle entre deux notes
consécutives de la gamme. |i Mode dans lègue!
un morceau e.st composé : ton majeur, mineur.
Il Gamme (pie l'on adopte jiour un morceau. '\

Fig. Manière d'e.\primer des pensées : le ton
de la plaisanterie. || Donner le Ion, exercer une
iuduence, donner la direction aux usages, aux
manières, à la mode, etc. Il Se tnettre au ton de
quelqu'un, iic ctmîurmci- k lui pour les idées,
le langage, les goûts. || Canu-tère, genre du"
style.

Il
JSon ton, caractère propre au langage

et aux manières du monde poli, éli-gant.
|| Dis-

liositioii de l'opiiiioii :i un moment donné : le
ton du Jour. \\ Peint. Teinte, par rapport à sa
nature, l'i sa force, à son éclat : i<m clair,
(T/«n/. Il Couleur qui domine dans un tableau
ToiiHl (Col du), (ifs:,-) m.) Passage Aef

Alpes K'iéii(|ues. au N. du laj de Garde, ipii
fait communiiiuer la vallée de l'Adda avec
celle de l'Adi'Te.

toiinlitv. sf. Mus. Propriété caractéris-
tiiiiie d'un ton. Il Qualité d un morceau écrit
dans un ton bien déterminé.
(oiien ou tonkH. sf. Arbre d'Amérique

dont l;i fève sert à parfumer le tabac.
toiiflu«fc>. sm. Action de tondre le poil de

cert.iins animaux. || Action de tondre les draps.
toiitinillo. st. Tonte d3s moutons.

Il Fête
relias nui suivait la tonte.
t«>iiil»lMoii. sf. Action de tondre les

trou-icaux.
|| Laine qu'on en retire,

il Temps oi>
l'on tond.

«««iiaoïif. eiiHc. s. Celui, celle .jui toml.
il Sf. l'istrument pour tondre.
toiMli'c va. (1. ^>n</c>-c.l Couper la laine

ou le poil au.x bêtes. Il C(mper les cheveu .\ de
lires. H Couper les poils des draps, des feutres.
llCouiier l'herbe, le gazon , les branches des
arbres. || ,S'e laisser tondre la laine sur le dos
.souffrir iialiemmeut tontes les vexati(ms.
t«»iitlii, ii«. adj. A (lui on a cfuipê ras le

poil, les cheveux, etc. il l'ré tondu, dimt on a
fauché l'herbe iKjiivelleineiit.
T<»lia-H ou Ile tl<>-!ll| AlIliM. L'IOlR) il.

Archipel de l'oceaii l'acillque, entre la Nou-
velle-Calédonie et les lies de la Société.
Toiiwi*4>M. ssoo h. v. de Belgique; œ- à

L'.'Jkm.deLiege. Eaux miiuTales ferrugineuses.
t(»iii«|ii«. adj. L' (.'. et sm. Médicament oui

donne du ton, de l'activité aux organe.s.
toiil«|iio. sf. Mus. Noie lu-incipale d'un

ton
, d'un mode.

(«tilkit. sf. — V. Tonca.
Toitktii (^Ool.f'e du). Golfe formé par la

mer de Chine, entre la Cliine au N., le Tonkiii,
a l'O., et nie d'H.alnaii à l'E.

Toiikiii. Ilégion de l'Asie orientale (Ind.^-
Clmie), bornée au N. par la Chine, à l'K. r.ar le
golfe du Tonkin, au S. par l'empire d'Annaiii
et à ro. par le Laos; placé sous l.a domiiia-
I ion de la France; Kioooii kmc. ; lOOODiioo h.
Capil.: Hanoi, i Carte .

}'. Vi,. .XXIV.)
tftiiiiitA'e. sm. Chargement d'un navire,

d'un bateau, évalué en tonneaux. Il Droit que
pa.ve un iiiivire ee raison de sa caiiacité.
tonnant, rtiit«». adj. Qui tonne. Il Voir

toniianle
, voix forte et éclatante.

Toiiiia>- •n(»ii(oiaiie. 1200 !i. Cteii
(Chareiile-liif. ) . arr. de Saiiit-Jean-d'Anirél.v.
Tonna >'- cliaiH'iitcv 4;too h. cion

(Charente-inférieure), arr. de Ilocliefort , sur
la Charenf(?

; ix>,

tonne, sf. Vaisseau de bois plus grand
que le tonneau ordinaire. i| Ce «pie contient
une tonne.

Il Zc./M(t(/e la tonne j le vin. Il
Poids

de 1000 kilogrammes.
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toiinonii. an;. Oniid vaisseau de bois l'i

il iix fonds, t'iiit, avec des douves iviiiiies entre
elles i«rdes cercles. !|

Son
contenu : un tonneau </«

l'trt. I, Fig. Tonneau de»
DnndklcK. — V. Diinaidce.

\\Mar. l'oids de loi") ki-

lopraunnes. I!
Jeu.c. Ma-

(•liine de liois percée de
plusieurs ouvert ures où
l'on jelte de loin des pn-

lets do cuivre pour ga-
irner des points. (/V.i/.)

Tonneau. T€»llilolil(i|. [nil\ce.l
rroo h. Cton { Lot-et-Oaroiiiie). arr. de Mar-
i.'iande.sur la Garonne; oo.Jranufacl tire de faliac.

4oiiii4.>-lei*. va. (crpilcr.) l'rendre à la ton-
nelle : lunne.hr ih'x i>erdi'i,r.

toiiiiolot. sni. l'etic tonneau.
toiiiK'Ioiii*. sin. Chasseur <iui prend des

i ordrix à la tonnelle.
<oiiii(>ll«'i*. s:n. Arti.san qui fait et qui

ra('C(nnniode des touneiiux.
f <»iiii«>lii'. sf. nerceau de treillacre co>i-

vert de verdure. Il Filet à prendre des perdrix.
toiiiiolloi'It'.sf. Profession de tonnelier.

" Lieu où il travaille.

toiiMiei'. V. iinp. (m. 1.) Se dit du bruit causé
par le tonnerre. || Vx. Se dit d'un Kraïul bruit

,

d'un bruit qui assourdit : h: canon tonne. \\ T'arler

routre queliiu'un ou «luelque clio.se avec beau-
coup de véliéi.ience : tonner contre len abus.

tf»iiitc>l'l*c>. sui. (1. tonitru.) Bruit écla-

tant produit dans les nuages orageux. Il La
fiKidre elle-même : le tonnerre eM tombé sur
ma maison, il (ii^and bruit : un tonnerre d'ap-
lAnudissementt. \\ Fig. Coup de tonnerre, évé-
nement imprévu et fatal : ce fui un coup de
tonnerre pour i.ii.

\\ Endroit du canon d'uu fusil,

dun pistolet, ou se met la charge.
'foiiiivi'rc -1 SOO 11. S.- l'réf. ( Yonne )

,

sur rArniaïKjou
; à l'jT km. de Paris

; ùo. —
Jrr.: 4 cant., s'J connu.
Toiiiicri*c ( Mont ). Montagne de la Ba-

vière rhénane, dans la chaîne du Tauiius.
toiiMiii'c. sf. Couronne (|ue l'on fait sur

la tête aux clercs, sous - diacres ,
diacres, prê-

tres, etc., en leur rasant les cheveux. ||
Céré-

monie par laipiello un évêipie introdiin un
homme dans l'état ecclésitistique en lui cou-
pant une ) artie des cheveux.

toiiHiii.''*é. sm. Celui qui a rcc,u la tonsure.
(oiiwiii'Oi*. va. Uoiiiicr la tonsure.
toute, s,'. Acticm de tondre la laine des

troupciiux. 11 Laine qu'on eu retire. H Tenue de
la tonte
t<»iitiiiio. sf. Association dans laquelle les

soniiues vers 'es par les membres sont divi-

sées entre les survivants à une épo(iue déter-
minée; du nom de l'Italien ï'onn', qui l'inventa.

t«»iitliii«>i*. lèrc». s. CeUii, celle qui fait

partie d'une tontine.
toiitlMHC. adj. f. (de tonte.) Se dit de la

liourre qui jirovient de la tonture des draps, il

Sk. Tenture de toile sur laquelle on aj)plique

de la bourre toutisse pour imiter le drap.
toiltoii. 81U. -- V. Toton.

t«»iitHi'csf. Action de toiulre les draps, le

ga/.on, les arbres. Il Ce qu'on a coup.».' en ton.ltint.

t4»|»nzc>. sf. (1. topa.'us.) Pit'rre précieuse
tiansiiarente , d'une belle couleur Jiiune.

t4»|io. interj. Marque le consentement.
t«»|»t»r. va. Aux dés, consentir à jouer ati-

taiit que met au jeu l'adversaire. || Fig. Con-
sentir, adhérer à une proposition.
To|»iï'or (.Jiodolplir).( 1 7!)!i- 1 «-iii.) Littérateur

et peintre, né à Genève : Aourelfcs (lénc^-niscs

,

l'iiiianes en zUîzaçi. etc., et alluinis de charges.
TfUiiiiitiiiiioii. sm. l'euplade du Brésil,

picsiiue éteinte.

toittiitiiiilioiii*. siu Plante alimentaire

dont les raci.ies sont des tubercules allongés.

to|»if|iie. adj. 2 g. et sm. (1. topos, lieu.)

Médicament que l'on !i|iplique à l'extérieur sur

la jartie malade, comme les emplâtres, les

sinapisme», etc. H Fig. (,>ui se rapiiorte exacte-

ment à la chose dont il s'agit : un arfjument

topù/ue.Wfiii. J'T,. Hlirt. Lieux communs, d'où

l'on peut tirer des arguments.
to|towfni»li<>. sm. Celui qui s'occupe

de topograjihie.

tO|lOfiri>»|lliio. sf. (g. topos, lieu; t/rn-

phcin , décrire.) Description détaillée d'un lieu

particulier. H Art de rei)ré8euter sur le papier

la corflguvation d'un terrain avec tous les ac-

cidents iiu'ofTrc sa surfa.'e.

to|iOiVi'<i|>liif|iio. adj. 'J g. Qui con-

cerne la topographie : i:(trte lopi/ira]>/iiijuc.

t«»«iim«IC' sf. Kngouenient , manie.
tofilic sf. Svirle de chapeiiu .i iietits bords.

Il Coiffure sans bords des juges, des magis-

trats. Il
Cas(iuette des jocke.vs.

to«|ii«', c»e. adj. et s. l'n peu fou.

tofiiior. va. (de loucher.) Toucher, frapper.

Il Fani. Rendre un peu fou, déranger l'esprit.

to<|iic>t. stu. l'ctite t0(iue , coiffure de

femmes et d'enfants.

Toril» >'. Jiaie dans le S.-O. de l'Angle-

terre ( Devoiisliire), sur la Manche.
torolie. sf. (I. tori/.iere. tordre.) Flambeau

grossier fait de corde enduite de résine lui de

cire. Il
Bâton de siipiu ou de bois résineux en-

touré de cire et de mèche. |! Fig. Flambeau. Il

Fig. Les torches de la Discorde.
torelio-iiez, torcl-iicz ou «erre-

ic'sr. sm. Instrument pour serrer la lèvre

suiM'ricurc d'un cheval rétif.

toreliei'. vti. Essuyer, frotter pour ôter

l'ordure. Il Fam. Faire vite et mii\: ouvrage torché.

toreikèro. sf. Vase de fer à jour, placé

à lextrémité d'un long manche, et dans lequel

(ui met des matières combustibles pour éclai-

rer. Il Candélabre qui porte des flambeaux, pour

éclairer les vestibules, les escaliers, etc.

toreliiM. sm. Mortier composé de terre

grasse et de jiaille liachée.

toi*c*li<»ii. sm. Serviette de grosse toile
,

jiour torcher, essuyer la vaisselle , la batterie

de cuisine , les meubles, etc.

torelioiiiiei*. va. Nettoyer avec in tor-

chon. Il Fig. Faire mal. salemeiit.

toreol ou toreoii. sm. Genre d'oiseaux

de l'ordMMies grimiieuis.

Torey (J.-B. Cot.HEUT, marquis de). (\r>G't-

17-10.) Diplomate franc-iis, neveu de Cidbert,

ministre des affaires étrangères (lG'JO-1715). Il

a laissé des Mémoires.
tortlHA'O. sm. Action de tordre ;

laçon

qu'on donne à la soie, en doublant les tlls sur

les moulinets.
toiMloiiiv eiise. s. Celui, celle qui tord

la laine . la soie.

toi'tl-iioz. sm. — V. Torche-nez.

t oiMlrc. va. (I. lorquerc ; — c. mordre.) Tour-

ner un coriis long e' flexible ivar les deux liouls

en sens contraire, ou par un seul b.,ut, l'autre

étant fixe : tordre du fil. il Tourner violemment :

tordre ur bras. || Tourner de travers -, lirdre la

bouche. Il Tordre le c< u , faire mourir en tordant

le cou. Il Fiir. Détourner de sa signification

naftirelle : tordre une loi. \\ Rire à se turdre, rire

extrêmement.
tore. sm. (1. lorus, corde.) Archit. Mouluro

ronde à la base d'une cohuine. {Fia-, P. 578.)

tor«>HCl«»r. sut. ( m. esj).) Celui qui com-
bat le» taureaux dans les courses publiqties.

t«»r<>liticill«>. sf. (g. toreuein, graver.)

Anliq. Art de ciseler, de graver sur métaux.
'"«trurnii. H4onii. V. <le Prusse (Saxe), sur

l'KIbe. Ligue des luthériens en 15ï5.

UJ
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tfOI'irillolo on <OI*«r«iOl4>. pf. Foi),
(/'(iiip sur le visiitre, siii- l:i tiHo.
T«»i>ijriii - Mtii* - vii'«. •.' (Kio 11. (;toii

(jriiiii'lic). MIT. tic Saint-rin.
<«»i>iii4>iitill4>. 8f. Plante <lp la f,iiii. ûtv

rdsiic't's.

Toi«M4««.H00 li.V. (1p lii liiiSi'ic, i.nrt Mil N.
fin Kiille (If UiPtiiie, il rtMiitKmcliiiicdela'l'orniia,
lires ilii'i t'iilc jioliiiiv. ( Varir , V, Pi,. XIX.)

t4»i'<»ii. siii. Assi'itilil.ii-'o (le \\\n (1p carcl
toiiriK'Sciisi'iiililc. pipiir l";iinMiii(>cnr(l(>.;ili crililc

T<»l*4>ll«0. M.-,(lllll 11. V. (I\l CiUliUlH, ch.-l.
ne lu iuMV. intiitario, sur In rive (). du lac Onta-
iM". -;- (•arliuli(|uo ; im. (iriiid (•(Uiiiiiei-ee.

to*>|»4Mir. sf. d. torjior.) Kii^'niirdissoiinMit
ririif'iiul. ||,l''li,'. La l.irpriir (h la naliirr pintOiiit
t'/iirrr, ii j<,rai, ;'' l'iliue (|ui ciinse son ina(!lioii.

<f>l>|llll4>. sf. (I. U^rpirr . el re eiifrniirdi.)
roissdii du trciiri> mie, ijui par une (•iiiniiinil<iii

oietMviitue iHMduir reii'-idiirdisscinent de celui
• lui le touclic. {Fin., r.\>. (\u\)\\ lOiit'in de ,i.'iie,Te
,lioi;r faire saun'i- h^s nu \ ires !iu nio.v.-n d'une
expInsiMii snu-:- iii-u'iiie. ( /'i;i. . p. ,->ii'.'.')

«4»i>|»ill4<-ill*. sni. .Marin cliaiwé de jilaeer
"11 de l'aire eclaier l<>s liir|)ille.''.

|| Bateau de
faillie tonnai-'e ei, d'une U-r.^ îsrrande \ itt'sse
(loin, on si> sert poiir lancer ou placer des lor-
jiilles. ( Fi'/., r. ]i. r,i)j,)

T4ki«4|iintiiM. - - V. M'tuUug.
'r4»i*4|ii4-'iii»4ln. (1 RM-Msis.) riiquisifeur

gciienil d'IOsiiai/iie. connu par ses riu-ueuts.
«4»»>4|ll4><t4>. sf. l'ailier .l'osier dans lequel

(Ml iranspnvlc la iiiarce.

T4»i-i'4'-4l«-'l-<ii><>'4*4i>. iTiinn II. V. d'Italie
à 12 km. Ile N'.aples. sur le «olfe; (lo. Soiivenr
i'ava:.'ee imr les eruiiliuiis du Vésuve.

T4»fi<4'^-(l4>ll'' AiiitgeiisriMltii. 2lmio.i li.

>. d'Italie, im pied i\\\ \'rsi:\e et à l'o Uni. d"
Kaiiles, .«ur le t'olle : (h),

«4>i>r4>l»4-«4'i(r. sin. Appareil de toriv-
lacli.on.

f 4»i*r4''^r3t4-4i4»ii. sf. Action de tonvller
t.4»i-«<4'li*>s*. va. d. u^rrnr

. rôtir; — e.
i)C('c.) (briller, rôiir des siibsiances vi-wtales
<ni aiiiniales : tvrrrjwr ili-ti <iraiiiJ> de café.
«••••f4'iil. sin. (I. tor'rini'.) ("oiin'int d'eirii

impétueux et passairer.
|| V\n. Grande abon-

dance : liirnnl dv laynux. \\ Korce inipélneuse,
Hi-csislible : /< loriYnl (/<.< >;<n>liifii'iis.

"

i4>i<i'c>ii<i4>'l, 4«ll4'. tidj. C^ui appartient
aux torreiiis.

!
/'/ii!r' t„rn:i>i;clk.

ali'piidaiiie et impétueuse.
(4tfl'4'llllll4>llX

, 4''IIM4'.
:h1,i, yui a rimpéluosiiéd'un tor-
rent : nrii'rc tdnvulwiise.

|| (^ui
tient du torrent : un cours tor-
Vrnhii !/.)•,

T4»l'i'4'« (J)i'fffitile)on Rii-
d4^uv4»i4i-. Di'iroii ,pi|^'t.t,eiid
entre la Nou\-el|e-(luini-e au X.
et l'AusIralieiui S. Découvert ]iar
ie l'oriiiuMi-; T(u-ivs, en ir.iiii.

T4M>l'ÔM.V4>«Il*aM. liu- ll(-

J'oriu!.:al (Ksiraiiiadure), a .'•.iikin.

N.de l.isli iiuie oùMassiMiaéchoua
conti-e W «lliiii-.'ton en isio
T4»rrJc*4>lli. ( itîus- Hi.ir.)

rii.\sicien iialien.in''àFaen/a ; in-
\eiiteur du liaroinôtre (Itilti).

<.4»i>a<Î4l4>. ad.i. 2 a. d. ivrnrr.
nruler.) liruluiu

, e.vcossivenient
chaud : •/utleur tor.'iilc.W
/ioiw icrrhh;

, portion de l.a

i,..,. surfacede la lerreconiprise
entre les deux lropi(|ues.

lîs;-Si, 4»s'=si--, ;e!.i.{!.ùe
frqiii ,;

, tordre.) '['(u-du
,

uonlouriié en forme d'in'-Coloîinc iorse-

On (lit p.ussi lofSi

lice

au 1

: ço'diini' Uiffi'. ( /'/(/.)
Il

iiiinin : iimbci Uirl».-',

sin. Kai;on de i

' et einliarrassi'i ,

ou ««»rlill««i><. sni. Orim

t«»rM»do. sf. I''ninKe lonUie en si.ir,i,.
pour l'ornement îles tentures, des rideau.\ d.w
draperies.

|| Ornement , liij(,ii
, foriiiù de nu i a*

enlaces.
<4»rM4>. sin. l'art ie du e.orpf Bans teie

sans bras, scpaive des inembret4 infrrieur»
'

Tronc, buste d'une slallie entière, ou Uk^mk-
d'une personne vivante.
torMi4»ii. 8f. Action de tordre

; ijtat de ce
i|ui est tordu.
T4»l'M«4>'IIMOII. (hV. 1-1(1.-4.) «(•IKM-al BU,'-

dois
;
se sit-'iiala d.ans la triierre de Trente ans

<4»l'*. sin. (l./or/ws. tordu.) Ce (|ni esl oppo.J,'
à la. justice, à la raison : rviinrrr kch torl^. / J,,..

si(m, doiumii.ire ..f'uirc du lari ù t/qii. i\ A tiiut
loc. adv. Sans raison

, in.iiisi,eiiieiit.
|| A Toin

l'Vr .V Tii.wKitH. l^c. adv. Sans disce-aienieiit
d4>i'<4>. adj. f. Autre formi> de tvrm.

'—

V, '/'<()•.<.

<4»l'ti4*4»IJM. siii. fl. Icrhiiii. t(W(lre; rollun,
coll.) Douleur rlmniaiisni.'ile du cmi , iiiii f.iii

i|n'<ui ne peut l(> tourner sans dmileiir.
«4»;i>«ill»tt-4V sin. Kai;on de s'e.viiriiner

ou d'.ai;' r confuse '

<«»!)< ill:<)i-4l

à bois iioiieii X.

l4M-<ill4V sf. r// ml!,] Alli'o (-froite et tur-
tiiense ((u'oii iiriiliipie dans un bois, dans un
parc, ]ionr s'.v prr,;,;ener • l'ombre,
t.oi'(ill4>itt4>iit, sm. Aciion de tortiller-

l'fat (i'uii(> chose I ortillce. |; Kiir. Petits dét(mrs!
pcMtes îliMvses dans les allaires.

<4»a>«ill4>i-. va. Tordre à plusienrst tour.':.!'
Vx. t'herclier des détours, des subtirfuires •

il

n'V n vux à t'irtlllir.
|| Se TOUTtl.i.KK. vpr. Se

replier, se tordre.
l4»i*liSS(>f4>, sf, -- V. Tm-rllle.
*4»ii>l3ll<»ia, sm. Ancienne coiffure ile<

feinines du b,is iieuiile.
i: Objet ti-rlilk'' : nii lor-

lillvii lie c/i<rni.r.
|| Jionrrelet tortilU' en rond

iliie l'on met sur la tête iiour porter un ni-
iiier.

«4»i'<i4»iiiiii:d;i>4>. adj. 2 .t;. Inb|ue et vi.i-
leiit

:
'•iiiiiri.ioniiiiitfiil inrlio>niairc.\l {)vd sert a

îorinrer : apimnit im-iitmimitv.
tttftita. sm. Assenibla'-'e de li!s de elianviv

de laine, de soie, etc., tordus ensemble
'

T4»»>l4»ii«4V II âne h. V. d'Italie (Piénnmt),
a 1.':' Uni. 10. d'Alexandrie, sur la Scrivia

; ôô.
'•''4»i'*4»»e4', 2ti 2110 11. V. forte d'Kspamie

(CaialoLrne). sur la rive gaucUe de l'Èlire, k 4"
km, de son eniboucliure

; of),

t4»i-(ii. U4», adj, gui n'est pas droit : w.
tvriu.

li ]''i:;-, (,iui iiiainine de justesse, de raison :

esprit, rninonni'ïiient lorlu.\\!<ys. Tvrdu,h<rii.
t**t't\%'.: si'. Animal anipliibie à (piatri^

pieds, (lu: iiKirclie lort lentement et dont tour-
le corps est recouvert d'une i-'rande eiivelopiin
dure. (//,(/.. r. 11. 707.) || l''i,i.'. Personne lente. |!

Ksii(;'ce d'abri ou de toit nue les soldats romains
formaient en tenant leurs boucliers au-dessus
de leurs ti'aes. serrés les uns contre les autres,
l'oiir approcher du iiied des nuirailles d'une
\ille assiéw('e. Il Ancienne macliine de guerre.
('Oi*t)i4^l\ va. Itendretoriu : tcrtuer un Jit

(/',' /')•. i^Sk TciitiTKt!. \ pr. Devenir torlu.
loi'tiiouMCEîie'ît. adv. D'une manière

tortueuse.
t4»i'<.U4>'iiK, eiiM4>'. adj. Qui fait idusieur.-

tours e( retours : M'.nlicr Uirlucux. || Fi», yui
manque de net tel è, de francliise : conduite t<,r-

ti'<'ii>ie.
Il SVK. Tordu , tor.-) , finucur.

i*»vt,ti4»t*Hv: sf. État de ce qui est tor-
tueux (au propre et au figuré ).

(4>ii'4i3i>4V sf. Tourment (iu'(m faisait souf-
frir a qqn. ]jar ordre de juntice, pour l'ublincr
a faire des aveu.x. || Fig. Peine vive, tourment,
Il Aietire non exprit à la torture, travailler a\ec
une grande contention d'esiirit à la recherclii\
a l'i^xamen de qq, chose.

Il Mettre quelqu'un i':
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n»
; otiir de co

!•<. siii. OriiH

(|ui est tnr-

(t tio.dre. lui causer un 'vnuble, un enilarri.-

MiMiilile, une vive imiialit'uee.

4oi'f iii'«*i*' \'t- l'':iiie eiivmiver la torture.

il
h'iK. Causer une vive peiue morale.

tory. atlj. er wui. Ni'Ui ildunu, en Au^ie-

lerre, "lux uienibres du rarli e_(iiiservateur. Il

l'i. Des iiiri/i' un (or/» «. i! Cru. ir/i»V/.

<«»i'yi*i»»i«'. sui. <»i>iniiiu, iiarli <lctt turyn.

lOMeilii, »1M«*. atlj. l^ui lialiilo la 1 o^*-

riue; ([ui .iiiparlieni il ce iiayn ou a se» liiibi-

lants. Il
Oriire Iwi-aii , le pluH .-^imiile <les eimi

ordres d'areliiieeiure. ,( I"w- T. i).
Tj'h.)

T4»M4*»it4^. cane. ICtruric.) UeKiou de 1 Ita-

lie centrale uni s'étend le loii)-' de la uier
,
au

N-R. de l'île de (itirse, bornée au .N. par l'Kuu-

iio à l'K. par les Marches et l'onibrie, aa S. par

la province de Itouie. '."JT-louo li. Formait,

avant sou annexion au roy. d'Italie (1h.->!0, un

unuid-duclié, qui avait pour capit. Fie enee.

V. princ. : Pise, Livourne, Sienne. {.Carie, I .
i !..

.\.lll.)

tOMtc . sni. — V. Toast.

<4tM<«>i*. vn. — V. Toaster.

titt. adv. Dans i^eti ilo temps, promptoment,

vile. Il
Ait plu" i'''i , il" i>lns vile. Il Do bonne

heure : se coucher tôt. Il
Sitôt yuK. loc. conj.

Dès (ine. . . ,

totnl, »»le. adj. Complet, enlier. !1
i/ni.

Parlicl. Il S.M. J.e tout résulrant de l'assemblage

de plusieurs choses. |i
Au TO'rAi. loc. adv. Tout

rompensé : au total, c'est une buniie tijfairc. il

.iVN. Complet , e.ntkr.

«Otnlenit'iit. adv. Entièrement, tout a

fait • il .>« lolalctiiciU ruhiL: il Ctr. l'articlhment.

to(4«l)>MH«ioii. sf. Action do faire un

total : /" Ivt'ilisulioh (les rccf.tics.

totttliMOi*. va. Former un total. Il
Sys.

^IdditioiiiK r._

«4>t«tlité. >f. Le total , le tout. H Kn tota-

i-lTl^:. loc. adv. Tolalenient. complètement.

Totew. hi") h. Otou (Seine -lui'.), an. de

Diepiie. ^ .

««kt-rwit. sm. SorI 3 de pâtisserie compo-

;}é,e de farine, de sucre et d'ceufs battus, et qui

se fait très vite. Il Pi,. Des tOi^faiis.

T«»(lln. Hoi des Osrrofrotlis d'Italie (;>4l-

.)r>2) ;
s'empara de Rome (.5 17), de la Sicile, etc.;

fur vaincu et tué par Xarsès.

TotIc'toOH. (1«18-18«4.) Général russe;

or'çauisa admirablement la défense de Sebas-

topol (1855) contre l'armée anglo-fran(;aise.

toton. sni. Espèce de dé, traverse d'une

petite cheville sur lanuelle on U; fait tourner.

TotteiiliaiM- 01300 h. V. d'Angleterre

( Jliddlesex ). à r.' km. N. de Londres.

toimSTe. sm. Action de touer.

iouulUc. Bf. Essuie- mains place sur un
rouleau.
T«»USI.UIO-

tOM.— 'V. Tua-
ritotoK.

T o u n •

r o « ». Peu-

plades pillardes d'une

vaste région d'Afriijue

comprise entre le Sa-

hara algérien et le Ki-

Toiiitt. Région du
Sahara occid., compre-
nant plusieurs groupes
d'oasis.V pr. :Tn.-Salah.

T«»lll»OUMI. — V.

Tuhuai.
tOlIC. — V. Touff.

toiicmi. »in. Bel

oiseau à uros bec de l'Ameri(iue du Sud. (/•'/.</.)

toueliuiit. pi-ep. Concernant, au bu-

"""VMUclittiit, aiitc. adj. (^ui touclic le

TODL
; wMi,; louchante. \\ SYS. Fnthi-

Toucan.

cii'itr, nui émeut
liijue.

<«»ii«-linii. sm. Jtorceau d'or or, d'argent a

tilrer,i:ir.|Ue.iiourressii,\age;ilapierredetoiu:he.

tOlK'lie. sf- Action de tiaieher. Il
Action

d'atteindre, au billard, la bille ipie l'on vise, il

Action d'éprouver l'or , l'argent , par la pierre

de touche. Il
l'Urre de touche jiierre basaltiuue

sur huiuelle on frotte les bijoux d'or ou d'ar-

gent pour en reconnaitre le titre. Au llg. Toute

espèce d'épreuve. Il Chacune des petites pièces

d'ébèn-j, d'ivoin;, etc., (|ui com|M)seiit le davier

d'un orgue, d'un jiiiino, etc. Il Manière dont le

]ieiiitre fait sentir le caractère des (dijets :

loucha (ttVicale. \\ Fig. Manière dont l'écrivain

fait sentir le canictèrt^ dv la pensée.

tOuelie-w-t«»lit.. sm. Celui qui touche a

tous les (dijets. Il Pi,. Des loio-he-à-lout.

<4»li«.*llt i*. va. .Mettre la main sur. Il Attein-

dre d'une manière quelconque: loucher un iilijtt

avec sa canne, li Toucher les buufs , les iiii|uer

îivec r.iiguillon. Il
Éprouver au moy;'n de la

pieire île touche : loucher de r«c. lIKtre coii-

tigu : ma maison louche ta sienne. Il
Jouer de

certains instruments : loucher l'ori/uc.W Uece-

voir : toucher de. l'orf/cnt. Il Fig. Dire incidem-

ment : touches 'lui deux mots de. mon affaire. \\

Avoir rapport, in.téi-esser ,
émouvoir : ^on cha-

grin me louche. \\ kwc )i,irent : il me touche de

prcs.W VN. Porter la main sur : toucher à tout.

Il
Atteindre : toucher au plufond. Il

Entatner :

loucher à un plat.
Il
Porter at teinte : toucher à la

>•('/;'//<>?(. Il
Être iiroche : toucher i> sa Jin.Wtie

heurter : le vaisneaii a touché. Il .louer de certains

insivuinenls ; toucher du piano. || Sk 'ïOvrilEU.

vpr. Être contigu ; nos mainons se louchent.

t.oiieli4>i'. sm. [tou-ehé.j. Celui des ciiKi

sens qui nous fait eonnaiire h-s qualités pal-

pable» des corps, telle» que la consisiance, la

sécheresse cai l'humidité, la conllguniiion ex-

térieure. Il
Miinièrc dont nu musiiien joue : ce

pianiste a un beau toucher.

4 oiielieiti*. 8111. Conducteur de bouf.;.

T4>uey. :i-00 h. Cion (Yonne), arr,

d'Auxerre ; ôô.

t.«»iie sf. Bateau plat qui sert de bac.

t.4»tic'4ï. sf. .*/"'•. Action de touer.

t4»tl4>i*. va. Faire avancer un navire en

tirant d'un point Hxe un cable à force de bras

ou au moyen du cabestan. Il Ctu. Hemon/uer.

t4»ii4'-4ii*. sm. Uemortiuenr qui tivitiice au

moven d'une chaîne mouillée au Tmid de l'eau.

t'ouire.sf. Assemblage de (•ertames choses :

arbres, herbes, fleurs, cheveux, rubans, plumes,

lorsiiu'elles sont en ijuantité et pn^s a près.

< oai8r4Mii*. sf . Exhalaison chaude qui saisit

lorsqu'on entre dans un lieu très chaud.

t4>iiini, lie. adj. (^ui est en toiilfe, épais,

bien garni : hois loulf'u, Imrbe loiijfiu;.

t«»MWou *4»MC. sm. Sorte d'uiendard turc,

forme d'une demi -pique, au bimt de laquelle

est^ attachée une iiueue de cheval.

toulour«. adv. de tempa. Continuelle-

ment sans interruption, sans tin. li Sans excep-

tion, en toute rencontre. 11 Au moins, du moins :

^- le n'aipas rMssi, toujours ai-)ejatt mon d,voir. \\

CTlt Ouelquefois, jamais. || SyN. Conslammcnl.

T4MII. 12100 h. a'oulois.) S.-Préf. (Meurthe-

et-Moselle), à 23 km. de Nancy , sur la rive

.'•uiche de la Moselle; oo. Place forte. Toul

éi'iit un des Trois-Évéchès qui furent conquis

par Henri II Oi,r>-2); son annexion .'i (a France ne

fut déUnitive (lu'en IHIM. pa'" le traite de AVeL;c-

uhalie. — Arr. : .5 cant.. U'J comni.

T4>iiln. V. de Russie. 6)ooo h., a L>oe km.

S. de Moscou. Manufactury iiopénale d'annes

À feu et d'armes blanches (farie., l. Vi.. XX.)

TeniIH4'r ( 17">-'-ls3.').) Jurisconsulte, ne a

Dol en nretau'ue. professa à Rennes: auteur

d'un grand ouvrage sur te Dndt civil français.

1

*

I
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I

Toiilnii. rrriM) li. s.-I-nf. (Vin), -i w km
l.oi( iniliiiiiiv. l'nfiTUiiv I iiriliiMc. Suvoim
fruits siMH. — ^1n: : <., cunf., -jj! cdiiiiii.

Toill«»||.MIIl>..%ri>«»||X. L'HiDh. Ctdll
(.Ninii.M't-L.m-fj, iiiT. ili' Cliiirolles.
rOilloilMO. lli»,s(NI 11. Cll.-l. (lu (ll,r ,lo !,

Haute -(.iii-oniie, à 7.01 km. S. de l'.iris, sur la
(tarnuiie et le canal du l.an^'u<(l(„: o„ --
(.'. (lai>).el

;
acad. .Mamifactiiro de laliae-i

'

]{'i-'
taille indeci.se ciiiie le niar.elial Soult er Wel-
lin;rt...i ( isii ). - ./,.,•..• 12 ra.it., i;ii ooiiiin.
«oiiii«li>HM Vastes j)laiiies du nord de 1;,Kussie et de la .Siliérie.

toil|»i>t. sin. l'etito touffe de poil de elie-
veii.x, Ile crin, de laine. Il Toiilfe de clieveu.v
sur le soiiiinot du front. Il Anur ,/u tounot , de
la hardiesse, de IVirronteric, de Inploinlj
t«(ii|»lo. sf. Jouet de liois, fait en l'ormede iioire, ([lie les enfants font tourner avec une

corde.
Il F 1;,'. Personne sans direction, sans vo-

lonté.
Il Ivupie ifAlhiiiuonv

. toupie creuse, .mi
rait un ronilement en tournant.

vl!V',**"**'''-
'"• '''"'" -'*''' ^'""''e <li' "aller et

\t^iii dans^une maison, sans savoir pounuKii.

in!
m"' ,"*"/ *'" ''^"f f'""*'^-

Il Unmclics
inutiles et coiifn.ses d'un oranu'er.
Tf»ii«|iieM (/;«). iiiv. de Franco, traver.se

les dl't^^de l'Orne et du Calvados .se je e
daiis la Manclie, près de Trouville ; -jo kni.
tniif. sf. (I. lurrU.) Bâtiment élevé, ron<l

carre, ou a plusieurs cotes. Il rioclier : lalour c/è
<, /iciiogi:

Il l>iccn du jeu d'écliecs
ïoiii». SIM. (I. i,.niu.'>.) .M.aivenient circu-

aiit
: ,o)ir lir roiu:

\i Mouvement en courbe
/es tour» et iHonr^ (run,tle>iv,:

\\ Action de par-fourir un ^pays : tour de Franc.
|| l'eiite pro-

inenade
: .taire i,n tour.

|| Circuit : le tour de. In
«iW'MIAclion e tourner : un tour de etef

\\-Toiue action qui e.xige de l'airilité, de la fofcede la souplesse, de la ruse : tour de forée, jouerun tour aqqn.
\\ .Manière d'exprimer une idéetour ,,raeuu,.c.
|| liiuiu successif : ehaeun à ,on

, l'r f !' '"'"' "'^' f""'« '!l f'"-"' des
l>i.ls.

Il /„!,/• de Imton
, pn,|||s illiciles.

|i Tuini \
roiai.loc.:i<lv.f,iiccessivement. alternativement,
toiii. sm. .Maclime pour fa<;oniier en rond

16 DOIS,
1 ivoire, les métaux, etc.

Il Sorte d'ar-moire ronde, tournant sur pivot, et ])osée dans
U.pausseiir d un m, r. ,|ui sert dans les monas-
teies et les liopiiaux j)our recevoir ce qu'on
y dépose (lu dehors.

*

.
Touii,

;
a forme le dpr d'Indre-et-Loire, ll.unie

à hi couronne par l'liilippe-Auf,'uste ( U'oa 1

Toiii>t«li. - V. TurlceHcin.
Toiii.«i.«M'0,)oo 1«. Port sur la côte de

l Aiiiiam.a égale distance de la Cocliinchine et duTonkiii; i.rotectorat franc. (Carte, /'. l'i, v XV
.IoÎÎ^'t

•**".**'«"• «»•«• s. et adj. Habitantde la lourame ou de Tours
j qui concerne cespa.vs r,ii leurs habitants.

TiT'l","ân.*"**"""'*
^^''^- ^''"^''*' •'" '^""i" 01'

toiif|)«.. sf. (ail. torf.) Sorte de charbonterreux fori.:e par les débris des végéta x onont ete réouverts par la vase (léposée 1 u-

"

eaux
;
se trouve pres.iue à la surface d. s dton|.||«. sf. (I. tarba, foule.) Le p n.îaire

V«i 'rî«'.V'''''^
"" '^'-'"'^ "•^' <'<:'ni.'.-einën '

toiir|ieii:v
. «iih<>. adj. Oui est de i-,nature de lajourbe, qui en contient.

'''

îî«!;.'!îîî'/**'' '^' «'«ei»ent de tourbe.
toHi>l»illoii. sni. (I. turbo.) Vent impé-tueux qui va en tournoyant.

|| iiaii qui ourleavec violeiice.
Il Par ext. : des tourb toTdeTu

tf'""'"
Il l'.'fe'- Tout ce qui entraine : l^totrllu'-

ton des ^jri.'Jfionf,

tourIjilloniiHiit, HiKo. adi Onito ubUi.mue, qui tourne impétiiemieiueut.
^

sm. Mouvemoii)
I .Mouvement lu-

d'mi corp.- ipii tocrbilloime.
niultneiix.

V«.V^Î*'"i**""*'»*''"'-^"'''''^""""-novai,i
Jl «Mir<-Mliitt. li.-, :,m U. ( Tun/uennoh

)
\"

,[

(
Nord ), arr. et a 1- km. N.-E. de Lille piv- Itr,,n(„.re de Helgi,|ue

; ûo. Nombreu.ses llatur. *
Ile lame. Fabriques d'étoffes de tous Kenrésloiiffl. sm. Sorte de poisson de merfOHi'U sm. ou t«mr«l«-||«vsf.(|. /m,.,/,,..
t-'rive.) La lif,,rne, espèce d.. L'rive
(«Mirtlillc. adj. m. Se dit d'un gris salrpar.semc de petits ],oi„is roussiitre». '

(«»lir<>l.U'. sf. Petite tour.
(«>iii>«>(. sm. l'etiie roue mue jiar une pi, ,^puuh:

il Dévidoir à l'usage des coi'die s
K'.uet ;i (lier. Il Grosse bobine a dovider la .-^..i,.lUIieville a laquelle on pa.s.se l'anneau oui;cournjie d une rame (;e bateau.
.10Mr«Mt.noir(/cr»/i).(i,si.s-i^s.|.)Uom,ri-

cier et p.ieie russe
; ne à Orel , m. à Paris. '

«oiiric>. sf. (;n,s.se bouteille de grés i.oui
le lr;insp,.rt des acide.s.

'

««Mii'lèro. sf. Sipur portière, dans uncoinenl de Mlles.
'

iiK pi.'cede machine. Il tiros pivot sur lequeltourne une gross- porte, un pont-levis. u t^.Mndre de métal j.lacé de cha,|ue côte d'ili,eamu, entre la culasse et la v.dee, et autourduquel 11 tourne quand <m pointe. (/•/«., f. p ;ivn
tnii|.iNto. sm. iviui qui aime ,; vovat'.T

qui voyage pour s<.n plaisir ou son instru'clin,,'
t«Mii>iiinllHe. sf. Sorte de ],ierre oui

^'^^i[i'JJJ'^t^''eeLri(iue par le frottement ou l'ocliaûr-

«oiifiuoilt. sm. il.torwfnlum.) Violeiii,

lï^'';i;:;,:::;'''''''-^''«ii'''--«^H'Piices,;o,-t'i;;s,
l' ig. (ii.dide peine d'esprit. 11 Svx. Douleur.
«oiii'iiitMitikiit. uiKo. adj. Qui tour-mente, donne (lu tourment.
toiiriiioiile. sf. Orage, bourrasque tein-

Fi^-A';;;,/:,'?"''"' «"V l^-^ imutes monla^Si
l-ig. iKiubles (1111 agiieiit un luvs tourment,ren,lulwnnaire.

|| Agitations nionÙes
"""""""

toiii>iu«.Bifoi'. va. Faire soutfrirquelune

A'hër'vl,;'r
^'^'-'.s

: /a ^o««« /« /olîS'
Il tift. Ten r dans un grand trouble, dans unegrande agitation.

|| Jjonner de la pêië f; r

.

soulfnr moralement.
|| Importuner liar.'e.*e« ereaneiers le tourmentent.

|| Sk T(mi mkvikVvpr. S'inctuieter, se donner bU tc.mp lè jfe , e
.'

d .e tourmente pour un rien.
|| Se déieter en'

toMriiio„toHx, tMiwo. adj J/ur Suieaux tourmentes
: 7ner to„rmenteu.4:

^"'"^"''

tour*"''"*****-
""• '"'^'"'' '^^ fa-ionner au

iitlgiiue (HainautJ.à i'(i km.de Lille -ÔT) tIrnmd centre indust.iel. iCarte, V P l'v V
"

de t'mrVrVdViT' ''' l"'""' i'»'"*^ ^^^^^^V
m'^l..

" '^ détours. H Rôder autour.

ar?^de" ".',*"
-o^."'"

"• ''^"" CSeine-et-Marne).

«oiiriiitiit. sm. Coin de rue, de clien'iiie semu^r de place.
|| Kndroit ort 1(^ "u. rs7, e

bi 1 1 J'i! Fb/M ^'•''
" î'^"'"-"" <»' l'eau .(!;-

ve*nc*nV'^ôùfy**r
'*"*-*' '''^^^''^ t'^^i-ne. Il 3Iou.

xZëuf7T! \"^^^^^^^ "" cercle; mon

-

Toi.il«Jr^'' V""'"':'"
""^ l><'-'=iti<'n, l'ennemi.

nT? "."^' 1""0 '• t'to» ( Hautes -Pyic-ncesx arr. de Tarbes, sur l'Arras
; c7o.

^

IwZ'tîè'b^); *'*>•, 'i"i',<^"i. est fait au tour. Il

Il J7« «,w ' '•'"' "'"''"'^''' ^'P» f"'te, mal faite.
Il ' "* 'fwne, vin gâte, altéré.



Hlll. MlMIVflIlt'IiJ

Jli'ineuieiit m-

fon tmirnoyiii,!.
/(/iiinniiin,) ('|,,|^

le Lille, |,i-..> |;j

relises llliuuics
tdiis Keiires.
m lie mer.
!«'. >i.{i.lunlii-
i\('.

d'iiii Ki'is salf,
itres.

le par une plu.*
les cdi'iliei's. ji

(li>\ ider la suie.

raniieHu (m 1

1

s-It<Hl.)R(Miin:i-

11. à l'îiris.

de uvva innii

èie, dans iiii

equel se iiien.;

ror sur lo(|iiel

iiit-levis.
Il V\-

iie côto d'iiii

lee, et. auidiu'
7''y-, r.ji. ;!,-,;!.)

me à voyager,
iii iiislructiiiii.

le liierre ,iii)

lit ou l'ofLaiif.

'iijii.) Violoiui
t's , tortures.

|j

Do II lem:
dj. (^ui totir-

:nas(iue, teiii-

nioiitagiies. ii

es : tourmi'iilr

les.

itt'rir iuiel(|ne
: touriiiiiiili'. \i

'nie le halfixii.

lie, dans iiiic

l'oine, f.-ijri'

>r, liarcfiti' :

mil.MKNTKIi.
iip de iieiiii' :

; <li'je(er, lu
iffi'cule);

j. Mm: Siije

façonner au

i<"in ]i. V. de
Lille: (T). t.

Pi.. IV.)

e lieaucdiip
our.

B-et-3Ianie,\

de elicDMii.

C(Uirs(' ui;r

l'eau ioiir-

prenare r/i

-

irne. || Jlmi-
MX'le ; IlKilI

11, rrnneiiii

utes-rjn-
b.

t au tour. Il

, mal faite.

il
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jinlomeTu!'
Alcanlartnjr.

Gzpitcvuf.
DuminùxUntt:

Lazarvïlar.
Jfarùrias:
Alineurs ois.
Jfinaav réfàr. ,

Cttr-Tnea cuechaxtMM.

Or<vUmien4f.
PùcpiLS:

Reaenipioi'ùHstr.
Sccvnir£spi^iti,

TÇUe<

U^
(bi/ivyde-M^RrioruMxifla.'dvnusUfiiv^

00 Cierge •rèeulie^

6 JtasiUens.,
3 Carmen decK.
e ReçoTttt.
1 MenedicùJtti
l Ajffiurtiniï.
5 Capucine.
8 Hvminieazn^-

b LaiçaristeA
6 Mnunrrs ohs.

S9 Aftrsiond'elr:
3 Ordaté' fie.Varie
IZ Propfigctncle
5 '^iiièjtéflS'-

JS£-

I Aiça/itfimis
l Bénddiclijis.
Z Capucinj:

S Mineiihs ohs.
3 MmeiWifrifiir.
8 MùMif>n<tAAfriqHe/.
8 Mip.nonip etr
i (Kltit.9 deMiric.
U &int-£sprit

.

î* Clergé .séculier.
l Propagande.,.
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fin. l'olit cal.ircf. do(4tiifii«>|irl(Ic

>MMi|i:ii/iic.

l«Mii«ii<>'l»r«»fli«v Hin. -M.uliiiie servant
:i liiiif tourner lu hrnclie a la eiilHiiie.
(oiiril«W>. »f. Vi.yaKe iiu'iiti fait en divern

mlroif-i, r'niirHO iiue font eerraiii« roriciiDi,-
iii(',i ;n ( , aiiforlii' iliiiiH leur renHort. || Voyage

I Hiiliinie fait iioiir affairen.
T4Mirn«>rni'l. iii.-.ti-i7oH.) n..tanistefnin.
Il- 11,' :i Aix (l'nmiiie); eiiHeiwiiii à l'arin au

i iiMin (In rni
; m, dt' irramln vovni^en.

** a«"ll«'. >t. l'élite idur. ( \\ 1

(4»iirii«>iiiuiii (oM HiD.lMc.adv. fw ,

• n lin tour de maiii.
«oiii'ii<>iii«>nt. «m. AtMincnieiit d'im

»'.|et .|ni idiinie.
Il /'(Hirniii'iiil île Ktf , vertige

**»' «'-«»»•«•lUf. SIM. Jf/riV. Cliarrue k
.ei-snir iiKilMle.

Il l>i,. \hn liiuriir-iinHli:
t«»ni*iM>i>. va. Mouvoir en rond : icn.nir

iiiK- iw,n,nU,:\i l'aire certain.' mouvements en
.uTiere on de cote : Iminifr /« ii'li'.

|| Mettre Hiir
le Cote o>'iioHé, cliaii«er de neiis : lnunn-r la
/>".'/'.

Il
V ire le t<iiir de : Ictiniir lu ponilioii

iiiiiiiiir.
Il JJirJKer : 'i>unic,- «r« niiurd* wrK i/ufl-

•I" II",
li KiK. Tt'iinii;- m pniu'r mtr un (,l,irt.

||

\i.'ir sur la volonté, faire elianu'er : on /< tnurne
idiiiiiif on iM(M| Fa(;onner au tour : fournir un
i>i"i (le idhi)'.

Il KiK. Arraiiw.'r les paroles , les
l'ensees dune certaine fuc;on : (eM/v/rr «ne l.itri:
i! Interiireter : ^)ur;l(r r/i him, l'n mtil.\\ four-
iirr ,(„,. ,/if/irull,', éviter d'en parler, il ihwni'r li-,,

inlii'i.<. K'rloiKiier.
Il Totirnir hrUIr , abandonner

une eiilivpri.se dirilcile. |: Toiirnir tam</uf
' lianwer de parti.

|| Tourner rn ridivule , rendre
nduiile.

Il Tourner en plnimnlerie, ne luis pren-
ilre au sérieux, li Vy. Se mouvoir en rond : la
rre (ohch»'. H ( liiiiiKer de direction • h reni

li urne au miil.
\\ Avoir une bonne ou une mau-

va.ie issue : l'ajaire a mal tourné. S'iilterer
-e (l iiMiiirer : le lait a tourné.

\\ Se colorer, mû-
rir : /( rai-'in niiiiini'iiie à tourner. \\ t'iillliu'er ce
Iiieii ou en mal : ee jeune homme tournera ma'
I.a eham-c tourne, ji.isse d'un autre côte ;

tourner autour du jtot , tergiverser.
|| la têie

lu tourne
, il a le vertige,

ii nk Toi'uxKn. viir.
Se mouvoir en rond; se diri^'er vers- diriKer
-es pensées, son attention

; se traustornier. i:

I.MP. Il tourne vaur, carreau, vie. : la carte
loiirnée est ronir. carreau, etc.
«niii'iiCMOl. siu. L'héliotrope, ainsi dit

larc.' ipie ses Heurs se louvnent vers le soleil
I l'iante à Krande feuille radiée, dite aussi so-
leil.

|; r/,i//i. Matière colorante (iiie l'on retire
le divers lichens, et dont la teinture (bleue)
ilevieiit roiiLre au contact des acides.
loiifiiette. st'. C'uKe tournante d'écureuil.

II Dévidoir a pivot.
tOHi'iiUMii". sm. Artisan ,|iii fait d.s oii-

1 rages au tour. H Ad.i. Uervicho tourneur.
(oiii'iiv'—voiit. sin. Tuyau coudé mobile,

lu soniiiiet. i.'iiiie cheminée, pour empêcher ipie
!e vent ne s oppi.se a la sortie de la fumée. On
lit aussi fiui uli -de-loup.

\\ Vh. Des tourne- vent.
*«» i*-vl«. sm. [vice.] Instrument de

ler i)oiir .'•errer et desserrer les vis.
toiii>iii<|uot. sm. Croix de bois ou de

ter mobile, pos;'e horizontalement sur un
pivot, dans une rue, dans un chemin, pour ne
laisser inisser (lue les gens à pied. || Appareil
iiiecaniiiue pour ne laisser i)asser les personnes
iiie une à une, afin de compter celles qui
tiiiieiit dans un lieu public,

jj Petit appareil
numérote, eu usage chez les marchands de
un, et au moyen dU(|uel les habitués, en le
I lisant tourner, jouent leurs consommations.

Il

-Morceaude bois tournant poursoutenirun châs-
-is a coulisse, n Instrument de cliirur^-le iioiir
imprimer les artères, arrêter les lièmorragies.
l<»iii'iiiM. sm. [ni.] Maladie rjui affecte les
lutons et uui les fait tournoyer.

<«Mii-niMM«'. sf. Chari,. Poteau de rem-
Plissai/e (i:i,iH une cloison.
«oiiriiol. Km. Fête militaire oi^ len chcva.Mers (In moyen a-'e luttaient ejitre eux
«oiii<ii«il4>iti«>n« .ai «.,Mii>iioiiii<>iit

sin. Action de ce
.mi lo'a-tioie, tourbilioii. ii"

tournoiement dr tête, indisposition durant 11 -
.juelle H semble ,|ue les objet» tournent autour

«oini-nolM. a(lj.2(f. S'eut dit tli^s nionnaJPH
fiapiiees (.riKinairenieiit à Tours, n lirre. tour.
»<"", qui valait 'jo sous tournois. || .Sou tour.
"<""

. Miii \alait II' deniers.
T«»lirilou (Cardinal de), f 14M). lôti" 1Homiiie d'Kiar rram.ais, abbé de H.-Uernmîn-

JiiV ^',''' ''"•'M"'.li''Vê(|Uode Lyon; pré-
sida le collo.pic de l'oiss - f i.'-.til )

'
>

*"

o,T**"*,'"?"-
•*""' ''• ^- >'''••

( Ardeche) h

?îhw. '?.J'>'""'
«">• 'a nve. droite duUhone; .,,,. Kiluures de s .io. Vini de l'Krmi.

'i,'"
~" ''•' " <""*• ''' e.inni.

Toiiriioii, itiiMi h. ( ,,,„ ( iiHire), arr. duMlanc , sur la Creuse.
Touriioii-d'AiiroituiM, i ;-,,„) i,. cton

(l-oî-et-(.aroniie). arr. de VîHeneuve-sur-Lot.
<o<ii>iioy»iit, Htiliv iidj.uiii tournoie.
<Olli*iM>y«>r. VII. (c.aMAr.)'r,iurner plu-

sieurs fols sur s i-niciiie. nToiuiier en faisant
plusieurs tours,

i; Viu. JJiaiser, chercher dea
d tours.

<oiii*iiiiro. sf. Jraiiiere de tourner de
présenter une chose : doiiwr une tournure.'ori-
ttinalt: à w« jdéen. i| Mimii i. dont les choses so
présentent : eetle ajidin prend une mauvais
tournure.

|| Manière d'être : ...le tournure d'en-
prit jrirofe.

\\ Apparence extérieure r ^^ur/iMci»
ridicule.

Il lionne fai.-oii , nianièrt» detre distin-
KUee : avoir de la tournure.

|| Objet de toilette
lionr faire braift'er les juiies. ii Action de façon-
ner au tour. Il Svx. Tour.
T«>uriiiiM. fini.] .luno h. Ctoii (Saône-et-

i.oire j, arr. de Màcon , sur la Sa.'me ; uô.
Toiii'oiivi'c. iKouli. Cton (Orne), an-.

de Mortaf,'ne
; «ki.

T«»lll>M. (iii;ioo h. ( Tourangee ii.r. ) Cli.-l. du
dpt d'Indre-et-I.,oire, à l'.'iti km. S.-o. de l'aris
sur la Loire; oo. 4:. Soieries, inipriineries, vi-
traux lioinis,viiis, pruneaux, rillettes.Anc.capit.
de la Touniine. — Jrr.: n cant., K'7 coiiini.
toaii'lt'. sf. ( I. torta.) Ksjièce de pâtisserie

trarnie de viandes, de fruits, etc.
toiii*(«>uii. sm. Sorte de gâteau. (vx.)||

Résidu conipact de graines, de fruits, etc
dont on a extraii l'huile, le suc, etc. || .Sorte
.0 Jrros crabe.
f 4»iii'tor«>»ii. sm. Jeune tourterelle.
(oiii'torollo. sf. (\. turtur.) Ksiièce de

pigeon, plus iietit ijue !e iiigeon ordinaire.
T^iii-toroii. tiooh. Cton (Ardennes), arr.

de Voiiziers.

toiiB>tiviM>. sf. l'stensile de cuisine qui
sert a faire ciiiie des tourtes.
Toill'vill*^ (Comte de). (Ifi4«-1701.) Célè-

bre amiral fraïu.-ais, né au château de Timr-
ville, prés de Contaiiccs; souvent vainqueur
des Anglais; fut battu à la Hogue(l6ua).
toiiM. adj. pi. m. de tout.

<c»iiMollo. sf. (l. tviinuH, tondu.) Froment
précoce dont l'épi est sans barbe.
ToiiHMiiliit. sf. La fête de tous les sainta,

(pu est toujours le ici- novembre.
ToiiMMuliit liOH-vc-rturc. — V.Zou-

verture.

toiiHMoi*. vn. Faire l'effort et le bruit (luo
cause la toux. Il Faire ce bruit à dessein.
toiiHiMeui', eiiMc. s. celui, celle qui

tt.'llssé.

tout, toiit<ï. adj. (htotiiK.) Exprime la
totalité

: tous lif lionime^ umt le iiays. n Chaque ;

toute pctne mérite salaire, jj Tous les trvis, toutes

24
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leulriiin, les trois eiiHPiiil)le. Il Tou/> kn jours,
clwiiiie jour. ;i .1 loule foi-'-c . iitiï loiue« borleB
de moyen»; atiHolumeiil. il 7''>ai autre, ii'im-
j)ortc iiiu'l autre. H A luuief ja/nbee , très vite. ||

Tout le inoiiJ-' , tous les honiiiies.
tout. 8111. Lii tdtiililé : prinez tout. || Tout le

monde : tout fuyait. || Toute chose : il aail tout.»
L'csseul iel ; le loiU ei<t de réuffir. \\ Une ilijféreiwe
(lu tout uu tout, une (liirri'eMce extrême.

Il Aprts
tout, , tout bien e.xaininé. li A tout prendre , sans
rien oinetti-e

;
toutes clioses égales (t'ai Heurs. Il

Jiien du tout , ab.Kolunieiit rieti. Il l'an ou point
du tout, en aucune fai;on.

tout. adv. Kntièrenient : la France tout en-
tière. (Toute devant un adj. f. coninien<;aiit par
une conscjnne ou par un U aspiré : elle est Unit
heureuse

, louti:jirre.)\\ liui'hiiie, si; bieu ijuo ;

toute forte qu'elle eU , elle Kuicombera. || Ktre tout
j/eu.r, tout oreille!', regarder, écouter attenti^e-
ment.

Il Tout d'un coup, en une fois, en uiêine
tenips.

Il 7'out à coup, sul)itenieiit. || Tout à fait .

entiéremeiil. H Tout de suite, immédiatement. Ii

Tout de l)un , sérieusement.
<oiit lit^Mii. interj. Fani. Doucement.
loilto - Itoiiiio. st. Kspcce de saus'C. ||

Sorte de poire.il l'L. Des toutes-Ooiines.
tf»u(« - e|)lc*.c. Bt Kspece de nielle. Il

Jlyrie jiiment. li Pi,. Des toutes -cpices.
toi((c>l'oiM. adv. Neanuioiiis, cependant.
t«>lll4.'iiiiuriic. sf. Alliage blanc compo.sé

de cuivre ei de ^inc avec un iieu d'arsenic.
toiite-ikHlwMMiiec. sf. Pi\i.-.,since infi-

nie de la Divinité, u l'ouvoir politiciue s(Uive-
rain. Il AiHorile sans limite,

i, Syn. tlmnipotence.
toii-t4»ii et <oiifoii. sm. Nom que les

eiil'anis (loanent aux cliiens.

tout • iiniMHKitt , toute - ihiIm-
mi«iit4.-; adj. Qui possède la tout e-puissauce. Il

Le Tout-1'uissaii.l, Dieu. H 'Tout-pui.'kiauls, toute.<-

Touv«t (Le\ 1 ,-,(10 h. Cton (Isère), arr. et
uu N.-E. de Urenobic, sur la rive dr. de l'Isère.
toux. sf. Expiration bruyante de l'air,

•accompagnée d'un in(uiveineut cuuvulsif du
larynx et de l.i trachée artère.
to:vieolottl«. sf. ^g. lo.ricon

, poison;
hxjon

, traité.; Science des poisons et des em-
pois(»jinenienrs.

toxioolowlffluc. adj. 2 g. gui a raiv
p(irt ;i la toxiijologie.

t«>xic-oIoA'ue. sm. Celui qui s'occupe
de toxicologie.
toxi4|ue. adj. 2 g. (g. io3:icon, poison.)

Qui empoisonne.
Il Sm. Poison.

li*»l>»u. siu. Soldat armé d'une halle-
barde, t \x.)
tr»l)«e. sf. (1. irahea.) Robe blanche de

Cireinonie des anciens Koniains.
ti>Ml>«l4-o<M. sm. Cigare de la Havane.
ti*ue. sm. Allure dii cheval, du mulet. |l

Trace, jiiste des liétes : suivre un loup au trac.
Il l'op. Peur : avoir le trac.

ti*n«;n«r«->. sm. Action de tracer.
truv**»* . auttv adj. Bot. .Se dit d«'s

racines .jui s'utemUm liori/ontalement sous la
terre, par opi). à picotunt. \\ Tine traçante , ijui
s'étale sur la terre, en émetiiiiit des racines
de dislance en distance. (/•V.c/., )'. p. eaLM

ti-a«.*<tM. sm. Mfiuvement accompagné
d'embarras, le plus souvent pour des choses
de peu d'importance.

Il Pig. Knnui, siaici.

(•itc'MiNMaiit. Miit«^. adj. Qui tracasse.
(•iieitM.<«4>i'. va. Causer du tracas, du

s;)Uci II V.N. Avii' avec un espi-ii imiuiet.
ti'MC'tkMiMi'cio. sf. Chicane, luauviiise dif-

llculic. il Propos .|iii lend à brouiller les gens, ii

ij'cUel des mauvais prnpns,
«i'nc*Hwwler, lèi-e. s. Celui, celle «lui

tracasse, ((ui tiime à lr;icasser,
truet'. sf. Vestige (piun homme ou un

animal laisse l'i l'endroit où il a pîissé. H Mar-
MUe, imiiressioM c|uc laisse (jcj, chose : la traci
d'une voilure. || Pig. Impression ((ue leg objei'^
font dans l'esprit, dans la mémoire. H Fig. Mar-
cher sur les traces de qqn., suivre son exemple
tracé, sm. IJepivsentation par des lignes

des contours d'un dessin, d'un i)lan , etc.
ti'aeopiieiit. sm. Action de tracer.
tl'a«*»r. va. ( c. lacer.) Conduire un traii

dans une certaine direction : tracer une lif/n,

droite, il Pig. Tracer le chemin à ijqn., lui donner
l'exemple. Il Disposer les lignes d'un dessin

.

d'un plan : tracer une allée, un jardin. |1 Vx. Se
dit des racines (jui courent horizontalement.
trafoi'ct. sm. Outil ptmr marquer et

pinuer le b._|is.

ti-aeliéo. sf. (g. trachria, raboteux.) Pe-
tits vais-eaux iiui constituent les organes de
la resiiiraiioii des plantes et des insectes.
traeliée-artoi'o. .sf. Canal qui porte

l'.iir aux poumons, chez l'homme et che^ l'ani-
mal. '' Pi,. Des trachées- artères.

trac'liôotoniie. [i ra-ké-otomie.] sf. (g.
tome , section.) (ipératioii (pii consiste à ouvrir
la trachée -artère pour faire resjiirer artiflciel-
It^meiit.

ti'avoif. sin. Instrument avec lequel or,

dessine des ligures sur le métal.
tritetioii.sf. (I. tractum, de trahrre. tircr.j

Actiiin d'une force qui tire un corps mobile :

traction d'une locomotive.
|i Dans les chemins de

fer, tout ce qui concerne le service du mou-
vement des wagons.
Traey (Dkstctt de'). (17.54-18.36.) Philo-

sophe sensualiste français; disciple deCondillac.
ti'atle-iiinrk. sf. [ tré - d' - mark. ] Mots

anglais qui signitlent luariiue de commerce ou
de fabrique. || Pl. Des trade-inarf:s.

ti*iMlit«ur. siu. (1. tradtre, livrer.) Nom
des chrétiens qui. dans les persucutioiis, avaient
livré les livres .sacrés aux païens.
tra*lltloii sf. (I. traditio, action de trans-

mettre.) ,/uri.^pr. Action par laquelle ou livre
à iiqii. une chose donnée ou vendue. Il Trans-
mission par la parole des faits historiques, des
dogmes religieux. Il Les faits ainsi transmis, r

Oliinioiis, procédés, usages, etc., qui se trans-
mettent de génération en géuératiun par
lexemple ou la parole,
tn'aauioiialijiiiiie. sm. Attachement

aux traditions, aux anciens usages.
ti'atlltioiiiiol, ello. adj' Fondé sur la

tradition : lois, opinions traditionnelles.
ti*atlitl<»iiiic>lUMkieiit. adv, 8ui\ani

l.i iradilioii. d'après la Iradition,
ti'atliictoiir. ti'iee, sm. Celui qui tra-

duit un ouvi-age d'une langue dans une autre.
ti-ailuetioii. sf. Action de traduire; ver-

sion d'un ouxragi: dans une langue dilférenle
de celle oi'i il a été écrit.

tl'atluil*c>. va, 1 1, traduccre
.

— c, déduire)
Ciier, reiMciyer ((uelqu'un devant un juge, un
tribunal : irniluiri en Justice. \\ Vw'ire passer uu
ouvrage d'une langue dans une autre -.traduir'
un texte latin en .français. Il Pig, Kxi)li(iuer, in-
terpivler : vous traduisez mal ma pensée.
ti>a(liiiwil>l«, adj, 2 g. Qui peut être tra-

duit,

Tfaralarjti». Cap d'Espagne, au S.- E, de
Cadix, à l'entrée du détroit de Gibraltar, où
la Hotte franco-espagn<ile fut défaite par Nel-
s.in . Mié dans le coniiiat (.21 octobre iwiô ).

ti'afic*. sm. Négoce, commerce de luar-
chamlises. 1! Pnillt illicite.

ti'alifiisaiit. sm. Celui qui trafhiuc,
«s-::ii4!igvr. vn. P^ire tni!!c. i;

Tntfiqvfr /
qu(lq,ie chose, en faire le commerce. Il Fig. Tirci
de certaines choses un prodi illicite, malhon-
nête : trajiquer de son iiijhiencc.

|| Va, Nétfociei' ;

tvajiqmr une lettre de chan'je.
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\"CL' lequel or,

Attacliemcut

<i*»n(|iic>iii>. sm. Celui iiiii fait un trafic
peu lininii'te.

tl-ltlJirôtlie. gf. (1. Irai/(i"lia . (lu t'. tratiiix,

bduc ; on donnait un bouc pour |irix aux pre-
miers clueurs de ce genre en (ircce.) Pièce de
théâtre ijiii offre une action importante propre
à exciter la terreur et la iiitié , et (lui se ter-
mine ordinairement par un événement fu-
neste. Il Le genre tra,i.'i(iue.

Il Fi.i-'. Événement
funeste.

ti'HOS'ôcIic'ii, loiiiie. s. .\ctrur, acirice
trai,'i(iue.

«fniiri -eoiiiotlie. sf. Tra.i-vdie mêlée
d'incidents comi(|ues, et dont le dénouement
n'est pas funeste.

Il Fig. Jlélange de choses
sérieuses et de clioses comiciues.
ti*itwi-o«»ii)i(|u«. adj. 2 g. Qui tient du

tragiciue er du c;oniii(uc.

tiv»«l(|ue. adj. :,' g. Qui appartient à la
tragédie : sttualion Iragiqiit.

\\ gui écrit des
tragédies : patte Ira-ikjue.

|| Fig. Funeste : mort
tranique. \\ Sm. Auteur de tragédies : /«m tratii-
giies yrecs. Il Le genre tragique. !| Prendre une
c/((w; OM /rar/zV/Hc, s'en alarmer 1)1 us nue de raison.
ti>a«ri«|ut'iiic>itt. adv. D'une manière

trai-'ii|ue.

ti'Hltii*. va. (1. trnderc.-) Faire une perfidie
à (lueiciu'un, lui mamiuer de foi ; trahir un
ami. Il Manquer à ses devoirs, nuire à : trahir
les iiiti'rêlii (Je r/H(<l(/ii'un , trahir la confiance ilc

quehia'un. |j Trahir la vérité, mentir. Il Trahir
queli/u' un, rv\('\er son secret. || Trahir un secret,
le révéler. || Xe pas seconder, décevoir : mes
forces m'ont trahi. || SE TitAHtii. vpr. Décou-
vrir imprudemment ce (|ui devait rester caché.
«ruIilMUii. sf. Action de trahir.

Il Haute
trahison, se dit des crimes qui intéressent au
premier chef la sûreté de l'État.
ti'nille. sf. Uafeau (lui sert à passer les

grandes rivières. — Y. ffac.
Il Pont volant.

ti-itlii. sm. Allure d'une béte de trait, mar-
che, mouvement en général : aller bon train.

\\

Jambes do devant
, jambes de derrière d'un

animal : train de derrière.
\\ Ce qui porte le corps

d'une voiture, d'un chariot ; avant-train,
arrière- train. QFig., V. Voitukkk.) H Suite de
valets, de chevaux, d'éciuipages : réformer une
partie de son train, y .Suite de wagons traînés
par une locomotive. (Fig., V. p. Itil.) Il Train
d artillerie

, l'ensemble des choses pour le ser-
vice des canons. (/•'!(/., p. h.32.) H Train des équi-
pages militaires, corps de troupes chargé des
transports, i; Train de bois, pièces de bois as-
semblées en forme de radeau pour descendre
lesrivière.s. H Fig. Bruit, taiMuxe : faire du train.
Il Genre de vie : mener un grand train.

\\ Coma
marche, enchaînement des choses : l'affaire est
en bon train. |i Mettre une chose en train . la com-
mencer.

Il Etre en train de, s'occuper à. 1! A'(;r
en train, (•trot],' bonne hnmetir, a voir uiu' j'oi nie
de vin.| .yenenjqn.bonirain. ne pas le ménager.
(i*«t|ii»tf4'. sm. Action de traîner.
«l'iililSkiit

, niito. adj. Qui traîne : robe
traînante.

|, Fiu'. Lent et monotone : voir trai-
?ia;i/(.\ ii__Lunguissant : sli/le traînant.
ti'Miiii»i*a. sm. Soldat (jui reste en arrière

de sa troupe.
i| Fig. Uomme sans activité.

<i*aiiiHMH<>. sf. N(mi vulgaire de plu-
sieurs plantes à tiges et à racines traînantes,

li

Lonu- Il Un, (lu'ontrainepourpren.lredes oiseau.\-.
tvittttnmmvf. va. et vu. Truiner en lon-

gueur ;j-esler ioiigiemps à faire une chose.
ti*(iiii«. sf. Action d'être i rainé. H Longue

queue d'une rol)e. H Espèce do seine, de lllet.
li'Uiiioitii. sm. 'Voiture sans roues (|u'on

traîne sur la neige ou sm- iji çyijiee. !' (-îrami t}^.r*'

qu;im traïue pour prendre des oiseau.x ou di'i
poisson^.

ti'HÎiiée. sf. l'etite (|iiantiié de choses
Vipiliuliies en ligne : traînée de blé, de poudre.

trttliicf. va. ( I. traherc. ) Tirci' après soi :

traîner une voiture.
|i Tirer, mouvoir avec peine:

traîner la jambe.
|i Fig. Faire durer trop long-

tem|is
: traîner une affaire, traîner en loni/ueur.

Il Traîner ses paroles, parler lentement,
li Traî-

ner sa chaîne, mener une existence iiénible. Il

Traîner son nom dans la boue , ternir sa réim-
tation.

Il Vs. Pendre et être tiré sur le sol : sa
robe traîne.

Ij Languir : (7 traîne depuis long-
temps.

11 Etre en désordre : tout traîne dan»
cette maison.

\\ Aller lentement : cette alfaire
traîne depuis un an.

Il Se dit des traînards : des
soldats qui traînent.

\\ Sk thaîseu. vpr. Se glis-
ser en rampant : se traîner par terre. || Marcher
péniblement.

|i Etre froid, languissant, en par-
lant de,coniposuions littéraires.
truineiii*. sm. Celui ((ui reste en arrière.

Il Celui qui traîne quelque chose.
traire va. (1. trahere , tirer; — je trais,

nous trai/ons, vous trayez, ils traient; je Irayaiê,
nous traînons: ])oint de jiassé défini ,fai trait;
le trairai; je trairais; trais, trai/ons, iraiier^; que
je traie, que noua trayions; pas d'imparfait du
subjonctif; trayant; trait , aite.) Tirer le lait :

traire une ruche, une chèvre, une ânesse , etc.
||

Passer par la filière.

ti'Hlf. sm. (1. tractus.) Action de tirer une
voiture : cheval de <roi/.

i| Longe de (;orde ou
Ile cuir avec laquelle les chevaux tirent. 11 Ac-
tion d'avaler d'une seule haleine : boire d'un
trait.

Il Toute arme lancée, dard, javelot, flèche,
etc. H Fig. JJes traits de lumière. H Pensée, idée
subite : trait de f/t'/ii'c || Ligne tracée : trait de
plume.

Il Ligne au moyen de laipielle on imite la
forme d'un objet. Il Ligne qui sert de maniiie. Il

Linéatuents du visage : des traits accentués.
||

Action (jui numiue une intention favoiable ou
nuisible : un trait d'ami, un beau trait. \, Trait
d'esprit, action ou par(de ingénieuse. Il Hap,]ort :

cela a Irait à mon affaire. || Grain. Trait d'union,
petite barre placée entre les mots qui forment
un mot composé, comme arc-en-ciel.
trait, traite, adj. Dont on a tiré le lait.

Il Passé par la filière ; de l'or trait.

traltalile. adj. 2 g. Donr, maniable,
facile : personne, humeur traitable.

traitaitt. sm. Celui qui se chargeait du
recouvrement des iiupOts à des cuiiditions
réglées par un tniité.

traite, sf. Action de traire le lait ; la
(luantité de lait ainsi obtenue. 1! Transiiort de
marchandises d'un État ii un autre ; et particu-
lièrement, trafic, échange de marcliandiscs que
f<nit les bâtiments de commerce sur les côies
d'Afri(|ue. 11

La traite des nègres, et iibn.; la traite.
trafic des esclaves noirs. H Lettre de change :

accepter, pai/er, négocier une traite. \\ Étendue de
chemin qu'un vo.vaureur fait d'un lieu à un autre
sans se rr]mser.|| Tout d'une /rwj'/c, sans s'arrêter.
traité, sm. Ouvrage où l'on traite d'un

art, d'une science, de «jq. iii;iriêre partii-uljère :

traité de chimie. HConveniion faite entre États.
Il Coii\ention de particuliers entre eux.
trititoiiient. sm. Accueil, réception,

manière d'agir avec quelqu'un. H Mauvais trai-
tements

, \ioleni'e8, coups. Il Appointements at-
tache;-, à une place, h un emploi. Il Manière de
conduire une maladie.
traiter, va. (1. tractare, manier) Agir avec

((uelqu'un de telle ou telle manière : traiter
quelqu'un en ami. || Prendre soin d'un malade :

ce médecin m'a traité avec douceur. Il t'him. Sou-
mettre une substance à l'action de >in. agent :

traiter le fer par un acide,
il Régaler, donner à

manger : il nous a traités j'ort bien.W Donner à
manger j'our de l'argeiit : il iraiie ù tant par
tète.

Il Travailler à une tiffaire pour la régler, la

conclure ; traiter In i>ai.r, et neuiral.. traiter de
lajiaix.W Exposer, devel(q)i)er : traiter un sujet

en peinture, |i Donner a ipielqu'un telle ou telle
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c|imlillciil i(>l) ; IriiUrr r/iii'li/it'un d'l'Jjcelknif

,

(l'iinlx'nle. || Vx. Kiitror pu pourparlers. Il Hk
TUAITKII. Vpr. Ke BOlKIltT.

tmit«*iii*. 8111. ('eliii i|ui donne à inangt-r
IMiiir (Je l'inKi'iil, iiiij |i(irio en ville.

<ntiti>«', ti*HÎti-(>MMc>. H(lj. (jni traiiir,

déloyal. Il Qui a le liiraclert! de la Iniliisoii. il

DauKereux wiiis le i)arallr(( : liiii><itr Iraîtnni'f.

lis. ('ehii , celle ciiii fait iiiio traliiHon.

<ruiti't>iiMC'iik4>ii(. adv. D'une inauièro
traiiresse.

(i'4«Î1i*1m4>. »t .Aciion de ti-aliir.

Ti'ïiiljnnô.'l-ll".:) Kiiijiereur romain (i»8), né
en K.-ii'aKne, ).'i'an<l lioniuie do Kuerre, lioii

adiiiiniHiiateur ; vaiiuiueur des Daees et det<

l'avilies.

Ti'«J«»iie (Ce/onnc)- lôlevée h Uoine en
l'iioiineur de Trajaii. Ses a<iiiiii'atileH has-reliefs
raiipelleiif les victoires sur les Diices.

TritJi»iio|i«»li. 110(11) h. V. (le Tur<iuie
(Rouiiii lie), .sur la ri\e droite de la llaritza

,

à 7.") km. S. d'Aiidriiiople.

ti'it.|«>c'l«»ii'C'. sf. LiKiie droite ou courbe,
lieu des piisili(jiis occiipce.s i)ar nu point i|ui se
meut dans l'espace. Il ('mirhe décrite par un
projectile, durant sou trajet dans l'air.

ti*n,j«'t. siii. Kspace d'eau ou de ciiemiu à
traverser pour se rendre d'un lieu à un autre :

lonij traji'l. \\ Action de traverser cet espace :

mon Irrijel /iil ])rnilil<\
|| Anal, llégioii parcourue

par un nerf, un vaisseau, etc.

ti'lkiiiitil ou tiu'iiiltil. sni. (I, Init, trois;
macula, maille.) Kilel, a trois réseaux iioiir la

chasse (ui pour la peclie. || l'L. Des tramai/i'.

Tmiiittyenit. l':;im) Ji. (.'ton (Saoue-et-
Loire), arr. de INIàcon.

<i*t«lll«>. sf. I''il conduit ]iar la navette en
travers des llls i(ui forment la chaine d'une
pièce sur le métier, li FIk. Coins : la iraini' dr
la vie. il FIk. Complot, machination : ourdir
unr trame tiilieui^i'.

trniii4>i*. va. l'asser la trame entre les fils

de la chaîne tendus sur le métier. || Vifs. Ma-
chiner, comploti'r ; tramer une coni'piriilidn.

(l'4tlll«»iltnit«>. sf. (l.rmHx, au del!i;;/ie«.e,

mont.) Vent du nord, sur la .Méditerranée. !|

i/i'toiio polaire, jj l<"am. l'irdre la trainanlaiie. se
troubler, ne savoir plus où l'on eu est.

(>t.ili>v»>'. sni. [iram-ouc] (atiKl. tram,
rail plat; irai/, voie.) Voie ferréi; étalilie sur
une route ordinaire avec des rails non sailliiuîs,

à niveau du sol.
il
Voiture ipii circule sur ces

rails. Il l'i,. Des Irainirai/.".

tfttnvhifit, nttt*'. adj. (,iui tranche :

inutruinenl trar.c/iunl. \\
/ù:ii;ii r traneliant

, ot'll-

cier(iiii coupe les viandes à la table des iirinces.

Il Ciudeum tranc/uinicK , sans nuances. || Fi.if. Dé-
cisif, iiéremptoire ; («M tranchant.
tl'Miielluiit. sm. l''il,côté tranchant d'une

épée, d'un couteau, d'un rasoir, etc.

(.i'<tiic*ll«^. sf. Morceau coupé un peu
milice : trane/ie lit pain. \] Kn boucherie, partie
de lacuisse du bu 'uf. (/''((/., p. uT.» il Surface unie
iiu'oirrent les feiiillcis (l'un livre fermé après
(Ui'iHi les a r(v(-'nés. ||('("ité iiiince d'un objet.
ti'Hiieliô*'. sf. Ouverture plus ou moins

lonu'ue lirai iipiée dans la terre pour un tra-

vail ;i exécuter, foiulati(Ui d'un mur, conduite
d'eau, elc. ii Fosse (tii'oii creii-e pour se mettre
h couvert du l'eu eu iipproclKinf d'une pince
lu'oii assiège, il l'i,. ('oliipics très ai,i.'U('s.

tl'ltiielic'lllc. sf. l'etit rouleau saillant,
eu soie ou en 111 , nue les relieurs mettent au
haut et au lias du dos d'un livre (lu'ou relie.

tr»ii«;li«>liti««l. sui. Couteau de cuisine
h laiite !oii,L;c ci laiiicc.

ti'itiielie-itiftiitnK'iio. sni. Fanfarim,
niataiuore.il l'i,. Des tranehe-miintafinen.
ti*Milollt'l*. va. Séparer eu coupant : tran-

clier la tète à quelqu'un, || Fij.'. Trancher la difti-

eultv , la résoudre tout d'un coup. H Trancher
le mot, appeler une chose par son nom.

Il Vn.
Dec''" r hardiment : il tranche nur tout. H l'asser
sans ..ansition d'une couleur vive à uneaitre :

cen dmleurit tranchent un peu trop. \[ ('(Uitraster :

leur» humeur» tranchent. \\ Trancher du yrand
perMinnaije faire le >,'raiul personnage.
(rniielK't. sni. Outil plat en acier pour

couper le cuir.

ti*4»ii«>li«»lr. sni. TIateau de liois sur Ic-

ipiel on coupe la viande.
Vrttiil. L'titiuu h. V.et port d'Italie (Pouille),

prov. de lîari, sur r.\driatii|iie.

Tnkiif|ii«'l)iti*. iL'ooo h. V, de l'IIindous-
tan auKlais, présidence de Sladras , sur la côte
de Coromaudel

,
prés de Karikal.

tl*a«ilf|llill«>. !idj. :; «. (1. Iranquilluf.)
l'aisible, calm e,saii s aucune agitai ion. il Kxempi
d'ilKluiél iide : i-imucience tranquille.

ii'(iii«liilllc>ilieiit. adv. D'une manière
traïKpiille.

(i>«»ii«|iiilliMitiit, ikittc>. adj. (^ui tran-
«illillise : nourrlle Irani/iiillininte.

<i*ltaic|liilliM<'i>. va. Câliner, rendre tran-
(|uille. il Sk 'iii \N(^iii,i,isi;i(. vpr. Devenir,
redevenir lraiii|uille ; u'(;ire iilus imiuiet.

ti>4kii«|iiillH«'. sf. l'jtat de ce (lui est trau-
(piille.

<l*llliM. préfixe lalili siviiiflant au delà.(^\l\

introduit dans les mots l'idée de au ddà, à Ira-
(•(/•f .• traiifjHirti r, etc.

<i*<tiif4«««'ti4»it. sf. Acte par le(|uel on
traiisi».'e sur un diil'érend. il Acte, convention,
ac(;ord i|uelcoui|iie.

<i'«iiiM»l|»iii
,
iiio. adj Qui est au del.à

des .Mpes -. peiijile.i iran-ialiiim'.

ti*niiM»llitiBtit|ii*^. adj. 3 il. Qui est

au delfi de l'océan .-\t huit iiiue. il Qui l'ait l.'i

traversée de l'At laiiti(|iie : ixtqueliolK tran.^-

atlantl//nei>. \\ Sm. l'iii|uebot transat lauti(pie.

ti*itiiNl»t»i'4l«>iM<>i>t. sm. Jlar. Action
de transborder.

ti'ikiiMl»<»i'«Ii'i>. va. .Var. Porter d'un
navire dans un aiilre.

Tr4»iiMC*»ii<)»Mi4>. l'artie ûo l'emiiire

russe (|ui coniiireiid toute la partie du gouver-
nement Kéiieral du Caucase située au S. du
Caucase; 4 700000 h. Capit. : Titlis. (Carte, )'.

1" XX.)
tl*HllM4*oitfl»llC>€'. sf. (Qualité de ce qui

est Iranscendani , superiorilc. excellence.
tt*nilM«*«>iltli«lit, 4tltt«>. adj. (Iranx, et

1. xcawlere, mouler.) (^lui excelle eu Son «enre :

Ui'nie tran!<i< nilant. \\ J'hili'S. /ilée.< Iranucenilanleë,

toutes les idées (lui dérivent imuiédiatement
di? la raison pure.
ti*niiM«*«>ii4l»iif i«l, »lt'. adj. Qui s'oc-

cupe de choses ir.iDscendaiiles.

ti*i)iiM4*i:>i|»li«»Bi. sf. Action de trans-
ciire. Il Chose Iraiiscrile. Il Coiiie littérale, sur
un re.L'istre public, tenu par le conservateur
des li.vpofhéijues, de certains actes soumis à
cette formalité. Il J/».". Adieu de transcrire,

exaciemem un air, s;uis eliaiiKement
,
jiour U'

faire exéciiler par un iiisirument autre (lue

celui pour Idiuel il avait été écrit.

<iM»ii»»**i'li*«». va. Copier un écrit. Il ifu^.

Faire la iranscriinion d'un iiiorc(>iiu.

(•itiiMi*. sf. Frji.veur. Kraiidi? appréhension
d'un mal '[u'on croit proiiiaiii,

ti'»itH«'|it. Lirau-cept'.] sm. ( m. l.i l'artie

d'une église iiiii forme les bras de la croix et.

se trouve en dehors de hi nef, (Fig,, V. p.

tiliO.)

tr»iiNr<'i>i»l)l«>. adj. L' tt. (^ui peut être
trar.sfi ré : ralrirr iransfirahlc.

ti'HiiMfèreiiic'iit. sm. .Vction de trans-
férer, translation d'un lieu à un autre.
tl'HilHifoi'ei*. va. (1. .terre, porter ;

— c. al-

térer.) l'orter, faire passer d'un lieu à un autre.
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1 Fi;.'. r,'.(]er une cliose îi f]rjii, en obsri'vniU Ipb
foniialircs ici|iii.seB : tranf/.'rer un ilroil à qqn.
trniiMront. [traTis-fOr.] sm. Acre par le-

ai\el on ti-aiiHiKirfo à \\n autre la l'i-oiirirr»' d'une
rente pur l'Krar. d'une action, etc., ou d'une niar-
chanrliKO en entreiiôi.

t ritaiM(liriirn< i«»ii. sf . Oliangf^men t sou-
dain d'iinc fltrure on une autre. || Apj)aritH)n
glorieuse '(ie .Ii'.sus- Christ à trois de ses dis-
ciplep sur le Tliabor.
(•»»Mfl£;:ui'ei'. va. Oliantrer la fli-'ure, la

forme, le caractère.
Il Sr tuaxkpiochkii. viir.

i'rendre une iiuri-c ll^rure, un autre caractère.
traii*«f4»i*iitti«loii. Rf. Action de trans-

former ou de se transformer, passage d'une
forme à une autre : irarifforwn'ion de la clip-

nillo. en papillon,
i! Fig. Cliantreuient complot

de caractéro, de manière d'être.
(raiiMroi*ni«>i*. va. MètamnrpUoser, don-

ner une forme nouvelle.
|| Fig. Cbanf^er la na-

ture, le caractère, la manière d'être de : le
r/iriullanimiic a Irniinforim' l'iiumnnitc. || .Sk
THANsi-oiiJiKii. vpr. Se doguiper, prendre plu-
sieurs canuTères, selon ses vues et ses intérêts.
trstiiMroi>ii«fMiit<>. sm. Hypothèse bio-

logi(|ne, èlalioroe jiar Darwin
, d'après huiuelle

le.s espèces vivantes dérivent les unes des
autres jiar des tr.msformations successives.
(•nnMriiiK'o. sm. Celuicpii.à la guerre,

passe dans le parti enneu)i.
|| Fig. Celui qui

abandonne un parti pi>iir entrer dans un autre.
trniawIliiMei'. va. ( ). fusiim , de fundm

,

repandi-e.) Faire passer un liciuide d'un récipient
dans un antre,

il Opérer la ti'ansfnsion du sang
tritiiMruMloii. sf. Action de transfuser,

de transvasor»
l! Tr<ini>fu»ion du, fantj, opération

par lacinelle on introduit du sang pris sur un
homme sain dans les veines d'un malade.
tfHiiMWfOMMor. va. {\.!irei>iium,(ieorodi,

marcher. ) (Joni revenir à <iuelciue ordre, à (jn
loi : trnni><ire!<Ki'r lu loi.

tvit.nMisvvmmvnv. sm, Cehii
grosse.

gresser.
trniiN iiinj&iifo. sf. Émigration pério-

<liiiue (les njieaux de moutons des pavs de
plaine, <iui nt passer les mois les plus chauds
<le l'année iis les pâturages des montagnes.
trHiiwitiiniop. va. (1. humus, terre.)

Mener paître des troupeaux dans les monta-
gnes. Il Vn. Aller jiaitre dans les montagnes.
(1'U.ilMl. I«». adj. J'énétré, saisi : transi de

froid , de mdnie.
eriiMMf «roi», [tran-zi-a-é.] vn, (1. aqere. faire;— c.jiii/rr.) Passer un acte pour accmniiiod(>r un

ditrcrend. i| Fig. Faire des concessions. || Tranfl-
<ier avec non devoir, avec na conficienre

. s'autori-
ser de raiscms peu solides pour faire une cho.'^o
contraire au devoir.
(•aiiMli*. va. rtr,an-clre.] (]. translre

. tra-
verser.) l'énétrer et engourdir d froid, de
crai -e, etc. : le froid nie ti-anfit.

il Vx. Èlre pé-
nétré et engourdi de froid, il Frissonner de
crainte ou iiar l'elVet de qn. autre sentiment.
tritiiMiMMeiiioiit. mu. Ktat où est un

homme transi.

(ritiiwit. sm. F/ite.] (1. iranHtuf
, passatre.)

Faculté de faire iiasser des marchandises, dos
«lonri'os, a travers un Etat, une ville, sans paver
les droiis d'entrée.
trniiMltor. va. T'asser des nmrcbiiiidises

en transir.
Il V\. l'a.sser en transir.

ti>4*iiMitir. Iv«'. adj. [zitif > f;rrm. Se dit
des verhes (|ui manment un <ui faite
par le sujei er retomljanr sur i.. ...ige ou la
lier.souiieiiue désigne le <'omplément direct du
verbe. H .Svn. .IrUt:
trnumitUtn. sf. [zi.] ( J. de transire , aller

au delà. ) Manière de passer d'un raisonnement

qui trans-

sf. Action de trans-

à un autre, de lier ensemble les parties d'un
discour.s, d'un ouvrage, il Fig. Ménayer Ich Iran-
niiionn, iiréparer adroitement son jiassage d'un
liarti à un autre. || Passage d'un régime poli-
liiiue à un autre régime, d'un état de clioses
à un autre. Il Mw*. Passage d'un ton à un autre,
au mo.ven de la modulation. Il Gêol. Terrains de
trannitùm

, situés entre les terrains iiriinitifs
et les terrains secondaires.
ti-«AnMl(l'«'eui«nt. adv. Oram. l/une

manière transitive : verbe employé transiti-
vement.

truiiMl<oir<>. adj. 2 g. fzi.] Passager:
Ud transitoire. \\ Cru. JJuralde.

trniiMit.olroHic-'iit.adv. D'une manière
iriinsiioire.

<>*HiiMJiirHii. atiie. adj. Qui est au delà
du .lura : renions 'rans/uranes.
ti>HiiMlH(ei*. va.' (1. laium, porter.) Tra-

duire d'une langue dans une autre.
(rniiNilnteiir. sm. '.'raducteur. (vi )
ti'miMlMtir, lv«'. »ni../urispr. l'ar lequel

on transporte, on cède une chose à i|(jn.

ti*niiMlHti«»ii. sf. Action de faire passer
qq. chose d'un lieu a un autre. H Action de trans-
fe'ror un legs , uuo propriété d'une iiersoune à
une autre.
TraikHlt'Kliniiio. _ v. Autriclie.
trMiiMliic'iUo. adj. 2 g. (1. Itu:, liicis,

lumière.) Qui laisse passer la lumière sans per-
moitre do distinguer les objets à travers -.le
verre tlépoll est transi iiridc,

tmiiMliacrlflIté. sf. État, propriété d'un
corps translucide.
traiiHiiietlciir. sm.Appareil mannruvro

par l'emiilo.vé ipii trans)>iet les signaux télé-
gra)ihi(|ue.s ou les sons léléphoiiiijues.
«•itiiMiiiettpo. va. (c. mettre.) Céder,

Illettré ce qu'on ixissède en la possession d'un
autre : irartsmett'-e vn tiroit.

\\ Faire parvenir :

transmettre un ordre.
|| Sk tu.'VSSuettue. vpr!

Ke prop.ager : le sin se transmet en, liyne droite.
ti-MiiMiHlflrratioii. sf Action de quit-

ter un pa.vs jiar inmi'os pour aller habiter dans
un autre.

|; 'J'ronsndi/ralion des âmes, le passage
des âmes dans d'autres corps, selou les pytlia-
goriciens.

t i'4«it««ftti«i:i>«>i*. vn. A bandonner son pays
pour aller liabiter da'>s un autre.
trniiHiniMMiltilité. sf. Caractère de ce

qui est traiismissiblo.
ti>aiii>iiiilM.«»ll>ic. adj. 2 g. Qui peut être

transmis.

«.•MiiMiiiiNMloii. Sf. Action de trans-
mettre. Il U.sultat de cette action. Il (!ircuiation
ou nogociaiion des titres.

i| Communication de
mouvement d'un organe à un autre : eourroie
de trnnsmin !ion.

<i'stii»«itiiial>lc. adj. -2 g. Qui peut être
I raiisiiiiii'.

<raiBMiiiii«>i>. va. (I. transniutare.) Vhun-
ger, transformer, en parlant des nu-taux.
Çr»iiMitiii«al>ilil(>. sf. l'roiuieie de ce

1,111 est lr;insmii!'.ble.

traiiMi^iiiitnt fon. sf. Changement d'une
chose en une auire.
ti|aiiM|»n<laii, aiic. adj. (1. Padue,PÔ.')

(.aide transpadane , située au delà du Pô
, pour

les liomains.
(ritnM|»araî<ro. vn. Paraître à travers,

se montrer a demi.
fraïaMiMtfouotv sf. Qualité de ce qui

est transiiareiit : trnn.iparenre du verre.
(i>aiiM|>aroiit, 4'n«t>. a<lj. i,l. parère.

liaraitro. ) Diaidiane, au travers de quoi l'on
pei'.l, voir les o!>jp(h . ,',. effre r.-rf transparent,

i

F)g, Facile à pénétrer par la pensée : une allé-
f/vrie transparente.

|| S.m. Papier ou s(Uit tracées
des lignes noires, pmir écrire droit, en le
lu. .tant Sous le jiapier où l'on éc-it. !| Tableau
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^^r r,o,r> ^nv tnile, sur impier liuilé, derrière le-

imel on'iiier, de» lumières pour faire iiaraltre

<'p uu'il représente. ,

trttiiMlicreer. va. ( c. lacer.) Pereer de

part en part. 11 F't'. Causer une vive douleur :

celle, mnii-elle le transperça de rJouleiir.

iHre éliminé par la transpiration.
,

trui*M|>ir»<i«*»' sf. Exlwlation qui

s'npère liabituellenient à la surface de 'ii j'fi"'-

trniifatii'4^1*- vn. (1. xpirare ,
souffler.-)

S'exhaler, sortir du corps par les pores, dune

manière imperceptible aux yeux. 11 «p <l'^„'.'"

.•orn^ même : il tramprrail aUmctaiument. I! h vj.

Se dit de ce (iu'(m s'efforce de tenir secret,

mais dont nq. chose cuiiiinence à être connu :

lu nouivll<> trnnitpirait ililià. ,. „ ^

(•niiMiUiMitnhIc. adj. 2 ?. (^n peut

être transplanié. . , ^

tr»ii»«|»luiit«tlow.^f. Action de trans-

arbre de l'endroit oùilest.et le replanter dans un

autre II PiK.F' ire passer d'un pays dans un aut re.

trMitH|t«»i*t" sm. Action de transporter

d'un lieu (lins un autre, il
Navire de trans-

port. Il
Action de se rendre, de se transporter

en un endroit : Iran-port ''''»» «'"Ij;''"* ""'' .'/'''

lieux. Il
Cession d'une propriété, d un droit :

faire le Irnnoport dune rente. Il Fig. Mouvement
violent de iiassion : tronfpurt de Joie. H Délire,

égarement desprit , causé par une maladie :

tranfipi'rt au cerveau. , * -t«a
trini«ll»oi*t,«»l»le. adj. 2 p. Qui lient être

transporte.
ti'ttnwpoi'tsfctloii. sf. Action de trans-

porter d'un pays dans un autre. Il
Condamnation

à un 8éj(mr oidigatoire en un lieu di.'termine

des ci)K)nies franqiises.

tr»iiM|»or<é, oo. adj. Enthousiasme,

ravi. Il S.M. Condamné à la déportation.

trMiiw|»oi'*ei'. va. l'crterd'un lieu dans

un autre. H Transmettre inir un acte une pro-

priété , un droit. 11 FiK. Be dit de passades
,
de

choses littéraires qu'on introduit :
iron-'porlcr

Mji drame anulain i>ur la nchie jrançaise. Il
i' ig.

Changer le sens, la portée : transporter tm mot

du propre au Hl/iiré.W Kxciter radiniration
,
nn

vif niouvemeiic de mussion : le beau le .ranx-

porte. 11 Sk TiiANsron.TKit. vpr. he rendre tii

un lieu • m tran.<porier clict 'jut:lqu un.

tr«ii«l»o»i»«I»le. iidj. 2 g. J/uc. Qui peut

être nus d'un ton <lan8 un autre.

tfiiiMliO»»!'!*. va. Mettre une chose a

une autre place <L!ie celle où elle était. Il
Mu^.

Jouer ou chaiiier un morceau dans untondit-

f-'>nt de celui dans leipiel il a été cent.

ti-JMH-lïOHitfur !>.dj. m. J/hh. he dit

<l'un inslrumcul ijui opère la trauf-pr.siiuui d un

ton dans un autre d'une manière niccanniue,

IrMiiMiiOMitir. ive. adj. Qui a la la.ulit'

(le transposer. Il
Lamiue Iransfo-Uire ,

celle on

les rapp(n'ts des mots entre eux sont indiques

par leurs leniiinaisons, et où l'on n est pus

obligé de les placer suivant l'ordre logique de

la grammaire.
. , ^

t.miii«l*oHi«loii. ef. Action de transpo-

ser. Il
Uésultat de cette action. Il

Kenversement

de l'ordre dans lequel les mots sont habuuei-

lenient ram-'cs. ,. ,x •

(i>uiiHi'li*'»:ii*< «i»*-'- fi'lJ- Q"i *^'sl au

delà du Uliui : coiilrce truiii'r/u'nune.

trwii!«»iwtiB»«la»i»tl»tl«»M. sf. ( liange-

lu lit d'une suuslaiice eu une autre. Il
I/<eoi.

Cliaiigemeut miraculeux de la substance du

pain et du vin en la substance du corps et du

sang de.!.- C, dans l'Kucliaristie.
.

Changer une subsiauce en une autre. Il
l'icoi.

Oivrer la transsubstantiation.

sf. Action de trans-ti>niiMMii(lntion.
sudcr.

, , r, j-i
trniiMMiKlcr. vu. (1. sudare. suer.) Se dit

d'un liquide qui passe au travers des pore»

d'un corps par une espèce de sueur.^

Trinu^tWlliat'O.— V. Henri Ii de Ccultlle.

trrttiwtévérii», Imo. adj. Situé au delà

du Tibre, c.-à-d. sur la rive droite du fleuve, a

llome. Il S. Celui, celle (lui habiti^ le quartier

de Home situé sur la rive droite du Tibre.

ti««ii«vii*»*'!!»*?»»*- sm. Action de trans-

'tr.'an«va*»«-*r. va. Verser une liqueur

d'un vase dans un autre.

tr»»i«»4ver««l . «I«^. adj. Qui passe, qui

coupe en travers ; lii/ne trani^rermle.

«r«ii«ver««leiiM.''nt. adv. D'une ma-

nière transvetsale.
trai««ver«*e. adj. 2 g. (1. verauf, tourne.j

Obliiiue. situé en travers.

ti»«ii«vi«I«»i'. va. Verser dans un vase

ce qui reste dans un ou plusieurs autres.
_

Traimf^vaal i HépuhUque de) ou Hepu^

hlinue sud-africaine. État de lAfricpie méridio-

nale ; 375 0i)ii h. Capit.: ITetoiia. Mines de dia-

mants. (Carie. V. Pi.. VII.)

«raiiwyl'*'^"*!»! aine. s. et ad]. De
Trimsvlvaiiie. . ,

Traiiwvlvjnile. tirande province de

l'empire austro-hongrois, située au S -E.; bor-

née par la lloiiu'rie au X. et a 1 O.. par la Il(m-

manie au S. et à l'K. ; 2115 0«X) h. Capit. : Klaii-

senbourg. (C'aWc, I'. PL. yi.) ._ „ , „ ^„„
traiiti'aii sm. Manière routinière ae con-

duire certaines atfaires.llOn dit aussi train-lram.

Tratitaiil. asooti h. V. et p(U-t de Sicile, a

la poinie X.-O. deniej oo. Ane. Drcpane.

trapèaie- sm. (g. trapeza, table a 4 pieds.)

Géom. Quadrilatère plan,

dont deux cf)tés sont paral-

lèles et inégaux. it'oj.'iW

Appareil de gymnastique
formé d'une barre de l)ois

avant ses extrémités atta-

chées à 2 cordes dont les ex-

tvèmités siipi'rieures sont fixées ;i une traverse.

ti'ai>é«»ïclal , aie. adj. En forme de

'"irsM»t'a!oïcle. sm.(g.etrfo«, forme.) Figure

de la forme d'un trapèze.
. .

trappe, sf. Espèce de porte posée hon-

ziuita'LUient sur une ouverture au rez-de-chaus-

sée ou au niveau d'un plancher. 11
L'ouverture

même. Il Porte, fenêtre (lui se hausse et se

Laisse dans une coulisse, il Piège pour prendre

des bêtes , dans un trou (pie l'on recouvre de

brauclia>.'es.

'r«*»»Pl»e. sf. Ordre religieux très austère

,

fondé au village de la Trappe, lires de M(U-ta-

gne (Orne), en 11-in. i|
Couvent de cet ordre.

<,i*a|»|»eni». siu, Chasseur de l'Ameniiue

(lu Nord, (lui se sert ordinairement de trappes.

(•ai>l>iM<e. sm. Religieux de la Trappe.

<.rai*i»l»lii»e. sf. Religieuse appartenant

il lin couv( ut (le l'ordre de la Trappe.

trapu, «e. adj. (iros et ciuirt :
homme,

clicial :riipu.

tr«MPie. sf. Action de traquer.

traciiieikai'a. sm. Sorte de picge pour

prendre des Miiiniaux nuisibles. Il Sorte d'allure

vicieuse d'un cheval.
.

ti*ac|uei*. va. Fouiller un bois pour en

faire sortir le gibier, y pénétrer de tous C(^té8

pi uir cerner la béte: (mi^Hcr ««'j«i». "" "'«PlIFitf-

Poursuivre, serrer de iirès : traquer des voleur».

trauiiet. sm. Piège que l'on tend aux
b,-tes puantes, i;

Morceau de b.-.is attache h une

corde, lopiel liasse au travers de l.a trémie du

moulin et dont le mouvement fait tomber leblo

Trapùze.

f I

)

\

aouA la uicule. Il
IV'tit oiseau a bec lin.
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bles'Iuvs
''"' " ""'l'"" fi"^ Maies, aux

ferrer „u pour 4 «"„« i\' "pV r''"''
']"'" '^^'^

cho^1l,^;:^j'';.;;:;j;-l,>^;-,|ai,-e.;ue^^

fait : hijon '/v/^/„ 'i.<^'"f\ ''','.''' ^•••;l^'« '".^t

ti>nv>»ill4>, (V ad! Fnif ..,o„

TREI

(4kVOI*M(>l>. va 1>iiKa<.p ;, ...

Avoir (le l'ouvrage.
|i

te buis IraraiUe.
\\ Fer-

I t'ig. ,Vfl /r^c Iravailh
: IracftiUvr à devenir
: Iritniil/er h ImiD.

\;

Ira railler la terre

travmllerA un ouvra,/,.
•Se (icjeter, sf» (K.funne,-
nienfer .- le vin travaille
Il Faire des cir,,ris pour
o<%Vw.

Il Va. Façonner
Apiilniuer ison travail a : rra,-aiii,

'T^r^îi^^rT^:^^::^;^^^^^^^^

Uiai-j .'•m ..,'.! ' •''''•"•«(•,.,•,, ,fc ,/oi,jt.i\

Vi^ h^UTvW i:,^""
H'^ii.U-un Imtiu.em.

loî: "ï^. 'K^r^^;i:,x'z.'',:'7:i'
'

ii:;;u;!!i^::rr':':;,;±"rH'¥'^'''-
Avec cul,-..,. .,;

'. -""^ ''"*« '''? ''"*>;*".
Il

série 01 ieV h
.'"''"'" ""^'"-'^•'^ ''^ "lonui-

A r'v Ti vvVu>^P " '"",'-'""l'C pour ahréi^er.
Il

^•..rp."''^'^"*''^- ^'>^- îitlv. D'une faeon innpi

((« -wcram. Piir,. „ ,ô f.
^'•'fi-eKlir un auteur.

"<> ^^aire8^^•mi.w .'"''''-•',''''' '"""'H'e <ruu

ser ,son caracK^re.
^ui»ei.

ji l-ig. Degui-

.|^^!^;^i^:!,?uiJ''.[u^.l/'ii";-'-.-'dans le Pu i,r,'s .i,' t> ,; '^" ^- *^t «•-> jette

d'Annihai^urû^K.^, r(^i^^^":;^''y^--

1. .•*""••« i.>ouO 11 V (11. 1.1 '",.

cl.êr*"'*-*'"'"'*'"*- «"'• Action de trOhu-

oi^i:^^* v^re^.a;;inc/p:;;;:: ^z '"' -'^"'^

îî'î' lî.î.ilt: ;V ?7 V"
'"-•'f^' l'^'- "^ filière.

Il Fat* "!eo,î*ii;,f-,;^i;'i;'-=f'--"ler les métaux.

er du tSd! " 1 '•"^"•'^'^'"•t' 'lu foud.

J, riseonsulfe et homme politique, ne1"Brivt^

^umier^des berceaux, de. elûtures''l!V J^«'
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ce. juyer.) Gartiir de

Ouvrier qui fait des

tl>«illl«M-C*t*.
treillaKe.

tl'ulll«»Kr«*Ul*. sni.
treilla/jes ou des treillifi.

trt^illo. sf. (I. iric/iilu.) Berceau fait de
ceps de vigne entrelacés et soutenus par du
treillau'e. H ( ep de vigne (|ui nu)nte contre une
iiuiraille ou contre un artire.
ti'C'illiM. sin. Ouvrage de métal ou de dois,

qui iiniie les mailles en losange d'un lllet et
(ïiii sert de clôture,

ii .Sorte de gn)sse toile.
'

tiH'illiMMOi». va. (iarnir de treillis.
tf«'l«e. ad.i. nuni. -j g. ( |. imlcdw.) Dix et

trois.
Il Ireiziemi'

: r/iapilre tnhi:
\\ S.u. Lenoinbre ir;;ize. || Treizième jour du mois.

fon.oT. f*
î'""'- '"'J- 2 h'' '^>'i *"iit immédia-

î^ f J' '\T'"V"<'- 'î ^'- Tn'i/i«'ine partie d'un
tout. Il Sp. MiiK. intervalle de sixte redoublée.

lieu***
**"*^'"**'"*- '"''• ^" treizième

T T'Y''"'^*'; "-• ' '• '''"'• 'l'Angers (Maine-et-
Jjoiie)^; ...loo 11. Ardoi.<ières.

ve^ieî''**""
"""' ^'" ^'"" (^'"'^^' ">'• d'A-

trôiiin. sni. (m. g. : tron.) Dimble pointquon met liorizontaleuient sur les vo.velles
e,h u, p,mr induiuer (pi'on doit les prononcer
sc].arcnient de la vo.velle <iul précède, commeuans c)i/iii'.

'

l^éitiHil. pm. _ V. irnmail.

.•emn'VV"'*'"***' '^'"'^- ''-"" •'• Cton (Cha-
lente-Int.Tieure), arr. de Marcnnes

; oTi,

!'!.T'"ïî!"**'-**^-''''''''''^'»
'''••""'' <'e trembles.

ti'oiiiblniat., mite. aiij. i^ui tremble •

main,voi.r tremblante.
|| Kig. llempli de crainte:

I» V*'-V**'*'- •^"'- Ksi.èce de i>euplicr dont
les feuilles so;it„agitées au moindre vent.
trciiililv, et,, rtdj. Tracé d'une niiiiii trem-blante

: vrrilure IrniM'e.

tré,nm!l"V'*'îV*'"*- ?"'• ^^-'"'l'i'»! «le cequi

^•Seïeio? "'"' '" '"'"' ''''"'''' ""'

t.i>4>iiil)loi*. vn. (1. Ireiiicre.) ftire atrité depetits mouvements saccadés, être mû par de
W^'^"M'«i'''vf'^;'"*;*"^'* =.

'«>'•'•« '« /'tirait trom-Wcnllbe dit de la voix .pii n'est pas ferme.
Vi>i^. Oramdre, avoir jieur -.Je tremble ijuU

Tp f.fiî""''","',''';.".''
^'^- ^'•«"'W*'- laMmre, avoir

le frisscni de la dèvre.
«iM'iMltltMii*, ^MiMo. S. Personne (lui

tiemble.
|j Personne craintive à l'excès, i: s^iAutre nom des .[mikers "

"

hi,Vp*^,',*M'*"***'"" '
.""*«*• ailj. gui trem-

blote.
Il Clievrotant ; vuU tremblotante.

blot'èr'"*'**"*'*''"**^"*'
**'"• '^'^t'"» de treiu-

fv.f.VM""'******'"'',
^'i' Éprouver un petittremblement

: trembloter de fruUl.
*'*.'"***'• •''^' <"''"»^'-' '""i.^L' carrée, fort large
tort étroite par le bas, où l'on met le blé,

qui t.-mbe de là entre les meules du moiUin:'
tr«'Mlti«>fe. adj. f. A',w Irémière. pa.<^,..r<.seou alcve ro^e, grande mauve dont la Heur a

iiueliiue ressemblance avec la rose.
tr«Mn«»Io. sni. (m. ital.) .)/ms. Mouvement

lapide et continu sur une note au piai udans la voix.
Il Tremblement donné à lu voix

ti>«>itioiiMMeiu«>iit. sin. Action de se
Ireiiioiisscr.

tréiUuiiMMc-i' (mv). vpr. .S'agit.r d'unmouvement vif et irivgulier.
|| Fig. Se donnerpeaucoupde nuuivement pour réussir.

fli>ciiaoiiWM(»ir. sm. Sorte de fauteuilpropre ,•, [.vendre de l'exercice sans sortir desa chambre. Inventé par 1',-ibbe de Saint-Pierre
t'i-oiiiltnU'e. sm. Impr. Action de ircmiier

le papier pour l'impression.
ei't'iii !»(>.. sf. Action de pl(niger le fer,

I acier chauds dans l'eau froide.
|i Qualité .me

le fer contracte .luand on le tremi)e. il Consti-iion .lu .M.rps .le l'hotnme
; .malit., de s, naine

; rararlire d une Ixinne trempe

roîs,'*'""**-'*'"
"^^ ^'"''- ^'"•'•'-^•'i'^ii- action de

,JuT.V*y*^*'-
'\0- .«•'»P'-rnre.) Mouiller enmettant dans un liquide. || Tremper la Mn„>euiser le bouillon sur les tranches de pain.

|Iremper ,lu Jer , ,le Varier, le ph.nger toirouge dans l'eau.
|| M.iniller, imbiber -.la plaiea trempe la terre.
Il Tremper sou rin , y inetti-ebeaucoup d'eau.
i| Fig. Tremper ^eS mainsdans le mn;/

, commettre un meurtre; le con-
seiller,

il \ X. Demeurer .lueliiuo temps dans leaiiou dans lin autre li.piide : mettre du lin„e àttemper.
|| Fig. fttre complice, participer : trem-

2>er dans un eamplol.
f r«>iii|M>|.i«.. sf. Endroit d'une imprimerieou 1 on iniiipe le jiainer.
(•«iiiiu'tlo. sf. Petit morceau de paineoiipc en long ,,ue r,)n trempe .laiis du vin

«MVi'ô'.nVn*','"'
'"" ^'"'"«"'^ Planche inclinée

sui i.iqueiie les sauteurs courent pour s'élancer
et faire .les sauts i.crilleiix. ( Fi,j, p. ;isr,.)

ti'eiiitapî. sf. [nice.] Si>rie .le contredanse.
-Ii'oiit (/,e). Kiv.d'An^'leterre, coule .l'a-

iiord vers I !•,. puis au X., et se réunit a l'Ouse
pour former rnumber et tomber «lans la merdu ^ord

; L'7o km. ( Carte , }'. Pr, XVI )(•eiitniiie. sf. Xombre de tren'te envi-
ron.

Il L âge de trente ans.

f>f**V"*^''n
'"'•' •"'""• - fe'- ('• "'!/'«'«•) Trois

toi.^ dix. :| frenrieme : pai/e trente.
|| SM. Lenombre trente.

|i Le trentième j.mr du mois.
Il

J rente et quarante, jeu d.> ha-ird. || Trente et un,
s.irte de jeu de caries, n Poji. .Se mettre sur son
trente et un, mettre sa plus belle toilette
Trc-iitc. is.^oo h.V. de l'Autriche-Hongrie

(J .vrol
,) , sur l'Adige ; .à h-j km. X. do Vérone

;

',"-
,,["

^x'i'rî
°^''-'""^'^'"'1"^" ' l'"'-l.-'-i5«;i). (^Carte,

Ti>oii««.> (Combat des). Conitjat de :»> Bre-
tons contre ») Angltiis, ,iiii eut litHi entre
Josseliti et Ploérmel, en Bretagne ( 1351 ). Les
l'raiu;ai8 turent vaimiueur.s.
Tr««ii<«> tiiiM ( (i lierre Je). — V. GuerreTrente tyi-itiiH (/.CXI. Xom d.ninè aux

trente archontes places par les Spartiates à la
tere du ^' 'iivernement d'Atîénes, après la
guerre du l'elop.;n.;se (404 av. J.-C). Il Nom
<lonne aux usurpateurs de l'empire romain de
-iùi i't L'iO.

<i'eit<eiiitii>e. adj. •> g. Qui est de .-îo ans,
qui dure :!o^;iiis : prescription trentenaire.
(•eiilJeiite. adj. 2 g. Adjectif .mlinal de

trente
;
dans sa trentième année. Vt^i. Per-ionne

qui occupe le trentième rang. || Sit. Trentième
partie d'un tour.

^,^<i'eiitlèiiieiiieiit. adv. En trentième

1

''»'i'»»**" iJ'-t'')- Le territoire .pii dépend de
la ville de Trente.
TrcMitoii. ;irooo h. V. ,les Ktats-T'nis de

I Amen. nie .lu Xor.l. capitale de l'État de Xew-
.rersc.y

,
sur la rive gauche de la Delawaie.

li'eiMMi. sm. (g. trupanon.) Instrument de
ciiirurgie en forme de vilebr.'quin, avec lequel
on perce les os iiu crâne, il Opération faite avec
cet msi ruinent.

U'«;i»»iiutl<>ii. sf. Opération du trépan.
ti>«;|i»iiei>. va. Faire l'opérati.)n du trémn.
treiifts. sm. (1. tr<<, au delà; p'xs, pas-

sage.) P.'ces, mort de l'humme, passage de l;i
vie a hi mort.

^

ii'e|»skMH)é
, ée. adj. et sm. Mort, défunt.

ti>«;|*nMMeiiaeiit. sm. Trépas, mort.
ii-t>i>nwMei>. vn. Passer de la vie a la

mort.

ti>él>i<l»«ioii. sf. (I. trepidare. s'agiter.)
L.'gere secousse comnmniqu(''e au sol. n'M.iu-

i

If
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veinent lopèrPiiiPtit sacc-ail»' : tn'pi'/aiinn iVunr

roUtirf. H TreniUlciiuMit Uen !ii«'niliroH, (let< iiPi-fd.

ti'«'|>lt>ll. siii. ( 1. fred.) Vpipnf-ile de ciiipini^

à iroig ijicdB. H KiiVe h troix pieds, sur legucl

la iurtresHP de Dcliilu-s .s'ussoyiiit iHiur reiidro

di'H orai'lcu.

tr«>l»iH:ii<Mii<**><f'ni.Act ion de trépigner.

trôitiKiior. vil FrHPper dep pieds contre

terre, en les reiniiiuil d'un tiiouvenieiit prninpt

et friMiucnl : (njii(/n«/' di' ./<"« ,
*/'• evltr'.

trc»|M»lMtc'. tif. Bande de cuir mince que

ICB cordonniers, les bourreliers, etc. , mettent

entre deux luirs plus épais ipi'ils veulent cou-

dre ensemble. îitln de soutenir lii couture.

Tr«'|lort.4.5oi)b.I'ort sur la Manclie (Seine-

Inférieure), arr. de Dieppe, prés d'Eu ; cx).

tvv-m. iidv. (1. ti-diif, au delà.) Maniue le

superlatif absolu : trîn beau.

<ré«oi'. fin. (I. ilicsaurus.') Amas d'or, d ar-

gent , ou d'autres eliosea précieuses mise» en

réserve. Il Lieu où le trésor est enfermé, ii Ke-

li(lueB et ornements de prix (jue l'on conserve

iians certaines églises ; lieu où l'on garde ces

objets. Il Vh. (îrandes riclicsses. Il Vin. Tout ce

iiui est d'une excellence, d'une utilité sincu-

lière : ce Ui-it eut un trcuvr de. hoiiiiK ecienr(
. ||

Mine abondant e.rii lie amas: c//^ "'/««««('" c(/H7'

(/e-i Iri^wrH ilc jmllcnr)'. || Trémn- puhUr , les caisse»

de l'Éiat. Il Fi?-'. Toule chose pour laifuelk on a

un grand attaclieiiient : cet enfant eH vum trimr.

ti'«'M«»i*c>i-ic'. sf. Lieu où l'on garde et où
l'on adniinisire le trésor public. || En Angle-

terre, le département des finances.

ti'C'NOi'Icr. fn\. Celui (lui re(;oit et distri-

bue les fonils d'un prince, d'une société, etc.

trc'morlèr*». sf. Celle qui, dans une com-
munauté, dans une association, reqoit les reve-

nus, les souscriptions, etc.

troMMulIlc nient., sin. Agitation, émo-
tion subite d'une personne qui tressaille.

«reMMttillii*. vn. (l. (m/is . très; snlire

,

sauter; — c. aumillir.) Etre subitement ému,
(prouver une .agitation vive et passagère :

tressaillir lie douleur. \\ En parlant des choses,

éprouver un éliranlement, une vibration.

il'OMMnilt. sni. Sursaut.
ti'eNM«kiit«>r. vn. Surrauter, tressaillir.

«l'owpit». sf. Tissu plat fait de petits cor-

dons o'i de fils, de cheveux, <>tc., entrelacés.

i i»«»«Hi*'i». va. Arranger en tresses : tresser

de l'i pi'illr , (les rlweeux.

trt'M.***'!!!', t'ii««' S. Personne qui tresse,

qui sait tresser : un linliile Iressciir de paille.

ti*t'<Ci«ii. sin. Pièce de bois hnigne et

étroite, portée sur (luatre pieds, et qui sert à

soutenir des tables, des écliafauds, etc. Il Pt,.

Théâtre de saltimbanque, de farceurs. Il
Fig.

Munlrr sur les iréltaux , se faire comédien.
Ti'<'t«. :i.*jO h. Cton (Bonches-du-Rhône),

arr. d'Aix ; oo.

*r<Miil. sni.

[// mil] (1. t«r-

fulum.) Cylin-
dre de bois lio-

rizontal, autour
duiiuel s'en-

roule une corde
ijui sert .à éle-

ver des far-

deaux. ( Fig.)

trêve, sf.

Suspensiond'ar-
T"""- nus, cessation

de tout acte d'hostilité pend.mt un certain

temps, iiar suite d'une conveiuion. ii Fig. Pic-

lâche. Il
rcmM/fimi/Vcrie)', ne raillez plus. || Tréie

lie /;('('«. couvent ion quel' Église établit au w».,
entre les seigneurs féodaux, et en vertu de
laciuelle ils devaient ne jioint se battre depuis

le mercredi soir jiisiiu'au lundi matin.

Trèvem. •.'.'; ooo h. V. d'.Mlemngne (Prusse
rhénane), à loi km. N.de .Met/, sur la rive droite

de la Moselle. t. ituines romaines remarquables.
Tl'èv«'«. .Itio h. «'Ion (Gard), arr. du \ igan.

Trvviôrcsi. 1 1(h) h. Ci on (Calvados), arr.

de Uîiyeux.
Tr«"*'li"e«. Peuple de l'une. Gaule l>elge,

i|ui avait nour capit. Trêves.
Ti'évIiN*». ai 300 h._y'. d'Italie (Vénétie),

à .'10 km. N. de Venise ; oo.

Ti*«'"»'l»»o (Une de). Le maréchal Mortier.

Trév«»iix. •.' 700 h. K.- Prèf. ( Ain ) , sur la

ri\ e g. de la Saône. Fut la cajiit. de la princi-

pauié de Dombes. — Arr.: s cant., 112 comm.
Ti»é*el. (1780-lMtlO.) (Général français ;

«e

distingu:: en Algérie; ministre de la guerre
sous )>ouis- l'hiliiqie.

TréaEt'iie. V. de l'anc. «îrèce (Argolide),

sur la céte du golfe Saroni(iue.

ti'l. Préfixe qui sii-'iiillc trois.

tri. sm. Triage, action de trier.

tri. sin. Sorte de jeu d'hombre qu'on joue

à trois. Il Faire le tri, au jeu de whist, faire

une levée de pKis que la partie adverse (de

l'anirl. trick , levée de cartes).

trl««l4'.sf. Réunion de trois unités. Il
Ph:ios.

Pniie composée de trois personnes.

trluflsro. sm 'boix, action par laquelle on

choisit, on trie. Il
Personnes ou choses choisies.

trliiii'eM. sni. pi. Soldats qui formaient la

> ligne dans riirmée nuiiaine.

Ti-i»l. (17:'.7-17!»,'>.) Chanteur du Théâtre-

Italien. Hmi nom sert à détigner un ténor co-

mique : une voix de trial.

trianK'lc sm. Figure de géométrie for-

mée de trois côtés. K_Fiij.)\\

J/w. Instrument d'acier fait

en forme de triangle, et

qu'on fnippc intérieurement,

avec une tringle de nu nie

métal, jiour ucconip!i-ner
certains airs de inusiciue. ||

Musicien qui joue du trian-

gle-

tvimiK-iiIairo. adj. 1

d'U'i iriangle : Havre frianoulaire..

trlitiiteiilAii'eiiseiit. adv. En forme
de triangle.
trl«»iis-ul»tl4»ii. sf. Opération trigono-

niérriiiue au moyen de laquelle on lève le plan

d'un terrain , en le divisant en triangles (lui

forment une sorte de canevas.

Ti'U«ii«»ii ( Granit et l'élit). Nom de deux

palais situés dans le même parc , à 1 km. l'un

de l'autre, et à 2 km. de Versailles.

trlnw. sm. [a/e.] G'tW. Etage inférieur des

terrains secondaires.
trl»«l«|ii4'.adj. 2 g.Qui appartient au trias.

Ti'imiooiirt. 1 ono h. Cton (Meuse), arr.

de Bar -le -Pue.
Ti'il>i»ll«>M. Peuple de l'anc. Thrace.

Ti-ilxtiiioii. (ir.'-)-.">-l.->.) Sa>ant juriscon-

sulte romain, qui fut fi la têie des travaux de

lé'-'islation acciunplis sous .lustinien.

tril>«»r(l. sm. Côté droit d'un navire, dans

la direction de l'arrière à l'avant. Il C-.'k. Bâbord.

trfliu. sf. (1. irihus.) Vue des divisiims du

peuple chez les anciens. Il Chez les Juifs, tous

ceux qui étaient sortis d'un des douze pa-

triarches, llls de .lacob. Il
La tril.u sacrée, la

tribu de Lévi, qui était vouée au culte. Il Peu-

pla<le ou petit peuple, relativement à une grande

nation don* il fait partie. Il
(îrand nombre de

personnes de la même famille.

«i-i3»3ilatîoii. ?î. (i. de tribulare, tniir-

mcnier.) Affliction, adversité.

trilMlll. sni.d. trihunns.) Tribuns du peuple.

Ma'-'islrats de l'anc. Renne institués en 493 av.

J.-C. pour défendre le peuple contre les patri-

ciens. Il
Trihuns militaires. A Rome, magistrats

TrlaiiUlB éqiiilaliiral.

(Jui a la forme

j
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-lyant !o? iiiT'inP» attributionB que 1<^s conwils,

"t iiui iimiviiKMit vtvo cliniHiK parmi Ipb jiIc-

bvicilS (441-3IMi (IV. J.-C). Il FiK. OniK'ur qui

''oriKe en ilrffnseiir îles dniiis du peiiplp. Il

Ambitieux qui clieretie n enlraiiier le iK-iiple

en feiu'imnf, le zèle du bien imblic
Irlliiiiit&l ftii. cru. !.) Hi('"_'e du jiitre, du

maffifitrai. H La juridiction d'un niairitJtrat , ou
de iilusiciirH qui jugent enHenil)le. Il CtM mafi*'-

trafs mômes. H Lieu où ils sièu-eut. Il
Lf trihunal

(le la piniii'nii' . le eonfespionnal.

f rlliiiiiitt. Hm. fliarKO de 1 ri but). Il Temps
de rex»>ri'i<'e de cette ctmrtje. I! Kn France, v^m-
seil de cent inemlireH cIuh v,\v le fcnal , et qui

/ut, de 1H(X< h 1807, une des branclies du pou-
voir IcL'islafif.

tl'ilniMC*. sf. (1. Irihiina.^ Lieu élève d'où
parlent les orateurs. Il Cn irilnine mim'p , la

cliaire de l'cfjlise. |i (lalerie élevée ;i l'intérieur,

autoui' d'une rirlife. d'une salle d'assemlilée.

trlbtiiiKIOfl, l«>iiili.'. adj. t^ui appar-
tient au Iriliunal.

Triltlll*. 1 Hoo 11. ne d'.MIeuia'-'iie ( lle.-sse-

I)armsra<lt ). Kn hs7, diète cpii déposa l'eiupe-

reur Charles le Oros.
tl'lltllt. stii. (1. trihutum.) Ce qu'un Ktat

paye de temps en temps à un antre dont il

dépend. !| Impôt. Il
Rétribution, salaire : ilnr

un trihiil lie cen trarail. \\ ('hi>se ([u'on donne,
iiu'on fournit : U» iIi-ih-ik fipj)o,'lenl l/'itr tfilmt n

la mer. Il Fii-'. l'ai/fr Iv tri'.inl <> la natiiiv, wvmriv.
trlltiititii'é. adj. '_• g. (^ui l'aye tribut :

Fig. Snjet, dépendant : nonn udiniiiri' nm* tritui-

taire^ de la vmrt. || Se dit d'un cours d'eau par
rapptn-t à celui dans lequel il se jette,

'Trld»«w«»«. Peuple de l'anc. Gaule lyon-

naise; avait pour capif. Troyes.
trie<>|>M. adj. et sm. ivajr.tt , tête.) Annt.

.Se dit des muscles ayant trois faisceaux Ubreux
à une de leurs exti-'inités.

tl*l«.»ll«*i'. va.et vn.(l. trirari , clierclier des
détours.) Tr'unper au jeu. Il Tromiier eu qq.

chose ipie ce soit, par de )>etit8 moyens.
triflierle. sf. Tromperie au jeu.

tr<<*li«'iii', «'ii««^. B, Celui , celle qui

triche, ipii trompe au jeu.

f pi4*i|iiii«>. pf. [kine.] (v. fhrt.i\frirhvi>, chc-
veu.i Ver intestinal , extrê-
mement mince et petit, ipii

se dévelo)ipe dai;s les mus-
cles du porc et qui, ]iorté

d-ms le corps de l'Iiomme,
cause une Tiialadie très

(laiii-'eretise. ( Fi(i.\

tfic*lilii«»M<>. sf. [ki ]

Alfeci ion ninrliide produite
par les trichines.

Tn-uiiio. triellMliiMi. sm.
[onie.] (m. 1.) Anih/. roiii.

Salle à manger où il y avait trois lits, sur
chacun des(piels se i)la(;aient trois convives.
f rleolw*'»*. sf. pi. Tenailles de niaréelial-

ferranl.
(•leo.loi*. sm. /j'of. Espèce d'amarante.
<i'îc*«»lo»»«. adj. 2 g. i)e trois couleurs. Il

Oiuileurs nafiimales des Fran(;ais : le bleu, le

)ila,-,c et le rouge. (/•'/(/., V. Pr,. XVIII. )

ti>ic*4»rii<>. stn Chaiieau ;\ trois cornes.
<i*i<*4>t. sm. Tissu fait en mailles. Il Drap

pour h s troujjcs. |! Nom de <liverses soieries.

ti'It'ot. sm. (de irique.) Bâton gros et court.
frloolnu:*'. sm. Travail d'une personne

•lui tricote. ;; Ouvrage qu'elle fait.

tricot «.'r. va. Former des mailles avec du
tll , ;i raille de ''ertaities nignillçs Inngiies et
èmoussèes, pour faire des bas et autres ou-
vrages. Il Vn. Marcher en ramenant rapidement
les pieds l'un vers l'autre.

ti*le4»t<'iiii*. C'iiiiio. s. Celui, celle qui tri-

cote, Il S.M. Métier à tricoter.
Il
Sp. Pi>. Pendant

la révolution, femmes du peirile qui aBsis-
taient aux séances de la conveution, du tri-
bunal révolutionnaire en 17mm.

<rlc*tr-wc sm. Horte de jeu de dames et de
dés II Table, boite dans laquelle on j<uie <'e jeu.
tf>l<loiit. sm. Fourche u tripis dent» ou

lH>inies.

tricll. sin. Troisième jour do la décade
dans le calendrier républicain,
trlUllO , uu trlclliuni. sm. TAiurg. Exer-

cices religieux (lui durent trois jotirs.

Trie ItKK) h. Cton (U':,.u! es- Pyrénées), arr,
de Tarbes ; sur la Baise,

ti'l»'tli*e, adj. -' ' . Qui a trois faces :

l'encoignure entre deux mun; et le itlancher
est un (inijlc IriUtrc.

ti'Ieitunl. «kle. ailj. Qui dnre trois ans.
Il Élu, uominé po^nr trois ans.
trlcuiiu-litô. sf. Durée de trois ans.
trloiiiittt. sm. Esiiace de trois ans. H

l'Ixeriice d'un emploi pendant trois ans.
trier, va. (c. priir.) Choisir, tirer d'un plus

srrand nombre avec choix, avec préférence.
Il Trier i^tir le volet , choisir avec le plus grand
soin.

trlc'rnr<|iic». sm. Commandant d'une ,çra-

lère 'i ;i ratigs de rames chez les anc. Athéniens. ||

Citoyen obligé d'éipriier i"i ses frais une galère.
Trlt»«to, i,"i(i iiio h. V. de l'empire austro-

hongrois, sur le golfe de son nom, tui N. de la

mer Adri.atique. (irand centre de la navi.'.'ation

Il vaiieur. {Carie. V. Vh. XIll.)
Ci"l«'iir, c>iiMO. s. Celui , celle qui fait le

triage tiaiis un atelier.

trllido. adj. 2 g lliit. Qui a l-nis divisions:
cnlife triJifU'.

tri|urH«i«l, Hiicl«'. adj. et s. Qui se sert
de détours, de mauvaises fines.ics.

tl*ltt'H«i(l«***- \ u. CI. 1, ieari, tricher.) Vagir
pas fnuKhement , chercher de mauvaises fines-
ses. H V..V. Tronii>er.

trltmiadorle. sf. Action de trigander.
trliirlyi»iic sm. (g. glnpiim, ciseler.)

Arrfiit. Ornement de la

frise dori(iue , formé de
rtiinnrcs i^rofondes et

verticales. (,Fifj.; V. aussi
p. 57S.)

i rl{K-oiio«.*«>|ili»lo.
adj. 2 IX. (g. kepfialê, lete.)

Xn'ùl. (^ui a la tête trian-

gulaire: presque touU'K Ic.ii

ripireu kohI Iriijonini'pha-

len. {Fin-. V. p. 707.) Il S.W.

PI,. Genre de serpents
très V(U)iineu\.

ti'iaroiMtittotrlo. sf.

iiietroii . mesure.) Partie de
apprend à calculer trois parties d'un triangle
(inand on connait les trois autres, dont l'uno
au moins doit être un côté.

trl^onoiiiét rltiiic. a!j. 'J g. Qui anpar-
tient il la tritronoinétrie.

trlaroiioin«*trl«|iioit*<>iit.. adv. Sui-
vant les règles de la trii-'onoméirie.

tril. sni. Mue. — V. Trille.

triintéritl, «le. adj. (1. Iniue, côté.) Qui
a tri.JK côtes.

<rll4i<ère. sm. Syn.,de Iriant/k. (Inusité.
ti'liliiariie.adj.L'g. Écrit en trois langues

itiKcriptiim Irilinr/ue.

trille, stn. (iial. Irillo.) Mm. Battement de
gosier qui se fait ordinairement sur l'avant-
dernière note d'une phrase de chant.

ts'iSlî^SEH. sm. ^îiUe billions.

tril«»l»é, ée. adj. liot. Qui est pitrtagé en
trois lobe.-. H Archit. Disjiosé en forme de trèfle :

arc trilubé.

triUtfitrle. sf. Ensemble de trois tragMierf
que la-èsentaient les poètes dramatiiiues grec»

(g,
la

Trii.rypliii.

(j')iia . angle;
gécmiètrie qui

4 %

i I

I

S!

'

il

i:*iS«W»«#*wii%>



TRIO — 840 — TRIP

I

lorsiiu'llg coDcouniienr pour iil>u>iiir !« c<m-
roniie.

ii .Sctlii uiijoiiia'liui de tniiHiiicreti rcixv-
HCiilfcs «riiuiviiiciil, mais (lniit lc« HiijetH ont
«le la coiiiicxit.' et diiiil, les priiiriimiix i.frHoii-
iiawM Hdiit les iiu'iiifH.

Il Oiurauf piiriimv en
IniiH pariitM disriiictCH

, main ne faiwint suite •

la Diviiu' Coiiin/if , triliK/lit ih Diiulc
<i<iiiili»l4'i>. va. l'o|).Tiajii<T, mener, por-

ter piiriiiiit,
> n

ti'iiiior. vn. Pop. Marclier \ if' et avec
laim'iie. ii Travailler pénililenient.
trini«>M(i*«\ »m. Ksiia.e de trois mois.

l|te 'in ou ira.ve, ce (pi'on rei;oit cliaiiiie tri-
nienlre : juiii, r /< triint^lr'' ri/iii.

«••lillf«*i'U«l,«.I|«..adj. (^iii(luie;inioia
qui piirail ou .pii i-e\iei]t tous Wn .'i mois
CrliiK'MtrlelloiiieiK. adv. Par tri-

mestre.
<i-iiiiô(i>«>. mil. Vers ïamliiriue en «rec et

en laiiu coMipreiiant trois mesures de deu\

Ti'iiuoiiillo (/,„). 1 Hoo h.cton (Vienne)
arr. de .M<iiii morillon

; o.),

(•liiioiirtl. Hf. Trinité des Tndiens, com-
l)oHe(> de liralmiii, Viclniou et Siva.
*rlil, «•lue. adj. m. Trin finpi-rt, vieille

expression par laquelle les astrolou'iies desi-
Kii.'iient la idsiiiou de deux planètes séparées
par un liers du /oïliaiiuo.
Triiiiiofliv Nom ancien de la Sicile.
Ti'iiieoiiMtly. -jD-Mi) h. V. et port de l'île

ae (eylau. Aux AiiLrIais depuis 17!).-,.

tfliittlo. sf. Verge de fer, menue, ronde et
lonKtie, servant a soutenir un rideau, une dra-
perie,

ii JJaL,'uette é.piarrie, longue et étroite
«luiserr principalement à J-'oriiier des moulures
ou a reniiilir un vide entre amx planches

tl>iiitt'loi>. va. C/,ari,. Tracer, sur une pièce
d" l)om .iU(iii veut fai.-ouner, une ligne droite
avec un cordeau frotte (Vuiie matière colorante'
<i'Iiia:l4'tf«v sf. Petite trinu'le.
Ti'iiiidsMl. 17 7IK) 11. V. de File de Cuha, à

3.30 km. >.-lv de la Havane; port de commerce.
«iiiit:iii>c>»4 ou oi*<lr«> «le 1» h,;.

«I«>iki|»<i4»ii. Ordre rcli.u'ieux , fondé ( iPw )par St Jean de Jtatlia et St Félix de Valois
pour le racliat des clirOtiens captifs chez le-'
inlldeles.

Ti'iiaitô. sf. Vn seul Dieu en trois per-
sonnes: Père, Fils et Saint-Esprit.

|| l'remier
dinianclie qui suit la l'entecôte.
Ti'iiiltv (La). iL'ooii. Cton (Morbihan),

'^^L, •J';'g'"i<''. i^iif lit baie de (Juilieron.

„Tî "."•'/ ^''' ''' '")• -f-'i l'I»" f-'i"iinle des
1 etites Antilles anglaises, dans le groupe des
rie.s-sons-le-Vent, en face de l'Orénoque. AôU
kuic.

: H'odoo h. Capit. : l'ort-d'Hspai-'iie.
«Iiioiiiv. sm. (.Hiaïuiié algehrique com-

posc(; de trois ternies.
triitfiiic'i». vil. (ail. iriia-en. boire.) Boire

en choquant les verres.
ti'iiifliiet. sm. J/rtc. ,\[riC de lui.saiiit» des

liatiiiieiits a voiles triangulaires <ju latines
tflii«|ii4>((e. ,sf. jjar. Voile triangulaire.
<i«iii<|uiMii>. sm. Celui qui aime à boire.
ti'lo. sm. Composition de musique ;i trois

parties,
j; Ueunion de trois personnes ou de

trois choses.
|| Vl. [Jes trlo^.

triolet, sm. Petite pièce de poésie de huit
vers, dont le premier se répète après le troi-
sième; le premier et le second se répètent en-
core après le sixième.

|| Jlus. (iroupe de trois
notes (im en valent deux.
ti>ioiiii)li»l

, aie. adj. Appartenant au
triomphe

: c/iar triomphal.
|| Fani. (jui se fait

avec pompe, (|ui excite rentliouslasme entnv
Iritiiini/iale.

ti>ioiii|»|i»leineiit. adv. Kn triomphe.
tiPiOiliDliiHiit, «ut e.,adj. (^ul triomphe.
Heureux et lier d'un succès, d'un avaiitai-'e

obtenu. Il \ ictiuieuv, .pi. n vaincu.
|| l':,,IUe

irumipliiouo
, les bienli.'iu eux .|iii s.mt dails le

ciel, par .ippositioii à i?.//i'«c niititanlr
trl«»i»i|ili4it«Mir. sm. Le (fén.'.ral .l'ar-

m.'e ipii entrait en tri. uiiiilie dans Itome après
une grau. le victoire.

|| Par ext., celui .nii a rem-
liorli^ une vi.t.iire.

trioiiiitlio. sm. (1. tri(impfiw>.) ir.mneur
accor.le, chez les U.uiiains à di.s généraux
victorieux et qui consistait a f.iire une eiitiv.'
lioinpeuse et s.ilennelle dans n.)tiie. || Jrr il,

trwmiihv.-^y. An:
|| IWlrr <i,,,i. m Irinmplii', le

porter sur les bras pour lui faire honneur.
|

(ifiiiide victoire, succès militaire éclatant • /es
iriomiilKK ,/,' X,ii,„ln,n.

|| Su. -ces éclatant, en gê-
nerai -.'"ijil'ili/i^irlf/iii unlritiniplic.

;| Fii.' (;raniN
elfei s obtenus, en parlant des chose» .- h trwmph,
lie ht clKirlli',

ti'loiii|»lio. sf. Jeu do cartes.
ti'i«»iii|tiM>i> vn. Obtenir les lionneurs du

triiMiiphe.
ii Viiiiicre par les tirmes, à la guerre

Il I, emporter sur, avoir ra\anlage
: tri„i,inh,'.y

i(c fi'x roiiritmiiin.
|| Fig. Vaincri-, subjuguer

siii-nionter
: trwniphir il'iinn tliim-ulh- '\\ Être

ravi de j,.ie à i.nqios .le i|q. "avantai-'e : H
trwiiip/ir.

Il Fx.eller : il triomp/ie iI(im iintrimn
Il SvN. Diniipfcr, n iniidulcr.
ti*i|»nlll«>. sf. Amas de tripes.
ti*i|»ni*«l, If. a.lj. Divisé en trois.
tfi|»»i*«iiioii. sf. Mat/,. Action de divi-

ser une quantité eu trois parties .gales. On ditmieux l)n.-'ciiion.

tfliio. sf. IJo.vau d'un animal.
|i S.u-te de

velours. On dit iilutét : trip,- i/c ntloiir.^.
;| PiKslonmc .les ruininauls piviviiv pmir laVible-

Inpr» à la mod,- d,' Cwn. || Œuf^ à la Iripi
.'

a;u1s durs couiies par IraiicUes et fricissés.
'

tripe. iiiit(l»iite. sf. — v. Trique-mu-
dditir.

(•i|»ei*ie. sf LiiHi où l'on vend des tripes
ti;i|>ette. sf. Petite tripe. || Pop. Xc pn.

valnir inpctif, ne \iiloir rien.
ti*l|ililoiiis:iae. st. (g. phili„(,,iog

. Son 1

<,raiii. .-Syllabe composée de trois .s.m.s'.pi'on fait
entendre en une seule émission de v.iix vau
(IIP, etc. '

trl|»iei*, lèa-e. s. Celui, celle qui vend
des tripes.

f i>i|>le. adj. L' w. et sm. gui contient trois
fois une chose, un nombre.
tfiitleiiteiit. sm. Augmentation jusqu'au

trijiie.
*

ti<i|»l«>ikieiit. adv. D'une manière triple.
Il i<j\\ tr.iis fa.j'oiis.

ti>i|»lei*. va. liendre triple, ajouter A une
iiuantite deux fois son é.|uivalent. || Vx. Dev.'-
Uir triple : la miiiiin' a triplé ihpui'' re tcnip-'-là
,ti'i|ilienta. sm. (i. j)//r«ctMiller.j Troi-
sième coine d'un acte.

|! l'i,. Des triptirataf
ti*i|)lielte. sf. Qualité de ce (Pli est triple.

Il Nombre ou quantité triplée.
ti'l|»oli. sm. Terre jaune ou rouge, d'un

grain ir.'s lin, pour nettoyer ou polir, .lu'on
tirait autrefois de la ville de Tripoli, en Svric
Tfiitoil. :!.-,i)00 h. V. d'Afrique, port" sur

la Méditerranée, capit.de la régence. i; Ukuksi'I':
i)K Tnii'.H.t. Ktar de rAfri.iue sejitentrionale

,

sur la Méditerranée, entre l'Egypte et la ré-
gence de Tunis

;
deiiend de la Turquie. 1 l'ooouo h.

[Carie. 1'. Pt,. VII. 1

Tri|»«>li. .',-, (XH) h. V. de la Turquie d'Asie
(.Syrie), au N., lires de la mer. Station de va-
peurs fran.;ais et russes. Pèclae des éponues.
ti<i|»olifaln, aine. s. et adj. Habitam

de Tripoli
; qui .oncerne ce pays.

Ts'iss«»!îS35îgie. Ct)iiir;'e de l'Afrique aii-
.'leiine, sur le littoral de la -Méditerranée, entre
Tunis et rKs-'yiite. (Craie, /'. Pi,. VII )

Ti'iitolif»t. 1.) 0110 h. V. de Grèce (M.uve ..

ti'i|»«»t. sm. Jeu de paume. (vx.1 II Maison
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an jusqu'iiu

ii'i-o triple.

de jeu. II MiiiHon où s'ii«8eiu))le la mauvalt^c
coiiiiiavftiie.

trl|»«»ti»ii:<>. Hiii. Mt'laiiwo itiiil|)ri>iire mi
de iiiMUViiiH Kiiiit. Il KIk. Asseiiiblaift! citiifim de
iliDHcs (|iii ne H'iiriordeut i«)int ensemble. Il

Uiir^ses iiuriifiit'K, uirUixiiiices.

trliMkt*.'*'. .'f. l'op- VdU'C (le couiiH.
itrl|M»(«>i>. vn. IJniiiillei-, niriiinKer «liffc-

rentcs cIkiî-i'h eiisoiiilile, et en fiiiie i|ii. (luise
(le inauvai» «m île niîiliiri>|pi-e. || iiitriifiier, ( a-

lonmier, lndiiillei' une alFairc, semer la tliseonl.'.

Il Va. (i;iter, eiiilno\iilUT : Iripulu- uiir dj/'ain.
ti'i|»ot4'iii', «>iiM<>. H. l'er.siinne (iiii tri-

pole : iiit trliiuliiir il'ti^'itiris.

ti>i|»o<i«>r, lèrc. h. Oliii, celle (|iii fail
de» iripoia^es. de iielires et bawHes iiilriu'iie.s,

Tri|)l«»lèiii«>. Jf/iih. Udi d'Eleusis; ai>-
in'il de (\'i-cs l'art de cultiver la terre.
trl|»lyf|iio. siii. ( K. iripli/rhoit.) Tableau

Hur triiis vcileis, d(jiit deux se replient sur celui
du milieu.
triciiio. sf. (iros bàluu.
tri€Hi«>lM»llf. sui. Chariot pour le iraus-

port des iiièces de canon (f autres Krosfardeau.v.
trl<|ii«> - iin«lftiii<>. sf. l'Iaute qu'on

noniiHc aussi oriiiii lilauc et jiilile jouhnrbi'.
tri(|ll«'i>. va. Haltre à coups (le tri(|ue.

trl«n««'t. SIM. Uattoir fort «'troit imur jouer
il la paujne. Il Kcliafaudatfe de couvreur.
trirôwiio. sni. La tiare du pape.
ti'li'c>iiit>. sf. (I. triK , trois; ri'iuui', rame.)

Galèie tles^anciens , à trois ranu's de l'anies.

ti'lMiiiViil, «>iili>. s. Le père, la mère du
bisaïeul ou de la bi^ .leule. il I'l. Des IriMXieitU.
(•1m(»iiiiii«'I , 4'llc>. adj. (^ui a lieu tous

les trois ans -./vif Irinannw/h-, \\/M. Se dit des
plantes iiui durent trois ans.

ti-lMe«.*tloii. sf. (lédiii. Division d'une
chose en irois pai'lies é.u'ales.

tj*lHikiéwlMtc. adj. ni. (g. irh, trois fois;
mcyinlo^, très Krand.) (Surnom (jue les Grecs
(loiuiaient au Mercure cLTyptien uu Hermès.
il Tj/p, Caractère de lit) points.
triHilkiiN. .siii. [nuice.] (ur. irhuin, wrincer.^

MM. Contraction convulsive de la niiiclioire
inférieui'e.

ti>lMM>'ll<»l)e. adj.

trois syllabes.

trlMMyllttl>if|iio
vers de irois syllabes.
Ti-lMtaiii- tl'Avifiiliik. Jie anj.'laise de

l'oC'.'an Allant iciue, au S.-o. du cap de Honne-
Ksiiérance, décou\erte en l.VHi par le Portu-
gais Tristan d'Acuuha.
TrlMtmi l'Ilofiiiilo. Grand prévôt,

re.xèculeur des hautes onivres de Louis XI.
Tl'lMtatil l'Iloi'illKv (Fntin-oU). (.Kto

lOJj.) Foete draniiiliiiue fraïu.'ais.

tl'lMte. adj. 2 g. ( 1. trinih.^ Affligé. Il
Faire

une trUte Jiiiure , avoir l'air gêné. Il (^)ni a le

caractère delà tristesse, de la mélancolie : </(:"

XieufécK trhtes. \\ C^ui ins|iire de la tristesse :

Irhte cérviiKinie,
|| ilallieureu.N: , funeste, déplo-

rable : faire une trî-^le jin. \\ Pénible, ennuyeux :

unetrifle vie. || Médiocre, mauvais : triste auteur,
triste dîner. \\ S.u. Ce i|ui est triste. || SYN. Mé-
Inneiilique . morose. '\ Ctu. Jùijoué , rjrii

, Joi/eu.r.

ti'iMtoiiioillt. adv. D'une manièrti triste.

triMtcMMV. sf. Afiliction, abattemeit de
l'iune. Il Mélancolie de temiiérkment. \\ Ce (jui

inspire la tristesse : la Iri-ilesse, île l'auttunne.
||

Syy. C/iagrin , mélancolie.
|| CTll. Enjouement,

gaieté . joie.

ti'ltoii. sin. Miith. Dieu marin, moitié
11' nmie et moitié poisson. :! An.imiil anu'hibie
ai pelé aussi lézard d'eau. (Fiçj., V. p. 707.)

liii'ltoii. sm. ilfu». Intervalle dissonant com-
piisé de trois tons entiers.
ti'lto:xy«l<.>. sm. S'- oxyde d'un métal.
ti'ltiii>(kl>le. adj. 2 g. yui peut être trituré.

2 g. et sm. (^ui est de

adj. :.' g. Se dit des

(•l<iii'iiti«»ii. sf. .Art ion de triturer.
ti*lliii*4'. sf. Habitude de manier les affairen

publi((Uesou privées '.aroir la triture îles affaires.
triturer, va. (I. triturare.) Broyer, ivduire

en parties très nuMiiies, ou même en iioudre. II

SVX. liro)ier, iiller. ptUrériser.
trliiitivlr. sin. [ome.J (m. I. rir, homme. 1

Magistrat romain cliargé d'une fonction con-
jointement iivec deux autres. || Nom donné à
Pompée, César ei Crassus , ainsi iju'à Ueuive,
Antoine et Lcpide, lorsipie, associes tous troin,
ils usurpèrent rauiorliè soiiveniine ti Uonie. Il

l'[,. Des triuiiirirs.

'iiiiitvirui, nio. iidj. Qui appartient
au.v triumvirs.
trliiiitvlratt. sm. Fonction des triumvirs.

Il Association illégale de trois citoyens iniis-
sants,dan» l'ancienne Home, pour s'emparer
de l'autorité souveraine : le Pt fut forme par
PomiM'e, Césiir et Crassus (tio av. J.-V.) ; le ï",
liar Aiitoiiu-, Octave et Lépide (ta av. ,I.-C.;
trlwllii.sm. tComedien ita'ien.) Farceur,

boiilbin.

trivoliiiiule. sf. Itouffonnerie.
tl'ivlltlrf. iidj. Carrefiiiir tririaire , où

abinitisseat troi.s chemins, trois rues.
trlvlHl, «Ec adj. ( I. tricialis, de carre-

four.) extrêmement comtnun, usé, rebattu :

e, pression tririale.
|| i-'jr. Ce qui est trivial : loin-

Ijer dans le tririal.

trlvlul4'iiioitt. adv. D'une manière tri-
viale.

trivinllté. sf. Caractère de ce (pii est
trivial. H l'b. Choses triviales :</('/•« (/('s/ri'c(«/i/c«.

trlvliiiii. sm. [otiie.] (m: 1. de très, trois ;

via, voie.) Se disait, tui moyen âge, de la partie
(le renseignement (lui comprenait la gram-
maire, la rlutori(|ue et la dialectiiiue.
Triviiloo.t U4S-LJ18.) Maréchal de France,

né .'i Mil.an
; devint gouverneur du Milanais

sous Louis XII.
Tr«»ittIo. Petite eoutrce de l'ancienne Asie

Mineure, au X.-(). ; avait pour j-.ipit. Troie.
Troarii. 700 h. Ctou t Calvados), arr.de

Caen : (kj.

ti'oe.sm. Échange. || 2'rocpoM»'<roc, échange
sans donner de sui)iilément.
TrweHflûro. F(H't ((ui domine Cadi.x, en

Espagne, jiris jiar les Fran(;ais en 1H2.'). Ce
nom a été donné à >in emplacement de Paris.
ti'ocnrt ou trolM-tiiinrtM. sm. Ins-

trument de (jjiirurgie )iour faire des ponctions.
troeliaki(|iic. adj. et sm. [k:!.] Se dir

d'un vers qui est composé de trochées.
tr«»<.-lt»iitc>r. sm. [kan-tère.] (m.g.) Anat.

Xom de deux tubérosités situées à l'extrémité
iliérieur du fémur.
éroellée. sm. (g. trorhaios.) Pied de vers

gii'c ou latin , conipo.-è d'une syllabe Imigue
et d'une brève.
tr4»c*liôt'. sf. Ensemble des rameaux (lue

liou'^se uii îirbre venu de graine, quand on l'a

coupe à quelques ixiuces de terre.

tr«»cii«'t. sm. Ensemble de Heurs, de fruits
(jui viennent comme p.ar boU(|uets.
tro«.*liiMf|ii«>N. sm. pi. (m. g.) Médica-

ment solide, d'une forme allongée, composé
d'une on de plusieurs poudres, réunies pav
un mucilage.
trotrliiirc. sf. Quatrième andouiller de

la tète du cerf.

troèiie. sm. Petit arbuste à fleurs blanches,
prolire à former des haies.
tro«lo«l>-te. sm. Espèce de singe. Il Oi-

seau de T'.^rdre des passereaux.
Trowlo«lyto»«. sm. pi. (g. /c5,'//(% caverne:

(7hc(;i, entrer.) Nom d'un ancien [leuiile d'A-
friiiue (jui vivait dans des cavernes, le long de
la mer Itouge. H Se dit de tinis les peuiiles sau-
vages qui habitent f.u lialiitaiem des cavernes.
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(ro«rii«>. -f. .',,i).t.t faiii. VJHftw plein pu-

th..,.-. H /{.„„„ inn,»,-
, viHiw,. ,r,i,i ivn.mit.

f,-,T,T**f"?" **'" f''" ''""'
!•' •"'"i»'u d'unfiMi

.
.l„n Irmime .l.mt on a ,.,;...,•.> tout"

'liMl y .'nMil ,1,. I„.n : tn.mon ,Ip ,hnu

mu ...mlant dix nnHn.nire Ion UnrH ( xu"';;

(•«»Im. !i(l,i. niiin. 2 ir. (1. (rc/..) Nombre ini-

un .), i| lrom,,.|M,.^)i,iir
: /,. m „tari.

.il .
*^****' '"'J' '"''• <.'"i «'«f H r.'H !<•dei xiHn.e. h Hm. I... ir„i.i,.,n« .la^r...

| TU-vl
t oi».ifMie p„nu.. S..-. ('|:tsm- ,,ui enc a ,r ,i-«ii'Mip ,1 pariir de in rlinori.me

îr«î!î**'"^v"*'"* '^•'^ '''" "'>i«''^•n«'li'^l'•

•irr ?i, I V""i**'»*"'- ' -""'••t-'tun (Vienii.M,
'iri. Ile LkikIiIII ; l)i).

(r«»lM.«|iinflM. KHI. . V. 7Vr„ar^

t«i 'V?'"^- •'"" ^'''""' "" '•'^l"-if <lo vinlei cine ,( inmir.'R do cet alcool ajoiilceë A 'ti"i:Mnrs .1 rail f.uini nie-urcH d'eau-de-vie ordi-
iiaiie.^On écrit oi<l!iia]i-cnieMt .'(/(l.

Ifolo. sf. Oi(rr,V/-,W<( OvVf', ouvrier i|iii l'ol-
l)orte,j|,,i!rlevendre,iiiMiieuble(nrilafai.riciii,.

-.•,*?,'*• '^"- ''"•'• *'''"''i'. l'iouioiier de tous
«^t'ti'H.

!i Vk, (!ourir (;à et l;i.

,i/'**r"î****- "*'( •^'""'' <'o vn|)eurs en forme
e cylindre ou d^ cône renvers,., mû eu tour-

billon par le vent;, capnhie de renverner des
maisons, de déraciner des arhres, elo. H Tron,/»-
;«ar.«« trombe oii il y a de l'eau en colonne
MU lieu de vaiieurs, sur la mer.
<i*oii»|»|oii.sni. (ital. ^r.)////K/, tulie.) Armi

il leu iiorlalive dont le canon est évase.
tlM»iiil»oii«>. sm. (ital. Iromlxt, trompette )

hsiii'cede,!.'raiidetrnnipeliecoiiipo.iéede(inatre
liraïKjlies emhoiices les unes dans les autres
et Muoii alloii-e et raccourcit à vol.iiite pour
produire les différents tons, il-'ig., I'. p. .547 )\:

-Musicien tjui joue du fnjiuhone. On dit aussi
tromboniste.
Ti*«»iii|« (M<(rtiii'.

( ].V.ir-10.-.;i.; Marin hol-
landais

; se ihitriiala con-
tre les Kspaj-'iiols et; les
Anu'Iais.et p.'iài dans un
coinliaf.

Il 'i itoMi' < ''i<r-

iii'ille -. n(i-'9- Kilil.j Is

<Ui précèdent. marin vail-
lant comme son iiere ; >e
distingua contre les Kran-
(.ais et les Suédois.

(;roiki|»«>. sf. Tuyau
d'airain recourbé dont on
se sert à la chasse jioiir

sonner,
il Trompette : ;)«-

hlifr à son de Iroinpv.
\\

Museau allongé de l'élé-

phant. Il Proloiiurement
du nez du tapir, y 8ui;oir
de certains insectes, h

Jrnhii. Portion de voi'ite
en saillie, servant à ikji-
fer lencoigimre d'un bâ-
timent, ou t(Uite autre
construction «lui semble
se soutenir en l'air. (Fvj.)
WAnrit. Trompe d'EuMa-

,„„ .
,

''/'^<'i>nduit cpii fait coin-
uuinniuer la cais:=o du tymjian avec l'arriére-
cavite des fosses nasales.

Trompe.

troni|M*-l'««.|| sm. Tableau <.rt de* ol,.jcrs de nai.ne moite „oni r.Tiv-enfcH avec 1 n«vente ,,m fait iimnion. „ Ki«. (JhoHe ,u4^;n "e80UH des upiwn.n.es irommaiseH
»'»^»tnt't

<roikt|»«'r. M,, imliiire en erreur Pn eni-'Myant la ruse, l'ari.fl,.e, le men8on»<e iPSeus dire la vente, h Tricher.
|| ÉchapiTer rtlrvm,.r «- „">;l.,. Il A»^ir (..niraireine u à <'c

'l.'ll était atlen.lu :
,'/ n lr,„>„„< «,„ .«/X „,1

l<|.ire diversion a : t,;„..i„'r ,en . ,„,„
, s^ri(o.M|.Kii vpr. .S'ituluire soi-même en erA-u,

.
-e .lans I erreur, .s- tr.„»,«.r ./, , j.rendre le'cinse pour ,ine autre : ^ irowper ,/« routè[

p .v;?,"nf";r**''
" "^•'"""•' "'•'*"'^*' ""'i''"»-'

«•«MMitoicr. ^ n. ( e. jHfr.) Sonner de la
V.'iiiiclle. Il Se dit du .-ri de laiK,' >. n Va î'u^blier, crier k son de trompe.

|| Kig. ileuindre
^nu-U'v partout.;, j-,,,, nivul^uer lîne ch «e'IM on devait tenir cachée.

i ?.*n,*V."**'***''
"*' ^'^'' "•'"";'«•) Iiistrmnen.iV\eni (le cuivre,m d'autre métal , ,,ui ai«01 .datant (/.'i,,., /-. ,, c^r,, „ j^,^ i^ ,% ]'

Vite, nez relev...
|| F,k. Entonner, embowh.r lairuwpHte. prendre le t. ,11 élevé, i.ôeti,|ue

|| iVr-Hotine ,|ui .livulviie ce ,,u'elle sait
,
ce , u'el e ,Vi-t<nd .lire. i| S.m. Celui ,|ui s,mne de la t romiH. t è

s- t rini, celle MUi iro„i|<v
!) Svx. EalUieitir.

. rÔin^'r^r'""*""*'"*' ""' ^^'"'"^ """"'^'•''

tr«»iii|»lll«*ii. sm. An-hil. Petite trompe •

IMUie inbMieiire d'une tromi.... n Trompilhn de

d'une nich'e
''"

'

'"'""" '"'"'''" '^''"' ^''"«*'i''«

TcoiiiHwv (iuoo 11. V. dans l'ilo du mêmenon. sur la cote N. de la N..rveKe.
«l'Oiie. sm. [tr.m.] ( 1. /,'«««a/r, couper.)

iiwe diiu arbre, considér.* sans les branches
(/•'«/., ) . p. «3:;.) Il Buste du co^'s humain, dont
..n a s..i.ar.. la téte,h.8 bras et les cuisses. |,

I .inic principale du c.rps.à la.iuelle s..nt att.i-
.'h. s les membres.

|i Uoue, c.flre pla.é dans les
etflisesiMiur recevoir lesauménes.

|| Fiir. Litfiie
.lirecie d'un., famille, ,1'.mi panent ht. bran-

d.i'colo
."'''' '** ''

'''""^''^ colonne, fragment

ti'oiic*iiet. sm. Uiiiot de
sur trois i.ieds. {Fia)
Tl'OlioUolt. ( l'TL'ti- 1800.)

Jurisconsulte i'ran(;als, un des
3 dél'enseui-s de J^ouis XVI.
Troiifliiii ( TlKodvn' )

(ir..i)-l7!il.) Médecin, né à Ue-
nève

; e.xerca à Paris.
ti'Oiivoii. sm. Morceau,

coupé .lu romjm.de .luehiue
.ibjet iilus l(u^^' i|ue lar^io un

'

Ironi-on dt'pri:
|| aMorceau.x i|ue

l.)n coupe de certains ])ois-
sous, de certains reptiles ; di» tronçons de x.-,-
pc'nl.

Il Partie s.dide de la .jueue du cheval, uironçon de chemin de fer,. chemin de fer peu
.tendu et is.dé des autres.
«roiivoiiuoiv va. Couper .luelcjue chose

]iar troiii;.'iis
: tnm^'onner une anouiUe.

Tr«»ii«l|iJ«>iu. - Y. JJrondieim.
troito. sm. ( 1. t/ironui'

. siéî^e.) .Si.'^ge elcve
.)u les souverains, le irape, les év.Vpies sont
a.shis les Jours de cérémonie. 11 Fi^r. La puis-
sance Sf.uveraiiie : aspirer au trône.w Pi„ Un
des iH_;uf ch.purs des anges.
troiioi*. vu. Si(:;»,'er sur un trône. || Kitr.

D.iminer.
Il Faire l'important dans une assem-

bii'e, une réunion.
ti>oii<|ué. éi», adj. Dont on a rttraiiché

une p.'inie
: nifvnnr tronquée.

i\ luc.iiuplet par
suite lie suppression : di-^r^'urs tronqué.
tfoiKiiici». va. ( I. truncare.) lletrancher,

bois souienii

Tionchet.
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cimiier une piiiiip <li> nm'hiue chose : irm<nfr

une Hnliie. Il Viif. IletriiiiLiu'r nu. chone qui e»l

«•«sfitiel ! triinquer un pimmuf 'l'un livre,

TrunHoii tlii Coiidrny. ( l'ôo-iroH.)

Avocat Un buri-i'iiii de l'iiii^, né h. lli'iiiiH,

«IrfeiiHciir lie Miiiie- Aiitoiiieiie ; m. ù Cityci.ne.

tr«»|i. ikIv. tMuH 'iii'il m' finit., iivec excèw :

Inni urunJ. || Trcp ]nu , pim iisse/.. Il SM. Ce nui

est eu excès : te Ifnp tin eimjitinci'. peut nuiri'.

fro|ic'- "'"• ('' ''•' 'fi'vô.i^: tiiurue.) Kigurc,

oniplul li'uiie expreMHii)» dau^ un HenHtlKuiv,

jKir ex, -.fr/il rv'df», juair dire n'iit yainucauj;

tr«»|lll«'**. s-m. (!• ''"/'"'"'"• ) I-!i ilélmuille

d'un eniu'uii viiincu. n ABseiul)liiKe il'anueH éle-

vées et diwiiosres iivec iirt.iour cnuiserver le

siiuvenir il'mie victoire. Il
Tout uionuuietit ccuii-

niruiiinaif d'une victoire. Il
Orneinent repréneii-

tiua les attributs d'un art, d'une science, etc.

Il Kl«. Victoire, succès.
TropliuiiliiM. Construisit le temple

d'Ai'oUou à JJeli'li 'S, et iiérii dans un Koufl're

(lui fut iintunu' r rilrr. </« Tmplwniui; deimis

ou V leiidit des oracles.

ti*«»|»ic*Ml, i»l«'. adj. Qui uprartient aux
troiiiiiuen. Ij

C/utkur tropicale, teiuiu rature très

élevée.
(ro|»l«iiio. siu. (g. Iropictm, de tnpeiii

,

tourner.) Aulr. Chacun des deux cercles iiaral-

lèles à l'énuateur 'lue le soleil scnilile décrire

dans son inoiivenieiit diurne, iiuau'l il est arrive

aux iioinis solsliclaux, c'esl -à-dire h i;3 de-

trrés et demi environ de l'éciiuileur, et entre

ïesiiuels s'o|ière le mouvement annuel de l'usl re.

li
Tropii/itc ilit f.Vtdccr, troiii.iue de riiéniisiilière

nord. Il
Tropique d<i Caprivvnie , troJ)iiine de

riiéinisplière sud. Il Les tropi'iues terrestres

correspondent aux troiiiiiiies célestes ; la sur-

l'ace terrestre comiirise eutre eux est nomiui'C

zone torride,

Ti'Oiiloiiur. f ITiin-lsOO.') Jurigcnnsulte et

liomme polit iciue fran(;,ais , né à 8t-(iau(ieus
;

lirésident du sénat sous l'empire ;
auteur du

J>roU civil e.rpll'/iti:.

«•«»ltol«»Uri(llio, adj, 2 g, (de Irnpc , et

du u', liK/d", dit-cours ) Figuré. (Peu usité.)

Ti*o|>|»ttii. 17(1111) h. V, de l'empire atistro-

lionu-rois ; cli.-l. de la Silésie autrichienne,

ti'«»|»-l»i*'li>. ?m. Ce iiui excède la capa-

<.Mté d'un Viise, ce qui en déborde. Il
On dit

aussi : le Irop- plein d'in étui\ij.\\ Fig. Excès,

surabondance. Il l'i.. Des trcp-pleiit».

(i'o<|ii«'i>. va. Kchani-'er, donner entrée.

tr*»«ni«'iii*,oiii>i*'. 8. Celui, celle qui aime

àtro.iutr. . , .

trot. SU). Allure des betes de voiture, de

somme ou de char»ire , entre le pas et le f^alop.

tfottiil>le. aiij. :' g. Où l'on peut trotter :

chemin IrtillaOle,
_

trotte, sf Pop. Espace de clieiuin : faire

une bonne irvlle. \\ l'oi'- «Bourse pcnilile,

trotte-iiioini. adj. i' g. invar. Qui trotte

à petits pas. !l
t.a 'leni troUe-nicnii, les aouns.

trottor. vil. Aller le trot, il
Trotter menu,

avoir le trot court , tivancer peu en allant au

trot, il
Marcher beaucoup il pic'l- 'I Faire des

courses, des dciuarclics. Il
Kig.Passeret repasser

cotitinuelleinent : cette iflée me trotte dans la tele.

tr<»ttoiir. sm. Cheval dre.-sé pour trotter.

tr«»ttiii. sm. .leune doinestiiiue qui fait

les comniissions dans un magasin.
tr<»ttiii«'r. vu. Aller à petits pas et vite,

trolt«»ir, sm Partie des rues, des quais,

des chemins, réservée pour les piétons,

trou. sm. Ouverture dans un cm-ps. II Ca-

vité dans laciuelle se loge un petit animal :

irniide taupe, il Fi.T. Petit logis, petite ville-,

séjour desai-'i-éable : vivre danx un trou. ||
Boire

comme un trou, boire avec excès, || Pop, hou-

cher un trou, payer une dette.

ti'oiilM««l<>iit*. sm, (proveiu;al ;
irouvcur.)

Nom donné iiux ix>éte« de la langue d'oo (midi

de la Fiiincfi, du \v au xiil" s.

troiililuiit, niit«> adj. gui trouble.

trouille, iidj. :: g. lirouillé, ipii n'est pas

(lair : vin ivouUe. [\ l'Crlur m mu irouhte
, tirer

du prollt des désordres publics ou ixirlicii-

lier». li ,\i>v. Voir trouble , ne voir pas uettc-

ment , distinctemeiit,

trouille, sm. (I. turbuta.^ Confusion, dé-

sordre, agitation désordonrue :
cauM-r du

trouble. Il IJrouiUerie : il il n du trouble dan» le

minii(ie. \\ Inquiétude, Ht-'italicm de l'ànie, de

l'esprit ;
(//•( plein de trouble. \\ Vu. Soulève-

ments , émotions populaires, guerre» civiles :

i.rcili r lit II troublée,

tj'«»iil»le ou trul>le. sf- Sorte de fllet

p(Uir la l'eclie.

<roul*le»rète. sm. Personne iniiiorfune,

<liii vient gâter, interrompre Us plaisits des

iiutres. 11 Chose qui [iroduit le incnie etfet. Il Pi..

iJes trouble -l'i'le.

tr«»ubler. va. il. turban I Uendro trou-

ble : troubler Teav, H Causer uiu aKitalioii vio-

lente : la tempête trouble le» air». Il Causer du

trouble, du désordre : troubler la i>aij: publique.

Il
Semer la i;.ésintelligence ;

troubler une fa-

mille. Il
Susiiendre, détruire les faculli'S de

l'âme : cela a troubb' m ralion ,
mm jui/ement. i|

Interrompre : //•- • un entretien. || Si-: 'rKOU-

lii.Ku, vpr, Devi.iir trouble. H Kig. Eprouver

un tnaible d'esprit : Toruleiir »'eet trouble.

tr<»uée. sf. Espace vide, ou aiiatis fait ("i

desM'in, qui iierce tout au travers d'un bois. }

Ouverture dans une liaie. il
Effet du cauou qui

. claircit les rang..' ennemis.
,

trouer, va. Percer, faire un trou : fiiire

une trouée. Il Vx. Fig. Faire son chemin, réus-

sir. Il Su TituiTi u. vpr. Eue percé.

trou-uiuUuiue, sm. Sorte de jeu ciui

consiste à faire entrer des boules dans des

trous surmontés de pei.tes tircades. H Pj.. Des

troU'i- madame,
tr<»ii|>e. sf. (I. lurba.) Nombre jilus ou

moins considérable de personnes ou d'animaux

assemblés. Il Nombre d'iicieurs associés ou reu-

nis pour jouer la comédie, li
(Jorps de soldats, il

Pt„ Corps de u'eiis de guerre composant une

armée. Il SvN. /ff(/ii/f, ce»(j)<«7/ii'c.

trouftenu. sm. Troupe d'animaux do-

mestiques de nu me e^pèco, ((ui sont .qeves et

nourris dans un inéice lieu. 11 Flg. Le troupeau

de Vi'vêque, du curé . le peuple de son diocèse,

de sa paroisse.

tr«»u|iler. sm. Pop, Soldat.

troiiMMe. sf. Amas ou faisceau de ]ilu-

«icurs clio^es lices en.semb'o :
trouf^e de cur-

(/w/i;,». Il
Portefeuille , étui où les chirurgiens,

les médecins, etc. , mènent leurs ustensiles. ||

Pi,. Chausses que portaient les i«ages. !| 7i/ce

auv troum'e» de quelqu'un, être toujours a sa

suite, ne pas le quitter. Il Es TiioussE. loe. adv.

En croupe derrière un cavalier.

troiiMMeuu. sm. Petite trousse : un trou»-

pcru de clefi.W Hardes. habits, linge, et tout

et (iu'(m donne à une lllle lorsqu'on la marie,

ou à un écolier lor.-qu'il entre en pension.

TroiiNwejni ( .\vuiiinil). (isnl - isti".) Mé-

decin û-am;;iis , né à Tours; nombreux cents

et recherches sur la tracheotoK..c.
_

troMN«f-<|ueue. sm. Sorte de lanière

qu'<m i>asse sous l.i naissance de la queue du

cheval. Il Pb. Des //•'>""•"'- .""!"'• ^ . .

tM'OtiwmeflulH.sm. Pièce de b(ns cintp-e,

qui fait le derri e d'une selle. Il
CTli. Arçon.

tr«ni««er, > i. Mettre en tnusse, en fais-

ceau. Il
Trounser b'njage , déloger brusquement.

Il
Trouffer une <, (taire, l'expédier précipitam-

ment. Il
Truufser une volaille, la prciKirer pour

la mettre à la broche. Il
Pteplier, relever, en

parlant des vêtements : irowi'er m rol>e.

:1'!
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t, f"V?V"'V**; '"''• - -• <^>"' » '•• f'"-'iie (l'un
Uihe.

I:
loiil tii/juldire, ciiiiiiMi.si' d'iiiip surie de

tubes inrtalliMues.
|i Chawllfre lubulaire , .lui

est tniversi^e d'iiti hmit à rautre i>iir des tul)egou iiiiKseiu la flaiiiiue et les ^raz hrûlrs nour
se rendre ,-Ma clieiiiiM.e. c7-V,/.. r. Vapeuii.)
«iilMile, c-«. adj. (,)ui a une du plusieurs

tubulure,-.
!| Ilot, qm est en foruu- di tul.e.

tlil»ul4Ml.v, «MlMo. adj. En ferme de tube.
tiilliilill-o. sf. Onverlure particulière de

cerlains vases de cliiiuie, ordinairement des-
tinée a recevoir \\n tube : jinnm à trois tulni-
lure^.W .se du des petits tubes dont certaines
"lantes snut traversies.
TiiollHii. iruo 11. Ctou (Aude), arr. detarcassonne.

«„Tr'i?f*'''v- "T ''• ^'- '^'•:''I«',-ne (X.'narre),
sui

1 j. bie. \ ict. du niaivclml l.auiies en ls08
,«u«l<>M(|iio. a<l.j. -1 «•. (ail. ileutec/i.) (Jerina-

iiwue
:
l,n,.„tr lit(/ry,iu,:ii Fîk. Uude, urossier

mn)iun'.t liii/i'sr/iie.%

Tii(loi>. Ji.vnastie ani-'laise ( M.S.Vlfio.?-), nui
compte.-, souverains

: Henri VII, Henri VIIJ,
l.donard \ i , Marie et Kiisabetli.
<ii«>-olii«Mi. sui. Xiim vulî-'iiire du col-

cbniiie (I automne.
ii Ci,. Des txi,>-,-hii-ns

<ii*'i>. va, oter la vie d'une manicre vio-
leiue

: titir un mm.
; Se faire tuer, pcrir dansun combat, chercher la murt de propos d, libère

I tMire pcrir, détruire : la !/<lc,; a tue h» recolle»
II l<ati,!.'iier extrêmement

: ce travuil in a tu,; a
h'er le lemp,

, employer le temps à des riens', li

I op. /(„./• /,. rer, Imire h jeun de l'cau-do-vie
II ï^K TUKK. vpr. Se donner la murt.

|| Se don-ner beaucoup (le i.eiiie. || Svx. J,.w)w«„.,.

i-,V',V ,*'• '^''•.'•"•"•'W.iii.'t-.^.'ifre.
il Lieu ,.ùon lie les aiuiuaux : we,ier /,.- mvulonn à latuerie.

|| .Svv. JJoue.'ierie
, eanimr.

tiie-<t>ti> («). loc. adv. iJe toutes les forcesde la voix : crier à lue-i(tc.

«lioiii*. suj. Celui (lui tue.
tur sm. (1 /»/»x.^ Substance calcaire, po-leuse, assez dure, deiiosèe en couches iilus ou

TMirt'. Kioo h. Ctou (Surthej, arr. de 3Ia-
niers ; oo.

<liirott*i. sin. — V. Tut'

tuf.""*''"'
'*''*' '"'•''• ''"'' "" '''' ''* "'"'"''' '1"

Tiiwoiifl.ltniiU.sm. [tou-Khend'-bounf.j
(m. Mil. si?--nil. alliaiier ,1e rertii.) A.ssocialion
révolutionnaire formée en AlieinaL'ue, en IMy
entre les étudiants, contre les Français.

'

uilo. sf, (1. leinila. de lef/ere, couvrir ) Car-reau de terre ar?-'ileii.se cuite au four, pour
eouNrir les maisons, il Fam. Accident imprévu.

roi de

.idv. D'une ina-

ioh .Kn tumiilto.
iidj. Viii se fait

tuile.

• H Lieu où on

Ancienne rési-
née, ((ui était

tiiilonii, sm. FrauMiient di
tiiiloi'U'. sf. .\n du tuilier

f.'iit de 1,1 tuile.

TnlIofloM (Palais ,/,,«)_

dence des souverains de la F
située ;. l'aris, .«ur la rive droite de là Seinir
1^ ''ee eu isn par la Commiine de l'aris
tuu^iei>. sm. Ouvrier ,iui fait des tuiles.
<Hli|..v si. ( du turci IManie i.rintanière,

'lo la amille .les liliacees,a ti.i-'e haute,. ni

S." 'lu^irXè;''''"'^'''"'^"'-'^'^''^
''-'••

tiiliiiioi*. sm. Hel arbre d'Améri,|ue.
*nll«'. sm. Sorte de tissu eu ivseaii irè<

ii'iiice et très l,.u'er. ' '

^

Tllllo, lOliiiu h. cii,-l, du dpt de la Corn'./e
.1^.o.. km. de Fans ;„o, t. -.„.... „,,„,:
Ttiilîf. Fille de Her* iiis Tulliiis, femme deraniuui le Suiierbe; lit passer s,.n éliar sur lecorps de son père ass.assinè

^..b,V^!'"T,
•""-' ''• '-'"'" (^'"'•t'), !"'•'. de

!>:tint-.Mari'ellin
; oo.

' TiiIlHM lloMtiliaiN. TroisièmeKome (t)7,2-ti,io); soumit les Albains

lien""'*'""*'****""
*^" ^'''- ^""'"'e. «"!»-

tliiny.nop. va, (c..i>rier.) Mé,l. Cans.-r de
la fumetacti.,11.

fiiiiit>Mc-«>iice. sf. r.onilement, entiure.

se "nik*
"*'"

'

*""**'• ^^^'J- *>!"' «'«•'"'*. 'l"i

«„*V »'?"? *'''•<'• '""""' <'« '"'"«»•«, se gon-
ne\.)Me(l. (,r..s,seur ijui se dével.ippe sur mipartie du c.u-|i8.

tliiiiiiluli.c. !idj, 2 IX. (1. inwulus, tom-
beau.) Qui a rapport aux tombeaux : pierre
liiiiiulaire, "

tiiiitiiKo. sm. (I. tuiiniltuH.) Grand mou-, e-ment, acc.impai-'iie de bruit et de desordre, l|

l<m'. Awitalion
: le tumulte r/,-,^ a//o» ts.

Il Fii,'.
irouble intérieur : le tumulte (le)< ita^non» |i Kn
TUML'i.TK, loc. adv. Kn des..rdre,en confusion.
bVX. J-re,eas.

\\ CTlî, Vabiie , trntu/uilliK':
tiiiiiiilfiinii-o. adj. -j

f.'. (jiii te fait entumulte, avec pivciiiitation.
«iiiMiildiuirciiioiit.

iiière tumiiltiiaire.

(lillKlIlllOIIMOItlOIlt,
tiiiiiiiliiioii:^. oiiMc. ,iu

avec tumulte, pléiade lumulte ^ rwemhlée'tu-
muliurufc.

|| Fig. Qui a rai)port au trouble, à
latntation

: lHi.'<i<um tumultueufe.
«llilinlliiN. sm. [lice.] (111. 1. : tertre.) Amas

de terre ou constnicti.m de jiierre, en forme de
cône, .lue les anciens élevaient au-dessu- des
seiniltures.

tHii«:.ii«t4-iie. sm. Métal trts dur et trè.s
pesant, d un uris noir, découvert en 17s;o
«llKifllio. sf. (I. tunict.) Vêtement dé des-

.sous .lue jiorta;ent les anciens. || Sorte de vête-ment de femme, et de certains peuples nio-
dernes,Jl \ .tenieni ec.dési,asti,iiie nommé aussi
(laliuati,jue.\, T.iut veiement très simple dont
on se sert pour se cmvrir.

il l{e.linK,,u> duni-
forme .pie portent les troupes d'infanterie et
les élevés des l.vcéi>s, des collèges.

|| /«.s/, nn/.
.Membrane, enveloppe

: tunique du thie, tuniuw
Il une liull.e.

TiiiiiM. 150000 h. V. de l'Afri<|ue septen-
irumale, capit. de la Tunisie, à HWi km. d'Al-
:-'vr. Fort sur la Méditerranée, avec laquelle elle
comiiiui,i(|ue j.ar le canal de la (ioulette ; .Si.
XaaiiiMl«> ou ItoKoiieo tU» TiiiiIm

l'.lat de I Afri.jue septentrionale, ),iace sous le
protectorat de la France; borne par la M.-.di-
lerranee au N. et à IF., la Tri; ditaine au S.-E.,
ehaharaau S., l'AI,i,'erie .'i i'O.; ll(i;i.|s kmc;
l;>0()ooo h. (';ipii. : Tunis, (Carie, F. Fi, i\ )

tliiilMli-ii, icMiiio. s, et adj. Habitant de
Tunis ou de la Tunisie; .mi ai.partient à ces
pti.vs (ui a leurs liabitaiiis.
tiiiiiiol. sm. [èle.] (ui. tiim'l.) Voie souter-

raine ]iercee a travers une m.mtaKiie, une col-
line, .lablie sous une rivière, etc.
tlii'ElHii. sm.Cniirnr.' des Turcs et d'autres

peuples ori.'iitaux, faite d'une pièce d'ét.dfe
i-oulce et entrela.ve autour d'un bonnet.
Tiii'lilwo, Vf,'. d'Italie (Milanais), pr.is de

MaKeiita
,
sur le Tessin. Vict. des Frani;ais sur

les Autrichiens et tuin \km).
tlii'l»iiit>. sf. (I. lurlio. tmipie.) l!<,ue

liydraulniiie tournant liorizoïitalemeiit d;in<
1 e.au aut.mr d'un axe vertii'al.

<iii-ltlii«'-', éo, adj. nift. nul. Qui est euforme de toupie.
<iii*liiiiil«v sf, C.iiiuille en spirale.
i,...!,i|!,. .,„. f„, arHbe.)Kspéce de liseron.
iiii'iM»!. sm. Foisson de mer plat, à chair

blanche el deli.'ate.

«iii'liotièiHV sf. Vase a faire cuire les
t urbiiis.

«iirliotiii. sm. Fetit turb.d.
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Aiirbuloiiiiiiont. adv. D'une manière
tui'liiil('ni(\

tiii*l»ul«iiC€i. .<f. Ciiriictôre de ce qui e«r
tlirlmlPiil. il Syx. /'rliilinirn, rirncilc.
«lirlMlleilt. «••<€'. ildj. (1. Iiirbulenlui>.

de ttirliarr, I mu hier.) Iinix'tiieux, (lui (>sr. pdrte
a faire du bruit.

;i (^ui .«e plaît dans le désordre
<lans le tmulile.
<iii>e, iii>«|iio. s. et adj. ITabitant de la

Turquie; qui a rapport h la Turquie ou à ses
lialiitants.

'l Koiiune très fort. |l /tf Turc à Mi,n\
sans pitié. Il Le f.ratui Turc, l'eiupereur de Tur-
<|uie.

Il C/u'cn («rc, esptu'e de (.'bien sans poil n
Sm. La langue turque.

!l A \.x tuuque.Ioc. adv.A l;i f.'HjMU des Turcs.
(iii'cr. SU). Larve de h.anneton ; ver blanc.
iiireai'et. sui. C Personnage d'une cntiié-

die de le Sa;-'e.) lloniuie irrossier et illettré,
qui s'est enrichi dans les ojjérations de 11-

iiances.

tiii-elo. sf. Levée au bord d'ui.e rivière.
Tiii-clclii'iiii. Vu. de l'Alsace-Lorraine. ;i

C km. O. de l'niiiiar. Vignobles. Tiireniie y bat-
tit les Jinpiriau\- en ](i75.

tlii-CM». siu. Tirailleur indigèii'^ de l'aniir"
d'Afrii|ue.

TiireoiktniiM. sui. jil. Nom générique
sous lequel on enveloppe diverses peuplades
nomades de la l'erse et de l'Asie Mineure.
twvUtt'v. sf. Pop. C'cM touioiir» la même

liirr.luri'
, v'oM toujours la même chose.

1'Ul'(.>iiiio ( l.'riiri ilr la Tvitr d'Aiivorniw
vinomk: ,/,:). ( KiU - Kir.-..) jraréch;il de France,
ne a Sedan, l'un des jilus u-raiids ci^iiitaines de
Lnuis XIV; triiiiiipha à Fribtnirg C!t>-«4), à
^'o|dliugen e,t Sonnnershausen Clii-l.->)

; jirit
parti pour la l''ronde. puis rentra dans le dev<iir
et coniliattit les Frondeurs; s'illustra par ses
campagnes dans les Pa.vs-Has contre les Im-
périaux, par .sa belle défense de l'Alsace (Kirt)
*:'t fut tué d'un boulet de canon ,à Sal/.bach. Il'

.s'était converii du jirotestantisme au catholi-
cisme.
tiirr sin. (ant-'l, iurf, chiinip de gazon.) Lieu

ou se font les courses <le chevaux.
f iii'jlTOMet'iicM». sf. (4(milement.
tllfSr«>Mc-;«'iit. otufc». adj. (1. lurgeecrn.^:.-)

En état de turgescence, gonflé.
t«ii*A:iUi>. adj. •_' g. (loiitlc , boursouflé.
Titi>»'«»t.

( I7l'7-17s1.-) Homme d'Ktat et éco-
nomiste, né :i Paris; intendant à Limoges;
minisire des llnances ( 1774- 1770) ; tentii de
noiiibren>' s réformes.
Tiirlt»^ lilio 700 h. V. (l'Italie (Piémont), anc.

ca]iit. du royaume de Siirdaitrne, sur la' rive
gauche du l'ô. J;. Vniversiié. A 7m7 km. de
J'aris, par Modaiie; oo. (Carte, C. Pi,. XIII.')
tlil>ioii. sm. (I. liirio.) Bourgeon de cer-

taines iilaules, comme l'asperge.
TiirkoMtitia. llégi<iii de l'Asie centrale .

anc. 'Uirlorie iiKtrpemtanle, bornée jiar la Sibé-
rie au X.

;
le Tiirkestan chinois a l'K. ; l'Afglia-

nisian et la Perse au R.
; la mer (.'asiiienne a

ro.
; 1H17000 II. A la Itussie. (Cnr/c, /'.Pi,, ii)

TiirkfMtMM «•ItiiiolM . Tiirtiti'lo
oliiii«>iM«>. IVtite lloiikliHfle ou
Kiteltu-iti'lc. Province occid. de l'empire
chinois, entre la Dzonngarie, la M(mgolie, le
Tlubet et le Turkesian russe; 2"i()0()no h.

tiii>lii|)lii. sm. Mauvais pltiisant.
tiai>lii|»iii»«le. .^^t'. .Mauvaise iilaisanlerie.
«••Iil|»iil*>l>. vil. Faire des : rliipiiiades.

il
A A. Tourner (Ui ridicule.
tiii*liii-«>t«t>. sf. (iuitaro en usage au

moyen ie.-e. \\ llefiaiu de chans(m.
tiirlulHliie. sf. Sorte de serinette. || Fii.'.

i.r.iiie , iii.iiiie.

Tiiriiùlto. (l.'iis-l.'ifir).) Savant iiliilologuc,
ne aux Andelys (Eure); jirofessa an Collège
de France, à Paris.

(iirit4>'|». sm. du. angl.) Gros navet di^nt
lui nourrit le bétail. || Pi,. Des turnep^.
'riifiiiiM. lioi des Uumies, tué par tînée.
Taii'itiii. ."Moinede .Saint-Denis. a rchevéïpic

de Ueuiis (7.-.:{-7!».i), ami et compagnon d'armes
(le Charieiiintriie.

tHi*|>l«ii«l«>'. sf. (I. (U. '«>-/)(s. honteux. 1

Ignominie résultant de (|uel(|ue action hon-
teuse. Il Action honteuse, u Svx. Dé»honiui'::
fiiiiUe.

«••(««"fit», sf. Dureté sauvage, âpreté.
<3ii'(|ii<M. sm. Petit chien à poil ras et nez

camus,
li X(mi donné quelquefois niais imiiro-

lirement au mais.
tui*«|ii4>tt4>. sf. Plante médicinale aslrin-

'-'enle.

Tiii'tiilio im Kiiiplro oitoinnii
(('trie. ).Pi,. ^x.l.) Vaste Ktal de l'ancien
continent, s'étend en Kiiriq)(>,en Asie et en
Afrique, et comprend : la Turquie d'Kunqie;
la Turquie d'.Vsie; l'IIedjaz , en Arabie; la
prov.de Tri |i«li, en Africiiie : les pays ti'ihutaires
(Bulgarie et Itoiimélie orientale,' en Kiii'ojie

;

principnulé de Samos, en Asie; Éiryiite, en
Afri<iiie). — JUinifn : N., R(ninmnie, .Serbie,
-Vuiriche; l)., Autriche, Monténégro. Adria-
ti(|ue, Grèce, Méditerranée et Tunisie; S..
Grèce. Sahara, Nubie, Arabie ; K., Perse et lins-
sie traiisc.incasienne — .Super/. : 4lL'lit'00 kinc.— Popul. : h;! .-,01) 000 h. — Capif. : Oonstanti-
nople. — V. pr. : SalouKiuo, Andrimqile, en
Europe; Smyrne, Damas, Bagdad, Alep, .léni-
salem en Asie.— Gour. .- La couronne passe or-
dinairement à l'aillé de la famille, fivre ou tlls

L'assembléede l'em pire (!oiiii]rend des sénateurs
et un C(>rtain nombre de députés. Le corps des
uléinas, présidé par le mufii,a ;iussi part :iux
allaires. I,e souverain est en même temps, ;i

titre de Khalife suprême, le chef ecclesiasti(iue
des mahoiueliins. L'empire est divisé en vilayets
ou pachaliks.goinernes lur des pachas ; les p;i-

chaliks simt subdivisés en saiulj.aks. La cour de
Turquie est npp."!. e la IWle. - Commerce : On
tire de la Turijuie des cuirs, maroquins, taiiis,

poi(>ries, coion, café, oiiinm, etc. Industrie
peu develop'ièe.
TumjfiK, D'Efiion;. Partie de l'empire otto-

man, eu l'hinqie
; elle comprend : la Bulgarie, I.t,

Uoumélie orieniale, la Bosnie, la Tliessalie,
l'AIlKinie. rUer;:égovin(\ la Servie, la Valaeliie
et l;i Mold;ivie. — V. c.e^ mots.

Tuu(,ii'iK n'Asn;. P;irtie de l'empire otto-
man, en Asie; elle C(unprend : Anafolie on
Asie Alineure, Arménie tiiiviue, Kourdistnn
turc, Al-I)jéziré|i ou .Mésopotamie, Irjik-Arabi

,

Syrie, Araliie ottomane, Hedjaz, Égypie et
Triiioli. — V. ces mots.
'riii'fiiilo ( nié de), sm. Antre nom du maïs.
«••f|iilia. adj. m. Se dit d'un bleu fonce

et mat.
ttii'titifkiMO. sf. Pierre iirécicuse de l'iva-

leiir bleue, non iransiiarenie.
Tiiri<i««i>M. 500 11. Cf on (Basses-Alpes), arr.

de Sisleron.
TiiM«Miliiiii. V. de l'Italie anc., où Cicéroii

compoga s '/'iifi-iilnnes , dans sa maison i\i'

campagne. .\uj. FruKeali, -i 21 km de Uome.
dlMMlInvrc». sm. (I. Uistei», lonx; aiit-re.

chasser.) Plante médicinale, vnlg. pan -d'âne.
<li(ôlMii*o. adj. L' g. yui protège : ««';

tutéliiire.

<ii<*'ll«». sf. (1. liitrla.) Autorité donnée co.>-

fm-iiienieni à la loi, pour avoir soin de la pci-

sonne et (h^s biens d'un mineur im d'un iiitt i-

dif.ll Fiu-. Proieeiiou. s;iuvei.'arde.

tl!t4?sii'. tB»it"«.' .H. ( I. fulcr. •.léfenseui- )

Celui, celle ,'i qui hi luielle est c<mMee. Il Fi:-'.

Appui , soutien
,
protecteur. H Sm. Perche cn-

fiuicée en terre pour soutenir mi redresser ii:i

jeune arbre.

Il

1
i^^

tiitlo. sf.

.lieniinées d(

des minerais
tiitoit'ii

.\cli.in de lu

tiitoyoi
Tser des mol
tMttti. sm

Signe pmir
doivent se fa

tutti Cfll

To'is tant ipi

tiiynii.
bois, de teri

cheminée de
Bout creux
creuse du bl

dri'iue fait i

SYN. y'idie.

lin^'e. I! Ense
;l \aiieur.

des tuyaux à

lie inférieur
destinée à re

llets. Il Canal
du soufflet d

faible garnis
miné, souiii!

mée chinoise
(1S81-1SS.". ).

T>ve«cl
se jette dans
endroit la lit

Kio km.
T>ve»»

ch.-l.du gou(
N.-O. de Mof
Tyclio

diUiois, lit d
llques ; m. ;i

tème où il si

mobile, le si

que les plai

autiuir de ce
<yitt|>j*

Cavité de l'o

membrane q'

de l'air, il Im
sur les(piell(

(m un papi
trouve encat

( ri!/. , V. p.

et (iiii engrc
tyiii|>ii

meni quelipi

t>'ill|>St
l)isieusi(Ui d

laiioii de ga,

t>'lll|)lk
meiii de uit

touche avei
Tyuiliti

Li il.-i, père d

Tyiio. 11

thuuiberl.iiK

la mer du N
Tyneiïi

sur la l'yne

tyi»*?. SI

figure (U'igi

V'mneau p-x,

PerB(mne oi

semble des
le. Iiipt eaueai
sur une tm
Six. .Vodile
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tlltio. sf. Oxyde Oo /ini" ipii •ï'atir.clii» aux
.•lieniiin''('a dos fourneaux dû l'on fait fondre
des minerais de fer cmitenaiir. du zinc.

f •i<oi('iit4'iit «Il tiitoiitieiit. sni.

.\clion de luloyer.
til<oyc»i'. va. (de lu et loi ; — c. allouer.)

IVer des mois lu et loi en parlant à (luehiu'un.

<.*i(tl. sm. pi. [toiut-ii.] (m. irai. : /oui*.) Mm.
Sii^'iu; ponr iiidiiiiier (ine toutes les parties

doivent ne faire entendre ensemble.
(tif tl <|iiHii<i. loe.iial. [tou-tti-knua-nti.]

To'is tant iiu'ils H.mt, tous ces Kens-là.
tliynil. sni. Tube ou canal de métal, de

bois, de terre cuite, etc. !l Ouverture de la

ilieiuiuée depuis le manteau jusqu'en hatit. Il

Bout creux de la plume des oiseaux, il ïige
creuse du blé et d'autres plantes.il l'ii cylin-

<lri iue fait au linge empesé, k la dentelle. Il

.SYN. 'J'ultf.

tiiy»ii4H.arc. sm. Action de tuyauter le

liiii-'e. Il Ensemble des tuyaux d'une machine
à xapeur.

< ii>'HMtoi>. va. Former avec un fer rond
des tuyaux à ilu lin^'(>, à de la dentelle.

*iiyt'i'«». sf. Ouverture praiiiiiiéc à la iiar-

tie inférieure et latérale d'un fourneau, et

destinée à recevoir le tuyau ou bec ûo^^ souf-
flets. Il Canal de fer épais qui conduit le vent
du soufflet dans la forjre.

Tiiyeii -QniHii. V. d\i Tonkin où une
faillie Karnisou f i'aiu;aise , coniiiiandee iiar Do-
miné, siuilint victoriensement , contre une ar-

mée chinoise, un siège d.e plus de trois mois
(issi-iss.". ).

'f^veetl. JUv. d'Ecosse, coule de \'0. h l'E.,

se jette dans la mer du Xord en formant en cet

endroit la limite entre l'Ecosse et l'Ant-'leterre;

Kio km.
T>vei» ou Tvoi*. 4."iO'.ii h. V. de Russie,

ch.-l.du (LTouverneinent du inêmejiom;;iil.Skiu.
X.-O. de Moscou, sur \e Volfra; oo.

'rycli«»-ltmlié. (,l.")4(i-i<ioi.) Astronoi;
danois, lit d'iniporiantes découvertes scienii-

Ihpies ; m. à l'rague. 11 avait imaginé un sys-

tème oii il supposait <iue, la terre restant im-
mobile, le sideil tourne autour d'elle pendant
que les planètes eU'ectuent leurs révolutions
autour de cet astre.

4yi»t|»»ii. sni. (1. tympanum, tambour.)
Ca\ ilé de l'oreille, au fond de Ia(|neUe est une
membrane que viennent frapper les vilirations

de l'air. Il
/»'p/'. Châssis composé de 4 barres,

sur les(iuelles est tendu un morceau d'étolfe

ou un papier. Il Arcliil. Kspacc uni <iui se

trouve encadre par les S c<irniclies du frotiton.

(Fit/. , V. p. L'dti.')
il
Pignon enté sur scni arbre,

et (lui engrène dans les dents d'une roue.

tyili|»l»iiiMei*. va. Fam. Décrier haute-
inenl quelqu'un, déclamer contre lui.

lyiliittiiilte. sf. (1. Ii/iii}>anuii!, tambour.)
Disieiisi(m de l'abdomen catisee par l'ai-ciimu-

laiioii de ga/ dans l'estomac ou les inteslitis.

(>'iiil)stiioii. Bin. ( g. ii/iiiixiiwn.) Instru-

meiu lie mn.-iciiie h cordes de laiton, (pi'on

touche av( deux petites baguettes de bois.

Tyudtti'e. Mi/ih. Koi de Sparte, mari de
Li dâ, père de Cast(u' et rollux, etc.

Tyii*". Kiv. du N.- E. de l'Angleterre (Nor-
tliuudierland), passe à Nevvcastle, se jette dans
la mer du N(U-d ; On km.
TyiiOMioii<li. V. d'Angleterre et port

sur la l'yne ;
-iricoa h.

<yi»*'. sm. (g. tupoi> . emiireinte.) Modèle,
figure (U'iginale : Ijipe dp 6<'aM/('. || Symbide :

.''tljiicaa. irxfcdi c.*? le (,':jr- t'/t- J-.'-'H^- (''rn-^^. \\

rersonne originale : v'c'fii un x'rtii l/ipe! Il En-
semble des ciiracières disiinctifs d'une racv ;

li; ifipt rauraiiirn. || Figure symbolique empreint e

sur une médaille. || Caractère d'imprimerie. H

.Six. .Vodlle,

T>-|»li<'«». .l//////.(iéant M cent lèfes. chef dos
Titans ,! l'a^ssaut de l'Olympe.

<> |»li«»i*«lt>. adj. 2 g. (iiui a le :rac(ère

du lyplius : Jiri-fc li/p/i(iiilt>,

iyitltt*tt. sm. .-icu'te de trombe fort dan-
gereuse dans It>s mers du Jaiiou.

tyi>ltllM. sm. [fuce.](iu. g.) Fièvre perni-
liense et l'ontau'ieuse. Il Ti/plntu d'Orii'.nt , la

peste. Il 'J'iiplius liAnicrUine , la lièvre jaune.

<yi»l€nie. adj. 2 g. Syniboliiiue, allégorique.

;i Qui caractérise un type ; chique race a une
plnMonoiiiii' ti/pif/ue. \\ Bol. Qui sert de type :

cnracIfrcK lyi>ii/ucf>,

•yi»OKi'«|»li<». sm. fg, tupos, caractère;
fjroplicin , écrire.) Celi'i qui sait, qui exerce
la typographie. I! An.i. Ouvrier ti/pofiraphc.

<yn<»a'»*«l»l«***- ^^- -^'f' ''« l'iiï'Pi'iuierie.

Il Établissement, aielier d'iinj'rimerÉe.

<yi»o«;rmiilii«|iic>. adj. •-' g. Qui a raiv

port à la typographie.
<yi»«ac»'««l»l«'«I«»*''«»'*.*"*- ^<l\'- I>'ai>rès

les procèdes de la tyiiotri-Épliie.

Tyr. V. de l'anc. rhéuicie, port sur la Mé-
diterranée, célèbre par son commerce et sa

marine; auj. Hour. (Carie, )'. l'i,. XV.)
(yi'ikii. sm. (g. lurannoi'.) Chez les anciens,

celui <|iii avait usurpé la ijuissance souveraine
dans un Ktai rrinil>licaiii. il l'rince ((ui gou-
verne avec cruautr, avei' injustice, il Fig. Celui

qui abuse de son autorité. 11 Celui ipii Kmr-
mente ceux ciui rentoureut : Icn viifunts yâtcn

font lien ti/rnnu,

(yi'»iiii«>»ii. sm. Fam. Tyran subalterne.

tyi'Hiiiiic*itl4>. sm. (1. ra-tlere , tuer.)

Meurtre d'un tyran. Il
Meurtrier d'un tyran.

lyi'lliiiiie. sf. Domination usurpée et

illégale. Il (Jouvernem<'nt légitime, mais inju^^te

et cruel. 11 Toute sorte d'oiiprt'ssions et de vio-

lences. H Cotuluite impérieuse et violente dans
les rapports de famille (utde société. H Fig. Pou-
voir <iue certaines choses ont sur les hommes :

la liiruuii'' lie» pa^.-'iDiti'.

lyi*3tiiiii<|MC>. adj. 2 g. Qui tient de la

tyrannie, qui tyraniii;-e.

<yr»Miiil«|MeiMeiit. tidv. D'une ma-
nière tyranni.|ue.

< yi*«iiMlw«»s*. va .Trait er tyran niqu(Miient.

Il Fi'g. O'ipi imer, exercer une inlluonce irrésis-

tible : la pasuioii du jeu le lnrainùee.

ïyi'IcMi, Ifiiiiv. s. et adj. Habitant de
Tyr: qui appartient à Tyr ou à ses habitiints.

Ty«*«»l. Prov. de l'empire austro-hongrois,
born're au N. par la Bavière, à l'E. par les prov.

de Sal/.l>ourg, de Carinthie, au S. par la Ca-
rintliie, l'Italie et la Suisse, ;t l'O. jiar la Suisse

;

suonoo h. Capit. : Inspruck. (l'arle , ]'. Vii. VI.)

tyi-ulloiA, îeiin*'. s. et adj. TIabilant du
Tyr<)l; qui appartient au Tyrol on à ses habi-

tants. Il
Si''. Sorte de chanson montagnarde.

'rvi'Oiio. Comté d'Irlande au N., au centre
de rcister. Cli.-l. : Oi.iagli.

ïyi'i'lâOiijlcBi, Ifiiiio. s. et adj. Ane.
habitant de l'IOtrune (Toscane;; qui appartient
à ce pays ou à ses haliitants.

Tyrrl»ônl4'«»iie (Mtr). Partie de la

Jlédlt errance c(uiiprise entre l'Italie, la Cdi'se,

la Sardai'-'iie et la Sicile.

Tyi'téc Poiie alhiiiien (vlP) g. av. J.-C),

célèbre par ses cliants guerriers.

Txillï». — V. J)i iiihen.

tVAW, «Z»l*iOil, tiK»l*lllO, txnvo'
>vl4a5. Autre orthograjihe de czar, etc.

Taî«r«ko«*-Nt'I«». mnio h. V. de la

Uussie d'Europe, à M 1;.... S. de Saint- Pèters-
'••urT. Ci'.iît^H'.i i!''!' iiiil. A ,'! km. est l'oliscr-

vatoire de Poulkova.
ïatltt-wii*'. adj. 2 g. Qui appartient, qui a

rapiKU't aux Uoliemiens. Il S. Se dit des Ùoliè-

miens ((ui voya'.'ent ou qui donnent des ciui-

certs. Il Sm. J/ingue parhe par les Tziganes.
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i

H. Pin. Vi.itrt Cl, uiiiiTHO l,niR. do riil|,i,abftet la ciiKiiiiciiic «les v<ivt'lkN
'"uniaott,

Hl>if|iii(ai,.o. SIM. Membre d'une sccto

ram,m,aussi,lHV,, ,,uc.s,i divin!,',:;
'''^•'''

l»il|llil«>. sf. (1. „/,!,/,„. iiiu-tcnif ) Fi«f ,!„

dit duMli.unin.. ,,;;•,,„ voir, ,,an, un.
'

IWlM Tl/"i'"v '':
^'- '''"''''^' (V.'iirii,.). a

KH,!;,!!'
'^"''- ''' ^ ^'"'"^'

!
"«• Autrefoi.. caiùt. du

n, î^l^r'^Ci*;:,:^^-,?;;,;::;;;--''; .,

!'«-»llii. T.vrau de l'ise (I,„lio)
, fut ieté

n,;,^r,:,',,v,::v.',;,v,;::.\.:,n','',;"-'"''''"'"-

.;,'ne; ai,„.u,- do nnnaurrs et de ,aUeslies i„,,„ii,.uivs (-11 A!lciiiai.'n(-.
"l'-nus

,. :
•"'.•»««•*'• l'r.ivince rs. de i,,, iiu.>*,,<io <rF„

VHV. Karkuw et, T.dierni.'oir
. tram^ee , .l,:

t'lo»l»oi-«r.
1 1 m) I,. V. ,1e' la nM»«iP ,vwu

x:^'i^: ;i;^:;;:::i;;'r,i;;-'--'" --

«lofe- ^''^'T^^T*^
''•''''^•''*'''' '•' im..

ri; ,/',** '"'J- Atteint «riili'Orati, Il il

o'ÎMr.n'r'îrd-!:;:;:'?*;
-''' '^- ^-"^ ^"^ ''>

Tinr
*'"'"• ""• ""'^^•^"" ^'^^ '^' '"i. -'lie/ les

dui',V*,î-m.'i''v'"'
''''• '''' '•' ''P'i'^liMue de Hon-

a;r,;',;:;-,,^'y,™.,-'-r^,;..i-jet.e

T.f ^!!^f-i;^';r^!i;,-:-;:,r----

Pl•^ôî•é*'m:(ï;;;:::'''"^''^^'^'''^'"''I'••"^^^»

.1' I IH.Mdê" l'î.'i/'tn
"•"'"^--''•^""1^'« l>.-ovii,(.,.

«Sr**'?'-
"'"• -^''""''in aiiu'Iais.

i (^u au delà, par (iiUMiMtum à rikrieur.u

Ki^'. yui se fait ai.rès, ,|ui arrive après, par „,.]i,.si|,,,,, a cn,l,:rwur : r,,u,'i,,nc,„rnU « /v» «,

l"

ail(«'i*UMir«>im>iitf. aiiv. Par delà '

]'
'

t,n,a,m,i<-Mr eiusiiile. |i (;ti,. A,Mrk,mn„on,
^'

,., VM ""•*",?" ^"'tf'ii'f.J (.m. I.j Derni.T,..
•omliii,„is ,iue Von p„so p.air un trait.-, i .

,

mum HTevu,-alile, dernier mot : ovV ,,,;

r/*/'!,*/*';"' ?^V'.
.''^''"' '^'-"i'Iii'it au delà II

s'.l' , 'i T"'
'""';" '^^^^' ^••^•''-"•ati.m.

I
,s;

f>e.-,t di, d,s royalistes exa.^elVH sous la U,-.tauralioii : !,:< ii/Ira».
'"

•iiiVihV"'"""*"'"' "'"*•• '"JJ' (' "'"•".
.111 (lel,.; /».-;m. /»„«^..., |,|,„||,.) ,, j j

'lin lu hiie au delà .les Alp.-s : A. «/U 1"
.:

'«(«.Il Uni ..ni.crne l'nliran lanisnie

romaines opposées au »fallieani8nie.
iilfi>n-z«Mliac-»l, «lo. adj. Se dit de.POlile.s ],lan.-t.-s donl l'nrhite nï-st pa-^ -,

,

pri.se .lans la la.-^^eur du z.idia.iue tXs u,"
<-'er.^s, i-allas, Jiiii,,,,

, Ve.sta
, etc '

'

•ililUtlioai. sf. (I. H/i,l„rr. hurler.) Géni--seiiieni en r.,nnede liurlenieia
""'-'•'' *^'""'-

»llilt>l>. vn.
. i. „h,/a. eliouefie.) t'rier enf-'.-inissanr. eoiuii,,- 1,-s oiseau.v <ie nuit

„.Ve ,T,'.T i''

""' '^'^".'.•"l'ie. mari ,1e IVn.'-Iopee,Iiede l..|enia.,ue, run des prineipaux ehef.m-.-p du si.-w .le Troie., -ù ,i se sifrnalaia

.iM^iiiur.-s de son reloiir a Ulia.ine
«>llll»lo. sni. ].;sp(-ce de poisson du (renn-

S?;;:;:;.;,;' ;:;z:;:;S;';;;;;;v'
""""?•""";;;

Wi». siii. (I. »«„,v.) |,e iireniier de tous U^<
ii..mla'es.|K:|nfrre ,|ni le repn-sente-1

•••i, uii4>. ;idj. ( I. „»„.-.) .Simple
'

,i'ni »„]
n;;'tvas,le,,lni-alit(Ml.S,n,l,u i/piV/,

, "es,".pnnais eontrair,- ,, s. i-nH-nie : /a r,V,V ',.",,,«

^'/rt.
Il Lln «outant i/.vptuk. 1,1,'. a.lv Cmpensaiion faiie.lu phi.s ,m du moins

,
"""»'••»«'• adj. 2 U'.

, 1. n„„,. nu" • ««/„;„-
\n'^', c„.,ir.)giii a nn-in,- sentiniei •'

e.,'

ui.'ainim"""""'*'"*- ='"^- ^^'""^^ -""'-

ae":^n^S*i;;:f'^'""f'"'"'"^^-entimen,s.

niJ^^^r:^::;;;;^:;;!;^:;/^"'^''^"-'"'^"
Iiiic-i««l4>. adj. - V. 0„rint,'.

""-I élite lamelle osseuse, ,|ui sejiare ro,'-;ne,l(-s,ven.v ,les fos.ses nasal -s, et ,,,,1 h
^'';i''i','-^,''''';i''-I'nronce,run,,n^''le. '

''

mil, le ailj.sansinevaliré,s,sansaspérii,.v •

rhrmui uiH.^ii .Sans ornement.
ii Où iV-J, ,'

Y,'

J -S-VN. /',(/((/, plan
,
;)/r//

«•!mn,! ,V
''"'•' - •• Ailjoelir ..nlinal ,1e nii :

(> empl.a\ ,-e <in autre immhnv ; i-:»,,; h nnicw

! in<i' Il iiiiii iiii'iiienl.

nitlHci-. va. ( i. „„,<«
, „n : f},rf,-p

, faire • -
(. ,;"(,/•..) i-aire un tout àe i.liisieurs parties
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ve aprî's, jiar ,,|,.

iriiifnli' ullét-ii iir.-

• I':ii-dt>l;i.
Il l',,sJ

inlcrieuremi-nl
l'in. I.j DernicTiN
lin truite.

Il i{, Su.
mot : o'('«/ ;„„;,

tliuit ail (ieiM. Il

uuri'i-atidii.
Il sm.

ivti sous la lit -

l'. ailj. (I. „/(,-,,,

I Vni est sitnr.
: jja//(t ullrawnii-
iilaiiisiiie.

siii- Terme em-
er les doctrines
iBme.

:ilj. Se (lit dej
ii'ef^t j.as foni-
'Itie, telles (ine
te.

liurler.) Génii-

iiette.) Crier en
de nuit,
ide Ponéldiie.'i
im.'iiiaux cliii-;

se sifriiala j.jii-

lis VOdysxt'c les

liie.

•^S"iii (lu penri:
un aiipelle vni-

e dans le wolft
inéa ; 4:)0 km.
I*1'»|M»III-I|.
IracMiaddi.
' do fous lf<
iite : 1.

l'Ie, qui u'iid-

'ine; i|ui n'est
(I rrrilc ffl loii-

)//î7()P(i;)/«' ri (lii

loe. adv. Coni-
loiiis.

'. lin
; (iniiiiii^,

'lient
; (|ui est

viit unaniiiii

.

'une iiianieri'

flo sentiment s-

iéri(iue cjui se

(m. 1. o)>!ili\

li se]iare Vor-
•, et (jiii a lu

,'le.

iisasiiériti's
:

Où rèune li

le d'une seiili>

filij /lii'ii iiiii,

ieuleeouli'iu,
•dinnl de un :

H;il '-' 1111 iail ',

)e de unième;

ni fier.w
, faire ;

—
rs parties.

iinli1oi>e.adj.3 i-r. Uoi. qni ne porte (lu'uno
lleur.

iiiiifoi'iiK". Mdj. •.'
V'. gui II 1,1, luènie forme,

"U 1 on n apenjoit aiiruno \ariftc : a.-it<><-l , Miilc
iuu.U<riiw..

Il yui 110 ciiiiiiiro |,,.,s, ,,ui est t(.uioiirs
le ineiiie : vie iiiiifuniic.

\\ Miiurt'iiii-nt uiiifvriiic
mouvenientd'un corps (pii pareourl des espaces
ii-'au.x en temps e.uranx. n //«/«Y uiilihrnie. fait
Minant le modèle fire.-erit ii un corps luilifaire.
i
S.M. Vêtement rcKleinentaire, <aii est le même

lioiir toiiic une^caicu-orie d'individus.
iiiillofiiteittout. adv. D'une manière

l'.infonne.

iiiiir(»i>iiti.*4]t(ioii. sf. Action de rendre
uniforme.
iiiiir«»i>nti»««>i>. va. Rendre uniforme.
Miiiroi'iiiKo. sf. Itfssemi, lance de.s par-

tics d'une chose on <le plusieurs choses entre
Wle.s.jiftoiistanee, suite dan.s les idées. || Cïu.
/ arivif , ùii-crKiii',

llililut(>r»l, «le*, adj. (I. vnux. un. seul-
hiluif, latei-h, cote.) lioi. (jui est situe d'uii seul
cote -.fleurs uiiilatn-(il<:.<.

\, Jiiri.yn: CiiiUral uni-
latfral

, qui u'enKaw «fii'une des imrties
I:iiIk«'hI<UN (/;/////;). Bulle par laifuelle

1 iemeni XI condamna, en iri;i, le jansénisme
et en particulier loi iirojiositions tirées des
Iv'jlr.ruxns moralci de Quesuel , urètre de l'Ora-
toire.

iiiiiiiioiit. adv. ]^:u'aleuient et toujours demême sorte : Uiile n-in-ail/rr. uniment.
\\ Sim-

plenieut : niilà. tout iininnni ma jieiu'A-.
llilloia. sf. .hnict ion de dein ou de idusieurs

choses ensenihle. liConc(u-de, liaison étroite
mime intelliwuce.

|| Alaria.s'e. || Syx. Alliance.
(l'ui'iin.

Il C'Tit. Difconle.
l'iiioit t //m)., lits d'Ocèanie (Polynésie')

appartenant aux Ktals- L'iiis.

lliil|(«>l>M«»iiiifl
, c>Ilo. adj. (h-am. Oui

lia ((Il une per.-onne
; se dit de verbes (jui n.'

s emploient «pi'a la 30 personne du siimulier
et noijiuics aussi imp:rMiunih.

'

•iiiifliie. adj. i' k. Seul : fih unii/ue.
|| Fis.

1,1111 est inliiiinieut au-dessus des autres, et an-
quel lesautresno peuvent .'.(re ccunparé's :c'c.<(
mijiomme unique.

Il Incomparable : une diofc
unii/iii',

iiiil(|iac>iitoii«. adv. Exclusivement; à
toute autre chose.

Il Au-dessus de tout, i.réfé.
rableuient a tout.

Illlil>. va. .loiudrc ensemble : unir i/eiiv
iil'iiiehes.

Il l'osseiler siinullaiicnient : il uitU
I espnt nu ."avoir.

\\ vii:. Ktaldir uu lien entre
des personnes. 11 Procurer le rapprochement
la concorde: /'i/i/iVr/fev unil. H Litriier.

|| .Marier.
H Uter les méwilités, aplanir : unir une pierre
une rtWc. ll.S'uxiit. vpr. Joindre ses forces •

l'unir contre </iiel,/,i>un.
|! Former uniim , s'ass<i-

cier : s unir d'intcM.
|| Se marier. || Syx. Asfem-

liler, 1(11 mire. || Cru. Séimrer.
•liMOXiivI, oIXo. adj. Bol. He. dit des

ilem-s qui n'ont i>as a la fois les l'iamines et le
l'isiil

; par ex. celles du chanvre.
itiiiMMoii. Rui. Accord de iilusieurs voix

'le plusieurs instruments. (|iii ne fout enlendre
fu'un même ton. Il Fiir. Accord intellectuel
moral : w nielire à l'un /.".-on de ijuili/u'un.

'

iiiiitnircv adj. i' ir. (,)ui est p.irtisan de
I nniie, de la centralisai imi en politique.

|| Qui
a rapport- à l'unité poliiique. 11 S.>r. Sectaire ((ui
II admet cpi'une jiersimne en J)ieu, comme les
sK'iniens.

•iiit»i>iwiiio. sm. Doctrine des unitaires.
•lilfto. sf. Principe du nombre,

li (^utintilè
prise arbitrairement pour servir de ciunparai-
s.iu a «les quantités <!e même espèce :

/-- irûmmv
'I l unité de iH,id.i. || (Qualité de ce qui est un
par opposition à pluralité : Vunité de Dieu. Il

Accord, liarmonie dans l'ensemble des parties
uun ouvrage.

Il En parlant d'ouvrages drania-

lirincipn

!emps,^de'Heu:"'
""""' ''"""'^ ''''''^'*-'"

'
«^^

••itir, Ive. adj. Qui unit.
liiiivMlvo adj. et S, Se dit des m.

«ont la coipiille n'est composée quedune valve, (/-'/f/,)

llilivoi'M. sm. (I. uninr^m'
, fout

emier.) |,c monde entier.
|| |,a terre '\

I>es habitants de la terre.
| Fig. Tout

eomi)let et hariiKUiieux : iUuiiinm ch
un unirem en ahr.yi'.

(iiiivorMalfNor. va. llendre
universel

, riqiandre partout.
iiiiiv«'rM»lii«'v Hf. (iénéralité,

ce (lutrenfermelesditréreii tes espèces-
l UHirermlitéde»vlreK. IITolalite: /»„/-
vei-falUe de sen bieni>.

|| Cariciere de ce
qui est universel : Vunirer^alili d'un priiiri
•iiilyorMuiix-. sm. pi. Se disait

, dans' la
ph'lo.sopiiie scolasiique, de certaines idées géiié-
lale.s.Ce scmt cinq attribuis c.uniimns à tous
les êtres

: le ;ienre , iefplce, la dijDêrence . le
propre et l'accident.
iniivt'rmol, «'lio. adj. (Jènéral. (|ui s'é-

tend a tout et partcjui
: «A7»../c wo/rcrw/.

|| Quiembrasse, renferme, comprend tout : »clenee
ninreivelle.

\\ Qui est le fait de tous, (pii pro-
y,'.^'.'" ''•-" ''""'* : admiriilion uninirselle.

\l S.M
llnloH.V,!} qu'il y a de coiniiiun dans les indi-
vidus d un même .venre.dune même espèce. Kn
ce sens, son pluriel est iinirer.--au.r.— V. ce mot
Hiilvoi'««»H«'m«.nt,Mdv.(JénéraIeuient
uiiiv*'i-Mll»ii><va<l|.

L- «. (^mi ai.piirtient
a I iiniversite.

!| s.n. Homme (]ui fait partie do
1 uijiv(>rsité.

HiiIvvi«Nl««'.sf. Corps de professeurs éta-
bli par

1 autorité publique fiour eiiseitrner les
langues, les belles-lettres, la. philosiqihie et les
s<qences.

|| S'est du, av.aiil Ks)),<les divers corps
enseignants établis dans (|tiel.iiies villes priii-
eiliales de la. France, et (|iii étaient autorisés
a COliterer des grades : l' uiiirer.-.i.ié de l'ari» , de
Jouloufc, etc. Il Au moyen âge, celle <|ui avait
son siège H Paris, et (|ui était fort célèbre.

||Se dit de (fuelipies grandes ècoh's étrangèrea
d enseignement supérii'ur ; lunicersilé de liv-
lofine, d'Oxford.

sf. Caractère de ce qui
e.si iinivoque.
liiiivo(|iio. adj. L' g. Se dit des noms qui

saiHiliqiieut dans le même sens à iilusieurs
cho.'-^es, soit de même es))ei-e, soit d'espèces dif-
terentes

: aNI.MAL c.w un tenue uuinique à l'aiyle
et au liiin.ii (Iram. Qui désigne, avec le même
son, des objets dillerents

; par ex. fon . (jui dé-
signe la pellicule détachée du blé et le bruit
lie la voix, i! J/i;.". Consonance univoijue, cun-
s.mance du même muu.
l'uni», lliv. de la Hosnie, qu'elle sépare de

la Ci-oati"; se jette dans la Save: L'on Uni.
t^iitiH-'<»vi«l(l«Mi. L'7 0(io h. C;int(m de la

oonfederatiou helvétique, divise en deux rê-
piiblKiues

: Obwalden, au S.-o.. capit. : .Sarnen-
Nidwalden,;! l'K.. capit.: Stanz. Undes trois can-
tons (pu furent le berceau de la liberté suisse.

illiitM. sm. Poison végél.al avec lequel les
Jlalats emiioisoiiiient leurs armes
l'itMMi. L'L'ooo h. V. de Suéde; archevêché

iitlierieii.doiiL le Ululai, .; est primat de .Suède,
l niversite fondée en M7ti. (Curie. C. l'i,. XIX)
VnV'

^''''" '''^ ^'^'"''' 'M'ittrie d'Abraham'et
de Tharc.
iiruiio. sin. C/iiin, Oxyde d'uranium
l'i-ttiiie. Muse de l'astnmomie.
llfttiliiiiii Hiii. Cliim. Corjis simiile. métal-

lique, cxiraii; de rurane. (Sans utilité.)'
iir»iio»i>«»|>ltlc>. sf. (g. oi,ra/!08, ciel-

ijrapliein, décrire.) l)escrii)ti(in du ciel.

.
iifHn«»Wi>»|>lii4|iiio. adj. 2 g. Qui appar-

tient a I uranographie.

t S

!
i

i'i

i »!

t

i::;!
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(K. oiii-(tni)i>, cipl.) ilijUi. Difu (lu

I

cifl.

t'fitiiiiM. sm. Une (les h i-'nindcs )il;iii('(e'- •

fui (Ut'diivcitc (11 irsi iiiir llersi'lu'l ; trc:^
IK'lltC il l'iPil lUl.

ur«l«». siii. S(l fciniu' VU' la (:nint.iiiai.'Mii
df l'acide nriquc iivcc une Iiiimc.

•irlMtiil, Miii(>. :i(lj. (1. urlmnuK, do «r/w,
ville.) De ville, de la ville, ii;ii- oppoMii Idii h
runil. r Sm. Habiiant do la ville, par oj.ixisitidii
a nll'iin'iili'.

l'rilikiii. Nom de 8 nape» : Urbaix 1er (St i.

( j;2:>
-

'.'jw, ) .Martyr.-- l-\ lt, mai. Il Urbain II
(/'• />.).

(.
10H,s-lii:m.) ,\é à (!liàtillon-suf-.Marne;

in-eelia la iireiuièro cniisade au coiuile de
Cleiiiioni (loy:, ). — v. i-, iioût,. || Uitii.MX III.
l,llH.'.-ll,->7.) Uésisfa à [«'redéi-ie narberuiisse iiiii

voulait u.-furper le ixiuviiir feuiixirel des jiape.s.

Il l'uiiAi.v IV. ( r.'iii- 1261.) Né à Tnï.ves
; iiisii-

fua la fête du Saint -Saereiiieut. || Uudain \',

C I.'UIL'- Kirii. ) Pape ffaii(;:iis d'.\vii,'non. || irjt-
MAl.N VI. (i;i7,s-i:i,s!).) Vit, eoiiimeiicer le.Mcliisnie
d'Oeeideiit. Il riiii.uNVI I.i hV.Hi.)

|| UiiiiAlxVlJI.
CldS,"!- liiil.) Coiiilaïuiia. .laiiseiiius.
lii'l»i«iil(«'. i-l. (I. iiHianita^.) Politesse que

donne l'iisat-'e du monde.
l'rltiii. i;ti,-,oi) 11. V. d'Italie (Mufclies), à l'O.

de Pe.-iaro : -}-.

tii-c'O'Olc, «•«'. a(l.i. (I. urveolus, petit vase.)
JM. Keiitle comme une petite outre, et rétreei
vers l'oritlee : i-«//<v' uraUil,!.

lire. sin. (I. »/•»«, taureau.) Taureau saii-
vaire, appelé aussi auror/i. Devenu rare.
»H'«'«. .«f. Chim. Substance iiu'ou trouve

dans l'urine.

V.vîc .( /Jonnn' fV). ( ir.iîS -Kij,-,. ) Né à Mar-
seille

; au'ieur de l'.l.v/n>, roman iiastoral.
l'i'Wt'l ou la Mon «l'i'pwol. uoooh. V.

episcoi)ale d'Espatriie. L'évèc:ue d'IJrwl par-
tage avec la France la suzeraineté de la réini-
bliciue d'Andorre.
iil'llreiioo. st. (l. uiycre

, presser.) Qualité
de ce ipii est uivent.

•«'«'lit., viito. adj. Pressant, <]ui ne
souirre point de retardement : affaire vi-fienle.

l'rl. 17 31)0 b. l'ndes Ti canton» de la Suisse,
t'Ii.-l.: .Mtorf, sur la rive S.-E. du lac des (Juatrt^
Cantims. 1 07(i kmc.

l'i'iitASc nu !^»iai( Mitftlii . a*L'-
•lnjUro. L'L'oo h. Hi.' (le Kraisce (Isère), près
Urenoble. Kaux sulfureuses.

iifiiiit.ii>c>. iidj, :: g, Méd. Qui a rapport à
riiriiie.

iii*iiii«l. sm. Vase de nuit à col incliné,
pour les malades.
iiriiK'. si'. ( 1. urina:) Liiiuide excrémentiel

nui SOIT de la vessie.
ii'iiioi'. vn. É\iicuer l'urine.
iii'iiiCMix, «'imcadj. Qui est de la nature

do l'urine.

iii'iiKkii*. sm. Kiidroit public pour uriner.
iii-i«|ii«>. adj. m. Se dit d'un acide ijui se

trouM' (i:i!is l'urine des animaux carnivores.
".iil*ii4>. sf. ( 1. vrnii.) Clie/ les anciens, Krand

vase à puiser de l'eau ; vase où l'on
renfermait les cendres des morts.

I

( ^'i!!) Il Aujourd'liui, vase ou bofte
où l'iMideiiose des bulletins de vote,

I les numéros d'un tirage.
l'l*NiilH (l'riiircsM des). (IfJll-

I7l'l'.) Née à Paris; jona un r()le

iniporiaut à la cour de Philippe V
d'Kspaf/ne, ))uis se retira à Uome.
l'PMllIo (Ste). Fille d'un prince

de la (traiide-Bretaune, nuiriyrisée
avec ses (Ui/.e coini>aj,'nes, jiar les

otomie, i-li .183. — V. 2\ ocloliie.

lOM. Con.uréKation de relif-'ieuses

:t7, pur sainte Am-'èle de Jlerici,
pour l'éducation gratuite d vs jeunes lllles.

(le

, ui

•(ic*ull*<v sf. (I. iirllcn, ortie.) Mt'i/. hui,
tioii de la peau, semblable à celle (jue priulni-
sent les piqûres de l'ortie.

iirtlc'iiiit
. itiitc. adj. Se dit des imi-

maux. des veu-elau\ ou de leurs or.i-'anes, lors-
qu'ils ijroiliiisent une iiiiiiire analogue à ccij,.
(le l'ortie.

«irtlontion. sf. Méd. Flagellation .|u'nr.
pratique avec d"s oriies. iiour exciter une vive
irriti limiàlapeau. H Piiiiire accomiiau'iiee d'une
seiis,-i!ion de brûlure, (lue produi.sent sur lu
peau les iieils de l'ortii', et en général les (•(,n,..
dits urlicanis.
lirliiMM'M. sf. pi. (1, „ri!ra. ortie.) Famille

(le piaules ;iyant l'ortie pour tvpe.
I'i*ii«riin>-. FI. de l'Ainiq-iiine du Sud

prend sa source dans le Uivsil, forme la limiic
de ITruguay et de la république Argentine et
se jetie dans le Paiiina ; 1 ,T.'l' km.

'

l'i'ilWUii^' (/>t'jitil,li,/ur lie l'). État
l'Aiihriipie du Sud, sur l'océan Atlantiiine
S. (lu Brésil; :; 17 Is7 kmc; .isii 011(1 h. Cajiit.; M
tevideo. (Carte .

}'. Pi., m. )

lli'liw. sm. rnce.l — V. t.re.
*im. sm. pi. [uce.J Usages : len us et cnuti(i,ii'.<.

Il Sy.n. ('(nitiiiiK'ë , /lahiltule».

llMiittro. sm. Action d'user de, cini loyer,
il

Ce drap /tra Imaucoup d'umiir . il durera loni.'-

temps. Il Droit (|u'oni e;i qq. lieux les voisins
d'une foret ou d'un p^icage d'y cimiier du bois
ou d'y mener paître leur bétail.

i| ICmploi onli-
iiaire des mots, tel qu'il est pr.-uiqué par le plii.<

grand nombre : c.riirex.-'iiin hor:t d'umi/e.
|| Pra-

tique re(;ue généralement , coutume : c'^st l'u-

««f/e. Il l'raliciue particulière : il (/Ine lard, c'esl
."lin iiK(i(/e.

Il Kxpérieuce de la société, liabitmle
d'en pralitiner les devoirs, d'en observer les
manières : iiianguer d'umye. \\ SYX. Cuutume ,/ia-
liiluile.

llMHfroi*. sm. Celui ([ui a droit d'usage
dans ceriains bois ou dims cerliiins iiacaires.
UMUiiee. sf. XJsMW re(;u. (vx.)|l Hanque.

Ternie de ;!o jours pour le piiyement dune
lettre de change.
liwô, C'O. adj. Détérioré par l'usage : Ivihil

««'.
Il Fil.'. Alfaibli, commun, liaiial : nioi/en h'i'.

ll««t»i'. vu. Faire usage i\c , se servir : ii.'t r

de ruse.
|| A'n uner, agir : il. en a nsc ma' fin'-

moi. Il Va. Consoninier par l'usage : M.vcr bemi.
eoup lie narvn. || Dctéi'iorer par l'usage : il iw
vite fes c/iaunnurei».

|| Diminuer par le frotic-
meiit :

«,•()• la pointe d'un couteau. || Affaiblir,
é]iuiser : lii> ehauritw l'ont u.<i.

|i S'l'si-:u. vpr.
Devenir use; perdre s(^s forces.
iiM*M>. sm. Se dii en parlant des choses qui

dui-ent plus ou moins : cette étoffe fera d'un Imn
u.<('r.

IjMliei* (ui l'MNK'i'iiiM. Célèbre clirono-
logiste irl.audais ; m. en lii,"),").

Miii«>. sf.(l. u.^nni.ae S(n'vir.) Élablissemenr
industriel tel (lue forge, papeterie, ttlaturc,
moulin , etc.

liMiiiii'iv sm. Exploiteur d'une usine.
H»9it*', é«'. adj. Qui est en usau-e, ipii e-r

pratiiiue communément.
llMf|ii«>l»Mo. sm. Kau-de-vie de grain co-

lorée avec du safran.
ï'MMol. .is(i() h. S.-Préf. (Corrèze), à 07 km.

N.- F. de Tulle ; (N). — ./(•)•. .• 7 cant., 71 coimii.

l'pitsti'llM. :;wio h. Ctiui (Uasses-Pyréuccs),
air. de lia.\oniie, sur la Nive.
tlMt«'iiMil«>. sm. (I. uti . se servir.) IVlit

meuble de ménage et surtout de cuisine. 1

.se

dit d'instruments jjropres à certains ans.
llMtloii. sf 1 1. U!'luiii, brûler.) Action de

briller, il ,)/iW. Action d'appliquer un cauicrc. j

UM(ie<t|>i«»ii.si:. 11. capi re_ prendre.) hrnn.
Manière d'acqu. rir par possession, par iisMire,

UMiic*l , 4'lle. adj. Dont lui se sert orùiiiiii-

rement.
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•liiiiis iiacaKes.
. ( vx.)
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l
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iler.i Action de

r un caïucri'.

prendre.) hi-nii.

iion, i)ar iis.'iu't'.

se sert orùiuui-

UMiiell<>iiR«>i><. adv. ('o;niMun.''iueiit , à
l'ordinaire.

iiMiiri'iictiiniro. adj. 2 g. Droit. Qui ne
donne ipie la faculté de .)ouir deK fruits.

llMiif'i'iiit. sni. .loui.-^sance des fruits, du
revenu d'un lifritage, des int^-rrts d'un capital,
dont la pidprii-tc apisirtieut à nn autre.

iiMiii'i-iiii ici», li't'v. H. Celui, celle ijui a
l'usufruit.

ii.*«iii>ikiii'i'. adj. :; g. Où il y * de l'usure :

^ril KHurain'.

iiMiirj»!» "itK-nt. adv. D'une manière
Usuralre.
UMiii'o. sf. Intérêt, profit illégitiiue qu'on

exige d'un argent pr;ac au-dessus du faux légal.

Il Délit coniiuis par celui qui prête dans ces coti-
dit iiMis. Il

.li,v,'c unure, au delà de ce qu'on a re(;u ;

payer un bien/ait avec mure.
\\ Dépérissement

des liabils, des nu-ubles, etc., pur suite du long
u.sage qu'on en fait.

iiMiirloi*, lôr*'. s. Celui, celle qui iirête
à usure.

itMiii'|M»(«'iii-, trlce. s. Celui, celle (pii

usurpe, qui a usurpe.
iiMiii*|»it<i«>ai. sf. Action d'usurper. Il Ké-

Bultat de leiie action. H La chose usurpée.
uwiiriter. va. il. ((."«/•pMrc.) S'emparer, par

violence ou iiar ruse, d'un bien, d'un titre qui
appartient à un autre. !; Kig. Oljtenir par fraude,
sans droit : u»urper la réputalimi de. «araiil.

;|

Vn. Cnurper .'«/•. s'emparer au ilét riment de :

w»!»/';»'/' »«/• la propriélé de quihju'u. .

lit. sm. [kmV.'] l'rt.aière mite do la .gamme.
;!

la représente. (Fi(j.)i,mL nlgtie (pu
^^ SV.V. />(!.^ '# «k. rr

L'I.

t'l»li Territoire des États-Unis
d'Aïuei-iipie, habité par les Mor-
mons, traversé [lar le grand chemin
de f( r (le New -York il San - Kniii-

141000 h. Capit. : Salt-Lake-Ciiy. (^Cartc,C18CO
V. Vh. I.)

tutelle, icoo 11. Cton (Alpes -Maritimes),
arr. de Nice.
utérin, lue. adj. Se dit des frères et des

siiMirs nés de même mère, mais n'ayant pas le
initne père.

•l(il*>. iiilj. '.' g. (1. de uli , se -ervir.) (,)ui

sert à i|i|. chose; prcdltiible, a\anlagenx. Il H.m.
Ce qui est utile .Juindr-' l' utile à l'aiiri'alde.

litil«-iii«>ii't. adv. D'une manière utile.
iltlllwsilili'. adj. 2 g. (,iui peut étrtMitilisé.
litiliHsalioii. sf. Action d'uiilisir.
•itiliHciv va. Tirer de l'utilité, tirer parti

d'iiiu' chosf.
iitlllt«li'»'.adj.et s.(,»ui vise à l'utilité,qiii

nereconicnt iiour ijrincipe du bien (pie l'utilité.

litlIlt«*sf.I'rotli.avant,age.
Il Cr]t. /loiniiiane.

Il l'i.. Au lliéâtve, emploi des acteurs qui jouent
foutes sort (>s do n'des de iieu d'imp irtance.

l'tiflliO. Ane. v. d Afriiiue , sur la mer, au
N. de Tunis, ruiiire.

Ht«»ple. sf. (g. ou, non; lo/mH, lien.) Payf
imaginaire, où fout est réglé au mieux. I! Cou-
ceiiiion d'un gouvernement iiiia«inaiie où tout
serait parfait, H Projet imatfinaire.
ut «»|»l«|ii«>. adj. u g. i^ui tient de l'utopie.
ilt«»|»lMtv. sm. Celui (pii crée des utopies,

ou qui y croit.

»'t,i«*'c*lit. ML' 0110 h. V. de Holl.ande, cli.-l.

de la province du même nom. à ir, km. S.-H.-E
d'Amsterdam, sur le Kliiti et Werlit. i Curie .

V. Ply. 1\'. ) Traité conclu entre la Fraïu^e
( Il avril I7i;j ) et l'Espagiu> ( i;i juillet), d'une
piu-t , et, de l'autre, l'Angleterre, le Porfug.al,
la Savoie, la Prusse et la Hidiande, (pii mit Un
à la guerre de la Hucce.--sion d'Esiîagtie.
utiJcul«^. sm. ( 1. utrieuluKj iietite outre. '^

J/i.<l. liai. Petite ]Mche, petite cellule.
uvt'c». sf. Vieux iiiun de la choroïde de l'ieil.

IJxellotluiiUiii. V. aiic. de la (iaule ((.'a-

dnrques), ilctruile par César (.50 av. J.-C.)- Auj.
l'ilfl-ll Juftlllt.

i;«ol. i.-ioo h. Ct(m (Ciites-du-Nord), arr.de
Loudéac

; 6b.

l'zei'elie. .'(l'OO h. Cton (Corrèze), arr. de
Tulle, sur la Vézére.

_ t."w.i-m. •1,-iOo h. S.-Préf. (Card), sur l'Au/.oii:

01). Ancien i véchc. — .^Lrr. : s cant., ti!i comm.

V
V. sm. 22c lettre de l'aljihabet . et l"c des

cons(jnnes. li V. A.. V. E., \. M.. Votre Altesse,
Votre Émiuence. Vofre Majesté.!' Abréviation
liour roj/ez. ;i

1', chilfre romain, vaut 5.

v«». 2" pors. sing. de l'imper, jires. du verbe
aller. S'emploie ]iour dire : iioit,j'}/ coifeiii'.

Vil. sm. A certains jeux ce qu'un met en
sus do la vade.
VjiI»1'«» - «If - MÔiK'jCiitw. 2 700 h. ('ton

('Tarn ). arr. de Castres. Draiis.
VmIii'OM. 1 .-(Oo h. liu' ( Aveyi ui), à 5 km.

de Saint- Alfrique. .Autrefois évecliè.

vs»4raii>oi>. sf. (1. vacare , être vacai.t.)

TeiaiiB pendant Iciiuel une place n'est pas rem-
plie : vacance d'une chaire de droit. || Pl. Tomiis
liendant lequel les travaux sont suspendus
dans les éc(des, les collèges, les tribunaux.
>-»^-:tllt, UlilO. adj. (i)ui n'est pas oc-

cupe, qui est a reniii'ir ; inainou vacante.
|| Fig. Se

dit de.s emplois des di.gnii.i-s. etc. -.place vacante.
vueui'iiie sm. Tumulte, grand bruit,

bruit de gens qui se (pterelleiu. || Sys. Tapaiic

,

tintamarre.
>'lic*4t( iloei. sf. Chacun des espaces de

tennis iiu'un (d'Itcier minisiéiiel etnploie à
quelipie atiaira. l'i,. ludeiniiite allouée a un
ofliciei' miiiisiériel. on à une iiersoniu' ciuiimise
Iiar justice. ,! raison du temiis donne àuneopiq'a-
tioii. Il Cessation dessé.aiicesdes gens de justice.

vucciii. biu. (1. l'ucca, vache,) llutneur

éniptive que l'on recueille au jiis des vaches,
et qu'on inocule à l'iiomme j" tir le préservei
de la petite vende. Découvert iiar Jeûner,
médecin anglais, en 1770,

vueeliiulile. adj, 2 g. Qui peut être vac-
ciné.

vuoelii»tt*iii', ti'ice. adj. et s. 2 g.

(^)ui s'occupe d'inoculer le vaccin.
viieolauktloii. sf. Action de vacciner.
VJICfllU'. sf. Iiiocttlalion du \;u,'cin a

l'iiiunme pour le préserver de Iti petite vérole.
vsic'elii«"i*. va. Inoculer le vaccin.
>'uclie. sf. ( 1, tv)cç((.) Femelle du fauretiu.

Il Sa chair. Il
.!/««(/(?/ (/(/ui!a(7«'fiHr'tf/('e,èpr(Uiver

beaucoup de privations. |i Peatt de vache cor-
royée : foiiliern en radie. |i Colîre ou panier
revêtu de cuir (lu'on pl.ace sur l'impériale des
voitures de voyage, li l'ache à lait , personne ou
chose dont on tire un profit confintiel. Il Leplan-
ciirrde.-' nic/iei', la terre, par opiioBilioii ii la mer.
v«**liei*, «rrre. s. Celui, cidle qui mené

paiire les vaches et qui les .garde.

vjielicrif. sf. Litable à vache». Il Maison
où il y a des vaches et ou oti vend du lait.

"«'ucilliiiit. mite adj. Qui vacille : lu-

miire vncillame.
\\ i<'ig. Incertain , irresidu.

^'«lelllHtloia sf. Mou\einent de ce qui
vai'ille : /'( racitlalion d'une l'arijite.

i! Fig. In-
certitude . irré^idutiou, variation ; vacillation
dans Ice ojiinionn.

l'^i

if
f I

1 ïy

i i'i

:«*»»»*,»pi»««|/5|p.
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VUC*ill»<oii'<>. îiilj. -2 tr. gui a le- rarnr-

tries (ic l;i \ .inllill ioil : iiivurfliiiiil , efpril 1(1-
•illn/turr.

Vlt<*lll<>iii«>ilt. MM. Action Uc- VMcillci-
'rciiiMi'iin'iit. '

vi«c>illt>r. vii.( I. rorlllnn:) lîninler, rlDin-
'i'l(M-. niti-.. pas hii'M tVniii" : un, liuiuni,' uni
n,r,//c.

!| Km-, Kir,, irirsclu, iiiceiluin : lavilk,-
'l'IllM H'X (//i III m,If,

v»c*iiiil«>. sf. (I, ,;„;iiii>, vido.) Kiiit d'une
l'Iinsi' Ville.

VM«I«'. si'. Cil!il. iriiln. .|ii'il aille.) Soiiiine
îivee liuinelle mi des joueurs (iiivre le jeu.
,

'"*!!** (•'-/<>")
( \7-2i>-]rr,7.) Poète ;-nr-

i('si|ue fr.iii.iMis, ne h fhini ; eréii le genre iiois-
s:\nl : eliMiisoiis, éiilires, etc.
V»<l«'-ni«>oillll. siii. rva-de-„ié-n,i,ie.l

(Ul.l. : iiiay-r/ir „i<c «(,)(.) Cllose ,|iri,n nnrlé
oi-|liiiaireinent sur soi. |i n.. Des rn,/r-„ii'riii,i.
\»4liiiioii ( /.or). iM- de l'une. Étnirie

iiiii. (iispani; les Itemains y renipiirtèi-ent, dcii.x
victoires.

1 une sur les Klrus(|iies en ;ilo, l'autresur les (liiulois .Sellons en i;m:j av. .1 -(,'

VH-«>t-vi«>ii<. sni. iMrlie île inai'liine ,|uiva et vient il un pomi à un autre, non dit de
ilieiue

: moiii-riiioni d,- va-i-i-vli-iti.
\\ Moiiveuieiit

succession de personnes eu peu de temps il «nitans cite mam.ii mi ra-cl-vhnl continuil.'w
l'i,. Des ra-fl -rii'iit.

vnK-ltlXMul.Oiitlo.adj. (I. de vo,iarl

.

nier, gui eriy ,;,, et, la. |i Kiu. Désordonné
iliicu'le

: iiiHiiiiiuUiiin viii/(tl,oiii/,:
\\

^J,, Honinie
feinine sans étal,, sans ilouiicile.

|i Sy.v. X(6,./-!
lui . iiani/il.

y».«:»lt(»ii«i:iK-«>. sni. Habitude de va-
'-'aliouder.

vntf»lioii4loi>. vn. Ktre vaL-aliond, faire
le \ a'.'aliiind. '

VHwif. vn. (1. rrigin:) Pousser de.s vatfis-
seineius.

u'^ct

v»tt-iMMsiii<
. «,iU'. adj. gui vaijit;.

v»a-iMMoiiioii(. sni. Cri des enfants
li<iu\e,au -lies.

vnsroii. SU).— V. ]i;„„m.
viiwoiiiiot. sni. Petite wafc'on emplové

ilaiis le.- travaux. '

v*»«-in«. sf. Kau de la nier, d'une rivière,
Il un lac, a.yriiee et élevée par les vents, par la
lenipete. |: Sv.\. Oiuh . M.
vsi«ii«v ailj. ;; p-.(i. rfff/«.. . errant , on ro-

ciiii.-<. vide, suivanr les sens.) Indcllni, oui n'a
point de bornes tixes et déterminées : i,„7cr«
rai, lie.-,

li Inculte, vide :/e)re,«î?a(/i(c,<.
|| Kii.' Incer-

tiiiii, (lui inaïKiue de précision
, de tlxite de

solulite
: rvpoiife rn;/iie. H Air vai/iip

. plivsio-
iioniie distraite, où la pensée parait vide, ii Sm
«rraïul espace vide .- li; rai/iir. <Je fair. || 'vin'te lpt1 est indécis, mal déllni, confus • .«• wr'
'lir i/anfi h vaijm.

\\ Ctii. Jh'icrminé , cU'jini ,net
j)/\<'is, cirtaiii. '

v»«irii4>iiieiit.adv. D'une iiianièreva!.'iic

,

va.VHOin*>Mti>o. sni. (ail. .vuw«/elia-
riot; i,i,ii.<lri> , maître.) Ofllcier cliafi.'é delà
conduite des e.piipages d'une armée^

|| S(nis-
ofttcier chargé, dans un répriment , de la dis-
tribution des lettre.s et de l'argent envovés aux
soldats.

yatt'iioi'. vn. (I. vai/nri.) Errer en et l.'i.

\ ai««tz (//c (/p). Ile de la liiissie d'Eu-
i-oi.e,(laiis l'occaii (ilacial ;)rcii(|ue, et détroit
du nieiue nom (|ui la .sépare du continent
vuillitiiiitioiit. adv. .Vvee valeur
-^'tiillaiive. sf. Valeur, courage.
^-aillskiit

. (»ii<c>. adj. (de raMr.) A'aleu-
reux, courageux.

ii gui est doué d'une persévé-
rance courageuse .- im raiUnnt h-araUlni,-
vaillant sm. (de rn/oî'r.l Le foiids du

l'ieii (lune personne, son capital. 1| Adv. En
cMpit;;l en valeur : avoir mille francx rmllant.baillant (J.-JJ.). (i7i.o-i872.) Maréchal

II

'le Elance, né à Dij,,n
, ininisire de la giierr,

( >... -is.^llj: lit la campagne d'Iialie M^'-Membre de 1 .\c:ide lie des sciences
vaillaiiliM*'. f. Action de valeur. S', n,.

l'1 10 plus soiiveiii par ironie.
Valll.v. I (iuo 11. cion (Aisne), arr. de S...',sons, sur l'Aisne. • '

•

•

yaill.r.Miii>-Naul(ii>e.
i ino i, i.

( t lier I, arr. d,. Siiii'erre.
vaiii >-alii«v adj. (I. ranHs.) Diutile

.SUIS ivsiillat
:

laiii. o'/i"-'". Il Cliimerioue „:
vauwe.j,.ran,-r.\] Kuiii,.. frivole : cr,//,/;,/,,;'.,V-
Il orgueilleux,

, 1111 se prise au ilela de s.m n r^nie
: rioiiiiiir mm.

|| roiiif p.itiirr. lerniin vai-'iieou tous les liabiiants d'une commune peuventmener paille leurs bestiaux.
|| E.n vaix l,!'

M'Iv. Iiiulilemeiit.liSvx. lainmieiit. "
yaill<-i>e. va. (1. vincro; -> rninr,, miv/(«cs, ,/ nuiw .iwii.; rotnrjiK,,!,^. n,iin ruim/iii-

(/« r>n,,r/w',il;Jr nnii,/i„n.,
;
J,. rni,„jui.-<; jr min-

<-rai;jii rauirrain ; ,jur /,. i;,ini/w; ,,w > vain-
'IHu^r; van,qi„uil;rai,„„. vniiirur.) Kemp.,rler
I lehiue grand avantage à la guerre. |i Svn
Ihjiui-,' hullri:

i: L'emporter sur, surpasser •

rauii-ri- /™ «!,/,•,., ,,;, „é,i,';-v,ii,-.
\\ Surmonter •

//a roincu tuiif l,:, „h,i„rlr,.
|, Dominer, malirisi-r

rainer, fa eolnr.
|| S vx. J>n,iii,i,.r, rviluire, trioni-

Vl'ri.l M;; VAiNciiii. vj.r. Maîtriser ses jïassionsses senliments. ' •

-«'aliieii, MO. 11. ],. de vaincre.
\\ Persuade

v^b!!'n
^""'

n
'•'"""''"•

IJ
S'i- t^'oiui .pli a été

\.iincii
: mnllK'iir aii.r vainru.if

^'"i"*'"**'"*- ••"'^- I'-» V''ii'
> inutilement.> ai..,,,,».,,,., sm. celui ,pn a vaincu (dans'Iou^ le.s sens du im.t mnirri-) -. vainijHriir </tsiiuieinif, ,1e »:, p„ffionf , etc.

|| AiM. Oui ai-emporie la, victoire : ,!,« xohlalx vaiiwwurf
ilI nairro„H,ueur, un air de hardiesse extrême

II ^1) .\. ( lelvrieii.r.

va.i,'. sm. E.)urrure blanche et s-'rise.
il /,7«,-

I ne des loiirnires du b!as,)n. (/•'/,/., r. Di.vsox';
,

';,"»»'«»»• ii.lj. m. (de rair.) Se dit de l'ieïl
clc

1 homme cl du c'heval .piand la i,runelle estontouree d'un cercle blanchâtre, ou (piaiid ilsont un , Pli d'uiK .ouleur et un d'une autre
va.i-oii. sm. Petit j.oi.sson d'eau douce.

(l'Oran'v**"'
'*""" ''' '''"'"

^ ^'"»'^'»«'), arr.

vaiMMoai,. sm. (I. irm-'lli,,,,. de ras, vase 1
\.-i.-e .|iielc,,ii,pie destine à conieuir des liuui-
<les

: ,-«,,s-..r«« ,/,- Urr,: . </,- boif.
|| Bâtiment p'aiv

naviguer
: vai.ynu ,1e fiiwrr,: . vaixfmn „„„-

ciaml.ihcu., V. p. 81, .,)> et r,yi.)
|| Éienduedune eghse, d'une galerie, d'une salle, etc

'

considérée p.-ir l'intérieur.
,| Se dii des càiiauVdans lesiiuels circulent les divers iluide.s d'uncorps aiuiiial.

vib.'îefle'^*''**'''*"
''"" ^^'^"''''-' POU'" placer la

yalMMoIlo. sf. Tout ce ipii sert à l'u.sag-
onlimure de la table, comme plats , a.ssiet tes",
etc.

\i \ ais>i,.lle piai,^ , vaisselle d'argent (de
1 esp. ;)/rf^a, argent 1.

vaiMMollocit». sf. Itéuniim d'articles
coniprenant les .seaux

,
sébiles, écuelles. etc

'

'%alMMo«<o Uiom ./,«.). (l(i,Hr,-i7ôO) Sa-vant benediclin fran(;ais, né à Gaillac : aiiteur
d une Jhflinrr ,j,Uiériik ,ln Lanqucloe
val sm. (I. rullif.) Vallée (en v.v. français

ivnn. h emphue surtout dans la conijMisit ion' de
ceriains noms prom-es : /, Val-,ie-G),he • ]-uu„i.
roril (val de (iirard).

ij Par monts et pur vaii.r

,

i;.'i et la
, en tous lieux.

valal»le. adj. l' g. necevable en justice.-
teftawrni rnlalile.n lion, recev.able

labr**'**'***"*"*^"*"
''^''^' '^'"'"' '"'iiiièi'e v;i-

yala«'lklo. Une des deux principaufs
'iMi ont tonne le royaume actuel de Uoumaiiie.
(Mpu.

; fiukurest. (iCarlc, ('. Pi.. X^l )
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' 'le la wiiprr.
li'Iiiilie Ut^.-.iM.

( valt'ui-, S'oiii-

), ÎIIT. <10 !S<ils

1 t'IMI 11. (.'I. Il

'.""".) lllUtilt",

il)llT|i|l|('
: !(;,,.

ni l'un ii/iiinir^.

cl.i (l(> Hori iiU'-

l''ir.iiii v;iv.'iic

liniiii' iJfiivoMI,
l-^N VAIN. 1,.^..

tnt.

-Je rniiim , iii

vintK raiiii/in-j.

"'/'"'",•,/' min-
".' '/'" ,/'-' nnn-
'.) Ki'iiiiKiriri-

ruriTo. Il sv.N.
1", Hiirinisser :

'iii-iii()iitcr
: it

UT, iiiiiili'isor:

fvfluin, Iriom-
• ses lassioii.i,

>.
Il Pfi-suiiil.'

:

iui >iiii il utù

, imitiloiiient.

vaincu (diiiis
v/i!iiijni:i(r lits

I A 11,1. (jui a
vaiiiqufuri'.

Il

's.se e.xtiv'.me,

"•riso.
Il niai.

-,!' Ml.v.sox.)
i' (lit (le ]'œi\

l'niiu'Ue est.

DU (jIllUHl ils
ma' mure,
eau (iuiue.
Liclu.se), arr.

;le »•«», vase.)
lir (les li((iii-

îliiiieiit iHiur
7(«,ven« iiKir-

) Il Éieiidiie
' salh?, etf,

,

(les Canaux
lluide.s (l'un

ur i)lacer Irt

prr. à l'u.s'ig^

.s, a.s.sjeiics,

'argent (Ue

1 d'art iiiPs

elles, etc.

r.-HôO.) Sa-
llac

; auteur
'C.

v.v. fran(;ais

ijMi^ilinii de
lîi-c : l'aïuji-

•t pur vaux,

en justice:

uanière ^;^-

riuciiiantcs

Udumaiiie.
S.I.)

ValnlH, Vn des T2 eantuim de la Suisse,
eoniiiris entre le canton de Iterne au N. , l'Ita-

lie et la France au rt,
,
ju,S(iu'au lac de (ieneve.

Ki'.MKio 11. Ciiiiii. : SioM. ( Carie , l'. l'i,. XIII,)
v<tlH«|lit*. ailj. et s. De la Valacliie,

Vatlikzt'. ( 17.")I - I7!i;t,) Conv(ni(iiiiiiiel , ne à

.Meiii.un ; ciindaninc' a\Tc le.sOinindins.ilne tua.

V«tlll«»iiii»tM. 1 '.'iJO h. Ctcm ( Idere ), arr.

(le (ireiKilile. ^ ,

Vulc'tti'ÔM ( Ktumi (/c). Lac wiK-, dans la

(yaniaru'ue (JîoucluM-du-Uliiine). (T. ]). 71."i,)

VHl«lnï.t'(illines biii.-*i'es de la Itiissied'Ku-

roiie, gimv, de Novgorod, lires de K'-l'elers-
lidurK, sediriu'eant duN.-O. au S.-E. , sur une
iDU'-fueur de -l.Mi km.
V«tlcl«>iiiitr, Niini de 1 rois de Danemark

( uni- 1370). Le l'c, dit le (iranii, rcunitau Da-
nemark le .lullaiid et le Slesvit,' (II.">'2).

VHlfIt>ltl»l< {Murijuerile île). — V. Mar-
ijufrili'.

V»l • <l4' • l*c>iiitM. L'îOon h, V. d'EsiKigne

t Xouvelle-Castille ) ,
prov. de C'iudad - lléal.

Vins reiiommcB.
V«»l(Iei*leM. lotio 11. C'toii (Tarn), arr.

d'.VIlji.

Viildit'ii ( Col de). Col (.'!4-, m.) à la fron-
ti(>re, par où passe la roule de Uelforf à Allkircli.

VnltlivlM (/^")- lUv. (lui traverse leCUiili

et se .jette dans le port du même nom ; ano km.
Vulclo (l'ierrv ik V.vtJ.x ou), lli'ivsianiue

ilu xiP^ s., chef des Vaudois.
Vïtlé.-^ ( Vomie). ( 177;{-1«4((, ) Maréchal de

France; prit Coiisiantine tis;i7); fut gouver-
neur de rAlg('rie ( ls;i7- IHII ),

VMlt'HVHX' ^C.iio h. Clon (Indre), arr. de
c:h,nlcauroux. Hean châleau des Talle.vrand, (pii

servit de prison à Ferdinaïul Vll,roid'Ks]iagne.
Vaklciice. M2(i(i() h. V. d'Espagne, sur le

liuadala\ iar, à 4 km. de la nier Jh'diterranée
;

(X), à tS!» km. de M;ulri(l. +• (('(iric, y. I'l. XII.)
V»«lvneo. l'i.soo h, Ch.-l. du dpt de la

Drôme, sur la rive gauche du Uhône, a Ois km.
de l'aris, oo. h — Arr.: lu cant, , lin connu.
V»»lt'iie«». Kioo h. Ctou ((.iers), arr. de

Condom, sur la Haïse.
V»Ieiie«-«l*A4i:c>ii. 3.500U. Cton(Tarn-

et-tJaronne), arr. de JIoii-K.'ic ; ub.

VHleitec>-eii- Allti/vt'oiM. 1 80u h.

Cfon ( Tarn ), arr. d'Allii.

v»^*c»»»'J«. sf. Espèce d'orange d'Espagne.
V4ileiic*i*'siiieM. :i7 nw h. S.-l'réf. (Nord),

au coniluent de lEscaut et de la llouelle, à

aïo km. de l'aris; ou. Place forte, à 12 km. de
la frontiè're belge.— Arr.: h cant., b-' comm.
vifclviteieiineM. sf. Korte de dentelle.
'%^Hlc'iiH. Empereur d'Orient (;iti4-.'î7s),fivre

de l'enip. Valentinien 1er, juMtcgea les ariens,
fut vaincu et tué par les Goths ii Andrinople.
Vtilc'iiMole. ï'jOOli. Cton (Basses-Alpes),

arr. de Di.tnie.

'%''nleiiti». Ile d'Irlande, au S.-O. , dans
l'océan Atlanticiue ; relice par trois câbles élec-

triques il l'Aniériiiue. (Carie . T. Pi,. XVI.)
Vnleittlii ( St ). Éveiiue de Terni , en

Onibrie ; mart.vrisé en 27;i. — F. 14 février.

'\'»l«>iitiii. Pape en 8'J7.

Vuleittliio. de Mllnn. (1370-1408.)
Fillede Jeau-Galcas Visci uiti, seigneur de Milan

;

épouse de Louis d'Orléans (I3,s<j), frère de
Charles Vt, aïeule de Louis XII.
VMleMtliiicii ItT. Empereur romain

d'Occident (3t>4-375), né eu Pannonie , frère de
Valens ; chassa les Alanians de la Gaule. Il

Valkntixien II. Empereur romain d'Occident
( 375-302) , Uls du précédent ; assassiné i>ar le

Franc Arbog.-ist. jj Valestisies III, Empe-
reur roinaiu d'Occident (424), sous le règne
duauel Attila ravagea l'Italie.

VMlciitiii«>iM, Ane. pays de France,
partie du bas Dauphiné. Capit. : Valence.

'%"»1ère - MilXlin c. Historien latin,
conleniporain de l'enipereur Tibère,
V4«loi'imii>. sf. Genre de plante» dont

une esiicce est eniplo.vce en mcdecinc.
>'nléi*i».ii4'eM. st. iil. Famille de plantes,

ayant p(Mir type la valériane.
Vwléi'le (Sic). Vierge et martyre à Li-

moges (40), lllle du iiroconsul LcocadiuBi
convertie par iSt Martial. — F. 10 Ui cembre.
Vuléi'ieii (Si). Vécut à Tournus, en Bour-

gogne ; niartyrisé en 17!». — F. Ij sei)|einbre.

Vnléric'ii (MonI ). C(dline et fin-t du dpt
de la Seine, au-dessus de Suresnes, à l'O. de
Paris.

V«lérlc*i». Empereur nunain (2,i3-200),
repoussa les Goilis; vaincu par Sapor, roi des
Perses ; ni. en captivité.
VnlérIiiM Plitec'iiM. Poète lat in (icr s.) :

auteur de VArinniautiiiue, poème épi(iue.

VHlot. siii. Celui c(ui est en service auprès
d'une personne. || l'ait t tic cliombre , le doine»-
riii'.ie attaché plus parliculiérement au service
de la personne de son maître. || Fig. Hoinnio
servile, sans indépendance. 11 Une des Hgiires

du jeu de caries. |i Insirnment de menuisier
pour maintenir une pièce de bois sur un éta-

bli, (/''i.'/. , r. p. 5s.-,. )

Vitletitire, sm. Service de valet.

vitl«><Hllle. sf. Multitude de valets.

v«l«***'i'. vn. (c, ./'/<.'/•.) Avoir une assiduité
basse et servile auprès de quelqu'un par inté-

rêt. H Faire beaucoup de courses, de démar-
ches.
Vwlftte (Aa). 00 (XX) 11, Capit. de l'ile de

Malte, port sur la c(")te orientale de l'ile.

-«'Ulétiitliiiiiii'e. adj. et s. 2 g. (1. ralc-

Ititlt), santé.) (^mi est souvent malade. I! Svx.
I njirme , malailif.

vnic'iii'. st. Courage militaire, bravoure,
vaillance. Il Sys. Jnln'pUliliJ. H Cru. Làeheti'

,

pi'llrounitrie.WCe ipie vaut une chose, une per-

sonne : un objet sans valeur; an hviinne de

f/raiitle valeur. ]\ Etîet de commerce, billet de
ban(iue, etl'et public, lettre de change, action,

obligation, etc. ; avoir pour un million de va-

leurs en purlefeuille. \\ Estimation ai>proxinia-

tive : prenilre la valeur d'une euillerée à boucha
d'un médieament. H Juste signillcation des ter-

mes : la valeur d'un mut. i| Mus. Durée iiiie

doit avoir clianue note d'après sa tigiire.

v«lc»Mi'eMi«teiiit'nf. adv. Avec valeur,

avec courage.
>'«leiii*«iix, eiiMo. adj. Qui a beaucoup

de valeur, beauc(Uip de courage : soldttt valeu-

reuj\ Il riYN. Courageux. Orate. inhvpitle. || Cm.
Lilchc , pullron. W(im inaruue la valeur : ac(it))i

valeureuse.

%'nlMr«>i*0re. l 200 h. ctou (Ardèche") , an*,

de Lai'gentière.
>-j»licl3t<l(»ii. sf. Action de valider.

'>'Hlt«Ie. adj. 2 ,g. Sain, vigoureux ; homme
valide. || Valable, qui a les condiiions re(iiiises

par les lois pour produire son effet : contrw.

valiite.

Vnllclé. adj. et sf. Nom donné, chez les

Turcs, k la luère du sultan régnant : la aullane

ValitM.

>-»li4leiti«>iit. adv. D'une manière valide.

^-ttllUei'. va, Ueudre valide : valider une
él'flion.

VHllflité. sf. État
,
qualité de ce (lui est

valide : validité d'un titre, d'une élection.

>'UllMe. sf. Long sac de cuir dans leiiuel

on met ses effets ipiand on voyage.
>'nlisiièi>c ou VHllHiiéric. sf. Genre

de plantes aquatique.^.
'VHlkyrle. sf. Dans la mythologie Scan-

dinave, déesses qui emportent dans le palais

de Walhalla les guerriers morts sur le champ
de bataille.

24'

;
il

I

i'A.

1^1

cil

ï

-"1^ -t»'?»- .,qgil»8»*»ââfc'jiaMàa^ '^

')



VALS — «54 VANI
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'

îiiiU ^. il

<ii«iillf); +; il l'iii km. \.-(). (le Madria- OnllUVCISIIr fnli.l,,. ,.|i l.llti.

iiiurm, 00.

%'«tll»<loli(l. -)(««. h. V. ilu M.-xi.iuc
V»ll<.l«-«'. .-Ij. f, , 1. ral/u., vivu.)Ant:,/.

imit
,
.hfz es U.itiiuin.s, M ,elm ,im a v i t e '-

V«Ili'o. sf.
( I. n,lli..) |,:«„H.e eiilre .leux

;

r....Meuis m,Ml(imi,rs.
il /.« ,vi//,V' ,/e Jomp/ml.

'',/;•''"//' ''""' '"'";,'!"'! '•' ••n.xale.ii.
il AW<V/.

ar^"'w;'r'
''''''" ^^"''•''-^"^^'•'•^'^'•'^^.

.'1
,

'""' ^'""'''' 1"^'' *=" •'''*•» Uualben, on T.,s..

yMlloii. sin. IViite vallép, esparp de tene

Idylles, i-oinaiices.
^"-^

,

Vikliiiy. 400 h. Vjre du dpi, de la Marnein. de S.,Mle-Me„..l,u„ld, où, le '-0 nepte . J
;',',." :|",""'";^-

,V'
'^^l'-nnaMn vai,',,„in.n

Un 1,1.'?; 'V'
''"""'" '•^•'••"f l''"s lard lotuie (le dii'' (le \ aliii.v.

dlM<*^'"^*'.'*'^^
"';;''"' '' ^-''•'•f- (Manche).

i,- • - ;; ,' L'^-
"^"''''''' ""^'=*> volailles.-'in: : , cuit., 117 coiniii.

V»If»li.. vn. II. nikve; - ,>. mM.c, (« vaux

le I cuha, .-je («h</,-u,« • vau.r. vuIoiik, nihz nue

ZlT'JVl", "*t!'""-
'/"«•''' 'u/uH.c; valant,laiu, ue.) Ltre d un certain inerito : re».^ (•<,(/(

mieu.v ,/cimis .-c Jour. || .Y'un.ir rUn y u ,v X"n avoir nen de bon.
i| Im,-. /( caat JcL il

"4,'

mi't ",',;'/""' convenable
: ,7 vau, ,uie]l^t

Pmi;« .
', J"

'.""/."•«'"''.
Il Jaire valoir,

leiidie productif, tirer avaniaw de • taire
'.":;''• 7" '"'"

i: '^«''•'- '•«/.'"• une .l,<J enva ter le mente, runpor.ai.ee. H .ie ,,a,>; m-fo/. .soutenir .<a (li^-nite, .es droits .se faire

^a /.«,e/e.- «t'«/,. laut un ,,r,„ent. \\ C-ttc liqueur

v,T. """' '""'/"! mii.-ible a voire saîitO.
||VA. l'iocurer, produire : sou courw,e tut a val,

f.ins f':.J:""'""''-
-' '•"'"''•' ' ^^"'" "^' .'^m- u,

'

il- A f >"""'
," ^ •'"'''•' '^"^' VAILLE, loc.ad\. A tout hasard

; tant bien que mal

êi ,i, '.V
"^^' '•""";''" ^'''"^ '^'^ "^i'f^ J^' l'Aisneel (k' lOise. Uapit.: Crcpy.

y«I«i>«
( Zcvy ). Maison royale de France

-lUi descend des Capétiens par Cliarcï It^\alois Uls de l'iiilippe 111 ; n,„n,a surk' trô e

K em.i'n!"''',"'"""^
^^' *'"*"""« ^'^ et Unit"n"cHenri III : i;i rois ( 1.Sl\s- idni»)

yuI|*iti<uiwo. 11.-, (100 II. La »i- ville et le
lirnicipal ;iori du Chili, sur l'Oc'.an.

d'Oruiî.''*'""**'
''''^^' *^''^"" O'iuicluse), arr.

yuli'«»iiio>'. Ane. iietil pays de France
Ap... compris dans lu dpt de l'Ain. Uapic.
C '!ampa,i,-iie.

'^«m.. .

V«|«. 4 000 h, H^'.dv, ,lr.t de rArd(Vhe. arr.

tJu'v ,"' -^•:"- ''«.P"vas,cton d'Aubenas
:

8UI la \ olaiie. Kaux iiiiin'.rales froides,
v«l«e. »f. (,all. u-aUen, tourner en cercle.l

Air «iir le.iiiel oit
•Sorte de danse lournanie.
CXi (Ule celle daiiKc.
valMer. vn. Danser la val.se, une vilse
valM<'iii-. «••••«>. s. Celui, celle (pij valse
\»ll*>liii«.. l.,,.^s (le iiialie .sep.eniW

Homl'ri;!.'"
""""' •'"J"'"'''''"' '" l'>-">ince de

VMliio. sf. l'iux-valu,
, la somme ,|no vaut

;,'" 'l'"-' "! <lHa (lu prix iiMli.,,,,. o,, pay .

I'. Il termes d i inp.,! s ,
/,/„«. ,.nluv. moin,, value

:lill.Teiiceeiipluj,oueii iiiojnsdinendeinentaes
inil.(,t.s par rapport aux previsimis du bud«et.

• T*' "*'• ('• *"''«, porte.; .Se dit denPK'ces (1 une co(|uille, || /loi. Chacune des i,iece«
Miii foriuent le péricarpe d'un fruit.
vniviilo. Hf. Arnii. Membrane (Mil, dans

les vai.seaux ,,u autres conduils du ôu-p"diriw les niuides dans un certain sens, et lesempcctie de revenir en arrière
v«i»i|»i«.«v .siu. Kire chimeri,|ue (lui, sui-

v.aiil a siipersiition populaire, vient sucer le
saiiK des vivancs, n Kig, l'er.sonne <i>ii s'enrichit
par dcs»,'ains ilIniKs, aux dépens du peuple, n«.rosse chiuive- souris de r.Mii. ri.|ue du .Sud*•«•. l'articule n,, biliaire en Flandre et enHollande, (;orrespon(laiil a ,lr.

-VMU. sm. (I. mniniiii.) (irande corbeille
plate, en osi(>r, jiour vanner le «rain.
V«ii. ;iO(«H) h. V. (h- la Turquie d'Asi-

arnuni,.), place forte. A quelque dislance est
le L'raiid lac de ce nom.
VuiicMtuvof ai'). — V. Quadra.
>Miieuiivi'i>. (.i75i>.iruH.) KaviKateuran-

(liiXonf
""^ "'"^''" ''' '-'''t'-' *^- lie l'Amérique

ytiiululoN. Ane. peuple ,i.'erinaiii(|ue, en-

iv'W pn*"c
'

* ""',!• ''.''-^l'«-"i' (!"•.". l'Afri,iue
(!->)

, 1 Italie, er pilla Home (4.-.r.), se signalant
pardesravaKcs. Les Vandales furent extermi-
nes par IJclLsaire (..:!!). n ,Sir. Fiw. Celui qui de-
triiil les monuments des arts.
>'itii«lHllMiii«>.sin. Condiiiie de ceux .iiiisont eniieniis des lumières et des arts
yMii«|»ii(iii4.. (irro-iM.'îo.) (Jeneral fraii-

<;ais ne a ( a^sel ( .Nord)
; m. en Uek'i(iue.y«ii iloy McMileii. — V. Meulen.

\ »•• l»ifitieii. — V. Taswanie.
vniKioJMo. sf. l'oùsson ; n douce, ai)-pclr ausM (/((,•(/ et laiidoixe.

.„.^o^!'V*'****
(•''"'"«"). a^»» :ti4l.) Célèbreje nue et graveur tlamaiid, né à Anvers

; peiu-tie de la cour de Charles I.r d'Angleterre
v«u«..*iwt.. sf. (lenie d'insectes lépidop-tcrrs; papillon. ( /•(,/,, ('. p 4->r )

r,.M-/*V,'**-*cf!**'
'''* '''^' l'arciiipel de Santa-

;-'/•' ''""^ lOceaiue, ou iMlTit la Pérouse eu

>-»iiiIl«!. sf. Fruit du vanillier, pousse
h.nu'iie rtmince dont l'odeur est tivs at-ivabie
vuiUllloi*. sm. l'ianie de rAnu^riime ceii-

Irale, de la. lainille des
orchidées, (jui produit la
vanille, i /'/,/.)

(mil : [ vanit.îce \aiiiia-
toni.] l'aroles lat. de l'A'c-
vlénaKtf.

. qui si,irnitleiit :

vanité des vanités !

vuiiité. sf. ( I. de ,v(-

««.;;. vain.) Inutilité, fra-
t'iWte, néant : la vanik' (/r.t

clH'Kim huinainei'. Orgueil
déplacé pour des choses
frivides, complaisance en
.soi-même et dans son mé-
rite et ses avantages : ti-
rer ruuilij (II', sa parure.

||

•Sans va.nitk. loc. adv. Sans vouloir se vanter.
>'»ititiMiNoiiic>iit. adv. Avec une ui-

III li' ptieri.îe, par une vanité puérile.

VaiiHiior.
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Vanna.

vniil(«'iix, «>iiM4*. .'iilj, oi s. Qui a iino

Mtiiiii' ijUim'IIc et, riili<'ulu. Il (Jiii aiipartit'iit aux
IHM'HIilHU'H V!lnilCll''t'H.

Vitiilo«» (./.-/;.! ( Kwi-irir,.-) ivintn^ fran-
<;ais, lit' M Aix ( H(iiicli(',--ilii-lîlriiii(' ) , «rniic fa-

iiiilU' iifijfiiiairc de lliiUaiulf. Il Vanloo (Carlr),

( i:or). iri;,-)0 l'eintro ct'lùhre , frère du iirécé-

<leiil , nv à N'icf.

v4«iiii«iH'«>. !<m. Action il(3 vannor.
vi*iiiit>. xt. l'aiiiii m iiHiblle nu'nn înit

/, u'IiHrtOr lO liillF,' (le

ilctix inniitaiirs vcrii-
riux iKuir ouvrir mi
l'iTiiier If iin^sairi' ilo

l'caii (laiiH un clani.',

iiMO ('l'IiiHO, iMi <'anal.

(/•'('(/.) H Eniui- riiiineu,

taiixcliarwcH ilo nia-
lirros en dissolution

,

qu'on fait ((oulur
lior» iU'H fo«ui'H d'ai-

saiiroH,(l('H fi'culories,

Ul dos sucreries , etc.

V»iiiio. lUv. i\c,

France, uni prend sa
source dans le dpt de l'Autie, et dont, le» eaux
sont amenées ?i Paris. (i."> km.
v»iiiit>i»ii. sm. Oiseau de l'ordre des

t'chassiers.

VMiiiit>i*. va. Nettoyer les tjrains en les
secouant à plusieurs reprises dans un van.

||

Fiv. l'uriller, luiri-'er de tout alllaye impur.
V4»iiii«'l*i«'. sf. Jléticr de vannier. 1! .^tar-

cliaiidise du vannier.
VitiiiioM. -joiiio h. Cli.-I. du djit du Mor-

Idhau, t; a rexirémité du golfe du Morbihan
;

<x): à 5tii' km. (). de Paris. - Arr. : 11 canl.,
8L' connu.
vtiiiii«'t<«*. sf. Van pour l'avc 'ne.

Vil ••«'II!', sin. Celui i|ui vanne.
vitiiiiloi*. stn. Ouvrier i|ui travaille en

osier, et iini l'ait des vans, des corlieilles, etc.
Vimw ( A,(>j, L'ioo 11. Cton (Ardéclie ), arr.

de I.arveul ière.

>-«»ii<»il. sm. Battant d'une porte, d'une
fenêtre. |! l'i.. Des vantaux.
Vjiiitni'd, »i'Cle. adj. et s. Qui a l'iiabi-

tude de se vanter.
V4tii<»i'«llMC. sf. Habitude de se vanter.
^'liiilc'i*. vti. (1. vanilare, de vaniin, vain.)

Louer, priser extrêineiueni.
|i ,Sk vaxtkii. vpr.

Se u'ioriller, se faire honneur. \\
.<( faire fort

de : (7 »e vante d'en venir à bout. l| .Syn. J'rôntr,
]>rêe/ier.

>'mi(oi*io. sf. Vaine louaiure qu'on se
donne a soi-même, njaniue de présomption.

VM.-iili>|»ic>(l»l. sm. Homme très misé-
rable, va.s'.'ibond. il PL. Des va-mi-pieilu,

Vitii-VOM. 6 000 h. Cton ( Seine )j arr. de
.Sceaux ; oo.

V(i<»iii>. (iOO h. Cton (Tarn), arr. de Gaillac.
ViiiH'lii*. sf. (1. vapiir.) Gaz provenant de

l'action de la chaleur sur les substances solides
ou liiiuides : vapeur d'eau, d'iode. || Vapeur
tl'eaii employée comme force motrice. I! Ma-
chiite, à vapeur, raat'bine mise en jeu p,ar la

vapeur d'enu. {Fig., p. 8.5fi.) || /iate^K à vapeur,
(lui marche au moyen d'une machine à vapeur.
( Fil/. , V. p. 81 et .Ï02. ) Il PL. Espèce de fumée
qui s'élève des choses humides par l'elfet de
la ch.'ilenr : vaiieiin: iiirûfaiiie?.

Il Les vapeurs liu

vin, l'etfet qu'il produit sur le cerveau quand
on eu a trop bu. || .Sorte de maladie nerveuse :

être mijet au.r vapeurs.
'»'«!ï«»!*4?ïs«««*ï»soîït. adv. D'une manière

vaporeuse.
vst|»oi>oiix . «'»i«o. adj. Qui contient

des vapeurs : ciel vajioreu.r. \\ Sujet aux va-
peurs : p'-ri'cnne vapiireu--e. || Fig, Nuageux,
vague, indécis : style vaporen.r.

France , trnviMse les ilpfs

des Alpes- Maritimes, et

a ro. .le Nice :

v»|i4»fiM»(ion. hf. Trausf'<riiiation <'n

vapeur.
>°it|ioi*lM«'r. va. Pnire passer nue sub-

stance à l'état de vapeur. 1 Hlî VAl'tiKlsKii. \ pr.

.ie transformer en vapeur.
VH<|ll«'l*. \ n. Cl. va(are.) fttre vacîint.dis-

IHUiible : il ii a une chaire ./. </)• i/ qui em/iie,
||

Cesser ses fonciions pour un temps : hn iriliu-

nnii.e vaijuent en ce mmiieiit. \\ .S'oi(\iper de :

vai/uer lï ses affaires.

V«r (i«M, l!iv. de
des liasses -Aliies et

se jette dans l,i Mediterram
i:>.5 km.
V«r {Dpt dit). Pref. : Drairuignan. S.-Préf. :

llriguides, Toulon. +à Fréjus. i.v corps d'ar-
mée (.Marseille); e. il'appel et académie d'Aix.
l'arlie <\c l,a basse I'ro\-euce. - - .1 arr., l'H ivini.,

M.". <dmm. : 2hh3im> h.; ."iiiools hect.
^'itrnileM. ^400 h. (^i^on C Loire- Inf.), arr.

d'Arii-enis. sur Ni Loire; oo.

viirnlifiio. sf. Ouverture par la'iuelle
r -mt de la mer entre dans le premier réservoir
d'un marais salant.

vnritiiariio. sf. Membre d'un navire qui
IKirte sur la quille.

Vni*4ltir (/.' I. FI. de la Turquie d'Kurope,
qui se jette daii.s le golfe de .Salouiqiie ; '.'sokiu.

>'rti*o. sf. Jresiire espagnole de longueur,
qui vaut s.-, centiiiiei res.

'\'«i'««eli ou viki'4'o. sm. [rek.] Plante
maritu', de la famille des algiu's, qui i-roit sur
les rochers; employé" sèche pour emballage et

matelas. Il Tous les débris que la mer rejette
sur ses côtes. || Na\ ire submertré, emilé à fond.
v«i'«*iiii«*. sf. Tcri-ains incultes que fré-

(pienle le u'ibier.

'%'l«IM*lll*OW-«>'ll- Al>4lr«»llll«>. 1 'IOO 11.

('l<in ( >leuse ) , arr. de Verdun. Louis XV [ et
sa famille y furent arrêtés le •_>.' juin 17!M.
'%'Ml*eiiik<>M-Miir-AIII«'i>. -.'Toob. ('ton

(Allier), arr. de la l'ali.-.se ; 7^,.

V««i'eiiii«>M-Miir-Aiki»iic*c>. 1 lo') h.

Ctou ( Ilaute-.Marii' j , arr. de Laii^'res.

va»reM*»e. si'. Espèce ile libaise que
liorteut les matelots. || Vesie ample de gros
ilrap.

viirtnbilltc'. sf. Disposition à varier. Il

(Iriiiii. Proririété (lu'ont la l'Iuiiart des mots de
\ariei- dans leur terminaison.
vtd'i»!!!*». îidj. L' g. .Sujet \ varier, qui

cliauu'e souvent. ; lenlp.^ rarialile. || Grain. .Se

dit des mois d<mt hi désineiue varie suivant
le rapport grammtifical. il Sm. Temps incertiiin
indlipié jiar le baroméire.

vni'ittlllt*mt>iil. adv. D'une luatiiére
variable.
v»i>iaiit, <«iiie. adj. (^)ni change sou-

vent.
'^'iti'lttiitt'. sf. Se dit des diverses lei;or.s

d'u'l même texte : les variantes de la liible.

vsii*i».tioil. sf. Cli.angement. !l Mus. Képé-
titioii d'un thènu' ou d'un motif auquel des
.agréments et des broderies donnent une allure
nouvelle et nu lirillant iiarticulier.

v«.i*icc sf. Cl. varix.) Dilatation perma-
lu^nf!^ d'une veine.

•^'s»i*lt*o|Ie. sf. Petite vérole volante.
v«rl*», ée. adj. (^ui présente de la variété:

fleurs varit!es.

-vni*ï«»r. va. (1. rariare ; — c. priir.y Faire
subir des changements successifs ou alterna-
tifs : varier son stjile. || Vs. Pivseuter des va-
riations : la température varie. Il Être d'avis
ditféretît t les h.istoriens varient s'O' tel fait.

Vttric'tô. sf. Diversité : la variété des cou-
leurs. Il Se dit des ditïérences qui , dans une
même espèce d'.auimaux lUi de iilantes, distin-
iriu'nt les individus les uns des autres. Il PL.
Titre de certains recueils iiui contiennent des

'in

'^^im^mmimmim^mm«», .;,
-
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nmnTttiix sur (li(rii."'iU« sujciK : lariéié» Hué-
rairi'n. \\ HVN. IHjffi'renn' . ilini'i'iiililanct^.

'vnriotiii* (•»«*). [m-vii-rii'-tiir.] ( m. 1. :

f/ii'il III' ni'il riin ihaiif/r.) Ht' (lit, lili l'aliiiK,

(le^ lut-ciiitiiinH |iii.->rM potir iiriM'iiir Itrt iliiiii-

KeiiicnlM cin'iiii imiiniiit, f:iir»' ii iiii iicte. || Se
(lit , «'Il liliruiiic, «U'n ('(litiims détlniiive» : AJi-

tii'H III riiriilur,

Vurlllio») 1 71)0 h. Clou ( Ariùge), arr. de
l'utiiit'rs. Mir l'Arii'i/e; m.
vitrlult'. wf. (I. rnriuD , tiiclietî',) Petite

vôrole, uialadii' ki^iilthIc, l'oiitii-ritMiwe, cHriif-

ti'i'isi'i' iKir une l'iuinioii de iiii«iuk'8 «iir lu

lioiiu et «iif lett nmuiieuHt'rt.

vurloleiix, euM4*. ailj. et s. Qui est

:Uti'iiit lie la viirinle.

vurlollfiiit'. ajj, -j «. (^ui a raiiiMirt a la

variole.

v«krl«»riiiii. 8. et adj. S'eiiii'liiie en imr-
lani d'aiiteui's lailiiH imiuiiiics avec dea iiote«

de iiliiriieurrt iiiiiiinent.ileiir».

VMi*lt|ii«>ux , oiiMO. adj. Qui ei^t afteeté

de varices; (|ui aiipanieut à la varice.

'vurlet. nm. Noiii des ivm'es de» seiirueurs

au iiinyeii iii<e.

v«i*I'^|>«. Ht fl.aiid rabot.

Vin'i»»»._:!i'-^''' V. de Bulgarie, sur la

mer Ncire ; in,-

Vi».i'P«»iB {Uaiiig 2'«ri'H(»u»).0()ii«ul rotriain,

vaiui'u il. (Jauiie.>< iiar Aniiibal ( ïio av. J.-C).
Vui'iHtii ( Miifi-iin Ti.ii iiihin). (WA-'M av.

J.-<'. ) Suruiiiuiiié /t- plus fitiant ili» lioinaiiu;

il ro»ie lieu de ses nouilireux écriti*.

VurMOvIe. 4.").') 0(10 )i. V. de la Russie
d'Euroiiu, capit. do l'ancien rti.vauine de l'o-

liwne, cli.-l. du u'nevernenient de Varsovie, sur
la Vistule; à âi;') km. E. de Uorlin

; 6ô.

vui'MCkvIt'iiiio. sf. D^in.se iiiilniiaiHe.

Vnniat. (icncral rouiaiu ; suriiris- i«ir le.s

(îeruiaiiis, dan» les délllés de Teuttier.i.' ( jM't'S

de l'aderboru), il y périt avec 8cs trois légions

(!) ail. J.-C).
Vurzy. 2 900 U. Cton (Nièvre), arr. de Cla-

mecy ; oo.

VHHurK Gfor(ic»\ (1512-1574.) Peintre,
arcliiiectc et écrivain italien; ui, à Florence;
auteur d'une llUtuirt ih» iirintri'n.

VuMCOiiM. l'euiile de l'Uisiiaiiie, (jui liabi-

tait sur les deux versants des Pyrénées, deimis
le \. de l'Èbre jusiiu'à l'Adour.
VUMCUlUlrO ou VltMCIllOlIX, <*iinio.

adj, (1. viuculitm , petit vaisseau.) (i»ui aiipiir-

tient, qui a rapport aux vaisseaux du corps ;

iiwmbram vasculaire. \\ lleinpll , formé de vais-

seaux : liesu viwciiluire.

•VfkHti. sf. Botirbe ipii e.-<t au fond des
neuves, dea étangs, des marais, etc.

Vttwc sm. (1. rag.) Ustensile, vaisseau pour
contenir des liciuides, des fruits, des tleurs, des

parfums, ou pour servir d'ornement. Il
LUurg.

l'uses sacrés, le calice, le ciboire, et autres
vases dont on se sert dans l'aidmiiiistration des
sacrements.
-vnwolliio. sf. Substance ipii a l'aspect et

la consistance d'une gelée, avec une teinte légè-

rement oi>îile , et <iui est employée en idiarma-

cie à la place de l'axonge. Elle est tirée des
huiles lourdes du pétrole.

-vttseiix, eiine. adj. Où il y a de la vase :

eau vnsi: >i,-r . j',, nd vnse ujr.

Vuslli ou llu.sil<^ Nom de plusieurs
princes de Russie : V.\siLi IV; tlls et suc-

cesseur d'Ivan III (1505- 153.'}), porta le pre-

mier le titre u'«i(/<)cra'e et soumit Novgorod. I!

VASll-t V. T/ar de Russie ( 1005-1011 ); lutta

coidie pUirrieuis l'iuix Dmiiii, et fut vaincu
(1609) par Sigisniond, roi de Pologne.
-vUMlMtHM. sm. rtace. 1 (t. allem. : qu'est-

ce là?) Petite partie d'une imrte (ui d'une fenê-

tre. la(iuelle s'ouvre et se ferme à volonté.

vitM(t>. adj. -• »,.

fort grande eiendin
pnijets. Il ,S vs. . I )//;)/('

VHM(|ii('. sf. Sorte de IwHHiii rond et peu
profond, <|iii re(,'oit l'eau d'une fontiiiiK^ d'un
jet d'eau. I /'((/.)

vnMotnl,
ni*.*. H. Celui,
celle i|ui re-

lève d'un sei-

gneur à cause
d'un llef. Il Kiu-.

l'ersonne i|iii

est sous la dé-
pendance de
i|i|n. ou de i|i|.

cliose.ii '»'/•««(/,'

vassaux . ceu\
i|ui relevaient
(lu roi de
H'rance.

ynMMtili-
té. sf. Condi- vas<|uo.
tion de vassal.

VHMMoln,|ir<>. sm. Etat de vassal.

V««t«>'. 2 50(1 h. et on (Calvados), arr. de Vire.

VitMMy ou \V»»«»«y. .t-too h. S.-I'réf.

( Hii- llarne ), sur la lîlaise. Korges et hauts
fourneaux. Le pf mars 1.502, (|uerelli entre les

gens du duc de <4uise et les Imunein ts, dont
plusieurs furent tués ou blessés. Ce fut le com-
luc'icenu'nt des guerres de rellgioii. — -le/-.

;

8 cnnt., M5 comm.
I. rasliis.") (^ni est d une
raslr plniiif. \\ Fig. \'aties

/. iiinl , spacifu.r. \\ Esprit
vaste. (|ui eniliiasse beaucoup de choses.
v»Ml4>iiit>iit. adv. D'iuie manière vaste.

VuMdli, Épouse du roi de Perse Assué-
rus, répudiée et remiilacée par Eslher.
Vutuii. 2«(M) 11. Cton ( Indre), arr. d'Is-

soudtin.
Vnt(>l. Maitre d'hôlel du grand Condé

;

se tua, parce cpie, dans une fête donnée à
Louis XIV, la marée avait manipu'.
Viktloatii. sm. Colline de Home à l'extré-

luitè N.-(). (le la ville, sur la rive droite du
Tibre et au N. du Jaiiicule. Il P.ilaiH de Rome,
demeure habituelle du pape, ipii e.-:t bâti au
pied de cette colline. II est décoré par Michel-

Ange (chapelle Sixtiiu') et par Haphaèl (les

Loges). Il La cour de Rome, le saint -si(''ge.

VntlCHii (.Concile ilu). Concile (Pcumé-
niciue inauguré h Rome par Pie IX (« déo. IHOli).

>-n-A«»iit. sm. A différents jeux de cartes,

la vade ou le renvoi de tout l'argent (lu'on a
devant soi .faii-<' son va- tout. \\ Kig. Jouer son

va -tout, tout hasarder.
VUUlMt.ll (Sébastien Lk PitKSTIlE, marquis

(/(). (I0.'i;t-1707. ) Ingénieur militaire et maréchal
de France, né à Saint-Ijéger (Yonne) ; conduisit

la plupart des sièges du ri\gne do Louis XIV,
et fortifia les places des frontières du N. et

de l'E. d'après un système nouveau. Auteur de
la Diiiu: royale.

Vuul»eeo«irt. iiDO h. Cton (Meuse), arr.

de Bar-le-Duc , sur l'Aisne.

VuucuuMOii. (1709-1"K2.) Mécanicien
fi-an(;ais, né à Grenoble, connu par ses auto-

mates : le .hiiieur de flûle , le Canard , etc.

VUHClllNC (.Fontaine de). Source abon-
dante sortant à l'extrémité d'une vallée étroite,

immortalisée par Pétrarrine. C'est la rivière de
la Sorgue ipii va ï>e jeter dans le Rluu-.e.

VuueliiHe (I>pt de), préf. : Avignon , + ;

S.-Préf. : Apt, Carpentras, Ovange. 1,5e corps

d'armée (Marseille); c. d'appel de Nîmes; i.cad.

d'Aix. Formé du comtat Venaissin,.d'une par-

tic de i.T Provence et de !a jirincii);iutè d'Orange.
— 4 arr., 22 cant., 150 coinm,; 235 400 h.j

874 272 hect.

VnueouIc»ui««. 2 800 h. Cton (Meuse),
arr. de Cominercy., sur la Meuse ; (X).

i
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yniitl. Canton suisse entre le lac Lenian

!e lac <le .Neiieliàtel et !e Jnni. Les habitant"'

'•'-T"!!,?; 'V,"\^"'';"-'^"""^' '""''«nt français:'
-•>! ..'/O 11. ( li.-l, : T,:uisaiiiio.

vnii.tlo-i'4Mi<c> («). loe. adv. Dans
n.ie .l-nmie o.npioie, avec grande rrceiinta-
iion et (.'ranci det^ordre.
v»ii(|«>>r||l«'. sni. Chansdii dont l'air est

laeile a clmuter, vi dont les paroles sont faites
onlinaireinent sur

.,,i aventure, sur ..,1. évé-
tien.ent du jour.

(I Pièce de tluàire où le .'ia-
Hii^ue est entrenulé- de cuplets rai(s sur des

comi'/uer'"^'*""''
"" •'™P^"'"'^'« '* '^l's "P^'Ws

viué""***^"""**'- ""^ ^""-"'' '1'' '^'*"^'e-

.innm',^P**vî!','H"**'^-
"• ^' '^'''' HuMtant du

VslJ^^U'i.^nHs:*''''"''''^"''''^"'''''^''^^^^'^"
VuiiiluiM. .Sectaires du xiio s., dont lo

chef fut P. Vaido
; persécutés en France, ils se

rcfuu'Krent en Suisse et dans le l'iéniont, où
Ils siibsisleiil encore.
VniKloiiooiict. ri77L'-i8.|.'i.) (Général

français, ne a Vienne, en Autriche, vint en
France, ou il servit sous hi ivpublicuie et sous
1 empire ; auleurdeiKunbreux ccrifs militaires
Vnii«-elnM. {Chimh f.vviik ih.) i\r,H:^.

lG,5o.) (Jiainmairien français, né à Mexiinieu.x
(Ain), l'un des premiers niembresde l'Académie
Craii(;aise

: Itcmnniw.» l'ur la lanuup. fran\aii>v
%'«tu«rir»f<l. Vf.', au .S.-O. de Paris; an-

nexe a celle ville (>n Isiio, forme le XVc arr
VhiijSviic>cu9'. 2 100 h. Cton (Khône), arr.

de ],,von.

y«Ml«I»«-.iieC4,.//;//crW.(l7!)0-]s7!).) His-
torien el homiiie jjolitiuue français, né à CUiil-
tel-Ceiisoir (Yoniiej; auieur d'uiie llhudre ries
deux Ix'^lmtrrilnnf^ (|iii iiiaïKiue d'impartialité.
^-nii-l'o»!! ( «). loc. adv. Au ^-ré du cou-

3. Cui;^Ql.

J« CATftciiiiK. ) ». CoMcl. _ 15. CrDssc de jarret. - 10. Pieds

^_,c*TKOomE. 3. Po.lrine. _ lu. C.-u«o do puilnno. - 11. Épaule - 12. Tote - l.T R3.1 do

VEAU

nu-t'eutt.

1H20.)

raiit de l'eau : la inr'jue s'en allait à
li t'itf. Kn d.-rouie, à la débandade
yniiciiioliii ( /.aui.^-\ieuia.''X (I7(i;t

t himisie fiançais, né ilans le C-i ha.d. .s ; lit de
.j-^iviM.les (Iccouveries .mi chimit

; membre de
i Académie des sciences.

I
.\""*l"*'"»» «I** is» Pi'«'«»iinvt'.( L^^i-

loM,,) P.ioie français, ne près de Fafaise (C^al-
va.los).

!| Son nis, sieur des Yvetkaux fut
aussi poète ( l.-)t;7- liilli ).

'

ynupioii. sm. Fainéant, fripon, libertin.
II llans un sens ni<iin« severe, mauvais sujet.yaiif oui>. sm. 1 1. fuliur.) i4ros oiseau deKoie a leie et à col nus. (/V./., r. p. 571. 1 ,,rru. Homme avide et rapace.
VHiilcuit. sm. (irand équipa,u:e pour lachasse du saiii-'lier.

,
yf*»'*,!'**'»*,''*<^"i- vpr. Se rouler dans la

,',"",• Il ••7,Vlf"''''t', >"' l'i'Uler : ee vautrer .Mir
l liv,-be..

il
l,'i,.r. s,; raiitr.r ilnm le rù-e.

,.».*V?y'""»•«•"«'« (.Varquis ,1e). (171,j-
IrJ,.) Miu'alisi.^ fr:>ii.;ais, né à Ai.\ , en l'ro-vence

;
m. a l'iris : auleur île Ma.fi,iie.^<.

I

.?."""*'**''^ (îliàteau ,iiii éiait situé à Paris,dans une parue du jardin aciuel du Lu\eni-
bonrjjr, et cpii passait pour être hanté par desfantômes.

|i Aller au diable l'aurert. cnttv-
eiifue ciiose de iJ.rilU

Vuiivc-rt. 4 000 b. et
.Vîmes

%'««iivilU>rH. iL'i

arr. de Liire.

1" t(iard), arr. de

h. Ctmi (. Ufo-Saône ) ,

y»v»MN4Mii>. nu. Vas..;al iVnn vas.^^al.

de I "m^Î-"*;"'""*-
""" "• ^'""' (-lieuse), arr.

V«yr««M.']ooli.Cfon(LotVirr.deOourdon.
v«>-votl«». sm. Tare de certains gouver-

neurs de pro vin, a- en Polo.u-iie.Tra iisvlvanie, e te
-«H>-V4Mli4>. sf. (Jouvernem. d'un vayvode.

/'^'Vf*"-
*,'"• •'• ''"'""-•) l't' l'Plit <le la vache.

U- ','/.; Il .'^a chair : mamjer ilii. venu. \\ Sa peau cor-
royée

; souliern ,1e viau. \\ I 'e,iH marin, 1(> phoiuie.
Il A(I,,rer le v,'au ,r,<r, avoir le .ailte des riches-
ses

;
faire sa cour aux riches. |I Tuer h r,'au yras

laire un reyal pour fêler le retenir de ,|qn.
»'4'«n 4r4»i'. Idole que les Israélites ele

vereiit au lued du Siiiai.

,.?'*'***«'"»•• •"!]• m. (I. v,.ct,:r, conducteur.»
(„',wi.An},on r,;-le,ir, droile tirée du fover à un
lioint, .in-ieoniiue de l'ellip«e ou de la iiarahole

%4>(ltiii>i sm. Livres sacrés des Hindous,
ccriis dans l,a laiii-'iie san.-^crife.
y4»«l4-t*c'. sf, Sentinelle de cavalerie.

||(.lU'riiede reniiiart. || Dans une lettre, place du
titre de la i.ersonne .à qui l'iui écrit, détaché et
mis ,s;eiil au-dessus de la Mvmiére'li^'iie,

e aux

V4>irji 1 1

V4*«4'C*4'. É
A'fie de \ l.„

auteur d;un Traitf ,k l'arl mil
V4;V4-'<nl»|4>.. iHJi

çrivain latin i tv s. ap. J.-C),
)iiil,l,ilre.

V. (i>iii peut véiçéter.
y4>v<'<Hl, «l4«. adj. yiii a .aiiport au.\!

plani ''«/'"' n'ijiHal.
Il Qui jiro\ient , qui esc
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Tin'' (les ))lanroa ; Kuhutanres rnUiétalcK. \\ Tfrri>
'ri/éiale, celle cini est, la \)\un iiropre à l;i vc^ré-
ratiiii. Il S.M. l'iiuite, ;irbre, tour, ce qui croit
liar la vi^^^ircialion.

-véwt'tniit, niitc. adj. Qui prend nour-
riture ou accroissement du suc de la terre et
«les tluideH atuinspliériiiucs.

|| Pitr. Qui vit d'une
vie iii,erte, niatrrielle et uiis;'rable.

v«'arc'<ni>imilMiii<>. sm. Système d'ali-
luentalion où I'imi n'use que des vésfétaux.
^«-««'«««•ioii, Ic'iiiio. s. Personne qui

s'abstient, alisolnnunit de la ( liair des animaux.
vt'«r«>tatir, Ivc. adj. Qui fait vétrùter :

la puisgtmrc. riyi'IaUve.
|| ^'terA/(''ta(tIc, fonctions

iouimuiu>s aux .mimaux et aux véiifétaux,
comiiie la nutrition, par exemple.

-«'«'tfétHti*»!!. sf. Action de végcVer. Il

Développement des végétaux. || Fig. État d'une
personne cpii vit d'une vie incomplète, inerte,
obscure. Il Se dit, collectivement, îles arbres
€t des plantes : i)uini'ante vi'in'lation.

V«»«:«'< «'i*. vu. (1. rfif/flare ; — c. altérer.) Se
nourrir et croître, en i)arlant des véirétaux. Il

Fin. Vivre dans l'inaction ou dans une situa-
tion u'ènée ou obscure.
'vôliôi'^ioHeo. sf. Impétuosité, mouve-

ment^ for; et rai)ide : itarler avec vchémcnce.
>'<>'ll«>llt«>'ilt

, eilto. adj. (1. re/iemem.)
Impétueux, emiiorté avec ardeur.

Il Qui a de
la, clialeur et de la force : orateur râdment.

;|

Syn. Fdiif/iieii.i , vhdt'vt.

^'élivikiciitoitioiit. adv. Avec véhé-
mence

; ircH foriement.
véliicillc. sm. (1. vehkulum , de rehe.re

,

porter.) Moyen de transiiort, par terre ou par
eau. Il Ce qui sert à conduire, à transmettre •

lair eM le ré/ileule. du ixm.
;| l'Iiurin. Excijùent

Iiipiide d'un iirincijie médicamenteux
veliiiKV sf. (ail.) Trilmnal secret dont on

fait remonter l'mstitution à CliarlemaKne, et
<iui, après être tombé en désuétude, se rétablit
en Allemagne au xiv« s., ,sous la forme d'une
association secrète, jugeant sans tcmnin p(ui-
vent en l'absence des accusés, et faistmt exé-
cuter ses sentences ptir des initiés masqués :

Il s'appelait tilors la mainte vehme ou cwvw des
franci' -juiie^. Il n'existe plii.f.

yoliinUiiic. adj. l- g. Qui appartient à la
.saillie velinic.

v«»l«'i»
, ic>iiit<>. s. et adj. De Véies.

V«'lo«. Ane. ville d'Kirurie, k 18 km. N.
de Home, fut prise par l^s Romains (.'WS av.
.T.-C. ). après un sie,'e de dix ans.

'»'«'III«». st. (1. rii/!/in.) Privation de som-
meil peiidMut la nuit. || Ktat d'une personne
éveillée. Il Partie de la nuit dans la division
qu'eu faisaient les anciens : la preniirre reitk.
Il^lour précédent : /a veille de l'âr/iie.-. \\ Kig]
fJlre à la veille de, être sur le iioint de. Il ]'t,!
(îrande et longue application (ju'on donne à
l'étude, aux productions de l'esprit ou aux
grandes ii^Vaii'e.s : '"iranteH veiller.

V«»lll«»«». sf. Veille <iue iilusieurs personnes
font ensemble jimir tr.'ivuiller (>ii CMiisnnt • les
contes lie la reilh'e.

\\ Action <le .i/arder un mtilade
pendant la nuit.
volllfi». vu. .S'abstenir de dormir pendant

le temiis (lest iué au sommeil : veiller tard. \\ Xe
point dcirniir. être dans letatde veille. Il Être de
-'arde.ll Fig. Prendre irardc'ipplicuier son atten-
tion .î qcp eliose : veiller au .^alnt del'Élat.

\\ V ^.
Passer la nuit auprès de (im. pour le soiu'ner •

(•('(//(')• ,in malade. H Surveiller la coiiduin. ; veil-
hr qiif'lqtr II

v«'ill«»iii',
pendant la nuit

<iii. Celui ((ui veille, ipii garde

VOillOIIMC. sf. I'

liniler peiulaiif la

Çtite l.'impe qu'on laisse

coucher. '[ Petiie mèch
nuit d.ans une chiiinbre à

brûle dans une lampe de nuit
enduite de cire qui

voiiic. sf. (1. vena.) Canal qui ramène le
sang des extremii Mico'ur.

Il Maniue alhmgée
dans le b(Hs,dans le iiiarbre.ii Kndroit d'une mine
ou se trouve le métal (ui le minéral.

Il Fig.
( eine poéto/iie, disposition naturelle à la poésie.
Il Etre en veine, en disiiosilioii favorable. Il Suite
de chances favorables : )/ jirorite de ea veine.
velii«», ec. adj. (^ui a des veines : bois,

marlirr. veiné.

vt'ItK'iv va. Imiter par la peinture les vei-
nes du biiis ou du niiirbre.
yoiiiCMix, oiiMt>. adj. Rempli de veines :

(ii,is veuien.c.
|| Sani/ veineii.r, sang cpie les veines

ramènent au cœur pour qu'il aille se revivitler
dans les pounioiis.
-«'otiiiilc. sf. Petite veine.
v«»lai«. sm. Sorte de liante appelée vulgai-

rement /lerhe airx chantres.
-«'«.'Iltrfiiiii. sm. [riome.] i m. 1., de velare,

voiler.) ({r.'iiide toile dont on couvrait, chez
les JJomains, les amiihitliéâtres ou les théâtres
ciuilre le soleil et la iiluie.

'

VolnM(|ii<>z (Viiyo). (-l4m-ir,2X) Marin
espagnol, compagnon de Christophe Cidomb
dans son 2fi voyage en Amérique ; soumit <;uba
envoya, li'ernand Cortez coimuérir le Mexi(|ue'
V<>IUM<|IIOZ (l« MilVH. ( 1.5!»!) -1660.)

Célèbre peintre espagnol, né h .Séville, peintre
favori de Philippe IV d'Kspagne.
V«»I«y . Ane. petit pays de France comitris

dans le gouvernement militaire du Lam-'iiedoc,
qui se trouve actuellement dans le dpt de la
Haute- Loire. Capit. : le Puy -en- Velay.
velelie ou ^volelio. sm. Xom que les

Allemandsdonneutanx iieuples d'origine latine
ou g.auloise. Il Fig. Homme ignorant sans goût.
-vt-Iof. vn. (lie vel, veau.) Mettre bas, en

jiarlant de la vache.
*'*'IIm. sm. Peau de veau prémrée, qui est

plus mince et plus unie que le parchemin :

iiianiL^crit sur vélin. \\ AlM. l'apier vélin.
V«>liiiojit. «joo h. Cton ( Dordogne) , arr. de

Herger.ae ; oo.

Voliiio. Riv. d'Ittilie, formant les ca.scades
de Terni. —- V. ce nom.
v«'Ht««. sm. Chez les anciens Romains,

soldat d'infanterie, légèrement armé.
y«'llotl». Druidesse et prophétesse ger-

maine; siiscitti l'insurrection de Civilis et des
Rata vos ^contre les Riunains (70 ap. J.-O.).
yoUolto. sf. (I. velle , vimloir.) Vidonto

faillie et iniparfaile, qui n'a point d'effet.
V«'llc>iiiH Mt4'i>eiiliiH. - V. Pater-

c ul us.

V«'II<'<i'i. RiCooh. V. d'II;ilie, t: à -H km.
.S.-E. de Rome ; i)o.

Vellorc». ;i« otio h. V. forte de l'Hindoustan,
lires de .Madras, sur le Palaur: iTi.

v«;lo«M'. adj. i; g. (1. ir/o.c.) Très rapide.
-^'OI«»C'i|M'<U>. .sm. (1. iWo.T . rapide

;
pw,

peilis
, pied.)

Véhicule à L'

roues sur le(|iiei

on se trans-
porte r.apiile-

ment.en lesftii-

saiit mouvoir à
l'aide des pieds,

y «* I f> c* 1 -

|»«'«liMt«>.S.
Personne qui se
livre à l'exer- -.. ,— iri~.i4-"-.-

-—-'-'

eirè du \ éloci-
|p,'.i],>

Vuloclpèiie.

W'Ioc*!**'. sf. Vitesse , rapidité.
y<>l«»iii>M. sm. (1. villosus, velu.) Etoffe de

soie, (111 même de coton, d'un tissu serre dont
la, surface à l'endroit est lég
l'aire patte de velours,

,'èrement velue. Il

se dit d'un cluit, lora-
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qu'il retire ses griffes en (louimnt lii jiatte.
!i

Fiu'. Se (lit (le ceux ciui (••ulient, snus de.-: tieluirs
caressa 11 i.-s le^ dessein (|u'ils (Mit de nuire.
>'el«»iit«', t'v. adj. Analdf-'ue au velours;

(lui a la douceur du vt lours. || SM. (Qualité dt"
ce ([ui est velouté. || Duvet ((ui recouvre cer-
tains fruits, certaines lleiiis : le velouk' de la
lii'che. li (ialon falirii|ué connue du velours.

v«'l«ni<i*i'. va. Donner l'aiiparence du
velours.
V«>l|»c>»ii. (i:!i.->-i8r,7.) Savant chirurgien,

né a la Hreclie (liidre-et- Loire), professa à l'aris
;

nieinliie de l'Acadcniie des sciences.
VOltltHTt». siii. .Mesurage a la velte.
>'oltc». sf. Ancienne mesure de liquide,

contenant 7 litres e( demi.
|i Instrument (jui

sert à jauger les tonneaux.
>'€»l<«»i'. >a. -Mesurer ;'i la velte.
>-t>lloiii>. sni. Celui qui velte, (jui jauge.
volii, lie. adj. (l. lilluf, iijil.) Couvert de

ixiils.

vollllkl. sni. [(nue.] (m. 1.) - V. Vélarium.
\'c»lv«»t«». sf. Nom vulgaire dune iilante

appelée aussi véninium' des chaniju.
veil<klM«»ii. sf. I 1. rcnarlj chasser.) Chair

de lieie fauve, comme cerf, chevreuil, san-
glier, etc.

I
Hnfifp irnaiHin. le lièvre et le lapin.

VeiittiMMiii {Comial). — V. CoiiUat.
vôiKtl. «If. adj. (1. renalis.) Qui se vend,

qui iieut se vendre : diurne vénale.
|| Valeur

vénale , in-ix niarcliand. Il Fig. Qui vend sa cons-
cience, qui ue fait rien (|ue par intérêt sor-
dide.^

W'imloiiic'Ht.adv.Dune manière vénale.
>'*'ii»lit.i'. sf. <,)ua!ité de ce (lui est vénal.
^'OilMiit, »iit«>. adj. Qui vient, il Jiicn

venant, ([ui croit ou (|ui pmisse 1)ien : enfant
bien venant. || l'i,. SJI. Les allants et les fcnànts,
ceux (lui vont et (|ui viennent. l! A tout vk-
X.\XT. loc. adv. An premier venu , à tout le
monde : offrir fes serriret^ à tout venant.
Vc'iife. l'WKi^h. Cton ( Alpes- Maritimes 1,

arr. de (irasse: oo. Autrefois évéché.
Voue» (L'alihi: de). ( lu:,")- irjl». ) Enrichit

de nombreuses dissertati(ms une édition de la
Bible du P. Carrières.
VeiieoHluM ou ^VoiioeHlikw. X(jm

de plusieurs ducs et rois de Uoliéme (\)'M-\i\l \.

Vexcesl.vs ler (Saint). Duc de Bohême l'.iL'U-

ttaii), rétablit le christianisme et ji.'rit assas-
siné par ordre de sa mère. || Vesckslas JV.
Itoi de Bohème (l:;r2), élu roi de Pologne en
IStX), puis de Hongrie eu laoi m. eu 1306.
vc'uaulile. adj. L' g. i^tui peut être

vendu.
>'<>iltl4ki*A-o. sf. (1. rindeinia.) Récolte de

raisins pour faire du vin. !l Le raisin récolté :

porl( r la vendange au presfoir,
|| Pl. Tenilis où

se fait la récolte du raisin.

voiicluu.ic:cul>le.udj. 2 g. Eu état d'être
vendangé.

veia(EH.iij|%-«>i«. va. et n. (c. Jitijur.) Faire la

récolte des raisins.

>'oii(lHiitfviii>, eiiMo. s. Celui, celle
(lui fait la vendange.
Veiitlée (Ui). ]»etite riv. qui S(nt du

dpt des Deux -Sèvres du \. au S., traverse le

S.-K. du dpt de la Vendée et se jette dans la
Sè\ re-Niorlaise

; 72 km.
Veiitlt>« U>i>t lie la). Préf. ; la Roclie-

par-Y(m; S.- Préf. : Fonlenay-le-Comte, les
Sahles-d'Oloiiue; \lf corps d'armée (Nantes),
c. d'appel et acad. de Poitiers; t à Lu(;on.
Forme du bas l'oitou. — ;i arr., ;iO caut., ;ioo

c(nnm., llL'.'ioo h., (i7l lmo hect.
Voiiilt'»» (Uuerreu lie ta), (inerres civiles

qui eurent lieu dans l'ouest de la France (17»;)-
IHno)

, pr()VO(|uées par les perseculi(Mis reli-
gieuses de la lèvolution et le supplice de
Louis XV L

>'eii«lt>eii , o«>aiiie. s. et adj. Habirant
de la Vendée : (lui appartient à ce pays ou a
ses habitants.
-«'«'«léitiljtii'e. siii. (I. vindeinia. veu-

daULTc.) Le premier mois du calendrier répu-
blicain, ([UT2 seiitenilire an l'I octobre.
>'C'ii*léiiii»ire (Journée du i;i. — 5 oc-

tobre 1711.")). .lournée dans livinelle les insurgés
de Paris c(nitre la Convention furent écrasés
]iar Barras et Bonaparte.

-«-t>ii«l<>'ttu. sf. [vin-dèt-ta.l un. ital. : ren-
(jeanye.) Haine (|ui existe en Corse entre deux
familles, et (|ui produit des vengeances.
>'C'iuleui«, c>UMt>. s. Celui, celle ihnit la

])rofessioii est de vendre.
>-c>ii«lo(ii>, (lc>i*«>MMO. 8. l'rocîd. Per-

sonne (pli vend ou (pii a \ eiidu.
VoinlOHvr'e. -i ion h. Cton (.Aube), arr.

(le Bar-siir-Aube, sur la Barse ; oô.
VoiMirmio.lMiK) h. S -Pivf. (Loir-et-Cher

j,

sur le Loir; 6o. Lycée. — Arr. : 8 cant..
lO'.i comm.
Veilfloilit> (Cémr, duc de ). ( 1,5!»4 - Hiti.".. )

Fils de Henri IV et de Gabrielle d'Kstrées.
(•onsi)ira deux fois contre Jtichelieu. Il Vkn-
l)(i.Ml-; ( François , due de Heaufort). Fils du piv-
cédent; joua un gr.md n'ile dans les guerres de
la Fronde ; surnommé le roi de^ Halles. || V'kx-
\M\v. ( L.-Jos., duc de). ( 1(154 - 171'.'.) Oém'-ral
fraiii;ais, petit -fils du duc Césiir. se distingua
dans la guerre de la Succession d'Espagne ; m.
subitement^ en ce pays.

'%''4'itfl«»iii«»iM Petit pays de l'anc. France,
ch.-l. : Vendi'mie. Fait auj. i^artie des dpts de
Loir-et-Cher et de la Sartlie.

>-*»il«li'0. va. (I. vendere.) Céder ;i (luehin'tiu
la propriété d'une chose pour un certain prix :

rendre une maison.
|| fendre citer sa vie . se dé-

fendre avec couiage, tuer beaucoup d'ennemis
avant de succomber. Il Vendre son honneur,
recevoir de l'argent pour faire une action
iKuiteuse. Il Fig. Trahir par intérêt ; vendre sa
patrie.

^'«'Kli'edl. sm. (I. }'eneri8 dies
, jour de

Vénus.) Le sixième jour de la semaine. Il Ven-
dredi saint , celui (pii ])récède la fête de
Pannes.
>-oiulii, HO. adj. et s. (^tui s'est vendu,

iiui a aliéné sa lilierté.

v*"i»c*Hco. sm. (1. renenum, venin.) EmiHji
sonntnient par sortilège, (vx.)

-\'Oiii>llv. sf. l'etite rue.
il Enfiler la venelle,

premh-e pvécipii animent la fuite.
vélli'liOli:^ , OIIMV. adj. n. renenum.

poison.)Qiii contient du poison :i)/((H/cri';i(;HPW).v,

'\'C'i»oi'. Le iilus grand lac de Suède,
150 km. (le long et 7.-> de large ; connnunicuu'
avec le Cattégal.Xavigaliiui très active. {Carte.
V. Pt,. Xllt.)
véii*'i'»il>lu. adj. 2 g. Digne de \ êuéra-

tion, de respect : air viUiérahle.W S.u. Président
d'une; loge mM(;ouniiu'e.

V4?iit'i'«»l»I*«i»i*»i«t. adv. D'une inaniêre
vénérable.
'^'éilél'lt<i«»li. sf. Respect (lu'on a pour

les choses .siiiiies, honneur (lu'on leur rend :

Estime respectueuse (indu a iKiur certaine^
pers(nines.

V«*nél"«"r. va. (I. venerari : c. altérer. )

Porter lunuieiir à, révérer, en parlant de.-

choses saillies. || Avoir une estime respec-
tueuse : vénérer un bienfaiteur.

>'««»orlc sf. (I. venari . chasser.) Art de
chasser avec des chiens, surtout aux bèus
fauves. Il 'fout co (pli concerne !a, chasse. ! Li''-

destiné à loger les eiiuipaL'es de chasse.
Vc»iiè<**«. Ane. i>euple de la Gaule, ipii

avait pour c ipil. />> riiiuni ( \'annès ;

%'eii*'ilo. [ci.] Conireenii X.-K. de l'Italie.

appartenait la républiiiue do Venise; ell
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fut donnée à l'Aiitriclie par le traité de Cainpo-
Furniio. Fait auj. ]iartiedu royaume d'Italie.
voiiotto. sf. Peur, imiuiOlude, alarme ;

avdir la renctte , donner la renette.

voiioill*. sni. (1. venari, cliasser.) Celui ((ui
faitcbasser leg chiens courant». |! Grand reneur,
chef de la vénerie d'un souverain.
Vonoziiôln. Réii. de I'Améri(|ue du Sud,

bornée au jS. par la mer des Antilles», à l'K. par
la Guyane anglaise , au S. par le Brésil et à
l'O. par la Oolonihie; n-aversée de l'O. à l'E.

par rOrénorpte. 2l!W()00 h. Capit. : Caracas.
voii<¥e«iiee.sf. Actif in par laquelle on se

ven,i.'e,on imnit. » Désir pas.-iionné de se venger.
VOiinror. va. (I. vimlicare; — c. Juijer.')

Tirer satisfaction d'une injure, d'un outrage,
d'un acte coupable : renrier une injure; venger
qiichjn'iin d'un affront. || Sk VKNUEit. vpr. Tirer
veny-eance, rendre le mal pour le mal.

>'«>iiiyreiii>, pi*cmmc>. s. Celui , celle qui
venge. j| Ai).r. L'cpcn rr'inercsfc.

>'Ciitikt. sm. [ate.j (m. I. : qu'il vienne.)
Ordre donné par le juge à un juge inférieur
de venir rendre compte de sa conduite.
>'«illc>l, elle. adj. (1. renia, pardon.) Qui

peut être pardonné. |! l'A-hé rûniel, péché léger,
qui ne fait point perdre l'état de grâce, par
opp. à itédn' wiirli't.

-%'éiiiolleiikeiit. adv. D'une manière
vénielle.

veiiinioiix . «'iiNe. a<lj. (de renin.) Qui
a d\l venin : le ^rvrpion e.<t reniweu.i: il Fig.
Méchant, envenimé ; une lançme venimeuse.
>'Oiilii. sm. (1. renenuin.) Poison dangereux

sécrété par un organe siiécial, chez certains
animaux : venin tl'une viithv. Il Principe, action
de.« maladies contagieuses: le venin de la peste.

Il Fig. Kancune. haine cachée, nialignité : le

venin de la inédisancc.

Vt'Mll». vn. (I. venire; — Je viens, tu i-iens

,

il vient . nous venons, vous iv/iM . ils viennent;
ie venais; je vins ; je suis venu; je viendrai;
viens, rené;: ; que je vienne ; que je vinsse; venant ;

venu, ve.) Se transporier d'un lieu à un autre
dans lecpiel est, était ou sera celui <iui parle,
ou à qui l'on ]iarle, ou dans lequel on suppose
celui qui parle. I! Arriver, survenir : la mort rient
à l'imiiniviste. Il Être donné eu iiartago, être
transmis ; eetle maison lui lii nt de son père, il

Être issu, provenir : venir d'une illustre vri-
(line. 11 Xaitre, croître, pousser : cette %)lante
vient dans les marais. \\ Dcriver : ce mot vient
du ijree. || Monter, s'élever, atteindre : Venu vient
jusqu'ici.

Ij Par\ enir : le nom de ce héros n'est pas
venu ju.<qu'à nous.

\\ i'enir (t.... se produire acci-
dentellement : s'il vient à mourir. \\ Kn venir
à . oser : il en est venu il ntius insulter; être ré-
duit : il en est venu à mendier. \\ Kn venir au.v
mains, se battre. Il l'enir au monde, naître. 11

Venir à hout de . réussir. H A venir, futur, iiui

doit arriver : le temjts à venir. \\ S'EN' vexik.
vpr. I{e\enir au lieu d'où Von était iiarti.

Veïilnic^. urooo h. V. d'Italie, f ; à 'Mo km.
de Milan ; oo ; construite snr 72 îles, au milieu
de lagunes comuuiiiiiiuant avec la mer Adria-
tique. On y circuli» dans I7(> (-aiia\ix. parmi
lesquels le grand canal, (|ui a ;i km. de long.
— Puissante républicpie (Ui moyen âge, détruite
par le traité de Campo-Formio (irnD et cédée
à l'Autriche; rendue ;i l'Italie { is(iii).

-^'eilitleii, i<>iiil<v s. et adj. Habitant
de Venise; (ini app;iniciit à Venise ou à ses
liabitants.

Vc'iilo ou Voiiloo. OL'on h. V, de Hol-
lande C î.imbour-,') , sur la .Meuse.
veut. sm. (I. ventus.) Mouvement plus ou

moins rapide de l'air. Il Air iiu'ité parmi moyen
parlii'ulier ^/l-d'/v du i-cut nrer un érentaU.

|| Air
en i-'éiiéral : ballon plein de vent. \\ Gaz qui se
développe dans le tube digestif : avoir des

vents. H Odeur qu'une bête laisse sur son pas-
sage. I! 7i/î-e logé aux quatre vents, dans une
maison ouverte de tous cotés, y Tourner à tout
vent, être inconstant. || Avoir vent de quelque
chose, en être informé || Instruments à vent .

instruments de musique dans lesquels le son
est produit imr l'air qu'on y introduit, comme
la flûte, le cor, etc. || Moulin à vent.— V. Moulin.
Veut (/les du et /les sous le). — V. Antilles.
veiitatll. sm. Partie du ca8(iue protégeant

le bas du visage dei)uis la pointe du nez ju.s-

iiu'au menton. Il Pl. Dca vcntaux.
vente, sf. Action de vendre ; échange d'un

objet c(jntre un prix en argent. Il Débit : mar-
chandise de bonne vente. || Ditférentes coupes qui
se font dans une lorêt, en des temps régies,
pour être vendues,

il Partie d'une forêt ou d'un
bois <iui vient d'être coupée. Il Section de cer-
taines sociétés secrètes.
veiiter. v. iinp. Faire du vent.
venteux, eiiMe. adj. Sujet au.\ vents r

saisim venteuse.
\\ Qui produit des gaz dans les

intestins : les harints sont venleu.r.

ventilHteiii*. sm. Appareil destiné à
jifoduire le renouvellement de l'air dans un
lieu.

Il Machine de rotation destinée ;i produire
un courant d'air continu, pour alimenter le feu
d'un fourneau.
veiitllHtl»!!. sf. Action de renouveler

l'iiir au moyen île ventilateurs. H Syn. Aéredion.
veittllntioii. sf. Jur'ispr. Action de

ventiler.

veiitilei*. va. Ptcnouvelcr l'air au moyen
de ventilateurs. H Svx. Aérer.
veiitilei*. Vil. Jurispr.' V.»[\wcv une ou

plusieurs portions d'un tout relativement au
pri.x totalj^et non à la v;ileur réelle.

veiitojne. sm. Sixième mois du calen-
drier réiiuliliciuu (du 1!) février au 20 mars).
veiit«»«lté. sf. Accumulation de gaz dans

les intestins.

veiitoiiMe. sf . Petit e cloche (lu'on applique
sur la peau, et dans la(|ue!le on fait le vide,
allii (le soulever l;i peau et de produire une
irritation en cet endroit. Il Organe de certains
animaux aquatiiiues, à l'îiide duquel ils s'a'ta-
client aux différents corj>s, ou sucent, en fai-

sant le vide. 11 t)iiverture jiratiquée dans un
conduit pour donner passage à r;iii.

veiitftilMel*. va. Aiqiliipier des ventouses.
V«'iiloiix (.1/0. Jltgnede Knuice, dans le

dpt de Vauctnsp • 1 iil2 m. d'altit.

veiitmk, «le. adj. Oui appartient au
ventre : nageoires ventrales.

veiiti'e. sm. [l. venter.) Cavité du cori*
qui contient l'estomac et les intestins, il Partie
renllée : l'entre d'une crw/ie. || Has-rentve, ]iartie

inférieure du ventre. 11 Éire à plat ventre , faire
des bassesse.--. |l Courir ventre à terre, tvi'^ vile.

veiitrel»leii : inierj. Sorte de jurement.
ventrée, sf. Petits qu'une femelle met

liii-; en une fois.

veiiti'ieiile. sm. Se dit de certtiines
c;ivilés qui sont ilaiis le ciirps, et principale-
ment de celles du cerve;iu et du cci'ur.

veMti'lèi'e. sf. S;ingle qui passe sous le

\ entre du cheviil. Ou dit mieux sou.s-ventrière.

veilti>il4»f|lie. adj. et s. (I. venter, ven-
tre; loqui

, ])nvWv.) Pcrs'inne ipu a la faculté
de se fiiire entendre comme si sa voi.x venait
d'une distimce plus ou moins éloignée.

veiiti*ll«tiiiii«'. sf. Art du ventriloque.
veiiti'«i, «le. ;i(lj. et s. Qui a un irros

ventre.
'%'f-ilt «iê'ii ;/.'-• /-'. Jvadiiiin. (i7i'2-la01.) l'i'é-

ilicateur et tlicidogien, de l'onlre des théatins,
lie M Païenne ;ui.;iVer.<ail!es ; Ht des conférences
;i l';u'is: ouvrauresde pliilosoiiliie religieuse.
venu, ne. p. \>. de venir. E.xécuté ; pho-

loijraiiliie bien venue, \\ htre bien, mal venu.

fl

!
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«"tre bion, mal re(;u, acciioilli. ii L>' premifr rcnu,
ii'iiniMirte i|ui.

il
Xaureau nnu , ivceiiiineiit ar-

ii\c (111 admis dans une Hdcidù.
y«»i»iic». sf. Action de venir, arrivée. || Kig.

Cniissanie : arhri: (l'u)ii' bi:Uf n-nue.{\ Khv toiU
d'ii/ii' rt'niii-, KrMiid et niiil fait. H Pi,. Allvus et
irniii'n, action d'aller et de venir iilusieiirs Cois,
^'t't^MM. tif. M/il/i. Dcesse do la beauté.

1|

..le'!'. Lii. lilii.^ brillante de.-; iilanèles de noire
s,\'siènie, aiipelee Jiloilc du lim-yir ou l':u,il,'

du iii'iliit.

v«}|»i'4'. .-iiM. (I. vp..tprr.) La tin du jour, (vx.)
v«>|»i'OM. .sf. iil. (I. iv^ppr. soir.) Liliin,.

Partie de.s heures de j'ofllce divin, ((u'oii <lil

'.liai njena lit à deux on Irois heure.-* apre.s midi.
V«»|»i'e« Mic>ili*>iiii«>M. Miissacre des

Krani;ais en .Sicile, .|iii eiii lieu le lundi de
l'a.inesc IL'.H:j),à l'iiistiu'ation de ,1. île l'rocidii.
yeiv sm. d. rrr/iuK.) Animal loni.', raniiiaiit,

'l'il lia ni eiiveloii|ie.-< (rornees ni membres iirii-
cules. Il />/• de ti-rri- , nom viil.i-'airp du lombric.
Ii IV;' hliinc . larve du hanneton. || l'tr à «i/if

,

espèce de chenille (|iii fait la .soie. Ii
]'<>• lui-

KiiU. espèce d'insecte .(iii jette une lueur dans
l'obscurité.

Ii l't r nDlitiihv . le ténia,
v«»i**i,<'ll«». >f. ,\tt.acliement constant h I.a

reriti'. (^hialiic d'être xrai. H Ctu. l-'aite^rté.

V4M*4t • <'i<iiK. l'.iiiiHi h. V, et port du
.\rexiipie, survie ToUe de ce nom, à iL'ii km. i:.

de .Mexico ; oo.

vôptkiifitt. sf. Cm. indien.) Galerie K-Kère
ètalilie soit div.ini \:i porte d'entrée , soit le
ioiii,' ili- l'i f!ii;Mde de certaines maisons.
v«'i'li«I. sil«». ;idj. (1, rcrhuiii. iiarole.) Qui

n'est ipie de vi\e voi.v et non par écrit : pn^-
««'««• verbMe.

|| l'i-orru-rurliiU. — V. 7V(ic(\.-.
;|

(;r<iin. Propre au v(>rlie ; iiui vient d'iui verbe.
V4>i<l»itloitit>iit. ailv. De vive voix, cf

non par ci'ril.

vc>K>lKili.«i»«i4»ii. sf. Action de verba-
liser. ^

V4'i«l»î»li.««'.r.vn. Dres ^er un proces-verbal.
*'4»i'l»*». sni. (I. nrliuiii.) Piirole, ton de

voix : iiioir Ii- rerlii: hitiit. || Parole, .si^-'iie exté-
rieur de la pensée. || Hnim. Jlot .pii exprime
l'elat (Ui l'action d'nu sujet, et uni se coHJu.i,'ue
ivec h's modilic.-itioiis de personnes, nombres,
temps et modes. Il /'M,/, L|.; Vkuiik. Seconde
per.Miniie de la s:iinte Trinité.
V4''l"l>4'»tie4VM. si", pi. F.amille de iilaiiles

dont l:i \( r\ciiii' est le l.vpe.

'>-4>l>l)4'i«»ti<»ii. gf. I'hii«. Vibration de
l'air .|ui produit je son. ( vx. )

y4'»'l»4'iRx. 4>iiM4>'. Mil]. (1. ivW; M »(. parole, 1

\>ui .ilioiide c;i paroles, ditlus : orateur rerbriu:
V4'-rl»iiu«'4>. sm. Abondance de paroles

inmiles.

V4-i«l»iMjS4-««. vn. (c. juijn'.^ Eniplo.ver
beaucoup de p.'ii'oles iiotir dire peu de chose.
y4>rltl«tK'4>iii>, 4>iiM4-'. s. t'am, iinx em-

ploie beaucoup de paroles pour dire peu de
chose.
V4'i*lM»Mi<4>. sf. Caractère de ce (lui e,st

verbi'iix.
;; Alii.ndiince de iiaroles iîuitiles.

V4'i'e4'il. :ioo(Mt h. V, d'Italie ( Picniont ) .

jM'ov, de >'ovare : vio,
-f".

V4«i«*»4'l. 1 L'on h. (!ton (.Doubsl, arr. de
Uaiinie-ies- Dimu. s.

'%'4>i'4.*iil»-4't4>i'i:v. Chef .tr.'iiilois, du jiavs
des Arvernes

; souleva la Uaiile contre les
domains, défendit (Jerirovie f près de (Jler-
moiu'). fut assié,L,'é et pris dans Alise par César,
Conduit et mis a mort à ]!..nie ( -lii av. J.-C.).

V4'l»-«.M»4H«lii. sm. Chenille de la pvrale
de la vlirne.

:| Veriiu-e ipii atteint certains ani-
niaiLK, et .|u'on aiiribue à la présence d'un ver
dans le cerveau.

V4»i'«l. ;idj. — V. ]'vrt.

>-4'i'4là(i*4'. adj. : is. Tirant sur le vert.
Voi-«l4-l4'<, 4-f<4«. adj. l'ii jieu vert. Il Un

lieu acide : rin ri-rdrh'l. || Ki»,', Se dit d'un vieil-
lard ipii ti encore de la vigueur,

-Vfc'r«l4»i'l4«. sf. Etendue de forêt soumise
;i la juridiiiion d'un chef nui s'appelait verdier,

V4'i»«l4»t. sm. Verl-de-Kris.
>'4'r«l4*iii*. sf. Sève du bois encore vert. Il

Acidité des fruits troji v(>rts, du \ in trop jeune.
Il ¥'\tt. .teunesse, vigueur. Ii Kig. Acretè des
parides .- la rcrihur d'uiiK rCpluiui:.

>'4»i«€ll4^<. sm. (1. vrirdifiaiii, chose véri-
table.) ./uri»j>r. IJéilaraiion du jiir.v, rèsnltiit
des.i (blibtration. y .lugement rendu en matière
iiuelcon.pie.

V4«rtll4*i*. sm. (1, r/cù/iK, vert,) Officier (|ui
a\:iit aiitoriie sur les wiriles d'une fiu-èl.

vfrtlU'i». sm. Oiseau, lirnant coiniiniu,
dont le pluma.u'e est verl.

V4»i'tlli'. va. Donner une couleur verte,
peindre en vert, i! Vx. Devenir vert : Iih c/iaiiipn
viiiiimi'nci-ui à ri'rdir.

| Kn parlant du enivre, se
couvrir de veri-ile-i-ti'is.

v«'i*4liM.«iitii< . ikitg4>. ;idj. gui verdit. Il

Couvert de verdiiie.

V4-'i'«I«»yniiC, a»ii«4V iidj. (Jui verdoie,
«pii devient vert.

V4'l'4l4»>'4'i'. vn. (c, ahofirr.) DeviMiir vert.
'%'4'i'Uiiit. \A son h. V. forte. S.-Préf. i,Meuse),

à 4.S km. \. de Har-le-Diic
, sur la .'Mense ; ôTi. t.

Commerce de vins, huiles, colons, drairèes
renommées. ^ Jri: : 7 c:inr,. l-iii comm.
V4>r4liiii • Miii* »4»ail»M. liiiiii II. Cion

( Saône -et - Loire i, arr.de ('lia Ion- sur-.Saône,
au conlluetil du Doiilis et de la Saône ; iTo.

'%'c>i*4liiii-Miii>-l>sii'4»iiii4'. ;!.-.oo h. et on
( Tarn-et-(i:ironne ), air. de t'aslelsarrasin.

'%'4>i-«l<lii ('/'rof^'./,). Conclu entre les trois
llls de Louis h- Dcbonnaire pour le iiarliiçe de
l'empire carlovini-'iiMi (.si;!).

>-4'i'«liiii4»iM, 4»i:'44'. S. et adj. De Verdun,
vei*tliii«4'. sf. (.'oiileur verte d(>s herbes,

des plantes, des leuilUs. !| Les herbes, les
plantes et les fenilbs mmics : w; couchir sur hi
nrdure.

]| Les pi-inie-: poia^'ores dont on iiiauf-'e

les feuilles f épinard.; . chicorée, etc.).

>-4>i'4liii>i4>i>, ièi>4>. s. Celui, celle qui
vend^des herbes, de las;ilade, etc.
>'4'r4'iix, 4>ii.<N4>. ailj. (,Mii contient des

vers -.fruU lu-n u,r.
i; Fiy. Indii-'ne de conllance,

suspect ; liinii/uirr rt'rciu:

Vc'i'leil. uooo h. Cton (Ht.'-Garonne), arr.
de Toulouse.
vt»i*K4». sf. (1. vinia.) Petite bai^fuette

loiif-'ue et tlexible. il Lonu-iie trinirle de métal, ii

Baguette à téit' d'ivoire nue iioriaient les huis-
siers et (lue portent encore les beileaii.v d'éi-'lise.

i; Ancienne mesure pour les terres et iioiir les
étolfes.

Il Pi.. Menues bagneitesde bois avec les-

im^lles on fouette les .ml'ants.
Il Fife'. Autorité :

Irnir qi/n. ynu^ su nryi'.

>-Oi'«4', 4'"4'. adj.' Se dit d'une étolTo ofi se
trouvent (luclipies llls plus grossiers ciue le

reste, ou d'une teinture soit plus forte, soit

plus faible. Il l'npii>r rrri/r
, piiiiier (|ui iiorle le-

traces des veru'eurcs.
l!

/Itrls ir/y/c', bois vermoulu.
*'4»i'Sf4'**. sf Ancienne mesure agraire,

variable suivani les lieux.
'%''4>i*«t:4*iiil4^M {CviiUi' do.). (1717-17.^7.) Di-

ploni.aie frani;:iis
; niinisire des affaires ètmii-

gères sons Louis .\V1 ( 177.1 >.

^'4»i«*i-4»r. sm. Lieu plante d'arbres fruitiers.
>-4»»«»4»i'.ya.((v./»(/(')-.) .Mesurer avec Itiveru'c.

yc»i'fc'4»*.4» ,
4»4». adj. Couvert de iietiic-

raies de ditVrrenIcs couleurs : teint rrnjelt!.

V4»i«W4*< 4.'i«. vn.(c.,A7<'>-.)Neito,ver avec une
veri-'efle ; fi'nwtrr 11» /iiilfil. un c/i'ipcau. Il

Foiiiî-

ter. Il Fig. Tancer l'ortenient.

'%'4^i*Hr4'tlc'r. sm. Artisan (|ui fait et ^ini

vend des vergetles, des décrottoires, etc.

v*?rjBr4't««». sf. Petite verge. Il Éi-iousseiic,
brosse pour le-i habits.
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(lit il'uu vit'il-

fiiri"t souinUe
pelait verdier,

encore vert. Il

iii trop jeune.
'. Acreté (les

( , clinne véri-
jnr.v, ré.«nll;it

idiieii matière

r.lOfneier.iui
w foréi.

iiiL coniititu),

imlenr verte,
rt : Icn t/iaiiii)ii

du cuivre, se

Qui verdit. Il

(Jui verdi lie,

Devenir vert.

l'rrf. (.Mei^se),

Men.se ; oo. +.

on», drakrées
.'ounn.
1 !MKi 11. Cton
1- sur -Saône,
ne ; (5).

•. .T.vio II. Cton
l^'ilrlM^^in.

Mitre les trois

le partage de

Ij. De Verdun.
: d(^s herbes,
herbes, h>c

ctntihir sur ht

ont 1111 mange
?tc.).

ni , celle qui
c.

contient des
de conllaiice,

arniine), arr.

ite baguette
le de nu'tal. ii

lient les liiiig-

eaiixd'éi-'lise.

^s et. iiotir les

bois avec les-

ig. Autorité :

' étolTe où se

<sier.s nue le

s forte, soit

(jui iiorle Ic-

lis vermoulu.
ure agraire,

717-17,^7.) IM-

fFaires etm li-

tres fruitiers,

ivec laveri-'i'.

•t de petites

!( verijeté.

.ver avec une
\cau. !l

Fiim-'-

i fait et 'iui

feu , etc.

1
Épousuetie,

v^ïi'lireiHi'*»»». sf. pl. Petites raies rouges
sur la peau.

vc'i««ir4'Ui««>. Bf. [jure.] Fils de laiton atta-
chés eu long mir la forme où l'on coule le

jiapier. il Raies que font ces lUs dans le papier.
Vi'l'irlitM. Hin. Mince couche de glace (lue

la iiluie f(U'nie a la surface du sol très froid a
la Un de l'hiver.

>'c>rfiriie ou veriie. sf. Autre nom de
l'arbre appelé uunr.
Voi'Kiilmitl. (.17.-.:î-17!i.'.) Célèbre orateur,

né il Limoges; avocat à Uordeaux, députe a
l'aBsemblie législative et a la convention

; un
des chefs du ]i,'iii i girondin ; m. sur l'échafaud.
VCi>|r«>Hrii«>. sf. (1. lerecundia.) Honte,

pudeur : /khhiiw ikihk rerijtH/nn.

VcfHTt. itsoo h. Ctoii (Dordogne), arr. et à
21 km. de l'érigueu.K.
V«'l'«MC'. sf. ( rcrgii.) Pièce do bois longue

et ronde, nui est attachée en travers des mâts
d'un navire pour soiueuir les voiles.
voi'lele sf. Pierre fausse faite avec du

verr(; ou du cristal.

vt;i'l<li«-l(t'. sf. Caractère de vérité.
>'OI*ifll«|iio. adj. L' g. (I. reruin, vrai;

(/ù'prK, dire.) (|Jui aime ;i dire la vérité, nui a
l'habitude de la dire : huniine véridique. || Con-
forme à la vérité : téinoiynuyt véridique. \\ Sy>'.
Vrai.

vôritIi<|ii4'iiioMi. ;idv. IVuiie manière
véri(Ui|iie.

vér.'lflHliIo. adj. •! g. Oui peut être vé-
ri(lé._

' vc'i'lfietttt'iii-. siii. (.'elui nui est commis
pour vériller des ouvrages, des comptes, des
écritures , etc. : n'rijicaluur des poids et mcsuriti.

^'«'rKioHtioii. af. Action de vériUer.
vcM'ii!*»!'. \a. ( 1. VRruK, vrai ,Jacere, faire;

— c. prier.) E.xaniiner, rechercher si une chose
est telle (lu'elle doit être ou nu'on l'a déclarée.
Il Paire voir la vérité, l'e.vactitude d'une chose.
llSïN. vlrtrer, CMMale.r.
véi'lii. siu. Appareil iiiécaiiin'ie servant à

(lever les lourds
fardeau .'C. (/•'((/.)

véi«lii«î. sf.

La meilleure es-

pèce 'li tabac
nti'on cultive en
Anièiiciue.
vôi'iiie. sf.

ilar. Lampe de
verre (pi'iui sus-
liendait autrefois
sur la boussnle

j_ pour éclairer 1"

- ,*^^ timoiiierpendant
' '

' " la mut. CInusité.i

>-éi*ltitl»lo.
Vn véritfMe ami , un ami
i la vérité : liintmre rcri-

(Itxnn KK paroles , dans ses

la Vérité, tenir tout

adv. Conformément
de fait : il est rérita-

adj. 2 g. Vrai , réel.
|

dévoué. :i Cou forme
table.

Ii
litre réritabh

proiiien.-es . dire toujours
ce niiJ(Mi pnuuet.

véi-ltnlilciiit'^iit.
à la vérité. Il Ueelleiuenl
lilementfou.WA la vérité.'

^•«'rltc'. sf. (I. Veritas.) Qualité de ce cjui

est vrai. Il Chose vraie, ii Axiome
,
principe cer-

tain, maxime eoiisiante : vérités niutliémutiqms.
Il Imitation, expressiiui lldele de la nature : il

y a de la vévilé dans ee tableau. I! L>ir< à qqn. ses

vérités, lui dire librement ses défauts, ses vice»
et ses fautes. Il K.v VKitiTÉ. loc. adv. Certai-
iieinent, iissurémeiit, de bonne foi. || A la vérité,
i! est v!:i.!,

voiJiiM. sm. ((•(')/ et ,/««.) Sue aci.le nu'on
tire des raisins (|iii ne sont pas niùrs.

i
Kaisiii

nu'iMi cueille encore vert. Il Jus des pouiines et
des poire» sauvages.

voi'liito, €'«'. 'idj. Où l'on a mis du verjus:
sauee verjulée.

\\
\'\\ i.eu acide ; vin verjuté.

Voriikfkiia. llliKi h. (!ion ( Aisne), arr. et
à VI km. >'.-(). de Saint -Quentin ; ôô.
Vc>i*iiiuiitl«»lM. Petit iiays de l'ancienne

Prance (Picardie). Capiî. : Saint-Quentin.
-voi'iiivil. siii. Argent dore.
>'oriii«>ll, «>ill4>. adj. D'un rouge un peu

plus f(ui(é (iiie l'iiicarnat -.Jleur vermeille.
XV'VtttLVniv (.iler).—y .Valijhrnie( Uolle de ).

Venitcliloii. L'iioo h. Cton (Yonne), arr.
d'Auxerre ; oo.

voi*iltlec-ll«>i*. sni. Celui qui fabrique,
(pii vend du veriuicelle, des macaronis, de.s
p;îles.

verinleollc ou voi>iitie«>l. sm. (ital.)
Esjièce de pâte en forme de vers longs et me-
nus, dont on fait des potages. || l'otage au
>crniicelle.

vei'iiiioiilitii'e. adj. •> g. (1. vmnis, ver.)
Qui a rapp(U-t, (lui ressemble au.x vers. H Mmi-
i-eiiients verinieulairrs, miuivi lueuts de la niasse
in t est iiiale, comparés aux mouvements d'un ver.
vei'illlvMlcV, é*». adj. Archit. Se dit des

inivrages travaillés de manière (pie la surface
représente des traces de vers ; bussayes vermicu-
/(V

II Se dit du guillochage sur métaux : bijoux
verinieulé<.

VOi*iiticMlllll>«>M. sf. pl. Travail d'archi-
tecture lui piTscnte comme des traces de vers.
vc>i'iiiir<>fiiit>. adj. -1 g. En Jorme de ver :

muscle vermijhniK:.

v«riiiiraiw«>. adj. 2 g. et sm. Ueniède
propre à détruire les vers qui s'engendrent dans
le corps humain.
vc'i'ittilloi'. \ n. lOn parlant du sanglier,

fouiller la terre avec le boutoir.
'voniiilloii. sm. .Aimerai conipo.sr de

soufre et de mercure, d'un muge vif, appelé
autrement cinabre. \\ Couleur (iu'(ui .'il tire. Il

]''ig. Couleur vermeille des lèvres et des joues.
>'Oi*itill<«»iiiit!i*. va. Kndiiire, peindre

de verinillo

>'cniilIl(»iiiiof. vn. Fouiller la terre,
en parlant du blaireau.
yoi'iiiliit". sf. Cl. nrmis. ver.) Toute sorte

d'insectes malproiirt illisibles et incommodes,
conimesont les pou , pue .,, les punaises, etc.
Il Fig. Gens de mau - vie, dangereux.
>'<M*iiiiiioiix, oiiHe. adj. Causé ou en-

tretenu par des vers intestinaux.
-^'C'riiiiMMetkii. sm. l'eiit ver de terre. H

Fig. Etre cliotif , faible, miséralile.
Voriiioiit. l'ii des Étuis- Unis de l'Amè-

ri(|ue du Xonl ; li.'fjoou b. Capit; : Jloutpellier.
>'fi'ikt«»]ili'-i> (MU), vpr. Être piiiué des

vers.

^'f'i'ikMktilii, ne. adj. Pi(iué par des vers.
vcM*ili4»i(iliii'<<!. sf. Trace que le.s vers

liiissent dans ce (lu'ils ont rongé.
>'4'l*lil4»llt ou ^'«'•tioiitli. sm. (ail.

vermut/i, absinthe.) Viii blanc dans iecpiel on
a fait infuser des i)la'ites tiinéres et aroma-
ti(iues.

wi'iiitl, j»lf. adj. (1. ver, printemps.) Qui
appartient au printemps : plantes vernales.

vei'ilt». — V. ( 'enine.

Vei'iiot (Joseiik). (1714-178!*.) Peintre de
marines et de pa.vsages, né a Avignon. Il Vkii-
yv.T iVarle). ( I7,"if<- IslUi.) Fils du précédent,
né à Bordeaux; peintre de baiailles. de chasses,
de scènes iiopulaires. Il Vi.,iiXF.'r (.Horace). (17ti9-

18(i:i.) Fils et pel it-llls des précédents, né h Paris;
le plus célèbre des trois, peintre de batailles.
Veriieiiil. loin h. Cton (Eure), arr. d'É-

vreiix. Vict-.ire de? Anglais en H2I.
V€»nilei». sm. Instrument iin;ii.'iné par le

géoiuéire Vernir pour mesurer les fr;ictions
très peti;"s d'une unité de longueur.
VC'i'Mli*. va. Enduire de vernie.

II
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VCi'iilH. siii. Ksiière d'enduit liquide dont

on couvre la sui-facc des corps pour la rendre
Uiitie et luisante, ou pour les prt'server de l'ac-
tion de l'air et de l'iuiniiditc.

il Pig. Ce (lui
•lonne une apparence, une couleur favorable
ou défavorable : aroir un rernin de. polile/ise.

\\

Enduit composé de substances vitriUables, dont
on couvre des vases de terre et la porcelaine.
vc'fiiiM tlii .Initoii. sm. Uel arbre, im-

porlo receninieiit en Kurope et api>elé ailanie.
>'c>riilNMujure. sm. Action de vernir, de

vernisser.
voritiMM4>r. va. Vernir de la poterie.
vernlMMOiir. sm. Celui qui fait des ver-

nis ou (jui les emploie.
voriiiMMiiro. sf. Aiiplication du vernis.
VoriKkii. 7 «00 h. Cton CEure),arr.dÉvreu.\-,

sur la Seine
; oo.

Verii«»iix. 3100 h. Cton (Ardèclie), arr. de
Tonrnon. Ecole de sourds-muets.
Voriiy. 300 11. Ane. cton (Alsace-Lorraine),

cercle de Metz.
v«;i'«»Ie ( iietittt ). sf. Variole.
'^'«'•«»ii. sni. — V. Vairon.
>'«;i*oiiHiM, «»Im«. s. et adi. De Vérone.
Vei'oiie. (issDo h. V. d'Italie (Vcnétie),

cil.- 1.^ de prov. sur l'Adige; ôô. t.

V«roiiè«we ( l'aul Vxi.ixni , dit). (1530-
1.">S8.) Peintre célèbre, né à Vérone, enrichit
Venise de ses cliel's-d'ipuvre.

vei*oiiici(ic>. sf. Plante à fleurs bleues,
de la^fani. des scrofulariées.
Vei'«»iiif|iiv (.Stt). Eemuie juive, qui es-

suya, avec un iiiii-'e qui en garda l'empreinte,
le visage de Jésu,>^-flirist nionlant au Calvaire.— V. ;t février.
V«.>i*|»llllèi>«> ( La ). 1 200 h. Cton ( Isère )

arr. de Vienne
; oo.

veri'att. sm. (1. vcrrcK.) Pourceau nuîle.
veri'o. sm. (I. litrwn.) Corps ordinaire-

iweiit tran.-parent et fragile, assez dur, qu'on
obtient en fondant du sable siliceu.v avec de la
soude, ou de la potasse, et d'autres oxvdes
métalliques.

i| Fig. Chose fragile, trompeuse.
Il

Vase à boire, fait de verre. || Ce iiu'il con-
tient : un veriv. de vin. \\ Objet fait de verre :

rcrre île iiioiiln;

vcrréo. sf. Contenu d'un verre.
vcîi'i'orl*?. sf. Lieu où l'on fait le verre.

Il .Art de faire le \ erre.
Il Ouvrages de verre.

Vei-resi. (Iiu-13.) Préteur romain en Si-
cile, fameu.x par sa vénalité et ses concus-
sions

; accusé par Cicéron , s'e.xila de lui-mênie.
vori'loi'. sm. Celui qui fait ou vend des

ouvrages eu verre. || Panier d'osier pour mettre
les verres à boire.
vfi'i'lùre ou >'«>i'i*lii«>. Bf. Cuvette

reniplie d'eau, dans la<iiiclle on place les verres.
Il Vitrail d'église. || Morceau de verre <iu'on met
au-devant des cliùsses , des reliquaires, ou de-
vant des tableaux, pour les conserver. |l Châssis
pour protéger les )ilanies(iiii craignent le froid.
VOl'fiiac sf. — V. Wrriirc.
VerfiiBeM. sf. pi. Les discours de Cicéron

contre Verres.
veri'O'i * j'ie. sf. Menue marchandise de

verre, conii. j grains, bagues, etc.
verroM. sni. (l. verucidum, petite broche.)

Tige de fer servant

Verrou.

à fermer une iiorte
un volet, à l'inté-
i-ieur. (7''iV.) WSnueks
rcrrom , en prison.

Il

Pig. Tirer les verrous
sur soi, vivre dans
la solitude.

^-ei>i'oiiiii«>i>.
va. Fermer au ver-

rou. H Enfermer, claquen .irer. Il ,Si-; VKiuioi'ir
i.KU. vjir. S'enfermer, se claquemurer.

vemie. sf. Petite excroissance qui se
forme à la surface du corps, surtout aux mains
vcrruciiictix , ciiho. adj. Qui a la

forme d'une verrue.
Il Uempli de verrues.

ver«. sm. (I. ver.sus.) Assemblage de mots
mesurés et cadencés selon certaines règles fixes
et déterminées. Il l'ers dorés, vers gn'oniique-^
attribués à Pythagore. 1! Vers libres, \ers de dif-
férentes mesures qui ne simt j as soumis au
retonr d'un rythme régulier. || Vers blancs, vers
non rimes.
ver*, prép. ( 1. versum.) Sert à maniuer la

direction, la tendance : aller vers tel endroit,
i,

Environ : vers midi.
VerMMilleH. 50 non h. Ch.-l. du djit de

.<eine-et-Oise, à ii> km. S.-O. de Paris; ôô. r.

l'alais niagnillque, bâti par Louis XIV ; musée
de peintures historiques. — Arr. : lo cant.
11.5 coiiiin.

''

-verMuiit, «kiitc. adj. gui verse facile-
ment, qui est sujet à verser.
^'orMniat. sm. Pente d'un des côtés dune

chaîne de minilagnes, d'un cote, a.
vorMUfile. adj. l' g. Qui est sujet à chan-

ger : /iommc, caracfcre versatile.
\\ SYS.Incunslanl.

changeant , variable.

verMiktillté. sf. Caractère, défaut de ce
«lui est ver.satile : vcrsalililé d'esprit.
verse, adj. lu. Hinus verse. ]iartie du rayon

du cercle qui est comprise entre l'arc et le
pied du sinus. (Peu usité.)
verse, sf. Accident par lequel les mois-

sons sur pied sont couchées à terre par la pluie
ou par le vent.
verse («). loc. adv. A bondaminent, coiuine

SI on vers.aic J'eau : il pleut à ver,e.
versé

, ee. p. ]). de verser. Exercé expé-
rimenté : versé dans les sciences.
Versemi. sm. L'un des douze signes du

zodiaque, entre le Caiiricoriie et les Poissons,
désigné en latin par Amphvra. {Fig., V. p. l'73.)
verseiiieiiA. sm. Action de verser de

l'argent dans une caisse, dans une affaire.
verser, va. (1. ver.^are.^ Épancher, ré-

pandre, transvaser : verser du blé dans un sac;
versera boire.

|| Verser son sang pour la patrie
donner sa vie pour la pairie. Il Fig. Verser for
à pleines mains, le prodiguer, en dépenser beau-
coup. Il Verser ses chagrins dans le cœur d'un
ami, les lui conUer. 11 Fig. l'evser des consolations
dans un cœur triste. \\ Dé))oser une somme dans
une caisse

; mettre des fonds dans une affaire.
Il Vx. Tomber sur le côte, iiar accident, en
parlant des voitures et de ceux c|ui sont dedans.
Il Se dit des blcs sur pied, lorsque la pluie ou
le vent les couche.
verset, sm. Court fragment de la Bible,

compose ordinairement de deux ou trois liirnes
et contenant le plus souvent un sens complet.
yersie«»l4»re. adj. l' g. Qui change ou

varie de couleur.
versieiile ou versieiilet. sm. Petit

vers.

versl(Ie«Ueiii>. sm. Celui qui fait des
vers : habile versijicaleur.

|| Celui ((ui a plus de
facilite pour la conslructicui du vers qu'il n'a
de génie et d'inveiititni. || F. l ne vcrsiticatricc
versiflentloii. sf. An, de faire les ver.-;

manière de tourner les vers. || Knniloi des vers.
verslller. vu. (c. pr/er) Faire des vers, ;i

VA, Metfi'e en vers : versijier ve t'aide.
versi«»n, sf, n, irr^u»;, lourner.) Inter-

prétation, traduction d'une langue en une
autre.

|| Interprétation, explication, manière de
raconter un fait.

verso, sin. (m. l.) Revers d'un feuillet,
par opposition a rwlo. || Pl. Des versos.
yersoir, sm. Partie de la charrue atta-

cliçe au cep, et (jui sert ;i renverser sur le côté
la bande de terre détachée par le contre.
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neut, comme

xercé , expo-

t. sni. Petit

vorBte. sf. Mesure itinéraire de Russie,
lui viiur 1 km. 67 mètres.
vert, «rt». adj. (1. riridU.) (Jui est de la

couleur de l'iierlie et des feuilles des arbres.
!l

yui a encore de la sève ; ctl arhre eut toujours
vert. Il Fig. (i»ui a de la vigueur : uieillanl enn/re
vvrt.

Il Se dit du , une âge que l'on compare h
Va verdure du jii intemps : la verte jeunesse. \\

Unis vert
, qui n'a pas perdu toute son luimidité

depuis qu'il a été coupé.
Il Fruit vert, qui n'est

]ias encore mûr. || Vin vert, qui n'est pas fait, ii

liéptime verte, ferme, résolue, il .Sai. La couleur
verte : étodu d'un beau vert. || Fourrage non des-
séché : mettre un cheval au vert, le laisser paître.
Il Fig. Prendre qqn. sans vert, le jnendre au
dépourvu.

Il Acidité du vin qui n'est pas encore
fait : ce vin a du vert.

Voi't ( Cap-). — V. Cap -Vert.
Vertulzoïi. l'JOO li. Cton (Puy-de-Dôme),

arr. de Ulermoiit- Ferraïul ; mi.

vert-ilo-MrrIm. sni. Pouille vcrdàtre <iui
se forme sur le cuivre.
>'crt - titt - Mrfiwû , éc. adj. Couvert de

vert -de -gris.

vortc'l>i>tkl, j»I«». adj. Qui a rapport aux
vertél)res. 'l Colonne vertcbrale, l'épine doi'sale.
VcrtèiH'C. sf. (1. rcrtebra, de rcrtere,

tourner.) Chacun des petils os dont l'ensemble
constituera colonne a ertébrale des animaux.
vertc'ijre

, ec». adj. Qui a des vertèbres.
Il S>r. PL. Embranchement du régne animal
renfermant les animaux dits ordinairement
saiiérieurs : poissons, reptiles, batraciens,
oiseaux , mammifères.
VertolllHC. IL'OO h. Cton (Dordogne),

arr. de Kibérac. Vins mousseux du Périgord.
v«>i*teiiiciit. adv. Avec fermeté, avec

vigueur : répondre vertement.
vei"t«?x. sm. ( m. 1.) Sommet de la tête.
>'ertic*««l, Hic. adj. (1. vertex , verlicis,

sommet.) Perpendiculaire au plan de riiori/.iui
ou a la surface des eaux tranquilles. || Sf. Ligne
verticale marquée par le 111 à plomb immobile.
vcrtlcitleiiidtt. adv. Perpendiculaire-

ment au plan de l'horizon.
vcrtlenlité. sf. Qualité , état de ce qui

est vertical.

-verAloillo. [ti-cil'].sm.5o«.AssembIage de
fleurs ou de feuilles disposées circulairement
autour d'un même point.
voi'ticillé, ee. adj. Uot. Eu forme de

verticille.

-«'crtljurc. sm. ( 1. verliijo.) ^Tournoiement
de tête, étcmrdissement.

Il Fig. Egarement des
sens, folie momentanée.
-«'ci'tiwliiciiiMeiiiciit. adv. D'une ma-

nière vertigineuse.
-vçrtliBriiieux , oiinc. adj. Qui a des

vertiges, qui est sujet aux vertiges. || (Jui con-
cerne le vertige : affection vertiyineuse.

|| Qui
cause le vertige : vitesse vertif/incusc.

^'cvttesn. sm. (m. 1.) Caprice, fantaisie
brusipie. || MaUidie du cheval.
Vortot i L'abbé de). (10,55-173.-).) Histo-

rien fran(;ais : Histoire des rémlutions romaines.
V*»i>t«Mi. 000 II. Cton (Loire -Inférieure),

arr. de Nantes.
vertu, sf. (1. virius.) Dispositiim ferme,

constante, de l'âme, qui porte à faire le bien
et à fuir le mal. il Les iicrsonnes vertueuses ;

récompenser la vertu. || Dispositions particu-
lières propres à telle ou telle espèce de de-
voirs ou de bonnes actions : les trois vertus
théologales.

|| Tendance naturelle vers le 1)eau,
le bon

, l'honnèle. || Sv\. Probité , inléqrité , hon-
nêteté. l| Propriété, efficacité : vurtu d'une plante,
d'un remhle. || Pi,. Théol, Le cinquième chdnir
des anges. || Ex vkutu dk. loc. prép. Eu con-
séiiuence de : en vertu d'un juyement.

|| Cxu.
Vice,

1700 h. Cton (Corse), arr.

vcrtiieiiMcmciie. adv. D'une manière
vertueuse.
vortnoux. «'iiMC. adj. Qui a de la vertu :

Il Inspiré |Nir la vertu : action vertueuse.
ver* iifBfinlliB.sm.Bon rrelet(iuelesfemmes

]>ortaient au-dessous de leur cor)-« de mlie.
Vertiiiiiike. Miith. Époux de Pomone,

dieu des vergers et de rautoinue.
VertiiN. 2 700 h. Cton (Marne), arr, de

Cliâhuis- sur- Marne ; ôô,

VériiH ( Lucius). Fut adopté par Antonin
avec Marc-Auréle, tpii l'associa h l'empire (lui).
verve, sf. Chaleur (l'imaginât idii qui anime

le poète , l'orateur, l'artiste , le causeur.
verveine, sf. Plante odorante, type de

la famille des verbénacées.
vervelle. sf. Anneau qu'on met au pied

d'un oiseau de fauconnerie, et sur leiiuel est
gravé le nom du propriétaire.
verveiix. sm. Pèche. Espèce de na.sse en

roseaux, soutenue par des cerceaux.
Vervierw. 4j tiOO h. ( Vcwiétois.) V. de Bel-

gique (province de Liège), à :;0km. E. de Liège
;

00. Filatures.
VerviiiH. 3.300 li. S.-Préf. ( Aisn^-), sur

le Vilpion
; oo. Fabriques de toiles et de sucre,

'rraité de paix de \r,'.>H en.re Henri IV et Phi-
lippe II d'Esiiagne, qui mit (In aux guerres de
religion. — Arr.; h cant., ];!L' civmm.
Verzy. 1 400 h. Cton (.Marne), arr. de Beims.
VewMle Q André). (1.514-1,104.) Médecin,

ne à Bruxelles; créateur de l'anatomieiiirofessa
à Padoue

; m. dans l'ile de Ziinte, en revenant
de la^erre sainte.
véMHilie. sf. C\. vesania.) Méd. Xoni géné-

ri((ue de toute espèce d'aliénation mentale.
vewce. sf. Plante fourragère de la fa-

mille des légumineuses, dont le grain est rond.
Il Le grain même.
VeHeovMto.

de Bastia.
vé.«(lenl, »»Ie.adj.Qui a rapport à la vessie.
veiNiei»i«t

,
»ii(e. adj. et sm. .VeV/. Qui

fait naître des ampoules sur la peau.
veNletktioii. sf. Jléd. Action, effet des

vésicatoires.

vé«lc««<olre. sm. et adj. Médicament
externe qui fait venir des ampoules, et déter-
mine le soulèvement de l'épiderme.

il La plaie
causé^e i>ar l'aiiiilication du vésicatoire.
véMleiilulre. adj. 2 g. En forme de

vésicule.
véwieiile. sf . (I. vesica, ampoule.") }Iist. nnt.

•Sac lyemliraneux semblable à une petite vessie.
A'éMinet (Le), l'.-.oo h. Vg et foret jirès dé

Saint -(xerinain- en- Laye.
Vemlc (£«). lliv. de France qui passe à

Beims et se jette dans l'Aisne àConde
; 140 km.

vewoii. sm. Suc liquide qui sort de la
canne à sucre écrasée.
VeHOiil. Osoo h. Ch.-I. du diit de la Haute-

Saône, à 3H1 km. S.-E. de Paris, sur le Dur-
geon ; 00. Bestiaux, légumes secs. — Arr. :

10 cant., -15 comni.
VeMpumieii, Empereur romain (Oi)-?!»),

père de Titus et de Dtunitien
; gouverna avec

zèle et sagesse.
vemiMtHleiiiie. sf. (ïrand vase ,|ue Ves-

pasien avait étaiili eu divers ijuartiers de Rome
pour servir d'urinoir. || Sorte de guérite établie
dans un lieu ])ublic pour le même us.age.
Ve»|»er. sin. (m. I.) La planète" Vénus,

quand elle^ parait le soir.

veH|»ér«tl. sm. (1. vcsper , soir.) Livre
d'église qtu c(uuieut l'office du soir.

vesiiérîe. sf. (I. vespcr , Boir.) Acte de
théologie ou de médecine qui était soutenu vers
le soir paiMin licencié.

veMoétro. sm. Sorte de ratafla employé
comme stomachiiiue,

25

f !
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vo«nir^«. Ht. Hoiivf, tin du jour, (vx.)
Vc-Mitiie*^^. — V. Amcric.
veMMu. L't. Vont «lui sort du cori» gaim

bruit par ilerrièri-. || /<<«. l'eAfe-de-Uiup, uone
de chaiiiiiiKiion (|iii n'est plein que du veut et
de 11 nissii're.

-veMMit». at. ( 1. reKêitt.) Ui'sorvoir menibrii-
iifiix , i-t'iviint a recevoir l'urine dan» le corps.
Il Petite aniiM)ule sur la jieaii. Il l'enne nataioire,
SIC iiicinbraiieux rempli d'air, dans le corpB
de la plupart des poiHsoiis. (Fiy., l'. p. tMO.)
-«-VMMljv*»!!. Bill. Tumeur molle au jarret

d'un ctu-val.

Vt'Mtn. Mi/ih. Divinité romaine (jui prési-
dait au foyer doi)U'8ti(iue.

voMlnloM. l'retrcHges de Vosta, chargées
d'entretenir le feu sacré sur l'autel et liées par
un vœu de chasteté.

Il Kenime, llUe d'une chas-
teté exemplaire.
vt»«t«. sf. (1. veuli».} Sorte de vêtement «lui

tient lieu de l'iiahit , avec des basciues courtes
ou sans liasciues.

Il Hahillenient loni? que les
Orientaux portent sous leur robe. || Pop. Insuc-
cès , ecliec : rr)ii2)(irtir uni; reKie.

voMtluli'o. 8111. Lieu où l'on serre les
lialiits dans un ininsioniiat, un trihunal, une
académie, etc. || Endroit d'un étadlissement
pulilic où l'on di'ixiBe nionienl.iiu'nient les
manienux , cannes, iiarapluies, etc.
YC'Mtiliiile. sm. (.1. vtMibiiluni.) Pièce d'en-

trée d'un l'ditlie, d'un appartement.
^'C'Hdwe. sm. (I. veuiuium.) Empreinte de

pas : rv»,'i(/t« ifanimauj:
\\ Fig. Traces laissées,

siu'iies iiucK-onques, débris de monuments : les
cestiffe» d'iitie ancienne civilisation.
>'«>Mtou. sm. Sorte de veste.
V*'Miiv»v Montagne et volcan d'Italie, à

s km. de Naple.t; I ium m. de haut. Sa irc éruption
détruisit Ilcrcnlanum, Poiiuici et Stabies (7y).
Wteiiieiit. sm. Habillement, ce qui sert

à couvrir lu corps.
|| l-'ig. La parole e»t le vêtement

de la_ peni'i'e.

"•c'tôl'WH. sm. (1. vêtus, veteris , vieux.)
Soldat iiui,ai)rés avoir servi un certain temps
obtenait son congf.

|| Vieux soldat qui a été
lonu'teuuis sous les drapeaux. || Homme qui a
vieilli dans une profession, dans quelque pra-
tique ou dans quehiue habitude : un vétéran
(lu journalisme.

|| Elève qui redouble une classe.
^'c-tfruiit'*;. 8f. (Qualité de vétéran.
-«-ot criiiitii'o. adj. 2 g. (1. velcrina,hC'tv

de somme.) (^iiu a raiip(u-t à la médecine des
iiiiimaiix : école, vétérinaire.

|| Sm. Celui qui con-
naît et (|iii traite les maladies des animaux.
>-«--tillai'(l, nrtic». adj.— V. Vétilleu.x.
volilltv .-;E. Bagatelle, chose de peu d'im-

p irtance : se Jàcher pour des vétille». || 8YX. Mi-
nutie.^

vétill4>i>. vn. S'amuser à des vétilles, p
l'aiiv (Uv difllcnlti's sur de petites choses.
wtilleiif, oiiMC. s. Celui, celle qui

sîimuse a des vétille-^.

yétllleiix, eiiMO. adj. Qui exige des
soins miiiiuieux : outrage vétilleux:

|| Oui s'ar-
rête ji des vctilles : /«««me vétilleux.
vof 11*, va. (1. veslire; —je vêts, tu vêts, il vêt,

n. rclonfi
, v. vCtez, ils vêlent; je vêtais ; je vêtis;

j'ai vctu: je vêtirai; vêts, vêtons, vêtez; que je
r,:ie:(jmje rêiii'se; vêtant; vêtu, «e.) Habiller,
donner des habits : vêtir un pauvre. || Mettre
sur soi un Vi'ienient : vêtir une robe, une cami-
sitc. |[_Sk vÊTiB. vpr. S'iiabiller.
V«'<lvc"i'. — V. Vélyver.
vo<o. sm. (m. .1. : je défends.) Formule

qu'emiiloyiiit, a Rome, tout tribun du iieuple,
ixiur s'opposer à un décret du sénat ou anv
iutes (tes niagistrars. Il Jlelus que fait le chef
d nu Etat de sutictionner une loi proposée ou
iidoptee par le pouv<Mr législatif.

|| Fig. Oppu-
sHiou -.j il inclf mou Veto,

veftup*'. sf. Cérémonie de la prige d'habit
par un relitrienx on une religieuse,
Vôtiirl*;. J/ist. rom. More de Cin-iolan.
v«>eu«itv. Bf. ( I. vetustas.) Ancienneté , en

parlant des choses que le laiw de temps a fait
dciH-rir, a détériorées.
vc'tyver. sm. Uraniinée de l'Inde, dout le

parfum éloigne les insectes des étoffes.
v«tur, v*»MV«v adj. et s. (1. viduus.) Qui a

l>erdu sa ftinine ou son mari et n'a pas con-
tracté un maiveau marisge. H Fig. Privé <le.
VeullloC {Louis). (Isi3-1M»3.) Littérateur

et journaliste catholiciue, ne à Uoynes (Loiret);
directeur du journal l'Cnivers, déploya un rare
talent de polémisio dans toutes lt>8 luttes reli-
gieuses de sou temps; auteur des Libres penseur-',
des l'arfuws de Honu . de.s Meurs de Paris, etc
VOHio. adj. 2 g. Mou, faible.
vc'u-VMiircv sm. État de l'homme veuf, de

la fomnie veuve. Il Svy. l^iduité.
Vevi»y <m Vevey . HOoo h. V. du canton

de Vaud (Suisse), sur la côte N.-E. du lac de
lîeinn e ; oo.

voxitiit, niitcv adj. Qui vexe, tour-
mente, contrarie.
voxtktciif. sm. Celui qui ciiuse, qui com-

met des vexati<]ns.

vexndoii. sf. Action de vexer.
wxntfkirv. adj. a g. qn\ a le caractère

de la vexation : impôt ve.iatoire.
vox*»i«. va. (I. i-ciwc.) Tourmenter, faire

<le la iK-Miie injustement h (pin. Il Sk vk.xku.
vi'i-. Prendre de l'humeur.

Il Sv.v. Inquiéter.
voxllliklfo. sm. (I. i'f,<i««m, étendard.)

Porte-etendard dans les arnites romaines.
Vexiii. Pays do la Normandie qui avait

pour ch.-l. Gisors.
Veyl«». Ki\ , du dj)t de l'Ain , passe près de

Uourg.se jette dans la Saône, j>rés Màcon ; ino km.Veyiiew. -jooo h. Cton (Hautes-Alpes),
arr. de Gap ; oo.

Veyr«-I%lontoii. 1 «oo h. Cton (Puy-de-
Uome), arr. de Clermimt-Ferrand.
%'ejEel»y. sm h. Cton (Yonne), arr. d'A val-

lon. Vins blancs. C'est là que sitint Bernard
prêcha la 2o croisade (11-46). Ancienne église.
\ezoliMt'. nm h. cton (Meurthe-et-Mo-

selKM
, arr. de Nancy

; ôô.

VezenobrcH. smio h. Cton (Gard), arr.
a Abus ; 00. Filatures de soie.
Vcaii^re. Kiv. de France (Corrèze), se jette

dans la Uordogiie à Limeuil; l7o km.
\'ozln8. 1800 h. Cton (Aveyron), arr. de

Millau.

V«'2i!a!i»Ml._,lloo h. Cton (Corse), iirr.de Corte.
vlHltllite. sf. (1. via, route.) État des

voies (le comniunication dans un pavs.
vlnbillté. sf. (1. vitœ habili», apte à

la vie.) Etat de l'enfant né viable.
viut>l«. adj, 2 g, (de vie.) Assez bien con-

formé pour être regardé comme propre à vivre:
enj'anl né viable.

ylntlue, sm. (1. vin , chemin ; ductus, con-
duit.) Pont à une ou plusieurs arches construit

ViaUuo Ua Gar«l)it i cantal ). Coiuiiaguio du Midi,

au-dessus d'un valhui oi: d'iin cours d'caîi, pour
le passage d'un chemin de fer. (Fin.)
vlwwor. èro, adj, (^ui est à vie, dont on

ne doit jouir ([ue durant sa vie : jyension viaglre.
Il Sm. lieveuu viager : mettre son bien en viager.
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'Vlnndo. sf. d. riremln. chimps n^cesdalrps

l'our vivre. J Cliiiir Uch itiiiniaux dunt on ne
nourrir..

-vluntler. vn. Pùturer, manger, en i>arlnnt

des botes faiiveH.

vlttiiUiM. Bin. [di.] Lieu où pâturent les

bêtes ftiuves.

>'lntlf|iie. sin.(l. via. route.) Le sacrement
de la Hi« Kuctiiiri.stie,(iU!in(l on l'administre aux
malades qui sont en iKiril de mort. Il Provisions
<ni argent (|u'on donne à (jiin. pour un voyage.
VIfMl (T/iéophile île). ( 15lH>-l()i'«.) Poète, au-

teur de iioi'sies licencieuses et impies; m. h Paris.

^'Iliord on 'vitoor. sm. Mar. Grosse
planche posée de cbiinip, iiui borde le pont d'un
vaisseau, le tillac, et lui sert de parai)et.

VlliorHT. V. et port de Jlusaie (Finlande);
16 mw h.

'«'ibrnnt, nnto. adj. Qui vibre, qui est
mis en vibration : corde ctoranie. y Voix vi-

branle, forte et puissiinte.

'vlhi'fttllo. adj. 2 g. ffift. nat. Qui est sn.s-

ceiitil)le (le vibrer : ctV» ribrntiles.

'vHirutloM. sf. Mouvement de va-et-vient
très rapide, sorte de tremblement : vibraiion
d'une ccrile de i)i(tnu.

'^'lltrnt.olre. adj. 2 k. Qui se compose
d'une suite de vibrations : mouvement i-ihralmre.

Vllirit^e. '.Mtoo 11. fton (.Sarthe) , arr. de
Saint -Calais, sur la Uraye.

>'Ilir«'i». vn. (I. vilivare.) Exécuter des
vibniiiiiiis.

'Viltrloii. sm. IfifL nat. Genre d'infusoires
extrêmement jit'tits, .-i corjis lUiforme.
VIc-cii-Riurorro. 3 7oo h. Cton (Hfs-

Pyrénées), arr. de Tarbes, jirês do l'Adonr; ôo.

Vlo-F«'KCiiMi»o. [zin.] 4 000 h.Cion (Gers),
îirr. (l'Auch.

Vie-lo-Coiiitc>. 2 800 h, Cton (Puy-de-
Dôme), arr. de Clerniont ; oô.

Vie>Mur- AlMiie. looo h. Cton (Aisne),
arr. de Soissons.
Vie - Hiii* -Cèrc 1 6O0 h. Cton ( Cantal ),

art'. d'Aurillac ; oo.

Vic-«ur-8elHoi*. 2,100 h. Cton (Alsace-
Lorraine"), près de Château- Salins.
vicaire, sm. (1. vicariitu.Y, iHce, vicit.) Rc-

clé9ia«ti(iue adjoint à un curé et sous ses ordres
pour l'aider dans son ministère. || yicaire géné-
ral, i/rand vicaire, ecclésiastique placé auprès
d'un évêque ou d'un archevêque i«)ur l'aider
dans l'administration du diocèse. Il Vicaire de
JéouA - Christ , le pajw.
vienirlo. sf. — V. Vicariat.
>'lciu'ln.i, «le. adj. Qui a rapport au

vicariat : fvnvtione vicarialen.

vlciu*lnt.. sm. Ponction, emploi de vicaire.

11 Temiis de cette fonction.
>'lc»i*ler. vn. (c. prier.) Faire les fonc-

tions de vicaire dans une paroisse.
VIccleaiMos. 800 h. Cton (Ariège), arr. de

Poix,
vice. sm. (I. vitium.) Défaut grave, imper-

fection physi(iue ou morale : vice de conforma-
tion. Il Disposition habituelle au mal : combattre
le l'iee. Il Débauche, libertinage : avtnr ho'rreur

du vice.
Il Personnes vicieuses : châtier le vice.

||

Ctr. Vertu.

vice. (1. ricin, fonction.) Particule inva-
riable (jui entre dans la composition de pln-
sieurs mots fninçais. avec le sens de : qui tient

la place , gui .luiipbr dans cerlainen fonctions.

vlee-i».Biiir»»i. sm. Officier de marine
dont le grade osi au-dessous de celui d'amiral,
et correspond au gr:ide de général de division.

11 PL. Des vv:e-f7iiiiraitx.

vlce"4Hi»ît'»in<é. sf. Grade, fonction de
vice-amiral. Il Pi.. J>es vire-amirauté».
vice - cmiiérlei*. sm. Officier qui aide,

qui supplée le camérier. || PL. Des vice-canvlrier».

vice • clinnceller. sm. Celui qui fait

la fomaioTi du <lianielier en son abuence. H

Pl. Des vice-cMancelier».

vlce-conMiil. sm. Suppléant du consul.

Il Pi,. Des vice-contul».

vIce-conMulMt. sm. Emploi de vice-

consul, n Pl.. I)es rice-ctiniiulalii.

vice - (perimce. sf. Ponction de vice-

gérant. Il Pl,. ))es rive-iiéra.weii.

vice • Mrérfkiit. sm. Celui .,ui remplace
le gérant. Il Pi,. Des vice-f/éranis.

vice - léiïTWf . sm. Prélat (lui supplée le

légat. Il Pl. Des vice-li<i/att.

vlce-léiratloii. sf. Kmploi de vice-
lét-'at.

Il Pl. Des nce-légalion».

VIcenee. 40(M)0 h.V. d'Italie iVénétie),
à 80 km. O. (le Venise; cio. Il Duc de Vioksce.
V. Caulaincourt.
vlceimal, «1«». adj. (1. ^icien, 20 fois.) Qui

est de 20 ans, yui se fait après 20 ans.
vice • piréMlfleiice. sf. Ponctions, di-

gnité de vice -président. || Pl. Des vice- pré»!-

dence».

vice - pr*^«l€leiit. sm. Celui qui rem-
place le président absent. || Pl. Des vice -pré-
eidcntu.

vice - recteur, sm. Celui qui remplir
les fonctions du recteur ou (jui le supplée. Il Pi,.

Des vice-recteur».

vlce-reliie. sf. Femme du vice-roi. Il Pi..

Des vice-reine».

vice -roi. sm. Gtmverneur d'un État qui
a ou (jui a eu le titre de royaume : l'tee-ro» de
Sicile. Il PL, De» rtc«- rvi».

vlce-roywuté, sf. Dignité de \ice-roi. ii

l'ays gouverné par un viçe-roi. Il PL. Des vice-

royauté».

vice venu», loc. adv. [ vi-cé-versa. ] (.m.

1. : le tour étant chani/é.) Uéciproquement.
VIclk ou Vie (l'<»Moiia. l8iXH> h. V.

d'Esiragne, à 69 km, de Barcelone; oo. Vict. des
Franrjais sur Mina en lHi.3.

VIcliHOU. Divinité indienne, 2« iicrsonne
de la trinité brahmique.
VIciiy. 10 400 h. ( KicAj/now). Cton (Allier),

arr. de la Palisse, sur l'Allier ; oo. Kaux miné-
rales renommées.
viciultie. adj. 2 g. Qui peut être vicié,

corrompu.
vldutlon. sf. Action de vicier ; résultat

de cette action.

vider, va. (c. prier.) Gâter, corromin'e :

vicier le »ang, fair. || Jurifpr. lleudre nul, défec-
tueux : la nunndre ominninn peut vicier un acte.

vlcleuweiMent- adv. D'une manière
vicieuse.
vicletix, leiiMC. adj. Qui a (jiielque

vice, (luelque défaut : locution vicieuee. ||
Cercle

vicieux. — V. Cercle. || Ombrageux , rétif : citerai

%-icieux. Il
Qui a une disposition habituelle au

mal. Il Qui tient du vice , qui a rapport au vice :

penchante vicieux. || Sm, Celui qui est adonné
au vice. || Syn. Corrompu, dépravé , pe.rver».

vicinal, aie. adj. (1. vicinm, voisin.)

Chemin vicinal, qui sert de ctnuraunication

entre des villages voisins.

vlclnallté. sf. Qualité de ce qui est

vicinal.
viclNMltiicle. sf. (1. vix, vici», tour, alter-

native.) Révolution, changement de choses iiui

se succèdent les unes aux autres : viciitilwle

de» saistm». Il Instabilité, mutabilité des choses
humaines : le» vicia»il>tde» de la fortune,

Vlco(^.-J'i.) (16H8-1744.) Philosophe italien,

né .'i Naples , auteur de la Science mnivelle , ou
principes de la philosophie de l'histoire.

vico. 1 900 il. Ct(m' (Corse) , arr. d'A jaccio.
vicoiiiice. sm. Seigneur d'une terre qui

avait le titre de vicomte. Il Titre de noblesse
au-dessous de comte et au-dessus de larou.
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-«IvoitK*'. «f. Titre Ue noblesee Httnclii-

k mit' ipric.

vi«M»iiit«'MH4>. Kf. Kfiiiiiic d'iiii vicipiiite.

Il l-'t'iiiini" i|Mi iHiBKfdail une xii'oiiiir.

yl*'«|-«l'.\j!yr. (17IMI71II.) M.'ilcciii fr^i,.
(;!iio t'I iiiriliiiiiiHlc, lu' ;i ViiloKiit'H.

vl4'(lill»ii'4>. mil. Crlui nui fnisiiil, les
Miipii'istlii Hiicrillii',1'1 (|iii frappiiii li's viiiimcH.

vl4*<llll<>. Hf. (1. viclimn.) Kirt^ vivitiil (jni'
l'on ollniii (Ml HiK'rillcf ii la diviiiiic iIuiih \va
liMii|iH firuiciin. Il FiK. Celui (|ui csi miciillc iinx
iiitiTrlH (rautnii, <m iiiii sutni Ich cniisciinciiri'-»
do HVf paHHiiinu, im niciiie <li' wi vertu : viciimc
tltt tlrrtiir,

vU>lliii4>r. vu. lU'iidrc vlciiiiit».

vU*t«ilr«>. Hf. ( I. iiri„ri<i.) AvaiiliiKf rciii-
IKirli- a lu Kiicnc nnv Icm ciiiifiiii,'*. || .\MiMlai.'(i
leiiiiiiirir .«m- un rival, mir lui lOMOiini'iil, cic.
Il Ki.L'. Avaiila!,'»' rt'iiiiMirii' mir Hui - iiuiiic, mir
st'MiiiihHio:'.".

il l)iviiiilcUe!'aiuii.'nï<iiau'iii<.;i Sla-
liic dt' la Vii'idirt'.

Viftoli«*»(SiO. VicrKO, iimrl.vre i\ llonic
vu •-' l'.i. K. W i;;i d,.i-.

Vl«'t«tr (SI 1. De Marseille, goldiit dans les
armées nniiaiiies el iiiarl.vr C-'iKi). — V. l'I juillet
Vl4><4ti> l.risi). l'api' (lsr)-!!i7), ll\a la

fêle (le raques an (liiiiaiiclie i|iii suit le Me jour
(le la lune de mars. — K. l's juillet, il Vicroii II.
i'iipei UCm-KCi-). I VicToii m. l'a|ie(ION(i-i()s7).
Vl4><4»r ( l'irrin , dit ). (17»i4- Isll.) Ne à la

?.lar(lie (.Vostte.-:), maréchal de Kraiice en Inii7,
iiiiiiistre de la «lierre CIhl'I-Ihl'.'I) ; re(;iit le titre
de due de Helluiie.

Vi4*t4tr-Aiit4'4l4'4> l'T. Duc do Savoie
I l()3i>-l(i;t7)

, s'unit, à la France contre l'Aulri-
elie. Il Vicroii-AMiiliiiK 1 1. Diicde Savoie (Uj?:.),
la-einier roi de Sardai.uriie ( i7i:i)

; m. en I7;ii!. ii

V'Kvroii-A.MÉDKK 111. Hoi de SardaiKiie (177;i-
17!)(i), se déclara contre la révolution t'ran-
(;:iise, et fut dépouille de la Savoie.

'%'lo(4»i*-KiikiiiHiiii4>l l'r. iioi de Sar-
daiwiie ( Kso-.'- isi'l ), abdiqua eu laveur de son
lr('re Charles- Keli.x ; m. en Ihlm. il VicToit-
H.M.M.vxiKi. II. ( l,M-o-lH7H.1 Uoi de Sardaii-'iie,
liis et successeur de Cliarles-Alhert (1H4!)), lit

;'.voc la France la Kiierre contre l'Aiitriclie

( J8,-iS-l,s,-.!»); devint roi d'Italie ( IHtil ) ; s'allia
.ï la Prusse contre l'Autriche (l.siiii); son nr-
iiu'e fut vaiiu'iie à Ciistozza et à Lis.<a , mais il

<>1 tint la Venélie; s'empara de Koiiie 11870), où
Il mourut (!i janvier 1s7h). Il eut i>our succes-
seur son llls Humliert Icr.

>-lc*<4»i>in. sf. Voiture découverte, à
quatre l'oiies,

Vl4.*(4»rlH. Keined'AnKletene, née à Lon-
dres (181!», succicla à son oncle tîiiillaunie IV
; 18;!7 ).

Viotoi'iu. l'rov. ani-'laise dans le S. de
l'Australie, loo.iiioo li. Capit. : Alelliourne.

Vlet4»i"l»». Cli.-l. des possessions aiiKlaises
sur la C(ite N. de l'Ile de Hontr-KouLr

; 7(Mkiu h.
Viet4»ri» i^yitnasit. (iiand lac de

r A friiiueceiitrale,d'(u'i sort la brandie niait resse
du Nil.

viet4»i*i4>iinc>iiieiit. ailv. D'une ma-
iU(>re victorieuse.
vle<4»rloux, eiiMe. adj. i)m a remporte

la victoire.
|| gui a vaincu dellnitivemeut ses

ennemis, ii Kitr. Argument victorieiLt.
vlc*t(iullle. sf. Provisions de bouche.
%'l4l««.

(. Mm) - 15G«. ) NC- à Crémone, cvetiue
d'Albp;a écrit en vers latins la C/irieliaik , etc.

'«-4c1miii4>. sni. Celui (lui , au moyen âge
tenait des terres d'un ùvvchi' , à condition de
défendre le temporel de l'ev('(jue, de rendre la
justi.oe et de^commander les troupes.
vltlHiiie. sut. ou vitlHiiiic. sf. Uitruite

•de vil la lue.

-«-i4luiia:c. gf. Action de vider. || État d'un
vase 'lui u'est jms pleiu : un tonneau en vidange.

Il Action de \i(ler une fosse d'aisiiiices.
Il Pl.

Produit de la vid.'inue.

vl4liiiiiMr4'ur.Hm. Celui iiui > idc les foi<iiOB

d'aisaiices.

Vl4l«llii. MMNKi h. V. do nulgarle, Bur le I)a-
niiijc.

vi4l4>. adj. '.; ^^ (1. r/i/i/iM."! t^ui ne contient
rien. Il

.(coi;- ta lili: viilit , avwir iieu d'ideen,
peu de .-eus. Il ('(eio- riilr , manque d(> seiiti-
liieiits.

Il
/.<» iiiuiiiH i'i(/cn, ilcKariilcs, ne coiite-

n.'iiit rien. Il Sm. Kspace \ ide : ciniilitir d,^ riile».

Il Mspace (pli ne contient ni air ni Mi|ieiir :

j'uh-v Ir liilr. || KIk. Sentiment peiiilile de piivii-
tioii :

<('//(• iiiiirl a fuit un vide njl'riii.r ,l,iiii ma
l'iimillf.

Il KiK. Vanité, néant : lé ridr diD i/nin-
di iirn.

Il A VIDK. loc. adv. Sans rien contenir. Il

Cru. l'Iiin.

'«-i4l4>-l»4»ll(4'lll4>. sm. Petite iiuiison de
plaisance, avec jardin, pics de la \ ille, où l'on
se ri'iiiiil iiour boire et sedivertir. i| l'i.. Des
riitt' - tiiniiriUi»,

•%it.lv-tU*v%tA^M. sm. Petit meuble propiv
à recevoir ce ciu'ou n dans les poches. || l'i,.

Des i'ide - inH'fien.

*'l4l4»r. va. Itendre vide : rider un hinmnu.
Il Itelirer les enl railles : ridrr unr vuldillr.

\\

(îreuser piir le bout : rirler une clef. || KIl,'. 'l'eriiii-

iier complètement ; tiiiir une </urnlli'.
\\ l'idrr

/(« /l't'K.i- , se retirer, ab.iiidoiiuei- la place. || Sk
viKKlt. vpr. Devenir x ide. i| cru. Km}iHr.

'«'I4lllll4>r. va. Cidlalioniier la copie d'un
acte sur l'original. ( \ x. )

'<»-l4lllllllM. sm. [niiice. ] (m. 1. : muin nrtmK
vu.) Mention i|ui indii|iiait inriiii a(Me avait ('ti!

collai ioniie sur l'original : )//('//;( «e/j ridimuK.
vi4li*c>'<*4>iiio. sm. (m. tirij de l'ail.) tiraud

verre .i boire.
vi4llll(4>. sf. (1. riduilan.) VeuvuKe.
%'l4». sf. (1. riiH.) État d'activit(> de la sub-

stance organisée, ((ui est commun au.\ plantes
etauxaniinaux.il Kii particulier,viederhomine;
nr itius donner nii/ne de rie. |i ICsiiaci' de tenipH
depuis la naissance jusqu'à la mort. Il Mani(''re
de vivre, de se conduire : aroir une rie nylre.

\\

Ce (lui reKiirde la nourriture, la subsistance :

la vie eiiûle e/ier dans celle rille. H Profession : la
rie rcliyieune. || Hio^raphie ; la rie de« nainlg.

\\

Kit.'. Force, ('iierKie, chaleur : ni //le plein île rie.

Il Vie .t'ulure , existence de l'.-ime apn'is la mort.
Il Vie lUernelle. bonheur des (lus. Il Faire la rie

,

se ri'jouir, se livrer à la ('.'bauclie. Il A vik. loc.
adv. Pour toute la durée de la vie : j)ensiiin à
vie.

Il Syn. F.ri.ilenee.
\\ Vin. Murl.

>-|4>il ou Vl4>IIX, Vl4'ill4>. adj. (1. )(•/»-

lit.".) Fort avaiici' en âge. il (,)iii existe depuis
loiiirtenip.-i , ancien : un rieil unas/e.w Aiitii|ue ;

vieux eluUeau. \\ (j.iii exerce une profession de-
puis loiigteiiiiis : rieu.r mililal. H S. l'ersonne
iigee : un rii ii.r , une vieille. \[ mi. Ce ijui ost,

ancien, 1IS(' : ce cordonnier fait le rieu.r el le

neuf. Il Syx. Afit'. Il C'rii. Jeune, noureau, neuf.
'«'l4>lll»i«4l. sm. Homme (iiii est dans le

dernier ;î,u:e de la vie. || Se dit (luelquefois .-lu

pluriel, et, en f-'iméral , des hommes et des
femmes : en doit respecler len vieillard».
Viollle - Aiire. 400 h. Clou (Ilautes-

Pyrenees ) , arr. de liagiu-res.
>'l4>ill4>i'i4>'. sf. Vieilles Lardes, vieux

meubles.
\\ FiK.Clio.ses anciennes. || Idées rebat-

tues, phrases usées : il ne dit que de^ vieilleries.
'%-lc'llleMMe. sf. Le dernier âiît? de la vie.

Il Fig. Bûlon de rieillei»--e, celui ou celle (lui scii
de soutien à son jiére, à un vieillard, il Vétusié,
ancienneté, en parlant des choses. || Les vieilles
gens, en général : la vieillesse est ehayrine.

'\'i4>illir. vu. Devenir vieux. Il Demeurer
lon.i-rieiups : vieillir danf. un e.mnlr.i.

\\ Perdre de
la force, de la vigueur avec le temps : son talent
rieillit. \\ Perdre à la longue ses qualités, sa
réinitation ; cet usage vieillit.

\\ Pariiltre vieux :
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rie, Biir le I)a-

v<iu» nu vifillimifz pan. Il Va. UiMidro vieux , faire

piiraltro vieux : If-t chaifl-inn l'ont vieilli. \\Hk

viKii.r.ut. vpr. Se dire, ne faire iiartiltre iiliii*

vieux iiu'oii ent.

vlt'IlIlMMitiit, ntitc. adj. Qui devient
vieux.

vl4'llllMM«'iii4>iit.. Hin. Klat de ce (|i)i

vieillit , :i<:lieiiiilitiiieiil il la vieilIcsHC.

vl«'lllot, «»(t4'. ailj. Kiuii. (^ui coniiiieiiee

à avilir l'air vieux.
Il KlK. suraniu'.

vl4*llo. Hf. (\.viirll(i,) IiiHiruinent de niu-

siiiue a cordes de bnyaii, ilont nu jnilo par le

niiiyen de nui'liiue» tmielie» et d'une petite

reue iiu'iiu tiiurue avee une iiiaiiivelle.

vl«»ll€»i». vu. .loiUM' dt! la \ielle.

-^-It'llt'iii*, t"M»«<*. H. t'elui, celle ipii Jmie
Ce l.i vielle.

Vifliiiiir. 1 Kiii 11. Ctim (TuriOi nrr. de
Cn-ilrcf» , Hur l'A^'nut.

Vl«>iiil«>. i:iuou(io h. llelle ville, capit. de
Veuiiiire d'Aiitriclie, Hur la rive drnite du Da-
nube. ItéHidenre de l'empereur et nièi-'e du U"»-
verneuieiil , à I :i7ii km. de l'arifi ; oi). l'Iiixieuis

traités furent Hii-'iiés à Vienne. I,e pr niit. lin à

la Kuerre de la Huceessidii de l'uluKiie ( IH iiiiv.

17;)M). Le '.'1' fut nittiié à la suite du eon^rèH tenu
à Vienne par len puiiJsanee.s alliées (IHI 1-181.%),

et retfla l'état de riiunipe après la chute de
Napoléon Iir.

Vi4>iiiit>. '.'L'ion 11, S.-Préf. ClKére), sur la

(Jère et le Itliôiie, à lii; km. S. de hyon , ou.

IlitineH romaines. Mann fact tires <le draps, l'oii-

deries. - .!»•;•. ; lu laul., llHi connu.
Vlt>iiii«> ( Im\ Hiv. de Franco, sort du

dpt de la Curréze, arrose Limoues, puis coule

du S. au N. par (loiifoleiis ,
Cluitellerault et

(Miinon, et se jette dtiiis la Loire un peu avant
Haumur ; ."i:'-' km.

Vl«'llil«' {l>i>' <!'' Iti'^- l'réf. : roiliers,+;
a.-l'réf. : Cli.llelleraulr, Civray, r.nudiin, Mout-
morillon. !i<' corps d'aruue ('l'ours); c. d'appel

et acad. t'i l'oit ierp. Koriué du litiut Poitou et

de iiip ]iarties de la Touraine et ilii llerry.

—

5arr.,;ti cant.,:)oocomm.; .14.1 :!oo li.;iiii7:t'.'i) liect.

Vloiiiic (/-"jK dv In II"-'), l'réf. ; MmoKes, +
;

S.- l'réf. ; Bellac, ItocUecliouart , Haiiit -Yrieix.
12i' corps d'armée ( Limoi-'es) ; c. d'aiipel à Li-

moges; acad. de Poitiers. Formé du liant

Limousin, de ipp parties du liant Poitou, de

la Marche et du Herry. — 4 arr. , 27 caut.,

203 eonim. ;
;!72!ino 11. ; ,-).->l 7t!S hect.

'\'l€>iiiiet. ( l777-l.Hri8.) Poète fran(;ais , né

h Ui'/.iers ; iiiembre de l'Aciulémie fram.'aise
;

auteur de failles, épiircs, trai.'édies.

-vloiliKklM , olMe. s. et iidj. Habitant
d'une des villes du nom de Vienne ; (|ni apiiar-

tieiit à une de ces villes ou à ses habitants.

V1«>iiiioIm«> nu VloiiiiniMO. Ptiys de
l'anc. France, diiiis le bas Dauphiné. Cit.- 1. :

Vienne, (loinpris auj. dans les dpts de l'Isère

et de la Drôme.
>'lei»Kf«?. sf. (1. rhyo.) Fille iini a vécu dans

une innocence ptirfaite. il Se dit ptir excellence
de Marie, mère de Dieu : la Vierge, la unintc

Vierge, la Vierge, Marie. \\ Un des douze siKnes
du zodiaiiue, entre le Lion et la Balance. (Vig.,

p. 273.) Il A n.i. 2 o. Qui il vécu dans une innocence
parfaite. Il Fig. Intact : réputation vierge. \\ Terre
vierge, nul vierge, ipii n'a jamais ètè soumis à la

culture. Il Forêt vierge , où l'on n'a jamais coupé
de bois. Il Cire vierge , ipii n'a encore été em-
ployée h aucun ouvraire. Il Huile vierge , la pre-

mière huile qu'on obtient des olives, sans une
forte pression. Il Vigne vierge, arlirisseau sar-

menteux et grimimnt ,
qui a des feuilles sera-

blable.s à celles de la vigne.
'VicrKCH {Les). Groupe d'Iles, au N. des

Petites Antilles et à l'E. de Porto-Ilico. La plu-

part appartiennent aux Anglais. {Carte, V. p. 40.)

Vlcrzon. 10 500 h. Cton (Cher), arr. de

UoiirKes, sur le niiml du llerry, à nï km. N.-().

de IlourKcs ; oo. (Joinmerce ; iiHine». A 'i km.
au H. est Vierzon - villiiKe, 7 oihi h.

VU'iix tie In Af«»ii<nttiio (le). Chef
de la Hect;' tles Aftamin*. - ~ V. ce mot.

vil", vlv«*. adj. (l.i'ti'iin. ) Qui est en vie.

Il Fitf. Qui a beaiKMiiip de vimieur ; enfant vif.

Il
'l'res sensible : areir le» nenii vifu. Il Violent :

avilir len pamiiin» vive». || Avoir ie»pril vif,

l'imnirinalion vive, concevoir, |irodnire proini)-

tement et fiieilenieiit. Il /ilre vif, s'impiilieii-

ter, s'emporter faeilemen!. || Feu vif, qui brtilo

avei' activité. ||
.iitai/ue vive

,
prompte et forte.

Il
.lir vif, pur et frais. Il Ardent et ferme : foi

vive. Il Ilrillant, éclatant : vive» voulenr». Il Kner-
Kique , anime : e.vi>re»»ion» vive». |] l'rojio» vif»,

paroles piipiantes. Il Kau vive, qui coule de
source. Il /laie vive, l'oinu e d'arlii..iteH serrés

en pleine véirétalion. Il Chaux vive, qui n'a pas

été impréKiiée d'eau. Il Vive «r^(c, anule saillant

et non èinoussè du bois, de la pierre, etc;. Il

(Euvre» vive», imrt les d'un navire qui trempent
diiiis l'eau. Il />e vive voir, par la parole et non
par écrit, il Sm. Chair vive : tranr/ier ilan» le r</'.

Il
l'ii/uer au vif, oll'enser profondiinent. H Per-

sonne vivante : ilonalion entre vif».

•%'if-nt'lKfttt. sm. Nom vulgaire du mer-
cure. Il FiK. Avilir ilu vif-argent ilan» le» reine»,

être très vif, très remuiint. _
Vir •JsiM) li.(!ton ( Isère), arr. de (irenolilo ; oo.

Vl«ri»i» (/.'). ri.'ioi) h. S.-Pivl'. ((ianl). Dassin

liouiller. — Arr. : lo caut., 7S comin. Il SM. (iros

draii fiiiiriqué au Viifiin,

Vl|«:«*«»-I.i«*l»i'ini. — V. Lebrun.

VlMru«»l»«. •! 100 h. Cton (Corré/.e), air. de
Drive, sur la Vézère.
vl|Vl«>. sf. l'I. vigilia, veille.) ifar. Surveil-

lance. Il
Mateliit posté en sentinelle dans la

liune d'un m.U.
'«iHrIlitiiiitioiit. adv. Avec vigilance.

>-l«irlliiii4r**. sf. Attention portée avec
soin . avec siclivitè, sur ipi. chose ou sur qqn.

viirllnilt ,
Milt*'. adj. (\.vigilnn», veil-

lant.) Attentif, soigneux, a)ipliquè, ipii veille

avec beîiiKMiup de soin a ce qu'il doit faire.

vlit'llc. sf. Veille de certaines fêtes de
l'Kt-'lise catholique. Il Jeûne prescrit au jour de
la viKile.

Viirllt*. Pape (,-..l7-.5,'>.5).

-vlir»*'. sf. (I. vinea.) La plante qui porte

le raisin. H Étendue de terre plantée de ceps

de vi«ne.
ViwiiCiixale C Le ). La plus haute nitxno

des Pyrénées fran(;aises (dpt des Uti«-Pyrènees),

à l'O. du ciripie de tTavarnie ;
:t2iMi m. d'tiltit.

-vlat*!*****»") oiiiie. s. Celui, celle iiui

cultive la vi.u'ue.

>-i||riieite. sf. Branche de visne. Il Petite

estampe ou dessin qui orne le comineiicenient

ou la lin des chapitres d'un livre.

'%'i|l|rneiillc>H. uoo h. Cton (Meuse), arr. de

Conimercy.
-viwtiol»!*'. sm. Etendue de ptiy» plantée

de viKnes. Il Aiu. Oii l'on cultive la \\H\\ii : pays
vignoble».

Vlfrnolc ( 1507-1,573.) Architecte italien,

auteur des Hètjles de» cing ordre» d'architecture.

VI«iiory. 600 h. Ctim ( Hie-^Marne), arr.

de Chauiuoiit, près de la Marne; oo.

Viwny {Comte Alfred île). (l-!)7-lHfi.3.) Poète

et romancier, né à Loches; de l'Acad. fran(;aise:

Étoa. .Servitude et grandeur militaire, ^tello. etc.

Vi<Hro. 14 000 h. V. et port d'Espagne ((ia-

lice), sur la côte O. de l'Atlantique, au fond
d'une loi.„u, baie, au N. de l'emb. du Minho.

En 1702, uni flotte esmgnole chars/ée d'or y fut

coulée par les Hottes anglaise et hollandaise.

•vi0Kt»tÊ;nc sf. (Quadrupède du genre lama,

originaire du Pérou. Il Laine de vigogne.

vlMr««*"*<ïw>*^*"»*'*'*' 'l'I^'- Avec vigueur.

I
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vltfoiiroiim, ruMO. ad], gui a Ui> lu
vimuMir. Il yui «•< fuit, uvfn; vtjrueur : (7tw<iun.
viyounu.1.

|| SVN. Fvit , rvfjiut». H UTIt. Clélit'

.

<Mdlr
, faihie . mirai.

vlKru«rl«^ Hf. Gliarge, fonciion do vigtiicr.
BTcrriroire wiiiniiM k un viguier.
^-Iflrueiir. Hf. ( l. vif/or.) Force pour n*fir,

•nrrKie. n rte «lit des v«néta»x : «•<•«« pi^tnli: a
t-ncimilt la muveur. n FlK. Aa vigueur (U Vàme.
Il Energie , for»;»' : tioueur tk slyU. Il Être en
vifiurur. ne »lit (lt»B lois, deit coutuiiici» , etc.,
lui conservent, îouto leur autorit»!. Il Éire dan»
ta viiiur.ur, vive florissant.

|| Ctr. MhilUé.
vlarttier. hmi. d. vicnri%i*.) Nom <U> certains

inaKistrais <iui a<lniiniHiraient la juBtice en
Languedoc l'X en Provence.
Vlary. ww h. Ct»)n en Alsace-I.»>rraine, iiri's

•te Metz.
VllilorM. 1 7<)0 h. Cton (Maine-et-Loire),

arr. de Hauinur.
vil, vile. wlj. (1. vUù.) Bas, abject, nit'pri-

sahle. Il Sans valeur, de tr»>s peu ile valeur :

vUe marchamlim. || A VIL riux. Au-dessous de
la juste valeur.
vllnlii, Mille. H. (I. villa, ferme.) Taynan,

roturier : lianMe^ et Icê vilainn.w Personne de
nt;ant. Il AlM. yiii dt-plait à la vue : vilaine
mainm.

|| lnc»)nimode , désagréable i vilain
leiiiit*. Il Haie, dcshonni-te, fàcbeux, méchant,
infâme : un vilain homme, lie vilaine» ma-
nU'Te.K.

Vilnliic (/.a). Uiv. qui sort du dpt do la
Mayenne, coule à l'O. jiar Vitrj et llouneB, puis
vers le S.-O. ]>ar Kedou, et se jette dans l'Atlan-
tique ; 220 km.
yllitlneiiiciit. adv. D'une manière vi-

laine, grossière, honteuse, sordide, malpropre.
vÉlityet. sm. Nom des grandes ])roviuces

de rcniimc turc.

vllelireciiilii. sm. Outil pour jtercer le
l)ois au moyeu d'une inécUo (pio l'on fait tour-
ner. (/'('(/.. V. p. hx:,.)

vileiMont. iidv. D'une manière vile,
vllciiie. .-sf. Actitm basse et vile. || Paroles

tri-ossieres^^, lusses injures.
|| Avarice sordide.

vllete ou vlllee. sf. Uas prix : la vileir
(lu prix.

Il Peu d'importance : la vileU de la
iiialH'rf;

vlll|»c»iiaor. va. (1. pendere , estimer.)
Traiter de vil, traiter avec beaucoup de mépris.
!l SVN". Jiafiiuer, coruipuer.

villH. sf. (m. 1.) Maison de plaisance aux
environs d'une ville.

VlIliUrnitcn. 8 7oo h. V. d'Italie, à
15 km. S. de Vénme ; <x). Le il juillet ih«io,
XaiK)leon III et l'emiHjreur d'Autriche y si«iiù-
reiit, les préliminaires de la paix.
villHce. sf. Fam. Grande ville mal jxni-

plee et mal bâtie. (Peu usité.)
villnitre. sm. Assemblage de maisons de

paysans.
|| Habitants d'un village : tout le vil-

Uiye aecouriU.
|| Fitr. Le coq du villaqe , celui

qui a le plus de crédit dans le village.
|| Hyv

Biiurij, hameau.
vllln«t:eoln, oIho. s. Habit.ant de vil-

lage n Ai)j. Qui est propre aux gens de village.
VilInliieM-ln.Juliel. 2 700 h. Cttm

(Mayenne), arr. de Mayenne
; tjo.

Villniiililnrcl. 1 4iX) h. Ct»m (Dordogne),
arr. de Bergerac.
VilIniKlranlt. 1000 h. Cton (Gironde),

arr. de Bazas ; ôô.

vilinnelle. sf. Sorte de poésie pastorale.
Il Danse rustique accompagnée de chant.
yiIlHiil (Giovanni). (1275-1348.) Historien

Italien
, né k Florence : Hintoire de Florence.

%;«iiMf(i - Ue - E.nnn. i «oo h. Cton
(iRei e ) , arr. de Grenoble.

^^'V*'»"**** (Foulques de). Grand maître des
Hospitaliers, s'empara de l'Ile de Rhodes (1310).

VlllHr«>t «!«• tloyeuwe (Comte). in.V-
I«12.) Amiral fraïu.ais, né A Auch ; soutint
l'outre l'amiral Howe le glorieux combat dans
lequel ivrit le i'vnwnr, près de Brest. (I7!i4)j
l'ut gouv»rneur dti Venisi- (1hiu,où il mourut.
Vlllai-M {Ihie de). (in.S3-173l.) Maréchal de

France, ne à Moulins; sauva la France ptir
le victoire de Denain sur le prince Kugùnti
( 1712) ; habile t«cticlen et diplomate.
VIlInrM. HOO h. Cton ( A Iikm- Maritimes),

arr. de l'iigci Théniers
,
prés ilu Vai'.

VlllMrM-l«>M-l»«»iiil*oM. 1 uoo h. Cton
( Ain I

, arr. di' Trévoux.
VlIlHvieloMn, 3 400 h. Bg d'Kspngne

(.Xniiv.-Casiille), oi) le duc de V»'ndôme reiu-
ixula (lodéc. 1710) la victoire qui assura la
couronne d'Kspagne h Philippe V.
v*II«». sf. Ai-semblage d'un grand ncmibre

lie maisons disposées jiar rues. Il Habitants
• l'une ville : toute In tille fut irrili'e.w Être m
lillc, n'être pas aciuelU-inent chez soi. || La
ville éternelle, Iloiue, Il //rMtt de ville, nouvelle
incertaine ou fausse. || Hôtel de ville. — V. Ifôtel.
Ville. 1 ;too h. Cton d'Alsace-Lorraine, arr.

de Schh'stadt.
VlllelxklM . In -Vnleitc. 1 5oo h. Cton

(('hareiiii'), air. d'AiiLtouli'iiii'.

Villehi'iiniier. O.vi h. Cto.i (Tarn-ct-
Garoniic), arr. île Moiitauban, sur le Tarn.
Vllletlieii. IKM) h. Gton ( Manche ). arr.

d'Avranclies ; ôô.

Vill«>«lieu (tn). r,oo h. Cton (Vienne>. arr.
de Poitiers.
Ville - en - TuiHleiioiM. ."-lOO h. Cton

(.Marne), arr. <le Ueims.
Vlllel'Hivii»!!. i5.-)0 h. Cton (Charente),

arr. do Ituffec.

Vlll«>rort. 1400 h. Cton (Lozère), arr. de
Mende ; u).

'Villerraiiela*'. .i.ioo h. cton (Alpes-Ma-
ritiuies), .irr. et a 1 km, K. de Nice. Port ; 55.
Villerrniielie. 1 ,',00 h. Cton (Tarn), arr.

d'Albi.

Villerrniielie - tie - llel vèfi. 1 (îoo h.
Cton (Dordogne), arr. de Sarlat

; a,.
Villeft*niielie-fl«>' L.4»iieiini»t.!>ooii.

Cton (Dordogne), arr. de Bergerac.
Villen-niielie - de - l.niirniirnlM.

2(iiM) h. S.-Préf. {, liante-Garonne)
; (X),"sur lo

canal du :\Iidi. — An: : r, cant., 03 comm.
%'lllerk«niielie-«I«'-it«»iier«irue. 9 90i 1

h, .S.-l'réf. (Aveyron). Tanneries, papeteries,
chaudronnerie. — Arr. : 8 cant.. G'> comm.
Villerraiielie-Miii*-!«n««iie. 12 uoo h.

S.-Pref. (llhiine), à 31 km. de Lyon ; ôô. Teintu-
rerit's, tanneries. — Arr. : 10 cant., l.'iS comui.
ville«!;ln«iire. at. Séiour qu'on fait à la

campagne peuilant la belle .saison pour se
repo-ser.

Villelini-floiliii (Geoffroi, aire de), (ll.w-
1213.) Chroniqueur français et maréchal de
t!hami«gne

;
jirit part à la 4e croisade

; auteut
de VNiftoire de la eonqucle de Cimalantinople
VlUeiuir. 3 200 h. Cton (Seine), arr. do

Sceaux.
Villèle {CoMe de). (177.1-1854.) Né k Tou-

louse; ministre, président du conseil (1822-
1828), se signala par Bon habile administra-
tion financière.
Villeninlii. (1 790-1870.) Littérateur et

critique; professeur à la Sorbonne; ministre
de l'instruction publique (l«3!» et 1840-1844).
Villeiiiwp. 4 100 h. Cfcou (Haute-Garonne),

arr. »le Toulouse, sur le Tarn ; ûô.
Vlllcnnuxe. 2 400 h. Cton (Aube), arr.

de Nfvreiît-s'.îr-Sî'iîîe..

Villeneuve (//«on de). Poète français
du xiiie s. ; auteur des Quatre fils Apmon , etc.
Villeneuve (l)e). (ira-J-ieoe.) Vice-amiral

français, vaincu par Nelson à Trafalgar (180J).
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VINA 871 VINI

Vlll€»noiIVC. :i!Ooh. Ot<<n (Aveyrotn,

arr. «If Villffiauclie ; (w. l'aix'terieH.

VHI**M«>nv«'-»»Mi'-liOt.M 7ooh.S.-Pr< r.

(|,ot-ef-(}aroiiiii' ), sur lo I,oi. Taiiiieneu,

Imili'n, etc. — Arr. ; lo cant., ihi connu.

Vllloiiouve • «le - llerir- 'i loo >i. Cton

( AnliH^hc ), arr. de ITiva» ;
»«'>.

VIII«'ii»Mivo-«l**-M«r««M. aiwi ii-

Cton ( Lande» ), arr. de Moiil-de- Mni«an
,
Kur

le Miilou. , , ,

Vlll«"iiouvo.l*.%rcliov*»«nie.iM'Hili.
i'tnn ( Yonne I, arr. de Sens, »ur la Vanne: oo.

Vlll«*neiivo-lPK-AvlHrnoii. ï70() li.

<'ton (dard), arr. d'Uzcs, mr le itlioiie; oo.

Vlll«*n«*iiv«'-Mur- V«»iine. 6loo n.

cton ( Yonne ), arr. de .loinny ; oô.

Vllloi'énl. 1 "00 b. Clon (I,ol-el-«aronne),

arr. de Villeneuve, sur le Dropt.
_

Vlll<*i*ol ( lim- (If ). (Ifll.l- 1730.) Maréchal

<le France, vaincu à Uamillies (ITimj; fut kou-

\erneur <lu jeune roi Louis XV.
VIII*»r»i-««»eM«r«. 1 100 h. Cton (Calvft-

tlos), arr. de ('îUMi ; oo.
, ,. ,„

% lil«'ri«-no«ï»«ire. lOOOh.Cton (Sonnue),

arr. d'Ainien». , _,

^'illoiHMolIrotoiiiiotix. 5(100 u. Com-

mune de la Soniinc.arr. dAniieh:i;6o. Kilaiurex.

VIIIt'ri*-l'o<*«»i««?t«. 3800 h. Cton

(Aisne ), arr. de Soi^souB.

VlHerw • ynrlHy . 700 h. Cton (Jus-a),

arr. de I'oliKn.v. „ „ . ^

VIII«*r«»c«xel.l 200 h.Cton (Haute-Saone),

arr. de Lare. Combat du W janvier 1H71 , où les

Allnuauds arrêtèrent, l'armie fnin(;aise dans

Ha marche sur Belfort.

Vlllc*-«iir-ToHrl»c.r.oo h. Cton (Marne),

arr. île .Siiinie-Meiu'IiouUl ; iio.

vlllette. Bf, Petite ville, (vx.)

VHI«'tt,e (,La). Bour» du dpt de la Seine,

aujourd'hui compris dan^ le XIX" arr. de

Paris. IJassin {7.V) m. de IcinK et fio m. de lar^te)

.[ui regoit les eaux du canal de l'Ourcn et qui

alimente le canal S' -Martin.
VIIIeiHTlMMine- M7oo h. Clim (Rhoiic),

arr. de Lvon , a 3 km. R. de Lyon ; oo.

Vllllbr-r- «le riml*'! - Aci«iM. (1464-

l!)34.) Grand maître des chevaliers de Rhodes,

né :i lieauvais ; soutint dans lUiodcs un sifire

fameux contre Soliman ( 1.5'.!2- 1523) ; s'etnbln

aans l'Ile de Malte ( 1.^10).

Vllll€>rN-Nn.iiit-Ororwcfl. looo h.

Cton ( Se' ne - el - Marne ) , arr. de Provins.

VlIloiMOii (J.-Ii. J'AxsaK de). (1750-1805.)

Savant liellénisre fniii(;ais, né à Cortieil.

Villon (J-'ranroU). (11.'51-1484.) Poète fran-

çais- auteur du (,randet du Petit Teitammt.

vhlowité. sf. HUt. nat. Assemblage de

in)ils couchés, Membraneux et mous.

Vllnn. - V. mina.
vliita.krc. sf. (1. vit major, force majeure.)

DéM-iir causé dans les forêts par les ouragans.

VlMiliiwl (-Vf-"»)- Une des sept collines

de Rome, située entre le yuirinal et l'Esquilin.

VlMiOUtlt*»*». .S 000 h. Cton (Orne), arr.

d'Aru'entan ; oo. Toiles , cretonnes.
Vliny.ieooh.CtoiiCP.-de-Calais),arr.d'Arras.

vlii. am. (1. vinum.) Liqueur alcoolique ré-

sultant de la fermentation du jus de raisin, il

Toute préparation médicinale faite avec du

vin et d'autres substances : rin de qxiinqmna.

Il
Toute liqueur fermentée et spiritueuse tirce

des végétaux : rin de palmier. || Fig. Ivresse :

poM«<^ par If. vin. \\ Être entre deux vin», presque

ivre. Il
l'oinie de vin, commencement de gaieté,

ivresse légère.

vSnisSC'. sm. Action de viner les vins.

-vinnivre. sm. Vin rendu acide jmr la

fermentation ; liquide formé d'acide acétique

étendu d'eau. Il Se dit de différentes préiiara-

tions : vinaijjre de toilette.

\n. AHuaiitonner avec du

ft. Lieu où l'on fabrique

-%-iiinliri'or.
vinaigre.
vlttnlarrorlc'.

le vinaiifre.

viitnlirrettc. if. florte de Mince froide,

faite avec du vinaigre, de l'huile, du per»il et

de la ciboule : Ixruf à lu vinniyreU': li Viande

apprêtée ave cette sauce. U Ktui de cuivre con-

tenant un llacon de wls. \\
petite chaise a deux

roues traînée par un iKunine. ( vx.)

^Iiiitlirrlor. sm. Ariisnii qui fait et \rnd

du vlimiu'ie el de la inoutarde.il Peut vase a

mettre du vinaigre.
,

vlnnirt>. adj. 2 g. Qui apiwrtient au vin,

au commerce des vins, il
Vai^oeau., linatriK,

destines A contenir du vin : tonneaux ,
etc.

^lnMH««. sf. Faut. Vin fade et faible.

Viiiny. -.'Wio h. Cton (Isère), arr. de Saint-

Marcelliii ; oo. ,,..., ^

VInçi» ' Hoo h. Cton (Pyrenees-Orlentalcs),

arr. de P- iir la Têt ; o«.
. ^ .

Viiicef! k.'m. L'OrtM» h. ('ton (Seine), a

7 km. do Paris. Châleau fort, commence par

Philipi)e-Augu.-»ie. ,

1"»MC»«»iit (St). Diacre et martyr > Sarru-

g.>': 1 ^:'.' 0, patron des viKnerons.— F. :!2 janv.

VSiÉCM>n( «l« Ilt»«tiV«lw. Savant do-

minicain du .xuie 8., auteur du Spe<-ulum wnJuK,

qui résume toutes les coiiiiaissances acquises

de son temps ; m. en 1204.

Vlnec'iit «le l»«ul (St). (l-.7«-lfifio.)

Prêtre fran<;ais, l'apétre de la cliarito,nea

Pimy (Landes); fonda la congrégation des

l'rHrcK de la Minnon ou LazartMit
,
celle des

Fillen de la Charité, ii'«titua l'u'uvre des LnfantH

irou'és. — F. lit jui41ei.

'Vinel ( Léonard de). — V. Léonard.

•%-inanm sm. [diice.] Cabestan compose

d'un arbre vertical, (iii'on nianouvie avec des

leviers. (Fia.. >'• P- l'*'-^

Viiia«'-llclc>'. Région de lanc. l-.urope ciui

répond aiij. au 8. du Wurtemberg et de la

VJinùcx. Chef gaulois, se souleva contre

Néron en faveur de G.dUii (07 ap. J.-C.),fut

vaincu et se tua.
. ,^ ^

viiitllc>»tir, Ive. adj. et s. Qui aime à

se veii«er, qui ne pardonne pau.

>-|ii«lic«c sf. (1. iindi<^lu.) ) indicle pu-

Wn/ H«, poursuite d'un crime au nom de la société.

VliMlynlt ( Monts). Chaîne de intgnes de

l'Asie (Hindoust^in).
. ,.

viiiée. sf. lUîCoUe du vin. Il Lieu où sont

les cuves qui reçoivent la vendange.

vlner. va. Ajouter de l'alcool a des vins

pour les conserver.
Vliiet (/lte.r.). (1707-1847.;

suisse et théologien protestant,

prés de Lausanne ; m. h Clarens.

-«'inoiix., ou«e. adj. Se dit d » in qui »

beaucoup de force. Il Fertile en vin :
annéi^

rmeiMe. iivni a un goût, une odeur de vin :

pâlie vinciife. 1, Ue couleur de vin.
_ .

-«iiifrt. adj. num. 2 g. [ vin.] (l._ rtym/*)

Peux fois dix. 11 Beaucoup :.;« »f«8 ' "» "'? ''«'/'

foiK. 11 Vingtième : paye rini/t. Il .Sm. Aomt>n'

vingt. Il
Vingtième jour du mois. Il J ingl el un ,

sorte de jeu de cartes.
.

-%'lni(tnlnc. sf. Nombre de vingt ou en-

-viiiKlIt^iiic adj. 2 g. Adjectif )rdinal de

vingt, il
Sm. Chaque partie d'un tout divise en

vingt parties égales. 11 S. Celui, celle qui occupe

le vingtième rang.
, . , .

V''iiili-l..oii|ir. V. de la Cochinchine fran-

çaise, à loo km. S.-O. de Saigon ; cb.-l. d'arr.

Port sur une des branciies du fleuve Mékong.
>'lnlcolc. adj. 2 g. (1. ce/erc, cultiver.)

Qui a rapport à la culture de la vigne, a la

production du \in : tnc/ucir,'» vinicole.

'..libérateur

Oucby,

I
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VISI 873 — VISU

C'0-1!)
^«

, lires

"''ji'iueji

-virllonieiit. adv. D'une manière virile :

agir rinlfinfnl,

-vlrilItiV sf. ÉiKKjue de la vie de l'homme
a laiiuelle il atteint toute sa force. H Fig. Mâle
cneririe : montrer île. la virilik' dann nacomluile.
yifole. sf. (1. viriola, sorte de bracelet.)

Peut cercle de nu-tal au bout du manche d'un
couteau, d'un outil, d'une canne.

-^-Ii't limité, si'. Caractère de ce (lui est
virtuel.

vlrdiol, ollo. adj. (1. virtus, force.) Qui
est seulenu^nt en imissance et sans* effet ac-
tuel : intenliim virltielle.

\\ Vtïi. h'urmel.
virtuolloiiioiit. adv. D'une manière

virtuelle.
Il C'Tll. J-'urmellemenl.

virtiiONO. s. i' g. (ital.) Celui, celle qui
a des talents imur les beau.K-ari.*, et particu-
lièrement pour la nuisiiiue.
virtiiowltô. sf. MiiK. (Qualité de virtuose.
>'irHlc>iie«. sf. (Qualité de ce nui est viru-

lent : 1(1 virulence d'un ilm'ours.
vlfiil«>iit

, VMtt*^. adj. i/«/. Qui ren-
ferme un virus ou (jui e.st (iccasi<]nné jiar un
vu-us : Kubstancc rirulentn.

Il Fig. Violent
,
iilein

de tlel : satire, virulente.
>-li*iin. sm. [ruce.] (m. 1. poiton.) Substance

dcictere (lui comnuini.iue à un individu une
maladie contagieuse : le rirun de la rw/e.
vl«. sf. [vice.] (1. vitis, viirne.) Pièce ronde

de l.ois, de mutai, etc., cannelée en ligne spi-
rale, et (lui entre en tour-
nant dans un trou cannelé
de même. (,Fi!i.)\\ Kecalicr à
vin , escalier tournant en spi-
rale autour d'un noyau de

,
pierre ou de bois. || l'ind'Ar-
c/iiim'de , long cylindre dans
le(iiiel peut tourner un a.\e

envii-onnô sur toute sa longueur d'une cloison
en forme d'hélice et ciui sert ii élever l'eau.
vIm». sni. (m. 1. e/uine vue.) Formule jiar

la(|uelle on atteste (pi'un Jicle a été vérifié.
viMuivv. sm. (1. visuf, vue. 1 F.ue de

riicunnie, jiartie antérieure de la tête. || .\ir du
visage, jiliysiononiie : rhaue sévère.

Il Une per-
sonne : f/o- rLiriuen nouveau.v.
ylM-».viM tic. loc. prép. En face, à l'op-

posite de :
/('(/(•/• vif-à-vis de la mairie. || Vi.s-A-

vis. loc. .adv. Visiige à visage, en face : fe trou-
ver rif-à-vin.

Il S.M. Personne f|iii est eu face
<1 une autre à table, au bal , etc.
vifi«eei*nl . »r<>. adj. Qui a nipport au.v

viscères : cavité viscérale.

%'i«c'«'i'«'. sm. il. i'/.<.<ym.) Anal. Ortrane
(hiiu' de propriétés et de fonctions l'njpres,
loge d;ins une des trois grnndes cavité» abdo-
iiiinale, thoracinue, crânienne : le cervuxu, le
cour, l( f. poumon» l'ont den i'(.<cr/v,'».

VlMOOiiti. Célèbre famille italienne, ré-
gna à Miliui de lL'(i3 à 14.17.

VlNCoiitl f;.()«M). (171)1-18.54.) Aivhilecte
fraïKiais, ne à Uonie. On lui doit le maiis<ilée
de Xapolèon br huk Invalides, le pi;ui du
nouv(Nin Louvre . etc.

vlMC*4»Mlt<>. sC. Qnalité de ce (lui est vis-
iineux.

^
vlwt'o. sf. Direction de la vue à un but

pour y atteindre,
|i Fig. De.s.sein, intention : den

l'iurct amliitiruKen.

^-I**»»!'. \a. (1. vi.<iere
. examiner.) Mirer, re-

garder \ers un but fiour y adresser un coup
de pierre, d'arme à feu, etc. ; viner un animal.
!l Kxaminer un acte écrit, une pièce, etc., pour
,v mettre son visa : i/wr un paKtte.pori.wci'.vv
par ivfcreiice ; viser un article du code. || Vx.
Regarder pour iulresser un coup: viner à un
l'Ut.

\] .\voir en vue ; viM-rà un emploi.
vlMlliilite. sf. Caractère de ce iiu; est

visible.

viMlItle. adj. :; g. Qui peut être vu, (lui

est 1 objet de la vue. || Qui tombe soiis les
sens : l'écriture rend la peneée. visible.

|| Etre t)u
n'être pas visible, vouloir ou ne vouloir pas rece-
voir une visite. Il Fig. Evident, manifeste : son
imposture est visible.

\l Sy.N. Sensible, palpable.
vlnittlciiioiit.. adv. D'une manière vi-

sible.
Il Fig. Manifestement, évidemment.

>'lNlc'i>e. Bf. ( 1. visas, visage.) La pièce du
eas(iiie (lui se haus.sait et se b.aissait, et au tra-
vers de laquelle l'honiine d'armes voyait et res-
pirait, (/'jf/., y. p. 53.) i; Partie d'un shako,
dune casquette, etc., (|ui abrite le front et le.s
yeux.

Il Kinupre er visière, attaquer, contredire
quelqu'un en fa' e et violemment. Il llainure ou
l)etit bouton d( métal qui est au bout du canon
d'un fusil pour conduire l'œil, lors(|u'on vise
VlHii«rotliPi ou \ViMi«tro(liM. (c.-;'i-d.

Oot/is de l'Ouest.) l'euples barbares, refoulé.s
par les Huns vers le Danube, cantonnés dans
la Thrace par Tliéodose ; envahirent l'Italie et
pilU'rent Konie soua la conduite d'Alaric (410),
I)énetréreiit en (iaule et en Kspagne (4l'j), et
fondèrent un royaume dans l'Aquitaine (418),
avec To.ilouse pour caiàtale. Chassés par Clo-
vis, qui les vainquit h Vouillé (.507), ils se
maintinrent en Espagne juscpi'en 711, époque
ou leur royaume fut déiruit par les Maures.
v'ImIoii. sf. Action de voir. || Perception

intellectuelle,
il l'ision bcatifique , celle jiar la-

quelle les bienlieureux voient Dieu.
|| Chose

surnaturelle cpii a]iparuit ;ivec la permission
de Uieu : les visions des prophètes. \\ Image vaine
«me la peur, la fcdie ou (luelque autre cause
!' .iduit dans l'esprit.

viwl(Miiinii*4>. adj. et s. :; g. qm croit
faussement avoir des vL^^ions , des révélations.
Il Fig. Qui a des idées f<dles, des imaginations
extravagantes, des dessins chimériques.

>'l»lil». sm. — \. Vir.ir.

^-iMltmiUliK^. sf. Keligieuse de l'ordre
de la Visitation.
>'iMltHII(lill«>«li (Ml •OliKlflINOMUO

1» VlMifa(i»ii. Ordre de religieuses, iii.s-

titué en liilu ;i Annecy, par saint François de
.Sales et sainte .Jeanne de Chantai, en' l'hon-
neur de la Visitation de la sainte Vierge, et
destiné a l'éducation des jeunes filles.

ViMltHtioii. sf. Lilurii. Fête instituée en
memgire de la visite que la sainte Vierge lit à
sainte Elisabeth, sa coasine. Fi.xee au •-'juillet.
vlwite. sf. Acticni d'aller voir queliiu'uii

Jiar civilité ou jiar devoir.
|| Uecberclie

, ins-
pection minutieuse. H Se dit d'un médecin qui
va voir un malade.

-«'iMitc'i-. va. Aller voir quelqu'un chez lui
Jiar civilité, devoir : visiter un malade, c\c.\\
Aller voir par curiosité : visii, r un musée. || Exa-
miner avec soin : visiter une blessure.

\\ Faire
une insiiectiiiii : visiter les écobs.
^'ImitvuÈ; <.'i»mv. s. Celui, celle qui vi-

sitv3, qui fait une visite.
''/Ibio (.Jfont). Un des iiriiicipaiix siniimets

des Alpes, sépare le dpt des H'is- Alpes de ia
prov. italienne d',' Coni ; ;i,s40 m. d'ail it.

viN«»ii. sm. Qii.adruiiède du genre putois,
dont la fourrure est ires recherchée.
viMOii- viMii. loc. adv. Vis-à-vis l'un de

l'autre.

viMfiiioii:^, oiiMC adj. (1. viscum, glu.)
CtIu;!!!! , poisseux.
> IwwMKc». sm. Action de visser.
vImnciv va. Fixer a\ ce des vis.
'%'iMtiil«'> (Aa). FI. d'Eunqie, prend sa

d',.'!!ri:e il.ans les uîts '•:;i)-r.atli'',i , en .Autriclie,
Coule de l'i^. à l'E. par Cracovie, puis vers le
X.-O. par Varso\ie. en Pologne, entre en
Prusse et se jette dans la italiique, près de
Dantzick; 1 ino km. i Carte, ]'. Pi,. V.)
vInu («!*•). — V. Ve visu.

viMiiel, olU*. adj. Qui appartient à la vue.
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h 72 km.

pi-diiiliti-

I Ctr.

yitnl, Ole a<lj. Qui aiinartient à la vie,
un sert a la coiiRervation de la vie : Jirrce
ritale.

|| Viti. Imixirtant , (jui t<m<;lie aux pius
graves interdis : c'fnt vne qwisUvn ritale.
VltAlien. (65«-fi72.) l'ajif.

vKnIKtV sf. EiiHenitile de» propriétt-s in-
licreiites à la sulistance orgaiiigre, animale
•m Vfgainle.

|| Force de vie : la vitalité d'un
(iniiiinl.

vltelioiirn. »m. (m. iKiIonaia.) VcHeiiient.
•-'arm (U^ fourrure (lue l'on mettait par-dessus
nés Iial)its.

vite. adj. « a-. Qui se nient, (lui court avec
ci'lcnte.

!| Aiiv. Uaiiidement, rroniptement.
ViteliMk. — V. n'iieh^k.
VitoIlItiN. (fia apr. .I.-C.) Empereur ro-

main, fameux par ses delwuches: remplace
l)ar Ve.'siiasien.

vitclottc. sf. Varirté de pomme de terre
voiiu'e, longue et très estimée.
vit«>i»t<>iit. adv. Avec vite,«se.
Vlt«'i'l»«v i;2jioo h. V. d'Italie

X.-(). de Home ; oo.

vltciAMC. Hf. Cél.'i-iié, prande ...

liKle.
[| Syx. liapidili', dilij/r.nce , télocilé.

hfHteur.
vilfeolo. adj. 2 g. (1. viii>, vigne ; colère,

eiilriver.) Qui a rapport à la culture de la
viKiie : induit,•{(•, pnf/K riticnle.

vilic'iilteiif. sm. Celui qui cullive la
viL'ile.

vitloiiiKiirfo. sf. Culture de la vigne.
VltlA'c'M. Roi dos Ostrogoi lis d'Italie (sati)

vaincu et pris par Bùlisuire (.'i-lo).

Vitikiiitl. — V. Wiiihind.
VKoi'i». iTiXio 11. V. d'Kspagiie, capit. de

la prov. d'Alava.
; + ; ;i_iriO km. de Heudave k la

Iront 1ère française
; oo. Vicioircde Wellintrton

sur les Franç.ais (],sl3).
yidu^MTC. sni. L'ensemble des vitres d'un

cdiflce.
Il Cha.^sis de verre servant de cloison.

vitrHil. sm. U mil.] Grande croisée à croi-
sillons de fer, avec châssis de métal garni de
vitres,

il Grande croisée d'égl!se,dont les verres
sont ornes de i>einture. || I'l. Des vitraux.
yltrc. sf. (1. vitrum, verre.) Pièce de verre

'liii se met a une fenêtre.
|| Fig. Cwger /c.v

vure^, iie_rien ménager dans ses proixis.
."*,"•***' «'«-'• adj. Garni de vitres. || /iuwcw

vtlnv, Iniuide cpii remplit, la cn,v\{é de l'œil si-
tuée derrière le cristallin. || /ife/rict/^ riilnr,
électricité positive, produite par le frottement
du verre, par opp. à éhrirwHt' rénneuK (m n<?-
ijcttirç. ])rodiiitejiar le frottement de la n''sine.
Vltl'e. PJ;-,i« h. R.-Préf. ( nie -et -Vilaine),

sur la Vilaine, à 38 km. E. de Rennes : iw, -
Arr. : « caiit., (il connu.
vltroi*. va. (Janiir de vitres.
vHi'tM'icv sf. Art , commerce du vitrier.
vi(r«>Meil>lo. adj. 2 g. Qui peut se trans-

former en verre.
i| Sv.v. Vilrijiable.

vlti'fHx, «>iiMe. adj. Qui a de la ressem-
blance avec le verre. || (Kil vitrcii.x , oui a l'as-
pect du verre.
Vltre^y. ikX) h. Cton (Hf-Raône). arr. .le

\ esoul
; 00.

.vltrior. sin. Ouvrier .pii travaille en
vitres, (|ui pose des vitres.
vltrlôro. sf. Femme d'un vitrier.
vi<i>illHl>||.. adj. 2 g. Viire.scible.
vftrillculioii. sf. Transformation en

\i:Yrti : la vitrificalion du sable.
vi(rlil«>r. va. {c. prier.) Fondre une sub-

stance de manière qu'elle se transforme en

vHrînc sf. Casier d"uiie bouiique, d'un
nuisçe, etc., fermé par un vitrage.
vlti'lol.sm. Nom qu'on donnait autrefois

a tous les sulfates,
ii Vitriol ou ludle de vitriol,

sulfurique.
|| rUriul blanc sulfate deacide

zinc. Il yiiriol bleu, sulfate de cuivre. Il Vilriol
vert fin coiiperoi'e . sulfate de fer.

vltrlol/v «10. adj. Où il y a du vitriol.
vitrlolitiiio. adj. 2 g. Qui est do la na-

ture du vitriol.

Vltrollo«(;i«ronfye).(I7M-l8.'iJ.) Homme
politique français; prit jmrt au.v négociations
avec les allié.HpoiT le retour des IJourbonst.! «Il),
Vltriive. A 'litecte roniain(t' r s. av«r.-C.),

autinir d'un traite : Sur l'arcliiteclure.

Viti>>'- «'Il • ArtoiM. 2«ti.> h. Cton (Pas-
de-Calais), arr. d'Arras , sur la Scarpe ; 00.
Vi(i*y-l«>-Fi>nii^*oiM. ,s 200 li. 8.- Préf.

(Marne), sur la Marne, à 32 km. de Cliâlons j Uô.
Fondée en ini.'; par François lor. — Jrr. :

r> cant. , 12;j conim.
'%'ittoniix. 1 «(K) h. Cton (Cdte-dOr), arr.

de Seninr, sur la IJrenne.
VifU'l. 1 «00 h. Ctou (Vosges), arr. de .Mi-

recourt ;
60'.

viliii**)!***!. sm. Honte : blâme, (vx.)
>'HlH»«»i'ei*. va. (1. ritiipcrare; — callr-

rrr.) Ulâmer, censurer. ( vx.)
vlvaco. !idj. 2 g. Qui a en soi des prin-

cipes d'une longue vie : animal vivace. \\ Qui
est de longue durée ou diflicile à détruire : lot

pn'jugés eoiu vivaccK. || Bot. Qui vit plus de deux
ans, et qui fleurit et fructille plusieurs fois :

plante virace.

ylvwelté. sf. Activité, promptitude . à
agir, à se mouvoir. H Ardeur : vivacité des pax-
Kions.

Il Eclat très vif : vivaiilé du rajard. \\ Fit-',

l'roniptitude à concevoir, à imaginer : vivadir
de l'espriL

II Se dit du style, île lacoiiversatii.il,
etc. il PL. Kinporleinents légers et passagers.

yiv»ii<ll4.>i>, ièi'o. s. Celui, celle qui
suit un corps de troupes pour vendre aux sol-
dats des vivres et des Ixiissoiis.
vivAiit, »nte. adj. Qui vit. || Fig. Animé,

efll<-ace, vif , fidèle -.portrait vivant , rccil vi-
rant.

Il Lani/ue vivante, langue jiarlée encore
actuellement.

|| Quartier rivant, où il y a
beauc( U]) de iiioiiveinent.

li I>i<u vivant, se dit
de Dieu pour ni.'irquer qu'il n'y a que lui (lui
vive par lui-même. Il Su. Celui, celle qui est en
vie ; lei< v!rant.i et les tnorts. || Jlon vivant,
liomme d'humeur gaie et facile. || Xte, en mn
vivant , l(u-squ'il était en vie. ;|CïH. Mort.
VIvai'alM. Petite ],rov. du Languedoc;

f(prnie auj. le dpt de l'Anledie et une petite
pallie de la Haute-Loire. Capit. : Viviers.
vivat, interj. [vatt'.] ( 111. 1. ; i/uil rive.)

S'emploie fxmr apjilaudir une personne. Il Su.
Acclamation pour souliailer longue vie et
prosiièrilé à quelqu'un : des rivais n'péti's.

vive. nf. Poisson de mer assez analogue
a ranguille.
vlv«>iiioiit. adv. Avec ardeur, avec vi-

gueur. Il A\ec primiptilude, diligence : tcrnii-
nrr vivement.

\\ Fortement, profoudemci :

vivement affecté.

Vivorolw. 1 100 h. Cton ( Puy-de-Dôme),
arr. d'Ambert.
viveur, sm. Celui cjui s'abandonne à tous

les plaisirs de la vie.

viviei*. 8111. Pièce d'eau courante ou dor-
mante, dans laquelle ou nourrit, on conserve
du poisson vivant.
Vivier»!». ;!4iio h. Cton (Ardèche) , t, arr.

de l'rivas, sur la rive droite du Rhône; 00.
Ane. caiiii. du Vivarais.
ylviflaiit, aille, adj. Qui vivifie, qui

ranime : prinrijye rivijianl.

vivifleatloii.sf. Acfion Kir laquelle ou
ranime, on ^•!V!!!e.

viviller. va. (c. prier.) Donner la vie ei

la conserver : Dieu vivifie toutes choses. || Fig.
Donner de la vigueur, de la force. || Pig. Don-
ner de l'aiiiniation à : l'espcrance nous vivijie. Il

Sk vivuaKit, vpr. Prendre de la force.
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ViliH'l vlvificpic. adj. 2 g. Qui a la prorriété de

vivifier.

vlvl|»nre. adj. 2 g, et ain. (1. vivw, vi-
vant

;
piirerc , engondrvr.) Re dit des animaux

'l"i mettent au monde leurs i)etit8 tout vivants.
Il Ctr. Oripare.
^'IvlNOCtloii. sf. Cl. vivuf, vivant; w-

carc, ccmiH»r. ) Opératii-n faite sur un aninml
vivant, il titn; d'ex)M'rience fcieniiflque.
Vivoiiit4> (,/>«(• </p). ( if.3(i-i(if<s.) Frère deMme de Moniesiian, fut maréchal de France et

i.'duverna la .Sicile (1675).
Vivoiino. 21.^0 h. (Uon (Vienne), arr. de

l'oitiera. sur le Clain ; fjô.

vlv«»<«'i«. vil. Vivre i>etifenient, .subsister
mec peine.
vivre vn. (I. virfre;—,)e vin, lu vis, notm

vivoiiii;
Jp. virais; je vticus;i'ai ^•^.cu; je vivrai ;

jp vii-raiH : vin, virons; fpm je virn; que je ly'-
ciwc,- virant; n'i-n, ur.) Être en vie. Il .Subsister
î'irce (le jm.jw.w/î.

|| .Ii.uir des plaisirs de la vie •

nroir heniuoiip rdeii. || Passer sa vie d'une cer-
tiiine inanicre : vivre dans Vabondance , vivre
smnlemenl.

|| Ktre ou n'être ras en lionne intel-
litrence : virre bien arec ses amis. || Fis'. Durer
subsister

: sa mémoire vil dans la pueljrilé.
\\Savoir virre, être liien élevé. || l'ivre au jour le

jour, ne pas se soucier ('u lendemain.
|i Vire!

exclamation pour téniiT ner qu'on souhaite
loiiwue vie et prosiierité , . ire la France!

\\ Qui
viref eri d'une sentinelle ;i l'approche de nnnvivre. Hiii. Nourriture.

Il ï'l. Toutes les
choses iloiit on se nourrit : aclieler des vivres
Vizillo. 4;!oo h. Cton (Isère), arr. de Gre-

noble, sur la iioiiiauche; do.
ylajir ou vinir. sm. Nom des principaux

oftlcier» du conseil du Grand Seigneur. || drnnd
vizir premier iiiiiiisire de l'empii-e ottcuiian.

,
vixirnC ou viasii'lnt. sui. Dife'uité, fonc-

tion de visir.

%'l<««likii-«'k»M. .'ilNoo h. \. de Russie
capit. de la prov. de Tèrek. Forteresse cenlrMl.'
du Caucase

; ob. Commerce. H'arle , V. l'i, XX )yinfllniir 1er (,iit le Grand). Grand'-diic
de Russie C'jf<(i-l0l,5)

; devint. i);ir ses conquêtes
maître de toute la Russie.

Il Vlaliijuu II.'
iTiand-iiuc de Russie C 1113-nL',5).
Vlndiiiiir. l'.-.txio h. V. de la Russie d'Ku-

rope, ch.-l. du gouv. do ce nom, à 177 km. X-
ii. de Jloscou.
'^''««••'*l««. Xom de 7 rois de PoloL'iie

(losi-iôin)
; lie ;! rois de liohêiiie (nO!»-ii!i7)

yin«ii>'OMtok. 7.-00 h. Pi)rc militaire de
la Russie d'Asie ( Mandchourie), sur le golfe
«0 Pierre-le-Graud, cote occidentale du golfe
du Japon Terme du chemin de fer transsibérien
actuellemeuf en construction; à 7400 km de
lit mer Caspienne, i Carie , V. V\.. II.)
v«»fMl»l«». sm. (I. de vocare

. appeler.)
Mot.

Il l'atronnge d'un saint : éylisc svus le
vocable de .M Pierre.

vo4*nl»iilniro. sm. î.iste de mots com-
munément dans l'ordre ;ilph;ii.ctiiiue,Mccnmp.a-
«nes d'une expHcatiiui succincte,

'i Les mots
'lui appartiennent piirlicuMerement aune scien-
ce. M un art. Y Svx. Dictionnaire, f/lossaire
yoe»l)iiliMl4>. sm. Auteur d'un vocabu-

laire.

.
voc«l, «It». adj. (1. rar, voix.) Qui ai>par-

ticnt, cpii :i l'aiiiioit à la voix. Il Musique ro-
calc, destinée à être chantée.

|| Qui sert à In
production de l.'i voix : on/anes vocaiLi:

\] Oui
senoiu'e. s'exprime p;ir la voix : pritre vocale
vooHionioiit. adv. De bouche, en par-

lant : prier vocaleiiienl. ]\ Vrn, Mrnlal»n,^,it
y«»eHliMntt>iir, triée, s. Personne

(jui vocalise, c|iii sait, vocaliser.
voealiMiitioii. sf. Action de vocaliser,voeuliMe. sf. l,e(;oii ou exercice de voca-

lisation
i
manière de faire des vocalisations

vocallMer. vn. Mus. Parcourir en chan-
tant une échelle de sons p(mr se former la
voix

î faire les premiers exercices du chant,
sans nommer les notes.
voeatir. em. (1. vocare, appeler.) Grum.

Cas m\ se trouve un nom iRiand il désii-'iie
iiuelgu'uu a cpii on adresse la juirole. Kn tran-
i;ais, il est acconiiiagi.é, ou non, le l'iuterjec-
ti(m ô: mon Dieu! ô iiMm Dieu!
voentioii. sf. (I. de vo.<,re

, appeler.)
Mouvement intérieur i>ar lequel Dieu appel'e
une personne à quelque genre do vie. || Incli-
nation que l'on se sent pour un ét.at. || Dispo-
sition, talent.

|| Syk. .Iptilude. penchant, qm'd.
vocirerntloiiM. sf. pi. Paroles accom-

iwgiices (le climieurs.
v«»eirérer. vn. (I. m.,-, voix

; /hm, farou-
che ;— c. aliérer.) Parler avec l'a. cent de 'ii

colère, pousser des clameurs.
Il Va. foci/ûcr

de.< me naces.

v«jeii. sm. (I. voium.) Promesse faite ;'i Dieu •

vœu de pauvreté.
\\ Resolution très ferme : rhirc

riru de iravalller.
Il Offrande promise par un

yiini
, ex-vot o.

|| Désir très vif : tel est le co u de
la notion.

|| Pr. Profession solennelle de l'état
religieux -.faire ses ro'u.r.

.
VoKrIiern. KNOo h. V. d'Italie, +. -i moi-

tié distance sur le chemin de fer de 'Tortone
a Pavie.
voKiie. sf. Impulsion d(uinée ;'i un bateau

par la force des rames. Il Crédit, réputation
dont jouit une personne et, qui attire les autres
a elle.

Il Se <lit des choses (pti sont fort a !amode : ce clmpeau est en vot/iie.

vuwiier. vu. Ktre poiissé sur Vonn à /orcc
de rames. H Naviguer de (np m.inicre .lue ce
soit. Il loque la yaUre, arrive ce qui pourra.
vojSTiieur. sm. Rameur (vx.)
VOlel. prép. {roi"; ici.) Sert .'i montrer

une personne ou un objet proche de la per-
sonne ijui parle : viimsieur que voici; voici mon
Jrcre.

\\ Annonce qu'cm va exposer, détailler qo
chose : roici le fait... || Se dit de la proximité
dans le temps ; voici l'hiver.

|| lût roici biendune autre! se dit en ])iirlaut d'une chose
inattendue, sins-'ulière.

Il Xous ij voici, exprime
qu'iui arrive ;'i la (piestion.
Vol«l. IGOO h. ct<ui (Meuse), arr. de Com-

niercy.

voie. sf. [vo;.] (1. via.) Chemin, route d';in
leii a un autre. || La voie publi,,ue

. les rues
es places, les chemins publics.

:| Direction
.1 suivre; moyen de transport

: e.rpédier un
paquet par la voie de la ;jo,.7c. imr voie de mer ||Chemin ji.ar où la bête a passe : .'uirre va Inui,
par les voies.

|i Voie d'eau, ouverture qui laisse
entrer l'eau ilaiis un navire. |! Kspace entre
les deux roues d'une voiture, u Ligne de rails
d un chemin de fer. ;: Ancienne mesure pour If
nois, le charbon (environ 2 stères).

|| Kcirie-
mcnt ih)nné aux dents d'une scie. ; Canaî con-
diiit : les voies respiratoires,

\\ Fig. Moven entre-
mise : la voie de In persuasion.

Il Les voies, 'le Dieu
ses desseins. H Mettre queb/u'un sur la voie'.
donner des indications pour ciunprendre trou-
ver, arriver.

l| Voies de fait, violences.
|j KoiVi de

droit, rccmirs à la justice, li Voies d'aeconimt,
dément, conciliation.

11 J'oies de comuninicntions
Carte, r. Pr„ XVII. || Voie laci,-e. — y. LaclC
VOiln. ].rép. (i(.!«,- M.) Sert ;i montrer ce

que l'on vient de dire, ou à indiiiuer une ly-i-
sonne ou un objet un peu éloigné de la i er-
sonne h qui l'on parle.

•\-olle. sm. (1. vélum.) Étoffe destinée ;i
c;i;-)ii^r •iuç'que eliopo. ;: .'\Iorccnu d'étoile très
légère dont les femmes se couvrent le vi'-;ige
la tête.

Il Fig. Ce qui cache, ce qui empêche do
connaitre : vn voile >-pai^ nous cnrl.e les secrtts
de la nature.

|| Sous le roile de, sous l'ipm-
rence, le prétexte : «eu.» le voile de l'amiiié il

^Mi^P^WWI^-
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I

Prendre le roilc , se faire religieuse.
|| Voile du

palais, membrane dans l'arrière-ljouclie.
voile. Ht. Pièce de toile forte que Von

attache aux ver^'ues ou antennes des mâts,
j>oiir iiu'ellcs re(;oivent l'imimlsion du vent

IILe vais.-<p:iu Iiii-mOme : jlvtle île r,o voiles. \\

JIiMre à la voile
. partir du port. H Faire voile,

naviguer. H J'i'ï/e^j/JHe, voile trian.i-'ulaire.
i| Fig.

Joutes foil':^'(Je/i(,rs, en faisant tous ses effort's
l'our n.'iis.-jii'.

y**"î^ '.«<*• 'i^lj- Couvert.
|| Caché : vMté

voUce. \i
1 oi.i: voii'n , (lui niiimiue d'éclat,

vollei*. va. Couvrir d'un voile, dérober à
la vue : voiler un tableau.

\\ Fig. Cacher : voiler
ses,(r~,mns.

\\ Su voilur. vpr. Se couvrir d'un
voiU'.

v«»Iloi«. va. Mar. Garnir de voiles.

-,
>'«Ht'i'ie. pf. Lieu où l'on fahri.iue, où

1 on l'i'pare les voiles des vai.s.^eaiix.

'*'**Î!K***- *^' P'"'^''^ voile de femme.
voilier, sm. Ouvrier nui fait ou répare

des voiles di- l);ifinients. || Sf dit d'un navire
a \oiles par opp, a navire à vapeur.
voiliii*e. !-t Kuseuible des voiles d'un

l-'utinienr.

V«»ii'. va. (1. viOere; —je vois, lu vois, il voit,
nous v,ij/ai,s, vous voyez, ils voient; je vot/ais; je
VIS ; j ai vu : Je verrai ; je verrais ; 'vois, 'voyons ;fjw,,. voie, <iue nous voyions, que vous voyiez;
r/iie ,): lysse; que j'eusse vu; voyant; vu, vue.}
Uecevou- les images des objets par le sens de
la vue. Il Assister à, être témoin do -.j'ai vu
ue sanglantes choses pendant la guerre. \\ Kegar-
der, a\-.]ir vue : ma ehamhre voit sur la rivit-re.
IIKeiidre visite : venez me voir (/cwai'n.

|| Fré-
'lueiiter

: c'est iine personne à voir. \\ Se rendre
compte

: voyez si j'ai bien calculé.
\\ Juger, e.xa-

miiier . voyer. s'il est tenijys d'agir.
|| Comprendre •

ir yoisoi: vous roulez en venir.
|| Connaflre : JJieu

lyii le fond de «(.« cœurs.
|| CdiV le jour, naître-

être publie, en parlant des ouvrages d'esprit'
W Ivir d'un bon, d'un mauvais ceil, avoir de<
disp.isitions bienveillantes ou malveillantes, n
hE voiH. v])r. Et le vu, pouvoir être vu : ce phare
se voit de loin.

\i
Se regarder : se voir dans une

glace. i| Se fre.|uenter : ils se voient beaucoup
>'oli>e. adv. (I. vere, vraiment.) Vraiment,

reellemeiu. i; Meiuo,aussi : il est indisposé, voiremême malade.
v«»li'l«'. .sf. CI. viarius, de via, rue.) En-

senibie de vtjies de communication; partie de
l'administration publi(pie (jui a pour objet la
police des rues et des chemins publics, l'aligne-
meii! et la solidité dts édifices qui les bordent.
Il Lieu où l'on porte les boues, charognes et
autres iiiuiiondices.

Voli'oii. U'!),ii) ]|. cton (Isère), arr. et à
2J km. de (Jrenoble

; ôô.
Voi.*teii«»ii. (1708-177,-).) Poète et conteur

framiais. trcjp scmvent licencieux,
v«>lMiii, lue. adj. (1. vicinu.'.) Qui est

pr.iclie.
I, Proche dans le temps : le temps vinsin

des vendanges.
|i Fig. (^ui ajiproche : voisin de

la mi.rt.
|| yui a de l'analogie avec ; une tristesse

voisine du dcsespoir. \\ S. Celui, celle .pii est
<iui deii!eure aui>rés d'un autre ; avoir des
voisins aiiiiahli s.

Volwlii ( /,«). Kmpoisoiiiieuse. iniplinuée
M\\}i l'aU'ain- de la maniuise de Brinvilliers
linilce \i\e :i Paris (Kiso).

'

voiMiii»K-e. sm. Proximité d'une loca-
liii'. 'i ,ine personne, d'une chose, à ré:,'ard
d'une aune,

i. Les voisins : tout le voisinai/e
pavo-iii'iii à s.ijoie.W Les lieux voisins.
v(»iMliiei*. vn. Visiter l'amiliérement .ses

\o!.riii-;.
; Conitur-rer de voisin h voisin.

V«»iteiii>. 1

1

, , , ,
<"• IJ' Cton (Jura), arr. de

Lon-^-le-.^aulnier, sur la Seill(>.

voidiiuiwe, sm. Action de voiturer.
V«>l(iii>e. sf, (1. veclura, de vehvre, porter.)

Ce qui sert au transport des personnes , des
marchandises. ( Fig., voir ci-contre.')

jj Voiture à
bras, traînée par un homme.

Il Carrosse : monter
en voilure.

|| Voiture de place, une de ces voi-
tures (ju'on trouve sur les places, dans les
grandes villes, à la disposition de celui (pii
veut s'en servir. Il Voiture de remise

, qu'on loue
au mois ou à la journée. Il Ce (jne contient
une voiture : une voiture de charbon.

|| Lettre de
voiture. — V, Lettre.

y«r>ltiire (Vinrent). (l.-)98-l64S.) Poète, né à
Amiens, l'oracle des betiux es])ritsde l'hôtel de
Kambouillet; de l'Académie fninçaise : Lettres.
yoltiirec, sf. L'ensemble des personnes

qui sont dans une voiture,
>'oltiii>ei«, va, Trantporter par voiture.

||

Fig. 'l'raiisporfer : voiturer par eau.
voKiirlei*. sm. Celui qui fait le métier

de voiturei',

>'«>lf iirlii. sm. Celui qui loue ,à des vova-
geurs des voitures attelées, et (pii les conduit.
Il La voiture même qu'il conduit.
VOiVOfle. — V. Vayvode.
voix. sf. (1. vox.) Son (lui sort de la bouche

de l'homme et; de certains animaux : voi.e de
l'homme, voi.e du rossignol.

|| En parlant des
choses que l'on iwrsonnille : la voir de la Ile-
nommc'e.

Il De vive voi.v, avec la parole, par opp.
à par t*cri'(.

Il La voix modifiée par le chant :

voit de ténor. || Bruit, son : la voir de la tempête.
Il Appel, supplication : à ma voix les portes se
sont ouvertes. || Suffrage, vote : aller aux voix.
Il Droit de suffrage : voix consultante. \\ Avoir
voix au chapitre, avoir crédit dans une compa-
gnie, dans une famille. || X'avoir qu'une voix,
vive unanimement d'accord. || (iram. Son repré-
sente par une voyelle. Il Forme que prend le
verbe suivant que l'action est faite ou souf-
ferte par le sujet : voix active , voix ijassive.

\\

Chasse. La voix des chiens, leur aboiement
après le gih\er. \\ Donner de la voix , aljoyer.
vol. sm. Action de se soutenir, de se'inou-

voir dans l'air au moyen d'ailes ou d'organes en
forme d'ailes -.le vol d'un oiseau.

\\ (^)iiantite d'oi-
seaux (lui arrivent en même temps dans un lieu :

un vol de pigeons.
|| A voi, D'oisK.vf. En ligne

droite : de Paris à Poven il n'y a que l'O lieues à
vol d'oiseau.

|| Comme ferait un oiseau qui pla-
nerait au-dessus .- voir Paris à vol d'oiseau.
v«»l. sin. Action de voler, de prendre la

chose d'autrui jiour se l'approprier. Il (llijet
volé : cacher son vol. \\ SvN. Larcin, malversa-
tion, concussion.
volnljle. ,adj. 2 g. Qui peut ("fre volé.
v<»l«t»e. îidj. 2 g. Changeant et léger :

homme, cspvit , cœur volaij'.
|| S. 2 Ci. Personiit^

iiic(Misiaiite.

>'<»lHille. sf, (1. )',7«/(//rt.) Oiseaux doiiies-
ti(iues élevés dans une basse-cour : poules,
poulets, etc.

volHiit, itiite. adj. Qui a la faculté de
voler.

Il (^ui peut être déplacé à volonté : elois„n
volante.

\\ Feuille volante, feuille de papier ((ui

ne tient à aucune autre. || Fiisi^e volante, ^m
«'élève en l'air (juand on y a mis le feu. H
Petite vérole volante, varicelle.
volitilt. sm. Petit morceau de bois, de

liège, etc., garni de plumes, (lu'im lance avec
des raquettes, n Aile de moulin à vent. Il Koue
pesante (lui sert à régulariser le nnm veinent
il'une machine. |! Sorte de garniture au bas de
la juiie d'uin' robe.
v<»l»|»iik. sm. Langue commerciale inter-

i'ation.'ile, inventée en issi par un Allemand.
voliktll, Ile. adj. (^)ui se résout en vapeur

ou Cil giA. il Alcali vohilil, amnioijia(|ue.
V<»iit(lle. sm. Animal (lui vole. S. collect.

fém.
volitf lllMtïdoii. sf. Action de volati-

liser, de se volatiliser.

iSg
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volntillMer. va. Uinluire en gaz ou en
rai>eur.

|| Su vor.ATiLiSBii. vpr. Être réduit en
vapeur, en gaz.^
yolatlllt«. 8f. Caractère de ce nui eat

volatil : la volatilik' ilc l'élher.

volatillc. sf. iU mil.] Les iietits oiseaux
bons il manger.
^'ol.nu •vent. sm. Pâtisserie cliaudo,

en forme de vase, remplie de sauce et de bou-
lettes allongées formées d'une pâte de poisson
ou de viaiirle délicate.

Il Pr.. Des vol-au-feni.
volenii. 8ir.. (1. VuUanuê, dieu du feu.-)

Montagne, d'où il sort des vapeur.-*, des
tlaninies et des matières enilirasées : le ('.'.ihiv,
près de Xaple.s

j Vi:tna,ci\ Sicile. Il Ouverture
naturelle d'où s'échappe une matière ,|uel-
coU(iue : volcan de hvue.

|| Fig. Imaginaiioii
vive, ardente, impétueuse. || întrigues sourdes,
danger imminent, mais caché.
-volcitniciiic. adj. 2 g. (^ui iipiiarfiont au

volcjin. H Jerrains volcaniquen, où il y a de.s vol-
cans, de.s traces d'anciens volcans.

|| Fig. Très
ardent

: léle , imatiinaiion culcuniiiue..
Voictkiio. La i.lus peiite des lies Lipai-i,

au sud. '

V«>lceH. Peuple de l'anc. Gaule, dont le
pa.vs correspondait à la plus grande partie du
Languedoc.
v«»Itv sf. Se dit, ;i c(>rtains jeux de cartes,

quiiHil Ijiii des joueurs fuii touies les levées.
volée, sf. Vol (l'un (jiseau : itrendrc m

mh''\ H Bande d oiseaux qui volent fous en-
semble

: une i-dk'e d'alouetles.
|| Nombre plus ou

moins considérable de personnes réunies : une
"Dire iCéfiilurs.

;| Fig. llang , iiualité, élévation,
luenle '.une per.-ioune de haute volée, jj Décharge
de plusieurs canons faite en même temps. ||

Soii d'une cloche mise en branle : sonner à toute
ce/ce.

Il Grand nombre de coups de poing ou
de coups de bâton donnés de suite. || Pièce de
bois de traverse u.u s'attache au timon d'une
vo.'ture, et à laquelle les chevaux sont auelé.s.
Il A LA VOLÉE, li.c. adv. Au passage, en l'air :

.iai?ir la balle à la ro/*. || Inconsidérément , à
la légère : agir à la volée.

yolci*. va. (1. volare.) Se soutenir, se mou-
voir en l'air jnr le moyen des ailes. || V\a.
l'oler de ses proi)res aile», agir .sans le secours
d autrui.

|i Se dit de ce (pii Hotte et qui semble
voler : hf nuages volent. || Aller avec une gnimle
vitesse

: /'e vole à .-ion feeour.i.
|| Passer rajiide-

inent : le lew}).^ vole.
\\ Circuler : son nom vole de

oonelie en liouehe.

v«»Ier. va. Prendre injustement la chose
d autrui pour se l'api)roprier : voler de l'ar-
gent.

Il Se dit de la personne à qui on dérobe
son Ijien : voler son maître. \\ S'approprier, s'at-
trilitier

: voler un nom, une idée.
\\ Syx. IJé'rober

dévaliser, eseroquer.
'

'«'ol«i*e»ii. sm. Petit voleur, voleur nia-
iadi-oit, inhabile, (vx.)
>'Ol«»rle. st. Chasse faite à laide d'oiseaux

de proie.

v«»lt'i'ic. sf. Larcin , pillerie.
v«iiet. sm. Panneau de bois ou de fer qu'on

ferme devant nue croisée pour la garantir ou
intercepter la lumière; contrevent.

|| Tablette
sur laqut'lle on trie des choses menues, comme
des graines, des pois, etc. || Trié sur le voU't

,

choisi avec soin.

v«»leter. vn. (c.;«to-.) Voler à plusieurs
reprises, comme font les jeunes oiseaux.
'olcur, cuHC. s. Celui , celle qui a volé

ou qui vole Habituellement.
|| Syx. Brigand

fripon . eseroe , Jilnu.

V<Ha-3s. FI. de la liusslc d'Europe
, prendsa source .);ins les collines de Valdaï, coule

vers le .\.- li. en passant à Tver au N. de Mos-
cou, puis au S.-E. par Nijni- Novgorod, Kazan,
puis du N. au S. par Saratov, Astralcan, et sem

jette dans la nier Caspienne par plusieurs em-
bouchures; .'U.'io km. (.Carte, V. Pr,. XX. i

Volli>-|iie. Gouv. de la litissie d'Europe,
situe dai|s la ngicm S.-O. ; ch.-l. : Jitomir.
voIloi«e. sf. Grande cage ot'i l'on élève des

oiseaux. H Réduit où l'on nourrit des iiii-a-ons.

voliwc sf. Planche mince de bois de ^apin
ou d'autre bcjis blanc.
v«>li«ioii. sf. Acte par lequel la volonté

se deieriniiie a (pielque chose.
VoluiiiiiMtor. 12(X) h. Cfon de l'arr. de

Sarregiieinines ( .\lsace-Lorraine ).

V«»lii»y. -on h. Bg de la Côte-d'Or, ctoii
de Uc'iutie. Excellents vins rouges. |i S.h. Vin
lie ee pays : du voinai/.

Voliic>>' (.Comte de). (]7:û-\S20.) Littéra-
teur et philologue fraïu.'tiis, né ;i Cr.aon. Ses
ouvrages, et surtout les liuines, ^ont imprèi/nès
d'un esprit irréligieux.
Volo. aornin h. V. et port de Grôrc (Tlies-

saite), sur le golfe de Volo. Ane. fokos.
y«»l«»wèHC. Nom de .5 rois des Part lies

qui lurent souvent en lutte aver les Koinaiiis.
V4»l«»iiiie. uiX) h. rt<m (na.-~es-Alpc.- irr.

de Sisf.eroii. sur la Durance.
voloiitnire. adj. 2 g. Qui se fuit sans

contrainte et de jaire volonté : arle x-olontaire.
Il (,>ui ne veut faire que sa volonté : entant
volontaire.

\\ S. Celui, celle qui ne veut faire'quo
sa volonté. || Sit. Celui ([ni sert -^ans une armée
sans y être oliligé : huliullon île r. ntiiires.

voIoiitiili>i>iiieii(. adv. De bonne vo-
lonté, sans eontraiiue. i ('Tiî. Forrément.
volonté, sf. (1. volunla.':.') Faculté, puis-

sance de l'âme par laquelle on veut. Il Acte de
la volonté, ordre, déc;ret : résister à la volonté
de gijn.

|| La volonté de Dieu, ses ordres. Il Fer-
meté, ardeur dans ce <|n'on entreprend : cet
lioinine a heaiicoupde volonté. ", Dernières volontés,
les prescriptions commandées par un mourant
pour être exécutées après sa mort. |! Pi.. Fan-
taisies, caprices : il veut qu'on .t'asse toutes sen
volontés.

Il A YOLOXTÉ. loc. adv. Quand on \eut,
comme on veut.
vol«»n« ioi««.ad v.De bon gré, de bon cœur.
VolMfiiieM. Peuple de l'Italie anc, nu s.-E.

de lioine, soumis par Kome (3S8 av. ,^.-V ) <\\i-
leur territoire sont auj. Velletri, Cori, Se;.'iii.
Voltik. (lM,-)-l827.) Physicien italien, ne à

( ome ;
célèbre par ses trav.aux sur l'électricité;

inventeur de la pile voltaïque ( 17'Mt).

Vol««t iLe). FI. de l'Afrique occidentale,
einile des nilgnes de Kong, du X. au S., et se
jette dans le golfe de Guinée, séparant la côte
d Dr de la ^.;nie des Esclaves ; 020 km.
yolt»if|iie. adj. 2 g. Se dit en parlnnt

de la inle iinaginèe par Volta : pile voltaïqur.
\^**ltnU'*s (François Ahol-kt de). ( miM-

1778.) Ecrivain et poète frau(;ais; enibni^Mi
tous les genres; eut une iiithiouce européenne
au point de vue littéraire, pernicieuse au point
de vue social et .Jligieux ; fut le chef du iiion-
vemeiit antichrétien au xvilf s., et le propa-
gateur du si'eiiticisme.

volta»lrinni«nic. sm. Esprit voltairien,
esiirit d'incrédulité railleuse.
voltnirion, lenne. adi. Qui a rappen;

a ^ oUaire. || Qui tient de Voltaire, de son iiicn-
uulite railleuse.

Il S. Qui est partisan de Vol-
taire, (lui est imbu de son esprit.
volte. sf. (ital. fo^ta, action de tourner.)

Mouvement en rond nu'ou fait faire à un che-
val. Il Escrime, ilouvement pour parer les coii]s,
volte - race. sf. Acticm de se retourner.

Il Fig. Chaugemcnt subit d'opinion, de liirne de
eoiiduile.

yolter. vn. Eser. Changer de place peur
éviter les coups de son adversaire,

il
Faiic

exécuter une volte à .son cheval. || Fig. Fuite
des pas et des démarches,
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Voltferra. 14 300 h. V. d'Italie (Toscane).
voltittre. sf. Corde ISche sur la<iuclle les

bateleurs font des tours. Il Danse, exercice sur
la corde lâche. Il Art de monter à cheval légè-
rement et sans érriers.
^'oK Iffroitiit , «>niitc adj. Qui voltige.
^'oltlnroiiK'iit. sm. Mouvement de ce

'lui voULge.
'vwitïwor. vil. ic.Juoer.) Voler k i^etites et

fréquentes reprises, sans aucune direction de-
lerminée.

|| Fig. Courir (jà et là, aller capri-
cieusement de côté et d'autre. || Se dit des
choses légères que le vent soulève et fait aller
çà et l;i. Il Se livrer à des exercices de voltige.

>'«»Itl«!ir*>iir. sm. Celui ciui voltige, sur un
cheval ou sur une corde lâche. || Soldats qui

,

avant 1870, formaient une coniiiagnie d'élite
placée à la gauche du bataillon, et qui étaient
de nioind e taille que les grenadiers.
V(»ltiii>iio. liiv. d'Iialie, prend .sa source

dans les Apennins, travert^e la prov. de Caserte,
passe ù Oapoue et se jette dans la mer Tvrrhé-
uienne, au N.-O. de Naples ; IM km.
-voliilill4>. adj. 2 g. (Jui se roule en hélice

autour lies corps voisins : la tige, du houbUm
i:st nitubile.

-voliibUiM. sm. [lice.] (m. 1.) fîenre de
plantes grimpantes, à fleurs en cloclieites.
volubilKo. sf. Facilité de se mouvoir

ou d'être nii'i en rond : la rolulnlité des rowK
d'une 7nachiiie. || Habitude de parler trop et trop
vite.

^'Oluilie. sm. (1, vnlmnen.) Étendue, trros-
seur d'une masse, d'un cori)s , d'un paquet.

||

Rspace occupe par un corps, aii.xiractiou faiie
de sa niasse. i| Tout livre relié ou broché.
>'Olliiiiiiuciix, eiiHe. adj. (,tui a beau-

coup de volume ; paquet lulumineiuc. Il Qui a un
grand nombre de volumes : vuvrai/c volumineux.
>'«»lii|>te. sf. (1. vulupta.".) Plaisir des sens.

il Chiirme; jilaisirs de l'âme : la rcluptéde l'iHude
-v-ftlliittliulre. adj. JuHi^pr. Se dit des

dépenses consacrées aux constructions, aux
embellissements de luxe ou de fantaisie.

>'OIii|i(iieuMoiiieiit.. adv. Avec vo-
lupté : i-irre voluptueunonient.
voliiittiieux , «MiMo. adj. Qui aime et

cherche la volupté.
|| Qui inspire ou fait éprou-

ver la volupté : séjour voluplueiu:
\\ S. Celui,

celle ((ui !iime et cherche la volupté.
"V«»Iu<e. sf. (1. volatuo, roulé.) Ornement du

chapiteau ionique, fait en spirale. lFiy.,ii. irs.)
il .Sorte de coquille en forme de cône.
voliitv

, ô«. adj. Jii^t. nat. (Jui est con-
tourné en v(dute.
Volvlc. :|700 h. (^omm. du Puy-de-Dôme,

arr.de Uiom;ôo. Kxiiloitation de pierres à bâtir.
VOllilciiiv. adj. f. Noix vomique, fruit du

vomiquier, poison violent.
-voiiiifiiiiop. sm. Arbre de l'Inde, qui

produit la uoi x vomique; nommé aussi ."irt/clinoK.

-«'Oiiila*. va. (1. roinere.) Rejeter avec etîort
par la bouche les matières contenues dan.s
l'estomac.

Il Rejeter par la bouche: vomir le
sanf/. Il Fig. Lancer violemment : le volcan vomit
de lajumi'e.

\\ Proférer : vomir des iniiires.
-VfkiiiiMMC'iiiciit. sm. Action de vomir.
y<»iiii(ir, Ive. adj. et sm. Qui fait vo-

mir : prendre un vomitif.
>'«»iiilt«» (u voiiiKo noiorro. sm.

Maladie bilieuse, appelée aussi fih-re jaune.
'«'Oiiiltolro. sm. Nom des larges issues

par !es(|uelles on sortait des théâtres anciens.
«'Oliiltiiflllfkn, sf, Méd. Diminutif de

vomisseiiieiil.

^'«MUloI ( Tnn dcn). d.iSMOTO.) Poète hol-
landais

,
le pore de la poésie néerlandaise.

y«»i'«ce. adj. 2 g. (1. m-uo-.) Qui dévore,
qui mange avec avidité.
'voracement, adv. Avec voracité.

et Avidité à manger, jj Fig,'vornelté.
Cupidité.

Vornrllteriir. Un des ) cercles du Tvrol;
compris entre la Bavière, ie lac de Constaiico
et les cantons suisses de Saint-tJall et des (iri-
sons. Ch.-l. : Bregenz.
Vorey. 2200 h. Cton (Haute -Loire), air.

du Pu.v, sur la Loire ; ôo.

'V4»roii<'Je. 50 000 h. V. de la Russie d'Fu-
rope. près du Don, sur le clieniiu de fer qui va
de Jloscou à la jioiiite N.-E. de la mer d'Azov.

>'«»«. adj. poss. PI. de votre.

\UtmiKvm (Le^). Chaîne de nitgnes du N.-R.
de la France, commence près deBelfort, s'éteiul
entre le Rhin et la Moselle, du S.-O.au N.-E., puis
gagne la Bavière rhénane. Ses sommets les plus
hauts sont les balUms de Guebwiiler (1246 m.)
d'Alsace (1250 m.), le Donon ( loio m.) Elles
prennent le nom de Hardt en Bavière.
VoMsireM (I)pt des). Préf. : Épinal ; S.-Pivf.:

Mirecourt, Neufchâteau, Remireminit. Saint-
Dié, t. (ie corps d'armée (Châlons-sur-Marne)

;

c. d'appel et acad. de Nanc.v. Partie S. de l'an-
cienne Lorraine. — 5 arr., 29 caut., 530 conim.,
410 000 h.. 5S(î(i<»0 hect.
VuMarieit (iL'ahbé). Auteur d'un Diction-

naire de iii'ofrraphie fort connu (1747).
>'otaiii(. sm. Celui (|ui vote.
"«'otHtioii. sf. Action de voter.
"'«tte. sm. (1. roium. vtmi.) Suirnige donné,

n Décision prise i«r voie de suffrage : vote d'une
loi , d'un impôt.
voter, vil. Donner sa voix, son suffrace

dans une élection, dans une délibération. Il

V.v. Exprimer, au mo.ven du vote, son consen-
tement à ; voter le budijet. l| Faïu. Décider en-
semble : voter îles remereiemenis.
voflf, ive. adj. (1. votum, v(t>u.) Qui ap-

partient à un vœu. Il Tableau votif, (pii a été
olfert pour ac(iuitter un voni.
>-o«re. adj. poss. 2 g. (,>ui est h vous : votre

pîre . votre chapeau.
"*'«»tre (le, I«). pr. poss. Ce (jui est k

vous
; celui qui est a vinis. ;i Sst. ri.. Les vôtres

.

vos iiareiiis, vos compatriotes, vos amis, ceux
de votre jvirti.

voiier. va. (1. vclarey Promettre par vœu.
Il Consacrer : vouer un entant au Seii/neur. H Pro-
mettre d'une manière particulière : voiur son
amilié à tp/n.

\\ Emplo.ver avec zèle , avec suite :

i-ouer sa plume à la défense de la relioivn. || Sk
vouEu. vpr. Se donner entièrement.

Il Xe savoir
à quel saint se vouer, ne savoir à qui recourir,
quel mo.ven emplo.ver pour sortir d'embarras.
Voiiet. (Simon), (i.ïuo- ir,4it.) Peintre et

graveur français, passa plusieurs années à
Rome

;
fondateur de la grande école de pein-

ture du x\iL" s.

Voiitfeot. iîoo h. Comm. de la Côte -d'Or,
arr. de Heaune, renommée pour ses vins ; ôô.
l'oiiille. 1 800 h. Cton ( Vienne ) , arr. do

Poitiers, sur l'Auzaiice. Victoire de Clovis sur
Alaric, roi des Wisigoths, en ,507.

vouloir, va. (]. volo.jc ^vux; ~ je ve^uv

,

tu veux-, il veut . 7ious voidons , vous voulez, ih
veulent; je voulais; Je voulue; j'ai voulu; je vou-
drai; je voudrais : veu.T, voulons, voulez où. veuil-
lez; que je veuille, que nous voulions, que
vous vouliez, gu'ils veuillent ; que .je votilusse ;

voulant; voulu, voulue.) Avoir le désir, l'inten-
tion, la volonté de faire une chose :je veuj-
rester ici. || Commander, exi.ger : je ivux qu'on
m'obéisse.

Il Souhaiter ; vouloir du bien à qqn. \\

Exiger, demander : vous i\}ii!ei trop de ce cheval.
ii Avoir besoin de : celte plante veut un terrain
humide,

il Pouvoir, en pariant des choses : ce
hois ne veut pas brûkr.

|| Fou/cu'r <fc, cimsentir à
prendre ou à .garder -.j'en veux bien. \\ En vou-
loir i\quetqu'un,i\.yo\r de la malveillance pimr
lui. Il Sk vouloir, vpr. Vouloir pour soi-même :
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f>> vouloir >lu hirn.
Il .S'Vn routoir, ne reiiroclier

ijiielciiic chowciiivoir de la haine l'un iioiir l'iiutrc
l'ii piirlaiit (lo (liMix iicrsdiiiu's.

'

VOlll«»lr. sni. Artf (le volonté : /.• t»',-n re-
iiiiln (1 ri'trr roiilitir.

y4»llll(Mlll-MIII'.Vi«>llll«>.
I (ilK) h (>,,,„

(\ leini.M, uiT. (le ('li,Uellci:mlr , sur lu Vienne
voiiM. pion. luTs. l'I. (le m.
>-«»n^M«>'ikii ou v«»iiikiM«»ii*, Hni. (^l'a-

euiie de» picee» imi eompoticnt le ciMIie d'une
\ iiuie ou (l'une iinade.
v«MiMMui>c>. sf. Courliir d'une voàie ou

(1 mie •u-ciiile.

v«»H«o. sf. (I, roliilii,'. voiit..,) ()lu^il^'e de
iiiii(;oniiene fait eu mr. || Vin. Tout ce ,iui a la
loliiie dune voûte : niûl,' </, nnliitv
%'on<o, oo. adj. Kn fonii(> di^ voftte ii

rouvert d une voûie. lU'ouilie, plie en avant •

tti'i' coK/i-, niillnnl nnllv.
^'Oiiior. va. Kiiii-e une voûte. || S|.; vor-

TKii. vpr. Se dit den personn(>s dont la taille
eouinieiice à ne eoui-liei-,

"*'*,*'!,?*'">'• -•'""' 'I- <'""" (liMli-e-<>l-Loin.)
I1I-I-. de lours:oo. Vins blancs esliin,.^

V*."*'*'"'-'*'
"' i.S.-1'ivf. (Anieiiiies)

Hur I Aisne
j (x). — An:: h eaiit., 131 cuniii.\oveM. :mkio 11. cton ( Kuie-et-I„,ir), ari-

de ( liiirires ; (xt.

>'«>•««*'. ."in. ( I. lialirimi, de rin . route.)
llieiiiiu ,111 on fait pour aller d'un lieu à un
mitre (lui est eloicuo.

|| r,n/ag,' ,/, U,i,„ roiir^
u-raiid voyaw sur mer. li

/., i,ruml voi/mir . la
mort.

I Jielatioii des évcneuieuts d'un vovat.'e •

r,,;i,;l (I,: n./wfftw.
i; Toute allée et venue dun'

lieu a un autre -.J'ai /ail riiii/t roi/ai/c^ clw l„i
«(».-•

/,;(c„»,rrlK'our.s,.,coiiiiiiissiou<huilioiiiiue
• le peine.
>•«»>•««»«»•. yii. ic.Jw/,,:) Kaire vovaw.

.•ill.-r en pays tdoiiriio. || Se dit des ol.jets', vtvv
ivauspor;,'

: <rllr Irlliv a hraiirviip vomi<„-
voyutt-tMii*. t'HMo. s. Celui, celle qui

e.-.t aciiiellement en voyau:(>.
!| Celui (lui a faitce .u'raiids voya^-es.

|| An.i. Ohmii.v rom<„„r^.
1, ( n„iiiii.-< v,'!i<i;i,'„r. commis (iiii vovau'e jiuur les
iUlaires d'iiiu> maison de commerce

"

v«»yiiiit
, niiio. .adj. Kclaiant , ,iui at ire

e rei-'ard
: i-ouUnr roi/tiiilc

\\ Aim. et s. Ui.\ voit •

l,,>arr„alr^ Cl Irs rey,,»/.-.
|| S.M. (^ui pos.s.'.de laMsiou (les choses surn;itiirelles ou futures nro-

l'iiele : >,(i,iiiitl i.^t ii/qx/d le collant.
voy«II«'. sf. (I. vocali^.) Lettre .(ui a unsou par (lle-iiicnie (>i >aiis (-.tre jointe à nue

.lut .-.
,1 ) ojirlh-, Mwi,l,:,. I, ,., i o, u, y. || Vo.icll,'.^

iloii/i/is : ai, ui, (11, eu, 'le.
V«».v«*r. sni. tl. (•/«»•;»,.. de rln, route.)

Awiit prépose a la police des elieiuiiis et des
rues.

I! Aii.i. Jni-nl voin'y, aueiit eliari-'e d'eiK re-
tenir l(<s chemins de vicinalit('.
'*-oyoH. sni. (voiv , rue. i l'op. Mauvai-^

sii.iet.

voyv«»a«', vo>-vo«lle. -V. ]aiin.-tr
r(i;/ro((ic.

vrno. .«m. .]f„r. Kiat des marchandi.^es ,iue
1 on jette pele-mele dans le n.avire.

li .Mode d'ex-
ivdition des mantliandises ii,m emliallees Oudu aussi vrainic.

V"*' .'••«lo. adj. (I. ,rn(.0 Verital.le,
Y'iitorme ;i la vente, n (,Mii j.arle et a^it sau»'
iieyiusement

: uiw jtemmm- vraie.
\\ (^ui e.xprinie

avec vente les pensées, h^s obiets : .<l,tle vrai.
i\ (>)ni a toutes les .[ualités e.sseiitielh^s'à sa na-
ture

: un inii .«„•«/,(.
|| rnii,ue, principal, essen-

tiel
:
/r, rrni,' i-iii.ion île non u'éparl.

l! C(Miveual)le •

rvi/a le n-ai iiiowent pour wiir. || .'^m. ha vérité •

net) HV..7 beau r,ue. le vrai, n AUY. Vrainicut •

«'oi/.-f rieiidre- .<)ie voir? rr.iif
vratiiioiit. adv. Véritablement, effecti-

yeiiient.
il Kn vérité.

i| Se du pour afllrmer plus
fortemeiu

: oui , rrahuent.
vi'»lMeiul>Ial>lc. adj. 2 g. Qui mirait

vrai
, (lui a l'apparence de la vérité, n Sm. Ce

qui est vraisemblable.
vrHlM«>»il»lKl)l«>ni«iit. adv. Appa-

remment
,
selon la vraisemblaiicp.

vrnlMoiiiItlHMeo. sf. Apj)arence de
Vérité. Il SVN. l'rolialiitiuK

vrllltv Kf. Outil de fer terminé par une e,«-
ix've (le vis, iiour faire den trous dans le bois
(FilDW Ihit. |'(uisses eu spirale
avec lesi|iielles la vinne et d'au-
tres plantes s'attaclienl. aux
Corps ipii seuil jirés d'elles.

vi-ill<'(<o. sf. Genre
secle.s coléo|iiére8.

VM, vue. 1). p. de voir
("e ,|ui est vu, connu : la cliime
ii'e.il itaxfiUnu vu de tout le iiioiiile.

Il l'itKi'. ftiant c(uisidéré, eu
eu'ard a ; cm l'article cent ihi code
pénal... \]Vv QVH. loc. conj. At-

d'iii-

I a.u.

leiidu ((lie, puisiiiie
*-||«». sf. Kieiidue

du lieu où l'on est :

A la vue de l'ennemi.
|

Vrlllo.

de ce ciu'on peut voir
une lielle vue. || Aspect :

Manière dcuit les olijet.s
se presenlenl au rei-'ard : une vue de. haut en
'"«". IITable.T,!

, estampe, dessin (jui représente
un lieu, un palais, une ville, etc. ; une vue île
/le/dc.

Il Koiietre, ouverture d'une maison par
laquelle ou voit sur les lieux voisins : acei'r vw.
."»/• un Jardin. || Faculté de voir, celui des cimt
sen.s d(uit l'ieil est, l'orwaiie et par le.iuel mnis
disiinciioiis les couleurs.

Il L'iu'.L'aiie même (Je
la \lie.

il I,e regard même : ilvlourner la vue.W
I' 111 iiu'oii se proiiose -.avoir île.-' vue^ ainliitieulien.
\\ '^'l'conde eue

, prétendue faculté de voir, j.ar
inia.!-'iiia(i(.n, des choses (|iii existent en des
lieux eloiu'iiés.

Il (larder i/ueli/u'un Ci vue . le sur-
veiller.

Il Connaître decue,th' visaue. || A perte de
c((c aussi loin ipie la vue se peut, étendre.

Il

l'dlit pa/iahle à rue, à présentai ion.
Il /i'« vue

de
. eu considéraiion de.
Viil4*»iit. Jfni/i. Dieu du feu et Ui^s ans

meialliirt-'iiiues, llls de .liipiier.
-«-iiIcMliiioii, i«>itiit>. adj. r,'(.W. ,Se dit

«le I hypoiliése (|ui atlribue au feu les ju-inei-
l'ales révolutions i|iii ont niodille la structure
de la lerre.

'^-llleskiiiMiitioii. sf. Traitement par le-
Muel ou combine le caoïucliouc avec du soufre
pour le rendre ill^ellHl.le aux variations cliiiia-
loloirniues.

yiBloiiiliMé, «M», adj. gui a subi la vul-
Ciinisatioii

: caoutchouc vulcani»'.
viilc'uitiMoiv va. Faire subir an caoïu-

cliouc la Milcauisaiiiin.
viilAtrnIro. adj. •> k. (i. ,•„/,,„...) y,,; p..,t

c<uiniiun
, qui est rec.-ii communément.

|| Trivial
bas

: inanirn.^ vuluaire.^.
\\ Sm. J,o peuple, le coiu-

uiuu des iKuuuies.
i| Ce qui mamiiie de dislinc-

tioii.
Il .Svx Jiauai, commun.

|, Cru. Uélicuf.
aiiitiniiuc

. ciciiant.

vialtt-aii>4>iiii«<-iif. adv. Communémont.
viiltt'nriw3tt«Mii*. sm. Celui luii a le ta-

leiu d(' \ iilj,'ariser.

vlllat•«|.i«4^g^oil.sf.Acli(Uldevul^'arisel•.
viilwni-iMfiv \a. Mettre à la portée de

t.uites les iii(ellu.'(Mices, répandre, faire con-
naître

; vulgari.-'er l'in-^^tnictioii. l\t^i.: vULfl \Ut-
•SKit. vpr. Se rendre vulcaire.
yillWurUÔ. sf. Caractère, défaut de ce

qui est viil.i,'aire.

.ViilKjtto.sf.d.rw/f/o/M^, rendu public.)A-er-
sioii latine de l'Ecnture sainte, revue par Si .Jé-
rôme (384), (jui e.st en lisage daii.s l'Eglise c-atlio-
lii|ue.

Vlll4t:o. adv. Vulgairement.
Vllliic>i.4«l>lo. adj. L' g. (I. de ruinera.

lilessures.) (^m peut être blessé.
viiliioi'itlre. adj. l' k. et. sm. .Se dit des

ineuicanieuts regardés comme propres à guérir

i
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'Uniit-

les blessures, les „i,iieg y 3 3
lleMr. j„n„e.H, h.m.„. ,M,ur les ,.lâ es '

^

,,,^,"'l'*"*» ('"•''•'''
^- ()«-•'- 1MH7). Médecin

WATE
<!.. lao nommé auj„urdbui /îo/,ena, près ,l'Or-

ne Jette dans le lue Lùùl^l.^ilî.o'kn. """ '

'""'

w
N;P:e:;.L:S^^;^;^,,ïï--«,;'i;-os;i..

:^;:n^:':riî:^,;;i;;n;î;;:;?f-'i-'-'^é';en;!

W»M|»it||. l!i\. ded États -L-nirf iiffl delOlnii (r. (Ir.); 7r,i> km. '

t rnin-iM. ur, ne à Jersey, .•h!ni(,ine d,' il. yon J.

» Venise
: 7«„/„„i«.,-, lo/wnyHn ,vtc

."^VM/lf*»!! 011 VltjSTfkll siii fil, I I

'-'.) V,.i,n,e de v. *"'!;., ^^ ^^^ ^^•^;;-
ilises sur un clieniin de fer

"«uclian-

me^'ue et Tliiel
;
ho Uu. ( Carie v'v,\v •>

^i£^';^e^lJ;^'i---,-<^S'^ï:

Sllî^'^^yi-'^-
.

y^le i>nnci.ale
: Fles.h/l^ue;

„i,^yr*.*n'*"****
(t'>-in<-ipauté Je). État de l'eni-

ir^^^
!'*••****»•"" ^Vnlle.»«t»'ln (lis-î-l.fi.il,) General allemand, n,. en Bohême sesi.^nala dans la guerre de Trente Linonu™„e. iiest le héros d-u„:ft^!i:^ir:"

.r^^^M"*-"*-'- .(l-'f-I3('5.) Héros écossaisdefen.ht sa Datrie contre les Anglais m fe'•nnent et le décapitèrent à la S'ae^Lon!
W»|IcilMt4Mlt. 3000 h. Petite ville <1„

l-roteotorat francjais deimis \%l>
'
^""^ '*-

>VHlloii, on.ic. adj. et s.' Se disait des

âu;s/^.;!i;'rï--f'^."'«^u„récid^n;;;

M .K'M.andes .In nioye,', àKe. I.a c l'
,'.'

^ /
'

r
)/«//.»<•„,. est relie du .10 avril an l.r n i

M ai'itMUiii. 10700 II. V.<rAutrieii,. rcrn-,

^'i-ie.a l'K. de Itudapesi. l'iae,. f,!;.,.'
"""

.>*:«l'r«»it. sni. roua-ran.l (m anifl oni

HK, iMi les eompatriiies aux néwocianis ouileur déposent des marehamlises ' '

de 'J.ÎVw'*"'"***:- •'''•i'*"'» <lil Krand-.inché
i^.'^l^^

''""'"• !'" l'ele.-leur de Saxe, Kréd.-ne le Sau-e, reeneillit Luther, en I.Vl
WjtrtliiK/.a). Kiv. de l'oh.i/ne arroge

5^-)r7i.5^m''''"'''''''"^^''^'''''"'^''^'^^

deV?n>!ÎT^'*'**;f"'l'^'"-"»'^-3 «^"nit''' du centrede
1 Angleterre. (;h.-l.: Warwick, n hoo h «nr

{;.
nyo droite de l'Avon. V. princ : J,1rming-

niletlmmme d'Etat anglais, surnommé^/ '/wl«"/• </e nn«,- joua un rôle con.sidérahie dans I»guerre de.s Denx- Roses ,- tué à Banle". "" "*

»» HMit. (Touvernement de la itussie d'I-'uvope grand -<luehé de Finlan.le ; , 1 if. vv-nà

Homme d'État et gétnral amé leai, c nm • niaarn.ee nationale et jo„a le premier r !
,'"

révolte des colonies anglaises
; seconde mrla France, U for,,-a l'Angleterre 1 rec. ait eUnion (17SL-J,futelu -j foi.s présiS ', ,^

4 ans, en 17h9 et I7!>;i, et se refusa e, 1797 -^une nouvelle élection.
''' ''

>VaHUiii«rtoil. L'ïitsoo h. V des ÉtntaUnis capit. de l'Union et cb.-l. du dKtri et d;Columbia.sur le Potomac. Hiôge du Xvernement dei)uis 1800.
Koinei-

WaHiiiii^iyton. Territoire des Ét-it,Unis <le l'Amérique du .Nord, au N-tr 'u,:
1 océan Pacifique

;
78 fJOO. Capit. : Olvmpia

.

^VH8liiii,«ton (7'<;rref/,o.Terrede r'Mné

«« aHHçlOHllo. 4 400 11. Cton (• ANaceL.uTauie), à rj km. (J. de Strasbourg
''''

Ve^vi"'* *"*' '
""" ^'- ^'"" ^^''*"'-')> '"•'•• ^e

^,.?^'*'*.*^*''*^'****'*- ''"'• Coiia-fèr-clo-/étel

WMt«l>roi>(l. «9 000 h, V d'Irlande et
jjort à l'embouchure de la Suir, à (a Jôtët de

R^y****^'****- [^a-tèr-lo.] 3 500 h. Bg deBelgique, a iti km. S. de Bruxelles • S. Nai.oleon y fut vaincu le 18 juin 1815 par CAnX'
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l'russieni, commaniU-B par Wellinurton ot niu-
' Mit.

^v»tor|ii>oor. ?m. [oua-ter-iirouf.Jd»,
aiml.ica/ifr, oau ;

j)nio/. énreuve.i Maiitiiau iiii-

lit'niii'iidle. Il Sorte île maiitemi de feinnie.
%Vi»tt (./a/HM). (l7:itHHli».) IiiKtMiieur écim-

s-;iiM, (loiiim iciis les l'erfectionnemeiiu esBeti-
ticlK a la ni.K'liine à vavieur.

%VMt(c>itll ( Anlvine. ). ( 10rt4-1721.) Peiiilre
fraïK.ais , !ié a Valencieiiiit'a : genre gra-
l'ICllN.

WtkttliriiiV'M. Hk (le KraiH'e(Xi>nn, caii-
idii lie .Maiiliiu«e. Vicr. de jDiirilaii sur les
Aiih-ieliieiis ( in-lti net. 17li;n.

\V'Hi.tr«>lon. 17200 li.(!i)inimine(Nor(l),
cauinii (te H(iul>ai.v. Filatures de coton.
\Vl•vi•«^ 7'J(H) 11, V. de BelKique. (îonibat

i'titre (irouibyet les l'riiBsieTid le M juin 1H15,
jour de la bataille de Waterloo.

%V«»l»«»f. (l7Hti-i,m't).) Comiiositeur de inu-
si(|ue Hlleinaud : freiai-hui:: , (Hk'rt'n, ew.

'V«'4*'lirfrcl«I. 81U. (ail. umJ4r, guerre; grid

.

argent.) Indemuité iiue le lueunrier payait à
la famille de sa victime ou à la permiiniie lésée,
dans l'ancienne eoutunie des Germains.
Weliitnr. 200110 h. v. et i-apit. du gratul-

duclie de .Saxe-Weimar ( Carte, ('. l'L. V.j
>v«'l<*lit'. .«m. — V. (>/(/(.•.

Welllikictoii {lMr<l). [oué-lin'-ktonn.]
(17ti'j-18,-,2.) Général et homme d'État .anglais,
né à Dublin, commandant en chef des armées
auL'lo-espiignoles contre la France ( l.sio-i814)

;

vaiiKiueur de Napoléon à Waterloo (isir,).

W4>llliiW«oii. 20000 11. Capit. de la Xou-
velle-Zi'lainle, à l'entrée du détruit de Oook.
W«»«1C«*«I«N. — V. VeuceHaH.
\%"c>ii - Teliéoii. 170000 h. V. de Chine,

prov. (le Tché-Kiang. l'ort ouvert au conimene.
^VcrMoI. V. de la Prusse rhénane, sur le

Uliin ; 200110 11,

^V«»»K«M». FI. d'Allemagne (jui se forme par
la réunion de la WiM-ra et de la Kulila, à Mun-
<len, se jette dans la mer du Nord; I4;"i km.

tVcMlt'ritiuiiii. ( 17,^.1 -17IM,) Général
fraiu;ais, se lit reumi-'iuer par ses cruautés
ilans les guerres de Vendée; m. sur l'écha-
faud.
%V4>Htinliiw<ei*, Ano, ville (l'Angleterre,

sur la rive gauche de la Tamise, auj. englobée
dans Londres; célèbre abbaye, bâtie sous
Henri III, qui renferme les tombeaux des rois
et des grands hommes de l'Angleterre.
WoNtinoroImncl. Comté du N. de l'An-

gleterre, qui touche un peu la mer d'Irlande;
lacs céh^bres. Cli.-l. : Appleby.
\Vt>Nt|»liHlie. État de lanc. confi-déra-

tion du Rhin, érige eu royaume i>ar Napoléon 1"
en faveur de son frère Jénnne Honaparte.
Capit. : Cassel. Auj. prov. do la Prusse rhé-
nane, touchant les Pays-Bas. 1122 00011. Ch.-l.:
Munster.
%%'OMtitliiilio {Traité» de). Signés à

Munster (1018) entre l'emitereur d'Allemagne
et la Suède, et à « »snabriicU (même année) entre
l'Kmuire, la France et ses alliés catholiques,
pour mettre fln à la guerre de Trente ans. Ils
nous donnèrent l'Al.sace moins Strasbourg,
reconnurent l'indépendance de la Suisse et des
Pays- lias.

\Vc'yiii«»ii«li. 1.^800 h. V. du S. de l'An-
ghierre. l'on sur la Manche.
-wvHIar. a^lj. et sm. [ouigne,] 8e dit d'un

ixirii célèbre en Angleterre, défenseur des
principes libéraux. H PL. Des ic/iigg.

|| Ctr.
Tari/.

^vlilinkoy «m ii»»»lp!lcy. sm. fouis -ki.l
(m, angl.) .SurFe d'eau-de-vie d'e grains.
>vlilMt. sm. [ouiste.] (m. angl.) Jeu de

cartes.

Wlclef (./can cfe). (1324-1367.) Hérésiarque

anglais , l'un de* précurseurs du profesfan-
lis' ,•

,
joMilaniné A liondre» (L-w.'),?! Cimstanoe

• i.')).

%VlelMiMl. ( 17.H.1- 181.1.) P.tèlo et littéra-
teur allemand, surnommé le l'ollairc (tu l'AUi-
tnoijni'.

Wiollc'zkn. (iooo h. v. de l'Aiilriclie-
llongric. i 1.") km. de Cracovie; vastes mines
de sel utiiiiiic, exploitées depuis tliHi ans.
%%'IOMl)u<l«'ii. ."il 000 h. V. (le Prt-.sse,

prov. (le .Nassau, à 10 km. de Mayence; 00. Baux
thermales cclébres.

WiK'Ilt {Ile 'le). Ile d'Angleterre, séparée
de Portsmouth iiar la rade de .Spithcad, dans
la Manche; 3.5 km. sur 20 ; climat 1res doux.
Ch.-l. : Newjxirt. V. princ. : Cowes.Uyde. Châ-
teau royal à Osborne.

'«vlar'v»'i«fn. Bin. [ouig-ounmine.l Hutte,
chaumière îles sauvagesde l'Auiéri(itie du .NoimI.

Wliri-ifl (St), (6.14-70!».) Archev, d'Yiu-k;
exilé, devint l'apotre des Frisons, — F. 12oct.
%Villi«'liiiMilinvoii. Port militaire d'Al-

leiiiairiie, sur le golfe de la .Tahde.
\Vlllic>ni. ( irsi- 1S42.) Musicien, né j'i Pa-

ris ; fondateur des écoles populaires de chant
en France.
WlllniiniPK. (I7fil-is4.'),) Amiral fran-

(;ais, né a Helle- lle-en-Mer.
^Vilii». Il.-,ooo h. V. (le la Russie d'Eu-

rope, h.-l. de gouvernement, sur la Wilia. -j:;

à tiCiO km. de Saint- Péterabourg ; ôo.

%Vliiolii>M(cr. ifidiio h, V, d'Anirleterre,
il lOH km. (,>. de lioiulres. Célèbre collège.
WillC>kt>lltlMllll. (1717-17(W,i AlTlu'O-

logue alleiiiaiid : Histoire île l'an linno l'anti-
quitr . etc.

Wliulwof. I2;i00 h. V. d'Angleterre,
comte (le licrks, sur la rive droite de la Ta-
mise. Chîîteau royal, ayant l'aspect d'une for-
teresse, sur une li.niteur,

\Viiifl4li<»rNC { r.i'uiit). (1812 -isoi.)
Homme politique alleiiiaud, ne à Dsnabrilck;
fui le chef du piirti catholique au Reichstag à
pat tir de 187-1.

\Viiil|)t*«K' (7>ic). Lac du Canada; com-
munique avec la baie d'Hudsiui iwir la Seveni.
500 km. sur loo.

Wliitcrtliiit*. 1.1 .-jOO h. V. de Suisse
(Zurich), point central de plusieurs chemins
de fer.

WliitKOlilioliti. Ane. eton tHaut-Rhin)
;

.lOO h. (Alsace- Lorraine.)
/%Viii»CMMii»lM. Un des États-Unis d'Anié-

ri(iue ,
traverse par la rivière de ce nom . borné

au N. jrar le lac Suivrieur. Capit. : Madison.
V. princ. ; Milwauktî, sur la rive O. du lac
Micliii-'aii.

WiKiliMMnii. (ls02-lHt)5.) Cardinal anglai.^,
archevêque de Westminster : Fabiola, etc.
>viHkl. sm. [oui-ski,] ( m. angl.) Sorte de

cabriolet léger et très élevé.
WlMiUTfktltw, — V. Vi^lf^tJis.

WiN-aioiiilioiirir. «oui) h. V. d'Alsnce-
Lorraine, sur la Lauter, à 67 km. N. de Stras-
bourg. Hatnille entre les Français et les Prus-
siens le 4 août 1870.

WitcliHk. 54700 h. V. de la Russie i Li-
thuaiiie), au S. de Saint-Pétersbourg, sur !a

Diina.

WKIkfiKi. Héros saxon , d('fendit îonif-

temps son pays contre Oharlemagne ; m. en
807.

Wift (Jrnn de). (10,12 -1672.> Homme
(l'État hollandais ; adversaire de la maison
d'Orange, qu'il éloigna du pouvoir; fut rue
dans une émeute, avec son frère» Cornf'iUe
(162.1-1672).

WitteinItcrA:. 14 000 h. v. du royniimp
de Prus.se (Saxe), sur l'Klbe, à ;*j km. U. de
Berlin ; 00. Tomlieau de Luther.
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Unire <fc lAII,:-

ilo r A 11 1 ri cl 10-

; viisira niiiK'f*

ri lilK) illlS.

V. (1(> l'IT.SSO,

•eiiie; on. Kiuix

'lorrt' , Mciiiiive

iliithcMcl , lllllis

imt irr* doux,
ea , llyde. Clià-

imiio.l Tîutfp,
riiltic (lu Nunl.
iTlu'v. (l'York;
IH, — F. l'J iICt.

militaire U'Al-
lo.

icicn, n<' à Pft-

aires de chant

I Amiral fran-

Riipsie d'En-
iirJa Wilia. 4:;

; (X).

. (l'Aiiirloterre,
' collège.
17(i,s.) Arclico-
ii'l iliin» Vanli-

d'AiiRleterre,
oite de la Ta-
lect d'une tor-

. (1812- IS!)!.-)

à Osiiabrtk'k
;

lu Kt'ichstHg il

Canada ; com-
imr la Severn.

y. dp Suisse
leurs cbemiiis

1 iHaut-Rhin)
;

s-Unis d'Anir-
ce nom . iionir

Mit. : Madison.
ive O. du lac

rdiiial anglais,
ibiola, etc.

.ngl.) Sorte do

.. y. d'AlMce-
n. N. de Stran-
is et les Prus-

a Russie ( Li-

«bourg, sur la

li'fendit l"m.'-

aagne ; m. en

672.> Homiiir
de la maison
voir ; fut rue

rèro Corr.;-;'!f'

'. du royaimio
1 uj km. U. de

XYST
'V%'n>r«li. 1 ino h. Bu; d'AIxace- Lorraine,

jiri'Sde ReicliHliotr.Mi.où les Fran(;ais, comman-
diK rar le maréchal de Mac-Malion, fiireiil
tiatdiH par len Allemands, le « août ihto.
\V4»ir ( /•';•.-.(«//.). ( l7.-il»- 1m:j4.) Philologue

et erudit allemand, ni' h Haynrode (Saxe).
%'%'«»ll»Mt«»ii. (l7mi-lNi's.) l'hysicien et

cliimiste anglais.
ll'tilMoy ( Thomn^X f 1471-1,1.10.) Cardinal

niiulais, arcliev("i|ue dVork, grand chancelier
d'Angleterre

i
refusa de reeonnaiire Henri VI U

comme (lief (le i'figlise; m. ixMidant (|u'oii le
conduisait urisonnier a Londres.
^Volvc'rliWiiintoii. wiuooh. V. d'An-

gleterre (coiuti) de .Statrord). t'outellerio et
«luincaillerie.

^t'oolwleli. Cwou-litch.] 41700 h. V.
d'Angleterre, sur la riv(î droite de la Tamise,
a l'K, de lii.ndrM. l'rinciiial arsenal de la ma-
rine royale.

\V«M«c«M««>r. .14 000 h. V. d'Angleterre,
au ceiiiie, ch.-l. du comli'; de ce nom, sur
la .Sevein. Cromwell y remporta une grande
victoire sur les troupes de Charles II. en
1051.

Woi>«>OM<oi'. H'um h. V. des État8-Unl(^
( .MassachM-eitM),

\y«»riiiiioii«lt. ;tHiH) 11. Cton (Nord),arr
de l)iiMker.|Mr, sur l'Yser.
\V4»rinM. :'.-ioo(i h. V. d'Allemagne (Tlesse-

Dnrnistad'), sur la rive gauche du Rhin: ix
4ii km. S. (le Mayence; éo.

>VoiiTf«'rnif«n ( l'hil.x (in20-imis. )

leintre hollandais
; excellait h. peindre les

chasses, les foires, les halnilles
Wrniiwcl. ( ini;i-l(i7fi.) Kelrt-ninn'chal

suc(hii«; succéda k Torstenson (lti4.'i) dans
le commandement des armées suédoises en Al-
lemagne.
„^Vni'l«»tiil»«.rj». Hoyaume de l'empiro
dAllemai^iie, entre la Bavière et le u'iand-diicho
(le ilade; Mm.'itNM) h. Capit. : Ktuttgard.

-«yiir«ontl>oriroolM , oiNc. s. et adj.
Ifalaiant du Wurtemberg

j (lui api»rtieiit a ce
liays (lu ,'1 ses habitants.
\Viir(zlM»Mr«. 52 000 h. V. de Baviilire,

sur le Mein.
Wyoïiiiniv. T(>rritoire des Etats- Viiis

(1 Amérique; partie du N(jbraska, dans les mon-
tagnes Kocheuses. Ch.-l. : Cheyenne.

X
X. sm. Vinert-tnu'sif'ino lettre de l'aliihabet

et (lix-huiti(inie des consonnes.
|| Kmployi'e eu

algidire et en arithméti(iiie pour représenter
l'inconnue.

Il X, chilfre romain, vaut lo.
XnllltrnilloM (.Imn roroy du). Fameux

capitaine l'raïK.aia
;
se signala a C(")té de Jeanne

<rAic
; m, ec, mil.

XnliNfO. État (le la ivpnbli((ue mexicaine,
le long de l'océan Pacilhiue. Ch.-l. :()uadalajara.
Riches mines d'argent.
XHlktllo. — V. Sr.amniulrc.
Xniilltif»|»c Athénien, père de Pi'ri-

cK'S
; vaiiKiiiit les Perses ;i .Mvcale (4:i» av.

J.-C).
X4tiitliip|>c. Mercenaire lac(''di'monien

,

oiuninamla les aniu'es carthaginoises ; vaimiuit
et fit pris(uinier Uegiilus rl'^'t av. J.-C).
X*Mi(lii|»|)c. Femme de Socrate, d'hii-

meui; .acariâtre.

xénolnnle. sf (g. xeno? , ('fninger; rlnu-
veiii, chasser.) Ui'feuse faite aux iMram-'ers de
séjourner dans une ville chez les anciens
Urecs.
Xonil. Riv. d'Kspngne, sort de la Sierra-

Xe\ ada. iwsse à (iiouade et se jette dans le Gua-
dalciuivir ; 220 km.
Xôiioeratc. (40(5-314.") Philosophe grec,

discijilo de Platon, né l'i Chtilcédoine.
Xt>ilU|»limic. (()-jn-520 av. J.-C.) Philo-

sophe gre(;, fondai enr de l'école d'Élée,n6 à
Coloi^hoii (Asie .Mineure).
Xéiioplioii. (l4,5-,'i-)r).) Philosophe, histo-

rien et général atliénien ; dirigea la retraite
des Dix-Mille, qu'il a rac(mtée dans V.lnabate;
A écrit la Cyntpédie, des Mémoires ou Entretiens
de Sorrale , etc.

xérnnlc (g. xeros, sec.) Maladie des che-
veux, (lui deviennent secs et cessent de
«roitre.

xérès ou Jéi*ès. [ ké-rèce.] 58 œo h. V,
|

d'Esimgne, province de Cadix, près du Guada-
lele. Vins blanCs renommés. || Si»r. Vin de ce
l)ays : du J-tV.«, — Tarik, ti la tête des Maures,
y remiH.rta.en 7U, sur Rodrigue , roi des Visi-
goilM,une victoire qui donna l'Kspagne aux
musulinans.

:^-t>i-«»|»lmiUrl«>. sf. (g. .rercs, sec
; phrmrin,

manger.) Nom donne ji l'abstinence des premiers
chrétiens, (lui, pendant le carénie, ne mangeaient
que (In pain et des fruits secs.
xéro|»lttnliiilc sf. fg. avros , s(^c

;

(>p/((/(a/w(.*i,(eil.)Mala(lie des yeux, accompagnée
do rougeur et suppression des larmes.
Xordwny. 3 800 h. Cton (Vosges), arr.

d'Kiiinal ;^ou.

Xerxèiii. Roi de Perse (4Mri-472 av. J.-C),
llls et successeur de Darius Ifr ; envahit la
Uroce avec une armée innombrable; vaincu ;i

Salamine (480), ,à l'iatée (47tt), il s'enfuit, et
mourut assassiiKi.

XiméiioM. (U.lti-l.in.) Cardinal et homme
d'Etat esiiagnol

; principal ministre de Ferdi-
nand de Castille ; m. h Tolède. Publia la célèbre
liiblf ]>ol!i(ilolle d'Alcaln (1,'>02-I.'il7).

xlitliInM. sm. (g. xip/iiis, éix'e.) Nom scien-
tilique des poi8s(m8 du genre espadon.
xyltttt'i'MItlic. sm. (g. :ntlon, bois; yra-

pliein, écrire.) (iraveur sur bois.
xylowi*i«|ililc. sf. Art de graver sur

bois.

x5'lo«i:i'»|»lilciiic, adj. 2 g. Qui a rap-
port ;i la xylographie.
xyIoi»lm«r«'. sm. (g. .vvlnn, hoin

;
plift-

ocin, manger.) Insecte coléoptère qui vit dans
le vieux bcjis.

Il Ai)j. Qui ronge le bois.
xyste. sm. (g. ximton, lieu aplani.). Chez

les (irecs anciens, portique couvert, oi) s'exer-
(jaient les athlètes. || Chez les anciens Romains,
lieu découvert servant de promenade dans un
jardin.

,
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Il i}i Hixh'ino ucrt vnvdlt'H

^ «flii.Hi„.[,Hk.](i.V/t.si .asiiiiv.xiu.iiiiifi )

-it.uit .10 <-luM:il,,,riuiii:mvd.-
I,i Chii e. ^ /.v„.)

>.riaf-At*^é«?;««,«#

l.i Siln'i'ie (iricu-
lin>v. il'liikniits.

a Sibi'rio, Imi-iifo

v»k4»ii(«>M. rciipu- (1.

ImIc, lialiiiuiii |(> X. ,1,1 |.^

VitkoiitMk. l'i-ov. (le
ail N. pur l'occuri (ihiciiil.

Iliiiltoii. \'. (le l'HiiiildiiMfuii iKiHiii'ssioii
fnm,;Miso a 1 ,.,mI,. ,1u (indavcry, sur la _„te ().
(II. urnlf," (le llcin,'alt'.

Piir lo l'anal iiii|i,Tial.
'

'".km. '"' ''"'' ''' ''"'l'i'-»' cliiiioi»;

I,. V*'!*'**r '"" ['»"-'<i] î<<"i> ircni.iue <iiu'les Aiurlam iloiiiient aux Aiiiùricaiiisf des Klal<-
l ms. (l'rMiKiiu'iali.m vi.'iciise du mnr ".«//iWi )» «HMifit. Kiv.du IJivsil.aftlueiit de lAiiia'-
ziiiii'

; 1 .iiiii km.
VMl>k»ii«l, .10,11,0 li. V. du X.-O. de la

Jluiie, dans le Turkosian, sur le Yurkaiid, dans
le voisiiiaKt' <lu l'aniir.

yM'a. sin. [iard'.] Mesure de loiieueur en
Aiitrleterre (!)l.( millimélres ).

VHi>ili«»iitli. liiL'oo h. V. e( iM.rf U'-Viii/le-
terre ( Norfolk ), sur la mer du x'.rd.
y«ttu«nii. sin.[ia-ta-wui.]( i/,(/est uspiré)

^abre-poiKuard tuir, dont la iKiintt
est reeourtiée. ( y-V,/.)

y*»l»ac». sf. — V. /ruhlc.

^
VetUlo «m Toklo. ir.r.oo.io h.

fapit. (lu Japon, sur la unie crieulale
lie l'île de Nii>pon. Uesiaeiice du
souverain.
Véiiifii. l'rov. de l'Arabie S.-O.,

s eteiiil le long de la lue.- Itoiu'e •

;iooo(ioo 11.
'

y*'M. sm. Pit^ce de inonnaie d'ar-
Keiit du Japon

,
qui vaut environ :. fr.

;i5 cent.

«... . <.,
y«""*'- -TOOh. cton (Savoie),

arv. de Cliambery, p-ès du Uliôiie.
» orvUle. I 5011 h. Cton (Seine-Inférieure)

arr. d Yvetot. '^'

VvMO. Une des grandes lies du Japon,
entre N ippon au S., l'jle russe Sak Italien au N.-O •

V. pnnc.
; Matsinaï et Hakodadé.

'

''V'*?,*-''-
'^^^ "^'^ ''*•'•) ^'liL'iie 'lui conserve

ses feui les vertes en toute saison ; appelé
aussi i>/,i'ne verl. ' ^
yeux. P!. de ni!..

Vo^fl. 50000 h. V. de Perse (Irak-Adjénii).

I r 9»*«»»«»V**- "*^^^0" •'• ^'- du Japon
, surla baie de YedUo. Port ouvert aux Européens.

Vatayan.

^,j>'«^»*«;«''C"i»".')l'''ii(eembarmionétri.ito

VolofM ou Oiiol4»rM. Peuple liôcn. >Ie
Afri,|ne,,c,-ideiilale, enèro le Héiit-Kal |n Ka-

li'Mir el la (iambie.
V«inii«>. lilv. .le Krance, naft i

•. -. de Ohil
te,i!i-( limon, Iraverse li' ilpt d,. |'v„„„. ,., ,,,

sej.'lie .lans la Seine à Moiilereaii, ut h'^iv,.'!
•

ïMs'k m.
'""'"'*'' ^"'"""'> •'"'«">

" «en»;

Vomio (/>,,t ,lr /), |.,,.f. : Aux..!.,-;
•v-1 r.l.

:
.sens r, Avalh.n, J.ukiin

. T.mn. i .'e
." lyrps .1 armée {i»rl,.aiis);iMlap|.el(lo » .,i.i-a.ad. .!. Dij.m. l.',,rmé .l'une i»,rtie .!, ^, (iia-'u*
''"-'""'• "'" \^" iii«, <lu (iàiiriais, di l, ii„ur-
<'WU' et «le l'Aii.\erroi.s. --

r, ,„.r .,.

•isi. lomm.; .-iur.io II.; 7.i-o,-,(i i„.,.r
' '

V*»»'!*- ,<'omt.',l'A!iu-lei..rre, siliié dans l.ii.Klon N.-K.2^:i.io.m hCli.-l.: Vork
, â-J.io |i

,-?,i**',
'.;""'"""''• »i'"i<' le hi laniill..

o.\ale.les j'iamai.' is, ,'n Am-'lrierre, d,.ni
le loiidaleur lui l'Mmoii.l, !. Ills .1|:; ar.l ni-
elle disp.iiia le troue aux l.aiieastr.', .•! ,|,,niia

niis
: iMli.uanl IV, K.louard V, lii.lianl III.

l-}i *^^V*V" ,''"'•'.'''•' Klals-irtiis, on, en

il,"
,'
,^\",»'"i'''l"ii lit pri.s,miii..r le Ki'n.'ial an-

,m,ii.i lord C'oriiuallis et son année
yoiliiMT ( h;i„„„n/).

, l.ls'. 17.i5'.) P„éte aii-Klius, auleur du pneme diM .Vi(,V,».

yoiiiiH-
( Art/iiir i (1711- is-jo.) Aifronome

anglais jauienr ,lu .Mn„>„l ,l„ irrmin; n Unx-iUitmr ,\yH .lni,„l,.^,ra,jri.;,/ti,rr

l tMiplier blanc.
|| Onn.. à larws feuille-.

"i l»ro*.. i.i loo h. V. ,ie Uelwi,|ue. a'i;i km.de la frontière lraii.;aise
; ,i7,, au N. de Lille

-1 |»Mil»iiti KaiiiilleKrec,|ue .|iii a f,,iiriii
P us„ urs hnspn.lars a hi .Mol.lavie et a la Vala-

;<
.'',',':,! .""

,

' "•' ""'".""••'-. Alex.an.lre, d,miia le

ïuninie'nsîirr"''''"''^'''''''-^'^^'^'''''-'^^
Vfiiti'le Cnomand,). (i7.-.n.i7!il.) l'oéie

esi.,iwiiol; auteur de FoOIr.'» Hllcrain-H

,.n\v*'V',' 'f ' '''' ""'l'""'^'- l'i-en.l sa source
on^ \Vi..tplialie et se jelte dans le Zuyder-

yoniiittreikiix. 7000 h. S.-Préf. (llaute-

u'Ioinm''.' ' "" *'"*
'

"*^' - ^''•'•- « ^''^"t'

ytriiini. sm. [ome.] Métal découvert eu*-! l'ar VV.ehler.
(.Sans iiiilitf.)

Viivntstii. Un
des tial.-i (lu Mexi-
que ij.'tt/ooo h. c'ap.:
Mérida. 3:' 000 li.

y *•' ( - f » sm.
l'ianic exuiiipio de
la famille des lilia-

cées, acclimatée et
cultivée .lans les
jardins. (Fi;/.)

Y 41 » . .V ir II.
Prov. de reiiii.ire
chinois, au N, du
Toiikin. Ch.-I.: Yii-
Naii.

V V e r €l H n.
r..s.H) il. V. (le Suisse
(canton de Vaud),à
la pointe S. du lac de
Xeuciu'itel;,jO.

Yves (St). Évcque de Chartres, in. en 1115.— F. L'3 déc.
Yve» Hélorl (St). (1253-1303.) Patron

Yucca.
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(les avocats, fut curé de Tr.'dez, prùa do Lan-

Yvetot. MO(X) I). H.-l'ivf. (Hdiie-iufi..

Z£NO
rieur»' ), a ;w km. N.-O. de Rouuti; Gô. Kabri.iuei
di- t<iil»'8,diMiilic(iiH, de VflourB, etc. — .trr •

10 civnt., (OH ciimiii,

z
w.. Hin. Viimt-cini|iiii"'iiifi et, (l.'iiiiniv lettre de

1 iilMliiilict
, rt dix - iieiivii'iiic (les corimiiilies

XulHlIoii. KiU de .liic.il), liKe U'uiio de»
uiiii/i' iiiliiis d'isnij'l.

XiteulocatM. État du Mexi.iue, ennniiiw
dans le plateau eiMilial. Cli.-I. ; Zacateca»,
.IIH'O II. Iliclies liiiiies d'argent.
ZitellHflo. Itoi d'isfael ( 7(;r av. J.-C )
Z»olll«l>|«>. I!ii des (Iniiiie iietilH iM-oplu'-

tes jiuls ( Vf s. av. J.-il).

XHt>lini-i4>. l'ère de saint Jean - Hai,tis|,e.

r f"*•"»•••*'
, ( «' ) ••'p.'

( 7II-7.VJ ) , aida a
lelalili.H.seni<iit, de la n.yautù de l'éiiiii le JJref— K. I."i mars.
Za««>.vii«li(>. — V. /unie.
ZiilluriiiiiM

( /1,'K). (irouiie de tmis ilom
Hiliich pris des frouiières de l'Algérie et, Ou
.Marie, apiiarleiiaiit h rusjiiiu'iie.
zilWlkiv <iii M»||riti.(>. sf. Javeldf, dont se

i^erveut les peuples sauvages
ZiitfrnzlMr. l-oikio I,. v. dé la Passe feypte

ili.-l, (le la province de Cliarki.li.
'

xtkilll. siu. Soldat turc, un peu Hup'i ieur au
tiiuiinot.

xnlii adj. m. Re, dit d'un cheval dont la
r.ihe ou le poil, d'iiiio seule couleur, n'a aiKuiie
l'ianiiH' de blanc.
Xj»ïre. Fliyivo de l'Afri(mc ('(luatonale. --

V . ( (1/11/(1.

Zniai». V. de rancieime Afriiiii", à i.-,o kiu
S.-(). de Cartilage. Victoire de Sciiàoii l'Afri-
eain sur Annibal (.'.'u:,' av. .1. ('.).

Zikiktitôztt ou l'oiiiiiiiM. Kl. de l'Airi-
(lue australt.

, nait au liu: Dilolo, se jette dans
le canal de irozaiiilji(|ue. Kxploio iiar J.iviiiK-
stone (is.-.i-iH.iti); '-'.'idi) km
X»llil»fl. lioi (l'I.^ivu'!

; usiir|.,i le tr(-,ne
après îivoir aHHa.ssinc Kla. ( ii.'io a\ J-V)
Zttii>«»iMk. ML'oi; h. V. ,1t. x.-o. ,ie l'Ks-

l>a,Lrnc ( Nouvelle-Castillo) , bur le Douro • oe
entre Oren.se et Vif,'o.

%»iMor««. M .100 h. V. du Mexi(|ue
Zitn«iiol»»i>. Vaste contn'je de l'Afrioiie

(inentale, situce le lonf de la mer des
Indes. Villes sur les C(jtea : Ouiloa, Zanzibar,
Jlclinde. '

xj»i»l,sm.I'ersrinnaw boulfon dans les coim''-
dies Ualitiines.

Il l'i.. Des zaïii.

Xmttvt. ile de la d'ivce, sur la tv^te O. de
la Moree; 44 000 h. Capit. : Ziiute. Fruits et vi-
t'uobles renommés.
K»iixili»f ou ^ftiinv*"!!. fie de l'A-

li-Kiiie oriLMilale, dans l'ucivui Indien, sur la
«;otc d(3 Zjvnffuebar

; 7!> km. de loiitr. du N. au
.S.

; 2(i km. de lar^e ; luooon à 200000 h. C'apit. •

Ziin/.ibar, «OOOO li. (Carie. V. Pi,. vil.)
Xnitnty. N(d)le r'amille de Hontfrie.

CJeaii /cr). (l4t«7-ir.lo.) Uoi de H(m!,'rie. Il Zai'oi.v
f Jean//). (I.'i40-iri70.} Prince de Transylvanie,
tlls du précédent.
ZM|>or«»«ruoKi. Cosaiiups de l'Ukraine,

(lui s établirent dans les lies du Dnieper et sur
la cote E. de !a mer d'Azof.
««!•». 10000 b. V. d'Autriche, capit. de la

DaluKUie, sur l'Adriatiiiue.
Z«« ou Ziu. Autrefois Cws. Ile de firr-cp

Uiie^de» Cyclades.
«èljre. .sm. guadrupède de TAfriuue méri-

dionale
, de la forme du mulet, dont in peau

blanche on jaiiDiltre est nyl'd ùù bandes noiiei

Zébra.

a!«'l»r«', «'"«*. .'idj. .Alarcpié de raies <ciii))l;i-
bl.'S^-i celles du zèbre.
xt'tiU'Ui'v. Ht. Haies semblables à celles du

/.(•lire.

z«'llill. s!i:. lldMif Jauvawe d'' r.\sie et du
nord (b; l'Africiue, (|ui a sur le Karot. uiu,' ou
(leux^bos-^es cliarniK.'s.

Z«>i(4«llii. v. du ro.v. do (Irèce, sur l'an-
( ICI! K(jl''(^ Mn/iiii/iif ci")te orientale.

'e«>lt4i>iiii. 4000 b. V. de l'île de .M;illc.

2r.«>l<(iMlHlM, »iH«>. s. el adj. Ilabit;int
de la Zrf-lande, iini appartient U ce pajs ou à
ses habitants.
Zt'lmi«li>. rrovincedcs I'ays-nas,an H.-O.,

formée des îles des boiicbes de i'iOscaiit et de
la Meuse. C'ii.-I. : Jliddclbour/,'. (Carie, V.
l'i,. ^V.^

'

ZÔlMiiat-: (A'\'<tiiv4'll4^-'). (iroiipe d'ile.s
de rOceanie, sèiiarées i.ar le délroil de Cook

,aux AiiKlais. Aux anti)Hi(les de la France
(.(Hioiio 11. (!|i.-l : WeiliiiKton. V. ji,'. : Auckland^
Z4>ln(<'ili>, <l-leo. s. C'ehii, celle (|iii a-,;t

a\C(; zcle p(nir la patrie, iioiir la reliL'ion, etc.
aBÔI»'. sm. (1. ::eluiii; du n, ;..'„>:. 1 Ad'eciioil

vive, ardente, jioiir le service de ipieliiue chose,
de (jueliin'un, d- Dieu,

il
J'uire </« ^f/e , se mon-

trer ^tryp zélé.

««'lé, «'«s. adj. et s. (,>i'i a du /èle.
Z4'tiilil4' ( .'VoHvelJe- ). (iroiipe de 2

iles de l'océan Ol.acial arctii|iie ; à l,i Uiissie.
Z4>il«l sm. Jzind.] Doctrine reliKieuse de

Zoroa.stre, ave. coniir^ntaires de ses disciples.
Il liaugiie dans huiueile sont écrits les livres
sacrés des Verses !| Aii.i. /^eml , zemle.
Z«>ii«l- AvoMi». sm. Iteciieil des liv.-es

sacri^'s des sectateurs de Z(>roas;re.
Koviitli. sm. (m. arabe.) l'oint du ci.'l où

aboutit la lig.ie verticale de l'observateur. Il

Cth. Nadir.
|| Fig. Le jioint le iiUis élevé nii

l'on jiuisse jiarvenir : au x-énilli de la filoire,

z<*iilfltnl, «I«». adj. Qui a rapport a'i
zénitji.

Z4>iiii4>l»l«>. Reine de Paimyrc ( «titi-ï?,"! );

fut vaincue par l'empereur Aurélien ; mourut
prisonnière à Tivoli^, iirès de Rome.
Z4>rioii •l'El4>u. Philosophe

/

a''. .I.-('.l : disciple de l'ii.rméni'Je.

Z4>noii U*."* V.itiutnCV/i:/pre~). Pliilo^.)-
phe t.'1'ec, s'établit, à Athènes et fondj(, i'école
stoïcienne

; m. vers 2G0 av. J.-O.

grec ( Vtf s.



ZING - 886 — ZOOP
Zenon l'I«»Mirl«*n.Emiiereur d'Orient

(•171-<I!»1); eut à lutter contre an famille pour
se maintenir sur le trône ; fut aidé par les
(îof lis (l'Itiilie.

xônonlfiuo, !i(lj. Qui !ip|>;irii(Mit lui svs-
temi; <le Z.'ni)n U'Klée ou de Zriion de Ciliu'm
zonoiilMnio. sm. l'hiloMupliie de Zén(m

le stnicion.

Zoudt. ïL'0(Ki 11. V. de Hcm^rie, sur la
Tlieiss; .victoire du prince Eugène sur le«
Turcs, en iti!);.

zcWtlitlio. sm. (p. sein, bouillir; Utfivn

.

pierre.) Substance iiierreuse (jui, sous l'action
des ^i^cides, devient gélatineuse.
Zt'ltltirc ou Zé|»l>yi>. Mi/i!,. Dieu de.s

venis.
zô|»liir« ou xéiiliyi*. sin. (k. z^plmi-o».-)

\ eut d (uiest.
|| Ce veut personniflé.

Il Tout vent
dou.v ei i'.u'ri'able.

Zt'iiliii'lM (St). Pape (2()a-2i8).— F. »r, août
x«>i>«». sm. Chiiïre en forme d'O, qui se met

dans lin nombre A la place où il n'y a pas
dtmiics d'un ordre. Il Fig. Personne ipii n'est
d'auc.ine utilité, qui n'a aucun mérite. || Néant •

xa.ti.rtiinf eM rMuile ù zéro.
|| Degré do lempé-

raiiiio correspondant ;\ la température de la
glace fondante et indiqué jjar un O sur les
tliermomelres centigrades et Héaumur
JEOMt. iiiicrj. Sert à exprimer le mépris, la

moquerie.
|! Sm. Hnlrr. le ziM et tezcsl. se dit d'une

liersonne incertaine sur le parti i|u'elle doit
prendre, ou d'une chose (lui n'est ni bonne ni
mauvaise.
M.*-mtv. sm. (g. Kl-htoi^, fendu.) Cloison, sé-

paraiion meniliraneuse (pii divi.se en ((uatre
l'intérieur d'une noix. || Peau colorée et odo-
rante des omiiges et des citrons.

Il Fig. Chose
de la plus iiiince valeur.
zétôlUliio. adj. -2 g. et sf. (g. zviein, clier-

clier.) Se dit de la nietbode de reclierclies
'Uron emploie pour découvrir et pénétrer là
raison et l,-i nature des choses.
Zeutt-I«une. Contrée de l'Afrique auc

C'était le pays de (^arthage et d'Uticiue.
KCMiK-nio. sm. (g. zeuf/imi, jonction.) Fi-

gure d'elocutiou plus souvent nommée ailicne-
lion.

ZeiixlH. ( V s. av. .T.- C.) Peintre grec re-
nommé.
zéznlciitont. sm. A^ice de prononcia-

tion^de celiii qui zézaye.
zoznyor. vn. (c. pai/o:} Uempiacer le son

du, y ou (lu (/ doux par celui du ^.

zllteliiiu. sf. Martre de la Sibérie à poil
très fin. (Ks/.)||âa

l fourrure.
ZIcavo.i7(H)ii.

' Cton (Corse), arr.
d'Aiaccio.

xiiKxntÊi. sm.
(ail ) Suite de li-

gnes f-riuantentre
elles des angles al-

ziboiine ternativemeutsail-

„ „. ,„
'

iHnts et rentrants.
Il iig. ( hangeiucnts de conduite frciiueuts et
îilternaiifs.

ZlitilMcèM (Jean /.t, ait \ ( 925.970.) Km-
pereur d Orient, né •

,1 Arménie
ZlMin»«?ril»«4iH(/'.V.-6'«(«.).(17H5-]S5y.)

Compositeur de innsi,|ue, no ei m. à Paris-
fiuteur d une Kitcyrlvih^dii' du pianUte.
zinc. sm. L/i"k.] (ail.) Métal d'un blanc

bleuâtre, analogue an plomb, d'un grand em-
ploi dans les piles électriques et pour couvrir
les toitures.

zinwuwe. Piu. Action de couvrir de zinczinirari sm, Un des divers noms desBobcmiens.
|| 3f. Zinyara.

zin^iier. va. Couvrir de zinc.

zlnwiiorio. sf. Atelier oii l'on prérarelô
/.mv.

Il Commerce du zinc.

''in«rM«»nr.sm,Ouvrier qui travaille Jezinc.
^inzoliii, sm. Couleur d'un viole; rou-

Keâlre.
l! A 0,1, Tajlitnn zimtilin.

zircon, sm. Minéral cristallin
, pierre pré-

cieuse (jui affecte diverses couleurs,
z!re«»niiini. sm, [ome,] Chim. Métal sans

utilito,

Zlittikn (Jean-). ( l.'i,so-l!424.) Aventurier bo-
luniien, chef des InissitcB après la mort de
.lean Huss; dévasta la Hongrie,
xtmt. sm, — V, ZeKt.

ZIttnu. t'.tL'oo h. V. d'Allemagne (Haxe),
il l'K, de Dresde

; ijo.

zlzHni«>. sf, ( g, Hianion,) Ivraie, mauvais
grain. || Fig. Désunion, niésinieiligence.
Zizini ou lljoni. (1450-11!».5.) Prince otto-

man, frère de Bajazet II; fut l(mgtemi>s pri-
sonnier en France; m. en Italie.
zotliacnl, nlv. adj, gui appartient au

/.odiaque.

z«Mlinqiie. ein. (g. svdiou, animal.) AMr.
Zone de In sphère céleste, 8ni\ ant la direction de
ro. à l'E, dans hninelle se trouvent les 12 cons-
tellations iirincipales à travers lesquelles liasse
la route annnelle ainiarente du soleil. l| Knsem-
ble (le ces constellatimis.

11 Heprésentafiou du
zodUKiue. Il K<im8 des U' constellations dans le
sens de l'O. à l'E. (Fis,., V. p. l!7.'î) : Délier, Tau-
reau, Gémeaux, Ècreviss' , Lion, Vierge, Ba-
lance, Scorpion, Sagittaire, Capricorne, Ver-
seau, Poissons. — Il ne faut pas confondre ces
constellations avec les mV/nes du zodiaque (K p.
70.5) qui en portent les noms; car, j)ar suite d'un
mouvement propre, \wmnw prcrcMwn dei>(<qui-
iHKivii, le signe du Délier est aujourd'hui dans
la C(nisrellation des Poi.-jsons, et ainsi de .suite,
Zoil«>. (irammairien et critique grec (iv^s.

av. ,1.-0, injuste détracteur d'Homère.
zollvert^ln. sm. [ tsoll-fé-ra-iun.] (ail.

zoll, dcniane ; verein, union.) Association doua-
nière fondée cm 18'.'8 entre divers États alle-
mands, et qui a cessé d'exister eu 1871.
zonn. sni. (I. cona, ceinture.) Espèce de

dartre qui affecte le pourtour de la ijoitrine ou
de l'abdomen.
zone, sf. (g. zona, ceinture.) Chacune des

ciiKi grandes <livisiou8 du globe terrestre, dé-
terminées piii'iiuatre cercles parallèles à réipia-
tour, dont deux sont les deux tropiques et le.-^

(Unix autres sont les cercles polaires ; zimt; tor-
ridc, zoneK teinpdn'en , zones ylacialen.

|| Certaine
étendue de terrain, de pays. H /lût. nul. liaude,
marque, couche circulaire dans certains ter-
rains. Il Gé<>ii>. Portion de la surface sphérique
comprise entre deux cercles parallèles.
zo«»«t:i>n|»lil«. sf. (g. zùon . animal

;
yra-

pimn, décrire.) Descripiion des animaux
z4»olMtri«. st. (g. zCmi

, animal ; latreia,
cube.) Adoration des animaux.
z«»ulitlie. sm. (g. ,100)1, animal; Utlw>',

luerre.) Débris d'animaux l'étrifles.
z<»olo«i:io. sf. (g. zCon, aniiual ; hniuf, dis-

cours,) Partie de l'histoire naturelle qui a iiour
objet tes animau.N.
zoolowUiiio. adj. 2 g. Qui concerne la zoo-

logie.

zottloRlMto on z<»olo/Hru«>. sm. Celui
qui professe l;i zooN.gie on qui en traite.
zoo|>ltor«. sf. (g. zôon, animal; plwroK.

qui p(ute.) Frise de l'eutableinent
, qui porte

<lcs Humes d'animaux piur ornement.
zo«»|>liytc siu. (-;. zûon, animal ;i)/i«<0K,

plante.) Se dit de certains animaux qui ont
([uelque cho8<> de la forme et de l'orgaiÙBation
des ]>lantes, comme le coniil, l'éponge, etc. Il

bu. IM,. Euibrancdiemeut du règne animal, qui
comprend les coraux.leseponges.lesftctiuies.etc,
( l' ly., I '. p. voit.)

•f
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z«»otcclliil«. sf. (g. rXon. animal ; tec'tnc,
art.) Art de peifcciionner les aiiin.iuix Uonies-
twiiien et (le les adapter à des besoins dcter-
IIIIIK'S.

zootoiiiio. sf. (K. sr«>n, animal; tonir

,

sectidij.) Anatomie des animaux: dissection
(les aniiiiaiix.

Z«»l»li'('. Seitriieur persan, se di:'voua pour
livrer ;i Darius Jcr Hiihylone' révoltt'e. Après
s être nmlile le visajfe, il se pré.senta aux liabi-
taiirs comme une victime do la cruauté du
roi, fut nommé fe'ouverneur de la ville, et en
ouvrit les portes h Darius ( .5i'o nv. J.-C.)
Zor(»»»«(i<o. Fondateur de la reliu'iou des

iiiaKes chez les Perses et les Mèdes (vie s. av.
.r.-(,'.). Sa doctrine, contenue dans le Xi:ml-A iv.^i<i

, tsiivdi; encore (luelques partisans dans
la l'erse et les 1 iules.

Zoi*<»l)nli«'l. l'rincc de la race de David,
ramena les Juif.s ,|e la tapti\ite de Babvloue
(C'Mi) et rehàtit le temijle.
ZoMiiiie (St). l'ape, de 4)7 à -lis. -- F.

-fi (ircembre.

,.**•*!",'."'*'• Ifiî^torien yrec du v s,: au;eur
d mie JliKjiiirc. roiiiiiiiif.

zoMtèi*e. sf. (Jenre de iilantes marines,
dont les leuilles linéaires servent h faire des
coussins, (les matelas, etc.
xoiiiivo. sm. (nom d'une tribu kabvle.)

Nolilal. de régiments sp('ciaux de l'armée "d'A-
lri|iu('. d'abord recrutés parmi les iridiLrénes et
aujourd hui composes uiiiciuement de FraiR'ais
Il y^ditarc^ pc/t/Z/fcau.,-, corps de troujies comjiosé
siirlout de caili(.li(ju(>s fran(;ais, et formé àitome en 18.1(1 jjour la défense du sainr-.si.>ge
Zoiil«»iiH. l'euiile iK'gre de l'Afri(iue aus-

trale, dans la (;olonie anglaise de Natal.
Xll»-. .S 000 h. V. de Suisse. cU.-l. du canton

de ce nom, sur la rive N. du lac. ix3. Il Zi'G

(Lac (/e). Entre les cantons de Lucerne Schwitz
et Ymv

; M km. de long sur 4 de large.
.
Ziirl>Hi-uii. (l.5i's-]ii(io.) Peintre espagnol,

imita le st.vie du Caravage.
Ziiricli. et on de la Suisse, borné au X

par !( grand-diiché de Uade et le canton dé
Scliaffliouse

;
-looijoit h. Cb.-l. : Zurich, lOL'oooli

sur la Limmat, à l'extrémité M. du lac. Sit^W
du gou'ernemeut. l'uiversiié; (xi. Victoire
de Masscna sur les Autrichiens et les lliisses
(l'fi août i"i)i»),

Ziirreli. (/.ac/Ao.Touclieen même temps
les cantons de St-CJall et de .Schwitz. I.oiig de
3.") km. et large d(< t.

Ziititlteii. ].-, 11(10 11, V. ati P.-iys-Bas
((.iieldre), sur l'Ys.-icl.

Zii>'«lc>rzéo (J/'c (/« .S'h(/.) Vasie -xiilfe
de Hollande, forme par la mer du >ord.
(Carie, T. 1;„ IV,)
Z'^vlekitu. 4:1 non h. V. du roy. de Saxe.
Z'^viii^-lo. (Ms.i-]r..'u.) Uérésianiue suisse-

propagea le priitesianiisme, et dans la guerre
civile fut tué à la bataille de ('appel.
Z'V»-oII«>. L'.-i;!oo h. V. fortillce des l'avs-

Bas, ch.-l. de la i>rovince d'Ovcr-Yssel, sitiiée
a l'K. (lu Ziiyderzée.
*?'**»»»•"• «'"• (>-'• jonction.) L'os malaire

(lui Joint la face aux jiarties latérale." du crâne.
:K>'K'«»iliMtl<|ii*>. adj. L' g. ^ui appartient

au zygoina, ;i lu pommette.
zri*iol«»«rltv sf. (g. zuiiir, ferment ; lof/on,

traite.) Partie de la chimie ipii traite de la fer-
mentation.
K>;iit(»t<'<>liiil('. sf. (g. c«»iê, ferment;

technc, art.) L'art de produire et de diriger la
fernieniatioii. •

z>-tlio«r4U«v sm. (ir. tiillin^, bière; !/fi!a,
ait.) Meiaii'-re de lait er de bière usité comme
boissuu en certains i«;iys.

%
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